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ruNlTERSALrrÉ  de  notre  langue  devenue  aujourdlmi  la  seconde  langue  das^ 
sique  de  l'Enrope;^  impose  à  nos  jeunes  François  l'obligation  de  l'étudier  ^vec  une 
attention  toute  particulière.  Us  doivent  travailler  de  bonne  heure  à  s'épargner  le 
KoQteux  reproche  de  parler  et  d'écrire  leur  propre  langue  avec  moins  d'élé^ 
gance  et  de  pureté,  que  des  étrangers  ou  même  des  Barbares.  La  meilleure 
tnéthode  à  suivre  dans  une  étude  si  importante  est,  sans  contredit,  celle  que  pro^ 
>ose  M.  Rollin  dans  son  premier  volume  du  Traité  des  Etudes.  Mais  elle  souffre 
]uelques  diffic]iltés  dans  l'application.  Delà  vient,  sans  doute,  qu'elle  n'est  pas 
lossi  généralement  pratiquée  qu'elle  devroit  l'être.  Peut-être  même  es^elle  ignorée 
le  b^ucoup  d'instituteurs.  C'est  pour  lever  les  difficultés  qui  l'ont  bannie  de 
os  écoles ,  que  j'ai  entrepris  ce  Dictionnaire ,  dont  on  connoitra  mieux  le  but  et 

nécessité,  quand  j'aurai  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  le  passage  même  de 

.  Bollin. 

4(  On  me  permettra  de  donner  ici  un  essai  de  la  manière  dont  je  crois  qu'on 
mt  fiôre  aux  jeunes  gens  la  lecture  des  livres  firançois.  Cela  pourra  être  de 
oelque  usage  pour  les  jeunes  maîtres  qui  commencent,  et  qui  n'ont  pas  encore 
cauooup  d'expérience. 

JEssJI  mr  la  Manière  dont  on  peut  expliquer  les  Auteurs  françoUi 

I  «  Lie  fait  que  je  vais  rapporter  est  tiré'de  l'Histoire  de  Théodose,  par  Fléchier^ 
■  renferme  l'élection  de  saint  Ambroise  à  l'archevêché  de  Milan,  et  marque  U 
Irt  qu'j  eut  l'empereur  Valentinien. 

[  u  Auxence,  arien,  éunt  mort  après  avQiP'ienu  plusieurs  années  le  si^e  d« 
Milan ,  Valentinien  pria  les  évêques  de:  Vâs9eE|iî;ier  pbur^  éfire  un  nouveau 
pasteur,  etc.  -•  .      >         *---.:•. 

«  Les  évêques  s'assemblèrent  donc  avec  le  reste  •d'u-'dérgaf  et  le  peuple,  dont 
le  consentement  étoit  requis^  y  fut  appelé.  I>e9;af^jem  uopQimoient  un  homme 
de  leur  secte;  les  catholiques  en  vouloient  lin  d^  leur  ^i:^faiunion.  Les  deu:^ 
partis  s'échauffèrent,  et  cette  dispute  alloit  devenir  une  sédition  et  une  guerre 
ouverte.  Âmbroîse ,  gouverneur  de  la  province  et  de  la  ville ,  homme  d'esprit 
et  de  probité ,  lut  averti  de  xe  désordre ,  et  vint  k  l'église  pour  l'empêcher» 
Sa  présence  fit  cesser  tous  les  diâérens ,  et  l'assemblée  s'étant  réunie,  tout  d'un 
coup  comme  par  une  inspiration  divine ,  demanda  qu'on  lui  donnât  Ambroise 
pour  son  pasteur.  Cette  pensée  lui  parut  bizarre  :  mais  comme  l'on  persistoit  à 
le  demander ,  il  remontra  à  l'assemblée  qu'il  avoit  toujouri  vécu  dans  des  emplois 
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»  sécnllers^et  qu'p  n'étoit  pas  même  encore  baptisé,  etc.;  cpie  le  choix  d^tm 
))  évéque  devoit  se  fiiire  par  un  mouvement  du  S^nt-Ésprit,  et  non  pas  par  un 
))  caprice  populaire..  Quelques  raisons 
»  fît,  le  peuple  voulut  le  porter 
»  destiné.  On  lui  donna  des  garde 
.  »  une  requête  à  l'empereur  pour  lui  faire  agréer  cette  élection. 

«  L'empereur  y  consentit  très-volontiers ,  et  donna  ordre  qu'on  le  fit  baptiser 

»  promptement,   et  qu'on  le  consacrât  huit  jours  après.  On  rapporte  que  ce 

P  prince  voulut  assister  lui-même  à  son  sacre;  et  ^  qu'à  la  fin  de  la  cérémonie, 

'  ^>   levant  les  yeux  et  les  mains  au  ciel ,  il  s'écria  transporté  de  joie  :  Je  vous 

»   rends  grâces,  mon  Dieu^  de  ce  que  vous  avez  confirmé  mon  choix  pour  le 

»   vôtre,  en  commettant  la  conduite  de  nos  âmes  à  celui  à  qui  favois  commis 

»    le  gouvernement  de  cette  province.  »  ^ 

<(  On  fera  lire  ce  trait  d'histoire  par  un  ou  deux  écoliers,  les  autres  ayant  leurs 
livres  devant  les  yeux,  afin  de  prendre  une  idée  du  fait  dont  il  s'agit.  On  aura 
soin  que,  dans  cette  lecture,  m  s'arrêtent  plus  ou  moins,  selon  la  différente 
ponctuation;  qu'ils  prononcent  comme  il  faut  chaque  mot  et  chaque  syllabe  ; 
qu'ils  prennent  un  ton  naturel ,  et  qu'ils  le  varient ,  mais  sans  affecutiôn. 

a  Après  cette  première  lecture,  au  moi  bizarre  y  on  expliquera  la  force  de  cet 
adjectif  qid  marque  qu'il  y  a  dans  la  personne  ou  dans  la  chose  à  laquelle  on 
Fapphque,  quelque  chose  d'extraordinaire  et  de  choquant.  11  signifie,  fantasque; 
capricieux ,  fâcheux,  désagréable.  On  dit  :  e^rit  bizarre,  conduite  bizarre j  voix 
Bizarre. 

a  Caprice.  Ce  mot  mérite  aussi' d'être  expliqué;  il  marque  le  caractère  d'un 
homme  qui  se  conduit  par  fantaisie  et  par  humeur ,  non  par  raison  et  par 
prindpe. 

((  Commettre  la  conduite  des  âmes  ou  le  gouvernement  d'une  province  à 
^uelqu^un.  Commettre  signifie  ici,  confier,  donner  un  emploi  dont  on  doit 
rendre  compte.  U  a  encore  d'autres  significations.  Commettre  quelqu'un  pour 
veiller  sur  d'autres.  Commettre  une  faute.  Se  commettre  avec  quelqu'un. 
Commettre  l'autorité  du  prince.  On  expfiquera  toutes  ces  significations,  » 

Telle  est  \a  méthode  proposée  par  M.  Rollin.  On  ne  sauroit  disconvenir  qu'elle 
ne  soit  la  plus  courte,  fei  plus  facile,  et  en  môme  temps  la  plus  agréable  pour 

s'instruire  --^- ^  ^— — —•*  •  — ' •'— ' — 

est  pas 
marquer  ; 

mais  encore  de  jusl!(i^r  •<îe^  jiccéjitions  par  des  exemples  tirés  de  nos  meilleurs 
écrivains  en  proses  cft^VêïsJ[.et  cçs  exemples  doivent  être  nombreux,  afin  que 
la  leçon  se  graf e/ .j^^lus**  pv^ibnâéÂent  dans  l'esprit.  Mais  y  a-t-il  beaucoup 
d'instituteurs  dont  m*m^nio1re  soit  assez  vaste  pour  contenir  tous  ces  exemples, 
et  assez  fidèle  potir  les  représenter  exactement,  et  surJe-champ  au  premier  mot  qui 
se  rencontre  dans  un  morceau  quelconque  de  prose  ou  de  poésie? On  dira  peut-être 

re  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fournira  au  maître  toutes  les  instructions  dont 
atu^a  besoin  pour  son  explication.  Mais  j'ouvre  au  hasard  ce  Dictionnaire;  je 
•     tombe  sur  le  mot  abattement,  et  je  lis  ce  peu  de  lignes  : 

ABATTJ^^NT^  s.  m.,  diminution  d«  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  est 
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bien  maly  Je  Toi  trouvé  dans  un  grand  abatlement.  Celte  nouvelle  Ta  mis 
dans  un  étrange  abattement. 

Q  ^t  permis  de  dire  qu'on  ne  sauroit  eicposcr  avec^lus  de  négligence  et  de 
sécheresse,  un  des  termes  les  plus' usités  et  les  plus  nobles  de  notre  langue. 
Voici  conmie  ce  mot  est  présenté  dans  le  nouveau  Dictionnaire, 

ABATTEMENT ,  s.  m.^  diminution  de  forces  on  de  coTirage.^  Ce  malade  est 
bien  Tfudy  je  Vai  trouvé  dans  un  grand  abattement»  Cette  mauvaùse  nouvelle 
Va  mis  dans  un  étrange  abattement  DtCT.  DE  L.'AcAD. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  n'en  dit  pas  davantage  au  mot  abattement.  11 
aoroit  dû  citer  au  moins  les  deux  expressions  si  communes  :  Jeter  dans  Vabatte- 
mentj  tomber  dans  X<^battement ^  et  de  plus^  avertir  que  ce  mot  se. dit  au 
pluriel.  \ 

€  Cette  pensée  doit  me  jeter  dans  un  abattement  pareil  à  celui ,  etc.  —  Cela 
))  peut  me  causer  de  la  surprise ,  mais  ûon  pas  me  jeter  dans  Vabatfement.  » 

BOURDALOUE. 

et  Cette  médecine  m'a  jeté  dans  un  abattement  dont  les  plus  agréables  non- 
ï  velles  ne  sauroient  me  relever.  »  BoiLEAU. 

«  n  tombe  dans  un  abattement  qui  paroit  sur  son  visage. —  Il  tombe  dans  un 
))  secret  abattement  de  cœur.  »  BouRDALOUE. 

«  n  lui  représenta  que  s'il  avoit  cette  délicatcsèe  de  conscience ,  il  pourroît  sa- 
y)  tisfaire  sa  piété  sans  tomber  dans  Vabattement,  »  FlÉCHIER. 

((  Us  tombent  dans  un  abattement  afiVeux^  \  la  moindre  fumée  du  Vésuve.  » 

Montesquieu. 
«  Le  public  effrayé  tombe  dans  une  espèce  d^abattement.  »  d'AguesseaU. 

«  Le  passage  d'une  présomption  démesurée  à  un  horrible  abattement  de  cœur.  » 
^  .        •  Pascal. 

((  ^ou&  croyons  souvent  avoir  la  constance  dans  les  malheurs,  lorsque  nous 
»  B^avoas  que  de  Vabattement.  »  LarocHEFOUCAULT.     • 

«  Llnquiétude ,  la  crainte,  Vabattement  y  n'éloignent  pas  la  mort.  » 

La  Bruyère. 
«  Nulle  parole  ne  sortoit  de  sa  bouche^  c'étoit  un  silence  de  désespoir  et 
j    9  d'abattement,  y*  Fénélon. 

«  Son  cœur  ne  se  ressentit  jamais  de  Vabattement  de  son  corps.  —  Leur  abat-- 
»>  tentent  vient  de  la  foiblesse  de  la  nature.  — Se  réjouir  sans  dissipation,  s'at- 
»  Vnsier  s?lx\s  abattement.  »  ,  .-  -•       •  v  ,         Flechibr. 

«  Passer,  en  un  clin  d'oeil,  d'un  abattem^ftt  fXctSl^^k  ûtle-'joi^^ Vaine  et  puérile. 
)»  —  Autrefois  les  tyrans  ne   reconnoissoient  le§^  çlirétiem  6il'a  Vabattement  du. 
.))  visage. —  Au  milieu  de  la  tristesse  et  de  Valxpttemènt  d^  Ik  cour.—  Le  jeûne 
»  dit  sur  votre  corps  des  impressions  de  langueUr  et*  d^abuttement.  » 
\  :     ;>:./.  ^UssiLLON. 

I      «  H  y  a  des  occasions  où  Vabattement  d'esprit  l'emporte  stir  le  courage.  —  On 
r   »  ne  remarquoit  point  d^abattement  sur  son  visage.  »  '      Voltaire. 

«  Jamais  la  colère  n'a  troublé  la  sérénité  de  son  visage;  jamais  l'orgueil  n'y  a 
»  imprimé  'sa   fierté  ;  jamais   Vabattement   n'y    a  peint  sa   foiblesse.  » 

d'Ague^seav* 

Et  cet  t&aUement  que  lui  cause  la  peste.  Comïsiu.B.  • 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qu'on  trouve  dans  Corneille. 
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Ia  tolère  est  uipeiffoe  et  reut  des  mots  ailiers  ; 

XJabaUemerU  s'exprime  en  des  termes  mo^ns  fiers.  Boileav. 

La  honte,  la  pitié,  ro&o/^iTie/i/,  la  crainte,  v 

Étouffent  leurs  sang^ts.  •  .  » 

Un  noir  o^â^/n^/tf 

A  cette  fermeté  succédé  à  tout  moment.  Voltairb. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans  les  vers  de  Racine^  de  Rousseau^ 
de  Racine  fils. 

On  dit  au  pluriel  les  abaUemehs, 

<(  Cette  idée  les  jette  dans  des  abattemens  d'esprit ,  etc.  »         Bourdaloue. 

<t  Ces  langueurs,  ces  abattemens^  que  TertulUen  a  si  bien  appelés  des  portions 
»  de  la  mort.  »  Massillon. 

((  Cette  langueur,  ces  abattemens  j  ces  diminutions,  que  TertuUîen  appelle 
»  des  portions  de  la  mort.  »  Flêchier. 

((  Ma  santé  est  assez  bonne;  mais  les  chaleurs  m'ont  jeté  dans  de  grands  chat-- 
»  temens.n  Boileau* 

Voyons  encore  un  autre  article  du  Dictionnaire  de  l'Académie  : 

CONFORME,  adj»  des  deux  genres.:  qui  a  la  même  forme ,  qui  est  semblable, 
qui  ressemble.  La  copie  est  conforme  à  Voriglnal.  Ces  écritures  sont  con- 
formes.  Son  Tmmeur  est  conforme  à  la  vôtre.  Mener  une  vie  conforme  à  sa 
profession.  Son  habit  n'est  pas  conforme  à  sa  profession.  Ses  mœurs  ne  sont 
pas  conformes  à  sa  doctrine. 

Cet  article  est  encore  plus  défectueux  que  l'autre.  La  définition  ne  contient 
qu'une  des  trois  significations  du  mot  conforme.  Il  est  vrai  que  les  significations 
omises  se  retrouvent  implicitement  contenues  dans  les  exemples  que  donne  l'Aca- 
démie ;  mais  elle  ne  devoitpas  mêler  ensemble  et  confondre  des  exemples  où  le 
mot  a  des  acceptions  dîfiTérentes.  Il  falloît  d'abord  établir  nettement  ses  trois  si- 
gnifications ,  et  ranger  séparément  chaque  exemple  sous  la  significaûon  à  laquelle  il 
appartient  :  c'est  ce  qu'on  a  fait  dans  le  nouveau  Dictionnaire. 

CONFORME,  m^'.  des  deux  genres  :  qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable  y 
qui  ressemble.  La  copie  est  conforme  à  Voriginal.  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  humeur  est  conforme  à  la  vôtre.  ,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Se  disant  conforme  k  Dieu  et  à  l'église.  »  Pascal. 

«  État  jplus   rude,  mais  plus   narfait  pour  des  âmes  fidèles,  parce   qu'elles 

»  sont  plus  ^mfbrnt/s*k  V&tfe-QBri^t  crucifié.  -*-  Celui  qui,  par  sa  vie  et  par  ses 

)>  mœurs ,  s'^ip;t:/endu  confbrrà^  à  Jésus-Christ  même.  »  Flechier* 

,        •      •  *• 

Conforme  à  toi^j^eul  J'àtâ^n  père  semblable. 

Vos  désirs  sonjf  tçu)guij,si /wp/onpw  aux  siens. 

Vos  intérêts  jj^i?40iit  «p/f/^rSd^aSauk  nôtres.  lUcxxz. 

Conforme,  qui  s'accorde  avec,  qui  n^est  pas  contraire  à. 

et  Un  homme  cachant  sa  mauvaise  doctrine,  et  se  disant  conforme  à  Dieu  et 
))  à  l'église.  —  Jansénius  est  contraire  aux  Thomistes,  et  conforme  à  Calvin.-— 
»  Une  confession  de  foi  conforme  aux  sentimens  de  l'église.  —  Vous  ne  ferez 
y>  rien  en  cela  que  de  conforme  à  votre  maxime  et  à  votre  pratique  ordinaire. 
»  -—  Dédsions  conformes  à  l'esprit  et  aux  canons  de  l'église.  —  Sentimens  con- 
»  formes  aux  jiécisions  des  papes.  — Une  vie  conforme  k  la  volonté  de  Dièii.  — 
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PRÉFACE.  ^îj 

»  Ces  meaTes  sont  conformes  k  la  raison,  mais  souTent  elles  ne  sont  pas  assea 
})  confirmer  et  assez  proportionnées   à  la  disposition   de  ceiix^   etc.  » 

Pascal. 
<r  L'histoire  de  Xénophon  est  plus  conjorme  à  PÉcriture.  —  Les  annales  de 
»  Perse  sont  conformes  à  œs  deux  auteurs.  —Tradition  si.conjbrme  aux  lumières 
k  de  la  raison.  )^  .  BoesuBT. 

CosfCBMB  ,  qui  convient  II. 

a  La  nature  donne  alors  des  passions  et  des  désirs  conformes  à  Fétat  présent.  » 

Pascal. 
€  Left  lois  d'Athènes  phis  confirmes  à  Fétat  de  la  république  romaine.  » 

BOS&UET. 

«  Le   caractère  le  plus  conforme  aux  vues  qu'il  a.  »    (Voyez   rôle.) 

La   feRUYÈRE.   , 

a  Elle  se  reprocha  cette  foiblesse  comme  peu  conforme  à  l'humanité  et  à  la 
»  constance  chrétienne,  »^  Fléchier. 

Chaque  peuple  a  le  tien  conforme  à  sa  naturev  CoairBiLLS» 

(Chaque  peuple  a  ton  gouvernement^  etc.  ) 

Bevètont-nous  d'habillemens 
Cbnfirmea  à  Thorrible  fête 
Que  l'impie  Aman  naus  apprête* 

(H)  s>it  fait  une  yertu  conforme  à  son  malheur.  BAcms. 

Dans  un  habit  conforme  à  sa  vraie  origine.  Boilbau. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  comparaison.  On  vmt  aisément  qu'im  jeune 
homme  auquel  on  expliquerbit  chaque  jour  un  passage  d'un  auteur  frahçois,  sui* 
vaia  la  méthode  de  M.  RoUin,  et  avec  le  secours  de  ce  nouveau  Dictionnaire 
anjuerroît  en  peu  de  temps  ime  connoissance  très-étendue  de  sa  langue.  On  voit 
ansû  que  cet  ouvrage  n'est  pas  uniquement  destiné  k  l'vistruction  de  la  jeunesse^. 
Je  l^anroh  composé  sur  un  plan  beaucoup  mœns  vaste  ^  si  son  utilité  ^voit  du 
être  reoiin-mée  dans  l'enceinte  de  nos  écoles. 

«  Je  trouve  au  coin  d\tn  bois  le  mot  qui  m*avoit  fui ,  » 

dîsoit  BoOean.  Nos  auteurs  en  tout  geflre,  orateurs,  historiens,  traducteurs, 
poètes  comiques  et  tragiques,  trouveront  dans  ce ZKctionnaire ,  non-seulement  le 
mot  qidles  fuyoity  mais  souvent  même  une  métaphore  plus  élégante,  une  image^ 
plas  gracieuse  ou  plus  forte  que  celle  qui  s'étoit  d'abora  présentée  à  leur  esprit. 
Afin  de  rendre  ce  Dictionnaire  d'une  utilité  plus  générale  >  on  a  imprimé  à  la 
fin  un  Vocabulaire  de  tous  les  mots  qui  appartiennent  au  langage  vulgaire;  ce 
^oi  &dt  de  œt  ouvrage  un  Dictionnaire  complet  de  la  langue  françoise. 
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LISTE  DES  AUTEURS  CITÉS  PAR  ABRÉVIATION. 


boil.  •  • ««•••.  boileau. 

boss ••••••   bossuet. 

boubd  •  • •  bourdaloub. 

Corn •«•^•••«•••«  Gobneille. 

FÉN  •••••/•••'••••    FéKÊliON. 

FuécH «•%•    FLécHIER. 

GlI3 ^••«.    GlI«BERT. 

Fc«ïTEN  ••••••••••    FONTENBIXE. 

XiA  Brut La  Bruyère. 

La  FoNt La  Fositaine. 

La  Rqchef La  Rochefoucault. 


L.  Rac •  •  Louis  Racdis. 

Mal .«•••*    MALHERBEr- 

M Ass  «^ «•••  Massillon. 

Mont.  « Montesquieu^ 

PaSC.  • ..••••    i^ASCAL. 

Rac • Racine. 

Reo... ..•   RioMIBR. 

Rouss ^••.%  Rousseau*. • 

Vert*. ••.•«  Vbrtot. 

VoLTi. »••  Voltaire. 


ABRÉVIATION  DES  TERMES  GRAMMATICAUX. 


Aij -. * .  -  Adjectif. 

Adif i...m  AcUfBrhe. 

Conj -   Conjonction. 

F.  ou  fem '• .  •  Féminin. 

M.  ou  masc •  Masculin. 

JV...... Nom. 

N.f. •  •   Nom  féminin. 

N'  /».••••.••••-•••  Nom  masculin. 
Fari^...^ .•.  Particule^     ^ 


Prép  • • Préposition* 

S.  ou  subst.  • Substantif 

S.fm •••..«•  Substantif  fimiain.. 

S.  m.  •*•••«•••  y.  Substantif  .masfiUtUn.. 

K.....^ .i*  Fvrbe. 

V,  a.  ou  u.  act. .  • .   Ferhe  actifs 

V,  n*  ou  u.  nsut.  •  •   Fêrbe  ntutrs.  . 

F.  pron,  •«•••••••   Ferbe  pronominmL. 


ERRATA. 


Page  4;^ ,  a*'  colonne ,  k  rariicle  du  mot  colosse^  Usez  les  irers:  de  Toltaire  ^ 
aiûsl  qu'il  suit  :       , 

Ce  coloaae  effrayant  dont  le  monde  est  fbiilë^ 
En  pressant  Tunivers  est  lui-même  ébranlé  ; 
Il  penche  vers  sa  chute ,  et  contre  la  tempête^ 
U  demande  mon  bras  pour  soutenir  sa  tèt^. 

Page  489  9  A*  colonne^  ligne  17 ,  au  Heu  de  aimer  le  commercé ,  Usez  animer  le 
coinmerce. 

Page  896 1  2^  colonne^  ligne  17 >  à  l'article  du  mot  iviNEMEin?;  au  lieu  de  boone 
impulsion,  Usez  douce  impulsion.. 
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DICTIONNAIRE  FRANÇOIS 


DE 


LA  LANGUE  ORATOIRE 

ET  POÉTIQUE. 


fytMtV»»t%%.'\\%l^'lt%,'%niV%.\^MM%l%tt/^%'Vk.%/*M/tA^'Vt^'*Mtlk%i%n/^V»n.'VV*^^ 


A  ,  leltre  voyelle  qui  forme  à  elle  seiiïe  \m  imol 
prëàejitant  plusieurs accepliouB. Nous  uous  bor- 
nerons à  celles  qui  entrent  particulièrement 
flans  le  plan  de  cet  ouvrage  ,  et  qui.  d'ailleurs , 
tout  omises  dans  le  Dictionnaire  de  rAcadëmie. 
A  suivi  d*un  nom  avec  lequel  il  forme  une 
phmse  incidente ,  et  servant  et  marquer  la  si- 
multanéitê  de  deux  actions  ,  se  met  plus  sou- 
vent et  plus  élégamment  au  commencement  de 
U  phrase. 

^j4  Varrivée  de  la  reine  ,  la  persécution  se 

»  ralLentil.  —  y^  ce  fatal  avertissement ,  AnUe 
>>  ramsisfte  toutes  ses  forces: —  >/  ce  spectacle  ,  le 
»  peuple  «'émeute  »  Boss. 

a  >/ ces  cris ,  Jérusalem  redoubla  seô pleurs.  — 
»  v#  ce  nom  y  les  trbupes  Tinterrompirent*  )» 

Fléch. 
«  j4  œtte  demande  de  son  anneau  ,  Acanle 
•>  pâlit. — ^  ces  paroles,  Télémaf^ue  laisse  relever 
te  Adraste.  »  Ffor. 

«  y4  cette  raison ,  les  droits  les  plus  sacrés' 
I»  s'évanouissent.  »  Mass. 

«  ^u  premier  bruit  de  cette  mort,  les  préjugés 
*  qni  animotent  tant  de  nations,  commencèrent 
te  à  se  dissiper,  v  Volt.  (  ^u  est  une  contraction 
Jkonr  à  le,  ) 

JÊm  se«]  DOBi  de  Géiar ,  d*Aii^st«  et  d*caipereor  , 

Yo«s  entties  to  Ivnrs  jtvtx  i^nflammor  de  fareur.   G. 

tAt  spectacle  iascklent  de  tt  poitopeux  outrage  , 

Sec  Carovchet  regards  étincèlent  de  r4ge.  COA. 

^A»  seul  ton  de  ta  Toiz>  lamsr  AiU ,  le  ciel  tremble.  R. 

^  respect  da  péril ,  si  ma  foi  s^intimide.         R. 

^  cet  affront ,  Tautetir  se  leraiit  de  la  table.    Bon. 

jt  cm  triste  récit ,  trcMblante  ^  désolée. 

Elle  accoort BOIL. 

^ttr  élans  redoablés  de  ta  roiz  douloureuse  » 

Tons  les  ralets  tremblant  qvittent  laplame  oiseuse.  B. 

^«raccords  d^Aropblon  les  pierres  te  moiiToient.  B; 

A  cette  Image  itnglaato 

^c  «ovaire  miit  ot  jour*  R^ATSI. 


Qti*aiix  aceem  de  ma  voix  là  tertè  se  Iréireille.     R  AC . 
A  l'aspect  d*aB  bojs  vil,  le  Parthe  s^bumilie.      Ra<i. 
'A  la  roix  des  cbfé tiens,  abandonne  sa  proie.    L  rac. 
A  cet  air  rénérable ,  \i  cet  angnste  aspect , 
Les  meurtriers  surpris  sont  saisit  de  respect.     Yoi:,. 

A.  ^u  servant  à  marquer  le  temps,  le  lieu, 
la  situation  ,  ou  tenant  la  plate  ûen  préposition» 
avec,  après,  dans,  etc.  se  met  bruinairemeut 
au  commencement  de  la  phrase. 

»  .4  lu  facile  audience  de  ce  magistrat ,  une  am* 
»  agitée  se  calmoit^ —  .>é  la  veille  d'un  si  grand 
»  jour ,  et  dès  la  première  l>ataille ,  il  est  tran- 
wauille.  — ^>f  l'dge  de  quatorze  uns  ^  on  leur 
»  donnoit.  pour  leur  instruction  ,  etc.--^  la 
«réserve  de  certains  coups  extraordinaires  où. 
»  Dieu  vouloit  que  sa  main  parût  toute  seule , 
»  il  n'est  point  arrivé  de  grand  changement  qui 
»  n'ait  eu  ses  causes  dans  les  siècles  précédens.  i> 

Boss. 
a  ^  la  cour ,  à  la  ville ,  mêmes  passions  ^ 
»  mêmes  foiblesses.  >»  La  Batnr. 

«  ^  la  porte  du  temple  est  sans  cesse  une 
»  foule  de  jjeuple  ,  etc.  —  >^  la  lueur  des  éclairs» 
M  nous  aperçûmes  d'autres  vaisseaux.  —  >^  se« 
»  pieds  étoit  tombé  Eutiphrou ,  plus  beau 
M  qu'Hylas.  »  Fjfar* 

«  >>/ la  naissance  de  l'Evangile ,  les  maisons  de» 
n  iidèles  furent  d'abord  des  églises  domestiques. 
»  — .^  l'entrée  même  de  la  vie ,  tout  est  déjà  usé 
»  pour  eux.— .^^  sortir  du  berceau ,  vousm'avea 
»  placé  sur  le  trône.  ïf  Mass.  - 

a  j4u  commencement  de  1696,  le  Czar  Jean 
»  mourut..—-^  l'embrasement  des  chantiers  de 
»  la  jjorte  5t.-Bemard  ,  il  falloit ,  pour  prû- 
»  venir  un  embrasement  général,  traverser, 
»  etc.  »  FoKT. 

fi  ^  la  faveur  d'une  lumière  assez  sombre ,  '\\ 
»  aperçut  son  parent.  »  Vertot. 

«  .'^la  mort  du  roi ,  elle  se  retira  entièrement 
fi  à  Saittl-Cyi'.— ^«  printemps  de  i7ii,Marlb»- 
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)>roug  pressoît  encore  la  France.  —  w^Tejn- 
»  bouchure  de  ce  fleuve  eslDanlzick.  —  ^  la 
»  porte  de  la  chambre  du  roi ,  il  rencontra  le 
»  comte  Piper. — y4  ces  conditions,  le  Tzar  eut  la 
I»  liberté  de  se  retirer.  »  Volt. 

Amx  jcQZ  de  tout  son  penpie  >  n  fknt  que  je  Topprime. 

Bac. 
A  la  faco  âes  dieux ,  Taccepter  pour  époux.     R  ac. 
Aux  pieds  de  ton  amant  ,  elle  tombe  pâmée.     R  AC. 
A  Tabri  de  ce  trône ,  altendea  mon  retour.       Rac. 
A  leur  réreil ,  o  !  réveil  plein  d*horreur  1 

IJa  boiront  dans  la  coope 

A  Tombre  de  ton  nom ,  ils  trovrent  leur  asile.     BoiL. 
An  midi  de  met  années 

Je  toncbois  à  mon  oonchaat.  Rouss. 

Je  songe  »  à  chaque  trait  qne  ma  place  basarde, 
Qa»  d*iui  ceil  danf;ereax  leur  troupe  me  regarde.     B. 
A  Tos  propres  périls,  enricbir  le  libraire.  A. 

Le»  exemples  de  semblables  locutions  se  ren- 
oonlreut  presque  à  chaque  page  dans  les  prosa- 
teurs et  dans  les  poètes.  Vuici  les  plus  communs , 
en  suivant  l'ordre  alphal>ëtique  des  noms  : 

«  j4  Tabri  de ,  à  son  abord ,  aux  accens  de ,  aux 
9>  acclamations  de ,  à  l'âge  de  ,  à  Taide  de  ,  à 
»  rapproche  de ,  aux  approches  de ,  à  l'arrivée 
5)  de ,  à  laspect  de ,  a  ravénemenl  de  ,  à  cet 
)>  avertissement. 

»  j4u  bord  de  ,  au  bout  de ,  au  bruit  de, 
»  j4  la  clarté  de  ,  €ui  commencement  de ,  au 
»  contraire ,  à  ce  coup ,  à  ce  cri ,  aux  cris  de. 
»  Au  défaut  de  ^  aux  dépens  de ,  à  ce  discours. 
»  A  régal  de ,  a  Tégard  de  ,  à  l'entrée  de ,  à 
»  l'exemple  de. 

D  -^  la  face  de ,  à  la  faveur  de ,  à  force  de ,  à 
»  la  fin  de ,  au  fort  de. 
»  A  son  cré  ^  au  gré  de. 
»  >/  la  honte    de ,   à  l'heure   marquée ,   à 
»  l'heure  de. 

«>/  l'image  de,  à  l'instant,  au  même  inj- 
»  tant. 
»  Au  jour  de ,  à  grandes  journées. 
»  y^  la  lueur  de,  à  la  lumière  de. 
»  A  cette  menace ,  à  U  menace  de ,  à  la  merri 
de,  à  mesure  que.  au  milieu  de,  (ui  mois 
»  de ,  à  la  mort  de ,  a  ces  mots. 

»  y^  la  naissance  de ,  à  ce  nom ,  au  nom  de  , 
»  à  la  nouvelle  de. 

la  A  l'ombre  de ,  à  l'occasion  de. 
€(  ^  ces  paroles ,  à  peine ,  au  péril  de.  ^ 
»  y^  ce  prix ,  au  prix  de  ,  au  profit  de ,  à  la 
»  prière  ne. 

»  y^  la  réserve  de ,  axi  retour  de,  ou  risque  de , 
»  à  ce  récit ,  au  récit  de. 

»  Au  signal  de ,  au  son  de  ,  au  sortir  de  ,  au 
»  spectacle  de ,  cui  sujet  de. 

)>  Au  même  temps ,  au  temps  de ,  à  ce  titre , 
»  ci  la  tête  de. 

TSi  A\k  veille  de ,  à  la  voix  de,  <i  la  vuede. 
«  Aux  yeux  de.  » 

A  ,  suivi  d'un  verbe  a  l'infinitif  au  commen- 
cement d'une  phrase ,  et  tenant  la  place  du  gé- 
rondif du  même  verbe  (  comme  à  voir,  p^ur  en 
foyani),  se  met  plus  souvent  au  commencement 
de  la  phrase. 

ta  A  ne  regiirder  qne  les  rencontres  jMirticu- 
»  Hères,  la  fortune  semble  seule  décider  de  réta- 
blissement et  de  la  ruine  des  empires;  mais  à 
Hi  prendre ,  il  ea  arrive  à  peu  près  comme 


»  dans  le  jeu  ,  où  le  plus  habile  remporte  à  la 
»  longue.  —  Polybe  et  Tite-Live  ont  démontré 
»  quV/  considérer  seulement  la  nature  de»  ar- 
»  mées  romaines  et  de  celles  des  Macédon lens , 
wles  dernières  ne  pouvoient  manquer  d*élre 
»  battues  à  la  longue.  — y/  le  prendre  dans  les 
))  bonê  temps  de  la  république  ,  il  n'y  eut  ja- 
»  mais  d'assemblée  où  lesanaires  fussent  trai- 
»  tées  plus  mûrement ,  ni  avec  plus  de  secret  , 
»  etc.  —  A  n'entendre  que  ces  paroles  de  Daniel  , 
»  qui  croiriez-vous  voir  sous  celte  figure?  — 
»  A  voir  la  sérénité  qui  reluisoit  sur  ce  front 
»  auguste,  eût -on  soupçonné  que  ce  grand 
»  roi ,  etc.  ?  »  BossuiT. 

«  A  l'entendre ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  fût  habile  ^ 
»  mais  l'ennemi  s'étoit  trom])é.  »        Fléch. 

«  A  juger  de  cette  femme  par^  beauté,  sa. 
»  jeunesse ,  sa  fierté  et  ses  dédains  ,  personne 
»  ne  doute  que  ce  ne  soit  un  héros  qui  doive 
»  un  jour  la  charmer.»  —  A  voir  comme  les 
»  hommes  aiment  la  vie  ,  pourroit-on  soupçon- 
»  ner  qu'ils ,  etc.  ?  »  La.  Bruy. 

«  A  proprement  parkr ,  il  n'est  que  le  défen  - 
»  seur  des  lois  pour  les  faire  régner.  »    Fén. 

«  A  nous  voir  pousser  nos  désirs  si  loin  ,  qui 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  être  immovleis  ?  » 

Flécu. 
«  A  commencer  depuis  les  dernières  années 
»  du  cardinal  de  Richelieu  jusqu'à  celles  qui  ont 
»  suivi  la  mort  de  Louis  XIV,  il  s'est  fait  dans 
»no8  arts,  dans,  etc.  ,  une  révolution.géné- 
»  raie.  »  Volt. 

«  A  prendre  les  hommes  en  général  ,  il  y  a 
»  beaucoup  plus  de  figures  défectueuses  et  de 
»  laids  visages  que  de  ,  etc.  »  Butf.  . 

A  me  défi»odre  mal ,  je  les  avrois  trahis.  CoR. 

A  voir  de  teJs  amis ,  des  personnes  si  procbes. 
Venir  ponr  leqr  patrie  aux  mortelles  approches , 
L'on  s'émeut  de  pitié.  CoR. 

A  raconter  ses  manx  ,  souvent  on  les  sonlage.     Cofl* 
A  voir  Quelle  froidenr ,  à  tant  d'amour  succède  , 
Rome  ne  m'aime  pas  ,  elle  hait  Nicomède.  Cor. 

Ses  rois  ,  à  vous  ouïr  ,  m*ont  paré  d'un  vain  titre.  R . 
Je  tremble  qn'Allialie  ,  à  ne  vous  rien  cacher  , 
Vous-même  de  l'antel ,  vous  faisant  arracl/er....   R. 
On  croiroit ,  d  vous  voir  dans  vos  doctes  caprices  > 
Discourir  en  Caton  des  vertus  et  des  vices  , 
Que BoiL. 

A  ,  Au  y  servante  marquer  le  régime  indirect 
des  verbes  ajouter,  appartenir,  devoir ,  Joindre , 
manquer,  méconnoUre ,  montrer ,  qpposeP- ,  parot^ 
tre ,  présider,  reconnoUre ,  répondre,  réserver., 
réunir ,  tenir,  etc.  ,  se  met  plus  élégamment 
avant  le  verbe. 

«  A  cela  s'opposent  tous  les  hommes.  —  Aux 
»  grandeurs  d'établissement ,  nous  leur  devons 
»  des  respects  d'établissement.  (  Aux  est  une 
»  contraction  pour  à  les.  )  —  A  ceux  qui  ont  dfî 
»  la  répugnance  pour  la  religion ,  il  faut  com- 
»  mencer  par  leur  montrer  que ,  etc.  »   Pasc. 

a  A  des  temps  si  avantageux  pour  la  républi- 
))  que  succédèrent  ceux  d'Adrien.—  A  ce  Cnri&t , 
»  a  cet  homme-Dieu  ,  etr. ,  ^  lui ,  dis- je ,  étoit 
»  réservé  de  nous  montrer  toute  vérité.  —  Aux 
»  patriciens  appartenoient  les  emplois ,  les  com- 
»  mandemens ,  les  dignités.  »  Bossuet. 

«  w^  ces  reproches  ,  il»  ajoutoîent  les  plus 
»  aÎEDreufes  malédictions.—.^  t9ut  ce  qu'on  pou-. 
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»  Toit  lui  dire  de  plus  toucTiant,  il  ne  rëpon- 
»  doit  que  par  des  gémisseroens.  —  y/  ces  luar- 
»  quesy  Tëlémaque  recounoit  Miaerve.  »  Ffor. 

a  ^  quelques-uns  Tarrogance  tient  lieu  de 
n  grandeur.  —  ^f/z/xenfans  toutparoit  grand,  les 
»  cours,  les  jardins,  les  édîBces ,  etc.  —  ^  un 
X»  homme  vain  ,  indiscret ,  qui  est  grand  par- 
o  leur  et  mauvais  plaisant ,  il  ne  lui  manque 
x>'plu8  jK>ur  être  adoré  de  bien  des  femmes,  que 
»  de  beaux  traits  et  la  Uille  belle.  »    La  Bru  y. 

tt  ^  rhomme  vertueux  et  qui  aime  Tétat , 
»  les  services  tiennent  lieu  de  récompense  ?  zz. 
^  ^  la  lâcheté ,  succède  la  crainte.  —  ^  ces  traits 
»  le  reconuoissez-vous  ?  »  Mas. 

a  v/  celte  tranquillité  d*ame,  tiennent  néces- 
»  sairement  la  probité  et  la  droiture.  »  Fomten. 

a  w^  la  gloire , aux  plaisirs, à  la  grandeur,  à  la 
»  galanterie  qui  occupoient  les  premières  années 
»  dn  gouvernement ,  Louis  XIV  voulut  joindre 
»  les  douceurs  deTamitié.  —  ^  ces  grandes  as- 
»  semblées  préside  farchevèque  de  Gnesne.  » 

Volt. 

«  ^  la  fierté ,  au  courage ,  à  la  force  ,  le  lion 
»  joiut  la  noblesse,  la  clémence,  etc.  »  — ^^  tous 
»  ce»  traits,  peut-on  raéconnoitre  Tamitié?  » 

■   BUFVOV. 
A  toi-niême  ,  011  monnnt ,  {amole  C0  perfide.    Cor. 
A  celle  de  Pompée  on  Tent  joindre  ta  tète.  Cor. 

A  cet  benreas  transport  que  le  del  toiis  enroie , 
JereooonoisNéarqne....  CoR. 

A  de  moindre*  (arenrt  des  malhenrenz  prétendent.  R. 
A  Tes  persécuteurs  opposons  cet  asile.  R  AO. 

A  vos  sages  conseils  ,  seigneur  ,  je  ro^abandonne.  R. 
Am  Cid  peraécnté  Cinna  doit  sa  naissance.        BoiL. 
iV.  Cet  inversions  et  antres  semblables  qui 
Mniâc^ntes  dans  la  prose,  cessent  de  Tètre 
âamU  poésie ,  où  eUes  deviennent  presque  né- 
cessaires pour  distinguer  les  vers  delà  prose. 

ilBAISSEMENT ,  «.  m.  diminution  de  hau- 
teur; 00  dit  :  «  L'ciboiaêemerU  de»  eaux,  d'un 
»  mur,  du  mercure  dmna  le  baromèire,  -^L'abali^ 
»  trmeni  de  ta  voix ,  par  opposition  à  Vélévation 
»  <* A»  «oùr.  —  On  dit  au  fig.  abaiaaement  de  fbr^ 
»  tune ,  de  courage ,  de  fierté,  d'orgueil ,  de  puia^ 

»  «OTICP.  »  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«Son  grand  dessein  a  été  d'affermir  l'autorité 
»  du  prince  par  l'abais9emerU  des  grands.  » 

La  Brut. 
«Le  vieil  With  ne  cessoit  d'encourager  son 
»fib  à  i'aàaimement  de  la  maison  d'Orange.  » 

Racine.   , 
«Ceux  mêmes  oui  ne  nous  font  pas  une 
•  guerre  onverU  ,  désirent  notre  abaiëitement,  » 

Féw. 
«  Ce  fut  lui  qni  contribua  alors  en  effet  à 
»  PabaitaemeM  de  la  maison  d'Autriche.  »  Vol. 
«  Après  raèaiêèemeni  dei  Carthaginois,  Rome 
»  n'eut  presque  plus  que  de  petites  guen-es  et 
»  de  grandes  victoires.  »  Mokt. 

Ton»  tfni  sares  son  crime  ,  ordonnes  de  sa  peine  ; 
Vu  pen  d'mimûéemaHt tuBi  po«r  une  reine.  C* 

Dans  an  gouffre  profond  Sion  est  descendue  , 

Qoel  triste  •bAssemmi  l  R  A  C . 

Ha!»  enfin  votre  ehnte..... 
It  votre  mhmsMtmtnt  servira  de  riiée 
A  ros  propres  flatleors.  Hors». 


ABA  3 

Des  Gnise  cependant  le  rapide  bonheur , 

Sur  «on  abaissermnt  élevoit  sa  grandeur.  Vot. 

Dans  votre  aàfisscment  je  vois  votre  grandeur.     V. 

ABAUSEMEirr ,  état  opposé  à  celui  de  grandeur , 
de  puissance  ,  de  prospérité.  On  dit  :  NaUiv 
dans  l'aàaiaaemerU ,  aorlir  de  l'aàcussement,  < 

«  Des  hommes  solidement  humbles,  contens 
»  de  leur  aèaisa^ment.  —  U  a  voulu  naître  dans 
a  l'état  de  foiblesse  et  d'abaissemeni  oi  le  mys- 
»  tère  nous  le  représente.— Le  secret  d'ôter  aux 
»  petits  tout  sujet  de  se  plaindre  dans  lenr  abais^ 
n  sèment  ,  et  aux  grands  tout  droit  de  s'enfier 
»  dans  leur  élévation.  »  Bourd. 

ce  Le  pécheur  est  souvent  élevé'aux  honneurs , 
»  Undis  que  l'homme  de  bien  vit  dans  tabais^ 
»  sèment,  »  Mass. 

«  La  fortune  fjuî  avoit  élevé  l'impératrice 
«Catherine  de  Rabaissement  et  de  la  calamité 
M'au  plus  haut  degré  d'élévation.  »         Vot. 

«Dans  rétat  oùse  trouve  aujourd'hui  l'Europe , 
»  il  n'est  guère  possible  qu'un  i>etil  éiat  sorte 
»  par  ses  propret»  forces  de  rabaissement  oiî  la 
»  providence  l'a  mis.  «^  La  république  de  Mar- 
»  seille  n'éprouva  jamais  ces  grande  passages  de 
»  Vabaissement  à  la  grandeur.  »»  Moht.. 

Le  destin  marque  ici  l'instant  de  leor  naissance  , 
"L^abaiitement  des  nns  ,  des  antres  la  puissance.     V. 

Abaissement  ,  humiliation  volontaire  ou  fop* 
î)  cée.  On  dit  :  c<  Se  tenir  dans  l'abaissement  de- 
»  vaut  Dieu.—  C'est  un  esprit  altier  qu'il  faut 
»  tenir  dans  l'abaissement,  »  Dic.  de  i*'A. 

«  Les  juife  charnels  n'entendoient  ni  la  gran* 
)>  deur  ni  l'abaissement  du  Messie.  —  Us  ont  mé- 
»  connu  le  Messie  dans  son  abaissement  et  dans 
»  sa  mort.  — Ceux  qui  ont  le  cœur  humilié ,  qui  . 
)>  aiment  le  mépris  et  l'abaissement, -^^n^  un 
»  tel  contre-poids  ,  cette  élévation  les  rendroit 
»  horriblement  vains ,  ou  cet  abaissement  les 
»  rendroit  liorriblement  abjects.  »  Pasq. 

«  Cette  compensation  de  grandeur  et  à'abais^ 
»  sèment,  »  Fléch. 

«  Qu'un  Dieu  se  fasse  homme  ,  c'est ,  par  rap- 
»  poftà  Dieu,  ce  qui  surpasse  tout  degré  d'abais*^ 
»  setnent,  que  notre  imagination  se  figure  ,  ou 
»  q'a'eilepeul  se  tiguref.M  Bour.  ^ 

«  Pour  mieux  iionoier  le  profond  abaissement 
»  da  J.  C.  daus  l'Eucharistie.  »  Rac. 

«  On  se  figure  l'honneur  du  sacerdoce  comme 
»uii  d^ré  de  gloire  et  d'élévation;  c'est  une 
»  vérilanlc  servitude  et  un  exercice  coutinuel 
»  à-* abaissement,  »  Mass. 

<t  Psyclié  se  jeU  à  leurs  pieds  pour  toute  ré- 
»  ponse  ,  et  les  baisa.  Cet  abaissement  excessif 
»  leur  causa  beaucoup  de  confusion  et  de  pitié.  » 

La  Font. 

ce  C'éloit  un  grand  abaissement  d'être  obligé 
»  d'riivoyer  à  son  successeur  Stanislas  les  pier- 
»  reries  et  les  archives  de  la  couronne  ;  mais  ce 
»  fut  le  comble  à  cet  abaissement  d'être  r^uit 
»  enfin  à  féliciter  de  son  avènement  au  trône 
»  «'lui  qui  allait  s'v  asseoir  à  sa  place.—  Le  reste 
»  de  considération^ue  ce  corps  avoit  conservé 
»  dans  son  abaissement,  »    •  Volt. 

JTai  plenré  .  )*ai  prié  ,  j*«i  font  mis  en  usage  , 
....  Bt  pour  tont  frait  d©  t«nt  àUhaitsanentf" 
L«  barbare  ma  traite  encor  plus  fièrement.       Cot^i. 
Ma  gloire  qui  k^oiip^it  à  cet  éhahsement^         CoA* 
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Ce  triste  abaissement  convient  à  m»  fortune.    Rac 
jih  I  Léandre ,  tortet  de  cet  abm'ssetneni.  Mol. 

(  Voyez  ci-aptès  d'autre»  exemples.  ) 
Comme  le  Diclionuaire  de  l' Académie  ne  cite 
aucun  exemple  du  mot  abaissement  au  pluriel , 
on  pourroit  croire  que  le  singulier  seul  est  en 
usage;  maison  trouve  des  exemple»  remarqua- 
bles du  pluriel  dans  nos  meilleurs  écrivains. 

tt  Son  humilité  la  soll  ici  te  à  venir  prendre  part 
»  aux  abaisaemem  de  la  vie  religieuse.  »     Boss. 

«  Travaillant  à  humilier  sa  grandeur  par  des 
5)  abaisaemenê  volonU  ires  .—Dieu  tire ,  quand  il 
»  veut ,  la  lumière  des  ténèbres  et  la  gloire  du 
V  fond  des  abaissemens,  »  Fléc. 

a  11  m'est  si  glorieux  et  si  doux  d'avoir  part 
»  à  vosfl^a/Mcmf/?^..—  Il  n'appartient  qu'à  vous 
»  de  joindre  à  une  majesté  incompréhensible  de 
»  si  profonds  abaiaaemens.  »  Bourb. 

«  J'ai  une  horreur  invincible  pour  ces  sortet 
»  diabaifisemens,  »  Mol. 

<c»Ce  genre  d'amour  leur  inspire  une  hauteur 
»  dans  l'esprit ,  qui  les  sauve  ties  adaissemens  de 
»  la  volupté.»  Mad.  de  LxjiBEiir^ 

Ft  bi  mort  ou  Texil ,  on  let  abaissent*'  i 
Seront  ponr  roni  et  moi  t9t  Trftii  cemercSment.  CoR. 

C'est  dans  Bour^aloue  qu'on  trouve  le  plus 
0'exemplesdumota^^aM«e;72tfn/,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Voiciles plus  remarquables ,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique  des  verbes  avec  lesr 
quels  ce  mot  est  constrml. 

ft  II  peut  nous  laisser  dans  la  pauvreté-,  dans 
V  l'abaissement,  w 

«  La  religion  qui  non-«culement  triomphe 
»  del'anibition  ,mai8nous/w/^encpreà  ïabdi^r 
5>  sèment  et  à  l'iiumiliation.  » 

«  Allez  dan.^  un  esprit  de  sacrifice  présenter  \ 
»  Dieu  les  abaiasen^ens&Q  son  ftls.  » 

a  Rechercher  en  toute  chose  son  propre  àbais^ 
»  sèment.  » 

a  Voilà  le  dernier  aAflmc/7z««/  où  pouvoît  être 
»  /wf«i^unDieu.  — Les  abaissemens  prodigieux 
»  où  il  se  réduit,  » 

et  Si  par  mes  respects  et  mes  adorations,  je 
»  ne  relève  auUmt  qu'il  est  possible  les  abaisse- 
»  mens  de  ce  I)ieu  sauveur.  —  Dieu  faisant  ius- 
»  lice  à  Marie  ,  a  relevé  les  abaissemens  volpn- 
»  taires  de  son  humiliation.  » 

«  Quelle  douleur  pour  eux  de  se  //«««/crdans 
»  un  si  prodigieux  abaissement!  » 

Voyez  les  autres  verbes  avec  lesquels  le  niot 
abiissement  peut  se  construire  *  dans  les  exem- 
ples que  nous  avons  cités  plus  haut  de  Pascal  , 
Bo<isuet ,  Fléchier ,  Massillon  et  autres  autcms. 

ABAISSER ,  verb,  act,  faire  aller  en  bas ,  mettre 

{)lus  bas ,  diminuer  de  la  hauteur.  On  dit  dans 
e  sens  propre  :  abaisser  un  voile ,  un  store,  abais- 
ser son  chapeau  sur  ses  yeux ,  abaisser  la  voix ,  le 
^  de  la  voix,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Voyez  comme  elle  abaisse  cette  tète  auguste 
^  devant  laquelle  s'incline  l'univers.  »    Bos». 
•Tninais  étoile  ,  Inné  ,  cnrore  ,  ni  soleil , 
3<e  Tirent  abaisser  sa  paupière  ««  sommeil.         Coia. 

Jamait 

î)i  la  main  du  sommeil  rCabaista  leurs  panpièrei.  La.  7. 
Brisez  (es  fei»  honteux  dont  tous  charges  un  frère  , 
pe  Lilfe  sOf^  %tê  ^m  abaisse»  la  bArrière.         YOL. 
.....  Ce  palais  de  tant  de  demi-dieUT  ; 
^*^^  jufgiie  \\ix  son  6^  vouf  abaissiez  les  jeu^.      V. 


ÀBA 

Dans  ce  *demier  exemple,  abaisser  les  yeux 
peut  aussi  être  prie  au  hguré  comme  dans  les  ver\ 
suivaus  de  Corneille  : 
Et  TOUS  en  ma  faveur  Tojei  ce  cher  obfet , 
Et  t&ches  d'abaisser  ses  yeux  sur  un  objet 
Qui ,  etc. 

Diposez  de  sa  main  ,.«t ,  ponr  première  loi , 
Madame ,  ordounez-Iui  d'abaisser  Tœil  sur  moi. 

Ce  verbe  est  employé  dans  le  sens  figuré  trés^ 
souvent^  et  non  passeulement  quelquefois^  comme 
il  est  dit  dans  les  synonymes  de  Girard. 

ABAISSER  ,  au  fig^  rendre  moins  grand  ■ 
moins  puissant. 

«  Ce  jeune  prince  éleva  et  abaissa  trop  Arbo- 
»  gaste.  »  BossuET. 

«  Lorsqu'il  s'agit  à^abaisser  les  autres  et  d< 
»  prendre  l'ascendant  sur  eux. — U  y  a  daas  h 
»  monde  une  puissance  supérieure  à  celle  dei 
»  hommes  ,  qui  élève  et  qui  abaisse.  »    Bours. 

c(  La  fortune  relève  tout  4  coup  ceux  qu'elL 
»  a  le  plus  abaissés.  F^njêloit. 

«  Nous  sentons  i)lus  vivement  qu'eux  les  éyé 
»  uemeiis  qui  les  élèvent  ou  qui  les  abaissent. 

MASS114. 

ç(  ServiusTulliusétendit  les  privil^es  du  peu 
»  plç  pour  abaisser  le  sénat.  »  Mokt. 

c(  C'est  le  courage  d'esprit  qui  fait  perdre  o 
«conserver  les  états,  qui  les  élève  ou  qui  U 
"a  abaisse.  »  Volt. 

Abaisser  ,  au  fig.  mettre  plus  bas ,  humilier 
ravaler ,  dégrader. 

«  Si  la  pensée  publique  vous  élève  au-dessu 
»  du  commun  des  hommes  ,  que  la  pensée  d 
»  l'égalité  naturelle  vous  abaisse  et  vous  tieim 
»  dans,  etc. — Les  uns  ont  pris  à  tâche  d'élevc 
»  l'homme  en  découvrant  ses  grandeurs ,  les  ai 
»  très  de  VabMSser.en  représentant  ses  misères.  - 
n  Deux  avénemens  de  J.-C. ,  l'un  de  misère  pou 
»  abaisser  l'homme  8U])erbe  ^  l'autre  de  gloii 
»  pour  élever  l'homme  humilié.  »        PAscio,. 

ccLes  grands  nom»  abaissent  au  lieu  d'élev< 
»  ceux  qui  ne  savent  ])as  las  soutenir. »  Laboci 

«  L'esprit  de  parti  abaisse  les  plus  gran( 
»  hommes  }usqu'aux  petitesses  du  peuple  » 

La  BiiuinàRE. 

«  Soit  qu'il  élève  les  trônes .  soit  qu'il  1 
»  abaisse.^ Cesi  Dieu  qui  prend  Cyrus  par 
»  main ,  qui  le  mène  triomphant  par  toute 
»  terre ,  qui  abaisse  à  ses  pieds  toutes  les  piii 
»  sances  du  monde.  »  Bossuet. 

«  Il  abaissa  sa  grandeur  royale  sous  l'humili 
»  chrétienne.  "»  Fléchier. 

a  Vous  avez  protégé  les  lettres  yobcùssé  r«i 
»  gueil  des  grands.  »    .  F£n£lqk. 

«  Un  prince  n'est  jamais  plus  grand  que  lor 
u  que  c'est  sa  bontéqui  V-abaisae.  »  Mas. 

«  Comme  l'éducation  dans  les  monarchies  1 
»  travaille  qu'à  élever  le  cœur,  ellenechercl 
»  qu'à  l'abaisser  dans  les  états  despotiques.  » 

MoKTCSQuiBir. 
n  abaisse  à  nos  pieds  iWgneîl  des  diadèmes.  C. 

Le  trône  où  je  me  sieds  nCabaissm  en  ra'éleTant.     C. 

Celai  qui  court  à  ees  sopplices 

JX^ abaisse  pas  son  ame  à  ces  nioUes  délices.  C. 

Point -d'époux  qui  aCabaisse  au  rang  de  sa  sujette.  G., 
.  .  .  Qoe  verrois-je ,  et  que  ponrrois-ie. apprendre 
C^ui  m'aàiusse  si  iott  au-desious  d'Aiejai^dre  ?      A^ 
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t'amoiir  ««l  une  antre  telenea  ;  ' 

I^rrkat  »  et  i«  ferob  quelque  difficulté 
y^^aisser  josqne-JA  voire  séTérité.  RAC. 

Sioa  jiuqnee  ae  ciel  élet ée  autrefois  , 
.  .  .  JaAqa*aux  enfers  nudtktetutït  aoatsâée.         Rac. 
.....  Aux  pieds  de  «on  aoteor  , 
U  raison  peut  san«  honte  abaiiser  ta  hanfenv. 

Raciiix  ttjih, 
....£t  nul  en  Thrssalie 
>'«A(ùcra  aoD  courage  à  demander  la  vie.        YoL. 

•AAissEB.  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 

a  Pourquoi  ce  penchant  à  les  railler  ,  à  les 
»  abaisser  y  à  empoisonner  l6urs  actions  ?  v  Bovii. 

e  Kous  élevons  la  gloire  des  uns  pour  abaisser 
»  celle  des  autres.  »  Larochep. 

«  STU  se  vante ,  je  V abaisse  ;  s'il  s'a  baisse ,  je 
l»(eTaate.^  Pascal. 

*  Quand  on  VéIève,Kk  modestie  est  embarras- 
•  iét\  mais  si  oo  veut  ï abaisser  ^  etc.  »    Fléch. 

«N^est-tl  plus,  on  exagère  sou  mérite  pour 
!  »  abainstr  ceti:^  qui  vivent.  »  Vol. 

«Sans  rien  exagérer  p.v  orgueil,  sans  rien 
>  oÂcusser  par  unei'au^âe  modestie.  )»       Masc. 
Pour «ÀuV^er TOI  plut  rares  serrlcei.  Th.  Cor. 

Oq  dt t  abaisser  l 'ame ,  le  cœur,  le  œumffe]  1  V«- 
pnt,  Vêtai,  hi  fierté,  Xa  fortune,  ie  front,  \sl gloire, 
u  grandeur ,  la.  hauteur,  Vinsoleftce,  ro*i7,  Vor- 
Â^tly  la  puissance,  les  regards ,  la  /e/e ,  le  trône, 
\i  vanité. 

Voyez  ces  noms  à  leur  rang  alphabétique. 
Ou  a  d Cl  remarquer  dans  les  exemples  dcja 
citéi,que  Tanti thèse  oppose  souvent  les  mots 
éirverei  abaisser  Vun  à  Tuutre. 

«SiUpens^publiquevous/^Wau-tdessns  du 
^uMumun  des  hommes  ,  que  la  pensée  de  Tr- 
«  gabti  -naturelle  vous  abaisse  et  vous  tienne 
»  dan» ,  etc.  »     -^  Pascal. 

«t  Les  ^nés  noms  abaissent  au  lieu  à'elever 
»  ceux  gui  ne  savent  pas  les  soutenir.  —  Nous 
1»  rkvonsU  giotre^des  uns,  pour  o^iWr  celle  des 
»autrw.  »  '  Larochef. 

«  Soit  qu*ii  élève  les  trônes,  soit  qu'il  les 
V  abaisse.  »  Bossuet. 

■  U  y  a  dans  Tunivers  une  puissance  supé- 
î»rienreà  celle  des  hommes,  qui  élève  et  qui 
>  abaisse,  »  Bouroàloite. 

«  NoDs-scntons  plus  vivement  qu'eux  les  évé- 

*  Bem^  qui  les  élèvent  ou  qui  les  abaissent,  » 

Massillok. 
aCest  le  courage  d'esprit  qui  fait  perdre  ou 
ïtonvrver  les  états ,  qui  les  élève  ou  qui  les 

'>ai^4e.li  VOLTAIRR. 

0  Comme  l'ëducalion  dans  les  monarchies  ne 
»  travaille  qu'à  élever  le  cœur ,  elle  ne  cherche 
i  f  qu*iVaba*sser  dans  les  états  despotiques.». 

;  MOXTBSQ, 

t*  trftae  oà  je  me  tieds  xoLahaisse  en  m^èlerant.    C^ 
Sien  iosqnes  an  eiel  élerée  antrefoia  » 
• .  Jotqv'anx  enfers  maintenant  •biUssée,      Rac. 

On  verra  ci-^près  %^ abaisser ,  opposé  de  même 
i  «  tlever, 

*  «'ABAISSER,  II.  />,,  s'emploie  comme  abaisser 
Haii%  le  sens  propre  et  dans  le  sens  figuré.  C'est 

*  tOTt  que  l'abbe  Girard ,  dans  ses  Synonymes , 
•t  TAcadémie,  dans  son  Dictionnaire  ,  ne  lui 
4oiHie  que  le  aena  figai:éy  puisqu'on  trouve 
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plusieurs  exemples  du  sens  propre  dans  nos 
meilleurs  écrivains. 

«  Le  terrain  b abaisse, ti  ouvre  un  abîme.— 
»  Les  deux  combattans  s'allongent ,  se  replient , 
T»  s'abaissent,  n,  FisixoN. 

«  C'est  là  que  le  fond  s'abaisse  le  plus  son- 
»  vent.  —  La  voûte  s'étoit  abmissée. »    Foutev. 

«  La  poussière  s'abaisse  et  tombe.  »  Thomas. 

«  Quand  on  charge  le  chameau ,  il  s'ai'iisse  sur 
»  le  ventre,  —  La  mer  s'élève  et  s'abaisse  avec 
»  l'astre  de  la  nuit.  »  Bum. 

Lents  dos  TOûtés  s*élev'nient ,  **aiaistoisni 

Aux  longs  élms  des  soapirs  qa*Us  ponssoient.    Vol. 

a'kMKissKKyauflg.  «On  s'abaisse  en  s'humi- 
»  liant  ou  en  se  proportionnant  aux  personnes 
<c  qui  nous  sont  inférieures  par  la  condition  ou 
»  par  l'esprit.  — Il  est  quelquefois  dangereux  de 
»  ^'abaisser;  car  on  prend  au  mot  notre  humi- 
»  lité ,  et  l'on  nous  méprise  sur  notre  parole.  » 

Girard. 

«  S'il  se  vante,  je  l'abaisse;  s'il  s'abaisse,  je 
»  le  vante.  »  '  Pasc. 

»  L'humilité  n'est  souvent  qu'un  artifice  de 
M  l'orgueil  qui  s'abaisse  pour  s  élever.»  La  Roc. 

«  Sans  se  hausser  pour  paroi  tre  grand ,  sans  s'a- 
»  baisser^  pour  être  civil  et  obligeant,  v  Boss. 

«  On  la  vit  souvent  s'abaisser  et  se  dérobera 
»  sa  dignité,  pour  se  jeter  aux  pieds  des  pau- 
»  vres.  —  L'élévation  est  une  suite' nécessaire  et 
»  la  récompense  naturelle  de  celui  qui  s'est 
y^  abaissé.  —  Plus  on  l'élève,  plus  il  s'abaisse,  t» 

Fléchibr. 

«  n  n'est  pas  toujours  vrai  que  celui  qui 
»  n'abaisse  et  s'humilie  soit  élevé.  —  Il  a  fallu 
y>  pour  gagner  le  cœur  des  hommes  que  sa  ma* 
»  jesté  s'a^ssàL-^Vn  Dieu  qui  s'est  Xami  abaissé! 
»  —  O  mon  Dieu  !  irouviez-vous  tant  de  gran- 
»  deur  à  vous  abctisser  si  profondément  pour 
»  eux?  —  C'est  sur  cet  autel  que  ce  Dieu  d'a- 
»  mour  oljsaircit  toute  sa  splendeur  ;  c*est  là 
»  qu'il  s'abaisse,  là  qu'il  se  fait  petit  et  pauvre.» 

BOURD. 

3»  Nous  avons  trois  choses  à  faire  à  l'égard  du 
»  prochain  :  nous  abaisser,  agir  et  souflrir.  s» 

FéNSL. 

a  Les  grands ,  placés  si  haut ,  ne  sauroient 
»  plus  trouver  de  gloire  qu'en  s' abaissant.  —  II 
»  ne  craint  |)aa  de  s'avilir  en  s'abaissani.  » 

Massil. 

«  Les  procureurs  doivent  se  renfermer  dans  les 
»  bornes  de  leur  état  :  qu'ils  craignent  de  s'a- 
»  baisser,  en  voulant  s'élever.  d'Aouess. 

«  Dès  que  Charles  fut  auprès  de  Bender ,  on  lui 
»  conseilla  d'écrire  au  grand>visir ,  selon  l'usage  : 
»  il  crut  que  ce  seroit  trop  s'abaisser.  »    Volt. 

Il  te  doit  opposer  à  cet  effort  d*estime , 
Oà  s'abaiss»  ponr  lui  cecoear  trop  magnanime.      C. 
De  peur  de  choir  comme  eux  je  yeux  bien  m'màaisssr^ 

Cor. 

U  fiiadca  que  cet  orgaeil  s^aba/sse.    Th.  Cor.     . 

iQet  orgueil  i'abaisse.  VoL. 

Votre  fierté ,  Poroj ,  ne  se  p9Vtt «baisser,  RAC. 

Tons  veniez  qnele  roi  t^mba/sse  et  s*hnmilie.     Hac 
Apprenes  qns  es  coear  ne  sait  point  s'abaisser.  MoL« 
Je  m*ab*Uf0 ,  il  est  vrai  ,  mais  je  veux  font  tenter  : 
Je  descsadrois  plas  bts  pou  ndetui  la  mériter.  ToKè 
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0  mon  Bieo  tatélair»  (  ^ 

Maître  ds  mon  destin ,  rembrafse  toi  geaovx  , 
Ce  n'ett  point  m^aàmùser.  Vot. 

s'Abaisser  ,  c^est-ià-di  re ,  s'exprimer  avec  beau^ 
coup  de  simplicité,  ou  avec  trop  de  simplicitë 
(  Cette  acception  est  complètement  omise  dans 
le  Dict.  de  TAcadëmie  ). 

«  li^croiroient  ae  trop  abaiêser,  en  nommant 
»  les  choses  par  leur  nom.  —  Varier  son  style 
y>  suivant  les  sujeU ,  s'élever  ou  à^abataaerk  pro- 
*Po»-»  FÈstL, 

«  Sa  conversation  n'est  ni  brillante  i^i  en- 
»  nu  yeuse;  U  s'élève ,  U  &'aàaÙ3e  ,  quand  il  le 
»fcut.  »  Flbch. 

«  Capable  néanmoins  de  h'abaisaer^  quand  il 
*  veut ,  et  de  descendre  jusqu'aux  plus  simples 
»  naïvetés  du  conique.  »  lUc. 

«  Tantôt  sublime  et  pompeux  ,  etc.  ;  Untôt 
»  simple  et  modeste  ,  il  saura  descendre  saru 
w  s  abaiaatr,  »  d'Aciïess. 

Il*  crotroienf  %*abalster,  dan»  levrs  Teri  monstroenr, 
S  iif  pensoient  ce  qa*an  antre  a  pa  penser  comme  eux. 

BoiL. 
n  faut  dane  la  douleur  que  ▼ont  ▼oa«  «èmssittx.      B. 

S  AMxxs8Bn,à,%*aàMSêfrJusçu'à,ju3queaâ ,  suivi 
a  un  nom  ^e  personne  : 

«  Les  epfans  sout  la  portion  la  plus  pure  de 
»  votre  troupeau  :  n'ayez  pas  de  honte  de  vous 
»  aiHuaaer  iusqu'à  eux.  »  Massil. 

«  Pour  étreaimé,  il  devoit  s'a*aiM<fr  jusqu'à 
>  nous.  --  Cette  profonde  humilité  qui  engagea 
»  le  Verbe-Dieu  à  s'a^oM^r jusqu'à  vous.  Bour. 
Qui  suis- je  ,  Seigneor  j  et  pourvoi 
I.e  souverain  de  la  natnre 
S»a^ai>*»^-i/  jnsqnea  à  moi  ?  Kouss. 

Ces  trois  vers  paroissentimités  dece«deux  vers 
ae  Racine. 

Bt  qnî  snis-fe,  qne  ta  daignes 
Jasqn*4  moi  te  rabaisser  r  ' 

As-tn  para  devant  le  roi  ? 

Woo  ,  comment  ponrroit-il  i^mbaùser  jasqa^àj^oi  ?  V. 
Jasqa'à  moi  ce  ccsar  pent  %^ abaisser,  Voi. 

s'Abais^  à  ^  jusqu'à  ,  juaqueê  à ,  suivi  d'un 
nom  de  chose  inanimée  :  ' 

«  Tantôt  après  ses  prières  accoutumées  s'a- 
»  baisaanl  >usqu'à  son  néant,  ou  s'ékvant  jus- 
»  qu  à  Dieu  par  la  foi.  —  Des  sujeU  auroient-ils 
»  honte  de  s'abaisaer  jusqu'oii  un  roi  s'est  hu- 
»  milié  ?  — On  voulut  plusieurs  fois  lui  remon- 
»  irer  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  ,  ni  même 
»  bienséant  (Qu'elle  s'odaisso^jusqu'à  ces  derniers 
»  omces  de  piété.  »  FLàcn. 

»  On  t*abai99e  jusqu'aux  ministères  les  plus 
»  vils ,  etc.  »  Massil. 

«t  L'utilité  justifie  l'astronome  de  s'être  abcUaae 
»  jusqu'à  l'arpentage.  »  Four. 

«  U  est  très-rare  que  des  premiers  ministres 
^  %*abcÙ88ent  à  de  si  honteuses  lâchetés ,  décou- 
vertes tôt  ou  tard.  Volt. 

(  Feindre  et  nous  abaisaer  à  celle  lâcheté ,  dans 
Cowï.  ). 

S*a£4uVrer  jasqQ*à  cet  artifice.  CoR. 

Je  ne  m*4i3aûxe point  mnz  fbiblesseï  des  femmes.  C. 
Ke  TOUS  abaistez  pas  k  la  honte  des  larmes.  CoR. 
peindre  et  noas  abaitttr  à  cette  lAcheté.  Cor. 

(  Voyez  ci-dessus  la  phrase  de  Voluire.  ) 
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Ah  !  e*en  est  trop  ,  madame  , 

Ne  TOUS  abaûs0M  point  à  des  remerciment.         B* 
Sans  arilissenkent  à  teat  elle  t*abaîs4e.  Ti 

Lear  ame 

Ne  t'abaisse  Jamais  à  des  dégnisemens.  11 

I)*an  cornr  tel  qae  le  sien ,  Taudace  inébranlable 
Ne  sait  point  s*abaisser  A  des  dégaisemens.  V 

Bt  j*ai  le  oœar  trop  haut  pour  pouvoir  m*abaisser 
A  l'indigne  prière  où  Ton  Tent  ne  forcer.  Th.  Q 
. . .  .^  .  Je  roagis  qae  mon  père  , 
Pour  nmérèt  d'dn  fils ,  ê*abaisse  k  la  prière.       V 

s'Abaisser  à ,  jusqu'à,  jusquea  à ,  suivi  i 
infinitif.  ^ 

a  Soit  que  les  docteurs  molinistes  n'Aient 
s  daigné  s*abais3er  jusqu'à  nous  en  instrui 

Pascal. 

A  U  %*abaisêa  (  l'empereur  Julien  )  juaau'i 
»  chercher  les  Juils ,  qui  étoient  le  rebu 
B  monde,  b  Boss 

a  Les  uns  se  représcntoicnt  un  Dieu  oisi 
»  tiré  en  lui-même  ,  ne  daignant  pas  9,*aba 
y>  jusqu'à  regarder  ceqni  se  passe  suc  la  teri 
»  Un  Dieu  qui  ^ahai^e  jusqu'à  se  ^irehom 
»  étonne  et  confond  la  raison.  »  Mass 

«  Us  suppo8oient  que  les  dieux  du  ciel  ni 
B  âa^5Q<>/i//)as  à  s'entretenir  avec  les  homn 

BOURD. 

a  Faitfis  bien  concevoir  à  M.  Despréaux  < 

»  bien  vous  êtes  reconnoissantdela  bbntét 

»  a  de  i*  abaisser  à  s'entretenir  avec  vous.  »  1 

c(  Là  il  s*â^/«5o// jusqu'à  converser  avec 

»  femme  de  Samarie.  »  '  Massil. 

a  II  faut  quelquefois  que  la  vérité  &a/>ai 

»  confondre  même  les  mensouges  des  hoi] 

«  méprisables.  »  Volt 

s'Ahaisseb.  devarU  >  suivi  d'un  nom  de 

sonne: 

Sst-il  si  fort  à  craindre 

Que  le  grand  Attila  t'abaisse  à  se  contraindre  ? 
Lâche  t  ta  ne  Teax  pas  que  ponr  te  démentir 
Je  daigne  m*4i3<uV««r)nsqa*l  te  repartir.  C 

Photin  ,  je  parle  an  rot ,  toos  répondrex  ponr  toi 
Qaand  je  va!' abaisserai  jnsqa^à  parler  4  tous.  C 
Peat-elle  %'absdsser  jasqa^à  soaffrir  ma  vae  ?  ( 
Ne  roas  abaisses  pas  à  suivre  la  couronne  : 
Donnes-la/sans  soaffrir  qa^avec  elle  on  tous  doni 
Noos  ne  demandons  pas  qa*an  coarage  si  fort 
S*abuisse ,  à  notre  exemple  ,  à  se  plaindre  da  sort 
Je  ne  m*abaisse  pas  à  me  plaindre  de  tous»         ^ 

Pais-)e  croire  qu'on  prince 

Qu'il  se  puisse  abaisser  à  soupirer  pour  moi  I      I 
Ne  TOOS  abaisses  pas  à  soupirer  pour  moi.  1 

Qiii  voudra  i'abaisser  k  me  servir  d'appui  ?  J\ 

Sans  crainte  qne  César  s'abaisse  k  se  renger.       > 
Morbleu  f  c'est  iftie  chose  indigne  ,  iofamo  , 
Pe  s'a^a<x««r  ainsi  jusqu'à  trahir  son  ame.  B 

«Appelle  ce  jeune  homme,  confesse  ton  fc 
î»  abais'ie-loi  devant  lui.»  Bossitet 

«  Quand  il  verra  la  première  tète  du  m 
-Il  î^^ abaisser  devanl\M\,y>  Fi.éch 

c(  En  réduisant  les  grands  à  %* abaisser  à 
»  Jé^us-Christ.  »  Bourd algue 

Ci  Saint-Jean  Baptiste  ,  cet  homme  le 
»  grand  des  enfans  des  hommes ,  i^  abaisse  d 
»  lui.  n  MassilIpOm 

ce  La  république  de  Gènes  s'abaissa  encore 
«  deuanl  Louis  XIV ,  que  celle  d* Alger.  i>   V 
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tfot  fÊtn  éternel  to«»  kg  penpl«t  i^ah^unt, 

Hacims  leJUs. 
...  Le»  biables  ei  les  jostet , 

*t  U  atar  durant  toi  t'abaisse  «tcc  respect.  Rous. 
kan  froats  coaroDtiés  s^sht/sMmt  devant  ini.  Vol. 
r»  p«flt ,  uni  roQgir  .  deTent.Jai  %*0baissffr.     V. 
tkraiit  des  âenx  ,  éleré  plus  qoe  toi  , 
tw»  •k  le  t^uftleds  i^aèai^saii  deraut  moi.        T. 
^umasimuê ,  s 'abaisaer  auriiesêouê  W^ ,  suivi 
1  Sam  de  cho«te  animée  on  inanimée. 
I  J.-C  e»l  un "  dieu  dont  on  s'approche  avec 
p*ii ,  et  sous  lequel  on  è'aàoMse  sans  déses- 
V'      ^  IPascal. 

^UBià,  du  Hiomme-Dien  ,  je  m'aSaissemi 
*w«wde  tous  le» hommes.  »  Bovrij. 

^  rutf ,  sprèe  coat  »  qii*an  cooqaérant  t'abaisse ^ 
u  tt  strrTe  loi  de  g«rd«r  »•  promeâ»e  î  Rac. 

^  *««i ,  sofli  ta  majeeté  sainte  , 
C«-x,«,i«£Mrs  ront.  RaciiiS. 

•*•  f*»*  taiak*mt  looe  tet  pieds.      La  Font. 
**  '«'**ppflfodrmi  qu'on  peut  i^n9  •*arilir , 
**j*»^  iws  let  dieaz  ,  les  craindre ,  et  Jet  serrir.  V. 
^^f^,±Ê,  partit. 

IfrjJ*^  nwrl ,  M  famille  abaissée,  et  le  roi 
f™»i.-S"îW  sont  plos  grands  que  nous 
«>tq»ii«wl  la  léte  plus  élevée;  mais  Us 
"nt  la  pieds  ao^si  bas  que  les  nôtres  ;  ils 
^^^t  «r  la  même  terre ,  et  par  celle  ex- 
*fflïJ«,iU  »at  aussi  abaissés  que  nous,  aue 
"  "^«s ,  que  In  bctes.  »  Pascal. 

C*  Diaa  ahaii»é  iusqn*à  nous.  —  La  vraie 
■"«frté  du  Christianisme ,  c'est  d  uiraer  à 
î?*^:»  Boumn. 

^;*fflaelame  élève  le  corps  à  elle  en  le 
Sjïmatti ,  eUe  e^ioéoMs*^  au-dessous  de  lui 
Tv^^Z?**  ^'^^'^  «"  souffre.  »         Bos. 
^^J^^'Viu/il  est  abaissé  au-dessous  de 

f.   *:,.    ,  Mass. 

^^^l^^l'^'^l^i^é  toléré  par  le  gou- 
Sr^f/  ^<r«  Usiangs  étant  pluscon- 
«»«fa#,  et /a  Boh/essepiMo^M^ ,  etc.  »  Vol. 
'**«s«««4«a/e««erfB«W«/e.  Rac. 

i»»»me«psrcecoopJeBrpniMaoce«ia«*Ar^    R. 

^rmi^'  ^-  '  ^^  **  ""**  personne  ou 

l^faisMofamte  général.»  Dic.de l'A. 
j^JJ^TPqnePilate  devoit ,  dans  un  abart- 
j^^P"™,  ac  déclarer  le  protecteur  de 

j^|<^*^n«tt  VM  absences  laisaeut  voira  peu- 
I*rt— ^_  *  Mass. 

bafcïj?*  ^***'^  d'autre  ressource  qu'un 
[^'  •«l  là  qu'il  pa«ia  le  reste  de  sa  vie , 
'■■••onil  dans  im  abandon  général.  » 
rf^    .  Volt. 

JTÎJ^  ▼ivCTit  que  pour  eux  tombent 
**pr»  et  dans  Xabttndun,  » 

Mad.  BB  Lamsbrt. 
?^^J*  <hii  .  la  rapréoM  sagesse, 

*■»*  fadifitelbis  ,  èprovrer  îenr  foiblnsse. 
RACms  ieJUs. 


.  sM-oatplvs  assurées.    Toi. 
r  la  pals  à  rotre  maitre  ; 
ésal  ,  da«a{a  dans  Vabmndon , 
K  cédait  à  dwainder  pardoa.      Vo£, 


ABA      '  7 

Si  j^ensie  été  rédnite  en  nn  tel  abanêan , 

Qn'il  m'eût  ftJIn  prier  Lélîo  on  Scip:on.  ToL. 

Abavdos  est  quelquefois  suivi  d'un  r^ime 

comme  {abandon  de  Dieu,Vabaitdon  de  tous  sel 

amts,  cest-à-due,  être  abandonné  de  Dieu,  </« 

tous  ses  amis.  ' 

«  La  chute  deSaint-Pierre  n'arriva  pas  tant  par 
»  sa  négligence  que  par  Vabandon  deDieu.  »  p^ 

«  Hien  ne  nous  attire  tant  U  colère  et  Va^ 
»  àandon  de  Dieu ,  que  le  pUisir  malin ,  e|c.  — 
»  Dieu  fait  éclater  sur  notis  les  effets  les  plus 
»  funeste»  de  son  abandon  et  de  sa  colère.  Les  pé- 
»  cheurs menacés  de  Vabandon  deDieu.  i>   Mass. 

(  Voy.  ci-après  abandon  de  Dieu ,  pris  dans  un 
sens  opposé  ). 

«Un  malade  qui  peut  juger  de  son  état  par 
»  les  larmes  de  ses  amis,  par  la  contenance  ou 
»  1  abandon  des  médecins.  »  B^p, 

Abandoiî  ,  c'est-A-dire ,  l'action  d'abandontier. 
»  le  renoncement  à ,  l'oubli  de. 

«  Cet  abandon  de  vous-même  nous  désole.  » 
T,     ,,.       ,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  L  oubh  et  Vabandon  d'un  seul  de  vos  ma- 
»  lades  est  une  inhumanité  qui  révolte,  —  C'est 
»aloire  que  Dieu  doit  à  sa  justice  Vabandon  du 
»  pécheur.»  Mass. 

«  Un  ue  craint  pas  cet  endurcissement ,  et  cet 
yy  abandon  de  Dieu  où  tombent  ,  etc. —Quel 
»  abandon  de  Dieu  ?  »  (  Ici  abandon  de  Dieu  si- 
»  gnihe  /action  d'abandonner  Dieu,  mah  l'autre 
»  accepUon  exposée  ci-dessus  est  plus  usitée  ). 

Abandon  de,  suivi  d'un  nom  de  chose  ina- 
nimée. 

<i  Vabandon  même  effectif  de  quelques  inté- 
»  réU  particuliers  ne  suffit  pas.  —  Cet  abandon 
»  de  sa  propre  cause ,  cl  par  conséquent  de  sa 
''  vie.  »  ^BouRD. 

**  •, «n  traité  qui  étoit  moins  une  paix 

»  qu  un  abandon  de  ses  propres  forces.  —  La  flat- 
»  lerie  ,  la  perfidie ,  l'aAcrWow  de  tous  ses  enga- 
»  gemenssoni  le  caractère  de  la  plupart  descour- 
»  lisans.  —Vabandon  delà  culture  des  terres.— 
»  La  paresse  ,  Vabandon  de  tout.  —  Vabandon 
»  volontaire  de  ses  droits.  —  Tomber  dansun 
»  esprit  de  nonchalance  et  d*abandon.  »  Mont. 

«  La  lenteur,  la  slupidilé ,  laôaw/o/i  de  son 

Kt  de  tons  ses  trésors  Vabnruhn  général.        CoR. 

Abandon  à,  cest-à-dii-e,  l'action  de  s'aban- 
donner à. 

«<  Un  parfait  ûf*awfo/î  à  la  volonté  de  Dieu.» 
»  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  foi ,  le  courage,  Vabandon  à  Dieu.—  La 
»  joumission  aux  ordres  de  Dieu ,  Vabandon  à  sa 
»  Providence.  »  Ross. 

«Un  plein  abandon  de  nons-mèmes  à  toutes 
»  les  volontés  de  Dieu.  »  Bourd. 

Abandon  se  dit  aussi enparlan Ides  discours, 
des  ouvrages,  des  manières,  d'une  sorte  d'abon- 
dance facile,  de  négligence  aimable ,  qui  exclut 
toute  recherche ,  tout  effort ,  toute  affectation. 

«  Il  y  a  dans  cette  partie  de  son  discours  un 
»  heureux  abandon.—  Elle  a  dans  ses  manières 
«  un  abandon  séduisant.  »        Dior,  de  l'Aca. 

«  Attitudes  tantôt  animées  ,  tantôt  laissées 
»  dans  un  mol  abandon,  Bufp. 

A  l'Abandon  ,  expression  adverbiale  ,  aUer  à 
l  abandon '-' Laisser  à  i'aèandfm^  Dict.  de  l'Ac. 
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a  Lltalie  et  Konre  deviennetit  la  proie  des  bar- 
»  bares;  tout  TOccideut  est  à  Vabaridon,  »  Bosa. 
«  Cette  DonchaLm ce  stupide  ,  quine'glige  tout , 
»  qui  laisse  tout  à  Vabiuulon,  »  Pat», 

ce  Tu  laisses  aller  tesafl'aires  à  Vaha/uloft,'^^  Mol. 
I.*ffil fkronche  et  troublé  ,  Tesprit  k  Vabumdon.  Rio. 
Xt  mettre  *  Vaâandon  ton  paj»  désolé.  B.ÈQV. 

Un  criminel , 

"Vont  apporte  «njoord'lini  m  tête  à  Valandon,     Co&. 
liais  je  me U  dans  deux  joors  ma  tête  à  Vahandorr^ 
An  cas  qa*an  repentir  n'obtienne  son  pardon.     CoA. 
Mais  je  in*étonne  fort  de  roir  à  Vabandon  ,  • 
Do  prince  HeracJius,  les  droits  arec  le  nom.      CoR. 

Ses  enfans  qu'il  laisse  à  Vabaruton,        La  F. 

Mon  ehftteati ,  ma  famille  , 
lion  bien,  toat  est  pitié  ,  tout  eitkVahandcn,  VoL. 
On  ne  trouve  aucun  exemple  du  mot  abandon 
dans  Flëchier ,  Fénëion ,  Racine ,  Boileau  ,  Rous-> 
•eau  (  le  poète.  ) 
ABANDONNEMENT,  8>n,  délalteement  entier* 
a  II  est  à  plaindre  dans  Vabandonnement  où 
»  il  est  de  tous  ses  parens  et  de  tous  ses  amis. 

DlCT.  PR  l'AuCAD. 

<c  Ministres  du  Dieu  des  armëes ,  ditea-nous 
»  quels  furent ,  dans  ce  triste  abfmdonnemnti^ 
,  »les  sentimens  d'un  cœur,  etc.  »  Masc. 

ABASnomnsMEirr  de,  c'est'^-dire  ,  Taction  d'a- 
bandonner. 

«  Il  a  fait  un  abandonnement  général  de  tous 
n  ses  biens.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Cet  abandonnemaU  de  sa  propre  cause ,  et 
»  par  conséquent  de  sa  vie.  »  Bourd. 

«  La  reine  Taimoitavec  une  tendresse  qui  al- 
»  loit  jusqu'à  la  soumission  et  à  Vabandotmemfnt 
»  de  toute  volonté.  »  Volt. 

ABAVDOKKEMEvrà,  lactiou de  s'abandonnera. 

<c  C'est  Vabandonnement  au  plaisir,  qui  nous 
»  jette  dans ,  etc.  —  \J abandonnenvent  aux  pas- 
sions. »  Mass. 

ABAKooKKEBCEirr,  saus  régime,  signitie  aussi 
dérèglement  excessif  dans  la  conduite,  dans  les 
moeurs. 

a  Tant  d'emportemens  honteux,  tant  de  foi- 
»  blesse  et  à^  abandonnemenU  —  Venir  à  ce  degré 
»  à'abandonnement  qui  fait  les  âmes  égarées  et 
*»  criminelles.— Quand  il  s'agitde  réparer  une 
»  vie  entière  de  corruption  et  à! obcmdonnemenL 
»  —Vabandonnement  deleur  vie  répond  toujours 
»  à  celui  tle  leur  état.  »  Mas«. 

«  Vivre  dans  Vaftandonnement ,  dans  le  dcr- 
»  nier  abandonnement. »  Dict.  de  l' Acad. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
Pascal  ,  Bossuet,  Fléchier,  Fénélon  .  ni  dans 
Corneille ,  Racine ,  Boileau ,  Racine  le  nls ,  Rous- 
seau le  poète. 

Voltaire  s'en  est  servi  une  fois  en  poésie  dans 
le  sens  de ,  oubli  entier  de  soimiéme ,  pour  une 
personne  qu*on aime.'n 
Jt  vois  coder  tes  pleurs,  tant  de  soins .  tant  de  flamme , 
Tant  d* abandonnement  Qn\  pénétré  ton  ame. 

ABANDONNER,  v,  a, ,  quitter,  sortir  de, s'é- 
loigner de. 

«  Les  enfans  abandomtoient  la  maison  de  leurs 
»  pères  pour  aller  vivre  dans  les  déserts.  »  Pasc. 

«  La  frayeur  de  la  mort  ne  lui  lit  pas  aban- 
TU  donner  sa  maison.  »  Fi.éch. 

«  J'ai  abandonné  Ithaque  pour  cliercher  mon 
»pàre.  tt  FiziEfaf 
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a  Après  avoir  généreusement  abandon 
»  maihou  de  ses  proches.  »  Mas; 

<t  Dès  le  commencement  de  la  guerre ,  P< 
»  fut  obligé  d*ûAaw/ow//er  rilalie.  »       Mo 

«  C'étoit  une  chose  inouïe  qu*uu  roi  de 
»  ans  ;  qui  abandonnoit  sou  royaume  pour  i 
»  régner.  »  ^'ol- 

a  La  pie  u  abandonne  jamais  la  tiec  d 
»  bres.  »  But 

Ce  dieo  qui  te  força  d'abandonner  ton  père  , 
Ton  pajs  et  tes  )>iens,  ponr  sairre  ma  misère. 
Avons-noos  sans  votre  ordre  aband  mné  Mycèoe 
Loois ,  la  foudre  en  main  ,  abandonnant  Versaili 
y  abandonne  Soljme,  0t  Votre  frète  et  tous. 

ABANoomma  ,  au  figuré  ,  ne  prendre 
soin  de,  négliger  enlièroment  ,  renon< 
abandonner  l'agriculture ,  les  arts ,  le  com 
etc. ,  etc.  Foy,  à  leur  rang  alphabétic] 
noms  suivans  : 

agriculture,  armes ,  art,  autel. 

Cause,  commerce,  œnduite ,congu/te ,  cl 

Défense,  demande,  dessein,  devoir,  dispute 

Mmpire,  entreprise,  espérance ,  étuae» 

Poi ,  fonction. 

Intérêt ,  justice  é 

Jéiberté ,  loi» 

Marine,  maxime ,  mer,  méthode  * 

Office,  ouvrage. 

Parti ,  place ,  plan,  poste ,  pratique  ,  p 
prérogative ,  prétention ,  principe ,  projet. 

Rang,  reUgion ,  république,  resoiutioe, 
sentiment,  ric/tesses* 

Salut,  siège ,  soin ,  souveraineté. 

Tour ,  tisage,  vérité,  vertu ,  vice,  vie  ,V€i 

«  Ce  regret  amer  à* abandonner  tout.  » 
Et  i ont  abandonner  f  qaand  il  f«at  tont  oser. 

A  BAXDOÎfNER /?Or. 

«  Philippe  Arabe  ,  est   le  premier   c^ 

»  al»andofuté -par  traité  quelques  terres  cl 

»  pire.  M  R< 

ft  11  ne  faut  pas  oAfl/zcfo/iw^rles  intérêt»  < 

npar  des  considérations  politiques.  >i 

«Pour  la  mouvance  du  comté  de  Flaui 

»  vous V abandonnai x^Sit  ennui,  par craia t 

»  empoisonné.  »  B' 

ABAjTDOînJER/AOwr,  c'est-à-dire  ,  sacrii 

chose  pour  en  obtenir  une  autre  eu  sa  ^ 

«  Le  courage  que  vous  avez  eu  à^aUct 

»  vos  couronuei*  pour  Jésus-Christ.»        I 

<c  Lui  seul  peut  vous  tenir  lieu  de  tou 

»  vous  avez  abmuhmné \iO\\x  lui.  » 

«  Christine  abandonna  le  trône  ponr  1< 

»  arts.  »  Voxj 

«  D  abandnrwa  donc  absolument  lou 

»  étude  pour  la  philwophie  de  Descart^a 

.(  P'oy,  le  mot  intérêt  ). 

Ponr  toi 

J'ai  tont  abandonnjfi  repOS  ,  gloire,  conrOQQJ 
J'abandonne  ponr  lui ,  parens ,  peuples  ,  ^myi 
Vavr  nn  maître  barbare  abandonna  son  dieu  J 
j4 bandonnatti  ponr  toi  le  soin  de  Tunirer»,        | 

Abaxdokher  ,  laisser  sans  secours  ^  ' 
enlièremeut. 

((  Un  ange  lui  promit  que  Dieu  ne  V*^ 
»  Itérait  pas.  —  Tous  ses  amis  Vabancf^j^ 
»  même  sa  CU'opàtre ,  pour  laquelle 
»  perdu.  »  Bg^ 
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«Dieo  permet  qu'on  nom  al>cmdonne  ^  comme 
1  nooft  «Tou»  abandonné  les  autres.  »     Boitrd. 
«  Comoie  s'il  ëtoit  permis  à*a6andoftner  les 


«pauvres! 


Flbch. 


U  me  disoit  que  les  dieux  iCabandonneroient 
»  ni  Ulysse  ni  son  fiis.  »  Fék*i.. 

«Pierre  n*abambnna  pas  le  roi  dëlr6uë,  il 
»  redoubla  ses  secotirs.  >•  Volt. 

C'est  Pâiscal  qui  a  fait  de  ce  mot  l'emploi  le 
plu  ingénieux ,  lorsqu'il  a  dit  dans  ses  Provin- 
cùJcs ,  eu  s'ad ressaut  aux  )éiuites  : 

a  Que  f  ai  de  douleur  de  Toir  que  Dieu  vous 
»  Aandonne  jusqu'à  vous  fisiire  réussir  si  heu- 
*  reosement  dans  une  conduite  si  malheureuse!  » 
k%  Bom  àm  cetsinoor  m  m^mkwméomntm  p«i.  Coa. 
?riac«  »  daiu  too  maJliear  ,  ne  radoitdbvme*  pat .  Rac. 
Re  <ilcs  pas ,  Soignent ,  que  le  ciel  Xmbundorm;    R  AC . 

X7n  bérot  qae  le  ciel  mhandonnt,  VoL. 

Xk  bien  1  il  est  donc  mi  qae  litns  OLaUmdonne»  Rac 

D  est  trop  ▼rai 

^e  je  vooft  adorai  ,  qae  )e  toos  mhandonnt.      Vo£. 
Après  tant  de  serine  os ,  Titas  m^abufidonner  I     R  AC. 

Escine  emploie  ce  mot  avec  piusd'art  et  d'élé- 
gance dajisla  même  pièce  et  dans  celle  de  Baja^t  : 
L'ûoMbla  Bérénice  entendra  de  ma  bouche  , 

Q«*oa  Vahmnécmne 

AtMt  de  towtet  p^ffts  les  plaisirs  et  la  joie  , 


On  peut  appliquer  ici  une  observation  que 

Voltaire  fait  sur  un  vers  de  Thomas  Corneille , 

oà  lhémb»tiche  se  trouve  de  même  suspendu  à 

U  quatrième  syllabe. 

«  Cette  césure  interrompue  au  second  pied  , 

>  c est'àréu'e ,  au  bout  de  quatre  syllabes ,  ïnii 
»  «n  effet  charmant  sur  Toreille  et  sur  le  cœur. 
i>Cçft  ^nessesde  l'art  furent  introduites  par  Ra- 
bane, et  il  n'y  a  que  lesconnoisseurs  qui  en 
»  sealenlUprix.  »  (  f^oy,  le  mot  abhorrer,  ) 

On  dit  élégamment  :  ^abandonner  soi^rnéme. 
ff  Le  comte  te  voyant  abandonné  de  ses  pro- 
»  pre9créatures,s'a^ai:K&/2/ia  lui-même.»  Vskt. 
AsAjroossEa  dan».  —  <c  Dieu  v^ abandonne  ja- 

>  mais  les  siens ,  pas  ipème  dam  le  sépulcre.  » 

Pascal. 
<  IC.  Oespréaux  ne  m'a  point  abandonne  dans 
*  les  plus  grands  périls.  »  Racdis. 

a  II  ne  faut  pas  abandonner  la  république  dans 
^  ies  besoins.  »  FÉMtLov. 

Prince  ,  dans  son  malbear  ,  ne  VahMéorintA  pas.  RAC 
Xc  a'«3MJu<e»M»<  pas  dans  Tétat  oà  je  sais*         Rac. 
le  m^mlmmémnw*  pas  dans  Térat  où  je  sais.         YOL. 
0^  trouvera  dans  le  cours  de  cet  ou  vraae  d'au- 
tres emprunta  semblables  &its  par  Voltaire  à 
Corneille  et  à  Racine. 
Dans  les  exemples  qu'on  vient  de  lire ,  le  verbe 
>   «imndonner  a  peur  sujet  un  nom  de  personne  ; 
mais  les  orateurs  et  les  poètes  qui  font  un  usage 
fréquent  de  ce  verbe ,  à  cause  de  son  harmonie , 
lui  donnent  élégamment  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée  y  tel  que   confiance,  courage, 
firce,  etc. 

«  Sa  bonté  naturelle  et  sa  droite  raison  l'a- 
"Bhamdannoieni  en  un  instant.  —  Mon  cœiU  se 

>  trouble,  ma  confiance  voi* abandonne. ^Ce%TdcaA 
»  air  de  confiance  et  d'intrépidité  vous  aban- 

>  donne.  »  F!Éir. 

«  Les  Suédois^ufi  W  oonfianceodwMicwioif.}»  Y. 


ABA  9 

ft  Le  prince  se  vit  quelque  temps  ahanâonné, 
»  mais  son  courage  ne  Wibandonna  paf«.    Bo5s. 

«  Les  troupes  de  Phalanle  succombent,  le 
»  courage  les  abandonne.  »  Fén. 

a  La  fortune  l'avoil  abandonna  an  comnience- 
»  ment  de  la  campagne.  —  La  victoire  le  suivit 
V  presque  par-tout,  et  la  gloiie  ne  Vabandotimt 
«jamais.»  Mas. 

<c  Alors  ils  paroissoient  possédés  par  un  esprit 
»  étranger,  et  leur  lumière  naturelle  le«  aban^ 
»  donnait,  n  Bossitet. 

<t  L'algèbre  et  la  fortune  vCidxmdonncnnt  pas 
»  M.Dangeau  dans  cette  nouvelle  partie.  »  Font. 

a  Votre  raison  ,  votre  élévation  ,  la  force  de 
»  votre  esprit  ,  votre  prétendue  philosophie, 
»  tout  cela  vous  abandtmne.  n  Mass. 

Sa  fierté  V^'^andonne  ,  il  treaable    ...  BoTL. 

Je  ne  me  son  tiens  pins  ,  ma  force  VDL*ahandnnnt.    Rac 
Ainsi ,  de  tootes  parts  ,  les  plaisirs  et  la  joie 
JPuhmndamnent Rac. 

Quelquefois  le  verbe  a  pour  sujet  et  pour  ré- 
gime deux  noms  déchoie  inanimée,  comme  dans 
cette  phrase  de  Bossuet  : 

«  Voilà  le  fondement  qui  abandonne  l'édifice.» 

AaAimoKiiEa^,  laisser  en  proie  ,  ex])oserà ,  li- 
vrer une  choœ  quelconque  au  pouvoir  d'une 
autre  chose.  Pour  éviter  la  confusion  qui  nai- 
troit  delà  multiplicité  des  exemples,  nous  les 
rangerons  sous  quatre  titres  différens. 

ABAKDOMtfaa  à  ayant  deux  noms  de  personne 
pour  régime  direct  et  pour  régime    indirecU 

a  Régulus  persuada  au  fénal  à^abandonner  les 
D  prisonniers  aux  Carthaginois.  »        Boss. 

a  U  manda  secrètement  à  Théodose  qu'il  lui 
u  abandonnoii  Firme  «t  tous  les  rebelles.»  Fl^. 

«Théodose  Vabcaufonna  aux  soldats  qui  lui 
»  tranchèrent  la  tète.  » 

«  Je  l'ai  €ibandonné  à  lu  i-mème.  »  Pasc. 

«  Je  vous  abamfonnerai  à  vous-même,  et  à 
»  votre  cruelle  destinée.  »  Bossukt. 

«Quand  la  justice  de  Dieu  nous  abandonne  à 
»  nous-mêmes.  »  Bouan. 

«  Je  méritois  d'être  privé  de  votre  secours ,  et 
»  d'être  abandonné k  moi-même.  »  Fén, 

«  Lorsque  les  grands  talens  sont  livrés  et  aban^  . 
»  donnés  à  eux-mêmes.  d'Aovess.  ' 

«  On  aperçoit  dans  ce  fameux  Calderon  la 
»  nature  abandonnée  à  elle-même.  »  Vol. 

Mes  esclares 

Je  IS  les  0bandtmne,     *  CoR. 

Et  quand  le  ciel  s*appréte  à  ntiXitVahandonrter.    Rac. 

Porte  aoz  Grecs  cet  etifiint,  que  Pyrrhus  m^ufawfonnt. 

M ACtNS. 

Dites  an  roi ,  Seigneur ,  de  tous  Vuhuméontter.     Rac 

Abattdowmr  Electre  an  fils  de  non  bourreau.       Vol. 

Quand  ma  mort  Vab^méomte  à  cet  usnrpaleur.     'VoL. 

Abanoonker  à  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne ,  et  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose  inanimée. 

(t  Dieu  n'a  pas  abandonné  Be»  élus  aux  caprices 
»  du  hasard.  »  (  F'oy.  le  mot  hasard.  )    Pascal. 

«  Lui  re«le-t-il  autre  cho!»e  que  de  vous  abcn^ 
»  donner  à  sa  vengeance  ?  »  Boss^ 

«  Gratien  abandonna  le»  deux  plus  grands  ca- 
»  pitainesde  l'empire  à  l'oppression  et  à  la  vio- 
»  lence  de  leurs  ennemis.  »  Fléch. 

«  »ieu  abandonne  les  hommes  puissaus  aux 
»  traits  envenimés  de  l'envie,  de  peur  qu'ils  ne 
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»  9^' abandonnent  eux-mêmes  à  Tambition  et  à 
i>  l'orgueil.  i>  ^  BotJRD. 

«  Povr  les  grands  il  les  respecte  de  loin  ,  el-  les 
>)  abanftonne\  leur  propre  grandeur,  v   Fléch. 

«  V abandon/lois  à  la  cruauté  de  Protësilas  ceux 
»  qui  parloient  contre  lui.  —  Je  vous  abandan- 
»  nerai  à  vos  anciens  mialheurs.  »       Féin&L. 

«Sophie  eut  toujours  la  principale  autorité, 
»  abandonnant  Iwan  à  son  incapacité.  —  L'em- 
»  pereur  se  vengeoit  de  Charles  XIX ,  en  Xaban- 
»  donnant  à  sa  mauvaise  fortune.  »        Volt. 

ce  Ce  prince ,  quoique  abandonné  à  sa  mauvaise 
»  fortune.  »  Bovild. 

Js^mbandonnerez'ytovi»  à  Tinfame  couteau  ?  Co&. 

£t  ^''abandonne*  pa9  à  U  maia  â*an  boorrcan.  Co&. 
•  r ...  Je  V abandonne  à  ton  destin.  CoB.. 

Si  je  Vabimdonnois  à  ton  peu  de  inéiite.  GOA. 

Ce  déplormjile  chef 

Qne  M  fortune  lasse  ubandomie  an  maUenr.  Ce  A. 
Madame  ,  à  mon  malheur  m^abandonnens-wont  i  R. 
J*abandonne  ce  traître  à  tonte  ta  colère.  Eac. 

...  .  Et  me  défend  de  tous  mbandonn^r 
Aux  timides  copseils  qn*op  ose  vous  donner.      Rac. 
Avant  qn*à  nos  erreurs  ie  ciel  nooê  abandonne»  BoiL. 
8*il  nous  abandonnoit  à  notre  liberté.       Rac.  le^*, 
Cest  à  Tos  seuls  remords  que  je  vont  abandonne.  VoL. 
Vous  Vadandonneriez  à  cette  indigne  mort. 
Va  ,  Yabandonne  Electre  an  mall^eur  t^px  la  suit   VoL. 
A  ses  illusions  si  le  dcl  Vabandemne,  Vol. 

Dicuxl  ne  ihiis-)«  à  ma  joie  abandonner  mon  ame  ?  V. 
Cette  expression  ,  abandonner  m4)n  ame  ,  est 
commune  dans  les  poètes.  (  Voyez  les  mots  ame , 
thafçrin  ,  coup ,  douleur  y  espoir,  frayeur ffUreur, 
tncun ,  proie ,  éorl ,  trouble,  ) 

ÀBAiiDOirNER  à  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  chose  inanimée,  et  pour  régime  indirect 
un  nom  de  personne. 

if.  Les  Romains  abandonnèrent  de  nouveau  Tem- 
»  pire  de  la  mer  aux  Carthaginois.  -tTl  y  i^  eu 
»  lui  un  autre  homme ,  à  qui  sa  grande  ame  ofHtn-^ 
»  donne  de  moindres  ouvrages.  »        Bossur.T. 

«  Les  dons  que  Dieu  abandonne  à  ses  ennemis. 
9  U  abandonna  les  détroits  des  montagnes  à 
»  Théodose,  v        .  Fléch. 

.«  Ils  n'eurent  aucune  peine  à  nous  abandonner 
»  leurs  mines  d'or  et  d'argent.  — Je  n'avois  pas 
«  la  force  de  reprendre  l'autorité  que  je  lui  avois 
»  abandonnée,  »  Fék. 

<(  Ils  o&o/rdb/i/re  aux  âmes  communes  le  mérite 
»  d'une  vie  suivie  et  uniforme.  »    La  Brcv. 

c(  Il  méprisoit  les  bruits  du  vulgaire  ,  et  se 
)>  renfermant  dans  ses.  bonnes  intentions ,  il  lui 
i>  abandonnoit  les  apparences.  »  (  Voyez  ie  mot 
apparenç'^s,  )  Fléchibr. 

ccCette  cienoe  n'étoit  presque  qu'une  pratique 
»  abandonnéçl^  plus  souvent  à  des  ouvriers  peu 
»  inteliigens  et  grossiers  » 
Ne  diffère  donc  plus  ce  qne  rhonneur  t*ordonne  : 
U  demande  ma  tète  ,  et  je  te  Y  abandonne.  CoR. 

^       Ma  yie  est  peu  de  chose  ,  et  Je  tous  Yalandonne.  Vol. 
Abandonne  à  Louis  la  victoire  et  ses  bords.         BoiL. 
Voyez  les  mots  soin ,  honneur, 
ÀBANDONiiERàayautpour  régime  indirect  deux 
noms  de  chose  inanimée. 

«  Il  ne  coft  ta  rien  aux  Athéniena  ^abandonner 
»  leur  ville  an  pillage  et  Â  l'incendie.  »     Boes. 

«  Il  y  a  de  petits  défauts  que  nous  abandonnons 
«  Volontiers  a  la  censure.  •»  La  Bruy. 
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«  Une  entreprise  que  nous  abandonmmê\ 

»  certitude  des  événemens.  —  Aba^wmer\ 

»  ^  un  extiême  relâchement.  »  , 

a  Croyez  -vous  que  votre  vie  soit  aban\ 

»  aux  vents  et  aux  flots  ?  »  f  i^ 

c(  Un  ecclésiastique  ne  doit  pas  abandon 

»  réputation  à  la  cfilomnie  en  matière  de  foj 

((  On  abandonnoit  entièrement  à.  la  £uitai 

»  ouvriers  la  Bgure  de  ces  dents  ,  cornu 

D  chose  de  nulle  conséquence.  »  fo^ 

Quelquefois  le  régime  direct  est  un  in^ 

«  Est-ce  q\ie  vous  abandonnez  à  là  lib« 

»  hommes ,  de  croire  que  ,  etc.  »  (  J^cy,  \ 

»  supplice.  ] 

Pourquoi  n*est ,  comme  U  toison  » 
Votre  cojiquéte  abandonnée , 
A  Wffort  de  quelque  Jason  ?  Maij9I| 

St  tantftt  la  fortune  abandonne  sa  rie 
A  quelqn*autre  danger.  |fA 

A  ton  lâche  destin  ]* abandonne  ta  irie. 
Je  xCebandonne  pins  ma  Tie  et  ma  puissaoce 
An  hasard  de  sa  haine  ou  de  ton  inconstance 

Yoales-Tous  que  Tamour  de  mon  ixère , 

Abandonne  aux  périls  une  tété  si  chère  ? 
L'impétueux  Borée  ,  enchaîné  dans  les  airs  , 
An  souffle  du  Zéphyr  abandonnoit  les  mars. 
Tu  vas  abandonner  \OiX  flammes  ,  au  pillage  , 
De  cent  rois,  tes  aieux  ,  Timmortel  héritage. 
Voyez  les  mots  empire,  jour ^  tête,  vie. 
s'Abavdoniter,  V,  r,y  se  laisser adler  sans  ai 
retenue.  U  s'emploie  quelcpiefois  sans  régi] 
»  Des  diars  qu'il  faut  éviter ,  et  qui  s^aùù 
yi  nerU  au  milieu  des  rues,  comme   dam 
»  lice.  »  La  Bruy. 

«  Il  dit  aux  sœurs  de  Psyché  qn'ellesn'a^ 
»  qu'ks^abandonner  dans  les  airs.  —  Elle  s*< 
»  donne  dans  les  airs  à.  son  ordinaire.  »  La  1 
s'Abakdovner  ,  aufig, 
a  La  véritable  grandeur  est  libre  ,  douo 
o  milière ,  elle  s'abandonne  quelquefois.»  L 
«  Je  pouvois  m' abandonner ayec  moins  de 
»  nue  dans  l'abondance  des  d^ioes  de  ia  -v 

Pascal. 
n  t^abandonne  entier  et  n^esamioe  rien.     *  C 

Prends  garde  encore  un  coup  de  trop  Vabandonn 

La  FOBTATl 

Il  cherchoit  ft  mourir,  et  toujours  inrincîble  , 
Plus  il  s' abandonnoit,  plus  il  étoit  terrible.  ^ 

Sa  familiarité  jusque-là' s*a3a7idS9/m^.  "^ 

s'AfiAi^DoinŒR  ,  pris  en  mauvaise  jMirt. 

«  Le  mauvais  exemple  d'une  mère  porte 

w  quefois  une  fille  à  hobandwmer.'ù  Dic.  M 

s^ABAVDOKinERà.  suivi  d'un  nom  de  pers< 

ccPygmalion  se  défie  des  gens  de  bien,  et  s*^ 

»  donne  à  des  scélérats.  »  Fis 

<c  Yalens  ^'abandonna  tellement  aux  Ar 

)>  qu'il  opprima  les  catholiques.»  FiÂ 

u  La  justice  que  Dieu  exercera  sur  nous 

»  nous  être  abandonnés  à  nom-mèmea.  »  E 

ce  Nous  abandonner  à  Dieu  sans  réserve.  -^ 

»  bandonnfir  à  la  providence.  »,  Fi 

Sachant  qne  la  fortune  est  ainsi  qn^nne  loivve , 

Qui  sans  choix  s^abandonne  au  plus  laid  q«*elle  ti 

RioKil 
Fais  tout  ce  qne  tn  Toudraj  »  Ja  m*abandomnek  toi 

A  toi  je  Bï'abandànne.  1 

Charles  quiVabundonne  k  d'indignes  ministres.  1 
Je  m'fibandmne  9»ùkf  à  mon  pèrt  qui  a*«ime.  1 
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fi  nmt  tf «ne. ..... 

r^Kwiâw»  INpialqii»  pntis«Bt  roi  » 

4^  s'appuyer  do  platieuM  potitf  prineM.       JLk  V. 

Aa  cUea  qni  IVimroDittf  » 

n«iB«  àm  9—  attraits ,  mon  aoM  •*«3«ndbiMi«.  R.  /ej&ï. 
s'ABAXXKnncBft  â ,  suivi  d*nii  nom  de  chose 
ioauiinëe. 

«  S'abtmdoftner  à  l'anibitioii  ,  à  l'amour  ,  à 
■  Tarde ar  ^  à  Tayarice.  x 

9  Au  chagrin ,  aux  charmes  de ,  à  la  clëmeuce  ^ 
1  à  la  colère ,  à  la  conduite  de ,  aux  conseils 

>  ie ,  au  courroux ,  au  crime. 

•  A  la  dëtiauche  ,  au  désespoir  ,  à  ses  désurs , 
s  aa  déâ<tf  dre ,  au  destin ,  à  la  douleur ,  aux  dis- 
»  solutions, 

»  A  Terreur ,  à  1  espérance ,  à  req;>oir ,  à  Texcès 

>  de  ,  aux  erreurs  de. 

»  A  sa  facilité  naturelle  ,  k  la  férocité, au  &u 
»  de ,  à  la  foi  de ,  à  sa  foiblettse^  à  la  fortune ,  à 

•  la  frayeur  ,  à  la  fureur. 

B  A  son  géoie ,  à  son  goût. 

3»  A  rhaleine  des  zéphyrs ,  à  son  humeur. 

>  A  ridolàtrie  ,  à  soq  imagination  ,  à  Timpé- 
V  iQoaité,  à  l'impiété  ,  à  Tincontinence,  à  Tin- 

>  &mie ,  à  Tirréligion ,  à  la  jalousie  -,  à  la  joie. 
»  Aux  larmes ,  au  luxe. 

>  A  la  nK»l]esse ,  aux  mouvemens  de. 

>  A  son  naturel. 

»  A  Topprobre ,  à  Toragp  ^  à  Torgueil. 

»  A  la  pafesse ,  aux  passions ,  à  ses  pensées , 

*  au  plaisir  ^  aux  pleurs  ,  à  la  prësomplion. 

«  A  la  rage ,  à  ses  réllexions ,  au  resseutiment , 
«  à  aon  resientimeut ,  à  la  sécurité ,  à  la  seasi- 
^  bdiié  de  ,  au  sentimeht  de ,  au  soin  de ,  au 

>  «ominetl  y  au  sort  de ,  aux  soupirs. 

*  À  sa  tendresse ,  au  tourm^t^aux  transports 
» 4e, à U  tristesse. 

»  Kaxirents ,  au  vice ,  aux  vices .  à  la  volonté , 
'»  am  voUmié»  de,  à  V  ivrognerie.  (  Foyez  chacun 
»  de  ces  oomsà  son  rang  alphabétique.  ) 
a  On  •^abandonne  à  tout.  »  Booao. 

^^ abandonner  en  proie  à,  etc.  (  Vojr./jmie,) 
^•KméomntrtLnx  mers  txir  U  foi  de  l«ars  roUes .  R.  l.Jt- 
(  royn.  le  mot  fin,  ) 
Aai  soopin  mis  on  faux  ceUe-Ià  %*^Ah«mdonne.   "LkY. 
-tion,  m'mit^rtdoiinmnt  %Vi  choix  de  mes  lojets.       CoR. 
U  %^^lai»4onne  an  brat  qoi  Toadra  id«  renger.       Eac. 
Soa  c«rar  obéissant ,  se  sooraet ,  %*abaruionne 
A  ce»  ajttèree  saints  ,  dont  son  esprit  s*élonae.  ToL. 
s'AaAxnoKKEa  à ,  suivi  d*un  infinitif, 
a  Elle  peu  t  s*abandonnerk  vous  aimer,  non-seu- 
K  iement  sans  scrupule ,  mais  encore ,  etc.  »   Pas. 
<r  Ae  pas  Bobanoomer  témérairement  à  punir 
»  les  coupables.  »  Boss. 

«  Voili  jusqu'où  va  Tégarement  de  f  esprit  hu- 
B  main ,  quand^ns*aiWi/i«£owi«àle  suivre.MBoua. 
La  iwtiiro  ea  farenr  ^mlttmàtmif  à  tont  faire.     Coa. 
ABANDONNÉ,  ÉE,  paH.  s'emploie  souvent 
iams  r^rae. 
a  Le  voyex-votts  seul ,  (Acaidonn^?  »      Boss. 
«  Se  voyant  ainsi  abandonné  ,  il  brend  ses 
s  armes.  »  Flêch. 

a  Je  reviens  à  toi ,  nu  ,  misérable  ,  aban" 
»  dcwi/. —  U  la  trouva  seule ,  abandannét  et  abi- 
»  Bée  dans  la  douleur.  »  FA», 

a  Des  monrans  abandonnés^  qui  n'aTO*eut  pas 

>  eu  la  force  de  fuir.  —Ce  merveilleux  Gnomon 
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ndeméuroit  abandonné^  négligé  dans  Téglise  de 
n  $aini»-Pétronne.»  Foïît. 

Pourriei-Yons  demenrer  errante,  abêndonnife?  Vol. 
Voltaire  paroi  t  affectionner  cette  expression  : 

Srrant,  abandonna,  proscrit  dansTanÎTers» 

Errant ,  abimdoimé  ,  je  sais  né  moins  à  plaindre. 

J*appris  ,  suos  une  mère  abandwtnée  ,  errante  , 

A  sti|-porterrezil. 

J*ai  préféré  Pompée  ,  errant  ,  abandonné , 

A  César  tout-pnisMuit. 

U  a  u).ème  transporté  cette  expression  dans  la 
prose: 

ce  Depuis  les  beaux  jours  d'Athènes  ,  la  tra- 
»  gédie  errante  .  abandonnée  ,  cherche  de  con- 
»  Irée  en  contrée  quelqu'un  qui  lui  donne  la 
»  main..  » 

ABAKDOinrÊ,  c'est-à-dire,  qui  n'est  retenu  par 
aucime  loi,  par  aucune  considération ,  par  au- 
cune pudeur. 

«  Il  fkttt  que  TOu»paistes  pour  lés  «lus  aban^ 
i>  ££cv?/fescalomniateursqui  furent  jajpElais.»  Pas. 

a  Le  pécheur  le  plus  dissolu ,  le  plus  foible ,  le 
»  plus  abandonné,  v^  Mass. 

Natte  loi  ne  retient  moa  «os  mbaUdomnSt^        Riair. 

ABAVxx>irsâ  de .  ABAKDOwâ  par.  Quand  a&an^ 
donner  siçuitie  ,  laisser  sans  secours ,  se  séparer 
de  ,  on  dit  :  abandonné  àe.. 

(i  Trahi  par  l'un ,  renié  par  VAutmyibarfdonné 
de  tous.  »  Pascai.. 

ce  Tryphoa  se  vit  tout  à  coup  abandonne  des 
»  siens.  »  Bossuet. 

«f  Le  malheureux  Arbo^^iste  ,  abandonné  do 
»  Dieu  et  des  hommes.  —  Il  se  vit  tout  à  coup  ' 
»  abandonné àes  deux  partis. — Us  se  virent  bien- 
»  lài  abandonnés  ài^  la  meilleure  partie  de  leurs 
»  sectateurs.  »  Fléch. 

«  Au  moment  que  je  me  vis  abandonné  de  tous  les 
»  Grecs,  par  les  conseils  d'Ulvsse.— L'homme  for^ 
»  tuné  fut  abandonné  àe  la  fortune.  i>    Fèvèl, 

«  Rome  abandonnée  de  tous  les  peuples  d'Italie. 
»  —Le  peuple  romain  presque  toujours  aban-^ 
»  dnnné  de  ses  souverains. »  Mokt. 

«  y^bandonnéde  tous  les  secours  de  l'art.  »  Mas. 

XI  M.  Méry  se  sentit  presque  tout  à  ooupa6a/t- 
»  dottné  de  ses  ja  mbes.  »  Fostex • 

Oa  tel  abandonné  de  ses  poutres  usées  , 
Fond  enfin  on  viens  toit.  Bof  L.     ^ 

Moi  qui  de  mes  parene,  tonjonrs  abandmnée.  Rac. 
De  Tonivers  eatier  je  menrs  abandonnée.  YoK. 

Et  son  ame  étonnée , 

Do  tout  ce  grand  pouvoir  te  vit  abandonnée.    RAC. 

Quand  le  régime  indirect  d'abandonné  est  ac- 
compagné d'un  adjectif,  on  dit  :  abandonné  par. 

a  abandonné  par  de  lâches  disciples,  o 
Un  père  abandonné  par  un  fils  fnrienV.  Yotr. 

On  met  encore  par  ^  s'il  y  a  dans  la  phrase 
quelque  opposition  de  noms  ou  d^  verbâ. 

«L'autorité  de  l'église  ufturp^  par  les  un^, et 
»  abamhnnée  par  les  autres.  » 

(I  Trahie  par  sa  sœur ,  abandonnée  par  son 
9 amant.  —Reconnu  d'une  partie  de  l'armée, 
»  abandonné  par  l'autre.  »  Votl. 

L'auteur  a  mis  reconnu  (Cime ,  et  non  reconnu 
par  une ,  afin  d'éviter  la  mauvaise  consonnance  r 
par  une  partie. 

Quand  abandonner  signifie  livrer,  quiUer,  re^ 
nofker  ^  on  dit  toujours  :  abandonné  par, 
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<c  j^bandonn^pnTleT(À  à  la  fureur  de  se^ennemis 
»  —  Les  terres étoie ut  abandonnm  par  l<*  labou* 
»  reur». —  Le  grand  ouvrage  de  la  jouciion  du 
»  Tanai8et  du  Volga ,  abandonné  par  l'allemand 
»  Braker.  »  Vol. 

Qtiaud  par  Tdoménée  , 

LHIe  de  Jupiter  «e  vit  abani/onné;  VoLT. 

Abamdoitnê  à, 
^  «  .4handvnmh  à  leu  r  sens ,  à  leur  propre  ej^rit , 
à  leur  lumière  naturelle.  •  Pasc. 

«Virgiuius  tua  sa  fille  pour  ne  pas  la  laisser 
»  abandonnéti  à  la  passion  d'Appiusr.  »        Boss. 

«  Ahandomië  à  sa  propre  conduite.  »  Fokt. 
St  la  perSde  Troîe,  abandonnée  aux  flammef.  B.AC. 
£t  )a'Toil0  flotioit  aux  ▼enti  abandonnée.  Bac 

Xes  drapeaux  de  la  ligue  anx  venti  abandonné*.  VoL. 
A  leur  saurafte  iotlioct  virçient  abandonnés,  Rous. 
Qu'à  cet  fspoir  trompeur  il  reste  abandonné, 

ABANDOKKé  à ,  se  construit  d'ailleurs  avec  les 
mêmes  x\oïXk%q\ï^(tbcmd(mnerà^e\.9>^(thandonnerà, 

ABATARDIR,  v.  «.,  faire  déchoir  une  chose 
de  M)u  état  naturel ,  la  faire  dégénérer ,  l'altérer  ; 
il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

«La  longue  servitude  abàta/rlitle  courage.» 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'excellence  du  naturel  qui  u'avoit  point 
»  élé  obutanH  par  la  solitude.  La  Fout. 

s'Abata&^ir  y  V,  r,^  se  dit  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Ce  plant  de  vigne  s*esta^atona&'.— Les  jeunes 
»  gens  %* (thatatdisstnt  dans  l'oisiveté  ,  dans  les 
»  délices.  »  Dicr.  de  l'Acad. 

Abàtaiusi  ,  lE.  participe. 

a  jLe  cœur  abâtardi,  —  Le  courage  abâtardi,  » 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Jamais  on  n'a  vu  votre  empire  si  lâche ,  si 
»  efi'éminé  y  si  abâtardi ,  si  indigne  des  anciens 
»  Romains.  »  Fén.    ' 

ABATARDISSFMFNT ,  i».  m.   altération  d'une 

chose ,  déchet ,  dégénération  ^  il  se  dit  au  propre 

et  au  figuré. 

^    <^l^*abatatxiisaement  d*un   plant  de  vigne.  — 

»  "V abâtardissement  du  courage.»  Dicr.  de  l'Ac. 

Ou  ne  trouve  aucun  exemple  t' abâtardir  et 
d  abâtarrfi'isement  xlans  Pascal ,  Bossuet  ,  Flé- 
«  hier ,  La  Bruyère  ,Massillon  ,  ni  dans  Corneille, 
Racine,  Boileau  ,  Racine  le  fils,  Rousseau. 

ABATTFMFJfT ,  s,  m, ,  diminution  de  forces 
ou  de  courage.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  l'ai 
trouvé  dan9  un  grand  abattement.  Cette  mcutvaiae 
nouvelle  l'a  mia  dans  un  êtnmge  abattement, 

DlCT.  DE.L^ACAD. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  n'en  dit  pas 
davantage  au  mot  abattement)  il  auroit  dû  citer 
au  moins  les  deux  expressions  si  communes  : 
jet^r  dans  1  Mbattemttd ,  tomber  dans  l 'abattement^ 
et  de  plus  avertir  que  ce  mot  se  dit  au  pluriel. 

«Cette  pensée  doit  me  jeter  dans  un  abattement 
»  pareil  à  celui ,  etc.  —  Cela  peut  me  causer  de  la 
»  surprise ,  mai»  non  i>a8  me  jeter  dans  Vabdtte- 
»  ment.— Sa  lâcheté  qui  le  jette  dans  Vab{ttte-' 
ment,  »  Bouan. 

«  Cette  médecine  m*a  jeté  dans  un  abattement 
»  dont  les  plus  agréables  nouvelles  ne  sauroient 
»  me  relever.»  Boil. 

«  Il  tombe  dans  un  abattement  q\n  paroit  sur 
»  ton  visage,  —  Il  tombe  dans  un  secret  abatte-- 
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ment  de  Ooeur.— Sans  cette  espérance  je  tomber 
dans  Vabatte/nent,  »  BotniD. 

«  Il  lui  représenta  que  s'il  avoit  cette  déli 
»  tesse  de  conscience  .  il  ponrroit  satisfaire 
»  piété  sans  tomber  dans  VabaUement,  nFjÀn 

«  Ils  tombent  dans  un  abattement  aSteux^è 
o  moindre  fumée  du  Vésuve.»  Most. 

a  Le  public  effrayé ,  tombe  dans  une  espèce  d 
»  battement  »  d'Agvesseau. 

«  Le  passage  d'une  présomption  démesure 
»  un  horrible  abattement  de  cœur.  »         Pas 

«  Nous  croyons  souvent  avoir  la  constance  di 
»  les  malheurs ,  lorsque  nous  n'avons  que  de  j 
•>  battement,  »  Laaochef. 

«  Nais  et  Cymodocé  la  teuoient  entre  le 
»  bras  ,  tandis  que  à*abattement  et  de  las8itu< 
»  elle  se  laissoit  aller  la  tète  languissammen 

La  Fokt. 

c(  L'inquiétude ,  la  crainte  ,  VabaUement  \ 
»  loignent  pas  la  mort.  »  La  Bruy 

«  Nulle  parole  ne  sortoit  de  sa  bouche ,  c'él 
»  un  silence  de  désespoir  et  à' abattement,  »  F 

«  Son  cœur  ne  se  ressentit  jamais  de  Vaba 
»  ment  de  son  corps.  —  Leur  abattement  vien  \ 
»  la  foiblesse  de. la  nature.  —  Se  réjouir  sans  c 
»  sipation  ,  s'attrister  sans  abattement,^  Vix 
»  étant  entré  dans  sa  chambre  le  trouva  dans 
»  abattement,  —  Ces  grâces  sombres  et  sans 
»  trait  2  qui  la  laissent  dans  V abattement,  »  I 

«  Qui  laisse  notre  cœur  dans  une  espèce  i 
»  battementei  de  sécheresse.  —  Passer  en  un  < 
»  d'œil  d'un  abattement  excessif  à  une 
»  vaine  et  puérile.  —  Autrefois  les  tyrans  ne 
»  connoissoient  les  chrétiens  qu'à  Vabatteme/ii 
»  visage.  —  Au  miUeu  de  la  tristesse  et  de  Yai 
»  tement  de  la  cour.  —  Le  jeûne  fait  sur  vc 
»  corps  des  impressions  de  langueur  et  d'a5a 
»  ment,  »  Mass. 

«  Il  y  a  des  occasions  où  \ abattement  d'eB] 
»  remjïorte  sur  |e  courage.  —  On  ne  remarqi 
»  point  à^ abattement  sur  son  visage.  »     Volt 

«Jamais  la  colère  n'a  troublé  la  sérénité 

»  son  visage.  Jamais  l'orgiieil  n'y  â  imprima 

»  fierté  ;  jamais  Y  abattement  n'y  à  peint  sa  \ 

»  blesse.  »  D'Aguess. 

Et  cet  abattement  qxi9  lui  came  la  peste.  Co] 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qu'on  tro 
dans  Corneille. 
Î.II  colère  est  superbe  et  vent  des  mots  altiers  ; 
L^abattement  s^exfirime  en  des  termes  moins  fiers.  I 
La  honte  ,  la  pitié  ,  Yalattement ,  la  crainte 
Etouffent  leurs  sauglots.  ....  Voj 

Un  noir  abattement 

A  cette  fermeté  snccède  à  tout  moment.  Vo] 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  d 

les  vers  de  Racine  ^  de  Rousseau  ,  de  Racine  le  I 

On  dit  au  pluriel  les  abattemens, 

«  Cette  idée  les  jette  dans  des  abattemens  d 

»  prit.  »  Bourd. 

»  Ces  langueurs ,  ces  abattemens  que  Tertul  I 

»  a  si  bien  appelé»  des  portions  delà  mort.»  IV 

«  Cette  langueur,  ces  abattemens  ,   ce»  dii 

»  nu  lions  que  Tertullien  api)elle  des  porti 

»  de  la  mort.  »  Fléch. 

«  Ma  santé  est  assez  bonne;  mais  les  cliale 
»  m 'dit  jeté  dans  de  grands  cUxUtemena,^  Bo 
ABATTRE ,  v,  act, ,  mettre  à  bas ,  renvoi 
par  terrç ,  (aire  tomber. 
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«  AhaUre  toutes  les  idoles.  —  AhattrtXe^  tem- 
n  pies  des  idoles.  «  Pasc. 

«  jébaitre  toutes  les  idoles.— Couper  l'arbre  , 
»  abaÈtn  ses  fruits.  — Six  Tingts  colonnes  de  six 
»  brasses  de  grandeur,  que  tant  de  siècles  n*ont 
»  pu  abattre,  »  Boss. 

«  L'im  a6aâitMif  des  remparts, Vautre  renversoit 

*  dcsautels.  —  Ces  fleurs  naissantes  que  la  moin- 
dre pluie  et  le  moindre  vent  abattent,  »  Fléch. 

«Trois  fois  je  Vabaiiis,  trois  fois  il  se  releva. 
»  —Lorsqu'il  alloit  d'un  bout  de  la  terreà  Tau- 
»fre  obtUirB  les  monstres.  —  Comme  un  cruel 

>  sqBÎlon  oéoiles  tendres  moissons  qui ,  etc.  »F. 
«  Je  ne  veux  pas  qu'on  abatte  ces  marques  de 

»  h  reconnoissanoe   publique.  —  Le   moindre 

>  choc,  un  souffle  est  capable  de  vous  renverser 
»  et  de  vous  tihaitre.  »  Mass. 

n  tant  0B  plein*  place  ahmUrt  cette  tète.  CoR. 

Après  iB*aToir  ,  ao  temple  «  à  tes  pieds  «baUu.     Coa* 

U  crSle. 

Q«i  <lans  nn  grand  jardin,  à  coupa linpéttieoz  , 

^i«« rhonnenr  naissant  des  rameanx  fractneax.  Boi£. 

Tabmtïï  cm  qoi  me  nnit  par-tont  o«  je  le  tronre.  BorL. 

Llnfidèlc  s*«st  m  par-tont  enrelopper  , 

Ckacaa  s«  dûpntoit  la  gloire  de  IV&o/fhr.  Rac. 

' Et  par  nn  eoop  poissant , 

<^i^8an]  ^*eaiportoit  une  rage  homicide.  R.  îeJUt. 
MassiUon  ^it  un  usage  plus  heureux  de  ce 
▼«be.  et  s'exprime  avec  plus  d'ënerfiie,  lors- 
qu'il dit,  en  parlant  du  même  ëvénement  : 
«  Ssnl  devoit  être  un  vase  d'élection  ,  le  Seieneur 
»  ouvre  les  otenx ,  il  tonne  ,  il  descend  ,  il 

Cette  espèce  de  gradation  a  beaucoup  de  rapport 
svec  deux  autres  gradations  terminées  par  le 
^a*nit  verbe  dans  Bourdaloue  et  Bfascaron. 

«CAmiUe occasions,  eettecensure  des  hommes 
»  m  sbrue ,  me  déconcerte  ,  m'humilie ,  m'a- 

*^»  BOURD. 

«Comme  on  voit  la  foudre,  conçue  presque 
»en  Dfl  moment  dans  le  sein  de  la  nue,DriUer , 

*  «faler ,  frapper ,  abattre,  »  Mass, 
Ai4TTBS ,  suivi  d'un  r^ime  indirect. 
«J^cooperai  cet  arbre  par  la  racine ,  je  Va- 

^àaitni  d'un  seul  coup.  —  Abattre  d'un  même 

•  coup  tout  Touvra^e  de  tant  d'ann^s.  »  Bom. 
«Le temps  n'avoit  osé  \ abattre  de  sa  tran- 

»  chaste  faux.  »  Fénél. 

^•ia^rmi  d'un  senJ  coup  sa  tète  et  ton  orgueil.  Cor. 
AsiiTRB,  au  figuré,  ayant  pour  régime  un  nom 
«chose  animée,  et  signifiant  détruire  la  gran- 
oeor,  la  puissance,  la  force  politique  d'un  peu- 
pie  on  d'un  homme. 

«Gentius  .  roi  d'Ulyrie  ,  abattu  en  trente 
5iours  car  le  préteur  Anicius.  —  Abattre  un 
»  ennemi  orgueilleux.  —  Pendant  qu'ils  abat- 
»  faiorf  les  Goths  et  les  Qermains  par  des  vio- 
»  toires  aignalëes.  —  Dans  cette  funeste  conjonc- 
^  tare ,  le  triumvirat  abattit  tout  ce  que  Rome 
»  noorrissoit  de  i>lus  courageux  et  de  plus  op- 

*  pose  à  la  tyrannie.  »  Boas. 

«  Ces  esprits  vains  et  remuans  qu'il  est  égale- 

*  ment  dangereux  à^abattre  ou  d'élever.  —  Il  ré- 
^•olut  Rabattre  les  Ariens,  que  ses  prédéces- 
»  *ean  avoient  élevés.  »  Fléc. 

«  Vonsavex  relevé  les  protestans  et  abatUé  les 
9  catholiques  en  Allemagne.  —  L'invincible 
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»  Ulysse ,  que  la  fortune  ne  peut  abattre,  — 11  fal- 
»  loit  abattre  le  tytan ,  sans  aspirer  à  la  tyran- 
nnie.»  •  '  Fékél. 

«  Sacrifier  U  monde ,  et  abattre  à  vos  pieds  cet 
autre  Holopherne, — Les  suffrages  publics  qui 
rélèvent  aujourd'hui,  peuvent  demain  le  dégrar 
»  der  et  VcUnUtre.  »  Mass. 

Et  %p.  haio^ ,  Seigneur  ,  qni  cherche  à  vons  abattre.  R. 
Abattre  ,  ayant  pour  régime  un  nom   de 
chose  inanimée. 
«  Abattre  l'orgueil.  »  Pasc. 

a  Nul  ne  peut  abattre  ce  mie  Dieu  él^ve  ;  nul 
»  ne  peut  relever  ce  que  DÎeu  abat,  —  Il  fallut 
»  la  sacrifier  à  la  vengeance  publique ,  et  abattre 
»  la  rébellion  par  sa  mort.  — La  mort  abattant 
»  sans  ressource  toutes  ces  grandeurs  imagi- 
»  naires.  —  Ces  rois  puissans  dontCyrus  abattit 
»  l'empire  par  la  prise  de  Babylone.  —  Les  apô- 
»  très  ont  abattu  aux  pieds  de  Jésus  la  majesté 
»  des  faisceaux  romains.  »  Boss.  ^ 

«H  n'abattit  pas  ces  têtes  orgueilleuses  ^  il  se 
»  contenta  de  les  avoir  humiliées.  —Pour  élever 
»  ou  nouT  abattre  la  fortune  des  royaumes.  »  Flé. 
«  Abattre  tout  ce  qui  résiste.  —  Je  vouloisgou- 
»  vemer  la  France ,  et  point  la  détruire  ni  j'<ït 
»  battre,  —  J'avois  déjà  abattu  la  ligue.  —  J'ai 
»  abattu  cette  maison  d'Autriche  que  vous  avea 
»  servie.  »  Fékêl. 

«  Abattre  la  fierté.—  Pour  abattre  l'amour  pro- 
»  pre.  »  Mass. 

Il  a  de  Totre  sceptre  ahuttu  le  son  tien,  Coa. 

Ses  malheurs  n^aroient  point  abattu  sa  fier^À.     Rac 

Il  est  temps 

jy abattra  pour  jamais  Torgne'!  de  ses  enfant.      Tôt. 
Abattre  ,  au  fig, ,  c'est-à-dire ,  détruire  les 
forces  du  corps  ou  de  l'ame ,  ayant  pour  régime 
un  nom  de  personne. 

«  Quelle  force  le  pourroit  abattre  ,  étant  sou- 
»  tenu  par  une  si  belle  espérance  ?  —  Le  roi ,  la 
»  reine,  tonte  la  cour ,  tout  le  peuple  ,  tout  est 
»  abattu j^  tout  est  désespéré.  »  Bossxjït. 

«  Elle  fut  touchée  de  ce  malheur,  mais  elle  n'en 
«  fut  pas  abattue,  —  La  prospérité  ne  Fa  voit 
»  point  enflée ,  l'adversité  ne  V abattit  pas.  —  Ce 
»  coup  l'étonna ,  mais  ne  V abattit  pas.  »  FiiÊCH. 
«  Quoi()ue  le  poids  des  années  l'ait  abattu,  -^ 
»  Ces  craintes  lâches  qui  nous  troublent,  qui 
»  nous  abattent,  »  Féhél. 

ce  En  mille  occasions  cette  censure  des  hommes 
»  m'alarme  ,  me  déconcerte,  m'humilie  ,  m'a- 
»  bat,  »  BouRD. 

«t  Vous  avouerez  que  peu  de  chose  vous  enWc , 
»  et  peu  de  chose  vous  abat,  —  La  prospérité 
»  nous  élève  ,  l'aifliction  nous  abat, — Cette  tris- 
»  tesse  du  crime  qui  nous  mine  et  qui  nous  abat, 
»  — Un  jeûne  seul  vous  abat  et  vous  rebute.  » 

Mass. 
a  U  voulut  essayer  combien  de  temps  il  pour- 
»  roit  supporter  la  faim,  sansen'êtreoÀo/iiu.nyoL. 
Lâches  ,  où  fajex-rous?  qnelle  penr  tous  abatj  BoiL. 

Magistrats  ,  princes  et  ministres 
Qne  le  malhenr  abat ,  qne  le  malhenr  corrompt.  LA  F. 
Abattre  ayant  pour  régime  un  nom  de  chose 
Inanimée  dans  le  sens  qu  on  vient  d'exposer. 

a  Ni  les  maux  qu'elle  a  prévus ,  ni  ceux  qui 
»  l'ont  surprise  n'ont  abattu ?on  courage.  »Bo6»« 
«  On  tâcha  de  lui  faire  entendre  que  sa  fuite 
»  abattwit  le  courage  des  citoyens.  »    Flscx. 
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»  Une  Yertu  que  let  mauvais  succès  ne  peu* 
9'  vent  abattre.  —  Tant  la  tristesse  abattoU  son* 
»  esprit  et  ses  sens.  »  '        .  Fiir.       v 

«Mi  objets  vils  qui  Tenvironnent  lui  abat^ 
»  tent  II  cœur  et  les  sentimeus.  —  La  plus  petite 
-»  mortification  oAa/ votre  corps.— Elles  relèvent 
)>  noire  espérance  loin  de  V  abattre  »  »         MÂss. 

Et  ta  n«  prétendi  pu  qnMl  m*ah*Ue  le  ecBor 

Jusqa'%  te  rendre  hommage  et  te  sommer  ▼ainqnenr.C. 

Les  régimes  les  plus  communs  du  verbe  abaù^ 
trty  sont,  en  suivant  l'ordre  alphabétique: 

«  Amour  propre,  appui,  arbre ,  audace,  auteU 

»  Bois ,  borne. 

»  Cœur ,  colonne ,  confiance  ,  constance ,  cou- 
^►rage.        , 

»  Edifice,  empire,  ennemi,  espérance,  es* 
•  prit. 

«Faisceau  ,  fierté,  fleur,  foi,  force,  forH , 
9  fort,  fort  une. 

»  Graadeur.' 

»  Idole,  image. 

»  Ligue. 

»  Maison ,  majesté ,  marque ,  moisson ,  mon»* 
»  tre,  muraille. 

»  Orgueil ,  ouvrage. 

»  Parti .  pompe ,  pouvoir ,  puissance. 

TD  Rébellion ,  rempart ,  révolte. 

»  Sens,  sentiment,  soutien,  statue,  sujet, 

»Tète-,  tronc ;;  trône,  tyran,  tyrannie, 

»  Valeur ,  vanité ,  vertu ,  visage. 

»  Zèle. 

Abattius  s'emploie  quelquefois  sans  régime^ 

«  Comme  on  voit  la  foudre  conçue  presque 
»  en  un  moment  dai^  le  sein  de  la  nue ,  briller , 
»  éclater ,  frapper ,  abattre.  »  Mass. 

Peu  jalon»  d'élever,  tonjoars  jalons  d^tf^aiirv.  R.  l.Ji. 

S'abattre  ,  v,  réjl. 

«  Hippomaque,  pressant  trop  ses  chevaux ,  le 
»  plus  vigoureux  f^ abattit^  »  FÉNtL. 

«  Le  comble  s'est  abattu  sur  les  murailles,  et 
»  les  murailles  sur  les  fondemens.  »  Boss. 

Snr  l'animal  bèlaat ,  à  ces  mou  U  %*mbat.      LA  FON. 

S  ABATTRE  .  Oufig^ 

«  S'élever  clans  le  sentiment  intérieur  qui  leur 
»  reste  de  leur  grandeur  passée ,  Gxi  Rabattre 
»  dans  la  vue  de  leur  foiblesse  présente.  »  Pasc. 
<i  Les  hommes,  par  le^uels  les  états  doivent 
»  ou  s'élever ,  ou  se  soutenir  ,  ou  n'abattre,  »  Boss. 
«  Perdre  le  repos,  la  raison ,  t^^ abattre ,  se  dé- 
»  soler.  »  Mass. 

Tu  crois  doao  triompher,  lortqoeton  ccBor  sWel.  GoR. 
Se  laisser  jLAAtttcE ,  sans  régime, 
ce  Le  sénat  romain  ne  se  laissoit  jam&is  abat- 
y*tre,n  Boss. 

(t  Le  vrai  courage  ne  se  laisse  jamais  abat- 
»  tre,  »  FéN. 

H  Bien  loin  de  se  laisser  abattre.  »       Bourd. 
•  Se  laisser  abattre  à. 

«  Ne  vous  laissez  donc  pas  abattre  à  la  tris- 
»  tCMie,  »  Pasc. 

»  Ne  vous  laisse*  point  abattre  à  la  douleur.  — 

»  Pourquoi  voUs  taissez-^yoni  abattre  aux  rigiteuts 

»  de  la  fortune  ?  »  Fé». 

Se  lajsser  ABAirtifi  par. 

crQuan^  les  grands  hommes  se  ibisse/t/zi^/)^ 

»  pur  la  longtieurde  leurs  infortunes.  dLa  Rocjr. 

a  Pourquoi  nous   Zrz/>5o/7-^DOU8    si   aisément 

^  abattn  par  la  crainte  ?  —  Ils  ^  laissent  vaincre 
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»  parrhttérèt^aAa/^  par  la  trbtesse.,»  Bom 
ABATTU ,  UE  ^part. ,  s^emploie  souvent  sai 
régime. 

«  Pendant  qu^  s'occupe  à  relever  le  prin< 

»  abattu.  —  Les    bois  abattus  font  place   au 

»  champs  ,^aux  pâturages ,  aux  hameaux.»  Boc 

«Les  forts  de  la  rébellion  abattus  avec  1 

»  rebelles.  »  fhicn. 

«  Les  voiles  abat^ies  ne  pouvoient  plus  aoim< 

»  le  vaisseau.  )>  Fék. 

Do  papitre  abattH  ra  portev  k,  nouvelle.  Boi 

Les  remparts  abtutu*  ,  les  palais  mis  en  «endre.  Roc 

Sons  lo  fer  abaitiu,  consunés  dans  la  flamme.     Roo 

Abattu ^euifig. ,  joint  *  un, nom  de  personn 

«  Regardant  du  plus  haut  des  cieux  ses  enn 

»  mis  abattus.  —  Cette  main  invisible  sou»  1 

»  quelle  tant  d*ennemisa6a^/!£/4. — ^Les  Juifs  so 

»  plus  abattus  que   leur  temple  et  que  le 

»  ville.  »  Boss. 

«  Combien  de  fois  humiliée ,  mais  non  f 
^i  abattue. —  IJs  avoieut  été  ébranlés  par  od 
»  perte ,  mais  ils  n*étoient  pas  encore  abattus 

Flâchier. 

«Vous  êtes  demeuré  avili,  obscur,  inutil 

»  abattu.  —  Ses  ennemis  le  voyant  dansla  poi 

»  sière ,  abattu  à  leurs  pieds«  »  Fèhèlov. 

«  Elle  peut  être  opprimée ,  mais  elle  ne  sa 

»  roit  être  abattue.  —  Nous  sommes  foulés  a 

»  pieds  comme  de  la  boue  ,  mais  nous  ne  soi 

»  mes  pas  abattus^  —  Tant  de  tètes  que  la .  oo 

»  Tonne  attendoit ,  abattues.  »  Màss. 

Après  tant  d^nnemis  à  nés  pie4«  ah^Uut.        €ob 

Mon  cœnr ,  respectant  sa  vtrtn  , 

N*aceable  point  encore  nn  ritil  abaUm.  B.iic 

Je  rends  eo  qne  |e  dofts  à  Téclat  des  Tertns 

Qni  tiennent  sons  tos  pieds  cent  peuples  9.haUus.     1 

Et  paisible  tfran  de  la  Grèce  •bmilms.  Box 

Le  foible  est  sonl^é  ,  Torgneilleux  mhattu.      Hou 

Sons  le  £iix  des  procès  ubattu,  consterné.         Bor: 

....  FoQS  le  joug  da  Tice  nn  pécliear  abattu,     Boi 

(^oe  sons  ton  jong,  amour,  il  gémisse  abattu.     Voj 

Sons  le  fer  abattus ,  consumés  .dans  la  flamme.    B o  u 

Sons  le  fer  du  méchant  le  juste  est  abattu.  Vo  i 

Abattu  ,  aufig.^  joint  à  un  nom  de  chose  ii 

nimée. 

«  Seuls  restes  de  sa  grandeur  abattue.y*    Boe 

«  Afin  de  relever  l'arianisme  abattu.  »    Fl 

«  Au  milieu  de  tant  de  tètes  et  de  fortir 

»  abattues ,  nous  demeurons  fermes,  n    Mas; 

Sa  fortune  abaUue,  et  Sa  valeur  trompée.  Co 

Du  vieux  père  d* Hector  la  valeur  abattue  ,  ^ 

Aux  piedt  de  sa  famille  expirante  à  sa  rue.         K  A. 

Le  Christ  puissant  et  glorieux  , 
Sens  sts  pieds  trtomphans  la  mort  est  abattue.     Vc 
ABATTIT ,  qui  est  dans  rabattement ,  «xtrèi 
ment  défait ,  manquant  absolument  de  fc 
physique  ou  morale. 

«  Il  ranime  la  foi  presque  éteinte  de  ses  di 
»  pies  abattus.  »  .  Bossuet. 

a  Seul ,  triste ,  abattu  au  fond  de  son  pa  l 
»  —  Tous  les  Cyprieus  oAo/tes  pieu roient  cote 
y)  des  femmes.  ^  A  lé  voir  x>âle ,  abattu  et 
n  figuré.  — '  Voilà  ce  qui  le  rendoit    triste 
»  abattu.  »  Fék. 

((  L'ame  ta  plus  lâche ,  la  plus  timide ,  la  ] 
n  abattue  aH  premier  péril  qui  voua  menac 

Mass. 
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c  n  voulut  estayer  combien  de  temps  il  pour- 
1  mt  êoppQTter  U  faim ,  sans  en  être  abattu.  » 

Volt. 
U  a*^t«  9  jm  cours  UagoiSMiite»  mbmttmâ.        RAC. 
Ohm  c«  palais  ,  «mau»  iaterdila  ,  abattue.     TH.  C. 
IfUjmnn»  «o  ce  moment ,  inquiet ,  abattu.  Tôt. 

AxATTO  y  joint  à  un  nom  de  chose  inanimée. 

a  11  ne  cruint  pas  de  faire  revivre  Tespërance 
'•abattue  de  la  pécheresse*  *-  Les  coascieuces 
9abaUues  et  désespérées,  u  Bo6S, 

«  Toyez-la  les  cheveux  ëpars ,  le  visage  abattu» 

Bouao* 

■  U  lui  montroit  un  visage  triste  et  abattu*  — 
>^  vieiiieftae  paroissoit  triste  et  abattue  auprès 
>  de  celle  de  Mentor.  »  Fén. 

D*oft  ta  vient  ce  rÎMge  abattu.  CoA. 

L*«il  mb»Hm  ,  trtfte  ,  désespéré  ; 
La  foihl«ss«  ^a  teiat  pAJe  ,  «ai  rcpurds  abattus.  Vot,. 

AxA-f:  V  par  ,  abattu  de.  On  dit  abattu  par 
lonqiie  abatin  signifie  mia  à  boa,  renvené ,  ter" 
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«  Lliydre  de  Lerne ,  abattue  par  Hercule.»  Ft 
^tiam  qoi  -rit  ses  fils  mbttitus  par  Achille*         HA  LU. 

Nous  ToyoDs  la  slatoe, 

Tar  aae  maio  impie  ,  à  leurs  pieds  abattue  ?        Co&. 
Vm  diea  sass  force  et  sans  vertu  , 
Haste  d^on  trooc  par  les  Vents  abattu,  Eao. 

Abatt©  par,  au  Jîg. 

«Gentiun  ,  roi  dlllyrie  ,  abattu  en  trente 
»  i«nii  par  le  préleur  Anicius. —  Tout  tombe , 
s  tout  t%iabattu  par  la  justice  divine.  —  Son  or- 
"  ptei) ,  quoique  abattu  par  la  main  de  Dieu  ,  ne 
»  uina  pas  de  revivre ,  elc.  i>  Bo«8. 

•  Vous  n'avez  été  ni  éblouje  par  la  gloire ,  ni 

>  abattue  par  Tadversilé.  —  Le  courage  de.*»  trou* 
^1^  e&i  abattu  par  la  douleur  ,  et  ranimé  par 
*  a  '^«igtaiice.  »  Fléch  . 

A  VicilUid  moins  abattu  par  le  nombre  des 
»  apnén ,  que  par  la  douleur  de  survivre  à 
»  Bippias,  —  Cn  voyageur  abattu  par  les  ardeurs 
>d«  soleil.»  FâN. 

«  Enflés  par  la  prospérité ,  abattus  par  les  dis- 
^gnœs.»  aIass. 

1>s  fi*aacBa  des  mortels  par  la  bonté  abattu.  BoiL. 
Kms  tdjoos  ce  béros  par  TaBonr  abattu.         VoL. 

Cett  rorfaail  qui 

^*i  ifal  aocnrit  an  corps  par  le  |eAoe  abatiu.    R  ac. 
,  AiATTir  de.  On  dit  :  abattu  (h,  quand  abattu 
<^Ilifie  qui  est  dans  Rabattement,  gui  est  aban- 
^finnétie  ses  fitrces  physiques  ou  morales . 
«  Accoutumés  à  n'être  pas  alarmés  de  leurs 

>  périls,  ni  abaitus  de  leurs  propres  maux»»  Bos. 
«Elle  fut  touchée  de  ce  malheur,  mais  elle 

»  n'en  fut  pas  abattue.  —  Effrayés  et  abattus  des 
5  reprochés  qu'il  leur  faisoit.  »  Fléch. 

«U  demeura  épuisé  et  abttttu  d'un  excès  de 
«douleur.— -Ses  3reux  baissés,  languissans  et 
B  obatistM  de  tristesse.  »  "Fks. 

Mais  qa'e  rot  cmors 

1>«  respect  d*no  hilnm  ne  soient  pas  abattu».      BoiL. 

^a  corps  «/«ttv  de  laogaear.  Honsf. 

Si  le  mot  <iSfxi/(Rir,  tristesse ^  éic.  est  suivi  d'uo 
çoe ,  on  s'il  y  a  dans  la  phrase  auelqrue  opposi- 
tion de  verbes  ou  de  noms ,  on  dit':  abattu  par. 
«  jlbattue  par  ses  maux  et  non  par  ses  cba- 

> (tins,  a  Ittcii. 


a  n  étoit  abattu  par  une  douleur  que  rien  na 
»  pouvoit  consoler.  »  Fèu. 

On  ditausAio^oi/i^par,  qnandle  subtuntif 
joint  au  participe  est  un  nom  de  chose  ina-* 
nimée.  -^ 

«  Ses  forces  abaitttes  par  un  long  travail»))  n'Aoé 
ABDICATION,  .t./:,aclion  par  laquelle  onrenon* 
ce  à  une  dignité  souveraine  dont  on  est  revêtu. 
11  se  dit  de  celui  qui  abdique  et  de  la  chose  ab- 
diquée ,  ïab<fication  de  Dioctétien  ,  de  Chartes^ 
Quint.  —  L'abdication  de  l'empire,  Dic.  db  l'A. 

ce  Guillaume  son  bisaïeul ,  après  avoir  sage<* 
»  ment  gouverné  ses  états,  s'en  démit  par  une 
i>  abdicxOion  Volontaire.  »  Fléch. 

«  «  Pour  en  venir  à  ces  séparations  violentes , 
»  à  ces  abdications  d'éclat ,  elc.  »  Mass. 

<c  Ceux  ^ui  lui  reprochoient  de  la  légèreté  et 
»  une  abdication  involontaire.  — Stanislas  con-» 
»  jura  Charles  XII  de  ne  point  s'opposer  à  une 
»  abdication  devenue  nécessaire  par  iesconjonc^ 
»  tures  ,  et  honorable  par  les  motifs.  — U  pro- 
»  testa  contre  Vabdication  qvx'on  lui  avoit  arra- 
»  chée.  —  Le  roi  Auguste  retourna  en  l^ologne  , 
»  protestant  contre  son  abdication ^  etc.  U  mit 
»  en  prison  Fingsten  et  Imhof ,  ses  plénipoten-' 
»  tiaires ,  riui  avoient  signé  son  abdication 
»  comme  s'ils  avoient  en  ceU  passé  leurs  ordres.» 

Volt. 

«  Ce  malheureux  prince ,  par  cette  démarche , 
n  signa  lui-mèine  sa  perte  et  soii  abdication,  » 

Ver,tot. 

«  Remportant  avec  lui  la  science  de  la  cons* 
»  truction  des  vaisseaux ,  achetée  courageuse- 
»  ment  par  une  espèce  à!abdk'ation  de  là  dignité 
»  royale.  »  Fonte», 

Abdiquer  ,  renoncer  à  la  possession  d'un  état , 
d'une  dignité  souveraine,  o^^oer /s /r^oxi^^ 
la  couronne,  V empire.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  magistrats  des  anciens  romains  :  jébdiquer 
la  dictaUtre,  le  consuUit  ;  abdiquer  tes  honneut^. 
Par  extension  ,  il  se  dit  des  principaux  emplois 
et  des  places  éminentes  :  ce  général  d'ordre  a  , 
€tbdiqué,  Dicr.  de  l'Acad. 

u  11  eut  beau  abdiifuer  sa  couronne,  v    Mass. 

«Après  que  Casimir,  roi  de  Pologne,  eut 
»  abdiqué  la  couronne.  »  Font. 

ce  Stanislas  l\a9arda  ,  \iO\\x abdiquer  wu  trône  , 

»  plus  qu'il n'avoit  fait  pour  s'en  emparer.  Volt. 

(c  Amuratqui  abdiqua  deuxfois  le  trône.»THOM. 

Ce  verbe  s'emploie  aussi  absolument ,  c'est- 
à-dire  sans  régime. 

ce  Ce  priuce  a  abdiqué  ;  on  l'a  forcé  ^'abdiquer, 
DicT.  DE  l'Acad. 

ce  L'assemblée  se  contenta  de  nereconnoitre, 
»  ni  Auguste  qui  avoit  abdiqué,  ni  Stanislas  éJu 
»  malgré  eux.  —  Jugeant  que  Stanislas  alloit 
»  abdiquer,  »  Volt.  ' 

Abeille, /^..  mouche  à  miel. 

ce  Les  ruches  ae^  abeilles  étoient  aussi  bien 
»  mesurées  il  y  a  mille  ans  qu'aujourd'hui.»  Pas. 

a  Je  vois  bien ,  dit  Virgile ,  ciue  les  abeilles  ne 
p  sont  pas  plus  faciles  à  irriter  que  le  cœur  de» 
»  poële8..l..  Il  est  vrai ,  répondit  Aristée  ,  ils 
»  bourdonnent  comme  les  â&ii!/es  ;  comme  elk«« 
i>  ils  on^un  aiguillon  perçant  pour  piquer  tout 
»  ce  qui  enflamme  leitr  colère.  — La  sagesse  d»» 
»  lois  qui  policent  la  république  volante  dts 
M  abeilles,  w  Fiv. 

«  Nob  observateurs  admirent  k  l'envi  rintcln 
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»  ligencc  et  let  lalcns  de*  abeilies.  »  (  Voy .  ceffide.} 
I  BcFrov» 

Comme  on  Toît  an  printemps  la  diligente  màeâ/t , 
Q«i  du  butin  des  fleurs  va  composer  son  miel.  Bot L. 
.  Commun  ToIt  les  Trélons ,  troupe  lâche  et  stérile , 
I  Aller  piller  le  miel  que  VabniU  distille.  fiOTL. 

Tantôt  comme  une  t^eiih  ardente  à  son  ouvrage.  Bot. 
8nr  différentes  fleurs  VmbéU/e  »>  repose  , 

Et  fait  du  miel  de  toute  chose.  La  Foht. 

Telles  Toat  au  butin  les  nombreuses  mitilUs. 
I  Et  ta  douceur  est  pareille , 

\  An  miel  dont  la  jeune  abeiU* 

Compose  son  cher  trésor.  Rouss. 

Et  semblable  à  Vaèv'lh  ,  en  nos  lardins  éclose  , 
Se  diâ'érentes  fleurs  j'assemble  et  je  compose 

Le  miel  que  je  produis.  B.0Uf. 

On  peut  à  Despréaux  pardonner  la  satire  t 
Xe  miel  que  cette  abeWe  wyoïX  tiré  des  fleurs, 
f  ouToit  de  sa  piqûre  adoucir  les  douleurs.  VoL. 

La  défense  est  de  droit ,  et  d*un  coup  d*aigniUon  , 
l^abeWe  en  tous  les  temps  repottsse  le  frelon.    VoL. 
ABHORRER ,  v,  act, ,  avoir  en  horreur, 
«c  Voit»  faire  sentir  et  ahhotrer  ce  qu'il  y  a  de 
»  corrompu  dans  les  maximes  de  vos  casuistes. — 
»  abhorrer  la  médisance.— L'ëglise  abftorre  tel- 
>  lement  le  sang  que  ^  etc.  »  Pasc. 

«  Le  roi  n'avoil  point  donne  de  prétexte  aux 
n  excès  sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mé- 
»  moire,  i»  Bossust. 

*  «  Quelle  gloire  monstrueuse!  Peut -on  trop 
»  abhorrer  et  mépriser  des  hommes  qui  ont  tel- 
»  lement  oublié  lliumanité  ?  »  Féii« 

a  Ou  abhorre  Timpiété.  »  Boitro. 

<c  Une  barbarie  que  la  charité  abhorre,  »  Mass. 

Tabftorre  les  faux  dieux Coeh. 

Hontenx  d'aToir  poussé  tant  de  vœux  superflus  , 
YQVitVaèhorrfêM  :  enfin»  tous  ne  m*en parties  plus.  Ra. 
Voye»  au  mot  m/pris  une  note  de  Voltaire , 
snr  un  vers  de  Thomas  Corneille ,  où  Thémis- 
tiche  est  suspendu  à  la   quatrième  'syllabe  , 
comme  dans  ce  dernier  vers  de  Racine. 
TrouTerai*je  par-tout  un  rirai  que  yaMorre  ?    Rac. 
Ce  qn*un  jour  il  abhom^  en  Taulre  il  le  souhaite.  Bol. 

Ces  fureurs 

Etoient  pourtant  toujours  de  Téglise  abhorrée*.  Boil. 
L'hymen  ne  peut  nous  joindre,  et  Yabhorr*  des  nœuds 
Qui  deviendroient  sans  doute  un  eofer  pour  tons  deux. 

MoLiicRX. 
SauTet-moi  du  tourment  d*étre  à  ce  que  y  abhorre,  M. 
J*«dorerai  daos  Alexandre 

Ce  que  ymbàorrm  en  Attila?  RODSS. 

La  Teure  sans  frémir  s*élance  dans  les  feux, 
Pour  rejoindre  un  époux  que  souvent  elle  abhorre.  R. 
Compagne  qui  m*entraine  au  vice  que  y  abhorre.  Rac. 
s'ABHomtER  y  t\  réfl. 

it.Jemabfiorre  et  ne  puis  me  supporter.  i>  Fék. 

«  L'irrélieionqui  non-seulement  se  contredit 

»  et  se  condamne ,  mais  %'abtu>rre  elle-même.  » 

Bouao. 
Objet  infortuné  des  vengeances  célestes  , 
Je  vcCtàbhorre  encer  plus  que  lu  ne  me  détestes.  Rac. 
ABHORRI^.,  ÉE.,pan. 

a  Méprisé,  abhorréy  détesté  de  tout  ce  qui  Ten- 
•»  vironue.  »  Bouan. 

Cbes  nos  dévots  «feux  le  théâtre  abhorré.         BoiL. 

Cet  empire  odieux  » 

Abhorré  def  mortei|  et  craint  méoif  àmi  dieux.  Bon. 
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Pâles  tyrans  de  ees  lieux  abhorrés  , 

Que  Tmil  du  jour  n'a  jamais  éclairas.     J.  B.  RoVM- 

ABIME,  â,  m.  gouffre  très-profond. 

a  £t  la  terre  s'ouvre  jusqu'aux  abîmeâ,  Pasc. 

à  Souder  les  aàimes,  »  La  B&irr. 

a  Cet  élément  si  étendu  et  si  fougueux  ,  qui 
»  après  avoir  porté  ses  Rots  jusqu'aiix  cieux  , 
»  avoir  creusé  dans  son  sein  des  abtmea  jusqu'aux 
»  enfers,  etc.  — La  terreur  et  la  mort  marchent 
»  devant  sa  îbhx  et  ouvrent  la  terre  jusqu'aux 
»  abtmeê,  n  Masg. 

«  U  déterre  ses  ennemis  du  fond  des  abîmes  , 
»  où  ils  cberchoient  un  asile.  »  Boss. 

ce  Peut-être  qu'il  est  maintenant  enseveli  dans 
)>  les  profonds  abimes  de  la  mer.  -^  Chacun. 
»  voyoit  leiabt'meê  ouverts  pour  l'engloutir.  — 
i>  Le  terrain  s'abaisse  et  ouvre  un  abîme.  »  F&ir. 
.  «  Tournant  les  yeux  vers  ota  abîmes  d'eau  , 
«>  dont  le  seigneur  venoit  de  les  aélivrer^>  Mas. 

a  Le  récit  de  leur  descente  dans  la'grotte 
»  d'Antiparos ,  c  wt-è-dire  dans  trois  ou  quatre 
ce  abimeê  qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres.  » 

FOMT. 

Un  effroi  général  offre  à  Tun  sons  ses  pas , 
Des  abfnut  ouTerts  pour  venger  ce  trépas*         Co&« 
Quoi ,  ponr  nojer  les  Grecs  et  leur  mille  vaisseaux  » 
Mer,  tu  n*ouvriras  pas  des  ahtmes  noureaux  !   Rac  . 
Montagnes ,  convrez-moi,  terre  ,  ouvre  tes  af>imes. 

RACXîfX  iejils. 
Ke  me  reste-t-il  plus  d'asile^ 
Que  le  vaste  abhne  des  mers  ?  Rousa. 

Et  le  feu  des  éclairs  et  V abhne  des  flots , 
Montroient  parwtout  la  mort  aux  pâles  matelots.  Vo£« 
AbImb  ,  signifie  quelquefois  l'enfer. 
<c  Les  anges  rebelles  ont  été  précipités  dans 
»  V abîme,  »  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  s  élèvera  au  tour  de  vous  du  creux  des  en> 
»  fers  comme  un  cri  lamentable  des  peuples 
»  précipités  dans  Vabime,  »  Boss. 

«  Fussiez-vous  au  fond  des  abîmes^  la  main 
»  de  Jupiter  pourroityous  en  tirer.Fussiez-voùa 
»  dans  roiyrape,  Jupiter  pourroil  vousplouger 
nau  fond  de  iabime, —  Ils  demandent  aux 
»  abîmes  de  les  engloutir.  »  Fék. 

«  N'èles-vouspas  effrayés  en  vous  représentant 
»  les  abimeé  éternels  ouverts  sous  vos  pieds  ?  • — 
»  Perçant  presque  les  abîmes  de  leurs  regards. 
»  — D'une  voix  qui  entrouvrira  leseutrailles  de 
vVabîme  pour  les  engloutir.  —  Ensevelir  dans 
i^VabîmesA  personne  et  son  ignominie.»  Mas» 

Et  vous  ne  craignes  pas , 

Que  du  fond  de  Vaùîme  entr^ouvert  sous  vos  pas  » 
11  ne  sorte ,  etc.  ?  Racinjc. 

Leurs  yeux  do  fond  de  Vaiimef 
Près  de  ton  trftne  sublime 
Verront  briller  tes  élus.  Rac. 

Kt  tombe  eukevoli  dansPétemel  abtme.     Rac.  ieJUa., 
Ce  tyran  ténébreux  de  riofernal  abîme,        R.  iejits. 
Sous  leurs  pas  cependant  8*ouTrent  les  noirs  abîma*.  R,. 
O  mon  fiJs,  vous  vôtres  les  portes  de  Vabtme 
Creusé  par  la  justice  ,  babité  par  le  crime.        Voi.. 
11  invoque  Vabîme,  et  les  cieux,  et  dieu  même.  Tôt.. 
Abimb  ,  aufif^, 

<c  Qui  se  considérera  de  la  sorte  s'effraiera  sans 
»  doute  de  se  voir  comme  suspendu  dans  la  masse 
»  que  la  nature  lui  a  donnée  entre  ces  deux 
»  abîmes,  de  l'infini  et  du  néaut^  dont  il  est  éga.' 
»  lement  éloigné.  »  Pasc. 
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«Lesîotsrâ,les  mois,  iesaunëea  s'enfoncent  et 

*  «periient  sa  as  retour  d:ins  Yaôtme  de*  temps. 
•— U  y  a  eu  Ire  telle  et  telle  condition  un  aôifne 
'  à  intervaUe  si  immense  et  si  profond ,  que  les 

*  re**»-  «ouffreat  de  voir  de  telles  extrémilës  se 
^rapprocher.»  La  Brut. 

'tll»  voal.  tous  ensemble  se  confondre  dans 

*  un  a64/ne^  ,  où  Ton  ne  reconuoit  plus  ni 
-^  princes  ui  rois.  —  Les  prêtres  qui  composoient 

l'histoire  d'Égj'pte  de  cette  suite  immense  de 
'  ûecles  ,  etc.  Ils  trouvoient  beau  de  se  perdre 
-  dans  on  aôime  in,Bui  de  temps  qui  les  rap- 
^  prodioit  de  l'ëlemilé.  —  C'est  Dieu  qui  forme 
^  Je»  peoples  ;  il  r^arde  cette  multitude  inlinie 

*  comme  un  abime  immense  d'où  «élèvent 
**  quelqueibis  des  Ilots ,  qui  étonnent  les  pilotes 
"^  ks  plus  hardis. — Si  ie  ietle  la  vue  devant  moi, 
-"  quel  espace  infini  où  je  ne  suis  pas  ;  si  je  la  re- 
^  tourne  en  arrière ,  quelle  suite  eflroyable  où  je 
*ae  su»  pas,  et  que  j'occupe  pttu  de  place  dans 
•'  cet  abîme  immense  du  temps  !  »  Boss. 

^  Se»  yeux  percent  dam  \ abime.  d         Fén. 

«La  gloire  et  la  réputation. se  perdent  enfin 
t  daus  les  abîmes  d'un  éternel  oubli.  »    f  léch. 

«  Le  tombeau ,  abime  éternel  où  l'on  va  se 
i perdre.  — Une  fatale  révolution,  une  rapidité 
>>  que  rien  u  arrête ,  entraine  tout  dans  les 
j»  abime»  de  rélernité.  —  Il  ne  faut  pour  trouver 
»  la  \érité ,  ni  creuser  dans  les  abîmes ,  ni  s'éle- 

*  ver  au-de»su8  des  airs.  »  Mass. 

«  Illes  enfonce  (  les  nobles  )  dans  cet  abime  du 
fc  pa^ ,  dont  Tobâairité  leur  est  si  précieuse,  m 

Font. 
a  En  étendant  autour  de  lui  V abime  de  l'im- 

•  mensité.  »  Buf  fûm. 
'.  Voyei  le  mol  immensité,  ) 

^•^luu-Boaa  saiu  eflfrui  dans  ce  muet  tbîmt , 
^UTKrtm périt,  «assi-blea  que  le  crime.  Rac.  U^s, 
^xjOL^au  ftg.  La  perle  de  la  puissance,  des 
biens, de  la  iortuue,  ruine.  {Au  fig.)  La  perte  de 
ton  âme,  dans  les  orateurs  chrétiens. 

«  Celte  fureur  d'un^jeu  ruineux ,  où  votre  fa- 
»  miJieckin«e  d'état  à  chaque  coup ,  tantôt  re- 
^  levée  pour  un  moment ,  tantôt  précipitée  dans 
»  Vabime.  »  Boss. 

«  S'il  vous  donne  quelque  relâche ,  c'est  pour 
»  vous  replonger  dans  de  nouveaux  abimesQi  de 
»  aonvelles  alarmes.  »  La  Bruy. 

«  Il  a  lallu  des  miracles  pour  vous  tirer  de 
^Vabime,  où  cet  exécrable  assassinat  vous  avoit 
»  )eié.  —  En  qinÀ'abime  s'est-il  jeté  par  de  mau- 
«  vais  conseiU.  »  F£k. 

«  Le  roi  (Auguste) ,  très-embarrassé. différa 
Bsovs  divers  prétextes,  etc.  —  Donner  nutaille 

*  aux  Suédois  pendant  les  négociations,  et  la  per- 
»  dre ,  c'ctoit  creuser  Vabime  où  il  éloit.  »  Vol. 

Te  tairro  dans  VaSima  où  ta  vas  te  jcler.  COR. 

AasH-bieD  soas  mes  pas  c*est  creuser  un  abîme ^ 
Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  da  crime.     COB.. 
Lm  gloire  qai  sait  vos  plas  nobles  travaux  , 
Ne  £ait  qn*approfoadir  Vabîme  de  leurs  maux.      Coll. 
Ce  SAUieareax  combat  ne  fit  qu'approfondir 
L'oA^Me  dont  Valois  vonloit  eo  vain  sortir.  TOL. 

^  Vovf  z  le  verbe  approfondir.  ) 
De  qoet  comble  de  gloire  ei  de  félicités  , 
Baas  quel  «^me affreux  vous  lue  précipites.     HaC. 
Oà  tendez-Tons  plus  haut  ?  ie  frérais  quand  )e  voi 
l*tt  *ifAci  |H:ofuad«  qai  è'oCcou  t  de  v ant  moi.      £.  A  C . 
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II  f&nt  couvrir  do  fleurs  Vabîme  06  fe  Tentralne.  Yox,.* 
Tu  voit  daaf  quel  abîme  il  s'est  précipité.    R.  hJUs. 
Ils  ont  «Bvert  Vaùime  et  l'ont  daigné  fermer.       Voi,. 

KnbsEoufig.  Rarement  de  la  raison^  du  cœur, 
de  l'esprit. 

«  Ij»  abîmes  d'où  la  providence  l'a  tiré.  »  Bour 

a  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  de  nou-» 
»  veaux  tfdi>7îtf«.— Iront-ils  enfin  se  plonger  dans 
»  Vabimf-  de  l'athéisme?  — C'est  dans  ixi abime 
»  profond  que  la  princesse  Palatine  alloit  se  per- 
w.dre. — Pour  vous  raconter  la  suite  de  leurs  er- 
»  reurs,  et  tous  les  pas  qu'ils  ont  fait  pours'en- 
»  foncer  dans  Vabîme.  —  Les  Juifs  ,'  contrains 
»  d'avouer  que  le  Messie  n'étoit  pas  venu  dans 
n  le  temps ,  qu'ils  avoient  raison  de  l'attendre , 
»  tombèrent  dans  un  autre  abime. — Vabima 
»  dont  J.-C.  nous  a  tirés.  »  Boss.       ^ 

«Les  dieux  vous  ont  conduit  jusqu'au  bord 
»  de  Vabime,  pour  vous  en  montrer  toute  la  pro^- 
»  fondeur ,  sans  vous  y  laisser  tomber.  »    FéK. 

«  Il  regarde  en  tremblant  Vabtme  d'où  il  est 
»  sorti,  et  il  tend  la  main  à  ceux  qu'il  y  a  laissés.»  . 

FLiCHIER. 

«  Tant  de  chrétiens  que  de  mauvais  exemples 
))  auroieut  entraînés  dans  Vabime. — Les  cou- 
M  tradictions  et  les  abîmes  de  l'impiété.  mMass. 

«  L'impiété  qui  se  creuse  elle-même  un  ubime 
»  sans  fond.»  Fék. 

Ainsi  »  de  piège  en  piège  et  à''al>fme  en  abime , 
C9rroropant  de  vos  moeurs  l'aimable  pureté  , 
Ils  vous  feront  enfin ,  cic.  Rac. 

•  Ces  malheureux ,  tombant  d^aânnes  en  abîmes , 
fatiguèrent  le  ciel  par  tant  de  nouveaux  crimes  .R./.Jf,* 
Ma  fougueuse  jeunesse  ,  ardente  pour  les  crimes , 
Me  fit  courir  d'abord  d*ab!mes  &a abîmes.      R.  lejili. 
Noos  tombons  d*abîmes  en  abîmes.  Toi.. 

Bt  80  précipitant  â*abimes  en  al>hws  , 
Elle  a  contre  son  père  accumulé  les  crimes."^  VoL. 
Abîme  ,  au  ftg.  se  dit  encore  des  choses  impé- 
nétrables à  la  raison ,  et  où  l'esprit  humaiu 
se  perd  ,  des  sciences  extrêmement  abstraites , 
des  mystères  ,  des  secreU  et  des  iugemens  tle 
Dieu. 

a  Ils  pensent  peut-être  que  c'est-là  l'extrême 
»  petitesse  de  la  nature  ;  )c  veux  leur  faire  voir 
»  là-dedans  un  abime  nouveau.  Pasc. 

«Les  règles  de  lajustice  humaine  peuvent  nous 
»  aider  à  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  jus- 
»  tice  divine,  mais  elles  ne  peuvent  nous  dé- 
MCQuvrir  le  fond  de  cet  abime.  — Croyez  q.ue 
»  tout  ce  qui  est  au-clelà  est  un  abîme  effroyamt; , 
»  où  notre  audace  insensée  trouvera  un  naîi- 
»  frage  infaillible.^UnDieu-homme ,  abune  im- 
»  pénétrablepour  la  bassesse. — Ces  deux  amours 
»  sont^deux  a/>/me*  »  dont  on  ne  peut  pénélier 
»  le  fond  ,  ni  comprendre  toute  l'étendue.  »  Bos. . 

«  Dieu  dont  les  iugemens  sont  des  abitnes.  — 
»  Je  ne  viens  pas.  Seigneur,  sonder  le»  abîmes  de 
»  vos  jugemens.  —  Elle  prend  l'essor  et  va  se  per- 
»  dre  dans  Vabime  des^randeurs  et  des  perfec- 
»  tions  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Autrement  la  providence  jetteroit  les  igno-, 
V  r.ins  dans  les  abîmes  des  discussions  et  des  in- 
»  certitudes  des  philosophes. — L'impiété  qui 
»  se  creuse  elle-môme-uu  abime  sans  fond.  »  Fkm 

ttOn  retrouve ,  en  secouant  le  joujj; ,  les  mèni  * 
»  aOimci  cl  les  iuèmc*  iucerti,l\Kles  que  dans  la 
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y>  soiimiaslon.  —  Les  contradictions  et  les  abfmes 
»  de  rimpiét'é  sont  eiscore  plus  incomprëhensi- 
»  blés  que  les  mystères  de  la  foi.  »  Mass. 

c<  Très-i>eu  de  sens  ont  un  courage  assez  hé- 
»  roïque  pour  aller  se  jeter  dans  ces  ahimea 
»  proronds  et  ténébreux.  »  Fokt. 

N'enfonçons  toutefois  ni  rotre  œil  n)  le  mien 
Dans  ce  profond «i^/am  où  iioasne  voyons  rien.   CoB. 
Povrrons-nons  pénétrer  ces  nystères  sublimes  , 
Quand  êt%  moindres  secrets  sont  pour  nous  àet  af4met? 

RACiirx  i0^/j. 
De  U  religion  si  j^éteins  le  flambeau  , 
Je  me  creuse  à  moi-même  un  a^me  nouTean.  R.  l.Ji 
a  Quels  doivent  être  les  dangers  de  lusage  des 
»  l>iens  sacres ,  quel  obstacle  pouf  le  salut  !  Quel 
7)  ^3s^'/7i« d'omissions,  de  superiluités ,  de  proi'u- 
unions ,  de  profanations  !  »  Mass. 

Toi.  dont  les  chants  non  moins  doux  que  sublimes 
Stt  sont  ouvert  tous  les  divins  abimes,  BoUiS. 

On  dit  encore  au  figuré  :  unabtme  de  malheurs^ 
un  abime  de  misère,  pour  dire  un  extrême  mal- 
--heur,  une  extrême  misère, 

«  Le  cœur  de  celte  grande  reine ,  autrefois 
»  élevé  par  une  si  longue  suite  de  prospérités,  et 
»  puis  plongé  tout  à  coup  dans  un  abtme  d  a- 
»  mertumes.— Celui  qu'il  retire  d'uu  j)! us  grand 
-iy  abtme  de  maux. — Plongé  par  ses  plaisirs  dé- 
»  réglés  dans  un  abtme  de  douleurs.  »      Boss. 

«  Puis-je  me  voyois  plongé  dans  un  abtme  de 
»  remords.  — Un  innocent  que  tu  as  jeté  toi- 
t»  même  dans  cet  abîme  de  malheurs. — C*est  toi 
>rqui  m'as  tiré  d'une  douce  et  profonde  paix 
T»  pour  me  précipiter  dans  wnabtme  de  malheurs. 
»  —  Il  vit  dans  cet  abîme  de  ténèbres  et  de  maux 
,  »  un  grand  nombr*  de  rois.  —  Ils  sont  plongés 
»  dans  cet  abtme  de  délices.  —  Entraîné,  par  ses 
»  désirs  indomptés  et  farouches  ,  dans  un  abîme 
»  de  malheurs.  »  Féx. 

«  Sortir  de  cet  abtme  de  vices  et  de  débauche. 
•n  — Cet  abtme  de  soins  et  d'embarras.  —  Lliom- , 
»  me  n'est  qu'uu  abîme  de  foiblesse. — Un  abtme 
»  de  corruption.  »  ^  Mass. 

«  Une  nation  qui  dans  V abtme  de  son  igno- 
)>rance  et  de  sa  misère  dédaignoit  tout  com- 
»  merce  avec  les  nations  étrangères,  w        Vol. 

Pour  moi  je  ne  vois  rien  ,  dans  le  trouble  où  je  suis, 

Qn*un  gouffre  do  malheurs,  qu*nn  abîme  d'ennuis.  CoR. 

'Voyez  les  mois  avenir ,  éternité.  ) 

ABIMER  ,V.  act.  renverser ,  précipiter  dans  Ta- 

bime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abijna.  Dic.  de  l'A. 

«  Il  paroi t  une  seconde  fois ,  les  espérances  se 

»  relèvent ,  lorsqu'un  flot  survient  et  Vabime.  » 

La  Bruyère. 
«  Si  nous  ne  pouvons  abtmer  Télémaque  dans 
3)  les  flois.  »  Fén. 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
M  A^abtmer  tout.  »  Font. 

Sous  un  déluge  d*eaux  il  abtma  le  monde.  ^       Coa. 
Dieu  résolut  enfin. .  . . 

"Û'méimer  sons  les  eaux  tous  les  mudacieair.         BoiL. 
Pour  soutenir  les  droits  que  Téglise  autorise 
^A/m0  tout  plutôt...  BoiL* 

AbImer ,  o/i /^.  perdre,  ruiner  entièrement, 
a  Flatter  la  jeunesse ,  ïaotmer  par  les  dépenses 
»  et  les  dettes.  »  Féîî. 

s'ABtMS& ,  V.  réfl,  8*emploie  élégamment  au 
fij;uré. 
((  ^*abfmer  dont  la  contemplation  des  mer- 
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»  veilles  depieu.  —  Soé/mer  dans  la  de1)aucli^ 
a  — ■  S'abtmer  dans  la  douleur.  —  S'abîmer  dan  » 
»  l'étude. — S'ai^//72«r  dans  ses  pensées. — SMmer' 
»  dans  les  plaisirs.  »  Dict.  de  l'Ac. 

«  Us  %  abîment  dans  un  commerce  éternel  d*iii- 
»  triguee  et  de  visites.  »  Boss. 

«  Elle  va  chercher  Dieu ,  etc.  Ellç  ^^abttne  daxx  « 
»  la  contemplation  de  son  immensité  et  de  su 
»  majesté,  tantôt  parles  ravissemens ,  etc.  >» 

Fléchier. 

a  Les  biens  de  la  fortune  qui  viennent  s'o^/- 
»  m^/'dans  ce  gouffre. — Le  précipice  où  vous  allers 
»  vous  abtmer  et  périr  sans  retour.  »      Mass. 

«  Se  perdre  et  %*abtmer  tous  les  jours  dans  cette 
»  mer  immense  de  lois  anciennes  et  nouvelles.  » 

d'Aguesseau. 
Et  sacbant  dans  quels  maux  mon  cœur  s*est  abîmé.  Mo  r, . 
Toi  donc  qui  rois  les  maux  où  ma  muse  i'abtms.  BoYX.. 
I.aissons-les  l'abîmer  sous  leurs  propres  ruines.  Roos. 

abîmé  ,  EE ,  part.  Une  ville  abtmée  par  tm^ 
irembUmeni  de  terre ,  un  homme  abtmè  dans  iu 
mer,  Dior,  de  l'Ac. 

a  Nos  villes  abîmées  et  réduites  en  cendres.  » 

Massillon. 

«Tous  ceux  qui  s*écartèrent  un  peu  au-dessous 
»  furent  emportés  et  abîmés  dans  le  fleuve»  » 

Voltaire. 

Ahîmé,  au  fi  g, 

Enfoncées  et  comme  ai^//n^«  dans  les  contrats, 
»  les  titres  et  le^  parchemins.  »        La  Britt. 

a  Ces  rides ,  ces  cheveux  gris  ne  nous  averti«- 
»  sent  que  trop  qu'une  grande  partie  de  notre 
»  être  est  déjà  ahimée  et  engloutie.  —^  Ce  Messie  p 
»  etc.  abtmé  dans  la  douleur.  »  Boss. 

«  J'étois  abtmée  dans  la  plus  amèra  douleur.  -» 

FÉNiLON. 

ft  ^&//w' devant  la  majesté  dcDieu.  —  ytfbimé 
»  à  la  vue  de  tant  de  gloire  et  de  magnificence. — 
»  Une  ame  abtmée  dans  le  vice. —  ^btmé  dans  le 
»  monde  et  dans  la  dissipation.»         Mass. 

a  Ahimé  d'abord  dans  des  études  profondes 
»  et  continuelles ]peudanl  la  force  de  l'âge.  »  Font. 

a  Le  roi  pâroissoit  abîmé  dans  une  rêverie 
»  profonde.  )»  Volt. 

Dana  mille  pensers  funestes 
Mes  sens  étoieut  a^/Trai^j.  KOUSS. 

ABJECT,  ECTE,  adj,  méprisable,  bas,  vil. 
U  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

Abject  avec  un  nom  de  personne. 

«  Et  alors  l'homme  est  abject  et  vil. — Cet 
»  abaissement  le  rendroit  horriblement  abject, 
»  — Comme  Dieu  et  homme  J.-C.  a  été  tout  ce 
»  qu'il  y  a  de  grand ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'rtfe/ec/.» 

Pascal. 

«Cette  ame,  selon  le  monde  ,  si  vile  et  si 
w  ahjecte,  —  Ces  victimes  ,  quoique  viles  et 
yyahjeites.yi  Bourd. 

«  Ce  grand  apôtre,  seul ,  inconnu ,  vil  et  abject 
»  en  apparence.  —  Élre  un  abject  mercenaire.  » 

Massillon. 

Abject  avec  un  nom  de  chose. 

«  Unephysionomic  abjecte, — Des  emplois ,  des 
»  usages  vifs  et  abjects.  —  Des  sentimcns  abjects,-»'* 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  corps  n'est  au  fmd  que  le  plus  abject  de 
»  tous  les  êtres.  —  Un  état  aussi  vil  et  abject.  — 
»Ce  corps  tout  vil  et  abject  qu'il  est.  —  Dans 
»  l'obscurité  d'une  condition  vue  et  cV«c^.»  S- 
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«  Q  naît  dans  un  état  pauvre  et  abject,  —  Ce 
a  qa'Àl  y  a  de  plus  pénible  et  de  plus  abject,  » 

liàSSILLOH. 

(  Voyez  modestie,  prix.  ) 
€  Détails    méprUables   et   abjecte  en  appa- 
■  rence.  »  Four. 

£««  noms  In  plas  sâfeeu 

Dm  roula  s^eanoblir  par  d«  si  kaats  préfets.       Coa. 
Le  ttag  aAf^a  et  TÎl  de  cet  deaz  melheareaz.     CoA. 
£t  ae  pr»»clra  famais  un  eœar  asset  abject 
f9m  sa  laâss«r  réduire  à  Thymen  d*an  sujet.        CoA. 

Dis  qme  le  nom  de  Sujet 
Kédaii  to«t0  Icor  gloire  eo  au  rang  trop  aèject,  CoB,. 
.^e  a«  venx  pas  d'aa  sang  «A/err  comme  le  tien.    CoR. 
Ltt  exeiBples  mbjects  de  ces  petites  âmes.  CoA. 

J.t  sasg  le  plos  «//«cirons  étok  précieux.  Rac. 

C>  lang  si  préeienz  quand  il  derient  coupable  , 
Dexieat  1«  plos  aàj^ctet  le  plus  condamnable.     Vol. 
A>  comtrmire ,  cet  antre  aâ/ect  en  son  langage 
Tait  paHer  ses  bergers  comme  on  parle  an  Tillage.  Box. 
U  n*estpas  inutile  d'avertir  les  étrangers  que 
c-t  adieciif  ne  se  met  jamais  qu'après  son  sud»- 
untif. 

ABJECTION,  «.  /  ,  dernier  degré  d*abaisse- 
Ficut ,  état  de  mépris  où  est  une  persouue.  // 
t^ti^mbédaiu  uite  telle  abjection,  que ,  etc.  Vivre 
à^a»  Vahjecti€>n,  Dict.  ds  l*Acad. 

«Avec  combien  peu  d'orgueil  un  chrétien  se 
>  croit-il  uni  à  Dieu  ?  avec  combien  peu  d'a^- 
>>eciions'^ale-tr-iiaux  vers  de  la  terre  !  »  Pasc. 
<  Ole  rend  respectable  ï abjection  et  la  pau- 
«vieié. — Un  devoir  d'aimer  leur  abjection  et 
»  lear  indigience.  »  Mass. 

AuBcnojr ,  bassesse  méprisable.  Vabjection  de 
«e*  tentimens  et  de  see  mœurs,    Dict.  db  l'Ac. 

«  Si  XaJbjeciion  de  son  état  n'avoi^  pas  mis  le 
*  te&  èe  U  honte  et  du  respect  sur  sa  langue.  » 

Massillok. 
AjricTios  signifie  rebut  dans  cette  phrase  de 
IttiriforrsSaiolc:  JJopprobre  des  hommes  etVah- 
J^tnm du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

O  mol  n'est  point  employé  en  poéàie. 
AB/UHAHON  ,  a.  f.  action  par  laqueUe  on 
renonce  à  une  fausse  religion.  Ù  se  dit  en  par- 
iant de  celui  qui  abjure ,  et  de  la  chose  qu'il 
whiure.  Abjuration  publique,  solennelle. — Abjuiu- 
t-^^def  hérésie. Hecevoir l'abjuration  de  quelqu*un, 
Dict.  de  l'Acad. 
a  Paiie  abjuration  de  son  hérésie.  »    Fléch. 
«  n  fit  son  abjuration  entre  les  mains  du  vain- 
*  q  Vil*.  »  Font. 

«  Wk  f  *eusee  vécu ,  je  vous  aurois  reçu  à  Vabju- 

1-  ruHisn.  »  Fén. 

«  Elle  avoit  quitté  son  royaume  et  fait  so- 

I    ^leaneUement  à  Inspruck.  la  cérémonie  de  son 

'    ''  abjuration.  —  Elle  fit ,  avant  ce  mariage ,  abju^ 

I    -^  ration  de  la  religion  calviniste  ,  qui  et  oit  la 

^tienne.»  Volt. 

AB/riATioji  sVmploie  aussi  figurément  pour 
toute  eatpèce  de  renonciation. 

«  Il  fiilloit  aue  les  soldats  romains ,  pour  être 
ï>  i^icorporés  oans  la  milice ,  fissent  comme  une 
^  espèce  à' abjuration  de  père  et  de  mère  entre 
^  Lf^mainsdeoeuxqui  lescommandoient.»  BouR. 
a  Paire  une  abjuration  plus  parfaite  de  Tau- 
»  ricane  philosophie  »  Fomt.  • 

A6JUB£il  ,  »  act. ,  renoncer  à  une  fausse  reli- 
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gion  ou  &  une  mauvaise  do^Hrine  par  serment 
et  acte  public.  » 

ii  Abjurer  saintement  leurs  erreurs  entre  les 
»  mains  de  ses  aumôniers.  Bots. 

«  Ils  abjurèrent  publiquement  leur  hérésie.  » 

Fléchieil. 

Ce  verbe  s'emploie  quelquefois  tans  régime. 

«  Depuis  qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  de 
»  son  évèque.  »  Dict.  de  l'Acad. 

ce  On  prit  en  province  beaucoup  d'en  fans  pour 
»,  les  faire  abjurer,  n  Volet. 

Abjurer  s'emploie  figurément,  pour  dire  sim- 
plement ,  renoncer  à. 

<c  Abjurer  une  opinion,  un  sentiment. —  Il  a 
»  abjuté  Aristote  ,  Descartes  (c'eU-à-4ire,  il  a 
»  abjuré  la  doctrine  de ,  etc.  )  »    Dxcr.  de  l'Aq, 

«  Après  avoir  abjuré  sa  vie  passée.  —  On  a^ 
•ajuroit  le  monde.  »  ...  P^c» 

«  Porphyre  en  abiurmd  le  christianis  né".  )>Bos. 

«  Après  avoir  soLenneliement  abjuré  a  foi  de 
»  Jésus-Christ.  »  Fl  ch. 

Grand  roi  »  c*est  vainement  qu*a^urant  la  satire.  B. 
Et  roa  boael)e  abjurant  les  dieux  de  ma  patrie.  Vol.    ' 
(  Voyez  les  mots  atnour,  erreur ^  hytnen,  nœuds, 
sermena ,  tyran.  ) 

J'aâjurerois  et  Fbébns  et  Minerre.  Bouss. 

Ce  mot  ne  se  trouve  ^  ni  dans  Corneille ,  ni 
dans  Racine. 

ABNÉGATION ,  sub.  fém. ,  le  renoncement  à 
soi-même  et  le  détachement  de  tout  ce  qui  u  a 
point  de  rapport  à  Dieu. 

«  L'exercice  de  celle  abnégation  qui  fait  le  sou- 
»verain  mérite  du  juste. — S'exercer  dans  la 
»  pratique  de  la  plus  parfaite  abnégation.  —  La 
»  pratique  de  cette  abnégation  chrétienne  qui 
consiste  à  porter  sa  croix  et  à  mortifier  son  es- 
»  prit  et  sa  chair.  — La  loi  de  J.-C.  est  une  loi 
»  ù^ abnégation  et  de  travail.  —  Pratiquer  la  pj>- 
»  tience  ,  la  soumission  et  V abnégation  chré- 
»  tienne.— Tout  ce  qu'inspire  l'esprit  de  péni- 
»  tence  el'de  ïabénégution  chrétienne.»  Boua. 

ttLa  prière,  la  retraite,  Vabnégation  d'elle- 
»  même  furent  les  règles  de  ses  mœurs.  —  Il  faut 
»  pratiquer  Vabnégïdwn  chrétienne.  —  Une  lon- 
»  gue  prat'ique  A' abnégation  dans  les  plus  légères 
»  occasions.  —  La  mortification  des  sens ,  ïaàné- 
»  galion  de  nous-mêmes  ,  voilà  ce  q^u'il  vient 
»  montrer  aux  hommes.  —  Si  votre  vie  n'est  pas 
»  une  confession  continuelle  de  son  nom  ,  et 
»  comme  un  martyre  perpétuel  de  foi  et  d'aàné- 
w  galion,  w  Mass. 

ABOI,  s.  m.,  bruit  que  fait  le  chien  enaboyant. 
Vaboi  de  ce  chien  est  J'ort  importtm.   Dic.  de  l'A. 
Bien  que  d^  leart  abois  il  perçassent  les  jtiaes.     LA  F. 
Les  chiens  qui  dans  lesairs  poossoient  de  rains  abois. C. 
Abois,  au  plur. ,  se  dit  proprement  de  l'extré- 
mité où  ie  cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  ses  fim; 
te  cerf  est  aux  abois,  Dic.  de  l'Ac. 

a  Un  homme  çui  court  le  sanglier ,  qu  i  le  met 
»  aux  abois ,  qui  ratleint.  »  La  Bruy. 

Ayant  cooru  mainte  ateiitare  , 
Mis  maint  cerf  anx  a^oM.  LaFont. 

Aux  ABOIS  se  dit  figurément  d'une  personns 

2 ni  se  meurt  ;  et  ,par  extension ,  d'une  place , 
'un  état,  et  même  des  choses  inanimées. 
«  Assez  impitoyable  pour  voir  périr  un  pau- 
»  vre  à  leurs  yeux ,  pour  le  voir  presque  reluit 
»  aux  abois ,  et  prêt  à  rendre  lame.  «    Bouju 
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Il  a  rédnit  l^éréiîe  anx  derniers  akois,     Zk  FovT. 
'  «L'idolâtrie  qui  sembloit  être  aux  ahoia. — 
^.Philisbourg  e«t  aux  aboie  en  dix  jours,  raal- 
'   »grë  l'hiver  qui  approche.  »  '  Boss. 

«  La  France  qu'une  défaite  entière  eût  mise 
>^.'iux  derniers  abois,  y^  Tolt. 

Un  peuple  U08  défeose  et  rédnit  aux  abois. ^    CoR. 
De  sa  haine  anx  abois  )a  fierté  se  redouble.         Cou. 
Moi  ,  qne  paille  orier  danx  et  pays  barbare  , 
Où  Ton  Toit  tous  les  jonrslMonoceBeeaTix  abcu.  BOTL. 
X>ès  qne  )*7  Tenx  rérer  ,  ma  veioe  est  aux  abois.  Boit. 
T>*-Sii  de  tous  côtés  la  chicane  aux  abois 
S^eufoit ,   etc.  BoiL. 

JM ais  sonrent  dan^ce  style  nn  rimen?  atix  abois 
•r«tte  là  de  dépit»  etc.  BOIL. 

Et  la  crainte  ressuscite 

I.enr  espérance  aux  abois.  BOUSS. 

ABOIEMENT,  a.  m. ,  cri  du  chien  ,  de  hngn 
0.  l>oiemens.  Dict.  de  l' Acad. 

«  Par  de9  aboiement  rdilérës,  des  efforts  et  des 
V  cris  de  colère ,  il  donne  l'alarme.  »        Buff. 

Et  Cerbère  retint  ses  triples  abniemens^      BlLILLI. 

ABOLIR ,  t\  a, ,  auuuller ,  mettre  hors  d'usage. 

«  Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  les  lois 
ï>  de  les  abolir,  Dior,  de  l'Ac. 

«Défendre  et  abolir  le  duel  dans  ses  états. — 
»  L'impératrice  abolit  tout-à-fait  cet  usage.  — 
»  Les  lois  fondamentales  et  primitives  de  l'état 
»  qu'une  coutume  injuste  a  abolies.  —  ^bolirla^ 
w  circoncision,  »  Pascai<. 

«  Les  Athéniens  abo/irenlla.  royauté.  —  Abolir 
»  les  facriHces  impurs  des  païens.  —  Il  ne  son- 
»  geoitqu'à  a5o//>lenom  romain  — Abolir  \^% 
»  victimes  anciennes.  —  Il  abolit  la  mémoire 
»  d'un  si  infâme  jugement.  —  Les  histoires  se- 
»  ront  abolies  avec  les  empires.  »  Bos5. 

«  Après  avoir  «^o/i  la  fureur  des  duels.  wFLic. 

«  Abolir  les  scandales ,  les  abus.  — Des  mœurs 
»  que  le  temps  et  le»  usages  ont  universellement 
»  abolies.  —  Croyez-vou«  que  des  larmes  de  quel- 
»  ques  jours  expient ,  efl'acent ,  abolissent  devant 
«  Dieu  des  crimes  ?  etc.  »    Mass.  (Voyez  crime.) 

«  U  abolit  l'autorité  du  sénat  ,  les  supersti- 
»  tions  même  furent  abolies.  —  Quand  il  résolut 
»  é'abolir  en  France  le  calvinisme.  »      Vol. 

Voltaire  a  construit  ce  verbe  avec  un  nom  de 
JM  rsonne  i 

«  Lorsque  les  jésuites  ont  éxé  abolis.  y> 

«  Les  privilèges ,  que  des  usages  contraires,  si 
w  on  les  toléroit ,  aboliroient  aisément.  —  A  ce 
»  nombre  prodigieux  d'intelligences,  répandues 
»  par-tout ,  il  en  ajouta  qui  président  aux  mour- 
»  yemens  célestes  et  (ju'on  croyoit  alwlies  pour 
»  jamais.  »  Fonten. 

£t  qqelqae  grand  qnMl  fût,  mes  serriees  présens 
l'onr  le  faire  abofir,  sont  plus  qne  suffisans.       GoR, 
ït  veulent  aujourd'hui  qn*nnmème  coup  mortel , 
Aboh'sse ton  nom,  tiin  peuple  et  tes  autels.         Rac. 
Jfbolir  tes  honneurs  ,  profaner  ton  autel.  Hac. 

y  abolis  les  faux  dieux VoL. 

jiboHssant  enfin  d'itnpnissans  sacrifices.     RA<f.  UJils. 
Dn  honteux  préjugé  Tempire  est  aboH.    Rac.  UJils. 

ABOLI,  Ip,j0fl7f. 

et  Cet^e  défense  est  aboVe  par  la  pratique  uni- 
9  verselle  de  la  Verre.  —  L'enseignement  presque 
D  alx)H.  »  Pasc. 

(^  \,!^  loisçt^o/icVs. — Votre  mémoire  abolit.  Bos.» 
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«Attractîotis  abolies  par  le  cartésianisme,  n 

Font. 

S'ABOLIR ,  V.  pron.  Cette  coutume  s'est  aôofifr 
(V elle-même  y  c'était  une  ancienne  pratique  qui 
s'est  abolie.  Dict.  de  l'Acad. 

Voyez  les  nom»  Abus ,  autorité.  —  Sarbar/e  , 
bienséance.  —  Cérémome,  charge  ^  coutume ,  culte. 

—  Défense  y  dignité  y  droit ,  duel.  —  Edit^  entpirr. 

—  Foi.  -^  Histoire.  —  Idolâtrie  ^  îjnpiéte,  hrtpùt. 

—  Jugement.  —  Lien ,  loi.  —  Maxime -y  mémoire , 
mode  y  moeurs.  —  Nom.  —  Paganisme  y  préjuj^é  , 
privilège.  —  Religion ,  i-oyauté.  —  Sacnjtce ,  ^cat:-" 
date ,  souvenir ,  superstition.  —  Titre ,  tradition  , 
tribut.  —  Usage^  —  P'ictime.  > 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement,  extinc- 
tion opérée  par  un  acte  de  la  volonté  législative. 
11  se  dit  principalefnent  en  parlant  dçs  lois  et 
des  coutumes.  —  L'abolition  des  cérémonies  d^ 
l'ancienne  loi.  —  Abolition  d'une  loi.  —  AbcJitioii 
d'un  culte  superstitieux.  —  L*entièrc  abolition  cL' 
tofd/r  des  Templiers.  Dict.' de  l'Acad. 

«Plusieurs  autres  choses  qui  concernent  l'ëta— 
»  blisaement  de  la  religion  chrétienne  et  l^aôoù- 
» //Vw!  du  judaïsme.  »  Pasc. 

«  V abolition  des  sacrifices.  »  ^  Bos5. 

«  Portez-lui  pour  la  fête  de  Pâques  X abolition 
»  de  son  crime.  »  ^    FLicn. 

«  Y  porter  le  prix  de  vos  iniquités  et  Vabort- 
»  tion  de  vos  dettes.  »  Mass. 

«  Valyolition  des  spectacles.  —  U  abolition  des 
»  duels  fut  un  des  plus  grands  services  rendus  ;c 
»  la  pAlrie.  —  Leur  chute,  l'abolition  de  lei;r 
»  ordre  en  France.  »  Volt. 

ABOMINABLE ,  adj.  des  deux  genres.  Ext- 
crable,  détestable,  qui  est  en  horreur.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  choses. 

«  Un  souhait  si  abominable.  —  Des  çrimp» 
»  abominables.  —  Des  autres  meurtre»  qui  sont 
»  encore -pluf» abominables.  —  O!  théologiea^jw/- 
»  nable.  —  Des  péchés  abominables.  -—  Le  çhrir- 
w  tianisme  ordonnée  chacun  de  croire  qu'il  e.st 
"t^  abominable,  —  Leurs  sacrifices  sont  abomine.-^ > 
)>  blés.  —  Des  plaisirs  abominables.  —  Des  pro- 
»  positions  altominables.  v  Pasc. 

«  Des  peuples  abominables. —  Ces  mystères  ab<  -  - 
»  minables.  —  Ces  meurtres  abominables,  »-  Bos?. 

«  Les  forfaits  les  plus  abominables.  —  Uu 
M  culte  abominable.  —  Une  doclrlne  abominajbU ^ 
» —  Les  vnysl'eres  abominables  de  l'idolâtrie.  — 
»  Les  vices  les  plus  abominables.  —  Une  nraxinie 
»  abominable.  —  Une  vie  abominable.  —  Un  Cit- 
»  raclère  si  abominable.  »  Mass. 

«  Il  est  absurde  et  abominable  de  dire^  que 
»  etc.  »  Volt. 

Les  dieux  ordonneroienl  un  meurtre  abominable  /Rac. 
Qui  !  ce  chef  d'une  race  atominabJe  ^  impie.      RAC. 
Cet  hymen  est  affreux  ,  abominable  y  impie.       Vol. 
J'ignore  si  ce  maître  abominabli^,  impie.  Vol. 

Je  n*en  perdrai  pas  moins  ce  peuple  abominable .  Vol. 
Un  sentiment^injuste,  impie  ,  abominable,  BoiL. 
Ibspirer  des  forfaits  le  plus  abominablf.  VoL. 

Moi  votre  époux!  quittex  ce  titre  abominable.     Vol. 

Cet  adjectif  a  plus  de  force ,  étant  placé  avant 
le  substaplif. 

«  Je  demande  sHl  y  a  dans  l'église  des  per-* 
,  »  sonnes  sur  qui  vous  puissiez  faire  tomber  un 
»  si  abominable  reproche.  »  Pasc. 

«  Leur^  abominables  sacrifice».  »         Fléç^x 
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n  4]i!  quû  abominable  maître  je  siûs  obligé  de 
y  BTTir.  »  Mol. 

Toiii ,  jt  Tout  TsTOve ,  Jkn  aèommabià  homiiM.  MoL. 
L'aNnÔMéfr  arrêt  de  ce  côiMeil  (aroiicbe.         Vol. 
lia,  d'aa  BenioBKe  iiHligne  abommabi^ ^nXtJXT.  YoL 

ABOMINATION,  a.  f,  dciesUlion,  exécration. 
-  Arotr  en  abomineUion.  Il  est  en  abomination 
*  2  tom  1»  gens  de  bien.  »      X)ict.  de  l*Acaii. 

<  Combien  doit-elle  avoir  en  abomination  les 
'  chutes  et  les  rechutes  de* ,  etc.  »  Paso. 

AKoiSATioir ,  action  abominable.  Commettre 
'Ushomiftaiiorts.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  D  n'importe  que  les  tables  de  J.-C.  soient 
î  Tftjiplics  à" abominations,  —  Des  abominaliona 
'Ni^géréespar  le  dragon.  »  Pasc. 

^  Les  abomination»  où  tu  es  tombée  n'ont  été 
puniesquepar  cinquante  ans  de  captivité. »Bos. 
^  Que  de  chutes  honteuses!  que  à.^ abomina- 
t-^jw  ««Tètes  !  —  Au  milieu  des  abominations 
a  "ie  celle  ville  criminelle.  —  Malgré  les  désor- 
dres Cl  les  abominations  de  toute  sa  vie.  —  Les 
ttffiples,  asiles  de  toutes  leurs  abominations, 
=  -l'n  corps  souillé  de  mille  abominations.  — 
^  Il  a  vu  les  abominatiofis  eu  honneur.  —  Des 
■dominations  qu'on    n'oseroit    nommer.    — 
Quand  les  abominations   de  Sodome  furent 
'^  moaiées  à  lenr  comble.  »  Mass. 

<  le  repasse  dans  mon  esprit  toutes  ie»abomi- 
»  isdiom  de  ma  vie.  —  Voilà  le  comble  des  abo- 
-'  f^itatm*.  »  Mol. 

«  l«  supplice  du  feu  dont  Le  P^oisin  et  ses 
'' complices  furent  punis  ^  mil  fin  aux  recher- 
»c1kj  ei  aux  crimes.  Cette  abomination  ne  fut 
«qwU  partage  de  cfuelques  particuliers  ,  et 
*M  conompit  polixt  les  moeurs  douces  de  la 
*^W;  mais  elle  laissa  dans  les  esprits  un 
*  V^iànx  funeste ,  etc.  »  Volt. 

^î*!*n*nOT.  Culte  idolâtre  des  Gentils.  7>s 
"^"'"^okdmtii»  Gers^ls,         Dicr.  de  l'Acad. 

*/*p ïfraps  disaac  et  de  Jacob  Vabomination 
"  s«oii  rendue  su  r  toute  la  terre.  »    Pasc. 

*^^ofnminaiiondes  idoles.  —  Participer  aux 

''wwwoAw*  de  Samarie.  —  Reprocher  aux 

"  f<>**dTsrael  {abomination  de  leur  veau  d*or.  » 

Massillon. 

AïoinxATioK  DE  la  DÉSOLATION ,  cxprcssiou  de 

'"Tiiure-Sainte  pour  désigner  les  plus  grands 

*^^^^J^  1  impiété  et  la  plus  grande  profanation. 

■  Quand  vous  verrez  Vabomination  de  la  déso- 

^ «'«Tique Daniel  a  prophétisée.  —  Celle  abo- 

^nuBnfi^  i  AU  1» N  „-^j:. Daniel,  est 
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^  l^ntion  (  dit  Bossuet  )  prédite  par 

!   lï'"**^^**'^  *1"^  *®*  armées  autour  de  Jeru- 

'^'^ —Le  mot  d'abomination,  dans  l'u- 

®«tt  de  la  langue  sainte,  signitie  idole.  Les  ar- 
'  métt romaines  porloient  dans  leurs  enseignes 
*  ?  images  de  leurs  Dieux  et  de  leurs  Césars. 

^  tnieignes  étoient  aux  soldats  iiu  obiel  de 

U|lie;  et  parce  cjue  les  idoles,  selon  l'ordre  de 
^T     'c'**  ***^**"t   jamais  paroi  ire  dans  la 

r"*:^ïite,  les  enseignes  romaines  en  étoient 
*r?û»« Quand  Jérusalem  fut  assiégée ,  elle 

«oii  eavironnée  d'autant  d'idoles  qu'il  y 
^^^V^l'enieignes,  et  Vabomination  ne  parut 
„  Jjnuu  Uni  où  elle  ne  devoit  p^  être ,  c*est-à- 
^»re  dans  la  XerrerSainte  et  autour  du 
'J^le.»  Boes. 

*^B^oi  n'est  poiot  employa  par  les  poêles.     , 


AB0NDAM1VIEXT .  adv.  En  abondance.  Cela 
est  abondamment  expliqué,  abomlafnment  démon- 
tré dans  plusieurs  livres,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  soulager  plus  abondamment  les  fa- 
»  milles  réfugiées  des  trois  royaumes.  »     Boss. 

a  Dieu  a  ses  serviteurs  choisis,  à  qui  il  com- 
»  munique  plus  abondamment  sa  sagesse  et  sa 
»  puissance.  —  Il  répandit  abondamment.,  sur 
»  toutes  sortes  de  misérables,  les  secours  de  sa 
»  charité,  a  ^^^^*Ut^ 

«  Les  larmes  coulent  abondamment,  »     Fék. 

«  Couler  plus  abondamment ,  consoler  abonn 
»  damment,  enrichir  plus  abondamment ,  tour- 
»  nir  bien  plus  abondamment  ,  se  répandre 
M  abondamment ,  verser  plus  abondamment, 
»  multiplier  plus  abondamment,  produire  abon- 
»  damment,  »  Mass. 

a  Dont  il  est  abondamment  pourvu ,  fournir 
»  abondamment,  «  Bxtff. 

Le  senl  conrroiiz  dW-cbille  «Tec  art  ménagé  , 
Remplit  abondamment  ane  iliade  entière.  Boit. 

....  Abondammait  trourer 
Tout  re  qui  loi  pent  être  ntîle.  K.OTJ8S. 

ABONDANCE,  5.  /  En  parlant  des  produc- 
tions de  la  terre ,  des  biens  et  des  aisances  de  la 
vie. 

«  Ce  présent  perdoit  son  prix  par  son  abon- 
»  dance.  —  Dans  Vabondance  des  délices  dr  ti  vie. 
»  —  Quand  les  biens  sont  promis  en  abôn' 
»  dance.  »  ,         Pasc 

«  Un  fleuve  maiestueux  et  bienfaisant  qui 
»  porte  paisiblement  dans  la  ville  Vabondance 
»  qu'il  a  répandue  dans  les  campagnes.  —  Notre 
»  vanité  se  repaît  de  cette  vaine  abondance.  — 
»  Jouir  d'une  fausse  alx)ndance,  »  Mass. 

«  On  voit  la  paix  et  Vabondance  dans  la  ville 
»  et  dans  le  pays.  —  \S abondance  est  dans  les 
»  villes  cl  dans  les  campagnes.  —  Vabondance 
y>  avoit  introduit  trop  de  dérèglement  dans  les 
»  mœurs.  —  Paroles  qu'on  voyoit  sortir  de  !'«- 
»  bondance  de  son  cœur,  y^  Boss. 

a  Les  forces  et  l'art  de  la  mer  ont  mis  et  la 
»  souveraineté  et  Vabondance  dans  un'paysque, 
»  etc.  »  ^  Mass. 

a  Iln'avoitpenséen  mourant  qu'à  laisser  la 
»  paix  et  Vabondance  i\  ses  su'iets.  -;-  Ses  i)enplet 
»  vivoient  dans  la  paix  et  dans  Vabondance  ^ — 
»  Un  fleuve  qui  porte  par-tout  la  richesse  et  Va- 
»  bondance,  —  11  fit,  malgré  les  saison»,  naître 
))  par  ses  soins  Vabondance,  —  Avares  dans  leur 
»  abondance,  — Craignant  moins  la  nécessité  que 
»  Vaboiidcmce.  —  Dans  Vabonda/tce  de  vos  larme» 
»  éteindre  les  feux  d'une  guerre  que,  etc.  --  LV 
»  bondance  de  ses  aumônes.  »  Flêch. 

«  Remarquer  la  joie  et  l'a^o^/rfo/îre  répandues 
»  dans  la  campagne.  —  Ils  iouisscnl  de  Vabon- 
»  dance.  —  Il  les  laisse  dans  Vabondance,  «l celle 
»  abondance  ne  les  rend  ni  indociles  ni  insolens. 
»  —  Ils  réiîandent  par-tout  la  commodité  et 
»  Vabondance.  —  Vous  aurez  au-dcdaus  de*  co 
»  beau  pays  la  paix ,  la  gloire  et  Vabondance, 
),  —  Apphque^^-vous  à  les  mettre  dans  la^^w- 
»  dance,  —  Cette  abondance  fut  diminuée  par, 
»  etc.  —  Ils  seront  dans  la  pai<,et  dans  Vabon- 
»  dance.  —  Préparer  Vabondance.  —  Il  laisAi  les 
»  peuples  daus  Vabondance.  »  Fék. 

«  Réparfdre  dans  diverses  contrées  la  fertilité 
j>  et  Vabondattce,  —  Amener  avec  Vabomkutce  le» 
»  douceurs  de  la  société,  m  ..La  BRmr. 
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a^  Dieu  accorde  aux  peuples  Vabonthmce  et  la 

•   »  tranquillité.  —  Attirer  uue  abondance  de  grà- 

»  ce».  —  Goûter  les  douceurs  de  Vabondance.  — 

»  U  goûtoit  les  douceurs  et  Vabomiance  de  sa 

»  maison.  »  Mass. 

«  Rome  goûta  sous  lui  Vabondance ,  les  plai- 
»  sirs  et  la  paix.  »  Volt.  , 

a  Leur  portant  la  liberté,  la  paix  et  Vabon" 
»  dance.  —  Des  temps  plus  heureux  ramènent 
»  ïabondance,  —  Rendez  la  paix  à  nos  ville», 
»  Vabondance  à  nos  familles.  —  Répandre  Va- 
»  bondance  de  ses  dons  sur  tout  l'univers.  — 
»  Voir  revivre  sous  son  règne  Vabondance ,  la 
»  paix,  etc.  —  Ses  inquiétudes  naissent  de  son 
»  abondance.  —  Environné  de  gloire,  déplaisirs 
»  et  ^'abondance,  —  Votre  abondtuice  est  le  par 
»  trimoiue  des  malheureux.  —  Modérer  VaConr 
»  dance  de  ses  larmes.  • —  Etre  dans  la  famine  et 
3>  dans  Vabondance,  —  Vivre  dans  Vabondance. 
»  --  Ké  dans  Vabonda/tce,  —  Malheureux  au  mi- 
"»  lieu  même  de  nos  plaisirs  et  de  notre  a/jor^ 
3)  dance.  —  Naitre  au  milieu  de  Téclat  et  de  Va- 
»  bondance.  —  Le  retour  de  Vabondance.  • —  Le 
»  règne  de  Vabondance  —  Vabondance  vies  uns 
»  supplée  à  la  nécessité  des  .autres.  »         Masa. 

(  Voyez  le  verbe  mesurer  et  ladjectif  aùon- 
dont  ). 

F.»  ABONDAKCB ,  ipowT  abondamment. 
a  Avoir  r/i  abondance.  —  CowWï  en  abondance, 
»  —7 Donner  e/i  abondance,  fournir  en  aU'ndance , 
»  se  trouver  en  abondance. n  Fléch.  ,  Ma^s.,  etc. 
«  Vaborufance  où  il  se  trou  voit ,  et  par  un 
p  grand  patrimoine,  et  par 'l'emploi  qu'il  en 
«fiiisoit,  augmenta  encore  par  la  sage  simpli- 
»  cité  de  sa  vie,  cl  ne  lui  oiiroit  pas  inutile- 
»  meut  les  moyens  de  fiiire  du  bieu.  »    Fowt. 

»  L'étal  (le  Florence  jouissoit  de  la  tranquil- 
»  lilé  et  de  Vcdxindance.  —  11  a  procuré  à  ces 
»  peuples  Vabondance  qu'ils  ne  couuoissoient 
»plus.  —  Loiu  que  Vabondance  et  les  délices 
»  aient  amolli  les  habitans.  —  Mettre  les  ar- 
»>  iXiée^  florissantes  des  alliés  dans  Vabonda/Ke.  » 

Voltaire. 
(  Voyez  canal.  ) 

if  Flic  trouve  dans  le  simple  retranchement 
î)  du  superflu  la  source  innocenle  de  son  abon^ 
»  dance.  »  Daguss. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Pour  elles  k  sa  porte  éloTAnt  ce  palais  , 
21  loor  y  fit  trouver  Vubonditnce  et  la  paix.         Rac. 
]>*ane  keureuse  abon^'ince  enricliir  te»  sujets.     £0IL. 
On  verra  par  quels  soias  la  sage  prévoyance  , 
Au  fort  de  )a  famine  cotretint  Vabondance.      BoiL. 
Un  avaro  idoUtre  c(  fou  de  son  ari^ent  , 
Heocontraut  la  disette  an  sein  de  Vuùondanee,    BoiL. 
Fera  reoailre  pour  jamais  * 
Las  dclices  et  Vabondance.  R0US8. 

Celte  mat  à^uhot.dunce  où  leur  ame  se  noie.     Ro Dss. 
Tu  f.^r«s  fleurir  Vttbondince.  Rous. 

Vendôme  qui  par  sa  prudence 
Tut  y  rétablir  Vabondwice.  Rous. 

Quel  amas  d'iiumenses  trésors, 
iJaos  son  sein  nourrit  Vttbondanre  !  Roi7S. 

Faites  régner  sor  noas  Vabondance  et  la  paix.  Rous. 
.  ...  Il  arrÎTe  à  cette  ville  immdase  , 
Où  la  liberté  seule  entretient  Vubondjrtce.         VoL. 
Colbert ,  c*est  sur  tes  pas  que  Theurouse  abondance  , 
Tille  de  lc>  ixav^ax,  vint  «iuiclùx  U  irauce.     Vol. 
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Les  âoQcenrs  ,  les  plaisirs  que  promet  VsSotn&nee. 

Nourri  dans  Vabondance  ,  au  luxe  accoutumé. 
Périssant  de  misère  au  soin  de  ropuleue*  ,  1 

Dcte^ter  de  leurs  biens  Tinatile  abondance.       To  C  | 

Abûndakce,  en  parlant  des  productions  | 
des  talens  de  l'esprit. 

a  Vabonda/tce  des  pensées  produit  celle 
»  expression."*.  —  La  jeunesse  peut  se  permet  t 
»  pour  un  temps  Vabondance  des  ligures.  —  O 
)>  les  anciens  orateurs  lui  donnent  leur  aô 
»  dance.  «  Dagu£ss. 

(  Voyez  accompagner,  image,  variélé.  )  ' 

«  Par-tout  il  fait  paroi tre  beaucoup  de  «S 
»  chesses  et  d*abonda/ice  géométrique.  —  Od 
»  vrage  qui,  par  la  solidité  et  Vabondance  d 
»  l'instruction,  se  fait  pardonner  sans  peiuc 
»  etc.  »  FoMT. 

et  Une  éloquence  pleine  d*abondance.    Vol-jt. 

(  Voyez  9fy/e  ).  » 
Et  iusiement  confus  de  mon  pea  éVaèondance , 
•  Je  moCais un cbagrin du  malheur  de  la  France.   Bon 
Fujres  de  ces  auteurs  Vabondance  stérile.  Boi  x. 

Souvent  trop  d'abondance  appauvrit  la  matière.  Bon 

ABONDANT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  produit  ei 
aboudauce,  qui  est  dans  rabondance. 

«  Inleriiies  dans  leur  champ  naturel,  abon 
»  dantcs  étant  transplantées.  —  Une  terre  fer 
»  lile  et  abondante.  »  Pasc. 

<c  Le  royaume  étoit  tranquille  et  abondant.  — 
»  Le  plus  beau  pays  de  l'univers,  le  plus  abo/* 
»  daM  par  la  nature ,  le  mieux  cultivé  pa 
»  l'art.  »  Boss. 

Abomoaut  en.  Pays  abondcmi  en  toutes  aortes 
de  biens,  —  Maiaon  ubottdante  en  richesses. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Campagne  cUfondante  en  pâturages.  »    Féar. 

«  yéùondant  en  fruits.  —  Le  royaume  déjà,  si 
»  abondant  de  son  propre  fonds ,  se  vit  eucor* 
»  enrichi  de  Vabondance  de  nos  voisins.  »  Mas. 

te  Soit  que  naturellement  il  ne  fût  pai 
»  abondattt  en  paroles.  »  Fout. 

Abondante  en  richesse  et  paissante  en  crédit.  CoR. 
Le  testament  -d'un  oncle  abondant  an  richesses.    Hox. . 
La  terre  en  trésors  abondante.  Rouss. 

Abondakt  ,  qui  est  produit  avec  abondance  ; 
nombreux,  cousidérable. 

«  Des  étoiles  dont  la  splendeur  plus  abori- 
ndwiie,  etc.  —  Nul  autre  n'a  sur  cela  de  si 
»  claires  et  abondantes  lumières.  —  Ce  peuple  , 
»  quoique  si  étrangement  abondant.  »     Pasc. 

«  Aumônes  touiours  abondantes.  —  Des  eaux. 
»  abondantes.  —  Moisson  abondante.  »     Boss. 

et  Fruits  abondons.  — *  Récolte  abondante.  — 
»  Secours  abondcuis.  »  Fléch. 

«  Une  abondante  moisson.  — Une  pluie  abottr- 
»  dan  te.  — Des  richesses  si  abondantes.  »    Féx. 

»  Rendre  une  langue  plus  abondante.  »  L.  B. 

«  Des  mines  ixkiix-<d)ondantes,  —  Une  abon- 
»  dante  récolle.  »  Font. 

a  Une  abondante  circulation.  »  Volt. 

<c  Ce  qui  nuit  est  plus  abondant  que  ce  qui 
»  sert.  —  Un  nombre  encore  plus  abondctnt.  — » 
»  Pâturage  aboruiant,  —  Nourriture  ,  source  ,- 
M  subsistance  abondante.  »  Bupf. 

u  Bénédictions  abondantes.  —  Biens  plus 
»  abondans.  —  Bienfaits  abondons.  —  Consola- 
V  tioiis  plus  abondantes,  -^  Douleur  abondanu. 
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-  Dm  fhnts    si  abondaru,  -^  Grâces ,  lar- 
iSMs,  larmes,    mbéricordes  cibondantea,  — 

ilmstis  abondons.  —  Tristesse    trop  aborir' 

*  îa^  s.  Mass. 

ibmdanti/t  dit  aussi  dun  auteur. , 
f  «  Pfoi  fêoofid  ,  plus  abondant  que  Platon.  — 

»I«  scoliastes  eux-mêmes  demeurent  courts, 

lA  fertiles  d  ailleurs ,  si  abondons,  »    La  Br. 

8  M.  Fareal  étoit  si  abondant ,  que,etc.  »  Font. 

C*«st  donc  à  tort  .que  le  Dictionnaire  de  l'A- 
^itm'vt  préteud  qu'on  peut  bien  dire  cet  au- 
i^if  at  abondant  en  paroles,  en  comparmsons; 
oui) qu'on  ne  peut  pas  dire  sans  régime  :  C'est 
*^  admr  aboraiant. 

ABONDER ,  f .  n. ,  avoir  en  grande  quantité, 
fr-xiain;  abondamment.  Abmder  en  richesses, 
>^  province  abonde  en  blé,  en  vin,  en  soldats. 
DiCT,  DE  t'AcAD. 

-^  Il  abonde  en  superfluilés.  —  Si  quelques 
^kanmes  abondent  de  biens.  »  La  Bruy. 

«  Qui  ahondoient  en  grâce  et  en  vertu  de  Tes- 
^ prit  saint.»  Mass. 

•^*  beaox  raitoaDemeos  tous  abondez  ton  jours.  MoL-. 

(-torafl  poar  T exalter  en  parole*  abonde,  BoiL. 

Ta  booche  abondait  en  malice .  R  o  D  88 . 

I^tas  Ick  fkaz  bieos  dont  ta  mîfère  abonde.     Rouss. 

Abcïsxs. ,  être  en  grande  quantité,  ètrecou- 
«itrable,  nombreux.  Jas^ien  abonde  en  cette 
i«Jixw.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Us  miracles  y  abondoient  avec  les  vertus.  — 
*C<mtcDte  de  sou  pays  où  tout  abondoU,  y>  Boss. 

3  Qoe  vos  faveurs  abondent  où  vos  chàtimens 
>  sf oient  a6o#Kif.  »  Mas«. 

«  Toat  abomknt  dans  son  camp.  »         Vol. 

^«t^^eU  richesse  entre  ses  mains  a^off//tf.     Coa. 

^Ui  tt  ckarité  faosse  oà  l'umoar  propre  abonde,    fi . 

&BQID  ^  ,, ,«.  Accès.  Il  se  dit  proprement 

"«porUott  \e»  vaissciiux  peuvent  mouiller. 

^*port  est  diitï  facile  abord,  est  de  difficile  abonL 

DiCT.  D£  l'Acad. 

«  Cd   DOUTttiD  monde  inconnu   jusque-là , 

»  d'ofl  abord  di  $cile.  »  Foxt. 

•  Celte  île  dont  Vabord  est  très-difficile.  » 
I  Volt. 

ïr  f  8B  bras  ^î  portoit  la  terreur  et  la  mort  , 
'*3»  piis  liardts  gaerriers  en  défendoit  Vabord.-Rkc. 
AioRD.  L'action  d'aborder.  Nous  au-on^i  tenté 
^^^^di^iiement.  Dicr.  de  l'Acad.' 

■'  A  wn  abord  en  Afrique.  »  Boss. 

•  L'tférjrrf  ctoit  aisé:  il  n'y  a  voit  de  l'autre 
*^^  de  Teau  que  quatre  à  cinq  cavaliers.  — 
"  L«  port  d'Archangel ,  dont  Vabo/d  exigeoit  un 
*urcuit  long  et  dangereux.  »  Volt. 

^'^•ttrdtut  bien  prompt»Ieur  faite  encorplus  prompte. 

Cor. 
^«STiea'X  ennemis  ▼»  son  tenir  Vabord.  CoR. 

I  ^)«  prenriero^o/)/ notre  prince  étonné.  C'OR. 

^û  tebo^  àê  César  a  cbangé  le  destin.  CoR. 

Notre  «6an/ le  rend  tont  interdit.  CoR. 

^'  rois  qae  mon  aborj  trouble  rotre  entretien.     MoL. 

....  Kt  je  vois  bien 
Q«n»on  «Ajr^iri  troublerolre  entretien.         Rac. 
^iie  !ear  tf^^r^la  nonrelle  rst  semée.  Bac. 

ïtâi  méchant  Vabord  contagieux  , 

R'altrre  point  son  inncccnce.  Rac. 

^1  cris  <p»'a  %om  aifori  rcr»  U  ciel  il  earele.  Boit. 
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Ces  rapides  coursiers  qni  sons  enx  font  la  gnerre, 
PouToient  à  leur  abord  éponranter  Ja  terre.         VOL. 

Abord  ,  se  dit  figurément  en  parlant  des  per- 
sonnes qu'où  aborde;  f/abtyrd  de  cette  j^ersonne 
est  fort  difficile.  Cette  personne  a  Vabord  facile , 
grojcieux.  Cet  homme  a  Vabord  rude ,  fâcheux. 
Craindre  Vabord  de  quelqu'un,  Abord  doux,  en- 
gageant, DiCT.  DE  l'Ac. 

a  11  est  d'un  oiorr/ farouche  et  difficile.  La  Bru. 

a  II  connoi&soil  les  deux  visages  de  la  justice  , 
»  l'un  facile  dans  le  premier  (word,  lautre  sé- 
»  vèreet  impitoyable.  — Ilpourroit  sembler  au 
«premier  abord,  que  la  voix  commune  de  la 
»  nature  devroit  décider  cette  questioTi.  »  Bos. 

a  Un  abord  charmant ,  quand  il  vouloit  se 
»  laisser  approcher. — Ne  cherchant  pas-dans  uu 
»  o^n/ inaccessible,  le  secret  d'ignorer  les  mau^c 
»  publics.  »  Mass. 

Et  par  cet  abord  plein  de  gr&cesV  Kouss. 

Abord,  une  affluence,  ou  de  personnes  ou  du 
choses  qui  arriveut.  Jly  a  un  grand  af'ord  d^ 
monde  en  cette  maison  ,  en  cette  ville.  -^  Il  y  a  W9 
abord  de  toutes  sortes  de  marchcuidi  ses  dans  cetta 
ville,  Dic.  DE  l'Acad. 

«La  ville  devoit  à  son  temple  ses  privilèges, 
»  et  Vabord  des  étrangers  dont  elle  etoit  enri- 
»  chie.  »  Boss. 

«La  ville  ré^nante,-ra^7rf  de  toutes  les  na- 
»  tions,  et  qui  rassemble  le  choix,  comme  lo 
»  rebut  de  toutes  les  nations.  »  Mass. 

d'Abord,  expression  adverbiale,  dès  le  pre- 
mier instant,  tout  de  suite,  sans  délai,  aus- 
sitôt. 

«Ceux  qui  ne  comprennent  pas  dC abord  CQiit 
»  double  infinité.  »  Pasc. 

«  Vous  comprenez  da^nf  quece  n'est  pas  là 
»  l'intention  de  l'église.  »  *  Mass. 

«  Cette  nation  grave  et  sérieuse  connut  d'c- 
»  bord  la  vraie  fin  de  la  politique.  —  Et  à'aborl 
»  il  savoit  connoilre,  même  sous  les  fleurs,  la, 
»  marche  tortueuse  de  ce  serpent. — Il  attaqa» 
»  Carthage-ia-DTeuve ,  et  ses  soldats  remportent 
»  d'abord.  »  ^oss, 

a  Je  ne  puis  vous  donner  d'abord  une  plus 
»  haute  idée  de  mon  sujet,  qu'en  ,  etc.  »  Flécii. 

«  Ames  oisives  ,  sur  lesquelles  tout  fait  d'abord 
»  une  vive  impression.  »  La  BRtn-, 

«  Télémaque  le  reconnut  d^a^rrf.  »        Fén. 

«  Si  tout  réussissoît  d'abord  au  gré  de  notre 
»  zèle.  —  Ce  talent  de  saisir  d'abord  le  ridicule.  » 

Masshjlok. 
L'amonr  m'en  ent  tVaâord  inspiré  la  pensée.     R  ac. 
Qui  d'abord  accab)o!t  ses  ennemis  snrpris.         Hac. 
Pour  m'en  éclaircir  donc  ,  j'en  demande,  et  â*abord , 
Un  laquais  effronté  m'apporte  nn  ronge  bord.  BoiL. 
Il  fant  qae  derant  loi  ,  (Vabord  tout  s*hnrailie. 
Un  escadron  coifi'é  iX'aùord  conrt  à  sou  aide.      BoTr. 
A  ton  angnstc  nom  tont  •*onvrira  d'abord,  Bott.. 

d'Abord,  dans  le  commencement ,  dans  h^ 
premiers  momens  ,  dans  les  premiers  temps . 
dans  ce  sens  il  est  ordinairement  opposé  aux  ad- 
verbes, après ^  ensuite,  ejifu'^à  lajin, 

«  D'abord  il  ne  siivoit  quel  parti  prendre , 
»  mais  il  se  résolut  enfin  ,  etc.  »  Pasc. 

»  Coramencemens  heureux  d'abord  ,  plnfnt 
»  ensuite  de  maux  in  fi  uis. —-David  régua  do- 
y»  bord  9\n  Jtidas,  ensuite  il  fut  reconnu  jnr 
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O&ius ,  si  ferme  d!aôorrfy  fléchit 
hoss. 


»  tout  Israël 
»  à  la  tin.  » 

«  H  paroit  à* aùof ri  iro-p  sërieux  ,  mais  après, 
J>  elc.  —  Tout  coulribua  à'abonlii  fouder  cette 
B  ma^on ,  mais  elle  fut  Licutôt  ébranlée.  » 

ÎYèCHIER. 

»  Calypso  n'osa  d*ff6o/T/ le  presser  d'avantage. 
»  —  D'aàj/Y/^*eu8  horreur  de  ce  que  je  voyois  , 
ii  mais  insensiblement  je  comnieucois  ù.  m'y 
»  accoutumer.»  FIk. 

a  N'être  pas  plus  avancé  après  dix.  années , 
»  qu'on  De  l'éloil  d'a/w/r/.  »  Mass. 

«Cette  nouveauté  U\\f  d^alfonf  approuvée  , 
»  mais  ensuite  ou  Tabandonua.  »  Ïokt. 

a  U  usa  d*abord  avec  modération  de  sa  puis- 
9>sance.  —  'D'abord  saus  trouble  ,   enliu  dans 
*  »de8  séditions    continuelles.  >—  L'impétuosité 
D  suédoise  mit  à'abord  le  désordre  parmi  les 
S)  Danois  et  les  Prussiens.  »  Volt. 

Le  temps  astex  sonrtot  a  rcoda  légitime 
Ce  qui  tembloit  à^abordnû  s«  pouvoir  sacs  crime.  CoR. 
On  le  sonffre  d'oAord,  mais  la  salle  importane.  Ce  A. 
Un  ordre  qui  d*al>orda  pn  vous  alarmer.  KàC. 

Trompa  les  jenx  d'abord ,  pint  par  sa  nonveanté.      B. 
Et  qu'il  soit  )asqu*an  bout,  telqn*OD  Ta  vu  d*aôonl.  B. 
C*étoit  d'aôord  an  aspirant  timide  , 
Cest  maintenant  un  docteor  intrépide.      Hous. 
lyaàordvn  voile  épais  la  cache  à  tous  les  jeux  , 
Bientôt  elle  se  montre. . .  .  VoL. 

Ce  salpêtre  enflammé  ,  qni  d*ahord  à  nos  yeux , 
Parut  un  feu  sacré  lancé  des  mains  des  dieux.     Ton. 
d'Abord  ,  premièrement ,  avant  tout. 
«  U  faut  d'aAorrf  s'attacher  à  un  petit  nom- 
»  bre  d'époques'.  »  Boss. 

D'a^o/r/ elles  chantèrent  le  combat  des  dieux 
»  contre  les  géuns.  »  Fék. 

«  D'abonl  elle  se  plaint  qu'elle  est  lasse.  » 

La  BauY. 
«  Ce  que  l'apôtre  exige  à*abojxl  d'un  minis- 
»  Ire.  —  Ils  adorèrent  daôoni  le  soleil  qui  les 
»éciairoit,  la  luue  qui  présidoit  à  la  nuit, 
î>elc.  —  Il  faut  escamiuer  d'oôorrf,  etc.  — 11 
M  suppose  d'abfi/ri.  —  Remarquez  d'abord.  —  Je 
»  vous  réponds  d'alonl,  »  Mas6. 

«  La  France  et  l'Angleterre  combattirent  d'«- 
)>  bord  par  de»  écrits.  »  Volt. 

Sur  qui  sera  ^^aAort/sa  vengeance  exercée.  Rac. 

XyaèordW  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons ,  etc.  Rac. 

Quelques  prêtres,  ma  sœur,  ont  d^abord  proposé.  Rac. 
3es  valets  sont  d* abord  Vo\x)tX  de  son  courroux.  BoiL. 
d'Abord  qvb  ,  aussitôt  que. 
«  Da^nr/donc^fw'o/*  voit  un  miracle.  «Pasc. 
»  \y abord  qu*on  les  approche,  ils  se  raclteut 
>»  sur  leurs  gardes.  »  '  Mol. 

r.elle  conjonction  n'est  plus  d'usage.  On  dit 
m  icux  dès  que  y  aussitôt  que. 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  aborder.  CetU'  caù  n'est  pas  abonlable  à 
cause  des  écaeds.  On  dit  ligurément  qWnn 
homme  est  trys^aboixiaUe ,  n'est  pas  (dx)nlahl,- y 
cVst-à-dire  qu'dtst  de  très-facile  ^  de  tns-ilij/i- 
cile  accès.  Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  se  rencontre  très-rarement  dans  les 
orateurs  et  dans  les  poètes. 
.iBOIlDAGE,  4.  m.  L'action  d'aborder   un 
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vaisseau.  ^Uer  à  Vabordage.  U  se  dit  ordiûa 
ment  en  parlant  des  combats  de  mer.  Fm 
t^n  vaisseau  par  abordage ,  à  l'abordage.  La  t 
velle  construction  des  vaisseaux  a  rendu  l'abo/i 
presque  impossible.  Dicï.  de  l'Acad. 

«  Un  vaisaean  anglois  qui  fut  pris  kïa 
»  dage.  »  Fout. 

Abordage  ,  se  dit  aussi  du  heurl  de  d 
vabseaux  qui  viennent  à  tomber  l'un 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  iljt'y  a  ritn  de  pi 
craindre  que  Vabordage,  Iast  vaisseaux  pm 
des  Jeux  la  tuiit  pour  éviter  les  aborduga. 
DicT.  DE  l'Acad. 

ABORDER ,  V.  n.  aller  à  bord,  preudre  U 

(Il  prend  >ï/v  ou  avoir  auy.  temps  compa' 

Nous  aiwts  abordé.  A'ous  sommes  abonles. 

vent  étoit  si  fort  que  nous  ne  pâmes  aborder. 

Dict.  de  l'Acad. 

o  Charles,  impatient  de  ne  'pB%  aborder, 
»  près  ni  assez  lot.  »  Vol-r 

On  dit  abordera,  aborder  dans  y  aborde 
cUtorder  sur.  Abotxler  à  la  côte  ,  aborder  ai 
vage.  DicT.  de  l'Acad 

«  Aborder  au  port.  —  Une  terre  iucoun 
»  presque  fabuleuse,  où  nul  morUl  n'a  !>' 
»  core  aborder,  et  Mass 

«  Les  ports  et  les  rades  oà  il  aborda.  »  I 

»  Charles  aborda  à  Isted  en  Scanie.  - 
»  mérite  et  le  plaisir  de  pouvoir  û^/Wifri m 
»  elle  à  travers  des  obstacles.  »  Vclt 

«  "^ous  abonlcîmes  dans  l'ile.  —  jdhorden 
»  tement  dans  une  petite  ile.  »  Fis 

«  Un  soldat  trouva  le  moyen  d'' aborder 
»  l'ile.  —  Faire  a^o/r^r  Oreste  dans  sa  p 
»  pairie.  »  Volt. 

«  Aborder  en  Afrique.  »  Boss 

«  Il  fallut  a/tonleren  cette  île. —Celte  I 
»  ri  lé  d'aborder  en  mon  ile.  n  FÉîj 

«  Elle  u'tdforda  point  en  Egypte.  »        ^ 

»  Il  est  venu  aborder  sur  cesoôle.s.  —  Al 

»  sur  les  cotes  voisines  de  Sicile.  —  Nagean 

»  peine ,  no\i%  abordâmes  sur  le  sable.  »    1 

Ils  a^tVYfen/ sans  peur,  ils  ancrent,  ils  descendent 

Je  me  lanve  à  la  nage,  et  ['aborde  où  |e  puis.    I 

Qui  des  bords  Phrygiens  conduit  dans  rAusonîte 

Le  premier  aborda  les  cbamps  do  Larinie.        1 

Platon  aborde  en  cette  ile  chérie.  RO 

Là  conduit  par  le  ciel  aborda  le  héros.        1 

Aborder  ,  dans  le  sens  d'approcher,  d'm 
est  suivi  de  la  ])réposition  de.  On  ne  sauriA 
dec  de  cette  église.  Dic.  de*l'^ 

On  le  construit  aussi  avec  la  prépositi 

«  Un  marais  auquel  on   ne  pouvoit  î 

»  qu'eu  passant  une  rivière.  —  Un  étangi 

»  ne  pouvoil  aborder  p^ir  terre,  qu'à  traf 

»  forêts  sans  route.  »  Voi 

Elle  y  Toit  aborder  ]e  marquis  ,  la  comtesse  , 

Le  bourgt^oîs ,  le  manant ,  le  clergé  ,  la  noble4 

V«rras-ta  d'un  esprit  i>ien  tranquille  ,     . 

Cbe2  ta  femme  aborder  et  la  cour  et  la  Tiilel 
Et  quand  le  Saiut-Footifc.  .  .  . 
Ne  poarroit  aborder  dans  ce  palais  profane. 
Si  mou  ficre  abordé  sur  cette  terre  impie. 
£t  quoi  I  deux  malheureux  en  ces  lieux  aborA 
Le.s  poètes  suppriment  souvent  la  profl 
et  emploient  ce  verbe  comme  actif, 
l^t  qrî  petit  sa.as  frimir  ubtrdcr  Woèrdea. 
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T«Bs  4««x  ^aa  eoars  précipité  » 

Ht  Paris  abordent  \%  cité.  BoiL.        * 

Oa  mhorJ»  en  ▼«in  lears  aateh.  Rodss. 

s  II  aUaxie  le  noir  séjour  de  rimpiloyable 

•  Pluton.»  FiK. 
AaHLoEK  ,  suivi  d*iin  nom  de  personne. 

c  Heoreiu»enieut  ils  ëtoientsous  le  vent  et  ne 

•  perent  r^r^/di^r.  »  *    Vol. 

<  Ik  nous  abordent ,  nous  prennent  et  nous 

•  tmiBèbciit  prisonnier»  en  Egypte.        Fin. 
KMmjsEM.  y  approcher  de  quelqu'un  étant  sur 

*lfrTe. 
f  11  n'a»oil  presque  aborder\<t  roi.  »    Fléch. 
-W  mahorda  avec  amitié.  — Ses  amis  mêmes 

•  n'osenl  Yaàorder,  »  Fén. 

*î  On  ahc>9-[h  les  uns,  on  në^ige  Ips  aulios. — 
■  II*  n*aôarrfe/7i  plus  leurs  pareils. —  J'en  vois  un 
"•Qlreqne  tout  le  monde  aborde,  »    La.  Bruy. 

<  Vaines  idoles  qu'on  ne  peut  aùorcler  qu*en 
sruapant.  »  Mass. 

Voyex  grand ,  mailre ,  juge,  ) 
«  Uextrème   hardiesse  dont  ils  ahordoienl  les 
s  naUd«a.  »  Fokt, 

Qsaod  sondain  Poljdèt* 
£tt  Teoti  Vmbordtr  al  mus  soite  et  saps  brnit.  CoR. 
3l«i.i]ié«e4eq«e)««IdotS-)eicira/wr4^?  &AC. 
Ofoetrer  d«  qn»!  front  foM  aborder  son  père.  R A c . 
De  ^el  froat  mhetrtler  U  mère  de  mon  maitre.  Vol. 
C«  tipv  qae  i«»ait  fe  tk'ahordui  sans  crainte.  R  AC.  * 
V<ïtr«  q««  )•  n'ai  jamaîa  mbordé  sans  effroi.  ToL. 

Mii»U«r  il  m'aborde ,  et  me  serrant  )a  maio.     BoTL. 
Cesfat  il  les  ^bo/ie  ,  et  renforçant  sa  Toix.       BoiL. 
Çiiidt  ses  Tain»  écrits  lecteor  harmooieux  , 
Ainr^  en  récitant  quiconque  le  salue.  BoiL. 

Lt  TmBsad  ^erablement  Vaborde  et  le  salue.      BoiL. 
^««*Si  «a r^AordlsiK  garde  un  morne  silence.     Vol. 

Ott  4a  encore  au   Hguré  :  //  H*a  pas  méms 

aèofdé  la  quottan.  Ce  9ujet  est  difficile  à  ahonlen 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ABOti'lB ,  r.  «.  (  II  se  conjugue  comme  finir.  ) 

Toodur  par  nn  bout.  Ce  champ  aboutit  à  un 

marais.  DiCT.  de  l*Ac. 

«Si  on  bomme  observoit  à  Paris  nue  étoile 
->  fixe ,  et  qu*un  autre  la  r^rdàt  du  Japon ,  les 
i'deax  lignes  qui  parttroient  de  leurs  yeux  pour 

•  aboutir  jusqu'à  Cet  astre,  etc.  »      La  Bruv. 

1  Selon  son  dessein  tout  doit  aboutir  à  Péters- 
«l)Qarg,qui,  par  sa  situation  ,8croit  un  entrepôt 

•  du  moade.  »  Fo^T. 

'<  Des  lieues  qui  aboutissent  à  un  centre  com- 
^moiL— en  centre  où  plusieurs  lignes  diSe- 
îrrnies  abotUissent.  —  L'état  deviut  un  tout  ré- 
*gtilier  dont  chaque  ligne  aboutit  au  centre.» 

Voltaire. 

<r  Chacun  court  à  lui  comme  un  centre  oi\ 
e  aboutimsmi  toutes  les  lignes  de  la  fortune.  »  Flè. 

AsotTnK ,  fUifig. 

a  Si  nous  contemplons  le  terme  où  ^\^  aboutit 
«la  vie  humaine).  »  Boss. 

4  Voilà  à  quoi  o&cM/tôla  folle  vanité  des  hom- 
»  aifc».  —  Voilà  à  quoi  aboutit  ce  faste ,  cette 
^hauteur,  cette  témérité,  cette  ambition  ;  il  a 
••  iallu  rendre  des  provinces  entières  et  v.iyer  des 
»  «omme»  immenses.  »  Fix. 

•  Mais  à  quoi  auroient  abouti  tant  do  qualités 
ihbérolques,  siDieu^  Ctc?— Apprenez  où  doivent 
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^  »  aboutir  vos  desseins  »  vos  prétentions ,  vos  for* 
»  tunes.  »  Fléch.    ^ 

«  Tous  mes  projets  de  fidélité  n'ont  jamais 
»  abouti  fixxk  de  nouveaux  naufrages. — Les  ?oiua 
»  qui  aboutissent  an  corps  sont  infinis.  — Vous 
»  verrez  où  aboutit  enfin  le  monde  avec  tousses 
»  plaisirs  et  toute  sa  gloire.-— Un  flégoùt  mû 
»  a/xjutit  à  un  éloignement  criminel  de  nos  de- 
»  voirs.  »  Mass. 

«  Ce  fut  lAqn'aioe^i/v/7<.tant  de  projets,  tant 
»  de  guerres  et  tant  d'espérances.  »         Volt. 

Aboutir  <i ,  suivi  d'un  verbe. 

«Tout  ce  que  j'ai  dit  qu'elle  fut,  rC aboutira 
»  qu'à  dire  qu'ellr  n'est  plus,  »  Fléch. 

«Des  aiiestions  qui  naboutiss^tk  rien  qu  à 
»  nous  affermir  dans  l'incrédulité.  —  Des  vicloi- 
»  resqnin'auroient<iAo«//ciu'à  flatter  sa  vanitt*. 
»  —  A  quoi  aboutit  cette  vie  si  pénible  ,  si  «or- 
»  dide ,  si  occupée  à  grossir  par  de  misera  bit  s 
»  épars'ues  un  bien  injuste?  —  A  quoi  oÂomV^ 
»  cela  T  Vous  le  savez ,  à  découvrir  au  public , 
»  etc. ,  à  dévoiler ,  etc. ,  à  fuir ,  etc.  »        Mass. 

(  Voyez  occupation  ',  scène,  ) 

Ce  verbe  n'est  point  usité  en  poésie. 

ABOYFR ,  ip,  «.,  se  conjugue  comme  employer. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  d'un  chien  ,  suivant 
le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Cependanton  lit 
dans  Buffon  :  />  renard  giapit ,  aboie,  etpousss 
un  son  triste, 

<c  Deux  chiens  qui  %^ aboient^  qui  s'aff'rontent. 
»  —  Ilfautattendte,  pour  faire  le  compliment 
»  d'entrée ,  que  les  petits  chiens  aient  aboyé.  » 

La  Britstére. 
Bt  pins  loin  des  laquais  Tan  Tautre  s'af^acans  , 
Font  mbçyitr  les  dtiens  et  jurer  les  passans.         BOTL. 
Je  le  poursuis  pnr-tont  comme  on  china  fait  sa  proit» , 
Et  no  le  sens  jamais  qu*anssit6t  je  n'aboie.         Boil. 

ABRÉGÉ ,  s.  m. ,  se  dit  d'un  écrit  danslequti 
on  rend  plus  conrt  ce  qui  est  ou  ce  qui  ponr- 
roit  être  ailleurs  plus  ample  et  plus  étendu.  // 
réduit  toute  ta  théologie ,  tout  le  droit  canon  en 
abrégé ,  etc.  ;  il  fait  V abrégé  de  V  histoire  romaine. 
DiCT.  DE  l'Ac. 
,«  C'est  un  abrégé  de  toutes  les  sommes  de  théo- 
»  logie.  —  Les  juifs  n'ayant  regardé  les  grands 
»  coups  de  la  mer  Rouçe  et  la  terre  de  Ghana;»  ji 
»  que  comme  un  abrégé  des  grandes  choses  Ue 
»  leur  Messie.  »  Pasc. 

«  Un  abrégé  où  l'on  voit  comme  d'un  coup 
»  d'œil  tout  l'ordre  des  temps.  — Renfermer  dan  h 
»un  a/trégé,  —  Le  deutéronome  éloit  un  abrés^é 
»  de  toute  la  loi. — V abrégé àe  la  loi,  c'est  la 
»  charité.  —  Mettre  en  abrégé,  -^Tel  est  le  digne 
»  (tbrégé  de  son  éloge.  —  V abrégé  de  la  vie  de  no- 
»  tre  sainte  princesse.  —  C'est.  Vabrégé  de  leurs 
»  devoirs  —  C'est  ïabrégéde  tous  les  livres  saints 
n  et  de  la  doctrine  chrétienne»  Boss. 

«  Je  vous  dirois  en  abrégé ,  iû  ,  etc.  »    FLicn. 

«On  souhaitoit  qu'il  tirât  en  abrégé  de  soa 
w  corps  de  théologie,  ce  qui  étoit  le  plusnéces- 
»  sa  ire,  etc.  — Si  l'on  veut  voir  toute  sa  vie  mi- 
»  litaire  en  abrégé,  —  Donner  des  abrégés  des  au- 
»  tetirs  les  plus  célèbres.  »  Fokt. 

Ondit,ponrexprimerrexcellencederhommp, 
qu^ilest  un  abrégé  des  merveilles  de  Vunivtrs.  C'est 
un  monde  abrégé.  Dict.  de  l*Ac. 

«  Quoiqu'un  bon  laboratoire  soit,  pourainii 
»  di/u ,  touU  la  nature  en  abrégé,  »        Yqst, 
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Vos  abrogés  tout  longs  an  âetoier  poîot.         Rorss. 

ABRÉGFK ,  V,  a. ,  rendre  plus  court. 

(c  Eclaircir  elab/r^erle  discours.  »     -  Pasc. 

«  C'est  un  bieufail  de  Dieu  d'avoir  abrcj^é  les 
»  tentation»  avec  les  jours  de  Madame.    Boss. 

(  Voyez  jours ,  règne ,  temps.  ) 

«  Abréger  le  temps  des  conquêtes.  »     Fléch. 

(Voyez  éloge  y  jour  y  bataille.) 

«Pour  aA/?^rr cette  division.  —  Abréger so% 
M  jours  par  un  long  voyage.  »  La  Bruy. 

a  Les  plaisirs  abrègent  leurs  jours. — AbrfgerXç» 
5)  heures  du  combat.  — .'/ô/v^er  ses  peines  avec 
»se8  an^uîes.  Abréger  leurs  jours  avec  leurs 
»  souffrances.  »  Massillon. 

(  Voyez  année,  heure,  jour,  longueur,  moment, 
peine  y  voie.) 

«Les  excès  qui  ont  a^/i^;Ç^^  ses  jours.  »     \ol. 

Ma  main 

D'une  infidèle  vie  abrégera  le  reste.  Rac. 

Couis  par  un  promet  trépas  abiégtr  ton  supplice.     K. 
S'il  n'eût  point  prié  Dieu  à'abrégerW  jotirnée. 
Enfin  pour  abnger  an  si  plaisant  prodige.  Boit. 

Malheurenx  donl  il  vient  à'al^régtr  la  carrière.  R.  /.  f> 

Et  si  de  ses  beaux  joars 

La  Parque  en  ce  moment  n'eût  abrogé  le  cours.  Vol. 

Abréger  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Mais  abrégeons....  »  ^  Pasc. 

«C'est  abréger,  el  s'épargner  mille  diseur 
»  sions.  »  ^^  Brutt. 

a  Mais }  abrège ,  et  je  poursuis.  »  RLass. 

S'ABRÉGm  y  V.  P'  . 

«  La  vie  déjà  raccourcie ,  s'abrège  encore  par  les 
'»  violences  qui  s  introduisent  dans  ie  genre  hu- 
»  main,  w  '  Boss, 

'      ABREUVER  ,  v.  acL 

«  Les  puits  qu'ils  avoient  creusés  dans  ces  pays 
»secs ,  pour  abreuver  leur  famille  et  leurs  trou- 
))  peaux. — 'Sa  langue  abreuvée  de  fiel  et  de  vi- 
»  naigre.  »  Boss. 

'  «  ^^«P^' de  fiel.  »  Pasc. 

SilAt  que  du  nectar  la  troupe  est  abreuvée.       Bon. 
Bt  tandis  que  ses  feux  écartent  le  Germain , 
Un  torrent  salutaire  abreuve  le  Romain.     JlAC.  Jejiis. 
Comme  une  tige  élfiTée 

D*nne  onde  pure  abreuvée.  Rouss. 

ABRSirvEB.  ,  au  fig.  Abreuver  quelqu'un  de 
chagrina.  I>ict.  de  lAc. 

«  V^nez-vonsm'tf&Dfwt^erencore  de  fieletdab- 
»  sinthe?  — Les  cèdres  du  Liban  que  vous  avez 
»  pi  an  lés,  se  vont  abreuvés  de  la  ro*ée  du  ciel  et 
»  des  eaux  de  la  grâce.  »  Mass. 

Me  nourr  ssant  de  fiel  ,  de  larmes  abreuvée.      RaC. 
J'ai  laissé  de  ses  pleurs  Léonore  mbreui^e.  Vol. 

Fit  dans  la  douce  allégresse 
Dont  tu  sais  nous  abreuver.  RotTSS. 

Konstre  nourri  de  tang,  copur  o^Afiii»^ de  fiel.   Rous. 
De  mon  fiel  abreupés  ,  à  mes  fureurs  en  proie.  Voi.. 
.  «  . .  Sur  ces  chemins  de  carnage  abreuvés.        Vol. 
Ce  destructeur  des  rois  de  leur  sang  abreuvé.     Vol. 
De  nos  biens  enrichis,  de  nos  pleurs  abreuvés.  VoL. 

s'Abreuter  ,  C-.  p.  S^abreuver  de  larmes ,  ê'w 
brcuvtr  dejiel  et  d'amertume.         Dict.  db  l'Ac. 
D-'  son  roorirl  poison  tout  couru  J  %'a'reuvei.      BoiL* 
Il  jni>ik  de  lai>méme,  et  %^abreuve  à  longs  traits 
Dans  les  sources  de  la  sagesse.  Ruus. 

Et  ce  rivage  affreux  , 

t^ahreuvfiH  à  regret  de  leur  sang  malheureux.     VoL. 


ABR 

On  dit  :  Un  cœur  abreuvé  de  fiel  et  de  hain^,  — 
Pour  figurer  :  Un  homme  haineux  et  méchcss^é 

Dict.  de  l'Ac. 
ABRI ,  s.  m. ,  lieu  où  l'on  peut  se  mettre  ; 
couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur    ci  s 
soleil,  et  de  toute»  les  autres  incommodités»  cii 
temps.  Chercher  uét  abri^  de  Vctbri.     Dic.  de  i-' A  . 
«  Nu  ,  sans  armes  et  sans  abri.  »  Bdp»*. 

Déjà  ,  les  tristes  hyades  » 
Forcent  les  frileuses  Dryades 
De  chercher  Vabrt  des  rochers.  RoU85. 

Contre  toutes  les  soufiiances 
S'élrc  fait  un  sûr  abri.  RoUftS- 

Abri  ,  aujig.  La  soUiude  est  un  abri  contret  le^t 
embarras  du  monde.  La  pauvreté  volontaire  c:si 
Un  abri  cotitre  la  cupidité.  Dic,  df.  l'Ac. 

Sons  le  puissant  abri  de  son  bra«  despoliquc.     Vo  X-. 
Al'àbri  de,  c'est-à-dire  à  couvert.  «Sir  rnettf^ 
à  l'abri  d^  la  pluie,  du  vent,  de  la  tempétf". 

Dict.  de  l'Ac. 
K  Les  montagne»  mettent  cette  côte  à  Vabri  dej 
»  vents  brûLms  du  midi,  w  Fên- 

«  Dans  ina  chambre ,  à  YahriAw  nord .  »  La  Br 
«  Elle  les  met  sous  ses  ailes  à  Xabri,  des  iuteiii- 
»  péries.  m  Buff- 

Tel  en  ui^  serret  vallon  , 

Sur  le  bord  d'une  onde  pur*  , 

Croit  à  y  abri  de  Taquilon 

TJu  jeune  lis.  .,.  ..  Rac. 

«  A  Xaliri  de  mes  coujïs  tu  peux  rester  tran- 
»  quille.  »  Rac  le  JiU, 

On  dit  an  figuré  :  Se  mettre  à  Vabri  de  lapetsécw 
tion.  Djc.  DE  L  Ac. 

A  \abri  des  passions  des  hommes  et  des  sieu- 
»  nés  propres.  »  Fén. 

«Nous  mettre  à  Vabri àe  toutes  les  ternpètfâ 
»  des  passions.  »  Mass. 

«  Tout  père  de  famille  qui  avoit  en  dix  en^ 
»  fans,  éloit  à  i'abri  de. toute  imposition.  — 
»  A  l'oéri  de  l'envie.  J>  Volt. 

Rien  ne  met  à  Vaùti  de  cet  ordre  fatal.  Kac. 

Mettons-non^ ài  Yubri  des  injures  du  temps.      Boi  l.. 
O  !  vpus  que  la  fortune 

Maintient  à  IVM' des  rerers.  Rouss. 

Et  sous  leur  toit  de  chaume  ,  à  l'aM'des  alarmes,   y. 

Dans  le  fond  des  déserts  ,  kVabr!  des  tyrans.      Vo£. 

(  Voyez  attentat ,  orage ,  outrage ,  tempête.  ) 

A  L  abri  de  ,  c'est-à-dire  sous  Vabri  de ,  et 

à  l'abri  d'une  muraille ,  à  Vabri  d'un  bois. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
(c  Sans  autreoôn  que  celui  d'un  ciel  serein.  »  B4 
Fes  soldats  à  ses  pieds  ^  éten<3ns  et  mourans, 
Le  mettoienl  à  l'aôr/ de  leurs  corps  expirans.     Rac. 
A  raAn"  de  Ce  trône,  altendf  s  mon   retour.         Rac- 
Les  Troyens  se  sauvoient  à  Vabri  de  lenrs  toors.  Bol  L^ 
On  dit  au  figuré  :  Agir  à  Vabri  de  la  faveur. 

Dict.  dt^l'Acad. 
«L'art   militaire,    èi  Vabri  duquel    tous  K s 
))  autres  i^euvenl  s'exercer  en  repos.  ))     Boss. 

a  Vivre  en  paix.  ^  Vabri  de  ces  lois  simples  et 
»  claires.  »  Vts. 

«Dans  un  temple  où  les  plus  crands  crinrH 
»  nels  se  mettent  quelquefois  à  labri  des  pri- 
»  viléges  du  lieu.  —  Il  crut  èlre  plus  trancjniJlé 
»  à  l'rt^n  de  la  qualité  de  docteur  en  médecine.—' 
»  Il  ëtoil  bien  aise  de  ne  le  combattre  qn'avfC 
ï)  le  secours  ou  à  Vabri  d'un  géomètre.  »  Font. 
Fn  rain  ,  tout  fiers  d'an  sang  que  vous  déshonorei, 
Vous  dormes  à  Vabri  de  ce*  noms  référés.       BolL. 
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KUe  2Mb«t*  à  asft  cour  i  Va^ri  d«  met  armes.      Tl. 
Bs  peasofrai ,  *  Vatri  cTan  trôw  imaginaire  , 
SBnx  raponner  Boorbott.  Vol. 

'A  l'abri  employé  sana  régime  ,  être  à  Vabri 
frmen  une  muratUe.  '     Dicr.  de  i.'Ac. 

«t  Quand  on  se  verroU  même  assez  à  Vabri  de 

•  twttt  part».  »  Pa5c. 

«  Ik  se  trooTèrent  à  Xàbri  et  tout  auprès  du 
•^^         .     ,  ^  Fén. 

•  La  couvrir  de  feuillages  (la  hfttle)  pour  se 

*  mettre  à  Xcibri,  —  EUes^arrète,  le  saisit,  l'em- 
■  pMtc  pour  le  mettre  à  Xàbri,  »  Bujpp. 

^'^^g"yg  *  l'j/r/ êes  plus  prédeux  gages.  Coa. 

^UtrrER ,  mettre  à  Xabri,  CeUt  maison  est 
«ft^r  par  4tne  montagne,         Dicr.  db  l'Ac. 
aufcxrEB. ,  V,  p. 

•  T«nîr,  en  longeant  la  rive ,  f^ abriter  sous  les 
'bords.»  BuPF. 

AKOGER,  p.  a.,  rendre  nul ,  abolir.  11  ne  se 
Rlgï»re  qu'en  parlant  de  lois  ,  de  conslilu- 
fcp*»  ««  cérémonies  et  autres  choses  sembla- 
prs.  Abroger  une  loi,  ane  ordonnance  ,  une  œu- 
r^^  DïCT.  DE  l'Ac. 

«  Deslou  qui  ne  furent  jamais  cr^/r^^x.»  Vol. 

•*AnuK;£a  ,  v.  p.  CetU  loi  s'est  abrogrA  d'elle- 
^^«-  DicT.  DE  l'Ac. 

[   Ccinot  n'est  point  usilé  en  poésie.' 
lAljtCnR ,  r.  act,,  rendre  semblable  à  une  bète 
Wate.  levinprU  avec  excès  abrutit  les  hommes , 
«6^  fmfrîL  DiCT.  DE  l'Ac. 

aifeBfc  liamam  abruti  ne  pouvoit  plus  s*é- 
i»  «•«  aox  choses  intellectuelles.  —  Réveiller 
■PW^  récompenses  temporelles  les  hommes 
'«■MKisct  ou^fxiîû. — L'homme  aveugle  et  abruti. 

•  T*^**' «sprit  si  élevé  vous  l'avez  abruti. — Des 

*  ■J^*»«*qtti  la  débauche  a  peut-être  même 
^«Bniba^êiântceque  la  nature  pouvoit  leur 

*  w«  «maé  ht  pénétration  et  de  lumière.  — 

*  r**!î  «Î*r>**»ii8  les  plus  honteuses  délices. 

*  —  fo  ptainra  ebmtisaans  de  la  table.  »  BIass. 

•^^  camr,  esprit ,  m/w/i ,  taletU.  ) 

(ohaau  lastelbii  à  ce  point  abrutis.     Kac.  /.^. 

^êmsmR^v.p.  Ceikomfhe  a' abrutit.  D.  de  l'A. 

•«■oore  qu'il  s'est  a^r//// ,  il  a  lâché  de  se 

*g?«r  que  l'homme  étoit  semblable  à  la 

■«•t.»  MaS5 

j^ttnSSEMENT ,  *.  m. ,  éut  d'un  homme 
•Jjj^^^  Aûwwnc  «/  tombé  dans  un  grand 

■niWjli.  ^    DiC.  DE  L^C. 

JT***""****^  dtt  toan  juslifta  l'audace 

"JW^*-  -^Tant  d'insolence  d'un  côté,  Uut 

^^'màiasement  de  Taulre.  »  Volt. 

^^CE,*./. ,  éloignemenl  d'une  personne 

y?^  pomi  dans  le  lieu  de  sa  résidence  or- 

Jm  Longue  absente,  courte  absence.  Il  fait 

ft"**  «*•''««»•  Dic.  DE  l'Ac. 

«Hb^t-œ  ^  aisek  que  VAnglecerre  pleurât 

mrtce ,  «na  être  encore  ,etc.— Ceqtt'<yn 

^  .  Mt  contre  lui  durant  son  absence.  — 
'^yMlt  BO*  tÊbstence.  y*  Boss. 

Jj^^acu»Vabsente  du  roi,  lorsque,  etc.  — 
V^*^*o$ce  ne  ht  que  montrer  le  désir  ^'on 

•Jit*4fi  le  reieâir,  et  Timpatienoe  qu'on 
■■Meleirappcler.  »  Flêch. 

^^Jj*»  «ne  si  longue  obsence.  — Pendant  la 

■■►e  oéftence  de  leurs  rois.  —  Accoutumez-  • 
*^«tti  mott  absence,  »    (  Voyez  honi.  )  Vks. 
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r  «  Vahaence  diminue  les  médiocres  x^assîons  et 
»  augmente  les  grandes.  »  La  Rochef. 

(  \  oyez  paasion.  ) 

«  Des  lettres  de  consolation  ,  on  une  élégie  sur 
»  une  a^«e/acr.  LaBruy. 

«  Vabaence  ralentit  les  liaisons  le*  ^wa  vives. 
«Désolée  de  Vaba'eme  de  sou  époux.  — Je  ne 
»  parle  pas  de  ces  absemea  fréquentes  et 
»  presque  journalières  qui  n'ont  pour  but  que 
»  l'amusement,  la  dissipation,  etc.  — L'abau- 
»  dou  où  \o^  absences  laissent  votre  peuple. — 
»  Si  vos  absences  font  tomber  votre  peuple  dans 
»  le  désordre  et  dans  l'ignorance,  -v  Toute  votre 
»  vie  en  une  fl^ae/iCÉ' continuelle  de  vous-même.» 

Massillon. 

<c  On  s'aperçut  de  son  absence  devant  Barce- 
»  loue.  —  Prévenir  les  périls  de  son  absence.  » 

FOKT. 

«  Le  poète  grec  étoit  dans  la  nécessité  desup. 
»pjéerà  Y  absence  de   son  principal  héros. — 
»  VabsenceàvL  chef  est  toujours  dangereuse  au-^ 
»  affaires. — Fort  de  tous  ces  avantages  eft  de  * 
w  Vabaence  de  Charles  Xll.  »  Volt. 

Compter  les  tristes  jours  d*ane  si  longue  abtance.  R. 

Si  de  Junîe  évitaor*Ia  pvésence^ 
Vous  condamniez  tos  jeux  à  quelques  )onr»  d*  tbftnce. 

Kaczvx. 
Néron  impatient  se  plaibt  de  votre  nbstnet.     H  ac. 

Et  cette  gaerre 

Auroit  d&  plus  long-temps  prolonger  son  absence,  R. 

Et  depuis  son  ébsenre  , 

Mes  jours  ntoins  agités  couloient  dins  l*7niiooence.  R. 
M'ordonnent  elle-même  tine  absence  étemelle»    Rac  j 

(Voyez  cœur,  cours,  joie,  moment,  mystère, 
parler.  ) 

Après  vingt  ans  A* absence , 
De  disgrâces  et  de  travaux.  RoUSs. 

ta  déesse  déjà  ne  craint  plus  son  absence.       Rouss. 
U  me  fallut  depuis  gémir  de  votre  aUence. 
Hélas!  mon  tendre  amour  accusoit  son  absence. 
J*ai  supporté  quinze  ans  mes  fers  et  son  absence. 
Dans  la  mort  que  j'attends  de  votre  seule  absence. 
Peu  de  cœurs  comme  vous  tiennent  contre  Vabsence. 
L*abs9nee  alfoibb'ra  leurs  sentiroens  jaloux.         Vol. 

Ew  l'absence. 

«  Aftu  qn'ifdise  du  bien  d'eu*,  et  les  sou- 
»  iïermeen  leur  absence.  — Personne  ne  pade  de 
>  nous  en  notre  présence ,  coteme  il  en  parle  en 
»  notre  absence.  »  Pasc. 

(t  En  leur  absence,  où  a  soin  de  leurs  iemmes 
»  et  de  leurs  enfans.  —  U  ae  conduisoit  en  moa 
»  absence  avec  hauteur.  »  Fék. 

.....  La  fortmie  jalouse 

N»a  pMten  Totre  absence  épargné  votre  épouse.  Rac, 
Kt.qae  parmi  set  gens  changés  en  son  absence.  BoiL. 
Si  j'y  dois  assister,  ce  n'est  qu'en  vofrt  absence.  VoL. 
Absence  ,  manque.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
absence  totale,  d'esprit,  dégoût,  de  logique. 

DlCT.  DB  l'A  CAD. 

«  Vabsence  de  toute  divinité.»         Pasc. 

On  appelle  antsi  iiguYément  abêence  d'esprit , 
la  distf^ction ,  te  manque  d'attenttmi.  Vêit  une 
absence  d'esprit  qui  n'e^tpasexvtisable.  Il  est  sujet 
à  des  absences  d'esprit.      "    Dier.  de  l'Ac 

«  U  a  quelquefois  des  absences  à*^xi\..  »FLic. 

Absence  est  élégamment  em.ployé  par  Racine 
daua  le  sens  de  morU 
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.....  Ce  liros  intrépide  , 

TooioUnt  les  mortels  de  Vmésenre  dMtcide.     i  Kac. 

ABSEKT,  FNTE,  arfj.^  qui  est  ëloigtiëde  sa 
dtrineure  ordînaire.  Élre  absent  de  Paris  y  être 
absent  de  fa  tour,  DiCT.  de  l'Ac. 

«Tout  doge  absent  un  moment  de  la  ville.  » 

Volt. 
Et  jamais  remperear  nVst  ahtent  de  cet  lieux.     Ra'C. 
I  0  ce  méiiie  rivage,  mbstnt  devais  un  mois.       Rac. 
absente  de  la  cour,  je  n'ai  pas  dû  penser.         Kac. 

lèsent  de  ce  palais ToL. 

Absjskt  ,  employé  sans  rëgîme. 
«  Il  cherche  dans  le»  choses  ubsrnies ,  les&ejcours 
i»  qii  'il  n'obtient  pas  de»  présente».  »        Paac. 
«  De»  hommes  qui  aiment  à  être  ahaens.n 

La  Bbuy. 
«  Quoique  absente ,  il  la  voyoit.  »         Fàs. 
a  ÎJne  barbarie  de  sang  froid  qui  va  percer 
'  >  voire  frèie  absent,  »  Ma«s, 

yiàsent ,  mais  tofe jours  plein  de  son  amour  extrême.  R, 
Prèacote  je  vous  fuis  ,  obtenu  je  tous  trouve.     Rac. 
<^ui  rend  ainsi  la  terre  aride  et  languissante  » 
Vaut-il  le  demander  ?  Célimène  est  absente.     RouM.- 
Oui,  je  sais  qn*il  peut  tout,  ^and  Tancrède est  ^btent.Y, 
Absent,  au  fig, 

tt  Qu'il  suffit  d'être  présent  à  la  messe  de  corps, 
n  quoiqu'on  soit  a^»4e/i/ d'esprit.  »  Pasc. 

Absent  ,  subst.  On  oublie  aisément  les  abstns. 

Dier.  DE  L*Ac. 
«  Les  préjugés  injustes  contre  les  ubsens,  »  Pas. 
i<  lu  frappen  t  sur  tout  ce  qui  se  trouve  sous  leur 
»  langue ,  sur  le»  préseus ,  sur  les  absens,  » 

La  Bruyère. 
«La  justice  y  plaidoit  toujours  la  aiuse  de 
»  Vabsent,  »  d'Aguess. 

Son  esprit  ébranlé  par  les  objets  présens, 
Ko  ti'ouve point  à'absent  aimable  après  deux  ans.  Co&. 
Kt  ce  vieux  droit  d'aînesse  est  souyent  si  puissant  , 
Que  pour  remplir  un  trône  ,  il  rappelle  yxnabtcnt»  C. 
Bois  ,  prenez  soîn  de  Yabstnt 
Contre  sa  langue  homicide.  Rac 

S'abseiîter  ,  <^.  p,  S  éloigner  de  quelque  bien. 
S'absenter  d'un  lieu  ,  d'un  pays.  Il  s* est  absenté, 
DicT.  DE  l'Acad. 

c(  Qui  t^^ absentent  habituellement  de  la  confé- 
»  rencod'un  canton.  — S'ils  continuent  àet,*ab~ 
-ii  aenler, — L'as&istance  à  votre  paroisse  est  un 
»  devoir,  etc.  C'çst  ^ne  manière  de  schisme  de 
»  «'en  absenter,  »  Mass. 

«  M.  de  Barbesieux  lui  permit  de  ^absenter 
^  »  deux  fois  la  semaine.  »  Font. 

«S'tfAtf^^^^r  de  l 'élection.»  Vol. 

ABSir«iTH£,  s,f,,  planu  médicinale  qui  est 
très-amère.  Cela  est  plus  amer  que  V absinthe, 
DiCT.  DE  l'Açad. 

a  Ces  juges  8évèr«8,  qui  selon  le  langage  du 
)^  prophète,  rendent  les  fruits  de  la  justice 
)}  amers  comme  de  Y  absinthe,  y>  T^hkcn, 

a  Les  fruits  de  l'iniquité  avoient  étépour  lui 
«  amers  comme  de  X^absintlte,  —Vous  ressem- 
•n  blez  à  un  homme  qui  ne  se  nourrirolt  que 
i)  de  fiel  et  d'absinthe.  — Venes-vous  m'abreuver 
i>  encore  dp  lie^  Hd'absint/te ? i>  Mass.   . 

Absiiïtbb,  an  fi^.  (Cette  acception  est  omise 
dansie  Dictionnaire  de  l'Académie.) 

«  Ils  i»ont  piquans  et  amers ,  leur  style  est 
3}  mêlé  de  fiejfel  d'absinthe^  »  |4^  B»tnf^ 
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«Votre  langue  est  toujours  trempée  d  «^  Ta 
«fiel  et  dans  Vabsinihe.  —  fie  se  nourrir  «^ue 
»  d'un  pain  d'absinthe  et  d'amertume. —  Rien 
»  n'y  adoucit  le  fiel  et  Vabsinthe  de  son  calice.  » 

MA88n.L0ir. 
Et  qui  dans  ce  trompenr  et  filial  labyrinthe  , 
De  son  miel  le  pins  par  rit  composer  Vjbsintht 

<^)ue  l'crreor  lui  rèrsoit.  Rous». 

ABSOLU  ,  VE^adj. ,  indépendant , souverain ^ 
se  construit  ave^  un  nom  de  personne  et  un 
nom  de  chose. 

«  Maître  absolu  de  deux  empires. —Sage  tt 
^y  absolu  comme  il  éloit.—  Dix  magistrats  at-- 
yisrJus, —  Les  reines  mêmes  si  absolues  et  si  rt- 
wdouléff.»  Boss. 

«  Quelque  sage  et  quelque aà«o^  qu'il  puisse 
»  être  »  Fi*icH. 

«  Ma  i  tre  absolu  de  ses  biens.  »        La  Bruv. 

(  Voyez  maître,  ) 

«  Les  princes  quelque  absolus  qu*ils  parois- 
»  senl.  »  Mass. 

«  Son  père  étoit  fort  sévère  et  fort  absolu,  » 

FOKT. 

«  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  si  absolu  et  si  au- 
»  dacieux.  —  Devenir  absolu  chez  lui.  — La  rt- 
»gente  absolue,  —Des  rois  incomparablement 
»  plus  absolus.  ~  Etre  aussi  considéré  au  delioî> , 
»  qu'absolu  au-dedans.  —  Souverain  abaulu,  — 
»  Taut  un  seul  homme  i*t  dangereux ,  qpand  il 
»est  absolu  dans  un  état. —  Le  prince  le  plus 
»  absolu,  —  Min  istre  absolu,  »  Volt. 

Mais  songea  que  les  rois  venlent  être  abso/ms. 
Ainsi  de  tos  désirs  tonjoars  reine  absolue» 
Vons  pouref  ,  comme  maitre  absolu  de  son  sort. 
Eb  bien  t  je  snis  le  dieu  le  p.lus  puissant  des  dienr, 
-  jibsolu  sarla  terre  ,  absolu  dans  les  cienx.  Coït. 

.  .  .  Mes  yeuT  snr  votre  ame  étoient  plus  absolus.     B  . 
O  Dieu  ,  mettre  absolu  de  la  terre  et  des  cienx.       B . 

Absolu  ,  dans  le  même  sens ,  avec  un  nom  do 
cho>e. 

«  Fn  gouvernement  plus  ferme  et  'çXwiabsnlr. 
»  —  Uu  pouvoir  pUis  absolu.  —  La  puisfume 
»  royale  éloit  plus  ferme  et  plus  absolue.— \A\^ 
»  les  élève  à  la  pui^sai*ce  absolue.  Boss. 

«  Une  puissance  Uh^-absotue,  »        La  Bruv. 

«Empire  absolu,  y>  ^  FlIch. 

«  Pouvoir  absolu.  —  Autorité  obsohtK  —  Vo- 
»  lonlé absolue.  — Les  pays  où  la  domination  du 
»  souverain  est  plus  absolue.  »  Fén. 

ce  Quel  gouvernement  plus  sage  et  plus  al- 
»  êolu,  »  ^I ASS. 

«  Le  despotisme  le  plus  absolu,  »      Fost. 

«  Une  monarchie  absolue,  — Régence  absolue,  » 

Volt. 
Mais  on  doit  ce  respect  au  pouvoir  absolu. 
Cet  empire  absolu  sur  la  terre  et  sur  Tonde.      CoK . 
l5e  V absolu  ponroir  vous  ignorez  Tirresse.         Bac. 
Vsorpant  aur  son  ame  un  absolu  pontoir.        BoiL. 

(  Voyez  pouvoir,  ) 

Absolu  ,  c'est-à-dire ,  total ,  entier ,  complot ,  ' 
sans  restriction ,  sans  bornes ,  sans  modi  hca  tiou. 

«  Une  nécessité  absolue,  »  Pasc. 

(c  Une  impossibilité a^«oi^.  »  LaRoch. 

«  Un  droit  absolu  ,  plus  absolu.  — Un  déma- 
)>  gement  absolu  de  conduite.  »  Mass. 

m  Une  déférence  absolue,  —  Un  ordre  absolu.  >» 

p'AcipissEAV. 
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n  Le  droit  abêolu  de  la  couronne.  —Une  pré- 
);/c'sliiiaiion  a^acWlae.  »  Voi«« 

a  Une  solitude  absolue,  »  Bupf. 

Abwlu  ,  «£/6a/.  L'absolu ,  «fe  quelque /fenre  qu'il 
*àt,  n'est  ni  du  ressort  de  la  nature,  ni  de  celui  de 
itxprit  hwnain.  Buff. 

ABSOLUMENT ,  adj. ,  avec  une  autorité  ab- 
solue. 

a  Cléopàtre  crut  régner  plus  abiolum^nt  sous 
''t^  ralans  gue  sous  son  mari.  »  Boss. 

«  Il  s'imaginoit  gouverner  absolument tx-^ve»  la 
»  mort  de  Ph  iloclès.  »  Vfx . 

«Ponr  gouverner  quelqu'un  long-temps  et 
"  absolument,  —  Il  dispose  absolument  de  toutes 
>  «s  troupes.  »  La  Bruv. 

«  Ri^er  plus  (dmdument,  »  Mass. 

AasoLCMEST ,  toUllement ,  tout-à-fait ,  sans 
restriction ,  sans  bornes.  U  se  construit  avec  un 
^«tbe  et  un  adjectif. 

«On  y  est  obligé  absolument  —  Il  s'ensuit  ab- 
^idumeni  que,  etc. — Incapable  de  savoir  tout 
^ei  d'ignorer  tout  absolument. ^jébsolument  ac- 
ocoiBpli.  —  Absolument  convaincant. —  Abso- 
^  tumentï\\int.y*  Pascal. 

«Tant  que  vous  voudrez  ab9olument  Wxte  le 
•^  oien,  F±N. 

«  le  ne  prétends  pas  dire   ici  absolutnent, — 

*  Oier  absolument,  —  Absolument  conservé.  — 
^^hnlument  éteint.  — Vous  deviez  absolument 
^renoncer  au  dessein. -^>^6so/u/n^/2/  rejeté  de 
«OiftJ.i)  Mass. 

«Donner  absoùjment  et  sans  aucune  restric- 
»  lion  le  nom  de  roi.  —  Absolument  dépendant. 

n'AcuBss. 

.«  Tout  êloil  absolument  hors  ^d'espérance.  — 
*tlie  absoluntenC  le  maître.  —Être  absolument 
^«  Tppos.  —  Abandonner  absolument, — Voyez 
*^î*f  beicAfl/i^r,  épargner,  défaire,  se  tlemettre, 
'^^  ^fouiller,  U*frer,  matiquer ,  s*opposer ,  /«- 
^J^,fmffrmer,  ranoncer,  renverser,  ruiitài', 
»  pcàtmr ,  vouloir,  »  Fokt. 

«Coodamuer  absolument,  —  Demander  ,  re- 
■  io«r  abêtyfument,  — Absoltunentdé^ré,  »  Vol. 

AisotuMEKT ,  avec  un  adjectif. 

^Absolument  étranger. —  Absolument  impos- 
"  '*We-  "Absolument  pernicieux.  — Absolument 
3  oiiiveneL  »  Pasc. 

Ahnlwnmt  différent.  —  Absolument  1  ibre.  — 
»  absolument  soumis. — Absolument  impratica- 

*  Zèle  absolument  faux  et  hypocrite.  »  Mass. 
^,Abtobunent  dépendant  —  Absolument  csseu- 

^^^^^—AbsUiuntnt  incompatible.  —  Abso- 
«/«mm/ inviolable.  »  d'Acuess. 

I     "  Ahfk.lutmnt  général.  — Absolument  décharné. 
''  ""  Absolument  dépendan  t.  —  Absolument  in- 

*  wnnu. — Absolument  insensé.  »  Foîct. 

•  Absolument  dén  ué.  —  Absolument  i  n  u  file.  » 

^  Volt. 

«  '^Wumfyi/ assoupi. — Absolament  essentiel. 

*  --  Absolument  >mauvais.  —  Absolument  uni- 
Morme.i»  Buff. 

w  adverbe  n'est  point  usité  en  poésie. 

ABSOLUTION  ,  s,  f. ,  jugement  par  lequel  un 
n^mmc  <sii  décERTé  innocent  du  crime  dont  il 
flou  acc««é.  Les  jugts  balancèrent  entre  l'abso- 
(uimet  h  condamnation.  Dict.-'df.  l*Ac. 

Il  ^^niHe  aussi  Taction  par  laquelle  le  prêtre 
^vui  les  péchés  en  vertu  de»  parolies  sacra meur 
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telles  qu'il  ptononce.  Difféier  Vabiolution,  do/.' 
ner  l'absolution  ,  recevoir  Vabsolulion  ,  refuser 
l'absolution.  Dict.  de  l  Ac. 

a  Mais  qu'il  en  vienhe  un  autre  qui  veuille 
»  avoir  Vabwlution  sans  restituer.  —Se  rendre. 
»  digne  de  Vabsolution,  Pasc. 

«  Vous  qui  ne  vous  présentez  au  sacrement  de 
>»  pénUence  que  pour  arracher  à  l'église  une  aù^ 
»  solution  qui  vons  lie  encore  davantage.  »  Fléc. 

«Il  auroit  fallu  vous  disposer  par  l'kraen- 
»  dément  à  Vabsolution  de  voscrimes.  — On  croit 
»  qu'une  absolution  qui  suppose  le  cœur  contrit 
»  et  humilié,  le  crée  el  le  donne  elle-même.  » 

Mass. 

ABSORBEB,  v.  a,  engloutir.  Les  sables  absor- 
bent Im  eaux  de  la  plaie  en  un  moment.  Le  Rhin 
à  la  fin  de  son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui  l'ab^ 
sorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un  gouffre  qui  l'ab- 
sorbe. DicT.  DE  l'Acao, 

«  Le  bras  du  Pô  de  Venise  a  absorbé  le  bras  de» 
wFerrare. — Elles  retombent  dans  le  soleil  qui 
»  les  {tbsorbe  de  nouveau.  »  Fost. 

(  Voyez  mouvement,  ) 

a  II 'reste  plus  d'argent  en  France,  que  les 
»  Indes  orientales  n'en  absorbent,  »        Vol. 

AnsoRDKRse  dit  ai^i  en  parlant  des  couleurs, 
des  sons,  des  odeurs,  des  saveurs.  I^fioir  absorbe  la 
lumitre/n  Une  voix  foible  et  délicate  est  absorbée 
»  dans  un  grand  chœur  de  musique. — L'odeur  de 
»la  tubéreuse  absorf}e  l'odeur  de  la  lîluparldes 
wflewrs.  —  Le  goût  de  l'ail  absorbe  U  goftt  de 
»  toutes  les  autres  choses.  »        Dict.  del'Ac. 

«  Mais  ce  n'est  là  qu'une  foible  voix  absorbée , 
»  pour  ainsi  dire ,  par  le  bruit  formidable  de  la 
»  multitude.  »  Mass. 

AssonBER,  au  fi  g.  Absorber  l'attention,  absor^ 
ber  l'intérêt,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  volonté  est  absorbée  enDieu.  — L'image 
»  de  la  chair  du  péché  a  été  absorbée  par  la 
»  gloire.»  Pasc 

«  Ce  fouds  de  corruption  que  la  seule  immor- 
»  talilé  absorbera.  —  Au  milieu  des  sollicitudes 
u  et  des  eogagemens  du  siècle  qui  absorbent 
»  prescjue  tous  nos  jours  et  tous  nos  momens.  — • 
»  Ils  Vivent  daus  une  vicissitude  éternelle  d'oc- 
»  cupations  et  d'à  Ha  ires,  qui  absorbe  toute  leur 
»  vie.  »  Mass. 

«  Les  temps  des  plaisirs  absorbent  ceux  des 
»  devoii*s.  »  Fléch. 

Reveiltex-voas  morlelt ,  dans  la  nuit  abtorbéi,  ^.Wf 
Mon  esprit  ni  mes  sens  ne  me  font  plus  la  guerre  , 

Toat  est  obsmrM  par  l'amour. 
11  n'est  rien  que  le  temps  n*«AMrAeet  ne  dérore* 
Laissons  agif  son  natnrtfl  aimable  , 
Sans  absorber  ce  quSl  a  àVstimalite.  Bouss. 

On  dit  encore  au  iiguré,  dans  le  sens  de  con- 
sumer entièrement:  Les  proies  ont  absorbé  tout 
son  bien.  —  Les  frais  du  scellé  o/tt  absorbé  la  meil- 
leure paiiie  de  la  succession,  —  />«  co/tventioits 
nuttri moniales  ont  absorbé  tout  le  bien  du  mart. 
Dict.  î>e  l'Acad. 

ABSORBÉ,  ÉE,  |k7//.  On  dit  d*un  homme 
profondément  appliquée  quelque  chose,  qu'il 
y  est  absorbé,  entièrement  absorbé.  Il  est  absorbé 
da/ts  l'élude  des  mathématiaites.^  On  dit  d'un 
hommequi  est  dans  une  méattatton  continuelle 
des  choses  de  Dieu  :  //  est  tout  absorl^é  en  Dieu, 
Dict.  de  l'Agad. 

«  L'a  me  est  Bxée  et  c^^vine  absorbée  dans  U 
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»coiilempIalîon  des  merveilles  el  des  grandeurs 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

«  jibaorbê  dans  ses  sj^ululions.  »        Fokx. 

S*ABsoBjœa ,  v,p,  Ijesj)luie€  s'absorbent  tUuis  tes 

9ablPS.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

ABSOUDRE,  V.  a.  J'absous,  tu  absous,  il  ab- 
sout ;  nous abso/vons ,  vous  absolvez,  ils  absolvent. 
J'absoliH}is ,  tu  absiilvois ,  etc.  J'ai  absous  ,  etc. 
J'absoudrai  y  tu  absoudras,  etc.  J'absoudrois ,  tu 
€tl>soudrois ,  etc.  Qu'il  absolue,  jébsolvant,  absous, 
déclarer  par  un  jucemenl  un  homme  innocent 
d  u  crime  dont  ou  1  accuëoil.  //  s'est  fait  absoudre 
du  crirne  dont  '  on  l'ctccusoit.  Elle  a  été  abaoute. 
JSn  absolvant  cet  homiîte ,  on  n'a  pas  fait  justice. 

DiCT.  DE   l'AcaD. 

«  Tullus  Hostilius ,  qui  n'osoit  ni  condamner 
»  ni  absoudre  Horace.  »  Boss.     " 

«  Tels  arrêts  nous  renvoieal  absous  ^  qui  sont 
»  infirmés  par  la  voix  du  peuple.  »    La  Bruy. 
((  Il  absout  celui  qu^il  a  voit  déjà  condamné.  » 

d'Aguess. 
Absoudre  lo  coupable, 
N'appartient  qu'à  celai  qui  peut  le  condamner.  R.  /./. 
£n  vaiii  César  trompé  Ten  aàsout  aujourd'hui. 
D'nw  coup'4'œil  les  punit ,  d'un  coup  d'œîl  les  abfout. 

Vol. 
On  dit  figurément,  dans  le  langage  ordinaire: 
Je  vous  absous  {le  votre  négligence ,  en  faveur  de 
votre  frpentir.  Rien  ne  pourra  V absoudre  d'une  si 
grande  faute.  "  Bict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  peut  nous  faire  oô«o//r/r^parle  monde , 
>>  dans  le  temps  que  nous  sommes  condamnés 
»iux  yeux  de  Dieu. — Des  désordres  que  son 
»  histoire  tait ,  €t  dont  J.-C.  ïabêout  par  son 
u  silence.  »  Mass. 

Tous  ces  crimes  d*état  qtf'on  fait  pour  la  couronne  , 

Le  ciel  nous  eu  màsout^  alors  qu*îl  noas  la  donne.     C. 
i^'esbà  vont  seuls  de  l'en  absoudre, 
Tïôoes  ébranlés  par  sa  foudre.  •  ROI788. 

Frère  à  TOUS  condamner,  facile  à  vous  absoudre,     V. 
S'absoudre  ,  v.  pr. 

.^Hmais  un  criminel  ne  ê*absoutde  son  crime.  R.  lejiîs. 

Absoudre  ,  remettre  lespécliés  dans  le  tribunal 
de  la  pénitence.  Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre 
en  cas  de  mort.  Absoudre  des  cas  réservés,  Absou- 
dre un  pénitent.  Absoudre  en  confession. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  La  loi  de  TÉvangile  y ows  absoudra.  »  Pasc. 
<t  Le  ministre  qui  vous  o^w/^ témérairement 
»  ne  vous  délie  pas.  —  Vous  sortez  du  tribunal 
»  absous ,  mais  en  sortez- vous  )  ustihé  1  n     Mass. 
Quand  nous- sommes  absous  , 
Le  Sainl-Esprlt  est -il ,  où  n>st-il  pas  en  nons  ?      B. 
11  faut  pour  être  absous  d*on  crime  confessé.     BoiL. 

S'ABSTENIR,  v.  p.  (Use  coniugue  commç 
/4/tir).  S'empêcher  de  faire  quelque  chose,  se 
pViver  de  l'usage  de  quelque  chose.  //  s'est  abs- 
tenu de  toute  sorte  de  plaisirs.  S'abstenir  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à  lu  satUé.         Dic.  DE  l'Ac. 

«  A  chaque  péché  qu'ils  commettent ,  ils  sen- 
»  telit  uu  avertissement  et  un  désir  intérieur  de 
M  s'en  absttnii'.  »  Pasc 

Une  longue  habitude  de  s'en  abstenir  (  du  vice). 

BOSSUET. 

ii.%' abstenir  à\\  bien  de  ses  voisins.  »  La  Bruy. 
^bsteneu^vous  des  choses  même  les  plub  per- 
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»  mises. —  ^' abstenir àe  tout.  — S* abstenir àt  lo 
»  ce  qui  peut  lui  déplaire.  — En  vous  ab&tmû 
M  de  vos  anciens  critûes.  »  Mass. 

(Voyez  crime,  devoir,  excès,  office^  piaUi 
viande ,  vin.  ) 

«  Qui  s'abstient  totalement  de  la  méuphy 
»  que.  M  FoiîT. 

«  Vcfvez  ces  pieux  solitaires ,  qui  s'absiierm\ 
»  de  tout  ce  qui  a  vie.»  Buff.  i 

«  11  s'abstint  de  toute  hostilité  pendant  v 
»  année  entière,  »  Volt. 

S' ABSTENIR,  suivi  d'uB  verbc.  S'abstenir 
boire  et  de  manger.  S'abstenir  de  jurer.  D.  del 

«  IWf,' abstiendront  de  tuer ,  etc,  —  S'abstenit 
»  comparer  Je  prix  de  ces  deux  choses.  »    Pas 

ce  Vous  vous a6«^/ttfx  de  nuireà  votre  ennenfl 
Massillok. 

«  Les  Italiens  se  seroient  abstenus  de  toud 
»  à  ce  sujet.  »  Fosr. 

S'ABSTENm  s'emploie  quelque  fois  sans  ré=iii 

«  Souvent  le  ca-ur  répugne ,  .et  la  bienséa! 
»  Veniporte  ;  souvent  on  voudroit  s'abstenif 
»  ou  mange  contre  sa  couscience.  — U  vaut  mv 
»  s'abstenir  que  manj^er  iudignement.  »  MaI 

Ce  mol  n'est  guère  usité  en  poésie. 

ABSTINENCE,  s.  /  ,  action  de  s'abstenir 
se  dit  principalenieut  en  parlant  du  boire  et 
»  manger.  Vu/AsUnencee^t  util  eau  corps  et  à  i'a\ 
On  lui  a  ordonné  une  grande  abstinence.  D.  de  \ 

«  Leur  abstineice  ridicule,  quialloit  jusq 
»  faire  un  crime  de  manger  les  animaux.   Ba 

«  11  jeune  ou  fait  tUtstinence.  »        La  Brui 

«  La  sainte  abstinence  même  que  nous  q 
»  hrons ,  ne  peut  modérer  papmi  nous  les  j( 
»  fusions  et  les  excès  des  tables  et  des  repas 
»  Li^  temps  et  les  jours  consacrés  à  i'absti^e/m 
»  La  religion ,  née  pour  ainsi  dire,  dans  le  i 
»  du  ieiine  et  de  ['abstinence.  La  sainteté  ^"  i* 
»  et  (le  V abstinence.  —  Le  précepte  deï obstine 
»  —  La  pratique  de  l'abstinence.— Le»  rigueur 
»  l'abstinence.  (  Voyez  assaisonnement.  )    Ma 

«  Ils  ne  résistent  que  peu  d'années  à  celle  < 
»  tinence  cruelle.  »  'Buff. 

Un  dévot  aux  yeux  creux,  etd*abstmence  blême. 
Le  seul  cLan.oine  Evrard  ,  d^abstinence  incapable. 
Donnons  à  ce  grand  oeurre  une  heure  d^abstinencé 
Un  riche'abbë  pratiquant  r^t^AvMRCff.         Roï 

Abstisencb  de.,  Abstinence  de  vin,  Dic.  de  i* 

«  Elle  doit  sa  force  et  son  embonpoint  à  1' 
»  tinence  des  viandes  défendues.  »  Mas 

«  JJ abstinence  entière  de  la  chair  ne  peu  t  q  v 
î)  foiblir  la  nature.  »  Buff. 

Le  Dictionnaire  de  T  Académie  oublie  d'à 
tir  que  ce  nom  se  dit  au  pluriel.  ' 

«  Violer  les  abstinences  prescrites.  »         B< 

a  Exténué  de  jeûues  et  d  abstinences,     TjJi 

c<  Les  abstinencesy  dont  l'église  nous  fa  i  l  uni 
»  presque  toujours  violées. — •  Manquera  Toi 
»  vance  des  jeûnesetdesn^/<^i6/{c-e«que  la  loi  i 
»crivoit.  — £n  observunt  les  abstinences  d 
»  loi.  »  •    Mass. 

ABSTRACTION ,  «.  / ,  opération  de  V^ 
par  Inquelle  il  considère' séparément  des  cl 
qui  sont  réellement  unies.   Considérer  les 
dens ,  en  faisant  abstraction  des  sujets  aiix*^ 
ils  sont  attadtés.  Uk  bUmcheur  considérée  par 
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*^riScm  d'athée  aon  sujet.  En  faiècmt  abstraction 
•r  4i  qualîtr  de$  ptft^onnts ,  %Hius  jugerez  que ,  eU\ 
DiCT.  DE  l'Aca»^ 
'  U  faut  dire  que  tou»  \^  )usles  ont  le  pou- 

•  TMf  prochain  eu  faisant  abstraction  de   tout 
»«ns.»  Pasc. 

Simoajmes  de  la  pensée  , 

^■iWles  d«  l'mfistntcu'an.  ROUSS. 

On  dit  quVin  homme  est  dans  des  abstractions 
r,  UiMueiUs ,  poy  r ,  qu'il  rêve  continuellement,  qu'il 
fi  applique  à  toute  autre  choee  qu  a  ceile  dont  on 
fisfit  ou  qu  ^tl  u.  aous  les  yeux,         Dic,  be  l'Ac. 

AlSTRAi:TIVEMFN  t,  adv, ,  car  absiraclion , 
<  vm  maaièreabst raile.  Om peut  voffmleier  alut- 
t.ul'vemeril  Us  qualités  du  corps.     Dic.  de  l'Ac, 

■ifiâTRAlAE,  V.  0.  (  U  ae  conjugue  oonime 
i-jrt.)  Terme  didactique.  Faire  abstraction ^  tou- 
*.  «rtr  séparément  de»  dioses  qui  sont  réelle- 
a»Hl  oni«&^  Pour  cotutoitf-e  l'accident  comme  uc- 
'  Wnf ,  i^Jiudl  l'abstraire  élu  sujet  de  la  substance, 

UlCT.  DE  l'Ac. 

ABSTRAIT,  AITE,  pari.  Ou  dit  qu  un  dis- 

•  *^rK  eat  abstrait,  quand  il  est  trop  niétaphygi- 
A  ^  ,  .\rop  «loij^aé  de»  îdëeë  communes. 

I      L  étude   des  sciences  abstraites.  »        Pasc. 
L«  Téritës  abstniites  des  mathématiqut's. — 

•  L*5véritës  ou  leserreiirs  ahstirtites  qu'il  e«t  iu- 
iifférenl  de  croire  ou  de  nier.  Les  vérités  les 
plus  abstraites  de  la  foi.  »  Mass. 

•  Ce  que  les  principes  cnusidérësen  eux-mème«i 
-  en  quelquefois  de  trop  abstrait.  »    D*Acur.>s. 

"«I^iil  de  matières  épineuses  et  al)straites.  — 
»  bei  idées  abstraites.  —  Ces  sciences  plus  élevét-s 
'^  et  |hM  abatmites^  —  La  plus  {abstraite  analyse. 

•  ~3a  pliilo90phie  abstraite.  —  Une  tlit!orie  si 
^o^tmàe.  »  Fois  T. 

•1^  questions  a6«fm7/At«  »  YoLt. 

•^oiotciirplalion  4«  choses  abstraites,  ^y 

BUFPOW. 
De  as»  c£^r»;r  sjstëme  abuse  un  ténénire.  R.  fejt/s. 
Toer  aof  E«aTean  ,  tout  trait  alambiqdé , 
7«vt  ifafiaeiit  abstrait^  sophistiqué.  HOUSS. 

Trrme  abstiritt  se  dit  d'une  qualité  considé- 
T**;  toute  seule  et  détachée  du  sujet  ;  ainsi  la  ron- 
tt^r^ la  blancheur,  la  bonté ,  sont  des  termes  abs- 
'raits  ;  et  rond,  blanc,  bon ,  unis  à  des  nomsôe 
«/hslance,  comme  pain  rond,  vin  blanc,  bon 
i^-ftre,  sont  des  termes  concret». 

A»sT«Arr ,  plongé  dans  la  méditation   et  la 
'everie,  n'ayant  de  pensée  et  d'altenliou  que 
p«r  Tohiel  intérieur  qui  l'occupe  :  il  ne  faut 
F '9  le  confondre  avec  distrait.  On  est  abstrait 
f<tr  e'irr  trop  appliqué  à  une  cltôse.   On  est  dîf;- 
irut par  inapplication  et  légèreté.     Dic.  dtî  l'Ac 
«  Qoelqnefois  nu  esprit  abstiait  nous  jetant 
Min  du  sujet  delà   conversation,  nous  fait 
'aire,  ou  de  mauvaises  demandes,  ou  de  soll-^ 
réponses.  —  U   est  ol>struit ,  rêveur. — U  cl 
^.ntrait ,  dédaigneux.  —  Il  est  abstrait  ou  dé- 
'^bmateur.  »  ,      La  Bruy. 

trafique  atfstrait  raisonneor  qni  oe  se  plaint  de  rien. 

Amteatt,  subit.  IS abstrait  et  le  concret.  (  Voyez 

o.rrrrt.  

ABSTRAITEMENT,  d  une  manière  abstraite. 
'*  Aimeroit-on  la  substance  de   i'amc  d'une 
personne  abstraitement  ?  n  Pasc 

ABSTRUS,  USE,  wlj. ,  difficile  à  entendre. 
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qui  demande  une  grande  application  d  eq^rit 
pour  être  bien  conçu.  Il  ue  se  dit  qu'en  parlant, 
des  sciences  et  des  chose'iqui  exigent  de  la  mé- 
ditation. Sciences  ab:itn.^s..  Raiso/metnensabs" 
iras.  Question  abfitruse.  Dic  de  l'Ac 

ABSURDE,  tidj.  des  deux  genres.  Qui  esi  cvi- 
demraentcontre  la  raison  cl  contre  le  sens  com- 
mim  :  Dite,  des  choses  absurdes.  Conséquence  al^ 
surde.  Conduite  absurde.  Proposition  absurde. 
Raisonnement  absunk.  Dicr.  de  l'Âc 

«Lue  reli.',i"u  absurde  et  ridicule.  — Une 
»  hypothèse  ctrùUî^eineiit  absurde.  »        Pasc. 

«  Imaginez  ce  que  vous  pourrez  de  plus  mons- 
trueux et  de  plus  aùsunlt  ,  vous  le  trouvertii 
»  dans  Sliaki .-pt are. — (!ies irré^ularilos gro&iicrei 
^>  qui  rendent  le  thi'aire  angloi?  si  absurde  et  si 
»  barbare.  —Ayant  déclaré,  non-seulement  h<*- 
w  ré  tique,  mais  ai,«twrf/É',  le  mouvement  de  la 
»  terre. —  Cette  chimère  absurde  de  l'astrologie 
»  judiciaire.  —  Celte  inhumanité  absurde.  —  Il 
wparoissoit  bien  absurde  qyCwn  maréchal  de 
»  France,  eut  voulu  empoÎFonner  un  malheu- 
reux bourgeois*. —  UVie opinion  absurde.^)  Vol. 
Une  merveille  ahsurtle  est  pour  moi  sans  oppas.       B. 

Absurde,  subst.  Tomber  dan  t  T absurde. —  Rt- 
duire  quelqu'un  à  l'absurde }  cesi^-dlre ,  le  for- 
cera se  rendre  ou  à  déraisonner.  Réduii-e  à  rai- 
surde i  c'est-à-dire,  réduire  une  opinion,  utt 
raisonnement  à  quelque  chose  qui  choque  le  bou 
sens.  Djct.  de  l'Ac. 

<c  Le  puéril  ne  doit  pas  être  cité,  et  \ absurde 
»  ne  peut  être  cru  »  Volt. 

^  Absuode,  adj.,  se  dit  aussi  de  l'homme  qui 
parle  ou  agit  d'une  manière  absurde.  Un  rai- 
sonnement absunfe.  DicT.  DE  l'Ac 

ABSCRDLMFJsT,fl<i:,  d'une  manièreabsurde. 
Parler,  raisonner  absunlemen t.      Dict.de  l'Ac 

ABSURDITE ,  s.j\ ,  vice  de  ce  qui  est  absurde. 
'Vabsutdité  d'un  discours.  Il  se  dit  aussi  de  lu 
chose  absurde.  //  sensuivroit  tfff  là  une  /grande 
absurdité.  Dic.  de  l  Ac 

«  Tomber  dans  les  mêmes  ahswdfCés. —  Ils  ont 
))  assuré  qu'un  espace  pouvoil  être  divisé  en  deux 
«parties  indivisibles,  quelque  absuritté  qu'il 
»  s'y  rencoutre.  «  Pasc. 

«  Que  sert  de  réfuter  ces  absurdités  ?  —  S'enga- 
»  ger  saus  nécessité  dans  toutes  \^^  cdjsnnlités  cw\^ 
»  vous  avez  vues.  —  Les  absurdités  où  ils  tom- 
»  beut  en  niant  la  religion  ,  deviennent  plus 
»  insoutenables  que  les  vérités  dont  la  hauteur 
»  les  étonne.  »  \  Boss. 

«  Les  plus  grandes  aJysurdUés  éloieut  révérée» 
»  à  la  faveur  d'une  obscurité  mystérieuse  dont 
»  elles  s'enveloppoieut.  m  Fokt. 

«Trouver  de  r«/>A///Y///e  dans  la  mythologie 
»  païenne  —Des  tragédie.^  remplies  ^\iUuidiUs  .- 
»--On  respecte  leur  antiquité  (  des  anciennes 
»  fables) ,  en  riant  de  leur  al>surdl(é.  —  U  dé- 
»  couvrit ,  à  truvcr?  Vahsurdité  de  l'ouvrage  ,  1^ 
«sublimité  cachée  du  sujet.  —  Pre^^quc  tous  h 3 
«historiens  rapportent  C"tte  absurdité ,  ^:\rc^ 
«qu'ils  Tout  lue  dans  .  <tr.— Ouvriryles  veux 
»  sur  ïabsurdtfé de  ces  dispustes. -^  Il  etoit  difiC- 
»  cile  de  dire  de  quel  côté  il  y  a  voit  le  p^is  d  W^ 
«  surdité  et  de  loi  ie.  — Toutes  les  école»*  rcsloien^ 
«dans  Vabsuidité-,  et  le  monde  dans  l'igno-" 
»  rance.  »  Volt. 

ABUS,  s.  m. ,  usage  pernicieux,  désordre,  (n  au- 
Vaise  coutume.    ^ 
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«  Remarquer  rimporlance  de  ces  obuê.  —  Elle 
n  approuveroit  donc  tous  les  abuA  qu  elle  soui- 
»  fre.  »  ,  >  Pasc. 

«  Ils  réformèrent  totre  les  abua  que  la  capii- 
»  vite  avoit  introduits.  —  Il  apprend  aux  hom- 
»  mes  comment  ils  doivent  reprendre  et  rt^pri- 
»  mer  les  abus,  —  Réformer  les  abua  du  gotiver- 
»  nement.  »  Boss. 

«  Corriger  les  €tbu9  qui  s*étoient  glisvës  dans  les 
,  D  lois  mêmes.  »  Fléco. 

«  Réformer  les  lois  et  les  coutumes,  si  elles  sont 
»  remplies  ^abm.  »  La  Bruy. 

«  Abolir  des  scandales  et  deso^iM.  —  Âpprou- 
*  ver ,  imiter  peut-être  des  abus  que  nous  con- 
»  damnons. — Arrêter  et  punir  uno^^si  criant 
»  et  si  odieux.  —  Attaquer  les  abua  les  plus  an- 
»  ciens  et  les  plus  autorisés.  —  Autoriser  deso^i/j 
»  par  son  exemple.  —  Les  exemples  n  autorisent 
»  pas  des  (tbua  que  la  loi  onndamne.  —  Blâmer 
i>  des  abivt. —  Combattre  des  o^^^que  Tusage  a 
))  consacrés. —  Condamner  des  abus,  —  Corriger 
»  des  abus  invétérés.  — Discerner  les  uhus^\\\ 
»  peuvent  se  glisser  dans  l'observance  de  ce  pré- 
»  cepte.  —  Détruire  les  dbua^whXvc» et  trop  com- 
»  mnns  que  vous  voyez  régner  parmi  le  peuple. 
»  — Écoutez  les  (éua  où  lV)n  tombe.  —  Établir 
»  de  nouveaux  abua,  —  Éviter  des  ahua  si  affli- 
n  geans.  —  Expier  des o^^t. — S'interdire  certains 
»  abua  publics. —  Imiter  des  abua,  —  Justifier  les 
»  abua  les  plus  criminels.  —  L'usage ,  quelque 
»  universel  qu'il  puisse  être,  ne  iustilie  jamais 
i>  un  abua,  -^Multiplier  les  abua,  — Se  permet- 
»  tre  àe^abua. —  Tant  à' abua  que  vous  vous  j'er-' 
»  mettez  sans  scrupule. — Prévenir  un  abua, — 
w  Les  abus,  —  Réformer  les  abua  qui  se  passent 
j»  parmi  eux.  — Nous  pallions  des  oAi/a  dontî'in- 
»  )i)sticene  nous  est  pas  douteuse. —  Retrancher 
»  des  abua ,  ou  autorisés  par  la  licence ,  ou  con- 
»  sacrés  par  la  superstition.  —  Soutenir  des  abua 
J>  que  l'on  conuoit  insoutenables. — Tolérer  de» 
»  abua,  »  (  Voyez  uaa^.  )  Mass. 

«  On  se  figure  que  les  abua^  permis  par  Tu- 
»  «âge  aux  grands,  leur  sont  accordés  par  la  loi 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

Abus,  régime  indirect  ou  suiet  d'un  verbe. 

<i  II  en  appelle  de  Xahua  à  la  règle.  —  Asservir 
»  aux  lois  et  aux  abua  du  monde.  —  Détrompés 
»  sur  des  abua  qu'ils  croyoient  innocens.  —  l)é- 
ï)  trompés  des  cîbua  et  des  erreurs  du  monde.  — 
»  Kclatcr  contre  des  abua. — S'élever  contre  un 
>}  abua  si  honteux  à  la  reli^on,  si  injurieux  à 
»  l'esprit  qui  forme  les  saints,  si  scandaleux 
»  parmi  des  chrétiens,  si  capable  d'attirer  sur 
»  nous  des  malédictions  étemelles,  et  si  digne  du 
»  zèle  de  notre  ministère.  —  Gémir  des  abua,  — 
To  Livré  à  tous  Xes^abua  du  siècle.  —  La  médio- 
))  cri  lé  de  vos  revenus  semble- vous  mettre  à  cou- 
ï)  vert  des  0^2/9  ordinaires  dans  l'usage  des  bieus 
M  consacrés  à  l'église....  —  C'est  cette  médiocrité 
»  qui  devroit  rendre  ces  abua  plus  rares  parmi 
1)  vous  ;  c'est  cela  m'\:ie  souvent  qui  les  mulli- 
ï)  tiplie  et  qui  devi'*-t  tous  les  jours  un  pré- 
;)  texte  pour  les  justifier  à  vos  yeux. —  Remet! ier 
))  h  dos  abua  si  communs  et  si  déplorables. — 
Y,  Renoncer  à  tous  ces  abua,  —  Se  soumettre  à  un 
»  abua.  —  Tomber  dans  ces  a^^/s  publ  ics  devant 
M  les  hommes.  »  Mass. 

(  Voyez  couler  ^pTri^aloir,  aource.  ) 
«Un  abua  qui    s'enlroduit   dt'iî^iis  quelque 
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»  temps. -^étoufler  Oàlabua  dans  sa  nais» 

»  —  Relever  les  conséquences  d'un  abus,  »  i 

(Voyez  cotiaéquence.) 

<c  De  quoi  les  hommes  savent-ils  user 

abua?  ^  BufP. 

«  Plus  d'indulgence  ouvriroit  la  carrière 

»  trop  grands  abua.  —  Ces  abua  vont  beau 

»  plus  loin  en  Espagne. — On  a  retranche  ces< 

»  qui  ne  sont  jamais  réformés  ,  que  lor»q 

»  sont  devenus  intolérables.  —  Un  abus  diti 

uà  déraciner.  —  Cet  €ibua  subsiste  comme 

»  d'autres,  par  la  raison  qu'il  est  étabh.— 

»  est  cause  que  le  monde  est  gouverné  pai 

»  abua  comme  par  des  lois.  — Réprimer  les 

»  ribles  abua  de  ce  tribunal  sanguinaire.  — 

»  nager  les  abua,  —  Arrêter  les  al^ua.  »      V( 

C'est  Fontenelle  qui  nous  paroit  avoir 

l'usage  le  plus  élégant  de  ce  terme,  dansf< 

de  M.  d'Argenson. 

(c  Tenir  les  abua  nécessaires  dans  les  bc 

»  précisesde  la  nécessité  qu'ils  sont  toujours 

»ae  franchir;  les. renferme^  dans  l'obscnr 

»  laquelle  ils  doivent  être  condamnés,  etu 

»  en  tirer  pas  même  par  des  chàtimens  trop 

»  tans.  » 

Pourquoi  done  Toulex-Tons  ,  que  par  mi  sot  abtu 

Chacun  respecre  eDronsjinhonoeur  qui  a*esi  p'u 

On  verra  \t%abiu  par  ta  n»ain  rcforixiéj.  Bo 

Nous  préservent  les  dieux  d*nn  si  funeste  abus  !  T 

De  mille  députes ,  réioqnence  stérile  » 

Y  fit  de  nos  ubiu  un  détail  inutile.  VoL' 

Respecter  voir»  culte  et  même  tos  atms.        Vc 

Abus  ,  c'est-à-dire ,  l'action  d'abuser.  Vabits 

a  fait  de  ses  ric/teaata ,  de  aea  forces ,  de  aofu 

rite,  DiCT.  de  l'^ 

«  L'abua  des  vérités  doit  être  autant  puni 

»  l'introduction  du  mensonge.  »  Paso. 

c(  Vabua  ^ue  vous  avez  fait  de  l'abondant 

Un  abua  criminel  de  tous  les  dons  delà  nul 

»  —  L'abua  de  tous  les  plaisirs.— ^L'o^m^  ir 

i>  table  de  leur  prospérité.  »  Mass. 

(  Voyez  faveur.  ) 

<c  Jamais  il  ue  fait  abm  de  ses  armes  ou  < 
»  force.  »  BcFF. 

«  Molière  n'a  pas  prétendu  se  moquer  c 
»  science ,  il  n'en  a  joué  q^ue  Vabus  et  Taft 
»  tion.  —  \Sabua  qu'il  avoil  fait  de  sa  puisj 
»  despotique.  —  C'est  plutôt  un  abus^c\ 
»  usage  de  l'esprit.  »  Vol, 

(Voyez  cu/te.) 

St  par  un  lâche  abus  âe  son  autorité.  CoB 

Le  fol  abus  de  ses  prospérités.  Kot 

Mais ,  qui  peut  arrêter  Vabus  de  la  TÎcloire  ?     V» 

Abus,  c'est-à-dire,  erreur.  C'est  un  ah 

croire  que ,  etc.  Dic.  uE  l'Ac 

apuel  abus  de  se  bannir   de  cta  as>rai 

»  saintes? — C'est  donc  un  abua  de  croire 

'f  Jlc.  »  Mas 

ABUSER ,  f .  o.  ,  tromper.  Il  x^oua  promet 

i7  voua  abuse,  ^ibuser  les  esprits  foioles.  7/ 

les  fHuphs  DiCT.  DE  l'Ac 

«  Rien  ne  lui  montre  la  vérité  .  tout  \\i\ 

PASCi 

«  Mais  ici    notre    imagination   nous 
encore.  »  Bo« 

«  Une  image  trompeuse  ne  vient-elle  pas  « 
»  mes  yeuxf»  FA^ 

a  Les  apparences  qui  avoient  alr/srle  re^ 
»  hommes.  — Se  peut-il  qu'un  Cipoir  si  il 
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»  i^mtse  presque  tous  les  hommes.  —Tant  ^v- 
*  *^jcri  les  qui  ont  abusési  long-temps  le  monde. 
"  —  Ce  qui  nouso^t/se  ici ,  c'est  que ,  etc.  »  Mas. 

(  Voyez  erreur,  foi,  nom ,  prestige,  ) 
^^tx^  profond  silence  aôusant  leurs  esprits.         CoR. 
Q»«  toat  antre  qne  moi  rons  flatte  et  tous  a/>use,  C. 

L'a^mx^ncm  t**im49 CoR. 

Je  consens  qme  mes  yemx  soient  tonjonrs  abusés.    R. 
Je  cisîxis  presque ,  )e  crains  qn*iiD  songe  ne  ni*a^M«.R. 

Prèa  des  grands  qu'il  prend  soin  d'abuser,     B. 

!>««  dieux  Torade  nous  abuse.         Vol. 

AïirsEa  DTE ,  Abuser  par. 
«  Une  femme  inquiète  et  dissimulée ,  qui  veut 
B  abuser  le  public  par  des  apparences  de  piété.  » 

Fléchier. 
«  Les  vaines  louanges  dont  on  les  avoit  abusée 
»  peadan  t  leur  vie.  »  Mass. 

It  î'^ois  Yuèuser  d'une  fauue  promesse  f 
Xt  qoo  <l>OB  faux  hymen  nous  abusaiu  tous  deux. 
On  ne  wa*abuse  point  par  des  promesses  vaines. 
!*«•  da  feintes  raison  je  m'en  vais  Vabuser.  Rac. 

P»  %m%  déguisemens  ,  à  toute  heure  elle  abuse 
Ijf  regards  éblouis  de  l'Europe  confuse.  Vol. 

Abusé,  ±e.   Oh  dit   :    abusé  'p&r ,  quand  le 
participe  signiRe  trompé. 
04  chacun  en  pubh'c»  l'un  par  l'autre  abusé.     BoiL. 
Haï  de  son  épouse,  abusé  par  sa  fœur.  VoL. 

"Lmn  Démocrite  ,  «iarj/par  le  ton.  Rooss. 

On  dit  :  oÂitfe de,  quand  le  participe  signifie 
^  fiiUant  Jàusêemfnt  de. 
Qae  d'un  crédule  espoiz  ,  trop  longtemps  abusé.    R. 

AaccÉ ,  s'emploie  a  ussi^ans  régime. 
'«■pw  votre  bonté  si  long-temps  abusée. 
^  s^  se  peut ,  ma  fille ,  à  jamais  abusée , 

^«*«- RAC. 

n*  immphent ,  dit-elle ,  et  leur  ame  abusée, 

*•'««*• BoiL. 

vor»  amante,  appât,  artifice,  bonté,  erreur, 
9^,  ruêe. 
a'AscsER ,  verb.  prôn. ,  se  tromper. 
«  I^ur  foire  entendre  combien  ils  %'abusent. 
>  —  La  raison  et  les  sens  9' abusent  réciproque- 

•  ment  rpn  lautre.  Pasc. 

«  Cest  ici  que  chacun  ^ahme.  —  Il  n'est  guère 
'  ^Pï^««P*^«u»"^ lequel  on  s'oAttJicplus  uuiver- 
»  srtlement.  —  C'est  ^'abuser,  de  rçgardercomme 

•  desmconvëniens,  ceruines suites,  etc.  Mass. 

3  A8FSER  A  ,  J  CSQù'a. 

»  Il  n'est  pas  possible  de  s^abuser  à  prendre  un 
»  mmime  pour  être  ressuscité,  etc.  »        Pasc. 
a  Sul  neiaèuae  jusqu'à  croire  qu'il  méritera 

•  U ^oirc  des  sainu ,  sans ,  etc.  »         Mass. 
Aider  ainsi  qne  nous  ce  peuple  à  s'abuser.  CoR. 
Mais  BOMuéme  tantôt  me  seroi*- je  abusée  ?    Rac. 
Mais  peut-être 

lfo»-aéme  en  ma  laveur,  Seîgnelai,  je  m'abuse.  B. 

Abuser  DE,  v.  n.,  user  mal,  user  autrement 
quon  ne  doit. 

«  Vous  abusez  de  la  créance  que,  etc.  (Voyez 
^rvanre.  )  —  »  Vous  abusez  malicieusement  de 
^  qoeiqucs  paroles  ambiguës.  —  Vous  abusez 
»  duu  vice  des  hommes.  Une  vérité  dont  on 
»  abuse ,  pour  blasphémer  la  doctrine.     Pasc 

«Un  lâche  qui  abusait  de  Toliéissauce  d'un  âge 
1»  innocmt.— Pour  venger  $a  hlle ,  dont  Rodertc 
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»  u  a  trop  abusé  de  sa  beauté  et  de  son  élo- 

»  quence. — Jlbuserde  tout  le  genre  humain.  Fi  m. 

»  Si  elle  edi  abusé  de  l'esprit  et  de  la  beauiti 

»  que  Dieu  lui  avoit  donnés.  »  Fléch. 

a  II  abuse  de  la  folle  déférence  qu'on  a  pour  lui. 

La  Bruyère. 
»  Ces  hommes  qui  avoient  abusé  de  la  vertu 
»  même.  Fèk. 

»  Poiiyant  abuser  àe  tout ,  et  se  refusant  rnèmo 

»  ce  qu'il  auroit  eu  le  droit  de  se  permettre. 

»  La  corruption  des  hommes  aZ'^/sc  de  tout  ;  delà 
»  piété  des  grands ,  comme  de  leurs  vices  ;  l'autel 
-»  saint,  le»  raysl ères  redoutables,  la  coulianctî 
»  des  fidèles  ,  l'autorité  cïu  ministère,  les  revc- 
»  nus  du  sanctuaire,  les  taleus  même  de  la  jN.i- 
»  ture,  ils  abuseront  de  tout.  —  Vous  ayez 
»  abusé  de  tout  .  de  la  çrâcc,  de  vos  talens,  de 
»  votre  raison  ,  de  vos  biens,  de  vos  dignités,  de 
»  toutes  les  créatures.  — Le  temps  dont  ii  a 
fi  abusé.  —  De  quoi  n'abuse  pas  un  mai  Ire  infor- 
»  luné?  »  Mass. 

»  Il  abuse  également  ,  et  des  animaux  et  des 
»  hom  mes.  »         Buffon  ,  en  parlant  de  Vhomtne, 
«  Yabu^e  d  u  droit  de  mou  âge.  —  Valnisede  vos 
»  raomens.  »  Volt. 

On  dit ,  abuser  de  V attention,  de  V autorité ,  etc 
etc.  Voyez  les  mots  attmtion ,  autorité,  bien ,  bien- 
faits, beauté ,  bonté,  chose ,  commandement ,  con- 
fiance, créance,  créature,  crédit,  crédulité  déscia- 
tion,  don,  droit,  élévation, élor/uem e ,  iquivonite , 
facilité ,  faveur ,  faiblesse  ,  fortune,  grâce  ,  gran- 
deur, honneur,  hospitalité ,  indulgence,  ld)erté ,  lu- 
mière ,  ministère,  miséricorde ,  naturel ,  noir, pain , 
plaisir,  pouvoir,  présent ,  principe  privilège,  pn^^ 
pértté,  puissance ,  remède,  secours ,  sens,  simplicité, 
talens ,  temps ,  trésor,  tout ,  usage,  vertu. 
Et  que  de  mon  bonheur  vous  ajci  abusé 

Jusqu'à 

Mais  si  j'ose  abuser  de  cet  eircès  d'amour. 
J'aime  ;  n'abuses  pas  ,  prince  ,  do  mon  secret. 
Abuser  ]Mttirxt~\k  de  son^aveuglement.  CoR. 

J'abuse  ,  cher  ami ,  de  ton  trop  d'amitié.  ^  AC> 

Des  ennemis  de  Dieu  ,  la  coupable  inîolence  , 
Abusant  contre  lui  de  ce  profond  silence.  Rac. 

Un  cousin  abusantà'un  fâchenx  parentage.         Boil. 
Le  prélat  par  la  brig'v  ,  aux  honneurs  parvenu  , 
Ne  SDt  plus  qxn' abuser  d'viia.  ample  revenu.         BoiL. 
Ainsi  vous  abuses  d'un  reste  d*indalgence.  Vol. 

Voyez  accès ,  bien,  bonté,  commerce,  don,  étal, 
joiblesse,  loisir,  nom  ,  plaisir,  pouvoir,  sens,  titrJ, 
revenu. 

ACADÉMICIEN ,  s.  m. ,  philosophe  de  lasecle 
del  Académie.  T^s  Académiciens  et  les  PéripattU- 
ciens  étoientopposèsen  certaines  choses.  Dic.  d.  l'Ac. 
Il  signifie  aussi  celui  qui  est  de  quelque  comp:,- 
Çuiedegeusde  lettres  établie p:ir  uneaulorilcpu- 
blique.  I^es  quarante  académiciens  de  racadèmie 
francoise.  Dic-r.  de  l'Acad. 

«  En  qualité  d' académitien ,  je  condamnerois 
»  d'autorité,  etc.  Pasc. 

«  J'ai  loué  des  académiciens  encore  vivans.  ~ 
Etre  au  ccmble  de  ses  vœux ,  de  se  voir  académi- 
»  ci  en.  —  De  zélés  académitiens.  —  L^  récep- 
tions de  nouveaux  cftYwi^/witiV/jit.  LaBr.  (Voyejs 
académie.  ) 

Jlradémicien  e^l  de  six  syllal>es  en  poésie, 
com  me  on  le  voit  da  ns  ces  vers  de  Rousseau,  sur  les 
fables  de  la  Motte-Houdard. 
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Bofio ,  par  ton  sablime  organ*  »  , 
L  s  animaoT  parlent  »t  bien  , 
Qaa  dans  Hoadard  $oaT«nt  an  In» 
Xst  un  mcad/micien. 

Et  dans  rëpi^mme  de  PIron. 
Çi-glt  Piton  ,  qui  ne  fat  rien  , 
Paa  mène  mctuUmicien, 

ACADÉMIE,  «./ ,  ceruin  lieu  près  d'Athènes 
où  s'asscmbloient  quelques  philosophes  qui  pri- 
rent delà  k  nom  d^Académiciens.  LeaphiioBopkeR 
de  L* Académie  et  ceux  du  Lycée  étaient  d'accord  sur 
ce  point.  U  se  prend  aussi  pour  la  sec^e  même  de 
ces  philosophes.  "UAccédémie prétendait  que  ,  etc. 
DiCT.  DB  l'Acad. 
'    '^Aeadémù  enfin ,  pa|r  la  voix  de  Platon  , 

Va  dissiper  en  moi  toat  Tenàai  de  Zenon.    K  AC.  /.  / 

Académie,  a.f, ,  compagnie  de  personnes  qui  se 
réunissent  pour  s'occuper  de  belles-lettres ,  de 
sciences  ou  des  beaux  arts.  \J(tcadémie  de  la 
CruHca ,  V académie  françoiw y  tacadémie  des  belles- 
lettres ,  des  sciences,  de  peinture,  d'architectijre, 
etc.  l^tre.  membre  d*une  académie.  Dic.  de  l'Ac. 

a  Beconnoitrela  juridiction  de racaf/f>7?/>fran- 
»  çoise.  »  pAfic. 

«  Cet  homme  d*un  notta  et  d'un  mérite  si  dis- 
»  tin^uë,  avec  qui  j'eus  l'honneur  d'être  reçu  à 
»  Vacadémie  Françoise.  — Le  discours  que  je  fis  à 
»  l'académie  Françoise  le  jour  que  j'eus  l'honneur 
»  d'y  être  reçu.  —  Les  hommes  illustres  qui 
»  composent  Vacadémie  Françoise.  —  Depuis  la 
»  naissance  de  Vacadémie  Françoise.  —  Quoique 
»  l'envie  et  l'injustice  publient  de  Vacadémie 
»  Françoise  ,  quoiqu'elles  veuillent  dire  de  son 
»  âge  d'or  et  de  sa  décadence ,  elle  n'a  jamais  , 
^»  depuis  son  établissement  ,  rassemblé  un  si 
'»  grand  nombre  de  personnages  illustres,  etc.  — 
M  fiSon  remerciment  à  Vacadémie  Françoise.  — 
»  Ouvrage  qui  lui  avoit  Fait  un  grand  nom  ,  et 
»  qui  lui  donnoit  rang  dans  cette  académie 
»  naissante,  qu'il*  avoient  comme  Fondée.  » 

LaB&uy. 

«  Ces  académies  dont  vous  avez  été  un  des  prin- 
t>  cipaux  omemens,  celles  dont  vous  avez  été  le 
»  chel*.  —  Le  second  protecteux  deVacadémie  Fran- 
»  çoise.  »  Fléch. 

a  Ce  n'est  point  la  briguç  .  ce  ne  W)nt  pas  les 
»  sollicitations  qui  ouvrent  les  portes  de  Vaca- 
»  dénué.  »  Rac. 

a  Vacadémie ,  dépositaire  des  bienséances  et  de 
«  la  pureté  du  goût.  »  Mass. 

<c  M.  de  Louvois  le  fit  entrer  dans  Vacadémie 
»  des  sciences.  »  Fokt. 

«  Il  (  Pierre-le-Grand  )  créa  une  académie  sur 
n  le  modèle  des  sociétés  Fameuses  de  Paris ,  de 
M  Londres ,  etc.  —  Vacadémie  des  belles-lettres, 
»  Formée  d'abord  de  quelques  membres  de  Vaca- 
»  demie  Françoise,  pour  transmettre  à  la  posté- 
»  rite  par  des  médailles  les  actions  de  Louis  XIV , 
»  devint  utile  au  public ,  dès  qu'elle  ne  Fut  plus 
»  uniquement  occupée  de  ce  monarque  ,  et 
»  qu'elle  s'ap]>liqiia  aux  recherches  del'antiquité 
u  et  à  une  critique  judicieuse  des  opinions  et 
»  des  Faits.  —  Colbert  Forma  une  académie  d'ar- 
»  chi lecture.  —  Colbert  donna  à  Vacadémie  de 
»  peinture  la  Forme  qu'elle  a  auiourd  hul  —  L'o- 
»  cadémieqm  possédoit  plusieurs  ecclésiastiques 
»  dans  son  corps.  —  Les  élèves,  qui  ont  rem- 
9  P^rté  des  prix  à  Vacadémie,  —  Établir  une  «or- 
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ji  *•>?»*>.— Létablitiênient  d'une  aatdemie,nVi 

ACADÉMIQUE,  fl^*.  des  deux  genres.  Quii 
partient  on  qui  convient  à  des  académicien 
à  un  corps  de  gens  de  lettres.  Discours  acada 
que.  Conférences'  académiques,  Exçrùces  actu 
miques.  Honneurs  académiques.  Ouvrages  aca 
miques.  Questions  académiques.  Style académiq 
Séances  académiques.  Dict.  de  l'Ac 

«  Notre  pouvoir  académique  est  un  peut 
»  Fort  éloigné  et  borné.  »  Pasc. 

{Voye^  pouvoir.) 

a  Ces  hommes,  qui  ayant  reçu,  pour  ainsi  di 
»  les  prémices  de  îespirit  académique,  Toat  ( 
»  tretenu  dans  la  compagnie.  »  Fiics 

Déjà  le  ManTait  aans 

8*empare  des  discoars  mêmes  tiemdémiçttef.       Boi 

(Vovcz  trône.) 

ACÂDÉMIQUEMFNT ,  adv.^  d'une  mani 
académique.  Il  a  traité  ce  sujet  académiquerm 

ÛiCT.  DZ  l'Ac. 

ACARIATRE ,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

d'une  humeur  Fâcheuse ,  aigre  et  criarde.—  i 

humeur,  un  esprit  acariâtre.  Une  femme  aca 

tre.   Un  enjhnt  acariâtre,  Dict.  de  l'Ac 

La  dispute  haataine  , 

Monstre  bargneax  ,  saperbe  ,  aeariJtre.        RoDS 

ACCABLANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  accabk, 
est  capable  d'accabler  ,  un  poids  accablant 
se  dit  plus  souvent  des  choses  qui  sont  coi 
dérées  comme  un  poids  dilificile  à  porter.  A\ 
res  accablantes.  Une  nousfeUe  accablante.  Un 
proche  accablant.  Dict.  de  l'Ac. 

<c  Fardeau  accablant.  —  Accablant  par  I 
»  multitude.»  Boas. 

<(  Quelle  Force  invincible  et  accablante  ds 
»  moignages  rend  us  successivement  !  »  LaBi 

«  Detaiîi  vccablans.  —  Servitude  accaàlan 

FâKtLOX. 

«Leurs  disgrâces  ^ont  plus  accablantes." 
»  joug  accablant.  »  (Voyez  refus.  )        Mam. 

«Une  accaôib/i/<?  inquiétude.»      d'Aoixe£ 

«Il  dressa  un  mémoire  accablant , conli 
»  grand-visir.— Tâcher  d'obtenir  des  condil 
»  moins  accablantes.  »  Volt. 

ACCABLEMENT,  a.  m.,  état  où  Von  toi 
par  maladie  ou  ^t  excès  de  douleur  et  d'al 
tion.  ^accablement  du  corps.  Et  ti|uiément  : 
cablement  d'esprit.  On  le  dit  aussi  ab»olum< 
Sa  maladie  /'ci  mis  dans  un  si  grand  accabUm 
que ,  etc.  Depuis  la  morC  de  son  Jils  il  est  da 
dernier  accablement,     /  Dic.  de  l'Ac. 

«  Durant  l'assoupissement  que  VaaabUi 
»  lui  causa.  »    ^  •  Bos«- 

«  Qui  vivent  dans  la  misère  et  dans  Vucc 
»  ment.  —  Gémir  sur  les  malheurs  des  icm] 
»  Varcablement  de  no»  Familles.  —  La i^sq 
»  respirer  de  leur  accablement.  »  Masi 

AccABLEMBWT ,  grande  surcharge  d  affaire 

«  Il  est  dans  un  accablement  d'affaires ,  de 
»  vaiX,  qui  lui  laisse  à  peine  le  temps- de 
»  pirer.  »  l)ic.  nn  l'Ac 

«  Quel  poids ,  quel  accablement  que  cel 
»  tout  un  royaume!  —  Lès  lois,  leur  texl 
»  le  prodigieuse  accablement  de  leurs  comi 
»  taires  »  La  Bruy 

«  Dans  VaccahUment  des  affaires.  »    Fl£< 

ACCABLER ,  t\  oc.  Abattre  par  la  pesant 
Faire  succomber  sous  le  poids.  La  n^iso^ 
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îmèktiaaBBubiimmêeÊfmneicsuxqmàôimU 
éttkn,  DiCT.  ois  l*Ac. 

«  On  Ibî  donna  Umu  on  boucliers  dont  on  ïac- 
ttaUamT  le  champ.  »  Fis, 

À/KàMOt, ,  4U/  7^.  A^e  tfoua  laisses  point  ac* 
mhitr  au  mal,  à  ia  douleur,  â  la  iriatesse, 

BiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Cela  vous  Justifie  si^peu ,  qu'il  n'y  a  rien  gui 
iVQQ8«m6/9  davanlaçe,  —  La  £oule  des  affaires 
»  ^«i  mtaUe, — ^Les  mtsères qui  bou0  accaSlenl,^ 

Pascal. 

«Lvsalheurs  de  sa  maison  n'ont  pu  Vacca- 
«  Jér.^La  fondre  qni  acealUoU  tant  de  villes. 
*  -To«tce  qui  environne  ce  prince ,  YcuxabU  ; 
" ,  cm«-dire,  aggrave  le  poids  de  sa  douleur.)  » 

BOSSUBT. 

*  Ta  bomme  que  le  nombre ,  le  poids ,  la  di- 
••em^,  la  dîBiculté  et  Timportanoe  d(^  af- 
t&imQecn|»entsftulement  et  n*aoca^/f/2i  point.» 

La  BauT. 

«Sb  Hommes ,  que  le  poids  des  années  occo- 

iUp.— Les  pusèresqni  ont  accablé  ma  patrie. — 

>0i  kl  prcaat  (  l«s  cois  ) ,  on  les  importune ,  on 

^W  maUe ,  et  on  réussit  en  les  accahlant,  t> 

FiviLOK. 

«  Uanàile  naissant  qu'auroit  accaàléle  poids 
*^  tt  aumvaiee  fortune.  —  Un  ûirdeau  qui  les 
*9ia«  et  qui  les  mocable,  »  Fi^ca. 

cfifei  itpets  qui  VaccabUnl.  — Les  malheurs 
^^mmacadJenL  «^  Une  perte  inopinée  ïmc- 
^c^^k  coMteme. — Tont  ce  qui  les  gène  et 
^  ^  ittixstnt ,  les  accable,  -—  Une  monarchie 
>4>ehipectet  p«isteonta6cd6^e.»      Mass. 

^¥^ÊmmTacemêi*tioT%  \n^%\k»  est  trop  grsndt. 
''■i  MWK  m'aCemoit  ,  l«ar  aaiilié  m*9cembh, 

^«^«BMib  point  va  esprit  nuUiatficvt».       CoR. 

A>i .  ifaBoybt  peiat  un  malheorenx  qui  t'ftime .  R  A  C . 

*•*  fi^mAtxt  I3X  ftox  d*iin«  coar  qaî  VaccabU. 

l«  Wlbaa  ^  Vaccabh. 

•  '  '  Tut  éé  cûmps  i^érm  m*aceablent  à  la  fois. 
^■•kji-  CVst  frop  fuder  no  do  a  te  qaî  m'accaôi^, 

\  ....  Tew  In  MUS  qnî  dotrent  TacetMér, 
k  I^*  MBT  fn  tM  citoaca  aecaè/e, 

tei,  iiaHptei ,  d^ae  asort  qoi  vafmôeuéte, 

^"^■^  4i  BadooWor  steaéfe  ne»  eiprili. 

'■aflUnploa^.teBtpt  mon  amitié  t'mceaàle,  Rac. 

^^^^onr^  amour,  bras,  cœur,  conêtance. 
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mam,  paupière,  rival,  apectacle. 


ijWwaiwttyg  et  aeca 
'•i^  aous  est  ^ 


miner  entièrement  les  forces ,  la 

a' on.  Il  y  a  cette  différence 

accabler  ,  que  nom  abaUono 

1  ^al  on  supérieur  en  forces , 

^^lacooA&yM  ccîni  qni  nous  est  inférieur. 

*fci»U'oyoit  accabler  les  Grecs  par  le  nonl- 
*^hwt  ftàdats.  —  Judas  accablé  jpaa  la  mul^ 
•^^--n  fnt  accablé  tout  à  coup  par  un 
***Jamiit  général. — LesJuils  se  réîfolte/U 
*g*<gb  Romains  qui  les  accablent,  — Tu  as 
*yfMw  par  VespasieB  et  par  Titus.  — 
'^■■Lplos  puisunt  que  ses  voisins,  les  ac^ 
'"'tffevns  après  les  autres.— Pour  les  em- 


'  t^^faaabierhk  Jttdëe.  —  La  foudre  qui  ac- 
''=^taBtdeviliei,9     •  Boss. 

* '•■s  a?ea  cm  qu'il  y  avoit  plus  de  gloire  à 
*m  mkbdit  qu'à  ki  mxabler,  '—  lies  misera** 


x>  blés  qu*il^icca^&/7.  — Pour  nousacoa&yi;rpar  1^ 
»  force  après  nous  avoir  effrayés  par  la  multi^ 
»  tude.  »  Fléch. 

i«Hippias,  d'un  âj»c  plus  avancé  ,  sembloit 
»  devoix  a^a&/prTélémaque.  —  Il  sent  ie  ne  sais 
»  qaoi  de  divin ,  qui  l'ëtonne  et  qui  Vaccaéle.  » 

Fêkéloh. 
ce  Jusqu'à  ce  que  le  plus  fort  puisse  accabler 
»  le  plus  foible.  —  Qui  sembloit  devoir  être  ar- 
»  cable  ^x  tant  d*Qnnemis  réunis.  —  Il  devoit  se 
»  joindre  à  la  France ,  pour  accabler  lu  maison 
»  d'Autriche. —  -^^croô/frles  uns  par  Ife*  autres  » 

{ Voyez  armée,  ennemie ,  état,  )        Vclt. 
Qaand  on  vent  sontonir  ceux  que  le  fort  accabU,    C 
Qaand  tous  m*aeeabiereM,  oà  tera  mon  refuge  i 
Le  bras  qoi  Vaceab/oit  deviendroit  son  appai. 
Et  ne  désarma  point  sa  foreur  vengeresse  , 
Qu'ello  n*eùt  accablé  l'amant  et  la  maîtresse. 

De  tontes  parts  me  Toyabt  accabler.  ^ 

Us  Tonloient  tons  ensemble  accabler  Hithridate. 
Achille  msoaf  ant ,  tont  prêt  à  Vaccabler. 
. .  .  Tons  les  malbenreax  qae  moa  ponvoir  aecabk, 
Qnl  d'abord  aeemblaU  ses  ennemis  surpris. 
S'arme-t-^il  ponr  nons  défendre  ? 
S'arme-t-il  poor  nooa  mooaHer  ?  R Acra  I . 

Ces  deux  verbes ,  défendre  et  accabler ,  sont  plua 
élé^mment  employés  dans  cette  phrase  de  Mas- 
sillou  : 

<i  Ces  temps  diiHciles ,  où  le  salut  des  peuples 
»  rend  la  dureté  d^  charges  publiques  nécessaire^ 
o  et  où  pour  les  défemre ,  il  faut  presque  le» 
»  accabler,  » 
(  Voyez  les  mots  foibleese ,  r/W.  ) 
Accabler  de,  aufig.  Accoler  quelqu'un  dere*- 
proches ,  d'injures.  Dicr.  de  d'Ac. 

«  On  Ta  accablé  de  T^ude  des  langues ,  des 
»  sciences.  —  Accablé  de  procès  et  de  querelles. 
M  — Le  corps  le  plus  accablé  de  souffrances.» 

Pascal. 
«Gratkn  accablé  d'affaires.— w^coo/Wt  de  c« 
»  joughonteux.—-Nou8nou8trouyonff également  . 
»  accablée  de  ce  que  nous  avons  fait ,  et  de  ce  que 
»  nous  avons  manqué  de  faire.  — Les  maux  dont 
»  tu  te  sens  accablée,  —  Les  fers  dont  tu  accabloiê 
»  te»  sujets.  »  '  Boss, 

(  Voyez  dépense ,  nécessité,  ) 
«  Elle  étoit  accablée  d'une  dangeurense  mala- 
»die.  — •  Actablés  de  douleur  et  di ennuis.  —  AP- 
»  foibli  du  passé ,  ofxablé  dii  {Présent ,  effrayé  de 
»  l'avenir.  »  Fl*cb. 

(  Voyez  cmix ,  poids,  ) 

u  ^c«iA/^d'affaires.  — -<^aMÔ/;/du  superflu.— 
»  Accablé  d'années  et  de  fatigues.  —Ceux  qui 
»- viennent  V accabler  de  leurs  questions  et  da 
»  leurs  doutes.  »  La  Baur. 

(  Voyez  mémoire^  titre ,  fyran, ) 
«  D'abord ,  Polydamas  fut  accablé  de  cette  dis- 
»  grâce.  -=- Cette  nouvelle  Vaccableroit  de  honte» 
»  —  Mon  père  accablé  de  vieillesse.  »        Féh. 

(Voyez  corps,  douleur,  impôts,  maux,  trait, 
trésor.,  tristesse ,  vieillesse*  ) 

a  Accabler  encore,  du  poids  de  leur  humeur, 
»  des  malheureux  qui ,  etc.  »  J?^\ 

a  Chargé  du  rédoouble  ferdeau  deradmmi»- 
»  tralion  des  finances,  sans  en  être  accablé.  » 
(  Voyez  fardeau ,  travail,  )  n' AotmssBAU. 

«  Les  Suédois,  plus  accablés  que  flattés  de  la 
i>  gloire  de  leur  prince.  —Le  roi  Vaccabla  de  t*-^ 
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»  reprocKcs.  —  On  les  accabîoil  de  dégoûts. — On 
»  les  accabloit  de  reproches  et  de  ridicules.  »  V. 

(Voy.  douleur,  foiblease ,  hauteur,  exaction,  livre.) 

Qui  xOiaccabîe  de  bonté  aatant  qae  de  dépit. 

Qael  besoin  à.*aecubler  mon  cœur  de  vos  Couleurs  ? 

Et  no  "m'accable  point  d'ane  indigne  pitié.  CoR. 

Et  m'orea^/ereaBn  de  pins  d'ignomine. 

Il  vil  chargé  de  gloire  ,  accablé  de  doulenr».  , 

Tittis  xoî' accable  ici  dn  poids  de  sa  grandeur. 

Mais  je  ne  puis  pins  vivre  accablé  de  sa  baine.     Kac. 

Kt  qni  sont  accablés  dn  faix  de  lenr  couronne.  BoiL. 
Accablé  de  mépris.  MOI78S. 

(Voyez  assassinat,  chagrin,  cœur,  coup,  dé- 
pfaisir,  douUur ,  empire ,  ennui ,  esprit ,  fardeau , 
Jiiix ,  haine ,  infamie ,  joie ,  joug ,  larmes ,  mal- 
heurs ,  maux ,  poids ,  sens ,  soins ,  yeux.) 

ACCABLER  DE ,  en  bonue  part,  uéccahlerde  biens , 
de  grâces ,  etc.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Que  la  fortune  aveugle  a  comme  accablés  de 
»  ses  bienfaits.  »  La  Bruy. 

«  Ils  vous  accableront  de  louanges.  »        Féx. 

«  Je  11  ai  cessé  de  V accabler  de  présens.  »  Vol. 
Qni  me  comble  d'bonnenrs  >  qni  m'accable  de  biens.  C. 
Itf  a  rivale  accablant  mon  amant  de  bienfaits.  Rag. 

(  Voyez  le  mot  bienfait.  ) 

Accabler  par. 

«  A  la  moindre  paroleqni  leur  échappe ,  etc. 
»  on  les  voit  incontinent  accables  par  des  vo- 
»  lûmes  entiers.  »  Pasc. 

<(  Les  hérétiques,  quoique ocro^/es par  l'anto- 
»  rite  de  ces  livres.  »  Boss. 

«  Ce  personnage  qui  accahle  par  le  grand 
»  nombre  et  parTéminence  de  ses  talens.  » 

La  Bruy. 

«  Pour  nous  accabler  par  la  force ,  après  nous 
5)  avoir  effrayés  par  la  multitude.  »         Fl^c. 

«  Une  armée  victorieuse  qui  les  eût  à  chaque 
»  instant  r7ccaA/(p«  par  un  plus  grand  front,  par 
»  son  artillerie  et  par  les  canons  mêmes  de  l'ar- 
»  raée  vaincue.  »  Volt. 

Et  ne  m'accable  point  par  des  manx  redoublés.     CoR. 

(Voyez  d autres  exemples  ci-dessus,  page 35. 
Accablé  sous. 
.  «  Nous  sommes  accablés  et  comme  opprimés 
»  sous  la  foule  de  nos  pénitens.  »  Pasc. 

«  Qui  le  tient  «ccûr^/cetanéanti  sous  la  rude  loi 
»  de  souffrir.  »  Boss. 

«  Accablée  sous  le  poids  de  ses  infirmités.  » 
«  La  vigne  étoit  accablée  sous  son  fruit.  —  Les 
»  laboureurs  qui  étoient  accablés  sous  Je  poids 
w  des  fruits  que  la  terre ,  etc.  »  Féh. 

c<  jiccabler  exiïin  les  deux  partis  sous  le  poids 
»  de  la  puissance  suprême.  »  Volt. 

Qui  craint  d'être  accablé  sons  le  oonrronx  da  ciel. 
Et  nous  Vaccablerons  sons  nos  communes  baines.      C. 
Sons  tapt  de  morts  «  sons  Troie,  il  MXoiiVaccabler,  R. 

(  Voyez  faix ,  nombre.  ) 
AccublerVénmié  sons  des  monceanx  d'aatenrs, 
Tons  les  jours  accablé  sons  lenr  commnu  effort. 
Et  que  ,  tantôt  anz  yeuT  da  cbapitre  assemblé  , 
II  soit  sons  trente  mains  en  plein  jonr  accablé.  Boil. 
•    3*J  vois  Tîn  bomme  accablé 

Sont  le  poids  de  sa  misère.  Konss. 

S^ACÇABLER ,  V,  p.  S" accabler  de  travail. 

Dict,  del'Acad. 


ACC 

ce  II  ft*c8t  aceablé  de  superfluità,  qnerhabito^ 

»  enfin  lui  rend  nécessaires.  »  La  Bruy. 

Ne  vous  accables  point  d'inutiles  douleurs.        Cor. 

ACCÉDER  ,v.n.^  terme  de  droit  public.  Ei 

trer  dans  des  engagemens  contractés  déjà  p^ 

d'autres  puissances.  Les  couronnes  du  nord  a 

accédé  à  ce  traité.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Le  roi  de  Pologne  et  le  Czar  accédèrent  cuj 

M  mêmes  à  ce  traité.  »  Volt. 

ACCÉLÉRATION,  s.f,  augmentation  Ati 
tesse.  h* accélération  de  mouvement  dans  la  chtl 
des  corps  grmfes.  Dict.  de  l*Ac. 

Accélération  ,  action  d'accélérer ,  promp 

exécution.  L'accélération  de  l'ouvrage.  Dic.dïl' 

ACCÉLÉRER,  v.  a. ,  hâter.  AccéUrerUtravû 

Dict.  de  l'Ac,   • 

AccÉLtRÉ ,  ÉE  ,  part. 

ACCENT,  s,  m.,  terme  de  grammaire. Éleva til 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syllab 
Accent  ,  se  dit  aussi  d'une  prononciali 
vicieuse ,  pro^ïre  à  certaines  provmces.  On  a 
»  noU  à  son  accent  de  quelle  province  il  est,  L'\ 
cent  Gascon  ,  l'accent  Nomumd.  Dic*  db  l' Al 
«  L'air  de  cour  est  contagieux,  il  seprem 
»  Versailles  comme  V accent  normand  à  Rou 
»  ou  à  Falaise.  »  La  Bruy. 

a  U accent  du   pays  où  l'on  ^t  né  demei 

»  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur,  comme  dan) 

»  langage.  »  La  Rocrep 

Ce  mot  peut  se  prendre  en  bonne  part,  com 

dans  l'exemple  suivant  de  La  Bruyère  : 

((  Possédant  le  langage  attique  ,  et  en  ay^ 
»  acquis  Y  accent  par  une  habitude  de  U 
»  d'années.  » 

On  dit  poétiquement  :  Z^ea  accena  délavé^ 
accens  plaintifs  ,  fiers  accens ,  humbles  acce\ 
les  doux  accens  de  la  voix ,  tristes  accens,  Ips  occ 
de  la  dquleur,  de  la  pitié,  de  la  tendresse* 

«  On  eût  cru  que  les  rochers  attendris alloî 
»  descendre  du  hautdes  montagnesaux  chan 
»  de  ses  doux  accens.  »  FiN. 

«J'entends  déjà  vos  divins  acrrw*. — Une  v 
«plaintive,  et  par  cvccens  entrecoupés.  —  T< 
»  leurs  acc£ns  ont  le  ton  de  la  joie  (  leà  accens 
»  fauvettes.) — Elles  remplissent  to\i5  les  \\\ 
»  de  la  terre  et  les  animent  par  les  mouvem 
»  et  les  ocre/M  de  leur  tendre  gaieté.  — Il  (  le  j 
»  roquet)  jette  l'éclat  des  ris ,  exprime  l'cic^ 
»  de  l'affection.  —  La  pie  n'a  que  des  cri»  s 
»  vages  dont  V accent  plaintif,  en  troublan 
»  silence  des  bois  ,  semble  exprimer  ses  e£r< 
»  et  la  peine.  »  Bitff. 

Aux  accem  dontOrpbée  emplit  les  monts  de  Thracc 
Qu'aux  accens  de  ma  voix  la  terre  se  réveille. 
Prdtei  l'oreille  à  fliies  aecens, 
Les  grAces  demi-nues, 
A  ces  danses  ingénues , 
Mêlent  de  tendres  accens» 
C*est  du  fond  de  Tablme 
Qae  j'élève  vers  toi  met  douloureux  accems. 

Les  doctes  accens  de  ta  voix.  Rouj 

Arrête.;.  A  cet  aceens  ,  plus  fortt  que  le  tonnerre 

Le  soldat  t'épouvante 

Set  accens  restembloient  à  ceux  de  ce  tonnerre.  .  . 
Aux  magiques  accens  que  ta  bouche  prononce  , 
Les  Seize  osent  du  ciel  atten4re  la  réponte. 
Ainsi  parloit  ce  monstre  :  et  la  vo&te  trembUnte 
Képétoit  lei  accent  de  sa  Toix  effrayante.  Va 
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^CdîTABLEjOr^*.,  des  deuxgeiir«8.  Qui  peut, 
li/doit  èlrc  accepte.  Ces  offres  sont  acceptables. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

ACCEPTATION,../,  Taction  d'accepter. 

^latc^Uatwn  que  Dieu  fait  du  sacrifice.  ^ 
^lacceptaiion  du  duel.  »  Paso. 

iU  refusa  Y  acceptation  du  traite.  — Un  ëdil 
(QBioidoQiioit  Vacceptaiion  pure  et  simple  de  la 
'Mie.»  Volt. 

teDTAiio»,  se  dit  aussi  de  celui  qui  accepte. 

«Après  Vacceptaiion  solennelle  des  églises  de 
'fnaœ,  c'est-à-dire,  après  que  les  élises  de 
•ifance  ont  solennellement  accepte.  »     d'Ao. 

ACCEPTER ,  f.  cr. ,  agréer  ce  qui  est  offert.  Ac 

*pierufK  donation ,  unecondition,  une  offre ,  un 

►i^.  AatpUrune  charge,  un  emploi ,  une  plaide, 

^ememucnt  accepté  la  trêve.  Accepter  un  défi, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

•Usaonficefui  accepté  de  \iv&\ï,-^  Accepter 
f  «  dud.  »  Pasc. 

*  L'empire  qu'il  n'avoit  accepté  que  par  ibrce. 
'-niMse-ce  Dieu  de  miséricorde  accepter  ses 
mKiwQs  en  sacrifice  agréable.  y>  Boss. 

«l^ctd  accepta  seê  intentions  et  ne  voulut 
»P»  5on  sacrifice.  »  Fléch. 

•^crçpfercc  que  j'avois  refusé  d'abord.— 

'«^ces  présages  que  je  crois  heureux.  » 

,.  FAXÉLOK. 

/^^  moitié ,  charge ,  diadème,  honneur, 

^ff^rvjatdé.) 

.'l^f*^^  comme  une  grâce  l'état  le  plus 

T°J^*^«  la  colère  de  DieuocofjD/^  ces  deux 
■7?*««Ticlimes.  »  Kass. 

^^^ cour,  couronne,  don,  empire,  grâce, 
'^^,U)êmlité  ,  rrtain  ,  ministère,  offre, 
^^ijy^'f  ^acrifire,  se/vitude  ,  ti^ne.  ) 

»  Bf2^""*<^"'^<>°^«>  ^ïi«  fête,  unerançon , 
"**"»«,  im  tesUmcnl.  »  Volt. 

-"^"•^tjÉaeBt  cette  gloire  arec  joie. 

çj^^*«*w,  saltftaîre  contrainte 

^^••iiferce  et  <ftM.'accepta  ma  crainte. 

lî^W    ^''^*^  poar  |ajDais 
j  j        *'"^»««ttr  «p»i  soit  les  grands  ferfaits. 
I  T^ '®^  *«Me  et  rai  kien  méritée.  CoE. 

^-ïiraii  ocdsion  de  sortir  d'esclarage. 

•« *^a  enpire  acerpier  Tespérance.         R A c .      . 
^^**^tt corps  l'épaissear  favorable.     Bo i l . 
!  fj^'»», consentir  à  ,  souscrire  à.         n      ' 
"xmi  «cr/ii<?'leconcile.  »  Boss. 

^Uaiié  ne  fut  pas  accepU  par  le  duc  d'Or- 

^*      .    .  Volt. 

^^captttûation,  condition ,  décision ,  new- 
r^^^  i  proposition.) 

J?'^,  8ui%i  d'un  nom  de  personne. 
;ïrt7!i*'**  *"™  contrainte  d'ocrJppferun  nou- 

[^7'°^i»«0M«iïS  de  Vatcepier  pour  maître. 
/  T**'*^"*<n»'«l*«  Mcepu  poor  frère. 

•  '•*f»«  po«r  fiU  ,  accepterai  poar  père.      CoR . 

*  ■■«••a  m'eabraasuit ,  de  m*uceeffier  pQur  gendre. 


ACC 


3? 


^^      '  "^l'*poux  q«e  TOUS  m'avies  promis. 
*^^  dîenx  Vaccepur  ponr  éponx.         Rac 

p^''**  >  «oivi  d'un  régime  indirect. 

,■*"•'•«  qee  le»  dJetiT 

'  "^  ■»«  ruriôde  acçrpttnt  de  ^encens. 


De  la  nain  de  César  ,  Brotns  l'eût  seeepiU.       Cor. 
La  paix  1  ah  I  de  sa  main  poarriez-voos  VaccepUrt  R. 
Accepter  ,  s'emploie  sans  régime. 
«On  tira  parole  du  cardinal  qu'il  accepterort, 
»  —  Le  foibie  roi,  pendant  ce  tumulte,  ne  sait  ^ 
»  ni  refuser  ni  accepter.  »  Vol. 

S'accepter,  v.pr. 

Enfin ,  l'offre  t'accepte.  .  .  .  •  CoR. 

ACCEPTION ,  s.  f.j  acception  de  personnes , 
c'est-à-dire,  un  certain  égard  qu'on  a  pour  des 
personnes  plutôt  que  pour  d'autres.  //  n'y  a 
point  acmftion  de  personnes  devant  Dieu.  Rendre  ' 
la  justuWsans  acception  de  personne,  La  justice  * 
ne  fait  acception  de  personne.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Le  caractère  le  plus  essentiel  de  la  loi  de 
»  J.-C.  est  de  réunir  Sous  les  mêmes  règles  le* 
»  juifs  et  les  gentils ,  le  grec  et  le  barbare ,  le» 
»  grands  et  le  peuple,  le  prince  et  les  sujets; 
»  en  lui  il  n'y  a  plus  acception  de  personne. 

Mass. 

»  Sans  brigue ,  sans  faveur ,  sans  acception  de 
»  qualité  ni  de  fortune,  il  rendoit  sans  délai 
»  ses  jugemens  et  ses  oracles  avec  autorité,  avec 
»  équit?.  »  Fléch. 

ACCÈS,  s.  m.,  abord,  approche.  Place  de 
facile  accès ,  de  difficile  accès.  La  place  n'est  pas 
fortifiée ,  mais  l'accès  en  est  difficile. 

Dict.  de  l'Ac 

Prétez-lenr  comme  à  moi ,  les  ailes  da  aéphyre  » 
Qui  leur  puissent ,  de  votre  empire  , 
Ainsi  qu'à  moi ,  faciliter  l'accès.  ^  CoR. 

Et  depuis  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux. 
Dont  l'accès  étoit  même  interdit  à  nos  jeux  ?     Rac 

On  dit  :  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un,  pour 
dire  :  avoir  la  facilité  de  lui  parler,  de  l'entretenir, 
et  dans  le  même  sens  on  dit  :  Un  homme  est  de 
facile  accès,  de  difficile  accès.  Avoir  un  libre  accès 
auprès  de  quelqn'utu^  Dic  de  l'Ac  a. 

a  Et  leur  donner  âti  libre  accef«  auprès  de  lui.» 

Boss. 
«  Adoucir  les  refus  par  un  accM  facile  et  par" 
»  un  accueil  favorable.  —  Tous  ceux  qui  ont 
»  accès  auprès  des  rois.  » 

Flêch. 
«  Un  prêtre  de  Jupiter  qui  avoit  accès  dans 
»  la  maison.  »  Larruy. 

«  C'est  un  mérite  qui  donne  arcï^«  auprès  des  * 
»  grands.  —  Vaccès  n'éloit  pas  même  refusé  aux 
»  plus  inconnus.  —  L'habileté  du  courtisan  ne 
»  trouvoitpas  plus  d'occM  et  d'affabilité,  que  la 
»  simplicité  du  peuple ,  etc.  —  Le  trône  n'est 
»  élevé  que  pour,  etc.  Plus  vous  en  rendez  IWcr* 
»  facile.  — Les  canaux  par  lesquels  ils  trouvent 
»  tous  les  jours  accès  auprès  du  trône.-  »  Mas;*. 
«  On  n'eut  plus  auprès  de  lui  un  ottm  libi*c.  >> 

Volt. 
Et  j'userai  si  bien  dé  l'accès  qu'il  me  donne. 
Mais  je  n'abuse  point  d'un  si  facile  accès.         OoR. 
Et  qu'auprès  d'eux  ,  par  nn  heureux  succès  , 
Un  jeune  antenr  vienne  à  s'onvrir  l'accès.      Rouss. 

Accès ,  au  fig. 

<(  Il  est  rare  que  la  vérité  ait  accès  auprès  de 
»>  leur  trône.  —  Les  discours  flatteurs  assirent 
)>  leur  trône,  etc.,  et  ne  laissent  plus  diaccésk 
»  à  la  vérité.  —  Us  doivent  laisser  auprès  d'eux , 
»  à  la  vérité,  \  accès  que  ladulalion  usurpe  tou- 
»  jours  sur  elle.  —  Que  ces  paroles  trouvent  tou- 
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»  jouTB  un  aocèé  favorable  dans  votre  cour.  — 
»  La  ^iBsolation  trouve  meina  é^atxèa  dans  une 
3»  ameq«ie,  etc.  »  Mass. 

(Voyez /)»Ap.  ) 

* Bfle  mqU  tQX  pToeét , 

De  «M  paisibles  murs  ,  reot  défendre  Toorâf.     BoiL. 
Tes  discours  tronveront  plus  à'cuteès  que  les  miens.  H. 
Et  okerclunt  au  otfr^dAtuee  eaar  indocile.    K. /.y. 

Accès  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  fièvre.  Avoir 
un  accès  de  fièvre ,  un  accès  violent.  Dic«  de  l*Ac. 
Accâs  se  dit  encore  des  attaques  de  certaines 
maladies'qui  ont  ordinairement  des  letours  et 
des  redoublemens ,  comme  la  rage ,  la  folie,  etc . 
Ji  est  9ujet  à  deç  accès  de  folie.  Dans  ce  sens  on 
dit, au  nguré,  et  dans  les  choses  morales,  pour 
exprimer  un  mouvement  .intérieur  et  passager 
en  conséquence  duquel  on  agit ,  avoir  des  accès 
de  Jolie,  de  colère,  {te  rage.  Il  a  des  accès  de  dè^ 
voiion ,  des  accès  de  libêratité.      Dic.  db  l'/Ica. 

n  La  maladie  que  nous  appelons  la  demière  ^ 
V  qu'est-ce  autre  chose,  à  lebieu  entendre,  qu  un 
«  redoublement  et  comme  le  dernier  accès  du 
»  mal  aue  nous  apportons  au  monde  en  naifr- 
»  sant  ?  »  Boss. 

Un  fom  dont  les  accès  Tont  jusqu'à  U  furie* 

]>e  sa  rage  avee  lai  modère  les  meûès, 

A  la  voir  tous  les  joors  dans  ses  fbngneaz  accès.  BoiL. 

Tel ,  aox  premiers  mceè*  d'anc  «aii^t  manie.     Kouss. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  abordé,  dont  on  peut  approcher.  11  ae  dit 
également  des  lieux  et  des  personnes.  Un  lieu 
qui  n*esi  pas  accessible  C'est  un  homme  qui  e^t 
Qcceasihte  à  toute  heent,  Dic.  db  l'Ac. 

«  Accessible  y  acèueillant,  honnête.  «FtécH. 

c(  Je  comparons  ce  roi  invisible  avec  Sésostris 
»  81  doux,  si  accessible  .  si  affable.  »    Fék. 

a  Vous  étiez  doux,  égal,  acce^ible.  —  Tou- 
*  Joors  aa',esftible,  touiourr*ûocueillant  — L*em- 
»  pécher  d'être  accessible.  —  Se  rendre  accessible. 
»  —  Cette  sérénité  qui  le  rend  accessible  et  al- 
)»  fable.  »  Mas. 

(  Voyei  majesté*.  ) 

Accessible  a.  //  est  accessible  â  tout  le  -mcnde. 
Dic.  de  l'Ac. 

«  Cette  docilité  toujours  accessible  à  la  raison.» 

Boss. 

«  Accessible  à  tons.  —  Plus  accessible  à  leurs 
»  plaintes.  »  Mass. 

(  Voyez  affabilité,  plainte.  ) 
n  se  rend  accessible  k  tous  les  janissaires.  .       Rac. 

ACCESSCHRE  ,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
u'est  regardé  que  comme  la  suite  ou  l'accom- 
pagnemeut  de  quelque  chose  de  principaL  Cela 
n'est  qu'accessoire.  Une  idée  accessoire. 

Dic.  de  l'Ac. 

Accessoire  ,  subst. ,  ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  L'accessoire  doit  suivre  le  principal. 
Le  principal  doit  aller  avant  l'accessoire. 

Dic  de  l'Ac. 

«  Ce  qu'il  appelle  les  suites  ou  Viaccessoire  des 
»  engagem^ns.  )>  D'AotEs. 

AceEssoi&SMEST,  adv. ,  d'une  manière  Mces- 
•oire,  ^r  suite.  A jcuUr  accessoirement. 
Dic  de  l'Aca. 

ACCIDENT ,  «.  m. ,  cas  fortuit  ;  ce  qui  arrive 
par  hasard.  Use  prend  toujours  en  mal,  quand  il 
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n'est  accompagné  d'aucune  épithète  qui  en  (I< 
termine  le  sens  en  bien.  Accident  inopiné ^  ace 
dent  funeste,  La  vie  humaine  est  sujette  à  tut 
d'accidens.  Accident  favorable ,  heureux  acddeit 
Dic.  DE  l'Aca. 

a  Menacé  de  quelque  accident  mortel.  —  Dai 
les  acvidens  fodheux  qui  nous  arrivent.  —  L 
»  accidens  de  la.  vie  ne  font  d'impression  suri* 
»  chrétiens  qu  à  proportion ,  etc.  —  MiUe  ace 
»  dens  le  leur  ravissent  (  kur  bien.)  —  Divtt 
»  tissement  sujet  à  être  troublé  par  raille  aa 
»  dens:  <~  Les  gronda  et  les  petits  ont  inèm< 
i>  accidens ,  mêmes  passions.  —  Elle  badine  n< 
»  gligemœent  des  accidens  bons  et  mauvais. - 
»  Si  nous  regardons  cet  accident  non  dans  lu 
»  même  et  horsde  Dieu ,  mais  hors  de  lui-mèn 
»  et  dans  la  volonté  même  de  Dieu,  dans  Tonl 
»  de  sa  providence  qui  en  est  la  véritable  cause 

Pam. 

(c  Un  accident  si  étrange,  qui  d«vroil  n« 
V  pénétrer  jusqu'au  fond  del'ame,  ne  faitqi 
)>  nous  étourdii'  pour  quelques  roomens. 
»  Comme  si  quelque  tragique  accident  stc 
»  désolé  sa  famille.  —  Ce  courage  qui  s'est  troa 
»  au-dessus  des  accidens  les  plus  redoutables. 

Boss. 

«  U  n'v  a  point  d'uociVi^^si  malheuraux  do 
w  les  habiles  gens  ne  tirent  quelque  avanla^ 
»  ni  de  si  heureux  que  les  impru^ens  napnitfe 
»  tourner  à  leur  préjudice.  —  Conserver  luia 
»  libre  de  sa  raison  dans  les  accidens  les  pi 
»  surprenans  et  les  plus  terribles.  »>  LaroçI 

«  Il  m'est  arrivé  bien  des  accidens  imprévj 
»  —  Mépriser  les  oor/V/tfM  les  pi  us  a  ffreux.  —  i 
»  plus  fortes  murailles  peuvent  tomber  ] 
»  mille  accidens  imprévus,  v  Fén. 

«  Ceux  qui  enivrés  de  leur  fortune  abî 
M  donnent  les  autres  à  tous  \e»  accidens  de 
»  Isur.  —  La  renommée  ^ui  seplaitàrepan) 
»  dans  l'univers  les  aoaêtns  exiraordinaii 
»  —-Dans  les  hôpiuux  où  te  ramassent  ton 
»  les  infirmités  et  tous  les  accidem  de  la  • 
»  humaine.  —  Vous  l'avez  enlevée  par  un  a*. 
»  dent  imprévu.  —  Réparer  dans  les  uns 
»  accidens  de  la  fortune.  —  Au  premier  br 
»  de  ce  funeste  aceidenl^  les  villas  de  J  udée  fur 
»  émues.  »  Fléch. 

if.  Ces  accidens  sont-ils  fort  rares  ?  —  Un  de 
»  agiidens rsiXCA y  uniques,  quine tombent  < 
»  sur  quelques  malheureux.  —  Que  d'ocr/Vi 
»  imprévus  peuvent  nous  arrêter  au  miliet 
»  cette  course  si  limitée!  —  C'étoient  autre 
»  des  accidens  rares  et  sineuliers  ;  ce  sont  aujo 
»  d'hni  des  événemens  de  tons  les  jours.  » 


«  Un  pur  accident  le  détermina  à  renoncei 
»  ministère.  »  Fokten. 

«  Saiis  se  déconcerter  d'un  td'  accident. 

Volt. 

Je  te  donnai  sa  place  en  ee  triste  aceidemt.  C< 

Ainsi ,  craignant  toii|9W  un  faneste  açciéentm     B 

PAa  AccioBKTi  expression  adverbiale  ,  par 

fortuit. 

«  Il  auroit  regardé  la  France  comme  un  th^ 

»  proprç  à  faire  éclater  la  gloire  de  Dieu 

»  par  accident  la  sienne  propre.         Flêcb 

a  Elle  lui  dentanda  s'il  étoit  aveugle  de  i 
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>  itiKe ,  ou  s'il  rëtoLt  devenu  parcfudque  axxi- 

9  dtnt.   »  lio88. 

ilcciDXKT,  en  terme  de  philosophie.  Ce  qui 
«.i  en  telle  sorte  dans  un  sujet ,  qu'il  peut  n'y 
pas  èire  sans  que  le  suiet  soit  détruit,  comme 
ij  blancheur  ou  la  noirceur  dans  une  murailk, 
U  rondeur  ou  quelque^autre  Bgure  dans  une 
table.  En  ce  sens,  on  d^it  que  la  substance 90Ur 
tient  les  accideru,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Ni  rédiHce  n^est  plus  solide  que  le  fonde- 
»  ment ,  ni  ïaccidtnt  attaché  à  Tètre  plus  réel 
»  qnc  Tètrc  même.  Boss. 

tu  terme  de  théologie  et  en  parlant  du  Saint- 
Sacrement  de  l'Eucharistie ,  on  appelle  accident 
la  ii^re,  la  couleur,  la  saveur,  elc.  qui  restent 
a|>res  la  cousécration.  Tous  les  accidens  qui 
ctoient  dans  les  espèoes  avant  la  consécration 
HibÛBtini  après  la  consécration. 

•         Dic.  de  l'Ac. 

a  Dieu  a  voulu  que  les  accidens  sensibles  sub- 
»  nstaasent  dans  llLUcbari^ie ,  alin  que  les  seus 
Tt  qoi  ne  jugent  que  de  <>es  accidens  ne  fussent 

>  pa«  trompié'*.  »  Pasc. 
ACCIDENTEL ,  ELLE ,  adj. ,  qui  arrive  par 

actideot.  Q^te  circonstance  est  puremeitt  acci- 
émieUe,  Dic.  de  l'Ac. 

AccTDSVTBL,  terme  de  philosophie.  Qui  n'est 
qoepar  accident  dans  un  sujet ,  et  qui  i>cat  n'y 
être  pas  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  Lahlaft-' 
dtettr  est  nccidenUUe  à  la  cire.  Dic.  DE  l'Ac. 

ACCIDENTELLEMENT,  adi^.,  par  accident. 
H  n'est  au  'accidentellement  impliqué  da/ts  cette 
a^airr.  Zm  blancheur,  la  rondeur  ne  sont  au* ai^ 
cidemietlement  dans  tous  Us  sujets  oà  elles  se 
trouvent.  Dic.  db  i.'Ac. 

ACCLAMATION,  ».  / ,  cri  par  lequel  on 
marque  sa  joie ,  son  approbation ,  sa  considé- 
TA^flii  poor  quelqu'un,  llionneur  qu'on  veut 
liû  tnnj.  ji  mm  arrivée,  il  se  fit  une  acclama" 
/An  gm^aU.  Le  sénat  faisoit  des  acclamations 
aux  nouveaux  empereurs.  On  fait  des  acclama' 
titms  à  la  fin  des  conciles.  Il  fut  reçu  avec  de 
/grandes  acclamations.  Jjcs  acclamations  despew 
pU»,  Dic  de  l*Ac. 

«Cerprédicateursqui  vont  jusqu'à  faire  servir 
»  an  désir  de  plaire  le  ministère  dUnstruire , 
»  qui  ne  rougissent  pas  d'acheter  des  acclamor 

>  tions  par  des  instructions.  »  Boss. 

«  Il  fovott  les  acclamations  populaires.  — Dans 
«  le»  aÉkires  d'éclat  oi\  l'on  est  soutenu  par  le 

■  bruit  dea  acclamations  et  des  louanges.  — 
»  Farmi  les  acclamations  et  les  fttes  de  cette  ville 
»  royale.  —  Parmi  les  vœux  et  les  acclamations 

^  »  des  penples.  —  Recueillir  les  louanges  et  les 
»  acclamations  d'une  armée  que ,  etc.  -—  En- 

*  tendre  des  arri^ama//o/Mde  joie,  d'admiration 
»  et  de  tendresse.  »  Fl±ch. 

«  La  tcëae  retentit  encore  des  acclamations 

>  qu'excitèrent  à  leur  naissance  le  Cid ,  Horace, 

■  Cinna  ,  etc.  »  Rac. 

«  Le  peuple  répondit  par  mille  acc/a/mï//ow  de 
»  ioie.  —  Se  dérober  aux  acclamations  du  peuple. 

*  Les  ionangea  qu*on  lui  donna  par  4es  avclct- 

>  wmtivnM publiques  »  augmentèrent  sa  honte.  » 

F±K. 

«  Recevoir  an  milieu  de  la  capitale  les  accla- 
»  mattoet»  publiques.  —  S'attirer  rinnocent  tri*- 
a  bat  die  leurs  ckAlajnations  et  de  leurs  actions 
1  da  (làoes.  —  Au  lailieu  àt$ acclamations  d'iul 
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»  peuple  insensé.  —  Digne  des  louanges  et  des 
»  acclamations  publiques.  »  Mass. 

«  Se  dérober  quelquefois  aux  hommages  et  ani£ 
y>  acclamations  des   hommes.  —  Moins    sensible 
»  aux  acclamations  qui  suivent  ses.  triomphes  ,  . 
»  qu'aux  bénédictions  du  peuple.  »    d'Aguess. 

«  Le  roi  se  hàla  de  venir  jouir  des  acclama^ 
»  tiohs  des  peuples.  —  Il  fil  son  entrée  dans  la 
»  ville  aux  acclamations  de  tout  un  peuple  ido^ 
v  làtre. — Au  milieu  des  acclamations  dtt  ci- 
»  toyens. —  Il  fut  re^i  avec  au  tant  à'accUimutions, 
»  que  son  rival  avoit  éprouvé  de  froideur.  '> 

(  Voyez  démence.  )  Volt. 

ACCLIMATER,  v.  a, ,  accoutumer  à  la  tem- 
pérature d'un  nouveau  climat.-  Il  faut  du  temps 
pour  acclimater  une  plante  étrangère. 

S'acclimateh  ,  se  faire  à  un  nouveau  climat. 
Ijés  habitans  de  V Europe  s'acclimatent  difficile^ 
ment  dans  les  Antilles,     •  Dior,  "toB  l*Acad. 

ACCOMMODANT ,  ANTE,  adj. ,  qui  est  com- 
plaisant, d'un  commerce  aisé.  C'est  un  homme 
accomautdatit ,  d'un  esprit  fort  accommodant.  Un 
personne,  tme  humeur  accommodante, 

DlCap.   DE  L*ACAD. 

,  ce  Votre  théologie  accommodante,  — Décider  les 
»  cas  de  conscience  d^une  manière  favorable  et 
»  accommodante.  »  Pasc. 

(  Voye«  artifice.  ) 

<(  ?ut-41  jamais  un  esprit  plus  doux ,  plus  fa^* 
ï>  cile,  plus  accommodant  ?  "B-Lkcn, 

ACCOMMODEMENT ,  s.  m,^  Taccord  que  Ton 
fait  d'un  différent ,  d'une  querellç  entre  quel-i 
ques  personnes.  Je  les  ai  disposés  à  cet  accom^ 
modement.  S'entremettre  d'accommodemens  ^d'un 
accommodement.  Il  ne  s'éloigne  pas  d'un  accom- 
modement. Faire  un  accommodement.  H  né  veut 
entendre  à  aucun  accommodement,, On  bii  propose 
un  accommodement.  Je  les  ai  portés  à  cet  accoiTi- 
modement.  Refuser  un  accommodement.  Rompre 
un  accommodement.  Ttavailler  à  un  accommo- 
dement. Traiter  d'un  accommodement,  un  ac 
commodément^  Dicr.  de  l'Acad. 

idyvi'BsV accommodement c{m  fut  ibit  en  présence 
»  d'un  grand  nombre  de  ^rsonnes.  — Les  état» 
»  périroient ,  si  on  ne  faisoit  plier  souvent  les  lois 
»  à  la  nécessité  ;  il  faut  ces  accommodemêns  ou 
»  des  miracles.  Pasc. 

«Je  Tai  vu  dans  les  oceommoc/cmerta  calmer 
»  les  esprits  aigris.  Boss. 

«  Il  se  relâche  de  lui-même  sur  le  champ ,  et 
»  par  un  esprit  A* accommodement.    La  Brut. 

«  Combien  de  fois  par  des  accommodemêns 
»  raisonnables,  a-t-il  arrêté  le  cours  de  ces  divi- 
u  sions ,  etc.  Fi.tcH. 

»I1  paroissoit  disposé  à  un  accommodement 
»  raisonnable. —  Ménager  un  accommodement 
»  entre  le  Czar  et  la  Suède. —  On  écouta  4es 
»  propositions  à^accommodement.  Volt, 

On  a  parlé  da  pai«  «t  à'mceommodnneTft,  BoiL.' 

ACCOMMODER,  v,  a. ,  terminer  des  aff'HÎres 
à  Tamiable^  mettre  d'accord  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Accommoder  une  affaire  y  un  difftr 
rent ,  une  querelle^  ,  Dict.  de  l^Acad. 

«(  Il  faut  qu'un  arbitre,  choisi  par  les  parties  ^ 
»  vous  aecomm^e.  Fék. 

«  ^ant^t  atxxkmmodant  les  difiérens-que ,  etc. 
^  Ff>âcauBR. 
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(  Voyez  diffhrrU.  ) 

S*AccoBfMOoEa ,  V,  prvn.  S'iU  ne  a^accommc^ 
dent  y  lie  se  rumeroni  en  procès,    Dicr.  de  l*Ac. 

«  Us  se  sont  accommodés  à  vos  dépeos.  » 
i  Féhélon. 

«  La  France  n'ayant  plus  FAnglelerre  pour 
»  ennemie,  força  bienlôt  les  autres  puissances  à 
»  n'accommoder.  »  Volt. 

Accommoder,  a  ,  conformer  à  ,  ajuster  à.  ^ 

«  Les  courtisans  savent  accommoder  leur  goût , 
D  leur  humeur ,  leurs  discours ,  â  ce  qui  plait 
»  au  prince.  »  Dicr,  de  l'Acad. 

((  jiccommoder  les  preuves  à  l'inconstance  de 
»  nos  caprices.  »  '       Pasc. 

«  La  maison  de  ses  pères  ^'il  avoit  accom- 
»  modée  peu  à  peu   a  sa  lortune  présente.  » 

BOILBAV. 

«Pensées  familières  accommodées  au  simple 
t>  peuple.»  La  Brity. 

«  Ces  digressions  politiques  qu'on  accommode 
»  au  sujet  avec  art.  »  Fléch. 

Accommoder  avec. 

(  Voyez  ambition ,  intérêt,) 

«  S 'accommodes,  à.  —  Il  faut  %* accommoder  à 
»  l'usage. —  Il  est  complaisant,  il  %*acoommode 
»  à  tout.  »  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  S'ciccom/nodipr  à  la  foiblesse  des  hommes. 
»  —  tJn  homme  qui  puisse  n'accommoder  k  nos 
»  besoins. — S'ixccommoderk  la  volonté  de  Dieu.  » 

Pascal. 
.   a  S'accommoder  à  la  loi  qui  nous  a  été  impo- 
»  sée.  »  Boss. 

a  On  étudie  son  foible ,  son  humeur ,  ses  ca- 
»  priées  ;  on  s'y  accommode,  »        La  Bruy. 

«  Si  i'avois  à  parler  devant  des  personnes,  etc., 

<(  le  vcC accommoderois  à  leur  foiblesee  et  à  leurs 
»  coutumes. — S^ accommoder  aux  conjonctures. — 
»  Cette  facilité  de  mœurs  qui  s'accommode  à 
»  tout.  »  Fl^h. 

«  S'accommoder  au  lemj».  —  S'accommoder 
»  aux  besoins  de  la  république. —  Pour  m'ac- 
)>  comntpder  au  goût  d  un  peuple  magnifique. 
»  — S"* accommodante,  tous  les  goûts  et  à  toutes 
»  les  inclinations  des  princes.  —  S'accommoder  à 
»  leurs  foiblesses.  »  Fék. 

«  Tout  cç  qui  nous  approche  n'est  attentif 
.  V  qu'à  s'accommoder  à  nos  désirs.  »       Mass. 
A  set  moindres  désirs  il  sait  n'accommoder. 
Sst-ce  aiusi  qu'à  mes  vœux  il  sait  %*accommoder  ?  R  A  C . 
Aux  nsages  reçns  il  fant  qo'on  t'accommode.  BoiL. 

Ce  verbe  a  quelquefois  un  nom  de  personne 
pour  régime  indirect.  » 

((  NoUs  nous  accommodons  à  toutes  sortes  de 
»  personnes.  Pasc. 

«  S' accommodant  k  tous  et  ne  se  préférant  à 
»  personne.  Fléch. 

«  Il  faut  s'accommoder  à  tous  les  esprits.  » 
La  Bruyère. 

«  Ne  vaut-il  pas  mieux  s'accommoder  aux 
7i  hommes^els  qu'ils  sont ,  que  de  vouloir  les 
»  haïr  jusqu'à  ce  qu'ils  s*  accommodent  k  nous?  » 

FiNÉLON. 

Accommoder  avec  ,  concilier  avec. 

«  Accommoder^  religion  avec  les  plaisirs.  — 
»  U  y  a  certains  intérêts  délicats,  et  certaines 
»  ambitions  spirituelles  que  les  dévots  ne  sa- 
»  vent  q^ue  trop  accommoder  avec  la  vertu.  » 

Fl^cjuer. 
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S'ACCOimOSSil  AVEC. 

»  Pour  peu  que  les  enfans  des  prlncesQ 
»  capables  de  s'accommoder  avec  les  Ta'mql 
»  les  Perses  les  laissoientcommaaderd 
»  pays,  etc.  » 

Si  l'amonr  des  grandenrs  ,  U  soif  de  coi 

Ayec  son  joag  étroit  pouvoient  %'a 

S'accommoder  de  ,  être  d'un  commel 
dans  les  choses  de  la  vie.  //  est  fort  liil 
ne  s'accommode  de  rien,  Dxc.  de  l| 

Ce  verbe  se  construit  avec  un  nom  l 
sonne  ou  un  nom  de  chose. 

»  Les  jeunes  gens ,  à  cause  des  \ 
»  les  amusent,  s'acconunodentWLÏevixA 
»  tude  que  les  vieillards   »  Libi( 

»  Je  ne  saurois  ra' accommoder  d'u 
»  Sophie  triste. . . . ,  ni  moi  d'une 
»  ïxPaccommode  de  tout....,  et  moi  jel 
»  commode  de  rien.  » 

a  II  falloit  s'ocro/nmof/er  d'un  maiti 
»  impérieux.  —  Mais  pour  les  gens  ( 
»  les  méchans  s'en  accommodent  miei| 

Fé 

Cl  Après,  il  s'égaie  insensiblement,! 
»  commode  assez  de  lui  dans  la  suite.  | 

Fl 

«  S'accommodant  mal  des  hauteurs  i 
»  rai  Flemming.  » 

Taceommodes-tu  mieoxde  ces  douces  méua| 

Accommoder,  convenir  à. 

a  Ils  ont  leurs  richesses  à  un  titre  oij 
(c  qui  ne  nous  accommoderoit  pas.  » 

Labru 

ce  Les  hommes  ne  jugent  des  vices  et  d<j 
»  que  par  ce  qui  les  choque  ou  les  €Mccort 

Fékél< 

ACCOMPAGNEMENT ,  s.  m.,  action  d'ac^ 
pagner.  Ije  maréchal  de  France  qui  étoii  m» 
pour  l'accompagnement  de  Vambassadeur. 
porta  le  souverain  au  tombeau  de  ses  ancti 
et  plusieurs  princes  furent  destinés  pourVocx 
pagnemeni  du  corps,  '  Dic.  db  l'Ac 

A(icoMFAGKEM£NT ,  ce  qui  accompagne. 

ce  La  coutume  de  voir  le»  rois  accompa 
»  de  gardes,  d'officiers^  etc. ,  fait  que  leur  vi 
»  ^uand  il  est  seul  et  sans  accompagntn 
»  imprime  dans  leurs  sujets  le  respect  • 
»  terreur,  m  Pasc 

ACCOMPAGNER ,  v.  acL ,  aUer  de  comp 
avec  quelqu'un. 

<c  Je  l'engageai  à  vcC accompagner  à  for 
»  prières.  »  Pasc 

ce  La  reine  qui  racco/w/>a,,ç7i«aucœur  del'l 
»  jiccompagner  ses  amis  jusqu'au  tombt 

BossuE' 

ce  n  fait  avec  elles  les  mêmes  visites , 
»  accompagne  aux  bains ,  aux  eaux  ,  da 
»  voyages.  »  Labrip 

»  Minerve  en  Vaicùmpagnant  sous  la  ligi 
»  Mentor.  »  Fi: 

Accompagner,  suivre  par  honneur.  î/^ 
grtuide  partie  de  la  nobltsse  accompagnait  i 
verneur  de  la  province,  Dic.  de  l'A 

ce  Quel  honneur  pour  im  sujet  d'arro/w/ 
»  son  roi  !  »  Fléc 

,«  Une  foule  innombrable  de  peuple  r 
»  pagna  le  roi  jusqu'au  port.  »  \>j 
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)l  signifie  aussi:  coud  u  ire  en  cëréraonie.  Cest 
ttn  prince  qui  accompagne  V ambassadeur  à  Vau— 
dtenct.  •  DiCT.  DE  L*Ae. 

IlsigniBe  aussi:  reconduire  par  honneur  une 
personne  dont  on  a  reçu  visite.  Quand  il  s'en 
ciîa  ,  on  l'a€compagn a  jusqu'à  son  carrosse. 

U  signifie  eacote  :  escorter. 

«  Le  roi  envoya  seize  de  ses  gardes  du  corps 
B  pour  accwnpagner  le  courrier.  —  Dans  le 
»  temps  qu'il  accompagnoit  le  chariot  du  roi 
»  de  Suède.  »  Volt. 

AccoMPAGKiii,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un 
Qom  de  chose  inanimée. 

a  Tant,  de  naissance  ,  tant  de  biens,  tant  de 
»  grâces  qui  VaccompagnoienL  — Un  prince  que 
B  la  sagesse  conseille ,  que  la  valeur  anime  ,  et 

>  que  hï.  iustice  accompagne  dans  toutes  ses  ac* 
d  tion».  y>  Boss. 

a  La  mignardise  et  TalTectation  l  ^accompagneni 
»  dans  la  douleur  et  dans  la  hèvre.  —  Quel 
8  bonheur  surprenant  a  accompagné  ce  favori 
fi  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie.  oLaBruy. 

«  On  se  figure  autour  de  lui  ses  vertus  et  ses 

>  victoires  qui  Vaccompag/tcfil,  u  Flèch. 
(  Voye»  grâce,  ) 

«Les  applaudissemens  publies  qui  Xaccom- 
^ pagnent, -r^^  même  grandeur  d*anic  IV/c- 
»  compagne  dans  les  përils.  —  Les  plaisir»  et  la 
1»  joie  V accompagnent  par-tout. —  L  honneur  et 
»  U  gloire  m'ont  toujours  accompagné.  »  Mass. 

«Une douce  et  majestueuse  tranquillité,  une 
«antoritë  visible  et  reconnôissabA  Vacx-om/Mt- 
»  tneni  toniours.  —  Vertu  qui  doit  actompagnfr 
»  l'ontenr  dans  tout  le  cours  de  sa  réputation. 
»  -Aje»  vœnx  des  gens  de  bien  V accompagnent.  » 
f  Voyeï  religion.  )  d'Agcesseau. 

«?»  oe  bonheur  inexprimable  qui  )  usqu'a  lors 
»  Tanott  accompagné  pa r-lo u  l .  »  Volt. 

•aàk  jaix  Vaccontpagne  et  la  gloire  te  suit.    R.  l.f. 

(  I  as  leur  s'adresse  à  la  vertu.  ) 
iloooiff AGK£B ,  au  figuré ,  ayant  pour  sujet  et 
po«r  régime  deux  noms  de  chose  inanimée. 
*  L'amertume  et  le-  dégoût  intérieur  <j[ui  ac- 

•  «ompa^neniientnéceaêaïxeuieni  Tatteniion  que 

*  l'on  feioii  sur  soi-même.  »  (  Voyez  mot.)  Pasc. 
«  La  circoncision  et  les  cérémonies  qui  Vac- 

»  eompagnoient.  —  Deux  circonstances  qui  ont 

»  accompagné  leur  chute.  »   (Voyez  venue,  )  Boss. 

«  Sa  voix  ,  sa  démarche ,  son  geste,  son  atti- 

•  tude  accompagnent  son  visage.  »    La  B&uy. 
[  Voyez  cheveu.  ) 

«  L«s  grâces  accompagnoient  j  u^qu'à  ses  refus.  » 

Fléchier. 
(  Voyez  difficulté ,  entreprise,  sagesse ,  verttt.  ) 
«  Le»  maux  qui  accompagnent  la  royauté.  » 

(  Voyez  paixi  )  Fénélon. 

«  Les  succès  continuels  qui  accompagnant  par- 
'  loiii  les  armes  du  roL  —  Le  seul  chœur  de 
«  ïoie  qui  accompupie  ses  victoires.  —  Toutes 

•  les  merveilles  qui  accompagnèrent  sa  vie. 
• — Les  signes  éclatans  qui  a  voient  accom- 
-  pagné  ses  victoires.  —  Les  signes  éclatons 
»  qui  avoient  accomjmgné  la  naissance  et  les 

*  commence  mens  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  — 
5*  Le  faste  qui  accompagne  la  grandeur  et  les 
*»  dignité:».  La  paix,  le  caluie ,  le  courage  qui 

*  iMxompfighèrent  iA  m^ri.    »  N^is. 
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(Voyez  air,  caractère ,  chant ,  église,  péché 
prière ,  sacrement ,  victoirt.  )  ' 

ce  Les  larmes  et  le  sang  qui  accompagnent  le 
»  char  des  conquérans.— Les  vices  qui  accom- 
»  />a^y7fe«^  presque  toujours  le  faste  et  le  luxe.  » 

d'Acuesseau. 

(  Vo3rez  conviction  ,  jugement ,  terme.  ) 
Puisseot  tant  de  malhenrs  accompagner  ta  vie  !     Coa. 
De  mon  heureux  rival  Raccompagnai  les  armes. 
Ose*  me  suivre ,  osex  accompagner  ma  fuite.        R  ac. 

Accompagner  de,  accompagner  une  cho«e 
d'une  autre,  c'est-à-dire  joindre,  ajouter  un» 
chobeà  uneautre.  Il  accompagna  »m  présenter  une 
harangue.  Il  accompagna  ses  remontrances  df 
menaces.  Ihut  ce  qu'il  fait ,  tout  ce  qu'il  dit,  il 
raccompagne  de  tant  de  grâces,  elc.  Dict.  de  l'A  c. 

«Ni  les  livres,  ni  vos  écritixres  saintes,  ni 
»  votre  évangile,  ô  mon  Dieu  ,  ne  peuvent  rien 
»  pour  commencer  ma  conversion  ,  si  vous  nVt- 
»  compagnez  toutes  ces  choses  d'une  assistance 
>j  toute  extraordinaire  de  votre  ^râce.  »    Pasc 

<t  La  discipline  militaire  et  Tordre  de  ia 
»  guerre  que  son  successeur  accompagna  de  cérc^ 
M  monies  sacrées.  »  Boss. 

«Ils  accompagnent  un  langage  si  extravagant 
»  d'un  geste  afiecté  et  d'une  prononciation  qui 
»  est  contrefeite.  »  La  Bruy. 

«  jéccom'pagnant  les  hoùnèurs  qu'elle  letïr 
»  faisoitd'un  air  de  grandeur  et  dinitlligence.  » 

Fl^chier. 

«  Le  bonheur  dont  les  dieux  ont  accompagné 
y>  ses  entreprises.  »  Fén. 

«  On  accompagne  souvent  la  miséricorde  c!c 
»  tant  de  dureté  envers  les  malheureux.  MAii>, 

«  Jamais  prince  w* accompagna  ses  dons  de  ta  Ji  t 
»  de  grâces.  )>     (  Voyez  mot.  )  Xovs. 

ACCOMPAGKÉ  ,  ^E    DE. 

«  Les  rois  accompagnés  de  gardes,  d'officiers,  v 

Pascal. 

«  Les  rois  de  Perse  marchoient  accompagnés  »/« 

»  leurs  femmes ,  de  leurs  euunqutîi  et  de  tour 

»  ce  qui  servoit  à  leurs  plaisirs.  — Une  phiiK 

»  accompagnée  de  coups  de  foudre.  »        Boss. 

De  ses  plus  braves  chefs  ga*eUe  entre  accampagn^^.  H. 

AccoMPAGKÊ  DE ,  au  figuré. 

«  Un  arrêt  de  raort  accompagné  de  toutes  ces 
»  circonstances  religieuses.  »  Pasc. 

(Voyez  cérémonie ,  désirs,  emporterpent.  ) 

«Une  ccâmie accompagnée  de  tendresse.  >5  Bos. 

«  U  y  a  peu  d'hommes  dont  l'esprit  soit  uc- 
»  compagne  d'un  goût  sûr  et  d'une  critique 
»  judicieuse. — 'Une  vie  accompagnée  (fuû  ex- 
»  trème  bonheur.  »  (  Voyei  jnériie.)  La  Bruy. 

«  Le  ciel  où  elle  se  présente  accompagnée  dt 
»  ses  bonnes  œuvres.  ?— Cette  majesté  accom/;a- 
»  gnée  de  tant  de  grâces.  »  Flécu. 

«  accompagné  de  sa  vertu  et  de  la  seule  di- 
»  gnilé  de  son  sacerdoce.  »  Mass. 

«  Tant  elle  est  accompagnée  de  grâces.  »  Fék. 

«  La  raison  accompagnée  de  toute  la  pompe 
»  et  de  tous  les  ornemens  dont  notre  langue  est 
)j  capable.  »  Rac. 

«  Une  dialectique  accompagnée  «Tune  abon- 
))  dance  et  d'une  variété  d  images,  etc.  (Voyez 
»  jiaitre.)  —  ^cvcompagné  de  sa  seule  vertu.  » 
(  Voyez  méthode.  )  d'Aguesseau. 

«  Une  confusion   accomixignée  son  veut    t'ii 
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»  plus  grands  malheurs. —Un  refikB  accompa-^ 

M  tr/ié  de  reproches,  v  Volt. 

(  Vo>  ez  lettre^  prêtent.  ) 
D«  nu  tènle  rerta  mourir  acecmpugnét.  CoR . 

Qaols  coups  accompagné»  de  regards  eflFroyables  !    R. 
De  sa  seule  innocence  en  vain  accompagné.       Kousi. 
Accompagné  far,  quand  la  personne  dont 
nous  sommes  accompagnes  nous  est  supérieure 
pour  le  rang  ou  la  qualité,  on  dit  mieux  oo- 
compaf^é  par  que  accompagné  de. 
a  Téléœaque  e»i  accompagné  par  Minerve.» 

ce  U  étoit  accompagné  par  tout  ce  qu'il  y  a  voit 
»  de  plus  grand  et  de  plus  distingué  à  la  cour.  » 

I>ansces  phrases /wr est  emphatique. 
ACCOMPLIR,  V.  a. ,  achever  entièrement,  ^c- 
complir  le  temps  de  son  bannissement.  Un  re- 
iijrieux  gui  a  accompli  le  temps  de  son  noviciat. 

^  ^  DiCT.  DBL  ACAD. 

a  Le  sacrifice  a  duré  toute  sa  vie  et  a  été  ac- 
«  compli  par  sa  mort.  »  Vasc. 

a  Quand  le  temps  arrêté  par  sa  providence, 
1»  sera  accompli.  —Tu  ne  fais  tin' accomplir  l'ou- 
»  vrageque  i'ai  commencé.  »  Bos». 

«1  Elle  n*a  plus  pensé  qu'à  aocomjt)&r  son  temps 
»  de  pénitence.  »  Fl^h. 

«  Pour  accomplir  cette  course.  i*    L«a  Brut. 
Les  temps  sont  «rcoinp/if ,  princesse  il  &nt  parier.  R. 

Accomplir,  mettre  à  exécution. ^cco/w/>//r 
un  dessein ,  une  promesse ,  une  obligation ,  un 
traité ,  un  vœu.  accomplir  un  mariage  qui  atfoii 
été  résolu.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  ainsi  qu'ils  accomplissent  tous  leurs 
»  devoirs.  —  >4ccomplir  les  commandcmcns  de 
»  Dieu.  —  accomplir  la  volonté  de  Dieu.  — 
»  ARn  d'accomplir  le  précepte.  —  Pour  accom" 
»  plir  la  loi.  -r  Qu'il  accompUsse  ses  bonnes 
»  résolutions.  »  v  ,       .       ^'^v* 

«  Accomplir  ses  premiers  desseins.  —  >/trom- 
»  plir  de  grands  ouvraf^.— Accomplir  le  bien 
»  que  Dieu  veut.  — Ce  que  les  philosophes 
»  n'ont  osé  tenter ,  ce  que  les  prophètes ,  etc. , 
»  douze  pécheurs  l'ont  accompli.  -?•  Dieu  accomr- 
v  plitwi  parole.»  .    ^*^'«. 

«  Idoménée  accomplira  ces  conditions.  »  Fé». 
»  Pour  accomplirvm  volontés.  »        Fléch. 
a  Vos  vengeances,  6  mon  Dieu,  ne  sont-elles 
»  pas  encore  accomplies  t  »  Mass. 

«  Il  ne  se  pressoit  pas  à'accomplir  ses  pro- 
»  messes.  »  Volt. 

Qae  peut- on Bi*ordonner que monhn» u*0ccomp/isse?  C. 
B  ésof  a  d*act  omplir  ce  cr  nel  sacrifice .  R  A  c . 

(  Voye  '  otdre  ^promesse ,  serment,  ) 
AccoM  i  iR  ,  effectuer ,  réaliser.  J'espère   que 
Dieu  acc*rr.pUra  vos  désirs.  Jésus-Oirist  a  accom- 
pli les  prophéties.  Dict.  de  l'Acad.  ^ 

«  Ainsi  fut  accompli  de  point  en  jwint  l'an- 
»  cien  oracle  de  Jacob. — La  maison  de  David 
.  »  a  accompli  sa  destinée.  —  Pour  accomplir  tn 
»  lui-même  une  si  funeste  prophétie.— Dieu 
M  qui  s'est  montré  si  fidèle  en  accomolissanl  ce 
»  qui  regarde  le  siècle  présent ,  ii*4e  sera  pas 
>»  onoins  à  accomplir  ce  qui  regarde  le  siècle 
»  futur.  »  Bo^: 

a  rai  accompli  U  prédiction.  »  *ek. 

<  Atcomp/i'^tant  ainsi  ce  que  le  plus  grand 
3  philosophes  a  voit  dit  autrefou.  d  Aovess. 
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Cependant  tous  pQiiTez  accomplir  vos  souhaits.  Coti  . 

s'Accomplir  ,  v.  pron. ,  dans  le  sens  d'effec- 
tuer. Le  traité  qu'ils  avoient  fait  n'a  pu  n'en  • 
complir.  Si  ce  mariage  s'accomplit.  Si  vos  d^str, 
s'accomplissent.  Toutes  Us  prophéties  s'accom- 
pliront. Dior.  DE  l'Acad. 

a  Tout  ce  que  cet  apôtre  avoilprédil  s'est  ac 
»  compli  de  j)oinlen  point.— Tant  deprédic- 
»  tions  si  visiblement  accomplies  nous  fonl 
»  voir  qu'il  n'y  aura  rien  qui  ne  s'accomplisse, 
»  —  Sa  promesse  s'accomplit  tôt  ou  tard.  —  Lej 
»  prophéties  qu'ils  avoient  vu  s'accomplir  si 
»  visiblement  sous  leurs  yeux.  »         Boss. 

«  On  a  vu  s'accomplir  en  sa  personne  Ici 
»  souhaits  de,  etc. — C'est  ainsi  que  s'acvom- 
»  plissoient  les  desseins  de  Dieu.—  Que  la  vo- 
»  lonté  du  n&igVLtMX  s'accomplisse,  »    Flèch. 

«  L'histoire  du  songe  de  Daniel  s'accofnplii 
»  une  seconde  fois.  Vos  promesses  s'accompli- 
ra Tont.—Que  vos  vœux  et  les  nôtres  s'acvom- 
»  plissent,  »  Mass. 

Ce  livre  dont  je  toî 

Tant  de  prédictions  s*Mccomp/ir  devant  mol-  R.  i^JUs. 

(  Voyez  oracle ,  sacrifice.  ) 

M  es  présages  t*acconipIlss€nt.  Bo  I Z. . 

Accompli,  ie,  participe.  //  a  trente  an»  ac-. 
oompHs.  DiCT.  DE  L  Acad. 

a  Depuis  douze  siècles  presque  accompUs,  — 
»  Les  temps  de  confusion  ne  sont  pas  encore 
»  accomplis,  —  Vous  avez  vu  ce  terme  accompli 
»  à  la  venue  du  Messie.  —  Ce  dernier  temps 
»  étant  accompli.  »  Bossuet. 

a  U  ne  faut  pas  vingt  années  accom- 
»  plies  pour  voir  changer  les  hommes  d'opi- 
»  nionsur  les  choses,  etc.--  U  y  a  deux  mille 
»  ans  accomplis  que  vivoit  ce  peuple  d'A- 
»  thènes ,  etc.  »  La  Bainr. 

Écontea  ,  dieux  du  ciel  ,  les  temps  sont  accomplis.  R. 

Accompli,  effectué,  exécuté. 

a  Je  vois  la  religion  chrétienne  ou  je  trouv< 
»  des  prophéties  accomplies.  »  Pasc. 

»  L'un  prédit  ce  que  l'auUc  fait  voir  accomr 
»  pli.  »  ^o«. 

»  L'oracle  étant  accompli.  »  FEn. 

a  Elle  voyoit  en  vous.  Monseigneur,  tou< 
»  ses  vœux  accomplis.  »  Fl^ch. 

«  Les  ordres  les  plus  sûrement  accomplis  son! 
»  ceux  que  ,  etc.  »  (  Voyez  ordre  ,  désir.  )  Mass, 
L*oracle  est  accompli  ,  le  ciel  est  satisfait. 

î.es  prodiges  fameux  ,  accompli»  en  no»  J  ours.      R  A  c. 

Ou'en  on  litn ,  qu*eu  uu  jour  ,  un  seul  fait  accompli. 

^  BOIL. 

Accompli  ,  parfait  dans  son  genre.  Une  beaitfi 
accomplie.  Un  ouvrage  accompli.  Dict.  de  l  Ac, 

«  Nous  laisserons  les  sciences  dans  un  elal 
»  plus  accompli. —  Vne  méthode  encore  vUu 
»  accomplie.  — tJn  ordre  absolument  accompli.  » 

Pascal. 

«  Seize  années  d'une  prospérité  atco/7Vj//V.- 
»  L'image  d'une  vertu  accomplie,  »        Bos*. 

«  Un  mérite  iTés^acmmpli.  »         La  BEinr . 

(  Voyez  c//o/.r ,  éloge ,  modèle.  ) 

Accompli  .  se  dit  aussi  d'une  personne. 

«  Le  roi  Henri  VIII ,  prince  en  tout  le  rest< 
w  accompli.  —  La  France  U  vit  alors  accompi* 
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9  partes  derniers  traits. —  Un  roi  atxompU.yi 

B088UET. 
«c  Le  capitaine  n*e8t  pas  accompli ,  si ,  etc.  » 

Fléch» 
«  Un  des  hommes  les  plus  aocompUn  dans  la 
»  vie  civile.  »  Màm. 

Kt  Toit-on  soas  It  elel  prince  plas  accompli?    CoE. 

ACCOMPLISSEMENT,  *.  m.,  achèvement, 
exécation  entière,  réalisation.  L'accomplisse-' 
ment  itun  tUaêein ,  d'un  ouvrage',  F  accomplie 
•ornent  de  sa  parole ,  d'une  promesse ,  cPun  vœu, 
JJmxomphatement  de  nos  désirs ,  de  nos  espé^ 
nmces,  de  nos  voeux,  L'accompUssemeni  ttun 
traité.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Leur  sacrifice  a  reçu  son  accomplissement 
»  et  son  cooronnement.  »  Pasc. 

«  Dieu  lui  réservoit  V accomplissement  du 
1»  S^and  ouvrage  de  la  religion. — Ils  voient 
»  Vaccompiissement  des  menaces  de  Dieu.  — 
»  L  iÊceompUseement  des  conseils  de  Dieu.  »  Boas. 

(  Voyez  promesse,  ) 

«Voye»  <;ueUe  sërënitë  cet  accomplissement 
»  de  ses  désirs  répand  sur,  etc. »      La.  Bauv. 

(  Vc^ex  sérénibL) 

«  Ne  trouvant  aucune  résistance  dans  Toc- 
»  txmtplisêement  de  leurs  volontés.  »     Fléch. 

«  Les  principaux  instrumens  dont  Dieu  se  ser- 
^  vit  poor  Vaccompiissement  de  ses  desseins.  — 
»  Vmxompiisaement  de  ce  devoir.  »        BiAss. 

c  Le  panait  accompliêsement  de  vos  devoirs.  » 

D*AGUE5flBAV. 

hscsmrhnsBMsn  ,  en  parlant  des  prédic- 
lioBs,  etc. 

c  Q«e  Ton  considère  Vaccompiissement  admi- 

>  EshJe  de  ces  prophéties.  — Le  hasard  en  appa- 

»  lesce  fut  la  cause  de  Vaccompiissement  du 

»  m^kn.  n  Pasc. 

^  Ltt  voies  se  préparoient  insensiblement  à 

*  icavjci  accomplissement  des  anciens  oracles. 
»  —Us  pr<jphétie8  du  peuple  de  Dieu  ont  eu 

*  on  acxvmplissement %i  manifeste,  etc.  —  Tout 
^  te  peuple  admira  Vaccompiissement  de  Fora- 
»  de  de  Jérémie. —  Je  vou  Vaccompiissement 
>  de  cette  parole  du  prophète.  — ^Pàr  un  si  vi- 
^  *il^  accomplissement  des  anciennes  prophé- 
^  'f**- 7- Cette  prédiction  qui  devoit  être  sui- 
^  vie  d'an  si  prompt  accompUseement,  »  Boss. 

ACC4)RD,  s.  m.  j  convention,  accommode- 
meaL  Faire  un  accord,  Dior,  de  l'Acad. 

«  Bomr  entendre  Vaccordàe  vos  opinions.»  Pa«. 

«  Les  vainqueurs  firent  divers  accords  et  di- 
»  vers  partages.  »  Bow. 

«  Vaccomd  coodu  entre  la  France  et  TAlle- 
«  o^e.  »  Fléch. 

<  Tout  accord  entre  le  mensonge  et  la  vé- 

*  nié  se  fait  toujours  aux  dépens  de  la  vérité 
»»«a».i>  Mass. 

<  fi  partacea  avec  lui  par  un  cuxord  bizarre 
»  «  duchés  de  Hobtein ,  etc.  »  Volt. 

i.t  wrtot  évitts  un  è^ageteux  mceard.  Bon, 

Aocen»,  union  d*eiprit,  conformité  de  vo> 
lo^té.  /Ar  on/  totsjours  vécu  dans  une  grande 
Urnson ,  dans  un  parfait  accord,  Dicr.  de  i/AcAp. 

^âitekaéBM  Mvor^rèfner  parmi  Ut  hommes.  R././. 

o'AocGui, expression  adverbiale  ;  on  dit  :  être 
daetord,  demeurer  d'accord,  mettrs  d'accord , 
twiUr  €t accord. 
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I  «t  Je  lui  dis  que  les  ianséutstes  éloient  d'ac-^ 
]  »  co/W du  pouvoir  qu'ont  les  justes, etc. —  tls 
»  hOXLi 'd'accord  avec  les  jésuites  d'admettre  un» 
»  grâce  suffisante.' — Quand  vous  èt^  d'accord 
»  avec  les  jésuites  toudiant  le  mot  de,  etc.  — 
»  Les  docteurs  et  les  conciles  sont  (f  accord  ^ 
»  comme  d'une  vérité  certaine ,  que  la  péui- 
»  tence  doit  être ,  etc.  —  En  quoi  vous  été»  tous 
»  d'accord,  y>  Pasc. 

«  Les  auteurs  profanes  ne  sont  pas  d'accord 
»  sur  son  histoire.  —  Licinius  qui  éioit  d'oc- 
»  co/t/ avec  Constantin.  »  Boss.. 

c(  Les  vents  semblent  être  d'accor.i  avec  son 
»  zèle.  »  Fléch. 

«  Les  Ty  riens  sou  t  parfaitement  rfaccon/ en- 
»  tre  eux.  — Tant  desavans  qui  ne  sont  jamais 
»  d'accord  entre  eux.  »      .  Fén. 

«  Us  n'étoient  pas  (f occo/y/  entre  eux  sur  cette 
»  loi.  —  Sans  examiner  si  ITliade  d'Homère  est 
»  d'accord  avec  votre  règle.  »  Volt. 

«  La  forme  à\\  corps  et  le  tempérament 
»  sont  à^ accord  avec  le  naturel  (  dans  le  chat)i,  » 

BuwoK. 

SBMBURBR  D*A0C0RD.  ^ 

ce  II  n'y  a  presque  point  de  vérités  dont  nous 
»  demeurions  toujours  d'accord,  —  Ne  somme» 
»  nous  pas  demeurés  d'accord  de  ne  point  ex-^ 
»  pliquer  ce  mot. — Je  demeure  d'accord  que 
y>  tout  le  monde  a  des  grâces  suffisantes.  —  II» 
»  ne  demeurent  pas  d'accord  que  ces  auteurs 
»  aient  soutenu  celle  hérésie.  »  ,  Pasc, 

Bossuet  met  aussi  le  que.  a  Tout  le  genre  hu- 
»  main  demeure  d'accord  grw'il  n'y  a  rien  de 
n  plus  grand  ,  etc. — De  tous  nos  défauts  celui 
»  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  cfac-' 
»  cord,  c'est  la  paresse.»  LaRoch. 

«  Idoménécnepouvoit /iwnew/vrcfoocco/irfsur 
»  ce  que  le  fils  d'Ulysse  lui  disoit.  »       Fén. 

BUSTTRE    o'AcCCtRD. 

»  Voilà  ce  qui  met  cPacoord  Scipion  et  Anni- 

»  baL  »  ,        Ffejr. 

paxoItre  d'Accoxd,  sembler  d'Accord. 

«  Si  tous  les  objets  qui    nons  environnent 

»  paraissent  d'accord  avec  notre  corruption.  »  M. 

c(  Le  sentiment  d'Arnaud  et  des  jcinsénistes 

»  sembhit  trop  d^accord  avec  le  pur  calvinisme.» 

Voltaire. 
TOMBER  d'Accord  ,  voir  d'Accord. 
c(  Nous  tomberions   bien   plutôt   d'accord, -t- 
«  Voilà  la  première  fois  que  je  vous  vois  cfoc- 
»  cord,  ».  Pasc. 

d'uk  comsiuv  Accord. 

«  Tous  nos  pères  enseignent  cT/^  com/TMm  ao- 
»  cord  que  c'est  une  erreur,  etc.  »        Pasc. 

«  C'est  ce  qu'enseignent  d'un  commun  accord 
»  tous  les  saints  docteurs.  »  Boss. 

(Voyez  les  verbes  annoncer,  immoler ,  pré^ 
férer ,  rapporter,  résoudre,)     • 
Les  moins  sévères  lois  en  ùe  point  sont  tTaecord. 
Je  Tenz  mettre  d'accord  ramonr  et  la  naturo.      CoR. 
Xipbarès  ,  mon  rirai  !  et ,  daceord  arec  Ini , 
La  reine  anroit  osé  me  tromper  anjoord'hui. 
^ovA-rAtd" accord  tons  deux  pour  me  mettre  à  la  géne^ 

Kac. 
8nr  Targent ,  c'est  font  dire  .  on  est  déjà  d'accord. 
Qa'en  tout,  areo  soi-<mê|ne ,  il  se  montre  daceord.  B. 
Accord  .  convenance ,  proportion ,  juste  rap- 
port de  plusieurs  choses  ensemble.   Il  y  a  un 
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meneiUeux  accoftl  entre  toutes  îeè  parties  du 
monde  ^  entre  les  parties  du  corps  humain,  » 
DiCT.  DK  l'Acad. 
Accord,  en,  musique,  union  de  deux  ou  de 

Î plusieurs  sons  entendus  à  la  fois,  et  formant 
larmonie.  y^cconi  d'insirumens,  y^ccords  de 
voix ,  bel  acœrd.  Acconls  harmomeux.  Accord 
parfait.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Celte  musique  généreuse  dont  les  nobles 
»  accords  élèvent  J'e^sprit  et  le  cceur.  »      Boss. 

«  Ce  musicien  qui ,  après  m'avoir  enchanté 
»  par  ses  accords  y  semble,  etc.  »       La  Bruy. 
(  Voyez  remettre,  ) 

«Quand  elle  veut  t  irer  de  sa  lyre  les  plus  tendres 
»  accords,—-  L'on  entendoit  les  tendres  accords 
>>  d'une  voix  avec  une  lyre.  —  Les  doux  accords 
»  de  sa  voix  et  de  sa  lyre.  — La  première  des 
»  nymphes  joignit  les  accords  de  sa  lyre  aux 
»  douces  voix  de  toutes  les  autres.  »      Yks. 
Aux  accords  d'AoïpUioa  les  pierres  se  moaTOÎent.    B. 
l'évites  de  vos  sons,  prétex-nioi  le$  accords.       I^AC. 
Mes  chants  vont  seconder  les  accords  de  ma.  lyre-Rous. 
ACCORDER ,  V.  «. ,  mettre  d'accord ,  en  bonne 
»  ihtelligence.  Accorder  les  esprits,  accorder  les 
»  vœuj.  h  13icT.  DE  l'Acad. 

«  J  etois  fatigué  de  me  trouver  toujours  entre 

»  deux  hommes  que  je  neponvoisocconn&'r.wFÉN. 

«Comment  occon/rr  des  intérêts  si  contraires.» 

lies  arbitres  ,  dis-tu  ,  nous  pourront  accorder.  BoiL. 

Accorder  avec,  concilier  avec. 

«  Quel  autre  prince  a  mieux  connu  cet  art 
)>  obligeant^  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se 
))  dégrader,  ut  qui  acconle  si  heureusement  la 
»  liberté  avec  le  respect  ?  »  Boss. 

«  Placez-le  dans  une  situation  où  il  puisse 
-»  accorder  sa  passion  avec  l'estimé  publique , 
5),  il  ne  s'embarrassera  guère  de  Vaceorder  avec 
»  son  devoir,  w  Mas. 

Quelquefois  la  conjonction  et  tient  la  place 
de  la  préposition  avec, 

te  A  Dieu  ne  plaise  que  par  une  fausse  com- 
»  plaisance,  je  tache  d'accorder  Vesnril  du  siècle 
î>  et  l'esprit  de  J.-C.  contre  les  règles  de  l'évan- 
»  g»le.  »  FLicu. 

«  11  (Corneille  )  arrorr/p heureusement  la  vrai- 
»  semblance  et  le  merveilleux.  »         Rac. 

(  Discours  à  l'Académie  françoise.  ) 

«  Louis  XIV  pouvoit  accorder  ce  qui  parois- 
»  soit  de  la  bienséance  et  de  la  politique,  en  ne 
î>  se  hâtant  pas  de  reconnoi  tre  le  prince  de  Galles 
;»  pour  roi  d'Angleterre.  »  Volt. 

P'AJbe  avec  mon  amour  ,  j'arrcrdbû  la  querelle,       C. 
>  Mon  cœar  plein  de  ce  nom  ,  n^osoit ,  je  le  eonfesse  , 
yiccord0r  iànt  d'amoor  avec  tant  de  ieunesse. 

Comment  peut-on 

Avec  tant  de  colère  ,  accorder  tant  d'amour  ? 

>  i  je  saura!  peutrôtre  accorder  quelque  jour  , 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amonr.    R. 

Vous  saurez  accorder  rolre  amour  et  ma  gloire.  COR. 

Accorder  ,  en  parlant  d'opinion ,  de  doctrine, 
de  loi.  Oter l'apparence  de  contrariété,  de  contra- 
diction. Accorder  les  écritures.  Il  n'est  pas  facile 
d'accorder  ces  deux  passages.  Comment  accorder 
•  ttmt^s  les  lois?  Dic.  de  l'Ac. 

«  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  contradictions  apparentes.  —  Pour  accorder 
>)  ces  contrariétés.  »  Pasc. 


ACC. 

«  Nous  accorde/vns  aisément  ces  deux  propo- 
»  silioiissicoiitrairesparunetroisieme maxime. 
»  —Ce  déuombremeut  des  rois  d'Assyrie  qui!  i 
»  est  aisé  d'accorder  avec  l'histoire  sacrée,  n 

'  Boss. 
Arcordez  ces  discours  que  j*ai  peine  à  compreudre. 

Co&. 
Accorder  à  ,  ajuster  à. 
«  Acconler  les  discours  à  l'inconstance  de  no» 
»  câpriers.  »  pAec. 

«  Comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  ces 
»  joyeuses  solenniléî,  à  cet  appareil  de  cércino- 
»  nies  funèbres  ?  »  Flêck. 

s  Accorder,  v.  pr.  ^  être  d'accord,  d'intelli- 
gence ,  de  concert. 

«  O  corps,  ennemi  llalteur,  ami  dangereux» 
))^  avec  lequel  je  ne  puis  avoir  ni^uerreuipaix, 
»  parce  qu'à  chaque  moment  illaut  s'acconUr 
»  et  à  chaque  moment  il  faut  rompre.  —  Les 
M  ariens  ne  pouvant  s*accorder  entre  eux.  » 

Bossui:t.       I 
«  Les  a u  très  nat ioiis  ne  pouvan t  s'accojder  en- 
»  semble.  —  Deux  scélérats  ne  s'accordent  qvi^ 
»  pour  faire  le  mal.  »  F  ta, 

«  11  fut  stipulé  que  le  czar  et  le  roi  de  Suède 
»  fcroieut  la  paix,  s'ils  e^  avoient  envie,  e^ 
M  s'ils  pouvoient  s'acconler.  »  Volt. 

Deux  fils  inrortnnés  qui  ne  s^accordent  pas. 
Kéunissons  trois  coeurs  qui  n'ont  pu  s*accorder.     "Khc* 

s'Accorder  avec. 

«  Un  auteur  plus  ancien  que  Thucydide  s'ac 
»  corde  avec  lui.  »  Bost». 

«  Ainsi  Ton  «'occo/Tife  mal atrc  soi-même.  Ion 
»  que  ,  etc.  »  Labruy. 

«  De  grâce,  flcco/Yics-vouscrc^ec vous-même. 

Fén. 
ce  Soit  qu'il  ne  s'accordât   pas  avec  les   ro 
»  de  Pologne  et  d'Angleterre.  »  Volt. 

Avec  qui  semble-t-elle  en  secret  s'accordar? 
Sans  savoir  «i'son  cœur  s^accorde  avec  le  mien.   K  Ac. 

s'Accorder  à,  s'Accorder  davs,  s'Accorder  sua 

«  Les  évangélisles  s'accordent  à  nommer  sai  n 
»  Pierre  devant  tous  les  autres  apôtreô.  » 

(t  Une  armée  composée  de  peuples  divers  qii 
»  s'accordoient  à  entendre  les  ordres  de  leur  géu^ 
»  rai.  »  Boss. 

«  Us  s'accorde/d  tous  à  le  savoir  (  le  Cid ,  ) 
»  prévenir  au  théâtre  les  acteursqui  le  récitent, 
La  Bruyère.  , 

«  Us  s'accordaient  tous  à  demander  Texpulsio 
»  deMazarin.  —  On  s'accorde  ànomxxLtt  bâta  il  J 
»  cette  journée  si  vive  et  si  meurtrière.  » 

Voltaire. 

«  Elles  »'acco/rfo/p/f^ sur-tout  dans  la  sage  poli 
»  tique  de  tenir  entre  elles  une  balance  égal 
w  de  pouvoir.  »  Volt. 

S' accorder  dans  ^  se  dit  de  la  conformité  de  con 
duite,  de  vues,  de  desseins.  S'accorder  sur  ^  i 
dit  de  la  conformité  d'opinion  ;  ainsi  on  dim 
«  Les  factieux ,  .quoique  divisés  d'opiuion.  8V< 
ï)  cordoient  dans  le  dessein  de  changer  la  roriu 
»  du  gouvernement.  Les  historiens  ne  s'accot 
»  dent  pas  sur  les  causes  de  cette  guerre,  su 
»  les  motifs  de  la  conduite  de  ce  prince.  » 

s'Accorder  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  cboa 
inanimée. 

«  C'est  par  ce  moyen  que  s'accçrdent  tous  ce 
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A  ce 

ri*»f»s  de  Tccriture  qui  semblent  les  plus 

;^W"*.  »  Pasc. 

ljs  anciennes  versions  ne  sWcotxlent  iws. 
-Mon  récit    ue  a'acvorde  guère  av^c  ce  que 

-a*  nronte  cet  auteur.  — La  vraie  gloire  ne 
,  'nt  s'accvrtirr  quavfc  le  mérite.  »      Boss. 
r-ui  cp  qui  favorise  leur  élévation  s'accorde 

\  ours  iu^ec  leuf  conscience.  »        Mass. 

(  !aiise  qui  ne  jt'acronfe  ni avfc  l'ancien  usage 
-'.  1  église,  ni  avec  la  discipline  présente.  » 

d'Ao. 
■  f-f^  renonciations  ne  sont  efficaces  que  Jors- 
;  c  Hutérèt  commun  continue  de  s'accorder 
•  dles.  —  Cette  simplicité  qui  s'accorde  si 
Ira  (BTT  le  génie.  »  Volt. 

4^scbe  t*mcrord<  «Tec  la  voix  pabliqne. 
" ■  irrité  t* accorde  «Tec  la  renom niee. 
:  ^»e  taroix  s*accorde  arec  ce  que  j*écr!f.     71 AC. 

•UcDaont ,  octroyer,   concéder.  Accorder  un 
'   .  *me  grâce  ,  une  Jàvtur,  tm  priviiêge, 
Dic.  DE  l'Acad. 
Il  refuse  à  quelques-uns  ce  qu'il  accorde  à 

•  -ulre».  »  Pa5c. 
Qae  peut  se  refuser  la  foi  blesse  humaine, 

Wi^qoe  le  monde  lui  accorde  tout?  » 

BOSSUET. 

'  U  accorde  plus  qu'on  ne  lui  demande.  — 
^•Wopllra»te  mourant  se  plaignoitde  ce  que  la 
-Jiurt  a  voit  accorde  aux  cerfs  cl  aux  corneilles 
ne  TIC  si  longue.  —  On  reçoit  le  reproche 
'-la  distraction  et  de  la  rêverie,  comme  s'il 
•fcsccrorrfw'/  le  bel  esprit.  »  La  Bkuy. 
^  li  acœrdoit  avec  bonté,  et  refusoit  même 
^ïfc  grioe.  »  Flécu. 

^tnegrice  plut6t  arrachée  par  l'iraportu- 
^  aaé  qu'elle  iiest  accordée.  — 1«  temps  que 
'  i^Waié  du  iuge  lui  accorde.  —  Dieu  m'rtc- 
ï  "^firaçeut-être  un  jour  une  mort  aussi  glo- 
>  i»œe.  »  Volt. 

^  <7«io  mots  câliance ,  amitié  y  appui ,  bien, 
'-'•Hiùam,  ftjrtâolation  ,  délai,  demande ,  difrnité, 
*"^.  émit  ^  emploi ,  faveur,  grâce,  honneur, 
^•*iiê ,  jour,  paix ,  pàtce  ,  présent ,  protection, 
p^KérUé ,  repa^ ,  récompense ,  sagesse,  secours, 

•  »/î» ,  titre  ,  tribut  ,vie  ,  victoire.  ) 

'  ^tn  ks  dignités  que  tn  ni*as  demandées  , 
le  le*  ai  sur  Theore  et/sans  peine  accordées.     CoR. 

"  ^>-}c  ao  saperbe  Achille  accorder  la  victoire.  Kac. 
Ta  ro«  ^i  raTÏt  par  contrainte  , 
Ce  7«tf  Tamo u  r  doi t  accorder.,  E  o  V  Si . 

L<  c»el  t  a-t-Q  encore  accordé  trop  de  jonn.  R ac.  /./". 

ï-^  r^ime  indirect  est  quelquefois  un  iufi- 

*  Les  dieux  ne  lui  ont  pas  accordé  de  revoir 
«patrie. —  Je  ne  le  laisserai  point  aller  qu'il 

'  -tf  m  ail  accordé  de  vous  suivre.  »      Fén. 

•  t  tî  vooa  mCmec^rdéM  de  monrir  an j  onrd*bu i .       (j OB . 

^«  verbe  prend  aussi  pour  régime  direct  un 
t-  m  de  personne. 
'  On  lut  contraint  d'orconfrr  au  peuple  des 

•  nïi^iilnits  particuliers.  »  Bgws. 

•  Les  chef»  de  Tarmée  s'assemblèrent  dès  le 
•'.adtrmain  pou r oecon/er un roiauxDaunietis  » 

Fénélok. 

*  ^e  prince  que  vous  aviez  accordé  à  nos 
*ax.  »  Mass. 
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«  Le  vaissonu  ,  et  les  officiers  furent  accordé* 
»  sans  délibérer.  »  Volt. 

Une  des  manières  les  plus  élégantes  d'employer 
ce  verbe,  est  de  lui  donner  pour  régime  indi- 
rect un  nom   de  chose  inanimée. 

«  Une  gràcp  que  l'Eglise  n'accordoit  qu'à  leurs 
»  longues  prières.  »  Pasc. 

a  Ce  qu'il  n'avoil  accordé  ni  à  la  reconnois- 
»  sauce  qu'il  avoit  pour  son  bienfaiteur,  ni 
»  au  respect  qu'il  devoil  à  la  plus  grande  reine 
»  du  monde,  w  Fléch. 

(  Voyez  obtenir.  ) 

«  Les  biens  que  les  dieux  avoient  accordés  à 
»  sa  vertu.  »  Féh. 

a  Ce  que  vous  êtes  obligé  à'accorder  aux  be- 
»  soins  indispensables  du  corps,  aux  devoirs 
»  de  votre  état ,  aux  événemens  imprévus,  aux 
»  bienséances  inévitables  de  la  société.  —  Ils 
»  peuvent  tout  au  plus  arcorr/(pr quelques  larmes 
»  à  son  malheur.  — Le  moment  que  vousocco/^ 
»  fi^  à  la  religion.  —  Des  délassemens  accordés 
»  au  travail.  —  Nesenoiurrîsiant  que  de  «impies 
»  légumes,  et  n'au-ordant  qnk  rhôspitalité  une 
»  nourriture  plus  délicate ,.  c'est-à-dire,  l'usage 
»  de  la  viande.  »  Mass. 

«  Accorder  la  iustice  non  aux  prières,  mais 
»  aux  raisons  des  parties.  —  On  accorde  aux 
»  emplois  le  respect  que  l'on  refuse  à  la  per- 
»  sonne.  »  d'Aguss. 

Aecorle*  cette  grâce  anx  larmes  d'une  mèrt. 
Sa  grice  à  tos  désirs  poaToit  être  accordée. 
Le  ciel  peut  à  nos  plears  accorder  ton  retour.      Rac. 

Accorder  que.  PttUon  accorda  donc  à  celui-' 
ci  qu'il  iivit  dans  le  corps  cfun  homme. 

Fékéloh. 

Celte  construction  est  rare. 

Accorder  que ,  se  prend  plus  souvent  dans  un 
autre  sens.  (Voyez  page  46 ,  ire.  colonne.  ) 

s'Accorder  à,  c  est-à-dire,  ^\xe  accordé  à. 

tt  C'éloit  uniquement  à  ses  vœux  quedevoit 
»  s'accorder  une  paix  ferme  et  générale.  » 

Flèchier. 

<c  Comme  cette  dignité  ne  s'accorde  pas  tou- 
»  jours  au  mérite.  »  d'Agues. 

s'AccoRDEa ,  s'Accorder  l'uk  a  l'autre. 

«  Les  deux  ennemis  furent  con train ts  de  «'ac- 
»  corder  une  suspension  d'armes.  »        Volt. 

s'Accorder  a  soi-même. 

«  Qui  vous  a  passé  cette  définition  ?  sont-ce 
»  les  loups ,  les  singes  et  les  lions?  Ou  si  vous 
»  vous  l'êtes  accordée  à  vous-même?  » 

La  Bruyère. 

Accorder  à,  attribuer  à.  ^ 

tt  Tout  favorise,  au  contraire ,  une  jeune  per- 
»  sonne  jusqu'à  l'opinion  des  hommes ,  qui 
»  ni  ment  à  lui  accorder  tous  les  avantages  qui 
»  peuvent  la  rendre  plus  souhaitable.  — Accoi^ 
»  lier  à  de  bonnes  entreprises  de  meilleurs  mc»- 
»  tifs.  —On  lui 6te  jusqu'à  la  science  des  déUil; 
»  que  la  voix  publique  lui  accorde.  » 

LABauYiaB. 

«  C'est  le  seul  avantage  que  ses ennenais  même  V 
»  sont  forcés  de  lui  cuxorder.  »         d'Aoues. 

On  dit  de  même  :  Cestun  talent  que  tout  • 
trvmde  lui  acconf^'^ 

Accorder  ,    ntminoUre  pour  vrai. 

Je    rous    aca)r:u    cette    proposition.  —   Ce^t 
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une  vérité  de  fait  qu'il  faut  que  vous  m'accor- 
diez, DiC.  4>E  L*Ac. 

a  Quand  la  lumière  naturelle  est  arrivée  aux 
»  premières  yéritës  connues ,  elle  s'arrête  là  et 
»  demande  qu'on  les  accorde.  —  Ces  principes 
»  étant  accordés,  —  Il  su  Hit  présentement  que 
»  vous  ra*accordiex ,  que  ce  n  est  pas  pécher.  » 

Pascal. 

(c  Si  yaccorde  que  dans  la  violence  d*nne  pas- 
»  sien  on  peut  aimer  quelqu'un  plus  que  soi- 
»  même ,  etc.  —  Du  moins  faut-il  m'occo/rferque 
»  ce  qne  )  appelle  mon  esprit  est  une  chose  qui 
»  pense.  »  La  Bruy. 

Ooi ,  yaceorde  qa*AagDSte  à  droit  de  conserrer 
J/empire CoK. 

ACCORTISE,  â,  /.,  humeur  complaisante, 
accommodante.  * 

a  Vavcortiêe  iialienne  calma  la  vivacité  fran- 
]»  çoise.  »  Volt, 

Ce  terme  est  peu  usité. 

ÂCCOURCIR ,v,  a.,  rendre  plus  court ,  re- 
trancher de  la  longueur  ,  soit  au  propre,  soit 
au  Açuré.  Accourcir  une  robe ,  un  manteau,  Ao- 
courcir  d'un  pied,  Acoourcir  un  ouvrage,  un  die- 
cours ,  une  scène.  Si  vous  allez  par^ ,  vous  accoure 
cirez  votre  chemin,  La  chaussée  accourcU  le  che^ 
min  d'une  lieue^  Dict.  db  l'Acad. 

«  Les  parques  ont  accourci  le  fil  de  ses  jours.  » 

Fénélov. 
'  «c  Le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  acœurci.  » 

Fléchibr. 

5et  gviffei  Tttnemeat ,  par  Pauort  ueeowcie* , 

8e  rallongeât  déjà BoiL. 

s'ÀccouRcm ,  devenir  plus  court.  Les  jours 
eommencent  à  s*accourcir, 

it  Je  souhaitai  que  ma  vie  put  s*accourcirpovit 
arriver  à  une  si  estimable  vieillesse.  i>     Fiw. 

ACCOURIR  ^v,  /f . ,  venir  promptement  en  un 
lieu  où  quelque  chose  nous  attire ,  nous  appelle. 
Accourir  en  diligence ,  en  grande  hâte.  Accourir 
€Ui  besoin.  Accourir  enfouie.        Dict.  de  l'Ac. 

Ce  verbe  se  conjugue  comme  courir  y  excepté 
qu'il  reçoit  indifieremm^t  l'un  ou  l'autre  des 
verbe3  auxiliaires.  J*ai  accouru ,  je  suis  accouru. 

(C  Accourez  puissances  du  siède  ^  voyez  dans 
»  quel  sentier ,  etc.  —  Accourez  ,  peuples ,  venez 
y>  contempler  dans  la  première  place  du  monde, 
»  la  rare  et  majestueuse  beauté  d  une  vertu  tou- 
»  jours  constante.  —  Elle  accourt ,  elle  lui  ar- 
»  rache  cet  innocent  animal.  — Titus  accourt, 
»  Titus  commande  qu'on  se  hâte  d'éteindre  la 
»  flamme  naissante. —  Athalie occou/i  au  bruit 
»  pour  dissiper  la  conjuration.  »  Boss. 

«  Il  accourt  tout  hors  d*haleine.  »    LABamr. 

n  II  cria ,  on  acconnU.  —  Toutes  les  oinbres 
»  accouraient  pour  considérer  cet  homme  vivant. 
»  —  Tous  les  rois  alliés  accoururent.  »      Tix. 

«  Le  prince  Eugène  accourut  dlialie.  —  Le 
»  maréchal ,  tn  accourant  de  sa  aauohe  à  son 
»  centre  ,  fut  blessé. —  Quelques  ofiicters  aoeo{#- 
»  rurent  autour  de  lui.  »  Volt. 

Taeeours  pour  toqs  an  faire  un  faneste  rapport.     C. 
4*  crois  Toir  les  rochers  accourir  poar  m'entendre. 
Un  la  voit  aossitôt  accourir,  s*empresser.  BoXL. 

Accopua  à ,  AcoomoR  dans  ,  Accovbjr  sua , 
AccouiUB.  vsas. 


Aœ 

a  On  voit  Gratien  accourir  à  lui  (à  Yalcntr- 
»  nien  ).^Au  premier  bruit  d'un  mal  siétrange^ 
o  on  accourut  à  Saint-Cloud^  »  Bosa. 

Cl  Les  gens  de  Tun  et  de  l'autre  sexe  qui  oc- 
D  courent  de  toute  une  ville  à  ce  spectacle.  » 

La  Bruyébjb. 
a  Phalante  accourait  au  secours  de  son  frère. 
«>  Le  peuple  accourait  en  foule  dans  un  lieu  voi- 
)>  siu  delà  mer.  —  Elles  accourent  surit  rivage. 
»  — Les  peuples  y  accoururent  bientôt  en  fouit» 
»  de  toutes  parts  (  à  Salente  ).  —  Les  peuples  les 
»  plus  reculés  y  accouraient  ea  foule  (auxfuné- 
»  railles  de  Sésoslris.  )  »  Fén. 

«  Accourez  à  ce  spectacle ,  censeurs  frivoles , 
»  etc.  »  Mass. 

Les  peoples  en  chantant  accourir  d  tes  fères.     B.AC. 
AccdureM  tons  à  moi  j  je  finirai  tos  maux.  Kac.  l.Jiis. 
Qoi  tontes  accourant  vtrs  leor  humide  roi.        BeiL. 

AccouauL^  aufig. 

c(  Depuis  ce  temps  les  rois  ont  accouru  de  toutes 
»  parts  à  révise.  —  Acesigne,ilsontaccou/T<  au 
»  dieu  d'Abiaham.  — L'église  leur  ouvroit  sou 
»  sein  ,  ils  y  accouroient  en  foule.  »        Boss. 

«  Non-seulement  les  peuples,  mais  encore  les 
»  grands  du  monde,  ai  courant  à  Teuvi  pour 
»  avoir  part  à  ses  bénédictions.»         Fléch. 

«  Beaucoup  d'étrangers  accouroient  de  Constan- 
»  tinople  pour  le  voir.  »  Volt. 

Accourir  ,  suivi  d'im  infinitif. 

((  On  accourt  lui  dire  qu  il  est  nommé  à  un 
a  évèché.  u  La  Bruy. 

Accouru,  rm,  part. 

a  Dans  une  sédition  ,  les  juifs  accourus  ,  le  li» 
»  rèrent  d'entre  les  mains  des  rebelles.  »    Boss. 

ACCOUTUMER  à,  r.  «.,' faire  prendre  urne 
coutume ,  une  habitude.  Il  jaut  accoutiuner  Us 
enfans  €ui  travail,  à  la  fatigue.    Dict.  db  l*Ac. 

ce  J  ai  voulu  vous  accoutumer  à  ces  contrarié- 
»  tés.  »  Pas. 

{\ oyez  opinion.) 

et  II  accoutumoit  sa  famille  à  ces  généreux  aen- 
»  timens. —  Il  fut  accoutwné  dès  son  enfance  à 
»  une  vie  sobre  et  militaire.  —  On  les  accoutu- 
»  moit  à  dire  la  vérité  et  à  rendre  la  justice.  — 
»  Leur  famille  qu'ils  accoutumoient  à  de  sein^ 
»  blables  travaux.  —  Accoutumer  peu  à  peu  lei 
»  peuples  étrangers  aux  mœurs  romaines. —  Ac 
'  »  a>M/^^m«r  les  animaux  a«  service.  —  Comment 
»  accoutumer  des  esprits  si  corrompus  à  la  régu- 
»  larilé  de  la  religion  véritable? — IXaccoutume 
»  nos  yeux  à  des  miracles,  n  Boss. 

«  Accoutumer  la  jeunesse  cuix  plus  rudes  exer- 
»  ctces  diî  corps.  —  Les  enjans qu'on  accoi/^u/no/^ 
)>  à  l'obéissance,  au  travail ,  à  la  sobriété ,  à  l'a- 
»  mour  des  lettres.  —  On  les  accoutume  à  une 
»  vie  simple,  etc.  —  Pour  accoutumer  le  sénat 
»  et  le  peuple  à  la  royauté.  —  llfalloit  accoutu^ 
»  m«r nos  troupes  à  vos  armes,  à  vos  éléphans.^ 
»  à  vos  ruses,  à  votre  ordre  de  bauille.»  Fék. 

a  A  peine  sont-ils  nés  qu*on  les  accoutume  à 
»  l'orgueil  et  à  la  mollesse  .—Votre  majesté  nou» 
»  accoutume  à  ces  grands  évéoemens  qui  ptesoien  t 
»  autrefois  pour  imp<)88ibles.  —  Les  accontu/n^r 
»  au  travail  et  à  la  piété.  —Un  assemblage  con- 
»  fus  d'impatiens  qu'il  faut  accoutumera  la  cons< 
I  n  tance.  —  L'accoi<<i«ma/i^  inseusiblemenl  à  une 
■  »  vie  simple  et  patiente.»  Fi.icH. 
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a  La  discipline  sëvère  à  lamelle  le  roi  les  ayoit 
y  accoutumer.  »  Voi/r. 

la  main  qui  les  opprime  et  que  Tont  toatenes. 
Les  accoatame  an  joag  qoe  tous  leur  dettioex.  CoR> 
El  c«  •■ng  aa  carnage  accouUtmant  son  coenr.     R.  l.J", 

AccomruMEB.  à ,  suivi  d'un  verbe. 

tt  y4ccoulumer  votre  esprit  à  rechercher  les  ef- 
B  feu  dans  leurs  causes  les  plus  éloignée».  —  Il 
k  voaloil  accoutumer  ses  élus  à  se  fier  à  sa  pro- 
»  mese.  n  Boss. 

«  Pour  vous  accoutumer  à  être  privé  de  cette 
»  douceur.  ~  On  les  accoutume  a  se  passer  de 
»  vous.  —  yiccoutumer  vosfpeuples  à  suivre  ces 
»  lois.  —  Mon  dessein  a  été  de  vous  accoutumer 
»  à  entendre  nommer  les  choses  par  leur  nom , 
»  et  à  comprendre  que,  etc.  —  Tu  as  accoutumé 
B  les  8oldat«  à  vivre  délicieusement.  —  yéccou- 
t>  tumer  le*  esprits  à  se  payer  de  mots.     Fiar. 

«  Vaccoutumer  à  conuoitre  et  à  souffrir  la  vé- 
«  rite.  »  Fl±ch. 

«  Quel  bonheur  de  s*ètre  (ait,  dans  ses  pre- 
^  mieres  années,  des  plaisirs  innocens  et  trau- 
>  quilles  ;  d'avoir  accoutumé  le  cœur  à  s*en  con- 
6  tenter!  —  Un  certain  sentiment  avantageux 
>«  de  soi-même  qui  accoutume  la  me  à  se  regar- 
>*  der ,  etc.  »  (Voyez  orne,  )  Mass. 

a  Ce  recueil  accou/7/mr  à  penser  et  à  renfermer 
>»  «es  pensées  dans  un  tour  vif,  etc.  »      Volt. 

Et  rin^igne  prison  où  je  rais  renfermé  , 

A  U  Toir  de  plus  près  m'a  mène  mceouiumé,  R  AC 

«'AccocTUMEa,  V.  pron. ,  contracter  une  ha- 
bitude. 

«  Il  est  bon  de  e^ accoutumer  à  profiter  du 
»  mai.  »  (  Voy.  corriger,)  Pasc. 

4  L'homme  s^est  accoutumé  à  n^éparguer  plus 
>>  la  vie  de  ses  semblables.  »  Boss. 

e  Le  inonde  s  accoutume  à  en  voir  faire  la 
^fDmparaison  (  de  Racine  et  de  Corneille. }  » 
La  Bruyérb. 

«  le  me  suis  accoutumé  à  aimer  la  flatterie  et 
>■  Wi plaisirs.  —  ^ccoutumem-vous  à  n'attendre 
»  des  plus  grands  hommes  que  ce  que  l'huma- 
»  nité  est  capable  de  faire.  »  F±n. 

«  U  s'ëtoit  arco£//i//n^'Vi  combattre  sans  colère , 
»  à  vaincre  sans  ambition,  à  triompher  sans 

>  fanité,  à  ne  suivre  pour  règle  de  ses  actions 

>  que  la  véritable  sagesse.  —  A  force  de  voir  la 
»  vanité,  on  9 accoutume  à  la  connoitre  et  à 
»  l'aimer.  »  Fléch. 

e  S'accoutumer  à  porter  le  îoug.  »        Mass. 
«  On  s'est  accoutumé  à  voir  de  près  sans  frayeur , 

>  cette  majesté  qui  paroissoit  de  loin  si  sain- 
»  tement  redoutable.  —  En  8*accoutumant  dans 

>  les  conversations  les  plus  communes  à  suivre 

>  eiactement  les  règles  de  la  (angue.  »     d*Ao. 

I     à\  I  «u  Mcirr ,  pois  qa*enfin  mon  destin  éclairci  , 
I     V««t  qne  ie  vo^œcimtm^  à  toqs  nommer  ainsi.     COR. 
Q«e  l'oreille  des  rois  s*iKcout»nns  à  l'entendre.     VoL. 

s'AccotmncEa  à ,  suivi  d'un  nom. 

«  Vous  qui  ne  pouvez  voue  accoutumer  â  la 
»  pensée  de  la  mort.  —  Pour  voir  si  les  Romains 
*  "ftmrroïeni  s'accoutumer  au  nom  de  Roi.  »  Boss 

«  On  s'oca/u/ame  difficilement  à  une  vie,  etc.) 
La  BatmÈRS. 

«  Comment  avezr-vous  pu  vous  accoutumer  au 
»  secret  dans  une  si  grande  jeunesse?  —  Accour 
u  tume^-vous  à  mon  absence,  o  Fék. 

«  S'accoutumer  au  travail,  »  Ylwcm. 
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a  On  ê'accoutumeh  sa  x>rospérité  propre. . . .  Mas. 

«  Us  s'accoutumèrent  tellement  au  fracas  du 
»  canon ,  que ,  etc.  —  Louis  XIV  se  forma  et 
»  s'accoutlufta  lui-même  au  travail .  —  Soit  qu'il 
»  voul(U-a'accout</j7ter  aujr  horreurs  de  la.mor t.  « 

Volt. 
,  Ce  verbe  se  construit  quelquefois  avee  un 
nom  de  personne. 

<c  Le  roi  qui  ne  ponvoit  d'abord  s'accoutumer 
a  à  elle.  »  Volt. 

Avoir,  accoutumé  de,  avoir  coutume  de.  ^ 

tt  ^van/occou^me</r )u^er  d'une  seule  vue.  P. 

a  ËUeioignoit  à  l'ambition  assez  ordinaire  à 
»  son  sexe ,  un  courage  et  une  suite  de  conseil^ 
»  qu'on  n'a /MM  oocoii/Mm^  d'y  trouver.»    Boss. 

tt  Les  guirlandes  de  fleurs  qu'elle  avoit  accou- 
»  /umi^  <£f  cueillir.  >>  Fjw. 

«  Vous  ac^es  accoutumé  de  nous  honorer  de 
»  votre  présence.  —  Nous  avons  acœutumé  de 
»  jouir  de  votre  présence,  de  profiter  de  vos 
»  conseils.  -7  Tout  le  poids  et  toute  la  grâce 
»  qu'il  avoit  accoutumé  de  donner  à  ses  paroles. 
»  —  Quelles  précautions  n'avoit^il  pas  oocox/- 
»  g«mec/e  prendre?  Flech. 

Etre  accoutumé  à,  suivi  d'un  nom. 

te  Les  )uifs  étoient  accoutumés  cuix  grands  et 
»  éclatans  miracles.  — Etant  accoutumés  aux 
»  principes  nets  et  grossiers  de  géométrie.  Pasc. 

ce  Cet  ordre  ne  les  frappoit  plus,  parce  qu'ils 
»  y  étoient  accoutumés.  Boss. 

n  Vous  êtes  accoutumés  à  mes  gémissemens. — 
»  Je  suis  dès  ma  plus  tendre  jeunesse  ctccoutumé 
»  à  des  louanges,  à  des  empressemens,  à  descom- 
»  plaisances.  —  Les  rois  sont  accoutumés  à  la 
»  Aatterie.»  Fin. 

txRB  Accoutumé  à ,  suivi  d'un  verbe. 

«  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  raisonlier  par 
»  principes,  à  juger  par  le  sentiment.        Pasc. 

»  On  étoit  accoutumé  à  ne  voir  dans  les  pla- 
»  ces  que  des  hommes,  etc.  »  Boss. 

a  II  y  étoit  accoutumé  par  ses  malheurs  (  à 
»  garder  un  secret.  )  —  Les  rois  sont  accoutumés 
»  à  avoir  des  gens  chargés  de  penser  pour  eux.»  F. 

«Le  roi  qu'iïséloien  t  accoutumés  à  respecter.?)  V . 

On  trouve  dans  Pascal  être  accoutumé  de. 

<t  On  est  cfocoM/w/we'V.p  se  laisser  aller  au  plaisir. 

On  lit  aussi  dans  Voltaire  :  u  Des  docteurs  qui 
»  n'étoient  pas  accoutumés  de  se  trouver  eu  si 
.  »  grand  nombre,  »  et ,  en  effet,  cuxoutumé  de, 
vaut  mieux  ici  qWaccoutumé  à,  qui  ne  peut  se 
dire  que  d'une  habitude  morale  formée  par  des 
actes  réitérés. 

Accoutumé  à ,  Accoutumée  à ,  part. ,  suivi  d'un 
nom. 

«  Le  peuple  accoutumé  à  Tintelligence  com* 
»  mUne  de  ce  terme.  Pasc* 

«  Accoutumés  aux  travaux  gueniers  par  celta 
»  conquête. — Accoutumés  àhê  long-temps  à  sa 
»  domination. . —  Accoutumé  au  ioug  des  Chal- 
»  déens.  —  Le  peuple  accoutttmé  dès  son  original 
»  à  un  gouvernement  divin.  —  Les  juifs  acooù^ 
»  tumés  à  ses  bienfaits.  —  Les  François  acco«/w- 
»  mes  depuis  tant  de  temps  à  la  mai^n  de  Chai^ 
»  les  Martel.  Boss. 

u  Ce  peuple  belliqueux  accoutumé  à  des  con^ 
»  quêtes,  accoutumé  au  travail,  à  la  peine  et  au 
»  mépris  de  la  vie.  »  F^x. 

a  Ces  V  ieiUes  troupes  acooitttfmées  au  ramage,  a 
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a  Ce  gëuëral  accoutumé  à  une  victoirepromple, 
»  accoutumé  à  tout  ce  que  les  seus  oflr«ut  de 
»  plus  doux  et  de  plus  riant.  »  Mas.s. 

«  accoutumé  à  la  pro&përilc.  —  Uue  femme 
5>  accoutumée  à  tant  de  gloire,  de  mollesse  et  de 
»  plaisirs.  ^-  Ces  généraux,  \,qvX  avToutuinês 
»  qu'ils  étoient  à  1  opiniâtre  intrépidilè  de  leur 
J>  maître, ne potivoienl, etc.  '>(V.«i>?«>«'r.)VoLT. 
Latirs  jeux  aceoumrwtk  des  objets  cbtmpélres.  R.  /.  / 
Dès  loog-temps  la  Tamise  an  troable  aoccutuni^c. 
Et  «orama  aceoutunuh  à  de  pareils  préseos.  Vol. 

AcooimncÉ  à.  Accoutumée  à,  suivi  d'un  verbe. 

a  Des  soldats  accoutumés  à  vivre  de  peu.  — 
»  Babylone,  trop  accoutumée  à  commander  et  à 
»  vaincre,  pour  craindre  tant  d'ennemis.  — 
3>  L'homme  accoutumé  à  croire  divin  tout  ce 
»  qui  ëtoit  puissant.  »  Boss. 

«  L'ame  accoutumée  à  être  émue  par  de  ^andes 
»  passions.  »  Fléch. 

a  Accoutumés  à  nous  contenter  de  peu.  FiN. 

<t  Le  cœur  accoutumé  à  ne  plus  sentir  que  des 
»  plaisirs  vils  et  injustes.  —  Une  nation  accou- 
»  tumée  à  vaincre.  »  Mass. 

a  Accoutumé  de  bonne  heure  à  porter  le  joug 
»  de  la  vertu.  —  Le  public  accoutumé  à  juger 
)>  sur  les  apparences.  »  d'Ac. 

«  Le  royaume  de  Naples  accoutumé  à  changer 
«-  de  maitre.  —  Elles  comlxittirent  comme  des 
}>  nations  accoutumées  à  se  disputer  Tempire  da 
»  la  mer.  »         '  Volt. 

-■  L'armée 

lïonibreiise  obéissante ,  i  Taincre  acctmtmméa,     COR. 

AccoinirMÉ  avec. 
€rois«lti  donc  qn^arae  oons.  ton  eavir  mecovlumé 
Puisse  ainsi  s*arracher  anx  délices  qu*il  aime  ?  K.  J.f. 
•    AccouTUMjè,  ÊB  ,  habituel,   ordinaire. 

«  Après  se8prlèresacco<^/z//n<*ir«. — Elle  ne  trouve 
»  plus  cette  douceur  accoutumée  dans  les  choses 
»  — Ces  races  nouvelles,  éblouies  de  l'éclat  no/i 
»  accoutumé  d'une  noblesse  de  peu  d'années.  » 

BOSSUET. 

il  Au  milieu  d'un  petit  nombre  de  témoins 
»  domestiques  et  cucoutuméa.  »  Mass. 

Reprends anprès  de  moi  la  place  aceouiymée.      Cor. 
Et  que  tout  rentre  ici  dans  VotàveaccouUsnié.      Rac. 
C*est  Tinconstante  renommée 
Qui  fait  sa  revue  accoutumée.  Rouss. 

ACCRKDItER,  t.  a.,  mettre  en  crédit ,  en 
Tt«putation.  Sa  bonne  foi  Va  aarédité  parmi  les 
marchands.  Sa  bonne  conduite  Va  accrédité  dans 
aa  compagnie.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Leur  donnant  la  couHance  nécessaire  pour 
»  «t-cnW/^r  leur  minibière.  »  Volt. 

Et  môme  Ton  diroit  ,  que  ponr  s'accrèdiier  ^ 
La  fable  en  sa  nai&sance  ,  etc.  Rac  lejih. 

Accréditer,  au  figuré,  donner  cours,  rendre 
vraisemblable.  Accréditer  une  nouvelle  ,  un 
tuait,  une  calomnie ,  urte  erreur ,  une  fabù ,  un 
mensonge.  Uic.  de  l'Acad. 

Accrédité,  ée,   participe. 

«  Est-ce  donc  un  prodige  qu'un  sot  riche  et 
j'  accrédité?  —  Les  personnes  les  plus  accréditées 
>j  dfc  la  cour.  —  Il  a  élé  ^raud  et  accrrdi/é  sans 
»  ministère.»  La  Bru  y. 

*«Son  -père  ircs-accrédlté awprhs  de  Darius.» 

Boss. 
^     «  Il  n'éloil  sorti  de  la  ronr  que  pour  y  être 
}>  plus  accjx'diié  el  plus  ulile.  »        Fléch.  * 


ACC 

c<  Le  duc  de  Rohan  ,  le  chef  le  pliisocrmJ 
»  des  Huguenots.  — Cette  crédulité,  la  mrrq 
»  la  plus  infaillible,   etc.,  éloit  si  r/ecm/'. 
»  que,  etc.  —   De»  mir  dcïes'  ace  redite  i  par 
»  X)lus  considérables  citoyens.  »  Volt. 

El  voyant  contre  Diea  le  diable  accrédité ^ 
N*osent  qu*«a  béguyant  prèchei  la  veriié.  Boi 

ACCROIRK,  V.  n.  Il  n'est  dusnçc  qi 
rinliuitif  avec  le  verl>ey«/>iff,ei  il  signihe  :  L 
croire  ce  qui  n'est  pas.  T\^uf:  voudriez  mejli 
accroire  que,  etc.  f'bu^  voudriez  nous  en  fa 
OLcnûtv.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Faii^  accfvire  une  chose  fausse.  —  \f 
»  abusez  une  intiniié  de  personnes  en  leur/ 
»  sant  ai  croire  que  ce»  points  sont  essentiel 
M  la  foi.  »  .  Pasc. 

M  II  ^/  accjvi/v  au  (oible  empereur  qu'il 
»  savoit  par  révélation.  »  Boss. 

«  Ils  veulent  surprendre  l'approbation 
»  monde  eu   leur  J'aim/nt  accroire  qu'ils  < 
»  celle  de  Dieu.  »  Fléch. 

(c  Les  législateurs  nousfn  ont  fait  bien  * 
»  croire.  —  Alcmène  lui  fit  accroire  qu'elle  a^ 
»  reçu  une  visite  de  Jupiter.  —  Combien 
»  fait  accroire  dé  choses  au  peuple.  —  Ceu 
»  qui  on  fiùt  accroire  qu'on  se  tfoune  à  eu> 

Féxélox. 

«  Il  se  ht  tirer  un  coup  de  pistolet  dans  , 
»  carrosse  ,  pour  faire  accioire  que  la  ci 
»  avoit  voulu  l'assassiner.  »  Volt. 

On  dit  qu'un  homme  9  en  fait  accroire  ,  i 
veut  foin  accroire ,  pour  dire  qu'il  préau 
trop  de  lui-même,  qu'il  croit  pouvoir  oui 
poser.  //  a  quelque  mérite  ,  mais  il  s* en  j 
trop  accroire.  Dict.  de  l'Acvd. 

«  Qu'a-l-il  plus  qu'un  autre  pour  «'<vî  J 
»  accroire  ?  »  FiN. 

ACCROISSEMENT  ,  s:  m.  ,  augmeutati 
agrandissement.  Grand  accioissement,  u4ca 
sèment  considérable.  L'accroissement  des  rivii 
U accroissement  du  corps  humain ,  cPunepla 
U accroissement,  cfufie  état.  Afxroisseme/U 
biens,  dliotmeur,  de  fortune  ,  etc.  Uaccixx 
ment  de  la  religion  chrétienne  dans  les  In 
Dict.  de  l'Acad. 

a  Ceux  qui  voient  les  piaules  prendre 
»  naissance  el  leur  accroissement  par    la   ( 
»  leur  du  soleil.  »  Boss. 

a  Tant  la  doctrine  de  la  probabilité  n 
»  (ïaccrois.tement  par  le  temps.  »  Paj 

a  Les  rois  d'Assyrie  ,  entlés  d'un  arcroi 
»  ment  qui  ajouloit  à  leur  monarchie 
»  ville  opulente.  —  Sa  piélé  prenoit  dai^ 
»  propre  force  un  continuel  accroisfe/furti 
»  Comment  ^wurrions-  nous  sans  ce  secd 
M  porter  avec  confiance  un  si  grand  accn 
»  bernent  de  notre  farde;iu?  »  Bo8^ 

M  Mériter  de  perpétuels  accroi.<ffiemens  M 
»  neur  et  de  gloire.  —  Quels  ont  été  « 
»  les  accn/issenn-m  de  sa  toi  ?  »  FLtŒ 

«  Toutes  les  fois  qu'il  le  croit  utilej 
»  mal) à  Vairroifisemefil  de  sa  grandeur.  »  1 

«  L'houime  du  meilleur  et^prit  est  inca 
M  souffre  des  accfvissemcns  et  des  diminii  t  il 

La  Bru^ 

«  "S^ous  ne  devez  qu'aux  mnlheurs  pnbï 

à  ùt*  ^  ins  odieux  ou  su&pccts  ï'accr^ism 
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î  d«  folte  ibrtime.  —  Ij'accroisaemertt  de  votre 
)  fortune  verra  croître  dans  le  même  degré 
'?os  dissolutions.  —  Associez -vous  les  pau- 
»  TWJ ,  partagez  avec  eux  V accroissement  de 
»  voire  fortune.  — Les  familles  charitables  8*en- 
'  hchitsent  ;  on  les  voit  croître  et  on  ne  voit 

*  pat  le  canal  secret  qui  porte  chez  elles  Toc- 
»  crotasement.  —  C'est  Dieu  seul  qui  donne  Vac^ 
icmisêement,  »  Mass. 

8  La  gloire  de  Turenue  reçut  un  nouvel  ac- 
.  amsement  ,  lorsqu'on  sut ,  etc.  —  Cette 
'  force  majestueuse  dont  il  décrit  les  mœurs , 

>  l'accroissement  et  la  chute  des  empires.  «Yot. 
ACCROITRE,  V.  a.,  augmenter,  rendre  plus 

irand,  plus  étendu,  ^ccroitre  son  bien ,  son  re- 
f^m,  unparc  ,   un  jardin,  V accroître  de  beau- 
'^p ,  de  moitié,  accroître  son  autorité,  sa  gloire^ 
impuissance,  sa  réputation,    DiCT.  de  l'Acad. 
<  Llubilude  de  vivre  ne  fera  qp*en  accrottre 

*  le  désir.  —  Ce  n'est  pas  pour  accroître  la 

>  pompe  du  deuil  par  de»  plaintes  étudiées.  — 

*  Celte   ardeur    immense  d*cuxroitre  tous  les 

*  loun  «on  nom.  —  Le  royaume  de  Juda  fut 

*  occru  par  de  nouvelles  conquêtes.  »      Boss. 

«  Flandre ,  tu  aurois  accru  le  nombre  de 
«  Qoi  piovinces.  »  Fléc. 

«  Ils  n'oublièrent  rien  pour  accroître  leur 
=  KfTttnde.  »  La  Bruy. 

*  C'est  nourrir  son  génie  et  Vaccroitre  de  celui 
'«ittaolres.  »    {Voyez  aversion,  )    Volt. 

Tow  CCI  ruas  conseils 

^•fiftu  ^'actrotin  en  Ini  la  fiireiir  de  rimer.  Bon. 
■»>4us  aoB  désespoir  je  cherdie  à  les  accroîtra.  B.. 

'  ^o*»z  violence,  ) 
^>  joix  le  monde  entier  meenStra  u.  richesse .    La  F. 

(  En  parlant  de  la  mort.  ) 

«AcaioÎTEE ,  V.  pr.  Cette  vitte  s'est  fort 
*^w  par  son  commerce.  Sa  fortune,  son  bien 
f»xr*dt  tous  les  jours.  Dicr.  de  l'Acad. 

*  L'ignorance  et  Taveuglement  s'étaient  fort 

•  «cn«  dn>uis  Abraham . — Rome «'aoc/twwo//, 
'jaisfoiblement.   —  La  puissance  des  rois 

*  <i  Aayrie  s'accrut  sous  Asaraddon.  —  Mais  ils 
'  »  yanioient  à  tort  d'ayoir  détruit  une  re- 
'  L?"*  S"*  a'accroiasoit  sous  le  fer  et  dans  le 

>  «fa-  Plusieurs  petits  état«,  dont  les  princes 
•sengeoient  plutôt  à  se  conserver  qu'à  s'ao- 
*^;^«,»    l  \oy ex  monarcltie.)        Boss. 

*  Sar^utation  s'est  accrue  de  )our  en  jour.  » 

YOLTAI&B. 
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**otr  s*est  long-temps  aeerm  dans  le  silence. 


"«•eionttfccnw. 


Rac. 


^  àe  bouche  en  bouche  et  ê'^croUt  en  marchent.  B. 
"■•fur  de  son  pinceea  »*uccrmt  per  tos  injures.    V.^ 

(  Eni'adressant  aux  peintres  qui  avoient  dé- 
W  les  tableaux  de  Le  Sueur.  ) 
»  >oyez désordre ,  empire,  nombre»  ) 

nîf  *  ra,  part.  Ou  dit  accrw  de,  accru  par. 
«  On  a  vu  ses  biens  accrus  naturellement 


^'■nn  si  long  ministère  et  par  une  pré- 
•  ^^^\t  économie.  »  Boss. 

*  {•  néréùe  accHiepar  Unt  de  factions  et  de 
^«ïihale».  »  ^  FLtcH. 

^  *•  Toit  tccrm  (son  bien)  moins  U  en  sait  l'usage.  B . 

•"■*»  par  non  père  aecrm  et  protégée. 
J*««eilK»  daas'lenrs  ports ,  accrus  de  leurs  soldats  , 

•«  î«noai  oo»re  csap  (roiûr  à  cha^e  pu*  Rac 


ACCUEIL,  s,  m.  y  (  on  prononce  aleuil) 
réception  que  nous  faisons  à  quelqu'un  qui 
vient  vers  nous.  Bon  accueil,  mauvais  accueil 
accueil  froid,  accueil  civil,  favorable,  oblio^ani. 
Avoir  l'accueil  agréable.  Faire  bon  aœueil 
faire  mauvais  accueil.  Faire  accueil ,  se  prencî 
toujours  en  bonne  part  et  signifie  :  foire  une 
réception  civile  et  lionne  te.  Ce  prince  fait  ac- 
cueil à  tous  ceux  qui  vont  chez  lui.  Uict.  de  l*Ac. 

a  II  ne  n^la  jamais  sur  la  faveur  ou  sur 
»  la  disgrâce  des  personnes  le  bon  ou  le  mau- 
»  vais  accueil  qviW  pouvoit  leur  faire.  »  Fléc. 

(  Voyez  refus,  )  \ 

«  Une  embrassade  froide ,  sans  entretien  et 
»  sans  discours ,  étoit  tout  Vaccueil  que.  le 
»  prince  faisoit  à  un  homme  qui  venoit  de 
»  sauver  l'empire.  —  a  Toujours  affable  et  gra- 
»  cieux  lors  même  qu*il  ne  lui  est  pas  permis 
»  d'être  libéral ,  son  accueil  devient  comme  le 
»  bienfait  même  qu'il  refuse.  »  Mass. 

Mais  à  ce  froid ^«ccn^iV que  je  vous  rois  leur  faire. 
Ce  morne  et  froid  accueflm»  surprend  à  mon  tour.  C. 

(  Voyez  immoler.) 

a  II  reçut  Vaccueil  qu'on  devoit  à  son  nom 
)>iet  à  sa  renommée. —  Ayant  su  le  gracieux  ac- 
»  c//e/7que  le  roi  avuit  fait  aux  autres  gêné- 
»  raux.  »  Volt; 

D*où  rient  ce  sombre  aceueU 

D*an  fiiyorabie  ocriMr/f  honorons  son  passage.  Jt, 

Je  sais  à  son  retour  Vaccueil  qu*il  me  destine. 
Je  n*ai  ponr  tont  aecueS  qye  des  frémissement.     B. 
Hormis  toi,  tontchex  toi  rencontre  un  doux  aeeueil.  B. 
ACCUEILLIR,  V.  a.  (prononcez  akeuillir) ,  il 
se  conjugue  comme  le  verbe  cueillir.  Recevoir 

r»lqu*un  qui  vient  à  nous.  Il  nom  accueillit  de 
manière  du  monde  la  plus  honnête.  Il  nous 
accueillit  tres-froidement,         Dicr.  de  l*Acac. 

«  Le  duc  de  Bourgogne  raoc«e«////.— (Accueil- 
»  lit  La  Fonuine.)  »  Volt. 

«  Accessible ,  accueillant ,  honnête.  »    FlAch. 

AccuBiLLia,  au  figuré.  lU furent  accueillis  de 
Porage^d'une  violente  tempàe.  La  tempête,  le 
vent  les  accueillit.  Dict.  de  d'Acad. 

Accueilli  ,  ie,  part, 

<c  U  fut  présenté  au  roi,  accueilli  du  nonce.  » 

Voltaire. 

ACCUMULATION,  s.f, ,  amas  de  plusieurs 
choses  ajoutées  les  unes  aux  autres..  Accuntular 
tion  de  biens ,  d'honneurs,        Dicr.  de  l* Acad. 

ACCUMULER,  v,  a.,  -amasser  et  mettre  en- 
semble. Accumuler  des  biens ,  des  tréson.  » 
DiCT.  DE  l'Acad. 

c(  En  accumulant  dans  nos  coffres  des  trésors 
»  d'iniquité.  »  *  Boss. 

a  Le  désir  insatiable  d'accwm/</er.— Ces  biens 
»  qu'il  avoit  occw/nw/e^s avec  des  soins  si  longs  et 
»  SI  pénibles ,  par  des  voies  peut-être  si  dou- 
»  teuses  pour  le  salut.  Mass. 

«  Il  v^ accumule  point  de  trésors.  »      Volt. 

Celai  qui  ^'accumule  un  trésor  de  colère*       Bac.  t.f. 
Vous  accumule*  cœur  sur  costir.  LA  FoirT. 

Accumulé,  is,  part. 

(c  Tout  ce  que  peuvent  donner  de  plus  glo- 
»  rieux  la  naissance  et  la  grandeur  accumulé 
»  sur  une  tète,  qui  exuuit«  est  exposée  à ,  etc.  » 

3oS4UXT. 

(  Voyez  iéU,  ) 
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(c  A  voir  tant  de  malheurs  qui  fondoieut  sur 
»  la  maison  d'Autriche ,  tant  de  victoires  ac 
»  cumulées  par  les  François.  »  Volt. 

ACCUSATEUR  ,  TRICE ,  aubst, ,  celui  ou  celle 
qui  accuse.  Se  rendre  accusateur.  Elle  a* est  ren- 
due  accusatrice,  Dicr.  db  l'Acao. 

Les  deux  accusatturt  qae  lui-même  a  prodaits.      C. 

Si  mes  accusat9ur$  observent  tons  mes  pas. 

De  mes  mccusaleurs  ,  qo*oo  punisse  Taudace. 

A  votre  accMotemr  ,  que  ponrrai-je  répondre? 

Je  serai  devant  loi  trop  lacile  à  confondre*         R  A  c. 

jlccusaiew  aveugle,  un  mot  va  te  confondre,  '^.l.  f. 
^    .     Et  ses  vices 

Sont  ses  accusateurs ,  ses  jnges  ,  set  supplices.  K.  l.f.- 

ACCUSATION,  «. /.,  action  en  justice  par 

laquelle  on  accuse  quelqu'un,  accusation  capi" 

taie,  Jl  y  a  plusieurs  chefs  <f  accusation  contre  lui. 

Fbimer  une  accusation.  Susciter  une  accusation, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Justifier  Escobar  contre  une  telle  accusation, 
I»  U  soutint,  dans  un  second  livre,  ses  pre* 
»  mières  accusations,  — "V accusation  qu*il  suscita 
»  à  cet  ecclésiastique.  —  Vous  n'avez  pu  donner 
))  la  moindre  ap]parence  à  une  accusation  qu'il 
»  n'eût  été  ^rmts  d'avancer  qu'avec  des  preu- 
»  ves  iuvincibles,— Cette  «Jccfwa</on  est  si  im- 
»  portante  que  c'est  une  témérité  insupportable 
»  de  l'avancer,  si  on  n'a  pas  de  quoi  la  prouver. 
»  —  Ce  n'est  donc  pas  sur  moi  que  tombe  le 
»  fort  de  cette  accusation, —  Ni  mes  discours  , 
y>  ni  mes  éorits  ne  d<^nent  aucun  prétexte  à 
»  vos  accusations  d'hérésie. — ^Afin  qu'on  puisse 
»  reconnoitre  quelle  foi  on  doit  ajouter  à  vos 
»  acc««a/iow«.  —  Vous  le  traitez  d'hérétique 
»  pour  me  comprendre  dans  cette  accusation. 
»  —  C'est  une  accusation  vague.  —  Vos  accusa- 
»  tions  sont  sans  fondement.  Pasc. 

«  Que  ces  accusations  seroient  glorieuses  et 
D  honorable^.  »  Mass. 

a  Répondre  aux  accusations. —  Ce  ne  fut  pas 
»  sans  peine  que  tu  te  défendis  contre  les  dfr- 
»  nièrts  accusations,  »  Fks, 

«  Le  duel  a  été  approuvé  par  la  présence 
»  des  rois;  il  a  décidé  de  l'innocence  des  boni- 
»  mes,  des  accusations  fausses  et  véritables  sur 
»  des  crimes  capitaux.  »  La  Bruy. 

»  Ces  accusations  étoient  aussi  improbables 
»  qu'atrocès.y—U  défendit  aux  tribunaux  d'ad- 
»  mettre  les  cuxusations  de  sorcellerie.  —  11 
V  se  peut  qfTil  portât  de  bonne  foi  celle  accu- 
»  «o/i'o/i  contre  son  confrère  et  son  ancien  ami. 
»  —  niui  en  coûta  la  moitié  de  son  bien  pour 
»  supprimer  les  açcusatians^  —  Lui-même  avoit 
»  donné  lieu  à  cette  fatale  accusation,  »    Volt. 

(C  Pilate  ne  voit  dans  ces  accusations  que  des 
»  clamet'rs  {^^voles  et  populaires.  Massil. 
ACCUSER ,«/.  a. ,  rendre  une  pla  in  te  en  j  ustice  con- 
tre quelqu'un,  d^rer  en  justice  quelqu'un  po^r 
crime.  JiccHser  un  homme  de  vol,  d*assassinat. 
Le  crime  dont  on  Paocuse,     Dict.  de  l'Acad. 

ti  Les  jui&  en  accusant  Jésus-Christ  devant 
»  Pilate ,  etc.  »  Paso. 

u  Socrale  fut  accusé  de  nier  les  dieux  que  le 
»  public  idoroit.  Boss. 

«  Agonide  avoit  osé  l'accuser  d'impiété.»  La  Br. 

a  Elle  accusa  Narbal  d'être  entré  dans  une 
»  conjuration  contre  Pygmaiion.  Tèh, 

a  Let  courtisans  de  Darius  accusent  Daniel 


ACC 

»  d'avoir  violé  les  lois  des  Perses»  Massil. 
Qoi  m*épergnoit  tantôt ,  ose  enfin  m*aeeunr.  Cok 
I)*an  amour  criminel ,  Phèdre  accuse  Hippolyte.    R 

Accuser  ,  signifie  aussi  généralement  imput* 
quelque  faute ,  quelque  défaut  à  quelqu'un 
lui  faire  un  reproche ,  le  blâmer,  recenser  qm 
qu  *un  de  négligence.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'extrême  esprit  est  accusé  de  folie.  —  I 
«justice,   sans    la    force,  est  contredite; 
»  force  sans  la  justice,  est  accusée,  *»      Pasc. 

(Voyez  erreur , fausseté t  hérésie,  imposture 

«  Us  accuaoient  les  chrétiens  d'idoUtrie.  • 
»  Leurs  plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  ( 
»  les  accuser  qu'en  termes  va^es.  —  L'égli 
»  de  Jésus-Christ  qu'ils  accusoient  de  tous  I 
»  malheurs  de  l'empire  (  à  laquelle  ils  impi 
»  toient.)     (  Voyez  wcf.)  Boss. 

a  Je  ne  vous  accuse  pas  de  mauvaise  foi. 
»  Elle  accusa  le  ciel  d'injustice.  »  Féi». 

<c  Notre  nation  ou  plus  vaine  ou  plus  fi 
»  vole ,  comme  on  l'en  accusé.  —  Et ,  en  cela , 
»  Vaccusons  pas  de  malignité  ou  d*injusti 
»  (  le  monde.  )  »  Mass. 

tt  Un  grand  orateur  n'accuse  jamais  son  siè 
»  d'injustice.  »  d'Aguess. 

a  Accuser  de  violence  et  d'injustice. —< 
»  l'a  acc</«/ d'un  orgueil  insupportable.  —  U 
»  fut  jamais  acc//«/ d'aucune  action  qui  eûld< 
»  noirceur.  —  Accusant  publiquement  de  b 
»  gandage  et  de  barbarie  Charles  qu'il  ne  cr 
»  gnoit  plus.  —  Accusant  le  grand-visir  de 
»  cheté  et  de  perfidie.  »  Volt. 

(  Voyez  curiosité ,  injustice.  ) 
Toos  accusent  leur  chef,  tons  détestent  leur  choix. 
Vons  l'oses  accuser  d*ane  aveugle  amitié. 
Défendez- vons ,  madame  ,  et  ne  Vaccuses  pas.     Kii 
Ces  traits  malins  dont  on  pent  xa!' accuser.  Rue 

Accuser  he  ^  suivi  d^un  verbe. 

»(  Carlhage  aima  toujours  les  richesses, 
»  Aristole  ï accuse  <f  y  être  attachée.         Bo 

«Us  vous  acc£/4e/v>^i^  avec  raison  de  vou 
»  usurper  la  tyrannie.  »  Fi^, 

«  La  nation  accusée  de  n'avoir  qu'nn  c 
»  rage  bouillant  que  lu  fatigue  épuise  bien 
»  — •  La  voix  publique  Yaccusa  de  s'être  réjou; 
»  décemment  de  lapertedece  grand  honame,; 

Les  aecusera-t-^n  d'éblouir  nos  esprits  ?  L.  1 

La  manière  la  plus  élégante  d'employJ 
verbe  est  de  lui  donner  pour  régime  dired 
nom  de  cliose  inanimée. 

«  Le  cas  que  Tenerus  accuse  de  péché.  »  I 

oc  ^'accusons  donc  pas  aveuglément  le  ua| 
»  des  habilansde  l'île  la  plus  célèbre  du  mqi 
»  — Oblieés  d'avouer  que  le  roi  n'avoit  |i 
»  donné  d'ouverture  ,  ni  de  prétexte  aux  i 
»  sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mëmj 
D  ils  eu  accusent  la  fierté  indomptable  j 
»  nation*  >»  j 

«  Combien  de^fols  aoci/^a-t-elle  de  lâfl 
»  son  obéissance  /quoique  forcée.  —  Des  acl 
»  qu'on  pourroit  accuser  de  témérité.  9  Fi 

«  Mais  certes  pour  accuser  la  bonne  f« 
»  l'église  ,  il  ialloil ,  etc.  —  On  accuse  so» 
»  la  dignité,  lorsqu'on  ne  devroit  accus^ 
»  la  personne.  —  On  le  .voit  prévenir  les  ! 
»  frages  des  autres  juges .  et  accuser  en  eux 
0  lenteur  salutaire,   quil    devroit  imiiM 
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ACC  . 

s  Qn'tm  n'accuse  pas  de  son  ennui  »  les  peines 

>  ftiiachees  à  ton  ëut.  »  d'Agusss. 

«  Faire  le  procès  ai^   surintendant,   cétoit 

>  aamtr  la  mémoire  du  cardinal  Mazajin.  » 

Voltaire. 
Kt  jnsqnc  dins  U  Grftce , 
hr  iu  aabts«ad«an  ,  mecuttr  ma  piresse. 
-?(  Tou  «){«#«  tiusi ,  bien  moins  que  U  fortune. 
^'«aMwpotfit  ici  mon  choiic  d  areaglemoat. 

Et  p«iif-4tre  en  son  ccenr  , 

l'a  £ital  ncrifictf ,  aecusoit  U  lentenr.  BAC 

'  Vovfx  6rtu,ciei ,  destin,  duoours ,  douleut, 
^i ptim dla)astiee  accuser  tet  arrêts?    Rac.  ftjit*. 

On  remploie  non  moins  élégamment  avec 
KO  Hi)et  de  chose  inanimée. 

«Sa  conscienoe  X accuse^  avant  que  Dieu 
«parle.»  Bom. 

Tel  noTS  et  ces  Toètes 
^M  prendre  la  parole  •  et  prêts  i  m'aeomtm:    Rac. 

Qnelqiiefbis  le  sujet  et  le  régime  direct  sont 

(itainoms  de  chose  inanimée. 
s  Toutes  les  apparences  ticcuaent  sa  mauvaise 

»  inteatioa.  »  Dicr.  ob  l'Acao. 

>U  moindre  ombre  se  remarque  sur  les 
vitemensqui  n*oat  pas  encore  été  salis,  et 
)»r  TÎTe  blancheur  en  accuae  toutes  les 
ucbtt.  Bosa. 

<U  raison  demeure  toujours^  qui  accuêe  la 

•  Iftattâe  et  l'injustice  des  passions.  »    Pasc. 
''-^^  est  ee  pmnd  cmar,  dont  tantôt  Tallégrcsse  , 
^'Bkloit  de  joer  trop  loug  accuser  la  paresse  i  BOiL. 
^iMâeece  atème  ,  Mccmsant  sa  noblesse  , 
^itfa'ille  oons  cache  ane  illastre  princesse.  R. 

^tcattïWTB,   être  exact   dans  un  récit, 

«TwBtti  la  vérité  etccuaé  juste  le  nombre 
"  ^tïM^^uédoises  et  moscovites  à  la  bataille 
'  «RaiTi;  mai»  dans  beaucoup  d'autres  occa- 
'  «oai  jaroi*  été  dans  l'erreur.  »       Vow. 

*Aa«a,  verb.  pronom. 

•Sacoaer  d  avoir  rompu  le  jeûne.  »   Pasc. 

*Ca  tribunaux  de  miséricorde   qui  justi- 

•  feaicettxqui  ê'accuêeni,  —  S'il  arrivoit  quel- 
9^ malheur  à  sa  personne ,  à  sa  famille ,  à 

'  '^t,  elle  i'en  accusait  seule.  »        Boss. 
"  Ole  le  jette  aux  pieds  de  son  juge  et  s^ao- 

•  «f  eonnne  coupable.  »  Fléch. 

>  CUe  trouvoit  une  noblesse  et  une  grandeur 
«usante  dans  ce  jeune  homme,  qui  a'accu- 
«rf  loi-mème.  n  Ftir. 

'  ^  ^oeuuent  de  leurs  fautes.        Volt. 


Rac 
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^«nettféenser  IHaioste  stratafème  , 

^■-dli  fmecustr  et  se  perdre  eUe-mèaa  ? 
I^"*^!  ■*«c«iw«r  l'aarois  pu  oonseatir. 
'*^^nt*mcauoit  de  trop  de  cm  an  té.         RAC. 
''■'RMecev^de  tropdeTÎolencc.  Cor. 

^Uflemi  des  exactions,  et  accusépaT  là  d'avoir 
*  '«da  miner  le  fi»c.  —  Crispe  ,  fils  de  Cons- 
'  **aUa,acci«^paraa  marâtre  de  l'avoir  voulu 
*ï«nQmpre.  »  Boss. 

«  AriiiAte ,  ooctts^pai  Eurimédon  d'avoir  nul 
'  S^  de»  dieux.  »  La  BaçrT. 


à  Selon  vous ,  on  est  coupable  dès  qu'on  est 
)>  accusé.  »  Ffar. 

Les  ^ents ,  les  mêmes  vents ,  si  long- temps  aecusés.'R. 
C'est  par  «os  qae  Ton  voit  la  yérité  snpréme  , 
De  mensonge  et  d'erreur  accusés  elle-même.  R.  /.y*. 

Accusi,  subaL 

«  Il  n'étoit  pas  d'avis  qu'on  pût  absoudre 
»  CCS  accusés.    —  Quelle  plus  }iaute  marque 
0  peut-on  produire  de  la  foi  de  cet  illustre  ao-  ' 
»  cusé  ?yi  Pasc. 

h  Vaccusé  se  rendit  lui-même  à  la  Bastille.  » 

Vol. 

ACHARNEMENT,  s.  iw. ,  fureur  opiniâtre 
avec  laquelle  des  animaux  et  même  des  j^ommes 
se  battent  les  uns  contre  lesautres.  Vachamt- 
ment  de*deux  dogues  Vim  contre  Vautre.  Se  battre 
avec  acharnement.  L'acharnement  de  ces  deux  plai- 
deurs est  inconcevable.    "  Dic.  db  l'Ac.^ 

a  Cet  acharnement  â  un  jeu  éternel.  » 
Massillok. 

ff  LesAnglois  avoient  mis  dans  leurs  trouble» 
»  civils  un  acharnement  mélancolique  et  une 
»  fureur  raisonnée.  —  L'acharnement  odieux 
»  du  dhiancelier  Séguier  contre  Fouqnet.  (  Voy.  , 
»  pimrsuivre.  )  —  On  voit  encore  dans  les  soldats 
»  polouois  le  caractère  des  anciens  Sarmates ,, 
»  leurs  ancêtres;  la  même  fureur  à  attaquer  , 
»  le  même  acharnement  da.ni  le  carnage,  quand 
»  ils  sont  vainqueurs.  —  La  bataille  recom- 
»  mença  avec  plus  de  fnric  et  d'acharnement.» 

Volt. 

ACHARNER ,  v.  a. ,  exciter ,  irriter.  Je  ne 
sais  gui  peut  les  avoir  acharnés  les  uns  contre 
les  autres.  Ils  sont  fort  acharnés  contre  moi. 
Ils  sont  acharnés  au  combat. 

DicT.  DB  l'Acad. 

a  Des  soldats  qu'une  férocité  naturelle  achar- 
»  noit  sur  les  vaincus.  »  Flêch. 

Le  premier  sang  rersé  rend  sa  farenr  plus  forte, 
U  Tamoroe,  il  VacAame» ....  Con. 

s'AcHABNBR.  Le  Uon  s'acharne  sur  sa  proie.  Ces 
deux  tigres  s'acharnent  l'un  contre  l'autre. 
DiCT.  DE  l'Aca. 

«  Des  lâches  qui  s'acharnent  sur  une  proie 
»  morte.  »  Bufpo». 

s'AcBAioiSR ,  au  fig. 

«  Ils  s'acharnent  si  fort  à  diffamer  cette  ha- 
ry  rangue.  »  La  Bruy. 

«  Ce  qu'il  y  avoit  de  phis  grand  en  France, 
»  s'achamoit  in  combat.  »  Volt. 

Snr  moi,  par-tout  il  sWAom*.  Rousf. 

AcRAAiiiÊ,  is^ypart.  Un  combat  acharné.  Un 
homme  ackamé  nut^jeu,  au»  procès. 

Dior.  DE  l'Ac, 

«  On  aime  à  voir  k  combat  et  non  le  vain- 
»  queur  acharné  sur  le  vaincu.  —  Tant  de  doc- 
»  tenrssi  acharnée  êW  unMul.  »  Pasc 

«  Les  vois  de  Syrie  et  ceux  d*E^pie  acharnés 
»  les  uns  contre  les  autres.  »  Boss, 

a  Cet  amas  confus  d'hommes  ocAorn^'les  uns 
»  sur  les  autres.  »  Fiw. 

a  Après  les  mêlées  les  plus  sanglantes  et  les 
»  plus  acharnées.  —  Des  disputes  aussi  achar- 
»  nées  que  Irivoles  entre  des  hommes  qui  au- 
»  roient  dû  être  sages.  »  Volt. 

(Voyez  combat.  ) 
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Tîgrei  plni  mehumis  que  les  lions  sannges.    RO vts. 
(  Voyez  combat.  ) 

ACHAT  y  s.  m,f  acqaiailion  £aite  à  prix  d'ar- 
gent.^ 

«  Vachal  dessoies  nécessaires.  »Huit  millions 
»  de  rentes  qu'on  remboursa  sur  le  pied  de 
»  Vachai. — Il  négocia  V achat  des  vaisseaux.  » 
,  Il  signifie  aussi  la  chose  achetée.  Je  vais  vous 
fairt  yoîr  mon  achat.  Dicr.  de  l*Ac. 

ACHEMINEMENT  ,  *.  m. ,  ce  qui  est  propre 
h  l'aire  parvenir  à  la  fin  qu'on  se  propose.  Dis- 
position ,  préparation.  Four  acheminement  au 
traité ,  on  résolut  de ,  etc.  Dic.  de  l'Ac. 

«  La  venue  du  faux  Messie  et  des  faux  pro- 
»  phètes  semblott  être  un  plus  prochain  ache- 
»  minement  à  la  dernière  ruine.  »        Boa. 

«  Mille  achemintmens  secrets  au  crime.  » 

,    Massil. 

ACHEMINER,  S'ACHEMINER,  v.pron.,  se 
mettre  en  chemin.  Nous  nous  acheminâmes  vers 
cet  ^  endroit.  Dicr.  de  l'Acad. 

S'ACHEHTHER  ,    aU  fig. 

«  L'œuvre  de  Dieu  s'acheminoit ,  et  les  voies 
»  se  préparoient  insensiblement  à  l'entier  ac- 
»  complistement  des  oracles.  »  Bos* 

a  On  est  heureux  quand  on  n'est  trompé  que 
»  dans  les  choses  médiocres ,  les  grandes  ne  lais- 
»  sent  pas  de  s*acheminer.  »  Fén. 

Pepnis  ce  coup  fatal,  Je  potiToir  d*Agrippin«  , 
Vcri  sa  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s* achemine.  R. 

ACHERON,  «.  m.,  tenue  de  mythologie, 
fleuve  d'enfer.  Les  poètes  le  prennent  pour 
i'enfer  même  ou  la  mort.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  peste  qui  ravasea  la  terre,  et  couvrit 

»  djB  nouvelles  ombres  les  bords  de  Vjichéron. 

»  VAdiéron^9x  lequel  lesdieux  mêmes  craignent 

»  de  jurer.  »  Fén. 

De  Seyx  et  d'Achéron  peindre  If  s  Boirs  torrens.  BoiL. 

^t  TaTare  Acheron  neUche  poiot  sa  proie.        Rac. 

I<a  peste 

Capable  en  nn  senl  Jonr  d'enrichir  VAehinm.    La  F. 
ACHETER,  V.  a.,  acquérir  quelque  chose  à 
prix  d  argent.  Acheter  des  livres,  une  maison, 
y^chfter  a  vil  prix,  acheter  au  poids  de  Por. 

Prtî.  dbl'Ao. 
«  Ils  achètent  h  vil  prix  les  blés,  les  bestiaux, 
»  les  denrées  du  pays.  —  Ces  provinces  d'Europe 
T>  qui   achètent  leur  blé  avec   leurs   richesses 
»  d'Asie.  »  Volt. 

AcHETEii  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  et 
employé  dans  le  sens  propre. 

et  II  «^engagea  à  fournir  au  czar  cinquante 
»  mdle  hommes,  qu'on  devoit  acheter  de  divers 
»  princes.  —  On  pouvoit  penser  que  si  la  cour 
»  de  Dresde  achetait  Charles  XH  du  kan  des 
»  TarUres ,  elle  pouvoit  ocA^^r  aisément  de  la 
V  cour  ottomane  la  liberté  des  oUges  polonois.» 

Je  goaverae  Tempire  ov  je  fas  acheU.  Rac. 

On  lit  dans  l'histoire  universelle  de  Bos- 
iuet  :  a  Dieu  est  acheté  trente  deniers  de  son 
i>  peuple  ingrat.  » 

AcnETER ,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  per- 
sonne. 

Cinna  dit  à  Auguste,  dans  la  tragédie  de  Cor- 
neUle  j  -o 


ACH 

Considérex  le  prix  que  tous  aves  coÀtl , 
Non  pas  qu'elle  (Rome)  ▼ous  croie  arbir  trop  aetuU. 
>     »  Un  souverain  que  le  ciel  nous  a  ïailachei/t 
»  trop 'cher,  pour  nous  l'enlever.  »     Mass. 

«  La  cour  ne  voulutpas  le^oclieter  assez  chèrs 
»  ment.  »  Volt. 

{Acheter  les  comtes  de  Coligni  et  de  Boute- 
ville,  c'est-à-dire,  leurs  services.  ) 
U  (nn  anteor)  est  esclare  né  de  qniconqoe  Vaehite.  B^ 

Acheter  ,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  cho* 
inanimée. 

(c  Acheter  le  gain  de  sa  cause.  »        Pasc. 

«  Une  dignité  qu'à  la  fin  il  voulut  quitte 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  »  Boss. 
.  «  La  vénalité  des  charges,  c'est-à-dire  )e  pou 
»  voir  de  protéger  l'innocence,  de  punir  Içcnra 
»  et  de  faire  justice  à  tout  le  monde ,  acheté 
y*  denier  comptant,  comme  une  métairie.  — S 
»  les  rois  sont  hommes,  peuvent-ils  jamais  tro 
»  acheter  le  cœur  de  leurs  peuples  ?»  La  Bairr, 

«  Tous  leà  honneurs  du  monde  lai  paroi 
»  troient  trop  achetés  ,  s'ils  lui  avoicnt  coùl 
»  quelque  bassesse.  »  F1.Ê0H. 

a  Croyez-vous  qu'en  secourant  les  malhevi 
»  reux  on  achète  le  droitde  les  insulter  ?  »  Ma8 

a  Fier  d'un  mérite  soudain  qu'il  croit  av<^ 
»  oc^^avec  le  titre  de  sa  dignité.))  d'Ao 

«  Les  mines  du  Mexique  sembloient  leur  foui 
»  nir  de  quoi  achetervd,  liberté  de  l'EuropeJ 

Volt. 

La  gloire  de  mon  nom  Tant  bien  qn^on  le  retienne  ; 

Hais  son  pins  bel  éclat  seroit  trop  acheté , 

SI  je  le  retenoîs  par  une  lâcheté.  C0&< 

Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés  , 

S'ils  coûtoient  à  Poros  les  moindres  lâchetés.      Kac 

Racine  a  repété  la  même  pensée  dans  Bajaz 

(Voyez  lâcheté.) 
ffacheteg  pas  si  cher  ane  gloire  inutile. 
NdI  ne  leur  a  pins  fait  acheter  la  rictoire .  RAC 

ACHSrER  AU  PRIX  DE ,  AUX  DÉPENS  DE. 

«  A  quel  prix  l'a-t-il  acheté^  ?  n        Boss. 

a  U  faut  acheter  le  plaisir  injuste  au  prix  é 

»  remords.  —  Des  plaisirs  c|u'il  faut  acheter  < 

»  prix  de  notre  tranquillité.  —  Plutôt  que  d' 

»  cheter  cette  gloire  au  prix  des  vices  et  des  ra^i 

D  heurs  où  elle  nous  a  précipités,  o       Mass. 

«  U  n'achètera  jamais  ni  de  laveur  ni  de  fc 

)>  tune  aux  dépens  de  sa  probité.  »    Flecb. 

<c  Quel  est  le  prix  auçjuel  ils  achètent  u 

))  illustre  et  pesante  amitié.  —  Cette  éleva tij 

»  que  les  hommes  achètent  au  prix  de  leur  bo! 

»  heur  et  souvent  même  de  leur  innocence 

d'Agubb. 
«  Je  ne  me  repentirai  point  d'avoir  ack 
n  mon  repos  au  prix  cTune  couronne.  »  Voli 
Toat  ce  qoe  je  sonhaite  , 
Et  qn*an  prix  de  son  sang  ma  passions  achète.  C* 

Non  ,  je  ne  prétends  pas ,  cher  Arbate  ,  à  ce  prix , 
D'un  melhenrenx  empire  0cAeUr\e$  débris.        Rac 
Acheter  de. 

<c  Ces  huit  ou  ces  dix  mille  hommes  sont  i 
M  souverain  comme  une  monnoie  dont  il  ctchi 
)>  une  place  ou  une  victoire,  n      La  "BsLvjg-, 

ce  La  gloire  n'est  qd'un  nom  qui  se  fait  pou 
»  tant  acheter  de  tout  notre  repos.        Mass. 
«  La  terre  de  Main  tenon  qu^Ue  avoit  ac Aei 
»  des  bienfaits  du  roi.  n  Vcmut. 
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Tt  des  mèmti  préf«Bs  qo*i1  Tene  dâns'iMi  lauiit , 
rdUir  cootre  loi  )«t  esprits  dts  Romunt. 
On  fd  â«  lev  Mog  m'oat  «cAd/  Tonpire. 
kt<€«  trop  Vaeketrr ,  qii«  d'aB«  ti^t«  TÎe, 
t,>ci  taat6t,  qoi  soadain  ,  me  peut  ètn  ravit  ? 
C<  fM  de  tout  Tempire  il  fandroit  mehtter. 
Ce  ^t  de  tout  non  taog  je  Tondrois  acheter. 
CniaebeterU.  paix  da  sang  d*an  malbeoreaz 
I4  mJ  Aguneanoa  ,  refasant  )a  TÎctoire , 
.Vvt  d'u  pea  de  sang  achHer  taat  de  gloire. 

Acum  fAR. 

>  Je  ne  yois  pas  que  ce  toit  un  si  grand  bien , 
qo  il  faille  TocAet^rjMirtant  de  troubles.  Pasc. 
«  CciprëdicateuTS,  qui  ne  rougissent  pas  d'à- 
r^e^des  acclamations /Mr  des  instructions, 
Mis  paroles  de  flatterie  par\A  parole  de  vé- 

*  riié,  des  louanges />ar,  etc.  »  Boss. 

•  Le  commandement  est-il  si  doux  qu'il  faille 

\acheier par  ^e&  actions  si  inhumaines?  Boss. 

c  Adiettr  un  peu  de  vaine  gloire  jMzr  le  sang 

'  ^  Jeun  concitoyens.  —  Ach^r  réclat  de  la 

*  ro()aulé/wr  les  peines  attachées  ail  gouverne- 

*  fflCQl  da  peuples,  n  Fés  . 

«  Ces  expéditions  où  il  achetoitparMA  propres 
^  périUsa  réputation  et  sa  gloire.— Affligea- t-il 

la  malheureux  ?  leur  fit-il  acheter  par  quel- 
'  l«<laretéla  justice  qu'il  leur  arendue.  Fléch. 

«  M "a-t-il  fait  acheter  le  pardon  que  je  lui  de- 
=  nujidob  /wr  des  délais  étemels.  — •  yicheter 
'  p^  des  leuteurs  éternelles  une  audience  d'un 
'?'*^^»  Cl  par  mille  péaibles  formalités, 
"  da  Kfnj  encore  plus  pénibles.  —  Acheier  le 

*  DicB  public  par  un  crime.  »  Mass. 
•^cAeferle  bonheur  public  par  le  malheur 

*  «particuliers.  —  yéùieter  le  plaisir  de  voir 
^«grande»  âmes /^ar  les  lar/nes  et  le  sang  qui 

*««npagnent  le  char  des  conquérans.  »    d'Ao. 

•  -'c&eifrlagloire/Kxrun  travail  infatigable.  » 

Volt. 

•fiemporlant  (  Pierre-le-Grand  )  avec  lui  la 
^  «oeaccdc  la  construction  des  vaisseaux,  achf 

»p  courageusement /wr  une  espèce  d'abdica- 
'  '«»  de  la  dignité  royale.  »  Fokt. 

«  Hf  irop  de  lasg  achtU  leur  colère.  .  R ac  . 

*^^»tt,  être  acheté. 
,  îoT  ■'^^ic»  q^i  c»t  Tunique  ornement  de 
^  ^«professioji ,  est  un  bien  qui  ne  s'achète 

Jî^tfBtt  i  rtneée  !  Ah  !  saeïez  que  la  reiae 
•««d'ttttttins  acAe/és  par  sa  liaine.  CoE. 

î^J'^^^'^f'  ^•#^'>  <^^*  faveur, 
^^P^eur,  liberté,  louange,  moH,plaùir 
.WSL2^.^*^^^'  »«»w/»,  secrU,  sufi- 

It^^^!^*  ^nîwtf  ,  vocaUon,  victoire,  vie. 

,^^,  *.  m.,  celui  qui  achète. 
»  M  .!???*»  "**•  ^  1  encan  par  l'armée ,  trouva 

Lt  ^JTi  ^  ^^  •*  «*^  ^w  lwt«w  * 
A^T*  **■•"***"**  ***'**"^''    BoiL. 

d^raiè»^?^^^'  ».»».,  fin,  exécution  entière, 
yViu  *,»  *^  *""«  i  «n  ouvrage.  // w  mangue 
fglite  P^^*oil  pour  Pachevemenl  de  cette 

*  ""s  f  .*«—  ,  ï^lCt,  DB  L*AcAn. 

I      '^-^^^nedont  Vachèvemeni  est  tant  désiré. 
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»— Celte  belle  façade  du  Louvre,  qui  foit 
»  Unt  désirer  X achèvement  de  ce  plais.  »  Volt. 
ACHEVEÏl,  V.  a.  y  finir  une  chose  commen- 
cée, achever  une  gaierie,  —  jidtever  une  entrer 


prise. 


Dicr.  DE  l'Acad. 


«  C'est  ce  que  j'ai  commencé  de  faire  ici;  mais 
»  il  faut  bien  du  temps  pour  achever,  —  Ache- 
»  f*rr  et  consommer  la  démonstration.  »     Pasc 


»  Si  la  nature  y  commence  de  beaux  sentimens^ 
»  elle  ne  les  achetée  jamais.  —  Auguslfe  acheva 
»  son  règne  avec  beaucoup  de  gloire.  —  Après 
»  lui  avoir  laissé  achever  sa.  vie  dans  un  pénible 
»  esclavage,  ils  l'écorchferenl.  ^  Boss. 

«Celle  bouche  en tr'ou verte ,  qui  '^mbloit 
»  vouloir  encore  achever  des  paroles  commen- 
»  cées.  »  Fbn. 

«  Pou  r  achever  ce  qu'ils  ayoien  t  heureuse  ment 
»  commencé.  »  Fléch. 

«  Ses  conseils  commencent  la  victoire,  et  sa 
»  valeur  Vachève.  —  L'autorité  acJiève  et  sou- 
»  tient  les  biens  infinis  que  vos  exemples  ont 
»  commencé.  »  .  Mass. 

«  On  prépara  un  arc  de  triomphe  dont  la 
»  base  étoit  de  pierre  ;  le  temr^  qui  pressoit  ne 
»  permit  pas  qu'on  Vachevàt  d'une  matière  du- 
»  rable.  »  Volt. 

(Voyez  bonheur,  carrière,   crime,  conquête^ 
défaite ,  dessein ,  destin,  destinée,  discours,  édi-- 
fice ,  éloge ,  entreprise ,  guerre ,  image ,  ùnmoU»- 
tion,  jour,  ministère,  rhalheur,  mystère,  mot, 
naufrage ,  œuvre ,  ouvrage ,  paix ,  parole ,  pécHé  , 
pénitence ,  perte ,  projet ,  règne ,  ruine ,  sacrifice , 
siège,  succès,  supplice ,  temple,  travaux,  triom- 
phe ,  victoire  ,  vie,  vengeance,  ) 
Père  barbare  ,  aehèife  ,  aehèpe  ton  onrrage. 
J*08e  tout  entreprendre  ,  et  paU  toat  achaper.    Co». 
Hécnbe  près  d^tJlysse  achtpm  sa.  misère. 
De  mes  inimitiés  le  conrs  est  achevé. 
Ma  honte  est  confirmée  ,  et  son  crime  achetée. 
Pour  neheper  le  jonr  sons  de  meiUenrs  anspiccs. 
Votre  rertn  ,  Seigneur ,  aehepera  le  reste. 
Ma  fine...  en  aehepantcei  mots  époinrantablet.     Rao. 
Le  sang  comme  à  regret  semble  œheper  son  coars.  L.  R. 

AcHSVEB.,  suivi  d'un  régime  indirect.  Achever 
à ,  achever  sur ,  achever  par, 

tt  Le  même  conte  qu  il  a  commencé  de  faire 
»  à  quelqu'un,  il  Vachève  à  celui  qui  prend  sa 
»  place,  n  La  Bmnr. 

Je  TOUS  eehtperd  le  reste  une  autrefois.  Con. 

«t  Sans  vouloir  ici  achever  le  jour  à  vous  mar- 
»  qner  seulement  ses  autres  exploits.        Boss. 

Bt  qni  êur  nn  éponx  fit  son  apprentissage ,  ' 

A  bien  pn  *w  nn  fils  achever  son  ouvrage. 
Heureux  si  sur  son  temple ,  achevant  ma  ▼engeance. 
Quelquefois  le  régime  direct  est  supprimé. 
Heureux  si  Sa  fureur  qui  me  prive  de  to! , 
Se  ûit  bientôt  connoltre  en  achevant  »mr  moi. 
J*al  conntBoé  par  lui ,  Yacheperai par  eux.        COB. 

A6RBVSK ,  sans  régime  direct  ni  indirect. 

«  Achevez  donc,  grand  ap6tre,  et  dites-not» 
)»  ce  qu'il  faut  attendre  d  une  chute  si  déplo* 
»  rable.  —  Achève  donc,  ô  mort  favorable,  et 
»  rends-moi  bientôt  à  mon  maître.  »       Boss. 
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ci  A^ÇH 

»  Idoménée,  trerablaiA  ,  n'ose  lui  demander 
»  qu'il  achève,  —  Hélas!   que  n'a-t-il  achevé? 

FÉKiLOK. 

«  Que  ï^e  puis-je  achever?  Mas6. 

Achève  ,  et  prends  ma  vie  après  an  tel  affront.   CoR. 
Qa'il  achève  y  Madame  ,  et  qu'il  fasse  périr. 
Ju  t'ai&igerois  trop  si  S" o%kA%  achever.  ,Rac. 

Le  incristaia  a'hève  en  deux  codpt  de  rabot.    BofL. 
Je  leTeux,  je  le  puis  ,  et  je  vî'achève  pas.       R.  /./. 

Achever,  porter  le  coup  mortel  à  un  homme 
déjà  blessé.    Ce  poëacmt  a  été  blessé  par  /es  vo- 
leurs, if  en  est  venu  (Poutres  qui  font  achevé, 
DiCT.  DE  l'âcad. 
Et  nos  soldats  trahis  ne  l'ont  pas  achevé. 
Et  i'infoine  Septime  afiu  de  Varhever.  CoR. 

Sonrent  pour  ni'twhever  M  survient  une  pluie.   BOil. 

Achever,  dans  un  sens  absolument  contraire, 
c'esl-^-dire  rendre  parfait ,  conduire  an  dernier 
degré  de  perfection. 

a  Taut  s'en  faut  que  cela  soit  contre  la  gloire 
M  de  J.-C.  que  c'est  le  dernier  trait  qui  Vor- 
»  chève,  »  'Pasc. 

«  Ce  qui  forme  et  ce  qui  achève  les  esprits  6t 
»  le»  courages ,  ce  sont  lessentimens  forts  et  de 
»  nobles  impressions.  »  Boas. 

«  La  main  qui  le  forme  et  qui  V achève,  n 

Mass. 
,    AcREvuR  DK,.8oivi  d'uu  intinitif. 

«  Il  faut  pour  acheter  lie  vouh  confondre  , 
3)  que  ,>tc.  »  Pasc. 

<(  Sémiramis  soutint  les  vastes  desseins  de  son 
»  mari  et  ac/teva  de  former  une  monarchie.  -^ 
î)  Rome  fait  un  dernier  effort  pour  éteindre 
3J  le  christianisme,  et  achève  de  rétablir.  —  Les 
w  Romains  achevèrent  de  perdre  les  Gaules  par 
»  les  victoires  de  Clovis.  —  Ils  achevèrent  de 
»se  ruiner  par  la  longueur  du  voyage.  —  Ses 
5)  lua  Ihe u re uses  excuses  achèvent  de  le  confond re . 
»  —  Le  rude  hiver  des  années  dernières  acheva 
^  î*  de  le  dépouiller  de  ce  qui  lui  restoit  de  «uper- 
^>  llu.  »  Boss. 

(  Voyez  confondre,  convaincre,  énerver ,  enfan- 
ter ,  éteindre ,  exterminer,  soumettre  ,  vaincre.  ) 

a  II  ne  s'attache  à  aucun  des  mets  qu'il  naît 
î)  achevé  d'essayer  de  tous.  —  Quelques-uns 
»  achètent  de  se  corrompre  par  de  longs  voya- 
^>  ges.  »  La  Br. 

«  On  croit  faire  grâce  à  des  pialheureux  quand 

»  on  n'achève  pas  de  les  opprimer.  »      Fléch. 

(  Voyez  offrir,  purifier.  ) 

«  Après  qu'Idoménée  eut  achevé  de  raconter 

»  ses  peines.  —  Voici  comment  il  acheva  de  me 

M  tromper.  —Salent;'  tomberoit  en  ruine  avant 

»  que  d'achever  d'elle  élevée  sur  ses  fondemens. 

w  —  Mentor  ayant  achevé  de  mettre  les  ennemis 

:»  en  déroute.  —  Cette  nouvelle  acheva  de  le 

î)  mettre  en  fureur.  —  Ce  songe  acheva  de  me 

»  décourager.  —  A  peine  achevanl-W  de  parler  , 

»  que ,  etc.  —  Vous  dites  que  les  dieux  ne  sont 

»  pas  encore  las  de  vous  persécuter,  et  moi  )e 

»  dis  quHls  n'ont  pas  encore  achevé  de  vous  ins- 

»  truire. — Leur  division  acheva  de  me  montrer 

»  le  fond  de  l'abime  où  ils  m'avoienl  ieté.  — 

»  Achever  «/abaisser  les  grands.  »  Fék. 

ce  Les  pleurs  et  la  tristesse  de  ses  amis  achevé- 
»  rtnt  de  lui  serrer  U  cœur.  —  L'ambition  oc/r^ 
yivt.de  creuser  le  précipice.  —   L'adulation 


ACH 

»  achève  de  fermer  le  cœur  à  la  verln.  —  l 
)>  culte  achève  de  s'avilir  dès  que  les  princes  e 
»  les  grands  le  négligent.  —  C  est  ce  crime  qi 
»  acheva  de  vous  rendre  inexorable,  i^  Mass. 
(  Voyez  exterminer ,  séduire,  )  \ 

«  De  là  (  dans  un  avocat  )  cette  néçligence| 
u  s'instruire  des  faits  qui  doivent  servir  de  mi 
»  tière  aux  décisions  de  la  Justice,  cette  haj 
»  diesse  d'expliquer  ee  qu'on  ne  sait  pas,  eU 
»  n'achever  réapprendre  sa  cause  qu'en  m'het-ai 
»  de  la  plaider.  —  Achever  de  se  former  à  l'éll 
»  gance  du  style.  »  d'Aguess.       j 

«  Ce  qui  achève  de  justifier  ce  ministre,  c'^ 
»  que  ,  etc.  —  Le  cruel  hiver  de  1-709  acheva 
»  désespérer  la  nation.  »  Volt. 

Et  les  dons  achevant  </*ébranler  leur  devoir. 
Vérité  que  )*implore,  arAèctf4&desceadr«*.         RaC 
Pour  achever  de  vivre  »  il  o*d  plus  qu'an  moment. 
Achevons  de  mourir;  en  lui  disant  adieu.  COll 

Oti  lit  dans  Buffon  :  a  Ils  ne  s'éteignenl  \ 
»  en  finissant  de  vivre  ,  mais  en  achevant 
n  mourir.  »  (L'auteur  parle  des  anachorètes!) 
vivent  dans  l'abstinence  de  la  chair.  ) 
s'Achever,  être  achevé, 
a  Enfin  le  temple  s'achève.  —C'est  seuleraj 
«après  l'inondation  des  barbares  que  s'atk 
»  la  victoire  de  J.-C.  —  Là  s'achève  le  travail 
»  la  foi.  M  Boss. 

a  La  vie  s'achève ,  que  l'on  a  à  peine  tbai^ 

»  son  ouvrage.  —  Votre  folie  est  prénialu^ 

»  attendez   du  moins  que  le  sièble  s'acfiève 

»  votre  race.  »  1»a  Br. 

«  Peu  de  négociations  s'ac/tèvent  «a/îAargeij 

VOLTAIBJE. 

Cet  hymen  m*est  fatal,  je  le  crains  et  souliaite  , 
Et  je  meurs  s'il  s'achève  ,  on  ue  s* achève  pat.        Cl 
Regrettant  an  hymen  tout  prêt  à  s*aehever.  Ri 

Fils  ingrat  ,  c'est  par  toi  que  mon  malheur  s'achèp^ 

Achevé,  ±e,  part. 

a  Un  ouvrage  achetré  par  Tiin  de  nos  ] 
»  grands  et  de  nos  meilleurs  princes.  »   La 

a  Un  ouvrage  achevé  forme  plus  l'esprit  i 
»  goût  que  cent  ^ouvrages  commences.» 

d'Acuesseau. 

Achevé  ,  ée  ,  accompli ,  parfait.  Une  bt 
achevée,  —  Un  homme    cPun    mérite   aché 

DiCT.    DB    l'AcaD. 

«  Voilà  le  passage  le  plus  complet  et  le  \ 
»  cipe.le  ^hxi  achevé  de  toute  votre  mora 

Pascax. 

a  La  France  le  vit  alors  accompli  pa 
»  derniers  traits ,  et  avec  ce  je  ne  sais 
»  d'achevé^  que  les  malheurs  ajoutent 
»  grandes  vertus.  »  BosJ 

«  Ils  seroient  par  là  des  prédicateurs  ac 
»  —  Des  harangues  si  achevées,  »  *  Fi 
C*e»t«U  ot  qai  s'appelle  an  ouvrage  achevé. 

AcBEvÊ ,  pris  «n  mauvaise  part.  Un  foti 
vé.  Un  sot  achevé,  Dict.  db  x.'Acai 

»  Ces  francs  pécheurs ,  pécheurs  en^ 
to  pécheurs  sans  mélange,  pleins  et  achi 

Pasca 

ACHELliE,  nom  d'un  héros  çrec. 

«  Chaque  Achille  à  sou  Homère.  »         1 

Achille  mit  vingt  fois  tout  Ilion  en  deail.  B 

Achiliff  déplairoit  moins  bouillant  etmoiJM  pxoE 
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AdàS*  T«  eomlMttr^et  txiomphe  es  ccarant . 

AçhUU  fttrienx 

Jpnriotoit  l'armée  «t  partygeoit  les  dienx.      B.AC. 

ÂCBiux ,  employë*  par  synecdoche. 

£t  dios  ce  temps  guerrier  et  fécond  en  AcIùUes.     B. 
Aseï  «t  trop  long-temps  implacal)Ies  AchiUes , 

'Vos  discordes  cÎTiles  , 
De  Boris  ont  assonri  les  enfers  étonnés.         Roua. 

ACHOPPEMENT,  «.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Cinsœlle  phrase  :  pierre  rCachoopemenl ^  pour 
ire:  une  occasion  de  faillir,  ae  tomber  dans 
I  erreur.  Les  gens  déréglés  sont  des  pierres  Wa- 
('rtppemenf  pour  ceux  qui  les  fréquentent^  Ces 
'  rtn  de  proposition  sont  des  pierres  cfachoppe~ 
rtmt  pour  les  foibles.  DiCT.    de  i**A(5ad. 

«  U  est  dit  qu'il  doit  être  la  pierre  d^achoppe- 
J  mmt  et  de  scandale.  —  Il  sera  une  pierre 
^  facM>ppement  à  laquelle  plusieurs  heurte- 
»  roui.  »  Pasc. 

àCIE^,  t.  m.,  nom  que  Ton  donne  au  fer 
1  rsqu'il  est  pariaitement  pur  et  très-chargé  de 
"  que  les  chimistes  ap]>ellent  le  principe  in- 
'imnable  ou  le  phlogistique  ^  ce  qui  le  rend 
i  aucoup  plus  dur  et  plus  élastique  que  le  fer 
ordinaire.  j4cier  de  bonne  trempe, 

a  Travailler  sur  le  fer  ,  sur  l'acier  et  sur  l'ai- 
■'  rain.  »  FiN. 

li  Une  mord  IWtVr,  et  roreille  en  frémit.    .  L.  R. 

Àcm^an  figuré. 

0«t«,  dans  leur  dnreté  ces  cœnrs  à'acier  s'obstinent.  C 
ftetcs.Toas  que  tos  dents  impriment  lears  outrages 

Sor  tsnt  de  beaux  oorrages  ? 
I'**oeipoar  rousd^airain,  d'or/Vr,  de  diamant.  "Lk  F. 

L«  poêles  le  prennent  élégamment  dans  le 
«lU  Ae  poignard ,  de  glaire. 

'ii senti  tout  à  coup  un  homicide  acier, 
Qb«  U  trattVe  en  mon  sein  a  plongé  tout  entier.      R. 

ACQUÉREUR ,  s.  m. ,  celui  qui  acquiert,  y^c- 
^mtr  de  bonne  Jhi.  Premier  acquéreur.  Nou- 
^Qtquéreur,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dunkerque  ajouté  à  la  France  par  un  mar- 
»  the'dorieux  à  Vacquéreur,  et  honteux  pour  le 

*  ««laeur.  »  Yolt. 
ACQUÉRIR ,  V,  a.  /^acquiers ,  tu  acquiers  ,  il 

<i"fuiai;  nous  acquérofts  ,  vous  acquérez,  ils 
^luiènnt.  J'acquemis  ,  tu  acqueruis,  etc.  J'ai 
^^uU.  J'acquis.  J'acquerrai,  tu  acquerras,  etc. 
^^uim.  Que  j* acquière.  Que  J'acquisse.  J'ac- 
^^rpoii.  Acquérant,  jécquis.  Reudie  sien  par 
^thai ,  Caire  acquisition  de  quelque  chose  d  u- 
l'ie  et  d'agréable,  acquérir  une  terre ,  une  nuii- 
*^,  me  charge,  etc.  Dïct,  de  l'Acad. 

<<  Cest  par  mille  hasards  que  vos  ancêtres 
'  ic»  ont  acquises  (des  richesses  )  ;  mille  au- 
'  très  aussi   habiks  que   vous    n'ont    pu   eu 

*  airfuérir.  »  Pasc. 
AcQvtKiR  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  hon- 

jçies  qui  peuvent  se  mettre  au  nombre  des 
'«enset  des  avantages,  acquérir  de  l'honneur, 
rff  ia  réputaûon,  du  crédit,  de  P autorité ,  de  la 
*^«'«*.  Fous  avex  acquis  be€Uicoup  de  ghitr. 
DrcT.  de  l'Acad. 
«  Acquérir  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
"  'acquérir  toutes  les  vertus.  —  Ce  que  Mon- 

*  ^gne  a  de  bon ,  ne  peut  èlre  acquis  que  diffi- 

*  •1?i»ettl.  »  Pasc. 


«  acquérir  un  vain  honneur.  —  H  acquérait 
»  leur  estime.  —  U  quitta  sans» peine  ce  qu*il 
»  avoit  acqtns  sans  empressement.  —  Eu  se  don- 
^  nant  à  Uigu  on  acauiert  le  plus  giand,elc. 
»  — Ou  les  ont  perdues  après  les  avoir' ac- 
»  ywwé'*.-— Ceux  qui  les  ont  mai  acquis  {àts 
»  biens.  )  Pasc. 

«  Violer  les  lois  pour  acquérir  ,du   bien.  » 

FÎkélok. 
a  II  a  su  acquérir  du  bien  ou  en  conserver.  » 
La  Bbjuys^. 
N'ayant  pu  Vacguérir  ,  j'appris  à  m'en  passer.     Boxl. 
(  Parlant  de  la  richesse.  ) 
K  acquérir  tous  les  biens.  »  Boss. 

a  Aftn  que  Téléitiaque  eût  le  temps  d'oc- 
»  ff//^>/>plus  de  gloire  et  de  vertu. —  Pour  lui 
»  faire  acquérir  de  l'expérience.  Fén. 

»  Acquérir  l'estime  et  l'amitié  des  uns  et 
»  des  autres.  — Les  vertus  qu'on  acquiert  avec 
»  tant  de  peine  vous  ont  été  comme  naturelles.  » 

Fléchier. 
c(  La  philosophie  a  paru  perdre  du  côté  de 
»  la  simplicité  de  la  foi  ce  qu'elle  acquérait  di? 
»  plus  sur  le»  connoissances  de  la  nature.  Il 
»  est  plus  difficile  de  soutenir  la  gloire  et  h'> 
»  honneurs  auxquels  on  succède^  que  de  les 
»  acçr/zi^hr  soi-même.  »  Mass. 

»  Que  l'on  acquière  dans  la  jeunesse  ce  que 
»  la  jeunesse  seule  peut  donner ,  la  sûreté  de^ 
»  la  mémoire,  la  facilité  des  expressions,  la^ 
»  hardiesse  et  la  liberté  de  la  pronouciatiou. 
»  — Content  d'avoir  acquises  premiers  avau- 
»  tages.  —  Les  connoissances  q^u'on  acquerrait 
»  dans  la  suite.  —  Il  vieiUissoit  en  acquérant 
»  toujours  de  nouvelles  connoissances.  d  Agues. 
Le  même  auteur  (  d'Aguesseau  )  oppose  sou- 
vent les  deux  verbes  acquérir  tl  perdre,     • 

ce  11  acquerra  toute  la  maturité  de  la  vieil- 
»  lesse  sans  perdre  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
»  — Sans  perdre  les  anciens  modèles,  nous  eu 
»  aTons  acquis  de  nouveaux.  —  Ils  perdent 
»  presque  toiiiours  le  mérite  qui  tst  propre  à 
»>  leur  profession  ,  ians acquérir  celui,  eic. 
(  Voyez  gloire  ,  mérite.  ) 
«  Cette  connoissance  malheureuse  des  hommes 
»  qu'on  acquiert  trop  tard.  —  Pendant  que  le 
»  royaume  acquérait  tant  de  forces  au  dehor:». 
M  — yfyant  ai.quis  dans  le  royaume  par  son  ^ 
»  liabileté  l'autorité  que  son  mari  avoit  per- 
»  due  par  wis  fureur*. —  La  France  acquéioit 
»  alors  peudaat  la  paix  ,  plus  que  dix  roiu 
>>  prédécesseurs  de  Louis  ^\  ,jiMvoient  acquis 
»  par  leurs  guerres.  Volt. 

La  Bruyère  a  le  plus  finement  employé  ce 
terme  ,  lorsqu'il  a  dit. 

i(  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquis  de  la  uais- 
ii  sance  et  un  autre  nom.  » 

Cétoit  pour  acquérir  un  droit  st  précieux. 
On  garde  sans  remords  ce  qn'on  acquiert  sans  crime.  C. 
Mais  tout  ce  qu'il  ac«juità%  nouvelle  science.     BoiL. 
Acquérir  par. 

u  Ce  qu^ils  peuvent  acquérir,  ou  pour  eux , 
»  ou  pour  leur  postérité  par  des  voies  légi- 
>i  times.  »  Pasc. 

a  Ce  n'est  pas  seulement  joor  cette  vaillauU) 
»  main- et  par  ce  grand  comix  <|tte  vous  acquer-* 
o  TYi^  de  U  gloire.  £aw. 
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«Vouloir  Vacqu€rir{%  superflu)  parlm- 
j>  justice  et  la  vioknce.-Tu  sais  i>ar  quels 
»  travaux /a«  acquis  rimmortalité.  »      ttx. 

tt  Contensdecequ'Usavoientreçude  la  fortune 
»  oudece  quHls  9.y  oient  acquis  par  leur  travail, 
w  —  L'ambition  acquieH  les  donneurs  par  des 
'  »  voies  criminelles.  »  Fléch. 

»  Un  amas  de  connoissanccs  vam^  qu  on 
»  acquieH  par  un  dur  travaU.  ^>       ,™^«s-. 

a  Quelque  grande  réputation  qu  Us  aient 
»  acquise  par  leurs  talens  extraordinaires.  ~ 
î>  U  acquerra  plus  de  vraie  gloire /)ar  un  si- 
»  lence  iudicieux, qu'il  n'auroit  lait  »ar  tous 
»  les  efforts  de  son  éloquence.  »     dAgues. 

I)  Ayant  acquis,  dans  le  royaume  ,  lauto- 
«  rite  que  son  mari  avoit  perdue  par  ses  fu- 
»  reurs.  —  Il  avoil  acquis,  par  une  longue  ha- 
»  bitude,  Fart  de ,  etc.  »  VotT. 

(  Voyez  art.  ) 

«  Acquérir  par  une  trahison,  jwrun  assas- 
»  sinat.  ..,  />ar  la  perte  de »         Corn. 

AcQvtam  sua.  .     j       •  j 

«  Cette  société  qui  a  acquis  de  si  grands 
»  droits  sur  nous  par  nos  parens  et  nos  amis.  » 
'  Fékélon. 

ta  La  vertu  acquieH  autant  d'empire  sur  vous 
»  que  la  fortune  en  a  perdu.  d  Agues. 

a  C'étoit  un  droit  qu'il  acquéroU  èurlo.  Hol- 
1»  lande  dans  l'esprit  des  catholiques.  Volt. 
AcQufeaia  à  ,  acquérir  une  chose  à  qudqu  un. 
'  <t  Les  connoissances  que  leurs  études  au- 
»  roient  pu  leur  acquérir.  —  La  gloire  que  vos 
»  souffrances  vous  ont  acquise.  »        Vhsc. 

a  La  gloire  que  leur  acquéroU  parmi  leurs 
»  concitoyens  1  observance  des  lois.  »      Boss. 

«  Tant  de  rares  qualités  ne  lui  acqutnnt 
»  pas  seulement  la  bienveUlance  du  peuple, 
V  mais  encore  l'estime  et  la  familiarité  des 
»  rois.  »  La  BamréRE. 

a  Ce  pouvoir  que  son  esprit  et  sa  sagesse  lui 
-a  ctwient acquis,  ^l^^oixe  que  ses  miracles 
»  lui  avoieM  acquise.  —  Votre  naissance,  votre 
»  réputation  et  votre  attachement  pour  les 
»  intérèu  de  votre  province  ,  vous  ont  acquis 
»  dans  les  éUU  l'estime  et  la  confiance  de  toutes 
»  les  personnes ,  etc.  »  ,        FlIo. 

«  La  place  que  son  mérite  lui  avoit  acquise 
»  depuU  long-temps.— Le  crédit  et  la  conhancc 
»  aue  la  véritéleurocaoïe/iparmi  les  homme.  » 
'       ^  ^      Massillom. 

(  Voyez  le  participe  acquis.  ) 
<c  Pour  acquérir  au  roi  mineur  1 W"^  "«* 
»  Montmorency.  »  Volt. 

Vous  t&-)9mequis  »nr  enx  (sur  les  Romains), 
La  pnisSADce  absolne  et  de  ▼ie  erd©  mort.        Co«.  ^ 
ABCttn«mon»trespar  moi  dompté»  iusqoe  aujourd'hui, 
Ne  mfont  acquù  le  droit  do  faillir  comme  lui. 
Et  par  ce  noble  exploit  ▼ou«  «c^uiV^n/ l'honneur , 
D*étte  teuls  employé»  aux  autels  du  Seigneur.  RaC. 

AccjteuR,  prend  quelquefois  pour  régime  di- 
»  rcct  un  nom  de  personne. 

«  Je  ne  puis  pas  me  vanter  d'avoir  acquis  un 
»  s^ul  ami.  —  L'argent  que  m'a  cpûlé  Mentor, 
»  ma  acquis  le  plus  cher  et  le  plus  précieux 
j»  ami  que  j'aie  sur  la  terre.  »  ,  Fén . 

«  Trois  amans  que  ses  charmes  lui  acqui- 
i>  /v/i^snccessivemeat.  v         '     L^  Bwrv* 


ACQ 

»  Jésus-Christ  nous  a  acquis  par  «m  sang 
]>  —  C'est  un  roi  qui  ne  va  conquérir  le  mouli 
»  que  pour  V acquérir  k  Dieu.  »  Mass. 

a  Vous  acquéret  autant  de  protecteurs  qi^ 
»  vous  avez  dé  témoins  de  votre  éloquence.  | 

d'Aouesseav. 

SUs  potiTOtent  mf acquérir  au  même  prix  que  toi.    C. 
f  Sa  tète  est  le  seul  prix  dont  il  peut  m'mc^mérir.       C 

Acquérir.,  s'emploie  souvent  sans  régime. 

a  Point  d'art  pour  conserver  ni  pour  acqu\ 
»  rir.  »  Pasc. 

tt  Bâtir,  planter,  acquérir  pour  la  po*i^ 
»  rite.  —Capable  d'une  seule  volupté,  cell 
»  à! acquérir  ou  de  ne  pas  perdre.  »    La  Bruy, 

«  Acquérir  ^n^  injustice.  —  Ils  feront  valoi 
»  toutes  les  raisons  qu'ils  auront  d'acquérir. 

Fl±ch. 

«  Une  science  d'usage  et  de  société ,  qui  n'd 
T»  quieH  que  pour  donner.  »  d'Aouess. 

s'AcQUjfeRia  ,  il  s'est  acquis  ks  bonnes  gràc\ 
de  son  maitre,  Dior,  de  L^AtAD, 

«  Il  garde  toujours  dans  sa  mémoire  les  coj 
»  noissances  qu'il  s*eM  acquises.  —  Us  s*acqm\ 
»  rent  par  là  l'estime  des  hommes.  »    PAfi<^ 

»  Us  s'acquirent  d'abord  un  grand  créa 
»  par  la  pureté  de  leur  doctrine  et  par  Vobs^ 
»  vance  exacte  de  la  loi.  —  La  gloire  cju'il  «1 
»  toit  acquise  autant  par  sa  générosité  et  p 
»  sa  justice  que  par  le  bonheur  de  ses  arm< 
»  —  Elle  alloit  s^acquérir  deux  puissans  roya| 
»  mes  par  des  moyens  agréables.  »        Boss. 

ce  Le  nom  qu'on  s'est  déjà  acquis,  » 

La  Brutâre. 

a  La  réputatioj  qu'il  s'^U  acquise  dans 
»  parlement.  »  Fléch. 

tt  Ils  se  sont  acquis  parmi  le  peuple  une  glo 
»  qui  ne  passera  jamais.  »  Mass. 

Je  suis  fils  de  Maurice  ,  il  m*en  reut  £iir»  gendre  , 
Et  s'acquérir  les  droits  d'un  prince  si  chéri.         Go] 

s'Acquérir  prend  quelquefois  pour  r^ij 
direct  un  nom  de  personne ,  de  même  qu'. 
quérir,  ^ 

a  Quand  on  a  assez  fait  auprès  de  certai] 
»  personnes  pour  avoir  dû  se  les  acquérir.  } 

«  C'est  enfin  s'acquérir  tout  ,1e  monde  par 
»  moyen  subtil  et  délicat.  »  '         La11ocH| 
s'Acquérir  sur. 
c<  Le  pouvoir  qu'il  s'étoit  acquis  sur  les  Ir 


pes. 


Boss. 


«  Il  s'est  acquis  ,  par  sa  résurrection  et  pal 

»  vie  nouvelle ,  une  doinination  souveraine 

»  les  morts  et  W  les  vivans.  »  Flec^ 

Qui  s'est  acquis  sur  moi  ce  cruel  arantage.  "Bla 

s'Acquérir,  être  acquis. 
«  Comme  si  l'honneur  pouvoit  s'acquérir  j 
»  travail ,  et  la  sagesse  sans  expérience.  » 

Fl.éCHISR. 

«  Cette  facilité  ne  s'acquiert  parfaiteti 
»  qu'en  s'accoutumant  dans  les  conversai 
»  les  plus  communes  à  suivre  exactemem 
»  règles  de  la  langue.  »  d' Aotoes. 

Acquis  ,  ise  ,  peut.  Qualités  naturelles  ,  < 
Uiés  acquises.  Dict.  sb  l'Ac, 

«  Biens  acquis  injustement.   —  Biens 
»  acquis.  —  Biens  acquis  par  des  voies  1 
»  teuses.  »  Pasc, 
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«  Le  mkiu  en  lai  n'ëtoit  pas  Une  chose  œ- 
qmm^  hmu  un  patrimoine»  maU  lia  biea 
oérédiuire.  »  La  Baur. 

«  Le*  richesses  acquUôê  par  la  flatterie.  —  Des 
bitot  injustement  acqtstê,  «-  Trésor  mal  ao- 
çw*.  »  Fias, 

I  La  doire  la  plas  pure  et  la  mieux  ac^tuse.  » 
-Lel)iea  le  plus  I^itimemeut  acquis.  —  Il 
bngsrde  comme  ofesamis  acquis,  noa  pas 
eoome  des  ennemis  réconcilia.  »    Fléch. 

>  Des  di^ités  ëm  inentes  ^  acquises  par  des 
KT?ices  Lmi>ortaQs.  »  Mass. 

s  Qu'ils  joignent  les  Yertasac^«e«aux  talens 
utarelt.  »  d'Agubs. 

>  LlionneuT  acquis  est  caution  de  cejui  qu'on 
»  doit  acquérir.  »  La  Roch. 

«  Det  rentes  acquises  à  vil  prix.  —  Dea  ri- 
*  chênes  immenses  acquims  dans  le  comman- 
'  dément—  Ses  richesses  acquises  par  des  con- 
'  tributicos  dans  les  pays  ennemis.  —  Conser- 
'  îer  lliéritage  acquis  par  les  travaux  de  son 
■  pèn.  —  De»  lumières  acquises  par  le  travail.» 

Volt. 
&4i  tMtt  la  ^oIm  aeqmli9  à  tes  traranx  , 
'ortu  iUastr»  bomnMga  à  o«  p«ii  q«e  j«  Ta«z.    G. 

Os  dit  :  /tf  WM«  uds  acquis ,  pour  dire ,  vous 
^  Mnné  démon  attachement.  — On  dit  dans 
^  nème  sens  :  M^on  estime  vous  est  acquise. 
Pue.  —  Op  droit  vous  est  acquis,  La  Beut.  — 
Ctûp  honnête  liberté ,  «fo/rt  il  faisoit profession, 
^  un  droit  acquis  et  une  possession  de  for- 
«»ûf.  FiiacB.  —  lia  regardent  comme  un  droit 
«7»"  à  /<»  prospérité  y  d'accabler  encore  du  poids 
^  feir  humeur  des  malheureux,  —  Ceux  qu*on 
*PfHme  ont  un  droil  acquis  à  votre  crédit  et  à 
^*n  pmsanoe.  Mass. 

^  conbftU  f  «i  donaéfl  ,  poar  t»  donner  un  cctnt 
^IvttBeat  mcquù  à  son  prcnitr  Tainqaenr 
^qû  toaeh*  mon  coeur  ,  ce  qai  flatte  met  tent, 
Coi  Uodioe  ac^mit*  4  mes  retax  ianoceiit.        Coa. 

/^oyes  les  noms  appui ,  autorité,  cœur,  con- 
^,<onnoissance,  considération ,  crédit,  degré, 
*f*,  doctrine ,  domaine^  droit,  élévation,  éru- 
*jw»,  fécondité ,  fermeté ,  force  ,  fjfloirs,  grâce, 
*"^,  habitude  ,  hormeur,  lumière ,  rnérite , 
^^»  perfection  ,  pouvoir ,  place ,  prix ,  pru" 
''"^ f  réputation ,  richesse,  royaume,  sagesse, 
*^<«»,  talent,  trésor,  vitesse ,  voix, 
ACQDIESCEMEPn:,  s,  m.,  action  par  laquelle 
^  R  loamet  à  quelque  chose ,  on  se  coutorme 
•nteniimens,  aux*  volontés  d'au  trui.  Un  entier 
^l'^ffxment  aux  volontés  d^autrui^  Acquiesce^ 
^àune  sentence,  à  une  demande.  On  ne  peut 
^•^  «SI  acquiescement  à  une  proposition  si 

■  *  ^tottmission  sans  réserve ,  un  acquiesce* 
««neitf  «114  ombre  de  restriction  »      d'Ao. 

ACQCŒSCER,  V,  n.,  déférer ,  céder,  se  sou^ 
Y^^.  -^^^uiescer  aux  sentimens,  aux  volontés 
Î*J"«'  acquiescer  à  une  chmande ,  à  une  serf 
^V      .  DiCT.  DB  t'Ac. 

*  ^paisau  moins  acquieecerà.  cette  doctrine.» 

•  n  LABauT. 

*  yœ  oittnion  monstrueuse  à  laquelle  ses 
'^cfcs  leiils  ont  forcé  sa  mison  à* acquiescer js 

^<iWl5.Voytiâc^«Wr. 
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ACOUISmON ,  V  m. ,  action  d'acquérir. 

«  Pourquoi  ne  pas  faire  cette  acquisition,  qui 
»  étendroit  votre  domaine?  —  Comment  se 
»  peuvent  conclure  les  acquisitions  ?  » 

La  Bruy^b. 

a  Les  nobles  ne  pourront  faire  d'acquisition 
»  sur  Les  pauvres.  »  p^, 

«  Le  monument  qui  immortalise  le  cardinal 
»  Mazarin ,  c'est  V acquisition  de  l'Alsace.  » 

VoiïTAlRE. 

AcQUismoH ,  au  fig.  / 

a  ....X'Eglisequi,  charmée  de  ses  vertus,  sou- 
»  piroit  depui»  si  long-temps  après  Vacquisilion 
»  d'un  tel  ftls.  »  Mass. 

«  Quelle  grande  acquisition  avez-vous  &ite  en 
»  cet  homme  illustre  ?  LaBroy. 

a  Une  province  qui  se  prépare  à  vivre  sous 
»  vos  lois  ,  et  qui  vous  regarde  comme  Vaequi-- 
»  sition  la  plu^  précieuse  qu'elle  put  faire.  — 
»  Songeant  à  des  acquisitions  d'honneur  et  de 
»  gloire.  »  Fi^H. 

ACQUIT ,  s.  m,,  quittance ,  décharge.  . 

ce  Cette  femme,  après  avoir  signé l«c^«i^ de 
»  vos  dettes ,  etc.  »  La  Bruy. 

ACQUITTER,  v,  a,,  rendre  quitte,  libérer, 
de  dettes.  Il  a  acquit^  non  (uni,  son  parent,  sa 
famille,  sa  succession,  Jl  détroit  sur  sa  charge  , 
mais  il  Va  tout-àr-fait  acquittée,    Dicr.  de  l'Ac. 

«  Tout  mon  pouvoir  ne  sauroit  m'acquitte^ 
»  envers  vous.  »  p^^j. 

«  Le  juste  paie  ce  qu'il  ne  doit  pas ,  et  oo- 
»  quitte  les  pécheurs  de  ce  qu'ils  doivent.  » 

B0S8UET. 

a  II  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui  * 
»  ne  nouç  acquitte  pas  seulement  des  bienfaits 
»  que  nous  avons  reçus ,  mais ,  etc.  » 

La  Rochsf. 

«  Il  es^  à  craindre  qu'ils  ne  chargent  quel- 
»  auefois  la  j  ustice  de  les  acquitter  de  cette  espèce 
»  de  dette  qu'ils  contractent  envers  les  grands.» 

d' Agubsseau  ,  en  parlant  des  juges  qui  font 
la  cour  aux  grands 

Mais  je  ne  prétends  pas  qn^ao  impuissant  conrrouc  , 
Dégage  ma  parole  et  m*aeqmtu  envers  Toas. 
Jl  (le  sort)  t*a  Urré  Porai ,  qae  feras-ta  jamais  , 
Qoi  te  puisse  me^m'tur  d*aa  seul  de  ses  biei^tt  t  R. 
AcQvnTsa,  payer. 

«  acquitter  ce  qu'elle  devoit  avec  une  scru- 
»  puleuse  exactitude.  »  fioss. 

(c  Le  roi  se  charge  même  à* acquitter  les  dettes 
»  de  ses  prédécesseurs.  »  d*Ag. 

Et  cesse  de  devoir ,  «tnand  la  dette  est  d*an  rang 
A  oe  point  Vaequitter  qa*aax  dépens  de  leur  sang.     C. 
PouTott-elle  acçiuttér,  par  une  moindre  voie  , 
La  dette  des  excès  d*aoe  feanesse  en  proie 

A  met  folles  erreurs  ?  EOVSS. 

s'AcQvrrrEE ,  payer  ce  qu'on  doit,  //  est  Juste 
de  nous  acquitter, 

s'AcQUrrrEx ,  au  fig.  S'acquitter  des  obligations 
qu'on  a  à  quelqu'un,  c'est-à-dire ,  les  reconnaître 
par  ses  services;  et  généralement  en  parlant  des 
devoirs  et  obligations  de  la  vie ,  en  parlant  de 
charges,  d'emplois ,  on  dit:  S'en  acquitter^  c'est- 
à-dire,  y  Aatbiaire.  S'acquitterde  son  devoir,  S'ac 
quitter  d'une  commission»  Il  s'acquitte  bien  de  sa 
char^*  Il  s'acquitte  bip%  de  cet  emploi^  Il  s'en 
acquitte  digneimni*  Dior,  ob  Si'Ac. 
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«  S'acquitter  de  loiUes  »<^  obligation 8.  — Je 
»  ne  Pau  rois  m'acquittfr  de  la  ijarole  que  je  vous 
»  ai  donnée.  »  *  Pasc. 

»  Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  à  s'ac^ 
M  quitter  des  petites  obligations.  »    La  Roch. 

(  Voyez  obligation.  ) 
'  a  II  s'acquitte  courageusemeul  de  ce  devoir.  » 

BOSSUET. 

«  On  le  voit  s'en  acquitter  avec  exactitude 
»  (  de  certains  préceptes  de  religion.  )  » 

La  Bamn&KS. 

a  II  s'acquittait  de  ses  devoirs  ,  pour  la  seule 
»  satisfaction  de  s'en  être  acquitté.  »     Fléch. 

(Voyez  affaire,  devoir,  engagement,  magis- 
trature.) .    . 

a  U  s'acquitta  de  sa  commission.  »     Volt. 

Tons  ceux  que  le  devoir  à  mon  terrice  engage, 
Ne  s*eii  acçutuent  pas  arec  même  courage.         CoR. 
Et  m*acçuiUer,  Seigneur  »  du  malbearenz  emploi , 
Dont  son  çœor  expirant  »*ett  reposé  sur  moi. 
Et  n'ai-)e  pris  snr  moi  le  soin  de  tout  Tétat , 
Qne  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat  ?        Kac. 
Donne-moi  seulement  le  temps  de  m'aequîtter.  R.  l.f. 
César  s'efforcera  de  *" acquitter  verS  vous. 
De  -ce  qu'il  voadroit  rendre  à  cet  illustre  époux.     C. 

Oii  trouve  souvent  dans  Corneille  s'acquitter 
fers  quelqu'un. 

,  Asse»  de  bons  sujets  dans  toutes  les  provinces  , 
'  Par  des  vocoximpnissans  s'acquittent  vers  leurs  princes. 

On  lit  aussi  dans  le  Bajazet  de  Racine  : 
Et  m'ac^wV/er  vers  vous  de  mes  profonds  respects. 

Maisce  tour  a  vieilli;  on  dit  mieux:  s'acquitter 
entiers  quelqu'un. 

ACTE,  s.  m.  y  action  d*un  agent ,  opération. 
Xa  création  du  monde  est  un  acte  de  la  puissance 
de  Dieu.  Dicr.  db  l'Ac. 

AcTTE  ,  en  terme  de  morale,  action.  Réduire 
en  acte.  Convenir  en  acte. 

«  Toutes  les  vertus  qu'elle  a  pratiquées  se  ra- 
»  massent  dans  cette  dernière  parole ,  dans  ce 
»  dernier  acte  de  sa  vie.  —  Tel  est  Vacte  de 
»  religion  que  Jésus- Christ  exerce  à  la  croix.  » 

BOSSUET. 

«  L'habitude  ne  se  forine  que  par  des  actes 
»  réitérés  et  presque  continuels.  »        d'Ag. 

«  Le  premier  acte  qu'elle  fit  fut  un  acte  hé- 
»  roïque  de  religion.  — Ces  vies  mondaines,  où 
»  le  diristianisme  se  réduit  à  ouelques  act£s 
M  de  religion  faits  dans  le  cours  d'une  maladie. 
»  —  Se  distinguer  dans  le  service  de  Dieu  par 
»  les  actes  d'une  charité  sans  mesure  et  sans 
»  bornes.  »  Fléch. 

«  Faire  un  acte  de  justice.  »  Volt. 

Que  venex-votw  de  faire?  Un  acte  de  jostice*    Cor. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  des  mou  vemen s 
ViTlueux  que  l'amc  produit  au  dedans  d'elle- 
même,  et  principalement  de  tout  ce  qui  regarde 
la  religion,  uàcte  de  foi ,  acte  de  contrition,  acte 
(ThumiUté. 

On  dit ,  acte  d'hostilité  pour  action  Jiosîile. 

<c  Commettre  le  premier  acte  d'hostilité.  » 

Voltaire. 

Acte  ,  en  terme  de  jurisprudence ,  tout  ce  qui 
se  fait  par  le  ministère  d  un  officier  de  justice. 
jicie  authentique ,  solennel,  public.  Signer  un 
acte. 
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fx  h'acte  de  leur  séparation  est  dressé  clief 
»  le  notaire.  —  Un  dernier  acte  signé  de  leur 
»  main ,  et  après  lequel  ils  n'ont  pas  eu  le  loisirj 
»  de  vouloir  autre  chose.  »  La  Bainr. 

«  Vacte  par  lequel  le  peuple  transporte  i^ 
»  Simon  toute  la  puissance  publique.  » 

BWSUET. 

«  L'Espagne ,  forcée  de  nous  céder  par  un  a<4 
»  solennel  la  préséance  ,  etc.  »  Mass. 

a  II  n'eut  pas  plutôt  signé  l'oc/e,  qu'il  s'e^ 
»  repentit.  »  volt. 

«  Tous  protestèrent  par  un  acte  juridiqni 
contre  l'entreprise  de  l'evèque.  —  De  lelsac/^i 
»  lient  peu  les  hommes.  »  Volt. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  encore  des  déclaration 
faites  en  justice.  Demander  acte.  Prendra  aci 
de  sa  comparution.  On  lui  a  demandé  acte  de  * 
plainte,  Jcte  de  désaveu.  Et  Fénélon  dit  au(i| 
dans  ses  dialogues  :  Je  prends  acte  que  Mercuk 
a  vu  mes  cendres  dans  une  urne. 

Acte  ,  en  terme  d'école,  un  exercice  publ 
où  l'on  soutient  des  thèses.  Soutenir  un  ad 
Présider  à  un  acte.  Assister  à  un  acte.  Un  ac 
de  phihsopfiie.  Un  acte  de  théologie.  Un  acteat 
écoles  de  dwit.   Un  acte  aux  écoles  de  médecin 

Actes,  au  plur.  Décisions  prises  x>ar  autori 
et  consignées  dans  des  registres  publics.  /« 
actes  du  sénat.  Le  sénat  cassa  lesMctes  de  Ném 
Lxs  actes  des  conciles.  Cela  est  extrait  des  aci 
pid)lics. 

«  Les  juifs  publièrent  de  faux  cwtes  de  Pilai 
»  —  Les  actes  qui  attestent  ces  miracles.  —  P 
»  blier  des  actes.  »  Boss. 

a  S'ils  avoientconsultéles  actes  les  plus  ava 
»  tageux,  qu'ils  doivent  respecter  ^ommed 
»  monumens  de  la  magnificence  et  de  la  iil 
»  ralité  de  nos  rois.  »  d'Agues. 

«  C'est  aux  diètes  générales  à  coi;ifirmer 
»  à  casser  les  àc^^de  ces  assemblées.  —  Enve) 
»  d'un  acte  du  parlement  de  la  nation.  » 

VOLTAIHE. 

Acte,  en  parlant  d'un  ouvrage  dramatiq 
Une  pièce  de  trois  actes ,  en  deux  actes,  de  t  i 
actes,  en  cinq  actes,  Jhus  Us  actes  de  cette  L 
gédie  ne  sont  pas  de  la  même  fi}ree.  Ijch  at 
se  divisent  en  scènes.  DiCT.  de  i*'Ac. 

«  On  ne  peut  guère  finir  un  oc/e  d'une  i 
»  nière  plus  grande  et  plus  tragique.  —  Le  gn 
»  intérêt  qui  règne  dausce dernier  acte,  —  O 
»  scène  soutient  le  cinquième  acte,  qui  est  ai 
»  languissant.»  Volt. 

Et  cLaque  acte  en  sa  pièce  est  une  pièce  entière. 
Le  vicomte  indigné  sortoit  au  second  acte.  Bo! 

ACTEUR,  TRICE,  «.,  cebii  ou  celle  qui  re 
eeute  un  personnage  dans  une  pièce  de  ihéà 
Bon  acteur.  Grand  acteur.  Méchant  acteur, 
cellente  actrice.  Former  un  acteiir,  unm  aci 
Instruire  un  acteur.  Dicr.  B£  i-'Ac. 

'«  Souvenez-vous,  ajouta-t-il,  que  voiu 
»  ici  comme  acteur  y  et  que  vous  jouez  \ 
)>  personnage  dans  une  comédie,  tel  qu'il  \ 
»  au  maitre  de  vous  le  donner.  »  Pas 

u  Tout  acteur  y  qui  n'est  pas  nécossaive  , 
»  les  plus  gi*andes  beautés.  —  Cette  scèu' 
»  scène  d'Auguste ,  Cinnaetl^Iaxime)  ,  exS^ 
»  trois  acteurs  d'une  figure  imposante  /V 
»  eussent  autant  de  noblesse  ctauB    la   voi 
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>  «ionsl»  gestes,  qu'il  j  en  a  dana  les  vers.  » 

Volt, 

Ont  tu  ssis  bien  ,  Racine  ,  à  raiii*  d*an  acteur , 

îvonroir  .  étonner,  etc. 

F  t  paroitrc  r«r«nir  d'an  brodequin  chanssé.     BoiL. 

Âcrsua  se  dit  fieurëmeat  de  celui  qpii  a  |)art 
:  ns  la  conduite,  dans  l'exécution  d'une  affaire. 
.■  a  éiè  nn  des  principaux  acteurs  dans  cette 
Ët^ociation.  »  Dict.  de  l'Ac. 

>  L*Ejpagne  sentit  à  Rocroi  qu'une  rëvolu- 
-  non  n  étoit  x>as  lapabie  de  renverser  ilieu- 
<*  rense  administration  de  nos  afi^ires,  et  que 

•  ia  nooveanté  des  acteurs,  si  )'ose  parler  ainsi, 
u  ae  changeoit  pas  la  face  de  la  scène.  » 

Fléchier. 

•  Dien  ne  paroit  nulle  part  dans  les  autres 

histoires ,  les  hommes  en  sont  les  seuls  ac- 

ttujTs. —  Le  monde,  sansleguel  il  n'avoit  ja- 

inais  pu  vivre,  doutilavoit  toujours  été  un 

1  des  principaux  acteurs.  —  Une  nouvelle  cour 

'  a  succédé  à  celle  que  vos  premiers  ans  ont 

Toe  ;  de  nouveaux  persounaees  sont  montés 

'  sut  la  scène  ;    les  grands  rôles  sont  remplis 

j  par  de  nouveaux  acteurs,  »  Mass. 

ACTIF,  IVE,  adj, ,  qui  agit  ou  qui  a  la  vertu 
•i'agir.  On  dit  :  Prendre  une  part  active  cfi,ns 
-If  affaire,  ponr  :  concourir  de  son  action ,  de  son 
'  iaence.  On  dit  dans  ce  sens  :  lia  eu  une  part 
'^^-active  dans  le  succès.  Dicr.  del'Ac. 
Actif,  qui  est  agissant,  diligent,  laborieux. 
f^erf  un  homme  actif ,  extrêmement  actif,  un  e*- 
ntactîf 

a  Céar  acUfet  prévoyant.  —  Egalement  {tctif 
tl  ia^iii^able  dans  la  paix  et  dans  la  guerre.» 

«  Bofis. 

«  n  étoit  doux ,  tranquille ,  mais  actif,  pré- 
wyanl.  —  La  vie  active  et  laborieuse  de  ceux 
fse  Platon  appelle  politiques.  »        Fin. 
s  Ce  courage  si  actif  dans  ses  expéditions  mi- 

•  Utaires.  »  Fléoh.    . 

«  Dans  un  repos  actif  et  dans  un  lobir  labo- 
*'  ri«^x.  »  ,  D  Ao. 

«  ta  général  actif  et  appliqué.  —  y^ctif,  vi- 
^îlani,  aimant  Tordre.  —  Son  génie  ac//Tet 
ptrçant.  —  Un  esprit  actif,  perçant.  —  L  or- 
'.**  intrépidilé  du  prince  de  Condé.  —  Cet 
■  «prit  actif,  contentieux  et  querelleur,  qui 
'  rcgne  dans  nos  climats.  —  Jamais  homme  ne 
lut  si  actif  àa.ns  ses  démarches.  »  Volt. 
La  pcsrreté  mâle,  acù'pe ,  et  vigilante. 

Toa«4rif#tf  sonpleMe.  Boil,. 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  vie  aitive, 
f 'Lie  qui  consiste  dans  les  actions  extérieures  de 
?ietépar  opposition  à  ia  vie  contemplative,  qui 
*-ositte  dans  les  sentimens  et  dans  les  affections 
y  i  ame.  C'est  dans  ce  sens  que  Fléchier  dit  : 
^^  qui  s*eai  destiné  à  inaction,  regarde  Voraison 
'-mmt  un  amusement  cF esprit  et  une  oisiveté 
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ACTION,  s,f,  l'opération  d'on  agent  :  faction 
àt  feu  sur  ie  bois ,-  faction  du  soleil  sur  les  plantes  ; 
i'aaion  de  F  esprit.  Le  feu ,  pctr  la  violence  de  sçn 
**tion  ,  vitrifie  les  métaux.  Une  action  vive,  sou" 
daine  ,  momentanée,  Dicr.  db  l'Acad. 

Acipiv,  en  morale,  tout  ce  qu'on  (ait:  bonne 
tatitm,  meuafoise  action,  action  jfénéreuse,  action  • 
^olM,  faire  de  belles  actions.     BicT.  ds  l'Acad.    | 


«  La  concupiscence  et  la  force  sont  la  source 
»  de  nos  actions  purement  humaines.  La  conçu- 
»  pisoence  fait  les  volontaires,  la  force,  les  in- 
u  volontaires.  —  Un  Dieu  qui  veille  sur  nos 
»  actions.  —  Un  Dieu  qui  doit  ju^er  toutes  mes 
»  actions.  —  Devant  qui  )e  dois  rendre  un 
»  compte  exact  de  toutes  mes  actions.  —  Imiter 
»  leurs  actions.  —  La  loi  de  Dieu,  qui  défend 
»  ces  actions  comme  criminelles.  —  Vous  avez 
»  osé  soutenir  dans  vos  livres  une  action  si  dia- 
»  bolique.  — Cette  attache  vicieuse  qui  seroit 
»  capable  de  souiller  les  actionslps  plus  saintes, 
»  si  on  les  rapportoit  à  cette  fin.  —  Pour  les 
»  préparer  à  une oc/ion si  grande.—  D.eu ,  qui 
»  forme  en  nous  la  volonté  et  l'oc^ïo  i  —  L  u- 
»  nique  moyen  d'accorder  ces  contrariétësappa- 
»  rentes  qui  attribuent  nos  bonnes  ac//cvM  ta n- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  à  nous.  —  Des  conditions 
»  qui  rendent  les  actions  volontairei  ou  invo- 
»  ïontaires ,  et  qui  ensuite  les  excusent  ou  ne 
»  les  excusent  pas  de  péché.  —  Condamner,  em- 
»  i)êcher,  permettre  une  action.  —  j4ction  con- 
»  traire  à  la  justice.  — ^cfoo/i  indifférente. — 
»  Le  premier  principe  de  nos  actions,  —  La  règle 
»  de  uos  actions.  —  Les  premiers  moteurs  de  nos 
»  actions.  Une  action  de  justice.  —  Les  actions 
»  de  piétéi  »  Pasc. 

(  voyez  dehors.  ) 

«  Encore  qu'ils  exerçassent  envers  leurs  i>lus 
»  grands  ennemis  des  actions  de  grande  équité, 
»  et  même  de  grande  clémence.  —  Ils  se  défen- 
»  doient  à  eux-mêmes,  non-seulement  les  oc^ 
»  lions  séditieuses,  mais  encore,  etc. — Caïn 
»  fait  voir  au  monde  naissant  la  première 
»  action  tragique.  —  La  promptitude  de  son 
»  action  ne  donnoit  pas  le  loisir  de  la  traver- 
u  ser.  —  Sommeil  léger  qui  n'appesantit  pas 
»  l'esprit,  et  qui  n'interrompt  presque  point 
»  ses  ac//o/M.  etc.  —  Trop  peu  ou  trop  de  nourri- 
»  ture  trouole  les  actions  de  l'esprit.  —  On 
»  a  peine  à  trouver  dans  de  telles  vies  des 
»  actions  qui  méritent  d'être  louées.  —  Cette 
»  nouvelle  vivacité  qui  animoit  ses  actions.  — 
»  Pour  régler  toutes  les  autres  ac/to/t.9  publiques 
»  et  particulières.  —  Les  chàtimens  qui  sui- 
»  voient  les  mauvaises  actions.  —  Je  viens  vous 
»  entretenir  de  la  vie  et  des  actions,  etc. — Leurs 
»  seules  actions  les  peuvent  louer.  —  Une  vie 
»  qui  n'est  remplie  que  d'ac//b/M  criminelles.  — 
»  Ces  actions  pompeusesqui  éblouissent  les  hom- 
»  mes.  —  Dois-je  m'arrêter  ici  à  deux  actions 
»  particulières?  —  Le  siècle  que  nous  voyons 
»  illustré  par  les  actions  immortelles  du  roi.  — 
»  Ses  grandes  actions  éclatent  dans  les  dernières 
»  années  de  Mnémon.  —  U  se  fit  haïr  par  ses 
»  actions  sanguinaires.  —  Phocas,  élevé  à  l'em- 
»  pire  par  une  action  si  détestable.  —  La  dis- 
»  tinction  qui  venoit  des  actions  glorieuses.  -« 
»  La  mémoire  des  actions  les  plus  éclatantes.  — 
»  Des  actions  d'une  hardiesse  extraordinaire. — 
»  Les  actions  les  plus  renommées.  —  Les  gran- 
V  des  ac/<bn«  du  roi.  —  Des  ar^Vvia  de  vertu  dont 
»  les  auditeurs  puissent  profiter.  —  Humble 
»  dans  ses  oc^'o/M  et  dans  ses  paroles.  »  Boss. 
(  Voyez  mesurer.  ) 

<n  Une  gr&ce  naïve  éclate  sur  son  visage  et 
»  :nime  ses  moindres  oc/io/m.  — Il  a  attaché  de 
»  l'honneur  et  de  la  gloire  à  une  action  folle  et 
»  extravagante.  -*  L'histoire  embelli^  les  oo 
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î»  tiona  des  hëros.  — *•  Vous  lui  aviez  VU  faire  une 
»  belle  (étions  raBèurez^ons,  je  vous  dispense 
»  delà  raconter. — Certains  personnages  qui  ont 

•  »  ét4  une  fois  capables  d'une  action  noble,  hë- 
y>  roïque.  —  Ceux  qui  ont  rempli  leur  vie  de 
3)  grandes  actions.  —  Certaines  actions  nobles  et 
»  élevées.  —  Rendre  raison  de  Dieu  ^de  ses  per- 
»  fcctions ,  et,  si  j'ose  parler  ainsi .  de  ses  actions, 
»  -;-  Ou  ne  s'étonne  plus  de  mille  actions  vi- 
»  cieuses  ou  frivoles  dont  leur  vie  est  toute 
»  remplie.  »  La  Brut. 

(  Voyez  altérer,  caractère,  condamner,  fin  , 
illustrer  ^mériUr,  motif,  placer,  rojBfinement ,  se 
répandre,  secret,  vie,  ) 

<c  La  nuit  augmentant  la  crainte  et  cachant 
»  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions.  —  Quel- 
»  -que  éclatante  que  soit  une  action,  elle  ne  doit 
»  pas  passer  pour  grande  lorsqu'elle  n'est  pas 
»  l'effet  d'un  grand  dessein.  —  Nous  aurions 
D  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le 
»  monde  voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produi- 
>i  sent.  —  C'est  en  quelque  sorte  se  donner  part 
»  aux  belles  actiorts ,  que  de  les  louer  de  l)on 

V  cœur.  —  Il  semble  que  nos  actions  aient  des 
»  étoiles  heureuses  ou  malheureuses,  à  qui  elles 
»  doivent  une  grande  partie  de  la  louange  ou 

•  »  du  bldme  quon  leur  donne.  —  Ces  grandes 
»  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  gens , 
»  sont  représentées  par  les  politiques  comme 

V  les  effeu  des  grands  desseins,  au  lieu  que  ce 
»  sont  d'ordinaire  les  effets  de  l'humeur  et  des 
»  passions.»  (Voyez  imiter, proportion,)  La  Roch. 

«  Il  éloit  pressé  de  faire  contre  eux  quelque 
»  action  éclatante.  Comme  il  n'en  pouvoit  faire 
»  aucune  de  vertu,  il  voulut .  etc  —  Vous  avez 
»  fait  une  action  généreuse,  de  leur  donner  un 
»  asile  j  etc.  ^  La  colère  vous  empêche  de  voir 
»  l'indigne  action  que  vous  allez  faire.  —  Une 
»  action  qui  donneroit  une  victoire  certaine  à 
»  la  ligue.  —  Porter  le  roi  à  une  action  cruelle 
î)  contre  Joazar.  —  Pour  examiner  toutes  ses 
»  actions.  ^—  Commettre  une  action  si  noire.  — 
3>  Donner  des  couronnes  et  des  statues  aux  bel- 
»  les  actions,  —  Télémaque  le  reconnut  à  ces 
»  fameuses rtc//o«j»  dont  il  avoit  souvent  ouï  par- 
»  1er,  et  que  Mentor  même  lui  avoii  racontées. 
»  —  Vous  jugerez  d'eux  non  par  leurs  paroles, 
»  mais  par  toute  la  suite  de  leurs  actions,  »  Fto. 

(  Voyez  bruit ^  critique,  fruit,  huange ,  mé- 
moire, ) 

<c  Les  actions  héroïques  qu'il  avoit  faites  et 
»  qu'il  devoit  faire.  —  Que  je  loue  ici  une  de 
TU  ces  actions  célèbres  où  la  torce  d'esprit  et  la 
»  charité  dirétienne  ont  paiement  éclaté.  — 
}>  Dans  les  autres  éloges,  les  actions  sont  soute- 
»  unes  par  l'éloquence;  dans  celui-ci,  l'élo- 
D  quence  est  soutenue  par  les  actions.  Ne  pou* 
»  yant  décrier  les  actions  à'\m  prince  si  juste, 

V  ils  tàchoieut  de  rendre  ses  intentions  suspectes. 
»  Yosactions  feront  plus  de  bruit  (juenos  louan< 
»  ges,  —  Fa  ire  passer  à  la  postérité  les  grandes 

V  actions ^çce  prince.  —  Grande  par  ses  actions, 

V  plus  grande  par  ses  motifs.  —  Les  premières 
»  actions  qu'il  nt ,  furent  des  actions  de  clémence 
j)  et  de  justice.-^ Us  font  des  actions àe  piété.— 

V  Faire  des  actions  qu'on  pourroit  accuser  de 
»  témérité.  —  Elle  accompagne  toutes  ses  ao- 
»  tiofis  d'vme  secrète  vue  de  ]jfieu«  «-  £Ue  excu- 
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3»  8oît  V action ,  elle  louoit  l'intention.  —  i 
D  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses  action», 
V  Cette  délicatesse  de  conscience  qui  lui  faii 
»  x>eser  toutes  ses  actions  au  poids  du  sancluai 
»  —  Lever  le  voile  qu'elle  a  jel^  sur  ses  acti^ 
»  —  Sincère  dans  ses  discours,  simple  dans 
»  actions.  —  Plus  grand  par  les  actions  que  je 
»  dis  pas  que  par  celles  que  j'ai^dites.  »  Tià 
(  Voyez  air ,  chemin  ,  commun  ,  découvf 
éclat ,  éclater,  fin,  gloire,  grandeur,  immoê 
lité  ,  intention ,  louer,  passer ,  raconter, 
ter ,  recherche  ,  récit,  reste,  répandre, 
vrai,  ) 

«La  vie  des  princes  ne  les  frappe  plus 
»  qu'ils  n'y  trouvent  nlus  de  ces  actions  dV 
»  qui  embellissent  les  histoires  et  auxquell( 
»  n'ont  prêté  que  leur  nom.  —  Ces  histoir^ 
»  rissabies  où  nos  actions  doivent  être  trai 
»  ses  à  la  postérité.  —  Combien  arrèta-t- 
)>  ces  actions  barbares  que  ne  demande  pi 
»  victoire ,  mais  qu'inspire  la  seule  cruauté. 
»  Des  actions  douteuses,  où ,  etc.  (  Voyez  dé» 
nier,)  —  Une  vie  éclatante  où  1  on  comnl^ 
»  grandes  actions, —  Les  homihes  sont  U 
»  de  toutes  nos  voies  et  le  motif  de  toutes  i 
»  actions,  comme  s'ils  pouvoient  en  être  Icp 
»  •:  la  recompense.  —  Quelle  noble  retenue 
»  doit  pas  accompagner  des  actions  qui  ser« 
»  écrites  dans,  etc. — Leurs  grandes  actia 
»  ou  auroient  été  ensevelies  dans  la  révolut 
»  des  temps ,  ou  n'auroient  eu  qu'un  éclat  t 
»  saire.  —  Leurs  actions  passent  de  bouche 
»  bouche.  —  Ces  nobles  mouvemens  qui  f 
»  oser  de  grandes  actions,  —  Le  dien  veof 
»  qui  du  haut  de  son  tribunal  pèse  leurs  ac£i 
»  —  Le  gouvernement  politique  ne  soinde 
»  les  cœurs ,  il  ne  pèse  que  les  actions,  — 
»  actions  rares  que  l'on  peut  compter  aisén 
»  dans  le  cours  d'une  longue  vie. 
(  Voyez  compter,  ) 

»  Quelles  sont  les  actions  héroïques  que 
»  ne  dégrade  en  y  cherchant  des  motifs  là 
»  et  rampans  ?  —  On  loue  les  actions,  on 
»  prise  la  personne.  —  U  élève  des  monui] 
i>  superbes  aux  grandes  actions  des  con 
»  rans.  —  Ses  grandes  qualités  ne  se  bon» 
»  pas,  comme  dans  beaucoup  d'autres,  à  c 
»  ques  actions  louables ,  mais  rares ,  qui  éc 
»  pent  du  milieu  d'une  foule  de  vices ,  qui 
»  dent  tout  leur  mérite  par  le  contraste ,  ei 
»  sont  plutôt  des  saillies  que  des  vertus. — 
»  le  cours  ordinaire  des  actions  de  la  v 
»  Une  seule  action^  pénible  à  la  nature  < 
»  ferte  à  Jésus-Christ.  —  Les  grandes  actia 
»  piété.  »  Mas< 

(  Voyez  admirateur,  admiration  ,  compi 
démêler ,  distinguer ,  éclat ,  écrire ,  époque^ 
toire,  imitateur,  infecter,  jour,  marquer 
rite,  motif,  rapporter,  reste,  témoin  ,  titre. 
<c  Immortaliser  les  grandes  actions  de 
»  auguste  protecteur.  »  Ra 

«  Si  ses  paroles  sont  impuissantes  ,  ses  t 
»  sont  efficaces.  —  Premier  observateur 
»  loi ,  il  commande  encore  plus  par  ses  < 
»  que  par  ses  paroles.  »  (Voy.  prix  ,  v^riu, 
«  Ceux  qui  trouveront  dans  cet  ouvn 
»  mauvaiseà  actions  de  leurs  ancêtres, 
»  qu'à  les  réparer  par  leur  vertu.  »       \ 
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«  Uïitaetiœfjfixu  admirée  alori  que  blâmëe. 
s  -n  ne  ftit  jamais  accuse  d'aucune  action 
'  qui  eût  de  la  noirceur.—  Ce  passage  du  Rhin 
^  acHm  ëclaUnte  et  unique ,  <^lSbrée  alors 

•  cottunc  nn  des  grands  ëvénemens ,  etc.  —  On 
»  l'eBtreprendra  pas  d'examiner  si  le  cardi- 
'  mI  Maiarin  a  été  un  grand  ministre  ou  non , 

ceii  à  IC8  aciîoru  de  parler  et  à  la  postérité 
iV°*^-  ~Ccux  qui  ont  Justifié  cette  action, 
'  U  fit  une  action  qui  n*aT0Lt  d'exemple  que 
s  «ai  les  anciens  temps  de  la  chevalerie.  —  U 
■•  fei  inx  yeux  du  roi  une  action  qui  deman- 
wu  de  la  tète  et  du  couvage.  —  Connu  par 
^baetewu  qu'il  avoit  faites  à  Steinkerque. 
•-Cet  air  de  grandeur  dont  le  roi  relevoit 

•  tootoies  odlKvu.  — Capable  des  actions  les 
lam  Wles  et  les  plus  téméraires.— Célèbre 

î  pw  m  aciionê  de  grand  capitaine.  —  Cette 

•  jrfwdc  brûler  les  lettres  est  belle  dans 
»  lliuiwrc,  et  &it  un  mauvais  effet  dans  une 
'Wa«.- Cette  action  fut  en  effet  le  salut 
>  «  h  France.  —  Cette  action  pleine  d'inhu- 
'^lU,  no»  moins  que  de  grandeur.— 
'  2î?  **  mélange  de  fautes  et  de  grandes  ao- 
*««.— La  multitude  applaudit  à  V action 
'  <ni  nn.— le  prince  et  les  ministres  doivent 
'  compte  au  public  de  leurs  actions.  —  Des 
\  w"  *"*<n**^«»  iï  ^^  manquoit  que  de  la 

Wm»  pour  être  héroïques. —  Fresque  toutes 

!  ^-"^^  jnsqu'à  celles  de  sa  vie  privée ,  ont 

^  bien  loin  au-delà  du  vraisemblable.  » 

,  „  VOLTAJRS. 

^^  w  noms  critique ,  discours,  éclat, 
^J*l2fwife«r,  et  les  \erhe9  chanter, peindre, 

"^■«/bi.  ) 

^^lecoatvaéeanx  grande«  me  dons, 
-^         Vêctian  Mt  ci  noir»  , 
jj^'optrint  dooter  ,  i«  n*ose  encor  la  croire. 
j**** *«««■»»  ODt  MoH  U  btMMse. 
(^*[**»T«»  ▼om-méoie  eassiex  ru  de  quel  lèie, 
^a«i^tatr8pr*odiiii»A7iibii  libelle.         Coa. 
^flftt  Miffier,  châtiment,  condamner,  désa- 

••«•étaiiefcMfé  dans  cette  occatioD  , 
^*mii«r  Céiar  d'une  «eoTe  acthn. 
jj       ''••  *o»iDettre  noe  action  %\  noire. 

in  «fjow  et  non  pas  des  paroles. 
-*****»«peBser  nne  bonne  action.- 
l^    9^^  actions  Sont  les  pins  crimiioellef . 
^    **  •''**"  je  ne  snis  pas  le  naître.         H AC. 
^S^£^  i«  joné  dans  cette  intention,  ' 

■■•e  derenir  nne  lk>nne  action. 
|.  T***"*  hver  la  coupable  Arfion.  BoiX. 

ht^^  ^  ▼erttt,  gardons-nous  d*hoaorer , 

^  qne  Oien  dédaigne  d'épurer.     R AC.  IcJiU. 

r*  t^  U  raison  nous  éclaire  , 

•*  «*«hije  nos  actions.  Rouss. 

il  !^I?*°*^^  rencontre  entre  des  trou 
"Ato  combau  sur  terre  et  sur  mer. 
•^«if  oitoi.  Djct.  db  l'Acau.     * 

"«nWequ'ilsemultipliedansuneaction.» 
,*  Boss. 

•  na?^™*^*^  octèw  de  Casai,  deTu- 
*  •*«ntgnale,€tc.ir  Fiica. 

ren- 
ètee 
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jpes: 
En- 


»  d^i  r?"P\**  maintenant  les  services 
«  i «Ut,  les  actions  où  vous  vous 


»  distingués.  —  Au  sortir  d'une  action ,  ils  sa- 
»  voient  fort  -bien ,  etc.  —  Combien  de  con- 
»  quérans  fameux  dans  l'histoire  à  la  tête  des 
»  armées  ou  cUins  un  )our  d'oc/io/?,  etc.  — S'est- 
»  il  trouvé  dans  une  seule  action  où  il  ne  so 
»  soit  attiré  les  yeux  de  toute  l'armée.  —  Dans 
»  celte  action  où  vous  ne  dûtes  votre  salut 
»  qu'à  un  prodige  ,  et  dont  vous-même  crûtes 
»  ne  jamais  sortir.  »  Mass. 

tt  Ruyter  fut  plus  admiré  que  iamais  dans 
»  ces  trois  actions  (  dans  ces  trois  batailles  na- 
»  vales.  )  —  Son  courage  s'enfla mmoit  dans  la^ 
»  chaleur  de  Vaction.  —  Il  court  à  sa  droite ,  il 
»  trouve  une  action  furieuse  engagée.  —  L'oc- 
»  tion  ne  se  passa  pas  entre  deux  années  ran- 
»  gées.  —  Cette  action  fut  celle  de  toute  la  cam- 
»  pagne  où  la  bayonnette  fit  le  plus  de  carnage. 
»  Toutes  ces  actions  consécutives,  condifites 
»  avec  Uni  d'art,  si  patiemment  dirigées,  exé- 
»  culées  avec  Uni  de  proiyptitude,  furent  égar 
»  lement  admirées  des  François  et  des  enne- 
»  mis.— Mais  nn  jour  d'ac<io/i,  il  réparoit  tout. — 
»  Des  actions  signalées ,  qui  on  d^autres  temps 
»  auroient  été  décisives.  »  Volt. 

AcnoK,  la  véhémence,  la  chaleur  à  dire  ou 
à  faire  quelque  chose.  Parler  avec  action.  Parlei^ 
d'action.   Ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  avec  action, 
.     ,      .  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ralentir  Vaction.  —  Il  sa  voit  avec  nne  ferme 
»  et  continuelle  action  suivre  les  desseins  et  exé- 
»  eu  ter  les  volontés  du  roi. — Le  tableau  d'une 
»  Minerve  qui  animoil  les  arU  ;  son  visage étoit 
»  noble  et  doux,  sa  taille  grande  et  libre; 
»  elle  étoit  dans  une  action  si  vive  qu'on  au- 
»  ïoit  pu  croire  qu'elle  alloit  marcher.  —  Tout 
»  cède  à  celui  que  Minerve  conduit  invisible- 
»  ment  par  la  main ,  son  action  n'avoit  plus 
»  rien  d  impétueux ,  ni  de  précipité.        Fior. 

«  On  attend  qu'il  ait  parlé  et  long-temps ,  et 
»  avec  action,  La  Brut. 

Agtioh,  l'action  d'agir,  éut  opposé  à  celui 
de  1  inaction. 

«  Toujours  grand  dans  Vaction  et  dans  le  re- 
»  pos.  —  Sa  vieillesse,  quoique  pesante ,  n*étoit 
»  pas  sans  action.  — Les  mains  du  Dieu  vivant , 
»  ces  mains  où  tout  est  action ,  où  tout  est  vie. 
»  —  U  ne  parut  pas  moins  grand ,  en  demeu- 
»  rant  sans  action,  qu'il  l'avoit  paru  en,  etc. 
»  —  La  force  de  son  génie  né  pour  Vaction. — 
»  Ces  rois  ont  vécu  dans  une  telle  mollesse , 
n  et  avec  si  peu  A* action  y  qii'à  peine  leur  nom 
»  est  venu  jusqu'à  nous.  —  L'armée  romaine  a 
»  plus  de  mouvemens  divers,  et,  par  consé- 
i>  quen^ ,  plus  à* action  et  plus  de  force  que  la 
»  phalange.  —  Les  animaux  à  qui  Dieu  ne 
»  donne  pour  toute  action  que  des  mouvemens 
»  dépendans  du  corps.  »  Boss. 

«  Un  ancien  disoil  que  les  hommes  étoient 
»  n&  pour  Vaction  et  pour  la  conduite  du 
»  monde.—Tel  qui  s'est  destiné  à  Voc^kw,  etc.  » 

(  Voyez  ci-dessus  actif.  )  Fléchibk. 

(c  D^s  l'histoire  du  roi  tout  vit,  tout  mar-» 
»  che,  tout  est  en  action.  »  Rac. 

ce  Tout  doit  être  action  dans  une  tragédie.  — 
»  Les  étrangers  n'aiment  pas  les  scènes  sans  ao- 
»  tion.'-^U  n'y  a  pas  assez  d'action  dans  Cinna.» 

.  VoLTAms. 

AcrtoN ,  la  conyenance,  le  mouvement  du 
corps  et  les  gestes  de  l'orateur.  Q  prédicateur 

Digitized  by  LjOOQIC 


6a 


ACT 


rCa  pqint  (faction.  Il  a  VacUon  belle,  noble ,  libre  , 
aisée.  Cet  acteur  a  V action  froide  ,  contrainte, 
DiCT.  DS  l'âcas. 
a  Interrompre  les  avocats  au  milieu  de  leur 
v  action.  —  Les  hommes  sont  les  dupes  deTa^ 
n  tion  et  de  la  parole  comme  de  tout  l'appareil 
u  de  l'auditoire.— Que  le  tour  et  les  expressions 
»  naissent  dans  Vaction  et  coulent  de  source  n 
La  BRUYÉaK. 
«  Je  reconnois  ce  sourire  Rn  ,  cette  action  né- 
v  gligëe.  —  Leurs  sermons  étoient  courts,  et 
»  leur  action  grave  et  modérée.  —  "L'action  des 
x>  Grecs  et  des  Romains  étoii  bien  plus  violente 
i^  que  la  nôtre;  ils  baltoient  du  pied  ,  etc. — 
»  —  Il  faut  que  l'oraleur  exprime  par  une  ac- 
»  tion  vive  et  naturelle,  ce  que  ses  paroles 
«  seules  n'exprimeroieut  que  d'une  manière 
)>  languissante. — Des  choses  qui  demandent  une 
»  action  véhémente. —  C'est  là  ce  qui  rend  l'at- 
M  tion  si  puissante,  et  qui  la  faisoit  mettre  par 
»  Démoslhène  au-dessus  de  tout.  —  La  force  de 
»  Vaction, —  La  chaleur  de  Vaction. — Son  ac- 
B  tion  est  contrainte.  »  Ffcr. 

»  Ses  discours  soutenus  d'une  action  noble  et 
»  touchante.  »  Volt. 

Acnon,'  le  principal  éyénement  qui  fait  le 
sujet  d'une  pièce  de  théâtre  ou  d*un  poème  épi- 
que. Jl  faut  clone  un  poème  dramatique  qu'il 
y  ait  unité  <f action.  Cet  épisode  n*a  ptùnt  de  rap- 
port à  la  j^rinciptUe  action  du  poème.  Une  pièce 
régulière  ne  doit  point  avoir  duplicité  exaction. 
On  dit  aussi  \  lly  a  beaucoup  d* action  dans  une 
pièce  de  théâtre ,  dans  un  poème  dramatique , 
pour  dire  que  la  plupart  des  choses  s'y  passent 
eu  action  et  non  en  récit ,  que  les  évênemens 
y  naissent  les  uns  des  autres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  un  tel  caractère  pourroit-il  faire 
»  le  fonds  ou  Vaction  principale  de  la  comédie? 
»  —  Faute  exaction  et  de  choses  qui  intéressent, 
n  ^—  Il  a  suivi  scrupuleusement  la  netteté  et  la 
9  simplicité  de  Vaction,  —  Un  style  de  dédama- 
«  teurquiarrC^teTcic/io/iet  la  fa  it  languir.»  La  Bs. 
«  Que  Vaction  soit  simple  ou  complexe,  qu'elle 
»  s'achève,  dans  un  mois  ou  dans  une  année ,  ou 
»  qu'elle  dure  plus  loug-temps ,  qu'elle  se  passu 
»  sur  la  terre  ou  sur  la  mer ,  etc. ,  il  n'im- 
»  porte.  —  Une  ctction  pure  et  simple  qui  se 
»  développe  aisément  ,  et  jxir  degrés,  et  qui 
o  ne  coûte  point  une  attention  fatigante,  plait 
»  davantage  qu'un  amas  d'aventures  mons- 
»  trueuses,  et  tout  cela  sans  intrigue ,  sans  ac- 
«  tion,  sans  intérêt.  — Plus  Vaction  sera  grande, 
»  plus  elle  plaira  à  tous  les  hommes.  — Il  fan- 
»  dra  sur-tout  que  cette  action  soit  intéressante. 
»  —  La  scène  reste  vide,  Vaction  est  iuterrom- 
»  pue. —  Dans  les  Uoraces  le  personnage  de  «Sia- 
»  bine  ne  sert  pas  plus  kV action  que  l'infante 
»  à  celle  du  Cid. — Ces  longues  conversations 
»  qui  ne  sont  amenées  que  pour  remplir  le 
»  vide  de  Vaction,  — Ces  deux  actions  différentes 
»  ont  nui  au  succès  complet  des  Horaces.  — 
)»  Léontine ,  <|ut  sembloit  dès  le  second  acte  con- 
»  dpire  Vaction,  —  h'aition  commence  dès  le 
»  premier  vers  sans  obscurité  (dans  la  tragédie 
»  de  Pompée.)  »  Volt. 

Qae  dès  les  premiers  vers  VtLctioit  préparée  , 

Sans  peine  dn  sojct  aplanisse  l'entrée. 

Qa«  VaetioH  narchant  où  la' raison  la  guide  , 

Ke  se  perde  jamais  dans  uoe  scène  Tide. 
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Nous  roulons  qu*aTec  art  Vaciion  $t  ménage. . 
D'nn  air  plus  grand  encor ,  la  poésie  épique  , 
Dans  le  vaste  récit  d'UAfrloogue  acù'on  ,' 
Se  soutient  par ,  etc.  ,  BoiL. 

AcTiov  DB  OKACES,  remercîmeus ,  témoignage 
de  reconnoissance.  Rendre  mille  actions  de  grâce  .. 
Le  Te  Deum  fut  chanté  an  action  de  grâces.  On 
lui  rendit  de  très-humbles  actioru  de  grâces. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

«  L'armée  commença  Vaction  de  grâces ,  toute 
»  la  France  suivit.  — Un  titre  dont  elle  a  fnit 
»  un  sujet  d'actions  de  grâces,  —  Des  temples 
•»  fameux  érigés  en  action  de  grâces  aux  dieux 
»  tutélaires  de  ces  villes.  »  Boss. 

<t  Lors  même  qu'on  rend  à  Dieu  de  solen- 
»  nelles  actions  de  grâces.  — Des  cantiques  de 
M  louantes  et  d'actions  de  grâces.  »        Fléch. 

«  11  chante  un  cantique  d'actions  de  grâces. 
»  —  Les  airs  retentissent  de  leurs  bénédictions 
»  et  de  leurs  actions  de  grâces,  —  Il  y  trouve  uue 
»  matière  ample  et  continuelle  à  ses  ctctions  cie 
»  grâces,  —  C'est-là  que  nos  murmures  contre 
»  le  ciel  se  changeront  en  des  actions  de  grâce,H-, 
»  Les  litres  qui  lui  répondent  le  plus  des  éloges 
y>  et  des  actions  de  grâces  de  la  postérité.  — 
»  Vous  lui  rendez  pour  actions  de  grâces  cU» 
»  outrages.  »    (Voyez  commene.  )  Mass. 

ACTIVITÉ,  s,f, ,  faculté  active,  vertu  d'agir. 
L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits, 

«  La  résistance  de  l'or  à  V activité  de  cet  élë- 
»  ment  qui  détruit  tout,  »  Mass. 

«  Le  feu  qui  consume  en  un  moment  tout  ce 
»  qui  s'offre  à  son  activité.  —  Un  esprit  qui 
»  s  épuise  par  son  ardeur  et  se  consume  pur 
»  sa  propre  activité,  »  d'Agcf5. 

Activité,  au  figuré ,  diligence ,  promptitude , 
vivacité  dans  l'action. 

«  Redoublant  l'un  dans  l'autre  Vactivité  et 
»  la  vigilance.  »  .  Boss. 

«  Nous  admirons  cette  ac/iVi/^' qui  vous  fiât 
»  trouver  votre  repos  dans  les  exercices  lab.>- 
»  rieux  de  la  paix  ou  dans  les  fati^es  houu- 
»  râbles  de  la  guerre.  »  Flêch. 

«  Plein  d'ardeur  et  ^d'activité.—'  Cemélaii;c- 
»  d'activité  et  d'indolence  avec  lequel  il  fa  isoit 
»  la  guierre. — Dans  un  moment  qui  demande U 
»  une  activité  nouvelle.— Le  roi  d'Angletenc 
»  ne  mettoit  d'activité  dans  sa  vie,  que  celie 
»  des  pluinrs  — Ils  (  Turenne  et  Montecuculli  > 
»  opposoient  l'un  à  l'autre  la  patience,  la  rubo 
I  M  et  Vactivité.  —Ce  prince  gaana  la  l>ataiUe  p;jr 
I  »  lui-même,  par  un  coup-dœd,  etc.  -par  pou 
»  ac/iW6'' exempte  de  trouble,  qui  le  porloità 
»  propos  dans  tous  les  endroits.  —  Si  ces  au- 
»  teurs  joignoientà  rflc//V/^' qui  anime  leurs 
»  pièces  ,  un  style  naturel ,  etc.  Volt. 

An  lien  de  peindre  en  lui  la  noble  activité,        Boii» 
Muse  qui  des  vrais  Alcées 
Soutenant  TiU-f/V//^'  Rouss. 

ACTUEL ,  ELLE ,  adj. ,  présent.  L*état  acttnl 

a  L'étendue  actuelle  du  royaume.  »    Volt. 

ACTUELLEMENT  ,  ad^\  ,  présentement. 

«  On  juge  ctctuellement  son  procès.  » 

ADAM,  nom  du  premier  homme. 

Mais  dès  ce  jour  ,  ^datn  déchu  do  son  état , 
D*nn  tribut  de  donlenrs  paja  son  attentat. 

Sous  Adam  même  ,  et  loin  avant  Noé.  BoTL. 

Ces  Gentils  qi4  fl'étoisat  ^uf  leifii&ni  à^AeUan.Ju,  It.. 
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ADAPTER,  t:  a. ,  appliquer,  ajuster  une 
ihosc  à  une  autre.  Il  se  dit  au  figuré  de 
1  pplication  qu'on  fait  d'un  mot,  d'un  pa»- 
i^^eà  une  personne,  à  un  suiet.  Ce  vers  de 
flr^Ue  lai  est  bien  adapta.      DicT.  de  l*Acad. 

«  Si  vous   lires  votre  sujet  tout  entier  de 

>  votre  imagination  (  eu    faisant  un  poème 

>  épique  ),  et  que  vous  cherchiez  ensuite  quel- 
9  que  événement  dans  l'histoire ,  ipour  Vadapter 
5  a  voire  fal>le.    »  Volt. 

AsArré ,  èe  ,  pari,  Compartùêon  bien  adaptée , 
tv/9  6éen  adaptes,  passage  bien  adapté. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ADEPTE,  *.  m, ,  celui  qui  est  initié  dans  les 
mystères  d'une  secte  ou  d'une  science. 

âCzis  fo  voudrois  dans  c;«s  nonreanx  adfytes  , 

Toir  vae  linm«ar  moins  rétive  aux  prAceptes.  Rouss. 

ADHERENCE,  s,  f, ,  union  d'une  chose  à  une 
am  re.  Adhérence  de  deux  corps  entre  eux.  —  Jdhé' 
r:  née  (fune  chose  à  une  autre. 

adhérence  ,  au  fig. ,  attachement  à  un  raau- 
^^il  parti,  à  une  mauvaise  opinion.  OnVac- 
<-•»*/  tfadhérence  au  parti  des  rebelles  ,  aux  opi- 
é  Ofu  des  hérétiçfues.  Dict.  de  l'Acad. 

BosBuet  la  néanmoins  employé  en  bonnejpart. 

«  Quiconque  aime  l'unité ,  doit  avoir  une 
3  adhérence  immuable  à  tout  l'ordre  épiscopal.» 

.U>HÉREîiT,  ENTE,  au  fig.,  celui  qui  est  du 
■n liment  ,  du  parti  de  quelqu'un.  Il  fut 
f^Jidamné  avec  ses  adhérens.  En  ce  sens,  il  ne 
f  •  'lit  guère  qu'en  mauvaise  part,  et  s'emploie 
(ordinairement  au  pluriel.     Dict.   de  l'Acad. 

«  Des  effets  appartenans  au  roi  Auguste  ou 

*  à  ir«  adhérens,  —  Il  paAJta  en  Hollande  ,  où 
>•  il  vit  les  adhérens  du  prétendant  »     Yolt. 

Bans  ces  deux  derniers  exemples  ,  adiièrtnt 
H^oifie  simplement  attaché  au  parti  de. 

ADHÉRER  ,  V.  /ï. ,  être  attaché  à  quelque 
^«ose  ^  contre  quelque  chose.  Il  signifie  au  fig. 
'^ff  du  sentiment  ou  du  parti  de  quelqu'un.  Il 
<'^in  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux 
/^"^taisieM  ,  ooâx  opinions  <f  autrui .  Thus  ceux  qui 
^Tt  adhère  à  ce  parti.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  implore  de  la  miséricorde  de  Dieu  les 

*  mojena  d^rriver* jusqu'à  lui ,  de  s'attacher 
»  à  lui,  d'y  rtd^/ipr  étemel lemen t.  »      Pasc. 

<  Nous  louons  dans   nos  amis  comme  des 

*  vertus  ,  des  défauts  que  la  loi  de  Dieu  con- 
>  damne  ;  nous  adhérons  à  leurs  erreurs.»  Mas. 

a  Noos  adhérons  ,  comme  eux  ,  à  cette  doc- 
»  trinesipureque  le  chef  de  l'église ,  etc.»  d'Ao. 

ADHÉSION,  s.f. ,  union  ,  fonction.  Ces  deux 
f^rps  ont  ensemble  une  adhésion  qui  les  rend 
^fficilesà  séparer.  '  Dict.  de  l'Acad. 

AoBtsioK  ,  action  d'adhérer ,  acte  par  le- 
qiiel  ota  adhère  à  un  traité,  à  une  doctrine, 
f  U:,  Acte  et  adhésion.  Par  son  €uihésiun  au  traité. 
•  Dict.  de  l'Acad. 

«  L  archevêque  de  Ctmbrai  a  voit  pour  lui 
^  les  jésuites ,  le  duc  de  Beauvilliers  ,  etc.  M.  de 
»  Meaux  avoit  son  grand  nom  et  Vadhésion  des 
»  principaux  prélats  de  France.  »         Volt. 

ADIEU,  façon  de  parler  elliptique,  terme 
df  civilité  et  d  amitié  ,  dont  ou  se  sert  en 
quittant  quelqu'un.  Les  poêles  et  les  orateurs 
1  adressent  souvent  aux  objets  inaniméç. 

«  Adieu  ,  >e  pars.  —  Il  est  temps  que  vous 
,  »  parliei,  adieu.  —  Adieu  y  cher  antre ,  arficuj  | 
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»  nymphes  de  ces  bois  humides,  je  n'enten- 
»  drai  plus  le  bruit  sourd  des  vagues  de  cette 
»  mer  ;  adieu  ^  rivage  où  tant  de  fois /j'ai 
»  souffert  les  injures  de  l'air  ;  adieu ,  pro- 
»  moutoires  où  Écho  répéta  tant  de  fois  mes 
»  mes  gémissemens  ;  adieu  ,  douces  fontaines 
»  qui  me  fûtes  si  amères  ;  adieu ,  o  terre 
»  de  Lemnos,  laisse  -moi  partir  heureusement , 
»  puisque  je  vais  où  m'appellent  la  volonté  des 
»  Dieux  et  mes  amis.  »  Fèh. 

Adiem,  princes  ,  adieu  poar  )a  dernière  fois. 

Adieu  t  vos  plenrt  tarmoi  prennent  trop  de  puissance. 

Adttu ,  ne  me  suis  point,  on  retiens  tes  soupirs.     C. 

Je  me  relire  donc  ,  «dUu ,  Paris  ,  adieu. 

Adieu,  mes  Ters  ,  a<2rV<i,  pour  la  dernière  foir.  BoiL. 

Adieu ,  tu  peux  partir.  Je  demeure  en  Épire. 

.AIrr  je  respire  enfin.  Chère  Zarès  ,  adieu.         Rac. 

Adieu ,  muses  ,  adieu ,  je  renonce  à  l*enTÎei 

De  mériter  les  biens  dont  tous  m'arei  flatté.    Rous. 

Dire  adieu  ,  prcidre  congé  de  quelqu'un. 

«  Je  n'ai  pas  encore  dit  adieu  à  Encharis.  — 
»  Souffrez  que  jec^'«ea£^£<àcettetristedemeure.» 

FiKtLOH. 

Hippoljte  me  cherche  et  vent  me  dire  adieu. 
Ou  du  moins  pour  jamais  j'irai  loi  dire  adieu.      Rac. 
Dire  adieu  ^  au  fig. ,  renoncer.  Dire  adieu  aux 
plaisirs,  aux  muses.  Dire  adieu  cu4  monde, 
(  Voyez  ci-après  adieu.  ) 
Adieu  ,  s.  m.    Un   éternel  adieu.  Les  adiêf/x 
furent  lonrs  et  tendres. 

ce  Us  se  dirent  un  adieu  bien  triste,  quoiqu'ils 
»  ne  sussent  pas  que  c'étoit  le  dernier,  u  Bos. 
tt  Ceux  qui  sont  échappés  du  naufrage,  disent 
»  un  étemel  m//>ii  à  la  mer  et  aux  vaisseaux.»  B. 
tt  Pendant  que  les  rois  alliés  iaisoient  leurs 
»  adieux.  —  Que  je  la  revoie  encore  une  dernière 
»  fob  pour  lui  faire  un  étemel  adieu.  —  Hégë- 
»  silène  voulut  pas  lui  laisser  le  temps  de  faire 
»  ses  derniers  adieux  à  sa  famille.  »      Fèx. 
Nous  laissent  pour  adieux  des  cris  épouTantables.    C. 
Ses  bras  dans  nos  adieuxne  pouToienl  me  quitter.  Bac- 
Et  je  Tiens  donc  tous  dire  un  éternel  adieu. 
Avant  que  d'en  venir  à  ces  cruels  adieux. 
Quand  de  ce  triste  adieu  je  précis  les  approches. 

Mais  j'atteste  les  dieox, 

Témoins  de  la  fureur  de  mes  derniers  adieux, 
Portei-]ui  mes  adieux  ,  et  reccTec  les  siens. 
Quelle  Tire  douleur  attendrit  mes  adieux.  Rac 

Quelle  douleur  ,  6  ciel  »  attr  «drit  ses  adieux  l     Vol. 
El  je  ne  répdnds  pas  que  ma  main  à  ros  yeux  , 
N'ensanglante  à  la  fin  nos  tikutitef  adieux.         R  AC. 
Il  distilla  sa  rage  en  ces  tristes  od^Vux.  BoiK. 

(Voyez  une  acception  remarquable  du  mot 
adieu,  aux  articles  des  mots  courage  et  tomber.  ) 
ADJUGER,  V.  a.,  déclarerpar  jugement  qu'une 
chose  contestée  entre  deux  parties  appartient 
de  droit  à  Tune  des  deux.  La  sentence  lui  a  adjugé 
cet  héritage. 

«  L'empereur  Aurélien  adjugea  la  maison  de 
»  l'Eglise  à  ceux  qui  étoienten  communion  avec 
»  les  évèques  d'Italie  et  celui  de  Roine.  — Le 
»  sénat  vouloit  que  le  prix  des  terres  fût  adjugé 
»  au  trésor  public.  »  Boss. 

«Il  sait  à  qui  ilot^z/^çv la  seconde  place.»  La  Ba. 
Ou  dit  :  Adjuger  le  prix,   la  victoire, 
s^Adjuger,  v.pr. 
c(  Le  peuple  romain  ayant  connu  dans  la  dift« 
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2>  cusaion^que  cet  terres  prétendues  par  d'aut 
de  droit ,  m  tes  cutjus 


A^DU 


L  autres 
»  lui  appartenoient  de~ droit,  m  les  adjugea, 
»  —  Les  terres  que  le  i>euple  9*étoit  adjugée*^'» 

BOSSUET. 

a  Ons'en  croit  digne,  on  se  les  adjugea  La  Ba . 
ADJURER,  V,  a,,  commander  au  nom  de 
Dieu  de  faire  ou  de  dire  auelque  chose.  U  s'em- 
ploie particulièrement  dans  les  exorcismes.  Je 
t*adjure  de  dire  uérité.  Je  t'adjure  par  le  Dieu 
vivant,  Dicr.  oB  l'Ac. 

On  remploie  quelquefois  dans  le  style  ora- 
toire. Je  vous  adjure ,  au  nom  de  la  patrie, 
ADMETTRE ,  p.  a.  (  U  se  conjugue  comme 
.  jn^ttre,  )  Recevoir  à  la  participation  de  quelque 
a-v^antagé.  ^admettre  quelqu'un  dana  une  eodété, 
cicMJta  une  compagnie.  Admettre  quelqu'un  au  rangy  . 
éM^^  nombre  de  eea  amis,  Admettre  à  la  sainte  table, 
^y^dmettre  aux  ordres  sacrés.  Admettre  à  la  comr- 
rrtunion  de  l'Eglise.  Admettre  aux  sacremens , 
à.    la  participaUon  des  sacremens.  Dic.  de  l*Ac. 

On  dit  :  Admettre  à  ,  admettre  dans,  admettre 
parmi, 
V  Admsttrb  à. 

a  Ceux  que  FEglise  admettait  autrefois  cué 
-n  nombre  des  siens.  »  Pasc. 

<c  Les  plëbë'iens  aspiroient  au  consulat;  la  loi 
pour  les  y  admettre  est  proposée.  —  Le  peuple 
»  est  admis  à  cet  honneur.  »  Boss. 

«  Idoménée  régla  sa  table,  où  il  xC admit  que 

»  du  pain  excellent,  du  vin  du  pa^,  etc.  »  Féit. 

ce  U  ne  put  être  admis  à  Taudience  du  pape. 

9  — Us  furent  ad>raM  aux  pieds  du  trône. — Tout 

»  seigneur  sans  haute  iustice  pouvoit  admettre 

»  trente  personnes  à  son  prêche.  —  Admettre  à 

»  ftiie  tr^e.  (Voy .  trêve.)  — D'anciens  courtisans 

»  qu'il  admettait  à  sa  familiarité.  (  Voyez /omi- 

»  liante.)  ri  Volt. 

J«  Vadnù*  anx  pUitirt  qpe  je  câcho»  sa  jour.  BoTL. 

£t  qa*AiiuiB  toit  uémi*  à  cet  excès  d'honnenr.  .Bac. 

ADMErras  daks. 

«  L*amour  qu'elle  (  l*£glise  ^  a  pour  ses  enfans 
»  l'oblige  d'admettre  jusque  dans  ses  entrailles 
,  »  le  plus  cruel  de  ses  persécuteurs.  »      Pasc. 

(c  Les  Sadducéens  étoient  admis  dans  la  syna- 
x>  gogue.  »  Boss. 

a  Ils  admettent  cet  homme  dtms  leur  &mi- 
»  liarité. — U  admet  dans  sa  confiance  ceux  qui , 
w  etc.  —  Le  plan  d'une  compagnie  où  la  vertu 
»  seule  fut  admise,  »  La  Baur. 

ce  Caron  aiimet  dans  sa  barque  le  jeune  grec. 
)>  — On  ne  Aoï\.  admettre  dans  ctlXid  école  que  des 
»  jeunes  gens  qui  ^  etc.  —  Ceux  qu'il  aamettoit 
»  dans  sa  familiarité.  »  Fév. 

(c  Afin  que  DiexkV admette  dans  le  séjour  du 
»  repos  éternel.  »  Fléch. 

«  Le  parlement  admit  dans  la  grand'chambre 
»  un  envoyé  de  l'archiduc  Léopoid.  —  La  cons- 
»  titution  admet  les  paysans  mêmes  dans  les 
»  étals  généraux.  —  Les  Provinces-Unies  orf- 
»  mettent  dans  leur  sein  toutes  les  religions  par 
»  une  tolérance  politique.  »  vol. 

Admettre  parmi. 

(C  On  n'admit  plus  ceux  de  cet  te  religion/MirTm 
,  »  les  notaires,  lesavocats,ni  même  dans  lesfono- 
»  tions  de  procureur.  »       *  Volt. 

Admettre  À,  buivi  d'un  inRnitif.  ^r/me£^re 
quelqu'un  à  se  justifier.  Dic.  de  l'Ac. 

a  Les  auteurs  de  ces  projets  furent  admis  plut 


n  d'une  fob  à  discuter  leurs  pro^sitlons  avec 
»  les  ministres,  en  présence  du  roL  »      Volt 

ADXETTaS  POVR. 

«  La  religion  chrétienne  n* admet  pas  pour  se» 
»  vrais  entans  ceux  qui,  etc.  »  Pasc. 

a  Le  hasard ,  que  vous  <idW/to(  seul  pour  la 
»  cause  première  de  toutes  choses.  »  La  Baw. 

«  Nous  n^  admettons  pour  y  élites  historiques  , 
B  que  œlles  qui  sont  garanties.  i>       Vol. 

a  Les  philosophes  admettent  pour  princix>e 
»  que  ,  etc.  »  Dic.  db  l'Ao. 

ÂDKETniB,  au  fig.,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  chose  inanimé.  Admettre  les  raisons,  len 
excuM  de  quelqu'un.  DicT.  db  l'Ac 

tt  Ce  sont  deux  excès  élément  dangereux. 
»  d'exclure  la  raison  et  &  vl  admettre  que  Ll 
»  raison.  »  ^  Pas. 

Admettre  un  terme.  —  L'esprit  docile  admet 
la  vraie  religion  ;  l'esprit  foible  ou  n'en  admet 
aucune,  ou  en  admet  une  fieiusse.        La  Bavr. 
Rome ,  par  «ne  loi  qui  ne  te  peut  ebaager , 
N*«^«#i  «Teo  son  sang  sucan  uog  étranger. 
L'hysien  ches  les  Romains  VLsémat  ^*an«  roanûne.B.. 
Alors,  n'edWieftoitiplas  d*aatorité  visible. 
Mon  esprit  nimtmtt  point  un  pompeux  barbarisme  , 
Ki  d*an  vers  ampoalé  rorgneiileax  solécisme.     Boi  l  . 

Admette^,  reconnoltre  une  qualité  dans 
quelqu'un. 

<c  Où  ils  croient  découvrir  les  grâces  du  corps, 
»  l'agilité,  la  souplesse,  la  dextérité,  ils  ne  ven- 
»  lent  plus  y  admettre  les  dons  de  Tame,  la  pro> 
»  fondeur,  la  râlexion,  la  sagesse.  — Les  grands 
»  croient  être  seuls  parfaits  ;  ils  n'admettent 
»  qu  à  peine  dans  les  autres  hommes  la  droi- 
»  tuçe  d'esprit,  l'hld>ileté,  la  délicatesse.  » 

La  Bruy. 

ADMErras,  reconnoltre  pour  valable  en  terme 
de  philosophie.  Les  philosophes  rtf admettent  point 
les  qualités  occultes,  Ltcs  philosophes  admettent 
pour  principe  que,  etc,  F^ous  admettez  que  ,  etc. 
DiCT.  DE  l'Acao. 
«  Les  autres  admettent  la  proposition.  —  Us 
u  sont  d'accord  avec  les  jésuites  è! admettre  une 
»  grâce  suflUsante  donnée  à  tous  les  hommes. 
»  —  On  ne  peut  admettre  f  une ,  sans  exclure 
»  l'autre.  »        (  Voyez  axiome,  )        Pasc. 

Admettre  .  comporter ,  ^re  susceptible  de~ 
être  compatible  avec,  souffrir  (au  figuré).  ]>aus 
ce  sens  il  a  pour  sujet  et  pour  régime  un  nom, 
de  chose  inanimée. 

a  Une  évidence  aussi  parfiiite  que  la  matière 
»  peut  P admettre,  »  u'Acusss. 

A  Si  le  caractère  de  la  duchesse  eût  pu  admettre 
TU  quelque  souplesse.  »  Vour. 

La  solide  rerta  dont  je  fais  ranité  , 

JX'adtmt  point  de  foiblesse  areo  sa  fermeté.         Con. 

Le  comiq[ae  ennemi  des  sonpin  et  des  plenrs  « 

TX^atlmtt  point  en  »ei  rers  de  tragiques  douleurs.      B . 

La  vertu  qni  n'admet  que  de  sages  plaisirs.         L.  K. 

L'bonnenr  qn^on  doit  à  Dieu  n^admet  point  de  partan, 

L.  RACIBS. 

Admis  ,  isB ,  part, 

«  Admis  par  les  uns ,  rejeté  par  les  autres. 
»  —  Des  vérités  admises,  »  Pasc. 

Adhus  an  ciel ,  Jouir  d*ane  gloire  infinie.         B01&. 

ADMINISTRATEUR .  s,  m. ,  celui  qui  régit 
les  biens ,  les  affaires  d'une  communauté,  d*iiii 
hôpital.  11  «e  dit  atuei  d'un  homme  chargé  d« 
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^q«  partie  du  gouvernement.  Cesi  un  # jt- 

^at  administrateur. 

c  Ces  esprits  bienheureux  qui  sont  dans  le 
>cid,  immortels  adorateurs  de  sa  gloire,  iii- 

>  Tisibies  administraieurs  de  ses  ordres  et  de 

>  ses  desseins  sor  la  terre.  »  Fl£ch. 

^  Le  roi  possédant  peu  de  domaines  p^ticu- 
1  lien,  et  n'étant  que  Vadminislrateur  oes  biens 
»  de  Ks  snjels.  »  Volt.  ' 

iMîaSTRATION,  *.  /,  action  d'adœi- 
vAm.V administration  des  biens  d* un  pupille. 
Bie  dit  aussi  de  la  direction  publique  d[es  af- 
Êiiw  d'une  partie  du  gouvernement.  Avoir 
fadminitmiion  des  financée,  des  principales  af- 
fcw.  Ou  di  t  aussi;  t administration  de  la  justice, 
pitreiercice  de  la  justice  avec'une  autorité 
pliliquc.  Lt»  abus  qui  se  commettent  dans  Pad- 
*BÛMon  de  la  Justice.  Il  n'a  aucun  égard  aux 
Knonet  dans  V administration  de  la  justice. 

s  Dans  V administration    des  choses   tempo- 

>  rrfJeL»  Paso. 

f  Chargé  de  la  principale  ad>m>f/^nz//o/2  de  la 
»  JBstice.  —  D*aQUnt  plus  pur  et  d'autant  plixs 
^^Biû^ixùAVêdMinistration  de  la  justice,  que, 
'etc. -Défaut  bientôt  rendre  compte  à  Dieu 
^^'nne  si  grande  administnUion.  »        Boss. 

«  Protésilâs,  à  qui  Vavois  conRë  Vadministror- 
'  ûo»  de  mes  plu»  grandes  affaires.  »     Fin. 

1  Les  comptes  qu'U  devoit  rendre  aux  Athé- 
^tiimàtVadministrtation  des  revenus  de  la  ré- 
'  ^'^^  ~*  ^"^^^^  è^us  Vadmini^aiion  des 
^.  wei.  ~  Renverser  l'heureuse  administra^ 
MimkwQé  affaires.  »  Fléc. 

1a  «tmc  auteur  a  dit  :  Avant  que  if  entrer 
^'éaimatntionsptibliçiées»  Mais  on  dit  mieux: 

«C^seiBer  I»  rois,  les  aider  dans  Vadminis- 
^^^isleinaffiiirea.  »  LaBruy. 
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*^^fflwrag»rdoil  comme  un  homme  d*une 
*|0nii4  répreuve  dans  V administration  de 

*^MBr  de  Vadminiâtration  des  finances. 
^^*^mmfxin.ïie  l'administration  d'une  de 
^JjMwgnndes  provinces.  —  L'autorité  voit 
**>*^'ai&»ÛM<m<»0Mderégli8e  gallicane.  » 

,^  d'Agusss. 

'  7<We  Vadmmistraiion  étoît  partagée  et  di»- 
VÇ^  catie  le  parlement  et  le  gouverneur  de 
•aptorincc  —  Jamais  peuple  ne  vécut  sous 
^^^sâmsiratian  plus  douce.  —  Un  père 
*  ^«noit  marié  son,  fils  sans  lui  donner  IW- 


-. — j  de  son  bien.  —  Nulle  partie  de 

^«fciiiiiOLj/iun  intérieure  n'étoit  négligée.  — 

'  ï^oitoles  autres  branches  de  V administration 

j?^  hissante».  —  Pour  parvenir  à  une  si 

'''^^^t  administratian.  n 
^^BRx&noKySe  dit  activement  de  celui  qui 

I  îJ^  Induisit  à  dix  ans  l'iidministration  des 
*^MOtei.— La  loi  établissoit  les  magistrats  ; 
*'^mie  qui  chàtioit  leur  mauvaise  admi" 

Boss. 


^!f4  réienic  ne  survécut  pas  long-temps  à  la 
^**«  cette  cérémonie,  qui  fut  le  fruit  de 
,  •  •pse,  et  qui  couronna  sa  glorieuse  ad- 
'^•^^fw^.»  Mass.    ' 

'^^administration,  méprisée  et   malheu- 
*  ^••i  biaoit  le  royaume  sans  défense.  —  Si 


»  Ton  compare rad>ni>iM/m/^'o/i  de  Çolben  à  tou- 
»  tes  les  administrations  présentes.  —  Sous  Vad" 
i>  ministration  du  grand  Colbert.  —  Il  n'y  eut 
»  sous  lWwi/ïMi>ti4i<?/i  de  Louis  XIV  qu'une  seule 
»  conspiration.  —Dans  tout  le  cours  de  son  ad- 
»  ministration,  il  n'essuya  aucune  remontrance 
»  d'aucune  cour  de judicaiure.  — Quelques  phi- 
»  losophes,  sous  la  sombre  administration^  Ae 
»  Cromwel,  s'assemblèrent ,  etc.  » 

ADMINISTRER,  p.  a.,  gouverner,  régir.  Un 
homme  qui  a  toujours  sagementadministré  les  af- 
faires, —  On  Vjoccusoit  d'avoir  mal  administré 
^finances ,  les  revenus  de  l'Etat.  On  dit  :  Ad 
ministrer  Injustice^  youT  rendre  Injustice.     * 

«  Les  finances  bien  administrées  par  Colbert. 
»  —  tJne  justice  quelquefois  mal  administrée.  » 

Volt. 

s'AmcivisTasR ,  v.  pr. 
Et  le  restant  i*admtnistro!t  si  bien  , 
Qu'en  fin  da  compte  on  ne  tronroît  ploi  rîen.  Rons. 
^  ADMIRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  attire 
l'admiration,    digue    d'admiration.    Dieu  est 
admirable  en  ses  œuvres.   Cet  homme  eM  adini- 
rablepùr  sa  vertu ,  dans  sa  conduite.  —  Ce  peintre 
est  admirable  par  son  coloris.    Dior,  de  l'Ac. 

«  La  pensée  de  l'homme  est  une  chose  oiinti^ 
»  rable  par  sa  nature.  -—  C'est  une  chose  admi- 
»  n/Â^quejamaisauteur  ne sW servi, etc.  Pasc. 

(  Voyez  art,  cottduite ,  conséquence  ,  degré ,  fon^ 
dément,  invention ,  preuve ,  rapport,  science,  sim» 
plicité,  style,  subtilité,  témoin.  ) 

«  David,,  cet  admirable  berger.  —  Deux  rois 
»  de  caractère  différent,  mais  admirables  toua 
»  deux.  —  O  mère,  ô  femme,  ô  reine  admira- 
»  ble! — Tant  de  belles qualitésqui  le  rendoient 
»  admirahle. — L'histoire  d'une  admirable ,  mais 
»  triste  mort.  — La  conduite  du  sénat  romain 
»  n'étoit  pas  moins  admirable.  —  Admirable. 
»  ferveur  d'esprit  !  »  Boss. 

{  Voyez  adresse,  ctmtique,  commencement, 
concorde,  conversion,  dessein,  discipline,  dou^ 
ceur,  édifice,  empressement,  exactitude,  exem- 
ple,  fait,  ferveur,  forme,  idée,  lettre,  manière, 
milice,  ordre,  ouvrage,  panégyrique^  patole , 
prophétie,  pratique,  qualité^  retour,  secnù, 
songe,  témoignage,  vertu,  zèle.) 

«  Le  sa^e  Nosophuge  étoit  moins  admirable j^v 
»  setremedesqucpar  le  régime  qu'il  conseillûit.» 

Fén. 

a  Admirable  sur-tout  par  l'extrême  variété  et 
»  le  peu  de  rapport  qui  se  trouve  entre  un  si 
»  grand  nombre  de  poëmes  qu'il  a  composés. 
»  —  Admirable j^t  les  choses  qu'il  a  faites  et 
^  »  par  celles  qu'il  auroit  pu  faire.  —  Ces  admi- 
»  râbles  vertus.  »  La  Bruy. 

<c  Une  constance  admirable.  -^Desévéaemens 
»  admirables.  »  ^léch. 

«  Ce  chef-d'œuvre  admirable  de  votre  sagesse; 
»  —  Un  ordre  si  admirable.  —  Ces  ouvrages  ad- 
»  mirables  de  vos  mains.  —  Ce  n'est  pas  en  ti- 
»  rant  du  néant  toutes  les  créatures,  que  voipe 
»  puissance  et  la  grandeur  de  votre  nom  a  paru 
»  le  plus  admirable  sur  toute  la   terre,  a 

Massili^n. 

(  Voyez  arrangement,  structure.  ) 

»  Quintilienest  aussi  utilequ'afl(b72/r.i6/edans 
(  y)  les  préceptes  et  dans  les  conseib  généraux  qu'il 
»  donne.  d'Ag. 
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a  Homme  unique  plutôt  (jue  granc!  liomme, 
»  admirable  plutôt  qu*à  imiter.  —  Aussi  ler- 
»  rible  à  ses  sujets  (iM'ar/miruble  aux  étrangers. 

,  «  Cet  art  funeste ,  mais  admirable.  —  Inven- 
tions admirablcâ. — Machines  admirables, — Avec 
»  une  opiniâtreté  et  une  bravoure  admirable. 
»  —  C'etoit  une  chose  vraiment  admirable ,  de 
»  voir  les  ports  de  mer  auparavant  déserts, 
»  maintenant  entourés  d'ouvrages ,  etc.  *-  Son 
»  plus  admirable  ouvrage,  etc.  »  Volt. 

i>  Tout  est  grand  et  <ui^'nz^  dansla  nature.i> 
La  BairviaE. 

O  spectacle  t  6  trlompbe  admirable  à  nos  yeux  I 
Poètes  enchaoteurt ,  admirabfes  génie*. 
T.<y\  qti*aaooDce  Taorore ,  admirable  flambeau.    X»*  R  • 

Admirable  voim ,  suivi  d*un  inBnitif. 
a  jédmirabU  sans  doute  pour -envelopper  une 
dupe  et  rendre  sot ,  etc.  »  La  Bhuy . 

*a  Tant  la  conduite  de  Dieu  est  admirable 
»  pour  faire  concourir  toutes  choses  à  la  gloire 
i>  de  sa  vérité.  >>  Paso. 

ADMIRABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière  ad- 
mirable.,///wi/»/  admirablement.  Jl  citante  ad- 
ntirablement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  à  quoi  sert  admirablement  notre  doc- 
»  Irine  des  équivoques.  ^  Pasc. 

«  Un  sage  athëuien,  qui  connoissoit  admim- 
»  btement  le  naturel  de  son  pays.  —  Les  Ro- 
»  mains  savoient profiler «f/w/nciAf/w/?/ de  tout 
»  ce  qu'ils  voyoieut  dans  les  autres  peuples  de 
»  commode  pour,  etc. —  Un  médecin  toujours 
»  prêt  à  philosopher  admirablement  de  la  raala- 
»  die  après  la  mort.  »  Boss. 

«  Il  éloii  ad/niraldement  bien  fait.  »   Volt. 
ADMIRATEUR,  TRICE,  sub.,cehn  ou  cellequi 
admire;  celui  ou  cellequia  coutume  d'admii;*r. 
Ceatun  admirateur  de  P antiquité'.  Elle  est  grande 
admiratrice  de  tout  ce  qui  est  noiweau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  La  vanité  est  si  ancrée  dans  le  cœur  de 
»  lliomme,qu*un  gouiat,  un  marmiton,  un 
»  crocheteur  se  vante,  et  veut  avoir  ses  admira- 
»  teurs'y  et  lesphilosophes  mêmes  en  veuleut.^PAs . 
«  Autant  admirateur  du  mérite  que  s'il  lui 
»  étoit  moins  propre  et  moins  familier.  —  Elle 
î>  sait  se  passer  d admirateurs  (  la  vertu.  )  » 

La  Bruyère. 
«  Il  auroit  manqué  quelque  cho*e  à  sa  gloire 
»  si  trouvant  par-tout  tant  d'admirateuis ,  il 
*  n'eût  fait  quelques  envieux.  —  Nous  conleu- 
»  terons>nous  d'en  être  les  simples  ctdmirateurô 
»  (de  nos  pères  )?  —  Ce  zèle  vous  fait  autant 
»  d'adnùniieura  qu'il  y  a  de  véritables  fidèles. 

FLtc. 
«  Les'Polonois,  témoins  et  admirateurs  de  ses 
»  action    —  Sans  cesse  entourés  d'admirateurs, 
>i  et  vide  au-dedans  des  qualités  qu*ou  admire.  » 

Massillon. 
Qoî  tOD^oorc  des  Romaîni  adnàraUiur  secret.       Rac. 
Kt  de  ta^i  tristes  vers  adtniraUur  aiiiqoe. 
Notre  siècle  est  fertile  ea  sots  adm/r.iteurt. 
.Admirateur  télé.  .  .  .  Admiraieur  î\àe .  BofI,. 

Trouver  d*nrdens  admirateut^.  L.  R. 

ADMIRATION,  «./,  sentiment  de  celui  qui 
regarde  une  chose  comme  merveilleuse  dans  son 
(vcnre.  Etre  en  admiration ,  être  ravi  en  admira- 
tion, éUt  saisi  d'admiration ,  avoir  da  l* admira- 
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Han  j  causer  de  Fad/ni ration ,  donner  âe  tcuT/n 
ration,  h\attirer  Vadmiralion  de  tout  le  mancl 
moui*ement  d'admiration,  transport  cTadmii-i 
Hon.  Cest  un  sujet  d^admiratkm.  —  C^eat  u. 
chose  digne  d'admiration,  Dicr.  db  l'Acai 

n  La  peinture  qui  attire  Yadmiration  par 
»  ressenibbnce  des  choses  dont  on  n'admire  p. 
»  les  originaux.  —  Ces  choses  vous  rempliroi 
»  d'admt ration.  »  ^  Pasc. 

«  Théodose  fut  la  ioie  et  Yadmiration  de  toi 
»  Funivers.  —  Il  a  écrit  les  œutres  de  Dieu  a v< 
»  une  exactitude  et  une  simplicité  qui  attirer 
»  la  croyance  et  Yadmiration. —  La  modérât io 
»  et  rinuocence  de:»  généraux  romains  faisoieu 
»  Yadmiration  des  peuples  vaincus.  —  La  relc 
»  nue  de  leurs  magistrats  éloiV  Y  admiration  d 
»  toute  la  terre.  —  Tous  les  peuples  le  r.eg«i 
»  doient  avec  adrrdration  (rorore  de  la  iustice. 
»  —  Princesse  le  digne  objet  de  Yadmiraiitin  k} 
»  deux  grands  royaumes.  —  Souvenez-vous  d 
i>  Yadmiration  qye  la  princesse  donnoît  à  toul 
»  la  cour.  —  Qui  eût  pu  lui  refuser  son  ar//77i 
»  ration?  —  O  spectacle  merveilleux  et  qui  r.-^ 
»  vit  en  admiration  le  ciel  et  la  terre  î  —  Il 
»  peuvent  bien  ravir  VadmifxUion ;  mais  iJ 
»  n*auront  pas  les  cœurs.  —  L*un  par  de  vils  e 
»  continuels  efforts,  emporte  Yadmiration  di 
»  genre  humain.  »  Boss. 

«  Tousparoissoiejil  contens,  attendris,  pleiu 
»  d\idmindion  pour  Prolésilas.  —  On  récouloit 
»  avec  plaisir  et  admiration.  —  Tout  le  mond< 
»  lui  parle  avec  admiration  de  cet  étranger.  — 
»  Ce  vieillard ,  Yadmiration  de  toute  la  Grèce, 

a  Le  Cid  n*aeu  qu'une  vorx  pour  lui  à  sa  nais- 
»  sauce,  qui  a  été  .celle  de  Yadmiration.  ^-  L.eurt 
»  yeux,  leur  démarche,  etc.  marquent  Yadmi- 
»  ration  où  ils  sont  d'eux-mêmes.  —  Passer  d< 
»  la  curiosité  et  de  Yadmiration  à  rindifférena 
»  et  au  mépris.  — On  y  versoit  des  larmes  d^ad- 
»  miration  et  de  ioie,  »  La  Rruy. 

«  Elle  se  fit  admirer  de  ceux  qui  étoient  etix^ 
»  mêmes  romement  et  Yadmiration  de  leur  siè- 
»  de.  —  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  Yarl- 
»  miration  par  de«  talens,  etc.  —  Il  se  rendit 
»  Yadmiration  des  étranger^.  —  Que  le  récit  d« 
»  ses  vertus  produire  en  nous,  non  pas  une  ad- 
»  wi/rï//o/7 "stérile,  mais  une  sincère  imitation 
»  de  sa  sainteté.  FLécH. 

(  Vove2  acclamation ,  faire ,  produire ,  senti- 
ment. ) 

«  Remplir  tout  le  reste  du  monde  d'amour, 
»  d* admiration.  »  Mascar. 

«  Frappé  d'admiration  e%  d'une  crainte  rea- 
»  pectueuse.  —  Rien  n'est  plus  grand  ni  plut 
»  mgne  d'admiration  qu'un  véritable  juste.  — ^ 
»  Simple,  modeste  ,  \ admiration  de  tous.  — 
»  Mériter  Yadmitxttion  publique.  —  Ces  actions 
»  feront  Yfidmimtion  des  siècles  à  venir.  —  N» 
»  voulant  exciter  ni  l'attendrissement  ni  ToWM 
»  miration  des  spectateurs.  —  Grands  événe- 
»  mensqui  nous  atliroient  lafalousie  bien  plu« 
»  que  Yadmiration  de  \  Europe.  —  Spectacle  di- 
»  gne  de  Yadmiration  de  tous  les  siècles.    Mass. 

[Voyez  faire.  ) 

a  Les  sénateurs  qui  pou  voient  attirer  les  r©- 
»  gards  de  Cinéas  et  le  remplir  de  Yadmiration 
»  de  leur  dignité.  —  Ce  charme  secret  qui  lui 
»  attire  l'amour  encore  plus  que  Yadmiration, 
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-Enlwfrreslîme  des  hommes  et  forcer  leur 
MnOicn.—  li  devieut  J'houneur  de  son 
iwe  et  Vadmiration  de  la  poêlérité,  —  Ces 
grt».q«i»out  plutôt  l'objet  d'une  admira- 
ipMériIe  que  celui  d'une,  etc.  »  d'Ao. 
VVfn  objet,  tribut,  ) 

jtjtearder  avec  admiration,  —  Vadmiration 
IW  a  pour  vous.  —  Ces  troupes  éloient  un 
gl  de  terreur  et  ^admiralion, — Celte  con- 
pte  aiiiroit  Vculmiration  des  peuples.  -^ 
wer  dans  les  pays  qu'il  avoit  envahis  plus 
yaÎDcque  ^"admiration  pour  lui.  —  Ils  lu- 
JJwnpl is  ^admiration  et  d  espéra  nce  q  ua nd 
jNe  virent  faire  à  vin^t-deux  ans  ce  que 
Iroiy^voit  fait  à  cinquante.  —  Il  verroit 
•Wjy*  ^»  ces  héros  avec  plus  de  piiië  que 
Jfa/ra/ioii.  —  Paris  vit,  avec  une  ^z^»/m- 
Ipwspeciueuse  et  tendre ,v cette  feune  reine, 
*^Roupli  porta  dans  sa  patrie  son  admi- 
J»  tt  sa  rêcotinmssance.  —  Plein  à'tulmi- 

•«  pour  ce  mince.  —  Le  grand  Corneille 
^^X^^xet  à'admiration  le  grand  Condé.  » 

j.  Voltaire. 

JfcAnuji,  terme  d'ironie. 

«neion  pas  d'admiration  et  d'ëtonnement 

■  vaedecerlaiû^  personnes  que,  etc.  » 

i^i&rD  ^"^  Bruyère. 

*«?ER,t'.  fl. ,  considérer  avec  surprise, 
tellement  ce  qui  paroi t  merveilleux. 
rja  nature ,  admirer  Fimmeiutité  du  ciel, 
"""^  h  sagesse ,  la  valeur,  la  maj^ificence 

*•       ,    ^  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

,  suivi  d*un  nom  de  personne, 
qui  oTëpriaent  le  plus  les  hommes, 
■l  encore  en  être  admirés,  »      Paso. 
B aimons  toujours  ceux  qui  nous  admi- 
■ui»  nous  n  aimous  pas  touiours  ceux 
^%  admirons,  a}  La  Roch. 

ni  admirer  àe,  tous  ses  compagnons.  » 

Boss. 
rche  vainement  à  se  faire  admirer  pSLX 
,rage.  —  Plus  on  le  connoît,  plus  on 
•«.  —  On  ne  sait  si  on  Taime  ou  si  on 
j    Jtp.  —Ce  personnage  qu'on  admire  mal- 

<  t  —  Hbm  làe  qu'oiï  ne  peut  jaina  is  assez 
j   ^  admirer 4  —Parce  que  nous  sommes 

murer  toujours  les  mêmes  personnes,  m 
La  BRurj^RE. 
,    peuples  ne  peuvent  comprendre  qu'on 
'   *  Uni  les  conquérans.  —  i  admirais  les 

<  ^aela  fortune.  M  Fi». 
.  ^firtune,) 

'  îeine  que  la  France»  admirera  et  pieu- 

IfTû^lkinepl.  —  Qui  ne «.lii quelle  fut 

(«irfûïis  un  âge  où  les  autres  ue  sont  pns 

■    imiwi^^  —  Elle  se  fait  admirer  de  ceux 

Jfci^mt  f^u3£-mèfues  l'omtîineui  ^\  Tudmi- 

IP  at  leur  siècle .  »  F l èch . 

ylftè^  que  les  siècles  p^sié^  ont  admirén, 

T^^  lï^  \m  admirer  y  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
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J  imfT  dft»  hommes 

les  forçoit  à  i'ad^ 

d*Ag. 

"Wrei  use  taire. 

*  ItIV  de  s'être 

••1  d'avoir  pris 

tire,  "Il  (  le 

-mer  rctat, 


j  »  s'il  avoit  seulement  voulu  plaire  ;  mais  il  se 
»  contentoit  d'être  adniiré,  —  On  admira  Bal- 
»  zac  dans  son  temps  pour  avoir  trouvé,  etc. — 
»  Ils  ne  savoienjt  lequel  ils  dévoient  admirew 
»  davantage ,  ou  un  roi  de  Suède  qui,  à  l'âge  de 
»  vingt-deux  ai\s,  donnoit  la  couronne  de  Po- 
»  lo^ne,  oïl  1^  prince  Alexandre  qui  la  refu- 
»  sou.  »  Volt. 

Tîtiii  vous  c^érîsK^i ,  von»  aêmiH«s  TitAs.         Rac. 

Te  voyant  de  plas  yxk%  je  Vadmir»  encore  plni . 

Un  sot  t^ronve  tonjotirs  vn  plas  sot  qoi  Vadtnlrm,      B. 

Qaa  sont  tous  ces  héros  qvL  admire  notre  erreur? 

Kt  les  Romains,  enfiuis  d*nae  impure  déesse, 

En  dépit  de  Vénus  ,  admirèrent  Lucrèce.  L.  R. 

AoMiftMi,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
«  Ce  firmament  dont  nous  admirons  Fëten- 
»dwe»  Pasc. 

«  Le  peuple'romairi  conservoit  assez  d'ëqaitë 
»  pour  admirer  la  vertu  des  grands  hommes 
»  qui  lui  résistoient.  —  Qui  jx" admire  ce  bel 
»  astre  ?  —  Cetlegrandeur  que^ous  admirons 
»  de  loin. —  Ce  prince  ad>mn£/// sa  grandeur. 
M  Vous  faire  adrrurer  son  zèle ,  sa  discrétion ,  sa 
»  iKitieiice.  »  BossuET. 

(  Voyez  accomplissement,  ) 
<c  Une  patience  et  une  sagesse  qu'on  admiroit 
»  sans  flatterie.  —  Z'admirois  l'hejiireuse  situa- 
»  lion  de  cette  grande  ville.  —  Nous  admira- 
»  mes  la  bontë  aes  Dieux.  —  On  admire  votre 
»  sagesse  dans  un  âge  où  il  est  pardounable 
»  d'en  manquer.  »  ^   Fén. 

«  Votis  verrez  tomber  cette  grande  puissance 
»  que  l'on  adnnre.  —  Louer  et  adtnirer  la  puLs- 
»  Sfince  de  Dieu.  —  Nous  admirvns ,  Monsei- 
»  gheur,  avec  toute  la  f'rance,  cette  bontë  qui 
»  attire  Tamour  des  peuples  ,  cette  modéra- 
»  lion,  etc.  ,  cette  modestie  ,  etc.  ,  celte  ao 
»  tivit^,  etc. ,  cet  «ir  de  grandeur ,  etc.  » 

FLÉCHïEa. 

«  uédmirez  sa  conduite.  —  Cette  fleur  a  un 
»  beau  yase  ou  un  beau  calice  ;  il  la  contem-* 
»  pie  ,  il  V admire  :  Dieu  et  la  nature  sont  en 
»  tout  cela  ce  qu'il  n'admire  point.  —  Le  com- 
)^  muu  deis  hommes  admire  ce  qu'il  u*en  tend 
»  pas.   »  La  Bru  y. 

«  Tout  ce  que  les  hommes  ailmirent  en- 
»  flamme  et  irrite  l'envie.  »  Mass. 

«  Tout  ce  que  l'antiquitë  a  le  plus  admiré, 
»  ' —  Toutes  les  nations  de  la  terre  venoient 
»  ûw//7î/rffr également  la  sainteté  de  nos  lois  et 
»  la  majesté  de  leuVs  ministres.  —  Il  force  les 
ïi  princes,  jalouîc  de  sa  gloire,  à  atlmirer  la 
H  main  qui  le^  frapptî,  —  Un  peuple  ignorant 
>i  qui  n'admire  qïie  ce  qui  frappe  et  étonne 
»  Iks  seiis.  —  On  whnire  tn  public  l'éclat  de 
»  leur  gran fleur  rasiueuse  ^  muiH  on  dénlore 
w  en  secret  la  vanité  de  leur  sup&rbe  foiblesse. 
m  —  Plus  aUeutlfâ  exprimer  leuri*  mœurs  qu'à 
u  ofémifer  leurs  Inuiii^res.  n  b'Aoues, 

a  Les  étran;Jifrs  veuoieul  en  foule  admirer 
w  la  cuur  de  Louis  \IV.  — ^  Lu  piWtérité  cd- 
n  mire^  avec  rt.'counoiftsiince  ,  ce  qu'on  a  fait 
u  de  gr^ud  pciiir  le  public  ,  m»U  U.  critique 
»  se  }oiut  à  radmiraiiûii  (Jiiaud  on  voit ,  etc. 
»  — Lea  Turcs  qui  le  cuudam  noient  et  IW- 
»  mî t'Oient.  Jï  VoLT. 

(  ^'o^'i^z  air  J  i-iri  j  ffemdf  ^  ho/tf^' ,  conquête  , 
conseil  i   t«iM»;  déliViUcsse  g  dîacoars  ,  éclat  ^ 
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éloquence  ,  esprit ,  établiasemefU ,  exceRence  , 
éienement  ,  fermeté  y  force  ,  gloire  ,  grandeur  y 
i  humilité ,  industrie  ,  jeunesse  ,  magnificence  , 
majesté ^  mérite  y  modération  y  ordre  y  ouvrage  y 
palais  y' piété  y  police  y  prévoyance  y  providence  y 
puissance  ,  qualité ,  richesse  ,,  sagesse  ,  sincé^ 
rite  y  spectacle  ,  supériorité  ,  talent ,  tendresse  , 
valeur ,   vertu  ,  vigilance.  ) 

.Vadmire  tqn  coarage  et  je  pliiai  ta  jeoneue.      CoR. 

Va  faire  cbes  les  Grect  admirer  ta  foreor.  R  AC. 

Oui»  comme  tes  exploits  nous  admirons  ^o%  coups. 

Oo  admir^tvk  secret  sa  naissance  et  son  sort. 

Je  v^ admirât  S%Mas\%  la  gloire  de  l'impie. 

3*a<bHirois  sa  douceur  ,  son  air  floble  et  modeste.  B.AC. 

Xt'acadéroie  en  corps  a  beau  le  censurer  (  le  Cid  )  , 

Xe  public  révolté  s'obstine  à  Yadmirtr.  BoiL. 

Admirer  dans  ,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne.  ^ 

<(  Les  anciens  doivent  'être  admirés  dans  les 
»  consëçiuences  qu'ils  ont  tirées  du  peu  de 
'  »  principes  qt^'ils  avoient.  »  Pasc. 

c(  Prince  qu'on  admire  autant  dans  la  paix 
D  que  dans  la  guerre.   »  Boss. 

ys^y admire  Dieu  dans  ses  ouvrages  et  Taime 
»  dans  ses  bienfaits.  »  Fléch. 

«  Après  les  avoir  admirés  dans  le  tumulte 
»  et  les  agitations  du  barreau  ,  on  les  res- 
»  pectoil  encore  plus  ,  etc.  —  Votre  grandeur 
p  est  votre  ouvrage  ,  et  la  patrie  n'admire  en 
y>  vous  que  vous-même.  »  d'Agues. 

c<  On  les  admirait  dans  leurs  retraites  comme 
»  dans  leurs  victoires  ,  iians  leur  bonne  con- 
»  duite  et  dans  leurs  fautes  mêmes  qu'ils  sa- 
»  voient  réparer.  —  On  ttdmira  en  elle  nue 
»  jeune  reine  qui ,  à  97  ans ,  avoit  renoncé 
»  au  trône.   »  Volt. 

Admirer  davs  ,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  chose  inanimée. 

tt  jédmirer  la  grandeur  et  l«i  puissance  de 
9>  la  nature  dans  cette  double  infinité  qui 
»  'Uous  environne  de  tojutes  parts.  »        Pasc. 

«  admirant  dans  un  si  grand  prince  ime 
»  amitié  si  commode  et  uu  çopimerce  si  doux.  » 

BoSSt7£T. 

ft  Tant  d'ouvrages  où  l'cJn  cKfmiVv  également 
>>  la  force  et  la   délicatesse  àa  l'esprit,  u 

FLiCfllER. 

a  On  admire  dans  saint  Louis  toutes  les  qua^ 
-  »  lités  d'un  ^and  roi  jointes  à  toutes  les  ver- 
»  tus  d'un  simple  fidèle,  d  Mass. 

«  Tous  ces  talens  qu'on  admire  en  vous.  — 
»  Tadmiroisy   dafts  Virgile .    la  noblesse  ,  Té- 

V  lévation  ,  la  perfection  ae  ses  vers  ,  et  sur- 
»  tout  ce  loi^ds  de  sentimeus  qui  va  jusqu'au 
»  cœur.  >}  p'Aguba. 

Sur-tout  yadmir0  en  tous  ce  cœur  infiitigabie,    RAG. 

Admirer,  être  étonné  de.  Dans  ce  sens  on 
dit  admirer  de  ,  admirer  que  ,  etc. 

a  Vous  admires  que  la  dévotion  ait  pu  être 
>}  traitée  par  nos    pères   avec  une  telle  pni- 

V  deijce.  —  Pourq"uoi  aâmiret^vous  que  nous 
p  soyons  trompés  ,  nous  qui  sommes  de^ 
P  hommes?  ».  Pasc. 

..  a  Nousad>7iiVv/iRvi«^nousyreoonnoitrenou8- 

V  mêmes  ,  nos  amis ,  nos  ennemis  ,  ceux  avec 
«  qui  iiouavivons  {  dans  les  caractères  de  T)iéo- 


ADM 

»  phraste.  )  —  Wadmirona-noùs  pas  plutôt  qr^ 
u  d'une  hauteur  si  prodigieuse  ces  étoiles  pu i^ 
»  sent  conserver  une  certaine  apparence  ?  » 
La  BRinrÈRB. 

«  Kadmirons  plus  avec  étonuement  la  chut^ 
»  de  notre  ordre.  »  d'Agités. 

<c  Ses  généraux  ,  tout  accoutumés  qu*!!^ 
»  étoient  à  l'opiniâtre  intrépidité  de  leu] 
»  maître,  ne  pouvoient  se  lasser  d'ad>m>r"j 
»  qu'il  voulût  de  sang  froid  ,  et  en  plaisan- 
»  tant,  se  défendre  contre  dix  canons ,  etc.  > 

Voltaire. 

Mais  n*ad>ni>v«-Tous  point  çu*  cette  mémo  reine  » 
Le  donne  pour  époux  à  Tobjet  de  ssi  hai^e  ?        CoR. 

Admirer,   terme  d'ironie  ou  de  œnsure. 

J'admire  la  folie  ,  la  sottise  des  hommes,  — 
Je  t>ous  admire  de  xfouloir  qu'on  suive  aveugié-^ 
ment  vos  avis,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vraiment  je  vous  admire  de  penser  que 
»  nous  sovons  opposés  aux  conciles.  —  Je  voua 
»  admire  de  considérer  tous  ceux  qui  vous  son  i 
»  contraires  comme  une  seule  personne.  ^ — Sui 
»  quoi  yadmire  votre  hardiesse.  —  Qui  peu  I 
»  assez  admirer  avec  quelle  hardiesse  vous  pro- 
»  duisez  le  contraire  d'une  vérité  de  fait?  — 
»  yadmire  comment  on  n'entre  pas  en  déses- 
»  poir  d'un  si  misérable  état.  »  Pasc. 

«  On  devroit  seulement  admirer  l'incon»^ 
»  Unce  et  la  légèreté  des  hommes.  -;-  Je  l'orf- 
»  mire ,  et  je  le  comprends  moins  que  jamais.  » 
(  Dans  œ  dernier  exemple  La  Bruyère  parle 
d'un  homme.  ) 

y  admirais  si  Mâtban ,  dépouîUwit  Tartifiee , 

Aroit  pu  de  son  cœur  surmonter  ISnjustlce.         B.AC. 

Admirer  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

<c  Ceux  qui  cherchent  moins  à  admirer  qu'st 
»  rire  dans  un  auteur.  —  Si  la  science  et  la 
»  sagesse  se  trouvent  unies  en  un  même  sujet , 
»  je  ne  m'informe  plus  du  sexe ,  Yadmire.  — 
»  S'il  faut  admirer  y  on  admire,  »  La  Bru  y. 
Je  in*Mr*t«  àVinstant ,  \*^dmii€ ,  et  je  me  tais.  Boil. 

s'Admirer,  verb,pron, 

«  Les  vertus  que  le  monde  admire ,  et  (jni 
»  fon  t  qu'une  amesédui te  «'afltmf TV  elle-mèaie.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  se  vit ,  elle  s'admira,  »  Tes. 

«  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  Vadmira- 
»  tion  par  des  Ulens  ou  pat  des  vertus  exlra- 
»  ordinaires ,  qu'il  est  dangereux  qu'on  ne 
»  vienne  à  se  louer  ou  à  ^admirer  un  peu 
»  soi-même  !  »  Fléc. 

«  Certaines  gens  qui  se  sont  promis  de  s'ad- 
lï  mirer  réciproquement.  »  La  BRinr. 

L'ignorance  toujours  est  prête  à  s'admirer, 
A  Taspect  du  tomulte  elle-màme  s^admire,        Boil^ 

Admi^  ,  *E,  part, 

«  Etre  aimé  et  admiré  des  hommes.  »     Pasc. 

«  Un  prince  admiré  de  tout  l'univei».  — 
»  Celte  princesse  si  admirée  et  si  chérie.  —  La 
»  foi  du  centenier  admirée  par  le  Sauveur.  — 
»  La  manière  dont  on  élevoit  les  enfans  des 
n  Perses  est  admirée  par  Platon.  —  11  a  élé 
D  admiré  y  non  -  seulement  de  son  peuple, 
»  mais  de  tous  les  peuples  du  monde.  » 

BossuET» 

«  On  le  questiowe^  il  fut  a/dmiré^  —  Cette 
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Ue  «il  admirée  de  toms  les  ëtnngers.  —  Ce 
■3  Tieilkrd  admira  de  toute  )a  Gr»ce.  — >  lU  doi- 
■  veut  être  ea  exëcratiou  à  tous  les  sièeles  ^ 
s  dont  LU  ont  cru  être  admirés,  —  Etre  ainsi 
k  estimé,  admiré  par-tout.  »  Fior. 

«  Fait  pour  être  admiré  de  la  bourgeoisie  et 
1  de  la  provinœ.  —  Un  homme  loué  ,  applau- 
.  dl  y  admiré,  u  La.  Bruy. 

c  Trop  admiré  pendant  sa  vie ,  il  a  été  trop 

>  méprisé  après  sa  mort.  »  d'àgues. 

c  L'on  admiré  et  haï;  Tautre  déjà  oublié.  » 

Voltaire. 

Itwm.  cloir»,  plat6r digne  d*étra  o^im/^.  B.AC. 

Vm  héros ,  pu-toat  mdmiré.  ROVSS*. 

ÀDHISSION,  s,f,,  action  par  laquelle  on  est 
admis.  IMpuis  mm  admission  aux  ordres  sacrés. 
^<M  admission  dans  ce  corps  éprouua  beaucoup 
4e  Sffictdiés,  ne  souffrit  aucune  difficulté, 
Dicr.  DE  i*AcAD. 

ADOLESCENCE,  s.  /^  Tâge  qui  suit  la  pu- 
btrt^  iiiaqu*à  Tàge  viriT,  c'est-à-dire ,  depuis 
quatorze  ans  jusqu'à  vingt-cinq.  j4u  commen- 
(xmmt  de  fitdoleecence.  Il  est  encore  dans  fculo- 
kscemx,  JSntrerdans  ^adolescence.  Sortir  de  Vado- 
ksceftce^  Dior.  iiEi.'AcAD. 

a  U  a  conunencé  de  bonne  heure  et  dès  son 
)  adoiescence  à  se  mettre  dans  les  voies  de  la 
f  fanuiie.  »  La  Brity. 

ADOLESCENT,  ENTE,  jeune  personne  de  l'un 
os  de  1  autre  sexe.  Un  Jeune  adolescent.  Il  s'em- 
ploîeqiielqiiefbis  adjectivement.  Un  jeune  honvne 
tacort  adoleecent.  Dic.  de  l*Acad. 

«  Leasai  et  l'apprentissage  d'un  jeune  adoles- 
«  cent  qui  passe  de  la  férule  à  la  pourpre,  et 

>  dont  la  consignation  a  fait  un  juge ,  est  de 
V  décider  souverainement  des  vies  et  des  for- 
«  tunes  des  hommes.  »  La  Brut. 

Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

4D0NIS,  nom  d'un  personnage  fabuleux. 

c  U  chanta  aussi  la  funeste  mort  dubel^cjom'^ 
«  ^'un  sanglier  déchira,  et  que  Vénus  passion- 
»  Me  pour  lui  ne  put  ranimer  en  faisant  au 

>  ciel  des  plaintes  amères.  ».  Fi». 

0  iBn  de  SidoB,  Tovt  pleures  Adonis,  I».  B. 

Ce  Bdorel  jâdtmi»  ,  à  U  bloode  erinitre.  Boli,. 

ADOÎÎ5ER ,  S'ADONNER ,  verbe  qui  ne  s  em- 
pioîe  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  plaire 
particulièrement  à  quelque  chose.  S^  appli- 
quer avec  chaleur ,  s'y  livrer  habituellement. 
7/  ^adonne  à  l'étude ,  aux  plaisirs,  à  la  chasse, 
U  tfett  adonné  à  boire, 

«  Sadormer  aux  arts  auxquels,  les  grandes  ré- 
B  compenses  sont  attachées. —  Les  exercicearpé- 

>  nibies  auxquels  ils  s'adonnent.  —  La  jeunesse 

>  ne  s'adonne  plus  aux  lettres.  ^S'adonner  à  un 

>  travail  assidu.  »  Fiar. 

a  Saàonnant  aux  plaisirs  innocens  de  l'agri- 
»  culture.  »  Fléch. 

Asonrft,  ix,  part.  Un  homme  adonné  à  P étude. 
Une  femme  tuloanée  au  jea.  Etre  aelonné  aux 
femmes.  .  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  adonné  particulièrement  à  l'é- 
9  tilde.  »  Paso. 

c  Ils  sont  laborieux,  adonnés  au  commerce 
«  —  jééonnés  à  l'agriculture  ou  à  conduire  des 
s  troupeaux.  —  La  trop  grande  abondance 
»  dlioqunct  odonnée  à  la  gnerre.  »       Fiai» 
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«  L'homme  adonné  au  vioe  est  malheureux.^ 

Mass. 
«  Tropafowi^àdesexcèsquiontmèmeabr^ë 


i>  ses  jours*  » 


Volt. 


ADOPTER ,  t».  a. ,  choisir  quelqu'un  pour-fils 
ou  pour  ftlle ,  le  faire  entrer  dans  tous  les  droits 
et  dans  toutes  les  obli^tions  de  ses  propres  en- 
fans.  Auguete  adopta  Tibère,  Chez  les  Rommns 
ceux  qu'on  avoit  athptés  passoient  dans  lafamiUe 
et  sous  àp^sssance  de  celui  qui  les  avoit  adoptés, 
DfCT.  DE  d'Acàd. 
«  Tibère,  qu' Auguste  avoit  adopte,  lui  suc- 
»  céda.  — Claudeo<A)/>AiNéron,fib  d'Agrippme. 
»  —  Adrien  sembla  réparer  ses  fautes  en  adopr- 
»  /u«iAntoninlepieux,quia€to/)toMaro-Attrelo 
»  le  sage  et  le  philosophe.  »  Boss. 

Je  Vadopu  pour  fiJs ,  aceepte-moi  pour  père.      CoR  . 
Claode  tous  adopta  ,  Tainca  par  mes  ditcoars. 
Héht  !  ce  jnîf  jadis  m*adopta  pour  sa  fille.         RaC- 
(  Voyez  droit,  ) 
Que  Tois-}e  1  rétranger  dépouille  Thérider  , 
Et  le  fils  adopté  saccède  le  premier.  L.  RAC. 

Adopter,  au  fîg. ,  considérer  et  regarder  comme 
sien. 

a  AdopUr  les  dieux  des  barbares.  »    Boss. 
a  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus  per- 
»  dus,   on  \&s  adopte  dès  qu'ils  veulent  bien 
»  adopter  et  servir  l'amer  tiune  qui  nous  dévore.» 

Mas. 

Oui ,  Bratns  est  soa  fils  ,  maïs  tous  qui  m*éeoaiei , 
Vous  ética  ses  eofans  dans  son  Qotnxx  adoptii.     VoL. 

Adopter  ,  au  fig. ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
J'adopte  vos  sentimens.  Je  n'adoptetxù  jamais  un^ 
pareille  opinion.  Dicr  de  l'Acad. 

«  La  folie  ou  la  corruption  générale  àcfcyoto  un 
»  culte  si  bizarre  et  si  abominable.  — ^^Ce  seroit 
»  «légrader  l'évangile,  et  adopterles  anciens  hlas- 
»  phèmes  de  ses  ennemis.  »  Mass. 

(  Voyez  ci-dessus  adopter  an  fîg.  ) 

a  Plusieurs  suppriment  leur»  i^om8,qu'il8pour-  - 
»  roient  conserve^  sans  honte  ,  pour  ei;  adopter 
»  de  plus  beaux.  »  La  Bruy. 

<c  Ceux  qui,  par  un  vil  intérêt ,  adoptant  de» 
»  ouvrages  qui  les  déshonorent.  »         d'Ag. 

(  L'auteur  parle  de  certains  avocats.  ) 

<c  Le  système  qu'il  adopta  pour  concilier  la 
»  chronologie  des  Juifs  avec  ceux  ,  etc.  » 

(  Voyez  dogme ,  sens.  )  Voltairb, 

Adopter  de. 

«  Jusque  vers  ce  temps-là,  on  n'avoit  guère 
D  adopté  de  l'antiquité  que  des  erreurs  en  tout 
»  genre.  »  V01.T. 

Bile  (  la  sagesse  )  v^'adopta  point  la  gloire 
Qui  nail  d'une  injuste  Tictoire. 
Adoptar  ces  contes  apocryphes. 
Et  d'un  Til  aposut ,  Popprobre  de  Miistoire  , 

Adopter  Isi^asxa.  JloOSS. 

■  Adopté  ,  is ,  part, 

«  Règlem^t  adopté  bientôt  par  toutes  les  na- 
»  tions.  »  Volt. 

ADOPTIF ,  IVE ,  adi, ,  quiestadopté.  Enfant 
adopUfy  fila  adoptif,  fille  adoptive.  Dans  le  lan-» 
gage  de  1  Ecriture ,  on  dit  que  Jésus-Chrisi  nous 
a  faits  enfouis  adoptifi  de  son  père, 

DicT.  DB  l'Acad. 
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ADOPTION,  »./.,  action  d'adopter.  Tîbèn 
n*étoUfila  d'jiuguate  que  par  adf>piion, 

«  Caligula ,  petit-neveu  de  Tibère»  soù  fils 
»  par  achption  et  son  successeur.  »        Boss. 
Uaâoptién  le  mjf  (la  sceprre)  «opre  Ie<  mâios  d*Égée.  R. 
Adoption,    au   fig.   Je   ne  sais  ce  qui  a  pu 
motiver  une  adoption  aussi  hizarre, 
Sî  riionnear  sonr^rain  dô  son  adoption  , 
I7e  TOUS  aatoriioit  &  tant  d'ambitioA.   .        xCoR. 

Ces  déitéa  à: adoption.  L.  Rac. 

Les  peuples  nés  aux  bords  <n)e  la  yj'smle  anrose  , 
9ooC  ^nxmdoption  devenus  tes  eofans.  Rouss. 

ADORABLE, ^zfÇ.  des  deux  genres ,  digne  d'être 
adoré.  Dieu  seul  est  adorable.  Les  mys^rts  de  la 
religion  sont  adorables,  l^  providence  de  Dieu  est 
adorable  en  toutes  chose^t. 

«  J'adore  en  silence  l'ordre  de  votre  provi- 
»  dence  ax^orable  sur  la  conduite  de  ma  vie.  — 
»  Le  corps  adorable  de  Jesus-ilirist.  —  Un  si 
»  pur  et  ai  adorable  sacriKce.  »  Pasc. 

«  Que  îes  iugeAiens  de  Dieu  sont  adorables!— 
»  Les  grandeurs  adorables  du  verbe.  »  Fl±ch. 
«  Vonsètes,  ô  mon  Dieu,  seul  grand,  seul 
»  adôtvble^  seul  immortel.  —  Votre  être  infini 
»>  et  adorable.  —  Votre  fila  adorable.  —  Votre 
»  trdne  adorable,  »  Mass. 

Jenoe  penple  ,  courez  i  ee  maître  adorable.        Rac. 
Adorable,  sé  dit  par  exagération  de  ce  qu'on 
estime  ou  qu'on  aime  extrêmement.  Une  bonté 
itdorable.   Un  caractère  adorable. 
Saintes  doacears  dn  ciel  ,  adorahies  idées. 
O  Dîèo  ,  qai  comrèa  rotit  la  (Émilîe)  rendei  adoraile  , 
•  Reddev-la  comme  yons  à  mes  rœux  exorable.     CoB.. 

"L'adorable  clémence  , 

Du  dieu  quï  m'a  sanré  d'on  si  mortel  danger.  Rouas. 

(Voyez  gloire,  sacrifice  ,  sagesse,  simplicité, 
vérité,  yertu  ,  victime.  ) 

ADORATEUR,  a,,  m. ,  celui  qui  adore.  Lesado- 
rùteurs  du  vrai  Dieu. 

«  Jésus-Chri  #  est  appelé  le  Roi  et  le  Dieu  du 
»  monde,  parce^u'ila  par-tout  des  sujets  et  des 
»  adorateurs.  »  Pasc. 

«  Pieu  élort  si  lort  oublié  qu'il  falloit  lêdis- 
»  cerùer  par  le  nom  de  ceux  qui  avoient  été 
»  ses  atlôrateurs.  —  Les  Perses  adorateurs  du  so- 
»  lôil,  »  Pj^ac, 

«  Ce  roi  Veut  des  esclaves  et  des  adorateurs.  » 

PéNÉL. 

a  VxM  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité.  — 
»  Ces  esprits biehhênreux,  qui  sont  dans  le  ciel 
1i  iiipinortels  adorateurs  de  sa  gloire.  »      Fl. 

<t  Par^tout  où  la  gloire  de  Jesus-Christ  a  trouvé 
»  des  adorateurs.  —  Jésus-Clirist  a  formé  de  vé- 
»  ritables  adorateurs  à  son  père.  —  Dieu  ne 
»  paroit  plus  si  gnifld,  dès  qu'on  ne  compte  que 
»  le  peuple  parmi  ses  adorateurs.  »  Mass. 
H^édàfateure  aélés,  à  peine  un  petit  Admbre.  Rac. 
Dieu  Tonloit  se  former  de  vrais  adorateurs.     L.  Rac. 

Sojet  à  i^mais  confondus  , 
Adoratettre  impurs  de  profanes  idoles.  Ro  osa. 

ADORATBUKySe  dit  par  exagérûtton*  de  celui  qui 
a  pour  un  obiet  un  amour  excessifou  une  estime 
^cessive. 

«  Les  adorateurs  des  grandeurs  humaines.  » 

BOSSDET. 
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«  Monde  profane,  si  c'est  là  celte  Félîttté q 
»  tu  noua  vantes  tant ,  favorisesren  tes  adoi 
»  teurs.  »  Ma^. 

«  Frivole  adorateur  de  la  fortune.  —  La  veij 
»  sjmpte  et  né;^Ugée  trouve  peu  àHadorateun^ 
»  Ceux  dout  la  fortune  entraine  toujours  api 
»  elle  une  foule  à' adorateur^.  »  d'Ao. 

(  Voyez  tibetié ,  loi ,  justice.  ) 
Les  floii  toujoarS  nonreàux  d*on  penple  adon/ear. 
Volage  adorateur  de  mille  objets  dirers.  Ri^ 

ADORATION,  «./.,  action  par  laquelle  I 
adore.  L'ado  ration  n'est  due  qu'a  Dieu  seul. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  vie  enlièreraeut  consacrée  à  Vadoraù 
»  de  Jésus-Christ  résidant  sirr  nos  autels.  — 
»  s'imaginent  que  la  religion  chrétienne  consï 
»  simplemeut  en  Vadoration  d,'un  Dieu  conl 
»  dore  comme  grand,  puissant  ©t  étemel. 
»  Cette  subtile  invention  de  leur  faire  cad 
»  (  aux  Chinois)  sous  leurs  habits  une  image 
»  Jé^us-Christ ,  à  laquelle  ils  leur  enseignent 
»  rapporter  mentalement  les  adorations  pul 
»  ques  qu'ils  rendent  à  l'idole  Cachinchoai 

Pascal. 

«  Leur  respect  pour  Tautérilé  royale  ail 
»  jusqu'à  Texcès,  puisqu'ils  y  mèloient  de  I 
»  doration.  —  Le  soleil ,  les  astres ,  etc.  fu^ 
»  les  premiers  objets  de  Vadoration  publique 
»  Mais  voici  un  nouveau  suietd'odbfw^'ort  q^ 
»  vous  propose;  c'est  un  Dieu  et  nn  boni 
»  tout  ensemble.  »  Boss. 

«  Y  eut-U  jamais  A^ adoration  plusspirili^ 
»  et  plus  véritablequecelle  ^u*ilreudoit  à  Ditj 

«  L'homme  devoit  à  sa  maiesté  suprèinJ 
»  la  majesté  de  Dieu  )  son  adoration  et  seshl 
»  mages.  »  Mass. 

Adoration  ,  atnoat  excessif,  estime  ou  rcs| 
extraordinaire.  , 

«  Il  est  mort  au  milieu  des  siens,  d^nl  il  ^ 
»  aimé  jusqu'à  Vadoration.  »  Masc. 

«  C'est  la  dignité  seule  qui  lui  concilie  î 
I)  espèce  à*adoration.  .v  n'Ao. 

c(  Le  roi  se  hâta  de  venir  jouir  desacclai 
»  tions  des  peuples  et  des  adorations  de  ses  o 
»  tlsans.  »>  Volt. 

ADORER,  V.  a.,  rendre  à  Dieu  le  culte. 
lui  est  dû.  Il  ne  faut  adorer  que  Dieu.  j4(\ 
le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en  vérité.  Adorer  Jt 
Christ  dans  VEnckaristie.  hés  païens  ador\ 
de  faux  dieux.  Les  Israélites  adorèrent  le  | 
d'or.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  église  qui  cuiore  celui  qui  a  louij 
»  été  adoré,  »  PascJ 

(  Voyez  adorable.  ) 

«  On  adorait  jusqu'aux  bètes  et  jusqii 
»  reptiles.  — Le  genre  humain  s*ëgare  ju< 
»  adorer  les  vices'  et  les  passions.  —  Sous  le 
»  de  fausses  divinités ,  c'étoit  en  effet  leurs, 
»  près  pensées,  leurs  plaisirs  et  Leur»  fanti 
»  que  les  Gentils  ttdoroient,  — Non  con  tent<{ 
»  n rl'œuvre  des  mains  de  Djeu,  l'homme 
»  l'œuvre  de  ses  propre  mains.  —  Adoruni 
»  la  bassesse  des  pauvres  la  glorieuse  pan 
»  de  .Tésus-Chrrat.  »  Boss 

«Vénus  est  part  icnlièrementcK/o/>'e  à  Cyi 
»  à  Idalie,  k  Paphos.  — J'adorai  à  geno 
»)  mains  levées  vers  le  ciel,  Mii\erV6  à  i 
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pjeomnt ,  pour  ado/rr  la  tiaïade  qui  l'avoit  si 
'  loag-temi»  désaiuéré  par  sou  onde  claire,  n 

Yèsèlov, 

a  adorant  Dieu  comme  sa  fin  et  son  prpi- 
»  cijw.  »  Fléch. 

«  t>es  enfans  inslruiu  à  adorrr  le  Dieu  du  ciel 
»  €t  de  la  terre.  —  Les  hommes  oubliant  Tau- 

*  leur  de  leur  être  et  de  l'univers,  aérèrent 

*  d'abord  lair  qui  les  faisoit  vivre,  la  terre 
qui  kâ  nourrijiM)it ,  le  soieil  çfui  les  ëclairoit, 

»  la  lune  qui  présidoit  à  Ja  nuit.  lU  athrii-eni 
'  lis  conquêrans  qui  lés  avoient  délivrés   de 

-  leurs  ennemis,  les  princes  bienfaisausetéqui- 
'  uhles.— ^  La  Judée  seule  Tavoit  rejeté,  et  l'uni- 
î  vers  entier  ï adore,  »  Mass. 

je  «'ddbnr  qu'uo  dieu ,  nuitrft  4e  Ponirtri. 

13  e$t  J^Mtra  naissant  f o'tfdbreii/  mes  é  tats .  Cp R . 

AéaruftÈ  daai  leurs  fers  le  dien  qai  les  chAtie. 

Il  qse  tout  tremUt  an  nom  du  dien  qn^Estlier  adore. 

Otî  ,  je  riens  dans  son  temple  <M/b>v/- l'étemel.  Rac. 

On  ^t  :  ^dortr  fa  croix  $  mais  dans  un  autre 
►  B*  qu'oifen^r  Dim ,  et  seulement  par  relation 
1  iésos- Christ.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Jàûrtr  iea  retiqueê, 

Jéoftr,  se  met  quelquefois  sans  régime.  Les 
J^fê  adondent  à  JénuuUnt  et  tes  Samaritains 
c  Samarie,  Z*  peuple  é^I^iméî  aêkit  adorer  sur 
î**  mmtkigitte. 

AuoKm,  rendre  des  respects  extraordinaires 
*ri  se  nrosternant.  Les  rois  de  Perse  sejuisoicnt 

<t  Caliljula  se  fait  adorer,  —  Dioclétien  8*éta- 
«■  lARt  à   NicoDîédie,   où  il  se  fit  adorer  à  la 

txBcAt  des  Orientaux.  — Nabuchodouosor  vou- 

bt  se  dire  adorer  comme  un  Dieu.  »  Boss. 

«  Je  me  fai8oisadbré'/-par  les  Babyloniens  dans 
*  «  tem]^  de  marbre.  »  Vts. 

âaouta;  aimer  avec  une  passion  excessive  , 
«a  nadre  d«  respects  extraordinaires. 

•  Om  ne  voit  pas  ce  que  Sésosiris  ponvoit 
^  ciai94re  4e  «^  Pf^HJples  qoi  ladoroient,  y> 

Bosau^. 

•  Os  le  Hatte,  on  fait  semblant  de  Vadprer.  » 

Févéloiï. 
^  Des  «u]eLs  don^  il  étoit  ofloré.  —  Mada^ne 
»  ttacicr ,    incapable  d'apercevoir  des  délàuU 

-  dans  l'auteur  qu  elle  aaoroU,  »         Voj.t. 

€  Une  profession  qui  n'adora  que  la  sagcve. 

*  —  Le  peiiple  q^  m'adore  q^e  fit  vertu  armée 

*  et  niWiittiBle.  -^  Il  adore  Une  fausse  image  de 

*  pasdciir.  —  C*est  un  fantôme  quela  «impli- 

*  Cité  de  nos  pères  a  adoré,  »  n'A^^. 
(  Veyts  diviaité,   vestige.  ) 

Oa  dira  seuInBent  :  il  attùroit  Cbicaèna^ 
X«ija«  cDCor  non  honneer  en  adorant  GmiUe. 
Jr  Và^ntti  vÎTant  »  et  fe  le  pleai^  mort. 
taê*  ,  font  ce  t^adore  en  ma  hanre  fortone, 
B^ra  «««rtlsaii  Istrenr  la  présence  importune .    CoB . 
Qe^il  •file  aree  sa  sœnr  adorer  Aletaadre. 
Uf  méorent  la  rasto  qal  les  tient  enchaînés. 
l>ëfl  de  ma  fsveor  on  a^rtf  le  Inait.  Ra<j. 

Il«  ne  saveoi  Jamais  qoe  se  charger  de  chatney  , 
Q*v  béafr  leur  m  triyrc  ,  adorer  leur  piiion.       BoZL. 
Le  pcople  dans  ton  moindre  ouTrtge, 

^MvriM/ la  pros^iérlte.  Rouss. 
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8*An0RSR. 
Ils  %*adorentVun  Tantre ,  et  ce  conple  charmant.  Bon. 
s'Adorer  soi-même. 

«  Ne  s^adorent^Weib  pas  secrètement?  Ne  veu- 
P  lent-elles  pas  être  adorées?  }>  Boil. 

Adoré  ,  éb  ,  part. 

«  Le  Dieu  adoré  par  les  Juifs.  »        Fasc. 

a  Diane  ,  adorée  dans  toute  l'Asie  et  même 
»  dans  tout  Tuniversi  —  Toujours  la  créature 
»  adorée  à  la  place  du  créateur.  »        Boss. 
f    «  U  veut  être  connu  et  €idoré de  ses  créatures.» 

Massillok. 

Un  roi  puissant  de  son  peuple  ado?é.  Volt. 

ployez  les  noms  amour,  auteur,  bonté,  caprice, 
colosse,  créatif,  crim^^  c/vix,  If iei4 , divinité , 
doctrine,  être,  faveur,  grandeur,  idole,  image ^ 
invention ,  jugement,  nuiin,  œuvre ,  ordre, pro- 
vidence ,  statue ,  tente,  trace,  vertu,  vestige.) 

ADOSSEE,  f.  a, ,  mettre  le  dos  contre  quel- 
que clijQ8<9.  adosser  un  enfant  contre  la  tmtraiUe 
pour  Tem pêcher  de  lomuer.  U  s'adossa  contre 
la  muraille  et  se  défendit  ïong^temps  de  Ut  sorte, 

ADOUCIR,  V.  a.  y  rendre  doux,  tempérer 
ràcreté  de  quelque  chose  d'aigre ,  de  piquant, 
de  salé,  adoucir  Vdcreté  des  kumeuts,  l'ocreté  du 
^ang.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avec  les  animaux,  Thomme  sut  encore 
n  adoucir  les  fruits  et  in  plantes.  »      Boss. 

<cUn  h iver  que  les zéjjh yrs  n'on tia raa is  adouci. 
*>  —  Cérès  moutroit  à  ces  hommes  grossiers  l'art 
»  à*adoucir  la  terre.  — Ceruins  breuvages  qui 
»  rajeunissoient  les  hommes  et  advucissôienl 
»  leur  sang.  »  FéN. 

Ou  dit  :  adoucir  sa  voix,  c'est-à-dire  parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moius  élevé,  y^doncir 
une  expre^on,  c'epl-à-dire  la  corriger  ou  la  tem- 
pérer par  une  autre  moius  dure.  Cette  critique 
^est  trop  sévère,  il  faut  V adoucir. 

«  Je  veux  bien  euioucir  mes  paroles  selon  votre 
»  besoin.  »  'Bàv, 

Tespérois  adouefr  la  force  dn  poison.  BoiL. 

Adoucir  ,  repdre  moins  fâcheux  ,  plus  sup- 
portable. Adoucir  V ennui ,  l'amertume ,  le  chw 
gnn. 

«  Vous  flE<fo«a«»z  les  souffrances  de  vos  fidèles 
j>  par  la  ^ce  de  votre  fils  unique.  »    Pasc. 

c(  Cette  peusée  adoucit  les  peines  de  la  sujé- 
»  tion.  —  Uu  baume  qui^z/o^/crV  tous  les  maux. 
»  Adpucir  nos  cruelles  iuquiétndes^  w    Boss. 

a  Elle  leur  adoucit  le  travail  et  l'ennni  par 
»  le»  charmes  de  sa  voix.  —  l^'exemple  d  un 
»  hommeencore  plus  malheureux  que  luiadou- 
»  cissoit  la  peine  de  Télém^que.  —  Bien  n'adou- 
»  cissoit  la  plaie  de  ipou  cœur.  —  Un  maître 
»  qui  leur  adoucissoitUs  peiues  de  l'esclavage.  » 

FÉNtLON. 

a  jddoucir  Isi  rigueur  de  la  péniteuce. — La 
»  perte  d'un  roi  victorieux  fut  ador/cie  par  le 
i>  gain  d'une  batnille  et  par  une  suite  de  vic-^ 
»  toires.  —  L'art  d*adoucir\en  refus  par  un  accès 
»  facile  et  par  un  accueil  favorable..  » 

Fléchier.      ' 

«  Us  n'ont  rien  nui  les  console, qui  leur  adou* 
n  ciste  le  chagrin  des  évéaemens.  —  Pour  leur 
»  adoucir  le  poids   du  diadème.  —  Elle  seiùt 
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»  m* adoucira  les  fniiu  de  l'aulorilë^l  !e  p6îds 
»  de  ma  couronne.  »  Mam. 

«  Ce  qu'il  y  a  de  certain  dans  la  mort  eut  adouci 
»  par  ce  qu  il  y  a  d'incertain.  »      La  Bruy. 

«  Le  comte  Deiallenrs  «toMci^aa  roi  la  dureté 
»  de  ces  paroles.  »  Volt. 

(  Des  paroles  que  le  visir  aToit  dites  au  sujet 
de  Charles  XU.  ) 
XJn  «fpoir  adtmeit  ma  tristMM  nort*ll«.  B.AC. 

L'espoir  d'on  iufte  gain  coofolaDt  na  laDgvtar  , 
Poorroit  de  ton  alMence  uéomeir  la  loogaeur. 
Des  subsides  aitrraz ,  U  rigncnr  mdoucU,  Boit. 

(  Voyez  adreste.  ) 

Une  agréable  horrevr 

Qnl  de  la  mort  en  noi  Tient  «Amm^  Mtorrevr.  L.  B.. 

Adoucir  ,  rendse  moins  rude ,  moins  sauvage, 
moins  farouche ,  apaiser  ,  calmer,  adoucir  f  hu- 
meur, le  caractère,  adoucir  la  colère  de  quelqu'un, 
adoucir  un  eapril  irrité^ 

«  l^  adoucit  les  mœuVs  £airouches  du  peuple 
»  Romain  .—Celte  princesse  captive  qu'il  épousa 
»  Vadoucit,  —  La  piété  chrétienne  qui  a  adouci 
»  leur  barbarie.  »  ^  ^    Boss. 

a  Rien  ne  peut  adoucir  wm  austérité,  ^jédou- 
»  CMses  leurs  cœurs  farouches.  —  Il  adoucit  le 
»  naturel  farouche  ^e%  bourgs  de  l'Aitique.  — 
»  Ces  peuples  sauvages  et  farouches  adoucirent 
m  leurs  moeurs  et  se  soumirent  à  des.  lois.  »  Fèx. 

(c  adoucir  les  habiuns  des  montagnes.  »  Fl. 

«  Une  barbarie  que  rien  ne  peut  adoucir, — 
»  Tâchez  à*adoucir  son  cœur  irrité.  »    Mass. 

«  La  gloire  et  les  plaisirs  qui  adoucissent  les 
»  mœurs.  —  Homme  un  peu  brusque ,  et  qui 
»  n'avoit  pas  adouci  son  caractère  dans  la  cour 
y>  même  de  Louis  XIV.  — Les  arts  qui  venoient 
»  adoucir  ce  climat  sauvage,  i»  Vou*. 

Et  )e  n'entreprends  pat,  fc  force  de  parler. 
Ni  de  Tons  aHoucir,  ni  de  tous  consoler.  Cor. 

Cbantant,  on  nons  Tordonne,  etqoe  pniuentnos  chants, 
Du  eoBor  d'AssaemS'adbwcîrlamdesse.  Rac. 

Le  Saraate  indocile  «t  TArabe  inconstant , 
De  ses  sauvages  mœors  adoucit  la  mdesse.     "L,  RAc. 
Cens  crai  jadis ,  par  des  lois  éqnitables , 
Ont  adouci  dt*  peuples  intraitables.  Rouss. 

Adoucir  ,  rendre  plus  aisé  à  faire ,  à  prati- 
quer, à  observer. 

«  Je  veux  vous  £aire  voir  maintenant  com- 
»  ment  on  a  adouci  l'usage  des  sacremens^et 
»  sur-tout  de  celui  de  la  pénitence.  »    Pasc. 

«  Un  privilège  qui  diminue  ou  adoucit  à  votre 
»  égard  vos  devoirs  envers  Dieu  et  les  règles 
»  sévères  del'évanEile.  —  Nous  venons  souvent 
»  ici  adoucir ,  par  cfes  idées  humaines ,  la  sévé- 
»  rite  ^es  règles  saintes.  »  Mass. 

II  n*«dbiirî/ jamais  amc  esprits  réroltét , 

8eê  dogmes  rigoureux  ,  ses  dures  rérités.      L.  R  AC. 

AoovcTR,  diminner  Ténormité,  la  gravité  ; 
cendre  excusable. 

(c  Falloil-il  faire  valoir  un  service  rendu  , 
»  adoucir  une  faute  pardonnable?  »      Fléch. 

(C  Nous  justifions  son  ressentiment^nousac/o/^- 
»  ciasons  son  crime  dans>son  esprit  et  autori- 
»  sons  la  justice  de  ses  plaintes.  —  Leur  parler 
»  un  langage  qui  semble ao/b//cir  les  crimes  dont 
»  ils  sont  eux-mêmes  honteux,  w  (  Voyez  le 
xnpt  impression.  )  Mass. 


ADO 

AooiFcnL ,  accommoder  un  diff^ott,  étoul 
une  -affiiire  fiàcheuae. 

Comme  par  ta  pHidence  il  a  tout  màomei^ 

n  TOUS  connolt  peut.étre ,  et  ma  connoit  anasi.  Ce 

On  dit  '  adoucir  Us  traits  ,  adoucir  Voir 
visage ,  c'est-è-dire  ,   rendre    moins  rudes 
traits  ,    etc.  Za  manière  de  se  coifèr  adou 
Pair  du  visage  ou  le  rend  plus  rude, 

DicT.  DB  l'Acao. 

On  dit  en  termes  de  peinture,  adoucir 
traits  d'une  figure  ^  c'est-à-dire ,  les  rendre  ^ 
tendres,  plus  délicats. 

«  Certams  traits  adoucis  qui  changent 
»  ressemblance.  (  Voy.  trait,  \  —  Notre  imsj 
»  ou  adoucie  ,  ou  changée.  »  {  Voyez  image.  \ 

MASsnxov. 

Anoua,  is,  part. 

Tons  Ternes  par  sa  mort  tk  «ultaa  sdomeL         Rac 

(Voyez  les  noms  idgreur,  amertume ,  a 
térité ,  captivité,  chute,  cœur ,  coup ,  dêp 
dance ,  désespoir,  douleur  ,  empire,  faraec 
fureur ,  horreur,  joug ,  loi  ,  mal ,  malhet 
misère  ,  mœurs,  mort , peine  ,  pértitertee  ,  pei 
plaie  ,  poids,  refus,  rigikeur ,  rudesae  ,  i 
tence  ,  terme  ,  transition  ,  usage.  ) 

s'Aooucm  fV.p.,  devenir  plus  doux. -Le  tel 
conunence  à  iadoudr.  Son  hormeur  s'adm 
Sa  voix  s'adoucit.  Tïms  les  mauM  s*adoueiê 
avec  le  temps.  Dicr.  db  l'Acad. 

(C  L'empereur  sembloit  d'abord  s'être  â/oi 
»  mab  il  renouvela  la  persécution  auastt6t  q 
»  etc.  »  Boas.] 

«  Ma  douleur  s'adoucissait. — Ses  yeux  «'^ 
i>  cirent.  —  Sa  fierté  ne  s'adoucit  que  low 
»  etc.  »  La  Bruy. 

«  Ses  mœurs  s'adoucirent,  sans  faire  lor 
»  courage.  )>  Volt. 

Le  peuple  par  lenf  mort  poorroit  s'être  adouci.  € 
Quand  même  nu  fierté  pourroit  s'être  adèmcie. 
Et  déjà  son  courroux  semble  s*étre  adamei.  K 

Sb  bien  1  je  m* adoucis.  Votre  race  est  conooe.    ] 

ADOUCISSEMENT  ,  aeulagement ,  dim 
.tion  de  peine.  Il  y  a  quelque  adoucisse 
dans  ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le  mé 
adoucissement  à  sa  douleur.    Dicr.  db  l'A 

«  Ces  princes  ne  trouveroieni  aucun  i 
»  cissement  à  leur  douleur.  —  Ils  ne  troi 
»  encore  aucun  adoucissementk  leur  eaclavi 

Bossum 

a  L'espërance ,  seul  adoucissement  des  j 
»  des  hommes,  d  Fêm 

«  Procurer  aux  uns  des  remèdes  et  des  i 
ncissemens  à  leurs  maux.  —  Vous  jov 
»  déjà  de  tous  les  adoucissemerts  que  sa  : 
»  vous  prépare.  —  Nous  l'avons  vue  pra! 
»  à  la  rigueur  toute  l'austérité  des  ieûni 
»  se  priver  de  certains  adoucissement  c[i 
»  privilèges  et  les  coutumes  de  son  pa^ 
i>  a  voient  fait  regarder  comme  permis  »  i 
»  la  flatterie  lui  avoit  même  conseillés  c 
»  nécessaires.  »  Jcl.èx: 

a  Sans    chercher   d'autre.  adoucissetn\ 
»  l'infortune  de  sa  condition  ,   qn'une 
»  indolence.  »  îvÏaj 

AjDoucissBMSirr ,  en  parlant  des  chose 
raies ,  tempérament. 
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,t  Ecoulez  r<zriJ^Mc/Mé/n«n/ qiiy  apportent  nos 
^efB  (  à  l'obtussance  qu'un  religieux  doit  à 
»•?!  supérieur.  )  —  Lesl  achucissemens  de  la 
»a»JeKioa.  »  ^  ^       Pasc. 

«  Cn  juge  qui  ne  porte  mg  dans  le  tribunal 
•«propres  ]>en5ée8,  ni  des  adouciaser^ens  ou. 
ice*  rigueur*  arbitraires.  »  Boss. 

^  Vous  voulez  qu  on^  vous  découvre  la  vé- 
•nié  sans  aucun  adoftcissement.  —   Souffrez 

(fae  je  %'oui.  parle  sans  aihuciftsement.  — Qu'il 
nous  dise  tous  vos  défauts  sans  adoucisse" 
^mnt.n  FÉN. 

•  U  a  su  tcmpërer  raustërité  des  lois  et  de 
J  1j  jiRlice  par  tous  les  adoucissentens  qu*ins- 
'  pireni  la  miséricorde  et  la  charité.  Fléch. 

£  Tous  nos  discours  ne  sont  que  àe&  adou- 
•u«OT>r/Mde  la  vérité.  — 11  n'est  aucune  de 
-  «maximes  sur  lesquelles  le  monde  ne  répande 
*acoTe  d«  adoucisacmena  et  des,  etc.  (  Voyez 

*  »aW«f.)—Iji venter  des  adoucisaemefts  quand 
*aIoi  est  claire  et  précise ,  ce  n'est  pas  sauver 
^^  rè|(le,  mais  nos  passions.  »  Mass. 
/M^RESSE,  «./*.,  dextérité  soit  pour  les  choses 
*J  corps,  soit  pour  celles  de  Tesprit.  Grande 
•wT**.  //  a  beaucoup  d\idiT.vte  à  faire  towt  ses 
«^w«.  adresse  d'esprit.  Il  faut  traiter ,  il 
M  manier  cette  affaire  iu>ec  adreaae, 

DlC,   DE  l'A  CAD. 

ïfl  fit  la  gueuru    avec  autant  d'adrea^e  q\ie 
'»«  Tâleur. —  A-vec  une  adresse    admirable. 
* ,  Wez  pratiquer.  )  —  A  la  fin  ,  moitié   par 
'*^«e,  moitié  par  lorce,  il  se  rendit  le  plu^ 
■  nmuii.  »  Bosd. 

<  Rgu  à'offresse  et  de  courage. — Célèbre  par 

*  *  forw  et  son  adresne.  —  Le  dard  é toit  laucé 
'  iTtc  tant  d  wlresse.  —  Mentor  conçut  un  des- 
'*«a  plein  d^adrease  pour  le  délivrer.  »  Fén. 

'  De  quelle  adresse  n'usa-t-il  pus  pour  dé- 
*^vrir,  etc.— Elle  employoit  VaUresse  de 
'*» mains  royales  à  la  décoration  des  autels.  » 

FtÉCHlER, 

'Toute  Vadresae  dont  on  use  pour,  etc.- — 
*y  B'emploienl  pas  ce  qu'ils  ont  d'esprit  , 

*  ^ointaeH  de  finesse,  pour ,  etc.  —  lis  la  son- 
'  i^inent  (  leur  fortune  )  avec  la  même  adresse 
•quiis  l'ont  faite,  w  La  Bauv. 

•  Qu'il  imite  V adresse  de  ce»  peintres  qui  sa- 
*^^  Poêler  des  grâces  ^,  etc.  »      d'Agulss. 
iL       conquit  la  Suède   par  force  et  par 
I  T^a^^T  '^  Indiens  que  nous  ayons  obli- 

nos 
adresse  à 
Volt. 


'  ^»  par  force  et  par  adresse  à  recevoir 
J^taemens.  —  On   l'attire  avec  adress 


^  mt  par  ce  ditcoars  votre  crnelle  adresse , 
*■'•«»»  Totre  pér«  et  tromper  roa  tendcesie. 
'Wez  les  verbes  remarquer  ^  mrprendre,  ) 
«Jà  joter  d'a*r^*e  et  médire  avctc  art.  • 
■  f3«  j'aiffle  biea  mieux  cot  autour  plein  d'adresse. 

BoiL. 

^^EttEà,  SHivi  d*un  nom. 
,  '1^  courses  de  bagues  Coisoient  paroi  tre  avec 
•  ^l  «m  adresse  à  tous  les  exercices.  »    Vol. 

^^^«i  à,  ADaBssE  DE,  suivi  d'un  infinitif, 
î  dtoiî^  ^^^  *^^  ^"   d'ar//r*»c  à  mettre  les 

^ttostt  eu  étal  de  vous  être  toujours  avauta- 

**lophia  avoit  «u  Vadg^e  de  sorlii  de 


ADR  rrj 

»  prison.  — Ils  ont  eu  V adresse  de  lui  persua- 
y>  der  que  ,  etc.  »  '^ks. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  L^  confiance  des 
»  partis  \  —  Son  adresse  à  concilier  les  esprit» , 
»  à  préparer  les  événemeus ,  à  exciter  ou  à  cal- 
»  mer  les  passions,  à  faire  mouvoir  avec  babi- 
»  leléles  ressorU  ou  de  la  guerre  ou  de  la  paix, 
»  l'avoitfaitregardercomme  un  ministre,  etc.  >> 

.     .  'FLèCHCBS. 

«  Les  ministres  eurent  Vadresse  de  faire  uue 
»  paix  particulière  avec  la  Hollande.  —  lU  eu- 
»  rent  fa  gloire  de  disputer  l'empire  de  la  riier , 
»  et  Vadresse  de  trans^porler  sur  terre  le  ibéàlro 
»  de  la  guerre.  —  Ils  firent  paroi  tre  leur  adresse 
»  a  tirer  avec  de  longues  carabines.  »    Vow. 

Adresses  ,  se  d  i  t  au  pluriel  en  bonne  et  en  ma  B- 
vaise  part.  ( 

«  Imitv  une  des  plus  ordinaires  adresses  de 
»  ces  mauvais  casuistea  qui,  eic  — C'est  en- 
»  core  ici  une  des  plus  sublile»  adresses  de 
»  votre  politique ,  de  séparer ,   etc.  »      Pasc 

«  Ces  conférences  où  Ton  vit  se  développer 
»  toutes  les  adresses  et  tous  Ira  s«  creis  d'iiu«  p«>* 
»  litiquesi  différente.  —  Lea  Romains  suhju* 
»  guerent  les  Gaulois  plus  encore  ])ar  les  adre.n^ie» 
»  de  l'art  militaire  que  par  leur  valeur.  »  Hto&s. 

«  U  iil  admirer  à  celte  nul  ion  uue  judicieu  u 
»  sincérité  qui  valoit  mieux  que  ses  subtilités 
»  et  ses  adresses.  —  Dites-nous  par  quelles 
»  adresses  il  fit  couler  jusqu'à  vous  se»  assisUnces 
»  imprévues.  »  Fléch. 

Son  sang  tout  généreux  l\att  ces  molles  adresses.    Coa/ 
Vous  savez  sa  coutnrae  ,  et  jous  quelles  tendresses 
Sa  haine  sait  cacher  ses  trompeuses  adresses. 
Tous  ceux  qui  comme  toi  par  de  lâches  adresses  , 
Des  princes  malheureux  nourrissent  le*  foiblesses.  lU 
Adresse  se  diuencore  dans  un  autre  sens, 
«  Tous  les  corps  de    l'état  présentèreut   des 
»  adresses  au  roi  pour  le  prier  de  convoquer  un 
»  parlement.  »  ^  Volt. 

ABRESSEIt,  f.  a.  y  envoyer  directement  à 
quelque  personne,  en  quelque  lieu,  adresser 
urèc  lettre  à  quelqu'un.  Fous  m'avez  adressé  un 
homme  qui ,  etc.  //  m'a  adressé  à  un  excettent 
ouvrier.  Dicr.  de  l'Aoad. 

«  Dans  la  lettre  oii  il  adresse  à  Diana  sa  théo- 
»  logie  fondamentale.  Pasc. 

«  Les  églises  auxquelles  ces  épltres  étôtent 
»  adressées,  n  Boss. 

Adressée.,  au  figuré. 

«  On  n'adresse  pas  ce  discoursà  ceux  qui ,  etc. 

»  ^</«*«er  ses  prières  à  Dieu,  en  même  temps 

»  qu'on  adresse  ses  reproches  aux   hommes.  >» 

ce  Cette  parole  qu'il  adresse  à  son  fils.  »  Boss. 

«  S'ils  ne  peuvent  lever  les  mains  ni  les  yeux 

»  vers  le  ciel ,  Us  y  adressent  leurs  soupirs.  » 

Fléch  1ER. 
a  Vous  leur  adresses  la  parole,   ils  ne  vous 
»  répondent  pas.  »'  La  Bruy. 

«  A  peine  eut-elle  disparu  de  la  terre  que  les 
»  hommes  lui  ad/vssèrenl  des  vœux,  »  IVIass. 

a  Souffrez  qu'on  Vo us a^re«9«  de  justesnjaiu tes 
y*  sur  la  manière  ,  etc.  »  Volt. 

Rempli  de  votre  idée  ,  il  m^adressa  poar  tods 

Ces  mots. ,  QQJ^ 

La  voici ,  mon  bonheur  me  Vadresse. 
À  qui  contre  >hai/iace  «i-je  adressé  m^  plaiata?  R  Af . 
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(Voyez  discours,  leçon,  mot ,  ordre,  soupir, 
œut,  voix,)  • 

s'ADRESSERà,  y./)/Wf.  ^.  j.  . 

«  C'cfcl  à  vous  seul,  ô  mou  Dieu,  clue  je 
•>  m'adrvase  pour  les  obtenir.  »  Fasc. 

a  En  é'adresaant  à  Dieu  même.  —  Quoique 
»  J^us-Chrisl  soit  envoyé  pour  tout  le  monde , 
»  il  ne  a*adresse  d'abord  qu'aux  brebis  perdues 
»  de  la  maison  d'Israël.  «  Boss. 

«  li  s  adre^'<tk  un  vieillard  pour  lui  deman- 

»  der,elc.»         .  ^       ,  ^  ^      ..  ^^' 

«  Anne  d'Aulrube  s  adressa  à  cette  compa- 
»  gnie  pour  avoir  la  régence  illimitée.  »     Vol. 

A  l'tBtenr  de  met  maux  il  faut  qne  je  m'aJrttte, 
les  Joift  à  d'aulres  dieux  osèrent  s'adre*^.        K  AC. 
Oùfaat-UV««**«*r?  à  quel  peuple?  à  quel  lirre?  L.  R. 
S'adresser  prend  quelquefois  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée.  • 

Mais  de  grâce  ,  e«t-ceà  mol  que  ce  discours  s'adresse  ? 
Xe  seul  où  mes  regards  préiendoient  s^udreutr. 

(  Le  seul  cœur.  ) 
Les  ordres  du  sultau  qui  s^adr^sxmt  à.Tonj.        R  A  C. 
On  dit  adresser  ses  pas  pour  tourner  ses  pas 
vtrv  quelque  endroit,  aller  vers  quelque  lieu. 
Hais  VOIT*  frère  Atlale  adresse  ici  ses  pas .  t.oR. 

Adresser  ,v,  n. ,  toucher  droit  où  l'on  vise 
Jdresser  au  but,  P^ous  n'avez  pas  bien  adresse, 
DicT,  n^  l'Acad. 
Adressa,  ix^part. 

......  Que  naa  gloire  offensée  , 

P«Bande  une  Ticlime  à  moi  seule  adressée.        R  AC. 

ADROIT,  OITE ,  adj, ,  qui  a  de  l'adresse  , 
delà  dextérité;  il  se  joint  à  un  nom  de  per- 
sonne et  à  un  noaa  de  chose  inanimée.  Cent 
un  esprit  adroit,  Jl  est  adroit  à  manier  U»  e^ 
unis  DicT  dbl'Acad. 

a  Les  hommes  ne  sont  adroits  que  pour  fuir 
D  devant  le  vainqiieur.  w  Boss. 

«  Une  troupe  d'archers  adroits,  —  Le  plus 
»  adroit  de  tous  les  Ebaliens.  —  ^rf/t>/7  à  tous 
»  les  exercices  du  corps.  —  ^rfroife  à  tirer  4e 
»  Y^xc—jidroif^  à  dissimuler.  »       .,,"»•     , 

»  On  la  vit  (la  cour  de  Rome)  terrible  au  roi 
»  de  France  Henri  111,  adroite  avec  Louis  XllI.» 

Voltaire. 

«  Cette  république  avoil  été  assez  heureuse 
i>  ou  assez  o^ite  pour  ne  paroitre plus qu  auxi- 
»  liaire  dans  une  guerre  entreprise  pour  sa 
»  ruine.  — Un  adroit  courtisan.  — Un  homme 
D  adroit  et  entreprenant.  »  Volt. 

3>es  plu*  nobles  rertus  cette  adroite  ennemie.     BolL. 
Ce  merveilleux  Protèe,  adroit  à  nous  surprendre.  L-  R. 

Adroit  ,  joint  à  un  nom  de  chose  inanimée. 

ciDes  corps  que  les  exercices  rendoient  adroits,y> 

BOSSUET. 

»  Nos  passions  ne  sont  pas  seulement  vio- 
»  lentes,  elles  sont  adroites,  vi  Masc. 

«  Si  on  veut  un  roi  dont  le  corps  soit  fort 

j>  et  adroit.  ^>  ^        ,    ..    ^^j 

a  Une  main  adroite, —  T^r^  adroit  manège.» 

La  Bruy. 
»  Par  une  adroite  dissimulation  de  ses  forces.  » 

d'Aguess. 
Pes  plus  adroàes  maint  emprunter  le  secours. 
Son  o^hwrt  yertu  ménage  son  crédit.  Eac. 

-Mais  le  prélat  vers  lui  Tait  une  marChe  adroiiê. 


ADU 

{\oytz  fraude,  main,  ménsongt,  obseuril^ 
piège  y  système ,  %èU,  ) 

ADROITEMENT  ,  adv, ,  avec  adresse.  //  « 
conduit  cette  affaire  fort  adroitement,  Jl  s'est  ttiM 
adroitement  cfaffaire.  Dic.del'Ac. 

a  II  s'Àihappe  adroitement,  — Il  joint  adroî- 
»  tement  la  question  de  foi  et  celle  de  fait.  «3 

Pascal. 

«  Ces  compositions  si  adroitement  colorées.  >3 
(  Voyez  composition,  )  Bossuet. 

<c  On  est  souvent  obliçé  (  dans  TéJoge  dei 
»  princes)  de  se  jeter  adroitement  sur  leur.nai.-- 
»  sanoe  et  sur  la  gloire  de   leurs  ancêtres,  v 

Flèchier. 

<c  Semer  adroitement  des  écrits  injurieux,  j 
»  l'autorité.  »  d'Ag. 

«  En  lui  insinuant  adroitement  q\i*iX  falloit 
I)  partir.  —  En  divisant  adroitement  la  magis- 
»  trature. — Il  pressentit  adroitement  la  reine 
»  mère.  —  U  a  voit  adroitement  remis  cette  cotxi' 
i>  mission  hasardeuse  à  Tabbé  de  Fénélon.    m 

VOLTAIRB. 

(  Voyez  le  verbe  conduire,  )         • 

Et  cette  prompte  ruse 

Dirise  adroitement  trois  frère»  qu*e1«  abuse.  COK. 

ADULATEUR,  TRICE,*. ,  ftaticur ,  flatteuse, 
»  celui  OU  celle  qui  par  bassesse  ou  par  intë- 
»  rêt  donne  des  louanges  excessives  à  une  per- 
»  sonne  qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adufa- 
»  teur.  —  Cest  un  perpétuel  adulateur. —  Cesi 
»  une  grande  adulatrice,        Dicr..  db  l'Acad. 

«  Ce  sont  les  mauvais  rois  qui  forment  et 
»  multiplient  les  adulateurs. —  La  même  puis- 
»  sance  qui  multiplie  autour  d'eux  les  adiûa" 
»  ^«rf.— Quel  malneur  pour  les  grands  de  trou- 
»  ver  des  adulateurs  où  ils  auroient  dû  trouvée 
»  des  Ambroise.  —  "V adulateur  qui  ne  cherche 
»  qu'à  nous  plaire.  —La  grandeur  ne  manque 
»  guère  dWi//flfe«rs.— Quel  mépr\»  pour  leî 
M  adulateurs  y  la  ho  a  te  des  cours,  et  Tecueil  dej 
»  meilleurs  princes  !  —  Coupables  adulateurs  ai 
»  sa  foiblesse.»  Mass. 

Soit  qu'il  fasse  au  sénat  courir  les  sénateurs , 
D'uu  tyran  soupçonneux  pâles  aduiateurs.  Bot  r. 

Des  flots  à: adulateurs  inonder  ses  portiques.  Ds  Lft 
Pascal,   Fénélon,  Fléchîer,  Bossuet,   n'ouï 
fait  aucun  usage  de  ce  terme  ;  on  le  trouve  uni 
fois  dans  La  Bruyère  : 
«  Ils  ne  sont  ni  courtisans ,  ni  aduUtleurs,  \ 
ADULATION,  «./.,  flatterie  lâche  et  basse, 
et  II  n*y  a  pas  deux  voix  différentes  sur  a 
»  personnage  ;  Teuvie  ,  la  jalousie  parle  comm< 
»  Vadulation,  »  L^  Bruy. 

tt  Si  Vadulation  a  tant  de  charmes ,  lors  mém< 
»  que  les  vices  en  affoiblisseutraulorilé,auelh 
»  séduction  ne  forme-t-ello  pas  ,  lorsou/elle  es 
»  consacrée  par  les  apparences  mêmes  de  la  ver 
»  tu?— Démasquer limposture  et  Vadulation 
„  __  C'est  l'orgueil  des  rois  tout  seul  quLaula 
»  rise  et  enhardit  les  adulations. — La  roor 
•a  change  en  censures  les  vaines  adulations.  - 
»  La  cour  qui  outre  toujours  à  l'égard  de  se 
»  maîtres IViwifl^/ow  et  la  censure.— On  pro 
w  digue  à  Tenvi  les  louanges  et  les  adulations 
»  —  Vadulation  étoit  encore  plus  bannie  de  bi 
j  »  cour  que  la  crainte.  »  Masa. 
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«  L*homme  vertueux  qui  ne  te  )otnt  pa«aux 
I  orir^iaiiaiu  publiques. — Louis  plus  touche  du 

*  ùmple  el  du  naturel ,  venoit  se  délasser  des 
!>  adukdiona  auprès  d  elte.— Phu  éloignée  encore 
«  par  l'élévation  de  son  caractère  que  par  celle 

>  de  sa  naissance ,  d'un^  basse  adkilation.  ~  Le 
»  long  usage  des  adukUiona  rend  les  princes 

>  insensibles  à  la  tendresse.  —  L'éloquence  tou- 
"  >aun  flatteuse  dans  les  monarchies  s'est  affa- 
''die  par  des  adulationa  dangereuses  aux  meÛ- 
>■  îfHi»  princes.  -^'U adulation  publique  couvre 
»  l'infunie  du  crime  public.  —  Les  adulationa 

*  sa  survivent  pas- à  leurs  héros.  —  Uadula- 
»  tion  la  plus  dangereuse  est  dans  la  bouche 
^  de  ceox  <ini  sont  établis  les  ministres  de  la 
>vmtë.  »  Mass. 

<  Vadulation ,  la  compagne  immortelle  des 
1  rois.  —  Les  insinuations  dangereuses  de  Vadu^ 
i  t^iion,  —  La  vanité  dtt  adidaHona  humaines.  » 

Masstllow. 

!  Voyex  les  verbes  cacher,  corrompre,  életfer, 
n^Mdtr,  jMvmettre  ,  travestir,  et  les  noms 
*i-mglement ,  éloge,  ) 

Pascal ,  Bossnet ,  Fénélon ,  Fléchier  n^ont  &it 
I  xon  usaige  de  ce  terme. 

<  On  y  lit  (dans  ces  inscriptions)  que  Louis 

>  \IV  ne  prit  jamais  les  armes  que  malgré  lui  : 

>  il  démentit  bien  solennellement  cette  atkUa- 

>  tesiu  lit  delà  mort,  par  des  paroles  dont,  etc.» 

Volt. 

ADULTE ,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  par- 

^  ivàradoleeœnce,  à  Tàge  de  puberté.  Il  n'é- 

i^t  poê  encore  adulte ,  une  personne  adulte.  —  U 

«4  awi  substantif.  Le  ÏMptêm/e  des  adultes. 

!S^^^  ^^^^  *^^  ^^  regret  extrême  que  ce 

'  '       '       '  î  ses  enfans 

\aduUes,  » 
Pascal. 
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>  ^tfle  a  procuré  pour  le  salut  de 
*  ^Mue  l'oocasion  de  la  perte  des 


WjLTÈBE,  a^,  des  deux  genres.  Qui  viole 
bniesaja^le.  Époux  adultère,  amour  adul* 
^*^,wiHinerce  adultère,  Dicr.  dbl'Acad. 

^  «onj  le  témmn  d«  bu  flamae  adtUtirg  , 

^  fc»«rr«,  etc. 

^  a  rtf  adâ*  »oo  époux  «t  f  oo  pèi's  , 

^*«  nrnére  à  ^«otrei  Aevv  «o  hoDnsnr  mduMn. 


n  le  prend  substantivement ,  et  se  dit  de 
hi  (m  celle  qui  viola  la  foi  conjugale. 


K 
ce- 


i  tst-â  ^a*  tor  1«  front  d'an  profane  aduitért , 
^r^  4»  k  vcrtm  la  ascré  caractèia  ?  RAC 

AaaLrâas,  s.  m. ,  violement  de  la  foi  conjn- 
1-^  Commettre  un  adultère.  On  les  surprit  en 


^FaMitattoa  ,  YMdmhire ,  rincesta.  CoR. 

^*aia«  paries  toa|oan  d*incatta  «t  à*aditJière,  Rac. 

iPyntSAIRF,  siAst.^  celui  qui  est  <^posé. 
f^«rfeq«el  on  veut  remporter  l'avantage.  Il 
■r  À  en  parbnt  de  combat ,  soit  ayec  les  armes, 
Ml  par  la  parole  ou  par  des  écrits.  Viùncre  son 
^^maire ,  ses  aduersaires.  Désarmer  son  adver- 
**Â^  Ecrmser,  ménager  son  adversaire.  Puissant 
■AwKM/v.  RedoutaUe ,  dan^reux  adversaire,  — 
^Twd'win  ttdversaire,  —  I^uble  adtfersaire.  Il  se 
^.•ani  de  celui  qui  est  d'uii  parti  ou  d'une 
*yni«  contraire.  //  eU  mon  adversaire, 

*lm  athersaires  de  l'église  nient  les  miracles. 
*  ^Ln  jésuites  aurontlou jours  dans  les  demi-  . 
t  de  piassan»  acÙKnuUrsa.  *-  C'est  pour  ' 


»  ce  sujet  que  vous  persécutez  vos  adversaires.  t> 

Pascal. 
«  Un  jeu  oi!^  l'on  n*a  en  vue  que  la  ruine  de 
»  son  adversaire,  —  A  la  cour  il  faut  avoir  un 
»  dessein,  le  suivre,  parer  celui  de  son  ocft^r- 
»  saire,  —  Il  parle  devant  des  juges  qui  peuvent 
».  lui  imposer  silence,  et  contre  des  adversaires 
»  qui  l'interrompent.  »  ^    La  B&ut. 

D  Supprimer  les  reproches  véritables  lorsqu'ils 
n  ne  font  qpe  blesser  vos  adversaires,  sans  être 
»  utiles  à  vos  parties.  —  U  regarde  son  siècle 
»  comme  un  adi*ersaire  redoutable  contre  lequel 
»  il  sera  obli^  de  combattre  pendant  tout  le 
tt  cours  de  sa  vie.  »  d'Ao. 

«  L'un  et  l'autre  (  Turenne  et  Montécucnlli  ) 
»  jugeoientdece  que  son  «M^peysaire  alioit  tenter 
»  par  les  démarches  que  lui-même  eût  voulu 
»  îaire  à  sa  place.  —  Lcufs  armes  émoussées  n'a- 
»  voient  plus  à' adversaires  à  combattre.  —  Si 
»  le  czar  ordonna  cette  manœuvre,  il  étoit  un 
»  digne  adversaire  de  Charles  Xil.  »  Volt. 
Mais  coutmo  il  s*est  m  tenl  contra  trois  aivrtoins, 

Poar  ta  faira  vaincra  un  si  ÏQxX.ad»«r$aU;        CoX* 
Qa*iU  soiaot  da  ros  écriu  las  conEdans  sincèrat , 
Et  d«  tons  Tos  dafaatt  las  sèlis  odversaint, 
Ki  1^  cris  douloareax  da  mes  raint  •dpsrtdn*.     B. 
Ad»9rtàire  dn  camp  qoMl  aToit  protégé.  !••  Kac. 

Il  fatigoa  à  loisir  son  tarribla  oépertmirs.  YoL. 

ADVERSE,  adj, ,  contraire.  Il  n'est  guère  d'u- 
"^ge  qu'en  ces  deux  phrases  : 

Pot  tune  adverse ,  partie  adverse,  dont  le  der- 
nier ne  se  dit  qu'en  st^le  de  barreau,  et  signitie 
la  personne  contre  qui  l'on  plaide.  On  dit -aussi 
Yavocat  advehe. 

Jamais  Vaàtfwrss  fortooa , 

Bia  snnreiUanta  importnaa  , 

Ne  parut  plas  loin  da  moi.  Rouss» 

ADVERSITÉ ,  s,f,,  éut  d'une  personne  mal- 
heureuse. Etre  dans  l'adversité,  tomber  dans  lad- 
versiti,  être  constant  dans  V adversité,  succomber 
à  V adversité.  Sa  vie  a  été  mêlée  d'adversité  et  de 
pro^rité,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Celui  c[ui  est  dans  une  grande  adversité.  — 
»  Une  famille  auguste  mais  malheureuse,  que 
n  la  piété  et  la  relkion  avoient  poussée  jus- 
)>  qu'aux  dernières  épreuves  de  1  adversité,  — 
»  Une  probité  éprouvée  par  ïadversité,  » 

La  Bruy. 

a  Grand  dans  ïadversité  par  son  courage, 
»  dans  la  prospérité  par  sa  modestie.  —  La  pros- 
»  périté  ne  l'avoit  point  enflé ,  ïadvenité  ne 
»  l'abattit  point.  —  vous  n'avez  été  ni  éblouie 
»  par  la  gloire ,  ni  abattue  -^dx  ïadversité,  » 

Fléch. 

«  Il  ne  fut  jamais  de  cœur  plus  ferme  contre' 
»  les  attaques  de  ïadversité,  »  Masc.   ' 

((  Le  premier  échec  de  ïadversité  renversera 
9  tout  cet  édifice  de  philosophie.  —  L  épreuve 
y>  la  moins  équivoque  d'une  vertu  solide ,  c  est 
n  ïadversité,  —  Ses  sentimens  héroïques  et  chré- 
^>  lïem  dan»  ïadversité.  n  Mass. 

a  Vadversité  ne  lui  Ole  fien ,  parce  qu'elle  lut 
»  laisse  toute  sa  vertu.  -^  Une  heureuse  adver- 
»  aiV  a  souvent  faitéclore  un  mérite  qui  auroit 
»  vieilli  sans  elle  dans  le  repos  obscur  d'une 
)»  longue  prospérité.  »  o'Ao. 

tt  I^uis  XlV  élevé  dans  ïadversité,  —  Com- 


Digitized  by  CjOOQIC 


76 


AFF 


•  »  battre  1  flKiws/^'.—Après  avoir  éprouvé ceque 
>)  la  prospérité  a  de  plus,  grand,  ce  queVcuàersiié 
»  a  de  pi uscruel,  sans  a\'oir  été  amolli  par  l'une, 
î)  ni  ébranlé  iKa  moment  par  l'autre.  »  Volt. 

Adversité,  accident  fâcheux.  Dans  ce  sens,  il 
ncseditordhiairemeut  qu'au  pluriel.  lia  es- 
.mye  de  grandes  advemitéa^—  Soutenir  de  grandes 
udiersitès.  DiCT.  de  Î'Ac. 

<i  Souffrir  héroïquement  les  grandes  adi^er- 
y>  sites,  »  Maso. 

«  Se  roidir  par  vertu  contre  les  grandes  ad- 
»  vérifies.  »  Iléch. 

«  Ses  ressources  et  sa  constance  dans  les  adt^er- 
»  si^s,  —  La  patience  dans  les  adversités.  » 
»  Massillon. 

AKRIEN,  lENNE,  adi,  ,  qui  est  d'air,  qui 
appartient  à  l'air.  Un  corps  aérien,  les  dé- 
lions  aériens  y  Us  esprits  aériens^  la  perspective 
iierienne.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  )  en  ne  esprit  aérien^ 
Trop  Toifin  de  nous  pour  «on  bien.  Rouss. 

AFFABILITÉ,  «,/.,  qualité  de  celui  qui  re- 
çoit et  qui  écoute  avec  bonté  et  douceur  ceux 
gui  ont  affaire  à  lui.  Recevoir  avec  affabilité.  Il 
ft  beaucoup  d'affabdité.  L'affabilité  de  ce  prince 
li/i  gagne  tous  les  cœurs,  Dict.  de  l'Acad. 

«De  ce  fond  de  modération  uaissoient  cette 
»  douceur  et  celte  affabilité  si  nécessaires  et  si 
»  rares  dans  les  grands  emplois.  »    Flêch. 

*•  L\fffabili té  qui  prend  sa  source  dans  l'hifc 
î)  inanité.  --  Vjt-on  jamais  dans  un  rang  si 
3)  élevé,  et  avec  tant  de  supériorité  de  génie, 
•»  taut  de  bonté  et  d'affdfilité  ?  —  Une  douce 
^>  afftdtilité  nous  rassuroit  contre  son  rang.  — 
m  ^'ayoit-il  pas  réconcilié  la  grandeur  avec  Vaf- 
»  fabilité?—  Si  l'éclat  du  trône  étoit  tempéré 
5)  ynTÏaffabiUté  du  souverain.  •—  V affabilité  d\x 
3)  souverain  relevoii  l'éclat  et  la  majesté  du 
i)  trône.  —  Les  charmes, de  sa  douceur  et  de 
»  son  affabilité,  p  Mass. 

«  Celte  douceur  et  cette  affabilité  qui  rassur 
»  roi  eut  les  foibles.  w  d'Ag. 

»  U  mit  de  Vaffibiliféei  même  de  la  mollesse 
*>  par-tout  où  son  prédécesseur  avoit  fait  pa- 
»  roitre  une  fierlé  inflexible.  »        *  Volt. 

(Voyez    accès,  caracteie,  confiçwce ,   devoir, 
distinction  ,    grandeur  ,    humanité ,    majesté , 
rang  ,  et  le  verbe  se  rapprocher.  ) 
^oh\t  affabilité ,  charme  tonjoors  Tainqnenr.   Rouss. 

AFFABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  de 
l'affahilité.  Cest  un  f tomme  extre>nejjienl  affable , 
Jl  est  d'un  (caractère  doux  et  affable.  Dict.  de 

X'ACAD. 

v.j4ffabUk  lôus  avec  dignités  —  Elle  sa  voit 
»  estimer  les  nus ,  siins  fâcher  les  autres.   9oss. 

«  Èlxeaffflble  envers  ses  inférieurs.  —  Les  2>lu8 
îî  grands  hommes  et  les  plus  grands  rois  ont 
»  ont  toujours  élé  les  plus  affables.  -^  Cette  sé- 
»  rénité  qui  les  rend  acwssibles  et  affables.  — 
3)  La  majesté  qui  l'environnoit  étoit  affable  et 
»  accessible.  — Soyez  tendre,  YmmoLin,  affable.  » 
(  Voyez  accueil.  )  Mass. 

V  affable  k  tou^eoionde.Onlevoit  àlavéritë 
»  troppleindesagrandenr,maisa^&d/f.  »  Vo^. 
Xtti  parmi  ces  transports,  a0a6h  et  sans  orgueil, 
▲  Van  tendoit  la  main ,  flattoit  Tautre  de  l'œil.   R. 

AFFADIR,  V.  a.,  rendre  fade,  ^ffar/èr  une 
^uce  en  y  mêlant  quelque  chose  de  itvp  douy.         \ 


AFF 

Affadir,  au  fi  g. ,  en  parlant  des  ouvrages  d'ej 
prit,  j^ffadir  un  tUscours par  des  pensées  etj)à 
des  expressions  affectées  et  doucereuses. 

«  L éloquence,  toujours  flatteuse  dans  le 
»  monarchies,  s'est  affadie  par  des  adulation 
»  dangereuses  ^ux  meilleurs  princes.  »     Masj 

%i  n*estiroant  dignes  d'être  applaudis  , 

Que  les  héros  par  Tamotr  affadis.  Roiiss. 

Affadir  .  causer  une  sensation  désagréable  a 
palais,  à  1  estomac ,  par  quelque  chose  de  &U< 
Une  sauce  qui  affadit  le  cœur. 

Dodillon  élonrdi  j 

A  long- temps  le  teint  pâle  et  le  ccent  affadi.      Bon, 

On  dit  au  figuré  :  des  louanges  outrées  affadie 
sent  le  cœur. 

AFFAIRE ,  J5.  y: ,  ce  qui  est  le  sujet  d 
quelqiie  occupation.  j4ffaire  agréable  ,  affaii 
impoitante  ,  affaire  épineuse  ,  difficile.  Il  e\ 
accablé  d'affiires.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Etant  libre  ,  sans  relation  ,  sans  affaire 
»  — Après  s  être  chargé  de  tant  d'affaires.  - 
»  Faire  succéder  les  divertissemensauxa^</>fâ. 

Pascal. 
«  D'autres  affaires  demandent  vos  soins.  - 
»  Toujours  elle  (  la  mort  )  rompt  quelqi 
»  grand  dessein  et  quelque  q^/'/if  imporlaut 
»  —  Ne  point  se  charger  de  trop  d'tf^f/r«.- 
»  Les  Gaulois ,  appelés  ailleurs  par  d'autr 
»  affaires.  —  Dans  toutes  les  atitres  affaires 
w  y  a  ce  qui  les  prépare ,  ce  qui  les  détermi] 
»  à  les  entreprendre  ,  et  ce'qui  les  fait  réussi 
»  —  Des  particuliers  qui  ue  songent  qu  a  lea 
»  affaires,  n  Boss. 

«  Ils  se  feroient  alors  une  plus  graude 
y>  faire  de  leur  établissement.  —  Un   hom 
»  Que  le  nombre  ,  le  poids ,  la  diversiié  , 
»  dinficullé  et  l'importance  des  affaires  ceci 
»  peut  seulement   et  n'accablent  point.   — 
))  n'a  jamais  eu  ,  dans  toute  sa  vie,  que  dei 
»  affaiies,  qui  sont  de  diner  le  matin  et  de  so 
»  per  le  soir.  — Tourner  son  esprit  aux  grand 
»  et    laborieuses  affaires.   —  Ce  n'est   pas  i 
»  simple  amusement,  c'est  une  affaire  lab 
»  rieuse,  et  à  laquelle  il  peut  à  peine  suffi] 
»  —  Paroître  accablé  à'affttires.  —  Un  hoini 
»  important  et    chargé   d'affaires.  —  Oisifs 
»  sans  aucune  affaire  qui  les  appelle  ailleurs, 
La  BRUYiRK. 
«  Les   plus  grandes  affaires  qui  agitent    1 
»  hommes  ambitieux.  —  Ils  sont  toujours  e 
>3  traînés  par  ïaffuue  du  jour  où  ils  sont, 
»  celte  affaire  étant  seule  à  les  occuper  ,  e! 
»  les  frappe  trop  ,  elle  détruit  leur  esprit  ;  c 
»  on  ne  juge  sainement  des  affaires  que  quai 
»  on  lès  compare  toutes  ensemble,    et  q[u'i 
»  les  place  toutes  dans  un  certain  ordre  ,  al 
»  qu'elles  aient  de  la  suite  et  de  la  propc 
»  tion.  »  Fên. 

«  Loin  du  bruit  de  U  ville  et  du  tumul 
»  de^  affaires.  —  Libre  des  soins  et  des  distr 
»  tions  des  affaires.  —  Tranquille  dans  l.Vi 
»  barras  et  le  tumulte  des  affaires.  —  I^^  ^ 
»site  d'un  hôpital  ,  iiti  voyage  de  dévotioi 
M  une  retraite  dans  un  monastère,  -cétoie 
»  les  affaires  que  «a  religion  et  sa  charité  I 
wfaisoient  regarder  comme  importantes^  -» 

Fléchier.. 
«  jLes  affaires   noiw    4^*P^^1'.  —    ^^^iffh 
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^principale  ëbml  d'arriver  au  terme  hc«- 
iteux.  — Ueïivoyer  à  des  annëesde  laugueur  et 
1  inKrmité  l'affaire  du  salut.  —  Alors,  le  suc- 
ces  de  vos  entreprises  sera   Vaffaire  de  Dieu 

^laème.  — £n  ne  se  faisant  plus  de  la  reli- 
gion une  affaire  sérieuse.  —  Les  prëcaulions 
qtiedemandoit  ïaffaire  la  plus  imporlante 

i  de  sa  vie  »  AIass. 

«  Il  ftt  son  affaire  principale  de  toule  cette 

*^  dispute  ridiciUe.  —  Se  détacher  des  affaires, 

î  ~  Le  poids  dej  affaires,  »  Volt. 

ilslheur  donc  à  celai  qu*Qne  affaire  imprévue  , 

lavage  on  pea  trop  tard  an  détoar  d'ane  roe.     BolL. 
Qnc  le  «oin  de  cbarmer , 
Soit  Totre  unique  affaire,  Rorss. 

Affaire  ,  procès ,  ce  qui  se  traite  au  barreau 
e;  tu  quelque  juridiction  que  ce  soit. 

B  Le  moyen  sûr  de  perdre  une  affaire  ,  toute 
>  mit ,  est  de  la  leur  faire  recommander  par 
^  leurs  proches  parens.  »  Pasc. 

«  n  plaide  depuis  dix  ans  entiers ,  en  rè- 
\4«eineat  de  ju^es,  pour  une  affaire  juste, 
^  apiUle,  et  ou  il  y  va  de  toute  sa  fortune. 

—Le parlement  intervint  dans  cette  affaire.  » 
La  BauYiftE. 

«Renvoyez  les  affaires  des  particuliers  aux 
'^  lu^es  ordinaires.  »  ^  F^. 

«IlrapporU  durant  trois  jAurs  ,  au  conseil 
^ du  roi,  celte  affaire ^  avec  tant  d'ordre  et  de 
»  tt'rtteté,  que,  etc.  —  Il  se  fit,  de  l'ennuyeuse 
^poursuite  de  son  affaire,  xxtie  étude  louable 
»«^e  sa  vocation.  —  Il  se  réserve  le  Jugement 
Mei  affaires  des  pauvres.  —  Ces  malignes  sub- 
»tilues  que  l'avarice  a  introduites  dans  les 
««fow.  —  Hebuté  des  affaires  et  des  procès.  » 

Flêchier. 

«  Ces  juges  qui  se  déclarent  les  protecteurs  de 
»  toutes  Xmaffaires  dépJ  orées.— Les  prera  iers  feux 
»  a  une  jeunesse  irapétueuse^n'inspirent  auxma- 
M«lTals  que  du  dégoût  pour  les  'affaires.,.--- 
'  Aiicndotts  quelques  années  ,    nous  verrons 

*  peut-être  ce  niagistrat,  [devenu  un  homme 
nouveau ,  avoir  pour  les  affaires  une  avi- 

"  ^»»«  Jo'ït  »  etc.  Attentif  à  les  prévoir  avant 
'  qu  elles  soient    formées  ,    ançoaiçant   leur 

*  naissance,  se  réjouissant  de  leurs  lïTogrès ,  heu- 
l  reux  quand  il  les  voit  arriver  au  point  de 
l  maturité,  dan»  lequel  il  se  flatte  de  s'en  ras- 

8a»ier.  »  (  Voyez  courant,  épine,  )     d'Agues. 

«  Un  mélange  d'affaires  judiciaires  et  d'aA 

,  /«"w  d  état.  —Une  affaire  douteuse.  »  (Voyez 

^'^'^M  .      VOLTAI^.   ^ 

Affaihe,  ce  qu'on  a  à  discuter,  à  démêler 
ptc  une  personne  ou  plusieurs  personnes  dans 
^  commerce  de  la  vie.  C'est  une  affaire  d'/ton^ 
'''^r.nortird'une  affaire  avec  hwtneur.  Se  cfiarger 
7^  iiffairt.  Entendre  bien  une  affaire,  vompren- 
V  ^'f^'^^iruneaffaire.  IldébrauHU  bien,  il  démêle 
^''''une  affaire.  Conclure  une  affaire,  Dict.del'Ac. 

«  Bien  glorieux  de  savoir  le  nœud  de  Vaf- 

/^'J-  —  Jusque-là  i'avois  entendu  les  affaires. 

-  Hesolu  de  sorUr  d'affaire.  »  Pasc. 

y>  )}T^^^  expérimentés  dans   les  affaires , 

lont  des  fautes  capitales.  -  Son  incroyable 
ï.  Li  ^^  ^  '"^**'  **•  «^/r*  les  plus  déli- 
^  ^r^.  ""  Si  Ton   avoit  à  traiter  quelque 

o<anae  affaire  avec  ce  prvnçe.  »       <4lp«a. 
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«  Dan^  les  affaires  qu'on  négocie.  —  L'exi)é- 
»  rience  des  affaires  du  monde.  » 

*  La  BnuriRB. 

«  Quelle  différence  il  y  a  entre  la  valeur 
»  dans  les  combats  et  le  courage  dans  les  a/> 
»  faire  s  /  »  Fjên. 

«  Dans  >es  «^/in?s"^'éclat  où  l'on  est  sou- 
»  tenu  par  le  désir  de  la  gloire.  —  Dans  une 
»  affaire  aussi  délicate.  —  Fiire  réussir  une 
»  grande  affaire.  —  Trouver  des  expédions  et 
»  des  ouvertures  dans  les  affaires.  —  Et  lors 
»  même  que  uoms  craignons  les  affaires  que  - 
»  vous  traitez ,  nous  aimons  toujours  celui 
»  qui  les  traite,  »  Fléch. 

«  La  science  des  affaires.  —  Sur  le  point  dé- 
»  cisif  même  des  plus  grandes  affiiirej^.  —  Les 
»  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur  qu'il 
»  n'éclaircit ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  décidât, 
»  rien  de  difficile  qu'il  n'aplanit ,  rien  de  dé- 
»  licat  qu'il  ne  ménageât ,  rien  de  périlleux 
»  qu'il  ne  franchit ,  rien  de  pénible  qu'il  ne 
»  dévorât  ;  les  plus  vastes  l'étoient  moms  que 
»  son  esprit.  »  BIass. 

ce  Au-dessus  des  plus  grandes  affaires  par  l'é- 
»  tendue  de  son  génie  ,  se  croyant  presque  au- 
»  dessous  des  plus  petites  par  l'exactitude  de 
»  sa  religion.  —  Une  parfaite  intelligence  des 
»  affaires.  —  Une  espèce  de  temple  ou  se  trai- 
»  toient  les  plus  importantes  affaires  de  la  re- 
»  ligiou.  »  d'Aoubs. 

a  Celte  politique  mitigée  qui  commence  les 
»  affaires  pour  les  abandonner.  —  Ou  traîna* 
»  1  affaire  en  longueur.  — Celui  qui  eut  le  plus 
»  de  part  à  cette  affaire  ,  dans  laquelle  la  • 
»  puissance  de  Loub  XIV  avoit  échoué.  —  Il 
»  sembloit  qu'une  affaire  assoupie  ,  dans  la- 
»  quelle  il  n'y  avoit  que  du  ridicule  ,  ne  d«- 
»  voi,t  jamais  se  réveiller.  —  Uaffiiire  de  ce 
»  genre,  la  plus  importante  et  la  plus  délicate, 
»  fut  celle ,  etc.  —  U  évoqua  Vaffaire  à  sou 
»  conseil  ,  et  se  garda  bien  de  la  décider.— 
»  Le  métropolitain ,  à  qui  Vaffaire  ressortissoit 
»  de  droit.  —  Tout  le  fond  de  Vaffaire  lui 
»  étoit  favorable.  —  A  peine  sorti  de  cette  pe- 
»  tite  affaire  avec  tant  de  grandeur.  » 

Voltaire. 

Affaire  ,  ce  qui  est  le  sujet  d'une  délibéra- 
tion dans  une  assemblée ,  dans  un  conseil 
d'état. 

«  On  propose  Vaffaire  en  Sorbonne.  —  Per- 
»  mettez-moi,  dans  une  affaire  de  cette  im- 
»  portance,  de  suspendre  mon  jugement.  » 

Pascal. 

«  Convoquer  les  assemblées  ,  j  proposer  les 
»  affaires.  —  U  n'y  eut  jamais  d'assemblé* 
»  où  les  affaires  fussent  traitées  çlUs  mûre- 
»  ment,  ni  avec  plus  de  secret,  m  avec  une 
»  pluf  longue  prévoyance  ,  ni  avec  un  plus 
»  grand  zèle  pour  le  bien  public.  —  Le  sénat 
»  devoit  digérer  et  proposer  toutes  les  affaires; 
»  il  en  régloit  quelques-unes  avec  le  roi  ; 
»  mais  les  plus  générales  étoient  rapportées  au 
»  peuple  qui  en  décidoit.  —  Pour  prendre  une 
»  idée  plus  droite  et  plus  véritable  des  affaires 
»  qu'ils  avoient  à  décider.  —  Jamais  affaire 
»  n'a  été  jugée  avec  plus  de  réflexion  et  do 
»  connoissance.  »  Boss. 

tt  Le  peuple  s'dssembloit  pour  parler  ou  dé* 
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»  liBërer  des  affairea  publiques.  -^  Ces  lieux 
»  étoknt  tout  à  la  fois  la  scène  des  plaisirs  et 
9»  des  affaire».  •—  Les  états  assemblés  pojur  une 
»  affaire  capitale.  »  La  ESlut. 

«  L'humeur  fait  décider  les  plus  grandes  af- 
»  faire»  par  les  plus  petites  raisons.  »    Fior. 

«  Les  affaire»  que  ToiT^  remises  ii  votre  ju- 
»  gement  et  à  yos  conseils.  —  Cefke  pénétra- 
9  lion  dans  les  affaires.  —  Sans  aucune  ex.pé- 
B  rienœ  des  affaire»,  —  Cette  présence  et  cette 
X»  netteté  d'esprit  avec  lesquels  vous  dévelop- 
}»  pez  nos  affaire»,  »  Fl^ch. 

,  «  A  peine  commence-t-on  à  bégayer  quon 
»  décide  déjà  de  Y-affaire  la  plus  sérieuse  de  la 
»  vie.  »  (  Du  choix  d'un  état.  )         Mass. 

Is^affair»  est  d*importanc«  ,  et  bien  considéTée  , 

Kérile  en  plein  conseil  d'être  délibérée.  i!0A. 

9kn  p  t*en  si  trop  dit ,  mais  V^airt  toos  toacbe. 

Vous  savez  à  quoi  point  Vaffaire  m*intéresse.       CoR. 

Affaires,  ee  qui  a  rapport  à  la  fortune  et 
anx  intérêts  d'un  particulier. 

«  Les  fautes  qui  ont  ruiné  nos  affaire»,  — 
»  Régler  se&  affaire»,  —  Il  mourut  sans  avoir 
»  eu  le  loisir  d'établir  solidement  ses  affmre»,  » 

BOSSVET. 

«  Dans  les  conjonctures  pressantes  de  leurs 
»  affaires,  — •  Il  prend  soin  de  leurs  affaire»,  — 
3»  11  est  mystérieux  sur  ses  affaire»,  » 

La  BauviaB. 

«  Ne  leur  donnez  jamais  la  clef  de  votre 
j»  cœur  ni  de  vos  affaii^e»,  —  Faute  d'avoir  su 
js  choisir  des  gens  de  bien  ,  qui  conduisissent 
B  mes  affiire»,  —  Le  mari  r^e  toutes  les  a/- 
»  faire»  du  dehors.  »  Fin. 

a  £n  faisan^les  chaire»  de  Dieu  et  de  sa 
B  religion ,  il  n'eût  pas  n^igé  les  siennes  pro- 
»  près.  —  Vaquer  anx  affaire»  de  sa  famille. 
»  —  On  abandonne  les  affaire»  d'autrui  pour 
»  ne  s*en  pas  Estire  à  soi-même.  »        Fléch. 

«  Des  affaire»  domestiques  désespérées.  —  Des 

V  afflùres  ruinées.  —  Ruinant  sans  ressource 
»  ses  affaire»  et  sa  fortune.  —  Nous  alléguer 
»  l'embarras  de  vos  affaire»,  —  Vous  vous  plai- 

V  gnez  quelque  temps  du  contre-temps  de  yos 
»  affaire»,  —  Une  providence  attentive  préside 
»  à  leurs  affaire»,  —  Malgré  ses  affaire»  qui 
»  demandent  qu'on  se  retranche.  »       Mass. 

«  Le  dérangement  de  ses  affaire»,  »   Volt. 
Affaire  ,  soin  ,  peine  ,  embarras.  Fâcheu»e 
affiire.  Il  vou»  donnera  bien  de»  affaires, 
«c  Pour  lui  susciter  mille  embarras  ,   mille 

V  affaire»  désagréables  et  Càcheuses.  »    Mass. 
a  II  se  tira  ^affaire  à  peu  près  de  même.  » 

Voltaire. 
ToQS  feres-roQt  lonjonrides  «affairés  noayellet?  Boil. 

Affaires  ,  administration  ,  gouvernement 
d'un  état. 

c<  Le  jeune  prince  ,  las  d'obéir  aveuglément 
o  à  une  mère  si  impérieuse ,  tàchoit  de  l'é- 
»  loigner  des  affaires  oà  elle  se  maintenoit 
»  malgré  lui.  —  Cette  princesse ,  que  sa  pru- 
»  dence  rendoit  si  propre  aux  grandes  affaire», 
»  —  Cet  esprit  vif  et  perçant ,  qui^embrassoit 
»  sans  peine  les  plus  erandes  affaire».  —  Em- 
»  ployé,  pour  sa  prudence ,  aux  plus  grandes 
3)  affaire»  de  l'état.  —  Se  retirer  des  affaire» 
»  publiques.  —  Pompée  régla  les  affaires  d*0- 
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»  vient.  —  Les  Gaulois  dluHe  empêchoj 
»  les  Romains  de  pourvoir  aux  affaire»  dl 
»  pagne. — Polybe  que  son  étroite  familial 
»  avec  les  Romains  faisoit  entrer  si  avant  d 
»  le  secret  des  affaire»,  »  Bossuet. 

a  Vous  qui,  par  le  «succès  de  vos  affa 
>»  {Mirticulières ,  avez  été  jugé  digne  que  ] 
»  vous  confiât  les  affaire»  publiques.  —  U 
»  savant .  dit  un  politique  ,  il  est  donc  ii 
»  pable  d'affaire»,  —  D'autres  qui ,  prêt 
»  leurs  soins  et  leur  vigilance  aux  ujfaire» 
»  bli<xues,  après  les  avoir  employés  aux  \x 
»  claires.  —  Il  a  laissé  douter"  en  quoi  il 
»  celloit  davantage ,  ou  dans  les  belles-let 
»  ou  dans  les  affaire».  —  Une  vaste  capa 
»  qui  s'étend ,  non-«eulement  aux  affiùre^ 
»  dehors  .   etc.  »  La  Brut. 

«  Prot^ilas ,  k  qui  j'avob  confié  l'ad^ 
»  ministration  de  mes^lus  prandes  affm 
»  —  U  m'a  délivré  du  tumulte  et  de*  la 
»  vitude  des  affaire».  —  Idon^énée  y  trop 
»  nemi  des  affaires,  —  Eurimaque  éloit 
»  homme  capable  à* affaires.  —  Pendant  <| 
»  gouvernoit  les  plus  grandes  affaires.  -^ 
»  m'entretenoit  souvent  des  plus  grandes 
»  fait^,  —  Il  prend  les  conseils  de  Karbal  j 
»  les  principales  affiàre»,  »  ^  Fék. 

«  La  reine  consentit  à  le  voir  éloigner 
»  affaires.  »  FlÉch. 

«  Il  paroissoit  sans  cesse  à  la  tête  des  an 
»  et  des  affaire»  publiques.  —  Si  les  maxl 
»  du  christianisme  conduisoient  les  aff\ 
»  publiques.  —  Les  affaires  publiques  ne  \ 
»  confiées  qu'à  ceux  qui ,  etc.  —  Il  ven 
»  avec  moins  de  regret ,  les  affaires  puhlj 
»  périr  entre  ses  mains  que  sauvées  pai 
»  soins  et  par  les  lumières  d'un  autre.  * 
»  règle  les  affiùres  de  l'état ,  qui  ne  le  n 
»  dent  déjà  plus .  avec  le  nième  soin  i 
»  même  tranquillité  que  s'il  commença 
»  régner.  »  Mass, 

tt  L'absence  du  chef  est  toujours  dangei 
»  aux  affaires,  — Des  Italiens  blanchis  dîas 
»  affaires,  —  U  savoit  distinguer  les  aj 
»  dTétat  des  plaisirs.  — Aucune  de  ces  intr 
»  n*influa  SUT  les  affaihs  générales. — Les  o^ 
»  politiques  se  traitoient  dans  le  conseil.  • 
»  roi  élevé  dans  l'éloignemeni  des  affaires 

VOLTAIRB 

Affaires,  au  pluriel,  tout  ce  qui  con^ 
la  fortune  et  les  intérêts  \t  l'Etat ,  la  foi 
publique. 

a  Les  Romains  n'ont  jamais  désespéré  de 
»  affaires,  — Lem«  affaires  furent  rétablie 
»  Camille ,  qu'ils  avoient  banni.  —  Sci| 
»  non  content  d'avoir  relevé  les  affaires  de  I 
»  en  Espagne.  —  Le  grand  âge  de  Nerva  i 
»  permit  pas  de  rétablir  ie^affidres, — ^Phi 
»  loin  de  désespérer  de  ses  affaires,  —  Di 
»  déclin  de  la  religion  et  des  affcùrts  des  , 
»  —  Leurs  affaires  vont  en  décadence.  — 
»  état  et  leurs  o^i/r^  empirent.  — Lesoj 
»  empirèrent  sous  les  eufans  dHérode.)) 

a  Les  soldats  que  la  crainte  avoii  dis; 
»  dans  le  désespoir  des  q^Wa  publique 

FLÉcurEj 

((  Bientôt  les  affaires  chancelantes  fon 
»  la  cour  de  rappeler  Condé  eu  Fiaiic^Ti 
»  Tandis  que  les  affaires  de  la  France  dey  e  i 
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Ui  jotr  en  jour  plu»  mauvaises.  ->  H  laissa 
Ub  (^m  dans  une  grande  crise  en  Italie , 
ikidU  qu'elles  paroissoient  désespérées  en 
> Flandre,  en  Allemagne ,  elc.  —  Depuis  que 
t  les  papes  influent  sur  les  ajairea  de  LTurope.» 
I  ^  Voltaire. 

I  AfFioss,  ce  qui  s'est  passé  ou  ce  qui  se  passe 
la  un  peuple. 

«  U  rapport  des  affaires  du  peuple  juif  avec 
f  nilo<JerOrieul.--  Un  peuple  don  t  les  affaires 
f  wi  innées  avec  celles  de  ces  grands  empires. 
[-Us  o^w  de  l'Asie  étoient  entièrement 
f  «jan»  de  celles  de  l'Europe .  —  Les  Romains 
fttMent  appliqués  aux  affaires  de  la  Macédoine, 
f-rps-inslrait  àe&  affaires  de  sa  nation.  — 
flSfl^  vous  tenir  attentiFà  renchatnement 
Ma  graDiies  affaires  du  monde.  —  Tenir  le  fil 
Me  twttt  les  ç^res  de  yunivers.  »  (  V.  yî/.  ) 

Bo«8. 
«  lannl  pas  voulu  rompre  le  fil  des  affaires 
(iAagleterre.  »  Volt. 

itoittEi,  situation  d'un  peuple ,  d'un  éut. 
^  a^rts  changèrent  de  face  dans  Je 
^5?înaie  de  Juda.  —  Ceux  qui  gouvernent  ne 
^ipu  nui  très  d^  dispositions  quelessiècles 
W^  ont  mises  dans  les  affaires.  —  Polybe 
•pwrn,  par  la  seule  disposition  des  affaires , 
l|P«rétai  de  Bome^  à  la  longue,  reviendroit  à 
anonardiie.  »  Boss. 

*  Affale  départ  du  roi,  les  affaires  chau- 
lai de  («ce.  —  Une  révolution  dans  les 
i^^  »  Volt. 

|™|o»,  cicoonstanoes ,  conjonctures. 
[*«te lei  affaires  pressantes.  —  Dans  la  në- 
Wjé^ioa^/r*.  —  La  nécessité  àt»  affaires 
P*Jj»Diodélien  à  paru^r  l'orient  et  l'occi- 

jul^  lui  et  Maximien.  »        B(ms. 
^■*«,  projet  qu^on  trame  contre  quel- 
^•^■Aination ,  complot,  entreprise. 
tttS""^  vint  me   dire  en  grand  secret 

l'BifW découvert  VLTi<t  affaire  très-dange- 

I  SL'  FtH. 

L  'J*  tidier  de  découvrir  une  affiUre  de 
[^«■pwtance.  »  Boss. 

P*"m^fférCT  ,  pour  cette  grand»  •faire  , 
^■"'•oti  B«s  chefs  no  ordre  oécessaire.     COR. 

J^b'i  £ût  aucun  uaage  de  ce  terme  en 

*Bi  AfFAm  à  quelqu'un,  avec  quelqu'un 
|**»ipirler,  avoir  à  traiter,  à  né^^ocier 

U^^Ibvu affaire  Vun  à  Vautre,  J'ai  affaire 
I    ^f*^3eik9, 
[L^^Vy  à  des  personnes  de  toutes 

Kr^»  condition».  — JLes  prophètes  avaient 
w  peuple  diamel.  —  Il  faut  qu'ils 
1  imagination  à  laquelle  ils  ont  af- 

,JV  le  monde  craint  d'< 
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Pasc. 

'avoir  affaire  avec 

\^  ^^  ^  ^^  Ûcheux ,  â  un  homme 


un 
La  Bruy. 

*^Mnr iqndqne  mal-adroit.  CoR. 

ert?y^  ^»  avoir  quelque  contestation, 
I  «Ti!?t^  *^'^  quelqu'un. 
f^tt^  *™^  pcot-ètre  regretter  que  vous 
I  -.  S^*'^'*  «  Où  homme  de  Port-Royal. 
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tttt'eùiet-vous  jamais  affUre  à  une 


"»  personne  qui  fût  si  hors  de  vos  atteintes.  » 

Pasc. 

«  On  a  affaire  à  des  ennemis  qui  renaissent 
w  de  leurs  propres  défaites.  »  Mass. 

n  II  a  voit  affaire  à  des  ennemis  rangés  en 
»  bataille ,  comme  il  les  eût  voulu  porter  lui- 
»  même.  ».  Volt. 

(  VoyeZ'  détail  y  Jugement  y  poids,  rêver,  ) 

AFFAISSEMENT ,  «.  /w. ,  éut  de  ee  qui  est 
affaissé.  U affaissement  des  terres.  J* ai  trouvé  ûê 
malade  dans  un  grand  affaissement. 

DicT.  DE  l'Acad. 

AFFAISSER,  v.  a.,  faire  que  des  choses  qui 
sont  l'une  sur  l'autre  s'abaissent,  se  foulent  et 
tiennent  moins  d'espace  en  hauteur.  Une  trop 
grande,  charge  de  bÙ  a  affaissé  le  plancher  du 
grenier, 

s'Atvaisser,  V.  p.  Une  terrasse  qui  s'affaisse 
Tjes  terres  rapportées  sont  sujettes  à  s'affaisser. 
Un  plancher  qui  s'affaisse,  quix^ommence  à  s'af- 
faisser. 

On  d  i t  figurément  d'un  vieillard  qui seoourbe : 
li  s'affaisse,  il  commence  à  s'affaisser  sous  le  poide 
des  années.   ^  Dicr.  de  l'Acad. 

AFFAMER ,  v.a.,  ôler,  retrancher  les  vivreu, 
causer  la  faim.  Affamer  une  ville  ,  une  place, 
une  province. 

a  Les  Romains ,  presque  affamés ,  lut  firent 
»  connoitre  que ,  etc.  —  Quand  Porsenna ,  roi 
»  d'Etrurie ,  les  affcunUt  dans  leurs  murailke.  » 

Bossuirr. 

a  II  conseilla  au  grand  visir  ^affamer  larmée 
»  moscovite.  »  Volt. 

ArpAMt ,  ÉB  ,  partie. ,  tourmenté  de  la  faim 

<(  Malpropretés  dégoûtantes,  capables  d'^tei 
»  l'appétit  auK  plus  affamés.  )>      La  Brut. 

a  Un  lion  affbmé.  Des  loups  affamés,  »  Fiv 

«  Il  voit  une  multitude  ertante  et  affcunée.  » 

BfAJSILLOV. 

Mais  qaoi  ?  dam  la  disette  née  nase  mffamée , 

Ne  peut  pas  ,  dira-t-on ,  sabsitter  de  firaiée.     BoTL. 

J>é%  corbeaoz  affmmé»  et  des  loapi  dé^otans.     Rovt 

Afpamê  ,  au  fig. ,  extrêmement  avide. 
«  L'eucharistie  étoit  son    amour  ;   toujours 
»  affamée  de  cette  viande  céleste.  »        Boss. 

((  Tout  ce  que  1e&  hommes  vides  et  affiunéw 
»  cherchent  sur  la  terre.  —  Ces  monstres  ^a- 
»  mes  de  carnage.  —  Si  misérable  et  si  affimé 
»  de  plaisirs.  —  Tu  étois  dégoûté  et  affamé 
n  tout  ensemble.  —  Dégoûté  de  tout  ce  que  tu 
»  avois,  et  affamé  de  tout  ce  que  tu  n^avois 
V  pas.  — Sylla,  ce  monstre  affamé  de  sang,  n 

Fémél. 
Si  de  sang  et  de  morts  le  ciel  est  affmmi. 
Ce  cœar  oonrri  de  sang  ,  ^t  de  guerre  uffmmé.      R40 . 
Ces  neveux  affamé»  ,  dont  Timportoa  visage  , 
De  mon  bien  à  mes  yeux  fait  déjà  le  parUge.     BoiL. 
L'héritier  affamé  de  co  riche  commis. 
Ton  courage  affamé  de  péril  et  de  gloire. 

Ces  auteurs  renommés  , 
Qui  dégofttés  de  gloire  et  d*argrnt  affainés.       Boxc. 
Et  ce  qu'il  aarasemé  , 
Ke  deviendra  pins  le  partage 
De  rusnrpatetfr  affamé..  Roi78. 

AFFECTATION,  i./,  attachement  vicieux 
à  dire  ou  à  faire  certaines  choses  d'une  manière 
singulière.  Il  y  a  de  PafftGtaiivn  en  tout  ce  quil 
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fuit ,  en  tout  ce  qu'il  dit,  affectation  marquée, 
jéfftctaiion  de  langage.  Il  n*y  a  rien  de  naiaiel 
dana  cette  femme  ;  eUe  est  pleine  d'affectation  en 
toutes  choses.  On  ne  saurait  le  corriger  de  ses 
affectations.  Une  de  ses  ajfectations  est  de  dire 
que ,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Tout  ce  que  chacun  a  pu  gagner  par  une 
»  couirnuellea/Tïcto/io/ï.  et  <jui  ne  s'est  jamais 
»  démentie,  a  été  de  faire  dire ,  elc.  —  Il  agit 
»  simplement  y  naturellement,  sans  nulle  sm- 
»  gularitë ,  sans  faste ,  sans  affecUition,  » 

La  Bruyère. 

«  Savante  sans  orgueil,  polie  ^na affectation, 
y>  —  Une  constance  sans  affectation,  —  Uafftctor- 
»  tiouy  la  hauteur,  la  présomption  corrompent 
3»  leurs  plus  beaux  sentimens.  i>  Flécu. 

«  Simple ,  sans  faste,  sans  affectation, — ^Exprès- 
»  sion  simple ,  sans  bassesse ,  et  noble  sans  affec- 
ff  tation, — On  a  senti  le  vice  etTesclavagede  cette 
»  6SL\&nie affectation,  —  En  éyitantla  négligence, 
»  il  ne  fuit  pas  moina  Técueil  également  dange- 
9  reux  de  V affectation.  —  Loin  du  sage  magistrat 
»  J'indigne  affectation  de  ces  juges  dangereux, 
»  qui  dédaignent  la  gloire  facile  de  suivre  le 
»  bon  parti ,  et  soutiennent  presque  toujours 
»  le  paru  contraire,  parce  qu'il  est  plus  pro- 
»  preà  faire  paroitre  la  vivacité  de  leur  génie.t» 

d'Agues. 

Atpectatioii  dans,  suivi  d'un  nom. 

«  Quelle  recherche,  quelle  affectation  dans 
n  ces  ouvrages  !  —  \^ affectation  dans  le  geste , 
3»  dans  le  parler  et  t/o/ules  manières,  est  sou- 
u  vent  une  suite  de  l'oisiveté  ou  de  Tindiffé- 
»  rence.  »  La  Bruy. 

«  Balzac  doit  être  lu  avec  précaution  ;  on  y 
»  trouve  une  affectation  vicieuse  dans  1^  pen- 
B  sées.  »  d'Aouès. 

Affectation  de,  suivi  d'un  nom. 

tt  11  a  du  bon  et  du  louabIe,qu*il  gale  par  Vaf- 
»  fectation  du  grand  et  du  merveilleux.  »  La  Br. 

«  Ta  modération  n  etoit  que  vanilé  et  uffec- 
»  tation  de  vertu.  »  F±k. 

(c  Ils  croient  en  assurer  la  vérité  (de  leur 
»  noblesse  )  par  une  affectation  c/'orgueil  et  de 
3»  hauteur.  »  Mass. 

a  Un  style  sec  et  aride  est  odieux  daus  la 
»  jeunesse ,  par  la  seule  affectation  «/"une  sévé- 
»  rite  prématurée.  »  dAo. 

Affectation  de  ,  suivi  d'un  verbe. 

a  Des  juges  qu'une  trop  fr^anée  affectation  de 
»  passer  pour  incorruptimes  expose  à  être  in- 
»  justes.  »  LaBruy. 

«  Plus  on  est  grand  ,  plus  on  ignore  l'art  et 
»  V affectation  de  le  paroitre.  »  Mass. 

tt  Libre  de  tous  préjugés,  et  n'ayant  point 
»  Y  affectation  de  paroitre  trop  les  mépriwir.  » 

Volt. 

Affectation  ,  pris  dans  le  quatrième  sens  du 
verbe  affecter. 

«  La  préférence  qu'ils  donnoient  à  son  dis- 
»  cours ,  avec  cette  affectation  et  cet  empresse- 
»  ment  qu'ils  lui  marquoieut.  »        LaBr. 

AFFFCTFR,  r.  ff. ,  marquer  une  e8i)èce  de 
prédilection,  d'attachement  pour  de  certaines 
choses,  ou  pour  de  certaiues  pcr&onucii.  uéffc- 
ier  une  place  y  un  logement,  ^ffnter  an  mpjwt^ 
teur,  Dict.  de  l'Acaj). 

Affecter,  faire  im  usage  fréq»ient  et  même 
vicieux  de  certaine!  choses.    yJffMcr  cedi^um 
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mots,  certaines  façons  de  parler f  certains  m 
certains  gestes,  affecter  un  Uuigage  extsaoT 
nuire,  Dic.  de  l'Acad. 

a  Les  vieillards  affectent  quelques  mots 
»  premier  langage  quils  ont  parlé.  » 

La  Bruyère. 

Affecter,  faire  ostentation  de  quelque  ch< 
//  affecte  lie  paroitre  savant  —  //  affecte  < 
grande  humilité ,  une  grande  mtxlestie. 

a  La  modération  que  le  monde  affecte,  n  I 

«  Ceux  que  l'on  condamne  au  supplice, 
»  fectent  quelquefois  une  constance  et  un  i 
»  pjris  de  la  mort  qui , etc.  »  (  "Voyez  mine,  q 

lité ,  extérieur,  )  La  Rocb. 

«(  affectant  ainsi  un  caractère  éloigné  de 
»  lui  qu'ils  ont   à  soutenir. —  Un  grand 
»  gncur  affecte  la  principauté.  »        La  Bri 

a  liaffecte  d'être  ennemi  de  tous  les  plaisii 

Fjènéix>Nv 

<K  Le  vimes-nous  jamaîs  affecter  ces  vaom 
r»  sacrés  de  solitude,  inventés  pour  ménage 
»  rang  ou  pour  honorer  la  paresse  ?  — La  p 
»  tesse  et  l'affabilité  est  la  seule  dislinct 
»  qu'ils  cr/^/f/ii. — Le  crime  a^cfe  auiourd" 
»  la  lumière.  —  Plus  grand  mille  fois  que 
•  eût  «//«:/«•' de  le  paroitre.  »  Mass. 

a  U  XLaffectera  point  la  gloire  d'une  v 
»  érudition.  »  d'Agues. 

a  11  affecta  autant  de  simplicité  que  Ri 
»  lieu  avoil  déployé  de  hauteur.—  Qui  jusi 
»  là  avoit  aj^ecté  tant  de  modestie. — La  si 
»  riorilé  qu'il  affecte  sur  les  tètes  couroui 
»  — La  hauteur  qu'it  t/^fc/o/^  avec  la  coui 
»  Rome. — Le  mépris  ridicule  qu'ils  a0*\ 
»  pour  les  princes  chrétiens.  — ^ffecliâ/tt  ei 
»  d'être  atuché    au  roi  Auguste.^  »      (  V 

douceur.  )  Volt, 

D'une  mère  ficile  afecte*  l'indalgence.  Ri 

KarCissc  vent  en  rain  tf^/<rr  quelque  ennai. 
^affectais  à  tes  yexxn  une  fiiusse  fierté. 
Il  afTtrcte  p<wr  vous  une  fausse  douceur. 
J^ajècùu  les  chagrins  d^une  injuste  marâtre.       R  ^ 

Affecter,  prendre  quelque  chose  à  là 
faire  quelqfue  chose  de  dessein  formé.  //  a 
un  air  disttnit.  Il  affecte  de  dire  en  g-rti/t 
cret  des  choses  de  rien,  Dict.  de  i,*Ac, 

u  Les  Romains ,  pour  répandre  par-tou  1 1 
»  rcur  affectaient  de  laisser  dans  les  villes  ] 
des  spectacles  terribles  de  cruauté.  »         B^ 

<c  Nous  affectons  souvent  de  louer  avec 
»  gératiou  des  hommes  assez  médiocre». 
»  l'ou  feiut  quelquefois  de  ne  pas  se  sou 
y)  de  certains  noms ,  si  l'on  affecte  de  lei 
»  rompre  eu  les  prononçant.  »  La 

te  Certaines  qualités  dont  ils  affectent 
»  paTcr.  »  La   Rocï 

tt  F^spérer  de  pouvoir  cacher  ses  fautes  < 
M  feciant  de  les  souteuir  avec  fierté  et  ave< 
»  ttur.  »  ^  ï'lc3 

u  A'ous  qui,  bien  loin  de  soulager  les 
»  de  tant  de  personnes  affligées ,  affè^ct^e. 
»  ignorer.  »  ,  Fléc] 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  les  ]>eu^l, 
»  fectiissent  de  prendre  ce  qu'il  y  avoii  d* 
»  sacré,  elc.  — Ne  croyez  yy^L^qwe-Vc/J/t^t^ 
»  gérer  le  malheur  des amtrs mondaines.  : 

«  Ceux  dont  il  affiXie  de  surpasser  Ijeâ 
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I  jkne».  — On  a^ecU  de  nV  plus  parler  du 
Iroî  arec  la  disUnctioa  qui  lui  est  due.  » 
l^oTpï  dignité.  )  d'Aguesseau. 

^  \x  doute  où  l*on  affectait à^kXxe.  de  sa  vertu. 
'— Ua  ministre  qui  affectait  de  lie  plus  dë- 

►  p«Qdrc  d'elle. — Je  ne  sais  pourquoi  la  plu- 
'pendes  princes  affecUttt  ordiuaivemeut   de 

>  Iromper  par  de  fausses  bontés  ceux  de  leurs 
'  îajfls  qn  ils  veulent  perdre. —  On  a  trop 
'^n^' d'oublier  dans  son  ëpitaphe  le  nom  de 
*  Sanoa.  »  "Volt. 

T*  afcs  afectiàt  ne  m*  pln«  connoitre.  Rac. 

^<w<réleTpr  U  grioe  et  sa  poissance.     L.  R  AC. 

AifEcrai,  rechercher  une  chose  avec  ambi- 
tiît,  y  aspirer.  ^ffa.U:r  le  pouvoir  suprême,  jif- 
^^Mrkfnnùerrang,  A ffei:Ur  la  première  place, 
DiCT,  DE  l'Ac. 

«  n  fol  loupçonné  par  le  peuple  dCaffcter  la 
'  i.^nmie.  »  Boss. 

«l'Angleterre  affectoit  la  souveraineté  des 
'■«s,  »  Volt. 

•kmcnt ,  toucher  ,  faire  impression.  Cette 
^e^dan»  les  règles  ,  mais  elle  n'affecte  pot  t 
^^patattun.  Cet  événement  Va  beaucoup  affecte, 
k  isoploie  aussi  avec  le  pronom  personnel  : 
^«<  wi  homme  qui  m'affecte  aiêément, 

DiCT.  DE  l'âcad. 

Caapressions  n'entrent  pas  dans  le  style 

'SiBoti9  rêvions  toutes  les  nuits  la  même 
nWjClle  nous  affecterait  peut-être  auUint 
tf«  lu  objets  que  nous  voyons  tous  Ich  iours  ; 
I BÂ  nrce  que  les  songes  sont  tous  d  itréreus  y 
^«  froi  y  voit ,  affecte  bien  moins  que  ce 
^^'•11  Toii  en  veillant,  k  cause  de  la  conti- 
**Wt.  Paso. 

^"Knt, destiner  et  appliquer  une  chose  à 
^**M*  Hfiagfe.  Affecter  une  rente  pour  le  paie- 
J**^*  dette,  Affecter  une  terre  au  paiement 
y^éaar.U'nfofu/s  tie  terre  affecté  à  V entretien 
•'  ^  Tir  maison  ajjectée  au  paiement  de ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
^^«►i  a?oit  affecta  les  revenus  de  laljlKiye 
•■iiai-Denisà  celtecommunaulé naissante. 
^"^  dfedant  des  fonds  à  ces  dépenses  né 
■«aaire.»  Volt. 

**  W  «8  tr6a«  an  tenl  rire  afft*cti  , 
^ivesctient  droit  d'ètrf  exalte.  Rous. 

^Jjjttri,  fet  ^  part. ,     oi\  il  y  a  de    la  re- 

*'*,  de  i'affecUtioD.  Humilité  affectée,  Mo- 

f^^iée. 

i  'jtyfeqni.n'a  rien  à* affecté,  »         Pasc. 

L^^ Paroles  arrangées,   no»  mouvemensa/^ 

^*J^— Ctte  constanc-e    affectée.  —  Mn rehaut 

'  J^pa»  affecté  y  avec  des  contenances  étu- 

^J-»  Boss. 

!*«ttgïie  composée  d'un  stvie  affecté^ 
'*j<tc..  LÀ  Bruy. 

,ÎU*"pi*cilc  affectée  est  une  impoî^ture  dé- 
1*^»  LaRoch. 

^' BTeaiei'  des  parures  affectées.  —  La  sagesse 
mlL^"  d amtfere  ni  ^'affecté,  —  Les  grâces  y 

^^^^  affectées,  y»  [\ oyez  gmces.)  F>jî.' 
»  tff?**  propretés  affedées,  —  Des  com^ 

'^■tts  affectée,  i>  Fléch. 

**»  lait,  œ  silence  affecté  le  choque.  » 
Fénjèlom. 
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«  Par  une  méprise  a^c^e.  »  (yoyez  méprise.) 
I'       ^    Volt. 
Qui  sons  rhumble  dehors  d*an  respect  affecté. 
L'ignorance  raut  mieux  qn*a n  sar oir  d^r<<'* 
£t  dans  tont  ce  grand  zèle  il  n'est  rien  à'ajjecté. 
Que  le  débnt  soit  simple  et  n'a  t  rien  à'aJftH^.  BoiL. 

(Voyez  délicatesse  .  distinction ,  grâce,  image, 
lenteur,  mode ,  zèle.  ) 

Affecté  à  ,  attaché  à.  ; 

«  Les  ambassadeurs  étendoient  le  droit  de 
»  franchise  tf^tVte' à  leur  maison,  jusqu'à  un« 
M  trèi*-graude  distance.  »  Volt. 

Affecté  de,  louché  de.  //  a  été  vivement  af- 
fecté de  cette  nouvelle.  Je  suis  ttés-afficté  de  sari 
mauvais  procédé,  Dict.  de  l'Acad. 

AFFECTION,  «./.,  amour,  sentiment  qui 
fait  qu'on  aime  quelque  personne  ,  qu'on  se 
plail  à  quelque  chose.  Tendre  affection.  Affa^ 
tion  paternelle.  Affection  maternelle.  Avoir  de 
V affection  pour  quelqu'uri.  l^rier  de  V affection 
à  quelgu*un.  Mettre  son  affection  en  une persomit , 
à  une  chose.  —  C'est  le  cuflet  gin  est  V  objet  de^ 
affûtions  de  la  mère.  Il  n'a  d'affection  pour  rien, 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux,  qui  veulent  gagner  nôtre  affection.  — 
»  Une  personne  pour  qui  nous  avons  de  1'^/- 
n  fsctiott.  —  Un  cœur  plein  de  ïaffection  du 
»  monde.  —  Sans  aucune  affection  pour  Dieu 
»  —  Des  témoignages  d'affèrt.on  et  d'estime.  — 
»  Ceux  dont  i  affeition  eaX  plus  utile  et  l'aver- 
»  sion  plus  dangereuse.  — IS affection  ou  la  haine 
»  change  la  justice.  »  Pasc. 

«  Gagner  V affection  des  peuples.  »      La  Rdcu. 

«  Comme  elle  possédoit  sou  aff'ection  (To/Tcc- 
»  tion  de  son  époux.  )  —  Le  prince  les  protégeoL  t 
D  avec  une  affection  presque  égale,  w         Boss. 

a  C'estaux  peuples  qu'il  doit  tout  son  temps, 
»  tousses  soins  ,  toute  son  affection.  —  Des  e»- 
D  prits  bas  et  mercenaires,  incapables  d'une 
»  sincère  affection. —  Il  s'applique  à  gagner  !'«/- 
»  fection  des  vieux  capitaines.  »  Fén. 

«  Tant  étoil  grande  {'affection  c\\\e  ce  peuple 
»  avoitpourlui,  etqu'il  méritoit  parsa  vertu.  » 
(  Voyez  phrase.  )  La  BRiriÈnE. 

«  Us  jouissent  du  monde  en  y  mettant  leur 
»  affection.  —  Vous  qui  perdeii  non-seulement  la 
»  charité  qui ,  etc.  ,  niais  encore  l'amitié  ei 
»  r«^//o«  humaine  qui  est  le  lien  de  la  société 
»  civile. — Dégagéede  toute  /z^tZ/ow humaine. — 
»  Il  n'avoit  pour  toute  passion  que  Vaffniion 
»  pour  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  paix,  etc. 
»  Il  remporta  autant  d'estime  et  d'^^c/iV)/»  pu- 
ï)  blique  de  ces  pays  étrangers,  qu'rl  yavoit 
»  laissé  d'exemples  d'une  sage  et  vertueuse  con- 
»  duite.  —  Affhtion  au  péché.  —  Il  regarde  avec 
»  affection  le  bien  dont  il  ne  peut  jouir.  »  Flôc. 

«  Il  a  eu  du  moins  l'rstime  de  la  nation, 
»  l'amour  des  troupes  tiVafftctiondw  roi.  On  ne  , 
»  méritepasT^^^c/Zo/zdes peuples  quinid,  etc. — 
»  Lesgrandstaienset  les  tiirfsqui  nous  élèvent, 
»  etc.,  deviennent  plutôt  robi«?t(îe  l'envie  que 
»  de  Vaffrt'tion  et  de  l'estime  publique,  o  Mass. 

«  Malgré  V affection  de  la  ville  de  Madrid yw>m- 
»  Philippe.  —  Le  pntit-fils  de  Louis  XIV  se  sou- 
»  tenoit  parr«^*^o«de  la  nation  Castillane. 
»  —  Cette  proposition  qui  marqnoit  plus  d«» 
»  courage  et  d'affection  quelle  u'éioit  utile.— 

11 
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T>  Les  Talaqnes  montrèrenl  aux  Turcs  la  Tuème 
>  affection,  »  \  Volt. 

J«  doDQ&i  par  deroir  à  son  affection , 
ToQt  ce  que  Taotre  aToit  par  inclinatioo. 
Voas  n*aTes  point  de  boroe  ,  et  TOtre  affecûon 
,  Paise  TOtre  promesse  et  mon  ambition. 
Et  ne  fais  point  d'état  de  la  possession , 
8i  je  n*ai  point  de  part  à  son  afftciion,  CoR. 

ArFEcnoKS ,  au  pluriel. 

«  Les  Juifs  ëloient  de  deux  sortes  :  les  uns 

,»  n'avoientque  des  afieotions  païennes,  les  au- 

»  très  avoient  les  aj^ï^o/M  chrétiennes.  »  Pasc. 

•t  Donnez  à  Dieu  vos  affection».  — Elle  se  dë- 
»  pouille  de  tout  ce  qu'irv  a  de  terrestre  et  de 
3>  trop  sensible  dans  les  affectiona  les  plus  inno- 
»  centes.  »  Boss. 

«  Ces  affections  tièdespour  son  salut. — C*est 
»  vous,  monDieu,  qui,  pour  attirer  à  vousseut  les 
»  désirs  et  lesqffèctions  de  cette  ame  choisie ,  etc. 
»  — Dépouillé  de  toutes  les  affections  du  monde. 
J>  Les  uns,  sous  les  dehors  de  la  vertu ,  cachant 
»  les  désirs  et  les  affections  du  siècle. — Elle  porte 
»  à  l'agneau  sans  tache  des  pensées  pures,  des 
»  o^^c/io/M spirituelles. — Une  dévotion  qui  n'ex*' 
»  clut  pas  les  empfessemens  et  les  affections  du 
»  siècle.^- Elle  examina  jusqu'aux  plus  secrets 
9  mouvemens  de  son  cœur^  et  y  étouffa  jus- 
»  qu'aux  affections  qui  pouvoient  paroitre  les 
»  plus  innocentes. — Un  mélange  du  monde  et  de 
*  la  religion ,  des  affections  séculières  et  desobli- 
>»  gâtions  chrétiennes. —  Leur  inspirer  de  nou- 
9  veaux  désirs  et  de  nouvelles  affections,  »  Fl:éc. 

<c  Fixer  ses  affectons  toujours  douteuses  et 
»  flottantes  (  les  affections  )  du  peuple.)  —  Con- 
w  sacrera  Dieu  toutes  les  affections  de  son  ame.  » 

Mascab.. 

<i  Âprèsavoir  approfondi  les  hommes  et  connu 
»  le  taux  de  leurs  sentimens,  de  leurs  affec 
»  tions  ,  etc.  — Son  corps  va  sortir  du  monde, 
»  mais  son  cœur ,  mais  ses  (Cédions  y  demeu- 
'  »  rent  encore.— ^ Toutes  ses  actions ,  toutes  ses 
»  vues,  toutes  ses  affections  ne  se  rapportent 
)»  qu'à  cet  indigne  objet  (  à  l'argent.  ) C'est  les- 
»  prit  du  monde  qui  forme  les  désirs -de  notre 
»  vie ,  qui  en  conduit  les  affections,  —  Il  se  peut 
».  faire  que  nous  parlions  du  monde  avec  mé- 
»  pris,  mais  dans  le  détail  de  la  conduite  ,  nos 
»  vues,  nos  jugemens,  nos  affections  soûl  ton- 
'  j»  jours  monda iues.  —  L'enceinte  des  villes,  qui 
»  nous  unit  sous  les  mêmes  lois,  ne  réunit  pas 
»  les  cœurs  et  les  affections.  »  Mjlss. 

«  La  noblesse,  Jalouse  de  sa  liberté,  vend 
«  »  souvent  ses  suffrages  et  rarement  ses  aff'ec- 
»  tions,  »  Volt. 

Bodrigne  aime  Chimène,  et  ce  digne  sujet 

De  ses  affitcdons  est  le  plus  cher  objet.  COR. 

Attectiok  ,  se  dit  aussi  de  l'ardeur  avec  la- 
quelle on  se  porte  à  dire  ou  faire  quelque  chose 
par  sentiment  d'affection.  Se  porter  à  quelque 
chose  avec  affection,  par  affection ,  en  paner  avec 
affection,  »  Dior,  de  l'Acad. 

«  Elle  parloit  souvent  des  choses  divines  avec 
»  une  affection  si  sincère  qu'il  étoit  aisé  de  cou- 
»  ttoitre  ,  etc.  »  (  Voyez  sentiment,  verser,  )  Boss. 

AFFECTIONNER,  v,  o.,  aimer  ,  avoir  de 
1  affection  pour  quelque  personne,  iK>ur  quel- 


AÏ?F 

que  chtMe.  Ceat  une  perwnne  qtte  j'affectionn 
Cest  une  sorte  fTétude  qu'il  affectionne  fort, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  ne  sais  pas  si  le  chien  choisit ,  s'il  se  k 
»  souvient,  s'il  affectionne  y  s'il  craint,  etc. 

La  Brut. 

s'AFTEcnoinirER,  t^.  pron, ,  s'affectionner  à  ir 
chose ,  c'est-à-dire  s'y  attacher  ,  s'y  a^Ypliqu 
avec  affection.  »  Dict.  de  l  Acad. 

«  Les  citoyens  s'affectionnaient  d'autant  pi 
»  à  leur  pa^s ,  que  chacun  pouvoit  parvec 
»  aux  premiers  honneurs.  »  Boss. 

«  Comme  nous  nous  ^^(fc/io/zno/M  de  plus* 

»  plus  aux  personnes  à  qui  nous  faisons  < 

»  oien ,  de   même  nous  haÏ9sons  violemme 

»  ceux  que  nous  avons  beaucoup    offensés 

)  La  Bruyère. 

AFFEcnoincÉ  ,  ée  ,  part, 

a  lis  oublioient  leur  défaite  et  derenoie 
»  des  sujeis  affectionnés,  »  Boss. 

«  Pour  lui  rendre  suspects  et  odieux  tous 
»  serviteurs  les  plus  affectioiméa,  »         Fék. 

a  Elle  étoit  aussi  attachée  à  la  maison  d'A 
r>  triche,  que  la  reine  mèreavoit  été  affktit 
»  née  au  sang  de  Bavière. —  Ce  jeune  nom 
»  lui  demande  s'il  croyoit  les  peuples  de  N 
»  mandie  affectionnés  «u  gouvernement.  »^  V 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.,  d'une  mani 
affectueuse.  //  parle Jbrt  affectueusement. 

Dicr.  de  l'Acad. 

AFFECTUEUX,    EUSE,  adj. ,  qui    mar< 

beaucoup  d'affection.  Discours  affectueux ,  pc 

les  affectueuses ,  mouvement  affectueux ,  /nanii 

affectueuses  ;  un  orateur paûietique  et  affkctut 

' DiCT.  de  l'Acad. 

AFFERMIR,  v,  a,  ,  rendre  ferme  et  sul 
Affermir  une  muraille;  cle  l'opiat  qui  affèrtnix 
dents ,  les  ffencives,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Cette  Tbase  étant  cr/^rmi>  »  Pasc. 

o  Mais comment^o^rrmm-t-il  cette  coloo 
»  —  Ce  fondement  est  mal  affermi,  »       Bos 

Affermir, au  tiguré,  rendre  plus  fort,  \ 
ferme,  rendre  inébranlable,  établir  aoli 
ment.  —  .affermir  le  courage,  affermir  l'a 
—  jéffermir  V autorité.  Les  beaux  jours  achi 
rontjd' affermir  sa  santé.  Affermir  U  repos 
peuples,  Affermir  la  ttxinqui  m  té  ptd>iique.  — 
fermir  les  volontés  chancelantes,  Dicr.  db  iSK\ 

«  Ce  principe  général  étant  affermi,  — 
»  miracle  suliisoit  pour  o^i/mir  l'espëranoe 
»  hommes.  —  Un  miracle,  dit-on,  affèrm 
M  ma  croyance.  »  Pasc. 

.«<Vous  avez  affermi  la  foi.  —  C'est  pa 
»  moyeu  que  vous  affermirez  votre ooura^t 
»  Cette  église,  que  les  'attaques  de  ses  euui 
»  avoieut  affermie,  —  L'autorité  de  Moïse  , 
»  toutes  les  obiections  ne  font  ^yji  affermi 
»  Conserver  et  affermir  un  état.  —  Les  légî 
»  eu  (lérendaul  le  dehors,  affermissoient  1 
»  dans.»  Boss 

«  Affermir  l'amitié  promise.  —  Affi^rm 
»  lois  —  Pour  affersnir  et  perfection  tier  1 
»  ciétfc.  »  F±Nâi-o^ 

«  Pour  affermir  le  repos  de  ses  peuples 

«  Vous  eu  êtes  l'appui ,  grand  Dieu   (  c 
»  glise  ) ,  et  les  contradictions  yaffernn.9J9Ci 
»  htA  princes  affermissent  leur  autorité  en 
»  #72f«aa/i/ l'autorité  delà  religion.  »     lAji^i 
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«  niant  que  lautoritë  souveraiiie  spit  affer^ 
i^aoscoatradiclion.  —  Henverser  un  trône 
»  ou  ïa^rmir.  —  U»  affermiasoieni  leur  ghin- 
»  d?Dr  et  leur  tranquillité  en  traitant  avec 
k  lïspagfle.  Volt. 

Itfia  Mire  boab«ar  est-!1  bien  ajmfwù  ? 
Q48  an  rigaears  D«  font  t\n*aff<irmir  ton  amour. 
tm^n  fxmr  tftrmir  ta  puissance  nouTelle.       CoR. 
Sm  kiiaes ,  not  combats  ont  affermi  tti  gloire. 
I>ii{BC o/ifnwr  eocor  ceux  qui  te  sont  fidèles.     L.  R. 
ÀnnjflB.  €0]iTES. 

On ,  c'est  Boi  qai  long-temps,  eontn  elle  et  «wftvrous, 
iJa»deT<Hr  ,  nudame  ,  «J^mwrTOtre  époux.  B.AC. 

Cm  cette  sainte  masiuie  , 

Qui  <mtn  tons  \tê  revers 

T»§enmra  $nt  U  cime 

I>ti  graadears  de  ranÎTers.  AOUSS. 

Jlnaïut  DAM.  affermir  quelqu'un  dans  sa 
^'mian,  dans  une  croycmce ,  tiaru  une  opinion, 
•wja/ôi.  affermir  le  ace  pire  dana  la  main  du 
H.  GeIép  vuMn  ta  affermi  dan»  son  étal.  Cela 
^^  <kU  affermir  encore  davantage  dans  vptre 
**«>«<.  Affermir  Us  peuples  dans  le  devoir. 
.  DiCT.  DB  L*Ac. 

?Vw  IKeu  Vaj^f'misse  dans  le  bien.  —  Com- 
^^'«^iapmùeUms  Tapiour  de  la  liberté  un 
'  PJJPKqpi  voyoit,  elc.  —  Il  \ affermit  dans  le 
*|ige qu'il  venoit  d'usurper.  (  On  dit  mieux 

•pwwirsMr  le  trône  ).  —  La  royauté  fest  affer- 

"*^»Mla  maison  de  David.  —  Le  trône 
*^^firmi  dans  &a  maison.  »  Boss. 

•^^wir  la  paix  dans  ses  provinces.  —  Pour 
*«Mtrces  peuples  dans  la  foi.  »  Fléch. 


AFF 
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^tt^^^^rt  qu'à  nous  affermir  dans  Terreur 
I  ^TJJ»  attacha  au  monde.  —  L'adulation 
Jihmldans  l'égarement.  —  Noué  affermir 


*^Ticrédulilé 


.^!^^9i^i affermit  le  trône  dans  la  maison 
■«iBjttice.  0  Volt. 

■•*•  gnndenr  d*aine  un  vrai  prince  affermi. 
*"V»  4ans  ma  main  par  la  tienne  tffermi.  COE. 
'^^mvaeffe 

Kac. 

L.  R. 


**"»wieea  nos  peuples  affermit, 
*^*us  la  rérolte  ils  étoieat  affermis. 

•îi^*^  ranlorité  du  prince  et  la  sûreté 
^f*^par  rabaissement  des  grands.  » 
^  La  BftUY^B.- 

■•^  des  combats  presque  journaliers 

^^  ^^rmi  son  gouvernement.  »       Flêch. 


fci.y**^P<w  un  exemple  éclatant  la  paix  et 
JJjJjBillitédelTglise.v  d'/o. 

••*£l!?^  «ncorc  affermir  son  pouvoir  />ar 
••oses  immenses.  »  Volt. 


■b^TBamort ,  ta  fortune  et  la  sienne. 


•'^■«s  Mkfirsge  afft 


^enur  cette  erieor. 


COA, 


À  ces  mots  ,  d'une  maîn  par  la  rage  affermie , 

11  saisiftsoit  déjà  la  machiae  ennemie.  BoiL. 

AFFERMIR  SUR. 

(c  II  affermit  pour  jamais  la  couronne  d^Es^ 
î)  pagne  sur  la  tète  de  Philippe.  Volt. 

i^Mr  sa  foiblessu,  <i^<frmir  leur  pouvoir.      ^  COR. 

(  Sur  la  foiblesse  du  peuple.  ) 
Ce  même  Bajaxet  fâr  le  trône  aj^rm/.  RAe. 

Par  lui  dans  Je  barreau  sur  mon  trône  affermie,    Boi  L. 

s'Affermir  y  v,  pron.\  devenir  plus  ferme ^ 
devenir  solide. 

«c  Les  ea  ux  s  affermissent  sous  ses  pas .  »    M ass  . 
^  s'Afferbor^  au  ftguré,  devenir  inébranlable, 
s'établir  solidement.  Sa  santé  s'affermit  tous  les 
jours.  DiCT.  de  l'Acad. 

(C  On  la  voit  insensiblement  Raffermir  (  cettt 
»  opinion.  J  »  Pasc.    ^ 

a  Alexandre  voulut  «'fl^ATWiV,  ayant  qued'en- 
»  treprendre  son  rival.  —  Il  voyoit  les  Romains 
w  s'avancer  résulièrement  et  de  proche  en  pro- 
»  che,  et  A'q^r/7w>  avant  que  de  s'éteudre. — 
»  La  foi  chrétienne  s'affernùssoit  et  s'étendoit 
»  tous  les  jours.  »  Boss. 

«  Plus  leur  gloire  croit  et  fi  affermit.  —  L'in- 
»  trépidité  de  sa  vertu  semble  saffisrmirivix  les 
»  débris  de  son  corps  terrestre.  »         Mass. 

«  Cet  homme ,  dans  la  vue  de  s'affermir  et  do 
»  s'élever  encore.  —  Laissant  son  rival  gagner 
»  de  nouvelles  ])a  tailles  et  s'affermir  sur  le  irone. 
»  —  Dans  le  temps  que  la  discipline  Raffermi»- 
»  soit.  —  La  puissance  de  la  Russie  saffermissoit 
»  chaque  jour  dans  le  nord.  —  Les  jansénistes 
»  saffermissoient  par  les  persécutions.  —  Le  roi  > 
»  dont  les  sentimens  saffermissoient  par  les  con- 
»  tradictions.  —  L'empereur  d'Allemagne  saf- 
»  fèrmissoit dans  ses  vastes  états. — ^Poursen|ieux 
»  affermir  sur  le  trône.  —  Un  prince  dont  la 
»  puissance  s'affsrmissoit  de  jour  en  jour.  » 

*    Voltaire. 
Les  grands  pour  s*tffermtr  achetant  les  suffrages.      C. 
Sur-tout  j'admire  en  tous  ce  cœar  infatigable. 
Qui  semble  s^^ffermir  sotu  le  faix  qui  l'accable.    Rac« 

On  dit  s'affermir  dans  un  dessein,  s'affermir 
dans  sa  résolution. 

»  On  s'affermit  dans  ses  sentimens.  »    La  Bn. 

a  On  s'affermit  daus  sesconnoissances.  »  Fl. 

o  S'affermir  dans  la  connoiasancts  des  règles 
»  générales.  »  d'Ao. 

Affermi,  lE, /Ni/i. 

tt  Immobilementa^^^TT?!/.  i>  Pasc. 

«  La  régence  affermie.  —  Une  dévotion  aff^r^ 
»  mie  et  enracinée  par  un  long  usage* — >  £Ue  se 
»  croyoit  affermie  par  un  rtîgue  de  six  ans.  d 

B088. 

<(  O  cœur  affermi  contre  la  mort  !  »     Masc. 

«  Un  état  naissant  et  mal  affermi.  »  Fék. 

ce  Une  prescription  si  longue  et  si  bien  affèr- 
»  mie.  —  Jamais  la  succession  royale  n'avoit 
»  pam  plus  affermie.  —  Que  de  justes  affermis.' 
*  —  Le  trône  chancelant ,  aj^rmi.n    Mass. 

«  Les  lois  affermies.  —  Philippe  V  affermi  en 
u  Espagne. —  Henri  W  affermi  sur  son  trône. — 
i>  Affermis  dans  leur  croyancepar  les  tourmens^ 

VOLTAOB, 
Troubler  une  rietoire  eocOr  mal  affermie. 
Les  dieux  m'ont  seooorue  ,  et  mon  oceur  o/fSrm/, 
N'a  rit  M  dit  «  ou  du  moios  a'a  ^arM  ^n'à  dtim.  RA«j 
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(  \ojezcuttoritè ,  conœnlfy  courage ,  couronm  ^ 
crrdU,  culie ,  discipline,  doctrine,  faveur ,  pou- 
t\j!r,  puissance ,  règne,  rejjos ,  sceptre,  succès, 
tnne.  ) 

AFFERMLSSEMEKT,  *.  m.,  action  par  la- 
qneile  une  chose  est  aflermie,  —  ConBrmation 
dans  un  bon  état.  Val/irmisnemeni  de  Vctat^  du 
trône ,  des  lois ,  de  la  religion,  lé  amour  des  peu- 
ples envers  le  prince  est  iafftrmi^enwntd'nn  em- 
pire. DiCT.  del'Acad. 

«  Il  trouva  dans  les  troubles  et  ragitaticm  de 
S)  l^tat,  ï affèrrfiissemeht  de  sa  vertu.  »     Masc. 

«  La  ré«le  des  mœurs  est  le  premier  principe 
i>  de  la  lélicité  et  de  V affermissement  des  em- 
»  pires.  »  Mass. 

a  Les  projets  qu'il  faisoit  pour  l'affermissement 
»  de  sit  puifiSfince.»  Volt. 

AFFÉTL,  i.E,  adj.,  où    il  y  a   de  l'aûecta- 
ii6n.   Afine    affetée ,   discours  affèté ,    manières 
çffetêes,  paroles  affetécs,         Dicr.  de  l'Acaî). 
Kt  sans  rindigna  app&t  d'an  coup  d'œit  af^té.       Cor. 
Oe  laisse  aux  doucereux  ca  langage  affété.  BoiL. 

(  Ce  terme  commence  à  vieillir.  ) 

AFFliTEIUE,  s.  f.,  manière  aflëtée  de  par- 
ler ou  d'agir,  par  envie  de  plaire.  Il  y  a  trop 
a  afféterie  dans  tout  ce  qu\ne  fait.  T^fs  affile  ries 
d^iuie  précieuse,  U afféterie  du  style,    IJiCT.  de 

^'ACAD.  ' 

AFl'lCHE,  s.  f,  placard,  feuille  ëcrile  ou 
imprimée  que  l'on  ail;  clie  dans  l»s  carrefours, 
pour  avertir  le  public  de  quelque  chose.  Jffiçlie 
lU  ccméuie. 

«  Le  nom  de  ce  panëgyrisle semble  gëmir  sous 
»  le  poids  des  lilres  dont  il  est  acanbJé;  leur 
»  grand  nombre  remplit  de  vastes  affichfs  y  qui 
»  sont  distribuées  dans  les  m;iibons,  ou  qu'on 
»  lit  par  les  rues  en  ciiratteres  monstrueux, 
La  BiiuviaE. 

Et  d'4  point  de  portail  oè  f  nsqnei  aux  cornicfaei , 
Tons  les  piliers  ne  soient  enreloppàs  à*qfficfies.   JioiL. 

AFFICHER  ,  V,  a.  y  attacher  un  placard  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose.  Afficher 
un  monitoite ,  une  ordonnance.  On  dit,  au  (iguré, 
afficher  le  bel  esprit^  c'est-à-<hre  ,  se  donner 
]^our  bel  esprit ,  vouloir  passt-r  pour  bel  es- 
prit. On  dit  aussi  afficlter  sa  honte  ,,  c'est -k- 
<lire  ,  rendre  publique  uneacliou  ou  des  sen- 
limens  qui  déshonorent.  Il  s'emploie  aussi 
îivec  le  prénom  ptrsonnel  ,  ^afficher  pour  bel 
esprit ,  pf^nr  savant.  Dans  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
guère  quV-i  mauvaise  pari. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Quoi  ,  mes  pères  ,  afficher  vous-mêmes 
y>  dans  Paris  un  livre  si  scandaleux  ?  » 

Pascal. 

«  L'archev^ue  de  Paris  fit  cy^//er  une  cen- 
ï>  sure  publique  de»  livres  qu'on  examinoit.  » 

YOLTAIRB, 
^      AlTIOHFIV    QUE. 

«  Charles  XII  ,fit  afficher  qu'i\  n'étoit  venu 
y  que  pour  donner  la  paix,  »  Volt, 

rù  qu'en  tontes  saitoos  sur  les  mars  de  Paris, 
On  ne  T^il  ifjffichés  de  recueils  d'amourettes..    Boil* 

AFFIDÉ  ,  ÉE  ,  à  qui  on  se  he  pleinement. 
fjnvoyer  un  homme  affidê.  Il  lui  fit  dire  par 
^^  persùnne  affilie^  Dicr,  d«  lAc^^ 
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a  Vous  ne  comptiez*  même  pour  rien  les 
»  favoris  et  les  ministres  les  plus  affidès  ,  don  t 
»  vous  vous  serviez  pour  tromper  leâ  autres.  » 

FÉNtLON. 

AFFILER  ,  V.  a.,  donner  le  iil  à  un  ins- 
trument qui  coupe,  l'aiguiser,  ^^/pr/p /na/ï- 
chani  d'un  couteau  ;  d'un  sahre.    Djct.  de  l'Ac. 

«  Le  glaive ,  qui  a  tranché  les  jours  de  la 
»  reine  ,  est  encore  levé  sur  nos  tètes  :  no» 
»  péchés  en  ont  ajfilé  le  tranchant  fatal.  » 

BOSSDET. 

«  Il  est  une  autre  sorte  de  médisans  qiii 
»  portent  le  trait  iusqu'au  cœur  ;  mais,  parce 
»  qu'il  est  plus  brillant  ,  plus  affilé,  ne 
»  voient  pas  la  plaie  qu'il  a  faite.  » 

Massillok. 

AFFILIATION,  *.  /  ,  es]>èce  d'adoption. 
Il  se  dit  eu  parlant  d'une  compagnie  ou  com- 
munauté qui  en  a  alBlié  d'autres.  Il  y  a  r//- 
fi lia  lion  entre  l'Académie  Jfxm^oise  et  celle  dm 
Marseille,  Dict.  de  l'Acad. 

AFFILIER  yV,  a,  ,  adopter.  V  Acculé  mie  fran- 
çoise  s'est  affilié  quelques  académies  de  province. 
Dict.  de  l'Acad. 

AFFINITÉ  ,  8.  f.  ,  alliance,  degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  fait  acquérir  à  un  homme 
avec  lesparens  de  sa  femme,  et  à  une  femme 
avec  ceux  de  son  mari.  Il  a  épousé  ma  sœur , 
il  y  a  affinité  entre  lui  et  hwi.  I^es  divers  degt^s 
d'affinité,  Dict.  de  l*Acad. 

On  appelle  affinité  spirituelle  celle  qui  se 
contracte  dans  les  cérémoilies  du  buplémeenlr© 
les  parrains  et  les  marraines,  et  les  personnes 
dont  ils  ont  tenu  les  enfans ,  et  encore  entra 
les  parrains  cl  les  marraines  et  leurs  filleuls 
ou  filleults.  Dict.  de  l'Acad. 

Affimté,  conformité  ,  convenance,  rapport . 
Ces  deux  moti  ont  beaucoup  d'affinité,  La  gêtt^ 
mctiie  H  la  physique  ont  ime  grande  affinité. 
Il  y  a  de  C affinité  entre  la  pensée  et  la  peinture. 
Affinité  entre  les  cantctéres.  L'affinité  des  créa^ 
tares.  Dict.  de   l'Acad. 

«  Outre  le  rapport  que  nous  avons  du  cAté 
»  du  cori»  ^vec  la  nature  changeante  cl  mor- 
»  telle  ,  nous  avons,  d'un  autre  côté  ,  un  rap- 
»  port  intime  et  une  secrète  affinité  avec 
»  Dieu.  »  Boss. 

ArriKiTé  ,  liaison  que  des  personnes  ont  en- 
semble. Il  y  apoit  une  g/xmde  affànité  entre  eux. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

AFFIRMATIF  ,  IVE,  adj. ,  qui  affirme.  Dis- 
cours affinnatif.  Parler  tCan  ton  affirma ti  ^l 
C*est-à-ilire,  parler  d'une  manière  trop  déci- 
sive. On  appelle  en  logique  proposition  afjir^ 
mativt  tout'  proposition  par  laquelle  on  af- 
firme une  chose 

On  dit  aussi  :  Cest  un  homme  fort  affirnia- 
tif.  En  cela  ,  il  est  un  peu  affmùuif,  (  Voyez 
un  exemple  de  Pascal  ,  ci-après ,  au  mot  af- 
firnuUion.  ) 

AFFIRMA tlON  ,  s,  f  ,  terme  de  logique. 
L\iffirmation  eut  opposée  à  la  négidion. 

«  Les  discours  d  humilité  sont  matière  dor- 
»  gueil  aux  gens  glorieux,  et  d'humilité  aux 
»  humbles  ;  ainsi  ,  ceux  de  pyrrhouisme  et 
»  de  doute  sont  matière  d'affirmation  aux  al- 
»  firmatifs.   »  Pasc. 

AFFIRMATIVE  ,  s.  f.  ,  proposition  par  la- 
9  (paille  on    utiiime.  Ils  sont   toujours  d'aiot. 
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'Stwm  ,  jeûnais  P un  rte  nie  uns  chose  >  ffite 
*£ire  ne  prenne  l*affirmatit>e.  Sur  Vexpèdient 
•  «t  prxfp&sa  ,    les  uns  furent  pour  Faffirma" 

-  ? ,  A»»  autres  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant 
'•"  Œïix  pour  P affirmative.  Ceux  qui  soutenoient 
'  '^rmatit^.  DiCT.  db  l  Acad. 

c  Cela  n'e»t  pas   abeolumeat  convaincant  , 
qQoiqa*il   y  ail  bien   à  parier  pour  VaJJÎr- 

*  uâtîi'T.  »  Pasc. 

**  U   prouve    Xaffirmative  par  Moïse  et  les 

>  prophèies.   »  Boss. 

«  Ooand  on  est  détrompe  aux  halles  et  aux 
Lui>oiirg«  ,    il  i)arLe  encore  pour  Vaffirma- 

'  '^Ii^  ^  Bauy. 

UTIRMATIVEMENT  .adv, ,  d'une  manière 

ï^rmalive. 

*  U  ini  déclare  affirmativement  que  ses  forces 
'  <oBt  sufliftantes  pour  la  ire  son  voyage.  i> 

Pasc. 
AFFlRMIvR  ,   V,  a,  ,    assurer  qu'une  chose 
ft*  viaie.    Oseriexr-ifoua  bien   affirmer  cela  ? 
DiCT.  DE  l'âcad. 
«  Tonte»  les  fois  qu'une  proposition  est  in- 

>  '^ncevahle,  il  fauten  suspendre  le  iugemen  tel 

*  aepas  ta  niera  celte  marque,  mais  en  examiner 
j.Je  contraire  ,  et  si  ou  le  trouve  maiiireste- 
'  raenl    faux,   on  peut  hardiment  «^r/w<T  la 

*  îTemicre,  toute  incompréhensible  qu'elle  est. 
—Si  les  nouvelles  expériences  leur  a  voient  été 

1"  tonnues,  peut-être  auroieut-ils  eu  sujet  cTaffir- 

*  'tuTix  qu'ils  oui  eu  sujet  de  nier.  »    Pasc 

0«i ,  f^ose  hardiment  Vsffirmer  contre  toi.         BoiL. 

r;  Il  vous  d  ira  que  c'est  une  erreur  de  s'i- 

*  maginer  ^ii'un  Artaxerce  ait  été  appelé 
.  Lof^uemaiu  ,  parce  que  les  bras  lui  tom- 
j  bnienl  jusqu'aux  f^enoux  ,  et  non  *à  cause 
-*  qu'il  a  voit  une  main  plus  longue  que  l'autre, 
'  tl  il  ajoute  qu'il  y  a  des  auteurs  graves  qui 
'  ^^rment  que  c'étoil  la  droite.  »      La  Brut. 

KtTTKMt  ,  ts.,  part, 

•  Ues  faits  affirméa  par  des  hommes  graves.  » 

La  BauYâ&E. 
On  dit  ^Tï\o^\(\\\eiiW une  proposition  affirme, 

*  p<»nrdire  simplement  qu'elle  exprime  qu'une 

-  cho^  est.  Ihute  proposition  affirme  ou  nie.  » 
ATFI.ICTION,  *./:,  de  plaisir  et  d'abatte- 

i3ml  d'esprit.  Grande ,  extrême  affliction,  Af- 
"'^tion  sensible.  Cela  lui  causa  une  affliction 
f^ifielie.  DicT.  db  l'Àcad. 

«  Quand  nous  sommes  dans  V affliction ,  à 
'^  €a«»e  de  la  mort  de  quelque  personne.  — 

U  temps  amortit  les  afflit  lions.  »        Pasc. 

«  Et  sous  des  formes  différentes  je  vis   une 

>  i^SUction  sans  mesure.  —  N'attendez  pas  que 

*  '^  vous  représente  Yaffliction  de  toutes  ces 
Hamesy  etc.  —  U  i)aroit  toujours  dans  Yaf- 
^Kidon.  M  Boss. 

'  Quelque  prétexte  que  nous  donnions  à 
*•  «0»  afflictions^  ce^i'est  souvent  que  l'intérèl 

*  n  la  vanité  qui  les  caik.ent.  —  Elles  s'effbr- 

-  f«at  de   se  rendre  célèbres  par   la  montre 

*  dune  inconsolable  affliction,  »       La  Rocu. 
«  Ce  n«t  guère   par  vertu    ou    par  force 

"  H'fspritque  Ton  sort  d'une  çraude  affliction, 
'  0  n'y  a  qu'une  affliction  qui  dure ,  qui  est 
»  cdU  qui  vient  de  la  perle  des  biens  ;  le 
«  itttijfi  qxiï  adoucit  toutes  les  autres ,  aigrit 
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»  celle-ci.  -v-  Les  en  fans  rient  et  pleurent  fa- 
»  cilement  ;  ils  ont  des  joies  immodérées  et 
»  des  afflictions  amères  sur  de  très -i)et ils  su- 
»  jets.  —Son  afpiction  augmente.  »    La  Br. 

«  Ne  vous  reconnoissez-vous  pas  dans  Vaf^ 
it  Jliction  que  j'ai  décrite?  —  Le  soleil  ne  doit 
»  pas  se  coucher  plus  de  sept  fois  sur  notre  a/- 
V  //iction.  —  C'ést-là  que  l'infirmité  est  guérie, 
»  que  Yaffliction  est  consolée.  »  Fléch. 

«  Calypso  ressent  une  nouvelle  fureur  en 
»  vovanl  que  Yaffliction  augmente  la  beauté 
»  d'Éucharis.  »  *        Fjfeii. 

a  Consoler  Yaffliction  d'un  chrétien.  —  Sen- 
»  sible  aux  afflictions  de  ceux  qui  loulragent. 
»  —  Ce  monde ,  où  tout  e-st  travail  et  afflic- 
»  tion  d'esprit.  —  Un  royaume  que  vous  laissez 
»  dans  Yaffliction.  —  Nos  afflictions  étoient  U? 
»  siennes.  —  Dieu  les  livre  au  travail  ,  à  la 
»  peine,  à  la  misère  et  à  Yaffliction,  » 
Si  von*  poaves  trouver  dans  ma  conpassion 
Quelque  soalageroeot  pour  votre  ajffUcu'on,  CoE. 

Diea  qui  voj-ez  mon  trouble  et  mon  affiiction.     Bac.    ^ 

Affliction,  disgrâce,  malheur,  peine.  Les 
afflictions  quil  plait  à  Dieu  de  nous  envoyer. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  afflictions  temporelles  couvrent  les 
»  biens  étemels  où  elles  conduisent.  —  Il  n'est 
»  pas  juste  que  nous  soyons  sans  ressentiment 
»  et  sans  douleur  dans  les  afflictions  et  les  ao- 
»  cidens  fâcheux  qui  nous  arrivent.  —  Que  le 
»  m'estime  heureux  dans  Yafflictiorp!  yy    Paso. 

«  Les  forts  d'Israël  et  les  hommes  d'une  sain- 
»  teté  extraordinaire  étoienl  nourris  dèsr-lors 
»  du  pain  à^ affliction.  »  Boss. 

«  Avec  quelle  constance  elle  supporta  les 
»  Inertes ,  les  afflictions  et  les  disgrâces  ,  corn- 
»  pagnes  inséparables  des  grandes  forliines!  — 
»  Vous  avez  discerné,  dans  les fl^//c/io/M ,  ce 
»  qu'elles  ont  de  triste  ,  ce  qu'elles  ont  de 
»  salutaire.  —  La  soumission  aux  ordres  de 
»  Dieu  que  St.-Louis  témoigna  dans  Yafflic- 
»  tion  de  sa  défaite  ,  de  sa  prison  ,  de  sa 
»  maladie.  »  Fléohier. 

«  La  prospérité  nous  élève  ,  Yaffliction  nous 
»  abat.  —  Les  afflictions  nous  rebutent,  les 
»  prospérités  nous  élèvent.  —  Vaffliction  est 
w  un  litre  qui  donne  droit  d'aborder  un  boa 
»  prince.  —  Nos  afflictions  ont  mille  ressources 
»  qui  manquent  à  bien  d'autres.  —  Les  Infor- 
»  tuués  qui  bénissent  Dieu  dans  leur  afflio- 
»  tion,  —  Un  crime  qui  perpétue  presque  lou- 
»  jours  avec  lui  Yaffliction  et  la  misère  pii- 
»  bliqtie  dans  les  empires.  »  Mass. 

«  On  ne  le  vit  pas  succomber  un  moment  à 
»  ses  afflictions,  »  .    Volt. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj,,  quialllige.  Une 
nouvelle  Sien  affligeante, 

«  Il  tombera  par  nécessité  dans  les  vues  àf- 
»  fflgecuUes  de  1  avenir.  »  Pasc 

«  Des  langueurs  affligeantes.  —  A-t-elle  cru 
»  que  sa  croix  éloil  trop  dure  ou  trop  offli- 
»  géante  ?  »  Flêch. 

«  Leurs  infirmités  sont  plus  affligeantes.  » 
Massillok. 

AFFLIGER,  v,  a.  causer  delà  douleur,  de 
la  peine,  du  déplaisir.  Son  malJieur  m* afflige. 
Cette  nouvelle  Va  extrêmement  affligé. 

tt  Cette  mort  qui  nou*  afflige,  —  Vous  n'èlcs 
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p  pas  moins  Dieti  quand  vous  affligex ,  et  quand  r 
)»  vous  punissez,  que  quaud  yous  consolez,  etc. 
»  —  Peu  de  chose  nous  console ,  parce  que  peu 
»  de  chose  nous  afflige.  (  Voyez  m-esetit,  )  Pasc. 
<K  Elle  ne  craint  ni  d  offenser  le  puissant ,  ni 
*  à'affUgwp  le  pauvre  et  le  foible.  »       Boss. 

M  L'envie  lui  dëplail ,  mais  ne  Xajflige  pas.  — 
»  Les  uns  craignent  de  les  affIigtr{UA  rois  ),  les 
T»  auties  cherchent  à  leur  plaire.  »     Fléch. 

a  Pluâ  il  aime  le  monde,  plus  un  désir  con- 
»  tiédit  Xajpàge,  n  Mass. 

«  Louin  XIV  eut  assez  de  grandeur  d  ame  pour 
»  être  affiigè  de  la  mort  de  Uuyier.  »  Volt. 

Votre  douleor  m'offeate  an t tut  quVlIe  m'cifflige. 

Et  parmi  cet  obj«ti ,  ce  qni  le  plus  m''nffl*'ge  , 

C*est  d'7  revoir  toujours  l'ennemi  qui  m*oblige. 

Tout  ne  m'i^ffliget  point  de  I^Toir  conronnè.      Goa. 

Béréiuc«  m'occupe  et  m'afflige  sans  cesse. 

JUi  /  quel  nouTeaa  malheur  peut  «ifflii^r  Monime  ? 

J^ai  tanl6t  tans  respect  ^[Hgé  sa  misère.  Rao. 

Affliger  ,  se  dit  souvent  des  malheurs,  des  ca- 
lamités ,  des  souffrances  qu'on  éprouve. 

«  Les  malheurs  qui  affligent  les  hommes.  — 
»  Quand  la  mort  eut  affligé  un  corps  inno- 
»  cent.  »  Pascal. 

«  L'église,  paisible  sous  Constantin,  fut  cruel- 
»  lement  affligée  en  Perse.  »  Boss. 

«  Les  inhrmités  qui  affligent  leur  corps.  — 
»  Occupés  à  vouloir  affliger  le  peuple.  » 

La  BkmréiiB.  ' 

«  Les  maladies  qui  les'  affligent,  —  Les  pro- 
»  vinces  que  le  malheur  des  temps  avoit  affli^ 
»  gées, — Dieu  voulut  affligerai  punir  la  France 
»  par  elle-même.  »  Fléch. 

«  Le»  fléaux  qui  affligent  les  villes  et  les  pro- 
»  vinces.  —  Vous  nous  avez  assez  affligés,  grand 
»  Dieu  !  »  Mass. 

6  Cet  abus  éborme  xC afflige  point  la  France,  d 

Voltaire. 
11  est  rrai;  mais  enfin  cette  affreute  disgràcs, 
Rarement  parmi  nous  affliga  le  Parnaue.  BoXL. 

Affuger  db. 

Les  maux  salutaires  dont  Dieu  m'afflige ,  » 

Pasc. 

«  Rome  étoit  affligée  cT une  peste  épouvan- 
»  table.  »  Boss. 

a  Dieu  affligea  ce  royaume  cTune  maladie 
»  contagieuse.  —  Les  peines  dont  Dieu  nous 
»  afflige.  1»  FLiCH. 

a  La  giierre  est  le  plus  grand  des  maux  dont 
»  les  dieux  affligent  les  hommes.  »        Fév. 

)»  Les  calamités  dont  Torgueil  a  depuis  le 
»  le  commencement  affligé  les  hommes»  —  Re- 
»  gardez  toujours  la  guerre  comme  le  pi  us  grand 
»  fléau  chnt  Dieu  puisse  affliger  mu  empire.  » 

Massillov. 

»  Si  quelque  malheur  nous  affligeait  de  leur 
»  perte.  »      '  d'Ao. 

Ab,  dieux  !  dans  qnel  moment  son  injiute  riguenr. 
De  ce  crnel  soupçon  rient  affliger  mon  cœur.      Rac. 

Affliger  par. 

a  Affliger  w^  cOT]^par  toutes  sortes  d'austé* 
V  rites.»  Boss. 

«  Les  autres  fléaux />rir  lesquels  le  ciel  afflUge 
))  la  texre.  »  Hm. 
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,  <  Esther ,  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour  $i 
0  perbe,  sa  voit  affliger  son  a  me  par  le  jeu  ne. - 
o  L'élise ,  aussi  affligée  par  le  faux  zèle  qui  l 
»  défend ,  que/wirTerreur  même  qui  l'attaque. 

Massillosi. 

Si  le  ciel  non  content  de  me  l'avoir  raTie» 
Veut  eocor  m^t^gwrpar  nne  longue  vie. 
PotttTu  que  de  ma  mort,  respectant  les  approches , 
Tu  ne  ta^qffUges  plus  p<ur  d'ia)nstes  réprochfs.      Rac. 

s'Affliger  ,  sans  régime. 

a  Elle  9' afflige ,  elle  se  rassure.  »       Boss. 

«  Titius  essuie  ses  larmes  :  c'est  à  Mariai 
»  «'affliger,  »  La  Britt. 

«  11  pleura  en  secret,  il  s'affligea,  »   Flêch. 

c(  Chacun  doit  suivre  courageusemeut  sa  dt 
u  tinée  ;  il  est  inutile'  de  s'affliger,  »     Fii?. 

C'est  asses  de  constance  en  un  si  grand  danger  » 
Que  de  le  voir,  ralteodre  ,  et  ne  point  s'^tffl^er.  Co 
Mais  peut«ètre  qu'aussi  trop  prompte  à  m*t{ffliger. 
Toujours  avant  le  tomps  faut-il  tous  affliger?      Rai 
Laisses-moi  xxk^qjffVger,  Rac.  2afi* 

s'Affliger  l'un  l'autre. 
Ne  nous  offligeans  point  rainement  Tmn  et  Fautrt»   Ei 

s'Affliger  6u 
Elles  pourront  servir  à  prolonger  tes  lonrs  , 
Er  ne  \*»ifflig»  pas  '/  les  leurs  sont  si  courts.       L.  R 

s'Affliger  de  ^  Suivi  d'un  nom.  S'Afflkï 
four.  I 

«  Il  s'afflige  de  ses  misères.  —  U  faut  tâcl 
»)  de  ne  s'affliger  de  rien.  —  Ne  nous  afflif^ 
»  pas  de  la  mort  des  fidèles. —  Il  s'afflige  série 
»  sèment  de  tous  ces  désordres.  »  Pasc 

«  N'osant  s'affliger  de  la  prospérité  d1 
»  homkie  qui ,  etc.  —  S'affliger  pour  des  ci 
»  tures  qui  finissent.  »  Fi^cu. 

Mon  cœur  dans  ce  respect  éleTé  dès  l'enfance  , 
Ne  peut  que  *'<^'gttr  de  tout  ce  qui  Toffeas*.     Ri 

s'Affliger  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  s'affligent  de  se  voir  environnes  de 
»  ennemis.  —  On  ne  s'est  iamais  peut-j 
»  avisé  de  s'affliger  de  n'avoir  pas  trois  yei 
»  mais  on  est  inconsolable  de  n'en  avoir  qu'u 

Pascal. 

<r  S'il  s'aperçoit  qu'on  l'abandonne,  il 
»  afflige  quelque  temps.  »  Fx^ch. 

a  II  s'afflige  d'être  contraint ,  etc.      Fém. 

AFFUGé,  ÉE,  part,,  chagrin,  qui  est  i 
Taflliction.  - 

a  II  parut  presque  autant  affligé  que  m< 

FéNàLOH. 

«  Ses  filles  affligées  et  soumises.  —  La  Fr 
>>  affligée  et  triomphante ,  tout  ensemble  , 
(Voyez  actions  de  grâces,  )  Fi.ÊcaiBa. 

c(  L^  consolations  des  affligés,  —  ^W^  s 
»  rez  la  consolation  aux  a^gés.  »       Mxss. 

«  Je  le  renvoie  touiours  a^gé ,  jamais  d 
D  péré.  Lettre  de  madame  db  MAJim 

Ses  gardes  0fBgés  , 

imitoient  son  silence  autour  de  lui  rangés.  1 

Je  ceiterai  pour  eux  de  paroitre  affligée.  C 

«  Ce  cœur  affli^,  —  Mon  esprit  cifflig 
»  Mon  a  me  affligée,  »  Cobjn 

Afflige  de. 
«  Affligé  de  leur  résistance.  »  Bqss 
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^Jfiig^  de  $avo\r  q\i\ ,  etc.  —  Farolssant  af- 

ïîf'rfp  ne  pouvoir  partir.  »  Fin. 

.4^géde  cette  perte.  »  Volt. 

'  Le  roi,  affligé  de  lui  causer  des  chagrins 
»Ti.»lens.  9  Volt. 

irruei,  pris  dans  le  second  sens  du  verbe 
^r,  c*e$t-Â-diréy  accable  de  maux,  mal- 
hmx. 

»  L'nnpirc  affligée  reposa  sous  Vespasien.  — 
'  U  gémissemens  des  cnrëtiens  affligée,  —  La 
-^re  do  nom  romain  ne  laissoit  pas  d'être 
Hi  ^rand  support  au  peuple  affligé,  —  Il 
'  étduie  les  cri»  de  son  peuple  cruellement  af- 
•  ^  par  les  Egyptiens.  —  L'églisjB ,  toujours 
■  #1^  depuis  sou  premier  établiseement.  » 

BOSSUST. 

«  Pour  assister  des  provinces  affligées.  » 
Fl^chier. 

I^mol  latin  affligère,  d'où  vient  le  mot  fran- 
^^gfr,  signitie  le  plus  souvent ,  mettre  à 
P,éaUn.  Voltaire  semble  avoir  pris  le  mot 
^*^udans  le  sens  latin,  quand  il  dit  dans 
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la^tw  ces  terrenn  dont  le  poicb  roat  qfftigt. 

^^^UENCE,  8.  /^tgrande  abondance  de 
"'ss,  grand  concours  de  monde,  jiffluenct  de 
^^fiftu  de  biens.  Grande  affluence  de  peuple, 

'Uagu«ie  maison  d'Autriche  où,  durant 
*  fWre  cents  ans ,  on  ne  trouve  que  des  rois 
'J^dej  empereurs,  et  une  si  grande  affluence 
*« nuisons  royales  avec  tant  d'étau  et  tant 
*»rofjoine8,  etc.  »  Boss. 

I^TLCFÎt,  V.  n,,  se  rendre  en  un 'même  ca- 
*^  lise  dit  proprement  des  eaux  dont  le  cou- 
J«R«i  la  cjiute  se  l'ont  dans  un  même  endroit. 
^^pltmeur^  ruisseaux  et  rivières  qui  affluent 
^  la  Seine.        ,  DiCT.  db  l'Acad. 

^^^1  au  figure,  abonder,  arrivei;  en 
jjwance.  Thaïes  'sortes  de  biens  affluent  dans 
•*f»»(iàon.  Les  vivres  affluaient  darts  le  vamp. 
^^ujiR,  survenir  en  grand  nombre.  Les pé- 
^^ffUiênt  à  Rome  de  tous  les  endroits  de  la 
^''^ pendant  formée  sainte.  Djct.  db  l'Ac. 
**J^BLIR,  V.  a,,  rendre  foible.  Il  se  dit 
Jjwa  de  raflfoiblissemeat  des  forces  du  corps 

«  lame.  Les  débauches  affliblissent  le  corps. 
,,  "w,  prit  avec  excès ,  affijiblit  le  cerveau ,  affli- 
r^.  vue.  L'âge  afflnbUt  V esprit,  affltiblit  la 

^*C:«ï  délicatesses,  qui  affoibUssent  le  lempé-' 
"aient  et  la  vigueur  du  corps  et  de  l'arae.  » 
.     ,  ,  Fléchier. 

JJ[j^  yiôUesse  viendra  courber  ton  corps, 
*5M6r  tes  membres.  »  FéK. 

^«Uavoit  misen  nous  un  germe  de  vienne 

j .  Solution  de»  terapset  des  années  n  auroi  t 
■""ûJUâ  affoibli  ni  éteint.  —  Les  alimens  nous 


t 


««fTftmpeni,  les   remèdes  nous  affaiblissent. 
^Vhand  mèmeTabstinence  affaiblinnï  votre 
*g»-»  Ma^s. 

'  Soit  que  l'âge  et  les  malheurs  eussen  t  affaibli 
'^géoie.  n  Volt. 

^l«»tsia/(rfA/>in«forcf  etmfseiprits.        Rac. 
iî^T^ ,  se  dit  ensuite  de  Taffciblissement 
tir!l!      i^  ®"  puissance  quelconque,  morale, 
J:^**'  pwitiqne,  militaire,  etc. ,  etc.  Il  se  coiis- 
^«»td abord  avec  un  nom  de  personne. 


a  Pour  affbibUrltvcn  adversaires,  ils  désarment 
»  l'Église.  »  Pasc. 

«  Les  Perses,  soigneux  à*affoiblir  les  Grecs  les 
»  uns  par  les  autres.  —  Pompée ,  qui  ctffoiblit 
»  les  Juifs.  »  ^  Boss. 

a  Les  troupes  avoient  été  considérablement 
»  (tffoiblies  dans  le  combat.  »  f±», 

a  Loin  de  diviser  les  peuples  pour  les  affoiblin» 

Massillov.  ' 
(c  II  continua  dans  la  politique  A'affoiblirwn. 
9  ennemi  par  de  petits  combats.  — Son  dessein. 
»  étoit  à'anoiblir  les  Auglois  par  une  guerre  civile. 
»  —  U  affaiblit  son  armée  en  la  divisant  dans 
»  trop  de  places.  »  Volt. 

8a  p«rt0  m* affaiblit ,  tt  son  trépas  in*afflige. 
Ce  renfort  accepté  poorroit  nous  affaiblir.  Co&. 

Un  traître  en  nous  quittant ,  pour  complaire  i  sa  siriir, 
Noos  affaiblit  bien  moins  qn'an  lAche  défenseor.  Rac 
Pins  on  rent  V^ffbibfir^  plus  il  croit  et  s'élance.  BolL. 

ApTOiBLm,  pris  dans  le  sens  précédent  et  suivi 
à*un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Tous  les  efforts  de  la  violence  ne  peuvenl^ 
«  affaiblir  Ia  vérité.  »  Pasc. 

«  On  vit  de  part  et  d^autre  tout  ce  quW 
»  affaiblit  en  le  répétant.  —  Tant  les  hommes 
»  vont  toujours  en  affaiblissant  la  vérité.  » 

BOSSUET. 

«  Les  obstacles,  qui  affaiblissent  d'abord  et 
y*  qui  éteignent  ensuite  dans  tous  les  homn^s 
»  la  couhoissance  de  Dieu.  —  Le  temps  qui  for- 
»  tifie  les  amitiés ,  affaiblit  l'amour.  » 

La  BainréRB 
'     «  Ses   exemples  n^affbiblissoient  pas  ses  pré- 
»  ceptes.  ce  ,  ^  Fléch. 

a  Les  premiers  égards,  affaiblis  par  la  faroi- 
»  liarité^  et  le  long  usage.  —  Renouant  parrer- 
»  time  un  lien  affijibli  par  les  passions.  —  Tout 
»  ce  qui  outre  l'autorité  ïaffaiblit..  — Elles  affer- 
»  missent  l'autorité  loin  de  Yaffbiblir.  —  Loin 
»  de  l'étendre,  elles  V affaiblissent.  »     Mass. 

«  Pour  détruire  ou  pour  affaiblir  le  préiugé 
»  qui,  etc.  — Sans  q^iWrr  l'autorité  des  autres 
»  pasteurs.  y>  d'Agubs. 

«  Par  le  sacrifice  de  tant  de  braves  gens ,  il 
»  affaiblit  les  forces  de  r£mpire.  —  Après  tous 
»  ces  prodiges  de  valeur  qui  ne  servoient  qu'à 
»  affaiblir  ses  (oTces.  — Pendant  que  l'Etat  a  voit 
»  <ke  ainsi  déchiré  au  dedans,  il  avoit  été  atta- 
»  que  et  affaibli  au  dehors.  —  Pour  élever  une 
»  puissance  qu^  son  intérêt  étoit  di^ affaiblir.  — 
i!>  U  ne  put  relever  un  parti  qu'il  avoit  affaibli 
»  lui-même  par  la  destruction  de  Leur  inmnte- 
»  rie.  »  Volt. 

Je  Tons  ai  montré  l'art  ^^otbHr  son  empire.      Cor. 
Tant  de  précautions  affoiWt  Totre  régne.  Rac. 

Laisser  affoibltr. 

<c  C'étoit  mal  pourvoir  à  la  sûreté  de  ses  oon 
»  quêtes,  cjue  de  laisser  affaiblir  le  courage  de 
»  ses  sujets.  »  Boss. 

«  S'il  étoit  honnête  de  les  empêcher  de  se  dé^ 
»  truire,  il  étoit  avantageux  de  les /am^rq^i- 
»  blir,  »  Fléch. 

I      «  Le  peuple  laissant  affaiblir  sa  première  in- 
D  dignation  contre  les  coupables.  »        d'Ao. 

s'Attoiblib,  V.  pr. ,  en  parlant  de  l'affoLblisse- 
ment  des  forces  d  n  corps  et  de  Tame.  //  s'affai- 
blit.Son  esprit  s'affaiblit.  Ses  forces  s'affàUdissetU . 
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«  Quand  ils  verroicnt  sa  mémoire  vaciller  , 
D  sou  jugement  s'affbiàlir,  —  U  s^aJfàib/ùnoU  ce 
y>  grand  prince.  »  Boçs. 

a  Elle  perd  le,  sommeil ,  elle  ^s'«yo/M/.  —  Ma 
»  vue  s'affoiblit  ;  je  m'ajfolblU  moi-même.  » 

La  Bruy. 

«  Les  hommes  vivent  long-temps,  quand  ils 

,  30  ne  it'aJfoiblisaerU  pas  par  l'usage  immodéré  des 

jû  liqueurs.  —  Son  esprit  s'ajfoiàlissant  avec  son 

»  corps.  »  Volt. 

Ifais,  héUs  !  chaqaeionr  leurs  totct^  s'afoihUssent.  L.  R» 

s'ArpoiBLiR ,  en  parlant  de  l'affoLblissement 
d'une  ïorcfe  quelconque,  morale ,  politique ,  mi- 
litaire, etc. 

«  La  France  s'affinbUssoU  par  ses  propres  avan- 
»  tages.  —  Les  prophètes  du  Seigneur  se  taisent 
»  els'affoiblissent  en  l'approchant.—  Us  est  rare 
»  que,  dans  les  conjonctures  délicates,  on  ne 
»  ë'affhibiutse.  »  Mass. 

a  ils  s'ajfoibihsoient  à  force  de  vaincre  dans 
»  de  petits  combats  qui  ne  décidoient  rien.  » 

Volt. 

Je  me  sens  affaiblir ,  qnaiid  je  tous  encourage.     CoR. 

8*Affoiblir,  pris  dans  le  sens  précédent,  ayant 
ï)our  sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 

a  Son  cœur  s'affinblit,  —  La  mémoire  de  ces 
»  grands  ouvrages  a'affoibfit.  —  La  connoissance 
»  de  Dieu  et  la  mémoire  de  la  création  s'y  con- 
»  serva*,  mais  elle  alloit  s'affhiblissant  peu  à 
»  peu.  »  Boss. 

«  I^  distance  qu'il  y  a  de  ITionnète  homme 
»  à  rhabile  homme  s'affaiblit  de  jour  à  autre.  » 

La  Bruy. 

a  La  patience  8*àffuibUt  aussi  bien  que  celui 
»  qui  souffre.  —  Son  amitié  ne  saffoihlissoit 
y>  jamais,  ni  par  le  temps  ni  par  l'absence. — 
»  La  charité  s'affmblit,  »  Fléch. 

«  La  religion  tombe  ou  s'affaiblit  avec  lui. 
»  —  liur  respect  ne  s'affaiblU  qu'envers  celle 
50  qui,  etc.  »  Mass. 

Qooi  ,  déjà  rotre  foi  s*affoîlIit  et  sVlonne.  Bac. 

Â7F0IBLI,  XE^part, ,  pris  dans  le  premier  sens 
ù'affi}iôlir. 

a  La  première  constitution  de  l'univers  se 
»  trouvant  affaiblie,  »  Boss. 

a  Moins  affaibli  par  l'âge  que  par  la  maladie. 
30 — Leur  maitre  avancé  en  âge  el  d'une  santé 
»  fort  affaiblie.  »  ^        La  Bruy. 

«  Votre  santé  affaiblie  par  les  efforts  qu'elle 
39  a  faits ,  etc.  »  d'Ao. 

<c  Une  chute  de  cheval  acheva*  de  déranger  ses 
»  organes  affaiblis,  38  Volt. 

Sa  rignenr  affoihUe , 

3ient6t  en  mon  puUToir  anroit  laissé  sa  TÎe.       Bac. 

Afpoibli  ,  pris  dans  le  second  sens  à'affnblir^ 
joint  à  un  nom  de  chose  animée  on  inanimée. 
•  a  Ces  peuples  affaiblis  par  leurs  propres  divi- 
30  sions.  —  Des  troupes  affaiblies  plus  par  leurs 
»  propres  victoires  que  par  celles  des  Romains. 
»  — Cet  ancien  royaume,  affaibli  par  les  rois 
»  do  Babylone  et  par  Cyrus.  »  Boss. 

«  La  nature  affaiblie  par  de  grand»  et  de  con- 
»  tinuels  efforts.  »  d'Ao. 

«  Les  François  affaiblis  par  leurs  succès.  — 
"»  L'Espagne ,  gffaiblie  sous  les  derniers  rois  de 
^  la  race  de  Charlea-Quint.  —  Louis  XIV  lit 
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»  facepr-tonl.  Quoique  par- touta^J»J/r,  îlr 
»  sistoit  ou  protégeoit,  ou  a  ttaqu oit  encore  p^ 
»  tout.  —  Le  roi ,  affaibli  par  les  reprétenlalioij 
»  des  princes  ,  des  ministres,  retira  sa  parole. 

Volt. 
Quoi  ,  pour  Brttannicns  votre  haine  laffiHblk,    Racj 

Affoibli  de,  affoibli  du, 

a  Affaibli  du  passé,  accablé  du  présfflt,  o 

»  est  encore  effrayé  de  l'avenir.  »      Fléch. 

Anjoard'hnf  même  encore  de  deu<  sens  <fjf<rfWf.    B. 

Dans  ce  second  exemple ,  affaibli  de  est  po< 
affoibli  par  la  perie  de.  C'est  ainsi  que  Virgi 
dit  de  Sergeste ,  au  cinquième  livre  dcrEnéidi 
Amissis  remis  aique  ardine  debilts  une,  Affoil] 
d'un  rang  de  rames. 

(Voyez  les  noms  :  Appuis  ardeur,  bonté  y  cata 
canfiance,don,  dmit,  éclat  y  empire,  force,  f mu 
gloire,  gbuver/ientent ,  innocence,  joie,  jtidn 
langage,  liberté  y  lois  ,  nation  ^  parole,  j)ari 
passion, pontificat,  puissance,  raison,  royaun 
sens,   sincérité f  rigi/eitr,  voix.  ) 

AFFOIBLLSSFMFNT,  s.  m..,  diminution 
forces.  U  se  dit  des  forces  du  corps ,  de  ce? 
de  1  esprit,  de  celles  d'un  état,  d'un  parti,  « 
V affaiblissement  du  corns  ,  l' affaibli ssemettté 
vue.  L'affaiblissement  de  la  voix,  L'offoiblii 
ment  d'un  parti.  L'affaiblissement  desfoivts^ 
nemies.  Dicr,  de  l'Acad. 

»  Dans  l'affaiblissement  où  vous  m'avez 
»  duit.  »  Pasc. 

a  L'affaiblissement  de  celle  foi.  »         Bos*:. 

«  Vaffoiblissementdehi  discipline  commun 

Fléchiir. 

a  lia  Savoie  s'étoit  réunîeà  la  France,'«tti 
»  tribnoit  en  Italie  à  Voffoiblissement  delayj 
»  sance  autrichienne. —  Des  batailles  doul  \ 
»  le  fruit  étoil  V affaiblissement  de*  deux  iwj 
»  11  croyoit  voir  dans  Vaffublissementdt  la  i 
»  son  d'Autriche  la  liberté  de  l'Italie.  — t 
»  qui  attribuoient  ï affaiblissement  d«s  soi; 
»  cfe  ràbondance  aux  profusions,  etc.  »"Vo 

AFFRANCHIR ,  v.  a.  ,  mettre  en  lib 
Affnurc/tir  un  escUu*e.  U  se  dit  an  figuré  de 
franchissement  d'une  servitude  quelconque 

a  Brutuset  Cassius  crurent  aff/xinrMr\eu\ 

»  toyens  en  tuant  César. —  Arbace  affranch 

»  Mèdes.  »,  Boss. 

La  gloire  à*affranchir\e  lien  de  ma  naissance.       < 

Afprakchir  de  ,  délivrer  de.  La  rrmrt 
affranc/ùt  des  misères  de  ce  monde. 

«  Affranchir  lEspagne  de  Tinfàme  tribut 
»  —  Simon  les  af/hinchit  du  joug  des  Gel 
»  —  Dieu  ayant  affranchi  son  peuple  de  1 
»  ranuie  des  Égyi) tiens.— Pour  les  affra 
»  du  ces  lois.  »  Bos 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-après  au  \ 
cipe  affranchi.  ) 
Il  leur  impose  nn  jong  dont  il  nous  affr-unchit. 

(  Voyez  esclavage.  ) 
Elle  vint  m* affranchir  à" Vint  importune  vie. 

Vos  invincibles  mains  , 

Ont  de  monstres  sans  nombre  affranchi  les  bnmsi 

Avant  votre  •etonr , 

J*anrai  d'une  rivale  affranchi  votre  amonr.  i 

Tons  le^  dons  de  l'esprit  ,  qnel  que, soit  lewr  p< 
n'affranchissent  jamais  le  cœtJr  de  son  deroir . 
Affranciùr  de  la  douleur .  Bol 
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•* AFTRAjrcHim ,  V.  pron, ,  se  mettre  en  libertë , 
«couer  le  Youg. 

«  Ceux-ci  se  sont  affranchis  par  une  révolte. 
»  Plusieurs  y illes  de  l'Asie  mineure  a'affhutM- 

>  renly  et  formèrent  les  royaumes  de  Pont,  etc.» 

BoSSlfBT. 
St  pnisqiie  de  sas  lois  j«  oe  pais  m*ajfranràir. 
Povr  ^mjfrunchù'  des  fers  de  son  Tainqoeur. 
S'mgrmchir  de  ees  conmans  défeou.  Cou. 

Os  cmx  pour  s^^jfranchèr  les  yeax  toajoQTS  ovrerts. 
'•  BM  pais  «^firmnehir  des  maioe  de  rotre  père.     RAC. 
Cette  férocité  qne  tu  croyois  fléchir , 
IKb  tes  foibles  liens  est  prête  à  s'affranchir. 
Ta  Tondras  t*affnmchir  an.  joug  de  mes  bieai&its.EAC» 

ArFRAScm,  je,  part, 

«  Les  Athéniens  affktnc/ua  dressent  des  statues 
»  à  leur  libérateur.  »  Boss. 

Afwiabchi  db,  délivré  de. 

«  Affranchi  des  embarras  domestiques.  — 
»  —  jéffranchi(kH\\yXétkK.^t\.  c/espassions.  »  Bofis. 

<  Ûs  se  trouvent  affranchis  de  la  passion  des 

>  femmes  dans  un  âge  où ,  etc.»  (Voyez /«m5<o«.) 

La  Brvy. 
«  Affranchi  du  Jong  de  l'avarice. —  Montrez 
*  à  la  fortune  que  vous  êtes  affrcmcfùs  de  son 
»  pouvoir.  — Le  cœur  du  magistrat  est  affran- 
^  chi  <le  sa  domination. — La  sagesse  qui  nous 
»  gouverne,  affranc/iie  de  la  dure  nécessité  de  se 
»  raire  craindre.  »  d'Agues. 

D'ajM  si  longue  erreur  pleinement  aff^anchU.      Coa. 

Affranchi  di»  péril  qai  vous  presse. 

C'est  pAr  toi  qa^onVa  Toir  les  Muses  enricLies, 

De  leor  longue  disetle  à  iamai»  affranchies,       EOUSS. 

Affbakchi,  joint  à  un  nom  de  chose  inani- 
mée. 

a  Le  style  de  ces  cantiques  hardi ,  extraordi- 
»  naire,  affranchi  </?« liaisons  ordinaires  que  re- 

>  cherche  le  discours  uni.  »  Boss. 

^e«s,  par  qoi  le  Danube  affranchi  At  sa  chaîne.  Rous. 
Arnu.scHi,    subst.  ^  esclave  à  qui  on  avoit 
donné  la  liberté  chez  les  anciens  Grecs  ou  Ro- 
mains. La  condition  d* affranchi.  Les  affranchis 
d^Aof^WiU.  Acté^  V affranchie  de  Néron, 
t  Phlégon ,  affranchi  d'Adrien.  »        Boss. 
Un  fi  dèle  affranchi.  Ce  R . 

Borne  à  trois  ttffranchis  si  long-temps  asservie. 
Seal  de  ses  affranchis  ta  m'es  toajoors  fidèle. 
]>e  Vaffrmnthi  Pallas,  nons  arons  va  le  frère.      Hac. 

AFFRANCHISSEMENT  ,  *.  m.,  action  par  la- 
quelle on  affrancbissoit  un  esclave  chez  les 
anciens  Grecs  ou  Romains,  état  d'une  personne 
affranchie.  //  devoit  son  affranchissement  à  la 
htmtê  de  son  maître, 

Affraschissemekt,  exemption  de  charge. 
L'affranchissement  d'une  terre,  V r^nmchisse- 
^nt  d'une  ville.  Lettres  d' affranchissement. 

On  ne  trouve  aucun  emploi  remarquable  de 
ce  mot  dans  les  orateurs  et  poètes  frauçois. 

AFFRE,  #./,  grande  peur,  extrtmc  frayeur. 
Il  n'esi  en  usage  qu'au  pluriel. 

Œ  Après  le»  affres  de  la  mort.  »  Boss. 

Ce  terme  est  d'ailleurs  fort  peu  usité. 

AFFREUX,  EUSE,  ArtV'. ,  effroyable^  horrible 
Vn  •pectacle  affreux.  Une  image  ajfhmc*  D^m 
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cris  affreux.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  choses. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  Pascal. 

«  Ce  bruit  affreux,  — Des  chemins  affreux.  — 
»  Déserts  q^wjT  et  impénétrables. — Ces  tristes 

»  et  affrewtes  divinités.  —  Sa  fin  fut  affreuse. 

»  Atula  ,  le  plus  affreux  de  tous  les  hommes. 
«  Un  mal  affreux.  — Une  mort  plus  affreuse,  —1 
»  Dans  quelque  affreuse  montagne  qu'il  se  re- 
»  tranche.  —Un  précipice  affreux,  — hsi  ruine 
»  affreuse  de  sa  maison.  — Quel  spectacle  û/- 
»  freux,  »  (  Voyez  figure.  )  Boss. 

«  Le  blanc  et  le  rouge  les  rendent  affreuses  et 
»  dégoûtantes.— D'o^ajT  écueil».—  Initié  dans 
»  ces  affreux  mystères.  —  Des  i>eintures  affmjses 
»  ou  ridicules.  —Un  portrait  affreux.  —  Quel- 
»  ques  o^^^  périls  qu'il  commenceà  prévoir.» 
La  Brutêrb. 

«  Voir  la  mort  avec  tout  ce  qu'elle  a  âCaf- 
»  freux,  —  Vaffreux  appi^eil.  —  Ces  rangs  af- 
»  freux  de  gardes  en  haie.—  Une  solitude  af- 
o  freuse,  »  Fléch. 

«  Les  accidens  les  plus  affreux,  —  Les  plu» 
»  affreuses  amertumes.  —  Un  carnage  affreux. 
»  —  Une  caverne  affreuse,  —  Les  dâastres  les 
»  plus  affreux,  —  Dans  des  déi^erls  affreux,  — 
»  Tant  de  désolations  affreuses,  —  Cet  affreux 
»  désordre.  —  Les  plus  affreuses  disgrâces.  — 
»  Les  plus  affreuses  extrémités.  —  Les  plus  r./- 
10 />v«Me«  malédictions.  —  V affreuse  r\écess\\.é 
»  ou  de  secouer  leioug  ou  de^  etc.  —  Unepù- 
»  leur  affreuse.  —  Dans  une  affreuse  pauvreté. 
»  —  Des  rochers  affreux.  —  Dans  uue  affreuse 
»  servitude.  —Des  songes  affreux,  —  Un  spt c- 
»  Ucle  si  affreux.  —  Les  affvuses  ténèbres  de 
»  la  nuit.  —  Des  vices  affreux,  —  Cette  vie 
»  toute  affreuse  qu'elle  étoit.  »  F^n. 

a  Une  affreuse  capliviljé.  —  Dans  un  affreux 
»  chaos.  — Un  dégoût  affreux,  —  Dans  cet  état 
»  affreux  de  misère.  —  Une  image  si  affreuse. 
»  —  Vaffreuse  incrédulité.  —  Des  misères  si 
»  affreuses.  —  Des  regards  affreux.  —  Des  re- 
»  tours  affreux,  sur  vous-  même.  —  Cette  af- 
fl  freuse  tranquillité.  —  Un  vide  affrrux.  » 

Massillon. 

(  Voyez  ostentation  y  parti,  satisfaction  et  les 
autres  noms  précédens.  ) 

a  Ces  peintres  qui  savent  prêter  dès  grâces 
»  à  ce  que  la  nature  a  de  plus  affreux.  —  Un 
»  viàe.  affreux,  »  n'Ao. 

(  Voyez  vide,  ) 

«  L'hiver  de  1706  laissoit  des  traces  affreuses, 
»  —  Des  rumeurs  affreiises,  —  Le  cri  public 
»  étoit  affreux,  —  Laissant  son  pays  dans  une 
»  confusion  affreuse.  —  Le  «uppiice  le  plus 
»  long  et  le  plus  affreux  qu'on  puisse  imagi- 
»  ner.  — Les  dégâts  affreux  qu'ils  commirent 
»  dans  la  Saxe.  —  Une  fumée  affreuse ,  mêlés 
»  de  tourbillons  de  feu.  —  Dans  cet  état  aj- 
»  freux,  »  Volt. 

De  lenr  concorde  impie ,  affreuse  ,'  inexorable.    Cor. 
De  mille  affreux  soldats  Jnnie  environnée.  Rac. 

Les  cris  qae  les  rochers  renvoyoient  pins  afft^mx. 
Pour  mes  tristes  enfaus  qoel  affreux  héritage  I     RAC. 
Un  affreux  serrurier,  laborienx  Vulcain.  * 

Car  tu  Af  feras  point  dé  ces  jaloux  affreux, 
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Qaoi  I  ce  enilqn*  ^ffrtux  n*en  ttlt  pts^plas  «iiie  novt. 

BOIL. 

CoBQT  crael  I  homoifl  qff'reux»  "L.  Rac. 

(  Voyez  asâctut  ^  vJumgemeni ,  clarUy  rff- 
¥oir  ,  héritage  ,  libertinage  ,  lien  ,  regard , 
repaire ,  soupçon  ,  style ,  subside  ,  tombeau  , 
titre ,  vérité',  ) 

AmiEUx  à. 
O  doolear  I  à  supplice  afrruxèlè.  pensée.        BAC. 
Xes  disgrâces  inespérées 
Sont  qffhnts€s  à  soutenir.  ROUSS. 

Affreux  ,  suivi  d*un  qiib. 

<c  II  est  affreux ,  sans  doute,  que  le  sang  ait 
»  coule  f  pendant  tant  de  siècles  ,  par  des 
»  mains ,  etc.  —  Il  est  affreux  qu'il  ait  man- 
to  (;(uë  à  ce  réformateur  des  hommes  la  priii- 
n  cipale  vertu  ,  Tliumanité»  »  Volt. 

AFFRONT  ,  «.  m. ,  injure  ,  outrage,  soit  de 
parole  ,  soit  de  fait.  Cruel  offiont ,  sanglant 
affront,  sensible  affront,  jiffront  signalé.  On  lui 
a  fait  un  affront.  Il  a  reçu  un  grand  affront, 
Endurer  un  affront.  Venger  un  affront.  On  dit^ 
essuyer  un  affront ,  c'est  -à  -dire  ,  recevoir  un 
affront.  Dét^orer  un  affront ,  c'est-à-dire,  souf- 
frir patiemment  un  affront.  Ne pout^ir  digérer 
un  affront  y  c'est-à-dire,  avoir  toujours  sur  le 
cœur  un  affront  qu'on  a  ^  reçu.  //  ne  saurait 
digérer  cet  affront.  Celte  expression  n'entre 
guère  dans  le  style  noble. 

a  Parlant  gëuëralement  des  affront^  ,  il    dit  :  , 
y*  qu'il  n'y  eu  a  point  de  plus  sensible  qu'un 
»  souffler.  —  Pour  se  garantir  d'un  affront.  » 

Pascal. 

«  Souffrir ,  ie  ne  dis  pas  le  dernier  sup- 
■w  plice ,  maii  le  moindre  affront  pour  la  vé- 
»  rite.  «  Boss. 

«  Pour  recevoir  un  tel  affront,  n        FâN. 

«  S'il  ne  réparoit  cet  affront  par  une  salis- 
»  faction  solennelle.  —  C'iétoit  nn  «j^w/ qu'ils 
n  lui  faisoient  respectueusement.  —  Le  roi  Au- 
3s  guste,  pour  prévenir  Y  affront  qu'on  alloit 
j»  taire  en  sa  personne  à  toutes  les  tèles  cou- 
»  ronnées.  —  Tandis  qu'il  receyoit  des  bien- 
», faits  et  des  affronts  d'une  puissance  étran- 
»  gère.  —  Ils  dirent  qu'ils  a  voient  entre  leurs 
r  mains  les  ambassadeurs  russes  et  polonais, 
»  dont  la  vie  lenr  répondroit  du  moindre  «/- 
>»  front  qu'on  oseroit  faire  au  roi  de  Suède. 
»  —  Il  regardoit  comme  le  plus  sensible  des 
M  affironU ,  qu'un  sujet  osât  l'envoyer  cher- 
B  cher.  —  affront  ci'uel  à  la  mémoire  d'un 
M  roi  ,  etc.  (  Voy.  exemple,  ]  —  Ce  qui  est  le 
-D  plus  outrageant  de  tous  les  affrontt.  » 

VOLTAIRR. 
a)ôs  qiie  Tel  ta  Vi^itmt ,  j'ai  prévu  U  ▼engeance 

"L'affront  qoe  ton  eoumge  efface. 
Us  prennent  ponr  affront  U  pitié  qn'on  a  d'eiii.  CoR. 
«  Venger  un  affront,  —  Rougir  d'un  trop  lion- 
»  teux  affront.  »  Cou. 

Je  renvoie  Bermion^  ,  et  Je  nefs  snr  son  front , 
Au  lien  de  ma  couronne,  un  éternel  affnnê. 
D'un  honteux  affront  votre  frère  blessé.  Rac. 

Qai  d'^^ronts  ironaortels  couvrit  Tlgellins. 

,         Que  le  prélat 

Appryiiae  ]a  vengeaeee  ays«it4t  que  Xtffront.    BaXK. 


AFt 

Cependant  U  Grèce  unie, 

Avoit  déjà  sar  leurs  fronts 

Imprimé  Fignominie 

De  mille  saoglans  affi(mts.  HdVSf . 

ÀFFROiiT,  déshonneur,  honte,'  Tl  fait  affront  à 
ses  parens,  lues  armes  de  ce  prince  reçurent  f//i 
affront  devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez  ceiL9 
affaire  ,    ^affront  vous  en  demeurera. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  ,venger   ïaff'ront   de   la  Perse  et   de 
»  Darius,  r  Boss. 

ft  Irrité  du  premier  affront  que  reccvoient 
»  ses  armes.  »  Volt. 

Pleures  Tirréparable  affront, 
Qae  sa  fnite  bontense  imprime  à  notre  front.     Coll. 
Sauvons  de  cet  affront,  mon  nom  et  sa  mémoire. 

Si  le  destin 

Marque  de  quelque  aj^îv»/ son' empire  naissant. 
Et  la  flamme  à  la,  main  ,  effaçons  tous  ces  noms  « 
Que  Home  j  consacroit  à  d'étemels  afftvnU.     Rac 

Pré\eud'il  qui:  je  doive  soq^rir 

L^abominable  auront  dont  on  veut  me  couvrir  ?  Vol. 

Affrokt  dp  ,  suivi  d'un  InKnitif  ou  d'un 
nom  comme  régime. 

a  Le  roi  eut  V affront  de  lever  le  siège.  »  Vol. 
Sauve-moi  de  Yaffront  ée  tomber  à  leur»  pieds. 
Ponr  éviter  Vaffront  de  me  voir  son  snfet.  Cor. 

Pour  éviter  Vt^ront  d«  tomber  dans  leurs  mains.  Rac. 
Ou  que  d'un  bonnet  vert  le  salntaire  affront  ^ 
Flétrisse  les  lauriers  qui  lui  couvrent  le  front.  BoiL. 

AFFRON'TER,  v.  a. ,  attaquer  avec  hardiesse , 
avec  intrépidité.  Affionier  les  ennemis  ju9qum 
dans  leurs  lamps.  Dicr.  db  l'Acad. 

K  Est-ce  courage»  à  un  homme  mourant 
»  d  aller,  dans  la  fni blesse  et  l'agonie ,  affronter 
»  un  Dieu  puissant  et  étemel?  »         Pasc. 

«  Voyez  deux  chiens  qui  s'aboient  ,  qui  ^uf- 
»  frontentm  »  La  Bainr. 

Affrokter  ,  au  figuré,  affronter  la  mort  ,  le^ 
hasards  ,  Us  pèriU  ,  les  dangers  ,  c  est-à-dîre, 
s'exposer  à  la    mort ,  etc. 

«  Il  affronte  raille  fois  la  mort.  »       Mass. 
«  Ils  affrontent  la  mort  pour,  le  plus  lé-rr 
»  butin,  i)  Volt. 

Et  s'il  fant  affronter  Us  plus  cruels  supplices.      CoR. 

Ma  prompte  obéissiince  , 

Va  d'un  roi  redoutable  affronter  la  présence.       B.AC. 
j^ffrwtter  en  plein  cbanip  les  farears  de  janvier. 

Affixmter  la  tempête 

De  cent  foudres  d'airain  tournés  contre  sa  tête.  Bon, 

(  Voyez  travail ,  trépas.  ) 

Affrouté,  ée,  part,  jiprés  tant  de  péri  h 
affrontés,  Dict.  de  l'Acad. 

AFIN ,  conjonction  qui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  une  action  est  faite.  On  dit  afin  de , 
afin  que  :  le  premier  se  construit  toujours  avec 
1  infinitif ,  le  second  avec  le  subjonctif. 

a  Tous  les  hommes  naissent  d'un  seul  ma- 
»  riage  (du  mariage  d'Adam  et  Eve  ),  afin  d'èlrc 
»  à  jamais  ,  quelque  dispersés  et  multi})lié» 
»  qu'ils  soient ,  une  seule  et  même  famille. 
»  TuUus  Hoslilius  établit  la  disci})line  mili- 
»  taire  que  son  successeur  Ancus  Martius  ac- 
I  »  compagna  de  cérémonies  sacrées,  afin  de  ren- 
'  N  *dr«  \^  milice  sainte  et  religieuse.  »       Boss. 
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t  Ca  (léloun  que  Tayarice  a  myenlëa  aflndr 
t  hire durer  les  procès,  etc. —  Ces  hommes  qui 

>  j^rendeni  utiles,  afin  de  se  rendre  uëcessn  ires.» 

Fléch. 
<U fit  garder  tous  les  chemins  de  la  Suède, 

>  ajin  (TaToir  le  temps  de  prendre  ses  mesures.  » 

Voltaire. 
It  (oaiMs  à  ne  p«i^e,  ajtn  à»  U  tmnTer.         Com. 

iraçcn. 

<  U  Tonioit  qu'ils  ëprouyassent  une  dure  et 
»  iojupïorlable captivité, o/S/i  qu*'A%  aimassent 

*  Imr libérateur.  —  Le  peuple  romain  ne  ju- 
*s^t  rien  de  plus  efficace,  pour  abattre  un 
»  runemi  orgueilleux  ,  ^ue  de  lui  6ter  toute 
»  I  opiaiwi  qu'il  pourroit  avoir  de  ses  forces , 

*  <^7MeTamcu  jusque  dans  le  cœur  il  ne  vit 
)  plut  de  salut  que  dans  la  clémence  du  vain- 

quenr.  —  Le  prince  leur  assignoit  certains 
t  rrrenai,  afin  qu'ils  pussent  donner  tout  leur 
'  i«ps  à  Elire  observer  les  lois.  —  On  lisoit 
'  <Q  roi  les  actions  des  grands  hommes ,  afin 

*  w1l  çouf eraàt  son  état  par  leurs  maximes 
1  et  maintint  les  lois  qui ,  etc.  »  Boss. 

^  WouWex  vos  vœox  et  vos  prières  ,  afin 
»  ?«  Dieu  l'admette ,  etc.  —  Quel  ordre  ne 

*  <i4Q]i>t-il  pas  pour  les  accoutumer  au  travail 

*  K  à  U  piété  ,  afin  ^u  ils  devinssent  plus 

*  i^râble»  à  Dieu ,  et  moins  à  charge  à^  la  cha- 
»  riUdo  fidèles  ?  —  Vous  réchauffez  le  serpent 
^qûipi^ue, afin^uM  pique  plus  sûrement.  » 

Fléch. 
>  Dieii  TOUS  place  au-dessus  des  autres,  afin 

>  ^  vous  loyez  les  pères  des  peuples.  » 

IIàssillon. 
«Qa'ot  pas  inutile  de  savoir  son  histoire, 
'^fuelou  Gonnoisfte  plus  particulièrement 
*^ca  lice-roLS  de  Tempire  Ottoman.  » 

^  A^OLTAIXB. 
*<^8.»w,  réponttr  ,  afin  ^v^elle  me  bnTe  ?     Coa. 
*»»raaœfl  content  trembler  la  terre  entière  , 
'^•rlesiMitels  par  moi  senl  tecoams  , 
'lisMKbres ,  le  soient  de  U  main  de  Poros.  KaC. 

^  »  d&'remaniuer  dans  toutes  ces  phrases 
^»ks^  du  verbe  qui  précède  afin  que,  n'est 
p"  ^  même  que  le  sujet  du  verKc  qui  suit.  Il 
■*-'î,  Béaamoins  ,  être  le  même,  quand  il  se 
l^'^éloipié  de  la  conjonction  par  des  phrases 

*Urois,  difl-îe,  étoient  obligés,  par  une 
**»expfïS8e  du  Deutëronome,  à  recevoir  des 
1  *  *tM  des  prêtres  un  de  ces  exemplaires  si 
I  '  ^^^^iensement  corrigés ,  afin  g»  ils  le  transcri- 
,  *  l'héla  et  le  lussent  toute  leur  vie.  »  Boss. 
^  ndnisant  cette  phrase  à  sa  plus  simple 
^^''fl'ti,  il  foudroii  dire  : 

'^  rois  recevoient  un  de  ces  exemplaires 
•^dr  le  transcrire  et  de  le  lire  toute  leur 

JJ^«im  encore  d'o/îw  que,  le  snjet  des  deux 
1***^*^  **  même  ,  lorsqu'on  veut  roettrç 
rfPJ'^  incidente  entre  cette  conjonction  et 
■*ïWqueUer^it. 
î^itoas  ce  taimt  roi,  afin  que,  pratiquant 
■»»èoi«  vertu»,  nous  arrivions  à  la  même 
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'?««taliié.i 


FiaUiH. 


^«pprimant  U  phrast  incidente,  U  fau- 


<t  Imitons  ce  saint  roi  afin  cf  arriver  à  la  même 
»  immortalité.  »  • 

«  Il  ne  s'éloignoit  pas  de  remettre  le  roi  Sta- 
»  nislas  aux  prises  avec  le  roi  Auguste,  afin  que^ 
»  le  feu  étant  allumé  de  tous  côtés ,  il  pùl 
»  courir  pour  Tattiser  ou  pour  l'éteindre.  » 

a  II  projctoit  de  passer  l'hiver  dans  IT- 
»  kraine,  afin  que  y  séupt  assuré  de  ce  pays, 
»  il  pût  conquérir  la  Moscovie  au  printemps 
»  prochain.  »  Volt.      ^ 

Dans  les  autres  cas  on  met  afin  de, 

ti  II  fil  garder  tous  les  chemins  de  la  Suède» 
»  afin  «favoir  le  temps  de  prendre  ses  mesures.» 

Cette  conjonction  avec  la  phrase  incidenta 
qu'elle  régit ,  se  met  quelquefois  avant  le  verbe 
principal  de  la  phrase. 

«  j4fin  qu'on  ne  puisse  douter  de  leur  bonnt 
o  foi ,  non  plus  que  de  leur  persuasion ,  il  let 
»  oblige  à  sceller  leur  témoignage  de  leur  sang.» 

BOSSUET. 

«  jéfin  de  vous  tenir  attentif  à  leuchalne» 
»  ment  des  grandes  affaires  du  monde ,  j'ai 
»  omis  beaucoup  de  faiu  particuliers.  »    Boaa. 

«  Les  Turcs ,  afin  de  montrer  plus  de  dé£é- 
»  rence  pour  leur  hôte,  le  làisoient  voyager 
»  »\  petites  iournécs.  »  Voix. 

AFRICAIN,  qui  est  d'Afrique. 

Dn  sang  des  Africains  arroser  %^%  lanriers.         Coa« 
Dans  lears  climats  brùUns,  les  Africains  domptés. 
Orcan.  ^ .  .  . 
Ne  soa^  ciel  bràlant  des  plus  noirs  Africains,  CoR. 

Africain  ,  adj. 
Qti*EDée  et  ses  rataseanx  ,  par  le  Tent  écartés  . 
Soient  au«  bords  Africains  ,  d*an  orage  emportés.  B. 

AFRIQUE,  une  des  quatre  parties  du  monde. 
Vous  mettrez ,  et  l'Europe  ,  et  TAsie  et  VAfrlqvs 
Sons  les  lois  d*an  monarque  oud'nne  république. CoR. 

AGE .  *.  m.,  la  durée  ordinaire  de  la  vie. 
Vâge  de  rftomme  ite  passe  pas  communément 
quatr&vingts  ans.  Vâge  des  chevaux  n'est  guèm 
que  de  trente  ans.  Dicr.  db  l'Acad, 

a  Ce  peu  d'heures,  saintement  passées  parmi 
»  les  plus  rudes  épreuves ,  tiennent  lieu  toutes 
»  seules  d'un  âge  accompli.  Boss. 

a  Nestor  qui  avoit  vécu  trois  âges  d'hommes .% 

Fénélom. 
Ce  Tieillard  dans  le  cberar  à  déjà  tu  quatre  4^».  Boxi. 

Age,  se  dit  aussi  de  tous  les  différens  degrés  de 
la  vi«  de  l'homme.  Bas  âge.  Jge  tendre.  Jeune 
âge.  Age  de  raison.  Age  de  iUscrélion.  Age  nu- 
bile. Age  mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age  ca- 
duc. Age  décrépit.--  A  la  fleur  de  l'âf^e.  Sur  Ut 
déclin  de  Fdge.  Avoir  atteint  certain  âge.  Une 
femme  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans.  La  vigueur 
de  l'âge.  La  caducité  de  l'âge.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L*homme  est  dans  T ignorance  au  premier 
i^de  sa  vie. — Avant  d'avoir  atteint  fr/^e  de 
»  raison.  —■  Dans  un  âge  si  tendre.  — De  toua 
»  pays ,  de  tous  âges  et  de  toutes  conditions  ; 
»  (on  dit  mieux  de  tout  âge  et  de  toute  con- 
»  dition   )  Pasc. 

«  Les  hommes  d'un  âge  avancé.  »  La  Rock. 

0  Si  l'on  avoit  eu  autant  de  soin  de  les  con- 
»  duire  dans  les  progrès  de  leur  âge  ,  qu'on  en 
»  avoit  eu  de  les  biçn  iustrnire. — Cependant. 
»  Moïse  s'aVançoit  en c^.— Quand  il  fut  un  peu 
»  avaucé  eu  û^.— U  txpira  dam  U  iUiu  d# 
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»  r^/r^.  —  tihëi-ale  même  dan»  sa  vîeineêfte, 
»  quoique  cet  d/^e^soii  ordinairement  souillé 
»  des  ordures  de  ravarice.  »  Boss. 

«  L'un,  expérimenta,  même  avant  ïàge , 
»  l'autre  infatigable,  même  malgré  Td^çv.  — On 
»  a  tout  à  louer  en  sa  personne,  et  rien  à 
»  pardonner  à  son  âge.  —  Un  frère  dans  un 
3>  a;;e  encore  tendre.  — ^Sans  consulter  la  foi- 
J>  l)lp»se  de  son  âge.  —  Tout  âge  est  parfait  de- 
»  vaut  Dieu ,  quand  il  daigne  le  fortifier 
»  par  sa  vertu  et  le  prévenir  de  ses  grâces.  — 
»  Ces  agrémens  que  Wige  donne.  —  Sa  réputa- 
7>  tion  croissoit  avec  ïàge. —  Corriger  les  dé- 
jà f».uls  de  Vâge.  —  L'incapacité  de  leur  âge,  — 
—  Dans  un  âge  plus  avancé.  »  Fléch. 

(  Voyez  vigueur,  ) 

«  Moissonné  dès  son  premier  âge.  — Bans  un 
y*  âge  où  l'on  manque  de  si/gesse.  —  Plaisirs  qui 
»  font  venir  la  vieillesse  avunl  Vâge  où  elle  doit 
»  venir  naturellement.  —  N'est-ce  pas  le  fils  de 
>î  ce  vieillard  qui  est  venu  parler  à  Nestor.? 
»  C'est  la  même  sagesse  dans  les  deux  âges  les 
»  plus  opposés  de  la  vie. —  Il  s'en  excuse  sur 
»  son  âge.^—O  malheureuse  jeunesse  !  ô  dieux  ! 
»  qui  vous  ioueî^  cruellement  des  hommes , 
»  pourquoi  les  faites-vous  passer  par  cet  âge^ 
»  qui  est  un  temps  de,  etc. —  Les  autres  qui 
»  sont  plus  avancés  eu  âge.  — Hippias  d'un  âge 
»  jplus  avancé.  —  Dans  un  âge  encore  si  tendre. 
»  ^Nestor  dans  le  déclin  de  Vâge,  se  plaisoit  trop 
»  à  racouier,  etc. — Les  hommes,  à  U|^  certain 
T  âge,,  ne  peuvent  plus,  etc.  — Celàge  a  besoin 
x  qu'op  lui  pardonne.  —  Oui,  ton  éloquence, 
^  dans  un  âge  mûr,auroit  été  semblable  à  celle 
x>  de  ce  vieillard.  »  Fén. 

tt  Le  mérite  chez  eux  devanco  Vâge. —  Elle 
»  (  une  coquette)  oublie  que  1'^^  est  écrit  sur 
»  le  visage. —  Il  n'est  pas  permis  à  un  certain 
>»  âge  de,  etc^ — Le  foinle  d'un  certain  âge,  — 
»  -—La  caducUé,  qui  suivra,  nous  fera  regretter 
»  Vâge  viril  où  nous  sommes  encore,  et  que 
y»  nous  n'estimons  pas  assez.  —  Ils  confondent 
3)  leurs  différensr/^^*, — Des  passions  qui  se  suc- 
»  cèdent  les  unes  aux  autres,  et  conduisent  ius- 
R  ques  au  troisième  et  dernier  âge.  —  Afibibli 
»  par  Vâge,  —  La  pratique  en  est  utile  à  tou» 
>)  les  ff^e«,  à  tous  les  sexes  et  à  toutes  les  con- 
»  d liions.  — Si  l'on  remet  cette  étude  à  un  âge 
»  plus  avancé.  —  Cesl  borner  à  la  science 
»  des  mots  XkVLâge  qui  veutdéjià  aller  plus  loin.  r> 
La  Bauriax. 

a  Que  la  clémence  et  la  roisértcorde  croissent 
»  avec  Vâge  dans  cet  enfant  précieux.  —  liCs 
»  lumières  d'un  âge  avancé.  —  La  foiblesse  de 
»  son  âge.  —  La  plus  sérieuse  occupation  de 
»  leur  premier  âge,  —  Sur  le  penchant  de  Vâge. 
»  —  LV/j^r  et.  les  réflexions  guérissent  d'ordi- 
%  naire  les  autres  passions ,  an  lieu  Que,  etc.  — 
1.  Vâge  raieunil  cette  indigue  passion.  —  Les 
j»  infirmité»  d'un  c^,?-e  avancé. — L'innocence  du 
j>  premier  âge.  —  Une  santé  que  Vâge,  les  «f^ 
»  flictions,  etc.  a  voient  jusque-là  respectée.  — 
»  Le  goût  du  friyole  qui  nous  avoit  fait  d'abord 
x>  applaudir,  dès  que  1 V^  ne  l'excuse  plus,  etc. 
>»  —  Toutes  les  iniquités  dispersées  dans  les  dif- 
>j  férens  âges  de  notre  vie.  —  La  fleur  de  Vâge 
%  se  flétrit.  —  Les  âmes  auc  Vâge  seul  a  retirées 
v  des  plaisirs.  —  l^'âgt  na  point  encore  £Ril  de 
9  conversion,  -^  Jusqu'à  Ti^ir  le  plus  reculé  (91}. 
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1)  —  t)an8  un  âge  encore  florissant.  —  l'ôuâ  let 
i>  défaHts  et  tous  les  penchans  du  premier  âge. 
D  Les  puérilités  du  bas  âge,  —  Une  erreur  d'es- 
»  pérance ,  formée  par  la  vivacité  du  premier 
»  âge.  —  L'rf^  lui-même  ^ui  mûrit  Hout,  ne 
»  change  rien  à  la  dépravation  de  son  cœur.  — 
»  l>'âge  cl  les  réflexions  guérissent  d'ordinaire 
»  les  autres  passions.  »  Mass^ 

(  Voyez  régularité.  ) 

<t  Regarder  la  jeunesse,  non  comme  nn  âge 
»  destiné  aux  plaisirs,  etc.  —  La  modestie  est 
»  une  vertu  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  4çe«, 
i>  —  La  maturité  de  ïàge.  —  La  prérogative 
»  de  Vâge.  »  d'Ao. 

Le  Ter  ne  coonoltra  ni  le  seire  ni  Yége, 

Dans  un  âge  »i  tendre, 

Quel  éclaircissement  en  pouTez-yons  attendre  ? 

Uu  reste  de  sang  qne  Vége  aroit  gfacé.  Aac. 

Chaque  âg*  à  êe%  plaisiri ,  son  esprit  et  %t%  mœnrs. 

Attendant  (j^os  poar  toi  Vâge  ait  mûri  ma  mnse. 

On  ne  voit  point  mes  pas  tous  Végt  cbaocelec.  BoiX» 
Depuis  long-temps  par  1*41»  appeuati.        Rous. 
Agb  ,  le  temps  qu'il  y  a  qu'on  est  envie,  hong 
âge,  grand  âge;  a  Vâge  de  trente  mrta.  Il  est  de 
mon  âge;  nous  sommes  du  même  âge,  de  même 
âge.  Quel  âge  aoez-vous?  Dicr.  db  l'Acad. 

«r  Quand  il  eut  atteint  Vâge  de  sept  ans.  — 
»  Dès  Vâge  de  sept  ans ,  on  les  tiroit ,  etc.  —  A 
»  Vâge  de  quatorze  ans,  on  leur  donnoit,  etc. 
»  —  Dès  Vâge  de  quinze  ans,  elle  fut  capable. 
»  A  Vâge  de  vingt-deux  ans ,  il  conçut  un  des- 
»  sein,  etc. — Nouveau  genre  d*étude,  etpres- 
»  -qu'inconnu  aux  personnes  de  son  âge  et  de 
>»  son  ranç.  —  U  travaille  plus  que  son  grand 
»  âge  ne  ïe  peut  souffrir.  —  Après  un  grand 
»  âge.  —  On  ne  pourroit  assez  révérer  l'anti- 
»  qui  té  d'un  livre  dont  les  notes  mémeauroient 
»  un  si  grand  âge.  —  Vénérable  par  son  âge  * 

BOSSOBT. 

«  Il  étoit  de  mon  âge.  —  Tous  deux  de  la 
»  même  taille,  du  même  âge  »  Fén. 

«  Si  à  votre  âge  vous  êtes  si  vif  et  si  impé- 
»  tueux,  etc.  —  Cette  familiarité  que  donnent 
»  un  même  âge  et  une  même  condition. —  Ca- 
»  cher  son  âge.  »  La  Bruy. 

»  Les  périls  que  mon  âge  et  mon  rang  mt 
»  préparent.  —  Une  probité  au-dessus  de  sou 
»  âge.  »  Mass. 

Dès  Vég»  de  qnatre  ans  ils  vons  ont  éloigné.         CoR. 

Vondrois'tQ  qQ*à  mon  ége 

Je  fisse  de  Tamonr  an  tîI  «pprentiisage  > 

Et  dé)à  son  esprit  a  derancé  son  ége.  Rac. 

Age  db  »  suivi  d'un  infinitif. 

«  Avant  qu'il  soit  en  âge  de  faire  la  guerre.  — 
y>  On  lui  confia  Us  secrets  les  plus  importaus, 
V  dès  qu  elle  fut  en  âge  de  les  entendre.  » 

Flêcbier. 

a  Us  assemblent  les  bommes  en  âge  de  com- 
»  battre.  »  Fén. 

Agb,  temps,  siècle.  Z^e» merveiUes  de  uoire  âge. 
Il  fut  Vornemeni  de  son  âge,       Dicx.  db  l'Acad. 

<c  II  donnoit  contre  son  dessein  une  licence 
»  effrénée  aux  âges  suivans;  (  en  lisant  l'his- 
»  ioire  ),  V0U9  seriez  des  bornes  étroites  de  votre 
»  âge  y  et  vous  vous  étendez  dans  tous  lessiè* 
»  clés,  »    (  Voyez  caractère,  )  Jhês, 

Digitized  by  LjOOQIC 


AGE 

«  Rappelez  à  votre  mémoire  les  premiers 
T>  â^àe  la  monarchie.  »  FIéch. 

a  Long-temps  avant  ïâffe  de  Typhis  et  des 
D  Argonautes.  j>  Fléch. 

a  Le»  héros  de  ïâg€  passe.  —  H  est  le  vrai  hé- 
»  rw  de  noire  âgw.  »  Tes. 

"  Tout  ce  qui  nous  reste  de  ces  âffea  passés.  — 
9  Heureux  l'^çr  qui  montra  à  la  terre  un  si  bon 
»  majtre  !  —  Ainsi  les  4içim  se  renouvellent.  — 
»  Chaque  à^  a  vu  des  esprits  noirs  et  superbes 
"*  dire ,  etc.  —  L'innocence  des  âges  les  plus  for- 
3  tonés.  —  La  reoonnoissance  des  dj^ea  à  venir. 
»  —Ces poésies  corrompront  encore  les  cœurs 

*  dans  les  âj^s  qui  nous  suivront.  —  Que  dans 
'  tous  les  âj^s  qui  suivront  on  vous  propose 
'  pour  modèle.  —  Le  peuple  se  venge  à  loisir 
^  dans  les  dffeg  suivans.  —  Les  grands  homm» 
»  qui  ont  paru  dans  chaque  dgt.  —  Les  d/pfs 
=  i  venir  pourron  t  voir  la  France  phis  ou  moins 
^  victorieuse.  »  (Voyez  torrent.  )         Ma&s. 

«  Ce  fut  dans  ce  premier  âge  de  l'éloquence, 
»  qoe  la  Grèce ,  etc.  »  d'Ao. 

DooT  empire  de  Shée  ,  ^  par ,  ilècla  d*or.    L.  R. 
Q>cl  ige  plas  f«tond  eo  Titans  orgaeUl«iix. 
Bt  daas  le  régime  des  âges  , 
Consacrant  les  nobles  images.  Bovss. 

(Voyei  registres.  ) 
d'Ace  es  ace. 
«  Les  secrets  de  la  nature  sont  cachés  ;  le  temps 

*  le*  ré?èlc  d'âge  en  âge.  »  Boss. 

«  Le  Yenin  qui  se  communiquoit  d'âge  en 
»>  à^.  Ce  souvenir,  conservé  d'âge  en  âge.  — 
»  Leurs  vices  rappelés  d'âge  en  âge.  —  De  vos 
»  ttndres  mêmes  il  en  renaîtra  d'âge  en  âge  des 
«princes  qui,  etc.  —  Leur  vie,  liée  avec  les 
»  éréneinen»  publics,  passe  avec  eux  d* âge  en 
"  «V»  —  Tant  d'ouvrages  que  les  temps  ont 
'•consacrés,  que  toutes  les  attaques  de  Tincré- 
»  duliié  ont  rendus  <râge  en  âge  plus  triom- 

*  pbans  et  plus  immortels.  —  Une  gloire  qui 
^  ya««Ta  d'âge  en  âge.  »  Mass. 

\  Voyez  perpétuité,  vertu ,  vice.  ) 

«Tout  ce  qui  s'est  passé  dâge  en  âge,  et  de 
^  génération  eu  génération  dans  les  causes  de  la 
'  ^"^^  ^  d'Ag. 

j^  ctt  iasuat  connDence  et  se  suit  ^âge  en  4gi  , 
De  rbofluae  réparé  Tangoste  et  grand  ouvrage.    L.  R. 

A<^,  en  terme  de  chronologie,  signifie  un 
<^?rtaui  nombre  de  siècles.  La  durée  du  mande 
^  (iivuée  en  plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du 
^^pde  est  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au 
^^^i  et  le  second  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  vo- 
^w»  (F Abraham.  Dicr.  de  l*Acad. 

l«  poètes  appellent  les  quatre  âges  du  monde 
^wtre  diSérens  espaces  de  temps ,  dont  le  pre- 
BH^restld^  d'or^  le  second  Vdge  d'argent^  le 
/^•^^c  y  âge  d'airain,  et  le  quatrième  F^  de 
Vmnuj*^**®  "^^^^  ^f^  ^®  temps  qui  s'est 
\^iedepuii  Constantin  jusqu'à  la  renaissance 
"♦^lettres  au  quinzième  siècle. 

«  pBntoepremier^^  du  monde,  les  hommes 

«laiiêèrent  emporter  à  toutes  sortes  de  dé- 

«  1^  ^î'*^^**™^  de  l'homme  et  sa  félicité  dans  le 
pnidw,  dont  la  mémoire  s'est  conservée  dan» 
'  l<2^ecrord<K  vw^iiio.   »  n^.» 
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«  n  a  voit  ramené  Xâge  tfor  dans  ces  déserts. 
»  —  Depuis  Saturne  et  Vàge  d'or.  —  Celte  ai- 
»  mable  peinture  rappeloit  tous,  les  charmes  de 
»  Vâge  d'or.  —  Un  peuple  chez  lequel  les  dieux 
»  veulent  renouveler  1  âge  cfor.  — Renouveler  la 
»  paix  de  Vâge  d'or.  —  Obtenir  une  épouse  di- 
»  gne  de  Vdge  d'or.  »  F^. 

«  Ne  faire  sa  cour  à  personne,  ni  attendre  de 


lû^iffordes  poêles.  » 


Boss. 


V  qu'elles  publient  de  son  âge  d'orei  de  sa  dé- 
»  cadence.  »  La  Brut. 

Aoé,  ±E,  adj. ,  qui  a  un  certain  âge ,  un  cer- 
tain nombre  a'annéei.  l/n  homme  âgé  de  trente 
ans.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vous.  Elle  est  plue 
âgée  que  lui.    .  Dicr.  de  l'Acad. 

«  A  peine  âgée  de  dix-sipl  ans.  »    Fléch. 
a  Cet  autre ,  quoique  bien  plus  âgé.  3» 

FÉKiix>y, 
Acé,  qui  a  beaucoup  d'âge, 
ce  Deux  hommes,   dont  l'un  paroissoit  âg^ 
» — Sésostris,  qui  éloit  fort  âgé.  »      Fén. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUILLER,  v.  réfl,^ 

se  mettre  â  genoux,  ^^agenouiller  à  Péglise.  On 

fit  agenouiller  tout  le  monde.   Lies  chameaux  et 

les  éléphant  s'agenouillent.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  se  retire  confus,  et  va  s'a^wîo«/7/pra  illeurs.» 

La  Brut. 
AGENT,  s.  m.,  terme  dont  on  se  sert  en  phi- 
losophie pour  exprimer  tout  ce  ^ui  agit ,  tout 
ce  qui  opère,  jégeni  naturel.  j4gent  surnaturel. 
Le  Jeu  est  le  plus  puissant  de  tous  les  agens  na^ 
turels,  DicT.  DE  l'Acad. 

Ageut,  celui  qui  fait  les  affaires  d'un  prince 
dans  la  cour  d'un  autre  prince,  sans  caractère 
public.  L'agent  de  ce  prince.  Les  princes  qui  en- 
tretienhent  des  agens  dans  une  cour  étrangère. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
ce  Le  prince  mande  à  ses  agens  dans  les  con- 
»  férences ,  que ,  etc.  »  Boss. 

ce  Une  affaire  qui  assemble  dans  une  ville  1er 
»  plénipotentiaires  ou  les  agens  des  couronnes 
»  et  des  républi(^ues.  »  La  Bruy. 

«  Le  comte  Pomatowski,  infatigable  a^çe/i/ du 
»  roi  de  Suède.  »  \ovr. 

Suis  cet  mgtnt  Estai  de  tes  roanrais  destins. 
Saches  donc  qne  ie  ne  tous  prends  plos 
Que  pour  Vagant  d*Att«le  on  poor  Ylaminias.      CoB. 
VoiJà  de  tes  •getis  sinistres  , 
Qnels  sont  les  exploits  odieux.  Rovss. 

Boileau  et  Racine  n'ont  fait  aucun  usage  d« 
ce  terme. 

AGGRAVANT  ou  AGRAVANT,  ANTE ,  adi. , 
qui  rend  plus  grief.  Il  n'est  guère  d'usage  qu  en 
cette  phrase  .   Circonstances  aggravantes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
AGGRAVER  ou  AGRAVER,  v.  a. ,  rendre  plus 
grief.  i>s  circonstances  aggravent  le  crime. 
DicT.  DE  l'Ac  ad. 
<c  Les  circonstances  qui  aggmvent  ie  péché.  » 

Pascal. 
Aggraver,  rendre  plus  pesant,  plus  dur  à 
supporter, 
et  Le  joug  de  Jérusalem  est  aggravé.  » 

BossuBT. 
ce  Faut-il  encore  leur  o^e'^nw^r  le  joug  pari* 
»  mépris  et  par  une  herlé,  qui,  etc.  )» 
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AGGRÉGEft ,  voyez  AGRÉGER.        ' 
AGIL£,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  une  grande 
facilité  à  se  mouvoir.  Un  homme  extrêmement 
(tf(ile.  Le  tigre,  le  singe,  le  chat,  sont  des an'utiaux 
foH  agiles,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Prenez  vos  plumes  sacrées,  vous  qui  com- 
»  posez  les  annales  de  l'E^Use  :  agiles  instru- 
w  mens  d'un  prompt  écrivain  et  d'une  main 
»  diligente,  hatez-vous  de  mettre  Louis  avec 
»  les  Constantin  et  les  Théodose.  »  >  Boss. 

<c  Les  Suédois  sont  bien  faits,  robustes,  a^/V<f«. 
»  —  Son  corps  est  plus  agile  que  robuste;  » 

Volt. 
Dans  nés  membres  a^^es,  RA£.  /r^/. 

Ce  vieillard,  qui  d'an  toI  ag^fe , 
Pnit  sans  jamais  être  arrêté 
Le  temps  ,  etc.  Rouss. 

Venex,  et  d'une  main  mip'fe^ 
Soutenir  son  vaisseau  fragile.  Rous. 

AGILITÉ,  «./,  légèreté,  grande  facilité  à  se 
mouvoir.  Sauter  avec  agilité.    Dict.  de  l'Ac.  ' 

«  Cela  marque  Vagilitéàe  l'ame,  si  cela  n'en 
»  mar(|ue  l'étendue.  »  La  Bruy. 

«  lletoit  descendu  de  ces  rochers  avec  autant 
»  de  vitesse  et  d'agilité  qu'Apollon  dans  les 
>>  forêts  de  Lycie  passe  au  travers,  etc.  » 

Fékélok. 

«  Catinat  avoil  dans  Tesprit  une  application 
»  et  une a^/Vf/if  qui  lereudoient  capable  de  tout.» 

Volt. 

AGIR ,  v,n.,  faire  quelque  chose. 

«  On  fait  une  chose  ;  on  agit  pour  la  faire.  » 
Syhov.  de  Girard. 

«  y^gir  volontairement.  —  Nous  avons  la 
»  liberté  d*agir  ou  de  ne  pas  agir.  —  Laissons 
»  agir  ce  serpent  et  cette  Eve.  »  Pasc. 

«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble. — 
»  Ce  parfait  concert ,  qui  fieiit  agir  les  armées 
»  coraine  un  seul  corps,  ou,  pour  parler  avec 
»  l'Ecriture ,  comme  un  seul  nomme.  —  Il  agit 
y>  sans  nécessité,  comme  il  agit suns  besoin.  — 
»  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et 
»  au  dehors  sans  être  à  charge  à  l'Empire.  » 

BOSSUET. 

«  Veut-on  qu'elle  agisse,  elle  se  prépare  au 
«  travail.  —  Ce  fut  alors  que  son  esprit  et  son 
»  cœur  agirent  dans  toute  leur  étendue.  — Son 
»  courage ,  qui  n'agissoit  qu'avec  peine  dans  les 
^>  malheurs  de  la  patrie,  etc.' —  Quoiqu'il  agit 
V  différemment,  l'esprit  qui  le  faisoit  agir  fut 
»  toujours  le  même.  —  agissant  sans  relâche  , 
»  et  toutefois  sans  empressement.  — Heureuse 
»  (  l'Acadéhiie)  si  elle  pourvoit  écrire  et  pen- 
>»  ser  aussi  noblement  que  vous  %a\ez  agir.  » 
{  Voyez  ressort.  )  Fléchier 

«  La  sagesse  toute  seule  agissait  en  eux.  — 
)>  Cette  honteuse  raison  que  je  u'osois  dévelop- 
»  i>er  ne  laissoit  ixis  d'a^/r  secrètement  au  fond 
»  de  mon  cœur.  »  Fén.      '  ' 

«  y^gir  sûrement  et  avec  succès.  —  Voilà  son 
^>  secret  et  les  vues  qui  le  font  agir,  —  Les  grands 
»  ont  pour  maxime  de  laisser  parler  et  de  con- 
»  tinuer  d^agir.  — U  entreprend  de  faire  parler  | 
»  des  héros,  de  les  faire  agir.  —  Permettez-lui 
»  de  se  livrer  à  un  génie  qui  agit  en  lui.  —  ' 
>)  Ils  agissent  mollemeut  dans  les  choses  qui 
»  sout  de  leur  devoir,  »  La  Brvyi 


AGI 

«  Obligé  d'agir  et  n'osant  entrepreiidrc. 
»  Le  chrétien  nagit  que  sous  les  yeux  deDiei 
»  seul.  »  Mass. 

«  ^gir  également  par-tout.  — Ou  veut  agi\ 
M  avant  d'avoir  appris  à  se  couduire.— ToiJ 
»  jours agissant,&aLïï» ètrevéritableraentoaiipéJ 

d'Aguh. 

«  Blessé  et  incapable  d'agir,  —  Jgir  de  coa 

»  cert  avec  le  roi  de  Bavière.  —  Mazarin  m 

»  tenté  de  laisser  agir  l'amour  du  roi.  —  Lai^ 

»  agir  la  hauteur  et  la  sensibilité  de  son  ame. 

Volt. 
n  TÎt  encore  en  rons  ,  il  agit  dans  Totre  ams. 
Et  M  initiée  agit ,  et  non  pas  sa  clémence. 
Je  sais  trop  comme  agit  la  rerta  véritable. 
Et  so offres  qne  ma  haîae  agisse  en  liberlé. 
Reods-moi  mon  Guriace  ,  on  laisse  a^i/ ma  flamni.  I 
No&  ,  noD  y  encore  nn  coop  ,  laissons  agir  Oreste. 
Il  faut  donc  m*ezpliquer ,  vous  agires  ensoîie. 
Cest  lai ,  qui  de  Pyrrhus  fait  agir  le  conrroai.       [ 
Roxane  n*est  pas  loin;  laisses  agir  ma  foi.  | 

La  foi  qui  n*agit  point ,  est-ce  une  foi  siocète  l  K^ 
Sar  nne  scène  heureuse  il  peut  les  étaler  , 
Et  les  faire  à  nos  jettx  TÎTre  ,  agir  et'parler. 
Ainsi  la  tragédie  a^t ,  marche  et  s'explique.     Boi] 
Laisspns  agir  son  natorel  aimable. 
Mais  vons  eussiez  encor  mie«z  fait 
De  laisser  agir  la  nature.  KocS 

Agir  de. 

«  Nous  agissons  de  nous-mêmes.  »     PAâC 

«  Le  secret  pinisir  d'agir  de  soi-même, - 

n  agit  de  son  autorité.  »  Boss. 

a  II  faut  que  Dieu  agisse  de  toute  la  fora 

»  sa  grâce   »  Flèch. 

<i  Ce  spectacle ,  si  beau ,  si  naturel ,  qui  pa 

»  animé  et  agir  de  soi-même.  »      LaB&ut 

Et  son  cœur  irrité 

^gira  contré^  tous  de  pleine  autorité.  CoA* 

Agir  par.   • 

«  Tous  ensemble  ne  faisant  qu'un  même  g 
»  et  n'agissant  que  par  un  même  esprit.— t 
»  les  choses  de  fai^.  Dieu  la  laisse  a^>(l'ï^ 
»  par  les  sens  ei  par  la  raison  qui  en  sont 
»  turellement  le?  iuges.  —  Pour  être  ex^ 
)>  d'homicide,  il  faut  a^/r  tous  ensemble  ej 
»  l'antorilé  de  Dieu  et  selon  la  iuslicedel 
»  —  Il  agit  par  l'esprit  du  diable.  —  lU 
»  agi  peu-  un  mouvement,  etc.  »  Pasc^ 
«  Après  qu'il  a  choisi  l'endroit  principal 
»  doit  animer  par  sa  valeur,  il  agit  de 
»  coiés  par  l'impression  de  sa  valeur.  — 
»  paroit  agir  par  des  réflexions  profon 
»  l'autre  par  de  soudaines  illumina tious^ 
»  agit  secrètement  dans  les  cœurs /Kir  sou  S 
»  Esprit.  —  Ou  commence  à  porter  des  ^ 
»  et  à  agir  par  la  force  ouverte  dans  les  ai 
M  blées.  —  La  seule  créature  qui  peut  ag\ 
»  couseil  et  par  mtelligeqce.  —  Le  pewp| 
»  putoit  avec  la  noblesse  à  qui  agiroitU 
M  par  ces  vigoureuses  maximes.  — Comn 
»  eftt  agi  /7«r  inspiration.  —  Il  n'a^/'/pa 
»  une  nécessité  ou  par  une  impétuosité  av 
»  —  Dieu  qui  agit  par  intelligence  et  av< 
»  soiiveraine  lil>erlé.  »  Boi 

«  u4gissant  par  les  principes  d'une  n 
»  pure.  — Nous  n'agissons  que  par  vos  ci 
»  et  iHtr  vos  ordres.  »  fuic 
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t  n  T«lle  sur  tous  ceux  qui  agissent  par  ses 
U  agit  immédiatement  el  par  liu-mème.  » 

.  MaS61LLOK. 

■  Acm  sELoir. 

•  Jgir  lout  ensemble  par  l'auloritë  de  Dieu 
I  rt  *Aw  la  justice  de  Dieu.  -  Ayant  agi  selon 
I  lavis  de  tant  de  docteurs  graves.  —  Puisqu'il 
»  ^ùiiagi  selon  Un  l  de  docteurs  graves.— ^pïV 
»«*Kr  les  opinions  de,  etc.  »  Pasc. 

•  Usi^MKw/ se&«  leurs  vues  el  leurs  lu  m  ières.» 
.  ,   .  La  BâuY. 
-ftcn,  se  conduire,  se  comporter. 

•  ^gir  siucèrement  el  cordialement.  —Voua 
'«rî«8s^avec  passion.  —Vous  avez  agi  iiue- 
'*^î-  -^  ^gir  sans  haine,  sans  vengeance. 
'-Ce  nest  pas  notre  intérêt  qui  nous  fait 
»«fir.  —  La  raison  agit  avec  lenteur  et  avec 
'  t«i  de  vues  el  de  pnucipes  difiérens  que,  etc. 

-  U  sentiment  agjit  en  un  instant  et  tou- 
'i»ari  eii  prêt  à  agir.  —  yigir  conformément 
>  aei  nouvelles  lumières.  —  Lui  portera-t-on 
|Oû)Dimenl  le  poignard  dans  le  sein  ?  Non, 
■**  pères,  la  vie  des  hommes  est  trop  im- 
>^ianle;  on  y  agi i  Sivec  plus  de  respect.- 
Aaa  d'y  agir  comme  hdèles  dispensateurs  de 
»Ue  paissaace  divine.  »  Pasc. 

»  U  discernement  pour  coiuioilre  ,  el  la  pru- 
«flKg  pour  agir.  —  Deux  principes  le  firent 
H»",  la  probité,  la  reliçioa.  »  Fléch. 
«  La boannes  droits  el  simples,  qui agisse/U 
iBBsdâ;Di9eraenl.  —  Ils  veulent  ei^/rde  bonne 
fct  arec  nous.  »  Fén. 

jfDa^  simplement,  naturellement  ,  sans 
g"»  tour ,  «ans  nulle  wugularité,  sans  nulle 
[fctoiion.— C'est  une  vertu  qui  le  fa i  ta^irex- 
Mwuuuentavec  les  au  1res  hommes,  comme 
r****^— -'^>  conséqueramenl.  »  La  Bavy. 
'  V^g comme  la  vérité ,  0^<>  comme  lu  pru- 
^""^  '  d'Aoues. 

«4priTec  instice.  —  ^gir  généfeusement. 
rMBBiréclial  de  Villeroi  agit  avoc  lui  (avec 
***  ^  Savoie  )  comme  son  égal  dans  le 
'  ■**«  ordinaire,  el  comme  son  supérieur 
iKOMnmandement.  »  Volt. 

^  *i-  ^gir  en  hwnme  d'honneur.  Agir  en 
^^eapril.  DiCT.  de  l'Acad. 

•  ^girtn  païen.  —  U  agissait  en  roi.  » 

Pascal.    . 

«  psrloil  à  l'Europe  en  maître,  et  agissait 

^mèrnt  temps  «n  politique.— w<£nf>e«  maître 

«  i^e  des  souverains.  —  Sétudianl  en 

"^  à  parler  el  à  agir  en  souverain.  —  Ce 

agit  en  capitaine  el  en  soldat.  »  Vol. 
'fMirc  es  soûlât ,  je  dois  agir  en  roi. 

.  ▼««•  mgisétt  en  prince  généreux.       CoR . 

sem,  soÎTi  d*un  nom  de  personne  ou 
inanimëe. 

îw  Qsoîstcs  ont  traite  favorablement  les 

jpesx  ;  ils  y  ont  agi  comme  pour  eux- 

2**» — On  a  agi  pour  tous  avec  mie  p:.reille 

JWé.  —  Agir  pour  le  seul  intérêt  de  la 

J*.  —  Il  est  beau  de  voir  ptir  les  yeux  de 

■"jûmas,  Cyrus,  Alexandre,  les  Romains, 

i^Jf*t,  ttgir  sans  le  savoir  pour  la  gloire 

PfenBÛle.  »  Pasc. 

'*■  «ft  doÎTCBl  pas  agir  pour  eux-mêmes, 
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^»  Ynais  pour  leprmce  qui  est  leur  chef,  tipour 
\  yf  tout  le  corps  de  l'état.  »  Boss. 

«  Agissant  pour  de  grands  intérêts.  —  Nous 
»  avons  vu  avec  quel  zèle  vous  savez  a^irpoar 
»  le  bien  public.  —  Il  a^m/wwr le  soulagement 
»  de  cette  province,  comme  il  a  fait  pour  le 
»  repos  el  pour  la  gloire  de  l'Eglise.  »  Fléch. 

«  U  porte  plus  haut  ses  projets,  el  agitix)ur 
»  une  un  plus  relevée.— En  parlant  ou  agissant 
y*  pour  soi-même.  »  La  Bruy. 

«  Tous  les  homnàes  sont  vains  el  n'agissent 
»  presque  que  pour  eux.  »  Mass. 

«  Tous  les  sages  de  l'antiquité  ont  peusé,  ont 
»  parlé,  ont  agi  pour  lui.  »  n'Ao. 

a  Ce  ministre  ,  qui  agissait  pour  le  roi  ds 
»  Suède.  »  Volt. 

Agir  coktrb. 

«  Car  Jcsus-Christ  agisf^l  contre  le  diable 
»  el  déltuisoil  son  empire,  etc.  »       Pasc     ' 

«  Agir  œntre  sa  nature.  —  TTn  juge  que  la 
»  politique  el  rinlërèl  font  agir  contre  sa  cons- 
»  cience.  »  *  FLicn. 

a  Commeun  hommequia^i/co/^Z/^soncœur.» 

F£NÉL0V 

a  II  parle,  il  agit  contre  sessenlimens.  —Elle 
»  agit  contre  soi-même  el  contre  ses  plus  chers 
»  intérêts.  »  La  Bruy. 

«  Où  l'on  fait  ^^r>.lenr  religion  contre  leurs 
»  propres  intérèu,  où  Ton  se  sert  de  leurspfopre^ 
»  inlérêu  pour  les  faire  agir  contre  la  religioi 
»  même.  »  (  Mass. 

a  Ils  agissaient  directement  contre  les  prin- 
»  cipes  de  celle  liberté  précieuse  qui ,  etc.  » 

Voltaihb; 
Agir  sur,  produire  quelque  effet,  faire  quelque 
impression.    Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux. 
Vékquence  agit  sur  les  esprits.  L'exemple  (Um 
supérieurs  agit  fortement  sur  les  inférieurs. 
Dic.  DE  l'Acad, 
a  La  conviction  agit  surrenlendement.  » 

d'Agues. 
«  Il  préten  doi  t  avoir  découvert  oommen  l  Dieu 
»  agit  sur  les  créatures.  »  Volt». 

L*^ntérdt  dn  pnblic  agit  peu  sur  ton  ame. 
La  raison  XL^agît  point  aur  nne  popnlace.  CoR. 

Et  le  ciel  <jni  poar  moi  fit  pencher  la  balance  , 
Bans  ce  temps-là  sans  donte  agissait  smr  son  cœnr.  R. 

Agir  ,  s'agir  ^  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment,  el  alors  il  sert  à  marquer  de  quoi  il  est 
question.  //  s'agissait  de  choisir  entre  l'un  et 
Vautre.  De  quoi  s'agit-il?  Il  s'agit  du  salut  de 
^^^^\  ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  s  agit  de  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

a  Pour  les  laïques  desquels  seuls  il  s'agit  ici 
'^  ""  M  i^J^^  "^  Sanchès ,  d'Escobar.  C'est  à  cela 
»  qu  a  falloit  répondre  ,  et  ne  pas  dire  simple- 
I)  ment  que  Lessius,  dont  Une  s'agit  pas,  n'est 
»  ps  de  l'avis  d'Escobar ,  duquel  seul  //  s'agit. 
»  Une  affaire  où  «/«'«^//creux-mêmes  de  leur 
»  éternité.  //  ne  s'agit  pas  ici  de  riniérêl  léger 
»  de  quelque  personne  étrangère,  il  s'agit -di 
»  nous-mêmes.  »  Pasc. 

a  Les  trois  auteurs  dont  il  s'agissait  alors.  <) 

BOSSUET. 

«  Les  choses  qui  les  touchent  de  près,  et  oJ 
»  il  ne  s'agit  que  d'eux-mêmes,  m     La  Br. 

Il  s'agit  pE,  suivi  d'un  nom,  de  chose  ina» 
niméeK  * 
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«  Faire  croire  quV/  f^^agU  dans  tos  disputes 
ti  d<s9  erreurs  les  plus  pernicieuses  de  Calvin  et 
»  de»  principes  les  plus  impdftans^  de  la  foi. 
»  SVV  è'àgit  cf  une  chose  surnaturelle ,  nous  n'en 
»  jugerons  ni  par  les  sens ,  ni,  etc.  S7/  s* agit 
»  <f  une  proposition  non  révélée  et  proportion- 
»  née  À  la  raison  naturelle,  elle  en  sera  le 
»  propre  juge,  et  i*ii s* ag'U  enfin  ifun  point  de 
»  fait ,  nous  en  croirons  le  sens,  etc.  —  La  pra- 
»  tique  donl  ila*afçit  ici.  —  Ce  point  là  est  peu 
D  important ,  puisquV/  ne  s'y  ajs^it  point  de  la 
»  foi.  —  //  jy  a^aaoit  cPnnt  autre  uaatière.  » 

Pascal. 

«  Ces*  disputes  des  chronologistes ,  où  il  ne 
»  9* agit  que  de  peu  d'années,  u  Boss. 

«  Quand  il  s'agirvît ,  -je  ne  dis  pas  du  repos  , 
yf  niais  de  Thonneur  et  peut-être  même  de  la 
»  vie  d'un  misérable. — LorsquV/  s'aj^U  de  Thon- 
»  neur  de  la  religion  ^  ou.  de  Ul  dignité  de  sa 
»  personne.  »  Flêch. 

<c  Quand  //  9*agii  de  Tintérèt  et  des  commodités 
»  de  tout  le  public,  le  particulier  est-il  compté?^» 

LaBrot. 

a  Vils,  fiers,  intraitables,  quand  il  s'agit  de 
»  n^s  passions,  nous  devenons  lâches,  timides, 
»  rampans,  dès  qu*<7  ne  s'agit  plus  que  de  la 
»  vérité.  —  Quand  il  s'agit  de  votre  devoir, 
»  — LorsquV/ «'a^  dS?  la  doctrine  elle-roènie.  » 

Massillov. 

(c  Les  moindres  circonstances  sont  essentielles, 
tt  quand  /7  s!agit  de  la.  mort  d'un  homme  tel 
D  que  Charles  aII.  »  Votl. 

Maintenant  q«*fl  **ugit  de  non  teal  intérêt , 

Vont  demandes  ma  mort  {  j*«n  accepte  Tarrét.   Coa. 

Il  s'Aorr  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  s'agit  de  savoir  si  le  duel  est  permis. — 
1)  Quand  il  s' agirait  de  convertir  toute  la  terre, 
»  il  ne  seroit  pas  permis,  etc. —  Il  s'agit  cfexa- 
%  miner ,  etc.  —  //  s'agit  de  juger  de  quelques 
1^  vers.  »  Pasc. 

a  S'agiirilon  de  secourir  ou  de  forcer  u  ne  ville, 
»  il  saura,  etc.  —  //ne  s'agit  pas  de  réfuter  ces 
V  rêveries  des  platoniciens.  '-  Les  eau  nés  où  il 
»  s'agissoit  de  réformer  les  abus  du  gouverne- 
»  ment.  »  Boss. 

«  U  ne  sait  plus, parler  auand  il  s'agit  de 
7)  demander. — La  providence  divine  vous  appelle 
»  ici  à  uneespèce  de  guerre  fatiguante , difficile, 
»  et  en  appareuce])eu glorieuse;  mais  qui  n'en  est 
»  pas  moins  importante,  puisqu'i/^'a^^oTarrê- 
»  ter  le  cours  des  meurtres  et  des  iuceudies  qui 
»  coûtent  à  nos  citoyens  tant  de  sang  et  tant 
»  de  larmes  ;  de  combattre  les  ennemis  de  la 
»  loi  de  Dieu  et  de  l'autorité  souveraine;  ^étouf- 
»  fer  l'hérésie  et  la  rébellion  tout  ensemble,  et 
»  de  rétablir  la  religion  et  la  paix  dans  une  des 
»  plus  florissantes  piovinces  du  i-oyaume.  » 

Flécmier. 

a  La  vie  d'un  seul  homme  n'est  rien ,  quand 
9  //  s'agit  cfassurer  celle  de  tant  de  rois.  » 

fÈHÈLOV, 

a  Plein  d'une  noble  fierté,  quand  il  s'agissoit 
»  de  soutenir  les  droits  de  1  empire.  —  Dans 
»  touteH  les  occasions  où  il  s'agit  de  m  déclarer 
»  pour  Dieu  ,  on  mollit,  etc. — Il  veut  que  vous 
»  ne  veniez  pointalléguer  la  médiocrité  de  votre 
».forluueou  l'embarras  de  vos  affaires, quand 
«  il  s'aura  de  confioler  l'aiUictioa  d'un  duétita. 
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»  //  ne  s^agit  pas  tant  <ftn  exagérer  les  pér 
»  que  de  vous  montrer  les  moyens  de ,  eic. 

Massuxox. 

a  Ceux  qnV/  s'agit  de  persuader.  —  Quai 
»  il  ne  s'agit  encore  que  de  s'affermir  éans 
»  connoissanee  de,  etc.  —S'agit-il  de  former  i 
»  chef-d'œuvre,  etc.  »  i>*Ac. 

a  //  ne  s'étoit  agi  dans  la  négociation  que 
D  faire  sortir  Charles  XII  des  terres  du  Gni 
»  Seigneur.  »  Volt. 

S*il  s'agissait  ici  de  le  faire  empereur. 
Je  ponrrois  loi  laisser  mon  nom  et  son  erreur.  Cot 

Il  s'agit  si. 

a  Remarquez  quV/  ne  s'agit  point  en  cet< 
»  droit ,  si  on  y  est  obligé  par  justice  ou  | 
»  charité;  mais  si  on  y  est  obligé absolumcul 

Pascal. 

«  //  ne  s'agit  point  si  les  langues  sont  i 
»  ciennes  ou  nouvelles,  mortes  ou  vivant 
»  si  elles  sont  grossières  ou  polies ,  si  les  liv 
»  qu'elles  ont  formés  sont  d'un  bon  ou  d 
t>  mauvais  goût.  »  LaBrct. 

Il  s  agit  Qme. 

«  Il  ne  s'agit  pas  ici ,  pour  que  la  mort  ^ 
»  surprenne,  que  la  foudre. tombe  sur  vo 
»  que  vous  soyez  enseveli  sous  les  ruines  de 
»  palais,  qu'un  naufrage  vous  eagloutiftse» 
w  les  eaux,  ni  de  tant  d'autres  malheurs 
»  leur  singularité  rend  plus  terribles.  » 

AGISSANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  agit ,  qn 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  fw> 
extrêmement  agissant.  Une  femme  fort  u 
santé, 

U  sifiniKè  aussi  qui  agit,  qui  opère  avecfl 
avec  emcacité.  Lapoudreest  moins  agissante  q{ 
elle  eH  humide,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Par  cette  pratique  nous  les  faisons  re^ 
»^en  nous  en  quelque  sorte ,  puisque  ce 
y»  leurs  conseils  qui  sont  encore  vivans  eii 
»  sans  en  nous.  »  Pasc, 

«  U  s'est  montré  dans  les  plus  grands  eni 
»  ras  ,  autant  paisible  ,  autant  dégagé  qui 
»  sont  et  infatigable.  »  fioss, 

a  Ces  soins  agissons  qui  règlent  et  qni 
»  tretiennent  la  discipline.  —  Un  esprit! 
»  et  agissant,  —  Y  eut-il  jamais  homme 
»  sage  et  plus  prévoyant,  qui  fut  pluso^ 
»  et  plus  retenu?  ^ — Ces  grands  corps  sont 
»  tant  pi  us  forts  et  plus  agissons^  qu  'ils  reça 
»  de  plus  près  les  impulsions, ae  leurs  m 
»  mens  et  de  leur  force.  —  Ces  soins  asci 
»  qui  règlent  et  entretiennent  la  dincipl 

Fléchies 

«  Si  l'on  jpartage  la  vie  des  partisans  eu 
»  portions  égales;  la  première,  vive  et 
jo  santé ^  est  tout  occupée  à  ,  etc.  »        Lx  1 

«  Guerrier  infatigable  pendant  lacam)] 
»  il  devenoit  un  ni^ociateur  aussi  €igissan\ 
»  danl  l'hiver. — Le  czar,  aussi  a^'s.sa';/ 
»  roi  de  Suède.  —  Son  e9i>rit ,  plus  agii^ 
»  jamais  dans  un  corps  sans  force.  — Ud 
»  faitpour  la  guerre,  agissantbaLn&  inquié 

VOLTAIR 

AGITATION,  s.f,,  ébranlement  pro 
mouvement  en  sens  opposés.  Ij* agitation  d 
seau  était  violente.  L'agitation  de  la  mer, 
tatton  des  flots,  Dict.  oe  l'Aca 

«  Avec  unt  d'application  d'esprit  et  d 
»  tian  de  corps,  ji  p^ 
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«  On  attiibnoit  ces  agUationa  à  la  fièvre  dont 
>ilâoit  tourmenté.  i>  Boss. 

^^^^  Ifi»  tristes  agitations  de  ce  dernier  com- 

*  ML  —Les  mouvemens  les  plus  édaUns  sont 
»  anune  les  agitations  de  ces  feux  nocturnes , 

*  yipwoiaseni  etse  replongent àl'inslant  dans 
»  d  éternelles  ténèbres.  »  Mass. 

«  11  voit  voltiger  des  ombres  plus  nombreuses 
s  que  ks^  etc.  ^  et  dans  V agitation  de  celle  mul- 
»  Umde  mfinie ,  il  est  saisi ,  etc.  »      Fén. 

A&TtxTtax  ,  au  fig.  Etre  dans  une  grande  agi- 
iatton  d'eaprii.  L'amour,  la  haine ,  te  désir,  la 
oauOe  ,  causent  différenUs  agitations  dans  Vame, 
Ujawe  grande  agitation  dans  les  esprits, 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

^hagiiaiion  continuelle  dans  laquelle  les 
»hTOOcs  passent  leur  vie.  — ^  Considérer  les 
»  dipencs  agitations  des  hommes.  --  On  croit 

*  nercher  sinoèremenl  le  repos ,  et  l'on  ne  cher- 
»  et  en  effet  que  l'agitation.  —Tendre  au  repos 
»  îtr  Ymgiiation.  —  Les  agitations  de  Tesprit.  j> 

Pascal. 

«  La  jours  que  nous  avons  passés  dans  /'a«*- 
s  tatian  et  dans  le  trouble.  »        La  Bruy. 

J  n  prédit  qn^n  verroit  toute  la  terre  dans 
»  fipfafew. — Au  milieu  deVagitatiçn  des  choses 
itenaines ,  elle  (la  religion  )  se  soutint  tou- 
BloiTs  arec  une  Force  invincible.  —  Il  laissa 

>  iflDpireanssibien  que  l'église  dans  une  grande 

>  e^^tîoa.  —  ChavUle    le  ^it  tranquille  au 
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>attieu  de  \  agitation  de  loutp  la  France. — 
les  tempêtes  de  l'Océan ,  et  les  agita- 


**y  ««core  plus  violentes  de  la  terre.  —  Le 
»  ëéiir  se  £iit  mieux  sentir,   parce  qu'il  a  de 
lÉwpi  et  du  mouvement.  »        Boss. 
<^^i^a<ibn«  présentes  du  monde.  —  Apai- 
^  agitations  de  son  ame.  —  Agissant  sans 
•  (Louis  XrV  ) ,  et  toutefois  sans  em- 
^mi ,  et  présidant  aux  agitations  du 
»  ,  ^      Fléch. 

it  que  les  princes  étoient  dans  cette 
^  FtsiL, 

►ires  cl  lesconquètes  qui  remplissent 

\h  vanité  des  histoires ,  ne  seront  plus 
ees  alors  que  comme  des  agitations  pué- 
•--  Us  ne  sont  sur  la  terre  que  pour 
fc«r  lans  cesse  dans  les  soins  d'ici-bas  des 


qui  les  dérobent  à  eux-mêmes.  — 

lUons  mie  l'espoir  douteux 

'^redansFame. — Lassés 

On  ne  comprend  pas 

[^agitations  ne  se  pro- 

^ ^ — ne  fortune,  etc.  — Le 

^^  -  -^*  M* agitation  qui  environne  le  trône. 
SS^  ***  fliçi/oAMVM  et  les  désirs  insatiables 
g^BT  humain  —  Le  repos  leur  est  aussi 
Hlable  que  Yagitation,  — Le  père  de 
,sans  cesse  occupé,  agiléplus  de  l'avan- 
--qne  de  Téducation  des  siens,  leur  laissa 
j-Miitage  ite% agitations  et  ses  inquiétudes. 
'^agitations  éumelles  et  inéviubles  aux 
■i»  emplois.  —  Le  tumulte  et  Yagitation 
toute»  leû agitations  des  cours.)> 
^•^  Massillov. 

[^Jj«voir  passé  par  les  orages  et  les  agita- 

t^3M*  barreau.  —  Vagitatioé  continuelle 
Et^roarqne  en  eux.  —  Fixer  cette  agita- 
^T*P«nnjie.  —Empêcher  l'ame  de  se  dis- 
^^ïw  une  agitation  ijrivole.  »      u'Ao. 


a  Dans  les  a^'/à/io/is  du  règne  de  Louis  XIII.- 
»  —  La  retraite  où  il  acquit  des  vertus  que  son 
»  ame  n'avoit  pu  connoitre  dans  les  qgitaUom 
»  de  sa  fortune.  »  Volt. 

Vous  n'kTies  pu  ttntôt  oei  agitations,        .  Cdpl. 

Boileau  et  Bacine  n'ont  fait  aucun  usage  de 
ce  terme.         . 

AGITER ,  c'.  o. ,  ébranler,  secouer,  remuer  en 
divers  sens.  Les  vents  agitent  la  mer.  Les  vagues 
agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agiioit  à  peine  les  ' 
feuilles  des  arbres.  Dict.  de  l'Aoad.  " 

a  Si  nous  rêvions  toutes  les  nuits  que  nous 
»  sommes  poui-suivis  par  des  ennemis,^t  agiles  < 
»  par  des  Tan  tomes  pénibles.  »  Pasc. 

«  Quand  Faquilon  fait  gémir  les  troncs  des 
»  vieux  arbres  et  eu  agite  toutes  les  branches. 
*  — L'arbre  demeure  immobile,  en  sorte  que 
»  la  tempête  ne  fait  qu'agiter  ses  feuilles.  — 
»  L'esprit  divin  qui  Vagi  toit.»        '  Fék. 

«  Un  foible  roseau  que  les  vents  agitent  à 
»  leur  gré.  —  Les  feuilles  que  le  vent  agite.  » 

MasSillon. 
Les  Tents  agitent  Wir  d*betirenx  frémisseneos. 
Terrible  et  plein  du  diea  qui  Vagitoit  sans  doute.  RaC. 

(  Voyez  ombre,  feuillage.  ) 

Aornm,  au  figuré.  Les  passions  qui  agitent 
V homme.  Lét  dénir  et  la  crainte  sont  les  passions 
qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère  T agite.  Cela  lui 
agite  sans  cesse  l'esprit.  Ou  dit  :  agiter;  le  peuple , 
pour  le  porter  à  quelque  moutemer/t  de  violrnee. 
Chercher  à  exciter  ses  passions.    Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  troubles  qui  agitent  votre  empirç.  — 
»  Le  plus  puissant  intérêt  d'une  femme,  est  celui 
»  qui  Y  agite  davantage.  »  La  Bruy. 

a  L'ame,  accoutumée  à  être  émue  par  de 
»  grandes  passions  qui  Yagitent  vivement.  — 
»  L'orage  dont  le  royaume  étoit  agité,  —  Les 
»  troubles  dont  la  France  étoit  agitée.  —  Tout 
»  Yagite^  l'inquiète,  le  ronge.  —  Toutes  ces  pen- 
»  sées  contraires  agitoient  tour  à  tour  son  cœur. 
»  —  Les  immortels  rient  des  affaires  les  plus 
»  sérieuses  qui  agitent  les  foibles  humains.  — 
»  Toutes  les  x^ssions  différentes  qui  avoient 
»  a^t/<^ Hercule,  ^Philoctè le,  etc.  »        Fén.      . 

a  Les  états  et  les  empires,  après  tant  de  tristes 
»  convulsions  qui  les  agitent,  —  Les  différentes 
»  révolutions  qui  ont  a^//^' l'univers.  —  Ce  son  t 
»  là  les  grands  ressorts  qui  agitent  les  hommes. 
»  —  Les  plusl  égers  intérêts  de  la  terre  agitent 
»  les  hommes    »  Mass. 

«  Les  inquiétudes  qui  Yagitérent  cette  nuit. 
»  —  Le  roi  agitoit  les  cabinets  de  tous  les  princes 
»  par  ses  négociations.  »  ^  Volt. 

Et  ce  cruel  mépris 
N*a  pas  du  moindre  trouble  agité  tos  esprits* 
Mais  un  secret  remords  agii^  mes  esprits. 
Quel  trouble  tous  tf^//«,  et  quel  effroi  tous  glaoe?RAC. 
Car  ,  lorsqne  son  démon  commence  kVu^iter. 
Si  quelque  soin  encore  agit<f  mon  repos. 
Qui  de  remords  sans  fruit  agitent  le  coapable.    Botl. 

s'AoriER,  V.  pr.  Ce  malade  s'agite  continuellsf 
ment.  La  mer  commençait  à  n'agiter.  Les  floU 
s'agitoient  violemment.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  gesticulent,  ils  pirouettent,  v\%  s'agitent.' 
»  —  Vous  voiu»  agitez  ,  vojis  vous  donnez  un 
»  grand  mouvement.  *  La  Bruy. 
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a  Tantôt  ses  lèvres  a'agiteni  pour  former  des 
»  paroles  que,  etc.  »  Fém. 

«  Il  se  tourmente,  il «'a^/^ pour  fuir  la  mort 
«  qui ,  etc.  »  Mass. 

Je  pleuroU  ,  je  criois  ,  je  tOkogUob  par  terre.    L.  Rac. 

-s'Agite».,  au.fig. 

«  II  uy  a  aucun  titulaire  qui  ne  plaide,  qui 
»  ne  a'agiU  pour  défendre  ses  privilëges.  » 
La  Bruyère. 

et  L'ambit ion  qui  s'empressee^ qxxis'agite  pour 
»  parvenir.  »  Fl^îch. 

«  Aimant  encore  mieux  ébranler  réàiRce,et 
>)  être  écrasé  sous  ses  ru  ines  que  de  ne  pas  s'agiter, 
»  •—-  Pourvu  qu'ils  s'agitent  y  ils  sont  conleus 
»  deux-mêmes.  — Le  monde  où  tout  s'agite  et 
»  tout  se  n^éprend.  —  Plaindre  les  hommes  de 
»  tant  «'«j^'/'/rr  pour  des  choses  que  le  hasard 
D  distribue.  »  x  Mass. 

u  Semblable  à  un  malade  qui ,  etc.,  il  s'agite 
»  inutilement.  »  d'Ao. 

Agiter  ,  discuter  de  part  et  d'autre,  jlgiter 
une  question.   On  agita  iong-4empa  cette  affaire. 
DicT.  DE  l'Acad. 

<c  Jgiter  la  question  si ,  etc.  »        Paso. 

«  Ces  raisons  furent  agitées  eulre  le  roi,  Mul- 
»  lern,8on  chancelier,etGrothu8eii,8on  favori.» 

Voltaire.' 

a  C'est  une  question  souvent  agitée.  » 

La  Bruyère. 

Agiter  si. 

«  Il  fut  agité  dans  le  conseil  de  l'empereur, 
»  «'il  sorliroit  de  la  capitale.  —  Il  fut  ai^iléàji\\% 
»  Versailles  si  le  roi  se  retireroit  à  CharaLord.» 

Voltajre. 

s'Agiter.  U assemblée  dura  Icng-tonpa  ,  et  il 
s'agita  une  question  impoiiant?.  Lies  questions 
qui  s'y  agitèrent.  DicT.  de  l'Acad. 

Agité  ,  ée  ,  part. ,  dans  le  sens  propre. 

a  La  mer  qui  commeuçoit  à  ttte agitée. — Les 
»  vaisseaux  agités  par  la  tempête.  —  Oresle , 
M  agité  par  les  furies.  »  Fên. 

«  Semblable  à  une  mer  toujours  agitée  des 
»  flots  les  plus  violens.  -*Une  mer  furieuse  et 
»  agitée.  »  Mass. 

a  Accablé  de  douleur,  et  agité  de  convulsions.» 

Voltaire- 
Le  laperbe  aniitial  agii^  de  toameos. 
Quand  leur  chef  o^/V</ d'un  sommeil  effrayant. 
L*«iitro  encore  a;/<^  de  Tapeurs  plus  funèbres.  BoiL. 

Agité  ,  ée  ,  au  figuré. 

«  L'ameest  troublée ,  l'ame  est  affligée  et  agi- 
r>  tée  en  mille  manières,  ou  fâcheuses  ou  agréa- 
»  blés.  —  La  Syrie  aiusi  agitée^  ne  fut  plus  en 
»  état  de  troubler  les  juifs.  Plua  agitée  en  sa 
^)  terre  et  dans  ses  ports  mêmes  que  l'Océan  qui 
»  l'environne  (  l'Angleterre  ). 

Voltaire  trouve  cette  construction  ,  agitée  en 
sa  terre  dure  et  incorrecte.  Il  semble  cependant 
(  dit  M.  Villemain  dans  son  Essai  sur  l'oraison 
funèbre),  qu'on  ne  doit  pas  la  blâmer  ici.  Ce 
qu'elle  a  de  pénible  est  analogue  à  la  pensée. 

Bos6. 

«  Ses  yeux  et  ses  sourcils  mon  troienl  je  ne  sais 
»  quoi  d'a^^',  de  sombre  et  de  farouche.  —  Si 
»  envié ,  si  agité,  si  traversé  dahs  une  vie  si 
»  courte.  —  Dans  dne  nation  agitée  et  en  dé- 
»  sordre.  »  Fia<. 
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«  Des  consciences  agitées.  —  Les  périls  des  s 
»  tuations  trop  agitées.  —  Djie  vie  turaultueu 
»  et  agitée.  —  Le  père  de  famille  sans  cesser 
»  cupé ,  agité,  etc.  »  (  Voyez  le  reste  de  là  phra 
»  au  mot  agitation.  )  —  Les  grands  de  la  ter 
»  toujours  plus  inqiiiets,  ^us  agités.  —  S^ 
»  esprit  paroîtra  triste  et  agile.  —  Les  règ« 
»  les  plus  foibles  et  les  plus  agités.y>  (Voyez  Uw 
ble,  vapeur.)  Mam. 

. .  .  .Rassurer  mes  esprits  agités. 

Elle  finit  le  cours  d'une  vie  agitée: 

Mes  jours  moins  tmiiés  eouloîentdans  Tinnoceoce.  | 

A  Tos  sens  agitit  Tenes  rendre  U  paix.  Bac 

Illustre  appui  d*nne  muse  agitée.  Rovss 

Agité  de. 

a  La  conscience  du  parricide ,  agitée  de  mi 

»  frayeurs.  —  La  Franc*",  agitée  de  guerres  | 

»  viles  du  temps  de  Charles  IXet  de  Henri  ^ 

•  Boss. 

«  Sans  cesse  occupé ,  agité  pins  de  l'avani 

»  meut  que  de  l'éducation  des  siens.  »     !1^ 

(c  La  France,  agitée  de  troubles  dans  lespl 

»  mières  années  ae ,  etc.  »  Volt. 

ce  Mon  cœur  éioit  sans  cesse  agité  de  dé 

»  nouveaux,  de  crainte  et  (/'espérance.  »    F| 

a  L'orateur ,  agité  iés  mêmes  mouvemens? 

»  sa  partie.  »  d'Ag. 

De  pensers  sur  peusar  imon  aroe  est  agitée. 

Et  de  mille  pensers  non  esprit  agité.  Col 

Mon  ame  itiqui'  te, 
D*une  crainte  si  just  *.  est  sans  cesse  agitée. 
La  Grèce  en  ma  fare~  r  est  trop  inquiétée  , 
De  soins  plus  imports  us  je  Tai  crue  agitée. 
De  tan(  de  soins  roor  esprit  agité. 
Dans  le  doute  morte  dont  )e  suis  agité.  Ba 

Agité  par. 

«  Frappé  d'une  'Aorrible  maladie  ,  et  agîi^ 
»  dedans  par  la  tontatiou  du  blasphème  ei 
»  désespoir.  »  Boss. 

«  ^gité  toute  la  nuit  par  des  songes  qui, 
»  —  ^gité  au  dedans  par  une  peitie  secrei 
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a  ^gilé parles  mouvemena  emprunta Aj 
»  passion  étrangère.  »  d*Ag.i 

«  Ce  parlement  en  étoit  moins  agité pai 
»  factions  contraires.  »  Volt. 

AGNEAU  .s.  m.,  le  petit  d'une  brebis. 

«  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leîirs  tep 
»  agneaux.  —  Les  agheaux  bèlans  se  réfu^ 
»  autour  de  leurs  mères.  Fés. 

Telle  À  l'aspect  d*un  loup,  terreur  des  champs  toI 
Fnit  d^agneaui  effrayés  une  troupe  bélaaie.  B< 
Qui  Ters  les  autres  sourds  traîne  un  agneau  timi«j 

Agneau,  dans  un  sens  figuré. 

Foibles  agneaux  livrés  à  des  loups  fnrieOT. 
Un  moment  a  changé  ce  courage  inflexible  , 
Le  lion  rugissant  est  un  agneau  paisible.  B. 

Agmeau,  dans  le  sens  mystique  de  l'Evai] 
«  Uagneau  qui  ôte  les  pécbés  du  mon^ 
»  — Elle  souhaita  mille  lois  d'être  plongj 
»  sang  de  Y  agneau,  t*  Boss 

«  Lavée  dans  le  sang  de  l'agneau ,  ^\\{ 
»  de  nouvelles  forces  pour,  etc.  —  Il  fani 
»  pur  d'esprit  et  de  corps,  pour  offrir  cet  a^ 
»i  biins  tache,  m  FLt\  h 
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Vtr^MMu  saîot  »  de  son  »ang  va  sceller  le  traité, 

Q^i  noms  reooRcilîe  à  son  père  irrité. 

T(<îse«l,  mgneMt  poisMot,  ô  victiiae  adorable iL.  Rac. 

Acoyi£  ,  s,f,,\e  dt;rnier  combat  de  la  nature 
<^tre  la  mort.  11  ne  se  dit  quen  ftarlant  de 
l'ioîiime.  Stre  à  f agonie ,  une  agonie  doulou- 
K^re,  Pendant  une  iongue  agonie,  il  conserva 
\r9foun  sa  téle^  Dict.  ob  l'âcad. 

*■  Elle  a  porté  ces  senlimeus  jusqu'à  ïagwiie.'o 

B083D£T. 

'  Il  faut  suer,  veiller ,  etc.  pour  avoir  uu  peu 
1  de  fortune,  ou  la  devoir  à  l'agonie  de  nos 
:  proches.  —  C'est  le  langage  de  la  ilatterie;  c'est 
^  l'opinioii  d*uii  favori  qui  se  dédira  à  V agonie,  y> 

La  Bruy^r£. 

«  Ce»  rechutes,  ce» agonies  fréquentes.»  Fléch. 

<  Toute  notre  vie  n'est  qu'une  longue  et  pé- 
'  &ible  iu^unde.  —  Les  langueurs  d'une  longue 
■  ri  péuiiile  agonie,  »  BIass. 

Agsjutdir,  (^.  a,,  rendre  plus  çrand,  plus 
^csda,  accroît  re«  agrandir  une  maison,  unjar- 
•;r,  agrxândir  une  out^erlure.  Ce  prince  a  fort 
^^ramH  *es  étals.  DiCT.  se  l'Acao. 

1  Serrios  TuUius ,  après  avoir  agrandi  la  ville 

de  Rome.  —  Les  Alhains,'  incorporés  à  la  ville 
»  victorieuse,  Vagnàuiirent  et  la  fftifièrent.  » 

BOSSUET. 

«  Tous  lessuccës  qui  agrandissent  h>ïï  royaume. 

Mass. 
?ih-|e  «iiblier  las  soi  as  é*»g^nd!r  Totre  empire  ?  Coa. 
Psar  la  troisième  fois  ,  du  superbe  Versailles  , 

D  Ikbotl  mgfwntir  le  parc  délicieoa. 
Qt»ad  TOUS  VagranSrie*  trente  fois  dafaotage  , 
To«s  anres  tovjours  des  roisios.  Rous. 

A^nLAiTDTa,  auti^Mré  :  rendre  plus  grand  en 
bt^a»,  en  dignité,  en  brtune. 

4  Une  milice  admira '«le  qui  ne  respiroit  que 

U  gloire ,  et  ne  songeoi.  qu'à  agrandir  le  nom 
>  romain.  —  La  8age>»se  que  je  dois  louer  n'est 

pas  celle  qui  élève  les  hommes  et  qui  agrandit 
^  i'j»  maisons^  o  Boss. 

<ilc  a  Tooln  me  perdre ,  et  non  pas  nCagr^ttdir,    Coll. 

AoLucsm,  faire  paroi  ire  plus  grand ,  une  dis^ 
i-^^aiion  bien  entendue  agrandit  ttn  Jardin  en 
apparence.   Cet  écrivain  agrandit  tout  ce  qu'il 

Ivite,  DlCT.   DE  l'AcAD. 

sAc&ASDia,  augmenter  sa  terre,  son  héri- 
te, etc.  //  s'est  agrandi  du  côté  de  la  rivière , 
OicT.  DB  l'Acad. 

l'AsaAVom,  devenir  pl-us grand. 

«  Qu'importe  que  votre  royaume  s'agran- 
(  àtise  ?  »  Mass. 

j'AGaAsnni,  pris  dans  le  second  sens  d'à- 
f'^rtmiirf 

*  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  son  équi- 
*'  P^  qu'il  augmente,  avec  ses  appartemens 

qn  il  rehausse ,  avec  son  domaine  qu'il  étend. 

—  Les  Juife  s'agrandissent  par  des  conquêtes 
'  considéra hles,  —  Les  Mëdes  qui  s'agrandi»^ 
*  'Oâent  en  Orient.  L'empire  romain  s'agrandis- 
^  *oiL  9  Boss. 

«  (  Cet  esprit  ]  qui  porte  à  dominer  avec  or- 
"  |ueil  et  à  s^ agrandir  sansrègie  et  sans  mesure.  » 

Flêcuier. 

«  Led^îrdeposséderetde«'a^97ti/«//r.  mLaBr. 

•  Nous  agrandir ^\x  préjudice  de  nos  voisins.» 

FiniLOK. 
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«  Le  monde  où  il  occupoit  tant  de  place,  où 
M  il    s'étoil  établi,   agrandi^    étendu,   etc. 

Mass. 
«  Ils  vouloicnt  «'a^7vz/u/t>8ur  les  ruines  même 
»  de  leurs  voisins.  »  Volt. 

Pu i «qu'elle  va  combattre  ,  elle  va  é^agrcmdir.         GoR. 
Jamais  pour  s^agranSr  ,  Tit— on  dans  sa  manie  > 
Un  tigre  en  factions  partager  rUyrcante  ?  EofL. 

AGRANDISSFMFNT,  s,  m,,  accroissement, 
augmentât  ion.  V  agrandissement  de  son  parc,  — 
On  a  abattu  ces  maisons  pour  l'agrandissement 
de  la  place.  Dict.  ns  l'Acad. 

AcRAKDissEMCVT ,  BU  Rguré :  augmentation, 
accroissement  en  biens,  en  fortune,  en  puis- 
sance. Il  travaille  pour  t agrandissement  de  sa  fa- 
mille, pour  V agrandissement   de  ses  en  fans. 
DiCT.  del'Acaû. 

a  Sacriilé  à  V agrandissement  de  sa  famille. 

BOSSUET. 

«  Tout  doit  servir  à  V agrandissement  de  ce 
»  royaume.  —  Vous  contriJouex  à  ïagrandisse- 
»  ment  de  ce  royaume.  »  Mass. 

a  L^iitérèt  de  leur  commerce  s'opposoit  à  Va- 
»  grandissement  du  roi  de  Danemarck.  »    Volt. 

AGRÉABLE,  adj. ,  desdeux  genres ,  qui  plaii. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Une  per- 
sonne agréttble,  conversation  agréable.  Il  a  Va^ 
bord  agréable ,  la  physionomie  agréable ,  des  ma- 
nières agréables,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Dites-nous  des  choses  agréables,  et  nous 
vous  écouterons.  —  Un  style  agréable  —  Pour 
»  rendre  la  restitution  agréable.  »       Pasc. 

«  Mettre  dans  un  ordre  agréable.  -^  Ce  qui 
»  vous  rendra  ce  spectacle  plus  utile  et  pîi»H 
»  agréable.  —  Dont  les  ouvrages  ne  sont  pas 
»  moins  graves  qu'ils  sont  agréables.  —  Rien  ne 
3>  lui  paroissoit  agréable  ni  sûr  que  la  solitude.  » 

Boss.        ' 

a  La  matière  est  'solide,  utile,  agréaf}le,  — 
9  Jeune,  d'une  physionomie  agréable,  —  Une 
»  facile  et  agréabU  érudition.  »        La  Bktjy. 

a  Ce  tour  d'esprit  qui  rendoit  sa  conversation 
»  si  agréable,  —  Des  idées  plus  agréables,  » 

Fléch  lER. 

<c  La  campagne,  naturellement  fertile  et 
»  arable.  Les  arts,  qui  pouvoient  rendre  leur 
»  Vie  agréable.  »  Fén. 

a  Tout  ce  que  le  monde  peut  ofTrir  de  plus 
»  brillant  et  dp  plus  agréable,  —  Ces  chimères 
»  agréables  qui ,  etc.  —  Les  conseils  agréables 
D  sont  rarement  des  conseils  utiles.  »        Mass. 

tf  L'orateur  exerce  une  tyrannie  si  douce  et  si 
»  agréable,  que ,  etc.  »  Mass* 

if  n  prénère  un  mensonge  agréable  à  une  aus- 
»  tère  vérité.  »  d'Ag. 

<c  Cette  ville,  agréable  aujourd'hui  par  ses 
»  maisons  régulières,  a  Volt. 

(  .Voyez  amusement ,  assurance  ,  aventure , 
avis,  bord,  chemin^  commerce,  dehors',  devoir , 
f'éte  ,  flgare  ,  histoire  ,  Jour ,  nourriture ,  odeur  , 
portrait,  présent,  prière ,  retraite ,  sentier ,  ser- 
vice ,  société ,  vie,  ) 

jfgréabie  colère  I 
Bigne  ressentiment  à  ma  douleur  bien  dooY.      CoR. 
forme  d*ao  doux  hymen  Vagréabh  pensée.        Rac. 
D*an  pinceao  délicat  Tartifice  agréable.  Boiz.» 

(  Voyez  erreur,  harmonie,  louange,  sort,, 
•onge.  ) 
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AoniABLS ,  avec  un  nom  de  personne. 

a  Au  lieu  de  le  Itonset  agréable ,  on  vit,  etc.» 

Pascal. 

a  Ils  ëtoient  comme  les  autres  hommes  ;  à 
»  Jes  voir  si  plaiaans  et  si  agréables,  on  ne  croi- 
9  roit  pas ,  etc.  y>  La  Bruy. 

«  Sëcienx  autant  qu'agréable  père  de  famille. 
»  —  Le»  Athéniens  ëtoient  naturellement  plus 
»  doux  et  plus  agréables,  —  Douce ,  familière, 
»  agréable  autant  que  ferme  et  vigoureuse.  — 
»  -^  Habile  autant  qnagréable  intercesseur.  » 

Boss. 

a  Eclairés  dans  leurs  jugement,  agréable*  dans 
»  leurs  discours.  —  Se  rendre  agréable  par  ses 
D  bienfaits.  —  Quand  même  on  seroit  encore 
»  utile,  on  cesse  d'être  agréable^i>  Fléch. 
0  a  Des  femmes  agréables  de  corps  et  d'esprit.  — 
»  Les  hommes  sincères  et  vertueux  nesauroient 
»  jamais  être  aussi  agréables  aux  princes 
p  que ,  etc.  »  FIn. 

u  Ce  qui  vous  rendoit  agréable  aux  yeux  de 
»  Dieu.  »  Mass. 

«  Des  poètes  agréabks.  •—  Une  foule  d'esprits 
^  agréables,  a  Volt. 

Soas  les  paisibles  lois  d*aoe  agréabh  mère. 

Ce  murqais  ètoit  né  ,  doux  ,  commode  ,  agréable, 

^9  n'ett  que  pour  loi  seul  qp*elle  est  fière  et  chagrine  ; 
'Ans  antres  elle  est  donce .  agréabùi ,  badine. 

Qn*il  toit  aisé  ,  solide ,  agréable  ,  profond.       BoiL. 
Ces  esprits  charmans  , 

agréable t  auteurs  de  nos  ainufemens«  I|.  &AC. 

Agréablb  à, 

<^  Parce  que  sa  vie  étant  iikA^gréable  à  Bien , 
»  elle  devoit  être  agréable  à  l'homme.  —  Vos 

V  lettres  sont  encore  agréables  aux  gens  du 
»  monde,  —  Ces  maximes  seront  agréables  cutx 
y>  riches.  —  Le  sacrifice  le  plus  agréable  aux 
j»  yeux  de  Dieu,  »  Pasc. 

«  Des  paroles  dont  le  son  fut  agréable  à  ïo^ 
y  reille.  »  Boss. 

«  Mou^r^e  sera  agréable  à  votre  peuple. 

Mass. 

»  n  se  rend  agréable  à  tous  cenx  qui  Tap- 
as prochent,  »  ^  Vol^. 

Il  se  construit  aussi  avecavecrinfinitif.  Agréa-^ 
hle  à  voir ,  etc. 

Agréable  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  est  agréable  d'obseryer  dans  la  na-« 
y  ture,  etc.  »  Pasc. 

«  C'est  de  tels  rois  qu'il  ^t  agréable  «/'écrire 
»  l'histoire.  »  Vour, 

AoatABLE....  QUE. 

«  C'ëtoit  une  chose  agréable  pour  la  France, 
»  que  cette  place  fût  occupée  par  un  François,  iï 

Volt. 
Agréable,  subst. 

Sacrifier  l'utile  à  l'agréable,         Dicr.  de  l'Ac. 
«  U  faut  qu'il  v  ait  dans  l'éloquence  de  l'a- 

V  gréable  et  du  réel,  mais  il  faut  que  cet  agréa- 

V  blç  soit  réel,  ^  Ou  ils  voient  V agréable  y  ib  en 
y  excluent  le  solide. ^-Ouvragesqui  renferment 
p  l'utile  et  X agréable,  »  j     ^  Baw. 

«  V agréable  i^  trouve  daus  futile.  —  Cher- 
>  cher  dans  )a  science Va^nMxé/r  et  l'utile.» d'Ao. 

AGHÉABLEME^T,  attv,,  d'une  manière  agréa- 
ble. Il  parle  agréablement.  Il  écrit  agréablement, 
41  ^t  agréablement.  Dict.  db  l'Acad. 

«  £(oue  propre  iutérèt  est  un  m^veiUeujL 
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»  înstmment  pour  nous  crever  agréablement  le 
»  yeux.  »  Pasc 

a  Cet  art  de  donner  agréablement,  d        Boss 

A  Surprendre  agréablement.  Jouir  agréabU 
»  ment  de ,  etc.  »  La  Bruy. 

ce  Des  passions  agréablemenl  exprimées.  » 

Flécrisk,. 

a  Des  maisons  de  campagne  agréablement  si- 
»  tuées.  »  Féh. 

«  Ces  respectueuses  déférences,  qui  délassent 
»  si  agréablement  des  soins  de  l'autQrité.  » 

Mass. 

«  L'imagination  le  délasse  (TesDrit  ),  et  rcvèl 
»  tous  les  objets  de  qualités  sensiDles,  dans  les- 
»  quels  il  se  repose  agréablement.  d'Ao. 

a  AGRÉER,    v.  a,,  recevoir  £avorablement 
Dieu  agrée  nos  offirmdes ,  nos  prières.  Agréer  h 
service  de   quelqu'un,    agréer  une    proposition 
Dict.  db  l'Acad. 

«  Agréant  vos  parfums.  »  Pasc. 

«  Agréex,  ces  derniers  efforts  d'une  voix ,  etc.] 

BOSSUET. 

a  II  reçoit  ses  visites,  il  agrée  ses  soins.  » 

La  Brut. 

«  Il  fit  agréer  au  roi  la  proposition.  »    Vobt 
81  TOUS  le  votiles  perdre  ,  a^tées  ma  retraite. 
Baignei  donc  agréer  tt  soutenir  mon  sèle.         CoR* 

On  dit ,  en  parlant  d'un  of^cier  qui  a  traiu 
d'une  charge  dans  hi  maison  du  roi ,  etc.  Ze  nji 
l'a  agréé ,  c'est-à-dire,  le  roi  trouve  bon  qu'il 
entre  dans  la  charge  :  ei y  le  roi  ne  Vapae  agréé \ 
il  n'a  pas  su  se  faire  agréer. 

Agréer  que  ,  trouver  bon  que. 

«  A  gréez  y  mesdames,  ^z^n^m'arrèle^ces  dcp 
»  nières  paroles.  —  -<f^néis7MDuseigneur,  qui 
»  nous  allions,  etc.  -^ji gréez ^  Monsieur ,  g«« 
»  nous  demand  ions  au  cief,  etc.  —  \\^\.  agréer  i 
»  un  grand  nynistre  ^t  à  une  grande  reine  çrw'il 
»  ne  se  dispensât  p^  en  leur  faveur  de ,  etc.  t 

Fléchier. 

a  Le  roi  les  prioitd*a,j7ï^r5r«'il  fût  leur  bien- 
»  faiteur.  »  Volt. 

Vous ,  Madame  .  agrée»  pour  notre  grand  héros , 

Qtke  tes  mânes  vengés  goûtent  nn  plein  repos.     CoB. 

Agréer  ,  v-  n. ,  plaire  à ,  être  au  gré  di 
Cela  ru  m'agrée  pas.  Son  service ,  sa  personne  ^ 
n'agrée  pas  au  rruutre,         Dict.  de  l'Acad. 

a  Suivre  l'avis  qui  a^p^  le  plus.  —  Je  n( 
»  trouve  en  moi  rien  qm  puisse  vous  agréer.  » 

Pascal. 

<c  Si  Ton  entre  par  malheur  sans  avoir  une 
n  ligure  qui  lui  agrée,  —  On  ne  sait  plus  quelle 
»  morale  leur  fbumir  qui  leur  agrée.  » 

La  Bruyère. 

AGRÉGER,  V,  a.,  associer  auelqù'un  à  un 
corps ,  à  une  çompaanie ,  pour  le  faire  iouir  des 
mêmes  honneurs,  des  mêmes  prérogatives  que 
ceux  qui  en  sont.  La  faculté  de  médecine  a  voulu 
tagrégeràsoncorps,  Dicr.  de  l'Acad. 

«t  Dieu  appelle  les  QentiU  pour  les  agrégera 
»  son  peuple-  »  Boss. 

s'Agréger  à.  #  j    ♦ 

a  Les  Gentils  ne  cessent  de  «y  agréger  [de  sa- 
»  gi'éger  au  peuple  de  Dieu  ),  »  Boss. 

a  S'agrégera  une  société.  »  Fék. 

AGREMENT,  s.  m.,  approbation,  consen- 
»  temeat,  Jla  oàtam  l'agrément  du  roi  pour  cfi» 
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thtrgt.  La  mère  a  thnné  son  agrément  pour  ce 
mariage.  Il  ne  veut  rien  faire  êone  l'agrément  de 
j  compagnie.  Il  ne  eauroit  éUepoeer  de  cette  mai" 
.-«  qu'avec  mon  agrément,  Dict.  de  l' Acao. 

AcKiMEST,  qualité  par  laquelle  onpiait.  Ixi 
'^Je  a  tes  agrémena.  Il  n'y  a  rud  agrément 
iM^te pièce,  dans  oet  ouvrage.  Cette  femme 

iàeile,  mais  elle  n'a  aucun  agrément.  Cette 
'  ''Vi^n'eat  pas  belle  ,  mais  elle  a  beaucoup  tTagré^ 

*"•  DiCr.  DE   L*ACAD. 

■  On  ttit  mieux  en  quoi  consiste  Y  agrément 
■  i  une  femme  que  Tapement  des  vers.  »  Pasc. 

«  U  gma  les  Satrapes  par  ses  agrémens  infi- 
'ais.  — Oieuayoit  préparé  un  charme  inno- 
'  «ni  au  roi  d'Angleterre  dans  les  agrémens 

^i*dc  la  reine  son  épouse. —  La  cour  a 
-  pffdu  son  plus  doux  agrément,  »      Eosa. 

^Mettre  dans  des  lettres  pltis  d'esprit,  plus 

*  ^miment  que  l'on  n'en  trouve  dans  celles  de 
'«uacel  de  Voiture, —Une  science  vaine, 
'  ^J«5i  dénuée  ^'agrément  et  d'utilité.—  Il  a 
'  «  i «prit  et  de  V agrément,—  Ij' agrément  est 
'  arlHiraire,  la  beauté  a  quelque  chose  de  plus 

*  i^r.  ^  "^"^  *ï^*  **^  ^^  Vagrément  dans  ce 
'  ?'"^"*  "  ^  ^**^  ^^^^  1®  plaisir  et  tout 
y  agrément  des  sociétés.  —  Des  hommes  atu- 
'  cneat  successivement  les  agrémens  et  la  bien- 
'  «a»  à  des  choses  tout  oppos(fes.  —  Dès 
'  qutlla  auront  perdu  Vagrément  de  la  nou- 
'«anlé.-.  Féliciter  quelqu'un  sur  Vagrément 
'  H  U  politesse  de  son  langage,  »        La  Bamr 

•Lwiqu'ils  n'ont  que  les  agrémens  que  l'âge 
»^e.— Il  ajouta  quelques  ornemens  de 
*i»rtaux  agrémens  rustiques  de  la  nature.  » 

Flécbier. 

«  Ltt  expressions  qui  répandent  plus  de  force 
'  «0  d  agrément  sur  nos  pensées.  »    d'Aguess. 

5  Mus  occupé  des  agrémens   de   la  société , 

*  qoe  de  théologie.  —  Elle  ajpporU  à  la  cour 

*  ^mémens  d'une  conversation  douce  et  ani- 
^Pée.-~ Elles  joignoient  à   cet  avantage  des 

*  oTonwM  singuliers  dans  l'esprit.— Des  à  pro- 

*  P«  qui  font  VagrémerttàA  ces  fêtes.—  Les  de- 

*  visa  ont  de  Vagrément ^  quand  les  allusions 
^«ontinstes.— Le«  agrémens  de  l'esprit.— Les 

*  livres  ^ agrément. —  Vi  neparloit  aucune  lan- 
'  g«e  avec  agrément,  »  Vol. 

*  U  monde  où  il  avoit  paru  avec  Unt  à^agré- 
^  meru  et  de  talens  pour  lui  plaire.—  Tout  le 

*»  et  tous  les  agrémens  des  anciens.  —  Les 
^  puuin  doux  et  permis  qu'offre  la  nature , 

*  coBiervent  tout  leur  agrémertt  pour  l'homme 
iiebien»  ^  ^      Mass. 

^««t  voiloir  n  Ittdar  pkir«  laaf  agrément. 
Vé»w/ Initiai  traiti,  iei  csreiiei  font  p«ar.  BoiL. 
^  chamier  de  xt%  Tains  mgHmtnt 
J^  ywx  livx  et  gàtéi  de  tei  lonchei  anatnt. 
•«  Km  «t  i^agrhimu  nn  fertile  trésor. 
J*  ^bli  ofte  à  resprit  mille  mgrémens  direri. 
J*  T«w ,  pUto  et  grossien  ,  dépooOléi  à'agrément. 
^  ^^^^  ébloni  de  leon  Iknx  mgrém0ns.         Boi L. 
r  ^}^^  ^^  féconde  en  agrémens  diveri  , 
'^nck^fieiioi L.  Rac. 

^^2^wiiT^avaïitage,pU^  sujet  de  sa tis- 
"*««.  il  trouve  de  grands  agrénmsdana  safa^ 
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nulle,  dans  sa  profession  ^  dans  sa  charge,  Jl  na 
trouve  aucun  agrémertt  dans  'sa  province. 
DiCT.  de  l'Acad. 

<x  II  consume  ennuyeusement  dans  des  anti« 
v  'Chambres  des  momens  qui  lui  promettoient 
»  ailleurs  mille  agrénuns,  »  Mass. 

AGRESSEUR,  s,  m.,  celui  qui  atUqué  \% 
premier. 

On  a  tné  ton  père  ,  fl  étoit  Vagresseur.  Co&. 

Ce  terme  n'est  guère  usité  en  poésie. 

AGRESSION  ,  «./,  l'action  de  celui  qui  est 
Fagresseur.  Cette  critique  est  une  véritable  agres- 
sion.  Repousser  une  injuste  agression,  \ 
Dict;  de  l'Aoad. 

AoaESTE,  cuij,  des  deux  genres  :  rustique, 
sauvage ,  champêtre.  Fruit  agreste ,  site ,  lieh 
agreste;  il  est  plus  d'usage  au  figuré  :  humeur 
agreste ,  mœurs  agrestes.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Pays  encore  agreste  et  dénué  d'industrie,  i» 

Voltaire. 
AGRICULTEUR ,  s.  m. ,  celui  qui  cultive  la 
terre.  Un  bon  agriculteur. 

AGRICULTURE,  s,f.,  Tart  de  cultiver  la 
terre.  Ruiner  Vagricuîture,  Un  traité  d'agri^ 
culture,  DiCT.  de  l'Acad. 

<c  Si  les  Egyptiens  n'ont  pas  inventé  Va§fn- 
»  culture.  —  Rome  encore  pauvre  et  attachée  à 
»  Vagricuîture,  »  Boss.       ^ 

«.  Adonné  à  Vagricuîture. — Pour  faire  fleurir 
»  Vagricuîture.  — -Les  lois,  Vagricuîture ,  les  arts 
»  languissent.  —  Négliger  Vagricuîture, — Cette 
»  afl^ndance  si  simple  et  si  innocente  qui  est 
»  atuchée  à  Vagricuîture,  u  Féx, 

AGUERRIR  ,v,  a,,  accoutumera  la  guerre, 
aux  fatigues ,  aux  fonctions  de  la  guerre.  Ce  gé-^ 
néral  a  aguerri  ses  troupes  en  une  seule  ccmipoi^ 
gne,  DiCT.  DE  L  AcAB. 

Ce  mot  n'est  point  daùs  Pascal. 
^  «  U  trouva  les  Macédoniens  non-«eulement 
»  aguerris ,  mais  encore    triomphans.  —  Pui»^ 
»  qu'il  est  si  aguerri,  »  "Pès, 

«  Nos  troupes  aguerries  par  nos  propres  di»* 
»  sentions.  »  Mass. 

«  Le  roi  ayant  ainsi  aguerri  ses  troupes*  — 
»  Des  troupes  aguerries-paiT  douze  ans  de  guerres. 
»  —  C'est  au   temps  à  aguerrir  les    troupes.  » 

VoLTAiaE. 

£st-«ie  ainii  qne  Totre  ame  ,  ans  périii  agùsrrU , 
Sontient,  etc.  BoiL. 

s'Aguerbjr  ,  V.  pron.  Ces  troupes  se  sont  <iguer^ 
ries,  DiCT.  de  l'Ac. 

<c  Les  Moscovites  s'aguerrissoient  tons  les  jours 
»  contre  les  troupes  qu'il  avoit  laissées  en  Po- 
»  logne.  »  Volt. 

s'ÀGOEaRUlà.  / 

a  Qui  dès  long-temps  s*est  aguerri  a  mépri* 
»  ser  tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plus  cher.  » 

Massillok. 

AH ,  interject. ,  qui  sert  à  marquer  la  joie ,  la 
douleur ,  l'étonnement,  l'admiration,  l'amour ^ 
l'attendrissement,  le  désir,  suivant  la  différence 
des  sujets.  j4h  !  que  je  suis  ravi  de  vous  contem- 
pler dcms,  etc.  Ah!  qu'il  est  triste  de  se  voir  ré" 
didità,  etc.  Diçr.  de  l'Acad. 

kk  Ah!  quelle  grande  victime  je  sacrifie  au 
»  bien  public  »  Bosa. 
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Ahî  mon  père  ,  prenex  an  plai  donz  tentimtnt.  C 
Ah  I  de  quel  souvenir  vieof-ta  frapper  mon  ame  I 
-  Ah  J  %\  dana  sa  furear  elle  t*étoit  troinpéa. 
Ah  !  c^est  ioair  deux  fois  da  plaisir  de  la  ^ie. 
Ah  l  qui  me  donnera  Taiie  de  la  colombe  ?  Rac. 

Ah  !  si  ce  diet|  sublime  ,  échauffant  mon  génie 
Ressusciloit  pour  moi  de  Tantique  harmonie  , 

Les  magiques  accords.  RoDSS. 

Wa  /  monsieur ,  poar  ce  vers ,  je  tous  demande  grâce. 

BoiL. 

Ah  !  n'cAl  son  vent  qu'iine  iulerjection  explé- 
five  qui  ne  aert  qu'à  rendre  unelocutton  pliw 
.'  uimée.  Ah!  madame ,  ganicz-votds  de  le  croire. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ah!  %v  les  lY>mHie9  se  doniioient  des  maî- 
»  1res,  ce  ne  seroit  ni  les  plus  noldes,  ni  les 
>/  plus  vaillans  qn'iU  choisiroient ,  ce  seroit  les 
»  plus  huinciitts ,  etc.  >i  Mass. 

Ah  f  qu*il  est  doux  de  plaindre 

ï*e  SOI  t  d'an  ennemi  ,  quand  il  n*est  plus  à  craindre  !  C. 
Ah  !  ne  nous  formons  point  ces  indignes  obstacles. 
Ahf  de  tons  les  mortels  connois  le  plus  superbe.  Rac. 

AIDE ,  8.  f.  y  secours ,  assistance  qu'une  per- 
t'^nne  donne  à  une  autre.  Appeler  à  so/i  aide, 
I.  évoquer  l'aide  de  quelqu*uft,  Aide  prompte, 
Aide  assurée.  IJiCT.  dk  l'Ac. 

«  Il  éloit  remonté  sur  le  trône  avec  ïaide  du 

»  <^.'zar.  —  Ils  faisoient  envisager   une  révolu- 

w  lion  sûre  avec  Vaide  de  ces  troupes.  »  Volt. 

implorer  son  uide  ou  ba  vengeante. 

Pompée  a  besoin  d*a/<ip  ,  il  vient  chercher  la  vfttre.   C. 

Ud  e:>i'«dron  coiffé  court  d'abord  à  son  aide.      B<|'tl.. 

Les  dieux  nous  accocdeot  leur  iiiiie.  Rouas. 

Aide,  se  dit  auësi  tant  de  celui  dont  on 
)'  voit  du  secours,  que  de  la  chose  dont  on  on 
\  '  re.  Dieu  «euleH  majorée  ei  mon  aiiie,  —  F'ous 
4  ic8  toute  jtvn  aide ,  tout  son  sevoura.  Il  n'a  point 
ft'  d'autre  aide  que  les  rfiémoires  qu'on  lui  a 
tf  mtés,  DiCT.  DB  l'Acad. 

Aide,  secours  ,  utilité,  avantage  qu*on  tire 
r  ;  certaines  choses.  //  n'etU pas  réussi  sans  l*aide 
it  me  telle  machine,  (  Vo^'ez ci-apr«s  à  laide  de,  ) 

A  l^Ajdf.  ,  avec  le  secours  de. 

«  A  l'aide  d'un  temps  favorable ,  il  dëixirque 
V  dans  l'île.  —  U  ne  pouvoit  se  rendre  en  Es- 
»  pagne,  qu'à  l'aide  des  flottes  d'Angleterre  et 
■>j  de   HolUnde. —  Il  étoît    devenu  chef  d'une 

assez  grande  multitude  par  son  courage,  et 
r  à  Paidè  d^une  prophëtesse.  —  Ce  peu  de  vé- 
)  rites  perça  â  l'aide  de  la  mëthod^e  qu'il  avoit 
>    introduite.  »  Voi/r. 

I^ue  tu  sais  bien  ,  Racine  ,  à  Viu'de  d'un  acteur  , 

rmauvoir,  étonner  ,  etc. 

./t  souvent  sans  rion  craindre,  k  Vaide  d'an  bon  mot, 

Va  venger  la  raison 

l.a  sagesse 

Fut  ,  k  Vaide  des  vers  ,  aux  mortels  annoncée. 

Ce  nid  ,  qu'avec  tant  d'art 

A  Vaide  de  son  bec  maçonne  l'hirondçlle.         BoiL. 

AIDER,  o.  a.,  donner  secours ,  assister.  Ai- 
dir  quelqu'fui  dans  ses  besoins.  Aider  Us  pat4~ 
t  tes  dans  leur  nécessite'.  Aider  quelqu'un  de  son 
In,  f  aider  de  son  crédit.  Cette  méthode  aide 
fy^ucoup  la  mémoire.  (Voyez  mémoire.) 

DiCT.  DE  l'Acad. 

itLa  nature  veut  èire  aidée. — Hase  soutap- 
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»  pauvris  ponr  aideriez  pauvres. — Je  nestii^ 
ïj  ici  que  pour  aider  vos  rétlexions. — Il  faut 
y  %  aider  les  uns  les  autres.  »  Boss. 

«  Aider  son  choix  dans  les  lectures,  elc.-^ 
»  Aideriez  rois  dans  l'administration  de  lemi 
>i  jftàires.  —  L'éloquence  qui  aide  la  raison  , 
»  et ,  etc.  »  La.  Bruy. 

«  Pour  aider  de  leurs  conseils  les  souverains 
»  qui  gouvernent.  »  Fléch. 

«  V aider  ààxk&  tout  le  bien  qu'il  veut  faire.  » 

FÉKÉLOy. 

«  Aider  SA  malignité.  (Voyez /et^a//i.) — Aider 
»  les  opérations  de  la  grâce.  —  Aider  la  foi  des 
»  mourans.  —  L'orgueil,  loin  de  vous  aider, 
»  devient  le  plus  dangereux  ennemi ,  etc.  » 

Massillok. 

«  Aider  l'état  par  des  dons  gratuits.  —  Le 

w  1  ivre  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  dans  lequel  il 

M  (Aruauld)  fut  mi/i»  par  Nicole.  »        Vol. 

Et  n^aidez  leurs  desseins  qne  par  des  vœux  secrets.  C. 

En  quels  lieux  sommes-nous?  Aidex  met  foibles  yeux. 

Volt. 
AiDKR  à  ,  suivi  d'un  nom. 
«  Il  faut  que  votre  mémoire aideà\di  mienne.» 

FiuÉLo». 
«  Que  de  pieux  élablissemens  pour  aider  à 
»  la  foi  des  chrétiens!  »  Mass. 

Et  mille  empèchemens  qne  tous  feres  ▼oos-méme , 
Pourront  de  toutes  parts  aider  an  stratagème.     CoB . 

AiDEa  à.  Aider  à  quelqu'un,  ou  aider  quelqu'un 
à  j'aire  une  chose. 

a  Leur  oirf^/-  à  trouver  la  lumière  qu'ils  n'ont 
»  pas.  »  Fasc. 

«  La  nature  fait  naitre  dans  tous  les  pays  des 
»  esprit^s  et  des  courages  élevés  ;  mais  il  faut  lui 
»  aider  à  les  former.  —  Le  bruit  que  de  telles 
»  actions  font  dans  le  monde  aide  celui  qui 
»  parle  à  se  faire  entendre  d'un  Ion  plus  ferme 
»  et  pins  magnifique.  »  (Voyez  bonté.  )    Boss. 

«  Pour  aider  notre  imagination  à  se  repré- 
»  senter  cette  distan«:e.  »  La  Bruy. 

«  Ceux  qui  dévoient  les  secourir,  aidèrent 
1)  eux-mêmes  à  les  opprimer.  —  Il  aida  par  son 
»  industrie  à  réunir  les  princes,  etc.  »   Fléc. 

«  Z^ aidai  au  Rhodien  confus  à  se  relever.— 
«  Us  lui  aidaient  à  tromper  le  roi.  —  AidezAui 
»  à  supporter  les  misères  de  sa  grandeur.  » 

Fékélon. 

a  Nous  adhérons  aux  erreurs  de  nos  ami* ,  ^1 
»  nous  aidons  à  les  rendre  prlus  inexcusables. 
»  —  Tout  lui  aide  à  assouvir  sa  passion.  — 
))  Vfdder  à  cherchée  la  vérité.  —  Nous  ï aidons 
)>  à  s'aveugler. — Une  lueur  trompeuse  qui  Uur 
î)  aide  àseméconnoître. — Nosprecautioliselles- 
»  mêmes  les  aident  à  nous  conduire  au  iMcge.» 

Massillov. 

«  Tuienne,  qui  eut  l'honneur  d'aiWfrpuis- 
»  somment  le  prince  à  remporter  une  victoire 
»  dont ,  etc.  »  Volt. 

Pour  aidftr  k  mon  frère  à  tous. persécuter. 
'E.i.m^aidani  à  cacher  o«  funeste  mjstëre. 

Et  qui  d*an  même  joug  sonffraïit  l'oppression  , 

yi*aidois  à  soupirer  les  malheurs  de  Sion. 

A  le  chercher  la  peur  nous  dispos/B.et  »ons  ald^.  Boit. 

s'AiDEB. ,  V.  pron.  S'aider  d'une  épée. 

DicT.  DS  l'Acad. 
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*  On  fera  bien  de  9*£Ùder  dans  ce  travail  de 

•  qu'on  appelle  le  code  Henri.  »        d'A&. 

'  11  a  y  a  poini  de  vice  qui  n'ait  quelque 
'(T^-mblauce  avec  la  vertu,  et  qui  ne  n'en 
u.^.  »  LxBauY. 

'  Çooique  Dien,par  sa  grâce  ,  eût  formé  de 
•'sainiesiuclinalious  dans  son  ame,  il  voulut 
'  q  1  elle  ê'aiddt  des  iastructiotts  et  des  exemples 
«laiw mère,  etc.  »  FtÉcH. 

Airt,  tE,  pari. 
'  Si  rajwa ,  aidée  des  lumières  de  la  grâce.  » 

Pascal. 
<  me  de  la  lecture  des  anciens.  »    Rac. 
•Jjoâ  flottes,  aidées  de  ce  secours.  »    Mass. 
iDa^i-Tiouin,  aidé  de  son  courage  et  de 
l*rp'm  de  quelques  marchands,  équipa  une 
prtUe  flotte.»  Volt. 

tf  rèMphrtite  Béne  yoi^deU  Bni^ère.      Bof  L. 
'«uiUeBe*,»^^*,  TotreadMMe.  Eac. 

^^^iinm  aidé  par. 

i»clMite,«^;»«,  un  antre  «ecoors.  Boit. 

)^,  «.  m, ,  grand-père,  ^éienl  palemeL 
*^'m<ïfrm*/.  Au  pluriel,  on  dit  aïeuls, 
'■"53  on  veut  désign<|r  précisément  le  grand- 
^ paieniel  et  le  maternel.  Ses  deux  àieuU  ont 
^  <^  prmtièrea\harj^e^.  Hors  de  là  on  dit 
^  pour  désigner  généralement  tous  ceux  de 
1  «1  descend. 

^•ja  ci-après  le  mot  aïeux,  à  son  rang 
î«wijque.  )  ^ 

*  m  àaieul  n  a  point  de  composé  au-delà 
"^e  &>!»>«/ et  de  trisaUuls  et  quand  on 
^dttdeprés  qui  sont  au-dessus,  on  dit  : 
^°^okui,  cinquième  àieuL 
i~/^^<Montausier)  racontoit  avecplai- 
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ir. 

^  «adonne  son  père  qui  est  connu  ,  et 


fcJ«»rTices  que  son  aie£// avoit  rencfus  à 
^^^'  »  Flécu. 


?5*^Uî  le  greffe  ou  la' bon  tique  ,  pour 
Jp'^ersur  son  aïeul,  qui,  mort  c'cpuis  , 
^"^p»,  est  inconau  et  novs  de  prise.  »  ' 
ig.  La  BRuyÉKE. 

"'^ «ou»  le»  yeux  d'un  a»w/ vénéra ble.  » 

d'Agcesseau. 
^y»t£*^\t^rt  «t  le  mettre  dei  dieax. 
^■^'  "*"  *«««/  honora  naolns  Lrrie.  Rac 

*  snet  HB  )oar  ,  notre  premier  aleuJ , 

"^«< f oae c4»« ,  aToit  Téca  toat  seal.       Boil. 

2^'*-/»8'>nd'mère.  Aïeule  paternelle, 
i*^  Jftis  fut  dérobé  à  la  fureur  de  son 

^  £*tM  époQT  VOS  aiemies  fidèlei .  B  o  î t . 

iJ^«./ïiir.C*C8l  le  même  mot  qiVayeuls, 

i«»ittilé,  pour  désigner,  i.''  tous  ceux 

E,!°  o«c*nd  ;  a.*»  ceux  qui  ont  vécu  dans 

^,  dans  le  premier  sens  ci-dessus  exposé. 
^  flttn  père  et  de  Unt  d'aïeux  souve- 
t,   "^  Boss. 

\ttn^^^^  temps  en  temps  sur  la  face  de 
i^^omme»  rares,  etc.;  ils  n'ont  ni 
j  ***^dans. — Faireentrer  dans  toutes 
J^?**^*?"*  «e*  a/eux  paternels  et  ma  ter- 
"^U  disposition  li'etprit  et  de  cœur  qui  , 


»  passe  des  aïeux  par  les  pères  dans  leurs  des- 
»  cendans.  »  La  Bruy. 

«  S'ils  n'ont  jsas  d'autre  gloire  que  celle  de 
»  leurs  aitux,  —  Le  souvenir  de  leurs  o/è//xdi'- 
»  vient  leur  opprobre.—  Des  areux  dont  il  ne 
»  reste  qu'une  vile  poussière.  »  (  Voyez  coftà- 
P^r.)  Mass. 

VoQs  ares  Ijénlé  ce  nom  de  vos  aTgmx. 

Les  iUastres  a!ettx  ,  dont  on  root  voir  descendre.     C. 

£t  je  laisse  arec  lut  périr  tous  «es  mTtM  ^. 

Qn'ij  ait  de  ses  tûeux  nn  soarenir  modeste. 

Le  ciel  ,  tont  TanÎTers  est  plein  de  mes  aïeux. 

L*éclat  do  diadème  ,  et  cent  rois  ponr  ahux. 

Ce  loD|;  «mas  dWctrx  que  tous  diffamée  tons  , 

Sont  antant  de  témoins  ,  qui  parlent  contre  voas.  B. 

AÏEUX,  dans  le  second  sens,  cVst-à-dire  ceux 
qui  ont  vécu  dans  les  siècles  passés. 
Si  ces  Grecs  tos  a7<ux  reriroient  danr  rotre  ame.  K. 
Nos  areux  soua  son  Joag  yieiUissoienl  dans  Teiifance. 
Jouissant  des  travaux  de  leurs  sages  aïeux,     L.  Rac. 
AT".  B,  Aïeux    est   un  terme  d'honneur ,  en 
parlant  de  sa  famille,  et  une  personne  ordinaire 
ne  dit  point  :  Mes  aifux  ni  mes  aniétrea  ^  elie 
doit  dire  :   Mes  gfunds^pén^:.     Dict.  de  l'Ac. 

AIGLE,  .H.  m, ,  (quoique  Boasuetlail  eniploVé 
au  féminin  )  le  plus  grand  et  le  plus  fort  des 
oiseaux  de  proie.  L'aire  d'un  aiffle, 

«  Plus  mite  que  iesaï/fle^,  plu»  courageux  que 
»  lesliona. —  Comme  une ai'^i? qu'on  voit  tou- 
»  jours,  soit  quelle  vûle  au  milieu  des  air** , 
»  soit  qu'elle  se  pose  sur  le  haut  de  quelque 
»  rocher,  porter  <fe  t©us  côtés  ses  regards  per- 
»  çaus,et  tomber  sisiircmentsursa  proie  qu'on 
»  ne  peut  éviter  sesongles  non  plus  queses  yeux.» 

Boss 
S'élancer  dans  les  airs,  comme  un  a/gfe  intrépide. 
L*aigieâ9  Jopiter,  ministre  de  lu  foudre.         Rocss. 

Ou  dit  au  féminin  :  L'aigle  romaine,  les 
aigles  romainei^  po.ir /p»  enseignes  des  légi(  ns 
romaines, -pu  ice  qu'au  haut  de  ces  enseignes  étoit 
la  figure  d'un  ai^le. 

«  Jaloux  de  mettre  leurs  «/.ç^/m  et  leurs  dieux 
»  à  la  teie  de  leurs  lésions.  »  Mass. 

Où  Va/g'r  abaitoit  Va*g/e ,  et  de  chaqne  c6tô  , 
>os  légions  s'armoîent  contre  leur  liberté. 
Encore  une  campagne  ,  et  ros  senis  escadrons  , 
Aux  a/jf/es  de  Srlla  font  repasser  les  Monts.         CoR. 
Kt  voyant  pour  «nrcroîl  de  dnnleac  et  de  haine  ,, 
Parmi  ie»  étendards  porter  Va/g/f  romaine.         Rac. 

On  dit  aussi  :  L'aigle  impériale  pour  les  arme» 
de  V Empire ,  qui  sont  uu  aigle  1  deux  tètes. 

«  Déjà  prenoit  l'essor  pour  se  sauver  dans  le<i 
»  moutaenes  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi  avoit 
»  d'abord  effrayé  nos  provinces.  »        Fléch. 

«  Laisser  les  aigles  de  l'empire ,  pour  suivie 
»  l'étendard  de  la  croix.  »  Mass. 

Et  tel  braves  guerriers  ,  secondant  ton  grand  cœur  , 
Rendre  à  IW^/r  éperdu  sa  première  v^goenr.      Boit* 
Voyeï-voas  dans  Denain  raudacienz  Villars  , 
Disputant  le  tonnerre  à   Vaîglc  des  Césars.  Voi,. 

AIGLON,  «.  m, ,  le  petit  de  l'aigle. 

«  H  prit  son  vol ,  et  s'éleva  de  temps  en  temps 
»  comme  un  \^\\\\t.  aiglon,  pour  essayera  regarder 
»  la  lumière  dans  sa  source.  »  FlIcu.      ^ 

AIGRE,  adj,  des  deux  genres.  Acide,  piquant 
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au  goût.  Des  fnàU  aigres.  Des  fruits  qui  sont 
d*un  goût  aigre  ,  qui  sont  aigres  au  goût^ 

Aigre  se  dit  aussi  des  sons  aigus  et  rudes  en 
même  temps,  d'un  bruit  et  d'un  son  trop  aigu 
et  perçanL  Avoir  la  voix  aigre.  Une  voix  aigre 
et  désagréable.  Un  instrument  qui  rend  un  son 
aigre.  Un  ton  aigre.  Dic.  de  l'Ac. 

AïoEE ,  se  dit  iigurément  de  l'esprit,  de  l'hu- 
meur ,  etc. ,  pour  sîgnitier  j  rude,  fâcheux.  Avoir 
l'esprit  aigre ,  l'humeur  mgre.  Dire  des  paroles 
aigres.  Il  lui  a  écrit  d'un  styte  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprimande  aigre  et  sévère.  It  lui  parla 
d'un  ton  fort  aigre. 
Cette  ferveur  ,  dont  les  «/^nrr  oentnret , 
NVpar^ent  pu  les  Tftrttu  les  plat  pares.        Rouss. 

AioaE  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont  cette 
aorte  d'esprit  et  d'humeur.  CeU  une  femme  bien 
aigre.  C'est  un  esprit  aigre. 
Dans  r os  discoors  chagrins ,  plus  migre  et  plus  mordant 
Qa*aDe  femme  en  farie ,  oa  Gantier  en  plaidant.     B. 

AIGREMEMT,  adv.,  d*uue  manière  aigre.  11 
,  ne  se  dit  ordinairement  que  de  la  manière  aigre 
dont  on  parle  ou  dont  on  écrit.  Parler  aigre- 
ment â   quelqu'un.  Répondre  aigrement.  Il  lui 
écrivit  fort  aigrement. 

<c  Blâmer  plus  aigrement,  »  La  Bamr. 

AIGREUR,  s.  f,  y  qualité  de  ce  qui  est  aigre. 
Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur.  Ce  vin  a  de  l'ai" 
^  greur. 

Je  ne  sens  plm  Vmigrêtir  de  ma  bile  première.      Botl. 

AioRSua ,  au  fig. ,  disposition  d'esprit  et  d'hu- 
meur, qui  porte  à  ofienser  les  autres  par  des 
parties  piquantes.  lia  beaucoup  d aigreur  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur.  Parler  avec  aigreur.  Ré- 
pondre avec  aigreur.  Une  réprimcmde  pleine  d^ ai- 
greur. Il  y  a  beaucoup  d'aigreur  dans  ses  discours, 
dans  ses  paroles, 

<c  S'emporter  dans  la  dispute  à  des  mouve- 
»  mens  aaigreur.  —  Oter  toute  l'amertume  et 
9  toute  ïaigreur  d'un  remède  si  nécessaire.  » 

Pascal. 

<K  Et  8*étendant  même  sur  les  ennemis  de  la 
»  foi ,  elles  (  les  aumônes  )  adoucissoient  leur  ai- 
P  greur.  »  Boss. 

«  Réplic^uer  avec  aigreur.  »         La  BauT. 

«  Remplir  les  juges  aaigreur,  »  (Voyez  guerre.  ) 

d'Ag. 

Et  si  )e  TOUS  oblige  à  qnelqae  repartie  , 
A     La  faire  sans  o/^tfur.  ...  CoR. 

a  Ces  deux,  rivales  se  voyoient  tantôt  avec 
3»  une  aigreur  secrète ,  tantôt ,  etc.  —  La  reine 
»  lui  répondit  avec  Vaigreur  que  lui  inspiroit 
»  depub  quelque  temps  un  ministre  qui  affec- 
»  toit  de  ne  plus  dépendre  d'elle.  —  Le  roi  vou- 
m  lut  qu'il  fût  condamné,  soit  aigtrur  contre 
»  lui,  soit,  etc.  »  Vol. 

L'impériense  atgrevr  de  Tâpre  jalonsie , 
Z)ont  en  secret  dès-lors  mon  ame  fnt  saisie.       Coa. 
Z»  m*emporte  peat-éhre  ,  et  ma  mnse  en  foreur , 
V  erse  dans  ses  discoors  trop  de  fiel  et  d^aigrmir, 
I>*ane  syllabe  impie ,  un  siint  mot  aogmenté , 
JA.emplit  toas  les  esprits  à'aigreur»  si  meortrières. 
Sn  mormnrant  toot  bas  qnelqoet  termes  d'aigreur, 
Horace  à  cette  uigreurméle  son  enjouement. 
Xa  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur.  BoiL. 

AIGRIR»  V,  a. ,  rendre  aigre,  faire  devenir 
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aigre.  2>  tonnerre  aigrit  le  vin.  Zm  chaleur  aign 
le  lait.  Le  levain  aigrit  la  pâle. 
Un  vase  impor  aigrit  la  plus  pore  liqoeor.  Bl  Liui 
AxosiR.,  auiig.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mu 
qu'aigrir  sa  dàiiUur,  Son  discours  a  fort  m^ 
les  esprits,  La  mauvaise  fortune  lui  a  aignl'» 
prit,  DicT.  oelÂc. 

AioBjR ,  avec  un  nom  de  personne. 
«  Les  reproches   ne  Êdsoient  qu'ai>n>  l«v 
»  esprit.  »  O069. 

tt  Le  roi  a  beaucoup  d'ennemis;  ils  sont  pui 
»  sans ,  ils  sont  aigns.  r»  La  Bruy. 

«  Un  malheureux  que  la  fortune  a  aigri.  • 
»  Il  étoit  toujourscu^/t  contre  moi  parqoelqi 
D  favori  naissant.  »  Fiir. 

a  L'indiaence  nous  aigrit.  y> 
K  Cette  démarche  aigrit  le  roi  sans  relour. 
»  Le  conseil  d'Espagne,  au  lieu  de  l'apaise 
»  Ycùgrit,  ^  Cette  querelle  qui  aigrisnoit 
»  esprits. —  Ces  disputes  qui  aigrissaient  le* m 
»  sionnaires  de  différens  ordres  les  uns  cou 
»  les  autres.  »  Volt. 

Je  parlois  poor  l'aigrir ,  et  non  poor  me  défendre. 
Mais ,  sans  doote ,  seigneor ,  ma  présence  VmigrU. 

Je  rois  que  ce  discoirs  Vaigrit. 

Qoelqoer censeurs ,  etc. 

Qo.*aigtissertt  de  tes  rers  les  cbarmantes  donceon. 

Je  parlerai  j  Tbésée  «/«n  par  mes  aris. 

Si  le  mal  tous  aigrit,  que  le  bienfait  tous  toacLe. 

Ta  crois  peot-ètre  aigrir  mon  Apollon.         Ro^^ 

Aïo&ia,  avec  un  nom  de  choee  inanim^ 

ce  Le  temps ,  ^ui  adoucit  les  autres  atiliclî 

»  o/^/i^  celles-ci.  »  La  Bain'. 

«  Aigrir  la  passion.  —  Aigrir  la  doulev 

»  Ils  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise ,  loii 

»  remédier.  —  Aigrir  vos  raaux  par  une  a 

»  nence  qui  vous  seroit  nuisible.  »      Ma 

"l^^ai^ris  point  ma  douleur  par  on  nooreao  teum 

jtigrir^otTt  ressentiment ,  etc.  ^ 

Poorqooi  renir  encore  aigrir  mon  désespoir? 

Qui  de  vos  maux  encore  aigrit  la  rioleoce.  1 

Toujours  en  des  fureurs  que  les  plaintes  aigrisstt 

s'AioaiR,  V,  pr.  Du  vin  gui  s'aigtit. 

s'AioaiR ,  au  fig.  Son  mai  s'aigrit  de  ji 

jour.    Les  esprits  commençoierU  a  s'aigrir^ 

affaires  s'aigrissent  de  plus  «n  plus. 

DiCT.   DE  L'AcAi 

'  a  Son  grand  cœur  ni  ne  s'aigrit  ,>n'\  n« 
»  porta  contre  elle.  »  Boi 

c(  La  vertu  le  condamne,  il  s'aigrit  et  i 
»  contre  elle.  —  Il  revient  à  la  compagu 
»  s'aigrit  contre  elle.  »  Fâ 

ce  L  amour  a  cela  de  commun  avec  la 
»  pu  les,  qu'il  s'aigrit  par  les  rëHexion 
9  retours  qu'on  fait  pour  s'en  délivrer. 

La  Bauvil 

«  Ses  inquiétudes  s'aigrissent,  »        lil 

ce  On  disputa ,  on  s'aigrit.  —  Lea  é*pri 
grirertt  plus  que  jamais.  —  Les  eaprits  «1 
soient  par  le  mallieur.  »  \6^ 

Il  i'aigriuent  pir  leurs  pertes. 
Tons  les  maox  dont  sa  rage  %* aigrit, 

AiGRJ ,  lE  .  part, 

a  Calmer  les  esprits  aigris,  »  B 

AIGU,  U£,  adj.,  teriuiné  en  poiuK 
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francbant ,  et  propre  à  percer  ou  à  remîre.  Vn 
jjfr/f^  ai^t.    X^n  pr  ai/^.     DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  dard  étoit  »i  aigu. —  La  plus  aigiti*  de  ses 
•  ttécbe».    »  FèN. 

\iov  ,  s^dil  Bgiirêment  des  sonsduirs  et  per- 
las. Un  wonaigu,  (/nefmrai^ue.DicT.  del'Ac. 

«  Un  l>ruit  si  perçant  et  sicm'^.  »    LaBr. 

I>e«  cris  migut,  HoTL. 

Awr,  se  dit  aussi  fi^urëmeut  d'une  douleur 
TiTe  et  piquante.  Une  douUur  aiguë.  Une  colique 

«  Qaamnte  années  de  maladies  si  ai/rrrh.  » 

FLilCH. 

AIGXJII-LO^,  s.  m.  [  On  fait  scnlir  l'I  dans 
f  mot  fit  dans  ses  dérivés.  )  Il  se  dit  prowre- 
T»fnl  d'une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'un 
nnd  bâton  ,  et  dout  ou  se  sert  pour  piquer 
S  bcenfjs.  Piqutr  les  bœufs  at'rv  unaigiiifhn, 
DiCT.  DE  l'Ac. 
Vn  beraf  presfé  de  Yaîgmtlofi.  B  UL. 

Tb  «lien  qxû  à*M'gu/t/ons  pretioit  loars  fl^oet  poudreux. 

Kac. 

Aiccirxov,  petit  dard  des  mouches  à  miel, 
îî  ^  guêpe*,  des  IVèlou».  Les  ubeiU^.i  laissent  ordi- 
^virement  leur  cùgnHUm.  dans  la  piqûre, 

**»  atfmTTf<>m ,  qui  prêt  à  fa  Tanger  (rabeiHo  )  , 

C«tl  phis  ^on  )Oor  ,  à  qui  Tose  outrager.         Rot?99. 

AîGTOiOK,  au  fi::;. ,  ce  qui  incite,  ce  qui  anime 
Ttvement  à  quelque  chose.  Tai  rhire  est  un  ai- 
Z'ùUon ,  un  puissant  aiguillon  à  la  t'ertu»  Uin- 
Hrft  est  le  9eul  aiguillon  qui  U  puirse  faire  agir* 

DiCT.    T>T.  L'ACAp. 

«  Lt  prince  Eugène  retourna  sijul  achever  la 
•»  guerre  ,  et  c'éioit  encore  un  nouvel  (ùguillon 
>  pour  lui,  dV-pérerdenouvelhs  victoires  «lu» 
^  uîmp4;^.on  qui  en  partageât  l'honiour.»  Vol. 

«  Quels  aigitillonsieux^  paroles  ne  laissenl- 

*  t\\r^  pas  dans  son  esprit  !  »         d'Aguks. 
AIGUn.LONNFR  ,  v.  a.    Il  ne  so  dit  qu*au 

fçoré,  pour  txcitrr ,  animer.  C'est  lai  hf*mnie 
^  et  ptires^eux  j  qu'il  faut  un  peu  ùi  tcuillonner 
fnar  le  faire  agir.  Dicr.  de  l'Ac.U). 

AIGUISER,  V,  a. y  rendre  plus  aigu  ,  rendre 
pl»s  pointu  ,  plus   tranchant.   j4igui%er  le  fer 
^tme  tance,  ^iguiêer  la  pointe  d*un  fvnteau, 
UlC.  DE  l'Ac. 

«  D  (  le  lion  )  aiguise  ses  dents  et  st»  griffes, 

*  ~  Sa  faux  tranchante,  qu'elle  aiguisût  sans 

*  retfa.  »  IVk. 

«  Von»  aiguisez  le»  flèches  qui  le  prrccnt.  » 

FlIchihr. 
Dan»  cplte  dernière  phrase,  le  mot  flèche  est 
fc^  apborique. 
^Vtoit  peu  qaa  %%  tnatn  ,  etc. 

lit  pétri  1o  salpêtre  ,  cAt  uiguit*^  ]i>  for.  BotL. 

Le  fer  qu'ils  uiguisimt  cooire  elle. 

Cet  mêmes  armes 

^'•Bjorard'btii  contre  roas  alpâso  ta  furcar.  Hou  SI. 

AicfnsKa,  au  figuré. 

*  L'autre  lionceau,  qui  n'avoitpointqaittéles 

*  déi^Tla,  ?.voit  souvent  aiguisé  mil  courage  jXir 
»  DBc  cruelle  faim.  »  Fén. 

«  Le  fanatisme  peut  encore  aiguiser  les  poi- 
■  çoard».  »  Vol» 

S»  aVlle*  pat  tmifours  »  d'en»»  pryfnte  friroïe  j 
^    *      parla  quene  aoe  epi^rimoie  folltf.        flofl.. 
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C*e%t  toi  C<"atotaT»îe)  doofla  lan^e  alguîtée  , 

ï>ff  l*aasti>re  fîh  de  Ibésée,  etc.  Ro€SS. 

(  Voyez  épi  gramme ,  tfiiit.  ) 

AILE,  s,  y:,  partie*  du  corps  des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes,  qui  leur  sert  à  voler  et 
à  se  soutenir  en  l'air,  f^es  ailes  des  oiseaux  sont 
r^^élues  rie  plumes.  Les  ailes  des  chamyes-sourU 
sont  mernbrartenses,  f^s  ailes  dei  insectes  sont  si 
(f  'liées  qu*elles  en  sont  trrmsparenfes.  Un  çiseou- 
jui  étend  les  ailes  ,  qui  secoue  ses  ailes;  qui  voie 
a  tire  d'ailes,  qui  bat  des  ailes ,  qui  agite  ses 
ailes.  Une  nouîe  qui  rassembla  ses  poussins  sous 
ses  ailes,  t^es  ailes  d^un.  moucheron.  Les  ailei 
d*ufi  papillon.  On  peint  ordinairement  les  anges 
(wex^  des  càUu  Les  anciens  donnoient  des  ailes  à 
In  victoire ,  à  la  renommée ,  à  Pamour,  où  cheval 
Pégase.  Les  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ailes 
aux  vents,  au  lempn  ,  aux  heures,  à  Mercure 
à  la  fortune.  Et  on  dit  poëliquement  :  Sur  les 
ailes  des  vents ,  sur  les  ailes  des  zéphyrs ,  sut  les 
ailes  du  temjys.  Dic.  dV  l'Ac. 

a  En  volant  d  une  aile  légère.  —  Fendre  l'air 
»  de  ses  ailes.  —  La  victoire  le  couvraut  de  ses 
»  ailes,  »  FjÈN. 

«  Si  nous  montons  sur  les  m7f«  des  vents* 

»  On  a  beau  monter  et  être  porté  sur  les  cUleM 
»  de  la  fortune.  »  Maôs. 

Prélez-Iear ,  comme  à  inoî,  les  uites  du  sépbire.   Coa. 

Un  ange  dn  Seigoear  ,  sons  son  aife  sacrée  , 

A  doue  condoit  vos  pas  .  et  caché  rotre  entrée. 
Bien  que  la  Ininière  enriroune  ,  ^ 

Qoî  rôle  sor  VmUe  des  Tenis.  ROui. 

Mais  dnisiez-Yoos  en  Pair  voir  vos  aifet  fondues* 

Mais  la  nuit  aussitôt ,  de  ses  aife»  afTreuses  , 

CouTie  des  Rourgnignons  les  campagnes  ▼irteoses»  B. 

Sur  les  »Ues  du  temps  1«  tristesse  s'envole.  La  fokt. 

St  ces  aties  de  feu  ,  oui  ravisteat  une  ame , 

An  céleste  sé)our.  Kouss. 

Ah  !  qui  me  donnera  Vaite  de  la  Colombe. 

Le  Chérubin  tremblant  se  couvre  de  son  aife.     "SiKti. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Pailedu  Seigneur 
signifie  la  protection  de  Dieu.  Seigneur,  <snnn:~- 
moi  de  t-oj  ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  Vomftnt 
de  vos  ailes, 

«  Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  Faigle 
»  prend  ses  petits,  la  porta  lui-même  dans  et 
»  royaume.  —  Les  douceurs  qu  elle  a  voit  goûtées 
»  sousle8fli7e«deSainte-Fare  (  c'est-à-dire  dans 
»  le  couvent  de  Sainte-Fafe.  )  »         Boss. 

«  Couvres ,  couvrez  de  votre  aile  cet  te  troupe 
»  illustre. — Vous  m'avez  m  is  à  couvert  sous  l'om- 
»  bre  de  yo» ailes  et  de  votre  bouté  paternelle.  — 
»  Étendez  le8«i/p«devotreprot«;tîon  sur  l'enfant 
»  précieux  que  vou»  avez  mis  à  la  tèlede  volr« 
)»  peuple.  »  Ma5s, 

Montrons  ce  jexine  roî  qlic  nos  tanins  ont  sauté, 

8o\i8  Vaife  dn  Seigneur,  dAns  le  temple  éleVé, 

Ils  con)nroîent  ce  dieu 

]>e  mettre  votre  lr6ne  fi  Tebri  d«  ses  aifes.        Rac 

Ailes,  au  Rg.,  soins  d'une  nitre,  d'une  tutrice, 
d'une  personne  par  lî'quolle  on  est  conduit. 

«  Elle  vient  recueillir  les  enfuns  de  Dieu 
»  SOUP  ses  ailes.  »  Boss. 


Ailf,  en  parlant  d'une  arm^»  l'uile  droiie 
Vaile  ganche  d'une  armée.  L'aile  drtite  de  la  pre* 
"'gauche  delà  seanuU 
'tça  Us  enn^min  ,  mai 
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mièfe  ligne.  L'aile  gauche  de  la  sectmde  lignt. 
Vaile  dfvite  enfonça  Us  enn^min  ,  mats  Vaile 
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gauche  plia  au  premier  choc,  Hcommandoit  Paile 
drviU» 

«  On  le  vit  presque  en  même  lemp»  pousser 
»  Vaiie  droite  des  ennemis  ,  soutenir  la  nôtre . 
»  ébranlée.  »  Boss. 

Ailé  ,  ±E  y  adj, ,  cfui  a  des  ailes.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  certains  animaux  à  qui  il  n'f»t 
pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Deastrperu  aiUs^ 
€iea  poissons  ailés.    Un  cheval  ailé, 

DlCT.    DE  l'AcAD. 
X.es  ministres  ai/és  de  son  jaste  conrronz.         CoR. 
Je  montrai  le  premier  »  ans  peuples  do  Mexique  » 
L*appareil  inoni  ponr  ces  mortels  nooreanx, 
De  nos  châteaux  ui/és  qui  Toloient  sur  les  eanx.   ToL. 

Et  la  rage  et  le  bmit , 

Des  insectes  ai/és  qne  la  cbaleor  prodnit.  Ds  LiLLI. 

AIJ-LEURS,  (uh.  de  lieu,  en  un  autre  lieu.  On 
êouffre  cela  ici,  mais  ailleurs  on  ne  le  soujjfn" 
roii  pas, 

(t  Ce  petit  gravier,  qui  n*éloit  rien  ailleurs^ 
»  mis  en  cet  endroit ,  le  voilà  mort  (  Cromwel.  ) 
»  —  De  régner  cliez  soi  ^  et  non  ailleurs,  » 

Pascal. 

«  Démétrius  envahit  la  Macédoine  ;  Pyrrhus 
1»  ëtoil  occupé  ailleurs,  »  •  Boss. 

tt  Le  fer  destiné  ailleurs  à  tout  détruire ,  ne 
»  paroissoit  employé  en  ce  lieu  qu'à  préparer  l'a- 
»  Dondaiice.  —  Ils  vont  chercher  dans  ces  îles 
y>  des  animaux  qu'on  ne  voit  point  ailleurs,  » 

Vt^tLOV, 

«  La  fortune  ne  leur  rit  plus  ;  elle  se  joue  ail- 
»  leurs, — Puisqu'il^  a  à  la  ville  comme  ailleurs, 
»  de  fort  sottes  gens.  —  La  cour  ne  rend  pas  con- 
»  lent ,  elle  empêche  qu'on  ne  le  soit  ailleurs,  » 

La  BnuYi^RB. 
«  Appelé  ailleurs  par  les  devoirs  de  l 'épiscopat. 
»  —  Parmi  nous  comme  par-tout  «i7/e«/«,  les 
»  règnes  les  plus  foibles,  etc.  »  Mass. 

(c  il  réussit  toujours  pleinement  en  Angleterre 
D  et  en  Irlande;  ailleurs  les  succès  furent  ba^ 
p  lancés.  »  Volt. 

Ce  baat  rang  près  de  tous  ,  rant  tUnêur*  nn  empire. 
Tourne  aiUemr»  les  efforts  de  ton  bras  triumpluuit.  C. 
n  doit  porter  mffeurs  ses  Tceux  et  son  espoir. 

Notre  ennemi  trompé  « 

Tandis  que  je  vous  parle ,  est  all/eurs  occupé.    B.  AC 

Ailleurs,  au  figuré,  dans  un  autre  livre,  dans 
d'atitresauteurs,  dans  un  autre  discour»,  etc.,  etc. 

«  Qui  ne  trouvant  pas  en  eux-mêmes  des  lu- 
»  mières  qui  les  persuadent,  négligent  d'en 
i)  chercher  ailleurs,  »  Pasc. 

a  Des  faits  dont  les  histoires  humainesnepar- 
»  lent  qu'en  confusion,  et  nous  obligent  à  cher* 
»  cher  ailleurs  lessources  certaines.  »    Boss. 

(C  Qiioifue  j'aiepu  dire  ailleurs,  peut-être  que 
»»  les  affligés  ont  tort.  »  La  Bevy. 

<c  Autant  de  siècles,  autant  de  nouvelles  ex- 
»  travagances  sur  l'immortalité  et  la  nature  de 
»  l'ame;  ici,  c'étoit  un  assemblage  d'atomes, 
»  là ,  un  feu  subtil  ;  ailleurs,  un  air  délié  ;  dans 
»  une  autre  école ,  etc.  —  Il  (  Louis  XIV  )  trou- 
»  voit  en  elle  ce  que  les  rois  ne  trouvent  guère 
»  ailleurs,  —  Le  monde  ne  sauroit  faire  des  lieu- 
D  reux  ;  il  faut  cherchée  ailkurs  \%  bonheur  où 
•  aous  aspirons.  » 
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Mais  où  ckerel)é^]e  ëOJeursc^q^on  trouTa  cbes  noQstBw 
Ne  cherchons  point  aUleurt  le  sujet  de  ma  peine.  Rac. 

d'Ailleurs  ,  au  figuré  ,  d  une  autre  cause  , 
d'un  autre  principe  y  etc.  Voire  disgrâce  vient 
d^ ailleurs.  Dict.  de  l  Acao. 

«  Il  n'est  |)as  impossible  que  ce  sentiment 
»  vienne  d'ailleurs,  n  -    Pascal. 

ce  Incapable  de  goûter  ce  qui  vient  cPail-^ 
»  leurs,  "Ht  LaBkuy. 

D^  Ailleurs,  d'un  autre  côté. 

a  Votre  naufrage  même  ne  vous  garantiroil 
»  pas  de  mon  indignation,  si  d^ ailleurs  je  ne 
»  vous  aimois.  »  F±n. 

«  Les  hommes  sont  heureux  que  les  femmes , 
»  qui  les  dominent  bailleurs  par  tant  d'en- 
»  droit:»,  aient  sur  eux  cet  avantage  de  moins. 
»  —  Il  se  plaint  de  son  peu  de  mémoire,  con- 
»  tent  d'ailleurs  de  son  grand  sens,  et  de  son 
»  bon  jugement.  »  La  Bruy. 

D'ArLLEURS ,  outre  cela,  déplus.  Je  vous  dirai 
d'ailleurs  que,  etc.  —  D'ailleurs  il  faut  considérer 
que,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

o  Les  Gaulois ,  d'ailleurs  plus  forts  en  nom- 
»  bre,  montrèrent  plus  de  hardiesse  que,  etc. 
»  — Il  est  «^'ai//r£/r9 constant,  par  le  témoignage 
»  d'Hérodote  et  de  Xénophon ,  que ,  etc.  —  Opi- 
»  nions  rfai7/«tfrs  si  extravagantes ,  que ,  etc.  — 
M  —  L'écriture  sainte,  par  son  antiquité  et  par 
»  le  rapport  des  a  fia  ires  d  u  peuple  J  u  il  avec  celles 
»  de  l'Orient,  niériteroit  d  être  préférée  à  toutes 
»  les  histoires  grecques,  quand  d'ailleurs  on  ne 
»  sauroit  pas  qu'elle  a  été  dictée  par  le  saint 
»  esprit.  »  Boss. 

«  Mentor  m'a  raconté  souvent,  etc.;  et  d'a^U 
V)  leurs  la  prompte  renommée  a  fait  entendre 
»  son  nom ,  etc.  »  "Fés, 

«  Un  mot  qui  est  hasardé ,  et  qui  (f  ailleurs  ne 
»  signihcpas,  etc.  —  Sage,  modeste,  d'im  rang 
»  d'ailleurs  et  d'  une  naissance  à  donner  des 
•»  exemples.  »  La  Bruy. 

«  Mais  d  ailleurs,  sur  quoi  prétendez-vous,  etc. 
»  —  Et  (fiUlleurs  est-ce  le  mérite  qui  décide  tou- 
»  jours  de  la  fortune?  —  Et  d'ailleurs,  cet  insr- 
»  tant  m^e  de  buuheur  est-il  tranquille?  » 

Mass. 

Et  ifaWeiSrt  Poljencle  est  d*ansang  qn*on  rérèxe.  G. 
lyai/Uurt,  Tordre  .  Te^clave ,  et  le  TÎtir  me  preste. 
jyai/Zeitrs  mille  delseioi  partagent  mes  esprits.  Rac. 

D*AiLLEURS ,  sous  d'autres  rapports ,  en  d'au- 
tres choses,  dans  toutes  les  autres  choses,  dans 
toutes  les  autres  occasions. 

a  Ce  qui  soutien  t  les  hommes  dans  les  grandes 
»  charges,  d' aille i^rs  si  pénibles,  c'est  qu'iU 
»  sont  sans  cesse  détourna  de  penser  à  eux.  » 

Pascal. 

<(  Entre  ces  deux  extrémités,  ce  peuple,  d'ail" 
»  leurs  si  sage,  ne  put  trouver  le  milieu.  —  Su- 
»  périeur  par  cet  endroit  au  ministre,  dont  il 
»  admiroit  d'ailleurs  les  profonds  conseils.  » 

•    BOSSVET. 

a  Ces  deux  capitaines ,  d'ailleurs  si  sages  et  si 
»  expérimentés,  n'étoient  pas  assez  secrets  dans 
»  leurs  entreprises.  »  Féh. 

u  L^  difficultés  où  les  commentateurs  et  les 
.»  scholiastes  eux-mêmes  demeurent  courts ,  si 
u  fertiles  4^aMeurs  et  si  aboudans ,  etc.  » 

I^K  B&VY. 
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▲ixtims  Qxns. 

ff  Ne  la  cherchez  pas  or/7(R/r8  que  dans  la  mai- 
»  §011  de  ce  riche  qui  gouverne.  »        La  BitTry . 

Oa  si  ce  nom  tous  choque  aûlturs  qw^%n  Arméuie.  G. 

i>* Ailleurs  qub. 

«  U  tire  le  )our  de  son  appartement  (taiUeun 
»  gtêe  de  sa  fenêtre.  »  Là  Betjy. 

AIMABLE,  adj.  des  deux  genres  :  digne 
d'être  aime.  La  vertu  est  aimable  y  un  objet  ai^ 
maôie,  un  caractère  aimable ,  dra  manlrres  ai- 
mables. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  rendre  aimable  (  la  religion  ).  »  Pasc. 

«  3[ant  d'aimables  quaVitéi.  i>  Bcsa. 

«  Etre  trouTëe  aimable.  —  Que  le  grand 
»  homme  devienne  aimable,  —  Kendre  la  vie 
>»  aimable,  »  (  Voyez  id^e,  )  La  Bairr. 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  guc  reuFance  des 
»  princes.  —  Y  eut-il  iamais  de  leune prince  plus 
»  aimable? —  Que  ce  prince  lui  paroissoit  ai- 
i*  mable,  lorsque,  etc.  »  Fléch. 

«  Jnjpiter  lui  donna  pour  ëpouse  Vaimable 
»  Hebe.  —  O  aimable  Néoptolèroe  !  —  Il"ti'je  ne 
»  tais  quoi  de  vif  et  d'aimable.  —  Montrez-leur 
»  Vaimable  vertu.  —  O  aiiTiahle  grotte,  où  le 
»  sommeil ,  etc.  — -  Celte  af/zzo^ib  princesse.  — 
»  — ^^Un  si  aimable  repos.  —  Une  si  aimable  do- 
»  mination.  —  Une  pudeur  aimable  —  Leur 
î>  aimable  simplicité.  —  Ses  paroles  simples  et 

>  aimable»,  "F Es. 

«  Tout  ce  qui  vous  rendoit  aimable  devant 
»  les  hommes.  —  Vous  ne  trouvez  aimables  que 
»  ceux  qui  n*ont  rien  à  vous  disputer.  —  Des 
»  qualités  qui  nous  font  paroitre  aimables.  — 
»  De  peur  que  notre  exil  ne  nous  devienne  trop 
»  aimable.  —  Ils  trouvent  la  vertu  plus  aima- 
»  ^depuis  que,  etc.  —  Ce  lien  aimable  de  la 
»  société.  —  Une  aimable  vivacité.  —  Talens 
»  aimables,  —  Ses    traits   cUmablea   et    majes- 

>  tueux.  »  Mass. 

d  Lliomme  le  plus  brillant  et  le  plus  aimable 
B  du  royaume.  —  Ce  prince,  aimable  avec  di- 
»  gnité.  »  (  \oyez  fruits.  )  Volt. 

Nobl«  et  d«re  contrainte ,  mimaàh  tyraoïUe.        CoR. 

Xe  pai  Toir  sans  amoor  ce  héros  trop  aimahh. 

Tofre  mtmmU*  présence.  —  Mon  aimabU  errènr. 

S«a  aimuAU  ne.  —  jièmables  peintures.  Rac. 

Hiea  n*est  beaa  qno  le  rrai ,  le  Trai  senl  est  •imabl: 

Un  objet  mimaUê.  ~  ZUùmaàia  comédie. 

«^MiMr  polsoa BOTL. 

Aimable  à. 

«  C'est  en  cela  qn'll  m*est  aimable.  »    Pasc. 

«  Rendre    la  royauté   non-seulement  véné- 

>  nible  et  sainte ,  mais  encore  aimable  et  chère 
»  a  se»  peuples.  »  Boss. 

«  EUes'est  rendue  aimable  à  toute  la  maison.  » 

FéNÉLOK* 

«  Kendre  les  princes  et  les  grands  plus  aimor- 
»  hles  aux  peuples.  —  Vous  rendez  la  vertu  ai- 
»  mabU  aux  malheurenx  par  les  ressources  qu'ils 
*  trouvent  dans  la  Vôtre.  »  Ma^s. 

Jasqaes  i  cet  hymen,  Rodrigae  m*eit  stmaNe*   Coll. 

AniABLE  DAVS. 

«  Une  belle  femme  est  aimable  dans  son  na- 
»  turel.  »  La  Brut. 

<  te  lui  montra  la  Tcrlu  dans  kt  règles ,  oa 
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rf  la  Inî  rend\i  aimable  dans  les  exemples.  — 
»  L'humnnité  si  aimable  dans  l'élévation.  —  La 
»  crainte  de  Dieu  rend  dans  les  princes  et  les 
»  grands  l'autorité  aimable,  »  Mass. 

Aimable  par. 

a  U  est  encore  plus  aimable  par  9A  douceur  et 
»  par  sa  bonté ,  que  par  sa  valeur.  »    Fék.     r 

AIMER,  V.  a.y  avoir  de  l'affection  pour  un 
objet  quel  qu'il  soit,  dans  la  pensée  que  c'eut 
lin  bien.  //  faut  aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
cboses.  jéimer  son  prince,  sa  patrie ,  sa  famille. 
Aimer  tendrement,  aimer  constamment,  aimer  i 
fidèlement,  aimer  ardemment.  Aimer  de  tout  son  ' 
cœur ,  aimer  éperdument ,  aimer  passionnément , 
aimer  la  vertu ,  aimer  la  gloire.       Dict.  de  l'Ac. 

Aimer  ,  avec  un  nom  de  personne. 

«  On  aimemit  de  tout  son  cœur  le  nf  ihistre 
B  d'une  si  grande  vengeance.  »  Pasc. 

«  Trahi  par  celui  qu'il  aimoit  le  plu».  -»-  On 
»  ne  pouvoit  ni  Vaimer  ni  le  haïr  à  demi.  — 
«  Elle  se  priva  de  tout  pour  soulager  une  sœur 
»  qui  ne  V aimoit  pas.  »        ^  Boss. 

a  Un  homme  en  place  doit  aimer  son  prince , 
»  sa  femme  et  ses  enfans.  »  La  Bruy. 

«  Le  Dieu  à^  consolation  qn'elle  aima-  tou« 
»  jours  également.  —  Aimant  ^  sujets  et  haïs- 
»  sant  leurs  erreurs.  »  Fléch. 

a  O  Ris  d'un  père  que  j'ai  tant  cùmé!  — Votre 
»  vertn  me  force  à  vous  aimer.  —  Aimez  vos 
»  ]>euples  comme  vos  enfans.  —  Il  aimoit  en- 
3>  core  plus  son  peuple  que  sa  famille.        F±m. 

Ce  cttar  impitoyable  à  ma  perte  s*obstine  ,  * 

Kt  dit  qn*il  m*aime  encore  ,  alors  qn'il  m*aisas8Îoe.   C. 

(  Voyez  criminel  ).  ^ 

Par-toQt  en  ce  moment ,  on  me  bénit ,  on  m^atme. 
Mais  Tonsavex  pour  jnge  nn  pèreqni  ronsaime.  Raci 
Croft  qne  c*ast  aimer  Dien  qne  haïr  tout  le  monde.  B.. 

«  L'évangile  nous  faisant  une  loi  d'aimer  nos 
»  frères  comme  nous-mêmes.  »  Mass. 

Aimer  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«c  U  faut  les  connoitre  avant  que  de  les  aimer 
»  (  les  choses  humaines.  |  —  De  là  vient  queies 
a>  nommes  tiu/Ts^/t^  tant  le  bruit  et  le  tumulte, 
»  —  Les  hommes  n'aiment  naturellement  que 
»  ce  qui  peut  leur  être  utile. — Ceux  qui  aiment 
»  le  mépris  et  l'abaissement.  —  J'aime  la  pau- 
»  vreté,  parce  çue  Jésus-Christ  l'a  aimée,  — 
»  Ils  aiment  le  silence  et  la  retraite.  »        Pasc. 

a  Elle  càma  cette  luamble  maison  plus  que 
»  son  palais.  —  Cartha^e  a  toujours  aimé  lee 
»  richesses.  —  Le  fond  d'un  Romain  étoit  l'a- 
»  mour  de  sa  lilîerté  et  de  sa  patrie.  Une  de  ce* 
»  choses  lui  faisoitai/7f«r  l'autre;  car  parce  qu'il 
»  aimoit  sa  liberté,  il  aimoit  aussi  sa  patrie 
»  comme  une  mère,  etc.  —  L'Eg3rpte  aimoit  la 
»  paix,  parce  qu'elle  aimoit  la  justice ,  etc.  » 

-Boss. 

a  Un  prince  qni  aime  la  paix,  parce  qu'il 
»  aime  les  hommes.  »  Volt. 

a  Si  y  aime  le  moins  du  monde  mes  intérêts. 
»  —  Aimer  le  travail.  —  U  aime  une  piété  fa*- 
»  tueuse.  —  L^homme,  n'aima  que  son  propre 
»  ouvrage,  la  hction  et  la  fable.  —  Si  vous  ai* 
»  mez  le  savoir  joint  à  l'éloquence.  » 

La  Bruy^rb. 

«c  II  connut  la  vérité,  WVaima,  il  la  suivit- 
»  —  Il  aime  sa  captivité.  »  Fléch. 

%  Faut^il  t'étonuer  s'il»  ne  sont  pas  aimès^ 
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»  puisqu  ils  nW/Tte/f/  rien  qoe  leur  grandeur  et 
»  leufB plaisir»? —  Tu  aimea  mou  hoimeur  plu» 
î>  que  ma  vie.  »  FâN. 

•«Il  aime  son  esclavage.  —  Jusqu'à  quand 
»  ainurresT-yous  vos  iuquiéUideaet  vos  chaînes? 
»  —  jéimer  l'opprobre  de  Jésus-Christ,  d 

Massillon. 
J'aime  trop  rbonnlar ,  Sire,  et  ne  sais  point  d'un  rang 
A  souffrir  ,  etc.  Cor. 

Ce  u'tist  point  tous  ses  droits ,  c'est  le  procès  qu'elleo/mr* 

Boit. 
Qui  ne  liait  point  assez  le  vice  , 
NW/no  point  assex  la  vertu . 
Tu  n*aim0s  que  le  meurtre  et  lesembrasemens.  .Rous. 
(  Voyez  veriuy  suffire,  ) 

Ou  dit  encore,  eu  parlant  de  rattachement 
pour  certaines  choses  iuixqiielles  ou  prend  plai- 
sir :  ^imerlejeu,  Li  chasse,  A'tiner  les  livre i , 
Pti'ide,  le  itm-ail.  Aimtr  les  JlturA^  aimer  les 
tiiOUaux ,  aim^r  Vagrivuliart.  yfimer  la  dû n se  y 
la  musique^  tinter  les  diiens ,  les  cAevatLW 

DiCT.  DE   l'AcAD. 

Aimer,  en  parlant  de  la  passion  de  l'amour. 

«  Caiypso  aimait  ëptrdum^  «u  Tëlémaque, 
3>  et  Télëmaque  naimcit  pas  moins  la  jeune 
>»  nymphe  Eucharis;  car  le  cruel  amour,  pour 
»  tourmenter  les  mortels,  fait  qu*on  u'aime 
y>  guère  la  personne  dont  on  est  aimé.  »    Fjèn. 

l«a  reuTe  de  Thésée  ose  aimrr  Hippolytc. 
e  l'atmois  à  Lesbos  ,  et  je  Vaime  eu  Aulide. 
WVd/mtf ,  je  le  fuis;  Titus  mW/w ,  il  me  qaitte.  Rac. 

AiMEa ,  sans  régime. 

*i  Celui  qui  aime  assez  pour  vouloir  aimer 
»  un  million  de  fois  plus  qu'il  ne  fait,  ne  et  de 

V  en  amour  qu'à  celui  qui  aime  plus  qu'il  ii»; 
»  voudroit.  '—  On  n'est  pas  plus  maître  de  tou- 
»  jours  aimer,  qu'on  ne  l'a  été  de  ne  pas  ai- 
»  mer,  »  La  Bruy. 

'      a  Pour  aimer,  il  ne  se  fie  pas  à  son  incUna- 

V  lion,  il  consulte  sou  jugement. —  Il  n'aime 
^>  rien  tant  que  de  sentir  qu'il <7W7w,  et  de  con- 
»  noitre  qu'il  est  aimé,  »  Fléoh. 

«  Un  être  si  nohle,  seul  capable  d'aimer  ei 
»  de  couuoitre.  —  N  usant  pas  du  privilège  d. s 
»  grands,  qui  est  de  n'aimer  xicn ,  ou  de  n'ai- 
n  mer  pas  long-temps.  »  Mass. 

,Vaimois ,  )*étois  aimée,  etc,  CoR. 

S^aimois  ,  SeiK^enr,  yaînuft ,  fe  roalois  être  minr^. 
Vous  ponves  flftit  ;  amtrs^  cesseï  d'être  amoureux  , 
La  cour  sera  tooioars  du  parti  de  vos  vœux. 
On  nWjnepas,  Seigneur,  si  l'on  ne  veut  oîmrr.  Rac, 
Tn  dois  à  chaque  pas  plus  adorer  qn^en tendre  , 
Plus  croire  que  savoir,  et  plus  aimer  qu'apprendre. 

L.  Raci:«s, 

Aimer  dans. 

«  Des  vieillards  qui  n«//7îw/ peut-être  dans 

V  Œdipe  que  le  souvenir  de  leur  jeunesse.  » 

La  BaiJY. 

«  Admirer  Dieu  d5a«« ses  ouvrages  jrûi/w(?rûfa'/^â 
'i>  ses  bienfaits.  »  Fléch. 

«  "^^ aimer  dans  les  hommes  que  la  vérité,  -r- 
»  Les  peuples  xCaimetUgwhxadans  les  souverains 
n  que  les  vertus  qui  rendent  leur  règne  heu- 

V  reux.  —  Vous  VLoit^ie^  en  çux  que  ce  qui  voi^ 


AliM 

AlMTR  VA«. 

«  11  lesaiW7^/jtfrdeômoiifîiplusrelevé8.»LABn. 

«  Une  lucrc  qu'il  ainioil  autant  par  recou- 
»  noiïssauce  et  par  raison,  que /?r«r  tendresse  de 
»  naturel.  — Les  rois  doivent  aimer  \a  -paix par 
»  inclinatiou,  et  faire  la  guêtre  par  nécessité.  » 

Fléchier. 

«  Un  homme  qui  vciaimoit  déjà  par  le  pur 
»  amour  de  la  vertu.  »  '     Fék. 

AiMp.a  POUR. 

«  Si  l'on  juaime poiir  mon  jugement  et  jjf>ur 
»  ma  mémoire. —  Aimer  quelqu'un  poiir  de» 
»  qualité!)  empruntées.  »  Pa5c, 

«  Il  nous  propose  l'humilité  jusqu'à  aimer 
»  les  opprobres  yx)«r  la  gloire  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Noire  siècle  a  vu  un  sujet  aimer  sou  roi 
»  ^wrscs graudes qualités,  non />r«/r sa  diguilé, 
»  \s\  pour  sa  forluiîe,  et  un  roi  aimer  sou  sujet 
»  plus /K>z<r  le  mérite  qu'il  counoissoit  eu  lui, 
»  que  pour  les  services  qu'il  en  recevoit  i—lls 
»  \^\ùnu'nt  la  vertu  que  pour  la  réputation 
»  qu'elle  donne.  FLicu. 

L'indispensable  loid'«<i>nerI>ieo  pour  lui-même.  BoiL. 

AiArER  d'itn,  amour,  etc. 

«  Elles  s'imaginent  que  ce  n'est  jwint  bles- 
»  ser  la  pureté,  que  A'aimer  d'un  amour  qui 
»  leur  semble  i*i  sage.  Pasc. 

«  11  faut,  mon  fils,  que  vous  m'aimiez  d'un 
»  amour  moins    ten((re  et   plus  courageujt. — 

«  Vous  ï aimez  d'un  amour  raisonnable.   » 

FicKÊLOX. 

«  Ils  %' ai  ment  tous  (Tun  amour  fraternel  que 
»  rien  ne  peut  troubler.  »  Fès. 

AlMKR  tN. 

«  Elle  «//72a  les  princes,  ses  eu  fans,  en  mère, 
»  en  princesse  ,  en  chrélif  :ine.  »  Mass. 

Aimer  à  ,  suivi  d*un  infinitif. 

et  (Va  aime  à  voir  les  combats  des  animaux.  » 

Pascal. 

«  Elle  aimait  à  prévenir  les  injures  par  sa 
w  bonté.  »  Boss. 

«  L'on  ne  devroit  aimer  à  lire  ses  ouvrages^ 
w  qu  a  ceux  ,  etc. —  Corneille  a  aimé  à  charjjer 
»  la  scène  d'événeraens  dont,  etc.—  Les  esj^rils 
». justes  et  qui  aiment  à  faire  des  images,  etc. 
V  —  ils  aiment  à  lui  accorder  tous  le^  avantages 
»  que ,  etc.  —  L'ou  aime  à  être  vu  ,  èlre  mou- 
»  iré,  à  être  wliié,  même  des  lucounus. — 
»  Nous  n*aimerions  pas  à  èlre  traités  ainsi  de 
))  ceux  que  nous  appelons  barbares.  — Vous  cù- 
»  mex  dans  un  combat  ou  pendant  un  siège  à 
»  jaroitreen  cent  endroits,  pour  n'être  nulle 
»  p  trt,  à  prévenir  les  ordres  du  général  dept^ur 
n  dj  les  suivre,  à  chercher  les  occasions  plutôt 
î'  que  de  les  attendre  et  de  les  recevoir. — Ces 
»  ^t'us  qui  s'engagent  par  inquiétude  et  par  cu- 
»  rlosile  dans  de  longs  voyages,  qui,  etc.,  et 
»  qoi  aiment  à  être  absens ,  etc.  —  Tant  que  les 
»  hommes  pourront  mourir,  et  qu'ils m'/TMfno/// 
»  à  vivre.  —  Ceux-ci  aiment  à  être  lorcés  pac 
»  la  tlcmonstration.  w  La  Bruy, 

«  U  aime  a  jouir  de  la  gloire.  —  11  n'aime  pas 
»  à  c»inl redire)  mais  il  aime  encore  moins  d 
»  flatta. — La  vérité  oi/tîc  à  se  présenter  à  lui.  » 

Flêchibr... 

Un  jeune  homme  qui  aime  à  se  jxirer  vaine^ 
»  meut  comme  une  femme. — Heureux  ceux  qui 
P  aitmnC  à  lire  î,  Yt».^ 
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«  aimant  à  tWtc  au  milieu  de  ses  enfens. — 
»  Lliomme  n^aîme  pas  à  s'occuper  de  son  néant 
^  et  de  sa  bas6esee.  »  Mass. 

Si  roax  aunes  eacoro  i  la  Taroriser.  CoR. 

....  J'àSme  è  Toir  comme  Tom  riostrtiîsez.     Rac. 
L«  pies  dcmz  des  mortels  aime  à  voir  du  rivage  » 
(>«  qui  prêt»  à  périr  laltent  contre  i'orage.     L.  R. 

àiVSa  QUE. 

«  i'iM^M'/vrjr  autant  ^//'on  l'accusât  de  se  ser- 
3  vif  «les  mots  anciens.  Pasc. 

■  EUe  étudioit  ses  défauts,  elle  aimoit  qu*on 
i  Ihî  fci  fit  des  leçons  sincères.  »         JBoss. 

«L  ou  uimennt  qu^xxn  bien  qui  n'est  pi  us  pour 

*  nous,    ne  fût  plus  aussi  ix>ur  le   reste  du 
monde.  »  La  Bruy. 

«  A-i-elie  aimé  qu'on  Li  louât  contre  la  vé- 

*  riiê?»  Fléch. 

*  KouA  n'aimons  pas  qu*on  nous  parle  des  per- 
'  sooul-s  chères,  que  la  mort  nous  a  ravies.  » 

Mass. 

AnŒJL   JkBSFZ PÔITR. 

■  Je  n^aifiie  pas  assez  la  vie  ,  pour  vivre  à  ce 
^  prix-là.  —  Ecoutez  donc  celui  qui  vous  aime 

■  oMPs  ffour  vous  contredire  et  vous  déplaire  , 
^  çn  yoiis  représentant  la  vérité.  »         Fén. 

a  Ceux  qui  les  ont  assez  eûmes  pour  ayow  eu 
p  le  courage  d'oser  quelquefois  leur  déplaire.  » 

Massilloh 

Aimer  smojx ,  aimer  mieux que. 

«  Ih  aiment  mieux  la  mort  que  la  paix  ;  les 
»  antres  aiment  mieux  la  mort  que  la  guerre.  » 

Pascal. 

«  La  politique  romaine  aimoit  mieux  un  roi 
1  fafànt.  —  Malheur  à  moi  si  dans  cette  chaire 
-•  Taim^  m/ex/jT  me  chercher  moi-même  que  votre 

*  *ilnt.  — A'ous  aimons  mieux  tout  risquer  que 
^  de  nous  contraindre.—  JVous  aimons  mieux 
'  croupir  dans  notre  ignorance  que  de  Tavouer. 
'  -V"^  aimons  mieux  satisfaire  une  vaine  cu- 
-  hosité,  et  nourrir  dans  notre  esprit  indocile 
^  b  liberté  de  penser  tout  ce  qu'il  nous  plail, 
"  qœ  de  ployer  sous  le  joug  de  laûtorité  di- 
*•  Tine.  »  Boss. 

*  U  y  a  telle  ft^mme  qui  aime  mieux  sou  ar- 
'  geot  que  ses  amis,  et  ses  amans  que  son  ar- 

»nl. —  l\  aime  mieux  mentir  que  de  se  taire, 

'  «tt.  —  Lucile  aime  tnieux  user  sa  vie  à  se  faire 

'*  Hipporter  de  quelques  grands,  que  de  vivre 

£imiJièrement  avec  ses  eg^ux.  —  Il  n'y  a  rien 

qoe  its  hommes  aiment  mieux  à  conserver,  et 

*  qu'ils  ménagent  moins  que  leur  vie. — Ils  ai- 
"  me/U  mieux  savoir  beaucoup  que  de   savoir 

*  bien.  »  La  Bruyérb. 

■  U  ne  se  pique  pas  de  faire  valoir  ce  qu'il 

■  *«it,  il  aune  mieux  leur  donner  le  plaisir  de 

*  dire  eux-mêmes  ce  qu'ils  savent.  — Il  aime- 
'  t«/  pourtant  mieux  avoir  des  grâces  à  faire  , 

*  Ttte  d'en  recevoir.  »  Fl£ch. 

*T ointe  mieux  qu'Acanthe  soit  méchant ,  que 
^"  «  )e  Tétois. —  Us  aiment  mieux  de  l'estime  et 

*  de  la  oontiance  que  des  trésors.  Fléch. 

«  Aimer  mieux  son  repos  que  le  bonheur  de 

*  »«  concitoyens.  —  Aimer  mieux  perdre  la 
»  vie ,  o«r  de  mentir.  »  Fék. 

*  h"\\aime  mifux  conquérir  des  provinces  que 
»  de  ri^ner  sur  les  cœurs.  »   (  Voyez  s* agiter,  ) 

Mass. 
<i  U  maréchal  de  Yauban,  le  seul  générai 
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»  peut-être  qui  û[i;/it///7w>«x  l'état  ^//f«oi-roéme. 

VOLTAIRT..' 

Ft  yaime  tnîeui'  Toir  tnorti  que  coOTorts  dHnfami*> 
Cenx  qae  Tient  de  m*6ter  une  ni«in  ennemie. 
Qnoiqne  à  peine  à  me»  maux  fe  puisse  résister  , 
Taime  mieux  les  souffrir  que  de  Ihs  mériter.         CoR. 
yuimet  mieux  mon  repos  qu*an  embarras  illustre.  Bon. 

s'Aimer,  v.  pron. 

a  Us  se  haïroieut  plutôt  que  de  faimer,— 
— Dieu  aime  raienx  les  hommes ,  qu'ils  ne  s*ai- 
»  ment  eux-mêmes.  »  Pasc. 

a  C'est  «'a/z/seA- soi-même  et  n'fliVner  que  soi.  » 

La  Bruyère. 
«  Un  homme  q\A  vous  aime  plus  que  vous 
»  ne   savez  fous  aimer  x>ou9-m^me.  —  Incapii- 
»  ble  à! aimer  autre  chose  que  lui-même.  » 

FÉiiiLoîî.. 

a  Is' aimer  qwe  soi  y  ne  considérer  que  soi, — 

»  — Ce  n'est  pas  proprement  aimer  nos  frères  , 

»  que  de  ne  les  aimer  que  par  goût ,  c'est  à*ai- 

»  mer  soi-même.  »  Mass. 

L*hom me  j'a/moiV  |  Dieo  Yînt;  il  nous  dît  :  aimex-moî , 

jiifuex'PouSf  Tamour  seul  comprend  toute  ma  loi.L.K. 

Dans  cet  exemple  aimez-<ous  signifie  aimez^ 
vous  les  uns  les  autres, 

s'Aimer  biieux,  se  plaire  dans  un  endroit  plu» 
que  dans  un  autre.  ^ 

«  11.  s'aitfèe  mieux  dans  un  tronc  d'arbre  ou 
»  dans  unegrotte,  que  dans  unpalab  ou  sur  un. 
»  trône.  »  Pasc. 

s'Aimer,  en  parlant  de  deux  personnes  qui 
s'aiment  mutuellement^ 

»  Ceux  qui  s'aiment  d'abord  avec  la  plus  vio- 
»  lente  ])assion,  contribuent  bientôt,  chacun 
»  de  leur  i>art  à  j»'û<m«r  moins,  et  ensuite  à  ne 
»  s'aimer  plus,  —  En  amour  il  n'y  a  guère  d'au- 
»  tre  raison  de  ne  s'aimer 'ç^^^^,  que  de  s'être 
»  trop  aimé.  »  La  Bruyère. 

«  Il  est  délicat  et  difficile  sur  ce  qu'on  se  doit 
»  quand  on  s'aime,  w  Fléch. 

<c  Un  de  ses  hls  travaille  avec  lui ,  et  ils  «W- 

»  menl  tendrement.  —  Tous  les  peuples  sont 

»  frèreset  doivent  s'aimer  comme  tels.  »  F±k.  • 

Nous  noa»  aimions  tontdenx  dèsla  pins  tendre  enfance. 

Ils  s'aiment.  Pfcr  qUel  charme  ont-ils  trompé  mes  yeux? 

Us  ne  se  verront  plus. .  .  Us  s'uimeront  toujours.  RAC. 

(Voyez  ci-dessus  un  exemple  de  Louis  Racine.) 

Faire  aimer  ,  se  faire  aimer. 

«  Le  bon  goût  des  Egyptiens  leur//  aimer  la 
»  solidité  et  la  régularité  toute  nue. —  La  se- 
»  vcre  îusticc  de  Louis ,  jointe  à  ses  inclinations 
»  bienfaisantes//  aimer  à  la  France  l'autorité 
»  sous  laquelle  ,  heureusernent  réunie ,  elle  est 
»  tranquille  et  victorieuse.  »  Boss. 

«  Des  prédicateurs  qui  fassent  aimer  les  so- 
»  leuuités,le8  temples,  w  La  Bruyère. 

«  Ne  se  rendre  suspect  à  aucun,  et  se  fatra- 
»  aimer  de  tous.  »  '       Fiax. 

a  II  suffit  qu'elle  se  montre  à  nous  pour  so 
»  faire  aimer,  »  Mass. 

Las  de  se  faire  aimer  ,  il  vsut  se  faire  craindre.  Rac. 

Aimé  ,  ÉE ,  part, 

a  Aime ,  parce  qu'il  étoit  bienfaisant.  »  FiJc. 

AlMé  DE. 

«  Si  l'on  a  quelqu'intérêt  d'être  a/Vw^'^  nous. 
»  —  Aimé  de  Dieu.  »  VxiO. 
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a  La  gloire  d'un  souverain  consiste  à  être  aîmé 
s  de  ses  peuple».  »  La  Brut. 

a  ^imé  des  uns ,  craint  des  autres.  »    Fléc. 
O  rires  da  Jourdain ,  6  champt  mimdr  des  cteax  !  Rac. 
Il  est  aimé  des  grands ,  il  est  chéri  des  belles.    BoiL. 
aîné,  ÉE,  adj.  Le  premier  né  dos  enfans  du 
même  père  et  de  la  même  mère.  Sun  fiU  aîné  , 
sa  fille  ainée.  Votre  frère  aine,  voire  ftœur  ainée, 
//r«^  Vaine  de  tous.  En  parlant  des  différentes 
branches  d'une  maison,  on  dit  :  La  branche 
aînée,  la  branche  cadette.       Dict.  oe  l'àcao. 
Roi  très-chrétien  ,  fils  a^i/d*ane  mère  , 
Qui  t*iusptre  un  respect  si  tendre  et  si  sincère.  L.  R. 

(  Voyez  le  mot  titre.  ) 

AnrÉ ,  fttibai.  Mon  aîné,  votre  aine.  Il  se  dit  aussi 
o*un  second  enfant  à  Tégard  d'un  troisième  et 
ainsi  des  autres  :  il  ealnwn  aîné,  et  je  mis  le 
iHtlre.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Le  prodigue  revient  à  la  maison  paternelle, 
»  et  reçoit  plus  de  grâces  que  son  aim.  — Le  res- 
y>  pect  qu'elle  a  voit  pour  une  ainée  de  ce  rang 
»  et  de  ce  mérite.  »  Boss. 

«  La  mort  d'un  «/«/ change  nos  vues.  »  Mass. 
^  }^^  prince  de  Conli ,  aussi  jaloux  de  son  ai- 
»  2f»  qw'inc^piible  de  l'égaler.— Sou  quatrième 
»  fils  nomme  par  lui  à  l'empire  au  préjudice 
»  de  ses  aînés ^  prit  possession  du  troue,  sans 
»  que  ses  aînés  en  murmurassent.  »    Volt. 
Reodes  Kràces  aux  dieux  qui  tous  ont  faitr<uW. 
I»a  nort  de  Rodognne  en  nommer*  Yatné. 
Point  d.*atné ,  point  de  roi ,  qu'en  n*apportant  sa  tète. 

Cor. 
▼ons  croies  ,  snr  les  pas  de  tos  henrenx  uhës  , 
Voir  bienidt ,  rot  l>on«  itiott ,  pa«»ant  du  prnpip  aux  princes  , 
Charmer  également  la  ▼iUe  et  les  provinces. 

Boileau  ,  s'adressant  aux  derniers  vers  de  sa 
muse. 

AIPŒSSEr,  #,  m. ,  priorité  d'âge  entre  frères 
et  sœurs  ;  il  n'est  d  usage  qu'en  cette  phrase  : 
Droit  d'aînesse. 
Et  nous  mépriserone  ce  ibiMe  droit  d'atnetM. 
T^n  droit  à*at/ussê  obsnnr ,  sur  la  foi  d*nne  mère  , 
Va  combler  Tun  de  gloire ,  et  lantre  de  misère. 
Embrasser  ma  querelle  est  le  seul  droit  d*ainesse. 
Noue  seul  droit  à'aineste  est  de  plaire  4  vos  yeux.  C. 
(Voyez  le  mot  aSaent.  ) 
AINSI ,  adv. ,  en  cette  manière,  de  celte  façon. 
J/orateur parla  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Aitiêi 
la  voulu  la  destinée. 

«  C'est  ainsi  qu'il  instruit  les  princes.  — 
y^jéinsi  la  pieuse  reine  consoloit  la  captivité 
»  de»  fidèles.  »  Boss. 

«  C'est  ainsi  que  saint  Paul  appeloit  autrefois 
1»  les  chrétiens,  et  c'est  ainsi  que)  appelle,  etc.» 

Fléchier. 
a  Ainsi  disparoît  tout  à  coup  la   figure  du 
"^  Qionde  ;  ainsi  «évanouit  l'enchantement  des 
»  Se  ^«  •  ainsi  vient  se  briser  au  tombeau  le  fan- 
»  lôme  t^ui  nous  joue.  »  Mass. 

Ainsi  to*N^a  celte  puissance.  ~  Il  est  plus 
î>  glorieux  de  6>-*Wer  ainsi ^  que  de  n'être  ja- 
»  mais  tombé.  »  Fém. 

«  Ainsi  parle  tous  les)  ^nrs  une  ignorance  pré- 
9  somptueuse.  »  «'Aq« 


AIN 

jttnt!,  ton]9*n  les  dieux  Tons  dafgnent  inspirer» 

Je  le  soubaite  mi/ui  ,  plos  que  je  ne  Tespère. 

Heureux  pour  tous  serrir  de  perdre  ainsilê.  rtê-  COR. 

PonrsuÎTez  ,  il  est  beau  de  m'insnlter  ainsi. 

(/est  uiVii/ quMnfectant  cette  simple  jeunesse  , 

Vous  employés  tons  deux  le  calme  où  je  tous  laisse.  B  • 

jtt'nsi  parle  un  esprit  qu'irrite  la  satiro.  Boil,. 

Si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  s'il  est  permis  c/e 
parler  ainsi ,  pour  ainsi  parler,  parenthèses  em- 
ployées souvent  par  les  orateurs  pour  adoucir  la 
hardiesse  d'une  expression. 

a  Le  fond  d'un  Romain,  pour  ainsi  parier, 
»  éloit  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  jialrie.»  Boss. 

(  Voyez  le  mot  louange.  ) 

C* est  ainsi  que ,  ce  n'est  pas  ainsi  que,  transi- 
tions simples  et  naturelles  pour  amener  l'éloge 
ou  le  bldme  de  quelqu'un. 

«c  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'a  vécu  ce  magistrat  ce- 
»  lèbre  ,  etc.  »  d'Ao. 

EsTMîB  AiKsi  QiTB,  tcrmc  de  reproche. 

«  F4st^e  ainsi  que  vous  soutenez  Télémaqn© 
»  contre  le  vice  auquel  il  succombe?  —  ^at^ue 
»  ainsi  que  vous  vous  jouez  des  hommes?  » 

FÈHÈLsnx. 

Fst-re  ainsi  que  votre  âme,  aux  périls  aguerrie. 
Soutient  snr  ces  remparts  l'bonnettr  et  la  patrie?     B. 
Est-ce  tUnsi  qu^a  par  j  nre  on  aj  ou  te  Ton  trage  ?      Rac. 

Ainsi  dokc. 
Ainsi  donc  au  besoin  ton  courage  s*abat. 
Justes  cieux  !  ainsi  donc  un  sujet  téméraire, 
A  si  peu  de  respect^  etc.  CoB^ 

jéinsîdone  la  discorde  a  pour  tous  tant  de  cbarmes. 
Ainsi  donc  mes  bontés  tous  fatiguent  peut<>étre.  Rac. 

Anïsi ,  par  conséquent ,  donc  ;  ainsi ,  il  est  évi" 
dent  que ,  etc. 

a  Ainsi ,  plus  on  est  grand,  plus  on  est  rede- 
>)  vable  au  public.  —  Ainsi,  ce  sont  les  peuples 
»  tout  seuls  qui  donnent  aux  grands  le  droit 
»  qu'ils  ont  d  approcher  du  trône.  »        Mass. 
Ainsi  n*attendes  pas  que  Ton  puisse  aujourd*bai. 
Vous  répondre  d*on  cœur  si  peu  maître  de  lui.     Rac. 
Ainsi  de  la  rertu  les  lois  sont  éternelles.       L.  R  ac. 

ArNsi,  signifiant  de  même,  et  servant  à  faire 
l'application  du  premier  membre  d'une  com- 
paraison avec  le  second.  Comme  le  sqUH  chasse 
les  ténèbres ,  ainsi  la  science  chasse  l'erreur. 
DiÇT.  DE  l'Acad. 

a  Comme  une  colonne  dont  la  masse  solide 
»  paroit  le  plus  ferme  appui  d'un  temple  rtit- 
»  neux,  lorsque  ce  grand  édifice  qu'elle  soute^ 
))  noit  fond  sur  elle  sans  l'abattre,  ainsil^  reine 
»  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'état ,  lorsqu'a- 
»  près  en  avoir  long-temps  porté  le  faix,  elle,  etc.  » 

BOSSUET. 

Quelquefois  les  poêles,  pour  plus  de  rapidité , 
suppriment  le  premier  membre  de  la  compa- 
raison, sur-tout  dans  la  poésie  lyrique.  Cette 
siippression  donne  beaucoup  de  vivacité  au  dé- 
but de  Tode  de  Rousseau  sur  la  bataille  de  Pë- 
tervfl radin,  gagnée  sur  les  Turcs  par  le  priuc» 
Eugène. 

Ainsi  le  glaire  fidèle  , 

De  range  exterminateur, 

Plongea  dans  Vombre  éternelU 

Uo  peuple  profiaaateiix.  Raufft. 
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Aia 

AiTO ,  terme  de  sooliait.  Ainai  le  ciel  ifouê  eoit 

i  kvsst  puiase-t-il  touiours  vous  être  un  cher 
mlrllieu  ;  €iinai  puistiiez-vous  profiler  de  ses 
vertus.  —  ^insi  puisse  la  discipline  ecclésias- 
tique être  entièrement  rétablie. — ^inai  puisse 
èire  rendue  la  maiesië  à  vos  tribunaux,  l'au- 
lorilëà  vos  jugemens,  la  gravité  et  le  poids  à 
vos  censures.  »  Boss. 

Anisiy  par  cette  raison. 
&  Bien  loin  de  gêner  le  commerce  par  des  im- 
pôts ,  on  promettoit  une  récompense  à  tous 
la  marchands  qui  pourroient  attirer  à  Sa- 
leate  le  commerce  de  quelque  nouvelle  na- 
tion; ainsi  les  peuples  y  accourureut  bientôt 
€0  foule  de  toutes  parts.  »  Fàcr. 

AiKsi,  de  sorte  que. 

«  U  nétoit  point  attaché  aux  richesses,  mais 
'  il  ne  tavoit  pas  donner;  ainai ,  avec  un  cœur 

>  noble  et  porté  au  bien ,  il  ne  paroissoit  ni 

>  oblif^eant  ni  libéral,  s  Fiar. 
Aisa  QUE,  €uh. ,  de  même  que.  On  l'emploie 

■rdioairement  dans  le  commencement  des  corn- 
piTatscnt.  Ainsi  que  Us  ruyotn  du  noUil  disaipejii 
!ri  ntdoges,  ainsi  la  présence  du  prince  dissipe  les 
^htiontt 

Girdct-Ton  as  dooner  ,  tu'nti  çue  âsn$  Clelie, 
L'ùrtt  l'esprit  françoit  à  l'antiqas  Italie.        BoTL. 
^n<ifM  la  Ttrta  le  crime  à  tes  degrés.  Rac. 

El  ^i  daas  ses  déserts  a  yesié  la  lomicre  « 
^i^^^dsm  nos  ehemps  il  sème  la  poussière.  L.  R. 
^si  QVB ,  aussi  bien  que.  i>«  pkâsinf,  ainsi 
^ue  U»  peines  j  troublent  tome.      Dicr.  de  l  Ac. 
1^  perrcasesfarears  minsiquetes  disgrâces.  Rac. 
é'tMslqmt  ses  chagrins  ,  l'hymen  a  ses  plaisirs. 
Itulevruog  toat  par  ainsi  que  leor  noblesse.  BoiL. 
^\  qe'oo  parle  de  noas ,  ùnsi  q%te  de  nos  pètes .     R  A  C  ■ 
Oaéétesu  Méience  »  aimi  qut  Saimoaée.         L.  Rac. 
AIR,  «.  m.,  celui  des  quatre  éiémens  qui  en- 
^ironac  le  globe  de  la  terre.  L'air  est  plus  lé^er 
'i'ffeau.  IjO  basse,  la  haute,  la  moyenne  région 
•^1  fair.  Une  colonne  d'air,  la  pesanteur  de  l'air, 
^-j^rculaiion  de  tair.  L'air  se  dilate,  se  raréfie, 
^'ir  9e  condense,  se  comprime,  lie  ressort  de 
^<^,  Fair  fait  ressort.  Cela  s'évapore  en  l'air, 
^^^  détendue  de  l'air.  L'air  rafraîchit  les  pou- 
^^*a.  Se  tenir  à  tmr,  exposer  à  Voir,  mettre  à 
i«(r.  Ott  dit  poétiquement  les  plaines  de  l'air, 
1^  te  airs ,  au  plus  haut  dis  airs, 

DfCT.  del'Acad. 
^  Qudque  élevés  qu'ils  soient  (  les  grands 
[Hommes  ),  ih  sont  unis  au  reste  des  hommes 

S  r  quelque  endroit ,  ils  ne  tout  pas  8usi)en- 
»em  Xair,  —  Comme  la  fumée  etoit  portée 
^  hmt  par  Voir  qui  la  soalenoit.  »    Pasc. 

*  Ce  BesoQt  pas  des  sons  qui  se  perdent  en 
•"*'••  —  Stu^ndu  au  milieu  des  airs,  — 
Ijsomnic  ionii  du  soleil ,  etc.  comme  il  jouit 
«IWqn'il respire. — ^Volef  dansToiV.— (  l>es 
owileti  de  canon  )  qui  font  sauter  en  Vair  vos 
■«jwm.  »  La  Bruy. 

*  ^Qt  croix  lumineuse  lui  apparut  eu  ïair, 
BessvET. 

*  *A  fam^  qui  «'exhale  et  s'évanouit  dans  les 
^  *'''•»  Fléch. 

ua«  nuée  de  traits  obscurcit  Y  air.  —  Avec 
I U  aiiAiU  <riA  aigle  qui  feAd  les.  <M/«.  —  Ai- 


AIR  iii 

»  va^e  où  tant  de  fois  )'ai  so«ffeft  ks  iaînres  de 
»  l'o/r.  —  Se  défendre  des  injures  de  ïair,  — Des 
»  trompettes  qui  remplissoient  Vair  d'un  son 
»  belliqueux.  —  Remplir  Vair  de  ses  cris,  de  ses 
»  hurlemens.  —  Une  voile  de  pourpre  Ilot  toit 
»  dans  l'air.  -^  Il  s  éleva  dans  Vair  mille  cris  de 
»  )oie.  »  Fék. 

«  Les  oiseaux  qui  volent  dans  les  airs»  —  Les 
»  justes  s'élevant  alors  dans  les  airs.  » 

Maâsilloit. 
St  le  sang  qni  m^anime  et  Teir  que  jo  respire.    COR. 

(  Voyez  fumée»  ) 

Des  sonpirt  superflus 

Qui  se  perdent  en  Vair,  etc. 
Cet  gardes  »  cette  conr,  Vair  qni  vons  eoTiroons • 
Les  yents  agitent  Vair  d'heureor  frémissement. 
Jamais  Vair  n'est  troablé  de  ses  gémissemens. 
Yient-il  infecter  To/r  qu'on  respire  en  ce  lieB  */  Rac 
Je  vais  faire  la  guerre  aux  habitans  de  l'air*        BoiL. 
Xt*air  qni  gémit  dn  cri  de  Thorrible  déesse. 

St  dans  les  air»  épouvantés  , 
Bn  ces  terribles  mots  sa  roix  s'ouvre  un  passage. 
Bt  des  soucis  affreux  le  sooffle  empoisonné  , 

K*7  corrompt  point  Vair  qu'on  respire. 
Pourquoi  troubler  les  airs  de  plaintes  éternelles  7  R  DOS. 
Tels  en  se  disputant  le  royaume  des  airt , 
Les  vents ,  etc.  Rac. 

La  fléché  dans  les  airs  chercha  l'oiseau  rapide, 
ils  rempliront  les  airs  de  nouveaux  citoyens.   L.  Rao  . 

On  àii  prendre  Vair,  c'e8t-è;-dire,  être  dans 
un  lieu  où  l'on  respire  un  air  plus  léger.  — 
On  dit ,  en  j^rlant  de  la  temi>érature  et  de  la 
qualité  àtVatr,  —  Air  sain,  malsain.  Bon  air, 
bel  air,  grand  air,  mauvais  air,  air  doux ,  air 
tempéré ,  air  subtil ,  air  grossier,  air  étouffe,  ren- 
fermé y  corrompu,  air  contagieux ,  infecté. 
DicT.  de  l'Acad. 

«  U  jouit  d'una/r  pur,  d'un  ciel  serein, — 
»  L'fl/r  y  est  sain  et  tempéré.  »      La  Bruy. 

«  Le  premier  air  que  nous  respirons  nous  sert 
»  à  former  des  cris.  —  On  croit  respirer  un  air 
»  nouveau.  —  Ne  croyons  pas  que  notre  ame 
»  soit  un  air  subtil.  —  Vair,  chargé  d'une  hu- 
»  midité  excessive,  fortiha  les  principes  de  la 
»  corruption.  -^  L'air  du  pays  inspiroit  lafru- 
»  galité.  0  Boss. 

«  Vair  qn'on  respife  est  empesté.  —  Un  air 
»  doux  qui  rendoit  les  corps  làcnes  et  paresseux, 
»  mais  qui  inspiroit  une  humeur  eniouée  et 
»  folâtre.  »  Pék. 

«  Ailleurs,  un  air  délié  (  Voyez  ailleurs  ).  — 
u  Les  hommes  adorèrent  d'abord  Vair  qm  liet 
»  faisoit  vivre.  »  Mass. 

Am,  au  Kguré. 

»  Là,  da us  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  serem 
»  de  la  ville,  un  nombre  infini  d  ecclé.viu«»li- 
»  qu^  respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  dis- 
»  cipline  cléricale  (  l'auteur  parle  ici  de  l'ancien 
»  séminaire  de  Saint-Magloire*,  auprès  de  Té- 
»  glise  de  Suint-Jacques  du  Haut-Pas.  )  » 

BofiSDET. 

«  L'air  de  cour  est  contagieux.  *)    La  Brut. 
«  LWr  contagieux  du  monde.  —  Lu  airem-^ 
»  polsonué  de  factions  et   de  révolte»  gagna  le 
»  cœur  de  l'eut ,  et  se  répandit  dans  le^•  parties 
é^  le»  plM  éloignée».  »  Flêcr. 
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lia         ,         AIR 

«  Qui  respire  encore  l'air  el  les  tnaximea  du 
*  mouHe.  »  Mass. 

Ou  dit  tigurémeiîl  de8Cow/r«r/i  /flireu  par- 
Innt  d'un  diikcour»  qui  na  ni  vérité  ni  fonde- 
inent.  Raianrmetnent  en  fuir,  c'est-à-dire,  lai- 
fi<»nuemenl  qui  ne  \ioHt  8ur  rien.  On  dit  dans 
le  même  sens  crdintea  en  l'air,  eaperaticea  en 
i'iùr.  Pam/eSf  menaces ,  projets  en  Voir. 

a  Uu  discours  en  tair,  —  Vous  l  accusez  seu- 
»  lement  m  Vair  —  Vous  l'accusez  stmlemeut 
30  en  l'air  de  quatre  faussetés.  »  Pag. 

«  Ce  discours,  en  leur  bouche,   n'est  qu  un 

»  discours  en  Tatr.  —  Moïse  ne  lenr  conte  point 

»  des  choses  qui  se  soient  passées,  etc.  Il  ne 

»  parle  point  en  l'air.  » 

Et  «i  d'nne  offre  «•»  Pair  votre  aroe  encor  frappée.  C. 

Pour  quelque  Iris  en  Valr  faire  le  langoureux.    BoiL. 

Am,  manière  de  parler ,  d'agir ,  de  marcher , 
de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se  conduire  dans 
k  monde,  et  généralement  tout  ce  qui  regarde 
le  maintien,  la  contenance,  la  mine,  le  port, 
la  grâce  et  toutes  les  façons, d'agir.  A  l'air  dont 
il  marcfie.  L'air  dont  il  parle,  dont  il  a^il.  L'air 
qu'il  prend.  On  juge  à  son  air,  on  »wï  a  son  air, 
Avoir  l'air  noble ,  l'air  spiriUiel-,  l'air  du  monde , 
Voir  de  la  cour,  l'air  guerrier,  lùir  martial.  Avoir 


l'air  renfrogné,  l'air  sombre,  l'air  triste,  l\ùr 
chagrin,  l'air  méprisant ,  Vair  hautain.  JUlc  a 
i'air  content  ou  l'air  contente.        1>ict.  ue  l'Ac. 


a  Cela  est  éloigné  du  bon  w/r  qu'ils  cherchent. 
»  — Il  médit  eiisuitedu  même  <^/«>.  — Vous  en 
7)  parlez  maintenant  d'un  autre  air.  » 

y,  Pascal. 

«  Auroil-il  IVr  important  et  mystérieux  d'un 
»  homme  revêtu  d'une  ambassade?— Il  a,  avec 
M  de  l'esprit,  IWrd'un  stupide.  —La  démarche 
»  lente  et  modeste,  IVirrecueilli.— Un  m> libre 
»  et  naturel.  —Votre  air  libre  et  présomptueux. 
»  Air  de  hauteur,  de  fierté  et  de  commande- 
))  ment.  —  Quel  air  froid  et  sérieux  il  conserve 
)»  pour  ceux  qui  ne  sont  plus  ses  égaux!  —  Avec 
»  \iu  air  froid  et  dédaigneux.  — Un  a/>gra\^, 
)»  austère  et  majestueux.  —  Une  naissance  au- 
»  £U8te,  un  a/r  d'empire  et  d'autorité.  » 

LaBruyi^rf. 

«  Le  ciel  n'a  plus  cet  «> serein.  —La  nature 
?*  porte  d'elle-même  à  cet«irsimple,  auquel  on 
))  a  tant  de  peine  à  revenir.  —  (  A  la  cour  ) 
»  tout  est  couvert  d'un  a/r  gai.  —  Oui  iamais 
»  a  remarqué  sur  son  visage  un  mrdédaigneux?» 

BOSSUET. 

«  Avec  un  mrqui  n'aVoit  rien  ni  d'étranger, 
n  ni  de  contraint.  —  Ces  airs  mystérieux  qu'on 
»  se  donne  pour ,  etc.  —  Un  air  doux  et  iusi- 
»  nuant  lui  attiroit  l'estime  et  la  confia uce. 
»  —Un  air  triste  et  lugubre  se  répand  sur  tous 
7>  les  visages.  »  Fl^ch. 

a  Après  avoir  tiré  son  épée  avec  uu  air  iiUrë- 
jy  pide. — Il  avoit  un  airmajestueux,  mais  triste 
î)  et  abattu.  —  Il  écoutoit  ces  louanges  d  un  air 
M  sec,  distrait  et  dédaigneux.  — Reprenant  liitn- 
»  tôt  son  air  sévère  et  hautain.  —  Il  reprit  son 
»  m>  austère.  —  Avec    ua  air  respttiucux  ti 


AIR. 

»  modeste.  — Il  n 'avoit  i)oint  ccrfain  «i>  réservi? 
»  et  mystérieux  qu'ont  dordinuire  les  geo»  s«>- 
»  crels*  —  Son  air  sajuvage.  —  Ot  air  superbe 
»  et  menaçant,  que  la  mort  même  n'avoit  pu 
»  efl'acer.  —  Son  air,  d'abord  froid  et  réserve 
»  qui  cachoit  tant  de  vivcciié  et  de  grâces.  — 
»  Son  air  triste  me  marquoit  assez  qu'il  tiie 
»  condamnoit.  >»  I'ék. 

«  Ne  porle-t-il  pas  jusqu'à  l'autel  sa in.t,  )us- 
»  qu'au  calme  respectable  du  sanctuaire,  cet 
»  air  miWuùre  et  guerrier  dont  il  vient  de  dé- 
»  poser  le»  marques?  —  Ij«*8  sacremeus  des  raou- 
M  rans  n'ont  pas  autour  de  hii  cet  air  sombre 
»  et  lugubre  qui  d'ordinaire  les  accompagne. — 
)>  Avec  un  air  plein  de  douceur  et  demaiesir. 
»  —  Je  me  le  représente  avec  cet  air  touiour?; 
»  affable  et  serein. —  Montrant  à  lo»is  cet  crû 
n  simpleet  noble  de  douceur  qui  attiroit  ton» 
»  le»  cœurs  après  lui.  —  Ré  fier  et  orgueilleux  , 
»  on  le  voit,  d'un  a/r  timide  et  soumi8,ef!suyHr 
»  h^  caprices  d'un  ,  eic.  —  Son  itir  doux  t:t 
»  humain,  {y oyt%  rosée.  ) —  L'extérieur  de  la 
M  piété  est  \\n  mauvais  air  dont  on  se  cache  eu 
>i  votre  présence.  —  Ils  regardent  1  impiété 
»  comme  \\\i  bon  ain  —  Us  regardent  comnis 
»  un  bon  air  de  marcher  sur  vos  trace».  » 

Massillok 
«  Le  ton  et  Vair  de  maître  donl  il  parla.   » 

Voltaire. 

J'admîrois  sa  douceur  ,  son  aîr  noble. et  modeste* 

D'oJi  vous  vient  aujourd'hui  cee  air  sombre  et  térère? 

Qu'on  ie  lie,  on  ie  crains  k  son  Air  forieur  , 

Que  ce  nouvcsu  Titan ,  etc. 

Son  front  cicatrisé  rend  sou  iM-  furieux. 

Un  enfant  dont  la  langue,  etc. 

Saft  d'un  air  innocent  bégayer  5a  pensée. 

L'â^  viril  plus  mur  inspire  un  air  pins  sage. 

Gardex-vnns  de  donner  ,  etc. 

"L'air  ni  l'esprit  françois  à  Tanticfue  Italie.         Boir.. 

Air,  apparence.  Avoir  un  air  de.  grandrur  , 
de  noblesse ,  de  supériorité.  Affecter  un  air  eU 
maître,  un  air  de  capaiité.  Avoir  un  air  de  tnaft- 
gnité.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit,  un  air  cf'o/), 
pulence,  un  air  de  magnificence.    Dic.  de  i*'A<,, 

«Me  lnis?erai-)e  éblouir  par  un  airHe  capaciui 
)>  ou  de  hauteur  qui  vous  met  au-dessu»  d«' 
»  tout  ce  qui  se  fuit,  etc.  ;  qui  vous  rend  h^:< 
»  sur  les  louanges.  »  La  Bruy. 

«  Elle  disoit  avec  un  oi'r  de  sérénité  qui  senni 
»  bloit  dé)à  ramener  le  calme.  —  Sous  cet  air 
»  de  jetmesse,  qui  sembloii  ne  promettre  qun 
»  des  jeux,  elle  cachoit  uu  sens  et  un  8érieii\ 
»  donl,  etc.  — Qui  vit  jamais  paroîlrc  daii«i 
»  cette  grande  reine  ou  le  moindre  sentimeni 
»  d'orgueil,  ou  le  moindre  ^/r  de  mépris?  » 

BOSSUET. 

«  Avec  quel  ^/r  de' sagesse  et  de  dignité  vou^ 
»  portez  les  ordres  du  roi  ?  —  Vous  qui ,  *ou^ 
»  un  air  de  pénitence,  portez  encore  uu  cocui 
»  coupable.  —  Un  air  de  sagesse  et  de  vérité  , 
»  répjiidu  dons  toutes  les  iu lions  de  sa  vie.  — 
»  Certains  airs  de  discrétion  qui  lui  altirent  l.i 
»  confiance.  — Qui  couvrent  leurs  passions  soui 
î)  une  apparence  de  piété  et  sous  un  air  cxté- 
»  rieur  de  réforme,  m  FlIcq. 

(\oyez  éclat,  fionnenr.) 

w  Li  par  uu  air  liluvIiîTcTeuce,  il  arxtlabien- 
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»  t6t  let  lonangeiy  etc. — Un  air  de  moUease.  » 

Fâhélon. 
«  Donner  au  mensonge  tout  Voir  de  La  vërlté.. 
»  —  Cet  air  d^opulence  au  milieu  duquel  il 
»  avait  toujours  tA:u.  —  Un  mr  de  gëuërositë 
»  et  de  magniBcenœ.  — Donner  à  la  licence  un 
-^  air  de  noblesse  et  de  bon  goûL  —  L'tmpiëté 

>  est  preM^ue  devenue  un  air  de  distinction  et 
B  de  gloire.  —  Une  femme  mondaine  répand 
"v  sur  tout  son  domestique  un  tUr  de  licence  et 
*  de  mondanité.  —  Vous  ôtez  à.  l'impiété  cet 
»  flir  de  confiance  et  d'ostentation  avec  lequel 
î*  elle  ose  tous  les  )  ours  paroi  tre.  —  Il  voit,  avec 

>  on  air  de  vengeance  et  de  fureur ,  de  foibies 
fi  mortels  y  etc.  p  Mass. 

«  Cet  air  de  fierté  et  de  domination  qui  lui 
»  Eût  tant  d'ennemis.  »  d'Ao. 

c  Cet  air  de  grandeur  dont  Loub  XIV  relo- 
»  foit  toutes  ses  actions.  »  Volt^ 

Cest  qaclqnc  a£r  d*éqaité  qai  séduit  et  qai  plaît. 

Et  àm  vos  fictions  le  mélange  coopable  , 

Màmm  i  cm  vérités  donne  Voir  de  la  faÛe.         Boil.. 

Qai  sons  nn  «mt  d^lnimanlté, 

V%  cache  point  an  coeur  farouche.  Rouss. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  et  tou- 
i9itn  en  mauvaise  part  :  Prendre  dea  airs ,  se 
éwaer  de9  airs  de  aaifant,  de  bel  esprit;  c'est-à- 
4ire,  affecter  de  passer  pour  savant,  pour  bel 
«bprit. 

Aa  se  dit  aussi  d'une  certaine  ressemblance 
qni  résulte  de  toute  la  personne ,  et  particu' 
lièiement  des  traits  du  visage  :  lU  ont  becuicoup 
d'air  t un  tie  Vautre,  Un  peintre  tjtd  prtnd  bien  , 
qui  attrape  bien  Voir  du  visage*  On  voit  tous  les 
traits  de  son  i^isa^  dans  ce  portrait}  mais  Vair 
ny  est  pas,  Dic.  ox  l'Ac. 

«  Selon  qu*il  conjecturera  de  Voir  du  visage.» 

Pascal. 
«  Ce  que  signifioient  leurs  gestes  et  l'air  de 
»  leur  visage.  »  Fâw. 

On  dît  «  en  terme  de  peinture ,  de  sculpture: 
Vh  air  de  tête  ,  des  airs  de  tête}  c'est-à-dire , 
tattitude  d'une  tète,  la  manière  dont  une  tète 
m  dessinée.  De  beaux  airs  de  tête.  De  grands 
mrs  de  tête.  De  vilaine  airs  de  tête, 

Am,  en  terme  de  musique,  suite  de  sons  qui 
coapoeent  un  chant  suivant  les  règles  de  l'art. 
Àir  ffû ,  air  triste,  air  nouveau ,  air  vieux.  Un 
Mmr,  Un  grand  ain  Un  petit  mr.  Un  air  de 
,  èatki.  Composer  un  air.  Apprendre  un  air, 
Omnter  un  air.  Paire  un  air  sur  des  paroles, 
Soirs  dm  parole»  sur  un  air, 

Dior,  m  l'Acau. 
>  i^Qrter  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 

JoMis  eliaiisoB  M  fat  fc  lW/>  laieax  a{uttée.    Rouss. 

AIRAIN,  s.  m.,  cuivre,  métal  de  couleur 
rsageàtre.  f^ase  d'airain.  Tropailler  en  airain, 
Cfoper  sur  l'airain.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Le  fier  et  Vairain  n'étant  plus  polis  par  les 

*  Cfcleoee,  commoi^oieni  à  se  rouiUer.— Pbur 

*  travauler  sur  l'acier  et  sur  Vairain^  -^  Comme 
I»  une  histoire  des  anciens  temps ,  gravée  sur  le 
;)•  marbre  et  sur  Vairain,  »  Fésr. 

<  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
ïairain.  -*-  Bionument  plus  durable  que  T^ir- 
,»  raim  et  le  bronse.  »  |i^ 
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Brltei  les  fisrs  remparts,  et  les  portei  à^atrdn, 

St  grarant  en  airain  «et  frêles  arantaget  , 

Pe  mes  étati  conquit  enchalnofr  les  images.       Bac 

lia  honte  que  sur  vous  répandent  mes  exploits , 

D'an  0irain  orgneillcax  a  bien  vengé  Jes  roi}.     Caiis. 

Les  afréts  menaçans  qui  sur  Vairain  brillèrent.  L.  K. 

Sur  des  tables  d*airain ,  Taadace  et  la  licence 

Apprirent  leurdeToir.  Rouss. 

AniAnr,  armes,  canon» 
Mais  Vaira/n  menaçant  frémit  de  toutes  psrt.       Rac<. 

Affronter  la  tempête 

De  cent  foudres  d*a/rain  tournés  contre  sa  têts. 

St  par  cent  bouches  horribles, 

Jé*airain  sur  ces  monts  horribles 

Vomit  le  fer  et  la  mort.  Bott. 

AiaAiir ,  au  fig.  Avoir  un  cœur  â*ttirain ,  des 
entrailles  d'airain f  c'est-à-dire,  dur  et  impi- 
toyable. 

«  Ces  années  stériles,  où,  selon  le  langage  du 
»  prophète,  le  ciel  fut  a  airain  et  la  terre  de  fer.» 
^  Flégh. 

<c  II  paroit  une  nouvelle  satire  qui,  d'imver^ 
»  fort  et  d'un  style  à^airotn^  enfonce  ses  traits  ^ 
»  elc.  »  La  Brvy. 

Les  GÎeux  par  lui  fermés  ,  et  devenus  à*uiratn. 
Avec  un  cœur  d''airain  exerçant  sa  puissance»     Rac. 
Bientôt  ils  défendront  »  eto. 
De  figurer  aux  yeux  la  guerre  au  front  d*at'tain,  BoiL» 

On  dit  encore  Rgurément  :  Les  injures  s'^ri- 
tfentsur  l'airain ,  et  le^  ùienfaits  sur  le  sable ^  pour 
dire  qu'on  oublie  aisément  les  bienfaits,  et 
qu'on  se  souvient  long-temps  des  injures. 

AIRE,  s.  /.,  place  <|u'on  a  unie  et  préparée 
pour  y  battre  les  grains. 

AiRB  se  dit  aussi  du  nid  des  oiseaux  de  proie , 
parcequ'ils  font  ordinairement  leur  nid  sur  un 
terrain  plat  et  découvert;  Les  aigles  font  tou-^ 
jours  leur  aire  en  même  lèeu.    Dicr.  db  l'Ac. 

Tel  que  d'une  ardeur  sanguinaire  , 
Un  ienne  aiglon  >  loin  de  son  aire\ 
Emporté  plus  prompt  que  l'éclair.  RovSf» 

Aïs,  s.  m.f  planche  de  bois.  Ais  de  c/iéne,  de 
hêtre ,  etc. 
L*on  me  heurte  d*nn  mis ,  dont  je  sois  tout  froissé» 
Un  ah  sur  deux  pavés  forme  un  étroit  passage. 
Ses  aïs  demi-pourris  ,  que  l'âge  à  reUçLés  , 
Sont  i  coups  de  maillet  unis  et  rappf^ches.     Boit. 

AISANCE,  s,f. ,  facilité,  liberté  d'esprit  et 
de  corps  dans  l'action ,  dans  )^  manières,  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Fuire  toutes  c/toses'.avec 


plus  difficiles.  L'aisance  qu'i 

( Voyet  rKonnoitre.  )  Dicr.  ^b  lAc. 

Aisance  ,  commodités  de  la  vie.  AvfÀr  de  l'ai- 
sance,  yivre  avec  aisance,  dans  l'aisance, 

«  Mettre  plus  d*aisance  dans  l'intérieur  des 
»  maisons.  —  A  voir  V aisance  des  particuliers, 
»  on  croiroit  que ,  etc.  »  Volt. 

AISE,  s.  f. ,  contentement,  sentiment  de  joie, 
de  plaisir,  émotion  douce  et  agréable,  causée 
par  la  prince ,  par  la  possession  d'un  bien. 
jBtre  ravi  daise.  Tressaillir  d^aise,  Etre  tran»' 
porté  d'aise,  Dtc.  de  l'Aoad. 

V«l»*  d«  Toir  la  ttrrt  fc  son  pouvoir  soumifs.     CoB. 
\    jysiês  on  entend  «aoter  les  pesaatea  baleinée .    Bol  £ . 
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Aise  ,  commodité,  état  commode  el  Agréable. 
Etre  à  son  aise.  Se  mettre  à  son  aise.  Mettre  les 
ai/tres  à  Vaise ,  à  leur  aise.  Travailler  à  son  aise, 
Koas  ponrroni  rire  àlV/V^ ,  «t  prendre  an  bon  temps.  B. 

On  ditaussi  d'un  homme  qui  est  dans  Tahon- 
dance  selon  sa  condition  :  Il  est  à  son  aise,-  il 
vit  à  son  aise.  ' 

«  Il  n'y  a  guère ,  dans  It^ï^ivers ,  de  royaume 
»  oii  le  cultivateur,  le  fermier ,  soit  plus  à  son 
»  aise  que  dans  quelques  provinces  de  France.» 

Voltaire.. 

On  dit  :  y^imer  ses  aises,  cfiercher  ses  aises  , 
prendre  ses  aises. 

«  Le»  aises  de  la  vie  ,  l'abondance,  etc. ,  font 
»  que  les  princes  ont  de  la  ioie  de  reste  pour 
»  rire  d'un  nain  ,  etc.  —  Les  petites  règles 
»  qu'il  s'est  prescrites,  et  qui  tendent  toutes 
»  a\\%  aises  de  sa  personne.  »        LaBbuy. 

«  Il  remplit  l«s  emplois  pénibles,  prend  non- 
»  seulement  sur  ses  aises ^  mais  encore  sur  son 
n  sommeil  ,  de  quoi  y  fournir.  —  Vous  donner 
»  les  mêmes  a/V«,  les  mêmes  superfluités ,  etc. 
»  (Voyez  superpuitè.)  —  Ménager  à  des  ministres 
S  d'un  Dieu  crucifié  les  aises  et  les  supcrtluilés 
»  dont ,  etc.  (  Voyez  superjluit^.  )  —  Sacrifier  le 
))  repos  au  devoir ,  les  aises  et  les  commodités 
»  aux  bienséances.  »  Mass. 

k  l'Aise  ,  commodément,  sans  être  gêné,  sans 
peine. 
On  est  asiii  à  Taise  anx  sermons  de  Cotin.        BoiL. 

Aise,  adj,  des  deux  genres,  qui  a  de  la  ioie. 
Content.  Que  je  suis  aise  de  vouasfu^^ir  rerKouLre! 
Que  je  suis  aise  cle  cette  nouvelle/ 

DiCT  de  l'Acad. 

n  On  est  bien  aise  de  pouvoir  se  rendre  ce 
»  témoignage  d  humanité.  —  Que  vous  êtes 
»  aises,  mes  pères^  de  savoir,  etc.  »      Pasc. 

a  Je  suis  bien  aise  de  vous  faire  voir  la  suc- 
»  cession  de  la  même  doctrine  dans  un  même 
»  trône.  »  Boss. 

«  C'est  mon  ami,  )e  suis  fort  aise  de  son 
»  élévation.  »  La  Bruy. 

«  Le  monde,  tout  monde  qu'il  est ,  est  poiir- 
»  tant  bien  aise  d'avoir  des  gens  de  bien  pour 
»  défenseurs  et  pour  juges.  »  Mass. 

«  Les  lecteurs  seront  peut-être  bien  aises  de 
»  trouver  ici  quel  fut  cet  immense  et  inutile 
1»  appareil.  »  Volt. 

Aisé,  ée,  adj,,  facile.  Il  n y  a  rien  de  si  aisé, 
P^oilà  le  ihemin  le  plus  aisé.    Dicr.  de  l'Ac. 

«  Le  mal  est  oiW,  il  y  en  a  une  infinité;  le 
»  bien  presque  unique.  »  Pasc. 

«  Annibal  crut  la  prise  de  Rome  trop  otsee, 
»  —  La  réponse  des  Juifs  était  aisée,  —  Ce  chan- 
ge gemcnt  étoit  aisé.  »  Boss. 

«  Une  obéissance  aisée  et  volontaire.  —  Dans 
»  de^  conversations  aisées  et  lamilières.  » 

Fléchier. 

«  Une  entriprise  trèé-ojWe.  —  L'abord  étoit 


»  aise.  » 


Volt. 


N'oserîes-Tons  saisir  une  TÎctoire  aisée?  BoiL. 

Une  conquête  aisée. —  La  gloire  aisée  de,  etc. 
XJ 09  vengeance  aisée.  R  A c. 

La  critique  est  aùéa ,  et  Tart  est  difficile. ,      DlST . 
j»  On  dit  :  uévoir  les  manieras  aisées ,  la  conver^ 

saiion  aiêéê  \   c'wl-À-dirt ,  avoif  de»  Dianièrw 


AÏS 

d'agir  où  îl  nya  rien  de  contraint ,  rien  do 
gênant;  atnir  une  conversation  facile  et  agiéablr  , 
avoir  V esprit  aisé;  c'est-à-dire,  imaginer,  con- 
cevoir, s  expliquer  facilement,  y^voir  un  sty/ar 
aisé;  c'est-à-dire ,  écrire  d'une  manière  natu- 
relle, claire,  intelligible  ,  et  qui parolt  n'avoir 
donné  aucune  peine.  Des  vers  aisés  ;  c'est-à-dire», 
des  vers  qui  paroissenl  faits  sans  peine ,  qui  ii« 
sentent  point  Le  travail.  . 

Voyons  qui  de  nous  den» ,  pins  aisé  dans  ses  fers. 

Aura  plus  tôt  rempli  la  page  et  le  revers. 

J'aime  un  esprit  aisé,  qui  se  montre  ,  qui  s'ourre. 

Quil  soit  aisé,  solide,  agréable  ,  profond. 

Me  dit  d*an  ton  aisé^  doux  ,  simple,  harmonieoT.    B. 

Des  vers  faits  aisément  sont  raremrnt  aisés.        VeL. 

Aisfe  À. 

«  La  mort  est  plus  aisée  à  supporter  ,  etc.  — 
))  L'application  est  aisée  à  faire.  »       Pasc. 

«  Il  étoit  aisé  à  la  reine  de  faire  sentir  une 
»  grandeur  qui  lui  éloil  naturelle.  —  Il  étoit 
»  encore  plus  aisé  au  roi  de  lever  des  soldat» 
»  que  de  les  armer.  »  *  Boss. 

«  jiisé  à  contenter.  —  ^isé  a  gouverner.  * 

Ï.A  Bauviiuî. 
a  Ces  plaies  seront  plus  aisées  à  guérir.  » 
Ma^sillok. 

Un  homme 

Dont  la  perle  est  aisée  à  reparer  dans  "Rome.     CoR  . 
Par  cent  traits  d'impudence  aisés  à  ramasser.     £or  !.. 
Suit  et  chérit  la  loi  qui  lui  devient  aisée,         L.  Rac. 

.Aisé  de.  //  nest  pas  aisé  de  bien  écrire, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tant  il  est  oisé  de  démonter  nn  jugement. 
»  —  Comme  il  est  aisé  de  le  juger  par  ,  etc.  » 
«  Qu'il  seroil  aisé  de  les  confondre  !  —  II  t^t 
î)  aisé  de  iuger  par  ce  seul  événement,  à  qui ,  etc. 
»  —  Il  vous  sera  aisé  de  découvrir  ,  etc.  « 

BOSSUET. 

a  II  est  aisé  de  reconnoître  Tin  justice  de  ce 
»  sentiment. —  11  étoit  aisé  de  juger  qiie,  etc. 
»  —  Pour  son  cœur,  il  n'est  pas  si  aisé  de  le 
»  connoitre.  —Quand  on  voit  tant  de  comij)- 
»  lion  dans  les  moeurs,  etc. ,  qu*il  est  aisé  de 
)»  conclure  que  ,  etc.  —  Les  lettres  étant  peu 
»  cultivées,  il  étoit  aisé  de  se  distinguer.  » 

Fléchier. 

«  Il  n'est  pas  si  aisé  de  se  faire  un  nom  piir 
»  un  ouvrage  parfait ,  que  d'en  faire  valoir  im 
w  médiocre  par  le  nom  qu'on  s'est  déjà  acquis.»» 

La  Bruy. 

«c  Ils  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de  juger 
»  sur  ce  qu'on  leur  dit.  —  Il  est  bien  plusr3r/.v<^ 
»  de  conquérir  des  provinces  que  de  dompter 
»  une  passion.  — S'il  est  si  mal  aisé  de  se  de- 
»  fendre  du  vice  qui  plait ,  qu'il  est  difficile 
»  de  ne  pas  s'y  livrer  lorsque,  etc.  »    Mass. 

«  Il  est  aisé  de  recounoitre  Arnaud  à  c« 
»  caractère.  »  d'Aguess. 

11  m'est  aisé  de  croire 

Que  de  la  liberté  vous  feriez  votre  gloire.  CoR . 

AISÉMENT,  orf«/. ,  facilement.  Travailler  aisé- 
ment. J'en  viendrai  aisément  à  bout. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  On  peut  aisément  être  très-habile  homm» 
»  et  mauvais  géomètre.  —  On  prête  aisément 
»  l'orelUe  à  ce  discours.  — Concevoir  aisémsnt, 
«  —  £iit«udr«  aiêémsnt.  »  Pasc. 
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«  N'omnmis  pardonnoiis  oiWmt^/  nos  fautes, 
'^  qujud  la  lorlune,  etc.  — Se  servir  aussi  aisé- 
t  flw«/que  ie  viens  de  le  faire  d'un  arc  de  cette 
:  ;tnndeur.  —  L'orgueil  se  tourne  aiêément  en 
t  cruauté.  —  On  auroil  pu  si  aisément  le  con- 
«  fondre.  —  Retenir  plus  aisément  dans  sa  më- 
î  meure.  —  Qui  s'imprime  plus  cùsématt  dans 
»  .j  mémoire.  —  Suivre  aisément.  —  Trouver 
"  oûànent,  »  Boss. 

«  Il  y  a  parler  bien,  parler  aisément,  — On 

*  préroit  aisément  tout  ce  qu'ils  sont  capables 
«  Je  dire  ou  de  faire.  »  La  Bruy. 

«  Se  consoler  aisément,  n  Fléch. 

4  Plus  ils  aiment  la  vertu ,  plus  aisément  on 
»  leur  rend  suspects  ceux  qui ,  etc.  »    ftKss. 

"  Les  grands  talens  deviennent  aisément  de 
»  r^inds  défauts,  lorsque,  etc. — Cette  Heur  qui 

*.  flétrit  si  aisément.  —  Comprendre,  deviner 
'  alternent.  —  Se  persuader  aisément,  »  (  Voyez 
^•i«^.  )  d'Aguess. 

■  Accorder  trh^aisement.  —  Les  François  8*en 

*  Saisirent  aisément,  —  Le'  pays  où  ses  armes 
>  pOQf oient  le  plus  eUsément  pénétrer.  » 

Voltaire. 
Cstpirdonne  tdsémtnt  ^  inrite  à  l'offeoier. 
t^  Toai  fert  snr  Thenre  aisément  rtCOBDOlIrs 
I'  uog  d«i  grands  Lérot ,  etc.  CoR. 

^oyei  lire,   montrer,  remontrer,  ) 
^M^'nténentVtLmoxkt  croit  toatceqa'il  souhaite  I  R. 
îiitsaets  poor  le  dire  arrivent  dément. 
4  «  s'est  pas  t^n" aisément ,  comme  nn  âotre,  à  ton  char 
^«u  p«i9«  attacher  Alexandre  et  César.  BoiL. 

Qa'sprètles  firayaars  du  naofirage  , 

On  oablie  «ùsémmt.  l'orage  !  Rouss. 

AJOCTER  ^  V,  CT. ,  mettre  quelqvte  chose  de 
plu^  joindre  une  chose  à  une  autre.  Ce  passage 
«i  tî^  ajouté  à  ce  livre,        Dict.  db  l'Acad. 

s  Que  pourroit-on  ajouter  de  nouveau  à  ce 
-  qu'ils  nous  en  apprennent? —  C* esl  ajouter  k 
'"  œ  mal  celui  d^une  illusion  volontaire.  » 

Pascal. 

<  Ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que  les  malheurs 
^fjjoalent  aux  grandes  vertus.  — XJn  homme 
■•  *  U  dignité  duquel  j*ose  dire  que  la  poui*pre 
^  romaiDe  u*a  rien  ajouté,-^  Y  ajouter  ou  en 
^  Mrancher  un  seul  article,  étoit  un  attentat 
^  que  If  peuple  eût  regardé  avec  horreur.  (  Il 
^  ^'ayl  de  la  loi  de  Moïse.  )  —  La  Frise,  que  la 
»  France  venoit  à^ajouter  à  ses  conqiiêtes.  » 

BOSSUET. 

*  Leplus  fort  et  le  plusi;)éniblc  est  de  donner; 
''  7UC  coûte-t-il  d*y  ajouter  un  sourire?  —  Une 
"•  ttU)n$ie  stérile  qui  né  fait  qu'ajouter  h  notre 
'  propre  miaèrç  le  poids  insupportable  du  bon- 
'  i^r  d'autrui.  — Ia  fourberie  ajoute  la  malice 
'iQ  tnensong^  d.  La  Bruyère. 

«  y  ajoutons  pas  au  malheur  qu'ils  ont  d'à- 
^  Toir  des  procès,  celui  d'être  mal  reçus  de  leurs 
'  luj;^.  —  Ajoutez  à  tous  ces  honneurs  le  temoi- 

*  hiiige  d'un  roi  dont  les  paroles  sont  des  ora- 

*  clés.  —  Ajouter  'Ru  meurtre  de  tant  de  rois 

*  (^luv  du  souverain  pontife.  »  Fl^ch. 

«  lu  ajoutent  à  tous  les  vices  le  plus  horrible 

*  OCT  vices,  celui  de  l'hypocrisie.  —  Pourquoi 
»♦  armttr  Uni  de  désolations  affreuses  à  l'amer- 
I  lame  dont  les  dieux  ont  lempli  ceiie  vie  «i 
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»  courte f  —  Le  malheur  ajoute  un  nouveau 
»  lustre  à  la  gloire  des  grands  hommes.  —  Gar- 
»  dez-vous  bien  d'ajouter  k  la  faute  de  votre 
»  promesse ,  celle  de  l'accomplir  contre  les  loi» 
»  de  la  nature.  »  Fên. 

a  Vous  ajouteriez  de  nouvelles  couronnes  à 
»  celles  des  rois  vos  ancêtres.  - —  On  ajoute  en- 
»  core  cetle  vaine  décoration  à  celle  de  leur 
»  pompe  funèbre.  —  Ils  ajoutèrent  à  réclatde 
»  la  couronne  que  vous  portez ,  l'éclat  immor- 
»  tel  de  la  justice  et  de  la  piété.  —  Votre  gloire 
»  ne  sera  plus  qu'un  poids  ajouté k  votre  alBic* 
»  tioh.  —  Le  scandale  est  toujours  le  triste  pri- 
»  vilége  que  votre  rang  ajoute  à  vos  fautes.  — 
»  Grand  Dieu  .ajoutez  k  toutes  les  qualités  qui 
»  le  rendent  déjà  les  délices  de  son  peuple ,  lou- 
»  tes  celles  qui  peuvent  le  rendre  agréanle  à  vos 
»  yeux.  —  L'éclat  que  nous  avons  ajouté  k  leur  . 
»  nom.  — L'humeur  et  fa  fierté',  qui  rC ajoutent 
»  rien  à  la  grandeur ,  et  qui  ôtent  beaucoup  aux 
»  grands.  »  Mass. 

<c  La  prospérité  n'ajoute  rien  à  son  bonheur, 
»  parce  qu'elle  n'ajoute  rien  à  son  mérite.  — 
»  Heureux,  s'il  peut  chaque  }Ovlt ajotttemn  nou- 
»  veau  trait  à  cette  auguste  ressemblance.  — 
»  Des  qualités  qui  ajoutent  toujours  ou  plus  de 
»  force  ou  plus  de  grâce  aux  termes  qui  les  ac« 
»  compaguent.  »  d'Ag. 

«  yéjotHantk  ses  étals  la  Framche-Comté,  Dun- 
»  kerque,  etc..  —  Tout  ce  que  l'art  avoil  pu 
»  ajouter  à  sa  beauté  mâle  et  héroïque.  —  11 
»  ajouta  à  cette  perlidie  fa  méchanceté  de  faire 
»  croire  que.  etc.  »  Volt. 

Quelquefois  le  régime  indirect  se  met  plus 
élégamment  avant  le  verbe. 

«  A  ces  saintes  institutions  il  ajouta  les  céré* 
»  jnonies  majestueuses.  »  -         Boss. 

ce  A  ces  reproches  ils  ajoutoient  les  plus  af- 
»  freuses  malédictions.»  Yka, 

«  A  tout  cela  o/om/^x ces  momens  cruels,  etc. 
»  —  A  la  lecture  des  anciens,  et  sur-touAdes 
»  Commentaires  de  César ,  il  ajouta  fa  recherche 
»  et  la  conversation  des  hommes.  »        Mass. 

<r  A  ce  nombre  prodigieux  d'intelligences  ré- 
»  pandues par-tout,  il  en  ajoute  qui  préiideut 
)>  aux  mouvemens  célestes.  »  Fokt. 

Qaaod  ,  à  ce  grand  pouvoir  qae  la  Talear  roos  donne. 
Vous  aarec  ajouté  Véc\At  d'une  cooronne. 
Rajoute  à  ces  tableaax  U  peinture  effroyable 
De  !eer  concorde  impie  ,  etc. 
jtfoutvM  mon  supplice  à  tant  d'autres  victimes.     CoR. 

(  Voyez  œmble,  ) 
Mais  re'P^re  qu'enfin  le  ciel ,  las  de  tes  crimes  , 
Ajoutera  ta  perte  à  tant  d'autres  viclimes.         AaC. 
.....  Chargé  dés  titres  souTcrains 
Qa*«joiitê  encore  ani  rois  l'amitié  des  Romaios. 
ajoutes  cette  grâce  à  tant  d'antres  bontés.         B.AC.  ' 

Racine  emploie  ce  verbe  avec  deux  noms  de 
personne  pour  régime  direct  et  indirect. 

Fuis  y  et  si  ta  ne  reux  qu*an  châtiment  soudain  , 
TUjauU  aux  scélérats  quVpunis  cette  main.     B.AC. 

Ajouter  sur. 
Le  public  ,  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles , 
Croit  qu'on  doit  ajouter  merveilles  sur  merveilles.  B. 

Ajouter  k ,  sans  régime  direct.  < 

«  lia  u  oat  nul  besoin  de  ces  grandeurs  chat»* 
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»  nelles  ou  «pirituelles,  qui  xï*ajouUrU  ni  n*^ 
»  len  t  à  la  gra nde u  r  q u'  i  U  désiren t .  »     Pasc. 
*  a  En  ajoutant  à  Va  science ,  nous  ayons  ajouté 

»  au  travail  et  à  la  malice.  »  I^ass. 

«  Une  merveille  qui  ajoutait  à  l'illusion. 

Volt. 
jiioutex-jr  pla tôt  qtie  d'#o  diBÛnaer.  CoR. 

AjouTKR  QUE.  ^  toutes  ces  raisons  ajoute* 
que,  etc.  —  ^4 joutes,  à  cela  ,   que ^  etc. 

DlCT.  DE  l'AjSAD. 

«  y  ajouterai  que  ces  deux  infinis,  quoique  iii- 
»  iiuimcni  diffërens,  sont,  etc.  —ISa ajoutent 
»  quW  faut  nécessairement ,  etc.  —Il  ajoutoit  à 
»  cela ,  que ,  etc.  »  Pasc. 

«  Je  pou  trois  encore  ajouter  que,  etc.  —  Ajou- 
»  /o/it  encore  que  les  Romains  ëtoient  cruels  en- 
>i  vers  leurs  ennemis.  »  Boss. 

J'aioi^Uerai ,  madune  ,  à  ce  qa*a  dit  mon  frèro, 
C«*.etc.  CoB. 

Ajouter,  sans  aucun  régime. 

«  5ans  prendre  garde  que  ce  présent  perdoit 
»  son  prix  par  son  abondance,  et  qu'il  oloit  en 
»  ajoutant.  —  Ceux  qui ,  après  avoir  pein  t ,  ajour- 
»  tenteucove^  font  un  tâMeau  au  lieu  d'un  por- 
»  trait.»  Pa5c. 

«  Nouveau^nre  d'étude,  et  presque  inconnu 
»  aux  personnes  de  son  âge  cl  de  «on  rang, 
M  ajoutez,  si  vous  voulez,  de  «on  sexe.  » 

BOSSUET. 

jfjoutes  quelquefois ,  et  sonrent  effacri.  Boit. 

Ajouter,  dire  de  plus. 

«  Tout  ce  que  vous  ajoutes  ensuite  de  sa  sub- 
.    »  tilitë  et  de  son  esprit.  »  Pasc. 

«  Ces  grands  hommes,  si  célèbres  parmi  les 
»  gentils,  et  j'ajoute,  trop  estimés  clés  chré- 
»  tiens.  »  Boss. 

a  C'est  ainsi .  ajoutoit-û ,  que  vous  devea  ré- 
M  gner,  -^  Quel  est ,  ajouta  aussitôt  Télémaque, 
»  cet  homme  si  triste?  -—  Le  roi,  ajoutoit^'û, 
»  qui  est  le  père  de  son  peuple.  »      •   Tés. 

u  Puisque  vous  êtes  le  fils  de  Dieu,  ajoute- 
»  i-H,  il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder.  » 

Mass. 

Il  ajoute  t  BîsJui  que  je  me  faii  jiistice.  CoR. 

Bassure ,  ajoutait-il ,  les  tribns  alarmées.  Kac. 

Ou  dit  :  Ajouter joi  à  quelqu'un.  (  Voyea^bi.  ) 
^       s'Ajouter,  être «;oi</^. 

»  Il  ne  se  peut  rien  ajoi4ter  à  ces  excès  contre 
v  la  piété.  »  Pasc, 

Ajouté  ,  ée  ,  part, 

«  Dunkerque,  ajouté  à  la  France  par  un  mar- 
»  ché,  etc.  »  (Voyez  marché).  "Volt. 

AJUSTEMENT ,  *.  iw.,  action  par  laquelle  on 
aiusle  quelque  chose,  Uajustetnent  if  un  poids, 
d'une  mesure,  d'une  machine. 

Il  signifie  aussi  accommodement.  Chercher, 
iroiwer  des  ajustemens  dans  quelque  ajfaire;  c'est- 
à-dire,  chercher,  trouver  quelque  voie,- quel- 
'que  moyen,  quelque  expédient,  quelque  tem- 
pérament pour  concilier  deux  personnes ,  pour 
accommoder  quelque  différent. 

Dict,  PS  l'Acau. 
-    AJUsraattïTT,  parure.  Elle  n'est  pas  belle,  elle 
p  besoin  d'ajustement.  BUe  est  si  jeune  et  si  belle, 
0  %¥^\l  W  Im  foiit  pas  grand  ajustement. 

Diçt,  DE  VAç^n, 


AJU 

«  Passer  sa  jeuneste  à  examiiier  des  modes  et 
»  des  ajustemens,  »  Flécb. 

«  Lé  choix  des  ajustemens  et  de  la  parure.  — 
w  User  A* ajustemens  qui  ne  conviennent  plus  k 
»  une  femme  de  quarante  ans.  —  Trop  néglige 
»  dans  ses  o/Mv/iemtf/M. — Il  est  recherdiédans  son 
«  a;M«^/?M/|^.-^La  voir  avec  tout  Tattirail  de  Ta- 
»  justement  et  de  la  mode.  »   La  Brutiârb. 

«  La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement 
»  et  un  &rd  qu'elles  ajoutent  k  leur  beauté.  » 

La  Rocr. 
Disparoisses  ,  dit  la  rierge  céleste  , 
Voiles  troœpears  ,  ajusUmwnt  fooefte.        Rovss. 

AJUSTER,  V.  a. ,  rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juste.  Ajuster  une  mesure  sur  V étalon. 
Ajuster  une  bai^tce:  Dict.  dr  l'Acad. 

..  Ajuster,  mettre  en  état  de  faire  son  effet. 
Ajuster  un  ressort.  On  dit  :  Ajuster  un  différent , 
c'est-à-dire,  le  terminer  à  l'amiable. 

Ajusicr,  concilier.  Ajuster  des  passages  qui 
paroissent  opiposés,  c'est-à-dire,  feire  voir  que 
ces  passages  n'ont  qn'un  même  sens. 

a  Les  gens  qui  parlent  si  bien  devroient  o/ci^ 
»  ter  toutes  leurs  paroles  avec  assez  d'art  pour 
»  ne  pas  se  contredire  eux-mêmes.  »     Fin. 

«  Concilier  un  auteur  original,  ajuster  ses 
»  principes.  »  La  Bruy. 

«  A  condition  qu'on  ajusterait  ces  deux  sys- 
»  tèmes  comme  on  pourroit.  »  Volt. 

Ajuster  à,  accommoder  une  chose  en  sorte 
qu'elle  convienne  à  une  autre,  qu'elle  y  soit 
propre.  Ajuster  une  barre  à  une  Jènétre. 
Dict.  la  l'Acad. 

«  Les  pièces  de  la  barrière  qu'on  ujustoitau  son 
»  des  trompettes.  »  Volt. 

Ajuster  à,  ,  au  fig.  Ajuster  une  pièce  au  théch 
tre.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 

«  Il  est  souvent  plus  court  et  plus  utile  de  ca- 
»  drer  aux  autres ,  que  de  faire  que  les  autres 
»  ^'ajustent  à  nous.  »  JjK  Br-uy. 

a  Cet  artifice  est  trop  ajusté  cui  théâtre.  i> 

Volt. 
.  Jatnids  chanson  ne  fat  è  Tair  mieux  ajustée.     Rouss. 

Ajuster  avec  ,  accorder  avec. 

<(  Ce  fut  environ  l'an  Sooo  du  monde , 
i>  le  488»  depuis  la  sortie  d'Egypte,  et,  pour 
»  ajuster  les  temps  de  l'hist^re  sainte  ù^fec  ceux 
»  de  la  profane ,  i8o  ans  après  la  prise  de  Troie , 
n  a5o  devant  la  fondation  deRoroe,  eiicobans 
»  devant  Jésus-Christ,  que  Saiomon  acheva  ce 
»  merveilleux  édifice.»  Boss. 

<c  Mais  cette  réputation  de  valeur,  si  essen- 
»  lielie  à  votre  état,  comment  V ajuster,  me 
D  dires^vous,  ap£c  l'humilité  chrétienne.^» 

Massillov. 

On  dit  absolument:  Ajuster,  pour  viser  juste. 

Le  gibier  est  parti  trop  vite,  je  n'ai  pas  eu  le 

temps  d'ajuster.  En  ce  sens,  on  remploie  aussi 

activement.  Ajuster  une  perdrix  ^  ajuster  sonfu^ 

'  sil ,  ajuster  son  coup, 

s'Ajuster,  se  préparer  à  faire  quelque  chose , 
se  mettre  en  état,  se  mçttre  en  posture  de  faire 
quelque  chose.  Ées  joueurs  de  mail  sont  iong- 
temps  à  s'ajuster  pour  framyer  la  boule. 
Dict.  ub  L'AcAn. 

«  Oonvernemeni,  charge,  bénéfice,  tout  leur 
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»  oottrient  ;  iU  «t  wnt  si  bien  ajusUs ,  goc ,  par 
«  leur  eut,  ils  deviennent  capables  de  toutes 
iletgrào».»  LaBrtty. 

AjQnm  se  dit  aussi  de  la  parure  dans  lliabil- 
i«oettt,  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  principalement 
u»  femmes.  On  ne  peutjamaia  venir  à  bout  de 
fs/iottrâ  mm  gré.  BUe  esi  deux  heurts  à  s'or- 
pater. 

AUMMQUER  v.a.,[ dérivé dCaiambic, vais- 
«Jujui  sert  à  distiller),  n'est  d* usage  qu'au 
njore,  et  presque  toujours  avec  le  pronom  per- 
waael,  comme  dans  ces  phrases  :  Alambiquer 
^'*prii,  a^alambiquer  tesprUy  qui  signifient  yà- 
t«i«r  Petprit^  9e  fatiguer  r esprit,  épuiser  son 
'^pm  Mr  une  trop  grande  application  à  des 
'•im  abstraites ,  trop  subtiles  et  trop  taliinées. 
^idamUquer  tesprit  mal  à  propos  sur  des  ques- 
^"*M  épineuses,  difficiles,  mutiles.  Des  questions 
f«  ne  sont  konnes  qu'à  aiambiquerV esprit.  N'ai- 
w-ww*  point  vous  alambiquer  l'esprit  inutile- 
^?  Cela  n'a  servi  qu'à  lui  alambiquer  l'esprit, 
^  lennc  n'fentre  guère  dans  le  style  noble. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

ALARME,  s.  /:,  cri ,  signal  pour  faire  courir 
aux  annes.  Sonner  f alarme ,  donner  l'alarme, 
/««**  alamuf,  Dicr.  de  l' Acad. 

«  Il  entend  aonner  le  beffroi  des  villes ,  et 
»  mer  à  Valarme.  »  La  Bruy. 

<  I>onner  Valarme  à  l'Europe.  »      Volt. 
l'eiroi  ^e  prodniroit  ceUe  mlarme  inatfle.      Coa. 

^i-^UQ ,  émotion  causée  dans  un  camp ,  dans 
jnepUce  de  guerre ,  à  Tapprochè  ou  sur  le  bruit 
^  1  Hiproche  deaennemis.  L'alarme  est  au  camp. 
^  e/vtetnis  nous  domtoient  de  fréquefUes  alar- 
««•  On  dit  aussipoétiquement  :  ^u  milieu  des 
<^*vmeê,  nomri  dan»  les  alarmes,  pour  au  mi- 
^  *•  eombaês,  éim^  dans  Us  t&ngers  de  la 
^^'     .  DiCT.  DE  l'Acai^ 

«  Ces  YiotoireiiMsenrorent  qu'à  r^andre  Va- 
»  kmneÀam  tons  les  états. —La  rapidité  de  ces 

*  conquête»  remplit  d'alarmes  Bruxelles.— Les 
'  «»fw»«  de  TEuTope  recommencèrent.  —  I>éjà 
»  fûfamieéloità  VersaiUes  comme  dans  le  reste 
'  <ia  royaume,  u  Voi.1;. 

5*ii  friai  pâlit ,  éi]k  Troie  en  alarme,  , 
«eooaie  mon  bûcher  ,  etc.  Kac. 

*«  »M  leurs  toîu  de  chaame  ,  à  Tabri  des  alarmes.  Y, 
AuajQ  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de 
«ïy«ur  et  d'épouvante  subite.  //  a  pris  l'tOarme 
^ttgértment,  JTous  nous  avex  donné  bien  des 
'^^^'  On  dit  anssi  fîgnrémeat  :  Une  fausse 
"""'«* I  pour  une  vaine  craints,  une  peur  sans 
*/<<,  sam  fbndsment,  Dict.  de  l'Acad  . 
«  EHe  prend  Valarme.  —  Jeter  la  mrsuasion 

*  MM  lescspriU  et  Valarme  dans  le  cœur.  » 

.  La  BauY. 

■  ABtoUr  de  ces  rois  voltigent  les  cruels  sonp- 
r  '  k-  ^^^^^  alarmes.  »  Féh. 

«  Combien  est-on  venn  vous  annoncer  avec 
,  ^Z^^>^^  *«1  vient  d'expirer,  etc.  —Chaque 

"wtani  nous  donne  de  nouvelles  alamtes,  » 

»  ,  Massillon. 

^*'**^>  inquiétude,  souci,  diagrln.  En  ce 
^,  U  «emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  //  est 
]™«^miwfe«  alarmes ,  daru de  terribles alar-- 
.JiiSi^^''''*^^'^^^  alarmes.  Il  n'est  pas  encort 
'^'^^k^  alarmes.  Dict.  ws  t'AcA». 
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(  j4larme,  alarmer,  ne  se  troiiVent  pas  dans 
Pascal). 

(c  Nous  vîmes  alors  dalis  cette  princesse,  au 
»  milieu  des  alarmes  d'une  mère ,  la  foi  d'une 
»  chrétienne.  »  Boss. 

«  C'est  pour  vous  replonger  dans  de  nou- 
»  velles  alarmes.  »  La  Bruy. 

<c  Cette  inlelligenee  Jeta  des  alarmes  dahs  la 
»  famille  royale.  »  Volt. 

Non  ,  non  ,  c'est  l'offenier  par  d'injoâte  alarmée. 
Il  tait  votre  dessein ,  joges  de  ses  alarmes. 
Je  Tons  viens  poar  un  fils  expliquer  mes  alarmée. 
Ah  I  nudame  ,  les  Grecs  ,  si  j'en  crois  lenrs  alarmes  « 
Vons  donneront  bientôt  d'antres  sufets  do  larmes. 
Muette  ,  et  succombant  sous  le  poids  des  alarmes, 
iSf  net  à  mes  soupirs  ,  tranquille  à  mes  alarmes.  Rac. 

(  Voyez  larmes,  ) 
I>*Ore«te  parricide  exprima  les  alarmes.  BoiL- 

(  Voyez  héros,  ) 

Dissiper  tes  vaines  alarmes.  ROXTSS. 

AuiRMES  QtTE. 

(C  Plus  il  est  jaloux  des  bienséances,  plus  les 
»  alarmes  ^//'une  indiscrétion  trahisse  ses  pré* 
»  cautions  et  aes  mesures ,  sont  cruelles.  » 

MASSIXiLOV. 

ALARMER ,  e^.  a.  ,  donner  l'alarme.  Alarmer 
tout  le  camp.  Il  s'emploie  plus  souvent  au  Rg. 
pour  dire:  Causer  dtfl'émotion ,  de  l'épotiVante, 
de  l'inquiétude.  //  fut  trés-alarmè  de  cette  nou"- 
%;elle.  Sa  maladie  nous  alarme.    Dtct.  tm  l^'Ac. 

«  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdra 
»  l'esprit.  —  Alarmer  l'état.  »  (  Voyez  état,  ) 

BOSSVET. 

a  Les  diffërens  et  les  di^utes  des  théologiens 
»  alarmoientia.  piété.  »  Fl^ch. 

«  Une  conscience  que  rien  n'alarme,  —  Plus 
»  l'on  tient  à  la  vie ,  plus  tout  ce  qui  la  menace 
1»  nous  (danfte.  *»>  Mass. 

«  L'Allemagne  étoit  alarmée,  »        Volt. 

Ce  bruit  qui  vous  alarme.  COR. 

Cet  enfant  dont  la  vie  alarme  tant  d'états. 

Bn  effet ,  ma  victoire  en  doit  être  alarmée,  B.AC. 

Et  si  da  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques 

U  n'alarmoit  souvent  lei  oreilles  pudiques*       BoiL. 

s'Alahxsr  ,  V.  pr, ,  «'effrayer  .  s'inquiéter , 
être  ému.  //  s'cUarnte  sans  cesse.  Il  aime  à  s'alar^  ' 
mer.  Il  ne  s'alarme  pas  du  bruit,    Dict.  sb  l'Ac. 
«  Tous  vos  voisins  s^almrment  pour  vous.  i> 

FlbriLOH. 
Tivre  »  et  ne  ponroir  plus  vouS  vof^  tans  m^atarmer. 
Vous  pous  alarmes  ^en  d*nns  telle  menace. 

Bt  ce  cœur 

Slalome  d*nB  péril  qu*une  feSime  a  rivé.  CoH* 

Ce  jour  ,  je  Ta  vouerai  ,  f«  me  suil  alarmée. 
Et  sans  que  votre  cœur  doive  «Isn  alarmer.        It AC* 
C'est  â*nn  scrupule  Win  s'alarmer  sottemmt.    B6i£. 

Alarmé,  £fi,  part, 

il  Parmi  les  frayeurs  d'une  consciehce  oZar- 
s>  mée,  »  BosstiEt'. 

ïtassnre  ,  ajouta-t-il ,  nos  ttibos  atarmdês. 
Bn  voyant  sa  tendresse  alarmée,  Rac. 

Alarmé  bb. 
Le  tyran  alarmé  ^nn  brait  qui  le  tntprcnd.        CQB. 
Ds  es  fpectaolf  affirtaz  vous  fille  alarmée, 
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Alarmé  par, 

«  ^tanniè  par  le  bruit  des  chars.  »    La  Br.  * 

.  .T^arannonreao  trouble  elle-même  o/ottik/*.  L.Rac. 

ALCORAN ,  «.  m. ,  le  livre  qui  contient  Ja 

•loi  de  Mahomet.  Lire  Vakorafi,  llsiguitie  aussi 

la  loi  de  Mahomet,  jébjurer  t*alcoran, 

DicT.  DE  l'Ac. 
«  La  religion  mahomë tan  e  a  pour  fondement 
J)  Vakoran  de  Mahomet,  »  Pasc. 

Poar  moi  je  lis  la  bible  aataot  qne  Valcoran,      BoFL. 
ALCOVE,  a.  f,]  enfoncement  pratique  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  yélcove  dorée. 
Une  belle  akove.    Vite  alan^e  tnagHifîque, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Dan»  Iç  réduit  obscur  d'une  aicove  enfoncée.     BoiL. 
ALENTOUR,  «r/f. ,  aux  environs.  Les  évho» 
€t*al^UoNr,   Les  bois  d*aUntour.    Tous  'les  lieux 
d'alentour.  Dicr.  dk  l*Ac. 

«  La  viWe  et  les  villages  à' alentour,  »    Fiir. 
«  Tous  ies  élals  à* alentour,  »  Boss. 

Les  plaisirs  nonchalans  foUtrent  alentour. 
Les  chagrins  dérorans  ,  elc.  ^ 

Tioublenl  l'air  à'^Ientour  de  long  gémissemens.  BoiL. 
ALERTE,  ctdj.  des  deux  genres.  Qui  est  vigi- 
I  lut  et  qui  se  tient  sur  ses. gardes.  On  ne  le  sur- 
prend jHis  aisément,  il  est  toujours  alerte, 
DiCT. ,  DE  l'Acad, 
«  Ces  hommes  alertes,  empresses,  intrigans. 
>>  —  Gens  éveillés  et  alertes  sur  tout  ce  qu'ila 
»  croient  leur  convenir,  m 

Il  signifie  quelquefois^,  vif. 
Alerte,  «./,  diminutif  d'alarme.  Donner 
une  vive  alerte.  Il  est  du  style  familier. 

ALGEBRE ,  s,  /:,  science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général,  reprësenlêes  par  les  lettres  de 
Va Iplia be t.  Apprendre  V algèbre.  Savoir T algèbre . 
"L'algèbre  ^vec  honneur  débrouillant  ce  cbaoi  , 
l>e  SGt  hardi»  calcul»  hérisse  son  héros.  L.  Rac. 

ALIÉNATION,  s.  f, ,  transport  de  la  propriété 
«  un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  ^nds. 
Aliénation  d'un  domaine,  d*un  fotids.  On  dit  : 
L]aM^nation  des  volontés ,  des  esprits  ;  c'est-à- 
<lire>  Véhignement  que  des  personnes  ont  les  unes 
pour  les  autres.  Dic.  de  l*Ac. 

«  O  inconcevable  union  et  aliénation  non 
«  moins  étonnante  (  ea  parlant  du  corps  et  de 
»  rame.)»  ^  Bossuet. 

*)n  dit  :  Aliénation  d'esprit,  pour  égarement 
desprit ,  fiilie. 

«  Il  se  déconcerte ,  il  8*étourdit  ;  c'est  une 
?î  courte  aliénation,  »  La  Bruy. 

ALIÉNER ,  t/.  a  ,  transférer  à  un  autre  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
ionds.  Aliéner  une  terre ,  un  domaine.  Aliéner 
iles  meubles  précieux,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Ces  domaines  sont  déclarés  inaliénables  par 
>'  tous  les parlemcns  du  royaume,  et  cependant 
»  ils  sont  presque  tous  aÙénés.  p        Volt. 

Aliéktîr  ,  au  fig.  Aliéner  les  affections  ,  les 
cœurs ^  les  esprits  /  c'est-à-dire  ,  faire  perdre  la 
bienveillance,  Taffection  ,  l'estime.  Cette  con- 
tante luT  aliéna  le  cœur  des  peuples.  Il  a  des 
vuimères  hautes  qui  aliènent  les  esprits.  Il  a 
Mné  les  eupiits  parce  ton  de  fierté.  Les  esprits 
*^ient  aliènes^  JDict.  o£  l'Ac, 


ALI  ' 

I      «  Par  là ,   il  aliérut  les  esprits  des  peuples.  » 

Bossuet. 
«  Peut-ou  laisser  aliéner  des  cœurs  qu'on  peut 
»  gagner  à  si  bas  prix?  »  Mass. 

«  Elle  aliénoit  les  esprits  qu'elle  auroit  dû 
»  gagner.' —  Le  dérangement  des  finances,  au- 
»  quel  il  ne  put  remédier,  aliéna  les  cœurs.  » 

Voltaire. 
On  dit  :  Aliéner  Pespn't,  pour  dire,  faire  perdrs 
l'esprit ,  rendre  fou,  faire  devenir  fou.  iSa  der- 
nière maladie  lui  a  aliéné  Vesprit. 

Aliéné  ,  ée  ,  part.    Domaine  aliéné.  Au  fig. 
Qxurs  aliénés ,  esprits  aliénés, 
a  Ils  ont  le»  yeux  égarés  et  l'esprit  aliéné.  » 

La  Bruy. 
«  11  le  trouva  étendu  à  terre,  versant  des 
»  larmes ,  aliéné  par  le  désespoir.  »        Vol. 

ALIGNEMENT,  s,  /n. ,  ligne  qu'on  donue, 
qu'on  tire,  afin  qu'une  muraille,  qu'uneallée, 
qu'un  chemin  soient  dirigés  en  ligue  droite.  On 
a  pris  V alignement  de  la  rue  qu*on  veut  bdlir. 
Dic.  DE  l'Ac 
<i  Un  de  ces  hommes  chez  qui  le  Nôtre  va 
»  tracer  et  prendre  des  alignemens,  »    LaBr. 

ALIGNER,  V,  a, ,  ranger,  dresser  sur  une  même 
ligne.  Il  se  dit  ordinairement  des  bàtimens  et 
jardins.  On  n'a  pas  bien  aligné  cett^  mu  milieu 
cette  allée  On,  dit  aussi  :  Aligner  des  soldats,  le» 
ranger  en  ligne  droite.  Il  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  :  S'aligner.  Dict.  de  l'Acai?. 

ALIMENS,*.  m. ,  nourriture.  Ce  qui  se  mange» 
se  digère  et  entretient  la  vie.  7>w  alimens  tes 
plus  simples  sont  les  plus  sains.  Des  biens  destinés 
pour  TeUiment  des  pauvres.        Dic.  de  l'Ac. 

tt  L'homme  a  besoin  de  chaleur  et  à)alimens 
»  pour  le  nourrir.  »  Pasc 

«  Il  manque  à  quelques-uns  jusqu'aux  ali- 
»  mens.  —  L^ur  manière  de  vivre  et  d'user  des 
i>  alimens.  »  La  Bruy. 

c<  Leur  intempérance  change  en  poisons  mor- 
»  tels  les  alimens  destinés  à  leur  conserver  la 
»  vie.  — Les  alimens  qui  flattent  le  goût,  et 
>»  qui  font  manger  au-delà  du  liesoiti ,  empoi- 
»  sonnent  au  lieu  de  nourrir.  —  Dégoûté  des 
»  çieilleurs  alimens,  —  Pour  leur  donner  des 
»  alimens  solides.  —  Pour  acheter  les  alimens 
»  qui  soutiennent  la  vie.  »  Vks, 

«  Les  alimens  nous  corrompent ,  les  remèdes 
»  nous  affoiblissent.  »  Mass. 

Ce  tang  par  s'est  formé  d'an  grossier  aliment.  L.  B.AC. 
Aliment  ,  au  fig.  Le  bois  est  Valin^ent  du  feu. 
Les  sciences  sont  l'cdifnent  de  Vesprit.    C'est  un 
esprit  vif,  il  faut  lui  donner  de  V aliment, 
Dic  de  l'Acad. 
a  Des  louanges,  vains a/i/ne/ia  d'ui»(!8pritlë- 
»  ger.  »  Boss. 

«  L'esprits'use  comme  toute  chose,  les  sciences 
»  sont  ses  alimens,  »  La  Bruy. 

«  L'amour  n'est  ianiais  plus  grand  que  lors- 
»  que,  privé  à'alimensy  il  se  nourrit,  etc.  » 

Fléchier. 
«  Cette  multiplicité  d'occupationsdiflerenief^j 
»  qui  servent  d'cf/i/w/w  et  de  nourriture  à  l'ar- 
»  deur  dévorante  de  leur  génie.  »        d'Ag. 

a  Les  alimens  de  ce  luxe  ne  sont  fournis  que 
»  par  le  travail  industrieux  des  cultivateur». 
)i  —  La  Hollande4i 'eût  pas  subsisté  loug-temps, 
»  si  Içs  grandes  Indes  n'avoieut  éiéV alimentât 
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I  «  poîssanop.  —  Tant  Tesprit  bvmain  à  de 
i  peine  à  se  dëUcher  des  aflTaires  ,  quand-  une 
'  (ou  elles  ont  servi  à'aliment  à  son  inqn  iétude.» 
Voltaire. 

li  rmptr*  da  tronc  »  et  gagnant  le  feuillage  , 
Brrore  eo  pétillaot  Va/iment  de  sa  rage.    DE  LlLLS. 

ALIMENTAIRE,  aâj.  des  deux  genres,  destine 
f<nirl«s  aiimens.  11  n'est  d'usage  que  dan»  ces 
}lmei  :  PensU)n  cUinienUitir  ;  provUion  alimen- 

ALIMENTER ,  p.  a.  „  nourrir ,  fournir  les  ali- 
'^^^  nécessaires.  On  ne  trouve  ce  terme  em- 
^uyé  dans  aucune  acception  remarquable  dans 
^orateurs  ni  dans  les  poêles,  quoique  d'ailleurs 
\i^\K  harmonieux  et  propre  à  la  métaphore. 

ALLAITER  ou  ALAITER,  v,  a. ,  nourrir  de 
t"fl  lait  Vnr  mère  qui  allaite  son  enfant,  La 
^^  (jni  allaita  Remua  et  Romulua, 

ALLÉE,  ».  f. ,  lieu  propre  à  se  promener ,  qui 
"'«ûd  eu  longueur,  et  qui  est  bordé  d'arbres 
"'Je verdure  sans  être  enfermé  de  murailles. 
^<*  plantes  en  all^a.  Il  se  promène  dans  la 
fniwk  dUe  du  jardin.  Allée, à  pefie  de  vue.  Allée 
'vwfe.  Plofiterdea  allées  d'ormes,  de  tilleuh^etc, 
Dic.  DE  l'Ac. 

•'Soit qu'il  conduisit  ses  amis  dans  ces  su- 

*  ptrbesai^iw»,  au  bruit  de  tant  de  iels  d'eau.» 

BOSSUET. 

"^Onnir  une  allée  dans  une  forêt.  » 

La  BRiTi-ÉRE. 
«  Dm*  le  fond  d'une  sombre  allée,  » 

Fléchibr. 
«U  roi  critiqua  une  grande  allée  d'arbres, 

*  qai  ochoit  la  vue  de  la  rivière  ;  le  duc  d'An  ti  n 

*  1^  (ail  abattre  pendant  la  nuit.  —  On  voyage 
»  oaas  des  allées  fermes ,  bordées  d'arbres.  » 

Yoltairs. 
ï*«f*efctOT,  etc. 

V"  da  pare  à  rinstaat  assiègent  les  tûlées. 
^^"  les  oiseanx  percbés  daai  mes  aI7ées,      BoiL. 

^^^  w  dit  aussi  d'un  passage  entre  deux 

bin  parallèles  dans  une  maison.  Longue  allée. 

'wr  étroit.  AUée  obscure.  Embarrasser  Vallée. 

Rappelle  cMées  et  venues  les  pas,  les   dé; 

'^îith«s  que  Ton  fait  pour  une  affaire.  Après 

i**ao»  aiUts  et  veruus ,  //  fitt  conclu  que ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

*  C'est  un  homme  né  pour  les  allées  et  venues. y> 

.     .  La  Buuy. 

AUEGATION ,  «./ ,  citation  d  une  autorité, 

"8  parafe,  d'un  fait.  L* allégation  <f  un  passage  y 

«*  fo».  11  te  dit  aussi  d'une  simple  proposi- 

""" qu'on  met  en  avant.  UrépondU  parfaite- 

"^^  otn  allégations  de  sts  parties,  ftc.  de  l'A. 

^EGEAKCE,  a.  /. ,  adoucissement. 

^  i  les  d^plaûin  ce  tto  f oihle  alUgtancê,         Co  & . 

^^  terme  i  vieilli. 

^^^EMENT,  s,  m. ,  soulagement. 

'  Poor  trouver  nn  solide  allégement  à  notre 

''  '«t  V*ffégement  qnll  fkat  en  espérer.  COR. 

^  lertne  a  vieilli. 

*u.EGER ,  P.  a. ,  décharger  d'une  partie  d'un 
^Tè  ^^^S'rqtteiqt/un  dB  êùn  fa/dtau.  Allé-  , 
^^f^^rUiau  de  quelqu'un.  ! 
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Il  signifie  au  fig.  :  Adoucir  le  mal ,  diminuer 
la  douleur.  Alléger  la  douleur  de  quelqu'un. 

ALLÉGORIE,  s.f.^  espèce  de  fiction,  dont 
l'artifice  consiste  à  présenter  à  l'esprit  un  objet 
de  manière  à  lui  en  désigner  un  autre.  Le  biu.- 
deau ,  les  ailes  et  V enfance  de  l'amour  sont  une 
allégorie  ingénieuse  qui  représente  le  caractère  da 
la  passion  de  l'amour.  L'attcienne  mythologie  est 
le  plus  souvent  une  allégorie.  I^es  mystères  dt  s 
Grecs  et  des  Egyptiens  étoient  remplin  d'allégo- 
ries. DiCT.   DE  l'AcAB. 

Allégorie,  en  terme  de  rhétorique,  figure 
du  discours, qui  n'estautre  chose  qu'une méta-< 
phore  prolongée. 
Et  partout  des  discourt ,  comme  une  idolitrie , 
Dans  leur  faux  zèle  iront  chasser  Vatlégorit.        BoT£. 

Allégorib  ,  allusion  adroite.  Il  faisait  allégif-^ 
rie  à  un  événement  de  sa  vie.  Il  y  a  là  quelque 
allégorie  cachée.  On  soupçonne  dans  ce  cers  quti-^ 
que  allégorie  à  une  anecdote  de  ce  temps-là. 
DicT.  DB  l'Acad. 

Le  mot  allusion  est  beaucoup  plus  usité  dans 
ce  sens. 

tt  II  fait  dans  la  préface  nue  allégorie  de  son 
»  livre  à  celui  de  l'apocalypse ,  etc.— Cette  alh^ 
»  gorie  qu'il  ironvoit  bien  iuste.  »      Paso. 

La  meilleure  acception  de  ce  mot,  et  celle  qu'on 
doit  suivre,  est  dans  lexemple suivant  de  Bo- 
suet. 

a  Quand  ensuite  il  falloit  venir  aux  histoires 
y>  impures  des  dieux  (  des  dieux  du  paganisme], 
»  à  leurs  infâmes  généalogies ,  à  leurs  fêtes  et  à 
»  leurs  mystères,  qui  n'avoient  point  d'autie 
»  fondement  que  des  fables  prodigieuses,  touis 
»  la  religion  se  tournoit  en  allégories;  cetoienl 
u  les  étoiles,  c'étoient  lairei  le  feu.  et  l'eau  et  la 
»  terre,  qui  étoient  cachés  sous  les  noms  des 
»  dieux ,  etc.  :  mais  outre  que  les  fables  étoieu  t 
»  scandaleuses,  et  toutes  les  allégories  froides  et 
»  forcées,  etc.  » 

«  La  comédie  de  la  princesse  d'Elide  fut  un 
»  des  plus  agréables  omemens  de  ces  jeux,  par 
»  une  iniinité  A' allégories  fines  sur  le*»  mœurs 
»  du  temps.  »  Volt. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qiù 
tient  lieu  de  l'allégorie,  qui  npparlienl  à  rallé- 
gorie.  Discours  allégoriques.  Termes  allé gnriquta^ 
Sens  allégorique.  Explication  allégorique.  Ta- 
bleau allégorique.  Style  allégorique.  Une  Iragc-^ 
die  allégorique.   •  Dicr.  de  l'Acad. 

Monstre  à  qui ,  par  nn  trait  des  pins  capricieux  , 
J'ai  prêté  dans  mes  vers  une  ame  aJUgon'que, 
Et  pour  t'en  dire  ici  la  raison  historiqne  , 
Souffre  que  je  l'habille  en  fable  ai/igoriqu^.       BoTL. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv,,  d'une  manière 
allégorique.  Les  propliètes  parlent  quelquefois, 
allégoriquement.  Cela  se  doit  entendre  allégoriqut  - 
ment  y  non  pas  littéralen%ent.    Dicr.  de  l'Acao. 

ALLÉGRESSE,  s,  f. ,  joie  qui  éclate  au  dehors. 
//  reçut  cette  nouvelle  avec  une  grande  allégresse. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  d'une  joie  publi- 
que. Dans  Vallégrbsse  publique.  L*atlégresSe  de 
son  armée  lui  protnettoit  la  victoire, 

DicT.   DE  l'Açad. 

«  Ils  traînent  indolemment  et  avec  mur- 
»  mures  le  joug,  loin  de  le  porter  avec  al/é-^ 
»  grssss.  —  Redonner  la  sérénUë  et  Vallégresss. 
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»  — NecHanter 
»  nos  victoires 

»  dans  les  cœurs.  )>^  Mass 

Jainaît  nous  ne  goûtçnt  de  parfaite  ali^g^se. 
Cet  amonr  qni  tous  devx  li»»  comlile  à'^Iégr»4*«*  Cor. 
Je  me  toit  étonné  de  100  peu  d'atUgnsse, 
Il  veut  que  d'an  futin  la.  poo»pe  et  ValUgnsse, 
Confirment  à  lenrt  yeas  la  foi  de  nos  senoeas. 
Terre ,  frémis  ^aliégresse  et  de  crainte.  Aag. 

L'clteaa  «  plein  à^^iUégrétt*  ,  eto. 
St  sqontxant  à  mes  jet»  une  alligreste  entière. 
Que  ma  Toe  à  Colvert  inspiroit  lW/<0rf/Ai.         BoiL. 
O  fiUea  de  Siam ,  tressailles  ^aUè§rmu9. 
JD^avides  étrangers  ,  transportés  iSMigrttse, 
ChanU  à^aUégrcM..  —  Concerts  ^atlésntse. 
Cris  à^aUégnâte.  ....  RoVBi. 

ALLÉGUER ,  v.  a.  »  citer  irae  autorité ,  un 
passage,  un  lait.  AUègtter  unpcu9ag9,  un  texte. 
Alléguer  deê  auteurs.  Alléguer  faux. 

%  DioT.  del'Acad. 

«  Et  même   il  allègue  Pierre  Navarre  qui, 
-»  parlant  gënéralemeoi  de»  affronts,  dit,  etc. 
»  —  Un  sentiment  de  Lessius  ,  que  je  n*ai  ikis 
)}  cité  de  moi-même,  mais  qui  se  \xo\xv^  allégué 
■  »  par  Escobar.  »  Paso. 

a  Saint  Baul  et  les  autres  apôtres  ne  cessent 
»  d'o^^çi^erceque  Moïse  a  dit,  ce  qu'il  a  écrit, 
»  etc.  »  Bosfi. 

«  S'il  m'étoit  permis  di* alléguer  ces  expres- 
»  sions  vives  et  nobles  dont  il  s'est  servi  pour, 
»  etc.  »  FLécH. 

S'il  ose  m^àUéguer  une  odieuse  loi.  B.AC. 

Mais  je  tous  dirai ,  moi ,  sans  aWégmrXn,  t»b\e»   Boil. 

kuMvsB. ,  mettra  en  avant.  Alléguer  rlee 
raieane*  Alléguer  dee  excusée.  Ji  allègue  pour  sce 
ixùaone  que ,  «4c.  Dicr.  QB  i.'Acad. 

«  Certaines  gens,  pour  faire  voir  qu'on  a  tort 
»  de  ne  pas  les  estimer ,  ne  manquent  jamais 
»  A^alléguer  Texemple  de  personnes  de  qualité 
3)  qui  font  cas  d'eux.  »  Pasc. 

.  <c  L'ignorance  forme  à  la  cour  et  à  la  ville 
»  un  nombireux  parti,  qui  l'emporte  sur  celui 
»  des  savans  ;  s'ils  allèguent  en  leur  faveur  le» 
y>  uoms  de  Hailai ,  Bossuet,  Montansier^  eie.  » 

LA.Bainr£^. 

T»  KaUégue%  plus  votre  malheureuse  incrédi»- 
»  lité.  — Justice  qui  tombe  et  disparoit  tout 
»  à  coup,  lorsqu'on  allègue  sans  ordre  et  mai 
M  à  propos  le  nom  de  César.  — Heureuse  d'avoir 
»  à  leur  alléguer  leur  bannissement  pour  exr 
3>  cuse.  »  BossupBT. 

^  tt  C'est  un  prétexte  qu'on  allègue  toujours. 
-»  — Pour  allégaer  à  Mentor  quelque  nouvelle 
»  raison  de  différer.  »  Fék. 

«  Ne  venez  pas  nous  alléguer  la  médiocrité 
»  de  votre  fortune  et  l'embarras  de  vos  afifoires. 
i> . —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  nous  alléguer  des 
»  exemples.  —  En  leur  alléguant  votre  fidélité 
3»  à  la  loi  de  Dieu*  —  Peut-on  alléguer  Ik  dessus 
»  set  momen»  d'humieur,  etc.  »  (  Voyez  nioment,) 

Massiuxih. 

«  Elle  allègue  pour  elle  le  droit  de  ne  donner 
7>  que  des  seooiuDs  volontaires.  j>        Volt. 

V^aHégyejt  point  des  droits  qaejé  Tenx  oublier.  Kac. 

Alléguer  qhç* 

«  I>e  U  ces  jalousies  cn(re.le  sén^t  etlc  peuple. 
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»  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens  \  les  uns 
w  alléguant  toujours  qufi  la  liberté  excessive  se 
»  détruit  enfin  elle-même ,  etc.  u     fioss. 

(Voyez  d'aut  res  exemples  de  Bossuet,  aux  mo  u 
loi,  opinion,  fait,  témoin,  ). 

ALLER ,  V.  a.  Je  vais  ou  je  vas,  tu  vtis  ,  il 
va  ;  noua  allons  ,  vous  allez ,  ils  vont.  —  J^allois  , 
tu  allois ,  etc,  —  Je  suis  allé,  tu  es  allé,  «fc. — • 
J  *  allai ,  tu  allas,  etc.  — J'irai ,  tu  iras,  etc.  — 
JHrois,  tu  irois,  etc»  —  Que  faille ,  que  tu  ailU>i, 
etc,  —  Que  faUasse,  etc,  —  Allant,  étant  allé.  Se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Aller  douce- 
ment. AUer  lentement.  Aller  en  avant.  Aller  en 
arrière.  Aller  à  grands  pas ,  à  petits  pas.  Aller 
à  pied,  achevai,  AUer  en  carrosse.  Aller  en  bateau , 
Aller  à  Rome,  AUer  en  Italie.  Aller  aux  Indes, 
aller  cui  Japon.  Aller  à  la  guerre.  Aller  à  l'ar^ 
mée,  AUer  à  un  siège*  Aller  à  la  chasse.  Aller 
en  ambassade*  Aller  en  pélerinaget  Aller  par  fner, 
AUer  par  terre*  Aller  au^evant  de  auelqu'tm, 
AUer  a  la  rencontre  de  quelqu'un.  Aller  pied  à 
pied. 

On  dit  quelquefois  :  Je  fus,  foi  été,  fttvoi^ 
été,  faurois  été,  pour  f  allai ,  je  suis  allé,  fétoia 
allé ,  je  serois  aUé,  (  Voyez  le  verbe  ^i^.  ) 
.  On  dit  :  Aller  an  combat,  c'est-à-  d  ire,  s'a  va  nce  t 
pour  combattre.  A  lier  aux  ennemis,  c'est-àrdire, 
s'avancer  vers  les  ennemis  pour  les  combattre, 
pour  les  charger ,  et  cela  ne  se  dit  proprement 
que  lorsque  les  armées  sont  à  portée  l'une  dt; 
l'autre,  ou  en  présence.  On  dit  :  Aller  aux 
opinions  ,  aux  avis,  c'est-à-dire,  recueillir  1« 
opinions,  les  avis.  Oict.  db  l'Acad. 

On  dit  :  Aller  à,  aller  contre,  aller  dans , 
aller  où ,  aller  vers, 

«  U  falloit  aUer  à  la  guerre  quand  la  répu- 
»  blique  rordonnoit.  — AUer  au  supplice.  » 

BOSSITET. 

Et  dans  un  sens  figuré  :  H  faut,  -aller  d  la 
cause,  B088.  —  Elle  aUoit  à  la  source  des  grâces 
Fléch..  ^-  Ceux  qui  veulent  aller  à  V entende- 
ment sans  passer  par  Pimagination,    D'Aanxs^ 

Aller  covteb. 

Et  contre  la  fortune  al/er  k  force  onrerte.  COA . 

Aller  daits. 
■  a  Ne  pas  aUer  dans  une  ville ,  parce  qu'il  ^ 
»  a  la  peste,  m        '  Pasc. 

a  Allons  dans  ces  asiles  de  miséricorde  ,  oïl 
»  toutes  les  calamités,  etc.  i>  Mass. 

Aller  oi>. 

ce  Allant  ou  le  mène  le  hasard.  »      Boisa* 
Fais  nous  irons  eiuenl>le  où  Th^nneor  nous  appalie.  C 

Aller:  ver». 

<c  Quand  tous  vont  vers  le  dérèglement  ,  nui 
»  ne  semble  y  aller.  »  Pasc. 

....  AikiM ,  Septime ,  aJ/es  pers  Totre  maître.    Cor . 

Aller  de à. 

a  Vous  allez  toujours  cTime  extrémité  àl  au 
»  tre.  »  Prsc. 

AT.TfFft  SE ISS, 

(c  Ses  premières  occupations  furent  d'aUei 
y>  <f église  en  église.» Et  dans  un  sens  figuré:  «  / 
»  va  de  conjecture  en  conjecture,  »       Fléch. 

Al|^er  prend  pour  sujet  un  nom  de  chos< 
inanimée.  Les  rivières  vont  à  la  mer*  Les  vais' 
seaux  alloient  à  pleines  voiles. 

tt  De»  ruisseaux  qui  vont  sans  bruit,  v  FiVi 
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«  Heâreux  celui  qui  nW/^  pas  après  les  ri- 

*  chtSÊies  ;  plus  heureux  quï  les  refusa  quand 
s  elles  allèrent  à  Lui  !  »  Fléch. 

«  Le  seul  homme  par  qui   la  vërilé  cMoU 

>  encore  jusqu'au  pied  de  son  tr6ne.  » 

Massillox. 

Le  même  auteur  (  MassUlon  )  a  dit  :  «  Le 
«  désordre  n'y  va  plus  tète  levée.  » 

AiiBK,  suivi  d'un  infinitif,  se  mettre  en  mou- 
Tement  pour  faire  quelque  chose.  j4Uer étudier, 
^Ikr  travaiUer.  Dicr. 

^  Vous  irez  publier   partout  que  ,  etc.  — 

>  Us  aUuUnl  apprendre  la  sagesse  en  Egypte.  » 

BOSSVET. 

«  Tantdt  aZKa/c/avec  des  troupes  nombreuses 
5  reprendre ,  etc.  —  Soit  qu'il  aiUe  lancer  la 

>  foudre  qui,  etc.  —  fa-tr-il  sur  un  char  pom- 

>  peux  recueillir  les  louanges,  etc.  »    Fi.tcH. 
«  Assez  crédule  pour  aller  interroger  les  dé- 

=  mons.  —  La  foiblesse  à* aller  consulter  une 

*  pyihonisse.  —  Nos  rois  alloierU  recevoir  l'éten- 
i  dard  sacré  au  pied  des  autels.  »        Mas^. 

l^*iuêqm*mn  Orient  pousser  tes  bataUIons. 

r«  jasqn'mi  Orient  planter  tes  pavUJons.  Cor. 

Vai  ,  fâna£r  à  ses  pieds  mendier  un  asile  !  Rac. 

Soi ,  qne  fmau  crier  dans  ce  pajs  barbare  t 

VaheiOe  ,  etc. 

Qai  de  botin  des  fleurs  va  composer  son  miel.  BoiL. 

Sosmct^pos-nons ,  anons  porter  ces  tristes  restes 

ita  pied  de  iéars  autels.  Rouss. 

Aller,  au  lig..  dans  le  sens  précédent. 

«  Leur  vérîuble  gloire  est  celle  qu'ils  vonl 
t>  chercher  jusque  dans  son  principe.  » 

Flécbier. 

«  U  Jï^oUoti  pas  chercher  la  source  et  Torigine 
îî  de  sa  grandeur  dans  le  nombre  des  villes ,  etc. 
2"  —  On  ira  en<5ore  chercher  des  leçons  de  crime, 
»  etc.  —  Ils  yonl  se  foire  des  imitateurs  jusque 
A  dans  les  lieux  où.  leur  puissance  leur  forme 

>  des  ennemis,  i»  Mass. 
Dansée  sens ,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 

de  chose  inanimée. 

c  Leurs  passions  ou  conservées  dans  les  mo- 
»  namens  publics,  ou  immortalisées  dans  nos 
s  histoires ,  iront  préparer  des  pièges  à  la  pos- 
»  térilë.  —Les  honneurs  po/i^chercher  Thomme 

*  *Hl^  <ï"'  1^   craint  et  qui  les  fait.  —  Que 
£  U  désolation  des  villes  et  des  provinces  aille 

*  attendrir  votre  clémence.  —Tout  va  se  perdre 
»  à^ta  ce  gouffre.  »  Mass. 

Qœlquetois  on  le  joint  avec  le  participe  pré- 
lat des  verbes,  de  telle  sorte  que  tous  deux 
ne  signifient  que  la  même  chose.  Un  ruisseau 
fâ  va  êerpentani,  pour,  un  ruisseau  qui  ser- 

«  Hle  (laconnoissanœ  deDieu)a/fo//*e  répan- 
7  iani  tous  les  jours  de  famille  en  famille. — 
^  Qle  aiioU  a*affoiblisscmt  peu  à  peu. — L'empire 

*  to  Perses  aUoit  croissant,  — Tant  les  hommes 
>  vont  toniours  affhibliêsant  la  vérité.  »  Boss. 

«  L'hérésie  va  toujours  croissant,  »    Mass. 

Aller,  suivi  d'un  infinitit,  servant  à  mar- 
«fwrlcs  choses  qui  doivent  ou  qui  peuvent  arri-, 
T«r. 

«  H  jugea  que  la  liberté  de  la  Grèce  cUloit 
»  expirer  »  Boss. 

«  On  ci^t  dit  qu'un  heureux  traité  ailoii  ter- 
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»  mîner  tonteâles  guerres  die  l'Europe.  —  Tout 
»  ce  que  nous  pouvions  gagner  ne  valoit  pas 
»  ce  que  nous  allions  perdre.  »'       Fléch. 

«  Son  élévation  va  lui  creuser  elle-même  son 
»  précipice.  »  Mass. 

U  est  souvent  employé  pour  désigner  un  futuf 
prochain.  Le  jour  va  finir*  Le  sermon  va  cotn^ 
mencefu 

Votre  gloire , 

Que  Toas  att€t  soailler  d'ane  tache  trep  noire* 

XUe  pa  revenir  ;  elle  rient ,  Je  U  toIs.  Cor. 

Bile  va  donc  bientôt  pleurer  Britannieus. 

Bt  l*on  Tons  va ,  Seigneur  ,  livrer  votre  victime. 

Je  sentis  que  ma  haine  atloit  finir  son  cours.         Rac. 

La  paix  va  refleurir  ,  les  beaux  jours  t^j/ii renaître. 'K. 

Aller,    marquant   l'étendue.   La  forêt  va 

depuis  le  villaj^  jusqu'à  la  rivière.  Un  manteau 

qui  va  jusqu'à  Urre,   Ses  cheveux  vdnt  jusqu'à 

la  ceinture,  Dict. 

Aller,  marquant  la  configuration.  Ce  termin 
va  en  pente. 

Aller  ,  servant  à  marquer,  tant  au  propre 
qu'au  figuré  ,  les  progrès  en  bien  ou  en  mal  des 
personnes  et  des  choses.  //  n*y  a  point  dltomme 
dont  l* esprit  aille  jusque-là.  Son  imaginathn  va 
si  loin  qu'elle  se  perd.  Le  raisonnement  des  plwt 
habiles  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  vengeance  est 
allée  trop  loin.  Son  amour  va  jusqu'à  l'excès 
va  jusqu'à  la  foUe,  Cest  un  homme  qui  ira  ItèJ- 
loin  dans  les  arts,  dans  les  sciences.  Sa  santé  vu 
de  mieux  en  mieux.  Une  maison  qui  va  en  décw 
dence,        ,     .       ^  Dicr. 

a  Consolation  bien  misérable,  puisqu'elle  va 
»  non  pas  à  guérir  le  mal ,  mais  à  le  cacher 
»  pour  un  peu  de  temps.  —  Ces  maximes  ne 
»  vont  en  effet  qu'à  favoriser  les  juges  corrom- 
»  pus,  les  usuriers. -— Vous  ne  savez  pas  jus- 
»  qu'oà  va  la  dureté  du  cœur  de  certaines  per- 
»  sonnes.  — C'est  une  chose  étrange  que  votre 
»  haine  contre  vos  adversaires  ayant  été  jusqu'à 
»  souhaiter  leur  perte  étemelle,  votre  aveugle- 
»  naent  ait  été  jusqu'à  découvrir  un  souhait  si 
»  abominable.  —  La  règle  de  l'évangile  ne  r-* 
»  pas  si  avant.  —  U  y  en  a  qui  vont  jusqu'à 
»  cette  absurdité  d'expliquer  un  mot  par  le 
»  mot  même.  —  Il  ue  faut  pas  moins  de  capa- 
»  cité  pour  aller  jusqu'au  néant  que  pour  aller 
»  jusqu'au  tout.  —  Je  me  retius  pour  le  laisser 
»  aller  jusqu'au  bout.  —  Noire  savant  Hurlado 
»  va  encore  plus  loin,  etc.  ;  il  va  même  jusqu'à 
»  prétendre,  etc.— -On  peut  a//er  jusqu'à  le  tuer.)» 

Pasc. 

a  La  Jiaine  qu'elles  avoient  poujr  les  Romains 
»  allait  jusqu'à  la  fureur.  —  Leur  abstinence 
»  ridicule  .  qui  «/&// jusqu'à  faire  un  crime  de 
»  manger  les  animaux.— Une  présomption  qui 
»  a/fo<7  à  s'attribuer  à  soi-même  le  don  de  Dieu. 
»  On  allait  même  jusqu'à  cet  excès  de  leur  sa- 
»  crifier  des  hommes  vivans.  »  Boss. 

«  Les  femmes  vont  plus  loin  en  amour  que  la 
»  plupart  des  honhnes.  »  (  Voyez  bien.  ) 

La  Brvy^rs.  , 

«  L'amour-propre  nous  fait  voir  cette  vie  sans 
»  bornes  ;  ainsi  notre  imagination  et  notre  va- 
»  ni  lé  vont  plus  loin  que  nous.  —  Elle  a  senti 
»  jusqu'où  va  la  misère  humaine,  jusqu'où  vont 
»  les  miséricordes  divines.  »  Fléch. 

i         i6, 
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«  Peu l-^ Ire  ëtoll-on  aUé  trop  loin  ;  car  >c  ne 
7)  prétends  pas  loul  juslifier.  —  Voire  aiuour 
»  uW/o/^-il  pas  toujours  plus  loin  que  voire 
»  devoir?  —  Les  souverains  u'aut  daulre  droit 
»  que  de  faire  exéculer  les  décrets  de  l'église  ; 
»  dès  qu'ils  ont  voulu  aller  plus  loin ,  etc.  , 
«  ils  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise.  »    Ma^. 

«  Ce  fond  de  sentiment  quica  jusqu'au  cœur. 
»  — Pour  i)ersuader,  il  faula/Ar  lusc^^^u'au  cœur. 
»  Renouveler  avec  le  grec  une  connoissance  qui 
M  aille  jusqu'à  la  familiarité.  —  Le  ièle  gratuit 
M  d'un  bon  citoyen  doit  ûlUr\n%q\xk  Begliger 
»  pour  sa  patrie  le  soin  de  sa  propre  répula- 
«  lion. — Que  votre  délicatesse  aille  jusqu'à  sup- 
»  primer  même  des  reproches  véritables.  »  r  Voy. 
Jxtmiliarité,  dAoues. 

n  Presque  toutes  ses  actions,'  iusqu'à  celles  de 
»  sa  vie  privée,  ont  été  bien  loin  au-nUlà  du 
»  vraisemblable,  —  Les  acclamations  et  b  joie 
»  alloient  jusqu'à  la  démence.  »        Volt. 

Aller,  marquant  la  manière  dont  ou  agit, 
jéller  à  la  fortune  par  des  t-vies  d'honneur ,  par 
<le  méchantes  voies.  Aller  aux  grands  emplois  par 
la  faveur,  Dict. 

a  ^Z^r  à  Dieu  par  une  piété  simple  et  sincère.» 

Fl±ch. 
«  Il  se  propose  de  n'aller  à  la  gloire  que  par 
»  la  vertu.  »  Mass. 

Atfer  par  ce/Chemin  à  rimmortalité.  CoR. 

Aller  ,  marquant  Tétat  bon  on  mauvais  de 
certaines  choses.    Thut  va  bien, 
a  Les  affaires  alloient  bien  en  Italie.  » 

Voltaire. 
On  dit:   N* allez  pas  vous  imaginer  ,  pour, 
ne  vous  imaginez  pas.  La  première  expression 
a  plus  de  force. 

a  K allez  pas  croire  que,  etc.  »        FLicw. 
Aller,  employé  à  l'impersonnel  et  ])récédé 
de  la  particule  y  ,  sert  à  marquer  de  quoi  il 
s'agit,  de  quelle  importance  est  la  chose  dont 
on  parle.  Songes  xju'il  y  va  de  votre  fortune,  Cest 
une  affaire  où  il  y  va  de  Vinlérél  public.  Il  rty 
idloitpas  moins  que  de  son  honneur  et  de  sa  vie. 
DiCT.  DE  l'Ac. 
ç  Encore  que  je  ne  sois  pas  docteur  ,  je  vois 
»  bien  qu*i7  n'^"  va  pas  de  la  foi.  »      Pasc. 

<i  II  y  alloit  rfela  royauté  et  du  salut  de  l'étal. 
ï,  —  Puisqu  i7  y  alloit  de  sa  conscieuce  et  de  fou 
»  salut  éternel.  — Dans  les  questions  où  //  y 
n  va  (Ù4  salut.  —  Il  y  aiioit  de  la  vie  non-seule- 
»  ment  à  fuir,  à  quitter  ses  armes,  mais  encore 
»  à  se  remuer,  pour  ainsi  dire,  sans  le  com- 
»  mandement  du  général    »  Boss. 

<t  Une  affaire  juste,  capitale ^  et  où  il  y  va  de 
»  toute  sii  fortune.  »  La  Bruy. 

«  Un  courage  que  rien  ne  rebutoit ,  lorsquV/ 
M  y  alloit  de  l'intérêt  dé  son  salut.  » 

Fléchier. 
21  y  ça  de  ma  gloire }  il  faut  que  je  me  venee 
r  par^'Ud*  l'honnear  ?  Y  va-l-^l  de  la  vie  ?  CoR. 

Si  je  le  h»i« ,  Cléone  î  11  y  pade  ma  gloire. 
Il  y  pa  de  ma  vie  ,  et  je  ne  puis  rien  dire.  Rac. 

SE  LAISSER  Aller,  ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourroil  ou  qu'on  devroit  faire.  Se  lais- 
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^r  aller  au  torrent  de  la  coutume.  Se  laisser  aller 
aux  mauvais  exemples.  Se  laisser  aller  à  la  dou— 
leur,,  à^ la  tristesse,  au  désespoir.  Je  me  sui.^ 
laissé  aller  à  ses  prières ,  à  ses  soUicitation%.  Sr^ 
laisser  aller  à  la  faveur  ^  aux  présens.  Elle  s'e&t 
laissée  aller  à  sa  passion. 

Dict.  de  l'AcÀd. 
s'rs  Aller "i  partir,  sortir  d'un  lieu.  Il s'ert 
va.  Il  s'en  est  allé,  Elles  s'en  sont  allées.  Ils  s'ert 
itxnit  bientôt.   T^a-t'en  porter  cette  lettre.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille,  Dicr. 

Aller  ensemble  ,  au  fig. 
«  Les  places  où  nous  aspirons  ne  sont  jamais, 
»  selon  nous,  données  au  mérite  ;  la  faveur  d\i 
»  maître  et  le  bieu  de  l'état  ne  uouâparoisseiiL 
»  jamais  aller  ensemble.  »  Mass. 

Aller  de  pair,  être  égal,  être  pareil.  //  vcm 
de  pair  arec  les  plus  gnmds  seigneuis,  Cicèror» 
va  de  pair  avec  Démosthènes. 

Aller,  misa  l'impératif,  sert  à  faire  des  sou- 
haits ou  des  Imprécations,  des  exhortations  oit 
des  menaces ,  à  marquer  de  l'indiguatiaii ,    à 
congédier,  à  affirmer. 
jtllet.  D'irriter  plos  nn  père  qui  rons  aime. 

P'a  ,  je  se  to  hais  point CoR. 

jii/e£  ,  après  cela  direz-Tous  que  je  Faime  ?       Rac. 
Allons  ,  à  tes  conseils ,  Phénix  je  m^abandonne. 
Va  y  perds  ces  malheureux,  leur  dépouille  est  à  toi.  R. 
C'est  bien  dit  ,  p<i  y  lu  sais  tout  ce  quUl  faut  savoir. 
Alla  f  vils  combattans  ,  inutiles  soldats.  BoiZ.. 

s'en  Aller  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Et  lui  désespéré  s'^en  alla  dans  Tarmée  , 

Chercher  d'un  beau  trépas  Tillustre  renommée.    CoR. 

Qui ,  etc. ,  iVn  pont  pieusement , 

De  toute  piété  saper  le  fondement.  BotL. 

s'en  Au.er,  suivi  d'un  infinitif,  sert  qiiel- 
quelois  à  marquer  un  événement  futur. 
Avec  la  liberté  Home  xV/i  va  renaître.  Coa. 

Et  ce  triomphe  heureux  qui  t'en  pa  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  àrenir.  Rac. 

ALLIANCE,  s.  /. ,  union  par  mariage.  //  a 
fait  une  gramie  alliance  en  mariant  sajille  à  un 
homme  d'une  si  haute  naissance.  Ces  maisons 
sont  jointes  par  plusieurs  alliances  > 

DicT.  me  L*AcAD. 

«  Ses  alliances  illustres  avec  les  maisons  de 
»  France  et  d'Angleterre.  »  »  Boss. 

a  11  ne  sort  point  de  l'idée  de  sa  grandeur^ 
»  de  ses  alliances. —  Il  montre  de  belles  alliances. 
„  — Uue  femme doutla  vertu e\,Valliancelw\  fou X 
»  honneur.  —  Les  droits  de  l'amitié  et  de  IW- 
»  liance, —  Ils  ne  reconnoissent  plus  ni  liaisoB», 
»  ni  alliances,  »  La  Bruy. 

«  La  mai^on  du  PlessistRicheld^  ,  après  s'être 
»  soutenue  pendant  plusieurs  siècles  par  eJle- 
»  même,  et  par  ses  a///a/?r<»«  glorieuses  avec  des 
»  princes,  des  rois  et  des  empereurs.  — Ils  con- 
)>  durent  en  lin  cette  bienheureuse  alliance,  n 
(  \  oyez  paix.  )  Fléch. 

a  Déshonorer  son  nom  par  une  alliance  iné- 
»  gale.  »  ,        Mass. 

«  Le  roi  défendit  celle  alliance. —  Une  famille 
»  illustrée  par  diî  grau  des  alliances.  —  11  médi- 
»  toit  Valliaitç9  de»  maisons  de  France  et  d'Ls* 
w  pagne.  »  Volt. 
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<bf  Kenit  vons  permet  cette  baale  amenée, 

i'oflt  TOQS  auroii  exclu  Je  défaut  de  naissance.     CoR. 

j*Ii  f  Sei^near  ,  songec-ron»  qoe  tonte  antre  alKance, 

>eroithoQle  anz  César,  antean  de  ma  uaissance. 

^pi,  je  ne  prétends  point  ironbler  TCtre  alKance. 

7o£a  de  votre  dieo  rimplacable  vengeance  » 

Loire  no5  deax  maisons  rompit  tonte  alliance.     R  AC. 

A'ort  le  noble  &I(îer  ,  pressé  dei*indigénce  , 

E^iaUement  da  faquin  rscbercha  YM^'iance,       BoiL. 

Aluakci;,  uuion,  coarëdération  qui  »e  îmX. 
fiire  des  étals  pour  leur  intérêt  commun.  />« 
S'xUteê  ont  une  ancienne  alliance  avec  la  France, 

DiCT.  DE  L*AC.       « 

«  L»  rois  qui  reclierchoient  son  alliance,  — 
'On  voit  leurs  guerres, ^leurs  jalousies,  leurs 
ï  dUofice»  trompeuses.  —Il  renouvela  Vallimice 
«  iTec  les  Romains.  — U alliance  que  Judas  leur 
«  avoii  envoyé  demander  fut  accordée.  » 

BossimT. 

«  U  a  respecté  rétraucer  ,  ménagé  les  cou- 
'^roanei,  connu   le  poids  de  leur  alliance,  w 

Wez  le  verbe  conclure.  )  La  Bru  y. 

a  VoiH  venez  de  serrer,  à  la  vue  des  deux 
B  nations,  le  nœud  d'une  alliame  éleruelle.  » 

Fléchieb. 

«  Après  avoir  fait  alliance  avec  le  nouveau 
«  roi.—  Il  est  fidèle  dans  ses  alliances. ^L'alliance 

*  qui  venoit  d'être  Jurée.  —  Pour  renouveler 
»  ['altiance  par  un  nouveau  serment.  —  Ils  ju- 
"  roienl  à  Idomenée  qu'ils  garderoientavec  lui 
s  un€  éternelle  alliame.  —  Nou«  vivrons  avec 
1»  vom  dans  une  étroite  alliance.  »        Fén. 

«  Vous  Élites  une  sainte  alliance  avec  elles.  — 
»  Qu'il  devienne  le  protecteur  de  votre  alliance. 
»— Ses  voisins  s'estimoienl  heureux  de  son 
»  alliante.  »  Mass. 

«  La  reine  Christine  elle-même  entra  dans 
^  yalléonceà'wti  tyran  qu'elle estiraoit. — Demeu- 

*  TfT  dans  V  alliance  de  la  France. — Elles  a  voient 
-*  n^iJigé  Vaillance  de  l'Angleterre.  —  H  a  voit 
^  forcé  la  France  à  Ijriguer  son  alliance.y»  (Voyea 
.'^rtkau.  )  Volt, 

'^'«ICT-TOI!» 

"oe  do  Scjtbe  arec  noas  Vmlh'anre  iarée  , 

J>e  i'&Qrope  en  cealieax  ne  nous  ooTrereatrée?  Rac. 

\'\ni»nre  antique 

iJei  favoris  de  Mars  ,  et  de  cenx  d'Apollon.  Itouss. 

Les  historiens  François  ont  appelé  la  triple 
o'We,  l'alliance  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande 
«"t  de  l'Allemagne  contre  Louis  XIV. 

On  appelle  ancienne  alliance,  l'alliance  que 
l'i^u  contracta  avec  Abraham  et  ses  defcendans; 
*l  nouvelU  alliance,  l'alliance  que  Dieu  a  con- 
tnrtée  par  la  rédemption  avec  tous  ceux  qui 
«oiroient  en  Jesus-Christ.  L'ancienne  alliance 
o  duré  depuis  la  vocation  d' Abraham  iusqu* à  la 
*rnue  du  Messie.  La  nouvelle  alliance  dure  depuis 
«  wj«e  du  Messie  jusqu'à  la  consommation  des 
*'^^*-  ,    Dic.  del'Ac. 

«  Uest  prédit  que  le  Messie  viendroit  établir 

*  une  nouvelle  alliance.  —  Dieu  fera  une  uou- 

*  velle  alliance  avec  le  Messie ,  et  l'ancienne  sera 
^  rejetée.  »  p^^sc. 

*  •Tant  que  Jérusalem  demeurera  dans  Va^- 
»  itance  et  la  foi  des  promesses.  —  Valliance 
»  aeyoït  être  confirma  par  sa  mort.  —  Dieu, 
»  qui  Tavoit  rendu  digne  de  son  alliance ,  la 
»  coadui  à  ces  coadilious.  —  Tel  c«V  le  fondc- 
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n  menl  dclW/fV7«c/',tolle.s  en  sont  les  conditions. 
»  —  Ce  peuple  que  Dieu  faisoit  naître  dans  sou 
»  alliance.  —  Toute»  dévoient  entrer  dans  IW- 
»  liance.  — Poiif  marque  (\eïalliance  que  Dieu 
»  avoit  contractée  avec  cette  race  élue. — Ilssô 
»  con«ier^'oienldan3  Val/ianceàeD'\ev. — L'arche 
»  de  ro///<7/;ce  balle  par  Moïse.  — Le  fondement 
»  de  V  alliance  du  psuple.  —  Les  en  fans  deJuda 
»  demeuren  t  dans  Vallianee  et  la  foi  d'Abraham . 
»  — Us  encourageoient  les  gens  de  bien  à  demeu- 
»  rer  fermes  dans  Vallianee.  »  Boss. 

«  Vous ,  prêtres  de  Jésus-Christ,  ministres  dd 
»  sa  nouvelle  alliance.  »  Fuèch. 

«  Fnfaus  d'une  nouvelle  alliance.  »    Mass# 

Mes  pères  autrefois  m'ont  dit  dans  mon  eDiance, 
Qu'avec  nous  tu  juras  une  sainte  aUianct,  RAC 

Il  vient  de  ses  divines  mains  , 
Sceller  Vallianee  éternelle  ,  ' 

Qu'il  a  faite  avec  les  humains.  Bouss. 

Allukce,  au  fig. ,  imion  et  mélange  de  deux 
ou  plusieurs  choses.  Faire  une  alliance  du  sacré 
et  du  profane ,  du  vic^  et  de  la  vertu.  Une  lieu* 
rtuse  alliance  de  mots.  Dior,  de  l*  Ac. 

«  y  alliance  qu'ils  ont  faite  des  maximes  de 
»  l'évangile  avec  cell»  du  monde.  »     Pasc. 

c(  h'alaofice  de  certains  mots  qui  ne  se  ren- 
»  contrent  que  dans  leur  bouche.  >»    La  Bruy, 

ALLIÉ,  voyez  ci-après  le  verbe  allier. 

ALLIER  ,  V.  a. ,  mêler ,  incorporer  en8eml)le. 
Allier  for  avec  f  argent.  Dicr.  de  l'Ac. 

Allier  ,  au  fig.  Cest  VinUrH  de  leurs  étala  qui 
allie  ces  deux  princes.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Et  par  cet  .équitable  partage  vous  alliexieé 
»  lois  humaines  avec  les  divines,  m      Pa^c. 

«  Les  souverains  qui  ont  allié  la  licence  des 
»  mœurs  avec  un  règne  glorieux  et  l'éclat  des 
»  victoires  et  des  conquêtes.  —  On  ne  sauroit 
»  allier  les  mouvemens  sages  et  mesurés  de  l'a m- 
»  bition  avec  le  loisir,  l'oisiveté  et  presque  tou- 
»  jours  le  dérangement  et  les  extra viigances  du 
»  vice.  »  Mass. 

tt  U  avoit  su  allier  à  la  vertu  héréditaire  de 
)>  sa  famille  les  grâces  innocentes  qui,  etc.  » 

d'Aoufs; 

St  sans  honte  à  Térence  allier  Tabarin.  BoIL. 

s'Allier  ,  en  parlant  des  métaux.  Ces  deux 
métaux  ne  peuvent  s'allier  ensemble.  .     Dict. 

s'Allikr,  en  parlant  d'une  alliance  par  ma-« 
riage.  S'ailler  à  une  bonne  famille,  avec  une  bonne 
famille.  Ces  deux  familles  se  sont  alliées.  Dicr« 
Qne  le  sang  de  César  ne  se  doit  allier  , 
Qu*à  ceux  à  qui  César  le  vent  bien  confier. 
Le  déshonneur  d*uti  nom  à  qui  le  mien  s*allie.     Bac. 

s'Allier,  en  parlant  des  princes  et  des  élal» 
qui  se  lignent  pour  leurs  communs  intérêts. 
Ces  deux  républiques  s'allièrent  ensemble.    Dict. 

«  Il  s'éU)it  allié  avec  la  Hollande. —  11  ne  put 
»  empêcher  que  l'Empire  et  l'Espagne  ne  s'al- 
»  liassent  avec  la  Uollande.  »  Volt. 

Que  l'Orient  contre  elle  à  TOcoident  s^allie.        CoR.' 

s'Allier,  au  fig. 

«  La  religion  ne  sauroit  s'allier  Sivec  une  vi'fe 
3)  dissolue.  »  Mass. 

(t  La  dévotion  chez  elle  s'allie  avec  l'amour,. 
y>  avec  la  politique,  avec  la  cruauté  même.  » 

VoLTAïas» 
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Allié,  éb,  pari.,  pris  dans  le  second  sens 
du  verbe  allier.' 

«  Proléger  la  liberté  d'une  cation  alliée,  » 
aMassillon. 

«  LaFrance,  alliée  à  la  Suède,  à  la  Hollande,elc. 
»  —  L'Angleterre,  la  plus  riche  des  puissances 
»  alliées,  »  Volt. 

Allié,  ée,  pris  substantivement.  />  n)«  a 
toujours  eu  soin  de  secourir  et  dT assister  ses  alliés. 
Cr  prince  est  allie  de  la  couronne.  Cette  république 
est  notre  alliée .  Pict.  de  l' Ac  . 

«  Défendre  ses  alUés  opprimés.  —  Protéger 
»  leurs  alliés  opprimés  —  Us  surent  parfaite- 
^nent  conserver  leurs  alliés.  —  uillié  des  Car- 
>^haginois.  —  Il  perd  oit  ses  alliés  par  son 
»  avarice ,  et  ses  armées  par  sa  làcbete.  » 

BOSSUET. 

«  Il  a  opposé  de^  alliés  à  des  ennemis.  —  Un 
»  royaume  voisin  et  allié  de  la  France.  —  Se 
»  faire  des  amis ,  des  alliés,  »      La  Brut. 

a  Pour  aller  secourir  àes alliés, — On  débauche 
»  ses  alliés.  — Ses  alliés  lui  manquoient  de  foi  , 
)>  il  n'en  manqua  jamais  à  personne,  n  Fléch. 

«  Tirer  du  secours  de  ses  alliés.  —  LesMan- 
»  duriens  craignoient  que  ses  discours  ne  déta- 
»  chassent  leurs  a//i>.s. — Revenir  avec  le  secours 
»  d'un  puissant  allié,  — Fidèles  à  leurs  alliés,  » 

Fénélon, 

a  Se  séx>arer  publiquement  de  ses  alliés.  — 
»  Les  alliés  qu'il  espéroit  déucher  de  la  Maison 
»  de  Bourbon.  —  Semer  la  jalousie  parmi  les 
»  alliés.  —  On  change  de  vues  et  d'cdliés ,  etc. — 
»  A  peine  eut-il  perdu  cet  a///V,  que,  etc.  — 
»  —N'ayant  aucun  a^iV. -^  Etre  ra//*V des era- 
)>  pereurs  Turcs.  —  Les  Hollandois,  ses  alliés 
'>i  naturels.  —  Ses  anciens  et  fidèles  alliés.  —  Son 
»  unique  alliée.  —  La  Suède ,  ancienne  alliée 
»  de  la  France ,  la  Suède  son  alliée ,  et  alliée 
»  malheureuse.  —  Le  DaUemarck  éloit  un  allié 
»  inutile  de  la  France.  —  Autrefois  V allié ^  et 
»  depuis  l'ennemi' du  roi.  »  Volt. 

Être  attié  de  Rome  et  s^en  faire  tan  appui. 
Vnns  qn*à  sa  défiance  il  a  sacrifié  , 
Jnsqtics  à  vona  forcer  d*étre  son  allié.  Co&. 

Mais  de  vos  aJIiéj  ne  vons  séparée  pas. 
Et  négligefuit  ponr  vous  tant  d'benrenz  qliiét.     Rac. 

(  Voyez  le  mot  nom.  ) 

Allié,  a.,  celui  qui  est  joint  par  affinité.  Cet 
liomnie  est  mon  allié.  Nos  parens  et  nos  alliés. 
Nitus  ne  sommes  pas  parens ,  nous  ne  sommes 
qu'alliés,  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Les  tableaux  de  ses  ancêtres  et  des  alliés  de 
»  ses  ancêtres.  »  La  Bruy. 

«  Il  ménageoit  dans  le  cardinal  de  Noailles 
D  V allié  de  madame  de  Ma  in  tenon.  »    Volt. 
Contex-lui  ,  qxy*al/ié  d*«sies  hauts  magistrats.    BoiL. 

ALLONGEMENT  ,*,/»»,  augmenution  de 
Jongueur.  Allongement  d un  canal  ,  d*un  jardin , 
d'une  allée,  d'urie  avenue,  Dict. 

.      ALLONGER,  V.  a.  ,  faire  qu'une  chose  soit 
plus  longue.  Allonger  une  table ,  une  galerie,^ 
Dict.  de  l'Acad.  ' 
(  Voyez  chemin,  équipage,  fouet,  nom.  ) 
S        Xa  branche  en  longs  éclats  cède  an  braf  qui  Tarracbe, 
(^<  1^  fef  {kçoanee  elle  ai/onge  U^  b^cb^.        L^  KAÇ*. 
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Alxoîtoer  ;  avancer,  étendre.  Allonger  le  bras. 
Allonger  le  cou,  lesr Jambes. 

Allonger,  faire  durer  dayant^e.  Allonger  le 
temps.  Allonger  im procès,  une  affaire  ,  unepror- 
cédure.  Allonger  le  travail.  Dior. 

Qaand  Sidrac,  à  qai  Tâge  iUItmgt  le  cbenin.      BoiL. 
Allonger,  ajouter  à  l'ouvrage  d'un  auteur. 
Et  feuilletant  Lonet  ailomgé  par  Brodean.  Bolli. 

•  Allonger  ,  faire  paroi tre  plus  long. 
Le  tradncteiur  qui  rima  l'Iliade  , 
De  douze  chants  prétendit  l'abréger  , 
Mais  par  son  style  ansst  triste  qne  fiide  , 
De  douie  en  sus  il  a  sa  Valkngcr,  ROUSS. 

s'Allonger  ,  v.  pr. 
Le  châtiment  tombe  sur  ses  oreilles , 
Qui  tout  à  coup  a*aJlongeant ,  etc.  RoUSS. 

Tel  par  nn  pU  léger,  ridant  le  sein  de  Tonde  , 
Un  flot  de  loin  blanchit ,  s^allongey  s*enfle  et  gronde. 

DILILLI. 

ALLOUER  yv,a,,  approuver,  passer  une  dé- 
pense employée  dans  un  compte.  Il  craignoit 
qu'on  ne  lui  allouât  pas  cette  dépenjte. 

Dict.  de  l'Acad. 

o  Quand  je  vois  dans  une  vie  si  réglée  tant 
»  de  jours,  tant  d'heures  et  tant  dé  roomens 
»  alloués  pour  l'éternité.  »  Bossuet,  Or,fun. , 
t.  2,  p.  175,  édit.  de  Renouant, 

ALLUMER  ,1^.0.,  mettre  le  feu  à  quelque 
chose  de  combustible.  Allumer  un  flambeau  , 
des  cierges ,  une  lampe.  On  dit  :  Allumer  le  feu, 
allumer  du  feu ,  pour  dire  :  Allumer  le  bois  qui 
est  dans  le  feu.  Dict.  de  l'Ac. 

m  Le  feu  est  allumé,  l'encens  est  prêt.  » 

Bossuet. 

c<  Rarement  il  aUumoit  du  feu.  —  Vallumois 
»  du  feu  avec  de»  cailloux.  —  V  allumai  le  feu 
M  du  bûcher.  »  F±n. 

Allumer  ne  se  trouve  point  dans  Pascal. 

Allumer  ,  au  ftg.  Allumer  Ut  guerre,  c'est-à- 
dire,  être  la  cause  de  la  guerre.  Allumer  une 
passion.  Allumer  la  colère  ,   la  fureur. 

Dict.  DE  l'Acad. 

«  L'étincelle  de  ce  feu  divin,  que  Jésus-Christ 
»  est  venu  aUtmier  au  monde.  »  Boss. 

«  Une  guerre  que  vous  avez  malheureusement 
»  allumée,  —  Tantôt  il  allume  le  zèle  des  doc- 
»  teurs.  —Ce  ne  fut  ni  l'envie  de  vaincre,  ui 
»  le  désir  de  se  venger  qui  allumèrent  ce  jeune 
h  courage.  —  Lorsque  la  guerre  étoit  allumée 
»  dans  toute  l'Europe.  »  Pléch.  , 

«  Ce  qui  avoit  allumé  dauê  son  cœur  tant  de 
»  haine  contre  Ulysse.  —  Il  avoit,  par  sa  vio- 
»  lence,  allumé  \sl  guerre  civile.— Leur  jalousie 
»  entre  elles  pour  allumer  de  grandes  passion*. 
»  —  La  fureur  étoit  allumée  dans  ses  yeux*.  » 

Fénélok. 

<c  Elle  a  par  tput  allumé  le  feu  de  la  sédition. 
»  —  Ce  n'est  pas  dans  son  satoctuaire  que  sa 
»  justice  allume  un  feu  vengeur.— Les  nouveaux 
»  désirsqn'ils  «/&<m«/i/.—Qnellesgu erres, quelles 
»  fureurs  cette  passion  n'a-t-el  le  point  allumées 
w  sur  la  terre  !  —  Nous  allumons  ses  désirs  par 
4  des  espérances  et  par  des  prédictions  flatteuses 
M  et  chimériques.  »  Mass. 

Et  Y  allumai  UuTS  feux  ponr  éteindre  les  miens. 
Sa  mort  dont  la  mémoire  alluma  ta  foreur. 
Ils  allument  contiT»  «ox  une  im|i1acable  haXa%<    CqRi 
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hhta  fco  qse  la  gloir«  aïïtsma  dans  Yofra  ame. 
Tgst«&v<  Qo  fea  qui  ne  ponrr»  s*éteiiidx«. 
T?BS  irec  m  qaelU  ardente  colèr*  » 
£neèrde  ce  roi  le  fisage  sévère.  R  AC« 

!c4ttâ)is  n  jamais  qoelque  ardeur  biliease  , 
I  £meù  iàos  ton  ccevr  Thamear  litigieuse. 
hrkid  irritant  la  soif  est  allumée, 
lipicc  cstdani  sesjenx  d'an  fen  pur  alhtmit,  BoiL. 
^■bs  et  oeart  foudroyé  par  le  même  tonnerre 
QaHaTottdZbM/.  Roufts. 

I  iLLU]i£& ,  V.  prun.  Ce  bois  a  de  la  peine,  à 
itkaner. 

^  uipétre  en  fareiur ,  Tair  s^échanflTe  et  s*alîume.  B. 
bu  aitel  sanglant  l*affrenx  bûcher  s'aliunu.  Rou8. 
tiunis&,  au  fig.  Lia  guerre  a* allume  de  touUa 

Elle  verroit  la  persécution  a* allumer  contre 
^  plus  violente  que  jamais.  —  La  guerre 
^w^iallume.  »  Boss. 

^k  ^alUmvâent  dans  son  ame  les  feux  sacres 
*  t  pori  que ,  etc.  »  Fléch  . 

'  Cçst  par  les  ombrages  donnés  à  tous  vos 
ï  TîisiDs  que  cette  guerre  a'eat  allumée,  » 

'  Hesil  aime  le  monde,  plus  ses  désirs  «W- 
>U«rf.  9  Mass. 

^fiab«tai  de  rbymen  Tiennent  de  s'tJIumer.  GOK. 
*^ h  feadre  t'alfmme  et  8*appréte  à  partir.  R AC. 
■     -Uafes  qai^oAoïwets^éteintayec  noos.  L.R* 

Auni,  tB,  paH. 
Quand  il  vil  le  bûcher  allumé,  »    FiN. 

AiiniÉ,  4e,  au  fig. 

V^lccetrroov  du  ciel  a/banépu  mes  yobqx.  CoB. 
^*>fa« àti  Jniû  contre  enx  U  rengeanoe lUIumée.  R. 

^^^fft ardeur,  courage ,  courroux,  désir,  feu, 
N-wi,  flamme  ,  guerre  ,  Jtaine  ,  jalousie  , 
^^froffe,  vengeance,  xèU,  )  Drcr. 
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^wiont  Tune  avec  l'autre,  ^'illusion  fine, 
f^,  ingénieuse,  illusion  forcée,  illusion 
L  ^ft  insipide.  jiUusion  naturelle.  En  parlant 
:*^ ,  Sfaitoit  allusion  aux  mœurs  de  son  temps. 
^  ^''ditean  ont  senti  PaUusion.  Dicr. 
I  'J^  devises  ont  de  l'agrément ,  ^uand  le» 
l*«i«oiM  tont  justes,  nouvelles  et  piquantes, 
^^feaierade  avoit  un  ulent  singulier  fiour 
*;^j|>iece»  galantes,  dans  lesquelles  il  faisoit 
*''«io»in  àf»  alUinfms  délicates  aux  person- 
*  ^^de lantiquitë  ou  de  la  fable  qu'on  repré- 

r'i*)!!,^  a u%  passions  quianimoientla  cour. 

Jj^iani  Ri  bâtir  à  Florence  une  maison  des 
l^laésde  Louis  XIV;  il  mit  en  lettres  d'or 
,  *î  le  frontispice  :  .£des  a  Deo  data  ,  allusion 
JJJJ'^om  de  Diewdonné,  donâ  la  voix  pu- 
^  *9«  avoit  nommé  ce  prince  à  sa  naissance; 
^"Lnucriptiou  de  Viviani  n'est  qu'une  allw 
jf**tt  «umoin  de  Dieu -donné,  et  au  vers 

*  *»T|^e  :  Deus  nobis  hcec  otia  fecit.  » 

.  VOLTAIRB. 

ïta  *^  auteur  dit  encore ,  en  parlant  des 

^"'"1  qu'on  prélendoit  trouver  au  gouver- 

^  Louis  XI V ,  dans  le  Télémaque  de 


&feij- 


■^ns  pro- 


»  fondes  à  la  laveur  de  ce  style  harmonieux 
»  qui,  etc.  ;  mais  après  la  mort  de  ce  monarque, 
»  quand  la  malignité  humaine  eut  cessé  de  s'as- 
»  souvir  desoi/ziâ/ow^prélenduesquicensuroient 
»  sa  conduite,  etc.  w  Volt. 

ALMANACH ,s,  m.,  (on  prononce  almana) 
calendrier  qui  contient  tous  les  jours  de  l'année, 
les  fêles ,  les  lunaisons ,  les  éclipses ,  etc.  jilma- 
nach  nouveau,  Almanach  pour  Vannée,  Faire  des 
almanachs.  Composer  des  almanachs.       Dicr. 

a  Ces  ouvrages  (  les  ouvrages  £ails  par  le»  gens 
»  de  parti  )  oui  cela  de  ï^rliculier  qu'ils  no 
»  méritent  ni  le  cours  prodigieux  qu'ils  ont 
»  pendant  un  certain  temps  ,  ni  le  profond^ 
»  oubli  où  ils  tombent ,  lorsque  le  feu  et  \^ 
»  division  venant  à  s'éteindre,  ils  deviennent 
»  des  almcmacha  de  Tautre  année.  »    La  Br. 

ALORS,  adv.  de  temps.  En  ce  temps-là.  Alors 
on  vit  paroitre ,  etc.  Alors  je  lui  dis ,  etc. 

«  Le  duc  d'Yorck ,  maintenant  un  roi  si  f**» 
»  meux  ,  malheureux  alors.  —  Ahrs  l'Espagne 
»  perdit  ce  que  nous  gagnions  ;  maintenant  nous 
»  perdons  tous  Iw  uns  et  les  autres.  »  Boss. 
-  «  Tout  sembla  fondre  et  s'éclipser  autour  de 
»  lui  ;  mais  c'est  ahrs  que  nous  le  vîmes  à  dé- 
»  couvert  lui-même.  —  Les  hommes  qui  vi- 
»  voient  alors,  —  Le  danger  que  vous  courûtes 
»  alors,  »  Mass. 

Qne  sais-je?  De  moi-même  étois-je  alan  le  maître  ? 
Mille  raisons  aJon  coosoloient  ma  misère.  RAC. 

Alors,  dans  ce  moment-là. 

«  Quelle  est  alors,  je  vous  prie,  la  situation 
»  de  votre  cœur?  »  Mass. 

Alors  ,  certes  ,  àhrs  ^  |e  mflf  connois  poète.         BoiL. 

ALORs<s'emploie  aussi  en  parlant  d'uu  temps 
futur. 

«  Vous  sentirez  alors  le  plaisir  d'être  né» 
»  grands.  »  Mass. 

Alors  qn*aora  servi  ce  «*le  impétnenx  , 

Qn*à  charger  ros  amis  d*an  crime  infructueux  ? 

Me  souTiendral-je  altjir»  de  mon  triste  devoir  ?    RaC. 

JUSQU'ALORS,  jusqu'à  ce  moment-là. 

«  Ces  vieilles  bandes  valones ,  italiennes,  es-^ 
»  pagnoles  qu'on  n'avoit  pu  rompre  jtisqu'a- 
»  iors.  —  Des  désirs  jusqu  alors  inconnus.  » 

BOSSUET. 
Antiques  monnmens  retpectésyW^M^o/orr.     L.  Rac. 

Alors  que  ,  pour  lorsque  ne  s*emploie  que  dans 
le  style  noble  et  dans  la  poésie.  Alors  que  Ut 
trompette  guerrière  se  fait  entendre,  tout  s'é* 
branle ,  etc,  Dicr.  db  l^Acad. 

Et  ce  grand  intérêt  qn«  tous  prenex  ponr  eux , 
Tons  rend-il  malheureux  ,  alors  qu'ils  sont  henrenx  ? 
Alors  çu'oa  les  déplore,  ils s*estiraent  heareax.  C0B.1 

ALTÉRATION ,  *../:,  changement  de  bien 
en  mal  dans  l'état  d'une  chose.  Tous  les  excès 
causent  de  ^altération  dans  la  santé.  On  dit  fiçu- 
rément  dans  ce  même  sens  :  causer  de  Valtent* 
tion  dans  f  amitié, 

«  V altération  des  traits  du  visage.  » 
La  BRun&RB. 

<x  Les  altérations  qu'ils  ^aisoient  à  la  loi  de 
»  Pieu. —  U  y  a  des  altérations  dans  le  texte. 

BossuzT.     ^ 
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Altération,  tk  parlant  des  monnoies.  Valt^  ^ 
ration  des  monnoies  est  un  crim^  capital, 

«  Si  ces  noms  leur  échappent ,  c'est  du  moins 
»  avecquelque^i^ra/io/î  du  mol.»  (  Voy.  le  mot 
livre.  )  La  Brlyere. 

Altération  ,  grande  soif.  Cela  lui  a  causé  une 
j;rau(}e  altération.  U  a  une  altération  conlimielle. 
DicT.  DE  l'Acad. 

ALTERCATION,  s.  f.  débat,  conieulion , 
contestation  entre  deux  ou  plu8ieur5  personnes. 
Ils^élei'a  ilne  grande  altercation  entre  eux, 

ALTÉRER ,  V.  a. ,  cUanj^er  IVlat  d'une  chose. 
Kn  ce  sens  il  nVst  guère  d'us;ige  que  dans  la  di- 
dactique. Tbut  ce  gui  altère  Ls  (j utilités  Jescurps. 

Altérer,   dans   l'usage    ordinaire,    sii^nitie  ' 
changer  l'état  d'une  chose  de  bien  en  mal.  I^  ] 
soleil  altère  les  couleurs,  j4 Itérer  U  sang ,  le  temr- 
pérumcnt ,  la  santé.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Par  celle  immense  quantité  d'eaux  que 
*'  Dieu  ameua  sur  la  lerre ,  et  par  le  lone  sé;our 
»  qu'elles  y  tirent,  les  sucs  qn'elle  eniermoil 
>»  turent  altérés.  )>  Boss. 

a  Une  goutte  d'eau  que  le  jKïivre  qu'on  y  a 
«  mis  tremper  a  altérée,  »  La  Bruy. 

On  dit  ligurémeut:  AltérerVumitié ,aUértrun 
^i-nonra.  Altérer  U  sens  de^  écritures. 

«  Ne  pas  altérer  le  sens  d'un  passage.  » 

Pascal. 

Altérer  la  religion. —  «  Celte  pente  prodi- 
»  gieu?»equ'il  (  l'homme)  avoit  à  s'assujettir  à 
>3  toute  autre  chose  qu'à  son  seigneur  naturel, 
«  ne  raontroil-ellepas  trop  visiblement  la  main 
*»  elrangèie  par  laqifelle  1  œuvre  de  Dieu  avoit 
»  été  si  profondément  altérée  dans  l'esprit  hu- 
»  main  .  qu'à  peine,  elc.  —  Mais  de  peur  que 
^>  dans  la  suite  des  temps  elle  (la  loi)  ne  fût 
»  altérée  par  la  malice  ou  par  la  négligence  des 
y  hommes,  etc.  -—  La  tradition  nja  jamais  per- 
»  mis  que  la  saine  doctriue  pùt^re  a/^'/r>. — 
»  Une  tendresse  que  ni  le  temps  ni  l'éloigae- 
»  ment  n'ont  pu  altérer.  »  Boss. 

«  S'ils  altéroient  tant  soit  peu  les  règles  d'un 
5)  conamevce  libre.  —  Tout  sera  en  péril  d'être 
»  altéfé  au  gré  des  roi*,  si  on  les  fait  entrer  dans 
>•  les  questions  qui  regardent  les  choses  ocrées. 
»  ~  C'est  une  pitié  douce  et  paisible  qui  n'o/- 
)»  tère  en  rien  leur  immuable  félicité.  —  Son 
>»  frère  s*ëloit  emparé  de  la  royauté  et  avoit  al- 
»  /m'',  par  un  gouvernement  injuste,  les  meil- 
»  leures  loisdu  pays.  M  Fén. 

«  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  lu  un  ou- 
»  vrage,  en  rapportent  certains  traits  dont  ils 
»  n'ont  pas  compris  \f  sons,  et  qu'ib  altèrent 
^>  encore  par  tout  ce  qu'ils  y  mettent  du  leur. 
»  —  A  peine  les  puis-je  reconnoilre  à  leurs  vi- 
«  sages;  leur»  trartssout  altéiés,n  {\  oyez  juge- 
ment f  religion,  )  La  Brvy. 

«  Cet  arrangement  admirable  et  ce  cours  har- 
»  moiiieux  que  la  durée  des  temps  n'a  jamais 
»  pu  altérer.  —  Cette  égalité  d'humeur  que  rien 
»  u'altère,  » 

«  L'autorité  des  lois  et  la  pureté  du  culte  que 
»  les  malheurs  des  règnes  précédeus  avoient  fort 
»  altérées,  »  •     Mass. 

(Voyez  amitié,  bonheur ,  concorde ,  fait,  féli- 
•ité,  langue ,  opinion , paix ,  témoin,  union.} 

Son  inçénuité  | 

H*iûUr9  point  eocor  la  simple  Térité.  KAC     { 


]L.«Rac 
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ta  fatigue  ,  la  faim  ,  la  soif,  là  maladie  , 
Ne  pouvoinot  aJt^rrr  le  repos  de  sa  vie. 

(  Voyez  le  mot  loi.  ) 
l'yr  n'altéra  jamais  la  blancfaenr  de  ses  laines.   DSX.TI 
Altérer  prend  quelquefois  pour  régime    d  i 
rect   nu  nom  de  personne. 

t(  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  rhomme 
a  V altèrent ,  le  changent ,  etc.  »     La  Bruv. 
Quel  sniêt  inconnu  tous  trouble  et  vous  altère?  BoTX 
On  dit  aussi  altérer  hs monnoies,  pour,  les  £al 
sitier  par  un  faux  alliitge. 

sALT^iRrR,  se  détériorer ,  au  propre  et  an  fi 
guré.  Le  %'in  salière  à  F  air;  les  bonnes  coutume^ 
s 'altèrent  peu  à  peu . 

u  La  vérité  ne  salière  que  iiar  le  changemen 
yy  des  hommes.  »  Pasc. 

(c  L'Fsppgne  montra  sa  constance,  et  sa  fo 
»  ne  s'altéra  pas  sous  la  domination  de  cel 
M  ariens.  »  Bossuet. 

«  Le=î  m'^-Ul^ures  actions  s'altèrent  et  s'aflToi- 
»  blisseni  par  la  manière  dont  on  les  fait,  el 
»  laissent  même  douter  des  internions.» 
La  Bruyère. 
a  La  pureté  du  langage  et  le  goût  du  bon 
»  siècle  commencèrent  à  s'altérer — Plus  les  payj 
»  se  rapprochent  de  vous,  pluslesmaurschau- 
»  gent,  plus  rinnoci'uce  s'altère.  »    Mass. 

Altérer,  causer  de  la  soif.  On  emploie  pluj 
souvent  le  participe  altéré,  tantau  propre  qu'au 
ligure. 

«  Comme  Tantale  altéré ,  qu'une  eau  trom- 
»  pense,  etc.  Sa  bouche  allé  ire  ^  elc.      Fén. 
«  Son  ame  est  toujours  aride  et  altérée.  » 
Massillov, 
Telle  est  Tallégresse  rnstiqne , 
De  ces  vendangetirs  altérés. 
Pour  eux  la  fertile  rosée  , 
Tombant  sur  la  terreerobrasée  , 
Kafraichît  son  s<sin  <i//(fr^.  Kovsf. 

Altère  de,  au  figuré. 

«  La  guerre  altérée  cfe  sang.  » 

A  ce  tigre  altéré  de  to«t  le  sang  romain. 

Des  biens  dos  nations  ,  rarisseors  altérés . 

D'nn  si  beau  sang  ,  dès  long-temps  alt^^t> , 

Home  tient  maintenant  sa  victoire  assurée.       Rac. 

Le  ciel ,  le  juste  ciel ,  par  le  meurtre  honoré  , 

Du  sang  de  Tinnocence  est-il  donc  altéré  ? 

Ce  fongueux  TAngeli  ,  qui  de  sang  altéré.         Bo  tz. 

Cruel  lion  ,  de  carnage  altéré.  Rons.^. 

ALTERNATIF ,  IVE ,  adj.  Il  se  dit ,  au  propre, 

des  choses  qui  agissent  continuellement  l'uu^i 

après  l'autre.  ZjCs  deux  pieds  de  cette  machine  oni 

LUI  mouvement  cdternatif. 

En  terme  de  logique,  on  appelle  proporfiar^ 
alternative  j  une  proportion  qui  contient  deus 
parties  opposées.  Il  faut  ou  rendre  la  t^rre  ou  h\ 
payer.- 

Àlternatip  se  dit  aussi  de  certains  offices  qui 
sont  exercés  successivement  par  deux  personue-s 
qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour.  Une  chargt 
alternative, 

ALTERNATrvB ,  S.  f, ,  l'opliou  ettlrc  deux  pro- 
positions J  entre  deux  choses.  On  lui  a  propo^ 
oti  de  rendre  la  terre ,  ou  de  la  payer;  il  est  *•/«- 
barrasse  sur  t alternative.  Je  vous  offre  Valtemtt^ 
tivc  On  lui  a  donné  HcUtemative. 

DlC7.  DE  L^AcAD. 


Fiaff. 

COB. 
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n  Les  exemples  dc8  grands  routent  snr  cette 
1  aHfmatiiy  inévHable  ;  ils  ne  sauroient  ni  se 

•  perdre  oi  se  sauver  tout  seuls.  »       Mass. 
ALTERNATIVEMFNT,  adv.   tour  à  tour  et 

Ibb  après  Tautre.  Commande f  alternativement, 
iVi^y\x\ci\^Xi\aUemaUvtmenLy*     La  Bruy. 
«  Aimer  le  vrai  et  le  faux  alternativement.  » 

d'Acuesseau. 
^TltH,  1ERE,  adj,,  superbe,  qui  a  de  la 
fmê,  qni  marque  de  la  fierté.  Caractère  allier  y 
t\^i  allier,  humeur  aliière ,  façon  altière,  mine 

^fff  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«Impétttcnx,  €iltier,  entreprenant. 
i  La  Brutebs. 

I  •LouTois,dur eto/^Vr.— Leroi (Charles XII), 
>  «aolant  plus  altier  qu'il  éloit  malheureux.  » 

VOITAIRB 

Su  peet-étre  le  temps  la  rendra  moins  altièrt.  CoR. 

La  disgrâce 

lïTattôre  Ya»tbt  dont  j'orcupe  la  place.  Rac. 

Bntôt  TÎetorieaï  de  cent  peoples  altifrs. 

I*  prélat  lUT  le  banc  de  son  rival  altier, 

^  W  Prgaée  mJtier  redoublant  ses  efforts.      BoiL. 

Altibi  ,  avec  un  nom  de  chose. 

■  L«  emportemens  altiers  de  sa  douleur  ne 
»  iJinenoient  pas,  etc.  —  Cet  empressement  de 
°  plaire  que  le  roi  concilia  toujours  avec  ses 

*  «marches  aUières.  »  Volt. 
Le»e ,  J*ni$alem  ,  lère  la  tète  altiste.  R  Ac. 
il  k  coirrage  est  peint  sur  son  visage  altier, 
Uéitcorde  an  miliea  de  ces  sectes  aHièrex. 
IjtoièTe  estsnperbe  ,  et  vent  des  mots  ailiers. 

'fsx  qa  li  bas  emploi  ma  mnse  est  trop  aJtière. 

>«« Itur  rootaoge  altiire  asservir  leurs  maris.    BotL. 

I*wr  coifoodre  à  jamais  cette  alUère  sagesse.     L.  R. 

AMAN,  nom  d*un  ministre  d'Aasuërus,  dont 
n  ciae  irace  le  portrait  suivant  dans  Eslher. 
l  •  c^t  Aman  lui-même  qui  parle.  ) 

["■ifnint,  envié  ,   soq veut  plus  misérable  , 

\ii  tOBs  les  nalbeureux  que  mon  pouvoir  aocable. 

.Ma  vient  (Jue  dans  les  orateurs,  ce  nom  dt'- 
»';aec4i  général  un  ministre  qui  sacrifie  tout  à 
j^'û orgueil  et  à  sa  ialousie,  et  qui  est  Tobiet  delà 
We  publique. 

*'  Ce*i  wxi^ji/nan ,  Tobiet  souvent  des  dësirs 

I  *  ^J  ae  la  haine  publique.  —  Tandis  qu'un  or- 

I  *  5»nUeux  Aman  est  à  la  tète  de  tout ,  et  abuse 

I  ^  «1  autorité  de  son  maître.  »  Mass. 

mNT,  ANTE,  aubet. ,  celui  ou  celle  qui  a 

'^œouT  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 

'^^  fidèle,  amant  perfide,  yl mante  injbrtu- 

T/au'  ^^^  °PP^^^  ''aurore,  l'amante  de 

^  •  nie  I ni  a  sacrifié  une  grande  foule  d'^- 
j  ""«w*.—  S'attirer  une  foule  &a/na/i.9.  — Trois 

*nart4  que  se»  charmes  lui  acquirent  succes- 
'«^tmeni.  »  LA  Bruy. 

j*^*^  lî'Tde  long-temps  son  premier  aman 

4«»aûd  ou  n'en  prend  pas  un  second.  » 
La  Rochefoucault. 

•Cbatter  tons  les  amana  de  Pénélope.  » 

FiîTÈLON. 
\15"*  «i  to\  etiHiir  mon  c«nr  mal  défendn  , 
*^"Pfk»Bnawaji/«ja0  Gbimèae  a  perdu. 
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Cette  donlenr  pressante. 

Que  la  mort  d'un  amant  jette  au  cœar  d^one  amante. 

Cor. 
Portant  )ascpi>n  tombeaa  le  nom  de  son  amant. 
Et  ne  désarma  point  sa  fureur  vengeresse  , 
Qu'elle  n*eût  accnblé  l'amant  et  la  maltresse. 
Et  le  snltao  l'avoît  chargé  secrÈtement  , 
De  lui  sacrifier  Vantante  après  l'amant  KkC» 

Amakt,  au  figuré,  amant  de  sa  liberté. 
Jaloux  de  tout  connoitre  ,  un  jeune  amant  des  arts, 
L*orgneil  de  ses  parens  ,  Tespoir  de  la  peinture.  Dit* 
(  Voyez  le  verbe  succéder,  ) 
AMAS ,  «.  m. ,  assemblage  de  plusieurs  choses , 
soit  d'une  même  nature, soit  d'une  nature  toute 
d ifféren te.v/mtf*  de  pierrea ,  amaa  d'argent,  Fair^ 
amas  de  matériaux  neceasairea.  Faire  de  grands 
amas  de  blé.  Faire  amas  de  toutes  aortes  de  pro- 
visions. Il  se  dit  aussi  de  Tassemblage  ou  con- 
cours de   plusieurs   personnes.   Voyant   un  si 
grand  amas  dépeuple.  Un  amas  de  toutes  aortes 
de  gêna.  DtcT. 

«  Tes  maisons  ne  sont  plus  qu^un  amas  de 
»  pierres.  —  Ce  n'étoit  pas  tant  un  seul  palais 
»  qu'un magnifique^mosdedouzepalais.»  Boss. 
«  jémaa  et  entassement  de  choses  superflues. 
»  —  Faites,  si  vous  pouvez,  un  amas  considé- 
»  rable.  et  qui  s'élève  en  pyramide  (  de  pièces 
»  d'or.  )  —  Un  orna*  fortuit  d'atomes.  »  La  Br. 
«  Cet  (unaa  confus  d'hommes  acharnés  les  un» 
»  sur  les  autres.  —  Us  voient  ce  globe  de  terre 
»  comme  un  petit  amaa  de  boue.  »       Fén. 
Ce  formidable  amas  de  lances  et  d'épées.  Bac. 

Bt  quel  fleuve  jamais  vît  border  son  rivage, 
D*on  pins  horrible  txmat  de  mourans  eotasses?  Rocss. 
Amas,  au  figuré.  Ce  livre  n'eat  qu'ttn  amaa  de 
citationa,  ,  Dicr.  dje  l'Acad. 

«  Il  trouve  en  soi-même  un  amas  de  misères 
»  inévitables.  »  Pasc. 

«  ta  jus.lice gémit  sous  un  amaa  de  liens  et  de 
»  formalités,  'etc.  —  Cet  amas  de  vertus  que 
»  leur  humilité  tenoit  secrètes  ,  perce  Tobscu- 
»  rite,  etc.  »  Fléch. 

«  u^maa  d'épithètes,  mauvaises  louanges.  — 
»  Tout  cet  amas  d'idées  qui  reviennent  k  la 
»  même.  »  La  Bjiuy. 

c(  Un  rtw^w  d'aventures  monstrueuses.  »  Volt. 
«  Un  amaa  de  connoissances  vaines.  »  (  Voyc^ 
»  con^iater).  — Dans  ceX,  amaa  d'enchantemeus 
»  qui  nous  font  perdre  de  vue  les  biens  éter- 
»  nels.  — :  Le  moment  fatal  où  tout  cet  amaa 
»  sordide  (  IVimrw  des  richesses  ) ,  doit  dispa- 
»  roiire  et  vous  être  enlevé.  —  Tout  cet  amaa 
»  de  gloire  ne  sera  plus  à  la  fin  qu'un  monceau 
»  de  boue.  —  Cet  anms  de  gloire  ne  sera  plus 
»  au'un  poids  de  honte.  —  Le  Seigneur  a  souf- 
»  fîé  sur  Vamaa  de  leurs  richesses  injustes,  et 
»  l'a  dissipé  comme  de  la  poussière.  —  Le 
»  monde  entier,  avec  cet  amaa  de  gloire  et  d« 
»  fumée  qui  l'environne,  m  Mass. 

Et  si  c'est  un  sénat ,  qu'un  a^nas  de.  bannis  , 
Que  cet  asile  ouvert  sous  vous  a  réunis. 
Mille  et  milte  douceurs  y  semblent  «itachée's  , 
Qui  ne  sont  qu*un  amai  d'amertumes  cachées. 
Qui  d'un  amat  confus  des  vapeurs  de  la  nuit 
Forme  de  vains  objets  ,  etc.  COH 

De  cet  amat  d'honneurs ,  la  doncear  passagère. 
Un  long  amat  d'honneurs  rend  Thésée  eicusabfe. 
Et  toat  ce  vain  amM  de  lupentitioos.  Bac. 
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Ainsi  dan*  eêt  mmàs  de  nobles  ficHoas. 
Que  Mrt  ce  rain  amas  d*iioe  inntile  gloire  ? 
Ce  long  amas  d'aleaz  que  tous  diffames  toas  , 
Sont  entant  de  témoios  ,  etc.  Boiz.. 

Vn  corps  courbé  soas  nn  amas  de  jours.         L.  Rac. 
AMASSER,  V.  a. y  faire  amas,  faire  un  amas. 
u4maâser  des  matériaux ,  amoMer  de  V argent,  de 
gronda  biens. 

<c  Qui  se  consume  inutilement  en  ctmassant 
D  des  choses  que  le  vent  emporte.  —  jémasftes 
»  donc  les  biens  qu'on  ne  peut  perdre.  —  Nous 
3»  amassons  autour  de  nous  tout  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  rare.  —  U  en  amasse  les  riches  et  pré- 
»  cieux  matériaux  (  du  temple.  )  »      Boas. 

ce  Dans  ce  temple  où  la  mort  amasse  de  gran- 
»  des  dépouilles.  —  y4 masser  les  Reurs  qui  pa- 
»  rent  la  victime.  »  Fléch. 

a  Tamassai  quelques  feuilles  pour  me  cou*- 
»  cher.  —  Il  possède  plus  de  trésors  que  son 
»  père  n'en  avoit  amassés  par  une  avarice 
»  cruelle.  »  Fiw 

a  Les  débris,  les  cadavres,  le  limon  que  ces 
7)  fleuves  ont  amassé  sur  leur  route.  —  IjCs  ri- 
)>  chesses  immenses  qu'il  avoit  amassées  pour 
»  élever  un  temple,  w  Mass. 

a  Toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
»  amassées  ^tie^  ennemis  pour  la  campagne.  » 

^  Voltaire. 

Un  trésor ,  etc. 

Par  Totre  roi  DaTÎd  antre  fois  amassé.  B.AC. 

Amasser  ,  sans  régime. 

«  L'avare  n'a/?taA«e  que  pour  amasser,  »  Mass. 
«t  Une  science  d'usage  et  de  société  qui  n'a- 
»  masse  que  pour  répandre.  »  d  Ag. 

La  Tîeillesse  cbagrine  incessammeut  amasse.      Boili. 

Amassbr  ,  au  figuré,  amasser  les  preuves  pour 
law  affaire,  des  matériaux  pour  un  ouvrage.  Dict. 
a  Amasser  un  trésor  de  bonnes  œuvres.  — 
»  Qu'il  eût  amassé  de  biens  et  d'honneurs  !  — 
y>  Que  la  gloire  et  les  richesses  qu'il  a  amassées 
y»  dans  sa  maison  u^en  sortent  jamais,  n  Fléch. 
«  Amasser  ces  trésors  de  science  que,  etc.  » 
(  Voyez  trésor.  )  d'Ao. 

Amasmr  contre  tous  des  Tolames  d*inJQres.       BoiL. 
Ces  annales  .etc. 

Où  les  faits  de  son  règne  avec  soin  amassés.      Rac 
Amasser,  assembler  beaucoup  de  personnes. 
Amasser  des  troupes  de  tous  côtés* 

s'Amasser,  v.  pr.  Le  peuple  s*amaese  4f  itour 
ik  lui, 
Bn  cent  Henz  contre  Ini  les  cabales  s'amassent.  Bon. 

6*  Amasser,  amasser  pour  soi. 

({  L'ame  s' étant  amassée  des  trésors  de  biens 
)»  temporels,  etc.  »  Pass. 

«  p^ous  amassant  un  trésor  de  haine  et  de  co- 
»  1ère  étemelle  au  )U8te  jugement  deDieu.  »  Boss. 

AMATEUR,  tf.  m. ,  celui  quia  beaucoup  d'at- 
tachement et  de  goût  pour  quelque  chose.  A  met- 
teur de  la  vertu ,  de  la  gloire  ;  amateur  des  louan- 
ges; amateur  de  la  nouveauté.  U  se  dit  aussi  dece- 
lui  qui  aime  les  beaux  arts  sans  lesexercer.  Ama- 
teur de  la  peinture ,  de  la  sculpture,  de  la  musique^ 

«  Des  Juifs,  grands  amateurs  des  choses  pré- 
-n  dites,  et  grands  ennemis  de  Taccomplisse- 
»  ment.  »    »  Pasc. 

a  A  moiteurs  de  la  paix.  —  Le»  dieux  ama- 
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»  leurs  des  hommes  qu'ils  ont  formés.  i»  Fi 

«  On  se  donne  pour  amateur,  de  la  patrie 

»  Rigides  amateurs  de  la  vérité.  i>    Mass. 

«  Les  uns,  esclaves  de  la  lettre  qui  tue,soni 

n  vères  iusqu'à  la  rigueur  ;  les  autres,  omo/rtf? 

»  cet  esprit  de  liberté  qui  donne  la  mort  à  U 

»  même ,  etc.  »  d'Ac. 

«  Un  homme  iThfHimateur  de  la  vertu.— C'c 

»  un  prince  amateur  de  tous  les  arU  de  T 

»  rope.  »  Volt. 

Profanes  amateurs  de  spectacles  friroles. 

Stndjenx  amateur  et  de  Perse  et  d'Horae^.         B- 

Ce  peuple  dont  nn  voile  obscarçissoit  les  ymx, 

M ormuratenr ,  Tolage ,  amateur  des  faux  dieni.   l 

AMAZONE,  s.  fi,  femm^  d'un  courage  r 
et  guerrier.  C'est  une  amaxofte.  Cette  signil 
tion  vient  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit,  q 
y  avoit  autrefois  en  A&ie  un  grand  pays  ba 
par  des  femmes   toutes  guerrières  ,   app( 
amazones,  à  cause  que  dès  leur  enfance  on 
brûloit  une  mamelle  pour  les  rendre  plus  ] 
près  à  tirer  de  l'arc. 
Ce  fils  qn*ane  amazone  a  porté  dans  ses  flancs. 
Cest  peu  qu'avec  son  lait ,  une  mère  amaaoœ  , 
M'ait  fait  sucer  encor  cet  orgueil  qui  t'étonne.  B. 

(  Voyez  le  verbe  faire,  )     . 

AMBASSADE,  s.  f.,  l'emploi,  la  fonc 

d*uu  homme  envoyé  par  un  prince  ou  pat 

état  souveraine  im  autre  prince  ou  état 

verain ,  avec  caractère  de  représentatioq.  . 

bassade  honorable,  En%foyer  un  habile  homn 

ambassade.  On  Fenvoya  en  ambassaele  à  R 

Il  alla  en  ambassade  à  Constantinople,  En 

ime  ambassade,  recevoir  une  ambctssaeie.  Ilaf 

tient  à  Pambassade.  —  //  est  attaché  à  far. 

sade  ,  c'en t-à-d ire ,  il  est  employé  auprès  de  J 

bassadeur.   L'ambassade  de   Rome  ,    fa/l 

sade  de  Constantinople,        Dict.  de  l'Acad 

«  Quand  ils  eurent  établi  les  ieux  olympl 

»  ils  recherchèrent^  par  une  ambas^aadt^ 

»  nelle,  l'approbation  des  Egyptiens.  —  O 

n  sont  d'un  commun  accord  une  antbassai 

»  Grèce,  pour  y  rechercher  les  institotioni 

»  —  Les  Romains  se  tirent  alors  respect 

»  Grèce  par  une  solennelle  ambassade.  »    ! 

a  L'air  important  et  mystérieux  d'un  ht 

»  revêtu  d'une  ambassade. —  Sclhon  qui 

»  fraîchement  de  son  ambassade.  »     La  Bi 

«  Ce  fut  là  que  Cromwel  lui  envoya  ub 

»  bassade  fastueuse.  — Il  fut  rappelé  de  ao 

»  bassade,  »  Vol 

Beceroir  ambassath  ,  en  qualité  de  reinr. 

Suirex  le  roi ,  Seigneur  ,  votre  ambassada  est  £t 

Recevoir  amhajsuée  est  encor  de  vos  droits. 

Achevez  ,  Seigneur  ,  votre  aml^satU, 

Voilà  donc  le  saccès  qn*aura  votre  ambasstui^. 
C'est  toi  dont  V ambassade  ,  i  tous  les  dea'c  fatj 
L'a  fait  pour  mon  mallieur  pencher  y  et*  ma  riv 

AMBASSADEUR,  s,  m. y  celui  qui  est  i 
en  ambassiide  par  un  prince  ou  p>ar  n 
souverain  à  un  autre  pnnce  ou  état  sotrf 
avec  caractère  de  re^ïrésentation.  Amh<M< 
ordinaire  ,  amhaf^sadeur  extraordinatrr.  I 
bassadeur  de  France  à  Rome.  L'cz/nàéà 
d'Espagne  en  France.  Nommer  un  ^ 
deur.  Envoyer  un  ambassadeur  à  un  pri 
Dict.  de  jl'Ach 
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(  Lorsque  Cambyse  leur  envoya  des  ambaa- 
»  v^nm  et  des  prëâens,  etj:. ,  ils  se  moquèrent 

*  dere!ipréieus,aU8si'|biea  q  ue  iietiambu*isudeiir» 

>  qu  iis  prirent  pour  ce  qu'ils  étoient  ^  c  esl-à- 
'  éire  pour  des  espions.  —  Persée  a  voit  à  Rome 

*  M  amboMotdcura  ^  pour  observer  Kuinene.  » 

Bossimr. 

a  Voira  parleraii-)e  de  ces  audienceii  où  elle 
»mavoil  les  amôassadeurs  y  entraut  dans  les 
>iatéfètâ  de  chacun,  et  parlant  à  chacun  sa 
ilaogue.  V  Fléch. 

•  Si  Je  roi  reçoit  dea  ambassadeurs ,   il  voit 
»bur  marche,  il  asbiste  à  leur  audience.  » 
La  BRinr^K. 

s  (Les nations  européennes)  employant  sans 
^ceâse  les  négociations,  et  eutreteuaal  les  uues 
I  (-liez  les  autre»  des  amàcisêadeur^  ou  des  espions 

>  ooias  honorables. — Lëopold  rappela  son  ain- 
»  ^^madeur,  —  Un  ambassadeur  ëloit  nommé 
•aaprb  du  roi  détrôui;.  —  Le  roi  donna  au- 

*  âicaœ  le  lendemain  aux  amàaasadeunt,  » 

VoLTAïas. 
l'^mUstaJetir  romain  me  demande  audience. 
I^oog  i'um'^asjaeftrur  doit  être  respect^'. 
JtpnU  boDorer  Rome  eo  ion  imèassmdeur, 
^i*n  est  Cait  nommer  lui-même  anUfussadeur,     Coa. 

■ Sur  ie  nom  de  aoti  amèussaieur  , 

^ifoii  daat  set  pro|«ts  couça  phts  do  grandeur. 
■nnet  MmbasMadaurs  mott  cteor  tous  Int  proàiis. 
y*»«l  \et «mhassaàeurr  de  tant  dt»  roi*  divers, 
Vicnat  le  reconcoitre  au  uom  de  l'univers.        Rac. 

!  Voyez  le  verbe  accuser.  ) 

'ïwqoe  font  les  Romains  ?  Ces  superbes  Taîuquears 
AccoiftbtUtfnt-tls  plus  que  par  anUntsiudturs  ?  CAÉB. 
x>»ltQjri»t  «Tant  loi  ,  premier  amhastudeur , 
*^t«t  de  rboaiuie  tombé  relever  la  grandeur. 
-^airoit  épouvantés,  ili«  u'adressent  leurs  voix 
\u comoM  an^bussadturs  du  souTeraia  de»  rois.  L.  R. 

AMBASSADRICE  ,  *.  /l,  la  femme  d'un  am- 

■Uî  lireceut  sur  le  carrosse  de  VambaHSiitirice, 
*<lai  reutroit  alors  dans  sou  palais.  »    A  oi.i. 

V*  n>oi  sesi  dit  aulrefoi»  de  certaines  dûmes 
^^'  aïoieut  été  envoyées  en  qualité  d'ambas- 

^BIGU ,  UE  ,  adj, ,  qui  peut  être  pris  eu 
^^  «a» ,  qui  présente  deux  seus.  Aêjxjnée 
'""^gtie,  pamleit  ambiguës.  Parler  en  Urmes 
^^,?u».  t)cs  signes  ambigus.  Des  preuves  am^ 
^S^.  Les  oracies  étaient  souvent  anUtigus. 
Djc.  DE  l'Ac. 
^  '  *-«» termes  ambigus  de  ce  médecin.  —  Quel- 

Ç**  termes  ambigus.  »  Paac. 

"Hfnitm  an  lecteur  sa  pensée  mmbiguè\ 

BoiLEAtJ,  S  adressant  à.  l'équivoque. 

J^^GUITÉ,  «./:,(  ru  et  ri  font  deux 
'**««)  défa Ml  d'un  discours  étiuivoque  et  sur- 

^uWe  de  divers  sens.  Parier  sans  atnbiguitt^, 

^^)^  km  jours  de  L'ambigudé  dans  ce  qu'il  dit, 
DiCTk  dt:  l'Acad. 

^•'' JevoBj  défie  dV  trouver  la  moiiidie  a|>|)a- 
^^^^-umbiguité.  —  Couiiue  si  la  professiou 

^  ^  foi  drettée  par  les  pitpts  selon  l'ordre  du 
«>Dcae  laissoit  une  anibi^utté  dau»  la  créa  a  w 
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a  Cétoit  assez  le  style,  et  Tusage  déTurenua 
»  de  s'exprimer  toujours  avec  modération  et 
»  avec  ambiguïté.  »    -  Volt. 

Dans  les  plus  claires  lois  ,  ton  ambtgutt^ ^ 
Repaudant  son  adroite  et  fine  obscilrité. 

BorLEAiT,  s'adressant  à  l'équivoque. 

AMBIGUMIiîN'T  ,  adv.,  d'une  manière  ambi- 
guë ,  équivoque.  Jl  parle ^  il  répond  toujours 
antbigurnent,  ^ 

(c  Parler  ambigu  ment.  »  La  Bruy. 

AMBITIEUSEMENT,  ad^.  ^  avec  ambiliou. 
Rechercher  ambitieusement  tes  honneurs. 

«  Destitués  du  secours  des  choses ,  ils  re- 
»  cherchent  ambitieusement  celui  des  expres- 
»  sions.  »  d'Agues. 

AMBITIEUX,  EUSE,  adj.  qui  a  de  l'ambitiou . 
Un  homme  ambitieux.   Une  femme  (unbitieust» 
DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Le  dessein  de  ce  jeune  cunbitieux.  »  Pasc. 

«  Toute  ame  inquiète  et  ambitieuse, —  Cet\e 
»  ie,ïCk.vci^ arrdiitieu^e  et  vaine.  —  liCs  esprits  an.- 
»  bitieux  et  remuaus. —  Desprétendauso/?/^/-» 
M  tieux.  —  Un  priuce  si  ajiU>itieux.  —  ISambi- 
»  tieuse  Cléopàtre.  »  Boss, 

«  Ké  fier  ,  ambitieux.  »  La  Bainr. 

tt  Des  familles  ambitieuses,  9        Fl^h. 

«  Les  génies  supérieurs,  mais  ambitieux  et 
»  iuquiets.  »  Ma^s. 

Les  honneurs  sont  vendas  aux  plus  ambitieux.     CoR. 
Flattons  par  des  respects  ce  prince  ambitieux.     Rac. 
Vous  êtes,  poursuit-on  ,  aride  ,  amàitiamse, 
Tantftt  d'une  épopée  aateur  umbitieux. 
Et  défà  cUex  Barbin,  ambiiieur  libelles, 
•Vous  bràlec  d'étaler  vos  feuilles  criminelles.       BoiL. 
Si  je  voulois  ,  umbîtieux  rri tique  , 
Réduire  en  art  la  couèédie  antique.  Roudi. 

AMurriEux  de,  suivi  d'un  iuhuitif. 
Ambitieux  de  vaiticre  et  non  de  discuarir.         L.  Rac. 

AjtfBiTiEux ,  subst. ,  celui  qui  a  de  l'ambition. 
Z/ cunbitieux  sacrifie  tout  à  sa  patision.  Les  am^ 
bitieux  sepeiynetient  toîU pour  parvenir  à  leurs  fins . 

DiCT. 

«  Les  songes  inquiets  des  aAwA///ewjr. —  L'idoî© 
»  des  ambitieux.  —  Les  conditions  dîÇ'érentes 
»  par  lesquelles  les  ambitieux  croyoieut  s'ètn* 
»  rais  au-dessus  des  autres,  —  Les  ambitieux 
»  s'attachoient  au  roi  de  Syrie.  »        Boss. 

<c  Les  ambitieux  qu*on  loue  tant,  ne  sontqut 
»  d«s  glorieux  qui  t'ont  des  ba^esses.  » 

Flécuier. 
c(  \2 ambitieux  ne  jouit  de  rien  «  ni  de  sfi  gloire , 
»  etc. — Cette  passion  reiid  d'abord  malheureux 
»  V ambitieux  qu'elle  possède.  »  Mass. 

Va  trouver  de  lua  part  ce  jeune  ambitieux.  Rac. 

h'amàiiieux  le  met  souvent  k  tout  briller.  Rac. 

La  paix  nous  vengera  de  cet  ambitieux.  L.  Rac. 

Akbitieux,  ED8E,  odj. ,  avec  un  nom  de  chose?; 
ce  qui  renferme  ou  exprime  l'ambition.  Cann-* 
tére  ambitieux.  Vues  and}itieuses.  Projets  anibi^ 
tieux.  DiCT. 

ti  Leurs  prétentions  ambitieuses.  »     Pasc. 

(c  L'éclat  ambitieux  des  graudeurshumaiues. 
»  —  Cette  charité  qui  n'est  ui  jalouse  ui  u;;;- 
»  bilieuse,  —  Ces  idées  ambitieuses.  —  La  polit  i- 
>i  qu«  cruelle  «ta/7J^i^iirMâ«  de  coj^riuce.  »    Bu»«. 

^7 
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«  Des  litres  ambitieux. — ^Un  dësir  amhUieux,  » 

Flécbieiu 
«  P  swin  {imbitieux,  »  ^*^* 

«  L*»  désirs  exœssifs  tX,  ambitieux,  —  Entre- 

»  rr  ses  ambitieuses  et  injustes.  »       Mass. 
(  Voyez  esprit ,  politique,  souhait,  ) 
On  appelle  ornement  ambitieuf,  dans  un  dis- 

œurfi,   des  ornemens   trop   recherchés  ,    trop 

afleclés. 

Mon  bras  ambîthvx,  COB. 

Ce  f-"'n  ant'itieu^ . 
Il  ré|>rirae  des  mot»  Vatnhhiemse  èmpliase. 
Élevnt  însqn'au  ciel  «on  roi,  omA/V/Var.  BOf^. 

Bi  confnn''s  des  roéchan»  l'orjçueil  amhiiieux,     RoUtS. 
fit  de  tnn)oors  briJkr  Vamblùeur  espoir. 
Lienx  où  ne  put    voler  lenr  aiple  amhit'ruse , 
Je  vois  dans  vos  cl'mats  U  foi  victoriaase.     L.  Kac. 

AMBITION,  «.  /: ,  désir  immodéré  d'honneur, 
de  gloire  ,  d'élévation,  de  dislinclion.  Grande 
ambition,  j4nibition  déréglée,  démesurée.  Ambi- 
tion sans  bornes.  .4/nbition  insatiable. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Plein  d'orgueil ,  à'' ambition,  —  E'tpril  àL^am- 
y»  b-tio^f,  — Vous  travaillez  à  entretenir  dans  les 
»  ho\x\\\\e:sV ambition,  »  Pasc. 

«<  'Ainsi  votre  ambition  ,  que  la  prière  devoit 
»  éteindre,  s'y  échauffe.  — Lésâmes  oi\  Ta/w- 
y»  ùitionAovcïxne, — Dans  les  fortunes  médiocres, 
»  IV'/rA/T/o// encore  irerablanle  se  lient  si  cachée 
»  qu'à  ftrine  se  connoit-elle  elle-même. —  Plus 
»  elle(  Lacédémone  )  étoit  au-dessus  dePinté- 
»  rèl ,  i.lus  elle  s'abandonnoit  à  Vambition, — 
»  Pour  contenter  son  ambition.  »        Boss. 

a  C'étoit  le  comble  de  ses  souhaits,  et  sa  plus 
»  haute  ambition,  »  La  Bruy. 

»  Il  s'est  abandonné  à  une  folle  ambition  et 
»  à  tons  les  plaisirs.  —  Pousper  plus  loin  son 
»  ambition. —  L'ambition  inquiète  des  Cretois. 
»  —  Ces  hommes  sans  ambition  ^  sans  déiiance. 
»  —  .■ambition  forcenée.  »  Fék. 

«  Borner  son  ambition,  —  On  ne  sera  pas  en 
»  garde  contre  son  ambition  ,  parce  que  son  a/n- 
»  bitiofi  sera  touioiirs  réglée  yin^  ^es  droits.  — 
»  Faire^rvirà  Vambition  la  religiofî  même  qui 
»  la  condamne,  —  Tt'lle  e^l  V'/mNlion  dans  la 
»  plupart  des  hommes,  inquiète,  honteuse, 
»  iniuste.  —  L'ambition  y  e«t  plus  déme'iurée. 
y>  — Jesaisqne  Vamljitionvsi  comme  inévitable 
»  à  un  homme  de  guerre.  »  Mass. 

a  Une  ambition  qui  se  précipite  en  voulant 
y*  s'éiever.  —  Exempt  de  toute  ambition.  » 

d'Aguesseau  . 

a  Un  corps  respectable  qui  bornoil  son  am- 
9  hition  n  la  gloire  de  réprimer  Vambition  des 
»  favoris.  —  Soun  les  appareuce«4  de  la  modéra- 
»  lion  ,  il  fvoa  nourri  sans  éclat  une  umbi- 
»  tion  rirofoMcle.  (Voyez  le  mot  varriètv.  )  —  Si 
»  qnelq  »p  chose  ponvoit  détrom]>er  de  Vam- 
y>  bition^  CH  seroîi  cette  lettre. — Des  seigneurs 
*  n  pleins  A'fim  )ition,  — L'élendne  de  son  amhi- 
)>  linn, —  Kspece  d' ambition  ^  devnnt  qui  toutes 
»  les  autres  tîisparoissent ,  etc.  »  (Voyez  rlétermi" 
irrr  et  iombuttre.  )  Volt. 

Cf  s^nd  nom  deviendra  Vambition  des  rois.    ^     CoR. 

Ç.^xïX  Rièrae  dont  ma  gloire  aigrît  Yam/.ition. 

Vnng  dont  y^\  pu  laisser  vîfillir  Vambition  . 

Dans  les  honneurs  ob»curs  de  quelque  légion.     B.AC. 

(  Voye*  immoler,  prudence ,  opposer.  ) 
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Ammov  se  prend  aussi  en  bonne  part  ;  mai 
alors  il  faut  en  déterminer  le  sens  par  une  épi 
thète,  ou  quelque  ch ose ld*équi valent.  Ndbï 
ambition,  Ambition  louable ,  honnête.  TTne  saini 
ambition.  Ce  prince  n'a  dutdre  ambition  que  4 
rendre  ses  peuples  heureux, 

«  Quelle  récompense  peut  flatter  plusdigTH 
»  meut  la  juste  ambition  d'une  a  me  vertueu^ 
»  que  celle  de  ,  etc.  —  Qui ,  par  une  sainte  a/^ 
»  bition ,  veut  rendre  à  sa  patrie  encore  plu 
»  qu'il  n'a  reçu  d'elle.  »  d'Aoitbs. 

Ambitiok  de  ,  désir  de. 

«  Il  n*a  pas  Vambition  de  changer  l'ordre  i 
»  l'état,  »  Pasc. 

«  Je  n*aurai  plus  d'autre  ambition  que  cet 
»  de  rendre  mes  ouvrages  tels  que ,  etc.  » 
La  Bruv^ee. 

«  Il  n'y  eut  qu'une  ambition  capable  Hel 
»  toucher,  ce  fut  de  mériterl'estime  et  la  bie| 
»  veillance  de  son  roaitre.  »  Fléch. 

«  Lambition  de  régner.  »  Fmï. 

«  Que  son  unique  ambition  soit  de  rendre  ( 
»  puiets  heureux.  »  -  Mass. 

«  Il  a  voit  Vambition  rTètre  bon  citoyen'.! 
»  Vambition  f/'avoir  des  disciples,  la  plus  fol 
»  peut-être  de  toutes  les  ambitions,  s'empS 
»  tout  entière  de  son  cœur.  »  Volt. 

Qoe  H  Vambifion  de  commander  aux  antres 

laii  marcher  anjourd'hui ,  etc.  COBj 

Et  mon  ambition  est  de  le  maintenir 

An  trône  où  vons  croyez  qne  je  veux  parrenir.   B.J 

(  Voyez  les  verbes  ar'iouvir,  contenter,  « 
ronner ,  couvrir,  déoorer,  écouter,  é/euer , 
treprendre  ,  entretenir,  exciter  ,  flatter  ,  gu^ 
immoler ,  irriter^,  se  Jouer,  livrer,  prostitu\ 
rechercher,  remplir,  re piocher,  respirer,  r^xfeii 
reuivre ,  sacrifier,  songer,  satisfaire,  sentir,  s\ 
frir,^  suivre  ,  suspendre  j  et  les  noms  ax>antn\ 
cfioix  ,  empressement ,  jouet ,  nuirtyrv ,  wiol 
obstacle  ,  précipice  ,  projet,  trafic ,  victime,  t\ 

AMBITIONNER ,  v.  a,,  (on  prononce  ar\ 
tioner)  rechercher  avec  ardeur,  avec  einpr« 
ment.  Ambitionner  les  honneurs ,  led  <ii^ni\ 
les  premières  places.  Dicr. 

«  Ce  qu'il  aura  a/nAï/io/ï»«^ et  poursuivi  i 
»  vivacité  et  avec  passion.  »  Mass. 

«  Il  montra  d'abord  qu'il  ambitiorwoit  \< 
»  sorte  de  gloire.  —  Un  peuple,  si  inniJ 
»  estimateur  du  mérite,  et  dont  cependan 
»  ambitionne  les  louanges.  »  Volt. 

AMBiTiOîorER  DE.  C-e  que  j'ambitionne  le  ) 
c'est  de  pouvoir ,  etc.  DiCT.  db   lWc 

«  La  duchesse  de  Mazarin ,  à  qui  i'oii  cri 
ï)  tionntnt  de  plaire.  »  V01-X4 

Ce  terme  est  très-rare  dans  les  auteurs 
siècle  de  Louis  XIV. 

AMWIOSIE,  et  plus  communément 

AMBROISIE ,  s,  f, ,  nourriture  ordinaire 
dieux  ,  .suivant  la  mythologie  païenne. 
anciens  disaient  que  les  dieux  se  nour'riAi 
cfambroisie. 

a  Jupiter  répandit  nne  odeur  à'amhro/^r' 
»  rOlympe  fui  parfutaé,  —  Les  dieux  ,  i 
»  siés  de  nectar  et  d'ambmisie.  »  FèN 

AME,  s.  f.  ,  ce  qui  est  le  principe  de  ] 

dans  tous  les  êtres  vivans.  On  appelle  ctrwr^ 

I  taiive  Tame  qui  fait  croître  les  plantes  ; 

sensitivt  oelle  qui  fait  croître,  mouvoir  ex  j 
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Jet  animaux,  et  ame  raisonnable  celle  qui  est 
U  piiacipe  de  la  vie  \  de  la  peasëé  el  des  laeu- 
TfcffleDt)  volontaires  dans  l'homiue.  Les  philo- 
sophe» aucien*!  oal  appelé  Vanie  du  monde  un 
esprit  universel  qu'ils  supposoient  répandu  dans 
loote»  les  i«arlie»  de  l'univers. 

Ajœ  se  dit  principalement  de  Famé  raison- 
wWe,  de  lame  de  1  homme.  L'cune  est  indi- 
^'àbUfapintueiU,  immortelle.  Len  facultés  de 
( une ^ Les  puissatKes  de  l'âme.  Tjes  fonctions, 
h  opérations  de  l'orne.  Lest  passions  de  l'ame. 
Mmer  Dieu  de  toute  son  ame,     Dict.  db  l'Acao. 

«  Dieu  seul  a  créé  votre  ame,  —  Vame  est 
»  ieléfc  dans  le  corps  pour  y  faire  un  séjour  de 
»  peu  dedurée.  —  (>s  principes  orgueilleux  con- 
•duisenl  £pictète  à  d'auîres  erreurs,  comme 

*  qoe  Vame  «st  nne  portion  de  la  substance 
t  divine. — Votream«et  voire  cori)s  sont  d'eux- 

*  mêmes  indiiférens  à  Tétai  de  batelier  ou  à 
i  »  celui  de  duc,  et  il  n'y  a  aucun'iien  naturel 
I    ^  qui  les  atUche  à  une  condition  plutôt  qu'à 

»  Hacauue.  —  Le  corps  et  T///w^,  ennemis  l'un 
'  de  l'autre,  et  tous  deux  de  Dieu  —Le  corps  et 
*\ame  doivent  souffrir,  mourir,  ressusciter 
»  et  monter  au  ciel.  —  Détacher  Vame  de  tout 
^  ce  quelle  aimoil  dans  le  monde.  —  Souffrir 
»  dan»  son  coi-ps  et  dans  son  ame,  —  La  pre- 
»  mierc  chose  que  Dieu  inspire  à  Vame  qu'il 
I  »  daigne  toucher  vériUiblemenl ,  c'est ,  etc.  — 
^  De-ager  Vame  de  l'amour  du  monde ,  la  faire 
-'  meurir  à  soi-même,  la  porter  cl  rattacher 

*  uniquement  et  invariablement  à  Dieu.  » 

•  L'orne  est  faîte,  ^t  tellement  faite  qu'elle 
."ncstrien  de  la  nature  divine;  mais  seule- 
^  ment  une  chose  fliite  à  l'image  et  ressem- 
^  biance  de  la  nature  divine.  —  Notre  ame, 
"  d  une  nature  spirituelle  et  incorruptible  ,  a 
»  »m  corps  corruptible  qui  lui  est  uni.  —  Cette 
»  ome  qui  préside  au  corps.  —  Si  le  corps  est 
**  wu  au  commandement  et  à  la  volonté  de 
*'a/»f,  Vame  est  troublée,  Vame  est  affligée 
I  *t  a^icée  en  raille  manières  ou  fâcheuses  ou 
'  ''o'^^Jl^'^»»  suivant  les.  dispositions  du  corps. 
I  -■  C'ëioit  faute  de  connoilre  Dieu,  que  la 
l^plopari  des  philosophes  n'ont  pu  croire 
[  "  ^ànur  immortelle  sans  la  croire  une  portion 
•de  la  divinité.  —  (^ue  dirai-)e  de  ceux  qui 
[  J^'?»«"it  la  transmigration  des  ornes;  qui 
I    J«».wisoient  rouler  des  cieux  à  la  terre,  et 

*  putt  de  la  terre  aux  cieux  ;  des  animaux  dans 
I  «««nommes,  et  des  hommes  dans  les  animaux  ; 
I    'l  p*f. félicité  à  la  misère,  el  de  la  misère  à 

^  «  félicité.  —  Armées  si  bien  commandées  et 
««toupies  aux  ordres  de  leurs  généraux,  qu'on 

*  «ut  cru  que  les  soldats  n'avoieut  tous  qu'une 
même  ame^  tant  on  voyoit  de  concert  dans 
»urs  mouv/emens.  »  Boss. 

B  !L  I  *^^  tH^^  ^  mourir  ;  et  dans  ce  moment 
^  oti  les  autres  meurent ,  il  commence  à  vivre  : 
^  wn  ame  alors  pense,  raisoune,  infère,  con- 
»  n  •  îi  *"**  '  prévoit ,  fait  précisément  tout  ce 
^  Mî»«lle  ne  faisoit  point  ;  elle  se  trouve  déj^a- 
^^  d'une  masêe  de  chair  où  elle  éloit  comme 
»  ÏÏ!^*^**»  ^^^^  fonctions,  sans  mouvemens, 
^  u^i  auctm  dn  moins  qui  fût  digne  d'elle, 
^  Ht  dirois  presque  qu'elle  rougit  de  son  propre 
corps  et  des  organes  bruU  et  imparfaits  aux- 
^««to  «Uc  s  eti  vue  atuchte  fi  long-tempî.  — 
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»  Le  peuple  n'a  guère  d'esprit ,  et  les  grands  n'on  t 
»  point  a  ame,  —  Je  ne  crois  point  qo'une  ame 
»  que  Dieu  a  voulu  remplir  de  l'idée  de  son 
»  être  intini,  doive  être  anéantie.  — Les  en- 
»  fans  ont  déjà  de  leur  ame  rimaj«inuiion  et 
w  la  mémoire;  c'est-à-dire,  ce  que  les  vieillards 
»  n^ont  plus.  »  La  Ba. 

<c  Dieu  lire  quand  il  -veut  ,  des  trésor^  de 
»  sa  providence,  ces  grandes  urnes  qu  il  choi- 
»  sii ,  etc.  —  l/a/ne ,  accoutumée  à  être  émue 
»  par  de  grandes  passion:»  qui  l'agii  .;t  vive- 
»  ment,  uesl  plus  touchée  de  ces  im.ae^sious 
»  foibles  et  légères  qu'elle  revoit  d.iiis  la  re- 
»  tiaitç.  —  Celle  atnt  ,  qui  est  eujoje  unie 
»  si  étroitement  à  la  vôtre.  —  Certaïues  âmes 
»  que  Dieu  a  créées  pour  être  raan  ^sses  des 
»  autres.  --  Leurs  ameti  vrivilé^iées  s>r  eut  des 
»  mains  de  Dieu  qui  les  crée ,  toutes  >ages  et 
»  intelligentes.  —  Les  prospérités  iniliuitres  lai»- 
»  sent  dans  Vame  je  ne  sais  quel  pi  li^ir  ton* 
»  chant  qui  la  remplit  et  l'occupe  tout  tnliere. 
»  —  Pourquoi,  mon  Dieu,  si  j'ose  rtpautire 
»  mon  a/ne^tu.  votre  présence  et  parler  à  vous , 
j  »  moi  qui  ne  suis  que  poussière  et  que  cendre, 
»  pourquoi  le  perdons-nous ,  etc.  —  Une  via 
»  particulière  et  retirée  où  Vame^  Siins  ialérèt 
«  et  sans  précaution,  s'abandonne  à  ses  mou- 
»  vemens  naturels,  et  se  découvre  tout  entière. 
»  —  Alors  les  puissances  de  Vujne ,  etc.  (  Voy. 
»  puissance,  )  N'arrêtant  jamais  ses  yeux  sur  un 
»  visage  qui  pouvoit  séduire  son  ame.  n 

FLÉCHIEa. 

«  Les  vertus  dont  on  remplira  les  wnes  de» 
»  eufans  par  le  chant  des  grandes  actions  des 
»  héros. — Philoctèle  recevra  danssoa  sein  mon 
»  ame  prèle  à  s'envoler.  —  Son  ame  furieuse 
»  s'enfuit  avec  son  sang.  —  Ils  rappeloieat  peu 
»  à  peu  son  ame  prèle  à  s'envoler.  — Celte  joie 
»  qui  ravit  Vame  sans  la  troubler.  —  Tout  le 
»  monde  eiil  aperçu  sa  p*:*iue  et  sa  hôute,  si 
»  la  lyre  de  Mentor  n'eût  enlevé  Voint  de  lous 
»  les  assistans.  »  Fék. 

«  Vous  aviez  imprimé  en  lui  (dans  Thonime) 
»  l'image  glorieuse  de  votre  diguiié;  vous  aviez 
»  soufflé  (Tans  sa  boue  un  esprit  de  vie,  une 
»>  ame  spirituelle  et  immortelle. —  ll^eut  que 
M  nous  n'ayons  lous  qu'un  cœur  et  qu'une  wne. 
»  —  Le  malheur  d'une  ame  livrée  à  elle-même. 
»  — Tout  ce  qui  souille  Vame  y  l'attriste  ei  la 
»  noircit.  — Vous  avez  re^u  de  la  nature  un 
»  nom  plus  glorieux  ;  mais  en  avez-vou>  re^u 
»  une  atne  d  une  autre  espèce?  —  C'c^t  le  pie- 
»  mier  trait  empoisonné  qui  blesse  Vaoïe,  — 
»  Unecrweque  sa  naissance  destine  à  de  grasides 
»  choses.  —  C'est  un  trait  encortyplus  daii^e- 
»  reux  dont  il  empoisonne  leur  aiw,  — •  La  na- 
»  ture  toute  seule  a  environné  leur  ame  iV^  le 
»  garde  d'honneur  et  de  doire.  —  Que  votre  loi 
»  sainte  soit  écrite  au  fond  de  son  ame.  —  La 
»  religion  rassure  Vame^  bien  loin  de  l'amollir. 
»  — Celte  candeur  qui  mon  iroit  votre  ame  tout 
»  entière.  — Vo'ilà  ce  qui  fait  les  grandes  ames,n 
(  Voyez  enfoncer,  faire,  écueil,  imbu.  ) 

Massillox. 
«  Ceux  qui  gouvernent  les  âmes,  —  La  fureur 
»  de  dominer  sur  les  cuites.  —  Les  choses  qui 
»  élèvent  Vame.  »  (  Voyez  empire.  )    VoiT  . 

Soaffront  ^ue  la  tsUod  éeUir«  eoâo  nos  mmês. 

Csttc  bautt  ver  ta  qui  règne  dans  votrs  amm. 
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P'ane  égale  donlenr  )«  tens  mon  ami» atteinte.     CoR. 
/ih  I  de  qael  souvenir  viens-ta  frapper  mon  ame. 
fturiont  je  redoutois  cette  mélancolie  , 
Où  j'ai  vu  si  long*lemps  votre  «m*»  en'sevelie. 
parmi  les  déplaisirs  oh  son  ame  se  noie  , 
11  s'élève  en  la  mienne  une  secrète  joie. 
Vasthi  régna  long-temps  dans  jon  ame  offeniée. 
<^uelle  voix  salotaire  ordonne  que  je  vive  , 
Et  rappelle  en  mon  sein  mon  urne  fugitive,  Rac. 

Xa  colère  dans  Vame  et  le  feu  dans  les  yenz. 
Xà  ,  pour  nons  enchanter  ,  tout  est  mis  en  usage  , 
Tout  prend  un  corps  ,  une  ame ,  elc.  BolL. 

X*d^<f  f  ravon  de  Dieu  ,  son  souffle  ,  son  image. 
Xc  front .  vaste  théâtre  où  Vttme  se  déploie.  '  L.  RaC. 
Quel  dieu  vient  écLauffer  mon  ame 
*■        D'une  prophétique  fui eur  7  KoTJSS. 

Ame  ,  considérée  sous  le  rapport  des  bonnes 
f)U  mauvaises  qualités.  x//w*A«i/<?,  nn/j/e,  gi-ande, 
^i'nèreuae  y  élevée  ^  royale ^  héroïque,  ITneatne  bien 
Tiéc.  y4 me  faible,  jénie  basse,  Ame  lâche ,  pusil- 
lanime. Ame  intéreaaée,  Ame  de  boue.  Ame  ve- 
stale ,  vile ,  mercenaire»  Ame  noire.' Ame  étroite  ; 
(  c'csl-à-diie,  incapabie  de  desseins  généreux  , 
île  pToiels  vastes.  ) 

«  Les  âmes  barbares  cl  inhumaines.  — Une 
vame  vérilablefiienl  héroïque.  ---  Uuecompa- 
»  i^niequi,  Fpus  des  habits  si  religieux, couvre 
»  des  âmes  si  irréligieuses,  »  Pasc. 

«  Sa  grande  ame  ^  dédaigné  ces  moyens  trop 
»  bas.  — Sentimens  d'orgueil  qui  corrorapeut 
•»  d  autant  plus  les £//«€« qu'elles  sont  i)lus  gran- 
»  des  et  plus  élevées.  —  Les  âmes  oy  l  arabit  ion 
»  dominé.  —  Il  montra  qu'une  ame  guerrière 
r>  est  maîtresse  du  corps  qu'elle  anime.  —  Ne 
»  tToyez  pas  que  ses  excessives  el/iiiRupportables 
)>  doijlcurs  aient  tant  soit  peu  troublé  «a  grande 

V  ame:  —  Conserver  la  force  de  Vame.  —  Voilà 
»  ce  qui  éblouit  \e&  ornes  qu'on  appelle  grandes. 
»  — Que  ne  fait  pas  entreprendre  aux  amesQow- 
»  rameuses  l'amour  de  la  gloire;  aux  ornes  les 
»  p'us  vulgaires  l'amour  des  richesses?  —  Ames 
5>  héroïques.  — y//we«  extraordinaires. — Am^s 
»  inf^ensées.  »  Boss. 

«  Co^^mes  subli mes,  n éea pour  ré^ir  les  a u très. 
y>  —  Une  ame  du  premier  ordre ,  pleine  de  rea- 
5)  sources  et  de  lumières»,  — Une  grande aw^ est 
>»  an-dessus  de.  (  \oyezde3stis.  )  Combien  y  a-t-il 
5>  à'ames  foibles ,  molles  et  indifférentes  sans  de 
,  5)  grandesvevtUB,  et  aussi  sansde  ^rauds défauts? 
i>  — U  y  a  des  um^s  sales,  pétries  de  boue  et 
y*  d'ordure,  éprises  du  gain  et  del'intérêt,  comme 
^)  les  belles  ame/t  le  sont  de  la  gloire  et  de  la 
5>  vertu  ;  capables  d'une  seule  volupté,  qui  est 
3)  celle  d'acquérir  ou  de  n«pa8perdre,etc.iîLABR. 

«  Que  ne  puis-jevpus  décrire  cet  air  de  gran- 
5^  i  'iur,  çtc;  cette  ameii  noble  et  si  généreuse! 
>»  —  11  élevé  quelquefois  au-dessus  des  règles 
'i\  d'une  vertu  et  d'une  prudence  consommée  de 
^)  grandes  âmes  qu'il  destine  à  combattre,  etc. 
»  __  Il  y  a  des  anies  élevées  gui  se  jwrtent  aux 
•»  grandes  actions.  »  FLtcH. 

<c  Lorsqu'on  n'a  point  une  om^servile. — La 
»  passion  d'acquérir  du  bien  corrompt  les  âmes 
>>  les  plus  pures    —  Les  petites  ialousiea  qui 

V  marquent  une  ame  basse.  ^-  Cet  oHicier  avoit 
T>  Vame  aussi  corrompue  et  aussi  artiticieuse  .que 

V  Sésostri»  éloil  sincère  et  généreux.  —  Un  roi 
i<  ffyut  Vuniff  v^t  oçnte  de  lu  ««ij^ewe  et  4e  V 
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»  vertu    —.Cet  éclat  ne  peut  éblouir  que  dea 
»  \imeft  vaines.  »  Fia?. 

«  Vou?<  vous  et  iez  donné  pour  une  m;»» forte  et 
»  au-dessus  des  foiblespes  vulgaires. — Ccsdehora 
»  pompeuxd'équilécachoient  une  rwwr  inique  et 
»  rampante.  —  On  trouve  des  âmes  de  boue  oti 
w  la  nature  avoit  d'abord  placé  des  amw  grandes 
)»  et  bien  nées.  —  C'est  la  religion  qui  fait  les 
w  grandes  âmes ,  etc.  ;  rien  ne  les  enfle  et  ne 
»  le»  éblouit,  parce  que  rien  n'est  plu»  haut 
»  qu'elles.— Sa  grande  cm^neparut  point  émue. 
»  —  I^s  âmes  foibles  et  bornées.  —  Les  airtes 
»  simples  et  crédules.  —  Les  âmes  les  plus  viles 
»  et  les  plus  vulgaires.  »    .  Mas«. 

«  Ces  j^rand»  ,  ces  généreux  seutimens  qui 
»  élèvent  Vawe^  qui  la  remplissent  d'une  noble 
»  lierléel  d'une  constance  magnanime.  — Quels 
»  dangers  pourroient  ébranler  wnt  ame  9\  forte 
»  et  SI  généreuse.  —  Légalité  de  son  cune»  — 
»  Les  dehors  de  son  ame.  —  La  siiperfîcie  de  son 
»  ame.  — C'est  ainsi  qu'uneadroilecullure  au!^- 
»  mente  les  forces  de  waUeame }  elle  l'empêche 
M  de  se  dissiper  par  uue  agitation  frivole,^  de 
w  sVpuiserpar  une  ardeur  iu?prudente,  de  s'éva- 
»  porer  ])ar  une  vaine  subtilité.  —  Les  âmes 
»  les  plus  célestes  trompées  par  ces  fa ubses  lueurs 
M  d'une  spiritualité  éblouissante.  »      d'Ag. 

«  Le  surintendant  Emery,  dont  Vame  éloit 
>i  plus  basse  que  la  naissance.  —  Vame  de  Riclie- 
»  lieureapiroitla  hauteur  et  la  vengeance.  — Ce 
»  prince ,  dont  un  corps  foible  et  malade  êner- 
»  \olt  Vame.  —  Laisser  agir  la  hauteur  et  la 
»  sensibilité  de  son  ame,—  11  avoit  cette  sérë- 
»  nilé  é\une  dans  le  péril,  que,  etc.  —  C'éloit 
»  une  ame  sereine ,  inaccessible  à  l'envie  ,  à 
»  IVrnour  des  richesses  et  à  la  crainte  du  8U)v- 
M  plice.  —  La  candeur  de  leur  <j//«,  —  U  étoit 
»  né  avec  une  grande  ame.  —  Sous  pi  et  ex  le 
M  d'amuser  les  amf« curieuses  et  foibles  par  de* 
»  apparitions  d'esprits.— Louis  XIV  avoit  une 
»  ame  aussi  grande  que  sensible.  —  La  droiture 
M  et  la  magnanimiiédeson  ame. —  Donner  ius- 
»  qu'au  dernier  moment  l'exemple  d'une  ame 
»  pure  ,  forte,  inébranlable.  — Avec  un  corjjs 
»  de  fer  ,  gouverné  par  une  ame  si  hardie  et  si 
»  inébranlable,  »  (  Voyez  ^mrer,  insinuer,  aé- 
jour.  Volt. 

.Te  suis  j««on«  ,  \\  est  vrai  ,  maïs  aux  âmes  bien  née»  , 

La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années.        Com. 

La  peur  d'nn  vain  remords  trouble  celte  grande  «me. 

Celte  ame  si  snperbe  est  enfin  dépendante.  Rac. 

Tl  n'est  point  à'ame  livtoe  au  vice^. 

Où  l'on  ne  trouve  encor  des  traces  de  fuslice. 

Tant  de  fiel  entre -t-il  dans  Vani«  des  dévots.     BoTX.. 

Ame,  considérée  dans  l'ordre  de  la  religion. 
ï^ne  ame  régénérée  par  le  baptême.  Une  onze 
racJietée  parle  sang  de  Jésus- Christ,  Ame  sam- 
tifiée ,  illuminée  par  la  gince.  Les  âmes  chrt- 
tiennes.  Nous  avons  une  ame  à  sauver.    Dicik 

«  Sanctifier  les  omfii  par  les  sacremens.  ■— Lea 
»  plus  grands  périls  dont  une  a/we  chrétienne 
»  ptûsse  être  assaillie.  --Ames  puces  et  inuo-* 
))  cenles.  — AmesvieTffs,  —  Une  ame  que  Dieu 
)')  9  louioms  habitée.— Je  vis  le  sacrihceag,réable 
»  de  Vame  humiliée  sou»  la  main  de  Dieu.  — 
»  Une  ame  unie  à  Dieu  par  l'oraison.  — Toute» 
i>  les  urnes  éloignées  de  Dieu,  —  U  est  iinço^ 

Digitized  by  LjOOQIC 


AiME 

»able  qu'une  telle  ame  soil  renotivcî(?e  par  le  ' 

>  kplème.  —  L'offie  délivrée  par  ses  relierions 
lieiataptiVilë  de»  sens  ,  et  détachée  de  son 
>'9rps  par  la  mortification ,  est  enfin  revenue 

>  i  «Ue-mème.  »  Boas. 

t  Capable  da  ministère  des  £une»,  »  (  Voyez 
r.fiafff<.  La  Bruy. 

,  *  Achi-vcî  de  purifier  par  le  sang  de  votre 
Hlsœtte  ame  que  vous  avez  conduite  dans 
^bw^dô  la  vérité  et  de  la  justice.  —  Ame^ 
>uiflt8  devant  qui  je  parle ,  accoutumées  à 
^  porterie  joug  du  Seigueur  d&n  vos  plus  tendres 
iiaié«,  (flefées  Jiux  pieds  des  autels,  con- 
^wfflmèe»  dans  l'exercice  d'une  pénitence  aus- 
'!erï,  wuffrez-vous  avec  plus  de  constance  et 
[ti^fci  les  peines  que  Dieu  vous  envoie?  — 
[  W  n'êtes  pas  de  ces  amea  païennes  qu  i ,  etc. 
'^Ifefly/iejé^rées  qu'il  a  ramenées  à  Dieu. 
^-  U  grâce  ctc  Jésus-Christ  qui  ranime  de 
htœpsen  temps  les  ame»  tièdes.  —  Lappré- 
'itoî'.on  de  perdre  son  oot^  (  c'est-à-dire  la 
[rai aie  de  la  damnation  étemelle.  )  —  Cet 
Ko  d  amour  cl  de  charité  dont  son  orne  fut 
t'fciaairement  transportée.  —  Cette  présence 
'ti.  «ne que  Dieu  fait  sentir  à  Vame,  lorsqu'il 
^''«niEr/mique  à  elle  avec  plus  d'abondance. 
-UiQsciie  de  temps  eu  temps  des  amea  gêné- 
i«^  qui,  etc.  j>  Fléch. 

*lj  pa  de  Jésus-Christ  qui  enfanta  les 
î*^2um  Hdèies,  n'en  fit  qu'un  cœur  et  qu'une 
**.-Voas  ravissez  à  Jésus-Christ  \xneame 
fïj  tîoii  sa  dépouille,  rachetée  non  avec  de 
l^«i  de  l'argent,  mais  de  tout  le  sang  divin 
«  Tapeau  san^t  tache.  —  Retournez  aans  le 
■ait Dieu  d'où  vous  êtes  sortie,  ame  hé- 
fK^K  et  chrétienne.  3>  Mass. 

L^î^idérée  après  sa  séparation  du  corps. 
*^*géi  irépaaaéa.  Priez  Dieu  pour  aon  ame, 
f'*^  de  aoname.  Son  ame  eu  dm^ant  Dieu. 
**•«  bienheureuses.  DiCT, 

!•  «regardons  pas  leurs  amea  comme  péries 
Ittr^BUesau  néant ,  maïs  comme  vivifiées 
[4  nies  an  souverain  vivant.  »  Pasc. 
IjpTemit  son  ame  entre  les  mains  de  ce- 
j^^Bifavoit  créée.  —  Belle  o/tî^  qui  reposez 
l'étalant  dans  le  sein  de  la  paix  et  ciu  re- 
J*ttenicl.  —  Tandis  que  leurs  amea  teintes 
|]^J*i»ide  Jéins-Christ ,  reposent  dans  le  sein 
I*  "  paix.  »  Fléch. 

i^^vouàdéià  destcendu  dans  le  séjour  des 
p^  «bienheureuses ,  que  les  dieux  récompen- 
sât de  leurs  vertus.  —  U  habitoit  l'heureux 
^''«•rdfsa/Tje^  juj^les.  —  Ces  champs  fortu- 
it w  les  instes  jouissent,  après  la  mort, 
J^paix  élemelfe ,  verront  nos  amea  se  re- 
PMrepour  ne  se  séparer  jamais.  »  Fbs. 
P»  uiToqueDt  les  amai  de  leurs  pères  et 
n'^Coafucius.  »  .     Volt. 

r^'nîUc  avoir  ion  ame  ,  et  nous  délirrer  d'eux.  B. 
r"*»  oAKÎence.   //   sait   bien  en  aon  ame 

P^iit  autti  pour  signifier  une  personne 
F'^qie,  homme ,  femme  ou  enianL  II  y  a 
F**«»w  danê  ceiie  ville,  DiçT.  de  l' Ac. 
•|f  "^  de  dix  màlie  o/n^,  dont  il  répond 
«ea  comme  de  la  sienne  propre.  »  La  Br. 
'  "^  des  amea  tendres  (  des  enfaus  ) ,  sont 
•ï^iTisdeUii  iuaqu'à  ce  qu'elles^  soieul  ca* 
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»  pables  d'cnscigut 'mensx>lus  solides.  —  Si  l*Er- 
»  criture  saiute  nous  enseigne  que  toute  ame 
»  doit  être  soumise  aux  puissances,  elle  nous 
»  -enseigne  aussi  que  toute  puissance  doit  veil- 
»  1er  sur  les  «me«  qui  lui  sont  soumises.  -»-  Le 
»  diocèse  de  Nimes  étoit  chargé  de  plus  de  qua- 
»  tre-viugl  mille  amea  qui  venoient  de  rentrer 
»  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique.  »  Fléch. 

«  Les  amea  vulgaires  et  obscures  ne  vivent 
»  que  pour  elles-mêmes.  —  Une  ame  d'entre  le 
»  peuple.  »  Mass. 

Lt  solîtade  effraie  nne  ame  de  vingt  ani.        Moi. 

Amb',  au  figuré,  ce  qui  fait  subsister,  ou  ce    • 

?ui  fait  agir  une  autre  chose.  Ld  bonne  foi  eH 
ame  dit  commerce.  DiCT. 

a  Un  si  grand  corps  (  la  société  des  jésuites  ) 
»  ne  subsisteroit  pas  sans  une  ame  qui  le  gou-    , 
»  verneet  qui  règle  tous  ses  mouvemens.  »Pas. 

rt  Le  fin  de  la  religion ,  Vame  des  vertus ,  c'est 
»  la  charité.  »  Boss. 

u  La  duchesse  d'Aiguillon  fol  Vame  de  cette 
»  entreprise.  »  Fléch. 

a  Le  discours  chrétien  est  devenu  un  spcc- 
»  lacle;  celte  tristesse  évangélique  qui  en  est 
»  Varne,  ne  s'y  remarque  plus.  »   La  Bruy. 

«  Avoir  été  la  lumièi-e  des  conciles ,  Vame  des 
»  pères  assemblés.  —  La  victoire  se  déclare  dès 
»  qu'il  paroit  ;  éclairant  le  maréchal  de  Luxem- 
»  bourg  même  par  la  justesse  de  ses  conseils  et 
»  par  la  pénétration  de  ses  vues  ;  enfin  J'o/tw  de 
»  ce  général  dans  cette  fameuse  ioumée,  comma 
»  ce  général  le  fut  lui-raèrae  de  toute  l'armée. 
D  —  Si  l'orgueil ,  plutôt  que  la  iustice  et  la 
»  piété ,  étoit  Vame  de  vos  entreprises.  »   Mass. 

«  Le  magistrat  comprend  bientôt  que  la  sim- 
I)  plicité  doit  être  non-seulement  la  compagne 
»  inséparable,  mais  Vame  de  sîi  dignité.  La  lo- 
»  gique  la  plus  exacte,  conduite  et  dirigée  par 
»  w^  esprit  vraiment  géomètre,  est  Vame  de 
»  tous  ses  ouvrages.  »  d'Ao. 

«  Il  f  lecardinal  de  Retz  )  avoit  été  à  vingt-trois 
»  anslV//7ï<-d'uneronspiration  contre  la  vie  deRi- 
»  chelieu.  — Cet  esprit  de  confiance  et  de  siipério- 
»  rite,  Vame  des  troupes  firançoises,  diminuoit 
»  peu  à  peu.  —  La  discipline  militaire ,  Vdhie  du 
»  service ,  tomba  dans  un  relâchement  funeste* 
»  —Le  duc  d'Ormond  ,  Vame  du  parti  du  pré- 
»  tendant,  choisit  le  même  refuge,— Le  plaisir 
»  secret  d'être  Vame  dune  faction  composée  d'cs- 
»  prits  éclairés.— Après  avoir  été  Vame  et  1« 
»  chef  de  toute  l'Europe.  —  Elle  f  Emilie)  est 
»  Vame  de  toute  la  pièce,  et  cependant  elle  in»- 
»  pire  peu  d'intérêt.  »  Vol. 

Approché ,  heareax  appui  da  ttôoe  de  ton  maître  , 

Ame  de  me*  conseils  ,  etc.  B.AC^ 

Mrtnstre  à  qa!  ,  eic. 

J'ai  prêté  dans  mes  vers  une  ame  allégcrriqtie. 

La  lonaoge  agréable  est  Vame  des  beaox  vers.    BoTL. 

On  dit  :  donner  une  ame  à  un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  expritner  vivement  les  choses  qu'on  y  re- 
présente ,  y  mettre  beaucoup  de  feu  ,  de  viva- 
cité ;  et  cela  se  dit,  soit  eu  parlant  des  orateurs 
et  des  poètes,  soit  en  parlant  des  peintres,  des 
sculpteurs  et  des  musiciens.  Za  scw//>/z/nf^omic 
de  lame  aux  arbrea. — Il  n'y  a  point  d*ame  dafta  le 
chant  de  ce  muaicien  ,  dana  la  déclamation  de  cet 
acteur, 
ï^  parlant  de  devise^  ou  appelle  ame  les  pa* 
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rôles  qui  servent  à  expliquer  la  ftgure  reprëacn- 
lée  dans  le  corps  de  la  devise.  La  devise  avoU 
pour  corps  un  lion ,  et  pourame ,  cea  paroles ,  eic. 

On  appelle  ante^  dans  les  Hgures  de  8tuc,  -la 
première  forme  qu*on  leur  donne,  en  les  ébau- 
ihaul  ,  avanl  que  de  les  couvrir  de  sluc  pour  le* 
linir.  On  donné  aussi  le  nom  dam^'aux  figures 
de  plaire  ou  ^  lerre  qui  servent  à  celles  quon 
jetleen  bronze  ou  aulre  métal. 

(  Voyez  les  verbes  abandontter ^  (admirer,  m'oir, 
therchrr,  dt'clurer,  dom/mT ,  dégoûter ,  encouru^ 
ger  y  e'purer ,  espérer,  glisaer  ^  imprimer  ,  insi- 
t'uer,  occuper ,  ouvrir f  porttr y  posséder  ^  remplir , 
}i*ndre  y  retrom^r ,  a^tcri/rer ,  se^ner  ^  soutenir;  el 
les  noms  ambition  ,  amour ^  capti]\  viel ,  don, 
€  ffet ,  ennemi  ,  fermeté  ,  gnwd.-nr ,  impression  , 
muladie  ,  ministère  ^  rai<Hjn  ,  replis ,  sacrifice  ,  se- 
jour,  surface ,  victoin^.  ) 

AMFNFR,  u,  a. ,  mener,  faire  venir  au  lieu 
où  l'on  est.  //  nt*a  amené  ici.  Si  vous  ventrz  , 
€nnen(%  votre  frère.  Il  a  amené  du  stmtfrt ,  des 
troupes.  Dicr.  de  l'Aojj. 

«t  Après  avoir  parle  de  ce  qui  W/menoU  chez 
»  moi.  —  Il  fa  ni  que  je  vous  les  amèm .  »     Pas. 

«  Aussitôt  qu'un  homme  étoii  mort  (  en 
7>  Egypte  )  on  Vamenoit  en  jugement.  —  Les  co- 
>»  lonies  que  Cécrops  amena  d  K}4vple.  —  Il  les 
»  am^/ia  dans  la  terre  promise. — Toublesentans 
^  qui  naquirent  le  même  jour  que  Sésosiris, 
"n  furent  amenés  à  la  cour  par  ordre  du  roi.  — 
.  T*  Les  tr(Hipes  que  Cyrus  avoil  amfttéfs  de  Perse. 
rt  — On  ïamena  prisonnier  peu  de  temps  après.  * 
»  —  HIe  est  enfin  omewre  auprès  de  la  reine  sa. 
»  mère.  »  Boss. 

«  Le  jeune  étranger  que  vous  avez  amené  d*E- 
>ï  gypte.  —  Ift  crurent  cjne  ces  vaisseaux  leur 
»  ameiHiient  les  troupes  qu'ils  attendoient.  —  O 
'  a'est  pas  une  disgrâce ,  c'est  la  faveur  des  dieux 
«  qui  m'amène  ici,  »  Fi^.N. 

«  Le  rang  que  vous  tenez  dans  le  conseil  du 
w  roi ,  l'estime  que  nous  faisons  de  votre  sajjesse, 
i»  et  fa  conliance  que  nous  avon»  dans  votre 
>*  équité,  nous  amènent  ici  au  nom  d'une  pro- 
>i  vinco  qui ,  etc.  »  Fléch. 

a  II  fut  amené  devant  une  cour  de  justice.  — 
>»  Anfènê  en  France  à  l'âge  de  dix  ans.  »    Voi.. 

Tel  Maores  ront  descendre  ,  et  le  flux  ,  el  U  nuit , 

Dam  une  heure  à  nos  murs  lei  am^ne  sans  bruit. 

Miiis  quel  desseih  en  ces  lieux  vous  umAne. 

T  t  je  TOUS  Vamenois  plut  traiiable  et  plus  doux.     ÇoE. 

Le  sort  rous  y  Tonlnt  l'une  et  Tau  Ire  amtn^ri 

Vous  pour  porter  des  fers  ,  elle  pour  en  donner. 

Comme  une  criminelle  amenée  en  ces  lieux. 

Far  mon  époux  lui-même  à  Trésèoe  amenée. 

T.t  ce  cber  intérêt  est  le  seul  qui  m'um^/ie.  Kac. 

£t  dans  ce  cLamp  d  honneur  où  le  gain  les  aminé.  B. 
Eh  matière  d'ouvrage  en  prose  et  de  vers  ,  et 
^ni'teat  dans  les  pièces  dramatiques,  on  dit 
qu'o/i  auteur  a  bien  cunené  un  incident ,  une  n^ 
<  onnoiastmce ,  une  situation ,  lut  dénouement  y  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  fait  venir  avec  art .  qu'il  les  a 
préparés  avec  art.  (  Voyez  événement.  ) 

Amekxr,  au  Hguré,  introduire.  Ce  sont  Ira 
jeunes  gêna  ,  leafênunea  ,  qui  amènent  les  moites 
des  habits.  C'est  un  tel  /nédtcin  qui  a  amené  Vu'- 
sage  de  ce  remède,  Dict. 

<c  Pierre  reparut  en  Russie ,  amenant  avec  lui 
>  les  aitf  de  l'Europe.  »  Vol. 
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La  tBolIesse  amena  la  fausse  vanité. 

Mais  enfin  l'iodigeoce  amenant  la  bassesse.  Bor£* 

Et  de  toujours  briller  Tiirobitieux  espoir  ,  | 

^mema  Tesprit  faux  suivi  d*unfaux  mtoït.  L.  RaC«  j 

Ami:>br  à  ,  au  figuré.  ' 

«  .4 mener  les  païens  à  la  connoissance  du  Died 
»  adoré  par  les  Juifs,  m  Pasc.  \ 

((  Aussitôt  après  sa  naissance  ,  une  nouvelle 
»  étoile,  lijiure  de  la  lumière  qu'il  devoit  dotL-^ 
»  ner  aux  Gentils  ,  se  fait  voir  en  Orient  ,  «*t 
»  amène  au  Sauveur ,  encore  en  font ,  les  pré  in  à- 
))  ces  de  la  genlilité  convertie.  —  Furieux  de  ce 
»  qu'il  prechoit  les  Gentils,  el  les  amenait  uts 
u  vnn  Dieu.  »  Boss. 

«  Vouloir  awr/f^r  les  antres  «  notre  goût  et  <l 
>»  nos  senti  m'en  s.  —  A  quoi  sert  une  meilleure 
»  fortune  si  elle  amène  avec  soi  le  férieux  et  la 
M  trisle^ise.  »  LaBruy. 

c(  La  politesse  du  langage  xxoxx^  amena  celle  de». 
»  mœurs.  »  Mass. 

A  qml  excèi  d'amour  m*are«-Tons  amenée. 
Il  prit  iosensibleiiieni  dans  les  yeux  de  sà  nièce. 
L'amour  où  ie  vo'Inis  um~prr  ta  tendresse.  Rac« 

Par  li'N  rbemios  fleurie  d'un  charmant  quiétisme  , 
Tonr  à  cnop  Vumenant  au  rr^i  moliuosisme.        BOTX.. 

AMI.MTK  ,j».y: ,  agrément ,  cequi  fait  qu'une 
rhos4'esi  aîzré.ble.  Il  i^e  dii  particulièrement  d^un 
heu,  d'une  situation  agréable,  d'un  air  doux 
el  agréablement  tempéré.  ISoménité  d^un  liru  , 
i'unifnitc  t/f  iuir ,  duilimut.  On  l'emploie  aussi 
figu rénient.  //  a  de  T aménité,  h' aménité  de  son 
Luructèrc,    Vn  style  plein  d'aménité. 

Dict.  de  l'Acad. 

Quoique  ce  ternie  n'ait  rien  de  choquant  ,  et 
qu'il  soit  même  doux  à  l'oreille,  il  est  rarement 
employé  du  ns  les  orateurs  et  dans  les  poètes. 

AMDR,  ÎRK  ,  adj.  ,  qui  a  une  saveur  rude  et 
ordinairement  désiioré;'ble,  telle  que  celle  do 
^ab^ynlhe  ou  de  l'aloes.  Etre  amer,  Di-oeniramer. 
Dis  lurhts  an  Itères,  l^n  suc  atiier.  Cela  est  H' un 
goût  amer.  J^ruit  amer. 

«  Les  chevaux  du  soleil  sortant  de  l'onde 
»  anière.  »  Flêch. 

Amfr  ,  au  figuré.  Une  douleur  am ère  ^  c'esl-4- 
dire  ,  une  douleur  vive  et  profonde.  Des  larmes 
amèns,  c'est-à-dire,  des  larmes  qui  partent 
d'une  très-grande  douleur.  Des  plaintes  amert s,, 
des  reproches  amers  ,  une  réprimande  amère ,  une 
raillerie  amère,  c'est-à-dire  ,  desplaintes  aigres  , 
des  reproches  durs,  une  forte  réprimande,  une 
raillerie  piquante.  Ou  dit  de  même  ,  une  perle 
amère  y  uft  iontre-ttmps  amer. 

Cl  Dans  la  plus  amère  douleur.  — Sa  gravité  , 
»  son  ris  amer.  »  (  Voyez  pratique,  )     La  Brut. 

«  Rendre  le  chagrin  plus  amer.  —  Les  passions 
w  les  plus  violentes  et  les  "QUx&amères. —  Ces 
»  plaisirs  deviennent  tristes  et  amers, — ^^Plu* 
»  l'orgueil  est  excessif,  plus  rkumilialion  est 
»  amère.  »  Mass. 

«  La  maison  de  ce  prince  fut  en  proie  à  tout 
»  ce  qu'ont  de  plus  amer  les  reprocues  et  les  ja- 
»  lousies.  »  {  \  oyea  désespoir.  )  Volt. 

Ameii  ,  se  dit  quelquefois  des -personnes. 

«  Parler  etoffeuser  pour  certaines  gens  est  prè- 
»  cisément  la  même  chose;  ils  sont  piquans  el 
»  amers,  x»  La' Brut, 

Amer  à.  Il  est  bien  amer  à  un  père  de  voir  se^ 
,  -enfanô  ne  paa  répondre  à  U9  soins. 


Digitized  by  LjOOQIC 


AME 

«Celte  mëdecîne  ne  laisse  pas  d'être  amère  à 
ï  l'amour  propre.  »  Pasc, 

t  La  mort  ne  lui  fut  pas  aptère ,  parce  que  , 
ttlc.»  Fléc. 

«  Le  moindre  intervalle  de  raison  tranquille 
»  a  eût  élé  trop  amer.  »  F  en. 

ï  Les  victoire»  remportées  par  ses  rivaux  sur 
^b  ennemis,  lui  bont  plus  amèrts  qu'à  nos 
>^aaemiâ  mêmes.  »  Mass. 

fcpM'teqDe  je  reax  me  deviendroit  «f/iAr,-, 

'iqiHia'uDi'ilnnioloit  à  d'autres  qu'à  mon  père.  COR. 

hî  îotiles  dé((oàts  roas  me  rendes  umères 

l^Bémr»  ToIoj>fesà  d*«iilr«s  si  clières.  L.  Kac. 

AMLREMFKT,  adv.  Il  ne  se  dit  qu'au  figure, 
♦^ Hgnitie  doulour^u-senu/U,  Se  plamdre  a/nèi'e- 
'mtnt.  PUurer  a/nèrehttnt. 

^•>yez  déplorer,  refondre,  reprocher  ,  sou- 

AHLRTUME,*./,  la  qualité,  la  saveur  de  ce  qui 

*^i^tx.Lamfrtune  tie  l'alDea  et  de  tu  a)li>q<4ii<te, 

•Oier  tome   [amertume  et   toute  l'aigreur 

*  «  uu  remetle  si  nécessa  ire.  »  Pasc. 
Amerttme,  au  ligure,  affliction,  déplaisir, 

piue  d  esprit,  y/tfoir  U  cœur  plein  d'amertume. 
^*  ^^i»  tn  parle  duTt.n  t amertume  de  mon  cœur. 
f-ii  ten*U  à  ad/)uiir  l  amertume  de  sa  douleur. 
Ut  éoftivuns  el  Irn  ainertutnea  tle  sa  vie,  />«  plui- 
^^ndu  moment  iKml  toujours  méléa  d'amertumes, 
Oicr.  DE  l'Acad. 
«Ouaad  le  malheur  nous  ouvre  les  yeux, 
■  noM  repassons  avec  amertume  sur  tous^nos 
'  wBx  pas.  —  Ses  refc^ts  ont  assez  àamertilme. 
'--lUnen  sentent  ^^Vamertume, —  Calice 

*  ddolaBiplua  rempli  ^'amertume  que  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

^  H  veut  que  ITiomme  ressente  {amertume 
!  r^^^ï^dies  et  de  la  mort.  —  Repasser  toutes 

*  »  années  de  sa  vie  dans  X amertume  de  sou 
"^oe.  — Lorsqu'un  cj^pu^  ^^^  rempli  ^anier- 
'  ûw!*- el  devient  à  charge  à  lui-même.  »  (  Voyez 

<  L  amour  qni ,  êous  une  apparence  de  don- 
**nr,  ead^c  les  plus  affreuses  amertumes,  — 
^ l-aw^rli/OTe dont  les  dieux  ont  rempli  celle 
'  ''•«  «  courte.  —  Passer  le  reste  de  nos  jours 
"  iT«  thste«e  et  u/tiertume,  —  (^etle  assurance 

*  "ÎBi  deyroil  vous  combler  de  joie ,  vous  laisse 

*  «lU  Yamertume.  »  (  Voyez  mariage.  )     Fis. 

"^  Tant  dépassions  violentes  qui  font  tout  le 
»  °>«lheuret  toute  râ/7x<'/ïa//»«  de  notre  vie.— La 
'  T«?e  couverte  de  deuil  et  A\imertnme ,  sous 
'  "Q loii  pauvre,  etc.  —  Ils  boivent  iusqii'à  la 

*  I* toute  ïunertume  de  leur  calice.  — \Sim%er~ 

*  ^  V  les  suit  partout.  —  Un  loud  de  tristesse 
'  Jju  répand  une  amertume  secrele  sur  tous  ses 
^  pMïsir^  Que  vous  reste-l-il  .'  qu'uu  poids  d  a- 
^'«tfiom^'sur  votre  cœur.  — Porter  sur  le  cœur 

1*0  poids  à'anurtume  ,  qui  empoisonne  tout 
1^**  ^^  ^  ^^^*  —  ^  chaque  état  sont  atla- 
J^Dw»  des  amertumen.  — La  condition  la  plus 

*  o«Qreuseen  apparence  a  se^  umcriumes  secrètes 
j^  ^l"*  ^a  corrompent  la  lélicité.  —  Sa  toi   ôla 

""««ne  à  ses  malheurs  la  nouvelle  amertume  ^ 
^  lae  le  long  usjge  de*  prospérités  leur  donne 

l'^ttiours.  — Cftte  injuste  passion  tourne  tout 
"  ^amertume.  —  Un  pain<ie  larmes  et  d'amer- 

««np.»!  Voyez />oi'«.)  Uass. 
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(  Voyez  amusement ,  adopter,  balancer,  cacTner, 
finir  ,  giHJLr  ,  pain  ,  porter,  ) 

^  «  On   nous  reproche   Vamertume    de    notr» 
))  censure.  »  d'Agitess. 

«  Le  maréchal  de  Villeroi  fut  condamné  à 
)J  Versiii lies  par  les  courtisans  avec  toute  la  ri- 
»  gueur  et  rt/Wfr/i//nequ'inspiroient  sa  faveur 
»  et  son  atmctère. — Cette  constitution  qui  rem* 
»  plit  le  reste  de  sa  \^  d'amertume.  »         Vol. 

•le  sais  qaelle  am^/'/Mmr^atgrit  de  tels  divorces. 

Mille  et  mille  doaceurs  y  semblent  ailacLées  , 

<^iji  ne  sont  qu'un  amas  d'amrrtumes  cacbées.        COR. 

J'avois  tantôt  rempli  à^amrrlume  et  dç  fiel  , 

Son  C<KuV  dê)à  sai&î  des  menaces  da  ciel. 

^eiguear,  trop  (Tattueriume  aigrirôit  vos  reprocbes.   R- 

.  .     .     Quand  Juvenal ,  de  sa  mordante  planiQ  , 

Faisoit  cotiler  de's  flots  de  tiel  et  d'jmt-roonc.       BoiL. 

AMLUBLEMl  ^  r  ,  s,  m.  ,  la  quantité  et  l'a^- 
sortiuieul  ùei>  meubles  nécessa  lies  pour  garnir 
une  chambie,  uu  cabinet.  Jl  a  ucnetê  un  bel 
aineubU-nenl.    ,  DiCT. 

«  Séparai  ton  de  la  magnificence  qui  lenvi- 
»  rouue;  ae  l'orgueil  de  ses  édii'ices  ou  il  croyoït 
»  s  être  i)ali  un  aMle  contre  la  mort;  du  luxe 
»  el  de  la  vanilé  de  ses  ameublemens  ^  dont  tl 
»  ne  lui  restera  que  le  drap  lugubre  ,  qui  va 
M  l'envelopper,  w  '  Mass. 

(  Dans  le  sermon  sur  le  pécheur  mourant.  ) 

AAILUTl-il ,  f .  a.  ,  mettre  des  chiens  en  état 
de  bien  chasser  ensemble.  Il  faut  du  temps  pour 
ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  accoutumé  de 
c/iasser  ensemble, 

Am£ut£&  ,  au  figuré.  Il  ameuta  tous  ses  ami* 
pour  fiait  passer  cette  délibéraiion.  Dict. 

«  Une  servante  seule,  eu  voyant  ieter  sou 
»  maitre^ans  un  carrosse^  par  Cumminges  , 
»  lieutenant  des  gardes-du-corps ,  ameuta  le 
»  peuple.»  Vol. 

s'Ameuteb.,  v,p, 

a  Le  parlement  de  Paris  ,  les  maîtres  dès  re- 
»  quêtes,  les  autres  cours,  les  rentiers  s'ameu- 
M  tèrent.  »  Vol.  (  Siècle  de  Louis  XIV.  ) 

AMI ,  lE ,  suhst.  y  celui  ou  celle  avec  qui  on  est 
lié  dune  afleclioii  réciproque.  ^4nii  fidèle\  A.^à 
conalant,  j4mi  sincère.  Ami  solide,  And  sûr.  And 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime.  De  vnù^ 
amis.  Un  véritable  ami.  Etir  ami  depuis  lon^^ 
temps,  Ai^ir  des  amis.  Se  fidre  des  amis.  Ac- 
quérir des  amis,  Entretenir ,  ménager ,  cultiver , 
conserver  ses  amis.  Se  brouiller  a  ce  ses  amie,. 
Perdre  ses  a/nis.  Sentir  ses  ami'i.  Employer  ses 
amis.  Parler  en  ami.  Agir  en  a/ni.  Tout  est  com- 
mun entre  anii«.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Servir  utilement  ses  amis.  —  Il  ne  faut  pas 
»  tyranniser  ses  amis,  —  Par-là  il  conservetJi 
»  tous  leurs  amis. —  Obliger  ses  amis.  »    Pasc. 

c<  Si\re  à  ses  amis. . —  Il  a  voulu  vous  met  ne 
»  au  niug  de  ses  amis.  —  O  corps  mortel  ,  et  - 
»  nemi  tlalteur,  û//;/ dangereux. — Accompagner 
»  s^^amis  jusqu'au  tombeau.—  Il  ne  Ht  qti'eii- 
»  traîner  loub  se^*  amis  anciens  et  nouveaux 
»  da  18  la  ruine  de  sa  patrie  et  dans  la  sienne.» 
(  Voyez  le  veri>e  trouver.  )  Bois. 

«  !Ses  amis ,  à  qui  elle  est  sévère. —  II  est  doux 

»  de  voirses  i/wi\  par  goi^u  ei  par  estime;  il  e^i 

»  pénible  de  le>  cultiver  par  lutëièl.  —  Se  faire 

M  des  amis. —  U  n'a    ni  amis  ni    ennemb. — 

-  »  Avoir  rscQu^  à  ses  amis  dans  ses  besoins.  — ii 
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»  ne  faut  pn«  aimer  ses  amh  pour  les  éprouver , 
î)  mais  les  éprouver  pour  les  aimer.  —  Que  les 
»  amiâ  doivent  être  communs  entre  les  trère» , 
5>  comme  tout  est  commun  entre  les  ami.s.  » 
(  Voyez  gouverner ,  pleurer.  )  La  Bruy. 

a  Obliger  ses  amis.  —  Le  nombre  de  ses  amin 
»  est  fort  petit  ;  il  ne  les  choisit  pas  légèrement  ; 
»  mais  il  \^s  mcoage  et  i!  '«s  conserve  soigueu- 
»  sèment  ,  quand  une  !»♦  il  les  a  choisis. — 
»  Combien  de  fois  consulta-t-il  des  amU  savans 
»  et  Hdèles.  —Recevant  une  foule  A\imiii  comme 
»  si  chacun  eût  été  le  seul;  distinpant  les  uns 
»  par  la  qualité,  les  autres  par  le  mérite.— Quelle 
»  sensibilité  et  quelle  consUnce  pour  ses  anuit,  » 
(  Voyez  ^Jftrence,  )  Fléch. 

<i  Un  faux  ami  qui  flattoit  mes  passions 
»  —Adieu,  Hippias,  car  je  n'ose  te  nommer 
»  mon  a/«/.  —Alors  Télémaque  ouvrit  son 
»  cœuir  à  son  ami,  —  Le  courage  de  chercher  de 
»  vrais  omw.  — Trouver  deux  ou  trois  vrais 
»  amis  d*une  sagesse  et  d'une  bonté  constante. 
» —L'argent  qu'il  (Mentor)  m'a  coûté,  ma 
»  acquis  le  plus  cher  et  le  plusprécieuxa/w/que 
»  j'aie  sur  la  terre.  — 11  nous  embrassa  comnic 
»  des  amis  qu'il  ne-devoit  jamais  revoir.—  Ku- 
»  Irons  dans  ce  port ,  voici  un  peuple  umi,  » 

Fékéloîî. 
(  Voyez  at^ir ,  faire ^  inexorable  ,  rendre,  re- 
voir ,  séparer^  tendre.  ) 

«  On  cherche  des  amis  utifes.  —  Bes  amrs  qui 
»  nous  font  honneur ,  nous  sont  toujours  chers. 
3P  —  Il  ne  cherchoit  pas  ses  amis  parmi  les  flal- 
»  leurs.  —  Vous  passiez  pour  ami  fidèle ,  sin- 
»  cère ,  généreux.  —Il  u^est  que  la  charité  qui 
-p  puisse  former  des  amis  solides  et  véritable*.— 
»  Ce  n'étoit  plus  un  mailre,  c'étoit  un  ami.  -r- 
»  farcissant  leur  ami  plutôt  que  leur  mailre. 
»  —Dans  leurs  amis  ils  n'aiment  qu'eux-mêmes. 
»  — JN'ayez  iamab  pour  amis  les  ennemis  de 
»  Dieu.  »  Ums. 

(  Voyez  amitié,  armer ,  bon  ,  être,  fidèle,  for- 
mer y  suivre.) 

a  Le  coadjuteur ,  tantôt  ami ,  tantôt  ennemi 
»  du  prince  de  Condé.  —  Les  offi-es  de  Mazarin 
»  n'avoieut  jamaispu  rengag,er  à  manquer  à  son 
3P  ami. —  Ayant  contre  lui  ses  deux  iillis,  ses 
»  propres  a/ww.  — Il  nV  a  point  d'ennemis  jjIus 
*  »  à  craindre  dans  une  bataille ,  ni  dV^.v  plus 
3)  généreux  après  la  victoire.  —  L'art  de  ?e  Kure 
»  des  amis.  —  11  dit  qu'il  a  voit  c^vane  des 
»  amis,  eln'avoit  trouvé  que  des  ingrats.— 
»  Celte  persécution  lui  attira  une  ioule  i\amis. 
»  —  Madame  de  Main  tenon  abandonna  ahsolu- 
»  inentson  flw7.  —  La  douceur  deses  ma  iirslui 
»  KtdesawMtendresdetousceuxquile  virent.» 

(  Voyez  changer.  )  "^  ^^• 

On-perd  tout  quand  on  perd  uu  aw/  si  fidèlo.      CoR. 
Oai  ,  pnUqne  i»  letrouve  un  and  %\  iidele. 
Que  vob-je  aulour  de  moi  ,  qu»  des  attù^  vendu».  B. 
Et  qui  pour  un  bon  mol  va  perdie  vingt  unùs. 
De  tons  ses  anus  morts  »  un  »eul  aw/reité.         Boit. 
J«  suis  hcmmejtoutlioniuieest  un  «f»M  pour  moi.  L.  H. 
KichcUea  ,  grand,  sublime  ,  implacable  enneuii  > 
Mazarin  ,  souple  ,  adioil ,  et  daugeieux  umi.       VoL. 

Ami  de  ,  aimé  de. 

«  Nosophuge  éloit  ami  dos  dieux.  —Ces  rois 
»  ont  aimé  leurs  peuples  ;  ils  sont  les  ami.^ 
»  des  dieux,  —  Xtiéuiuquw ,  iulrt^ùi^e  comme 
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•n  l'ami  des  dieux ,  etc.  —  Il  aVolt  été  h  Aie  e1 
»  ofni  dliercule.  d 

Ce^éi'os  amiàti  dieux.  H  ou  M. 

YilJe  jadis  si  belle»  ô  peuple  amiàts  eiens.  L.  Rac^ 
'  Amie,///». 

(c  II  y  a  en  elle  de  quoi  iaire  une  parfaite  aniie, 
»  — Des  femmes  qui  uoussonl  également  d7/w/>.ff.>i 
(  Voyez  neutralité.  )  La  Bairr. 

«  Christine  avoit  été  duciple  et  amie  de  Des- 
»  cartes.— Fénélon  ne  voulut  lui  sacrifier  ni 
»  ses  sentimens^  ni  son  amie.  »  Volt. 

Amie  ,  au  figuré. 

a  La  justice,  leur  commune  amie,  les  avoil 
»  unis.  »  *  Bo«5. 

(  L'auteur  parle  de  deux  magistrats.  ) 
Ami  ,  AMIE,  en  parlant  de  liaisons  politiques, 
«  Une  nation  toujours  amie  de  la  nôtre.  » 

Fléchier. 
«  Les  Hollandois ,  à  qui  il  avoit  louiours  im- 
»  porté  d'avoir  les  François  pour  anus.  Le  ro' 
»  étoit  de  tous  côtés  entouré  d'ennemis,  <'l 
»  n'a  voit  d'ami  que  le  roi  Jacques.  —  La  Frand 
>>  étoit  alors  \amie  nécessaire  du  Portugal.  — 
»  Rome  ennemie  et  amie  tour  à  tour  de  Heu- 
y>  ri  IV.  »  Volt. 

Ami,  an  fi  g.,  qui  aime.  Ami  de  la  vérité  ^  di 
la  raison  ,  de  la  Justice,  Dicr. 

«Plus  omt  de  Tordre  et  de  la  disciplina.  »Fl 
a  Vami  et  le  protecteur  du  mérite.  »    Maî»s. 
«  Le  plus  doux  des  hommes,  le  plus  anti  dt 
ù  la  paix.  »  Volt. 

Décrire  ton  esprit  >,  omide  la  raison. 

Donx  ,  simple ,  ami  de  réqnilé. 

Ami  de  la  vertu  ,  plutftt  qne  vertoeu.  BoiL. 

On  dit  en  mauvaise  part,  ami  de  lafcu*eitr^ 
ami  de  (a  fbrttme  j  c'eèi-k-diTe  un  homnie  qui 
ne  rend  des  soins ,  qui  ne  s'attache  qu'à  cens 
qui  sont  en  faveur ,  en  fortune. 

Ami  ,  terme  de  familiarité  qu'on  adresse  à  de« 
inférieurs. 

«  Le  prince  dç  Condé  dit  à  ses  soldais  cd 
»  seules  paroles  :  amis ,  souvenez-vous  de  Ki>- 
»  croi ,  deFribourg  et  de  Norlingue. 

«  Le  maréchal  de  Villars  court  à  eux  .  et  leuï 
»  crie  :  allons,  mes  amis,  la  victoire  est  i  nou>., 

Volt. 

Ami  ,  adj. ,  n'est  d'usage  qu'en  jKjésie  :  lesd^n- 
tins  amis  ,  la  fortune  amie. 

Une  voix  aiiùe.    .  .  Des  yeux  œms*  Ronss. 

O  si  ces  vers  ,  etc. 
Obtiennent  de  mon  roi  quelques  regards  ams.     Q\\.^\ 

AlillTlÉ ,  .5.  /: ,  affection  que  l'on  a  pour  quel- 
qu'un, et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle,  //s,'^; 
vent  dans  une  (gronde  aniilie.  Ancienne  aw  l*' 
Étixjite  amitié.  i\ relie,  constante  amitié .  Grr  [n 
amitié,  lionne  amitié.  Amitié  réciproque.  Ami- 
tié if  ai  n  te .  sacrée ,  inviolable  ,  véritable,  tendre, 
sincère.  Amitié  apparente,  ftinte ,  simulée,  trom- 
peuse ,  fausf^e.  Les  nœudi ,  les  liens  de  tanutif- 
I^>s  hi.s,/cs  devoirs,  les  engai^^.mens ,  les  plaisir^, 
les  douceurs ,  le  charme  ,  les  tendresses,  les  serti f 
mcJ!s  de  l'amitié.  Contracter  amitié  <W€C  qutl" 
qu'un.  Erdn:tenirViirnitié ,  renoncer,  manquer n 
C  amitié.  Rompre  Vamitié.  Renouer  VamiUe.  A - 
pondre  à  l'amitié.  Promettre,  jurer,  lieramtti''^ 
Cultiver  l'amitié.  Demander  à  quelqu  un  *^ 
amitié.  Recei^oir  quelqu'un  dans  son  fl/W«  • 
Prc/èdhi  */4  umtUé.  Il  n'y  a  guure  Je  verttotf^ 
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^yentn  égaux.  Le  prince  Phonore  de  aon 

*"*J-  DiCT.  DE  l'Acad. 

^mwïi^tamitUow  par  rcconnoiasance. 
'-ttwr  le  jDger  digne  de  votre  amitié.  —  Peu 
•iMtttiei  lulMuleroienl ,  ai  chacun  savoit  ce 
'  que  wn  ami  dit  de  lui  en  son  absence.  —  Ou  i 
«mteaJawtt^Vdu  roi  d'Angleterre,  duxoi 
«le  Pologne  et  de  la  reine  de  Suède,  auroit-il 
cra  pouYoïr  manquer  d'asile  sur  la  terre.  » 

,-„   .       ,  Pascal. 

UiUwion  des  amitiée  de  la  terre  qui  s'en 
'^  avec  les  anaée»  et  les  intérêts.  —  Vous 
T^  itUchez  à  ce  corps^,  et  vous  contractez 
'«K  ce  mortel  une  amitié  immortelle.  » 
"ïa  iouvemr,  )  g^^g 

'laooaiiuiihrusquement,  etc.,  Vamitié.^u 
l^tnire,  ae  forme  peu  à  peu  avec  le  temps 
tPir  la  pratique,  par  un  long  commerce.— 
jflttipiqui  fortifie  les  amitiéa ,  afloiblit 
tfjoar.-L amour  et  IV/wi//*  s'excluent  l'un 
6  ^^^^*^^  «on  amiUè.  ~  Rendre  son 
*ww.- Feindre  de  romi/iV.  —  Témoigner 
t«  lauiïûf.,  (  Voyez  droit,  devoir  ,  sacrifier.  ) 
,  t      .  La  BauyjUe. 

'*Krauujpcaou  detrop  d'ciwi/iV  pour  lui, 
^dr,etc,— Sou  amitié  seul  toujouR»  êtrefon- 
«arlesUmc—Son  ow*^*?  languit  ,  si  on 
«aQoamt  de  quelaues  douceurs.  —U  tient 
Sii!**^»  comme  la  dévotion ,  se  perd  dès 
Jtite  «  relâche.— On  se  fit  honneur  d'avoir 
^^^^niué.  —  Unesaiute  o/w/zV.  (  Vovez 
^  ""i**  bienfaits  s'oublient ,  les  amitiés 
te  «I?°®  *»*ié'ilé  inviolable  dans  ses  ami- 
•-ÎW11  aimUé  ne  se  dounoii  point  au  ha- 
«■•-U  nya  presque  plus  d'a/?»i/j>'qui  soit 
CT^e  de  la  franchise  d'un  ami.  >  (  Voyez 
Kl'  **«'^*  «!^<i  ôler,  résister.  )  FjLÉca. 
i^reçnl  avec  amitié.—  U  m'aborde  avec 
^  ^  U  me  traite  avec  une  tendre  amitié, 
|***«<liiei'ai  pour  Mentor  m'engagcroit  à 
|r2»»in  de  vous —  Une  amitié  qui  n'est 
2*îie»ur  la  vertu.  —  Vous  que  Narbal 
ff^  anûtié,  lorsque  nous  revînmes 
cJtJP»*-  — Il  sent  toute  son  ancienne  amitié 
r^dawsoQ  cœur.— Crois-tu  que  je  puisse 
r^\(umué^}x^  je  te  dois?  —C'est  mainte- 
JrlJ'»*  J'éprouve  la  véritable  amitié,  — 
n«wi fidèle  à  notre  a/w*/iV.— Liés  dune 
,  ^  «*roiie.— Une  a/7ii/î^''tendre  et  sensible. 
1^  c««r  leusible  à  l'a/ni/zV.  —  Discours 
^^"^àie.-^Vamitié  des  Dieux.  »(  Voy. 
f  taL!^^*'*'  <»«'»«^'«*  évanouir,  mat- 
4r^''jJémoigner,  sentir.)  FiK. 

J^ueqxx  aucun  intérêt ,  non  pas  même 
C*  «nulation  pour  la  gloire,  n'a  pu  al- 
^.  Lhicours  à  Vacadémie.  )  Rac  . 

Ite  ^^^^^'nitié  et  de  la  confiance  du 
ifcfc*ir  ^*»n^i»e*  infidèles  à  V amitié.  — 
w»u  se»  promesses,  religieux  dans  ses 
j^^'-iïensiBle  à  leur  amitié.  —  L'on  ne 
1^ jamais  d'amis  quand  on  peut  payer 
■J7 «ceux  qui  nous  aiment.  —  Elle  dé- 
^*^amtiié«  les  plus  étroites.— Pour  avoir 

jV^oire  amitié Les  haines  et  les  ami- 

^J'S^t  sans  cesse  avec  les  intérêts.  — 
JJ^qne  Tâge  et  les  grandes  qualités  for- 
C^2[|^*"3t.— Lesa/w///>ir  les  plus  vives.  » 
^Ç^^^i  former,  inégalité,  titn  ,  sensible, 
'  ''  Mass. 
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«  Quel  est  le  prix  auquet  ils  achètent  une  il- 
»  lustre  et  i>esante  amitié.^ On  voit  succéder 
»  à  une  amitié  feinte   une  amitié  véritable.  » 

D'ACUESSEAU. 

«  On  lui  reprochoit  de  sacrifier  Télat  à  sou 
»  ûw«^'pour Mazarin. — L'amitié  ravoitallacbé 
»  au  grand  Condé.  —  U  avoit  contracté  avec 
»  le  chevalier  Temple  une  amitié  bien  ruro 
V  entre  des  ministre»,-  Charles  déduit  par  son. 
»  ainitié  pour  sa  sœur^,  et  par  l'argent  de  U 
•»  France.—  La  galanterie  et  le  métier  de  cour- 
»  tisan  furent  ignorés  de  lui;  il  en  cultiva  plus 
*  r*'^''"^*~~^*^*^("i^^^»"*^  d^  Mainteuon)  aVolt 
»  beaucoup  d'amitié  pour  Racine;  mais  celte 
»  amitié  ne  fut  pas  assez  courageuse  pour  le 
»  protéger  contre  uu  léger  ressenliitiént  du  roi. 
»  —Uni  par  V amitié  avec  l'archévèque  de  Cam- 
»  brai.  —  Il  étoit  fidèle  à  V amitié.  —  11  mourut 
»  victime  de  Vamitié,  qu  il  avoit  noblement 
»  conciliée  avec  son  devoir.  »  (  Vovez  concilier 
joindre.  )  Vi^TAiRE. 

Er  si  ton  amitié  daigné  me  secourir. 
Mais  croirois7ta  l'avis  d  ane  aw/ûV  fidèle. 
Je  garde  à  Cunaca  une  amitié  trop  pure  , 
Pour  souffrir  f  etc.  CoR. 

Craignant  toujours  pour  voua  quelque  noorean  danger, 
Qoe.nia  unste  amitié  ne  pouroit  partager.    ' 
Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  Rac. 

AMNISTIE,  s.  m.  {On  prononce  Vm  et  r,s), 
pardon  que  le  souverain  accorde  à  sei  sujets  | 
particulièrement  jpour  crime,de  rébellion  ou  do 
désertion.  Le  roi  accorda  ane  amnistie  générale. 
On  publia  l'amnistie.  Accepter  t amnistie.  Il  fut 
compris  dans  l'amnistie.  Ceux  qui  furent  exceptes 
de  l'amnistie. 

«  Jamais  amnistie  ne  fut  signée  de  meilleure 
»  foi.  »  Fléch. 

«  Le  maréchal  de  ViUars  leur  fit  proposer 
»  une  amnistie.  —  Louis  XIV  fit  la  paix  ,  sous 
»  le  nom,  d'amnistie  y  avec  un  garçon  boulanger.» 

Voltaire. 

AMOLLIR,  V,  a.,  rendre  mou.  Le  chaud 
amollit  la  cire. 

Amollir  ,  au  fig. ,  rendre  mou  et  efféminé. 
La  volupté  amollit  le  courage.  Im.  retraite  for- 
tifie la  vertu ,  la  vie  dissipa-  l'amollit. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  La  chair  et  le  sanç  n'amollirent  pas  son  coti- 
»  rage.  —  Ces  complaisances  foibles  qui  amol- 
»  lissent  la  raison  et  le  courage  des  enfuns.  — -■ 
»  Les  consolations  n'a/7io/^>e/2/'point  sa  vertu.» 

'  FLèCHrER. 

«  La  dureté  des  hommes  qu'une  telle  bonté 
»  ne  touche  eVn'ctmollit  point. — Le  repos  nous 
»  amollit.  —  Uh  prince  que  les  délices  de  la 
»  royauté  auroient  dû  sans  don  ie^//«o///>.  » 

Massillon. 
a  jénwllir  les  mœurs  par  les  délices  de  la  vie. 
»  — Sans  a/w/»//r> des  riches  par  les  raftinemens 
»  de  la  volupté. — Toute  vol u^ylé  «/wo//// le  cor\)s 
n  et  l'esprit.  —  Il  ne  se  laisse  point  a/7io//i>par 
»  un  amour  aveugle  de  8<?8  eu  fans.  »    Fén. 

«  Loin  que  rabondauce  et  les  délices  aient 
»  amolli  les  habita ns.  »  Volt. 

Ponr  amollir  son  cœur  je  n'ai  rien  négligé.  * 

Une  larme  d'un  fils  peut  amoUir  sa  haine.  C«R. 
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s'Amollir,  devenir  mou. 

On  y  Tcrroit  encor  U  mer  ooTrir  ses  etnx  . 

teî  rocher*  s*amo/lir ,  et  »e  fondre  en  misteaox.  L.  R. 

s'Amollir,  au  Bg. 

«  De  peur  de  a  amollir  par  la  tendresse.  » 

Flécuiebi. 
«  De  peur  que  ton  le  la  nation  ne  s'amvliJsse. 
»  —  Les  courages  s'amt^ltitont.  —  Lui,  doiit  le 
»  cœur  s'amoflU  lâchement  par  la  volupté.  — 
»  S'ils  commençoient  à  «'amo///r dans  les  délices 
»  et  dans  l'oisiveté.  »  F£n. 

O  mt  femme...  O  ma  secor...  Courige,  ils  s'amollissent. 

Cor. 
Amolli  ,  ie  ,  part, 
a  jémolU  par  les  prospérités,  parles  voluptés.» 

FàKÊLON. 
Dédaigner  tom  ces  rois  dans  la  ponrpre  amollis. 
Aux  accpns  dont  Orphée  emplit  le»  moni»  de  Thrace  , 
Les  tigres  amollis  deponillotent  lenr  audace.      BoiL. 
(  Voyez  ame t  fiumeur,  mœurs.) 
AMORCE ,  «./.,  appât pour'prendre des  pois- 
sons, des  oiseaux.   Prendre  des  pot ssims  avec  de 
l'amorce.  De  l'amorce  pour  prendre  les  oiseaux. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Amorce,  au  fig.,  ce  qui  attire  la  volonté  en 
flattant  les  sens  ou  l'esprit.  Les  amones  de  lo 
volupté.  Douce  amorce,  dangereid^  amorce.   Il 
Tiy  a  point  de  plus  grande  amorce  pour  les  aines 
basses  que  l'intérêt.  La  ghire  a   de  puissantes 
.amorces  pour  les  grand^  âmes.  Eviter  V amorce , 
résister  a  l'amorce.  Ne  pas  se  laisser  prendre  à 
Vamoive. 

a  Le  public  se  iela  avec  fureur  dans  le  com- 
»  merce  des  actions.  La  cupidité  des  hommes  , 
»  excitée  par  cette  amorce^  etc.  »      Volt. 
l'uyei  d'un  vain  plaisir  les  trompenses  amorces. 
Foyer  d'on  vain  plaisir  la  dangereuse  amont.     BoTL. 

Ce  terme  commence  à  être  banni  du  style 
noble. 

AMORCER,  V.  a. ,  garnir  d'amorce.  Amorcer 
un  hameçon.  Amorcer  un  pistolet  y  une  arquebuse^ 
un  canon ,  une  fusée.  Il  signifie  aussi  attirer  avec 
de  l'amorce.  Amorcer  des  poissons  ,  des  oiseaux. 
Quelquefois  ,  aox  appâts  d*an  hameçon  perfide  , 
J'amorce  en  Jbadinant  le  poisson  trop  avide.        Bot  L. 

Amorcer  ,  au  fig. ,  attirer  par  des  choses  qui 
ilattent  l'esprit  ou  les  sens.  Ètm  amvné  parle 
gain.  Se  laisser  amorcer  au  gain.  Il  s'est  laiasé 
amorcer  par  une  apparence  de  gloire, 

Si  qnelqne  jour  le  lectenr  gracieux  , 

Amorcé  ^hx  mon  nom  vers  vous  toorne  les  yeux.  BoiL. 

Ce  mot  n'entre  plus  dans  le  style  noble. 

AMORTIR,  v.a..,  rendre  moins  ardent,  moins 
acre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop  grand,  il 
fdiU  y  jeter  de  Veau  pour  Famortir, 

Amortir,  au  fig.  Amortir  les  feux ,  les  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Amortir  les  passions ,  pour  dire , 
rendre  les  passions  moins  vives,  moins  ardentes. 
Le  temps  amortit  les  feux  de  la  jeunessse. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  temps  amortit  les  afflictions  et  les  que- 
»  relies,  purce  qu'on  change  et  qu'on  devient 
»  comme  une  autre  personne.  »        Pasc. 

((  C'est  un  feu  qu'une  maladie  et  qu'un  acci- 
»  dent  amc>r</««w/ sensiblement. — Leffu  divise 
»  SCS  tlammcs  et  les  unwrtttf  (^uand  cet  ange  du 
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»  Seigneur  descend  dans  la  fournaise,  v 

Flèçhila. 
Pour  amortir  le  feu  de  sa  ra^e  indocile.  Lori 

Il  (  le  sol.  il  )  va  chez  Theiis, 
Bauitnerdaos  l'onde 
.Ses  feux  amortis.  DlIROOL 

AMOLTt  ^  s.  nf.  y  sentiment  par  lequel  \t  c/i 
se  ])orie  vers  ce  qui  lui  puroit  aimable,  et 
désire  la  pos^es^ion.  Amour  ex  tréma.  Jm 
atxlef.t.  Amour  violent.  Amour  honteux.  Jtk 
légitime.  Aniuur  naisuuU.  Amour  divin.  Ami 
ce! este.  A/nour  terrestre.  Amour  charnel.  A nit 
desordonné.  Amour  sem^ufl.  A/nour  ffv;;^^ 
Amour  paternel .  Amour  filial.  Afnourn  ifti 
que.  Amour  mutuel.  Avoir  de  ftimour.  Ikm 
de  Voniour.  Inspirer  tle  F  amour.  Dict.  delj 

«  Il  est  naturellement  c<pable  à'anu>ur  el 
»  connoissiinc*».  —  Ils  gardent  avec  (W70'ir 
»  fidélité  le  livre  où  Moïse,  elc.  —  Pour  ré; 
i>  Vamour(\\\  Oïl  se  doit  à  soi-même. — Le^v< 
»  lés  chrélieuues  sont  digues  d'ayrao</ret  de  I 
»  pect.  »  Pa«;. 

«  Pour  contenter  son  amour,  —  S'ilafjit 
»  si  grandes  choses  pour  déclarer  hon  amour  àî 
M  l'incarualiou ,  que  n*aura-t-i4  paslailp 
»  le  consommer  dans  TEucharislie?  »    Bw 

«  Ils  s'aiment  toui  d "u u  a//>o//r  fraternel  < 

»  rien  ne  trouble.  — L'rf/nowr pieux  qu'un 

»  doit  à  sou  père..  »  Fi». 

Albe  ,  mon  cher  pays  et  mon  premier  amour.      Ci 

Contertir  les  lèuèbies  en  jour  , 
Et  la  crainte  serrile  en  filial  amour.  Bot' 

De nx  pigeons  s*aimoient  d'amour  tendre.      La  FO 

Amour  de  ,  dans  un  sens  actif,  Toction  J 
mer.  (  La  particule  de  marquant  l'obiel  | 
lequel  l'amour  se  porte.  )  L'amour  de  Dt 
f amour  du  prochain.  L'amour  des  créatu 
l'amour  de  la  liberté.  L'amour  de  la  pat 
l'amour  de  la  gloire.  L'amour  de  la  vertu.  J 
fnourdes  richesses ,  Vamoitr  des  plaisirs.       X 

n  La  vie',  dont  Vamour  paroi t  si  fort  e 
»  naturel.  — Dieu  leur  donne  l'o/Tio^/rr^  sa 
»  lice  et  la  haiue  d'eux-mêmes. — Rempli 
M  sa  crainte  et  de  son  lunour.  —  Uamou 
n  Dieu  e^t  recommandé  en  loul.  —  V^mum 
»  Dieu  el  celui  du  prochain.  —  Quittant 
»  les  vices,  et  Vamour  de  la  terre.  — IScifi 
»  de  la  reiraite  et  du  silence  n'est  pascomi 
»  à  tous  les  dévols.  —  Que  Dieu  remplis^ 
»  son  amour  ceux  qui  en  osent  dispense! 
»  hommes.  —  U  amour  de  Vax  ^^enX..  »    Pa« 

«  Vamour  de  la  patrie  et  le  respect  d« 
»  s'éteint  dans  Rome.  —  L'amsmr  de  la  p 
»  n'éloit  pas  naturel  à  ces  citoyens  veuu 
»  dehors.  —  Quand  Bru  tus  inspiroit  au  p< 
»  romain  cet  amour  immense  de  la  lilier 
»  h'anwur  de  la  lil>erlé  poussé  iusqu'à  un  < 
»  el  une  délicatesse  insupporiables.  —  Ce  a 
M  it/mK.rdeïa  pauvrt;té. —  Vamour  fie  Vd  \i 
»  étoil  comme  né  avtc  ce  grave  magi:$lr2 
»  Un  Cdiir  (ii'taclié  de  Vamour  du  iiiouù 
M  La  prudenro  et  la  discrétion  laissent  tou 
»  en  contrainte  Vamour  de  la  vérité.  - 
»  prètie,  t»i   transporté  de  Vamour  de  Di 

Bosscn 

«  Vamour  du  monde  ne  meurt  qu\v*i 
»  • —  Vamour  insa  liable  des  richesses.  —  Dt 
»  cours  propres  à  in^pirer  Vatnourdet  la  \ 
u  —  EaÛu  l'ambition  el  Vanwur  <^  la  {o. 
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I  '?.";«  le  iBlr?#  hommes  partasenl  Y  amour  du 
7i.'is>.  —  N'esiimez  dans  les  hointnes  que 
lim'^rdlu  devoir.  »  Mass. 

*U\  amour  inyincible  dé  la  pairie.  —  Cet 
ifSMr  intrépide  de  la  vérité.  —  Us  porloieiit 
*iveui  jusqu'à  l'excès  Vammtr  tfxxnt  vaste 
tnidifion.  —  Un  amour  déréglé  de  la  gloire. 
-JnifJHhle  à  Va/nour  des  ricfiesses.  —  Là, 
IflBi  luspire  Vamfn/r  du  travail.  »      d'Ac. 
«  ^  qui  peut  servir  d'instruction  ,  et  con- 
•fiJIff  l'amour  de  la  vertu ,  des  arts  et  de  la 
pint  ~  II  avoit  pour  passion  dominante 
icwHjr  du  hita  public.  — V amour  de  leur 
ïioené.— LVi/7ioi/rrAf  la  nouveauté.  »     Volt. 
^^•fATostïtfux  p«sse  en  toos  pour  manie.  BoTL. 
>r«^riM  grandeors  ,  la  soif  d«  commaoder.  Eac. 
^cTt2  acwmmoder.  ) 
^^n  l'a  construit  avec  un  infinitif. 

•frninpntiT  geôle  on  amour  de  rimer. 

irleiMr  et  blimer  fit  poète  par  art. 

^«  le  verbe  enivrer  ou  le  mot  /7>«.  ) 

«WiDi,  dans  un  sens  passif.  (  La  particule 

ffTîDià  marquer  lesuiet  dans  lequel  lamour 

ft.  I  Uamour  dtn  pires  ,  V amour  des^mèrea  , 

^^fktpeupksi  c'est-à-dire ,  l'amour  qu'ont 

JlfiflUl(wwottrct  les  délices  de  son  peuple, 
'yï'ietderawwaret  de  l'estime r/ea  hommes, 
ws  pères  craignent  que  Ta/Moz/r  naturel  des 
^oe  l'efface,  n  Paso. 

**  vertus  lui  roériloienl  la  vénération  et 
^^de  tous  les  f>euples.  i>  Boss.  * 

^lebootc  qui  attire  i'amourdes peuples. » 
V.  Fléch. 

^«»«r  et  la  confiance  de  vos  voisins.  » 
-  Fénél. 

J^nne  secret  qui  lui  attire  V amour  en- 
''Pai que  l'admiration  des  hommes.  » 

g      .  n'AcUESSEAU. 

«firiû  fut  tenté  de  laisser  agir  V amour  du 
^  •  Pasc. 

''^y  s'en  perdroic  que  roifNwr  dtion  père.  R . 
*P<*»remplo^nt  quelquefois  au  pluriel. 
^•'e»  Al  public  jDériter  le»  rnmours.        Bol  L. 

'^I8*fott  la  particule  de  sert  à  marquer  de 
•'Jure  est  l'amour  dont  on  parle,  ytmour 
^^^Wf.  Jmour  de  charité,  ^mou'r  de 
j*"™».  Jmour  €^ intérêt  y  pour  dire  un 
^i  procède  ^'un  sentiment  de  bienveil- 
^<^ charité,  d'intérêt.  Dicr. 

[^WiOPRE.  C'est ,  dans  le  sens  absolu 
^^^iqoc,  le  sentiment  d'amour  et  de 
j^^qoe  chacun  a  pour  çoi,  et  qui  est 
iifii^**^  les  hommes  ;  mais,  dans  le  sens 
cTTliiiaire,  i|  ^  prend  pour  ce  uèrae  sen- 
•'pméiusqii'à  l'excès  qui  en  fait  un  vice, 
^^  Topinion  trop  avantageuse  qu'un 
I  *  de  lui-même,  le  trop  grand  attache- 
''■^l  ce  qui  lui  est  personnel.  Il  y  a  bien 
V^^P^re  dans  cette  prétention  ,  €lans  ce 
**j  <i»M  cette  réptm^e,  L'tunour^propre  est 
*:*^  ^  toutes  ttet  actions.  Dict.  de  l'Ac. 
^  »^lore  de  Vamour'prop?^  est  de  n'ai- 
'  ''***  «H ,  de  ne  considérer  que  soi.  — 
^»epH  tomber  dans  cet  amour-propre. 
r*u  inï  peut  la  guérir  de  cet  aniour-propi^. 
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«  —  Quiconque  ne  hait  point  en  soi  cet  amour-- 
»  propre.  —  ÎJamour-'propre  nous  persuade  tou- 
»  jours  assez  que  c'est  avec  injustice  qu'on  nous 
»  attaque.  »  Paso. 

a  Elle  troyoit  voir  dans  toutes  ses  actions  uu 
»  amout^propre  dégainé  en  vertu. — L'homme 
»  que  vous  voyez  siailachéà  lui-mênie  parson 
»  amttur-propre  n'a  pus  été  créé  a vec"ce  défaut.» 

Bossu  ET. 

«  Satisfaire  son  amour-propre.  —  Pour  vous 
»  purifier  de  tout  amour-propre.  —  Sacrifier  son 
»  amour-propre.  »  Fléch. 

«  Des  rebuts  si  pénibles  à  Vamour-p/opre.  » 

Massillon. 

«  Leur  amour-propre  (  lamour -propre   des 

»  hommes  )  prèle  à  l'orateur  des  armes  pour 

»  les  combattre.  —  Un  reproche  qui  offense  la. 

»  superbe  délicatesse  de  notre  amour-propre.  » 

d'Agues. 
«  Il  avoit  du  mérite,  mais  yAu^  A^amour-pro- 
»  ppf  encore. —  Des  choses  qui  Hattentl'a/wowr- 
î)  p/vpre.  —  Un  amour-propre  indomptable.  » 

Voltaire. 
Amovr  de  soi.  On  le  dislingue  de  l'amour- 
propre,  en  ce  qu'il  n'exprime  que  rattachement 
de  chacun  à  son  existence  et  à  son  bien-être. 
.Sentiment  légitime  et  nécessaire  à  tous  les  hom- 
mes. Il  ne  devieut  vicieux  que  par  l'excès,  et 
alors  c'est  ou  l'amour -propre  ou  l'égoïsme. 
//amour  de  soi  a  été  donné  à  cimcun  pour  veiller 
à  sa  conservation. 

«  1/ amour  de  soi-même^  poussé  jusqu'au  mé- 
»  pris  de  Dieu.  »  Paso. 

«  Ne  nous  emportons  pas  contre  les  hommes 
n  en  voyant  Vamour  d'eux-mêmes ,  et  l'oubli  des 
»  autres.  »  La  Bruy. 

Amour  pour,  amour  envers.  ' 
«  Dieu  a  créé  l'homme  avec  deux  amours  ; 
»  l'un /w«r  Dieu,  et  l'autre /?o//r  soi-même. — 
r>  Ne  quittons  donc  pas  cet  awo//r que  la  nature 
n  nous  a  donné  pour  la  vie. —  L'amowr  qu'elle 
»  a  pour  ses  enfans.  —  Dans  Y  amour  qu  elle  a 
>xyw«r le  monde.  —  Ceux  qui  ont  (\\\é[q\\  amour 
»  pour  la  vertu.  —  Ceux  qui  ont  uii  véritable 
»  amour  pour  l'Eî*lise.  »  Pasc. 

«  Il  étend  sur  eux  l'^/wo/zr  infini  qu'il  a  pour 
»  son  fils.  —  "V amour  qu'il-avoi t  /;o//r  la  justice. 
»  —  Elle  redouble  son  amour  maternel  envem 
»  ses  enfans.  »  Boss. 

a  Uamour  qu'il  a  pour  le  changement.  » 

La  Bruyère. 
«  Cet  amour  si  tendre  et  si  vif  qu'il  avoit 
»  pour  sa  famille. —  Voilà  quel  étoit  son  amour 
»  pour  la  vérité.  —  H  y  a,  dans  le  Cœur  des  rois 
»  mêmes  les  plus  pieux,  certain  amour  secret 
»  pour  leurs  grandeurs.  »  Fléch, 

«  Ilsentoit  renaître  son  courage  et  son  amour 
»  pour  la  vertu.  »  Fén. 

a  Des  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour 
»  Id  France.  »  Mass. 

«  Leur  amour  pour  \2i  maison  d'Autriche  s'est 
^>  conservé  pendant  deux  générations:  mais  cet 
»  amour  étoit,  au  fond,  celui  de  leur  liberté. 
»  — Malgré  leur  amour  extrême  pour  leur  li- 
»  berté.  »  Volt, 

Amour  nivnr. 

«  Racontez-nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  ble*sé 
»  de  Y  amour  divin.*-  Elle  se  donne  en  proie  à 
u  Xamour  divin.  »  Boss. 
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QneUe  doaeeTir  extrême  , 
B^engager  &  ce  dieu  son  amour  et  ta  foi. 
David  poar  le  Seigneur  plein  d'an  amour  fidèle.  Rac. 

Amotr  ,  la  passion  d'un  sexe  pour  Tau  Ire. 
«  La  comédie  lait  naiUe  dans  notre  cœur  les 
5)  passions,  ^u^tout  celle  cfe  Vamour.  »  Pasc. 
<c  Son  infâme  amour  lui  coûta  la  vie.  —  Il 
»  sV-mporloit  à  des  amours  déslionnètes.  —  On 
»  adoroit  Vénus,  parce  qu'on  se  laissoit  domi- 
^>  ner  à  Y  amour.  —  Les  histoires  impures  des 
»  dieux,  leurs  impudiques  amour?. — C'est  par 
»  là  que  Vamour  impudique  eut  tant  dautels. 
»  —  Ij'anwur^ewi  J)ien  remuer  le  cœur  des  héros 
»  du  monde;  il  peut  bien  y  soulever  des  lem- 
»  pt'les ,  y  exciter  des  mouvemens  qui  fassent 
»  trembler  les  politiques,  et  qui  donnent  des 
M  espërancesiaux  insensés;  mais  il  y  a  des  âmes 
»  d  un  ordre  supérieur  à  ses  lois,  à  qui  il  ne 
)>  peut  inspirer  des'sentimens  inaignes  de  leur 
'*>  rang,  w  Doss. 

«  ^é  amour  naît  brusquement  san*  autre  ré- 
»  flexion  ,  par  tempérament  ou  par  toiblesse; 
î)  \\\\  traitde  beauté  nous  fixe,  nous  détermine. 
»  —  Uamour  qui  nait  subitement  est  le  plus 
»  long  d  guérir.  —  Les  amours  meurent  par  le 
»  dégoût,  et  l'oubli  les  enterre.  —  Renoncer 
î)  aux  amours  illégitimes. —  Le  temps,  qui  for- 
»  tiHe  les^mitiés,  aflbiblit  l'fWTiowr.  »  La  Br. 
.-  «  Aveuglé  par  un  violent  amowr  pour  elle, — 
))  Chanter  ses  amours  sur  sa  lyre.  —  On  ne  peut 
î)  vaincre  Vamour  qu'en  fuyant.  —  Si  la  sagesse 
»  en  vous  surmonte  Vaniour,  —  L'o/nowr  est  lui 
-»  seul  plus  à  craindre  que  tous  les  naufrages. 
w  —  Le  lâche  Paris  jouit  de  ses  infâmes  amours 
»  avec  Hélène.  »  FâN. 

«  La  duchesse  de  Longueville ,  si  connue  par 
))  ses  guerres  civiles  et  par  ses  cunours, — IS amour 
»  faisoit  et  rompoit  les-cabales.  — Occupé  d'in- 
»  trigues  d'amour.  —  Il  sentoit surtout  ce  scru-» 
»  pule ,  depuis  qu'il  ne  sentoit  plus  d'amour.-^ 
»  Va incre  son  amoun-Lcs  foiblesses  deVamour.ia 

Voltaire, 
On  dit  :  JJrïiler  d'amour ,  languir  d'amoi4r , 
mourir  d'amour ,  être  tranaporié  <f  amour. 
Fi  YamourYÀi  d*espoîr  ,  il  périt  avec  lai. 
.T'ai  fait  céder  mon  amour  an  deroir.  CoR. 

SI  ce  copnr  iD^gnaDirae  , 

D*nn  Téritable  amour  a  brCUé  pour  Monime. 
1!  te  maoquoit  encor  ces  perfides   amours. 
Et  repoussant  Tes  traits  d'un  amour  dangerenz.     KAC. 
L'ambition  ,  Vamour  ,  Tavarice  ,  la  haine. 
Bientôt  Vamour^  fertile  en  tendres  sentimens  , 
S'empara  du  thè&tre  ,  ainsi  que  des  romaÀs. 
£t  qne  l'amour  .  souvent  de  remords  combattu  , 
l^aroisse  une  foiblesse  et  non  une  vertu.  Boll** 

Amour ^  tu  perdis  Troie.  La  Font. 

1/ Amour ,  le  tendre  amour  flatte  en  rain  met  désirs. 
*^  L.  Rac. 

Et  Vamour  que  j'abjure. 
J'abjure  les  amours  ,  et  leurs  folles  erreurs.         ToL. 

ÂMOVR  ,  dans  le  sens  qu'on  vient  d'exposer  , 
♦st  quelquefois  féminin  au  singulier ,  en  ^wésie, 
fl  presque  toujours  féminin  au  pluriel,  même 
en  prose.  De nouvelies  amours.  D'ardentes  amours. 
pe  Jolies  anîours.  Dicr. 

«  Les  amours  brutales.  »  Pasc. 

\i.  Pu  ^ôlé  de  l'Asie  étoit  Vénus,  ç'eçtrà-dire, 


AMO 

»  les  folles  amours  et  la  ràollesse  ;  dn  c6l^  cl^ 

»  la  Grèce  étoit  Junon,  c'est-à-<lire,  la  gravi  y 

»  avec  Vamour  conjugal.  »  Boss.  I 

Je  redontois  du  roi  les  cruelles  amours.  RAC> 

Amour,  féminin  au  singulier,  se  prend  queH 
quefois  en  bonne  part. 
Et  se  laissant  ravir  à  TamoMT  maternelle.  Cos.. 

Dieu  venoit  à  ce  peuple  heureux  , 
Ordonner  de  l'aimer  d'une  amour  éternelle.         Bac. 
Peut-on  lui  refoser  une  eanour  éternelle.  Roi7  68. 

Amour,  divinité  fabuleusf  à  qui  lesancierH 
païens  attribuoient  le  pouvoir  de  faire  aimer. 
On  peint  ordinairement  r amour  avec  un  arc  ^ 
un  bandeau  et  des  flèches.  Les  traits  de  Fanutttr. 
1^  flambeau  de  l'amour.  Ja:s  ailes  de  l*am€>t4r, 
I^s  anciens  ont  donné  des  frères  à  Vamour  ,  el 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Les  amours  ,  iet 
tendres  amours,  ties  jeux,  les  ris  ,  les  amdurs  ei 
les  f^ces.  DiCT.   de  l  Acad. 

«  S'il  falloit  adorer  Vamour,  ce  devoit  èlr« 
»  du  moins  Vamour  honnête.  —  Solon  étaI>Ul 
»  à  Athènes  le  temple  de  Vénus  la  prostituée , 
«  oii  de  Vamour  impudique.  —  Toute  la  Orèce 
»  étoit  pleine  de  temples  consacrés  à  ce  Dieu  , 
»  et  Vamour  conjugal  n'en  avoit  pas  un.  » 

BossuBT. 
En,  un  mot  fe  suis  Vmmour  même  » 
Qui  de  mes  propres  traits  m'étois  blessé  pour  toqs.  C. 

Respectons  Vamour ,  ^ 

Tandis  qu'il  sommeille. 

Dormes  ,  amours  inexorables  , 

Laisses  respirer  runivers. 

Yojes  les  grâces  fidèles  , 

Malgré  vous  ,  suivre  vos  pas  s 

£t  voltiger  autour  d'elles 

"L'amour  qui  vous  tend  les  bras.  ItoiTSS. 

Pour  l'amour  de,  à  cause  de. 
«  Pour  Vamour  de  la  vérité,  et  à  la  honte  dt 
»  ceux  qui  la  méconnoissent,  écoulez  encon 
m  ce  beau  témoignage  qu'il  lui  rendit  eu  mou- 
»  ranl.  —  Dieu  frappe  son  fils  innocent  poui 
)>  Vamour  des  hommes  coupables ,  et  pardonne 
»  aux  hommes  coupables  pour  Vamour  de  sou 
»  fils  innocent.  »  ^  Boss. 

«  Il  faut  servir  les  horartes  moins  pourVamout 
»  r/'eux ,  que  pour  Vamour  des  dieux  quiii'or- 
ï)  donnent.  »  Fiar. 

(  Voyez  les  verbes  affermir ,  cdler ,  amollir , 
amorcer,  animer,  arracher,  assurer,  s'assurer ^ 
cha/iter,  conduire,  commencer,  couler,  craindre^ 
cloître ,  culte,  embraser,  dégager,  s'endormir  ^ 
enflammer,  enivrer ,  enseigtur ,  enterrer,  en- 
traîner ,  exciter ,  exclure  ,  faire ,  fonder  ,  ^- 
gner ,  graver,  guérir,  imprimer,  infecter,  ins- 
pirer, intéresser,  marquer,  nourrir,  passer  y 
payer,  plonger,  perd  te ,  pousser,  préférer ,  st 
préparer,  prét*aloir,  renfermer ^  répandre  ,  ré- 
fXindre  ,  réveiller,  séduire  ,  sentir ,  tenir,  touché ^ 
toucher,  violer.^  \ 

(  Voyez  aussi  les  noms  ame ,  courage ,  délicat ^ 
délices ,  dépositaire ,  étendue ,  exempt ,  fond,  /ùrs- 
dement,  hommage,  hors,  impression ,  jalousie , 
lien ,  loi ,  marque ,  obiet ,  tègle  ,  secret ,  senti- 
ment ,  source ,  tribut,  ) 

AMOUREUSEMENT ,  adv. ,  avec  amour.  Sou- 
pirer amourtusemtnt.  Regarder  amoureusement. 

D;CT.  DE  1«'ACAB« 
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AMOlfRECX,EDSE,«Ç.,  «xui  aimcpar  amour, 
iire  amourrux ,  éperdmneni  amoureux ,  passio- 
"tmmi  amoureux  ,  devenir  amoureux.  Il  eut 
imoureux  de  cette  femme,  et  elle  est  amoureuse 
^  iui.  U  signiBe  aussi  enciia  à  l'amour.  //  est 
''tffl  tempérament  amoureux ,  d'une  compîexion , 
^mureuse.  Drcr.  de  l*Acad. 

ît  md|ré  rintérèt  de  mon  cœor  amoureux.  CoB,. 

£  litis  est  jslonx  ,  Titas  est  amoureux. 
J«  pan  plni  moimmx  qae  |e  ne  fus  jamais.         KAC. 
'«^Sacs  donc  ,  y  y  consens ,  les  héros  mmoureux, 
^^ù  pour  bien  exprimer  ces  capxices  heurenz  , 
Ctstpea  d*ètre  poète,  il  faut  être  oTiKNi/w».    BoiL. 

AxoiraEinc  de, 

«  Narcisse  deveou  follement  amoureux  de  sa  i 
'propre  beauté.  »  FéN. 

Amopeeux  de,  au  flg. ,  qui  a  une  grande  pas- 
iîr>a  pour  quelque  chose.  Etre  amoureux  de  la 
/W.  Ilest  amoureux  delà  peinture,  de  tableaux. 
Oa  dit  qu*un  homme  est  amoureux  de  sesouvrages, 
^  ««  pensées ,  de  ses  seMimens  ,  de  ses  opinions , 
I»or,  qu'il  en  est  entêté.        Dic.  de  l  Acad. 

"  Tout  ce  que  peuvent  faire  de  misérable» 
*  ^^"^oureitx  des  grandeurs  humaines.  »    Boss. 

«  Les  pleurs  et  le  déseipoir  des  citoyens  omoir- 
^  rfux  de  U  liberté  n'empêchèrent  pas  que,  etc. 
^  -Homme  amoureux  de  la  liberté  de  son  pays 
^autut  que  de  sa  grandeur  personnelle.  » 

Voltaire. 

It  11  peiple  tmamrtmx  de  tont  e«  qni  me  nnit.     CoR. 

4  et^re  qu'Alexandre ,  amoureux  de  sa  gloire.      Rac. 

••  .Un  déclama tcnr  ,  mnoureux  de  paroles. 

ft»  toofoars  amoureux  de  ce  qu*il  Tient  d'écrire. 

Vai  Tendit  de  son  jong  Tanirers  amoureux. 

te  )oar  <{iie  d*nn  tàUX  bien  sottement  amoureux. 

Y»*  mon  âge  amoureux  de  plus  sages  plaisirs.     BoiL. 
Ponr  1rs  âmes  généreoses , 
Da  Ttti  bonheur  amoureuses.  ROUSS. 

'^ne  le  fils  l'a  construit  avec  un  infinitif. 

ttsniats s'arment  contre  enx  de  rignenrs  saintaires. 

AnouRExrx,  avec  un  nom  de  chose.  Qui  marque 
*«umour,qui  tend  à  inspirer  de  l'amour,  etc., 
^^^  a  rapport  à  l  amour  en  géuénil.  Soupirs 
*^>urtux.  Regards  amoureux.  Style  amoureux. 

«  Auteur. d'élégies  amoureuses.  —  Dans  un 
"  Iraaspori  amoureux ,  il  se  perça  le  sein  à  ses 
*P'*f8.  »  LaBruy. 

^  U  se  porte  vers  Dieu  de  lui-même  par  un 
^mouvement  tout  libre,  tout  volonuire,  tout 
^t^fnoureux.  —  Une  violence  amoureuse,  et  l^i- 
"  Urne.  »  (  Voyez  violence.  )  Pasc. 

Trop  d'tnoar  a  trahi  nos  secrets  amoureux, 
^■pUcible  ennemi  des 
Qii 


AMP 
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loix. 


>  >•  iaBuis  fléchi  sons  le  |ong 
•  ««rfi»  à  regret  9%i  desseins  amoureux.  Rac. 

'«ptot  tracer  en  rers  nne  amoureuse  flamme.  Boit. 

■  "prd  amoureux.  —  Un  larcin  atnoureux.       RoUSf  • 
A-moceuji^  suhsL,  amant. 
g."  '."  •  •  Qai  fous  ,  de  sens  rassis  , 

*"genl  pour  rimer  en  amoureux  transis.         BoiL. 

>^IPIUTHEATRE,  s.  m. ,  c'éloit  chez  les  an-  . 
Kns  romains  un  grand  édifice  bâti  en,  rond ,  1 
«<»^Umiéçieur  étoit  formé  de  gradins,  dW 


l'on  voyoît  les  combats  des  gladiateurs  et  des 
hètes.  Grand  amphithéâtre.  1/ amphithéâtre  de 
Nimes.  IJ amphithéâtre  de  P^espasien  s'appelle 
aujourd'hui  le  colisée.  Amphithéâtre  est  parmi 
nous  un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  du  théâtre, 
d'où  les  spectateurs  voient  le  spectacle  plus  com- 
modément. L'amphithéâtre  étoit  couvert  de  spec- 
tateurs. Il  se  dit  par  extension  de  toute  cons- 
truction qui  s  élève  en  gradins,  et  d'où  Ton 
peut  assister  à  un  spectacle  quelconque. 

a  Les  cris  furieux  dont  tout  le  peuple  romain, 
>>  avide  du  sang  chrétien ,  avoit  si  souvent  fait 
»  retentir  V amphithéâtre,  »  ,     Boss., 

a  Entendre  s'élever  de  tont  un  amphithéâtre 
»  un  ris  universel.  —  On  occupera  bientôt  tout 
»  V  amphithéâtre  d'un  laquais  qui  siffle,  d'un 
»  malade  dans  sa  garde-robe  ,  ^'un  homme 
»  ivre ,  etc.  »  Xa  Brut. 

Le  Tillage  au-dessas  forme  nn  ampMlhéâtro.        Boi£. 

AMPLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  étendu 
en  longueur  et  en  largeur  au-delà  de  la  mesure 
la  pfiis  ordinaire,  la  plus  commune  de  chaque 
chose.  Ce  liéu  n'est  pas  a&sex  ample.  Ce  rideau 
n'est  pas  assez  ample. 

«  Vample  sein  de  la  nature.  »        Pasc. 

a  Un  ample  mouchoir.  — Une  ample  calotte.» 
La  Bruyère. 

«  Ne  devons-nous  pas  désirer  que  ce  champ 
»  soit  ample  et  spacieux,  afin  que  la  moisson. 
»  soit  plus  abondante.  »  Boss. 

Mais  un  démon  fatal  à  cette  ample  machine.      Boi£. 
Paulin  ,  )e  me  propose  un  pins  ample  théâtre.     l^AC. 

Amplis,  se  dit  figurément  de  plusieurs  choses  , 
par  rapport  à  l'étendue,  et  quelquefois  par 
rapport  à, la  durée,  jimple  repas,  ample  dis- 
cours, ample  récit,  ample  sujet,  ample  mcttiére. 
Une  relation  bien  ample.  Un  ample  traité.  Un 
champ  bien  ample  pour  discourir,  AmpU  pou" 
voir.  Lorsque  ample  n'est  modifié  par  aucun 
adverbe ,  il  précède  toujours  le  nom ,  comme  on* 
le  voit  dans  les  exemples  précédens;  maià  lors- 
qu'il est  accompagné  d'uii  modificatif,  il  se  met 
après  le  nom  j  et  on  dit  :  UtipomxÀr  bien  ample. 
Privilèges  bien  amples.    Un  congé  plus  ample, 

DiCT.  DE  l' ACAD. 

<c  Si  vous  achetez  des  Escobar  ,  prenez  de  ceux 
»  de  Lyon;  ils  sont  meilleurs  et  plus  amplea 
»  que  ceux,  etc.  —  Nous  aurions  un  bien  plus 
»  ample  prétexte  d'incrédulité  et  de  défiance.  — 
»  —  Une  facilité  XxeA-ample  de  jouir  des  créa- 
»  tures.  »  Pasc. 

«  Une  ample  récolte.  »  LaBruy. 

«  U  y  trouve  même  une  matière  ample  et 
»  continuelle  "à  ses  actions  de  grâces.  »  Mass. 

Uj)  amp/^  dé  jeûner.  BOIL. 

Les  chroniques  les  plas  ampiee 

Des  veoTes  d^  premiers  temps.  Rousf .  . 

AMPLEMENT,  adv.,  d'une  manière  ample. 
Je  vous  en  entretiendtxU  plus  amplement.  Il  m'A 
amplement  satisfait.  ^ 

a  Lessius  le  prouve  plus  amplement.  » 

Pascal. 
"<c  Dédommager  amplement.  »  Volt. 

Il  croira  Nicomède  amplement  satisfait.  CoR. 

Tons  en  serez  latitdt  instruiH  pins  amplement.     R-ac. 

AMPLIFICATION,»,  w.,  terme  de  rhétorique, 
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discours  par  lequel  on  étend  le  sujet  que  l'on 
ira  île.  Il  y  a  trop  d'ampltjivation  dans  ce  dis- 
cours. On  appelle  dans  les  collèges  ampii^cation 
Je  discours  que  les  écoliers  fout  sur  un  sujet 
qu'on  leur  donne  à  traiter.  Cet  élève  réussit  dans 
tes  atnpUficaUons,  Dict. 

AMPOULÉ,  ÉE,cK/y.,  entlé.  Il  nese  dit  qu'au 
ii^uré,  et  seulement  en  parlant  de  prose  ou  de 
vors.  Disa)ura  atnpouté,  8tyle  am^touJi,  Vtrs 
utnpuules,  Dict. 

,     Qne  «levant  Troie  en  flamme ,  Hécnbe  désolée  , 
Ne  vieoiie  pas  pousser  une  plainte  am^ouiét. 
Ni  d'un  ver»  ampoulé  l'orgueilleux  solécisnie.      BoiL. 

AMUSANT,  ANtE,  adj,,  qui  amuse,  qui 
«ivertit.  Cest  un  esprit  aniusatU.  Vn  livre  fort 
it/nuscmt.  C'est  un  fiotnrne  d'une  conversation  fort 
anudsanti',       •  Dict. 

AJVfUSEMENT,  s.  m.f  ce  qui  amuse  ou  qui 
sert  à  amuser.  Doux  amusement,  Am^Asement 
i!moi'ent,\  Dict.  * 

«  Sera-t-il  plus  heureux  en  s'aitachunt  à  ces 
»  y^w^hcunusem^na?  —  On  dira  peut-être  que 
»  c'est  V amusement  du  jeu  qu  il  cherche,  et  non 
>>  pas  le  gain.  —  Ol  amusement  étoil  bou  à 
»  Alexandre.  —  Quittez  ces  vains  cunusemens 
M  qui  vous  occupent  tout  entier.  »      Paso. 

«  Il  faut  quelle  cherche  des  amusemena  2i\ï 
»  dehors.  »  Boss. 

«  Les  pbisirssont  àe%amuaemens  qui  ne  lais- 
w  sent  qu'un  long  et  l'uneste  repentir.  —  Ceux 
»  qui,  renversant  l'ordre  ,  se  font  ui  *  otcupa- 
»  lion  de  leurs  amusenuns,  —  Etudes,  amuse- 
»  m^t  sérieux  d'un  âge  inutile.  —  Tel  qui  s'est 
»  destiné  à  l'action,  regarde  l'oraison  comme 
»  iinamuseme/U  d'esprit.  —  Tout  ce  qu'ils  (  les 
»  rois  )  voient,  tout  ce  qu'ils  entendent,  c'est 
">*  autant  d'amuaemena  quon  donne  k  leur  Va- 
»  nilé. — Leurs  a/72</s«/72e/2«  sont  comme  la  partie 
>i  sacrée  de  leur  vie  à  laquelle  on  n'ose  toucher. 
»  — -  La  cour  est  une  terre  fertile  en  amuaemena 
»  frivoles.  »  Fléch. 

«  Il  entre  avec  eux  en  société  des  marnes amuae^ 
î>  mens.  —  Ce  n'est  pas  un  amusement  y  mais 
»  une  passion.  —  Ce  n'est  plus  pour  Diphile  un 
^>  agréable  amusements  c'est  une  affaire  labo- 
»  rieuse  et  à  laquelle  à  \^\\ie  il  peut  suffire.  » 
'  La  Bairv. 

«  On  regarde  avec  envie  une  ieunesse  floris- 
»  saute  et  les  mnusemens  qui  la  suivent»  — 
»  Quelle  folie  donc  de  ne  faire  aucun  usage  d'un 
»  trésor  si  inestimable,  de  prodiguer  enamuse- 
))  mens  frivoles  un  temps  qui  peut  être  le  prix 
j>  de  notre  salut  éternel.  —  A  peine  trouvons- 
•»  nous  assez  d^amusenans  pour  en  remplir  le 
î>  vide.  —  Dans  les  amusemetts  mêmes  de  son 
>j  enfance  ,  on  découvrit  presque  les  ébauches 
»  de  ses  grandes  qualités. -— Une  démarche  oi\ 
«  la  circonspection  la  plus  attentive  devroit  qn- 
»  core  craindre  de  se  méprendre  est  toujours 
))  l'ouvrage  des  amnsemens  et  des  goûts  puérils 
«  de  l'entance. — L'indignité  d'une  vie  d'£//w/«e- 
»  mens  et  de  plaisirs.  —  On  publia  que  la  jeu- 
M  uesse  des  rois  devoit  avoir  de  plus  nobles  a//«//«r- 
»  mens  que  des  pratiques  journalières  de  piété. 
»  — Il  sefit  d'abord  del'arl  militaire  une  élude, 
»  et  non  pas  un  amusement,  —  Vous  donnez 
»  du  crédit  par  votre  exemple  aux  amusement 
^^  de  ihéatie,— Rassemblez  tous  les a//»«5^/we/w 


.    AMU 

»  autour  de  VOUS,  il  s'y  répandra  touiours  du 
»  fond  de  voire  ame  une  amertume  qui  1«'H 
»  empoisonnera.  —  h^munusemens  ])iiérils  de 
»  l'enfance.  »  Mass. 

«  Cet  amusement  inj^énieux.  — Ouvrages  qui 
»  fout  Vumustment  des  honuèles  geus.  —  L;i 
»  danse  étoit  un  des  plus  grands  amusemr n* 
»  de  la  cour.  —  Le  besoin  des  amusemens,  l'iiii- 
»  puissance  de  s'en  procurer  d'agréables  et  d'ho  II- 
)i  uetes  ,  etc.  —  Oa  le  vit  renoncer  tout  à  cuc»p 
»  aux  uunusemens  les  plus  iunocens  de  la  jeu- 
»  uesse.  M  Volt. 

Lesbos  n|ètne  confruite ,  etc. 

J>e  loiite  autre  valeur  éttrjiels  monumens  , 

Ne  soat  d'Achille  oùif  qae  les  amusrmens,         Rac. 

Un  lecteorsage  fuit  nn  vaio  amusement. 

Tes  ponipenx  bàliroens  , 
Du  loisir  d'un  héros  nobles  aj/utsemens ^  Boil,. 

(  Voyez  le  verbe  employer.  ) 

Ces  esprits  cliarnians, 
Agréables  autears  de  nos  amusement.  L.  Rac. 

Amu.semext  ,  tromperie,  distraction. 

«  Les  atnusemens  des  promesses.  »     Boss. 
La  haiie  entre  les  f^aods  se  calme  rarement, 
La  paix  snureotfiV  sert  que  d*un<mu(#tfmcn/.       CoR. 
Foibles  amusemens  tl'doe  douleur  si  grande.  Rac 

AMUSER,  arrêter  inutilement,  faire  perdre 
le  temps.  Il  ne  fuut  qu'une  mouche  pour  t amu- 
ser. Amuser  r ennemi,  Dict. 

»  Le  divertissement  nous  trompe,  nous 
»  amuse,  »  Pascai.. 

«  Une  fausse  Ithaque  se  présentoit  toiijonrs 
»  au  pilote  pour  V amuser j  tandis  qu'il  s'éloi- 
»  gnoii  de  la  véritable,  w  Fék. 

«  Laissant  tomber  quelques  pièces  d'argent 
»  pour  amuser  les  gardes.  »  Volt. 

Amuskr,  divertir  par  des  choses  agréables.  O/t 
amuse  la  compagnie  par  un  concert,  l^n  homme 
qui  a  l'art  d'amuser  agréablement  cetix  qui ,  etc. 
amuser  des  en  fans.  Dict. 

a  Nous  sommes  si  vains,  q^^e  l'estime  decinq 
»  ou  six  personnes  qui  nous  environnent ,  nous 
»  amuse  et  nous  contente.  —  Les  impressions 
»  anciennes  ne  sont  pas  seules  capables  de  nous 
»  amuser.  »  Pasc. 

«  Certaines  lectures  engageantes  qui  amusent 
y>  le  cœur  par  un  enchamement  de  passions 
»  agréablement  exprimées.  »  FlIch. 

«  L*»s  nymphes  se  mirent  à  cueillir  des  tlonrs 
»  en  chantant ,  pour  amuser  Télémaque,  »  Féx. 

«  t^ersonne  presque  depuis  trente  années  ne 
»  lisnnt  plus  que  pour  lire,  ilfalloitaux  hom- 
)»  me;^,  pour  les  atmiser^  de  nouveaux  chapitres 
»  et  un  noiiveàu  titre.  —  Hommes  dévoués  à 
»  d'autres  hommes,  aux  grands  à  qui  ils  ont 
»  sacrifié,  en  qui  ils  ont  placé  leurs  dernièr*'s 
î)  espérances,  ils  ne  les  servent  point,  mais  ils 
«  les  amusent,  —  Les  jeunes  gens,  à  cause  de* 
w  passions  qui  les  amusent,  s'accommodent 
»  mieux  de  la  solitude  que  les  vieillards.  —  il 
»  a  bien  de  l'esprit,  de  celui  surtout  qui  pbit 
«  et  qtii  amuse.  ^ —  Se  persuadant  qu'un  auteur 
»  ckrrit  seulement  pour  les  amuser  par  la  sa- 
»  tire.  M  La  Bru  y. 

«  Le  grand  ,  le  solide  prend  la  pbce,  dans  un 
»  bon  esprit,  de  tout  le  frivole  qui  l'avoit 
»  a/nusé^  —  Ils  (les  livres  divins)  sont  eux- 
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»  mémo  plus  anciens  que  tbnfes  ces  produc- 
'•  tioQs fabuleuses  de  l'esprit  huraain  qui  amw- 
?  ir/rni  ai  Iristement  depuis ,  la  crédulité  des 
^  Mtdessuivans.  —  Des  problèmes  qui ,  de  part 

*  n  d'anire ,  n'étoieiit  destinés  qu'à  oMuser  le 
^  loisir  des  écoles  et  la  vanité  de»  sophistes.  — 
»  Dr* changemens  de  scène  qui  ne  surprennent 
'  et  n'amuseni  des  spectateurs  oiseux  et  trom- 
»pcs,  que  parce  qu'ils  ne  voient  pas  le  foible 
•artifice  et  le  ressort  puéril  qui  les  fait  raou- 
>mr,etqui  en  cache  le  méprisable  mystère. 
»  — 1«  chimères  agréables  qui  amusent  le  loi- 

'  '  nrd'un  esprit  oiseux.  —  La  harpe  d'un  ber- 
^  gfr,  loin  A' amuser  sa  tristesse,  etc.  (  Voyez 

*  "Kw,  grand,  )  Mass. 

I^OR ,  e«  j^nod  aatenr ,  dont  la  most  fertile , 
^»t«  K  long-temps  et  la  conr  et  la  Tille.         B0X£. 
Ud^tean  mal  ornés  chargeant  an  tombereau  , 
■^*r«  les  passans  d'nn  spectacle  nonyean. 
Ârrenliot  que  poor  toi  l'âge  ait  mûri  ma  mnse, 
^w  di  moindres  tn;ets  je  Texerce  et  Vamuse,     BOIL. 
rrpoor  mieax  an>Ms*fr  les  oisives  oreilles. 
L'jrt  i'amuâer  par  de  faasses  merreiUes,         L.  KAC. 

AxrsKE,  repaître  de  yaines  espérances,  trom- 
y"^'  Il Pamuse  de  Mies  promesses. 
9  Les  a-l-il  jamais  amusés  par  des  caresses, 

*  quand  iU  ont  attendu  de  lui.des  offices  effec- 
"  lif*.  »  Fléch. 

«Tantale  altéré,  qn'une  onde  trompeuse 
^amme,  i'enfuyanl  de  ses  lèvres  avides.  » 

FÉirfeLON. 

«  amuser  la  fausse  confiance  des  pécheurs.  — 
^  Tons  ces  désirs  de  changement  qui  vous  amu- 

*  ««/,  ?ous  £r/;2^^r/v/2/ jusqu'au  lu  de  la  mort.  » 

Massillov. 

«  Le  cxar  les  anutsoU  tous  par  des  espérances.» 

YoLt. 

Aîrosa  sans  régime, 

«  Mille  espérances  qui  amusent,  »    ^   Mass. 

^'nt  useï  qu'en  coarant  la  fiction  amuse.  BoiL. 

«  s'AirosHi  A,  s'occuper  par  simple  divertisse- 
^^t,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer.  //  s'amusoit  à 
j-^ft  des  trrn. 

*y  quoi  vousa/ww-»#s-cv««?— César  étoit  trop 

*  y»iix  ,  te  me  semble  ,  pour  aller  s  amuser 
^«coDquérir  le  inonde.  —  Comme  s'il  ei^i  été 
^  Capable  àes*anutserà  |)enser à  nous.  »  Pascal. 

*  11  est  indigne  que  des  hommes  destinés  A 
"  mie  vie  sérieuse  et  noble,  s'amusent  à  inven- 

*  ^  des  parures  affectées.  »  Fên. 

«  H  ^amusolt  à  regarder  deux  cartes  géogra- 
^  phiquea.  »  Vojlt. 

^  faibles  déplaisirs  s'amusent  à  parler.  Ce  R . 

«AsnrsQiÀ,  s'arrêter  à,  passer  ou  perdre  son 
lenpsà. 

«  Ceux  qui  s^ amusent  simplement  «  montrer 
"Ij  vanité  et  la  bassesse  des  divertissemens  des 
^hommes.  —  S^amuseroit-on  à  prouver  que, 

*  j^*  ~*  S^amusenHent-ih  à  sej)laindre  du  peu 

*  àt  charité  qu'on  anroît  eu  de  découvrir  le 
■  aessein  criminel  de  ceux  qui  vouloieiil  les 
»  aiwasiner?  »  Pasc. 

«  Il  ne  s'amuie  pas  â  deviner  les  secrets  d'au- 
^  inii.  »  Fléch. 

m<  à  ^eli  vaiof  disconri  est-ee  qtie  je  mastmu:  ?  B. 
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s'AMtrSÎÎR  DE. 

«  De  quel  espoir  pou  ve»-vou8woi«aww.vrvou8- 
»  même?  »  Mass. 

s'Amuser,  sans  régime. 
Xe  jeu  fat  de  font  temps  permis  ponr  «'amui/r.  BoiL. 
L*homme  à  toat  âge  enfant  ne  doit  que  s'amttser.T,.  B« 

n  n'est  pas  besoin  d'avertir  que  les  ipaximes 
contenues  dans  ces  deux  derniers  vers  ne  se  trou- 
vent dans  Boileau  et  Louis  Racine ,  que  pour  y 
être  combattues. 

AN  ^  è.  m.  t  le  temps  que  le  soleil  est  à  par- 
cou  rir  le  zodiaque ,  et  qui  est  composé  de  douze 
mois.  u4n  commencé,  ytprés  un  an  entier,  Après 
un  im  révolu,  Au  bout  d'un  cm,  JJcm  éttnt  expiré. 
If  y  a  deux  ana  que,  etc.  Jl  n'a  pas  encore  vingi-^ 
cinq  ans  accomplis.  Dès  ses  puis  jeunes  ans,  — 
Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jérusalem ,  on 
ne  cessoit  de  voir  ^  etc.  Une  tradition  de  trois 
mille  ans. 

«  Sa  modération  durant  quarante  ans,  — 
»  Après  sept  ans  d'une  royauté é^tablie.  —  Après 
»  cent  trente  ans  de  vie,  Jacob,  amené  au  roi 
»  d'Egypte,  etc.  —  Ces  ans  d'Abraham  et  d*l- 
»  saac,  qui  font  paroi tre  si  courts  ceux  de  Ja- 
»  cob,  s'évanouissent  auprès  de  la  vie  de  Sem  , 
»  que  celle  d'Adam  et  de  Noe  efface.  —  Quand 
»  je  considère  quatre-vingt-dix  ans  si  soigneu- 
M  sèment  ménagés.  —  Elle  repassoit  avec  larmes 
))  ses  atts  écouléâ  parmi  tant  «l'illubions.  —  Du- 
»  rant  la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ans.  » 

Bossmer. 
•  a  Ils  se  sont  aperçus ,  à  plus  de  quatre-vingr- 
»  dix  ans ,  qu'ils  dévoient  se  quitter.  — 11  faut 
»  avoir  trente  ans  pour  songer  à  sjt  fortune. 
»  Dans  cent  ans  le  monde  subsistera  encore  eu 
)>  son  entier.  —  Il  est  vieux  ,  il  passe  soixante 
»  ans.  —  Il  plaide  depuis  quarante  ans.  —  Ai-je 
»  un  lit  déplume,  après  vingt  «««entiers  qu'on 
»  me  débite  sur  la  plpce? —  Il  avoit  poussé  sa 
»  vie  au-delà  de  cent  ans  accomplis.  —  Les  qua- 
M  tre -vingt -dix- neuf  ans  que  cet  auteur  se 
»  donne  dans  cette  préface.  —  Il  y  a  deux  raille 
»  CUIS  accomplis  que  vivoit  ce  peuple  d'Athènes. 
»  —  Quelle  légère  expérience,  que  celle  de  six 
»  ou  sept  mille  ans,  —  On  prédit  à  quel  point 
»  de  leur  course  cc«  a^itres  se  trouveront  d'au- 
»  jourd'hui  en  deux  ,  en  quatre  et  vingt  mille 
»  ans.  —  Cette  pierre  emploieroit  plus  de  onze 
»  cent  quarante  ans  pour  tomber  de  Saturne 
»  en  terre.  »  La  Bruy. 

«  Celle  terre  qui  porte  deux  fois  \\m  les  riches 
»  dons  de  Cérès.  —  Des  arts  qu'on  ne  conuois- 
»  soit  pas  trente  ans  auparavant.  —  Faites  de 
»  trois  ans  en  trois  cuts  des  assemblées  génc- 
»  raies.  »  (Voyez  respecter.  )  Fén. 

«  Privé  Gausses  jeunes  wis  de  l'instruction  et 
»  des  secours,  etc.  —  Quatre-vingts  a^«  passés  a 
»  vous  offenser.  Il  rei>ara  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts  qu'il  avoit  faits ,  etc.  — Trois  ans  de  lan- 
»  gueur ,  trois  ans  de  pénitence ,  ne  sont  ,pas 
»  donnés  à  tout  le  monde.  »  (  Voyez  croître ,  as- 
seoir. )  Fléch. 

a  Des  paralytiques  de  trente  ans.  —  Dix  ans 
»-  de  service  ont  plus  usé  votre  corps  qu'une  vie 
»  entière  de  pénitence.  —  Une  nouvelle  cour  a 
»  succédé  à  celle  que  vos  premiers  cuts  ont  vue.  » 
(  Voyez  moissonner,  durer.  )  Mass. 

«  Un  an  après ,  ils  forcèrent  la  reine ,  etc.  — 
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»  Qui  eût  dit ,  trente  ans  auparavatit ,  que ,  etc. 
»  — Peux^ou  trois- a/f«  plus  tard,  ilëauroient 
»  réussi,  elc.  —  U  fit  passer  en  Flandre,  en 
»  quatre  ans  de  temps ,  plus  de  trente  mille 
»  hommes,  etc.  —  Quand  ils  virent  Louis  XIV 
»  faire  à  vingt-deux  cuts  ce  que  Henri  avoit  lait 
»  à  cinquante.  »  Volt. 

Sire  ,  na  donnes  rien  à  mes  débiles  ont. 

Ce  peu  que  mes  Tieax  ans  m'ont  Uissé  de  rignenr.    C. 

Ponrqnoi  d*Qn  an  entier  l'aTons  nous  différée.     B.AC. 
(  Voyez  parte,  )  . 

Hait  ans  déjà  passés  ,  une  impie  étrangère  , 

Se  baigne  impuUément  dans  le  sang  de  nos  rois.  Rac. 

Un  naufrage  »  etc. 

Qoe  Rome  et  quarante  ans  ont  &  peine  acberé. 

(Des  lois)  dont  il  a  quarante  ans  défendu  tous  les  rois. 

Chargé  à*ans  et  d*honneart. 
(  Voyez  réparer,  ) 

Séi^èqne,  Rome  entière  ,  et  trois  ans  de  Tertns.  Rac. 

Pradon  comme  un  soleil  en  nos  ans  a  paru.        Boil. 
Ulysse  après  vingt  ans  d*absence.  Rouss. 

Et  sa  mort  tons  les  ans  renouTelle  vos  larmes.    L.  R . 
PAA  An ,  chaque  annëe.  « 

Je  sait  ce  qti*an  fermier  doit  nous  rendre  par  an.     B. 

ANACHORÈTE,  a.  m,  (  TH  ne  se  prononce 
polnr.)ermite,  moine  qui  vitseuldans  un  désert. 
Il  se  dit  par  opposition  aux  moines  qui  vivent  eu 
commun ,  et  qu'cÉl  appelle  autrement  cénobites. 
—  Les  anachorètes  de  la  Théba'ide, 

«  On  Ta  vu  (  saint  Louis),  au  milieu  de  sa 
»  cour,  vivre  avec  Tauslérité  et  k  mortification' 
»  d'un  anachorète,  »  Fléch. 

Le  docteur  pénite^it ,  Taostère  anachorète,     L.  Rac. 

ANARCHIE,  «./.,  état  sans  chef  et  sans  au- 
cune sorte-de  gouvernement.  La  démocratie  pure 
tif génère  faciUment  en  anarchie. 

«  D'ailleurs ,  celte  égalité  de  possessions  et  de 
»  richesses  bannit  toute  nubordination ,  et  en- 
»  traî ne imeo/ia/rAïc  universelle.  »     LaBruy. 

«  Pour  mettre  fin  aux  désordres  que  Vanarchie 
»  causoit  parmi  eux.  »  Boss. 

«  Dans  le  terùps  de  Vanarchie  féodale.  ' — 
»  L'Angleterre  reste  un  an  dans  la  confusion  <te 
))  Vaftarchie.  »  Volt. 

ANARCHIQUE,   adj.  des  deux  genres,  qui 
tient  de  1  anarchie.  Un  état  anarchique, 
To  disois  cependant ,  anarcAtçtte  insulaire.         GiLB. 

ANATHÉMATISER  ,  v.  a,  ,  frapper  d^ana- 
thème.  Jnathéjnatiser  les  hététiqne^. 

«  uénathéinatiser  cette  opinion  comme  héïé- 
»  tiqneet  impie.  »  Pasc. 

«  Le  concile  de  Chalcédoine  anatJiématisa  di- 
»  vers  patriarches  d'Alexandrie.  —  Le  pape  St. 
»  Martin  anathématisa  le  type  et  les  chefs  des 
»  Monolhélites.  »  Boss. 

t(  Ils  anathématiaoient  des  plaisirs  innocens  et 
»  des  arts  qui ,  eU.  »  Volt. 

ANATHÈME,  *.  m.,  excommunication  et 
retranchement  de  la  communion  de  l'église. 
Lancer  anathème,  Prapperd'anathème.  Pronon- 
cer anathème.  Fulminer  anathème.  Dire  anor- 
thème  à  quelqu'un.  Thus  les  pères  du  concile  cfE- 
ptèse  criêrrnt  anathème  à  Nestorius,  Dicr. 

«  On  ose  lever  V anathème q^xt  saint  Paul  pro- 
»  nonce  contre  ceux  qui,  etc.  —  Simon  se  fût 
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»  bien  garanti  de  V anathème  de  saint  Pierre,  s'i 
»  eût  été  instruit  de  vos  maximes.  »    Pasc. 

a  Le  concile  frappa  ^anathème  quatre  pa 
»  triarches  deConsUntinople.  — Le  pape  sain 
»  Léon  confirma  les  décisions  du  concile  ,  et  ei 
»  reçut  les  anathèmes  »  ^      Boss. 

tt  11  ne  vous  frappe  jias  à' anathème ,  comin 
»  il  frappa  Anànie  et  Saphire.  —  En  frappa  u 
»  le  pécheur  d'un  anaUœnie  invisible.» 

Erreur  digne  de  Vanathème. 
Tons  ces  dogmes  afireox  à'anaihhne frappés.^     Boxx.» 
3*abhorre  ,  je  proscris  cet  horrible  blasphème  , 
De  mon  sang ,  sHl  le  fiant ,  j'en  signe  Vanathàm^.  !•.  R 

Anathème,  au -figuré. 

a  Je  ne  viens  pas  ici  prononcer  des  anathème 
»  contre  les  grandeurs  humaines.  »    Mass. 

Anathème.  se  dit  aussi  des  personnes ,  et  alor 
il  signifie  excommunié,  retranché  de  la  com 
munion  des  fidèles.  Quiconque  dira  que,  elc 
quUl  soUanat/ieme, 

«  Us  tfont  paru  sur  la  terre  que  pour  ètr 
»  comme  le  rebut  et  Vanathème  de  tous  le 
»  hommes.  »  Mass. 

ANCÊTRES,  *.  m,plur,,  les  aïeux,  ceux  d 
qui  on  descend.  Il  ne.*e  dit  guère  qu'en  parlan 
de  ceux  qui  sont  au-dessus  du  degré  de  grand 
père,  et  qu'en  parlant  des  maisons  illustres 
Dégénérer  de  la  ^eriu  de  ses  ancêtres.  Le  to/n6ecu 
de  ses  ancêtres.  Ihus  ses  ancêtres  se  sont  renclu 
recommandables.  Dict. 

Vous  tenez  vos  richesses  de  vos  ancêtres.  — 
»  Ces  biens  ont  passé  de  vos  ancêtres  à  vous.  — 
»  Instruit  dans  l'histoire  de  ses  ancêtres.  —  S 
»  Moïsen'eût  tenu  registre  que  des  ancêtres  ai 
fi  Jésus-Christ.  »  .  Pasc." 

a  Les  rois  ne  s'avisoient  pas  de  vivre  autre- 
»  ment  que  leurs  ancêtres.  —  Les  méchans  roii 
»  éloient  privés  de  la  sépulture  de  leurs  cmcé' 
»  très.  — Ce  grand  empire  que  vos  ance'tres  gou 
M  vement  depuis  ta  ut  de  siècles.  ~  La  gloire 
»  que  vous  avez  reçue  de  tant  d'illustres  <7/^ 
»  cétres.  —  Ceux,  qui  semblent  être  persua^léi 
»  que  leurs  ancêtres  n'ont  travaillé  que  poui 
»  leur  donner  sujet  de  parler  de  leujrs  aciioui 
»  et  de  leurs  emplois.  »  (  Voyez  avoir,  écUit \ 
recherclter^  trône.  )  Boss. 

«  Ils  ont  de  grands  domaines  et  une  loiigiiâ 
»  suite  ^ancêtres.  »  La  Bruit. 

«  Elle  comploit  des  rois,  des  conquéruus ,  de« 
»  souverains  pontifes  parmi  ses  ancêtres,  —  C«*t 
»  art  qui  loue'  vainement  les  hommi-s  par  Irt 
»  actions  de  leurs  rtmei^/r«. — EUefondoitsa  gran^ 
»  deur  sur  les  exemples  plutôt  que  sur  les  litrei 
»  de  ses  ancêtres.  —  Il  voyoit  dans  l'histoire  «a 
»  ancêtres  tantôt  souteiutnt  avec  éclat  le*  jère- 
»  m ières  dignités  du  royaume,  etc.  »  (Voyeï 
anoblir,  jeter,  portrait.^  ^    Fléch. 

«  La  cfistinction  la«ioinsexi)osée  à  lenvie  est 
»  celle  qui  vient  d'une  longue  suite  d'<j//cW/Y*. 
»  —  Cultiver  l'ht  ritage  de  ses  ancêttvs,  —  Kji- 
»  nésyme,  roi  des  Py liens,  un  des  ancêtres  du 
»  sage  Nestor.  ¥ks. 

«  La  majesté  des  rois  vos  ancêtres.  —  Leur» 
»  ancêtres  ont  travaillé  pour  eux.  —Un  grand 
»  nom  qu'on  ne  rient  pas  de  ses  ancêtres.  —  Sa 
»  main  a  séparé  \o»  ancêtres  de  la  foule,  et  les  a 
M  placés  à  la  tête  des  peuples.  —  Les  possessions 
M  qui  vous  ftont  venues  de  vos  ancêtres.  —  Ou 
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I  cberclM  ces  glorieux  ancArtsêam  leurs  succes- 
t  Jeun.  —  Lc$  patriarches  et  tous  le»  élus  des 
s  Mkleipass-fesont  no&  âncétreâ'  —  Nos  pères  ne 
5  rongiswieol  pas  de  leurs  ancêtres.  —  Chacun 
>Teut  monter  plus  haut  que  ses  ancêtres.  — 
î  S'applandirderédat  de  seso/fo^/rf  *. — Marcher 
»  «or  ks  traces  de  ses  ancêtres,  »  (  Voyez  avoir, 
impter,  cormattre ,  éclat,  élever,  nohteHse.  ) 
Massillok. 

«Les  familles  (  en  Chine)  s'assemblent  en 
^particulier,  à  certain^  jours,  pour  honorer 
'  i«an  anceirea.  »  Volt. 

iitale,étoit-ce  «insî  qqe  régnoienl  tes  ancêtres.  CoR. 

Et  Boi  ^i  sar  le  trône  al  soiri  mes  ancêtre*.         K  a  G . 

AictTKEs,  ceux  qui  nous  ont  devances,  eii- 
0^  que  uou»  ne  soyons  pas  de  leur  race.  Ao* 
«rdre*  ttouê  ont  laivté  de  betmx  exemples, 

e  II  est  constant ,  i!k  r  l'histoire  ecclésiastique 

«  par  touy  les  mouumens  de  nos  ancêtres,  que 
»  bchrétiens  se  retirèrentà  la  petite  ville,  etc. 
*- On  concluoit  qu'il  ne  folloit  pas,  en  ma- 

litre  de  religion ,  raHiner  plu»  que  nos  ancé- 
'^tm.^hk  ville  de  Troie,  de  laquelle  les  Ro- 

*  mains  croyoicnt  que  leurs  ancêtres  éloient 
"  wrlis.  ~  Quand  le  peuple   hébreux  entra 

*  dans  la  terre  promise,  toulr  y  céléhroii  leurs 
^  oJKétm,  »  Boss. 

«  Si  nos  ancêtres,  ont  mieux  écrit  que  nous, 
'*  en  si  nous  remportons  sur  eux  par,  etc. ,  c  est 
'  ont  question  souvent  agitée.  »    La  Bruy. 

(uttni ,  Galilée  ,  ex  cases  nos  ancéirts, 

l^Toit^n  pas  encor  cbes  nos  pieaT  ancêtres,      L-  R. 

ANCIEN,  ENNE,  adj.^  (  il  est  de  trois  syl- 
'abo  en  vers,  mais  autrefois  on  ne  le  faisoit  (juc 
•iedeux),  qui  existe  depuis  long-temps,  quon. 
'' ^ui$ long-temps.  Cttte  loi ^est  fort  ancienne, 
^nt  une  ancienne  coutume.  Edifice  très-ancien, 
'ftfden*  litres ,  anciens  manuscrits ,  anciens  mo-- 
rmem.  —  Il  se  dit  par  opposition  à  nou- 
^«0  et  moderne.  U ancien  et  le  nouveau  Testa- 
^^fit.  L'ancienne  et  la  nouvelle  Borne.  JJ ancienne 
^^rkeet  la  Grèce  moderne.    Dicr.  de  l'A  Cad. 

'^^^ anciennes  lob  de  réglise.  -r-  Celle  opi- 

*  nion  n'est  ni  îori-ancienne  ni  fort  commune. 
'-Oa  ne  peut  douter  que  ce  livre  ne  soit 
^  aussi  ancien  que  le  peuple.  —  Tout  occupée 
'  de  celle  beauté  si  ancienne  et  si  nouvelle  pour 
''^Ue,  elle  ^entque  tous  ses  inouvemens  doi- 

*  ^<rnt  se  porter  vers  cet  obiet.  »  Pasc. 

«  Moïse ,  le  plus  a/icien  des  historiens.  —  C*é- 

*  |oii  une  tradition  ixç^^i-ancienne  parmi  les 
"  iuifique  le  Messie  paroitroit,  etc.  — pe  «i  an- 
*Mnne4  erreurs  nous  font  voir  combien  éloit 
"ancienne  la  croyance  de  rimraortalîté  de  lame. 
"  —  Pour  conserver  Ieursa/?c/>/7/i^*  maximes.  — 

*  Aitachés  comme  lui  à  la  croyance  ancienne, 
^  i  ^'ancienne  manière  de  vivre,  à  V ancien  gou- 

*  verneroent  du  genre  humain.  »     »  Boss. 

*  Cet  ami  %\  ancien.  ^  Voyez  ami,  )  —  Ils  n*ha- 
"  bitent  d'anciens  palais,  qu'après.  (  Voyez  pa- 
»  iai9.  )—  Les  langues  anciennes.  —  Agiter  une 

*  ancienne  question.  i>  La  Brity". 

J  l^ne  des  plus  anciennes  familles  d'Italie.  — 
"  1^  jurisprudence  ancienne  et   moderne.  » 

FLfcCHXER. 

«  Odieux  aux  anciens  peuples  du  pj>ys.  —  Une 
"  noblçtî»e  plus  ancienne.  —  Ce*  rorét«,  aussi 

*  ofteiemTe»  que  la  twrre,  »  FÉy. 
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a  La  religion  la  plus  ancienne  de  toutes.  — 
»  Ce  devoir  est  aussi  ancien  que  l'homme.  -* 
»  Ces  livres  sont  plus  anciens  que  nous.  —  Uno 
»  origine  plus  ancienne.  —  Les  amiennes  bor- 
»  nés  de  la  Toi.  »  Mass. 

«  Celle  mer  immense  de  lois  ancienncti  ex.  non- 
»  velle*.  »  d'Ac. 

AyciiN,  qui  a exislé  autrefois,  qui  s'est  passé 
aulreiois,  £iil  autrefois, qu'onavoittiutrefois. 

u  Je  vois  bien  par-là  q\ie  tout  est  bien  venu 
»  chez  vous,  hormis  les  anciens  pères.  ---  L«s 
)»  <y/7r/e/i^ph  il  oso plies.  —  Les  plus  anciens  légisrr 
»  lateûrs  grecs  et  romains.  »  Pasc. 

«  Vancien  empire  romain,  n  Boss, 

«  Les  ruines  de  Vamimne  Rome.  —  Des  faits 
»  qui  sont  anciens  et  éloignés  de  nous.  —  Savoir 
»  les  choses  ancien/tes,  (  Voyez  (/tose  ).  —  V.ca  i 
»  anciennes  impu  s&ions  deThéophri;slp.))LA  Br. 
«  Montrant  les  vertus  ^eV ancienne  ^rsïti^  aux 
»  prélats  de  Li  nouvelle — Il  coniioisf^oit  toutes 
»  lesroulesdelagloireoAic/e/î/iecl  nouvelle.» Fu-. 
«  Li's  cutcien»  rois  de  Lydie.  —  Cet  ancien  roi 
»  Inachus,  qui,  etc.  —  L'histoire  des  anciens 
»  ternes.  »  '  Fén. 

«  L  innocence  des  mœurs  anciennes,  »  Mass. 
'  Ai»çiF.24  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  pont 
plus  en  charge.  IJ ancien  gouverneur  de  la  pro- 
vime.  C'est^aos  co  sens  qu'on  4it  rétablir  quel- 
qu'un dans  *ses  anciens  droits,  —  Recouvrer  non 
amien  éclat,  son  ancienne  beauté.  Dtct. 

Avciss ,  subst. y  en  parlant  de  ceux  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  éloignés  de  nous,  f/n  an- 
cien disait.  Il  appuie  son  opinion  de  f  autorité  cVun 
ancien.  La  poésie  des  ancieins.  I^s  ouvrages  r/r- 
anciens.  I^es  anciens  ont  porté  les  arts  et  les  scien- 
ces à  un  trè.s^haul  point  de  perji-.clion.     Diçj. 

a  Voilà  ce  que  les  artcienf  n'ont  point  connu. 
»  —  Ne  faire  nulle  estime  des  anciens.  —  Le 
»  respect  pour  les  anciem,  —  Sans  mépriser  1«  .h 
»  anciens  f  et  sans  ingratitude  envers  eux.  — 
))  Ceux  que  nous  appelons  aniiens  éloient  véri- 
»  tabtement-nouveauk  en  toutes  choses,  et  fo'r- 
»  moient  l'enfiince  des  hommes  proprement.  » 

Pasc. 
«  On  se  nourrit  des  anciens ^  on  les  presse,  ou 
w  en  tire  le  plus  qOe  l'on  peut.  —  On  ne  san- 
».  roit  surpasser  les  anciens  que  par  leur  imiia- 
»  tion. —  Exact  imitateur  des  anciens.  —  Quel- 
»  ques  habiles  ])rononcent  en  laveur  des  aj - 
»  de/M  contre  les  modernes.  —  Avec  un  gr.uid 
»  sens  et  bien  de  Pesprit,  ou  l'on  se  iwssevolt 
»  des  anciens,  ou ,  après  les  avoir  lus  avec  soin  ,  ' 
»  l'on  sauroit  encore  choisir  les  meilleur*,  tt 
»  les  citer  à  propos.  —  Les  choses  les  plus  coni- 
»,  munes,  et  qu  il  est  même  capable  de  pense», 
»  il  veut  les  devoir  aux  a/tiiens,  aux  Lalitîs, 
»  aux  Grecs  —  Nul  ancien  n'a  plus  écrit  qu^. 
»  Théophraste.  —  Nous  qui  sommes  modernes  ^ 
»  serons  anciens  dans  quelques  siècles.  »La  hu. 
«  Comme  dit  un  ancien,  —  Le  goût  et  la  po~ 
y>  litesse  des  anciens,  m  Mass. 

«  L'imitation  des  anciens,  —  Us  croyoient 
»  que  les  ancienjt  a  voient  pent^é  et  parlé  pour 
>>  eux  ;  ils  travailloient  plus  à  les  traduire  qu'à 
»  les  imiter.  —  Les  modèles  qi^e  les  anciens  nous 
M  ont  laiîiséi.  »  i)'Ao. 

Ancien  ,  terme  de  dignité  ,  parce  quorif;ia;u- 
rement  on  choisissoit  les  vieillards  pour  rem- 
j.lir  les  premières  places. 
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«  U  s'assit  à  dix-huit  ans  avec  les  anciens 
»  d'Israël.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  telni  qui  a  'été  reçu  dans 
uue  charge,  dans  une  compagnie  avant  uu 
autre,  el  des  membres  les  plus  âgés  d*une  com- 
pagnie. Ceat  au  plua  ancien  en  charge  à  por- 
ter la  parole.  Tous  les  anciens  de  la  compt^gnie 
Jurent  de  cet  avis,  Dicr. 

ft  Ces a/ic«>/i« capitaines  dont  rexpériente^  etc.» 

FÉNéLOK. 

<t  Les  jeunes  sénateurs  commencent  à  mépri- 
ser les  anciens.  »  d'Aguss. 

ANCIENNEMENT,  adv.,  autrefois,  dans  les 
siècles  passés.  Anciennement  on  se  conduinuit  sur 
d'autres  maxirriea,  Dicr.  ds  l'Acad. 

ANCIENNETÉ,  s,  /:,  qualité  de  ce  qui  est 
ancien.  Des  institutions  vénétxibles  par  leur  an- 
cienntlé.  Cela  s!rst  fait  de  toute  ancienneté.  On 
ne  dit  pas ,  V ancienneté  des  temps ,  ni  re/mjn- 
ter  dan9  l'ancienneté i  il  faut  dire  :  Vantiguitédes 
temps  ,  remonter  dan^  Patiti^tUté,  On  dit  Pan-' 
vifnneté  d'une  maison,  pour  dire  ,  ItuUiquité  plus 
ou  moins  reculée  de  son  origine.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Un  culte  que  Vcmciennetd  reudoit  respec- 
»  table.  »  (Voyez  hommage,  )  Mass. 

a  U  n'avoit  sur  les  autres  parlemens  du 
»  royaume  d'autre  prééminence  que  celle  de 
ïjancienneté.  v  Mass. 

Ah^ibmneté,  se  dit  aussi  de  la  priorité  de 
réception  dans  un  corps, dansuneoompagni«)  etc. 
Ils  marchent ,  ils  ont  rang  selon  leur  ancietmeté. 
Ancienneté  Ûe  réception,         Ihc.  de  l'Acaû. 

a  U  savoit  que ,  (juand  les  grades  ne  sont  que 
»  la  suite  de  ï ancienneté^  remulation  périt.  » 
La  Rochefoucault. 

ANCRE  f  s,  f, ,  grosse  pièce  de  fer  dont  les 
extrémités  se  lermmcnt  à  deux  branches  tour- 
nées en  arc  ,  et  de  laquelle  ou  se  sert  pour  ar- 
rêter et  fixer  les  vaisseaux.  Uanneau ,  la  vergue, 
^  le  bras  d^un  ancre.  La  grande  et  la  maîtresse 
ancre,  T^nir  Vancre  sur  les  fonds  du  vaisseau, 
MbuiHer  f  ancre.  Croiser  les  ancres.  Se  tenir ,  de- 
meurer, être  à  Vancre.  Jeter  fcmcre.  Ijever  t an- 
cre. Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  ses  ancres. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

(cl)  fit  lever  les  o/^rea,  mettre  les  voiles.  »  F^. 

I.a  foi ,  fille  da  ciel ,  deTsot  noi  sf  présente , 

Sur  une  ancrt  appuyée L.  Rao. 

On  lèTe  Vétncrw  ,  oo  part ,  on  fait  loin  de  la  terre.  Y. 

ANE,  a.  m.,  bète  de  somme  qui  a  de  fort 
grandes  oreilles.  Ane  sauvage.  Ane  domestique. 
U  se  dit  fi^urément  (mais  dans  le  style  familier  ) 
d'uM  esprit  l<»urd  et  grossier ,  d*un  ignorant  qui 
ne  sait  i)eint  les  choses  q>i'il  doit  savoir.  //  ne 
sera  jamais  qu'un  âne. 

Un  dnfi  ,  le  jovet  de  toxu  les  animanx. 

MSdas  ,  le  roi  Midas  a  de$  oifùÛea  d'4M«.  BoiL. 

ANÉANTIR  dans  le  sens  propre ,  réduire  au 
fiéant.  Dieu  n*a  qu'à  retirer  sa  main  pour  anéan- 
tir toutee  les  créatures. 

a  Détruire  ainsi  et  anéantir  leur  propre  es- 
»  pèce.  »  La  Bruy. 

a  Quand  les  objet^  qui  allument  les  passions 
n  seront  anéantis.  »  Mass. 

«  S*iU  a  voient  seulemntt  considéré,  etc. ,  ils 
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M  n  auroient  pas  écrit  que  Dien  anéanù'rrnt  !• 
»  monde  entier  pour  l'amour  d'eux.  »    Volt. 

Son  impiété  . 

Yoodroit  an^nu'rïe  Dieu  qa*il  a  quitta.  :RaC. 

A^'iA^IR,  au  figuré,  détruire  absolument. 
//  ny  a  point  de  fortune  si  élevée  qu'un  revêts  ne 
puisse  anéantir.  Les  barbares  ont  anéanti  f  em- 
pire romain.  Anéantir  une  coutume. 

«  Il  désireroit  anéantir  cçne  vérité.— La  piél« 
»  chréiienue  anécuitit  le  moi  humain. — De  ce 
»  que  vous  avez  anéc^ti  en  quelque  sorte  pour 
»  monavantage,  les  idoles  trompeuses  que  vmis 
»  anéatitirez  elfeclivemeat  pour  la  coufusiou 
»  désmécbans  au  jour  de  votre  colère.— >^/îfa//- 
»  /iVune  obligation,  un  précepte,  une  loi. — 
»  Vo»  auteurs  graves  n* anéantiront  point  la 
»  justice  de  Dieu. —  Vous  anéantissez  la  n^orale 
»  dirétienne,  en  la  séparait  de  l'amour  de  Dieu.» 

Pascal. 

a  II  (  Julien  Tapostat )  se  crut  assez  puissant 
a>  "ponr  anéantir  ces  prédictions.  «Boss, 

«  Il  y  a  telle  femme  qui  anéantit  et  qui  en- 
»  terre  son  mari  au  point  qu'il  n'en  est  &it 
»  dans  le  monde  aucune  mention.  »  La  Bmmr. 

«  Parler  ainsi ,  c'est  «Wicwti/r  la  vertu.  j>.¥ès. 

«  La  mort  le  dépouille  de  tout  .  VanétmtU 
»  dans  tout  ce  qu'il  étoit  de  grand  aux  yeux 
»  des  hommes.  —  L'orgueil  que  J.  C.  est  veau 
»  anéantir. — De»  délais  étemels ,  des  rebuts  qui 
»  anéantissent  tout  le  prix  d*nne  çràce.  »  MÀs^. 

«  Quand  toute  cette  foule  d'éveuetnem  et  éd 
»  détails  se  présentent  devant  la  postérité,  ils 
»  sont  presque  tons  anéantis  les  uus  |)ar  It» 
»  autres.  »  Voux. 

Ainsi  donc  na  perfide  ,  après  tant  da  miracles  • 
Poaxroit  anétmUrls  foi  dt  tei  otades.  R^C 

s'AirÉANTiR,  se  dissiper ,  devenir  à  rien.  O/^ 
ttbjection  s'anéantit  d'elle-même.  Dîcrr.  db  l'Aca, 

«  Le  fini  «'a/i^on^À^dsvantrin fini,  ©t  devien,i 
»  un  pur  néant.  »  Pasc 

«c  II  (  J.  C.  )  s'est  anéanti  insqu'à  prendre  U 
»  forme  d'esclave.  —  La  majesté  de  celte  dée«e 
»  (Diane)  qui,  etc.  s'anéantira  peu  à 'peu.— 
»  Tout  ce  que  peuvent  faire  non-seulement  la 
»  naissanceetlà  fortune,  ma  is  encore  les  graudts 
»  qualités  de  l'esprit ,  pour  félevation  d'un 
»  prince,  se  trouve  rassemblé  et  puis  eméatjti 
»  dans  la  nôtre.  »  Bos^. 

«  11  s'anéantissoit  lui-même,  tandis  qne  tout 
»  l'univers  lui  applaudissoit.  »  FlÎch^ 

«  Le  roi  s'cméantit  lui-même  peu  à  peu  par 
»  l'anéantissement  insensible  des  peuples  dont 
»  il  tire  ses  richesses  et  sa  puissance.  —  Le  pré- 
»  sent  s'anéantit  dans  le  moment  que  notispar- 
»  Ions.  »  Féh. 

c<  La  connoissance  d'un  seul  Dieu  a  pu  s'cf- 
»  facer  sur  la  terre  :  sa  gloire ,  sa  puissance , 
»  sou  immensité,  ont  pu  n^anéantir,  pour  aiusi 
»  dire,  dans  le  cœur  et  dans  l'esprit  dei 
»  hommes,  etc.  ;  mais,  etc.  »  Mass. 

a  La  maL^t'vn»  s'anéantiseoit  de  jour  eu  Jour.  » 

Voltaik». 
Là  s^anéandront  cet  litres  magnifiqnes. 
Ainsi  leurs  grandeurs  éclipsées 
S^anéantiront,  à  nos  yen».  ROUSS. 

s'Anàai^tul  en  terme»  de  dévotion,  S'anéan^ 
tir  devant  Dieu ,  c'est-à-dke ,  s'^tbaiwer  ,ahumi- 
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»  Her  deTaiM  Dîeu  par  la  coanoissanoe  q\i  W  a 
p  de  soD  nëanty  et  récriture  dit  îpiû  Jf^^us-C/irial 
s  Ji'erf  anéanti  lui-même.  » 

a  S^aaétmtir  devant  cet  être  souverain  qu*uii , 
»  ttc — En  a'anêantiasruU  devant  le»  yenx  de 
D  ta  maieslë.  —  Elle  9'anéaMit  en  la  présence 
9  de  Dieu.  »  Pasc. 

c  S'oMàêaniir  devant  la  maietié  de   Dieu. — 

>  S'anéantir  devant  son  Sauveur.  »      Flècb. 
Ax^Asnb ,  s ,  pari. ,  dans  le  seiis  propre  et 

fiforë. 
«  La    mort  les  mettra  dans  rhorrible  në- 

>  cesftit^  d*ètre  ét«niellemtili ,  ou  ftnéantis  ou 
»  malheureux.  »  Pasc. 

€  Ce  Jé8«a  cnirifië  et  em4anti. — Ces  princes  et 
«  ces  roia  anéantis.  »  f  Voycs  dormir.)    Bo«». 

«  Attentive,  immobile ,  anéantie  en  elle- 
ï  mkme,  —  Enveloppé  dans  sa  vert» ,  et  comme 
»  aaénnti  en  luv-mème.  —  Modèle  d'une  vie  hu- 

>  raillée  et  anéantie.yi  Flécb. 

«  Tout  le  TÊk^nàe oÊtéanti  powr  vous,  au  nu>- 
»  meut  de  votre  mort.  »  Ma^s. 

«  Se*  droiu  anéantis  par  dei  traités.  —  Son 

>  warli  sembloit  anéanti.  »  Volt. 
(Yo^reslet  yfithticmimer,  prêcher,  et  les  noms 

Mie  ^  art  p  iwtorité,  commerce,  coatpiration , 
nutn ,  distinction ,  dritit ,  élemilé ,  faste ,  fruit , 
f^MioÊmie^  idole  ^  majesté ,  marine ,  orgueil^  renon^ 
aattnn,  syntémes ,  testament ,  volonté.  ) 

AîfÉAKTiSSEMEKT ,  ».  m.,  réduction  au 
■cant.  JJ anéantissement  de  toutes  les  créatures 
éépetzdde  Dieu,  Dict.  de  l*Acad. 

«  V anéantissement  de  la  vie. —  A  la  vue  de 
o  l'anéantissement  de  tout  œ  qu'elle  aime ,  elle 
»  s'effraie.  »  Pasc. 

«  Paisque  (selon   vous)  un    anéantissement 

>  kernel  va  bientôt  égaler  le  juste  et  l'impie, 
«  el  les  confondre  pour  toujours  dans  Thor- 
B  reuT  dn  tombeau.  »  Mass. 

AailAVTMampn-,  au  dgnré ,  aiMisseraent  d'une 
^M«  élevée,  renversement, destruction  d'un 
«npire ,    d'une    monarchie  ,    d'une   Camille. 
Otff  faenille  est  tombée  dans  Vdmêantissement. 
la  eMisie  et  l'artèomtismment  des  trois  pHmiéres 
mommtehies.  Depuis  fanéantissemenl  de  sa  for*- 
Amt,  it  est  tombé  itans  le  dernier  mépris. 
Dict.  de  l'Acad. 
^rtArnissXMEKT ,    en    terme*  de  dévotion, 
laktoeuient  dans  lequel  on  se  met  devant 
^    Diem  Éàre  ttane  un  continuel  anétmtissement  de- 
I    ^wd  Dises.  Dict.  db  l'Acad. 

«  O  J49ii»-Cliritt  !  O  sa  mort  !  O  son  arténn- 
I    B  Omement  et   sa  croiix  !  honorés  par  la  péni- 
•  teace  de ,  etc.  n  Boss. 

«  Elle  porte  Thiimiliië  jiMqu'à  ïaméantisse<- 
«  MÈsnt  à  elle-màme.  »  FlAch. 

AfffiE  yS,m.,  créature  purement  spirituelle. 

B/m  ange.   Mauvais    ange.    Ange  de  lumière. 

Ange  de  ténèbres,  la  ctude  des  anges.   L'ange 

otemÙMOteiir.  Ange  UUélaire.  Ange  gardien. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L^omme  n'est  ni  cmge  ni  bète ,  et  le  mal- 

>  heur  vent  que  qui  veut  faire  Vange  fait  la 
B  bile.  —  C'est  un  dÎMemement  qui  passe  la 

\  k  ibfoe  des  hommes  et  des  anges^  »     Pasc. 
«  Hoo»  étions  livrés  aux  angee  rebelles.  » 

I  BCSSUET. 

a  EUe  «avo^a  en  AGrlque  des  prêtres ,  comme 
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»  des  ayr^ACOitaolateurs,  aux  chrétiens  qui,  etc.v 

Fléch. 
«  Les  an^s  eux-mêmes,  ces  intelligences  si. 
»  pures,  si  sublimes,  o  IMass, 

^  «  Etre  considéré  par  ses  concitoyens  comme 
»  leur  guide,  leur  flambeau,  leur  génie,  et,  si 
»  on  ose  le  dire ,  comme  leur  ange  tutélaire.  » 

d'Agubs. 

Four  un  erfma  par»tl  si  l*«Nf#  est  co»d»aiiié  , 
Poanjiioi  rboame  aprè«  loi  Mri-t-il  épargné? 
IiMminiiable  décrat  d'uo  éternel  tapplice  » 
Ktgloit  ééjà  le  tort^de  Toitxtf  téné^eax.        I .  Kac, 
Son  engB  fntélaire  et  son  libératmur.  CoR  . 

Quand  œ  mot  crt  employé  sans  épithète  ^ 
il  se  dit  généralement  de  tous  les  esprits  bien- 
heureux qui  composent  la  hiérarchie  célesle. 
Les  cmges  environnent  te  trône  de  Diea.  Les 
anges  sont  les  ministres  des  volontés  de  Dieu, 
Saint  Michel  est  fange  tatélaire  de  la  France. 
Les  seuls  chœurs  des  angfs.  11  se  dit  particii- 
lièrein«mt  et  proprement  des  anges  4ui  sont  du 
dernier  chcDUjr.  Lesattgee  sont  au-dess.us  dee 
archanges. 

«  Alkz ,  anges  prompts  et  légers.  —  Hs  sont 
»  reçus  de  Dieu  et  des  anges.  >»  Pasc. 

«  J'envoie  mon  ange  pour  me  préparer  le» 
»  voies.  —  Lazare  est  porté  par  les  anjns  au 
»  sein  d'Abraham.  —  Je  chanterai,  dii-ll,  étcr- 
»  nellement  la miiéricordeduSeigneur; il  expire 
»  en  disant  cet  mots ,  et  il  continue  avec  les 
»  anges  le  sacré  cantique.  —  U  voyoit  d'un  c^té 
»  sasaintejustice  devant  laquelle  les  anges  eux- 
»  mêmes  ont  peine  à  soutenir  leur  innocence. 
»  —  Prêtres ,  qui  êtes  les  anges  du  Dieu  des 
»  armées.  —  Anges  saints,  rang^  à  l'en  tour 
»  vos  escadrons  mVi^ibles,  et  faites  la  garde 
»  autour  du  berceai^  d'une  princesse  si  grande  ' 
»  et  si  délaissée.  »  Bom. 

et  Si  vous  ne  lones  Dieu  dans  le  ciel  avec  les 
»  anges.  —  Ellesavoit  que  les  anges  ^  tout  spiri- 
»  tuehet  célestes  qu'il»  «ont,  ne  sont  pasasâez 
»  pufi  en  sa  présence  (  en  la  présence  de  Dieu.  ) 
»  Ces  cunges  6e  paix  qui  portent  vers  le  trône  de 
»  Dieu  les  vœux  des  justes  ,'  et  les  encens  de 
»  leurs  sacrifices.  —  Soit  que  Vange  de  Dieu  eût 
»  étendu  sa  main  pour  frapper  celte  maHieu- 
»  rense  province.  —  Anges  de  Dieu ,  députés  à 
»  la  garde  dn  roi  et  à  la  sienne.  »      FlAch. 

«  Spectacle  plus  digtie  de  Dieu  et  dès  ange^ 
»  que  les  victoires  et  le*  conquêtes.  —  H  en- 
j>  verra  ses  anges  peut  voin  garder.  »  Mas*. 

Tignore  %\  de  Dieu  Vun^e  se  dérotlant , 

Bst  Tenu  )aî  montrer  un  glaire  étIaceUdt. 

Vn  ange  du  Seigneur  sous  son  aîle  sacrée  . 

A  donc  condoit  ros  pas  ,  «t  caché  TOtré  entrée.   Rac. 

(  Voyez  «0x1^.  ) 

AvoB  ,  te  dit  iiîi^nrément  pour  désigner  une 
personne  d'une  piété  extraordinaire ,  ou  qui 
est  extrêmement  ptarfàite. 

<c  C'est  une  société  d'hommes  ,  ou  plutôt 
»  à* anges.  »  Pascal. 

C'est  dans  ce  sois  qu'on  dit  de  saint  Thomas 
qu'il  e%l fange  de f  école,  pour,  dire  qu'il  excelle 
dans  la  scholastique. 

<c  Cette  gtàoe ,  soutenue  par  saint  Thomas , 
n  fange  d»  f école.  »  Pasc. 

ANGÉLIQUE,  aitf.  des  dtux  genres,  qui  appar- 
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tient  à  Fange, qui  eut  propre  à  l'ange.  La  nature 
unjsréUque.  Les  esprits  angtUque^i,  Jjea  chœurs  an- 
fT'liques,  IjCS  perfivlions  oni^éliques.  On  appelle 
TAve  Maria,  la  sahUaiion  ^nf^lique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ANGFXiQtm  se  dit  figurëmeut   pour  marquer, 
nue  perlVc lion  extraordinaire,  une  qualité  ex- 
cellente. V/i  esprit  aftgêiique.  Une  beauté  cuigê- 
ii  jue.    Une  voix  angélique.     Pureté  arigélique. 
Saiut  Thomas  est  appelé  le  doiteur  angélique. 
DiCT.  DK  l'Acau. 

«  Mener  une  vie  angélique,  —  L'un  dit  des 
3)  choses  angéliques,  »  Pa«c. 

ANIMAL,  a.  m. ,  être  organisé  et  doué  descn- 
pîhilité.  Animal  terresti-e,  Animul  aquatique, 
^-l  ni  mal  amphibie.  Dieu  a  créé  tous  les  aniiruiux. 
Un  traité  de  la  nature  des  animaux.  I^'liomjne 
est  un  animal  raisotuiablc,  Ij' homme  est  le  plus 
noble  de  tous  les  animaux,     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Platon  diftoit  que  l'homme éloil  un  fl«/>/w/ 
»  à  deux  jambes  sans  plumes.  »  Pasc. 

«  Un  petit  animal  relégué  en  un  coin  de  cet 
î>  espace  immense  qu'on  appelle  le  monde,  pré- 
3)  dit  à  quel  point  de  leur  course  les  astres  se 
)>  trouveront  d'aujourd'hui  en  deux,  en  quatre 
»  mille  ans.  »  La  Bruv. 

J*'iiomme,  l'être  pensant,  Tanmia/ raisonnable.    L>  K. 

Animal,  en  parlant  de  la  brute. 

«  L'instinct  des  animaux. — L.i  ualuren'aynnt 
»  î^our  objet  que  de  maintenir  les  cf/////w//.f  dans 
i>  lin  ordre  de  perfection  bornée,  m      Pasc. 

«  L'empire  de  l'homme  sur  les  animaux.  — 
»  Semblable ,  dans  ses  sauts  hardis  el  dans  sa 
»  légère  démarche ,  à  ces  anitnaux  vi;;oureux 
»  et  bondissan:^.  »  Boss, 

«  L'homme  seul,  malgré  la  raison  ,    fait  ce 

V  que  les  animaux  sausraisou  ne  tirent  jamais.» 

Fi:NÊLON. 

«  Vous  avez  soun)is  à  l'empire  de  l'homme 
»  les  animaux  qui  rampent  sur  la  terre  ,  etc. 
3>  r-  Le  Seigneur ,  dont  (a  providence  a  préparé 

V  leur  nourriture  même  aux  animaux.  —  XI  se 
ii  laisse  mener  coranie  les  atHm<uix  muets  ])ar 

V  l'a  tira  il  des  objets  présens.  —  Il  court  comme 
»  un  insensé  après  des  animaux;  il  s'attache 
>)  à  une  proie  vile ,  etc.  —  Ces  mains,  dressées 
>.)  à  porter  la  mort  et  la  terreur  à  de  vils  o///- 
-n  maux.  (  Voyez  maitui.  )  —  Il  n'emploie  sa 
»  valeur  dans  l'oisiveté  des  champs  que  contre 
w  des  animaux  sauvages.  »  Mass. 

a  Dompter,  subjuguer  les  ^w/wf/Mjr.  — Appri.- 
M  Voiser  les  arimaux,  — Commander  aux  o/iz- 
-i)  waux.  —  Instruire ,  dresser  des  animaux.  — 
)>  L'homme  a  opposé  les  animaux  aux  animaux. 
^)  —  Il  a  purgé  la  terre  de  ces  animaux  gigan- 
»  lesques    dont  nous  trouvons  encore  les  osse- 

V  métis  énormes.  »  Bunr. 

Irott  lapins,  emmaux  doncfttiqaes. 

Le  superbe  animal ,  apte  de  toarmens  , 

Fxbâle  sa  doolear  en  longs  ningissemens. 

Le  roi  des  antmaïuc  ,  combien  a-t-îl  de  rois.      ÏOIt. 

Tareit  aux  animaur  faroQcbes  et  stopides.      L.  Kac. 

Akimal,  ale,  wlj.^  qui  appartient  à  l'ani- 
mal, fie  animale.  Les  facultés  animales.  Le» 
ts/^rils  ani/naux.  La  partie  animctU ,  ^pax' op\)o- 
ii'iiou  à  la  partit  ndsonnuble.  En  terme  d'histoire 
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naturelle ,  on  appelle  règne  animal  la  classe  à.en 
animaux.  Dict.  de  l'Acad. 

XNI!VILR,  ti.  fl. ,  mettre  l'ame,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  organique.  Il  y  a  dan» 
les  corps  vivons  un  principe  qui  les  anime.  Z^a 
fable  dit  qiie  Prométhée  amnui  la  statue  d^ argile 
qu'il  venoit  de  former.  On  dit  :  Animer  quel-- 
cju'un  de  mm  esprit  ,  pour  dire,  faire. passer 
ses  idées  et  ses  sentimens  dans  sou  ame.  On 
dit  aiu»8i,. dans  le  mâmesens,  que/e  xélede  Dieu^ 
anime  un  homme ,  qu'£</i  missionnaire  est  anime 
d'un  saint  %éle,  Dict. 

«  Si  ma  mère  eftt  été  la^  avant  que  je  ne 
»  fusse  animé,  »  Pasc.  ' 

«  Si  un  portrait  pouvoit  tout  à  coup  devenir 
»  animé.  —  Montrer  qu'une  ame  guerrière  est 
»  maîtresse  du  coi*ps  qu'elle  anime.  —  Forger 
»  un  homme  de  la  taille  du  mont  Athos  :  pour— 
»  quoi  non?  Une  a^ne  seroit-elle' embarrassée 
»  A'animerwxL  tel  corps?  »  La  Bru  y. 

«  Ce  souffle  de  la  divinité  gui  nowi  anime. 
y>  —  L'auteur  de  notre  être  avoit  d'abord  animé 
»  notre  boue  d*un  souffle  d'immortalité. — Ce 
»  feu  spirituel  qui  nous  flwme^  nous  consume.» 

Massillon. 
Pins  noble  que  mon  corps  une  antre  être  m*anim». 

Il  anfma  d'une  yo\x  féconde 
Tons  le»  êtres  semés  dans  ce  vaste  nnîvers.      L.  Rac- 

Animer  ,  au  fig. ,  imprimer  le  mouvement 
et  l'action ,  donner  de  la  vivacité.  * 

a  Après  qu'il  a  choisi  l'endroit  principal  qu'il 
M  doit  animer  iwr  sa  valeur.  —  Cette  vivacité 
»  qui  animait  ses  actions.  —  Il  assemble  dans 
w  un  temple  si  célèbre  ce  que  son  royaurne  a  de 
»  vins  auguste,  pour  y  rendre  des  devoirs  pu- 
»  blics  à  la  mémoire  de  ce  inince:  el  il  veut 
»  qtie  ma  foible  voix  anime  toutes  ces  tristes 
»  représentations,  et  tout  cet  ai^pareil  futiè- 
D  hre.  »  BossuET. 

«  Un  même  esprit  partout  les  anime.  —  Des 
»  cœurs  que  leur  propre  valeur  anime.—Animfr 
»  tout  par  son  autorité,  par  ses  soins  ,  par  ses 
M  exemples.  «  Flecd, 

«  Cette  déesse  (Vénus  )  semble  «mmer  toute 
»  la  nature.  —  Il  vouloit  une  grande  variété 
»  de  jeux  et  de  spectacles  qui  animassent  tout 
»  le  peuple.  —  Les  voiles  abattues  ne  pouvoient 
»  plus  animer  le  vaisseau.  »  Fék.  j^ 

«  Une  impulsion  étrangère  les  animnit.  w 
Massillok. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Animer  de, 

«  Dieu  anime  nos  troupes  //"une  valeur  au- 
»  dessus  même  de  cette  valeur  si  naturelle  au 
»  sang  françois.  »  Mass. 

Le  soin  de  ma  grandeur  est  le  seol  qui  m'«aî>n#. 
Une  égale  fureur  anime  leurs  esprits.  Bot  l. 

Louis  les  animant  du -feu  de  son  courage.  BorL. 

Akimer,  encourager,  ^citer. 

«  Le  peuple  fit  un  eflort ,  et  le  souverain 
»  poutifî  Vanima  par  son  exemiile.  —  Et  voi'A 
M  que,  dans  son  silence,  son  nom  même  voih 
M  anime.— Son  exemple  et  ses  paroles  ^n//woi>/;/ 
»  les  autres.  »  ,,^°®î* 

«  Vous  animez  les  médisans.  —  Lespéran«'<î 
»  du  succès  Vanime.  —  Animant  les  désirs  et-l*  < 
»  espérances  des  autres.  —  Le  même  feu  qui 
»  anime  son  t»)urage  doit  animer  vçtre  stèle.  ». 

Fl^bieb.. 
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t  Voire  application  à  chercher  des  hortmes 
1  bbiles  et  vertueux  eiLcite  et  anime  tous  ceux 

*  ^i  ont  du  talent  et  du  coura^.  —  Sa  valeur 
^  Mutieet  et  anime  celle  de»  troupes.  —  Ce  qui 
1  \amme ,  c'est  plu  lot  un  désespoir  qu'une  va- 
:  trar  tranquille.  »  Fiv. 

«  Voire  protection  anima  les  gens  de  bien. 
3  ~Db  uouvei  attrait  qui  anime  les  passions.» 
Massillov. 

h  fia  regard  propict  mhner  lenrt  détirs.         CoB,. 

^>&«d*oD  legacd  beoreaz  animer  mon  projet. 

Tcs> m»  Terrez  .  etc. 

THsawmr»  do  motos  de  la  roix  et  des  jenx.     BoTL. 

£ii|B«aa  noios  d'an  regard  «nouer mon  courage.  L.  R. 

AïTMKR  À,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  intinitif, 
4  ils  les  animèrent  à  publier  contre  moi,  non 
'  pâs  ime  satire  fine,  etc.  n        La  Brut. 

*  Les  animani  à  la  patience,  r^  Animant  les 
'  imcs  les  plus  tièdes  à  secourir  le  prochain.  » 

Flèchier. 
»  Elle  les  anime  à  travailler.  —  L'émulation 

*  <\  Icspérance  du  succès  les  anime  au  travail.  » 

Féhélok.   - 
■  On  vous  anime  toujours  à  la  vertu  par 

-  «s  grands  exemples.  »  (  Voyez  victoire.  ) 

Massilqu. 
ÎMl-n  ^e  je  te  chercbe  ,  et  faat-il  4uê  y  anima 

T«  fareoTt  â  me  déTorer. 
'■^ï  que  Ton»  animes  à  les  faire  périr.  CORK. 

^^  ctraige  aaimott  ses  barbares  soldats.  Rac. 

H»èrt  eux  grands  exploits  anime  les  courages. 
*»•  iee  grand  effort  en  vain  }e  fous  anime.    BoiL. 

^^(Ea  cosTRE ,  AHiMER,  irriter,  mettre  en 
f''*fre.  On  prend  plaisir  à  les  animer  les  uns  con- 
tn  \t4  autres. 

«  Lesméchans  persécutent  les  bons  en  suivant 

-  uvei^lement  de  la  passion  qui  les  anime.  » 

Pascal. 

•  LHponlifes  et  les  Pharisiens  animaient  con- 
^  {2  /^'^"^^linst  le  peuple  )uif.  —  Le  sang  et 
"•«harangues  de  Brut  us  animèrent  les  Ro- 

*  mams.  n  Boss. 

^  '>«ui-ci  j  par  des  soupçons  artificieux ,  veut 
*'?["'"<'';  fo/ifn»  l'innocence  de  sa  partie. — 
'  ^ô  animoit  la  )ustice  contre  l'oppression.  » 

Flêchier. 
''^■«1  aatre  intérêt  contre  lui  tous  aninte. 

1, Bt  quel  mortel  ennui , 

«  toat  Totre  sang  yonian/imtf  anjonrd'bui.     Rac. 

^^ïuttm ,  au  figuré ,  donner  de  la  force  à  un 
Ute  ^  <*5»P"t ,  soit  par  les  traiu  vifs.ct  bril- 
d(rtt^"*i  ^  y  jette,  soit  par  la  manière  vive 
r)  ^^  l«  prononce.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
^^Jl*" '^^its  qu'il Jaudroit  animer.  C est  un 
Ju*J?li  "''•  '^^^  a  action ,  il  n'anime  point  ce 
^^t.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sens  : 
Tj^  *B  ^nversation,  ccst-à-dire,-  la  rendre 
ï{\^^^f'  "  *^  <i*l  aw8»i  po«r  marquer  la  force 
dottn^rVi^^  que  ;es  sculpteurs  et  les  peintres 
^eni  à  leurs  figures.  C,est  un  sculpteur  qui 
^tottA;^  ses  figures.  Les  tableaus  de  cepein- 

)  tt*.**^?*»  ^*  *'^t  animé.  —  Il  s'animoit  par 
^^WandsexcmDlea-»  Rr.«« 
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-wand»  exemples.» 
*^a poursuit;  on  #'«; 


Boss. 


'anime  par  les  contradic« 


»  lions., —  Il  s'cinime  par  la  difficulté  de  len- 
»  t  reprise,  w  La  Brtjy.         • 

«  Nos  ennemis  et  nos  envieux  s'animoient  par 
»  nos  pertes.  —  S'animaitt  uar  ces  difficultés. 
». — Elle  a'animoitk  s'anéantir  «ivec  Jésus-Christ, 
»  à  naître  avec  lui,  à  mourir  et  à  ressusciter 
»  avec  lui.»  Fléch. 

a  Mes  chevaux  s'animèrent  et  se  mirent  peu  à 
»  peu  en  haleine.  —  Bientôt  tout  le  monde  s'a- 
»  /irm«/YZ au  travail.  »  Fên. 

M  Par  eux  croissent  et  s'animent  les  taléns 
»  utiles  à  l'église.  »  ^  Mass. 

Je  m'anime  à  les  soirre.  L-  Rac< 

s'Animer  coktre. 
Contnf  ce  cher  époax ,  Yalère  en  wtdus'anànê.     CoR. 

Animé,  êe. 

((  Un  spectacle  si  beau ,  si  naturel,  qui  paroit 
»  animé  et  agiras  soi-même.  »      La  Bruy. 

Animé  db. 

a  Animé  de  Tesprit  divin.  —  Anirmf-de  recon- 
»  noissance.  »  Fléch. 

w  Ils  sembloient  animés  de  rage  pour  s'enlre- 
»  déchirer.  —  Il  paroissoit  animé  d'un  feu  di- 
»  viu.  »  '  •         FfeN. 

u  Semblables  à  Samson ,  sans  être  animés  de 
»  son  esprit.  »  (  Voyez  armée  ).  Mass. 

jtnimide  colère  et  «Tamonr.  CoR. 

On  TOUS  Toit  de  colère  et  de  haine  animée. 
j4ii7nés  du  courroux  qu*allnme  l*infost'ce. 
1  *a{-)e  fait  roir  de  joie  une  belle  animée.  "Bj 

Animé  dk  ,  c'est-à-dire ,  animé  par. 
Anîmi  i/'un  regard  ,  je  puis  tout  entreprendre.     B.. 

Animé  par  ,  excité  par. 

a  LesMèdes ,  ^'nimés  par  les  discours  d'Arbace, 
»  leur  gouverneur.  — Ce  courage  invincible ,  qui 
»  se  sentoit  animé  par  les  obstacles.  »    Bossuet. 

«  Animé  par  le»  exploits  éclatans  d'un  frère. 
»  —  Animé  par  de  si  grands  motifs.  —  Animé 
»  par  votre  présence,  par  le  sujet  de  mon  dis- 
»  cours ,  par  la  majesté  de  ce  lieu.  »  Fléch. 

«  Animé  par  l'exemple  et  par  les  paroles  de 
»  Mentor.  —  Secrètement  animé  par  Minerve. 
»  — ^Les  alliés  animés  par  Téléra^^que.  »     Fék. 

«.  Animé  parier  promesses  de.  —  Animé  par 
n  le  sucoès-k  »  Volt  . 

Et  par  l'espoir  du  gain  rotre  mnse  enimée,        BoiL. , 

a  Animéàlsi  vengeance.  »  Boss. 

«  Les  uns  vainqueurs ,  el-animés  au  carnage.» 

Fémélom.. 

Voire  fortnne  û  osa  perte  animé». 

....:...  les  deux  armées 
D'une  égale  chalftur  au  combat  animée*.  CoR. 

Animé  XJOVTRS. 

<c  U  étoit  fort  animé  contre  les  Tyriens.  —  Ces 
»  Troyens  sont  animés  contre  tous  les  Grecs.  — 
»  Le  sanglier  animé  contre  elle.  »  Fév. 

«  Il  étoit  d'autant  plus  animé  contre  le  czar, 
»  que,  etc.  »  (  Voyez  action,  corps,  parole.  ) 

Voltaire. 

ANIMOSITÉ,  s.  f.,  mouvement  de  haine  par 
h)quel  on  est  porté  à  nuire  à  quelqu'un  de  qui 
on  a  reçu  otfcru  recevoir  quelque  offense.  Avoir 
une  grande  animosité  contre  quelque  un.  —  Etre 
porté  d'animosité  contre  (Quelqu'un.  Agir  par  ani- 
mosité ,  par  pure  animosité ,  avec  anirftosUé ,  sans 
aucune  animosité,  Dicr.  i>«  l'Acad. 
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«  Votre  animoêiié  êeroiXréUe  en  An  aisotiTie? 
»  —  Celte  façon  d*agir  est  injuste ,  et  marque 
»  une  animoêUé  étrange,  et  qui  n'est  point  chrë- 
D  tienne.  »  Pa^c. 

a  Qne  d*animoêkéê  étouffées  dans  leur  nais- 
»  saucé  par  sa  sagesse  !  —  Que  vous  revient-il 
»  de  votre  ammosité  et  de  votre  ameriume?  — 
v  Les  animuôitéê  se  perpëiuent  dans  les  fa- 
»  milles.  »  Massiixon. 

«  L'empereur  Lëopold  montroit  une  grande 
»  émmoêtié,  —  Ces  querelles  qui  ont  produit 
»  tantd\im/7to«f/i!«^i>Cyoyeafitf/)o{////fr.)    Volt. 

ANNALES ,  s.f.  jjhtr. ,  (  on  prononce  le»  N  ) , 
histoire  qui  rapporte  les  évënemens  année  par 
année.  Les  jinnaleê  de  Tftcite ,  (es  jânnatefi  de 
France,  Le»  anHohn  Heecenàeni  dana  un  plus 
grand  détail  que  l* histoire, 
^  Dans  le  st^le  soutenu  ,  annales  se  prend  pour 
rhistoire.  Nous  lisons  dans  no^  futaies, 

DiCl'.    D£  L  ACAO. 

«  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa- 
)>  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  les 
»  imnaies  et  dans  les  traditioos  des  anciens 
9  peuples.  —  Ces  politiques  spéculatifs,  quiar- 
»  rangent,  suivant  leurs  idées,  les  conseils  des 
»  rois,  et  composent  sans  instructions  les  o/t- 
»  no^tf  de  leur  siècle. — Prenez  vos  plumes  sacrées, 
»  vous  q  iri  composez  les  annales^e.  Tégl  ise.  i>  Bos . 

«  Les  annales  publiques  en  conservent  la  mé- 
»  moire.  —  Le  souvenir  de  vos  vertus  consei*vé 
».iians  nos  annales,  —  Son  nom  sera  écrit  dans 
•  les  annales  de  la  postérité.  —  Ecrit  en  carac- 
»  tères  ineffaçables  dans  les  annales  de  Tuni- 
»  vers.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  enricbis- 
».  sent  nos  annales,  n  (  Voyez  année r)  Mass. 
Bt  nés  premiers  écrits  ,  annotes  des  ItaintiDS.     I..  R . 

ANNÉE ,  s,f,  (on prondace  anée ) ,  le  temps 
que  le  soleil  emploie  à  parcourir  les  doose  si- 
gnes du  zodiaque,  et  qui  est  de  douze  nsois. 
Une  année,  deux  ttnnées,  Vetnnée  passée,  Pan- 
née  préoédenie.  Cette  année  f  la  présente  cmnée ,  le 
cours  des  années,  jyannée  en  awtée.  Les  plus 
èeHes  années  de  la  vie.  La  saiie  desannées.  Le  com>- 
mencemeni,  leéuilieu,  la  fin  de  Vannée.  —  Deu%s 
4es  pnmières  arfnées  du  règne  de  Louis  XI  f^, 

DiCT.  DE  L*ACAI1. 

,  «  En  pe«  ^ famées  on  là  voit  s  afièrrair.  — 
»  Pendant  les  trois  années  de  sa  prédication.  — 
»  Pendant  un  si  longcspaoe  abonnées,  »  Pasc. 

M  Ils  (  les  Egyptiens)  ont  trouvé  cette  grande 
»  année  qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier 
)>  point.  —  Ils  ont  aussi  ^  premiers  réglé  To/i- 
»  née,  —  Il  signale  la  première  année  de  son 
»  t^gne  par  te  rétablissement  de  son  temple  et 
»  de  son  peuple.  —  La  loi  fut  dt»nnée  à  Motse  la 
»  même  amtée  que  le  penpie  hébreux  sortit  de 
»  l'Egypte.  -^  On  ne  convient  pas  de  Xannée 
»  pr£ise  où  il  vint  au  monde.  —  Sans  disputer 
^  davantage  sur  Vannée  de  k  naissance  de  noire 
y*  Seigneur.  —  A  la  quinzième  ofinés  de  Tybère, 
»  saint  JeaA*Ba|)tiste  paroit  —  Et  seize  années 
■>  d*ufte  prospérité  aooomplie.  —  Je  romps  un 
»  silence  de  tant  é'annéea,  -^  Si  >  quelques  an- 
T»  nées  aprè»  Totre  mort ,  vous  Yeveuie»  au 
n  monde.  »  ^   Boss. 

«t  Us  devToient  emi>loyeT  les  preihtèree  années 
i}  deleur  vie  à  devenir .  etc.  —  Lise  a  quarante 
û  ant  ««coDiplit;  mais  les  années  pout  elle  ont 


( 
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»  mom»  de  douve  mois,  et  n«  k  vîemiss«i 
»  p^inl.  —  Après  vingt  années  d*une  probi 
»  reconnue  et  d'une  complaisance  aveugle  po« 
»  ce  vieillard.  —  Il  ne  feut  pua  vingt  annéen  i 
»  compiles  pour  voir  les  hommes  changer  d 
»  pinioa  sur,  etc.  —  Quelle  monetruenae  f<i 
))  tune  en  moins  de  six  années,  —  Chcynip 
»  aspiroii,  il  y  a  trente  années ,  à,  etc.  --  Il  y] 
»  vingt  tMnnées  entières  qu  il  est  en  possessii 
w  de,  etc.  —  Il  vécut  quatre-vingt-quinze 
»  nées  »  La  drity. 

«  Ainsi  tonte  Vannée  n*est  qu*un  heureux  h\ 
»  men  du  printemps  et  de  l'automne.  »  Ffeu 
«  Dès  les  premières  années  de  son  enfance, 
»  perdit ,  etc.  —  Repasser  dans  l'anierturae  i 
»  son,ame  toutes  les  années  de  sa  vie.  -^  OiiJ 
»  le  COUTS  de  œs  étales  années  oà  la  disooi 
»  alluma  dans  le  sein  de  la  France,  etc.  —  le 
»  Je  remonte  aux  plus  tendres  année*  de  sa  vie 
t>  —  Quarante  années  de  maladies  si  aiguës.  -^ 
»  La  sainte  onction  des  mourans appliquée  dem 
M  fois  en  moins  d'une  année,  —  Elle  a  passe  ce 
»  années  dnngereuses  auprès  d'une  reine,  etc.  — 
»  Rappelant ,  dans  l'amertume  de  son  ame ,  c« 
»  années  qu'elle  avoit  pasêées  dans  les  honneur! 
»  et  dans  la  gloire.  —  Des  grâces  que  vous  rr- 
»  nouvelec  et  que  nous  sentons  toutes  les  o/f 
»  nées,  w  Fi*iCB. 

«  S'est-il  passé  une  seule  année  où  Dieu  uf 
»  vous  ait  averti?  —Regardez  derrière  vous;  on 
w  sont  vos  premières  années?  —  Dédommo;;» 
»  d'une  année  entière  de  souffrances.  —  Eil»?i 
y>  (  nos  annales  )'  n'ont  pas  daigné  compter  les 
»  années  des  rois  fainéans.'  »  Mass. 

n  Oi\^  année ,  fàiaU  aux  héros,  nous  a  dit 
»  perdre  un  magistrat,  etc.  »  d'Ao. 

ce  11  y  a  dans  Sakespear  des  pièces  qui  durent 
»  plusieurs ii/r/ie».  »  Voir. 

ItenTerser  en  vn  jour  l*otiTff«ge  dNine  mn/tée.    Rac. 

AvNÊEs,  au  pluriel,  sert  à  désigner  tantôt  la 
vie  humaine,  tantôt  un  espace  de  temps  quel- 
conque. 

«  Nous  voyons  commencer  ces  belles  annrrn 
»  dont  on  ne  peut  assez  admirer  le  cour»  gl<>- 
»  rieux.  —  Un  philosophe  vous  dira  en  vnin 
»  que  vous  devez  être  rassasié  d'années  et  àe 
»  jours.  —  Leurs  années  se  poussent  successive- 
0  ment  comme  des  flots.  —  Que  d'années  die 
»  (  la  mort  )  va  ravir  à  celte  jeunesse  !  »  Boss. 

a  Us  n'attendent  presque  rien  du  temps  ^^ 
»  des  années.  —  La  raison  alors  est  rcfiroidie.ot 
»  ralentie  par  les  années,  par  la  maladie,  ei(. 
»  —  Trente  a>ï/»é^«  détruiront  ce  colosse  de  j)wis- 
»  sanoe  crue,  etc.  —  Avoir  perdu  les  premières 
»  et  les  plus  belles  omt^«  de  la  vie.  —  L«s  viei»- 
»  lard»,  touchés  de  ce  qui  rappelle  leurs  prc- 
»  mx^ix  cumées.  »  La  Ba.irr. 

«  Tant  d'orni*^»  d'habitude  étoient  des  ch.ii- 
»  nés  de  fer  qui  me  lioient  à  ces  deux  hommes. 
1»  —  Ils  repassent  avec  plaisir  ces  courtes,  maw 
»  tristes  années ,  où ,  etc.  »  Ffef . 

«  La  solitude  où  il  s'étoit  retiré  dès  ses  plu^ 
»  tendn»  années.  —  Vous  seul,  Seigneur,  *?>« 
»  toujours  le  même,  et  vos  années  ne  finis»^".» 
»  pas.  —Malgré  le  poids  des  armées  etd«s«i- 
»  faires.  —  Si  \e  sens  qu'il  n'y  a  qu'un  p*"* 
»  nombre  de  jours  pour  moi ,  je  sais  aussi  q»  " 
»  y  a  des  amtées  éleioellea.  —  El  comme  il  u« 
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perdit  pat  m  ^uoea  année*  â«iM  k  m«Ueoe 
ttia  Tolupié,  il  ii*apa»ëié  conUaiDt  de  pa^- 
«  la  d«roi«r«s  danftVoisiveté  ei  àans  la  foi-  ' 

*  Jibae.  ~  Malheur  à  Q9Uft ,  û  nous  excuaoïM 
^esoAmW  de  yanité  eu  laveur  à%  quelques 

t  iùaffde]>éi^ileiice.  —  M«us  voyou» avec  pWi- 

*  HTrerenir  ces  année:t  où  nous  avoas  cou- 
'  tuM,  (k.  ~  Lesvouxqoe  nou«  faiaoïiApaur 
'liprttpëriui  el  la  longueur  de  tes  etanéeA,  — 

>  DEQuuider  à  Dieu  quHl  donne  à  votre  waiettë 
t  ie  {ûnpxiM  ei  trancpiilles  années,  »    FLiSca. 

I  Laa/mées  ]^roisseut  longues ,  quamd  elles 
»»ûl encore  loin  de  nous;  arrivées,  elles  dis- 
i^oiswat,  elles  nous  échappent  en  un  in»- 
*iioL  —Ces  années  que  vous  destinez   en- 

>  we  an  monde  et  aux  passions.  —  Les  joies 
:^ première»  années,  —  Vous  retranchez  de 
s  votre  Tïe les  plus  belles  et  les  plus  florissantes 
'  3«Me»,  pour  satisfaire  vos  goûts,  etc.  —  Oa 

*  Jifoit  qu  ils  tsavailleiU  pour  des  années  étei^ 
i  atlltt»  -.  La  cour  que  nos  premières  années 
»  oot  Tue.  —  Leurs  premières  années éprouven t 
'  ;teà  le  dégoût.  (  Voyez  éprouver,  )  —  Les  plus 

*  \m^armèti  de  votre  auguste  bisaïeul  ne.  le 

*  viiem  iamais  s'écarter  de ,  etc*  —  On  renvoie 
«  à  ix&anaéts  de  langueur  et  dlnlirmité  l'alKàire 
'  Jo  saipi.  »  Mass. 

«Qu'il  surpasse  les  années  autant  que  les  ser^ 
*)toeidesou  prédécesseur.  —  Un  fils  auquel 
'  il  ne  manque  que  des  années  pour  resseramer 
P^r&itement  à  son  père  —  Que  Ton  donne 
((Qjçlqaes  owi^s^  si  Ion  veut,  à  celle  pre- 
^  nitresoif  de  gloire,  —  Né  dans  ces  années  tAé- 
'  nies, où  U  nature  afibibli^  par ,  etc.  — Cette 
^outuniéde  j^ugemcnt,  qui  est  Touvrage  des 

'^  Huit  années  de  puissance  absolne  et  tran^ 

*  qiude  Q£  furent  marqueta  par  aucun  établi*- 
'  «meni  glorieux ,  eit.  »  Volt. 

B^reix  ù  Hrs  rertus  Tune  4  Taotra  «ochainées  , 
^^leat  tew  les  aq|  »«s  premières  années* 
^'"*-Béa«  ,  consoltes  vos  premières  unnét$. 
C*î«ardijè  glacé  par  1«  froid  de»  anné^.         Ra.C. 
''^eorpi  B'eit  point  coorbé  sons  le  faix  des  an/tJtu.  fi. 
I^iestrioBphantes  annéts  , 
U  lenps  respectera  le  cours, 
l^dclle  combla  à'anné0* 

NsiblesetfortuoéM.  Rovss. 

%es  les  verbes  abatlre ,  augmenter ,  avoir , 

9P^r,  compter,  consumer ,  égarer,  étetuire  , 

"**'»¥"''',  numipUer,  passer,  rappeler  y  lenftr^ 

^U^mUer-,  et  les  noms  abùne,  ame  ^  borne, 

"*'*,  ert ,  fruit ,  midi,  moins ,  nombre ,.  partie , 

itr°^  »  supputation ,  fi>,  vide,) 

^'XtXSfCER,  V,  a.,  faire  savoir  une  nouvelle 

*  qjdqu'un.  Annoncer  une  bonne  nouvelle  ,  une 
^^'"'Oireuae  nouvelle. 

«la  courriers  venoient  Tun  sur  l'autre  an- 
*«tfiar  au  roi  que  Tennemi  entroit  dans  la 
■  ^»He.  a  ^  Boss. 

J  fl  awTonce  au  peuple  que  Tavoi»  remporté 
*leprix.ii  i^     »     -»  p^ 

«Combiea  de  fois  cst-oa  veau  vous  annoneer 
»  ntcaUrme  :  Un  td  vient  d'cxpirex.  »   Mass. 

^*>rfMr 

^  vviavttif  iMiH«iéfli«  mmmfncw  son  aalbvttt . 

^  ••  «o«eM  o4  ta.  b«iM>li«  ovoelk 

*t«at  il  cnallameat  m'mMionmr  U  ttépis. 
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Lors  s[9^  Tlérott  loi-même  tuutanç*  sa  cuise. 
(Vtffe% nouvelle,  refus.) 
AvKoirani,  notîHer,  signifier, 
u  J  ai  quitté  1  olympe  pour  HoMnoncer  ks  er^ 
M  dres  de  Jupiter.  »  Fi». 

Sh  bien  f  ^«  netis  &ii*cU«  «wwwce»  de  tliMlce  ?    lU 
L^ètre  suprême  en  cef  mk>U  aoleui^» 
Leur  annonça  kes  ordres  élecnels.  BOUSS* 

AviiOïicKB. ,  avertir.* 

€(  Us  n'osoient  lui  tf/i/io/icrrsa  mort.  »  Fléch. 

AraoncEa,  dire  connoltre ,  publier. 

«  lies  cieux  annoncent  la  gloire  de  Dieu.  « 
^       Pascal. 

a  Ce  langage  muet,  mais  si  frappant,  qui  <m- 
)•  nonce  aux  hommes  la  puissance  de  voire  nom 
»  et  de  votre  gloire.  —  La  mogniflcence  de» 
»  cieux  annonce  votre  gloire.  »  Bïass. 

17os  lévites  ,  do  baat  de  nos  sacrés  parris , 
D*01iosias  an  peuple  ont  annoncé  le  fils.  A-AC- 

Tan!6t  le  monde  entier  m*afinonc0  k  hauto  voix 
£0  maître  que  je  chercbv.  I^.  EilO« 

Le  four  an  jour  la  reTèle  , 

La  nuit  Vannonce  à  la  nuit.  Rot;ij|. 

AmïoKCEx,  être  la  marque  de,  le  signe  de. 
a  Ils  conservent  un  fonds  de  vetentw  et  de 
»  régularité  qui  annonce  eocofie  la  vertu.  -^ 
»  C'est  là  que  les  faveurs  cmnoncent  toujours  le 
»  mérite.  ^  Mass. 

«  Son  port  majestueux,  la  démanche  feme 
»  et  ^roie  annoncent  sa  aoblease  el  son  mag.  » 

BoFFoy. 

Asvoycsx ,  prédire ,  assurer  qu'une  chose  er* 
rivera.  Jjes  p/vphètes  ont  annoncé  la  venme  du 
Messie,  JJange  qui  annonça  le  mystère  de  l'in^ 
carnation.  jDict.  bb  l'Ajcao. 

«  Les  prophéties  qui  leur  annonpoienû  des 
»  triomfSies.  —  La  fortune  de  ces  empires-se 
»  trouve  annoncée  par  les  mêmes  oracles  du 
»  âaint-Esptit  qui  priklisent ,  etc.  —  On  nous 
»  annonce  qu'il  parottra  à  la  fin  des  siècles  -^ 
»  Des  clameurs  qui  (mnoncent  ses  périls  et  des 
n  malheurs  nouveaux,  o  Boss. 

Ik  0ni*<mcent  q««  Koroe  ,  après  tant  de  miracles  , 
Va  vois  le  tentps  beureox  »  etc.  L<  llAO. 

AsNOMOSft,  pris  dans  k  même  sens  au  figuré, 
c*est-Àrdire  ,  être  le  précurseur ,  le  présage,  te 
symptôme. 

«  C'étoit  Taurore  qui  annonçoit  k  îour. — 
»  C'est  un.  astre  nouveau  et  malfeisant  qui 
»  jx*€utnonc»  que  des  calamités  à  la  terre.  — ^La 
»  clémence  et  la  ma jesvé,  peintes  sur  k frent  de 
»  cet  auguste  enfant,  nous  annoncent  dé'^k  fé- 
M  licite  de  nos  peuples.  —  Des  convulsions  qui 
»  annoncent  votre  mort.  »  Mam.  ' 

Combien  d'aTaot-ooureue»  annoncent  fs  rulee.  L.  Kkç. 

AinKWGEn,  promettre,  faire  espéfer. 

«  Au  Iku  de  ce  chemin  joncoé  de  fleura  et 
»  de  roses  qu'il  nous  annonce  x>ovr  noue  attt* 
tt  rer ,  nous  ne  trouvons  que ,  etc.  (Voyez  cAe- 
»  min, — Toutsembloit  annoncer  des  succès  heu» 
»  reux.  »  Mass. 

On  dit  :  annoncer  h  parole  dé  Dieu,  anmn^ 
cer  P Evangile  ,  pour  dire  ,  prêcher, 

«  ^^nnoncer  r£vain§ile  aux  panvTtset  aux  pe- 
»  lits.»  yAM. 

a  La  doctrine  que  Dieu  avoit  rétoln  de  fkire 
»  anmmeerk  tout  l'univers.  )» 
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a  Nous  les  artïtonçons  tous  les  joiirs  ces 
»  maximes  saintes.  —  Pourvu  que  Jësus-Christ 
»  soit  annoncé,  la  gloire  n'en  est-elle  pas  com- 
»  mune  à  tous  ceux  qui,  etc.  »        Mass. 


La  sagesse ,  etc. 

ïut  à  Taide  des  Ter«  mun  mortels  mnnonciê. 


BOIL. 


ÂK50KCER  ,  se  construit  avec  un  que. 

«  Us  annoncent  dédaigneusement  ^w'ils  n'ont 
»  qu'un  mot  à  direct  qu'un  moment  à  parler.  » 

La  BauYÊRE. 
•  a  Je  viens   vous  annoncer  avec  l'apotre  que 
»  tout  finit.  »  Flêch. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  de  la  même 
construction.  ) 

^'AvKONCER,  p.  pron,  (  le  pronom  étant  un 
régime  direct.  ) 

«  Mahomet  «'«/  annoncé  lui-même  sans  au- 
»  cun  témoignage  précédent,  et  même  sans,  etc.» 

BOSSUET. 

«  Cet  te  révolution  s'annonça  d'abord  par ,  etc.» 

s'Ankonceb.  (  le  pronom  étant  un  régime  in- 
direct. ) 

«  On  s'éveilloit  les  uns  les  autres  pour  s'anr- 
»  noncer  ce  qu'on  en  avoit  appris.  »  La  Briiy. 

(  Voyez  les  noms  bienfait ,  destinée ,  doctrine , 
espérance  ,  guerre  ,  mente  ^  mort ,  nouvelle  ,  par 
rôle  y  passion ,  refus,  religion,  spectacle  ,  vérité, 
voix.  ) 

ÂsroBLiR,  rendre  noble.  (On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  ennoblir,-  voyez  ce  mol.  )  il  se 
dit  des  personnes,  an  sens  de  déclarer  quelqu'un 
noble  ;  lui  donner  le  titre  et  les  droits  de  no- 
blesse. J>  roi  Va  anobU.  Cette  famille  fui  ano- 
blie sous  Henri  IF'. 

AnoBLiR  ,  au  figuré.  u4noblir  son  nom  par  ses 
ouvrages  y  c'est-à-dire,  acquérir  delà  réputation , 
de  la  gloire.  Il  se  dit  du  style  :  il  faut  anoblir 
cette  expression  trop  familière.  Dicr. 

«  D'autres  ont  un  seul  nom  dissyllabe,  qu'ils 
»  anoblissent  par  des  particules,  —  La  lev^  d'un 
»  siège,  une  retraite,  l'ont  plus  atwbli  que  ses 
»  triomphes.  (  Voyez  au  mot  ennoblir  une  re- 
»  marque  sur  cette  phrase.  )  La  sagesse  pallie 
»  les  défauts  du  corps  ,  am)6/i/ l'esprit.  »  La  Br. 

c(  Elle  a  anobli  par  sa  piété  ces  familles  dont 
»  elle  est  sortie.  —  £lle  voyoit  dans  la  suite  de 
»  ses  ancêtres ,  non  pas  ce  qui  Vanoblissoit  de- 
»  vaut  les  hommes,  mais  ce  qui  pouvoit  la 
»  sanctifier  devant  Dieu.»  Fléch. 

s'Anoblir,  v.  pron. 

«  S'enrichit-it,«'»i«oA/i/-il ,  à  force  de  bien 
»  penser  et  de  bien  écrire?  »  La  Br. 

Amobli,  lE  y  part. 

Tons  ces  traits 

Par  les  fictions  anobKs. 

Ces  terres,  ces  palais  de  tos  noms  anohîit,     Bouss. 

ANTAGONISTE,*,  m. ,  adversaire, celui  qui 
est  opposé  à  un  autre  dans  quelque  sentiment, 
dans  quelque  opinion  ,  dans  quelque  préten- 
,tion.  Les  Scotisles  étaient  antagonistes  des  77io- 
Tnistes.  Dic.  de  l'Acao. 

ANTICHAMBRE ,  s.  f,  celle  des  deux  pièces 
d'un  appartement  qui  est  immédiatement  avant 
la  chambre.  Attendre  dans  une  antic/tambre. 

«  Vif  et  ardent  pour  le  plaisir,  il  consume 
î)  ennuyeusement  dans  des  antichambres ,  et  à 
»  la  suite  des  grands,  des  momens  qui  lui  pro- 
»  in«t(oient  ailleurs  mille  agrémeus.  »  Mass. 
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'  Set  vers  ,  fêtés  d*abord  sans  t^nroer  le  fevQIet, 
Iroient  dans  Vmntiehambr»  amnser  Pacolet.       Bol 

ANTICIPATION ,«./:,  usurpation  faite 
le  bien  ou  sur  les  droits  d'aulrui.  Césium \ 
ticipation  sur  mes  droits. 

FAR  Akticipatiok  ,  par  avance.  //  s'en  al  * 
par  anticipation. 

ANnciPATioK ,  figure  de  rhétorique  par 
quelle  l'orateur  réfute  d'avance  les  choses  q\i 
peut  lui  objecter.     ^ 

ANTICIPER,  V.  a.,  prévenir,  deranwr 
ne  se  dit  que  du  temps,  et  par  ellipse, 
choses  dont  ou  prévient  le  temps.  Le  tf\ 
n'étoit  pas  échu ,  il  a  anticipé  le  paiement.  A 
ciper  le  temps ,  le  jour.       Dtct.  de  l'Acao. 

«  Il  anticipe  l'avenir.  »  (  Voyez  avenir.)  1 
•  Anticiper,  dans  un  sens  neutre.  .^«^ 
sur  ses  revenus  j  pour  dire,  les  recevoir,  les 
penser  par  avance.  Anticiper  sur  les  temps  ,| 
dire  ,  raconter  l'histoire  d'un  évéaementa^ 
son  époque.  ,     I 

Anticipé  ,  ÈE^part.  Une  joie  anUàpy-,  I 
dire ,  une  joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  | 
qui  n'est  pas  encore  arrivé.  On  dit  dans  le  nrt 
sens..  Une  douleur  anticipée  ,  une  connoiv^ 
anticipée.  D"^' 

«  Une  vertu  anticipée.  »  La  B&^l 

«  Sa  justice  vous  rend  les  exemples  j 
»  tans  de  l'inconstance  des  choses  huma] 
»  et  les  monumens  anticipés  de  sa  colère ,  c^ 
»  les  cœurs  ingrats,  etc.  »  Mass 

a  Que  l'histoire  leur  donne  une  vieilles^ 
»  ticipée.  —  Par  une  espèce  de  possession! 
w  cipée,  l'ame  jouit  d'un  bien  qu'elle  n^ 
»  encore.  »  ^Ao 

Anticiper,  v.  «.,  usurper  sur  autrui.  A\ 
persur  les  droits  de  quelqu'un.  Anticiper  *1 
voisin.  P^oui  anticipez  sur  ma  terre,  surmac/\ 

ANTIMOINE  ,  *.  m.  demi-métal  dont  ol 
différentes  prér*arations  dans  la  phaq 
telles  que  rémélique.  L'usage  de  tantimi 
trouvé  de  grandi  culversaires.  » 

On  comptetoit  plutôt  combien  ,  en  qb  ptinteO 

(iaénsnd  et  Yantimoine  onffait  périr  de  £«/»• 

ANTIPATHIE,  s.f,  aversion,  répug 
naturelle  et  non  raisonné î  qu'on  a  pour 
qu'un  ,  pour  quelque  chose;  il  se  dit  de 
sonnes,  des  animaux  et  des  choses  inani 
Antipathie  naturelle,  invincible.  Grande 
paihie.  Secrète  anti/>athie.  Avoir  de  l'anti 
pour  quelque  chose.  Agir  par  antipaUtitS 
de  V antipathie  pour  la  lecture  ,  pour  la  inu^ 

«  Ils  disent  hardiment  que  les  corpso! 
»  inclinations  ,  des  sympathies  ,  de*  à 
»  thies.  »  Vki 

«  C'est  ce  qui  forme  entre  elles  Taver.^ 
»  Vantipathiê.  —  Un  afl'ranchi  qu'elle  so 
»  contre  Vantipathiê  au  maître.  »        LaJ 

«  Le  mariage  a  sesantipathies  et  ses  furen 

«  Ce  fut  lui  (  le  due  d'Harcourl  )  qui  fi' 
»  ger  en  bienveillance  celte  antipalhir  < 
»  nation  espagnole  uourrissoit  contre  U 
»  çoise  depuis  Ferdinand  le  catholique.  ' 

A  moins  d'à  ne  ^crète  et  forte  tut'tpmtAie  , 
Qoi  TOUS  montre  un  supplice  en  rhrmen  d*Arl 
ANTIPATHIQUE ,  ad;,  des  deux  g'înre 

traire,    opposé.    Ces    deux  personnes  c 

humeurs  antipathiques. 
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Ccst  mt  ««MW  en  Ttat ,  ce  lèl»  antfymthi^t  , 
Coatr*  toat  f««z  bnllaot,  toatéciit  tophi«Uqil«.  R. 

AMTIQUE,  oc^.  des  deux  genres  :  fort  ancien. 
A  est  oppose  à  moderne ,  et  il  ne  se  dit  qu'eu 
piriant  d»  choses  d*uii  temps  fort  reculé.  Let 
momaunen*  antique:  Statut  antique.  Palais  an- 
tique, La  aimpucitê  dea  nuBun  antiques.  L'an- 
tique  profite  de  noa  pères,  Dict. 

«  Abraham  conserva-  les  mœurs  antiques.  »  Ç. 

«  Leurs  châteaux  et  leurs  maisons  o/i/r^i^e^.  » 
La  Brutà&e. 

«  Une  vaste  forél  de  cèdres  antiques.  — Dans 
»  an  bois  antique  et  sacré,  m  Fléch. 

«Sans  approfondir  ce  que  cette  cérémonie  a 
»  à* antique  et  de  curieux.  —  Ces  races  antiques 

>  dont,  etc.  »  Mass. 
B*  Tmnà^m0  Jacob  jcmoe  postérité. 

I>«i  prioces  de  ma  racs  mtttiptes  sépaltarct. 
B«  t*an'êl«Bl  non  loio  de  cet  tombeaux  emtiqmu. 

n  «ppreDd  qii*na  béros 

A  d«  ce*  borda  fameox  flétri  Vanttçue  gloire.       Rac. 

(  Voyex  aïeux ,  cèdres,  enter,  histoire ,  orteil, 
promesse  ,  rois ,  source ,  tête,  usage.  ) 

Ksnqxre. ,  -terme  d'éloge ,  pour  exprimer  une 
beauté  semblable  à  celles  que  l*iantiquité  nous 
a  transmises.  Ctt  ouvrage  est  d'une  simplicité , 
tfune  majesté  antique. 

«  Un  homme  d'une  vertu  antique  et  nou- 
»  velle.  »  FLtcH. 

,  AvriQUE ,  «.  m.,  ce  qui  nous  vient  des  anciens. 
Etudier  f  antique.  Copier  l'antique. 

«  Son  graud  génie  embrassoit  tout ,  Vantique 
■  oomnie  le  moderne.  »  Boss. 

Il  est  du  genre  fémininf  qu^nd  il  signifie  un 
nronument  curieuit  qui  nous  reste  de  Tanli- 
qoité,  comme  médaille,  statue,  agale,  va»€. 
(  ne  belle  antique  ,  une  iuitique  tres^urieuse.  Le 
tabinet  des  antiques  du  roi.  Dicr. 

ANTIQUITÉ,  ancienneté  reculée.  Temple  vé- 
ftenaèie  par  son  CÊntiquité.  Famille  illustre  par 
«4  noàlesêe  et  par  son  antiquité.  L'antiquité  des 
iempm.  DiCT. 

«  Cesi  en  nous  qu  on  peut  trouver  cette  a/^- 

>  iiquité  que  nous  révérons   dans  les  autres. 

>  —Faire  voir  ion  antiquité  et  sa  sainteté.  » 

PA5CAJ.. 

«  Auni  les  Égyptiens  donnent^ls  eux-mêmes 
»  vue  si  grande  antiquité  à  Osiris.  —  Pour  im- 
»  primer   dans  l'esprit  des  peuples  Vanûquité 

>  etla  noblesse  de  leur  pays.— Quoique  les  par- 
»  lies  de  ce  grand  ouvrage  ue  soient  pas  toutes 

>  de  la  même  antiquité. — Nous  voyons  dans 

>  leur  Tslrauld,  et  dans  d'autres  livr&i  d'une 

>  pareille  antiquité.  —  De  quelle  antiquité  se 
^  pouvait  vanter  le  paganisme.  — Pour  établir 
*  l'antiquité  dont  ils  se  vantoienl. — Pour  ren- 
^  dre  ce  témoignage  à  ïantiquité  de  Moïse. — 
^  On  ne  sauroit  assez  révérer  V antiquité  d'un 

>  livre  ,  dont,  etc.—  Une  antiquité  si  reculée. 

>  — Si  Viintiquité^e  la  religion  lui  donne  tant 
1»  d'autorité.  — Cette  religion  dont  nous  rêvé- 
»  roBs  Vantiquité.  —  Leur  antiquité  est  recon- 
J»  iue. — Ce  n'est  pas  qu'il  ne  jelat  les  yeux  sur 
»  ïantiquité  de  sa  race.  »  (  Voyez  superbe.  )  Boss. 

«  La  guerre  a  pour  elle  X antiquité  ;  elle  a  été 

>  dans  tous  les  siècles.  9  La  Batrv. 

«  Ces  familles  aux(|uelles  personne  ne  dispule 
y*  la  supériorité  du  nom,  et  ïantiquité  de  iori- 
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»  EÎne.  —  Ceux  ,  au  contraire,  qui  se  pnrent 
»  d'une  antiquité  doiiteune.  —  'Vuntiqttile  du 
»  nom.  »(  Voyez  applaudir,  envier  y  garant, 
marque.  )  Mass. 

Si  tu  ren»  ,  r^pood-il ,  rfaercber  la  vérité , 

R^tDODte  sealemeni  à  ton  anji  ,uité. 

De  leor  anù'tfuit^t  \t%  rides  rénérables.  L.  Rac. 

Antiquité  ,  se  prend  aussi  collectivement 
pour  tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles 
Port  éloignés  du  nôlre.  L'antiquité  acru  que  ,  etc. 
V antiquité  a  toujours  adinirè ,  etc. 

«  Le  respect  que  Ton  porte  à  Y  antiquité. — 
»  beaucoup  d*opiuions  nouvelles  en  ihéologie  , 
»  inconnues  à  V antiquité.  »  Pasc. 

.  «  Les  héros  que  V antiquité  a  le  plus^vitulés. 
»  — La  pieuse  antiquité  nous  a  cousTvé  celle 
w  prédiclioii  des  apôtres  qui,  etc.  —  C'esl  de 
»  V antiquité  qu'il  faut  apprendre  la  religion 
»  vériiable.  »  Boss. 

«  Cet  ouvrage  est  un  reste  pré<  ieux  de  Van- 
»  tiquité.  »  La  Bauy, 

«  L'élude  qu'il  fit  de  cette  noble  et  savante 
»  antiquité.  «  Fléch. 

Mais  de  Ymniguité  qael  est  le  privilège  ?         L.  R  4  C. 
£t  jostemeiit  eDchanté , 
De  la  belle  untiquiti.  Rous. 

ÀKTiQuiTfe  ,  se  prend  encore  pour  les  siècles  les 
plus  éloigné.^.  Lfs  héros  de  V antiquité. 

a  Avec  combien  d'injustice  nous  respectons 
»  ïantiquité  dans  les  philosophes.  »        Pasc. 

«  Ainsi,  dans  les  changerinens  qui  «*introdui  • 
»  soient  tous  les  jours  parmi  le*»  homme*,  la 
'»  sainte  antiquité  revivoit  dans  la  rHigion  et 
»  dans  la  conduite  d'Abraham  et  de  ses  en- 
»  £f\m.  »  Boss.    . 

a  Fouiller  dans  les  archives  de  ïantiquité.  » 
La  BRiivi?:a£. 

«  Fouiller  curieusement  dan»  la  plus  som- 
»  bre  antiquité.  —  Uu  des  plus  grands  hommes 
»  de  ïantiquité.  »  Flêch. 

AiiTiQutTfis,  au  pluriel ,  choses  qui  uoits  res' 
tent  de  l'antiquité.  />»  antiquités  (U  Rame. 
L'histoire  des  antiquités  de  Putis^  de  JVtmes. Dicr.; 

«  Les  villes  les  plus  célèbres  veunienl  ap- 
»  prendre  en  Egypte  leuis  antiquités  ex  la  source 
»  de  leurs  plus  belles  institutions.  —  Ce  que 
»  l'Egypte  publioit  de  ses  antiauités.  —  Celle 
»  nation  dont  Joseph  a  illustre  les  antiquités 
»  par  un  ouvrage  admirable. —  Tout  ce  qu'on 
»  dit  pour  décrier  ses  antiquités,  —  Le»  Grecs 
»  ignoroient  profondément  les  antiquitfs.  — Ce 
»  que  nous  dit  l'Écriture  sainte  louchant  les 
»  antiquit'^s  orientales. —  Clément  Alexandrin 
»  déterra  \e%  antiquités  du  paganisme,  afin  de 
»  le  confondre. — Les  mœurs  antiques  qu'ils 
»  (Homère  et  Hésiode)  nous  représentent ,  et  le» 
»  vestij^es  qu'ils  gardent  encore  avec  beaucoup 
w  de  grandeur  de  l'ancienne  simplicité,  ne  ser- 
»  vent  pas  peu  à  nons  faire  eniencire  les  tnUi- 
»  quités  beaucoup  plus  reculées  et  la  divine 
»  simplicité  de  1  Écriture,  »  -  ■    Boss. 

ANTITHÈSE  ,  s./. ,  figure  de  rhétorique  par. 
bquelle  l'orateur  oppose  dans  une  même  pé- 
riode des  choses  contraires  les  unas  aux  autres, 
^oil  par  les  pensées,  t'oit  par  les  termes.  Comme 
danscettephrase  deFléchier  :  Jla  eudans  la  jeu 
nêêse  toute  la  prui/iUKe  d'un  âge  avancé,  et  dans 
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un  en  emtmsè,  toaUlaviguêur  df  ta  jewmtae. 
On  S\K  :  Des  antithet^eê  froiehê  eé  pttéfilea^ 

a  Cpvx  qui  foBt  d«»  antithiafa  em  foiçant  k» 
31  mot»,  »otii  comme  ceux  qui  font  de  &»«•«• 
jD  fenêtres  pour  la  symétrie.  »  Pasc. 

a  Vaniiihêae  est  una  Qp]>08ÎtiQn  de  deux  \e- 
»  rites  qui  se  donnent  du  iour  Tune  à  l'autre. 
9  — Les  ieunes  gens  sont  ëbloub  de  Tëclat  de 
3»  Vcmtithèae ,  et  s'en  serrent.  »         Là  Ik. 
Cet  snbtiles  fiidaiset  , 
Cet  argument  émailî^t  S^aittthiset.  '  ItoVSS. 

ÂNTHJl y  a,  m.,  caverne,  grotte  faîte  par  la 
nature.  Antre  obacur.  Antre  profond.  Se  cacher 
douta  un  antre.  L'antre  du  lion .  U antre  de  la  sibylle, 

DiCT.  DE  li'ÂCAD. 

a  Cbercliez  des  antrea  profonds ,  cachez- 
ii  vousj  etc.  »  Boss. 

a  Adieu,  cher  antre,  adieu^  nymphes  de  ces 
»  prés  hum  ides.  (  Voyez  adieu,  )  — Cerbère  que 
»  je  tcainai  hors  de  son  antre  ténébreux.  » 

FÉNiLOH. 

«  U  n*é)oit  pas  de  ces  hommes  enfoncés  et 
n  impénétrables ,  sur  le  cœur  de  qui  un  voile 
D  fatal  est  toujours  tiré,  etc. ,  et  qui,  comme 
»  ce»  a»//v«  qu'une  vaine  religion  consacra  iadb, 
B  n'ont  rien  de  vénérable  que  leur  obscurité.  » 
MASS. ,  ch.  p.  ào:2. 
DerrilM  le  hitrio ,  aibti  qn*aii  feafl  d*tin  antn , 
A  peine  tnr  ton  beoc  on  diteemoit  le  dteotre.     BolL. 
Cnché  dant  «nin  rattiqne  > 

Pa  Nord  11  breira  U  vigneor'  Roost. 

St  deiî^  les  antres  ,  qui  géaireat» 
Le  lion  répandit  dea  fleure.  PoM p. 

ANXIÉTÉ ,  s.  /. ,  travail ,  peine  et  embarras 
d'esprit.  Etre  dana  une  grande  anxiêfé  ^esprit. 
Il  n  est  d* usage  que  dans  le  style  soutenu. 
DlCT.  DB  x'kxikm., 

APAISER ,  V.  J. ,  adoucir ,  calmer  une  per- 
sOttBe.  ApiUaer  Dieu.  Apaiser  le  prince,  (Set 
mtfant  ne  ctaae  de  crier  ,  apaiaesrle, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Après  «voir  âpoiW  le  bon  père,  dont  )'av<Hs 
•  un  peu  troublé  le  discours  par  Thistotre  de 
»  Jean  d'Alba.  «  Pasc. 

«  Germanieus ,  nefven  de  Tibère ,  apaiaa  les 
»  armées  rebelles.  —  Pour  apiiiaer  le  peuple  , 
»  qui  aimoit  son  prince.  —  Coriolan  ne  put  être 
Y  apaiaé  que  par  sa  mère.  »  Boss. 

»  Four  apaiaer  ks  divinités  inftroale».  » 

Y&VÈLOV. 

Afi**9«*  teulement  nne  reine  offensée. 

k det  peaplet  cmélt , 

Qni  n*apmtsof0nt  l«nn  dienx  que  da  saof  det  mortel». 

Kac. 

Apaissr,  avec  nn  nom  de  chose  inanimée. 
Apaiser  les  flota.  Apaiser  les  troubles  d'un  état. 
Apaiser  une  aédition .  Apaiaer  une  querellé .  Quand 
lé  bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les  murmures.  Apai- 
aer sa  douleur,  Dïct.  DB  l'Acad. 

«  Qâe  mes  soufi^nces  serveut  à  aoaiser  votre 
•>  x»ltre.  —  Pour  apaiser  ce  tumulte.  »  Pa?c. 

«  A  ces  mots,  il  sentit  son  corar  apaiaé,  comme 
»  Neptune  de  son  trident  apaise  les  flots  en 
w  courroux  et  les  jAus  noires  tempêtes.  —  Il 
»-  n'y  avoit  qwe  lui  qui  pouvoit  apaiser  àan» 
»  le  camp  la  larouche  discorde.  —  Apaieer  les 
x>  eitpnu  irrités.  — Peu  à  peu  la  présence  <ie  son 
m  ami  o/Mima^n  cosor.  -*  AJfamfr  lu  Mm  ,  U 


»  soif.  —  Ajmiaer  la  d^mleii»,  Ifc  déaamiff.  — 
»  Aptùaer  tas  ressent  une»».  *  ria^ 

•  Tant  de  sanf  déjà  sépanda  i^'apaiaa  pa«  «n- 
»  eore  sa  jnstiee  (  la  jusiia  de  Di»u  ).  —  L« 
n  peuple  V apaiaé,  et  v»ii(8  i'icrUez.  —  ApaUes. 
»  tn  ttt>rka  d«  pcimeia  cl  des  peuples,  y^ 

Massial«v. 

Apaise  ,  ma  CLimène  ,  apafte  Ht  dovlenc 

baiser  la  ftreer  «»  ceitw  populace.  Ce«. 

Pni*  qti'enftm  le  «iel  ett  ojwM 

Ponr  apafsatt  wctom.  aang  et  mon  ombre  pUintire.    RAe. 
^t  de  TOt  >«BS  ^^m£m«  la  rèrobe.  &et)sa. 

Apaisbr  par. 

a'  Apaian  Die»  par  ve»  fermes.  »     Bose. 
a  U  apaiaa  par  sa  eonduite  l'ora^  dont  le 
»  roy»u««  étoit  menacé.  »  Fbic». 

a  Apaisons  le  Seignemiwr  k  changement  de 
»  nos  mœurs,  n  Mass. 

s'ApAiiBii,  t^  pr,j  L'oraga  ^apaisa.  Lèvent 
s'apaise,  La  mer  s'apaise.  Après  a^ir  bistn  crié, 
il  ^apaiaa.  Le  feu  a'Ùant  apaiaé.  Sa  douleur  com- 
mence â  a'apaiaer.  Bien,  de  l'A£ab. 

«  Quelquefois  c*estpar  paresse  qu'on  s'apaisey 
»  et  quon  ne  se  venge  poinL  »    LaBbott. 
«  Lm  vents  s^ apaisent,  d  Fl^b. 

a  Loin  de  s'apoiâer-f^t  fe  soumission  de  cette 
»  nymphe.  —  Enhn ,  les  vente  eonuMencèreiU  à 
»  a'apaieer.  »  ,.    .  ^^\ 

a  II  (l'avocat)  s'apaise  ou  s'irrite ,  au  gré  de  sa 
partie.  »  ^^' 

Mait  si  fier  Lonnenr,  teoion»  îneroarahle  , 
Ne  M  peot  apMsrr  tana  la.  arort  da  coupable. 
Qae  ton  ombre  s*apais«  en  rojant  Totre  ennui. 
Let  dieu»  Tont  a^apaismr,  .  . 
Commande  ,  en  me  royant ,  que  ton  courroux  s*apaisê* 
Eome  en  Totre  fareur  facile  i  s^apaiser.  Rac, 

(  VoyeB  l»  mou  :  Dire,  faim,  flot,  fureur, 
mal,  murmure,  paix,  plainte,  ressentiment, 
révolte ,  soif,  ten^éramenL 

APANAGE  ,  ».  m. ,  ce  ,que  les  souverains 
donnent  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
parUge.  Donner  une  terre  en  apanage  ou  /four 
apanage,  Lee  apanages  desenfuna  de  France  aord 
reverviàlea  à  la  couronne  au  défmd  d'hoirs  mâks, 

DlCr.     SB  L*ACAD. 

Apaitagb^,  au  fig. ,  choses  qui  sont  les  suites 
et  les  dépendances  d'un  autre.  Lea  ii^rmitém  qui 
sont  lea  afanagee  de  la  nature  humaine. 
DioT.  ni  l'Acad. 
«  Les  hrasses  idées  de  ceux  qui  déshonoroot 
»  la  iustice,  et  lui  arrachent  la  grandeur  d'ame 
»  qui  lui  est  si  naturelle ,  pour  en  foire  le  glo- 
»  rieux  apetnage  de  la  vertu  militaire.  » 

B^'AooBsr. 

Té  taît  cfu*!!  ett  permît  au  lage , 
Par  let  disipraceft  oorabatto  , 
De  foubaiter  pour  ap*magm 
%%  fortune  aprèe  la  ▼«»rtn.  Be37SSt 

........  Le  céU«t«  beritag#. 

Que  le  père  à  son  fUt  donne  pour  apanage^      L.  Bac. 

APEBCEVOIR,  V.  a.  (  seconjugue  comme  reee* 
voir) ,  commencer  à  voir ,  découvrir.  Bn  passant 
dans  cette  rue,  il  aperçut  celui  qu'il  cherehoit. 
Noua  voue  aivona  aperçu  de  loin. 
\  Diei*;  BB  s'AcAo» 

«  Il  n'y  a  nuls  vices  extérieurs,  et  nuls  défauts 
»  du  Goipt.  qui  Hument  amrçua  par  les  enfimi.» 
•      /.  lUBnvvAvjr. 


GoA. 
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«  B^w  ^miéÀM  hmt  las  mmfga»ê  étlmtékit. 
»  — r  O  Nestor,  Mg«  N«fti«r ,  «pie  yofierpoiê  flaM 

•  «etleaMeaimëe. — Ua'cnmKt  Passées  ténèbres 
»  horribles,  bteniét  U  aperfoié  mm  foibie  ei 

>  iOflibre  lueur.  —  Là ,  Tëlëmaque  aperçut  dtê 
»  vâHi^fs  palet,  «le.  —  Il  mperçoéi  de  eombret  et 
B  iautses  lueurs»  de  vaines  ombres  ,  des  lan- 
s  t^mes  ^ok  u*oBt  rie»  de  védL  -^  A  la  lueur 
»  des  ëdairs ,  nova  aptrçém—  d'autres  vais- 

>  seaux,  etc.  — XoperçÊU  «opinM  uue  forêt  de 
»  màu  et  de  vaisseaux.  »  Fév. 

Q«aad  U  ciiattQ  IM«o« ,  t  travers  les  Ibiéts , 

Apm^^  laa  Ksu  soMuirt.  EoVSS. 

ÂTsacxToiR,  au  fig. 

«  Ces^andes  paroles  par  Iei4|udksl*anro0aace 
»  kamaine  tiche  de  s'étourdir  elle-même  pour 
»  ne  pas  apertm^oir  vm  uëant. —  U  est  vrai  que 
^  les  nommes  aperçoivent  moins  cette  maiheu- 

>  leuae  dëlicatesse  dans  les  âmes  vertueuses,  » 

BOSSXEBT. 

«  Un  Homme  en  qui  on  n^aperçoU  rien  de 
»  {rond  que  l'opinion  qu'il  a  de  lui-même.  » 

La  BanrÂRS. 

«  EUe  aperçoit^  an  travers  de  tant  d'appa- 
■  renoes  trompeuaps,  le  fond  de  la  malignité  du 

>  monde.  »  FlSch. 

«  Us  ne  faiaoâtnt  pas  semblast^  à'aperoetfoir 
«  les  desseins  du  roi.  —  Il  crut  apercevoir  en 
^  flMM  îe  ne  sais  quoi  d*heureux  qui  vient  des 
»  d«ns  du  ciel,  et  qui  n'est  point  dans  le  com- 
x>  BOB  des  hommes.  »  Fiy* 

«  Pdot  apercevoir  distinctement  U  vérité.  9 

D^A«ins. 

Fueal  qa«  ter  1«  t«rr«  àptiae  yap«f(oit.    L.  RAo. 

àpSaCSTOOL  QUB. 

«  LA ,  il  ap^-çoit  tout  à  coup  que  le  visage 
»  desonami  prend  une  nouvelle  forme.*N'au9ep> 
»  cevant  pas  que  la  nuit  étoit  déjà  au  milieu 
B  de  sa  course.  —  Quand  Ericton  aperçut  quê 
•»  l'argent  corrompoit  les  peuples.  —  En  màaafi 

>  temps  nous  aperçûmes  que  les  vents  clun- 
»  geoient.  v  ^Ès. 

«  On  est  mort  avant  qu'on  ait  aperçu  qu'on 

•  pouvoit  mourir.  —  Certains  rayons  de  gràoe 

>  H  de  lumière  lui  firent  apercevoir  qu'en  vain 

>  rsmpliroit-il  les  plus  beaux  endroits  de  l'his- 
»  loire.  si,  etc.;  ^«'en  vain  ga^eroit-il  le 
»  BMode  entier,  si,  etc.  »  Flâcb. 

Afekcbtoir,  suivi  d'un  infinitiL 

lUi  ym^erçoh  TMiir  ss  niortsils  «aneiBis.       K  Ae. 

s'AFKncvToim  di,  v,pr.,  remarquer,  faire 
siiention.  //  e* aperçut  du  piège  qi^on  lui  ten- 
doit,  1 1  tache  ei  bien  êon  demiein  qu'ii  est  difficile 
dr  «*sis  apercevoir.  Dicr.  di  i'Acao. 

«  On  ne  «^<]yM/y;oi/ point  en  eux  «Tune  qualité 

•  plntèt  que  etwnt  autre.  »  Paso. 

«  On  sVndort  dans  Famour  des  biens  de  la 
»  terre ,  sans  s'apercevoir  de  ce  malheureux  en- 

>  gaigement.  «  Boss. 

ft  Ne  tf  apercevant  point  ou  de  l'excellence  de 

>  ce  qui  est  esprit ,  ou  de  la  dignité  de  Tame.  » 

La  Bruy. 

«  Tons  èles-ironê  )ama»  e^perÇH  de  quelque 
9  rslàdienient  ou  de  quelque  impatience  dans 
»  b  longueur  de  te»  oraisons.  »       FLâca. 

^ArancBvoBi  ^vs.  Ji  y  m  hm^lfèmpH  que  je 
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me  eues  aperçu  qu'il  n*est  pas  de  mes  amùi. 
Dm»,  bb  L'AcAfi. 

a  U  n'étoit  pas  possible  que  les  gens  de  guerre 
9  qui  avoientchaugé  le  gouvernement,  et  établi 
M  les  empereurs,  fussent  long-temps  sans  s'ofen- 
»  ceppi>9«#c'éU>iteuK  ei^  effet  qui  dû^osotent 
»  de  l^pire.  —  La  Per«e  s*4êperput  bientàt 
»  qu éiit  avoit  rendu  les  Lacédémoniens  trop 
»  puissans.  —  Elle aembloit  oublier  son  rang, 
»  et  on  ne  s'apercevait  pas  qu'on  pariât  à  una 
»  personne  si  élevée.  »  Boss. 

<(  Iris  lui  avoit  envoyé  son  bouclier  su  as  qu'ii 
»  s'em  aperçut.  »  Ftv. 

«  n  parle  peu ,  mais  on  s'aperçoit  qu'il  pensé 
»  beaucoup.  ^-  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'ils 
»  sont  en  péril.  — Us  étoient  saints  sa  us  s'aper^ 
»  cevoir  qu'ils  le  fussent.  »  Fl^ch. 

a  Arrivé  enRn  par  des  démarches  insensibles 
1»  Jusqu'à  ces  bornes  périlleuses  oui  ne  m  parent 
»  plus  que  d'un  point  le  vice  de  riiiuocence, 
M  il  franchit  ce  dernier  pas  sans  presque  s'en 
»  apercevoir.  —  Un  nouveau  monde  s'est  élevé 
»  insensiblement.et  sans  que  vous  vous  en  j^oyea 
»  aperçu,  sur  les  débris  du  premier.—  U  souffre 
«  sans  vouloir  qu'on  s'en  aperçoive  ;  il  modër# 
»  sespassions^ans  s'en  a/>eA;etw>  lui-même.  » 

MASSILLOy. 
St  o«*mbC  àe  raiiDsr,  tans  •*«»  eperc^pwr. 
Je  ne  m^eperçiu  pas  çue  Js  psrlois  à  lai.  RoOSI. 

a'ApsacBvota.  pae. 

«  Et  comment  s'en  fàt-il  aperçu  har  sa  rai* 
»  son ,  puisque  c'est  une  chosa  au-aessus  dis  sa 
»  raison.  i»  Pasc. 

«  Quelqu'un  lui  parlant  d'une  affaire,  Va/^er- 
»  çut-ilj  ^ar  quelque  marque  de  chagrin  ou 
»  d'impatience,  qu'il  en  eût  d*autres.  » 

Fléchi  sa. 

a  Ceux  qu'il  conduit  ne  s'en  aperçoit^nt  ja- 
»  mais  que  par  les  chutei  qu'ib  font  lorsqu'il 
B  ne  les  conduit  pas.  »  d'Ag. 

APLANIR,  V,  a. ,  rendre  uni  ce  qui  étoit  inég^K 
aplanir  un  chemin,  jéplanir  des  allées  dans  un 
jardin.  j4j>lai^r  uns  montagne. 

Dicr.  DE  l'Acab. 
Lsboartr  ,  conpsr  »  toq^rs  »  epUmr^  |»aliMet.     BoiL  . 

Aflavoi,  au  fig.  Aplanir  les  chetaclee,  lesdiffë^ 
rens,  pour  dire,  lever  les  difiérens ,  les  obstacles, 
les  empèchemans  qui  se  rencontrent  dans  ima- 
affaire.  ^ 

«  Sous  un  très-erand  roi  ceux  qui  tiennent 
»  les  premières  places  n'ont  que  des  devoirs 
»  tacites;  l'activité  et  le  génie  du  prince  leur 
»  aplanissent  les  chemins.  i>  La  Bruy. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  qu'il  n'éclairdt,  rien  de  difficile  qu'il  n'apla- 
a  nU.  — Cette  molle  complaisance,  qui,  en  vou- 
»  lant  aplanir  les  voies  ou  Seigneur,  creuse  dea 
»  précipices  aux  fidèles.  »  BLkss. 

H  faut  cU  eM  périls  nCapfanir  la  sortis.  COE. 

St  Uar  oMnt  da  crima  apUuùr\9  eheifaio.  Rac. 

Oa  paradis  poor  alla  il  epUmit  las  rontai.  Bon. 

s'ApcAKia. ,  V.  pr. 

a  Ils  se  croient  des  dieux  ;  ils  veulent  que  lea 
a  montagnes  s'aplanissent  pour  les  contenter. 
»  —  Les  rivages  d'Egypte  s  enfuyoient  loin  do> 
9  nous  ;  les  ccmines  at  iM  montagnes  s'aplanvh* 
9  soiemi  pcn  à  peu.  »  Fin» 
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tt  Le8  (lifficuUëa  qui  accompagnent  la  yertu 
»  s^apianissent  comme  d*el\efi-mèmeA.  »  Fléch.  . 

tt  Devant  eux  toute»  les  voies  du  crime  s'apia- 
»  /i/Mr/i/.-Da n*  cet  étal  d 'iud iffërence, non-seule- 
»  meut  le  devo.ir  trouve  en  nous  de*»  répugnan- 
»  ce»  insurmontables,  mais  encore  le  crime 
»  s  aplanit^  pour  ainsi  dire.  —  Tout  s'aplanit 
»  alors,  tout  pa roi l  aisé.  »  Mas». 

APLANISSEMKNT ,  s,  m, ,  action  d*aplanir, 
ou  état  d'une  chose  aplanie.  VapUmiasement 
tl'uti  chemin»  L'apla/iiaaemenf  des  allées  d'un 
jurtlin. 

APOLLON ,  «.  m. ,  dieu  du  Parnasse.  On  dit 
d'un  poète  qui  n*a  point  de  talens.  qu'il  fuit 
des  vers  en  dépit  d'Apollon,  On  dit  figurémenl 
d'un  poète,  que  Vanwura  été  son  Afmlon  ,'^ovit 
dire  que  c'est  l'amour  qui  lui  a  inspiré  le»  ver» 
qu'il  a  fuit».      '  Dict.  de  l'Acad. 

a  Apollon,  par  lequel  il  éloil  souvent  inspiré. 
»  — Une  lyre  plus  douce  que  la  \yred* Apollon. 
»  —  Un  poète  venoiv  lui  chanter  des  vers  (  à 
»  ProtésifasJ  06  il  disoil  que  Protésila»,  in»- 
»  truit  par  les  muses,  a  voit  égalé  Apollon  pont 
»  tous  le»  ouvrage»  d'esprit.  —  AjwUon  ,  suivi 
»  des  muse»,  lui  offre  »a  lyre.  »         Fén. 

La  colère  sufBt,  et  Tant  od  ApoUan. 

Apollon  de  son  fea  leur  fat  tODJoort  ayart.         BoTL. 

APOLOGÉTIQUE,  adj,  des  deux  çenre»,  qui 
contient  nue  apologie.  Lettre  apologétique.  Dis- 
ajunt  apologétique.  Il  se  met  aussi  «ubslantive- 
afnent,  en  parlant  de  l'apologie  de  TertuHien 
pour  les  chrétiens.  Vapolugétique  de  Tertullien. 

DiCT,    DE    L^ACAD. 

<c  Tertullien  ,  dan»  «on  apologétique.  »  Pasc. 

«  Tertullien, prêtre deCarthage,éclaiFa  l'Eglise 
•  par  ses  écrits,  et  la  défendit  par  une  admi- 
5)  rable  apologétique.  »  Bo»». 

APOLCfOIE,  a.f.y  discours  par  écrit  ou  de 
vive  voix  pour  la  )u«tilication,  pour  la  défensç 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  ouvrage.  Faire  une 
apologie.  Paire  l'apologie  de  quelqu'un.,  Il  a  écrit 
lui-même  son  apologie.  Faire  l'apologie  d'un  livre. 
Faire  l'apologie  de  la  conduite  de  quelqu'un. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  M.  Arnaud  fait  ses  ^;iologies.  —  Dans  son 
5)  a/>o/o^/>.  pour  la  comp^nie  de  Jésu». — Celui 
5)  que  tout  le  monde  faisoit  «luteur  de  vo»  a/x>- 
3>  logiea,  les  désavoue,  et  »e  fàohe  qu'on  les  lui 
»  attribue.  ^)  Pascal. 

«  Ce  caractère  de  »oumi8»ion  (  dans  les  pre- 

V  miers  chrétiens  )  reluit  tellement  dans  leur» 
»  apolo/fiea  y  qu'ellets  inspirent  encore  a ujour- 
»  d'hni  à  ceux  qui  les  lisent  l'amour  de  l'ordre 

V  public.  0  £o5S, 

«  Il  venoil  recevojr  des  éloges  comme  on  vient 
»>  faire  des  apologies.  —  Rien  ne  lui  coûte  tant 
y>  que  de  faire  son  apologie.  —  (1  n'a  pa»  besoin 
»>  de  grâce  ni  d'apf/logie,  »  Fi.êch. 

a  Nous  faisons  tous  les  iours  ïapologie  des 
»  maximes  du  monde.  —  Nous  nous  faisons  à 
5>  nous-mêmes  Vapologie  de  nos  vices.  »    Mas9. 

«  Son  a/joàtgie  deSocrale  est  un  service  rendu 
»  aux  sa^es  de  toutes  les  nations.  »    Vour- 
Arnaud  ,  le  grand  Arnaud ,  fit  mon  apologie.      Boil. 

AroLOcp  ,  au  fig.  Sa  conduite  depuis  quelque 

temps  fait  Oien  son  apologie:  Dict.  de  l'Acad. 

irSii  piété  fera  Vapologie  de  sa  conduite.  -^ 


APO 

»  îl«  «ont  ravis  de  trouver  dans  leur»  imîlatciirs 
»  l'apologie  de  leurs  vices.  —  Le  zèle  du  bien 
»  pnolic  devient  tou»  les  jours  comme  ladëco- 
»  ration  et  comme  ïapologie  de  ce  vice  (  de^la 
»  jalousie.  )  »  Ma»». 

APOLOGISTE,  «.  m. ,  celui  qui  fait  1  apologie 
de  quelqu'un. 

«  Je  viens  de  voir  la  réponse  de  votre  apo^ 
»  logiste  à  ma  première  lettre.  »         Pa»c. 

a  Saint  Justin ,  martyr  et  Vapologiste  de  la 
»  religion  chrétienne.  »  Bos». 

a  Us  trouvent  d'indigne»  apologistes  de  leur» 
»  vices.  —  Environné  Sapologistes  de»  passions 
»  qui  souiiloient  encore  le  feu  des  voluptés.  » 

Massillon.. 

APOLOGUE  y  s.  m.,  fable  morale  et  instruc- 
tive. L'apologue  de  V estomac  et  des  membres  du 
corps  humain.  L'apologue  du  loup  et  de  l'agneau. 
Se  servir  d'un  a/}ologue. 

«  Quel  que  soit  T inventeur  de  Vapologue^  soit 
»  que  la  raison  timide  dans  la  bouche  d'un. 
»  ebclaveait  emprunté  ce  langage  détourné  pour 
»  se  taire  entendre  d'un  maître,  soit  qu'un  «âge 
»  voulant  la  réconcilier  avec  l'amour-propre  , 
»  le  plus  superbe  de  tous  les  maîtres ,  ait  ima- 
»  giné  de  lui  prêter  cette  forme  agrèible  et 
»  riante;  celte  invention  est  du  nombre  de 
»  celles  qni  font  le  plu»  d'honneur  â  l'esprit 
»  humain.  »  La  Harpe. 

APOSTASIE,  s.  f.  ,  abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre.Il  »eprenaen  mauvait^e 
part,  et  se  d|t  plus  particulièrement  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Tomber  dans  l'apostasie.  Il  se 
dit  aussi  d'une  religieuse  qui  renonce  'à  ses 
vœux  et  à  son  habit.         Dict.  de  l*Acad. 

ce  Vous  accusez  de  cette  apostasie  M.  Aruaud.» 

Pascal. 

APOSTASIER,  V.  n. ,  tomber  dans  l'apostasie, 
n  se  dit  d'un  chrétien  qui  renonce  à  la  foi , 
et  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à  ses  vœux  et  à 
son  habit.  Le  plus  grand  crime  qu'un  chrétien 
puisse  commettre ,  c'est  d'apostasier.  Le  liberti- 
nage a  fuit  apùstasier  ce  religieux, 

Dict.  de  l'Acad. 

APOSTAT,  adj. ,  qui  a  quitté  la  vraie  reli- 
gion. Chrétien  apostat.  Il  se  dit  aussi  d'un  reli- 
gieux qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 
Moine  apostat..  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  d'un  nomme  (jui  a  renoncé 
à  la  foi,  ou  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à 
ses  vœux.  Cest  un  apost^it. 

«  II»  étoient  aocu»ë»  d'être  il^on-»ouleinent 
D  hérétiques  ,  mai»  apostats.  »  Pasc. 

Et  d*un  yil  apostat ,  Topprohre  de  l'iiUloire, 

Adopter  I«  foreur.  Bou««. 

APOSTER.  V,  a. ,  mettre  quelqu'un  darei»  un 
poste  pour  observer  ou  pour  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  prend  Ip  plu»  communément  eu 
mauvaise  part.  A  poster  des  gy^ns  pour  faire  des 
insultes  à  quelqu'un.  Des  témoins  qu'on  a  apostr* 
pour  charger  un  innocent.  On  avoit  aposté  un 
notaire  pour  rédiger  aussitôt  le  testament, 
Dict.  de  l'Acad. 

APOSTOLAT,  s.  m,  y  le  ministère  d'apôtre. 
Saint  P(uil  fut^appelé  à  V apostolat  par  une  vme 
miraculeuse, 

a  Ici  »'élèvent  des  maison»  de  retraite ,  det 
}»  écoles  de  Ibierdoce  et  à^'apostokU,  »    Ua^Mk 
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àPOSTOUQUE,  adj.  des  deux  genftA  :  qui 
\  \x%i  des  apôlrt:» ,  qui  procède  des  apôtres.  Doo- 
\^m  apoitxtiique,  Zé'E^U'te  catholique  etapoato- 
I  ,-*jr.  Tnuiitiun  apostolique.  Mission  apostolique, 
Jjt  mmt  si^^  apostolique. 

On  dit  aussi  :  Une  vie  apostolique  ,  un  zèle 
tfrfTÉoùque ,  pour  dire  une  vie  conforme  à  celle 
ânapôtre»,  ua  zèle  digne  du  temps  des  apôtres. 

t  la.  modestie  et  la  liberté  apostolique,  » 

Pascal. 

<  Saint  Orëgoire  les  instruisoit  par  des  lettres 

craiment  aposUdiques.  —  Vous  verrez  dans 
■  a  personne  uu  prédicateur  apostolique,  — 
-  5ùint  Viilebrod  ,  et  d'autres  hommes  apos- 
1  kàques.  »  Boss. 

1  Lji  parole  de  Dieu,  annoncée  par  cet  homme 
:-  sptMoliqus.  — Us  se  croient  des  hommes  apo»- 
,  t.H'pten.   »  La  BauY. 

':  Les  Moïse ,  les  David  ,  les  homme«  aposio- 
'h^ues  ,  les  justes  de  Tancien  et  du  nouveau 
:  Tcsiament.  —  Les  ouvriers  apostoliques,  — 
I  —CAixiere  ap€>9tolique. — CéOVit'sitiapostoliques,^ 

Mass. 

«  On  appelle  aussi  Eglise  apostolique  ^  uae 
:  église  fondée  par  les  apôtres.  —  La  tradition 
>  4tâ  Eglises  apostoliqius,  » 

AimrroLjQUB  se  dit  aussi  des  brefs  et  des  lettres 
ce  pape.  Brff  apostolique,  Lettt'es  apostoliques. 
f>i  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  La  bénédic- 
tt  «  apokttUiqite  ;  et  on  appelle  nonce  apostolique 
1   nonce  du  pape. 

On  appelle  awhsi  notaires  apostoliques  les  no- 
'sirn  qui  sont  autorisés  dans  chaque  diocèse 
A  rédiger  les  actes  en  matière  eccléïiiastique.  // 
j^iut  *'adresser  à  un  notaire  apostolique, 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

APOSTOLIQUEMENT  ,  adv,  ,  à  la  manière 
up%  a  p6t res .  Vivre  apostoliquement.  Prêcher  apos- 
h^qstemerU, 

fa  Quel  plus  beau  talent  que  celui  de  prêcher 
i  opoAtuiiquetneM.'  »  La  Brity. 

(>  terme  n'est  guère  usité. 

APOSTROPHE,  «. /:,  figure  de  rhétorique, 
pat  laquelle  on  adresse  momentanément  la 
;î:role  à  des  choses  ou  à  des  personnes  aux- 
qtttrli»  ne  s'adresse  jfos  directement  le  discours. 
'  io*i  :  Et  vous fbrai>€S  Français f  qui,  etc.  affreux 
Ct*ert9,  confidens  de  mes  peines  ^  sont  des  apos- 
tr^pli», 

Cta  s'en  sert  pour  signifier  un  trait  morti- 
f  aai,adres«éàquelqu'uu.  Vigoureuse  apostrophe, 
E^ucyer  ttne  apostrophe, 

«  Je  leur  fais  à  tous  une  vive  apostrophe,  » 
La  Bhuyérb 

AfosrmopHE,  est  aussi  tme  petite  marque  en 
forme  de  virgule ,  dont  on  se  sert  pour  mar- 
qiier  Télision  d'une  voyelle.  Ainsi ,  dans  ces 
n:ot»  :  U Eglise,  ÎEtat ,  s* il  est  permis  ,  tFoù 
tiffit,  quoi  qu'il  en  soit ,  la  petite  note  qu'on 
B:«t  en  haut,  entre  la  consonne  et  la  voyelle, 
»jppp|le  aptvitrophe, 

APOSTROPHER ,  c  a. ,  adresser  la  parole  dans 
sa  dtscours  à  une  personne ,  ou  à  une  chose 
cmifidëTée  comme  si  c'étoit  une  i>ersonne.  Le 
prrdicaUur^  au  milieu  de  son  sermon ,  apostropha 
ta  croix,  jlprès  atfoir  hng^mps  parlé  contre  les 
;mpie9 ,  */  les  apostropha  avec  véhémence, 

'     DiCT.   DB  L*ACAD. 

Acosntomsi.  ^czLQir'ini ,  M^uihe  ^^Htft^is 
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lui  adrew(er  la  p«role  pour  lui  dire  quelque 
chose  de  désagréable. 

On  dit  aussi  dans  le  style  comique  :  jépos^ 
tropher  quelqu'un  d'un  soufflet,  d'un  coup  de 
bâton, 

APOTHÉOSE,  s,  f. ,  déification.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  la  cérémonie  par  laquelle  les  an- 
ciens Romains  déifioient  iei%  empereurs.  L'apo- 
théose d*jéuguste.  Des  médailles  qui  représentent 
des  apothéoses. 
Main  ,  à  parler  sans  fard  d'à  tant  à^apothétué* , 
L'effet  est  bien  dooteax  de  cet  métamorphotes.  CoR. 

Apothéose  .  se  dit  aussi  quelquefois  de  la  ré- 
ception fabuleuse  des  anciens  héros  parmi  le* 
dieux.  Ainsi  on  dit  :  L'apothéose  d'Hercule, 
L'apothéose  d'Enée, 

Apothéose,  se  dit  aussi, "par  hyperbole,  des 
honneurs  extraordinaires  reudus  à  uu  homme ^ 
que  l'opinion  générale  et  l'enthousiasme  public 
élèvent  au-dessus  de  rhumanilé.  Le  public  a 
fait  son  apothéose, 

APOTRE,  s,  m,  ,  nom  qui  a  été  donné  aux 
douze  personnes  que  notre  Seigneur  choisit  par- 
ticulièrement entre  ses  disciples  pour  jgouverner 
TEglise  après  lui.  Notre  Seigneur  Jesus-Chrisi 
et  ses  douze  apôtres.  L'apôtre  saint  Pierre, 
L'apotre  saint  Jacqtfes.he  nom  d'apôtre,  depuis 
la  mort  de  noire  Seigneur,  a  été  donné  à  saint 
Mathias,  qui  fut  misa  la  place  de  Judas,  età 
saint  Paul  et  saint  Barnabe  qui  furent  appelés 
deDieuextraordinairementpourprècherl'Evau- 
gile.  On  appftUe  communément  saint  Pierre  et 
saint  Paul  Jes  princes  des  apôtres^  et  quand  on 
dit  :  L'apotre  des  Gentils,  le  grand  apôtre  ou 
simplement  V apôtre,  on  entend  saint  Paul. 

a  Selon  le  conseil  de  ï apôtre,  »  Fléch.  ,  Or. 
funébr, 

a  II  appelle  à  sa  compagnie  et  choisit  pour 
»  apôtres  des  gens  sans  science,  »sans  étude  et 
»  sans  crédit.  »  Pasc. 

«  Il  envoie  son  Saint-Esprit  pour  fortifier  se» 
»  apôtres.  —  Saint  Jean ,  cet  apôtre  vierge.  — 
»  Cette  parole  des  saints  apôtres,  »  (  Voye» 
chaire.  Boss. 

Fait  d*nD  persécntenr  un  apéire  intrépide.     L.  Rac. 

Ap6tre,  celui  qui  a  le  premier  prêché  la  foi 
dan»  un  pays.  Saint  Denis  est  V apôtre  de  Paris, 
Saint   François  Xavier   est  l'apotre  des  Indes, 

a  Saint  Augustin ,  le  premier  apôtre  de  la 
»  nation  angloise.  »  Boss. 

Apôtre  se  dit  aussi  par  extension  de  tout 
prédicateur. 

a  Comment  scroit-on  converti  par  de  tels 
»  apôtres,  si  Ton  ne  petit  qu'à  peine  les  en- 
»  tendre ,  etc.  —  Quand  on  ne  seroit  pendant 
»  sa  vie  que  Vapotre  d'un  seul  homme,  cen« 
»  seroit  pas  être  en  vain  sur  la  terre.  » 
La  BainriaE. 
Je  tremble  à  vos  sermons ,  apôtres  de  bonheur. 
Quelle  moisson  de  cœurs  feroient  de  tels  apâtres.  L.  K. 

Ap6tr£,  celui  qui  agit  en  apôtre. 

«  L'orateur  cherche  par  ses  discours  un  évèché, 
»  Vapôtre  fait  des  conversions  ;    il  mérite  do 
»  trouver  ce  que  l'autre  cherche.  »    La  Bu. 
Ta  Tisndroii  ta  mpàtn  eipiref  dans'  ta  place.     SoiL. 
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A»P4RàT,  a.  m. ,  ëolat  o«  pempe  qW  ««eom* 
pagne  certains  discours,  ceiUtaes  actions.  U 
s'est  guère  d'veage  que  dans  iesphraeessiÛTaiites: 
Otseour»  d'apparat.  Cauae^apparaL  Haranguer 
avec  apparat.  Il  esJL  venu  cfan^  un  grand  apparut. 

Il  se  jirenll  q«eJ<itie«»is  en  joauvaise  part ,  et 
»M?»»He  «lofs  oatentaiàin,  H  ne  dit  rien,  U  ne 
jaU  rien  qu*avec  apparoL 

âPPAWaL,  ê,  m, ,  apprêt,  prépara tif  de  Umt 
ce  qui  a  de  la  pompe ,  de  la  soleniiit^,  dn  spec- 
tacle. Il  se  dix  aussi  cle  la  obote  même  aivsî  pré- 
parée. Grand  appareil,  jéppareil  extraordinaire, 
^pareil  lugubre.  Appareil  de  guerre.  On  fait 
de  gronda  appareils  pour  êon  entrée.  Il  a  fait 
»on  entrée  dans  un  magnifique  appareil, 

^blCT.    DE  l'AcaJ). 

«  Tout  cet  ajD/Mxm/ auguste  ëloit  nécessaire.» 

"  Pascaî*. 

«  ta  «elfde  grandeur,  destituée  de  tout  appa- 

•  f«//qiii  frappe  les  sens.— Avec  ce  grand  aj^pa- 
»  reil  4es  Perses  étonnoteut  les  peuples  qui  ne 
»  savoieut  pas  mieux  laguerre  qu'euit.— Toutes 
»  ces  ^stes  reprësenutiens  el  tout  cet  nppa- 
>»  fml  funèbre.  (  Voyez  animer,  )  —  Déjà  je  la 
»  ws  paroilre  dans  un  nouvel  appareil.  — 
»  Une  cour  oik  ia  majesté  se  piak  à  paroltre 
«  iivec  t^irt.  son  appareil.  »  Boss. 

*  ^^  «e  peut  pas  avoir  paru  sur  la  scène  avec 
»  un  SI  bel  appareil^  potir  se  i*etirer  sans  rien 
»  <«»;«•  »  La  BauY. 

♦  Il  regarda  sam  ^'étonner  Vappareil  de  son 
»  sacriffoe.  —  Cet  appareil  de  funérailles  vous 
»>  t  déjà  touché.  —Elle  Ta  vue  (  la  mort  )  dans 

*  son  ptas  terrible  appareil ,  sans  en  èlre  émue. 

•  —Ces  pieux  devoirs  que  ToB  rend  à  sa  mé- 
»  moire ,  ce  triste  appareil  des  sacrés  mystères. 

*  r*  ^?***  P«owi-vou6  que  fut  le  lendemain 
»  lappareilàe  son  triomphe.-^Et  nous  voyons 
>•  «  iBgvïwe  appamil  et  ces  tristas  cérémonies 
»  sans  Tcuit.  »  Fléch. 

«  Vappareil  innocent  de  son  triomphe.  — 
»  yappojneil  des  éloges  eU  donné  à  l'usage  el  à 
tê  la  vanité.  —  H  faut  qu#  la  religion,  pour  leur 
»  plaire ,  emprunte  les  îoies  et  tout  Vckppareil 
»  du  siècle.  —  Le  véritable  sage,  que  tout  le 
»  faste  et  tout  Vappareil  àt  la  raison  humaine 
»  leor  anno^çoit.  —  V appareil q\\\  Tenvironne 
»  66%  ftinesCe  «l  iupibre.  —  Louis,  inébranlable 
»  an  milieu  des  débris  de  sa  maison  .  ne  vit 
»  dans  ces  lugubres  funérailles  ,  que  Vappareil 
^  et  le  prépratif  des  siennes.  —  Sa  lenteur  (  de 
5>  la  mort  )  augmente  encore  les  horrears  de 
-»  VappareiL — Tout  le  vain  appareil  d'une  mag- 
»  niftcence  déplacée.  —  irempi-unlant  rien  de 
»  Vappareil  el  du  dehors.  —  Conduire  Vappareil 
»  desUinéraiUes. — La  roagnihoencedes  temples, 
î»  Vamareil  des  sacrifiées.  »  Mass. 

fc  h  appareil  frémissant  de  la  guerre.  » 

n  La  chasse  du  renard  demande  moins  d  aj9- 
»  pareil  que  celle  du  loup.  »  Buff. 

^e  fiompsax  çppmrêi/  qai  tait  ici  tos  p«s  , 
K*ect  point  d*aa  malheureux  qaî  cherche  1«  trépas. 

Dans  le  itmpte  mppaffif^ 

t>^ine  btfstité  qu'on  lient  d*arracher  an  sommen. 
KoiM  voyant  arancer  dans  ce  âaint  appareil.       H  AC. 
Oh  î  que  tx  quelque  bruit ,  par  an  h^nrenx  réveil , 
^'anaançott  4«  Utria  le  faneste  appmtai/,  Boi^, 
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U,  •«rnlit  era«1,1or»q««deMi*oiRiReai 
Brille  à  aee  tristes  .T«nx  Vapp^r^  redeatahle.    L< 

,  Appareil  se  dit  anssi  de  tout  ce  qu'on  ajfpli 
sur  une  plaie  Mettre  le  premier  appareil,  l 
le  premier  appareil, 

a  II  u*y  a  presque  plus  de  réconciliât  tous 
»  ne  soient  feintes  et  simulées  ;  on  6te  ïapp\ 
»  du  dehors,  mais  la  plate  demeure  au  dedd 
(  Vovez  redouhler,)  Fitci. 

AW>AM:MMFNT,  ««&».,  selon  les  appare* 
vraisemblablement.  J^ous  croyez  appanm 
que  ^  etc.  Il  viendra  apparemment. 

^  ïhcr,  DE  l'Acab. 

<f  Ce  tribunal  a  été  célèbre  dans  le$  prea 
»  temps ,  el  Cecrops  apparemment  l'avoil  fl 
»  SUT  le  modèle  des  tribunaux  dï^tc-  J 
»  ne  parie  pas  dX)6iris,  vainqueur  aeslnl 
»  apparemment  c'est  Bacchus ,  ou ,  etc.  ^ 
»  premiers  arts  que  les  hommes  apprirent 
D  bord ,  et  apparemment  de  leur  créateur.  »  1 
Ce  terme  n  est  guère  employé  par  les  ont^ 
et  jamais  par  les  poètes. 

APFAItENCE,  «./. ,  l'extérieur,  ce  qui  ^ 
en  dehors.  Belle  apparence.  Il  ne  faut  pas  i 
à  l'apparence  ,  aux  apparences.  Je  ne  m'i 
pas  a  l'apparence, 

«  Votre  méthode  ordinaire   d'accorder 

»  hommes  ce  quils  désirent,  et  de  doni 

»  Dieu  des  paroles  et  des  apparences.  »    Pi 

«cv  La  vie  n'est  qu'un  songe,  la  oloire 

»  qu*une  apparence,  —  De  quelque  belle  a 

»  9rnce  que  l'iniquité  se  couvrit ,  il  en  pënj 

»  les  détours.  »  ,  Boa^ 

(c  Se  laisser  éblouir  par  des  apparences.  ^ 

»  travers  de  tant  d*apparences  trompeuses.^ 

^  apenevoir.  )   —  Il   méprisa   les    baii< 

»  vulgaire,  el  se  renfermant  dans  ses  h\ 

»  intentions,   il  lui  abandon noit  les  i 

»  rences.  »  Fléc^ 

«  Les  hommes  ,  ne  pouvant  guère  coropl 

»  uùs  sur  les  autres  pour  la  r^lité  (  eu  iai 

»  mitié)^  semblent  être  convenus  de  se  cg 

»  ter  des  apparences.'  —  Donner  des  exj 

»  lions  favorables  à  des  apparences  qui  él 

»  mauvaises.  —  Ce  que  nous  appelons  p| 

»  rite  et  fortune,  n'est  qu'une  apparence 

»  et  une  ombre  vaine.  — Quelqne  divewi 

»  se  trouve  dans  les  complexions  et  d^ 

y>  mœurs,  le  commerce  du  monde  et  ]ap(i 

»  donnent  les  mêmes  apparences.  »    La  1 

On  dit,  sauver  les  apparences,  pour  dire 

en  sorte  qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehO 

puisse  être  blâmé,  qui  puisse  être  conds^ 

«  On  croit  être  eu  sûreté ,  pourvu  qu'on 

»  les  appatr-nces,  »  FléG 

«  Toutes  les  autres  passions  sauvent  du 

«  les  apparences  ;  on  les  cache  aux  yeux  < 

9  blic.  D  Mai 

c  Ceux  qui  ne  jugent  que  sur  les  appen 

I>*AOVE$5£^ 

C«svni««  t««ot  •••  iéAi»«s  d*OM  saiate  wpp^wé 
On  ne  aa^éblvnU  pas  d*nne  mppmrmmc*  raine. 
Appa&ehcb  de  ,  fîguire  de. 
i7'one  ardente  lionne  éHe  prend  1\ 
Sont  nue  apparence  mortells* 

Cette  acception  est  rare. 
Af  PiMWflB  «B ,  tu  6^«ucé« 
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ItTBaé^â'y  trouver  far  momJn  appO' 
w^/aBbijriiiic.  — Sawla  moindfe  a/y/io- 
ffi'  pfci?e.  —  Les  moiadirw  appafvnee& 
■crime.»  Pxac. 

^B  loge  qui  ne  gaiée  ^e  l«t  ctpuarmeea  de 

UlUKt.  t  Bd«». 

^^)»tfpammx9(PvkXk  »ot.  »    L^ltaonr. 
A4-eM  jamait  yu  dans  m  cgodute  qii«l^ 
fc^owwKrrtfcvaniië.  »  Fléch. 

VwBpoorritt  k  faire  aTCC  d'amtaBl  phis 

^^\^ïappannct  du  bien,  les  anime.  — * 
*ïWoir  ]»rloat  les  apparences  du  mal.  » 

Mas». 
■»«nrcî  Dt,  6iux  semblant  d'une  vertn , 
Mwlit^  EUe  Pa  trompé  sowt  apparence 
«twi,  «MM  Pappareme  d*amitiê, 

jj^.  DiCT.  DE  L  ACAO. 

ujwair  les  hommes  par  une  apparerwe  de 
f  Boas. 

■  ûmrreni  leurs  passions  sous  une  appa- 
r»r/f  pié^i.  —  Abusant  le  public  prir  des 
h'ww»  de  picié.  —  Des  vices  affreux  dé- 
^^"i^ieiopfxirfnces  de  la  vertu.  —  La- 
Jfqui,  wus  une  apparence  de  douceur, 
K,  rtc.  »  (  Voyea  ,iacher.  )  Fék. 

'w«il  pas  se  dcHer  des  apparentes  de  la 
*••  —  Sf  couvrir  de»  apparences  de  la  sa- 
«.- Emprunter  les  apparences  de  la  piëlé. 
panier  les  npparrnces  du  zèle  et  de  1  a- 
■r«  hicu  public.  —  La  sagesse  humaine, 
»"*  enfeioppëe  sous  de  fausses  appo- 
TL  Mass. 

J^^w  Hials  )  n*<mt   que  Vapparence  de 

,  •*■*  *»TwtM  que  la  fants*  apparence,      L.  R. 

ï***,  vraisemblance,  probabilité.  Il 
S^f^w/wice  ^aV/  n'è toit  pas  instruit  de 

^"^  DlCT.  DE  l'AcAD 

^■•tpM  ^'ii  n'y  eût  bien  de  Vappœ- 
•J*»»»»  disiez  vrai. — Afin  d'ôter  toute 
^^qaim  )u>mme  soit  d'intelligence 
'î^*'*'  —  Vous  n'avez  pu  donner  la 
^'^ppannce  k  une  accus:ition  que,  etc. 
^^9Pmees  ^ant  égale»  de  part  et  d'au- 
f^><«it  où  asseoir  aa  croyance.  »  Pasc. 
^^  viil  ii  petft  ^'apparence  que  Ni- 
^^uimifl aient  riem  entrepris  de  sem- 
Ç  '  Boss. 

j/^  ftppartnce  qu'ils  sont  mua  par 
^*«iMe  ^tcin<^.  —  Quelle  apparence 
r^remplir  tous  les  goûts  si  dîfférens 
[**••>  par  un  seul  ouvrage  de  morale.  » 
y,  La  Biiirr. 

r^  ^Vparrmct  qu'on  puisse  les  rëdnire 
«œnetàDieu  quand  on  veut  (ses  pen- 

11^  lio  hommes  éclairés  disputent  long- 
p.  u  T  4  f^nde  apparent»  que  la  qucs- 
^**»tp«idaire.»  Volt/ 

***^.  *■•  .qa«  roos  paistias  lai  plaira. 

*^<Mnoo  a*c«l  paas«ai  «y]|p«r»m'«.     CoR. 
^  ^  "««oèra ,  aree  qookfot  sppmwt^f , 
■*•"  caaehaai  |>ortoit  ton  atpéraneev  RaC 

^  ^^"^^^^  apparence ,  enapparenm, 
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1»  leur   rétabHMement,  fait  contre  tùtttè  appa- 
»  rence  t  et  dans  un  temps,  etc.  »         B<ms« 

a  €e  fut  alors  que  M.  LetelUer  ^  conAre  le*  ap- 
»  parencesy  et  contre  ses  pr«pre&  profets,  i^t 
»  rappelé  de  se»  emplois.  »  Fléch. 

«  Quand  tout  se  remue  égftlemem,  rien  »• 
»  se  remue  en  apparence,  —  Pour  satisfaire  l'é-t 
»  glise  en  apparence.  —  Sx,  en  apparence',  voua 
»  ma  in  tenez  la  loi  de  Bien ,  elc.»       Pasq. 

«  Il  ne  pro&ssoii  quV/t  apparence  la  religion. 
»  juive.-<l8aac  bénit  Jacob  ;  et ,  trompé  enap- 
»  parenee  ,  en  effat  il  eaiécuU  k»  conseils  det 
»  Dieu.  )}  B06S. 

«  Une  guerre ,  en apj^arence  peu  glorieuse,  nais 
»  qui  n'en  est  pas  moins  importante,  v   Thàca. 

«  Il  a  gardé ,  au  moins  en  apparenee ,  la  neu-* 
»  tralité.  »  F^. 

«La  condition  la  pi  us  heureuse  en  i^cyoorc/rcc, 
»  a  ses  amertumes,  eu.  —  Sa  doctrine  éloitin- 
»  sensée  en  apparence ,  mais ,  etc.  »    Mam, 
Si  1*0Q  goérit  la  nal  ,  ca  n*eit  qnVn  ^ppartmme,. 
Bai  ntiona ,  Scigneor  ,  au  moin*  e»  mppmt^mea  , 
."^  amble  de  ton  amant  dédaigner  riaoaaataaaa. 
Du  prince  ,  en  afmarence  ,  elle  reçoit  les  tcbux.     Rac. 

«  Une  fruitière  d'Athènes ,  selbn  lès  appa- 
»  rences,  savoit  le  grec.  —  Une  chose  qu'on  n'a 
»  jamais  vue,  et  que,  seion  toute  apparence,  on 
»  ne  verra  jamais,  c'est  une  ville,  etc.  » 

La  BKVrÈtce, 

«  Sehn  les  apparences,  iU  perdirent  courage.» 

Et  cette  guerra  ,  Arcai ,  selon  toute  apparence  , 
Aaroit  dû  plut  long-tempt  prolonger  son  absence.  R, 

(  Voyez  les  mots  consacrer,  cotwn'r,  éblourr , 
excuser,  hommage ,  politesse ,  péché,  sr/rprendre. 

APPARENT ,  ENTC,  adj. ,  visible.  // «*«  au- 
cun bien  apparent  sur  ûquel  an  pmiaee  aesetHr  len^ 
hypothécme.  Son  droit  est  apparent.  Dict. 

«  Les  habitans  d'Ardée,  dont  le  droit  étoit  1« 
»  plus  apparent.  »  Bo««. 

Appaeekt,  spécieux,  qui  n'est  pas  tel  qu'il 
paroît  être.  ^  ri 

«  Des  contradictions  apparemtee^  {.^Of^  acr 
»  corder.  )  —  Celte  conformité  apparente.  —  Le 
»  sens  apparent  de  l'écriture.  »  Pa^c 

«  Il  n'a  pu  donner  à  sa  religion  aucune  liaison 
»  réelle  ni  appcofetUe  avec  les  siiekes  passée.  -^ 
»  Une  piété  apparente.  —  Quelque  apparente 
»  inégalité  quak  ibr  tune  ail  mise  entre  nous.  » 

Boss. 

«  Des  raisons  apparentes  ^  des  spécieux  pré- 
»  textes.  »  La  Brcy,, 

«  Remuant  mille  ressorts  dont  la  religion  est 
»  toujours  le  plus  apparent*  —  Une  tranquil- 
»  lilé  et  une  indifférence  apparente.  »  Fl^ch. 

AVpAKEirt  signifie  aussi ,  qui  est  remarquable 
et  considérable  entre  d'autres  personnes,  entre 
d'autres  choses.  //  s'adresse  au  plus  apparent 
de  la  compagnie.  Les  plus  apparem  de  la  vide.  JUi 
maison  la  plus  apparente  de  ta  ville. 

APPARITION,  ,^.y: manifestation  snbited'un 
objet,  d'un  phénomène  qui  n'a  voit  point  en- 
c<^e  paru.  Lapparition  de  Pétnile  aux  mages. 
L  apparition  d*une  comète.      Dicr.  de  l'Acad. 

AiVAi3Troir,  au  Rgif|é. 

«f  Au  plus  haut  point  desa  gloire,  sa  i«ieei( 
*  UDBblée  ]^r  la  Vi\»^m ojppmritiw^  de  \a  mort.  ^ 
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a  II  y  a  dans  les  cours  des  appanûons  de  gehs 
2)  aventuriers  et  hardis,  etc.  »         La  Bruy. 

Apparition, \  manifestation  de  quelque  ob- 
jet, qui  ëtaut  invisible  de  lui-mëuie,  se  rend 
visible  L'apparition  tle  Vcmge  Gabriel  à  la 
mainte'  vierge.  L'apparition  des  esprits ,  fies  spec- 
ires.  DiCT.  de  lAcad. 

<c  Ils  (les  Juifs)  n*avoient  plus  besoin  ni 
»  d* apparitions  ni  deprëdictions  manifestes,  etc^ 
7>  —  La  malice  de  1  e>prit  tentateur,  et  son  ap- 
n  parition  sous  la  forme  du  serpent.  »    Boss. 

«  Sons  prétexte  d'amuser  les  âmes  foi  blés  et 
»  curieuses  par  des  apparitions  d'esprit.  »  Volt. 

APPAROITRE,  f.  n,  devenir  visible ,  d'invi- 
sible se  rendre  visible  (il  se  conjugue  comme 
jmroitre;  il  y  a  cette  seule  diETërence  ,  que  ap- 
parottre  tmpioie  les  deux  auxiliaires  être  *et 
ai*oir  avec  le  participe  ,  au  lieu  que  paroitre 
n'emploie  que  lauxiliaire  avoir,  )  Dieu  appa- 
^rut  à  Moise  dans  le  buisson  ardent.  L'ange  qui 
apparut  en  mnge  à  Joseph.  De»  spectres  lui  sont 
apparus  ou  lui  ont  apparu.  Il  s  emploie  aussi 
impersonnellement.  Il  lui  apparut  un  spectre. 
Dicr.  del'Acad. 

a  Diei^  apparut  à  Moïse  d'une  manière  éga- 
»  lemefff  magniHque  et  consolante.  —  Les  mon- 
y>  tagnes  ou  les  patriarches  avoient  sacritié  à 
»  Dieu ,  et  oii  il  leur  ^toit  apparu.  »         Boss. 

MassiUon  emploie  ce  verbe  avec  Tauxiliaire 
etvoir. 

«  Les  patriarches  lui  dressèrent  des  autels  en 
S>  certains  endroits  où  il  ieuT  avoit  apparu.  » 
\  {  y  oyez  sattctuaire.)  Massillon. 

Apparoître,  en  parlant  d'un  objet  extraor- 
dinaire qui  frappe  tout  à. coup  la  vue. 
*    «  N'eut-il  pas  droit  de  se  promettre  que  la 
3»  croix  lui  apparoitroit  comme  à  Constantin.  » 

Bossuet. 

«  Il  apparoU  de  temps  en  temps  sur  la  face 
!»  de  la  terre  ^es  hommes  rares ,  exquis ,  etc.  » 
/  La  BauriR^. 

Elle  m'est  mppante  «rec  trop  d*aTantag«.  Rac. 

Quant  içat  à  coap  da  fond  des  flots  » 
Protée  af^taroistofii  lui-inéme.  ROUSS. 

Au  banquet  da  la  rie  ,  infortuné  conriTe  , 
3*apparus  un  jour  ,  et  je  meurs.  GiLB. 

APPARTEMENT,*,  m.,  logement  compose 
de  plusieurs  pièce»  de  suite  dans  une  maison. 
Met  appartement.  Grand  appartement,  appar- 
tement (fhii'er,  Appartement  dtèté,  Dicr. 

<c  Que  faites-vous,  Cl  iliphon,  dans  l'endroit 

•  »  le  plus  reculé  de  votre  appcîrtement.  — Il  a 

y>  le  plus  commode  appartement  chea  elles  à  la 

»  campagne. — Logé  cnez  soi  dansup  palais  avec 

»  deux  appartement  pour  les  deux  saisons.  » 

La  BauriaE. 

Tout  vit ,  tout  brîlla  ,  tout  éelaie 
Dans  ces  jardins ,  dans  ces  appatUmtn*.  CoR. 

Dans  son  appartement ,  gardes ,  qn*on  le  ramène. 
Dans  $on appartement (iiéTOD)m'tLnend  pour  m'embrasser. 
Je  i*ai  laissé  passer  dans  sou  appariement.  Rac. 

Jl  faudroit ,  dans  Teoclos  d'iua  vaste  logement , 
Avoir  loin  de  la  rue  un  autre  appartement.  fioiL. 

APPARTENIR ,  t^.  w.  Il  se  con j «gue commeiemr. 
Être  de  droit  à  quelqu'un ,  soit  que  celui  à  qui 
est  la  chose  la  possède  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
Xas  biens  qui  appartiennent  à  de»  particulière. 
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//  retient  injustement  un  bien  qui  m^appari 
Les  honneurs  qui  vous  appartiennentt  tetd 
appartiennent  à  ma  charge.  La  connoi»»ani 
cette  affaire  appartient  à  un  tel  juge.        Di 

«  IJn  bien  qui  appartient  à  autrui.  - 
»  royaume  ne  lui  appartenoit  pas.  — Ces b 
»  ne  vous  appartiennent  pas  légitimeraenl 
»  —  Ces  biens  vous  appartiennent  de  droil 

Pascjo.. 

«  Les  hommes  mettent  si  haut  ce  qui 
9  appartient,  et  si  bas  ce  qui  appartient 
»  autres.  »  La  Barr. 

a  Tous  les  biens  appartenaient  origioi 
»  ment  à  tous  les  hommes  en  commun.  —  I 
»  parer  d'une  gloire  qui  ne  nous  appai 
»  pas.  »  Mass. 

Ce  haut  rang  n*appartlent  qu*à  l'illustre  Antigooe. 

Appartenir  ,  dépendre  de. 
tt  Hous appartenons  tous  au  seigneur, soil 
»  nous  mourions,  soit  que  nous  vivion*^. 

a  Est-il  un  seul  de  nos  jours  qui  ne  lu 
»  partienne.  »  Masi 

Appartenir,  être  un  privilège,  être  uni 
rogative ,  un  droit. 

a  C'est  un  droit  qui  'a*appartient  qu'à 

»  seul.  »  Pa"^ 

«  Aux  patriciens  apparte/unenlle»  eni] 

»  lescommandemens,  les  dignités,  eu. 

»  souveraine  puissance  appartenoit  k  ta  m^ 

»  C'est  à  lui  qu'appartient  rëtablissenifi 

»  ces  lois.  »  Bos 

De  pareils  chA timons  n*afpartùimaniifa*àn  foudre 

Le  pouvoir  et  le  diroit  de  punir  laa  ôffisoses , 

n'appartient  qn*à  ce  dieu  jaloux.  &Q 

(  Voyez  le  verbe  absoudre.  ) 

Appartenir  ,  être  le  propre  de ,  le  ar 
particulier  de,  la  qualité  essentielle  et  d 
tive  de. 

«  Us  ont  attribué  aux  corps  ce  qui  ut 
»  tient  qu'aux  esprits. —  C'est  ce  qui  n': 
»  tient  qu'aux  grands  hommes,  n         Vi 

«  Je  suis  celui  qui  suis,  l'être  et  la  per| 
»  m'appartiennent  à.  moi  seul. — Celui  à  4 
»  appartient  ia  gloire,  la  majesté  et  J'iiA 
»  dance.  x>  Bot 

((  Dieu  à  qui  seul  appartiennent  la  gl 

»  la   grandeur.  -^Un  Donneur  et  une  t 

»  qu'il  (le  monde)  croit  n*appartenir q\ 

»  seul.  D  Ma] 

C*est  un  trait  de  vertu  qui  n*mpparttent  qu*à  rouj 

Appartenir  ,  faire  partie  de 
.  a  Un  membre  séparé  du  corps  auquel 
»  partient,  »  Pa 

«  Je  ne  parle  pas  du  grand  Malherbe  ; 
v  vécu  avec  vos  premien  fondateurs, 
»  appartenoit  d'avance.  »  Mi 

(Discours  adresse  aux  mem])res  de  1 
mie  françoise.  ) 

Appartenir,  avoir  une  relation  néce^S 
de  convenance.  Cette  quenùon  appartii 
philosophie.  Thut  ce  qui  appartient  à  la 
que  Je  traite.  Cela  ri  appartient  pu»  à  nm 

DiCT.    DE     L  Ac 

«  Ce  poète  si  savant  et  si  curieux  d  ol 
D  poème  de  tout  ce  q\xiappartenoit  à  son 

Boss^ 
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ArFABTEVim ,  tenir  à  ,.ètre  du  ressort  de. 

«  O  qui  appartient  dw  bon  sens,  appartient 
^  Cyilrineut  à  tou»  les  hommes,  w  Volt. 

AtPARTEVU.,  être  parent.  //  appartient  aux 
f'u'^jt  f^rundë  seigneurs  du  'royaume,  H  appar^ 
utat  aux  prenUèrea  famiUea  de  t  État, 

Urrr.  db  l'Acad. 

«  Ceux  qui appartenoientèi  cegranii  homme.  » 

Fl  te  HIER. 

On  peat   -rapporler  à    celle   acception    les 
pïmiplcs  suivaui  : 
ft  Les  enfans  appreooient  dès  le  berceau  are- 

•  S>rder  la  pairie  comme  une  mère  commune 
i  qui  ils  appartenoieni  pius  encore  qu'à  leurs 

-  parctts. — Cérémoaic  donl  le  propre  effel  ëloit 

i^c  marquer  quece  saint  homme  (  Abraham  ) 

•^  uppaHertoit  à  Dieu    avec    toute    sa    famïHe 

•  TauteuT  parle  de  la  circoncision.  )  »  Boss. 

«<  JAealor  Ûîs'h;  que  les  eu  fans  appartiennent 
'  notus  «I  leurs  parens  qu'à  la  république.  » 

IV.  ArFARTifjyr  DE,  c'est-à-dire,  il  convient ,  il 
*l  ëe  droit ,  de  devoir  ou  de  bieuféance.  Il  ai>^ 
j^rtj^Ml  aux  pères  de  c/tdtier  leurt  en  fana.  Il 
•^npariient  à  fMque^  f^inHruirr  aei  onailtes. 
tfH  t^u/iM  appartient  pas  de  les  reprend/^.  Il  n^ap-^ 
i^UerU  qu'aux  princes  et  aux  grands  seigneurs 
:t  four  une  grosse  dépense.   Dior,  de  l'Acao. 

ft  //  n  appartient  qu*à  la  religion  ^instruire 

•  cl  de  <:orriger  les  hommes. —  Je  ne  sais  ù  qui 

•  d  appartient  den  décider.  »  Pa*»c. 

*  Kl  le  monde  étonné  des  exploits  du  roi, 
^  conte***  rniV/  nappaj-tinuit  qu'a  lui  seul  de 

•  donner    ae*    bornes   à   ses    conquêtes.  —  // 

•  iLopparienoit  qu  a  l'Egypte  de  dresser  des  mo- 
^  iiinnens  pour  la  postérité.»  B«:)s«'. 

*  yy  a-t-il  point  ae  puissance  dans  liégtise  ,  à 
=  qui  it  appartienne  ou  de  faire  la  ire  le  pasteur  , 

•  on  </r   suspendre  pour  un  temps  le  i)ouvoir 

•  d«  BarnabitP.  —  Un  homme  fort  rithe  peut 
a  iBaB«er  des  entremets  ,  faire  peindre  ses  lam- 
»  bris,  )ouir    d'un  {xilais  à  la  campagne,  et 

-  dni  antre  à  la  ville,  etc.:  mais  il  appar^ 
'  û«rf  pcul-èlro  à  flfautrw  de  vivre  content.  ^- 
»  //  m'appartient  qu'aux  femmes  //e  faire  lire 
«  dan»  tin  xeul  mol  tout  un  sentiment ,  et  de 
'  r^dre  délicatement  une  pen.*ée  qui  est  dé- 

•  bcate.  »  La  Bruy. 

*  //ne  in  appartient '^^  de  révéler  ce  qui  sVt 

-  pawédao»,  etc. — //ne  m'appfirticnt \>ixs  f/*^pé- 

•  uéirer  iuiiqn'au  fond  de  ce  cœur  magnapimV. 

•  —  //  n'appartient  qu'à  vous  ,  mou  Dieu  ,  de 

•  l^»rii««r  le»  chaînes  de  ce*  esclaves ,  dr^  rompre 
>  fe  charme  qui  les  éblouit ,  et  rff  remplir ,  etc. 

•  — //  nappariient  proprement  qu'à  Dieu  de 
!•  pwmeltre  j  parce  qyCil  xi' appartient  qu'à  lui 
»  de  donner.  »  Fléch. 

«  //  n'appartient  m*an%  hé''OS  et  aux  génies 
»  »tiblimeft</p  savoir  être  simx^leset  humains.  » 

Massillou. 
(  Voyei  aWibuer  ,  dessein ,   disposer ,  droit , 
f "•</»,  hitntteur,  maxime ^  opinion  ,  temps,  usun- 
^r^viUe,) 
Ji  oe  m^épptknitnt  point  d«  tooc  offrir  l'appuÂ 
X>c.  etc.  Kac. 

Nobl«  aâabi'ité  »  cbarme  toofonrs  yaioiioeur  , 
J ' n'afparii^at  qa'4  Tout  de  triompher  du  cœur  Routs. 

APPAS,  s.  m,  pi.  Ce  terme  ne  $«  dit  Ruèr« 
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que  pour  exprimer  les  charmes  de  la  beauté. 
Soupiitr pour  les  appas  cTune  belle  femme, 
DicT.  DE  l'Acad. 
«  Tirer  une  gloire  honteuse  que  le  public  soit 
n  instruit  du  succès  de  leurs  funestes  6[/;/;^/«.  » 

Massilloit. 
£t  deret-Toas  liafr  ses  îbnoceos  appû*. 
QaSl  est  doux  dWorer  tant  de  dirins  appas. 
Ses  |l*rils  ,  ses  respects  ,  et  surtout  vos  appas  , 
Tout  eelâ  de  son  cceur  ne  yo\xt  repond-il  pas  ?     Rac. 
La  timide  pudeur  relète  ses  appas,  Roosk. 

11  est  assez  singulier  que  La  Bruyère  n'ait 
fait  aucun  usAçe  du  mot  ti/>/7a«,  mème^dans 
le  chapitre  qu'il  a  conwcré  particulièrement 
aux  femmes. 

Appas, lau   figuré.  Les  appas  de  la  gloire, 
de  la  vertu.  Les  appas   de  la   volupté.   />  jeU 
a  tle  grands  appas  pour  les  Jeunes  gens ,  c'est-à-« 
dite,  de  grands  cliarmes,  de  grands  attraits. 
Dic.  DE  l'Acad. 

«  Se%appas{àLX\  monde]  ont  assez  d'illusion.» 

BossuET. 

«  [nfensiblement  on  se  laisse  aller  aux  ap* 
)»  pa%  trompeurs  d'une  passion  ,  que  ,  etc.  » 

(  Voyez  assez,  ,  répondre.  )  F|kékx)n. 

Appât,  a.  yTt.,  pâture,  mangeaille  q«*ou  met , 
soit  à  des  pièges  pour  attirer  des  bètes  à  quatre 
pied»,  \l  des  oiseaux,  soit  à  des  hameçoùs 
pour  pécher  des  poissons.  Appât  friand,  up-^ 
pdt  trompeur.  Le  sel ,  la  paie  salée,  le  ^Ipétre  ^ 
sont  un  excellent  apptj^^J^-  attirer  les  pigeons» 
Les  vers,  les  mouchirrons ,  sont  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  j)cissons.  Mettre  l'appât  à  la 
ligne;  le  poisson  a  avalé  V appât ,  amotxlu  à  Vap" 
vât,  ^  ^  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tendre  des  pièges ,  où  l'on  met  pour  appui 
»  de  la  viande,  un  pigeon,  etc.  »       Bufp. 

Quelquefois  aux  appâts  d'un  hMDifÇon  perfide, 
J'amorce  en  badinant  le  poisson  trop  avide.       BolL. 

AppAt,  au  fij^uré,  tout  ce  qui  attire,  qui  en- 
gage à  l'aire  quelque  chose.  Lwtéret  est  un  grand 
appât  j>our  Vware.  Ce  bon  accueil,  ces  parole^ 
obligeantes  ne  sont  autre  chose  qa*un  apptU  pour 
ren^a^er  à  Juin*  ce  que  Voti  souluiite  de  lui, 
DicT.  DE  l'Acad. 
c(  L*archiduc,  tiré  d'un  poste  invincible  par 
»  l'rf/»/7r?/ d'un  succès  trompeur,  etc.— Lorsqu'on  a 
l>  trouvé  le  moyeu  de  prend^;e  la  multitude  p;ir 
^   »  Vappât'de  la  liberté,  —  Vappâtd'une  tlatterio 
>»  délicate.  —  La  gloire:  qu'y  a-l-il  pour  uu 
»  chrétien  de  plusi)emicieux?  quel  appât  plus 
»>' datigereux.  — Appât  du  plaisir  sensible,  et 
»  goût  du  fruit  défendu,  surmonté  par  sa  conti- 
»  nence.  »  Bosa. 

Lps  S)>«rtac1es  ,  les  dons  ,  Inrincibles  appjts  , 
Voot  atttrotent  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  R. 
QtiiMes  ev^  raitos  plaisirs  ,  dont  Vuppûi  tous  abuse.   B. 
APPALVRIR  ^  V.  a, ,  rendre  pauvre.  Le  grand 
nombre  d^ enfans  l*a  fortappauvri.  L'interruption 
du  commerce  appauvrit  un  pays .    Dicr.  de  l' A c  . 

«  Sans  appauvririez  provinces.  —  Us  se  la i»^ 
»  seul  appauvrir  et  maîtriser  par  des  intendaua. 
(  Voyez  subside,  )  La  BrijY.    . 

«  Les  personnes  vaines  et  indiscrètes  qui  ap^ 
»  pauvrtssent  leur  maison  pour  enrichir  ae3 
w  monastères.  »  Fl6ch. 

«C'éloient  des  richesseï  trompeuses  qui  les 
»  appnucrissfÀent.  »  FtK. 
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Appauvrie,  au  figuré,  appammr  une  langue , 
pour  dire ,  en  retrancher  des  mots  et  des  façons 
de  parler ,  et  la  rendre  par-là  moins  abondante, 
ihoins  excessive.  Il  faut  prendre  garde  d^ appau- 
vrir la  langue  à  force  de  la  vouloir  polir, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
SouTent  trop  d*aboiidance  appauvrit  U  matière.  BotL. 

s'Appauvrir,  P. /7n)/i. ,  au  propre  et  au  figure, 
devenir  pauvre.  4Je  paya  e*appa4writ  tous  les 
jours^  Il  s'est  appauvri  en  peu  de  temps  par  ses 
dfpenses  excessives.  Un  état  s*enrichU  par  la 
paix  y  et  s^ appauvrit  parla  guerre,  Xées  langues  vi- 
vantes s'enrichissent  et  s'appauvrissent  selon  la 
diffêreTKt  des  temps  et  des  esprits,   Dxct.  de  i^'Ac. 

a  Les  riches  qui  se  sont  appcuwris  pour  aider 
»  les  pauvres.  »  Boss. 

Appauvri  ,  ie. 

a  Ainsi  Tame  raisonnable,  née  riche  par  les 
»  biens  que  lui  avoit  donnés  son  auteur,  et  ap- 
2>  pauvrie  volontairement  pour  s'être  recherchée 

9  soi-même.  »  Boss. 
APPAUVBISSEMENT,  s,  m.,  Fétat  de  pau- 

Treté ,  dlndigenoe  où  Ton  tombie  peu  à  peu  par 
la  diminution  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 
De  là  vierft  l'appauvrissement  de  la  province 
UappauvrissemeiU  des  peuples. 

Il  se  dit  figurément  de  l'éiai  d'une  langue 
devenue  moins  abondante ,  mèins  expressive. 
Ce  qui  fait  l'appauvrissement  d'une  langue , 
c'est  que  f  usage  en  siÉtp^Hnii^  des  termes  et  des 
phrases,  Dicr.  de  l'Acad. 

APPELER ,  p.  û.  f  appelle,  j'appelais ,  j'ai  ap- 
pelé, j'appellerai.  Nommer,  dire  le  nom  d'une 
personne,  d'une  chose.  Comment  appelez-vous 
cet  homme?  Se  ne  sais  comment  on  appelle  cette 
pUmte ,  cet  cmintal.  Appelez-les  cotmne  il  vous 
plaira. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  n'al- 
foiblit  pointparses  expressions  des  véritésdures, 
qu'il  appelleits  choses  par  leur  nom. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  y  a  des  endroits  oi\  il  faut  appeler  Paris 
«  Paris,  et  d'autres  oi  U  feut  ïappeler  capitale 
»  du  royaume.  »  Pasc. 

et  II  consent  que  vous  appeliez  votre  terre  de 
»  votre  nom.  »  Mass.        \ 

Appelfr,  désigna  les  personnes  ou  les  choses 
par  des  termes  qui  les  distiuguent  les  unes  des 
autres. 

'  «  Ceux   que  nous    appelons  anciens ,    peUx- 
*  qu'on  appelle  philosophes.  »  Pasc. 

«  Des  magistrats  appelés  tribuns  du  peuple. 
»  —  Le  conseil  public  que  Uomulus  appela  le 

10  séna t.  —  Les  fam illes noblesqu'on  appehit pa- 
»  triciennes.  —  Le  roi  de  Perse,  que  les  Grecs 
»  appelaient  le  grand  Roi.  w  Boss. 

«  Nommer  uu  roi  père  du  peuple,  c'est  moins 
»  faire  son  éloge  que  V appela rydX  son  nom.  » 

La  Bruy. 

Appeler,  donner  un  titre  d'honneur,  d'ami- 
tié, etc. 

«  Il  appelle  Vasquer  le  phénix  des  beaux  es- 
»  pritK.  »  Pasc. 

<f  Hérodote,  que  les  auteur»  profanes  appel- 
ai lent  le  père  de  l'histoire.  —  Ce  peuple  que  Vir- 
»  gile  appelle  si  uoblement  le  peuple-roi.  —  Vos 
»  ancêtres  ont  mérité  îXkxx^appsUni^  lils aiués 
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»  de  l'église.  —  L'histoire,  qu'on  ig^ptUen 
»  raison  la  sage  conseillère  des  rois.»    Po». 

ttLe  même  auteur  s'en  sert  aussi  en  maani 
part,  a  Rome  est  appelée  du  nom  de  Babyloot 

Boss. 

a  Cicéron,  parlant  du  même  Théophrail 
»  ï appelle  son  ami.  »  La  Bânr. 

«  Ce  vieillard  la' appehit  son  fils,--lînattt 
»  poète ,  encore  plus  lâche  et  plus  impuden 
»  Y  appelait  dans  ses  vers  l'inventeur  do  beau 
»  arts  et  le  père  des  peuples.  »  Fis. 

Appeler,  signifie  aussi  désigner  une pttïOB 
on  une  chose ,  par  quelque  qualité  Ixmne 
mauvaise.  J'appelle  un  vrçp  ami  cehà  qd.» 
Peut-on  appeler  valeur  une  action  si  témèrab 
On  appellera  toujours  folie  une  action  panilk 
celle-là.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Tout  ce  qu'on  ajjpelle  divertisMDiait  i 
»  passe-temps,  les  accidens  que  wmiappel^ 
»  maux.  —  Il  est  permis  é*appeler  tout  cela  h 
»  pocrisie  et  dissimulation.  —  Oâ  voufcflw 
»  lera  imposteurs  d'avoir  assuré  le  contraire. 

Pascal.  I 

«  U  n'y  a  point  de  particulier  qui  û«  ^^ 
»  autorisé  par  cette  doctrine  à  adorer  ses  [m 
»  tions ,  etc. ,  à  appeler  dieu  tout  ce  d 
»  pense.  »  (  Voyez  autoriser.  )  Bo».  1 

a  Ce  qu'on  appelle  prospérité  et  forlund 
»  T appelle  monda ins,  terrestre»  ou  groteiers,d 
»  dont  l'esprit  et  le  cceur  sont  attacbésàJ 
»  —  Le  peuple  appelle  éloquence  la  faciliti 
»  quelques-uns  ont  à  parler.  »      La  Brut. 

ce  Le  saint  esprit  appelle  les  richesses,  des 
»  sors  d'impiété.  »  Fléœ.  | 

a  Ce  tfue  les  hommes  appellent  graiMfe 
»  gloire,  puissance,  profonde  politique, 
»  paroit  à  ces  suprêmes  divinités ,  que  mi 
»  et  foiblesse.  »  ^  Fi*- 

«  Tout  ce  que  les  hommes  appellent  ^riàf. 
»  le  ciel  et  sur  la  terre.  —  Cet  indigne  aril 
»  meut,  nous  Y  appelons  la  science  dumop 
»  la  prudence  qui  sait  prendre  son  parti 
»  grand  art  de  réussir  et  de  plaire.  —  Kons 
»  pelons  leurs  vengeimces,  des  ressenlifl 
»  équitables;  leurs  attachemens  crimineb, 
»  caractères  et  des  suites  d'un  Œur  teudree 
»  dèle;  leurs  dérédeutens  honteux,  des 
»  blessés  pardouuablt» ;  leurs  profusioa» 
»  sensées,  des  penchans  d'une  ame  noW 
»  généreuse;  leur  ambition  démesurée, 
a  élévation  d'esprit  et  de  cœur;  leur  aVi 
»  sordide ,  une  sage  économie  ;  leur  médis 
»  cruelle,  une  aimable  vivacité;  la  furctti 
»  ieu  qui  les  possède ,  un  délassem^ûi  u< 
»  saire.  —  Les  plaisirs  les  plus  dangereu* 
»  les  appelle  des  dëlasse^ens  néceasaire* 
»  médisances  les  plus  cruelles,  desTérités 
»  bliques  et  innocentes.  »  Mas}>J 

La  mort  la  pins  infâitte  ,  ils  Yappeflenl  «arlyre. 

Vods  Vuppefez  cruel ,  vous  Tètes  plus  qti«  loi- 

Appelés  de  ce  nom  Étéocle  lui-même.  , 

De  qacls  noms  cependant  poûroû$-noas  0pf^^ 

L'attentat  que,  eto. 

De  quel»  noms  sa  donlear  me  ra-t-elle  «yy**^ 'j 

yappeflerai  vertu  guerrière, 

TJne  vaillance  nienrlrière, 

Qui  dans  luoa  sang  trempe  ses  mains!         Ho' 
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f|i9vlfir,  dans  «e  dernifr  sens,  se  comlniît 
uafflciin  verheA  l'infinitif. 
Cnt  ee  qu'iU  appellent  avoir  secoue  le  joug. 
-C'est  cfUqn  on  a/>/9tf/^  rire  des  choses  sain- 
Bi  — Qu'<^/)ftf»'t-on  franchir  les  bornes  de 
isu  pudeur,  et  passer  au-delà  de  toute  im- 
■denice?  »  Pasc. 

£Ue  co^fene  humblement  que,  de  ce  jour 
eskment,  elle  commence  à  oonnoitre  Dieu , 
'appelant  pas  le  connoitre  que  de  regarder 
ifiott  Uni  soit  peu  le  monde.  »  Boss. 
Hamère  de  saluer  que  les  Romains  ttppe- 
im<  adorer.»  Volt. 

^mua,  dans  ces  dernières  acceptions ,  s'em- 
ieauiii  avec  le  pronom  personnel.  Cb/n- 
ii  vouâ  appeiet-vous  ?  Je  m'appelle  Louis. 
iefintr  t^appelle  anémone.  Il  s'appelle  Char- 
Ceb  iap/mle  un  vrai  ami,  Oua  a  appelle 
r  «I  bonfmnçoit,  DiCT.  DE  l*Acad. 

CeboB capndn  %*appelU  lepère Valérien .  »  P. 
^  (erre  promise ,  qui  ne  rappelle  plus  que 
i  ludée.  —  C'est  ce  qui  h^ appelle  époque  » 
lya  époque),  —  Les  autres  %* appelai eni  les 
^i&m,  —  Ces  jardins  dëlicieux  qui  s  a/>- 
«fci<  k  pandis.  —  Tu  t'appelleraa  Cyrus.  » 

Boss. 
Ce  fieiUard  %'appëioit  Thermos^rris.  —  Ce 
^tappeUehoia  goût,  perfection  des  arts, 
Lpoliteaiedela  nation.  »  Vis. 

•  •  0  (ee eWalier  romain)  ^appeîoU  SéTère.  COB . 
»^tttt  l'étoit  poiat  tai^tt«  à  ro«tradsiD« , 
'iMt'flprtiftpoint  alor»  on  {mntéiiMne.  BofL. 

)tt««ieos,  il  se  construit  avec  Tinflnitif. 
f^û  ilappelle  pas  être  grave,  mais  en 
F»  k  penon nage.  »  La  BapY. 

'  1?'  ^  ^^^'^^  ^  soi-même  un  titre, 
'■ib.qiii  %' appelait  dans  ses  inscriptions 
■■àieiret  le  mieux  fait  de  tqus  leshom- 
»^  Boss. 

*'*^,4]u  le  sens  de  définir. 
***eaiijte  originaire  de  tout  en>rii,  qui 
P^QlcUe-mème,  el  qui  est  plus  excel- 
■*|««  tout  esprit ,  Je  Y  appelle  Dieu.  » 
La  Bainr. 
riff^^^ilécetlft  règle  éternelle,  celte  lu- 
jj^térieore ,  etc.  »  JUass. 

*"*♦  oroûonoer  à  haute  voix  les  noms 
•^Oii doivent  se  trouver  à  certaine  heure 
fmqse  chose.  On  va  appeler  tous  les  siU- 
^*^afnt  foutre.  Ce  soldjt  n*étoii  pas  à  la 

tf»oni  on  fa  appelé,  Dior.  pB  L  Acad. 
^1  à  peu  pr&  en  ce  sens ,  appeler  une 
^.  Pow  dire,  lire  tout  haut  le  nom  des  par- 
Ptaia  que  leurs  avocats  viennent  plaider 
^  'Ma.  On  vient  d'appeler  votre  cause.  La 
'**'«  appelée  à  tour  de  rôle.  DiCT.  de  l*Ac. 
*■**>,«  servît  de  la  voix  ou  de  quelque 
^?fw  Élire  venir  quelqu'un.  le  rappelle,  et 
•  ^t point.  Ne  pouvant  plus  f  appeler  de  la 
^t^lappekÀl  encore  ile  la  main,  appeler  des 
^t'^Ppdiràhaute  voix,  appeler  de  toute  sa 
^-  ,  DicT.  i)E  l'Acad. 

Ji^pffQpà  lut  d'une  voix  forte  tous  ïes  chefs 
lirm^^lfentor  viï*api>ela  par  mon  nom. 
''^ne  ombre ,  appelle-moi  sur  les  rives  du 
.  -  "  Caljrpto  appMt  sea  nymphes  dans  le 
**-Cievoi»  qui  ra/u»#âf  dans  le  noir 
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ApMxiB.,. envoyer  chercher,  Caire  venir,  in- 
viter ou  engager  à  venir,  appeler  les  médecins  ^ 
appeler  le  confesseur,  Dict.  de  l' Acad  . 

«  Il  se  repentit  trop  lard  d'avoir  appelé  Gen- 
w  série  et  les  Vandales.  —  L'Italie,  ou  Pyrrhus 
»  fut  apprêté  par  les  l'arentins.  —  Dieu ,  qui  lui 
»  susciloit  de:»  ennemis,  a»/7Wi!p  Théglalh-Pha* 
»  lasar.  —  Il  (Dieu)  appelle  lès  eaux  pour  pu- 
»  nir  la  terre  couverte  de  crimes. — ¥\ie  appelle 
»  les  prêtres  plutôt  que  les  médecins.  —  Le 
»  Tartare,  que  la  Pologne  appelle  à  son  secour» 
»  dans  son  désespoir.  »  Boss. 

«  On  Vappelle  à  la  cour  de  la  reine.  —  Pouf 
»  être  appelée  auprès  d'elle,  il  ne  suHîsoit  pat 
»  de,  etc.  »  Flêcï. 

«  On  appelle  ici  tous  les  étrangers.—  Lu  fran- 
i>  chiae,  la  bonne  foi,  la  caudeur,  sembloient^ 
»  du  haut  de  ceç  superbes  tours,  appeler  les 
»  marchands  des  terres  les  plus  éloignées.  — 
»  DéM^  les  voiles  s'enflent,  les  venis  nous  ap^ 
1»  pellent,  m.  Vix. 

3*mpp€lml  de  rezil ,  etc. 

Et  c«  méAo  Séoèqae ,  et  es  mé«0  Barrhus. 

Toat  de  qat  la  roiz  pressante  » 

Nous  a  toas  oftpttéa  aaa  eampagnet  ^a  Xaate* 

Lai  à^mppel^  an  sommeil  qoi  le  fuit. 

Nos  Tatsseaax  sont  to^t  prêts  ,  et  le  Tsnt  nofll  appea^i 

Falloit-il  poor  si  pea  m*appe/erdn  néant.  L.  Rac. 

Appeler  l ,  au  figuré,  dans  le  sens  précédent. 

ff  S.  Jeau-Baptiste  appelle  les  peuples  à  la  pé- 
»  nitence.  —  Le  peuple,  qu'il  appelle  à  des  pra* 
;>  tiques  solides,  mais  difficiles.  —  Moïse  fut 
»  a/Y?f /if  à  cet  ouvrage.  »  Boss. 

Poljeacte  m*èppeU0  à  «et  henrens  trépas.      ,  CoR. 

Appeler  se  dit, pareillement  de  toutes  Içi 
choses  dont  le  son  sert  de  signe ,  pour  avertir  de 
se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cloches  appellent 
à  P Eglise.  La  ^mpette  appelle  au  combat.  J'en- 
tends V heure  qui  m'appelle.    Dicr.  de  l' Acad  . 

L*l)«tire  à  présent  m^appeUe  an  conseil  qui  s'assemble. 

Cor. 
Lf  s  cloches  dans  les  airs  ,  de  leurs  roix  argentines , 
jippeloiMt  à  grand  bmit  les  chantres  a  matines.    BoiL* 
Appeler  À,  se  dit  figurémcnl  de  tout  cequi  aver- 
tit, qui  excite,  qui  oblige  à  se  trouver  rn  q^iel- 
que  endroit  pour  quelque  chose  que  ce  puisse 
tire.  J'irai  ou  f honneur  m'mppelle.  Mes  ajfuirt^ 
m'appellent  ailleurs,  Diov.  de  l'Acad. 

a  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grande 
»  reine,  fille,  femme,  mère4eroispni8>aTi9,  etc. 
D  appelle  de  tous  côtés  à  cette  triste  cérémo^ 
»  nie.  »  ^*^«. 

«  Hàte-toi  d'aller  où  les  destins  \.* appellent  — 
9  Je  vais  où  m'appellent  la  volonté  des  dieux  et 
9  mes  amis.  »  'Fks. 

«  La  voie  des  armes  où  l'engagement  de  la 
»  naissance  et  le  service  du  prince  vous  appellent. 
»  —Il  affronte  courageusement  le  péril,  dtsqua 
»  le  devoir  ï'y  appelle.  »  Mass. 

Pois  nons  irons  ensemble  où  l*hoonenr  nous  app«U«m  Qi 
An  pied  de  %•%  remparts  quel  intérêt  m'mpptne,  Rao. 
Appei^brA,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Pour  appeler  tous  les  peuples  à  s'unir  à  lut 
j>  d  »ns,  etc.  -r  Les  Juifs  qui  ont  été  appelés  à 
9  dompter  les  nations  et  les  rois.  —  Les  appeler 
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»  à  avoir  pilîë  d^eux-niêmes,  et  à  faire  qiiel- 
w  ques  pas  pour ,  elc.  »  Pasc. 

Appeler  à,  nommer  à  une  place,  élever  a  une 
dignité,  faire' nommer  à  une  place,  faire  élè- 
vera une  dignité. 

«  C'est  une  marque  de  son  mérite,  d'avoir  été 
»  appelé  à  cet  emploi.  »  Boss.- 

«  Celle  place  éminente,  où  son  mérite  Tavoil 
»  appelé,  »  Fléch. 

«  Une  jeunesse  inconsidérée  est  bientôt  appe- 
la lét  aux  premières  places.  —  j4piH:lé  ailleurs 
»  par  les  devoirs  de  l'épiscopal.  »  Mass. 

Dangeau ,  qui  dans  le  rang  oii  notre  roi  ^ appelle.     B. 

Appeler,  en  x)arlaut  de  la  vocation,  de  lai)ré- 
clestinaiion,  du  choix  qqe  Dieu  fait  de  nous, 
des  inspirations  qu'il  nous  envoie,.  //  ne  faut 
pas  rêmster  quand  Dieu  nous  appelle.  Dieu  ap- 
pelle saint  Paul  à  VapostolaL     Dicr.  de  l' Acad. 

«  Il  prétend  qu'on  pedt  se  tuer  quand  on  est 
»  si  persécuté ,  qu'on  peut  croire  que  Dieu  nous 
y»  appelle.  —  Il  seroit  indigne  de  Dieu  de  nap- 
>>  peter  ï\iomm^q}^k  la  jouissance  des  félicités 
V  temporelles.  »      ,  Pasc. 

«  Die.u  nous  appelle  à  une  gloire  immortelle. 
»  —  Jésus^-Christ  n'a  appelé  ni  beaucoup  de 
»  sages,  ni  bei^ucoup  de  nobles.  —  Dieu,  qui 
>>  ïappeloit  à  la  vie  religieu&e.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  abandonnent  tout  pour  suivre 
»  Jésus-Chnst  qui  les  appelle.  —  Arriver  à  la 
»  perfection  où  Dici^  ïappeloit,  »  (Voyez  êgUse). 

.Fléch. 
a  Des  voix  secpètes  qui  nous  a^/>e/^/z/  à  Dieu.  )> 

Mass. 
»  Appeler,  se  dit  aussi  par  ex  tension,  du  pen- 
chant de  rinclination  ,  des  disposilions  natu- 
xelles  qu'on  a  pour  un  élat,  pour  nne  profes- 
sion plutôt  que  pour  une  autre.  Ofiliomme  n'a 
aucune  disposition  pour  la  guerrs;  il  n'était  fxù ni 
appelé  à  ce  métier-Jà.  Cet  /tomme  est  appelé  au 
commandement  des  armées.    Dict.  de  l'Acad. 

Appeler,  signifie  aussi  citer,  faire  venir  de- 
vant le  i  uge.  On  l'a  fait  appeler  po^r  sç  voircop- 
^  fiamnerà  payer  une  somme.  Appeler  quelqu'un 
en  témoignage  ;  appeler  en  justice  ;  appeler  en  ga- 
txintie.  Le  juge  a  ordonné  que  les  parties  se  f  oient 
appelées.  Et  dans  une  acception  à  peu  près  sem- 
lïlable,  pour  dire  qu'une  personne  est  morte, 
f}U  d  il  que  Dieu  l'afippelé  à  lui.  Dict.  de  l' Acad. 
«Lespèresquin'élevoienlpasleursenfonsdans 
yi  ces  maximes,  étoienl  appeién  en  Justice  par 
^>  les  magistrat^,  u  Boss. 

Appeler  est  aussi  neutre ,  et  signiiie  ap/jelerk 
un  tribun^il  supérieur,  de  la  sentence  d'un  juge 
»ubal  lernq.  //  appellera  de  cette  sentence.  Il  a  ap- 
pelé du  présidial  au  parlement.  Appeler  comnte 
de  juge  incompétent.  Dict.  pE  l' Acad. 

«  Le  droit  à." appeler  ti\\  peuple  du  sénat  et  des 
2>  consuls,  dans  toutes  les  causes  où  il  s'agiasqit 
»  de ,  elc,  »  Boss. 

«  L'académie  françoise,  à  qui  J'avojs  appela 
»  comme  an  juge  souverain  de  ces  sortes  de 
»  pièces. —  Ils  ne  souffrent  pas  que  Corneille 
3p  lui  soit  égalé  ;  ils  en  appellentk  d  autressièclcs. 
»  — Dieu  existe,  à  qui  nous  pouvons  «iJ/Wer  de 
3!»  leurs  jugçmens.  — Vaubanesi  infaillible,  on 
)f  \\^\\appelle\iQ\\\\,y>  La  Bru  y. 

-A  1^  posiérîté  coodaio  i)  en  upfellç.         Boit- 

%  On  dit  appeler  comme  d'abus,  pour  dire 
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»  appeff^^  nniribiinal  laïque  d'un  jugemH 
»  ecclésiastique  qu'on  prétend  avoi»  é>é  mi 
y*  et  abusivement  rendu.  »     Dict.  del'Acab. 

Appeler  à  témoin,  eu  témoignage. 

0. 11  appelle  le  ciel  et  la  terre  à  témoins  conl 
»  eux ,  qu'il  le  leur  a  assez  dit.  »  Pasc. 

a  Jésus-(^.hrisl  appelle  en  témoignage  la  loi  i 
»  Moï&e,  les  prophètes  et  les  peaumeà  comE 
»  des  témoins  qui'  déposent  tous  de  la  xaH 
»  vérité.  »  Boss. 

Appelé,  tx^part.,  dans  les  premiers  sens  ( 
verbe. 

«  Les  temps  appelés  fabuleux  ou  héroïqul 
»  — Des  magistrats  ayj/>eA?4  Iribunsdu  peuj^ 

Bosquet. 

Appelé,  en  parlant  de  la  prédestination.  / 
a  beaucoup  d'appelés  et  i)eu  d'élus. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  peuples  appelés  au  Diei»  d'Abraham  \ 
»  JésusA^Ihrist.  »       '  Boss. 

Entre  tant  A^appeU's ,  poarljaoi  si  pen  d*èltit.    L.  R 

(  V^oyez  ailleurs^  apparence  ,  atttoriser,  art ,  h 
ht  iir^  danger^  devoir^  époque  ^fantôme,  hunùu^ 
ministre ,  nom  y  noblesse ,  parcourir,  société ^  vt^ 

APPESANTIR,  o.  a.,  rendre  plus  pesant,  mo 
propre  pour  le  mouvement,  pour  fadij 
Vàge  y  la  vieillesse  y  l'oisiveté  ^  iafainéimtisey\ 
ptsantissentle  corps.  Sa  dernière  maladie  Va  be^ 
coup  appesanti,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  doux  sommeil  n'avoit  pu  appesantit 
»  paupières.  —  On  leur  donna  d'autres  hall 
»  parce  que  le^  leurs  étoient  appesantis  pnr  11 
»  qui  les  avoil  pénétrés.  »  Fis. 

Pour  la  seconde  fois  ,  un  sommeirgraclenx  , 

A  voit  sons  ses  pavots  appesanti  me%  renx.         Boi 

Depnis  loqg-teraps  par  Tige  apprsvUÙ  B.o(| 

Appesantir,  au  figuré,  en  parlant  des  \{ 
lions  de  l'esprit.  TJdge  ne  lui  a  point  encore 
pescmti  l'esprit,  Dict.  de  l'Acab. 

«  Sommeil  léger  qui   xï  appesantit  v« 
»  prit.  »  Boss. 

a  L'ame  s'élcvant  au-dessus  d  elle-même, 
»  malgré  le  corps  qui  Y  appesantit,  remonj 
»  à  sou  origine ,  etc.  y>  Fléch. 

Il  se  dit  encore  au  figuré,  en  parlant  de  la 

1ère  de-Dieu,  des  chàtimcns  qu'il  envoie 

pécheurs,  des  fléaux  dont  il  alHigc  les  peiij 

Dieu  a  appesanti  sa  main  ;  a  appesanti  son 

sur  ce  peuple.  , 

1!  semble  que  de  Dîen  la  main  appesantie,  C< 

Tnudis  que  voire  main,  «ur  eux  appesantie, 

A  leurs  persécuteurs  les  livroit  sans  secours.    &< 

(  Voyez  main.  ) 

s'Appesantir,  devenir  plus  pesant.  Le 
s'appesantit  par  l'oisiveté  tt  ^xtr  un  trop  fon^ 
pas.  On  dit  d'un  peintre,  d  un  chirurgien, 
sa  main  s'appesantit ,  commence  à  s'appesa 
pour  dire  qu'il  a  la  main  moins  léj^ère,  « 
propre  aux  opérations.  On  dit  que  les  yeui 
paupières  commencent  à  s' appesantir  y  poi» 
que  l'envie  de  dormir  fait  fermer  le^  yeux 
Dict.  de  l'Acad 
Chargés  d*nn  fèo  secret ,  vos  yeux  é'appesgniissfnt. 

(  Voyez  le  mot  70//^.  ) 

b  AppESAiiTiR,  au  figuré ,  eu  parlant  des  \ 
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\'m%  de  rcsprit  humain.  San  etiprii  f*aisse  et 
Afpesantà  de  jour  en  jour,    Dicr.  de  l'Acad. 
(  Quesl-ce  que  l'esprit,  etc.?  C'est  la  pailie 
U  plu«  vive  et  la  plus  subtile  de  l'ame,  qui 
I  *  i'appeaatitUf  et  qui ,  elc.  »  Fléch. 

Sou  l«  }ovg  des  péchés  leur  fot  s'mppeaantit.       Boi L . 

sAwkaktir,  parler  trop  longuement  d'une 
'?«e.  //*'«/  trop  apjyeannii  «ur  ce  sujet. 

*  \\  charge  ses  descriptions,  et  s*appesan£ie  sut 
•Iftdélails.  »  La  Bru  Y. 

'  Arre«ASTiR ,  en  parlant  de»  effets  de  la  co- 
wf  divine. 

'  Us  sentent  la  force  invincible  de  ^  main, 
'  loi  f'appesfwfit  sur  eux.  »  Boss. 

•Mille  malheureux   sur  lesquels  sa   main 

*  '  appesantit  avec  tan t  d e  rigueu r .  »  Mass . 

'w  brai  de  jonr  en  joor  s*appesanù't  sur  toi .     L .  R  Ac . 
ifFtSAsn ,  lE ,  participe, 
•Ses  yeux  aopesa/ttis,  ses  paupières  appe- 
^  nanties.  »  f  Voyez  paupière,  sommeil,  ) 

^^n»A3Fn ,  au  figuré. 

•  • .  Aa  corps  notre  eme  assujettie 

^m  les  terrestres  biens  lao^it  appttmntiê,       t.  Rac. 

'  Vwfz  ci-deseu8  d'autres  exemples  au  propre 
^  an  figuré  J 

VPPîSANtiSSEMtNT,  s.  w. ,  l'état  d'une 
f^Tymne  appesantie  ,^  soit  de  corps,  soit  d'es- 
P^", par  l'âge,  parla  maladie,  par  le  sommeil. 

^  cfe/M  un  grand  appesaniinnement,  Appe>- 
*^»ement  (PeaprU.  Dicr.  de  l'Acad. 

^jJ^JÏT,  s,  m, ,  inclination,  faculté  par  la- 
*jwilelamc  se  porte  à  désirer  quelque  chose 
jonr  la  satisfaction  des  sens.  Apiyêtit  aemuet, 
cUT  '  *"^^-  yéppétU  désordonné,  déréglé, 
|««^r,  saiisfaire  ses  appétits  sensuels.  Se  lais- 
^oi^wr,  se  laisser  gouverner  par  ses  appé^ 
t'r^^  "«  appétit  insatiable,  des  richesses, 
'  '',7^*''/?-.  DïCT.  DE  l'Acad. 

Hanibuion ,  qui  est  un  appétit  dé**ordouné 

<«tharges  et  des  grandeurs.  »  Pasc. 

•  J  ai  lâché  de  mortifier  mes  appétits  sensuels.  » 

1 ,  -      , .  BOSSUET. 

•nn).  j '''  ^''"<'w/?/«v^/[?  (  suivnnt  les  philo- 
jf"fae  l'école)  est  une  faculté  par  laquelle 
j,j^  ^  Porie  vers  ce  qu'elle  regarde  comme  un 
,^^:^^^^PP^tit  intscible  est  une  autre  faculté 
[  '^^"fUe  Ta  me  se  porte  à  repimsser  ou  à  éVi- 
^  «qu  elle  envisage  comme  un  mal.  jéppétit, 

A  fr?**  **^  didactique.  Dict.  de  l'Acad. 
ii^A""  ^  P''^'^^  particulièrement  pour  le 
, '.  *  "?anger.  Bon  appétit^  grand  appétit. 
f^/^/V^'^.^w/r  un  violent  appétit. Donner  de 
(■'ft^ ,^*"^'*> éveiller j  aiguiser V appétit, Per- 
H  ^Pftit,  Etre  sans  appétit.  Rentrer  en  appé- 
^- wr,  émousêer,  faire  passer  l* appétit.  Cela 
^oui>fri  V appétit.  Remettre  en  appétit,  Mon- 
Y^,.^PP^^ii'  Manger  ff appétit.  Je  n*  ai  point 
'nTr  ''^^*  ^^'»^'*  ^  l'appétit.  Se  mettre 
ttr   Tr     ^"/V^^'^  me  vient.  Pour  se  bien  por^ 

.  «/flw/  demeurer  sur  son  appétit,  Avoir  tap* 

rnf*?*  ^  matin.    Dicr.  de  l'Acad. 
«  CaTteKi  j  <l"'«llc  est  le  soir  sans  appétit.  — 
P**>w  a'ôier  l'tf/YjA//  aux  pins  afiamés.  » 

„  I  .  La  Bruyé&b, 

»  loin.  '^  ""'  appétit  an-delà  des  vrais  he- 
""••  Fin. 
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«  Satisfaire  soîi  appétit.  »  Bupf. 

Flalie  d'an  doux  espoir  xoèapp^dt  naissant. 
Leur  appJiit  fongueux  ,  par  Tobjet  excit^. 
Parcourt  tonsles<recoiùsd*un  monstrueux  pâté.  BqTL. 
Les  vastes  appétiu  d*un  faiseur  de  conquêtes* 
Pourmoi  satisfaisant  mes  appétits  glouton.       LA  FoKT. 

APPLAUDIR ,  t^.  /a. ,  battre  des  mains  en  signe 
d'approbation.  Dans  les  spectacles  du  cirque  et 
du  théâtre ,  le  peuple  romain  marquait  sa  joie  en 
applaudissant,  en  battant  dès  mains,  Applaudir 
aux  acteurs ,  appUuulir  aux  comédiens, 

Djgt.  de  l'Acad. 
«  Se  récrier  et  applaudir.  »         La  Brity. 
<c  A  ces  mots,  toute  l'assemblée  se  récria  ,  on 
appiaudit.  —  Toute  rassemblée  applaudit  à  ces 
»  sages  paroles.  »  Fis". 

Il  tue  faut  applaudir  aux  exploits  du  rainqueur.  COB . 
Tel  TOUS  semble  upplaudir  ^  qui  tous  raille  èt,TOus  jone. 
Un  spectateur  toujours  paresseux  ^applaudir.    BoiL. 
Ainsi  dit  le  renard,  et  flatteurs  à'applaudir.  La  Fokt. 
Applaudir,  au  figuré,  approuver  ce  que  fait 
on  dit  une  personne,  et  le  marquer  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Toute  Rassemblée  applaudit 
à  une  proposition^  si  juste.    Quand  un  homme 
est  dans  la  faveur ,  toute  la  cour  lui  applau(Ut, 
Dict,  dB  l'Acad. 
«  L'on  applaudit  à  la  coutume  qui ,  etc.  — 
»  Les  courtisans,  à  force  de  goût,  ef  de  con- 
»  noitre  les  bienséances,  lui  ont  applaudi,  — 
»  En  applaudissantk  ses  écrits.— Celui  qui  écoute 
»  s'établit iu^e  de  celui  qui  prêche,  pourcon- 
»  damner  ou  pour  applaudir,  »      La  Bruy. 

«  Il  s'anéantissoit  lui-même,  landisquetout 
»  le  monde  lui  applautlissoit.  Ils  applaudiisoient 
»  à  ce  sentiment.  »  Fék. 

«  On  applaudit  à  l'impiété.  — Non-seulemenl 
»  on  applaudit  à  l'imposture.  — *  Quels  tléaux 
»  i>our  les  grands ,  que  ces  hommes  nés  pour  o^ 
»  plaudir  à  leurs  passions.  —  Tout  Israël  paroit 
»  d'abord  applaudir  k  la  révolte  d'Absalon.  » 

Hassillov. 

Et  lorsqu'à  mes  désirs  elle  feint  è: applaudir.         CoR. 
Va  chercher  des  amis  ,  dont  l'estime  funeste  , 
Honore  Tadultère ,  applaudisse  à  l'inceste.  H  AC. 

Lui-même  applaudissant  à  son  maigre  génie.  Bo il. 
Applaudir,  est  quelquefois  actif  dans  ces  deux 
derniers  sens.  Cluxcun  l'a  applaudi  <^une  si  belle 
action.  Une  Jtarangue  que  tout  U  monde  a  apr- 
plaudie.  Applaudir  une  pièce,  applaudir  Us  ac^ 
teurs,  DicT.  de  l'Acad. 

«  être  goûté  et  applaudi,  —La  ipie  qu'ils  ont 
»  d'être  applaudis,  »  ^  La  Bruy. 

«  Ils  ne  se  lassent  jamais  de  Vapplaudir,  » 

FÉHÉLOlf. 

a  Les  grands  veulent  être  applaudis,  —  Dèt 
»  que  le  faux ,  le  mauvais  et  l'indécent  sont  o/)- 
»  plaudis  daus  les  ouvrages  d'esprit ,  ils  le  sont 
u  bientôt  dans  les  mœurs  publiques.  s> 

Massil^v. 

s'Applaudir  ,  v,  pr. ,  se  féliciter.  S'applaudit 
de  sa  bonne  fortune.  S'applaudir  des  bontés  de 
quelqu'un ,  de  l'accueil  qu'il  nous  a  fait.  On  t'ap- 
plaudit du  choix  qu'a  fait  le  i(ouvernemeni. 
-DiCT.  DE  l'Acad. 

«  S*appkuidir  d'un  choix  qui ,  etc.  »   Flécw. 

«  On  f^applaudit  du  blâme  qui  retombe  sur 
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»  eux.  -r  NouS'  nous  applauéUasons  d'une  d^ou- 
»  verte  qui  vient  connrmer  nos  soupçons.  » 

Massillov. 
a  Elle  i* applaudit  de  tromper  toujours.  »  Volt. 
Q«i  %*MFplmudit  4et  bontét  de  ton  père.  R  A©. 

s'Applaudir,  v,  pr.^  se  vanter,  se  glorifier. 
C*est  un  homme  vain  qui  a*applaudit  sans  cesse, 
Jl  esi  fâcheux  de  s'appiaudir  tout  seul, 

DiCT.  DR  l'Acad.  I 
«  I^*air  content  dont  ils  sapplawU&sent  sur 
»  tout  le  succès.  *-  Il  s'applamUt  d  un  mëiile 
»  rare  et  singulier  »  LaBruy. 

«  .Quand,  on  est  seul  à  s'estimer  et  à  s^appUm- 
»  dir,  »  Fléch. 

«  Nous  nous  en  applaudissons ,  si  nous  les 
»  avons  (  de  ces  avantages.  )  »  Mass. 

Xaissec-le  t'applaudîr  d*un  triomphe  frirole. 
.Tt  me  suis  applaudi  quand  je  me  suif  connu.      R  Ac. 
Xfli-méme  il  s'applaudii ,  et  d'un  eepril  tranqniHe  ,  etc. 
.  BoiL. 

AppiAimi,  m,  part. 

9'  Un  homme  loue,  applaudi ,  admiré.  » 

La  Bruy. 
«  applaudie  de  tous.»  Fléch. 

▲ppronyé  chex  les  grands  ,  applaudi  cheai  les  belles.  B. 

APPLAUDISSEMENT,  s,  m.,  grande  appro- 
bation marqua,  soit  par  des  batlemens  de 
mains,  soit  par  acclamations,  ou  de  quelque 
manière  que  ce  Aoil.  Jl  fut  reçu  avec  j^rand ap- 
plaudissement, L'applaudissement  des  peuples. 
Donner  des  applaudissemens.  Recevoir  des  ap- 
pltutdissemens.  Chercher  de  V applaudissement.  Il 
a  i applaudissement  universel,  V applaudissement 
JwkUc  ,r applaudissement  de  tout  le  monde, 
DiCT.  DE  l'àcajd. 

«  Ces  fameux  combats,  oi\  les  vainqueurs 
»  etoieut  couronnés  avec  des  applaudissemens 
J>  iuçroyajbles.  —  C'est,  Monseigneur,  ce  que 
»  vous  demandent  ces  emprcsscraensde  tous  les 
pe  ,peuples ,  ces  perpétuels  applaudissèniens ,  etc.  » 

BossvKT. 

«Paroles  toujours  suivies  de  longs  applaudis- 
»  9emens.  »  LaBrïts-. 

«  Il  vçus  a  forcé  hier  de  lui  donner  vos  ap- 
V  plauflissentens,  —  C'est  à  tort  que  vous  croyez 
»  être  innocent  du  sang  de  vos  frères,  ^uand, 
ï>  par  vos  applaudissèniens  y  vous  aiguisez  les 
»  nèehes  dont  on  1»8  perce.  —  Les  applaudisse^ 
»  meris  «t  les  vaines  louanges  des  hommes  Ini 
»  étoient  à  charge.  N'avoir  pour  but  que  la  ré- 
^  putation  et  Xes  vains  applaudissemens  des 
»  hommes.  —  Il  a  parlé  en  public ,  même  avec 
»  iMpplaudissement.  »  Flêch. 

«Voyant  toujours  croître  les  applaudissemens 
»  de  rassemblée.  »  Fin. 

«  Il  écoute  cependant  avec  complaisance  des 
»  applaudissemens  qui  semMent  lui  déféi^r  des 
»  honneurs  divins ,  qui  le  traitent  de  Dieu  et 
3>  d'inmiortél.  —  jépplaudissemens  malins.  — 
»  Les  applaudissemens  publics  qui  i'accompa- 
3>  gnon  t.  D  Mass. 

Qo«l««7i^tAuMffr90m«nw  Taniven  TOTispHpare.    Rac. 

Tandis  qoe  ses  soldats  ,  de  roomens  en  nomens  , 

Vont  arracher  pour  loi  Jes  applaudissemsns,  R  Ac. 

A^PMVDissEMEKT,  au  figuré,  grande  appro- 
bation ,  grai\de  Jouante. 
<i  )U  CQur^  qui  hn  pi'épaioit  à  ipn  arrivée 
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to  les  applaudissemens  qu'il  mérîtoit.  v    Boî 

a  Les  applaudissemens  que  la  cour  a  donn< 
»  cette  critique.  »  LaBrct. 

«  On  mêle  aux  vœux  qu'on  rend  au  Seiga^ 
»  des  applaudissemens  qu'on  croit  se  dcvoii 
»  soi-même.  »  .  PticH. 

a  Les  applaudissemens  publics  qu'on  donO 
»  la  plupart  des  grands  pendant  leur  vie. 
»  Chercher  la  gloire  et  les  applaudissemens  êa 
»  le  devoir.  —  S'attirer  les  applaudissement 
n  monde.  —  Les  applaudissemens  de  Tuni^ 
»  .qui  l'approuve.  —  L'imitation  ,est  de  tous 
»  applaudissemens  le  plus  flatteur  et  le  in« 
»  équivoque.  »  (  Voyez  crédit,  injustice.)  H^ 

APPLICATION ,«./.,  action  par  laquelle 
applique  une  chose  sur  une  antre.  VappUcai 
d'un  topique  sur  une  partie  malade.  Dicr.  del'^ 

Application  ,  au  hguré ,  action  d'adopter  ï 
maxime,  un  passage,  un  discours,  une  sciei^ 
et  en  général,  une  chose  à  une  autre.  Z'^ 
plication  (f  un  passage.  Cette  appUcaticnestju^ 
est  heureuse  ,  est  fausse.  Jl  est  si  défiant,  si  aol 
çormeux,  qu'il  se  fait  V application  de  tout 
qu'on  dit.  L'application  de  la  géométrie  àlao 
si  que,  *  DiCT.  SB  l'Acad.  1 

Les  physiciens  disent  que  le  mouvemeMestt\ 
plication  successive  d'un  corps  aux  dijfirenies}^ 
ties  de  r  espace, 

«  On  ne  nèche  que  dans  YappUcation  (  dj 
»  Tapplication  des  mots  vertu  et  imprudence. 

«  Le  bon  sens  y  règne  partout  (  dans  ces  lo 
»  et  on  ne  voit  nulle  part  une  plus  belle  ap\ 
»  cation  des  principes  de  l'équité  naturelle. 
»  Elle  fit  Vapplication  de  celte  belle  compai 
»  son  aux  vérités  de  la  religion.  —Vappticai 
»  qu'il  sti  fait  à  lui-même  de  ces  divins  p^ 
»  mes.  »  ^  Boss. 

«  Ils  opt  osé  faire  des  applications  délicate 
»  dangereuses  de  l'endroit  de  ma  haran 
»  oi\ ,  etc.  —  Un  ouvrage  qui  a  eu  quelquesj 
»  ces,  et  dont  les  fausses  et  malignes  applwà 
r>  pouvoient  me  nuire  ;^  etc.  —  Les  principe 
»  la  pure  philosophie,  \e\xx  application  ell 
»  développement.  —  Ils  suppriment  queld 
»  noms  pour  déguiser  rhbtoirequ'ils,raconu 
»  et  pour  détourner  les  applications.  —  Je  j 
»  teste  contre  toute  plainte,  contre  toute  i 
»  ligne  interprétation,  contre  toute  fausse 
»  plication.  »  La  Biurr. 

«  La  malignité  des a/y5/*ca/«o/M,  etc.  »  {^<\ 
ci-après  appliquer.  )  Mass. 

On  dit,  en  terme  de  théologie,  VappUco^ 
des  mérites  de  Jésus-Christ. 

Application,  au  figuré,  attention  sni 
y/(W>  de  r  application  a  V étude.  Jl  n'a  point  i 
plication  à  ce  qu'il  fait.  Il  prend  pour  ré^iiD« 
nom  ou  un  verbe  à  l'infinitif.  On  Teuif 
souvent  tout  seuK  Cela  demande  une  grondée 
plication,  Jl  fait  tout  sans  application. 

EtiCT.  DE  l'AcaD; 

«  Il  met  toute  son  application  ^  couvrii 
»  défauts.  —  U application  aux  choses  j 
»  rieures.  —  Ceupc  qui  jouent  avec  tant  q 
»  plication  d'esprit.  —  Des  objets  indi^^ 
r>  son  application  ,  et  encore  plus  de  son  amot 

Pasc, 

ot  Son  application  plus  forte,  à  la  pi«t^>J 
»  les  derniers  temps  de  sa  vie,  —  paçii  ij 
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»  iicapable  ^application,  —  La  prépara  lion 
T»  p»ur  le  sacerdoce  n'«t  pas  une  application  de- 
c  fielques  )Ours,  mais  ùhe  ^tude  de  toute  la 
y  rie.  »  Boss. 

«  Tne  négligence  pour  les  petites  choses  qui 
"■  «emble  supposer  qu'on  n*a  à* application  que 

>  poor  les  solides  et  les  essentielles.  ^^  On  de- 

>  Tfoit  mettre  toute8onû/?/>/«ca/io«à  instruire 
»  lenfonœ  de ,  etc.  —  U application  qu'il  a  à  son 

•  dn'oir.  »  La  Bruy. 

if  Quelle  fut  alors  son  application?  —  Lire 

•  rrec  appftcaiion.  —  Sa  principale  appliciition 

•  fut  de  raccoutumer  à  counoitre  et  à  soulTrir 

•  la  Téritë.  —  Son  recueillement  et  son  appltr- 
^  cation  à  la  prière.  —  Par  une  plus  noble  ap^- 
»  phcatîon  à  tous  ses  devoirs.  (  Voyez  se  ili.xtin- 

>  g^ser.  )  —  Son  application  à  découvrir  la  source 
a  iifs  ma\ix.  »  Fléch. 

«  Vappticatian  que  vous  avez  à  chercher  les 

•  Sommes  habileà  et  vertueux.  —  Celle  appli^ 
»  ccstiun  à  faire  du  bien..  »  Fém. 

«  ipfê«  une  vie  entière  d'étude ,  et  une  ap- 

■  pGcation  infatigable,  ils  ont  trouvé  les  preu- 
:  T«»  de,  etc.  »  (Voyez  conformité  y  mériter^ 
«rftfT-.J     Mam. 

kniXQXy^SL^  v,  «.,  mettre  une  chose  sur  une 
aitrc ,  soil  qu'^e  doive  oU  ne  doive  cas  y  rps- 
Irr.  jippUqutr  de»  couleurs  sur  une  tôt  le.  j^ppli- 
^mr  urne  coetche  de  peinture.  AppUqukr  nn  to- 
pique. Appliquer  des  filets  cTor  sur  de  Vivoire, 
ÂppOquêr  dû  la  broderie  sur  une  étoffe. 

Vhct.  LE  l'Acad, 
«  Ledoijgt  de  Dieu,  appliqué »nt  une  matière 

■  corruptible.  —  Le  président  du  sénat  portoit 
»  on  collier  d'or,  d'où  pendoit  une  Bgure  san^ 
"  fenxqn'on  appelott  ta  vérité;  il  Vuppliquoit 

■  ta  parti  qui  devoit  gagner  sa  cause.  —  Pour 

rytiquer  sur  tes  lèvres  ce  bienheureux  signée 
notre  rédemption.  »  (  Voyez  couleurs ,  or- 
,  nammi.  )  ,^        Boss. 

Oftdity  appliquer  un  homme  à  la  question , 
poordrre  ,  le  mettre  à  la  question. 

imiQCEiL ,  se  dit  aussi  figurëment,  en  i>ar^ 
bat  de»  comparaison»,  den  passages,  des  cita- 
•■«)«  qtie  Ton  adapte  à  quelque  sujet ,  et  en  gé- 
•ènd  d'une  chose  qu'on  adapte  à  ime  antre. 
Âf-jCjutr  une  comparaison  ,  un  passage.  Ofi 
y^al  lai  appliquer  ce  vers  de  Vtrgih,  Ajfipttqutr 

•  d^srère  a  la  fçéométrie.  DicT.  dE  l  Acact. 

'  rt  se  moquoit  du  pèreBauny  ,  et  lui  oppli- 

•  fwort  ces  partîtes:  EcceqtdtnlUtpeecatamiitidi, 

I   »  —  POiîr  nous    donner  prétexte    à'appliquer 

•  récc«ption  an  «njet  présent.— Je  vois  bien 
'  q«'oxia/D>/»/?^Me  les  mêmes  mots  dans  les  mêmes 

I  -  ooations;  mais,  etc. — v^/j/j^tyr/^r ces  maximes. 

-  —  Appliquons  cette  règle  à  notre  sujet.  »  Pas. 

r  Appliquant  c^m  prophétie  à  Vespasien. — 

•  Sùint-Paul  appliqua  aux  apôtres  ce  passage 
I  •»  en  Paaimiftte.  —  Appliquer  un  texte.  (Voyez 
[  »  texte).  —  Appliquer tx»  noms  à  desobiets  trop 
I  >  ioiHj^tt^.  »  "Boss. 

\  «  Cé»\  ici  que  nous  pouvotwû/Y7//Vf^<'r  à  notre 
«  femme  forte  ce  que  Salomon  a  dit  del.l  sienne. 
»  —T applique  la  même  chose  au  duc  de  Mon- 

•  tausier.  »  Fléch. 

«  Tandis  que  le  pnblic  nous  applique  peut^ 
ttre des  vérités  si  resseknblantes,  nous  sommes 

•  ingénieux  à  délouruir  sur  les  autres  le  coup 

•  que,  etc.  —  La  maliguité  des  uppliccUionM  e*t 
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»  Tunique  fnnt.que  nous  retirons  de  la  pem-? 
j)  ture  que  la  chaire  fait  de  nos  vices,  a    Mass. 

s'Appliquku,  itre  appliqué  ,  dans  Je  sens  pré* 
cèdent.  C^itv  nutxwit  peut  s'appliquer  à  divers 
sujets.  Dici'.  DT.  l'A'cao. 

«  Ce  que  dit  cet  ancien  auteur  s'apptique  ici 
»  avec  tant  <io  justesse, et  avec  uue  force  si  cou- 
»  vainoinie,  que,  etc.»-  Pasc. 

s'Appliquer  ,  dans  un  sens  actif.  Un  uvare  s'ajj^ 
plique  rarement  ce  quil  entend  dire  contre  Va- 
varice,  Il  s'applique  toutes  les  loua/iges  qu'on 
donne  à  la  vaJkur.  Pourquoi  s' est-il  rapplique  cette 
histoire?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  s'appliquent  incontinent  celte  excei>* 
»  lion.  »  Pasc. 

<c  Le  sage  qui  entend  une  parole  sensée ,  la 
D  loue  et  se  V applique  à  soi-même.  »       Boss. 
Peut  savent  connue  tous  s'appliquer  et  remède.  CoA. 

Appliquer,  employer,  destiner  certaines  cho- 
ses à  certains  usages.  Appliquer  une  somme  d'ar- 
gent  à  bdtir.  Appliquer  une  amende  aux  pauvres  - 
aux  prisonniers,  —  Il  a  appliqué  cette  somme  a 
son  profit.  Il  applique  une  partie  de  son  revenu  à 
s'acquitter  entiers  ses  créattciers,  Dicr.  de  l'Acad. 
s'Appliquer,  v,  pr,y  dans  le  sens  préc*édent. 
//  s'applique  tous  lès  émolumens  de  sa  compagnie. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  S'appliquer  dos  restitutions  (  garder  pour 
»  soi  deâ  sommes  qu'on  avoit  élé  chargé  par  uq 
»  débiteur  de  remettre  au  créancier.]  u 

Pascal. 
Apn.iQi}Ea,  occuper  quelqu'un  fortement  à 
quelque  chose.  Appliquer  eon  espHtaux  matht^ 
matiques.  Dicr.  dï  l'Acad. 

«  A  peiue  le  premier  homme  fut-il  sorti  d« 
»  ses  mains ,  qu'il  l'appliqua  à  là  culture  de  es 
X)  lieu  de  délices.  »     .  Bbss. 

«  Il  applique  ses  sujets  à  l'agriculture.  —  Dis- 
»  cerner  les  différens  caractères  d'esprit,  pour 
»  les  choi&ir  et  les  appliquer  selon  leurs  taleus.  i> 

Fén^ok. 
Quelquefois  on  Temploie  sans  régime, 
a  Uu  jcusérieux, mélancolique, qui  upplique.y> 

La  Bruy. 
A  gftguer  Pôljeoele  «^//fcMu  tons  yos  «pilu.         Cor. 
A  irouvW  le  coup«bl«  afptiffiton*  totas  aot  soiofr.  Vol. 

s' Appliquai  ,  apporter  uttB  i^xtrène  atten- 
tion. 

<c  Celui  qui  a  prévu  de  plus  loin,  qn>  8*est  Itf 
»  plus  appliqué.  »  Boss. 

Il  est  plus  souvent  eini)loyié  «iwo  m  i-égimtf 
indirect. 

s'AtfliqvSii  a,  snivi  H'nn  nom.* 

«  Ceux  qni  s^appUqttenê  aux  seiences.— iS'ap' 
»  ptiquêr  à  la  looiute-.  »  Pasc 

«  Je  me  m'w  appliqué  à  lu  sagesse.  »>    Boss. 

<x  S'appliqMet  à  ton»  ses  devoirs.*-^  SappHqtter 
»  aux  affaires  d'état.  »  Fléch. 

«  Ce  genre  d'études,  ce  je  mè  suis  ctppUqué 
'^f^epuis  quekfnes  annéss.  —  Il  (  La  Bruyère  ) 
»Ve8t  plus  appliqué  aux  vices  do  l'esprit  ^anx 
»  teplisducœur^et  à  tout  rintérisur  de  l'homme, 
»  que  n'a  fait  Théophrasle.  »  La  Banv. 

tt  Tous  les  citoyens  s'appliquent  au  commeroe, 
»  —  U  b\ippliquey  même  avec  beaucoup  de  ^oût 
»  et  de  génie  ,  aux  sciences  et  aux  beaux-arts. 
»  —  Ulest  sage  et  éclairé;  mais  il  s  applique  trop 
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»  au  détail.'—  Soulager  ceux  qui  <r  appliquent 
»  r  à  ragricnllure.  )  —  Pour  la  scurptiire ,  il  ne 
»  «>  applique  que  pour  exercer  sou  corps.  » 

FÈNiLOM. 

Qaand  toot  mon  coeur  s'applique  , 

Jii!r'»oU»  do  rétablir  un  iour  la  république.       Coh. 
Achille  »«ol ,  Achille  à  son  nmoiiryappJîgiMr.       Kac. 
Mail  lorsque ie  te  vpis  ,  d'one  »i  noble  ardeur, 
Tavp/i\fMr  sans  reUcbe  aux  «oins  d«  la  grandeur.  BotL. 

«'Appliquer  à,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Rappliquer  à  cuUiver  se»  lalenspar,  etc.  » 

«  Ne  8*e8l-elle  pas  appliquée ,  eu  tout^  ren- 
5»  contre,  «  conserver  cette  bonne  in teUigence. 
»  —  S'appliquer  à  sanclifter  sa  vie.  »     Boss. 

«  Il  s'applique  à  vous  contredire.  » 

L<A  l}R.UY£RC 

«  Il  s*est  appUqué  à  faire  refleurir  le  com- 
31  merce.  —Il  s'applique  à  gagner  l  affection  des 
»  vieux  capiuines.  —  JtppUquez-i^us  a  mettre 
»  vos  peuples  dans  l'abondance.  —  Quand  on 
»  s'appliqua  à  la  regarder,  on  découvrit  sur 
»  son  visage,  etc.  ^Appliquez-vous  a  multi- 
»  plier  chez  vous  les  richesses  naturelles.  » 

'^  Fénélon. 

«  Elle  s**appUqua  à  découvrir  ce  point  de 
»  vérité,  etc.  -  Il  s'appUqua  à  discerner  la 
»  cause  du  juste  d'avec  celle  du  pécheur.  — 11 
»  s'appliqua  tout  entier  à  régler  ses  états.  » 
(  Voyez  connoitnt,  )  .  Fléchier. 

Appliqué,  ée,  paH,,  dans  le  premier  sens 

du  verbe.  ,  #.      * 

«  La  sainte  onction  des  mourans,  appliquée 

»  deux  fois  en  moins  d'une  année.  »    Fléch. 
Appliqué,  en  parlant  d'un  homme  dont  le 

caractère  est  de  s'appliquer   tout  entier  aux 

choses  dont  il  fait  sa  principale  application. 
«  Ils  cloient  par  eux-mêmes  appUqués  et  in- 

»  génieux.  »  ,  i.     • 

<c  Etre  vigilant,  applique,  laborieux.  » 
**  La  Bruyère. 

a  Un  «prit  vif,  pénétrant,  appliqué,  » 

^  Fléchier. 

Appliqué  JL,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infi- 

«  Nous  demeurons  appliqués  à  l'oraison  et 
»  au  ministère  de  la  pafrole.  »  Bos«. 

«  Le  prince,  toujours  appliqué  à  nos  he oins. 
»  —  Moins  appliqués  à  dissiper  ou  grossir  leur 
»  patrimoine,  qu^à  le  raainleuir.  —Une  leiume 
»  plus  complaisante  pour  sou  mari,  plus  tf/>^//- 
»  quée  à  sa  famille  et  à  ses  aSaires.  n   La  Br. 

«  JppUquè  à  examiner  les  difficultés  et  à  les 
T>  résoudre,  «  chercher  la  vérité,  etc.  ;  r/cou- 
»  noîirctout,  et  à  tirer  toujours  quelque  Irait 
>i  de  ses  coiinoissances.  — -  Uniquement  <ipp{i' 
>.  quée  àconnoitre  Dieu.  —  Toujours  apphqutts 
^  à»  perfectionner  dans  leur  vocation.  » 

Fléchier 

«  AppUqué  à  ne  régner  que  pour  faire  régner 
»  la  raison.  —  Un  chef  si  sage  et  si  appliqué  à 
ïi  se  faire  aimer.  »  1*'éN' 

a  11  n'est  plus  appUqué  au  gouvernement  de 
»  ses  peuples.  »  Mass. 

La  Bruyère  et  Massillon  lui  donnent  pour  ré- 
gime indirect  un  nom  de  personne. 

«c  Les  face»  élevées  vers  leui-  roi ,   à  qui  ils 


»  semblent  avoir  tout  l'esprit  et  tout  lecœi 
M  appliques,  »  La  Bedy. 

a  Les  plus  pieux  rois ,  vos  prédécesseurs,  ot 
»  'toujours  été  les  plus  a/y^/igiiiéA  à  leurs  peuples 

Ma£81LL6>. 
appliqué  ttiWi  relâche 4»  soin  de  me  punir.       Kac. 
Mon  père  ,  soixante  aiis  au  travail  appliqtU.      Boiij 
(  Voyez  règle,  )  • 

APPORTER,  V,  a, ,  porter  d'un  lieu  plu$o 
raoins^éioigné  au  lieu  ou  est  la  per»ounequiparl 
ou  dont  on  i)arle.  Apporter  à  quelqu'un  dt  U(à 
fruits.  Apporter  de  Lyon  à  Paris,  Apportera 
lettres.  Apporter  de  de/io/s.  Apporter  dt  îm 
Apporter  des  mafvhcuuUses  par  eau,  UncQum 
qui  apporte  de  àon/ies  nouvelles, 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

c(  On  m'a  apporté  une  copie  mauusctiie  de 
»  censure.  »  Pasc. 

«  Ce  fleuve,  qui  l'arrose  par  sas  débordertie 
»  réglés,  \\ii  apporte  les  pluies. et  les  neiges ( 
»  autres  pays.  »  Boss.  , 

a  Du  vin  qu'on  apportoitde  la  ville,  daBi 
»  grands  vases.  — Lychas,  qui  lui  avoit  appo\ 
»  delà  i)art  deDéjanirecette tunique.  — Aull 
»  fois  la  mer  Vupportoit  le  tribut  de  loui| 
»  peuples  (le  la  terre.  »  Ffes. 

«  Apporter  au  pied  des  autels  les  drapeaj 
»  et  les  étendards  pour,  etc.  »  FiicB.| 
«  Ils  apportèrent  à  Moïse  leurs  oruemensi 
»  plus  précieux  pour  la  construction  du  lalJ 
»  uade.  —  Nos  flottes  nous  apportaient  tous 
»  ans  les  richesses  du  Nouveau  Monde.  » 

Massillok. 
Point  d*atiié,  point  de  roi,  qnVn  va*apponAntiA\i^*\ 

Les  vaisseanx  qui  les  ont  apportés. 

Dans  les  mains  d«s  Persans  jeune  eofaot  apporté. 
Le  flot  qui  Vapporta  recale  épouvante  «  RA(| 

Un  bretirage<4  deux  mains  apporté,  B<7ll 

Ordonnez  le  festin  ,  apporUfs-moi  ma  Ijre.       RoC 

Apporter,  au  fig.,  être  l'auteur,  être  lacai 
produire,  etc.  Apporter  de  l'utilité,  du  pn 
Ce  mariage  ne  lui  a  apporté  que  des  vhagrin^ 
des  procès,  Dicr.  de  l'Aco). 

«  Cet  écla  ircissemen  t  apporteroit pi  u*  d'oh 
»  rite  que  d'instruction.  —  Des  choses  qwi 
»  ponrroient  que  blesser,  sans  apporterait* 
»  îVuit.  ; —  Apporter  des  adoucissemens  à 
»  chose.  —  Le  reuversemeut  que  cette  dodi 
»  apportait  dans  la  morale.  »  (  Voyez  roH 
tion.  )  Pascal. 

.  a  Les  années  ne  cessoient  de  lui  apportai 
»  nouvelles  grâces.  »  Bossuct.  i 

3  Soit  qu*uu  commerce  fatal  y  eût  fl/?H 
es  pays  éloignés ,  avec  de  fragiles  rlchâj 
M  desseaieuces  de  maladies  et  de  morl.  »Fl 
«  Il  vient  appvi-terlix  paix,  la  vérité,  U  ] 
»  tice  aux   hommes.  —  Voilà   les  bieus  | 
»  Jésus-Chri:>t  vient  apporter  sur  la  terre. 

Massillov. 

a  L'esprit  dogmatique  r7/>/?()/<a  chez  les  hj 

»  mes  la  fureur  des  guerres  de  religion.  » 

VoLTAia£. 

Da  bonheur  q'n*nnbon  prince  apporte  à  ses  états.  \ 
Vrais  démons  ,  apparier  Teofer  dans  leur  menas'* 
Apporter  ,  en  parlaiit  des  dispositions  de 
prit  uu  de  lame. 
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«Jf/^iifriealementà  nndîscoiira  des  oreilles 
ï  cnrKBsw.  —  Il  apporta  ce  même  esprit  dans 
>eooii9eiJ. — Oa  l'a  vu  ao/wr^T  persëvérem- 
»BMl  l'innocence  à  Tautei,  le  zèle  à  la  chaire, 
'  iyiidaiUà  la  prière,  une  ardeur  infatigable 
^  i  tontes  les  affaires  de  réglise.  »  Boss. 

s  I>es  vices  que  nous  apftortnna  en  naissant. 
î-Qûi  avec  une  riche  dot  apporte  de  riches 

*  dispHilioas  à  la  consumer.  »        La  Bruy. 

*  U  apporte  pour  toute  marque  de  vocation 
'1  nn  raiuifitère  d'humilité,  des  vues  d^éléva- 
Mioaet  de  gloire;  à  un  ministère  de  travail 
'  et  de  sollicitude ,  désespérances  de  repos  et 
» <ie  mollesse  ;  à  un  ministère  de  désinteresse- 

*  mot,  de  modestie  et  de  charité ,  des  projets 
>itiuxe,  de  profusion  et  d  abondance.  » 

Massillok. 
-^^wfei-TOM  ici  la  haÎDe  on  Tu  initié. 
Ûiaèiff  à  Tos  geooaz  apporte  sa  doaleor.  COR. 

^mn  le  ténat  ve^apporier  sts  liomiaages. 

Votre  rÎTala  en  plears  , 

^m  k  T09  pieds.  Madame  ,  apporter  ses  donlenn .  R. 

AiFoaTER ,  employer.  Jly  a  apmtrté  beatuoup 
^prtamtmn.  Il  a  apporté  tous  lea  soina  nece»- 
•wM  pour  faire  réussir  son  deseein, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Tant  oa  apporte  de  soin  pour  les  préparer 
>  inné  action  si  grande. — Les  précautious  que 
^^  ^o\a  apportez  pour  ne  mettre  pas  facilement 
■  <^  penn irions  en  pratique,  w        Pasc. 

*  Qle  apporte  de  nouveaux  soins  à  l'examen 
^^t  elc.  »  Boas. 

«  Qaelque  soin  qu'on  apporte  à  être  serré  et 
•waci».  »  La  Bruy. 

«U  cour  ayant  apporté  plus  d'fttleation  à 

*  conoitie  les  Européens.  »  Volt. 
AwowE»,  en  parlant  d'affaires  et  de  négo- 

^''l»ns,  j4pporter  fies  facilités,  apporter  des 
^Mtéê.  Apporter  des  obstacles,  pour  dire, 
^^itMer  le  succès ,  former ,  faire  naître  des  diffi- 
*^^,de*  obstacles,  apporter  des  adoucisse-' 
**»!  des  tempénvnem  dans  une  affaire. 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

*  I^  facilités   que   nous  avons  apportées 

*  i»ur,  eit.  j>  Pasc. 

*  t^irmiles  diffîcultës  que  ses  intérêts  appor- 

*  faw/  au  traité  des  Pyrénées.  —  Quelle  faci- 
'  v\kv! apportait  pas  à  la  navigation  et  au  com- 

*  Dcrce  celte  merveilleuse  réunion  de  tous  les 
*P^plei  du  monde  sous  un  même  empire.  » 

BOSSUBT. 
'•'^  :  \  TOS  hoanears  ^apporlt  trop  d*obstacIes.  R. 

J^MtTER,  allikuer,  citer.   H  a  apporté  tle 
^[*ww  misons.  iCa  apporté  plusieurs  autorités 
'*^^fànt*pèresy  divers pasmtges  des  bons  auteurs, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

*  Cenx  qui  apportent  la  seule  autorité  pour 
"  preuYe  dans  les  matières  physitjues ,  au  lieu 

*  du  raiM>noement  ou  des  expériences.  •» 

P.V3CAL. 

.  \VoT.  les  noms  cfuwgemens,  condition,  consola- 
*'^ ,  corrtiptiony  disposition ,  don ,  dot ,  u)i ,  mal , 
*J*»tfp,  occasion,  oreille ,  paix ,  passage ,  pompe , 
P^iiHon  ,  préparation ,  preuve ,  remède ,  res- 
^'**«i ,  roture ,  iempéramment ,  vice.  ) 
AMUÉCUTEOB,  ê.m,,  celui  cïUi  apprécie. 
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Il  ne  s'emploie  guère   qu'avec  nne  épitbète  : 
Juste  appréciateur  du  mérite,  Dicr.  delAcau. 

APPRÉCIATIF,  IVj!:,  adj,,  qui  marque 
l'appréciation ,  qui  concerne  l'appréciation. 

APPRÉCIATION,*,/,  estimation  de  la  va- 
leur d'une  chose.   Appiéciation  Juste.  ^   raison-' 
noble,  C'^  lui  qui  en  a  fait  l'appréciation. 
.  DicT.  DE  l'Acad. 

APPRÉCIER,  V.  a.,  estimer,  évaluer  une 
chose,  en  fixer  la  valeur,  le  prix,  apprécier 
des  meubles.  ^4  combien  a-t-on  apprécié  c^tte  ta- 
pisserie ?  Ce  collier  de  perles  a  été  apprécié  à  mille 
étus ,  apprécié  mille  écus,      Dicr.  de  l'Acad. 

Apprécier  ,  au  figuré.  Jnprécier  le  mérite  de 
quelgu'un,      ^  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vous  qui  mettez  à  profit  les  misères  pu- 
»  bliquM,  vous  qui  appréciez  les  larmes  et  l'in- 
»  digence  de  votre  frère,  »  Mvss. 

«  Il  vous  taxe ,  il  vous  apprécie,  il  fixe  votre 
»  dépense,  w    (  Voyez  «acreme///.  )     La  Bruy. 

APPRÉHENDER ,  v,  à. ,  craindre ,  avoir  peur. 
appréhender  le  jugement  du  pidiUc,  Apyiéheruitr 
le  froid.  Il  appréhendait  de  se  présenter  €hvaiit 
vous.  Il  appréhendait  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  fièvre  ne  retienne, 
•  «  jéppréhender  la  pénitence.  —  V appréhende] 
»  furieusement  le  r/ài/Vx^^eM?. —  Je  n'espère  rie  a 
»  du  monde,  )€  n'en  appréhende  x'xtVL. — Quiïi- 
»  que  injustice  qu'on  en  appréhende.      Pasc 

a  Kappréftendei  rien  pour  elle  (pour  celte 
»  priucesse.  )  »  Boas» 

a  Ce  qu'il  àevo'il  appréhender  j  c'étoit  le  res»- 
»  sentiment  de  plusieurs  rois  qu'il  outrage,  etc, 
w  II  est  plus  dur  de  ï  appréhender  que  de  \a 
»  souffrir.  »  (  Voyez  mort.  )  La  Bauv. 

Appréhender  Torage. 
Qui  v^appréhmnde  rien  ,  présume  trop  do  soi. 
Redoute  l>mperear ,  appréhende  Sévère.  fîCR. 

Que  le  juite  à  tonte  heare  appréhende  la  chute.    L.  Ita 
Appréhender  de,  suivi  d'uu  infinitif, 
tt  La  charité  qu'il*  appréhendent  de  blesser. 
î>  — Comment  n'avez-vous  point  appréhendé  de 
»  vous  faire  passer  pour  des  imposteurs.  —  Ap- 
»  préhender  (ttlte  exclu  du  royaume  de  Dieu.  » 
«  Kappréhendoit-il  pas  assez  de  mourir.  — 
»  N'appréhendes  pas  de  perdre  la   faveur   df^ 
»  grands ,  si ,  etc.  —  Il  manque  à  quèlques-un^ 
»  des  alimens,  ils  redoutent  l'hiver,  iUapp/t- 
»  hendent  de  vivre.  —  Elle  appréhendait d'^bu^ 
»  ser  de  ses  miséricordes  (  des  miséricortles  de 
»  Dieu)».  '  Fléch. 

tt  II  (Idoménée)  craipioit  d'arriver  parmi  le< 
»  siens ,  il  appréhendait  de  revoir  ce  qu'il  a>oit 
»  de  plus  cher  au  monde.  »  Vks,    y 

Cesses  ^^appréhender  de  roir  ron  çir  vos  mni:>  •  y 

Do  poids  hoDteax  des  fers  ,  elc.  CoR. 

Appréhender  que. 

«  Ou  appréhenda  çff  elle  n'eût  le  sort  des 
•>  choses  avancées.  »  Bo5s. 

«  Il  doit  appréhender  que  cette  occasion  ne. 
»  lui  échappe.—  U  ne  doit  pas  appréhender  que 
»  )e  le  loue,  -r  U  a  moins  réussi  que  quelques- 
»  uns  de  ses  auditeurs  ne  VaporéhendoietU   » 

La  Brityiôrb. 
Mais  ti^ppriheiidâ  pas  fu'aA  aotra  ainsi  m*obtieiioe,  C. 
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(  Voyez  caiêckimu ,  chose  y  divertir,  éckU,  mort, 
suppU  e ,  maUteur,  ) 

AppR*HE»Drit^  lenne  d«  pralique,  prendre, 
faisir.  U  He  se  dil  qu'en  pariant  d«  prise  de 
corps  :  On  l'a  appréhendé  aa  corps.  Si  prta  ei 
appréhendé  peut  être ,  formule  de  sentence  et 
d'arrêt  par  contumace  en  matière  cnraiBelte. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

APPRtHElSSlON,  a./.,  crainte.  Être  dans 
V appréhension.  Mvir  de  Pappréhetisiim.  Dam 
Vafipréhemion  qu'il  a  qu'on  ne  le  trompe. 

'^'^  DlCT.  DE  L  AcAD.^ 

<t  V appréhension  que  vous  avez  eue  de  la  j\is- 
»  tice  des  hommes.  ».  Pasc. 

«  Il  portoit  au  fond  de  son  cœur  une  vive 
y,  et  conlinuelle  appréhension  de  d^laire  à 
»  Dieu.  »  iJoss. 

«  VappnhenMcn  qu'elle  avoU  de  déplaire  à 
»  Dieu.  »  (  Vovez  disposition ,  toucher. )     Fléch. 

ATïaÉHEifsioîi,  en  termes  de  logique,  l  idée 
mion  i  pend  d'une  chose,  sans  eu  porter  alors 
aucun  (ugcmenl.  La  simpk  appréhension  est  la 
prertfién'  opération  de  tesprit.  Dicr.  de  l  Acad. 

APPBîW>RE,  t\  <ï.,(il  se  conjugue  ccmme 
nrtrfdre  ) ,  acquérir  quelque  connoissance  qu'où 
n'avoit  pas.  Apprendre  la  jurisprudence,  yfp- 
prtndre  les  mat/tematiques.  Apprendre  quelque 
chose  par  coeur.  Dicr.  de  l  Acad. 

a  Pour  y  apprendre  cette  doctrine  ,  ces 
»•  maximes.—  Celle  méthode  est  bien  facile  à 
M  apprendre. --Voyxt  apprendre  en  quoi  consis- 
»  toit  cette  diversité.  »  Pasc. 

a  Ainsi  les  rois  d'Assyrie  apprirent  le  che- 
»  min  de  la  terre  sainte  ^  hou»  appreno/ifi  ce 
»  que  c'est  que  cette  sagesse,  etc. —Les  villes 
>  les  plue  célèbres  venoien  t  apprendre  en  Egypte 
»  leurs  antiquités  et  la  source  de  leurs  plus 
j»  belles  inslitutiom.— La  jeunesse  apprerioil 
r»  de  bonne  heure,  avec  la  vertu ,  la  science  d  o- 
»  béif  et  de  commander.— C'est  la  qu  ils  avoient 
^  appris  les  exercices  du  corps,  la  Julie,  la 
»  couiïe  à  pied  ,  la  course  à  cheval  et  les  autres 
»  exercices ,  etc.  »  ,  Boss- 

«  Ils  ne  savent  que  ce  qu  ils  onlappris;  et 
»  ils  ^'çpprtnnent  q^ie  tout  ce  que  le  monde 
»  veut  bien  ignorer.  — Il  a  su  ce  qu  il  navoit 
»  iamais  appris.  ( Voyea  «m*i>.  )  —  Sa  langue  , 
»  quia  avoit  apprise  par  deçrés  et  par  pnn- 
»  cipeè.  -  Apprene^'^e  de  «JC^o^^e  •>» 

«  l4  sciences  que  les  Grecs  apprennent  arec 
I»  umt  de  soin.— S#U8  prëlexle  dfl/>/7rP7ïrfrf  les 
»  mœurs  et  les  sciences  de  la  Grèce.—  Ils  n  ont 
»  appris  4a  sagewe ,  qu'en  étudiant  la  simple 

«nature.»    ^  ,         „     *^**;,    ^^ 

a  Capable  de  tout  apprendre.  —  Il  appni  1  art 

v>  de  la  guerre  en  qualité  de  simple  soldat.— 

*  Les   premières  vérités  quelle    appnt.—  La 

»  poésieet   l'éloquence  dont  il  apprit,  non- 

»  Jeulemenl  toutes  les  beautés,  mais  encore 

„  toutes  les  règles.- U  Vie   you\iii   apprendre 

»  d'autre  langage  que  celui,  elc(  Voyez  a^.  ) 

9>  —Ou  se  fai»oit  une  religion  àapprendre  ses 

D  premiers  devoirs.  —  Apprenez  comment  elle 

»  usa  des  richesses.  »  t léch. 

ÀPPEEKDRE  QUE ,  dans  le  sens  précèdent. 

«  KVst-ce  pas  une  chose  bien  consolante  pour 

3»  ks  ambitieux  é'apprmdre  qu'ih  peuvent  <xm- 
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»  server  une  véritable  dévotion  avec  un  am^ut 
»  désordonné  pour  les  grandeurs.  »        Pasç. 

a  Tu  apprendras,  mais  trop  tard  ,  que  leà 
»  gêné  qui,  par  modération  ,  aiment  la  i>a\x, 
»  sonfeles  plus  redoutables  dans  laguerre.»  Fin. 

«  lis  apprennent,  en  vous  voyant,  gue  la 
»  piété  est  utile  à  tout.  »  Mas3.   - 

Apptmtfs  que  U  seule  Mgeste  , 

Pent  faire  les  héros  parfaiU.  Rorsi. 

Affrendre  à.  Apprendre  à  lire ,  à  écrnre, 

DicT.  DE  lAçad.^ 
«  Ord  ina  iremen  t  les  rois  n'apprennent  q u*a  wx 
»  dépens  de  leurs  suiels  et  de  leur  propre  gloire 
»  à  juger  des  affaires  dangereuses  çui  leur  arri- 
»  vent.  — Ce  jeune  prince  y  appnt  à  supjwïter 
»  la  faim  et  la  soi*. —Les  enfans  apprenaient 
»  dès  le  berceau  à  regarder  Ja  pairie  comme  une 
»  mère  commune,  etc.— Chrétiens,  soyez  al- 
»  teniil's,  et  venez  apprendre  à  mourir ,  ou  plu- 
»  tôt  \enez  apprendre  à  n'attendre  pas  la  der- 
»  nière  heure  pour  ,  etc.  »  Boas. 

«  11  apprit,  en  soutenant  son  propre  droit , 
»  à  conserver  celui  des  autres.  —  Il  appfmoit 
»  alors  à  prononcer  des  arrêts  ,  à  sceller  des 
»  grâces.  —  Apprenons  à  vivre  et  à  mourir 
»  comme  elle.  »  (  Voyez  souffrir.  )        Fl^cb. 

«  C'est  pour  apprendre  ck  me  passer  de  ces 
»  Taux  biens  que  je  suis  venu   de  si  loin.  » 

Fénêloh. 
Apprends  à  te  coanottre  et  descend*  en  toi-même.  C. 
Et  noD  fiU  •▼*€  laoi  o'apprvmira  qu'i  plenrer.  RAC 
C*est  donc  trop  peu  ,  dit-il ,  qne  l'EscAOt  en  deax  moit 
Ait  appri*  à  eovler  unu  de  Douveilet  lois. 
Et  U  laioe  et  U  soie,  en  cent  façons  nonvelles  , 
Apprirent  à  quitter  leur»  couleur»  naturtUe». 
La  comédit  apprit  è  rire  »sju  «ifrenr. 
Le»  sunces  arec  grice  aFPrirvniè  tomber.         Boit. 

AfprSVDRB  de. 

o  S'il  eut  appris  «fflscobar  qu'un  homme  qui 
»  a  reçu  un  souiflet,  est  réputé  sans  honneur 
»  jusqu'à  ce  qu'il  ait  tué  celui  qui  le  lui  a 
»  donné.— 3'a/>/)/r/«/»  de  cette  définition  qu  on 
»  n'a  peut-être  jamais  tbé  personne  en  trahi- 
»  son.  —  La  loi  suppose  qu'on  a  déjà  appns 
»  cette  Yériiéde  la  nature.— Vous  en  serez  plu» 
»  sûr  en  Vappremmt  nTeux-mèmes.  —  -D'où  a^ 
j>  prendrxms'nom  donc,  etc.  (Voyez  ow.)  — 3e 
»  sachant  qui  nous  sommes ,  nous  ne  pouvoa» 
»  Y  apprendre  que  de  Dieu.  »  Pasc. 

«  Ces  premiers  arts  que  les  hommes  appnrtut 
»  d'aWd  ,  et  apparemment  de  leur  créaient. 
»  —  Si  on  napprend  de  l'histoire  à  disliDguef 
»  les  temps  ,  on  parlera  des  Perses  vaincus  sou» 
»  Alexandre  comme, etc.  —Ce  que  les  Romains 
»  ont  appris  de  leurs  voisina  et  de  leurs  enne- 
»  mis  mêmes.  —  Ils  ont  appris  des  Cartnagj- 
»  uois  l'invention  des  galères  ,  etc,  —  Veu»  ««^ 
»  venez  d'appremfre  de  \a  bouche  de  saint  Jean. 
))  —"^ous  apprenons  de  l'historien  ^o»«P"'5^ 
»  cette  coutume  duroit  encore. —C'est  rteiaB" 
»  liquité  qu'U  faut  apphendreU  rejjRion  ver - 
»  table.  —  Apprendre  de  chacun  d  eux  lou  « 
»  l'estime  que  méritoit  l'autre.  — />^  qu»  I>^"' 
»  voient-ils  apprendre  avec  plus  de  IruH 
»  dompter  la  délicatesse  des  sens  ,  etc.  --^ 
»  appris  de  saint  Augustin  que  lame  aueu- 
'  »  Uvé  M  fait  elle-mtom;  une  soliittde.  »  »>**' 
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«  Une  reine  de  qui  on  peut  apprendra  (!et 

•  Tcrtu»,  etc.  — Deèchrëtien»  feroieul-ils  dif- 
-•icDltë  à' apprendre  rf'un  prince  chrétien  le 
*?^  T*^*  doivent  avoir  pour,  etc.— Que 
»  ici  enlans  de  ce  siècle  apprennent  aujourd'hui 
»  *  moi  kl  prudence  des  enfans  de  lumière.  » 

FLtCHIBa. 

•  ZXou  avez-vons  appris  que  le  Seigneur  voua 
■  avertira  de  loin.  »  Mass. 

D*  TetT«  bonche ,  6  eUl  I  poU-f  e  Va^prendr».     R  AC. 
▼irfy«  ,  qui  ^Homère  apprit  à  iioai  charmer.   L.  R. 

Qoelqnefois  ,  de  aignitie  touchant. 

«  J'écris  à  un  de  me*  aniis  ce  que  'Rapprends 

>  d^  maxime»  de  vos  pères.-—  Ce  que  Yen  ap- 
fi  prendrai  sera  le  sujet  de ,  etc.  »         Paso. 

«  Tout  ce  ^ue  les  relations  nous  apprennent 
»  <ks  pays  lointains  ou  des  natious  étrangères.  » 
La  Bruyère. 

ArrmxxjxKB  par.  J*ai  appris  par  une  longue 
tspérience  que ,  etc.  DiCT.  dêl'Acad. 

«  ydoi  apprendrez  par  ce  récit  à  quoi  se  ter- 
»  mine  un  si  grand-^lat.  —  Que  tout  le  monde 
fc  apprrnne  donc  par  votre  propre  déclaration , 
»  que  ectie  vérité,  etc.  —  Ils  pourront  apprendre 
»  par  cette  considération  merveilleuse  à  se  con- 
-  noitre  eux-mêmes.  »  PasC. 

«  Carthage  n^avoit  pii  aportndre  par  tant  de 
»  révolte»  qu'il  n*y  a  rien  de  plus  malheureux 

>  qu'on  état  qui  ne  se  soutient  que  par  les 
»  étrangers.  —  11  (  saint  Pierre  )  apprend  pro- 
»  miêrement  par  une  céleste  vision ,  et  après 
»  par  expérience,  que  les  Geutils  sont  appelés, 
»  etc.  —  Lamelle  <i/>/in/ les  maximes  de  la  piété 

•  vënlable,  moins  car  les  instructions  qu^elle 

•  fecevoit ,  que  par  les  exemples  vivaus  de  cette 

>  grande  et  religieuse  reine.  »  Boss. 

«  U  apprit  par  ses  propres  peines  à  compatir 

>  i  cellét  des  autres.  »  Fléch. 

^«r  «as  de  Uar  nftitiance  apprmnmnt  Im  basscue. 
T^prtndz  âatri  par  en  l«ar  inadélité.  L.  R  AC. 

^  p«r  de  long  ttialbetrrs  appfU  à  goovemer.  VbL. 
AmsirDRB  oAsrs.  Aipprehdrb  bv. 
«  Le  peuple  apprend  dans  leurs  exemples  à 
r  obéir  à  leurs  lois.  —  N'est-ce  pas  dans  les  pré- 
»  ceptes  divins  qu'il  nous  a  laissés  ,  que  ïes 
»  princes  appHnnent  encore  ions  les  jours  à 
»  régner.  »  Mass. 

e  Apprenet,  en  moi  la  fragilité  des  grandeurs 
»  humaines.  i>  Flêch. 

ApTREirDRS   sur. 

«  Apprenant  sur  lui-même  à  commander  aux 
>}  autres.  9  Mass. 

Jpprtmdi  swmon  exemple  à  te  ▼•iacre  toioméme.   C. 

AppREximB  est  quelquefois  employé  sans  ré- 
gime. 

«  Un  liommequia/)/>ren(/ continuellement.» 
(  Voyez  honwte,  )  Pasc. 

AppRBHDRi ,  être  instruit ,  être  informé  d*un 
fiit,d'nn  événement,  etc.  Quelle  nouvelle  avex^ 
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votfs  apprise  : 


DiCT.  os  |.'ACAO. 


«  Je  viens  à'apprendreqxx»  U  censure  est  faite.» 

Pasc. 
•  Il  apprit  que  le  sénat  Tavoit  condamné.  » 

BOSSITET. 

«  Apprenoit^Wt  les  cris  et  te  géraissemens 
»  dM  provinces  que  le  malheur  des  temps  avoit 
1  «fiifées,  atissiièty  etc.  »  Fu&cb« 


MsXs  ey^^nmcs  tp* Angnste  est  taeiM  tyrà»  ^e  Voftt.  G. 

jtppnenaM  qn«  suivi  d'an  beiti  si  glnritfiit , 

Partoot  de  l*aikiv0rs  fattaeberois  tes  y«i»f . 

Il  apprend  ^*nn  bèros ,  eonflaft  par  la  Tietôlrè, 

A  de  ces  bor^t  fkmeux  flétri  raotic|ue  gloire.     R&c. 

Bt  qoe  «os  confiTrés  enteodent  pnbiier  , 

QB*A«ginte  a  toet  •pprà,  et  reut  tovt^obKer,  COE. 

AppremeM  ,  apprmnta  , 

La  valear  de  ce  fils  qn*à  tort  tOos  eoatdattncs . 
Le  pmpte  «  etc. 

Apprit  eu  même  tenpe  rotre  règne  t\  sa  tsorr. 
Parle  ,  |e  te  TordoBiie  ,  et  Je  veaz  lotrt  appnfndn, 

L*impatieoce 

J}*apprtntbv  à  q«i  je  dois  une  iHste  iiaiua&ee.  / 
Tons  appremtrgt  Son  tort  ;  )*en  instmlrai  TariméS.      R. 
Que  le  prélat ,  etc. 
Apprenne  la  vettgeanee  anlsitôt  qne  Taffront.     BoiL. 

AppREKbRE,  enseigner,  donner  à  quelqu'un 
quelçfue  connoissauce  qu'il  n'avoit  pus;  faire 
savoir,  faire  connoitre,  informer,  instruire. 
Le  docteur  qui  lui  a  appris  le  droit.  Il  m* a  appris 
de  grandes  nouvelles.  Oicr.  nt  l'Acad. 

«  Les  géomètres  nui  apprennent  la  véritable 
»  méthode  de  conduire  la  raison.  »     Pasc. 

«  Il  y  a  de  petites  règles ,  des  devoirs ,  des 
»  bienséances  que  l'usage  apprend  sans  nulk 
j>  peine.  »  ^  %  La  Brot. 

Apprekors  a,  instruire  à  f  sans  régime  direct). 

a  La  sagesse  qui  apprend  à  gouverner.  » 

BOSSUET. 

<c  Cette  philosophie  TCapprenoU-^  à  vaincre 
»  les  passions.  »  Mass. 

Afprevdre  a  ,  avec  un  réçime  direct.  Faire 
connoitre  ,  instruire  d'un  l'ait,  etc. 

«  uépprenex-moi  donc  ces  finesses  si  salutaires. 
»  —  Ces  paroles  c^oos  Vaporendront,  —  yappren- 
»  drai  à  tout  le  monde  la  fausseté  de  ce  bruit 
»  scandaleux.  —  Je  dois  donc  apprendre  ^  toii^ 
»  ceux  qui  l'ignorent  que  votre  principal  inié- 
»  rêt  étant  de ,  etc.  »  Pa«c. 

«c  Origène  nous  apprend  que,  etc.  —  Une  tra- 
»  dit  ion  constante  nous  apprend  tjue,  etc.  — 
»  Perse  et  son  scholiaste ,  nous  apprennent  ffue^ 
»  etc.  »  Bosto. 

c  Daignez  xa' apprendre  si  tout  ce  Qn'on  en 
xf  dit  est  vrai.  »  Fê». 

<c  Personne  n'oseroit  leur  apprendre  et  qui  se 
»  passe  dans  leur  propre  royaume.  —  Les  pères 
»  apprennent  vos  noms  à  leurs  enfans.  —  La 
»  même  élévation  qui  of^D/Y/u/cM/ji; hommes  qne 
»  vous  êtes  sur  la  terre,  leur  apprend  aussi  ce 
»  que  vous  faites  pour  le  ciel.  »        Mass. 

Bt  de  cette  vietoire  , 

Aj^>rend»~moi  plus  an  long  la  rèritable  histoire.  t!0R« 

Dis-lai  qti*il  apprenne  à  Pingrat  , 

Qu'on  Pimmole  à  ma  kaioe  ,  etc. 

Klle  Ttt,  et  c'est  vous  qui  renei  me  Vapprendre.  Rac. 

L*histotre  nous  mpprend  qa*en  de  tels  accidens  , 

On  fidt  de  pareib  déTonemeiu.  La  Font. 

ArPRBKPRS  À  ,  en  parlant  de  tout  ce  qiH  a 
rapport  à  l'instruction,  de  tout  ce  qui  sert  à 
former  le  cœur  ou  l'esprit. 

«c  Les  premiers  chrétiensnenoirs  ont  pas  af>pri9 
»  la  révolte,  mais  la  potienee.— Tout  Tunivers 
»  apprend  à  l'homme  ou  qu'il  est  corrompu  ,. 
»  o  j  qu  'il  est  lucheté  ;  lont  lui  apprend  sa  gAin- 
s»  denr  ou  se  flsisère.  —  Ponr  apprendre  à  louit. 
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y>  rEgliëèque  sans  Dieu  on  nepeqt  rien.  »  Pasc. 
M  11  apjjirnd aux  hommes  comment  ilsdoivent 
»  réprimer  le$  abus.  —  Son  père  Antonin  lui 
»  avoit  appriit  qu'il  valoil  mieux  «auver  un 
»  seul  ciloyen  que  de  défaire  mille  ennemis. 
»  —  Une  longue  expérience  avoit  appris  aux 
»  Boçiainsoue,  etc. — La  philoteophiç  leur  avoit 
»  appris  qire,  etc.  —  Mon  exemple  doit  vous 
))  apprendre  que,  etc.  —  Ils  oublièrent  non- 
»  seulement  Uur  ancienne  langue,  mais  encore 
^  le  cbaldéen,que  la  captivité  ^</r  a  voit  ai/7/>/7>. 
»  —  Un  Uvre  paiTait«  qui  lui  apprenoH  tout 
»  ensemble  son  origine,  sa  religion,  sa  police, 
y*  ses  mœurs,  sa  philosophie,  tout  ce  qui  sert 
»  à  régler  la  vie,  elc  —Pour  comble  de  mal- 
»  heur ,  les  guerres  d'Asie  apprirent  le  Juxe  cuix 
a  Ilomains.  —  Ils  ont  été  obligés  de  recourir  à 
M  Tarpenlage ,  qui  UurA  bientôt  appris  la  géo- 
>)  mélrie.  »  Boss. 

«  Il  leur  est  une  leçon  constante,  qui  leur 
7>  apprend  qu'on  peut  vivre  gaiement  et  labo- 
V  rieuse  ment^  »  La  Br. 

«  Il  lui  apprenait  ses  devoirs.  —Leur  apprendre 
«  lart  de  se  lîâre  aimer.  (  Voyez  art,  )  —  L'écri- 
»  ture  ne  nous  apprend-elle  pas  que  la  piété 
y*  n'est  pas  incompatible  avec  les  armes.  —  La 
»  foi  nous  apprend  que ,  etc.—  La  philosophie 
3)  nous  apprend  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont 
»  de  tout  sexe.  —  L'expérience  nous  apprend 
>y  encore  que  Dieu  suscite  de  temps  en  temps 
,  »  des  femmes  fortes,  etc.  »  Fléch. 

a  Tant  de  malheurs  ne  vous  ont  pas  encore 
»  appris  ce  qu'il  faut  (aire,  elc.  »        Fén. 

«  ils  apprennent  les  règles  de  la  vertu  à  ceux 
))  qui  les  ignorent. ««—  En  surpassant  même  ses 
^  sujets  da^s  la  simplicité  de  Ees  habits  et  dans 
»  la  frugalité  de  sa  table ,  il  nous  appn-noit  que 
»  l'usage  xi'esl  u^xe  loi  que  pour  ceux  qui  lai- 
»  ment, et  que  ce  sont  les  i)ossion8  des  hommes, 
y>  et  noi\  leur  rang  et  leurs  dignités ,  qui  ont 
»  rendu  le  luxe  et  les  profusioi^s  nécessaires. 
»  —  Elle  seule  (  la  rHigion  )  vint  apprendra  aux 
y  hommes  qve  l'humilité ,  la  charité  ,  elc.  , 
^  pouvoient  ètrç  assises  sur  le  trône.  —  La  na- 
»  ture  le  leur  a.  «/E>/>m(  ce  dogme)  sans  le  secours 
^  des  maîtres.  —  La  structure  admirable  des 
»  cieux  le  leur  appreiioit  assez.  »  Mass. 

Becnle  ,  ils  f*ont  appris  ce  funeste  chemia.  Rac. 

(  Voyez  pouvoir.  )  ' 

•    Seuls  dsns  leurs  doctes  rers  ils  ponrront  0<ms  Ofpprendre, 
]per  que)  art  sans  basseise  un  aatenr  pent  descendre. 

Qn*nn  paresseux  Vrîpprenne  , 

Antoine,  ce  que  c*«st  que  travail  et  que  peine.  BoiL. 
Tout  ce  qxiem*ontappns  ipes  oreilles,  mes  jeux*  L.  B,. 

Affjlenore  à. .....à.  Apprendre  à  quelqu'un  ù 

faire  une  chose/  dans  le  sens  précèdent. 

«  On  n* apif rend TpAS  aux  hommes  à  être  hon- 
»  nêtes  gens,  et  on  leur  apprend  tout  le  reste. 
»  —  Les  maux  qu'il  m'a  a/>/?/-iff  à  souffrir  par 
»  son  exemple.  »  Pasc. 

«  SaintGrégoire  les instruisoit'par  des  lettres, 
V  etc. ,  ei  apprenait  à  saint  Auguètin  ri  trembler 
»  parmi  les  miracles  continuels  que  Dieu  fai- 
y>  soit  par  son  ministère.  —  La  première  guerre 
»  ])unique  apprit  aux  Borna  ins  à  combattre  sur 
»  nier.  —  Il  (  Alexandre)  laissoitdes  capitaines 
»  à  qui  il  a  voit  a/9/>m  à  ne  respirer  que  l'am- 
»  biliou  et  la  guerre.— r Une  ^eine  si  prévoyante 
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D  ne  songea  pas  qu'elle  apprenait  à  ses  enneraît 
y>  à  prendre  sa  ville.  —  L'aumône  lui  apprevoit 
»  à  se  retrancher  tous  les  jours  quelque  ckose 
»  de  nouveau.  »  Boss. 

«  Cetar t am bi l ieux^qui a/?/)/r/M?awjr hommn, 
»  à  louer  des  hommes.  —  Elle  veut  qu'on  leur^ 
»  apprenne  à  faire  d'un  supplice  forcé ,  une  ex-i 
»  piation  volontaire  de  leurs  crimes.  —  Apr^| 
»  avoir  essayé  Rapprendre  à  vivre  à  on  roij 
»  de  Naples ,  etc.  »  (  Voyez  aH,  )  Fléch.: 

«  11  lui  apprend  à  sC supporter  lui-même.  — i 
»  Par  le  regret 'que  vous  témoignez  de  la  perle 
»  d'Ulysse ,  vous  ni^ apprenez  vous-même  a  sen^ 
»  tir  le  malheur  de  ne  point  retrouver  naoi^ 
»  père.  »  Fi». 

Cl  II  vous  apprendra  à  devenir  le  plu»  grand 
>/  roi  de  votre  siècle. —  .apprendre  aux  horanies 
))  à  s'exterminer  les  uns  les  autres.  —  Tjeur  i'air^ 
»  sentir  qu'ils  sont  grands  et  leur  apprendn  o 
y>  l'oublier.  —  On  leur  apprit  à  connoitre  wr 
»  Dieu ,  à  l'aimer,  à  le  crauidre.  —  Apprenan 
i»  aux  Allemands  à  mêler  la  valeur  qui  leui 
»  est  commune  avec  nous,  </ l'humanité  qu 
»  nous  est  propre.  —  Ces  paroles  sont  les  pre^ 
»  mières  qu'on  nous  apprend  à  former  ,  avan 
»  même  qu'on  nous  ait  appris  à  le»  entendre 
»  — Cette  philosophie  appi^noit  a  l'orgueil  « 
»  cacher,  et  non  a  surmonter  ses  foibieftses. 

MASSILJiOS. 

Je  n*admirois  que  toi  ;  le  plaisir  de  le  dire 
Vintm*«;);pmt^e  à  louer  au  sein  de  la  satyre.    Boft 

Quand  apprendre  est  suivi  de  plusieurs  verbe 
il  suffit  de  mettre  aux  deux  premiers  la  conjon< 
tion  à.  * 

«  La  religion  nous  apprend  à  obéir  aux  puif 
»  sauces,  à  respecter  nos  maîtres,  souffrir  ni 
»  égaux,  être  affable  envers  nos  infêrieurf 
»  aimer  tous  les  hommes  comme  nous-mêmes 

Massil. 

s'Apprendre,  v, pr,  • 

u  Ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire  des  rien 
»  que  pour  s'apprendre  réciproquement  d 
»  choses  dont  on  est  également  instruit,  y» 

La  BflLiTYÉ&K. 

s'Apprendre,  duns  un  sens  passif,  être  apprj 

«  C'est  là  que  s*apprennent  tous  les  us»^ 
»  du  luxe,  de  la  vanité,  de  rambition.  m; 

FLtCHlER. 

(  Vovez  artf  artifice ,  chute ,  devenir,  dignii 
discipline ,  estime ,  fait ,  grandeur,  guerre  ,  lA 
gue y  langage ,  loi,  maxime  ,  navigation,  nc{ 
ve/le  ,  sagesse,  science  ,  principe  ,  règle ,  texi 
vérité. 

APPRENTI ,  lE  ,  m./. ,  celui  ou  celle  qui  il 
prend  un  métier.  Un  apprenti  marchand,  I 
apprenti  menuisier.  L'apprentie  d'une  coiffeà 

DiCT.  DE  L*ACAD.     I 

«  JJnapprenti  est  docile,  il  écoute  sonmaitl 
V  il  prohte  de  ses  leçons ,  et  il  devient  maitr^ 

La  BrittAre. 
On  écn voit  autrefois  apprenti/,  an  masculj 
apprentive,  au  féminin. 
Vais-je  épouser  ici  quelque  appreniîpe  ê.nttnr. 
Apprenti/ cêrtiWex  t  galoper  sar  ta  trace.  Boi, 

Comme  enz  alors  apprenti/ }^h.Wi&oy\ïe,  Roc^ 

On  ne  dit  plus  aujourd'hui  qu  apprenlt  ,* 
preniij!.  Oa  le  dit  figurëmcnt  d'unç  x^^^ 
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f»«  habile  dam  les  choses  dont  elle  se  mêle. 
C4 homme  n'esl  qu'un  apprenti  à  la  guerre. 
i^dt  femme  n'esl  qu*utie  apprentie  en  intrigue, 
Pfait  le  docteur,  ce  nesi  qu'un  apprenti. 

Ce  terme  est  du  style  femilier,  badin  et  cri- 
riqae.  Dans  le  style  sérieux  ou  relevé  ,  on  dit 
nieox  TUMfice,  Dict. 

APPRENTISSAGE  ,  a.  m. ,  Téut ,  l'emploi , 
loxDpation  d'un  apprenti.  Dan^  un  tel  métier , 
^»ppreraisôa,çe  têt  difficile  ,  long,  laborieux.  Met- 
it  im  jeune  homme  en  apprentissage.  Jl  fait  son 
cpprvttis^age  90us  un  marchaml.  Etre  en  appre/h- 
i*»sge.  Sortir  d'apprentissage.  Il  se  preua  aussi 
pear  le  temps  qu'on  met  à  apprendre  un  mé- 
\m.  Durant  son  apprentissage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  aucun  métier  qui  naît  son  apprpnr 
3  itsmge,  »  (  Voyez  métier.  )  La  Bruy. 

On  dit  ,  faire  l'apprentissage  de  la  guerre  ,  de 
^p^tiçr^,  etc.  ,  pour  dire,  en  prendre  les 
JtfnièrCa  leçons.  J^aire  l'apprentissage  du  mé- 
tn  des  artïte^i ,  des  travaux  guerriers.  On  dil 
jwi ,  fiàre  P apprentissage  du  crime  ,  de  laper- 
,**e,  pour  dire,  en  taire  les  premiers  essais.  Dict. 

'«  L'intendant  à  qui  la  divine  providence 
s  biioil^faire  un  léger  apprentissage  des  affai- 

*  ret  d'Etal.  »  Boss. 

«  L^eteai  et  \ apprentissage  d'un  jeune  udoles- 
»  cent  qui  passe  de  la  férule  à  la  pourpre  ,  est 
?  d»-  décider  souverainement  des  vie»  et  des  for- 
5  tones  des  homm^.  »  La  Bruy. 

•  il  n'y  a  point  pour  eux  d'essai  ni  ^Wippren- 
5  tissage.  —  Ces  rechutes ,  ces  agonies  fréquentes 
'  ne  lui  servoienl-elles  pas  comme  à'apprentis- 

*  sage  à  bien  mourir.  »  Fléch. 

«  Dan»  les  rigueurs  de  l'abetinence  faire  Vap^ 
»  pmttisêage  du  martyre,  v  Mass. 

■Cr  ^vi  sur  on  époax  fit  tou  mfiprei>titsage  , 
i  fcini  pQ  SOT  no  fils  «cherer  son  onrrage. 

CoBjrsnxB  ,  (cinquième  acte  de  Rodogune.) 

Vondroîs  ta  qa*à  Qion  4g0  , 

Je  ittc  de  raxDoor  le  vU  apprentissage. 

Qui ,  par  nn  lojig  usage , 

Des  itt^lnes  do  trène  ai  fait  Y  apprentissage,       Rac. 

Et  ce  pénible  ouvrage  « 

laaals  d'an  écolier  ne  fut  V apprentissage,  BoiL. 

Et  mon  jeune  courage  , 

Fit  long-temps  de  la  guerre  nn  dur  apprentissage,  VoL. 

AfntEsnssAGB  ,  an  figuré  ,  épreuve ,  essai  de 
ce  qu'on  a  appris.  Ce  rnèdecin  fitit  son  appren- 
tissage  aux  dépens  d'un  tel  malade, 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Quand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  son 

>  père  lui  fit  faire  son  apprentissage  par  une 

>  cnerre  contre  les  Ara)>es.  »  Bosa. 

(  Voyes  conséquertce  ,  métier ,  mort ,  triomplte.) 

APPRÊT  ,s.m.,  préparatif .  Faire  ries  apprêts, 
^  de  gronda  apprêts  ,  pour  recevoir  un  prince  ,  un 
grmd  seigneur.  Fcure  de  grands  apprêts  pour  le 
Jè^iin.      '  Dict.  de  l  Acao. 

«  Ne  diries-vous  pas  qu'il  a  fait  lui-même 
»  dans  œ  peu  de  paroles,  les  apprêts  de  son 
»  apothéose.  —  Mais  les  apprêts  qni  se  font  dans 
»  I  empire  Ottoman  sont  le  bruit  de  la  fou- 
»  dcp  qui ,  etc.  —  Faites  des  apprêts  effroyables 
»  de  guerre.  »  Mascar. 

«  Si  vous  examinez  en  détail  tous  les  apprêta 
u  des Ti^ndes ,  qui,  et<;.  »  JU  fiawy. 
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r,e  Bosphore .m*f  m  ,  par  Ht  nouveswt  apprêts^ 

B amener  la  terreor  du  fond  de  ses  marais. 

Faire  de  Totremort  les  fui^estes  apprêts.  Racj 

Mais  je  sais  qnMci-bas,  sans  faire  lant  S^apprêls , 

La  vertn  se  contente  ,  et  vit  à  peu  de  frais. 

Tout,  sans  faire  à^appréts,  s*y  prépare  aisément.  BolL* 

Princes  ,  qoe  pensec-TOus  de  ceiapprêU  terribles.   R. 

AppR^,  se  dit  aussi  de  l'assaisonnement  des 
viandes.  L'apprêt  des  viandes  coûte-  d'orx^naire 
pltLH  que  Us  viandes  mêmes.      Dict.  db  l'Acad. 

Apprêt  ,  se  dit  au  fieuré  ,  de  l'esprit ,  du  style , 
des  manières,  pour  désigner  un  peu  d'affecta- 
tion. Un  esprit  plein  tV apprêts.  Il  y  a  tropacuH 
prêt  dans  son  style.  L'apprêt  de  ses  manières  fa- 
tigue. Dict.  de  l'Acad. 

APPRETER,  V.  a. ,  préparer,  mettre  en  éut. 
yi pprêtesr-moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  mon  voyage, 
.apprêtez  le  diner.  ^pprétei  à  diner.  Un  peintre 
qui  aoprête  des  couleurs.        Dict.  db  l  Acad. 

a  II  apprêtait  lui-même  tout  ce  qu'il  devoit 
»  manger. —Elles  font  Ip  pain,  apprêtent  à 
»  manger.  »  -     Fiir. 

Tfc  mort  bst  résolue  ,  on  la  }»re  ,  on  Vajrpréte.    CoE. 
Avec  un  fer  maudit  qu'à  grand  bruit  il  apptêtê.  BotL. 

s'ApprIter,  apprêter  pour  soi.' 
Je  sais  trop  quel  tourment  je  m*mppréie  moi-mêlne. 
Je  vous  connois ,  je  sais  tout  ce  qoe  )•  m^apprite.  RAC 

s'Apprêter  ,  se  préparer ,  se  mettre  en  état  de 
faire  quelque  chose. 

On  ne  le  trotive  guèire  dans  les  orateurs. 

Où  la  haine  s'apprête  à  couronner  le  crime. 

Ce  grand  pouvoir  lui  pèse  ,  il  s"" apprête  à  le  rendre.    C4 

C'est  alors  qu*ir  s" apprête  à  me  faire  périr. 

Ainsi  le  ciel  s'apprêta  à  vous  rendre  iustice* 

Dieu  s'apprête  k  to  joindre  à  la  raee  parjure.       RAC. 

A  suivre  ce  grand  chef  Tan  et  Tantre  s^apprêtê. 

S*apprête  à  réunir  leurs  soldaU  dispersés.         BoiL. 

Et  daigne  détourner  Torage , 

Qui  s'apprête  à  fondre  sur  moi.  RovtS. 

(  Voyez  foudre.  ) 

s'AppKtTER,,  sans  régime ,  dans  un  sens  passit, 
elfe  apprêté. 
J*8i  TU  Pyrrhus  ,  Madame  ,  et  votre  'hjmtvks^apprêie. 
Je  vous  conduis  au  temple  où  son  hymen  **aflpn/fe« 
Je  m*en  vais  seule  an  temple  où  leur  hymen  s'apprête,. 
Je  Tai  vu  vers  le  temple  où  son  hymen  s'apprête. 

Ces  quatre  vera  presque  semblables  se  trou- 
vent dans  la  tragédie  d'Audromaque. 
Mon  sort  est  accompli  ,  votre  gloire  s'apprête.    Rac. 
Il  veut  partir  à  jeun  ,  il  se  peigne  ,  il  s*upprête,  Boit. 
Cependant  tout  s'apprête,  et  Theure  est  arrivée  , 
Qu*au  fatal  dénouement  la  reine  a  réservée.      Toi. 

Apprêté,  ±b,  part. 

«  Les  viandes  les  uieilleures,  mais  appritéea 
»  sans  aucun  ragoût.  »  Fiv. 

Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  son  père  apprêtée.  R« 

On  dit,  un  air  apprêté ,  pour  dire,  un  aie 
affecté. 

APPRIVOISER  ,  v.  a. ,  rendre  deux  et  moin* 
farouche,  apprivoiser  un  sauvage,  Appritfoiser 
un  lion.  Il  y  a  peu  êtanimcutx  farouches  qu'an  n% 
puisse  apprivoiser,  Apprivoiser  des  oiseaux. 
Dict.  db  l'Aicad. 
\ 
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«  Prendre  «Plains  animaux  ,  apprivoiser  les 
»  autres.  »  ,  Bom. 

«  C*e8t  ainsi  qu*av«c  une  lyre  il  apprivoiwit 
D  les  bètes  farouches.  >»  Fén. 

a  On  la  dompte  (  la  panthère  )  plutôt  qu'on 
n»  Vapprivoiw,  »  (  Voyez  oura  ,  chose.  )    Buff. 

Apprivoiser  ,  au  figure  ,  en  parlant  des  per- 
sonnes ^  rendre  plus  doux,  plus  traitable.  Ce- 
toit  un  homme  peu  sociable  ,  on  a  bien  eu  de  la 
pefne  à  P apprivoiser,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  dfes  hommes  superbes,  que  1  élévation 
>i  de  leurs  rivaux  humilie  et  apprivoise,  —  J'ë- 
»  vite  par  là  d'apprivoiser  un  suisse,  ou  de  ilë- 
»  çhir  un  commis.  —  Ils  deviennent  si  farou- 
»  ches  que  leur  chute  seule  peut  les  apprivoiser.» 

La  Bruyéile. 

s'Apprivoiser,  v.  p.      ^ 

a  L'once  s'apprivoise  ai^ëment  (  c'est-à-dire , 
'^  on  apprivoise  aisémeat  l'once.)  »      Buff. 

s'Apprivoiser  ,  a  u  figuré.  S'apprivoiser  avfc  te 
dtmger ,  avec  le  vice  y  pour  dire,  s'accoutumer 
4  la  vue  du  danger  ,  à  l'exemple  du  vice. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ste  rassurer  Sut  le  théâtre  ,  s'apprivoiser 
y»  AVcc  1*  public—  U  ne  t'apprivoise  p^s  avec  les 
»  hommes,  s  La.  Brut. 

ApFBJVOisi ,  £e  ,  pari, 
C*  tigra,  que  iamais  )o n'abordai  tana  crainte. 
Soumis  ,  appriçoisé ,  reconnoic  nn  vainquenr.  ^  B.AC. 

APPROBATEUR,  $.  m.  APPROBATRICE ,  .t./. , 
celui  oti  celle  qui  approuve  par  quelque  témoi- 
gnage d'estime.  Une  pareille  conduite^  naura 
guère  d'approbateurs.  Elle  est  gramle  a/)pn>ba- 
tricè  cte  tout  ce  qui  est  nouveau.  Dict.  de  l'Àcad. 

Le  masculin  est  beaucoup?  plus  usité  que  le 
féminin.  ■ 

«  Ouaitd  on  n'a  pourwl  d'antre  approbacteur 
»  ni  d'finiTe  flatteur  qne  soi-iuème.  »    Fléch. 

Le  pt^i  manVSfs  plàhaht  eat  cW»  approbateurs.   BoiL. 

APPROBATtF ,  IVE ,  adj.  ,  qui  marque  de 
1  approbation.  Sehlence approbative.  Geste, signe 
mpprobatif,  Dlot.  DE  l'Aca». 

APPROBA'nON,  #.  /. ,  ftgrémenl ,  consente 
ment  qu'on  donne  à  quelque  chose.  Ceat  une 
uffoH^  coneltie  ,  ^fottrvu  que  le  père  et  la  mère  y 
veuiliimi  donner  leur  approbation.  ^Dicr.  de  l'Ac. 

a  Vous  imprimerez  avec  privilège  et  appro-- 
»  hation  de  vos  docteurs ,  au'on  peut  être  sauvé , 
»  etc.  —  Imprimer  sans  1  approbation  des  ihéo- 
»  ItJgiens  de  trotre  compagnie.  —  Des  approbtt- 
»  lions  écrites  et  siènées  de  Icnrt  mains.  »  Fasc. 

«  Si  r^n  6ledebeancDupd't>nvrages,  lapré- 
»  face,   la  table  ^  tes  approbations  y  etc.  » 

La  Bruyère. 

«  jj^  bulles  du  pape,  le84ettres  patente»  de 
»  sa  majesté ,  les  arrêts  du  conseil  ont  achevé 
»  cet  ouvrage  ,  et  votre  appn^tbatîon.  Messei- 
30  gnenrs  ,  y  ihéttra  le  scc.tn.  »  Fléch. 

(Discours  à  l'assemblée  générale  du  cierge  de 
ï>aiK»,  *nr  rérecliôïi  de  l'évèché  d'Alais.  ) 

Att^RoVAtiron ,  Jagemeni  fiivorabie  qà'on  porte 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose  ,  temoi^ge 
gM*oti  rend  ati  mérité  de  qnel^u  un.  //  a  Vap- 
proôaùm  de  tous  tes  honnAes  gehs.  H  mente  l  ap- 
pftièatiàn  éèûUdie  mohde.  Jt  a  fapprchaUon  gt- 
itérais.  DiCT.  ni  L  Acad. 

^  «  ©wriitr  à  irtte  doctriae  une  approbaUon 
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D  publique.  —  Opinion  autorisée  par  Iti   tacil 

ï)  approbation  de  l'église.  »  ^.^r        , 

c<  Le  sénat ,  dont  ïapprobation  tenoit  iimt  a 
»  récomi)en!ie.  —  Rechercher  Y apptxtbaiiwè  ci« 
ù  etc.  »  (  Voyeï  ambassade,  )  Bo««- 

«  On  ne  peut  arracher  de  vous  la  mokaotn 
»  approbation.  —  11  aime  votre  approbation.  — 
»  L'approbation  la  plus  sûre  et  la  moina  éqwi 
»  voffue  est  le  changement  de  mœurs,  el  la  ré 
»  formation  de  ceux  qui  les  lisent  ou  les  écou 
»  tent  (qui  écoutent  les  orateurs.)— Di|iitid'»/>- 
»  probation.  »  (  Voyez  approuver.  )  La  B&uy 
a  Surprendre  Yapprx>bation  des  hommes. — - 1 
»  est  sensible  aux  approbations  sincères  el  dé 
»  siutéressées.  —  Le  plaisir  des  approbations  ei 
»  des  louanges.  —  La  malii^ne  et  flatteuse u/^/>/tj 
»  bation  de  ceux  qui  écoutent.  (  Voyez  cmpcn- 
»  sonner  ) .  —  L'est  ime  et  Y  approbation  dont  v  o  ua 
»  jouissez  dans  le  inonde.  »  ^    Fi-±ca. 

(  Voyez  choix ,  discours  ,  signe  ,  voix.  ) 
APP'ROrîIAlNT ,  AKTE,  adj. ,  qui  a  quelcf  u4 
ressemblance  ,  quelque  rapport.  Ce  sont  d*ru,\ 
couleurs  fort  approchantes  Tune  de  l'autre.  Su^ 
style  est  fort  approchcmt  dt  Cf lui  des  anciens,  Dict 
«Ce  qui  est  dit  ici ,  et  ceque  quelques logiçieui 
»  en  ont  peut-être  écrit  ^'approchant  au  liu- 
»  aard.  d  ^  Pascal. 

«  La  langue  chaldaïque,  ïarl  approcliarUe  o< 
»  la  leur,  o  ?^«»-  , 

APPROCHE  ,  «./.,  mouvement  par  lequel  ou 
s'avance  vers  un  objet  quelconque.  Vapprochi 
de  l'ennemi  le  dêcotu:erta.  A  P approche  de  rcrf 
nemi  les  troupes  se  mirent  sous  les  armes. 

Dicrt.  DE  l'Acad. 
«  A  son  approche,  Balas  se  troubla.—  A  ton 
»  appnnhe,  \e  met  irai  les  rois  en  fuite. —  S« 
»  réjouir  à  l'approche  des  ennemis.  »    Boss. 
«  L'ameqwi sent  Vupprocheét  son  juge.  »  Ma3. 
Approche,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qm  avance 
ou  pu  roi t  avancer  vers  nous.  L'approche  de  la 
nuit  lui  fit  (hubler  le  pas.       Dicr.  de  l  Acad. 
a  Dans  Y  approche  du  jour  désiré.  »    Boss. 
En  termes  de  guerre,  on  appelle  approches  au 
pluriel  les  travaux  que  l'on  condu.t  par  tran- 
chées jusqu'au  cori^s  de  la  place  quon  assiège. 
Lignes  d'approches.  T^s  approches  de  cette  pUice 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  firent  plu- 
sieurs sorties  pour  empêcher  les  approches,  pour 
éloigner  les  approches.  Il  fut  tué  aux  appmc/ies 
deU»  place.  Pour  faciliter  les  appwches.jéjin  de 
pousser  davantage  les  approches.  On  dit  d  uno 
place  de  guerre,  qu'eOe  est  de  diffiaU  approche  , 
pour  dire ,  qu'il  est  difficile  d'en  faire  les  ap^ 
proches.  ^  DicT.nELAcAto^ 

«Mille  foudres  en  défendent  l  afiproche.j>  Mxa. 
Approches  ,  au  figuré. 

«  Mais  la  mort  cac^ioitse»  <v5Pn)cAws.— -Elle 
»  regarda  sans  èe  troubler  toutes  les  approc/us 
»  delà  mort.  »  ^<***- 

«  Elle  sent  aux  approches  de  la  mort_nn  re- 
»  doublement  d'ardeur  et  de  foroe,  »  •  Yhécm, 
QacBd  de  ce  triste  àdiea  je  prévis  Ht  approches, 
Ihs  ee  inife  eatretten  détoornôn»  les  approchas. 
Poorvo  ^ne  de  bm  mort  reepectant  le»  approrJia  ^ 
Ta  ne  m'affligea  plirs  par  d*inJB»tea  reproche».     Rac. 
APPROCHER,  V.  a. ,  avancer  aupr^,  mettre 
prbche ,  mettre  près.  Approcher  ane  chose  d'une 
atOre.  Jtppmchet  la  tMe.^  Approcher  U  canon 
de^  laptuu^  en  approcher  um  battit. 
Digitized  by  LjOOQIC 


APP 

te^U  fi^TcmcH^ ,  qu'un pnntëf  qu'un  grand 
•ei^tftwa  approché  quelqu'un  de  lui,  pour  dire 
(^û^  i a  admis  dans  sa  i^mUiarité,  qu*ii  lui  si 
^>9^  quelque  emploi  auprès  de  sa  personne. 

«  Ûa»»»  celte  Tue  on  approcfia  d'elle  tout  ce 
«  f»e  l'EspagpDe  avoil   de   plus    vertueux.  — 

•  V^aad  aC9  jours  dëfaillans  et  ses  intirmités 
'  y^^^  ^^^prockoient  ^  tombeau. —  Com- 
»  nsn  de  fois  dcmanda*t-«Ue  au  ciel  à'appro- 
»  «é«r  la  fiUe  du  trône  où  la  mère  a  voit  au- 
>  trdbU  •9pën^  de  monter.  —  Dieu  vouloit  ap- 
»  pnjcheréi^  rois  une  tète  aussi  capable  de  les 
•lervir.  »  Fléch. 

«  KoBs  aperçûmes  de  loin  la  terre  ,  et  le  venl 
»  Doits  en  upprocffnit,  »  Fis. 

•  Un  mourant  que  les  langiieurs  d*une  lon- 
«  gœ  et  paisible  agonie  ont  si  fort  approché  de 
»  »  fin,  t^w^^  etc.  — PI  us  haut  il  nous  fait  re- 
^  monter ,  plus  il  nous  approche  de  noire  boue. 
^  {  Voyez  et  lot,)  —  Une  charge  qui  V approche  de 

•  b  personme  du  prince.  — Un  autre  (par  sa 
»  mort)  ^ous  approc/te  d'une  diguilé.'»f  Voyez  le 
^ooipas.  )  Mass. 

Rm  U  hant*  Datssaoce  approcA^  des  coyrOBOss.  Coa. 

Bajaset ,  eo  m*upf-rochént  de  lai , 

V«  T»  contre  lui-oéaie  assurer  uo  appui. 

La  fxkxm  rarement  laisse  jouir  ses  frères 

D«  jrbonaear  dangereux  d>tre  sorli%  d'an  sang 

Qai  In  a  de  txop  près  approchés  de  son  rang.       B  AC. 

ApfiocsEa,  avoir  un  accès  libre  et  facik  au- 
î*»  de  quelqu'un.  Approcher  les  grande.  C'est 
tm  homme  qu'on  ne  eaunùt  approcher  c*est-à- 
dife,  c*est  un  homme  de  difficile  accès. 

«  On  V approche  tout  ensemble  avec  liberté 
»  et  avec  retenue.  »  La  Brdy. 

«  Ceux  qui  approchent  les  grands.  — Pour  être 
»  les  liens  entre  les  souverains  et  les  sujets  qui 

•  h%approch^nL —  Ceux  qui ,  par  leur  rang  ou 
»  pas  leurs  devoirs,  avoient  l*hdnneur  de  Vup- 
■  pntcker.  »  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  nous  approche  n'est  attentif 
»  qil  s'accommoder  à  nos  désirs.  —  Ceux  qui 
*oni  l'honneur  de  Vapprocher  Ae  plus  près.  » 

Massillou. 
*»«■■  d'eux  do  tTran  r^mppr^che  la  panoone.     Coa. 
IsdigBe  de  roos  plaira  «t  de  ▼ou»  approcher,        fisc. 

D  M  prend  quelquefois  dans  le  sens  propre. 

•  Les  coups  semblent  perdre  de  leur  fSrce  en 
»  lapprockani,  n  Boss.     ' 

«  Leurs   coeurs  eit    Y  approchant  deviennent 

•  François. —Un  abord  charmant,  quand  il 

•  Yoaioi  t  se  la  isser  approcher.  »  Mass  . 
Vsis^i  pourra  de  nous  ^pprocharu.  personne.    Cot . 
Arrête  ,  «•t^alla  dit ,  et  ne  m*mpproch0  pat. 
J*eipé»o« ,  etc. 

*.^  peiil-éire  mpproehmî  ces  amans  trop  banrenx  , 
(i^sclqa'an  d«  mes  mailt^urs  se  repaq^rivt  ur  «nv.  R. 

AmocKEE,  V,  ».,  avancer,  devenir  proche, 
«re  proche. 

«  U  approche^  et  la  frajreur  marche  devant 
••  Iw.  »  Boss. 

«  U  groaiit  sa  voix  ^  mesure  qn  il  approche.  » 
La  BRinnÈaE. 

«  E«  même, temps  nous  vo^ns  approcher  le^ 
»  Hayons  des  Égyptien».  »  *       Fén. 
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JÊppr^eke  ,  pQfssant  roi  ,  grand  aoaarqiie  de  Plnde. 
approche*  ,  mes  enfans  ; 

L*oud«  approche  ,  se  brise  ,  etc.  Rac. 

Approcher  ,  au  figuré.  L'heure  approche,  — 
L*  temps  approche.  Djct.  db  l'Acad. 

«  Se  retirer  quand  la  nuit  approche,  »  ' 

Î*ASCAL. 

a  Quand  le  temps  de  prêcher  son  évangile 
»  approcha.  —  La  Passion  approc?toit  quand  il 
»  leur  dit  :  — Le  temps  approche  que  vps  mai- 
»  sons  demeureront  désertes.  —  Le  temps  ç/>- 
y>  prochoU  où  la  vengeance  divine,  etc.— Le 
»  terme  fatal  approchait.  —  M^gré  l'hiver  qui 
»  approche.  »  Boss. 

«Le  jour  dn  Seigneur  approchf,  —  Votre 
M  lieure  dernière  apptoche,  »  Fléch. 

a  Plus  la  mort  approche,  plus  on  court  à 
»  des  jeux ,  etc. — Tous  Toat  vue  approcher, l^x^ 
»  qu'ils  la  croyoiant  encore  loin.  —  Le  monde 
»  s*enfuit,  et  l'éternité  approche.  »     lîiss. 
L*lieareuz  moment  tipproehe ,  oi  ,  ete.  Cor» 

Sioo  ,  le  jour  approche ,  où  le  dieu  des  années , 
Va  ,  etc. 

Tremble,  son  jonr  approche ,  et  Ion  règne  est  p^M<  R- 
Quand  Boirnde  qui  voit  que  le  péril  approche.    BoiL. 
La  mort  tardive  alors  li'approchoit  qn*à  pas  lent».  L  R. 

Approcher  de,  v.  n. ,  suivi  d'un  régime  au 
propre, 
ce  Le  pauvre  en  approchoH  avec  confiance,  ii 

BossirRT. 
«  On  n'approche  de  y OM» y  que  comme  du  feu.» 

La  BainfXRE. 
«  Leur  majesté  fernK  la  bouche  à  ceux  qui  en 
»  approchent.  »  Fi.*c«. 

«  Tous  les  chiens  qui  osoient  en  approcher 
»  (  du  sanglier)  éioient  déchirés.  — N'rt/;/»/TKv^« 
w  pas  de  lui,  mon  iiU.—  Une  caverne  de  la- 
»  quelle  les  timides  mortels  a  osoient  apprtMihen 
»  Un  vaisseau  qui  ïio^o'ii  approcher  de  Vile.— 
»  Quand  Y^pprothiU  r/e  ces  vieillards.  y>    JBta. 
Approcher  ds  ,  au  figuré. 
«  Quand  on  approche  de  la  mon.  »      Pasc. 
a  Plus  on   approche   de  Dieu,   plus  oçi    est 
i>  humble.  »  Fi.icH. 

«  Ni  les  défiance?,  ni  la  crainte,  ni  les  vains 
»  désirs  u'approchet^t  de  cet  heureux  séjour  de 
»  la  paix.  »  Fiiî. 

Aucun  soin  tLapprocfiOfi  de  leur  paisi}}]*  oonr^ 
Est-il  quelque  venu  .  çtp. 
Dont'  la  triste  indigence  ose  encore  approcher. 
QueJJe  muse ,  etc. 
Oseroit  approcher  des  bords  du  Znîderzée.      '  Bott! 

AppRocpçaoE ,  signifie  a^issi  q^faquofoisaveir 
accès  auprès  de  quelqu'un,  fréquente»*. 

«  Ceux  qui  ont  appnjché  autftiqis  d<?  ces 
»  hoiîiinesque  la  gloire  dessuçcèî*  ^ypil  fendus 
»  ceJÉrlves.— L^  droit  qn  ils  ont  d^aupAVfM'au 

AwRocflB^i  1^,  au  figuré,  aviû«,  quelque 
conyenauce,  quelque  rapiwrt,  q^iqite  parUé», 
quelque  resserablauce.  Ces  dett^x  cuuleur.t  apo^^ 
chen^foH  Pum  de  t autre.  Sim  style  approche  de 
i^flui  de  Caérun.  1/  fuit  des  vers  qui  apnn- 
cherd,  de  cet^  4'Jfonu:e  et  de  rirgilefjiim 
n  approcfte  de  la  grandeur,  de  la  mas^nificence  de 
ceprmce.  Dicr.  df'l'Àcad. 

«  Nulle  idée  vJ approche  de  retendue  de  ter 
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»  espaces. —  La  machiue  arithmétique  fait  dés 
9  efiéts  qui  approchent  plus  de  la  pensée  que 
]»  tout  ce  que  font  les  animaux.  »        Pasc. 

a  Les  mœurs  qui  appixioheiit  des  nôtres  nous 
»  louchent.  —  Il  ftra  sentir  de  lui-même  quel- 
»  que  chose  qui  apptxxhe  de  la  considération. 
»  —  L'esprit  de  singularité  ,  s'il  pouvoit  avoir 
»  ses  bornes  ,  appnxhtroit  fort  de  la  droite  rai- 
»  son  et  d'une  conduite  régulière.  »  La  Bruv. 

a  Avec  un  respt-ct  qui  approche  du  culte.  — 
j>  Toutes  les  idées  de  la  philosophie  ont-elles 
X)  jamais  approché  du  plan  de  cette  république 
»  céleste. —  Rien  \^ approche  de  la  sainte  Uerlé 
»  d'un  cœur  ,  etc.  »  Mass. 

ce  Approcher  toujours  de  plus  près  de  son  mo- 
»  dèle.  »  (  Voyez  modèle,  )  d'Ag. 

.  .  . .  X  Uh  bonbrar)  qui  n^Mjoproche  pat   « 
])e  celai  qu'un  bon  priare  apporte  à  ses  6utf . 
Jamais  aucun  malbenc  ti*approcheroit  dn  mien.     CoA. 
.Tamait  ton»  voi  malhenrs  ne  saar<^ent  approcher 
Des  maux  que  l*ai  soufferU  ,  etc.  Eac. 

(  Voyez  autorité ,  art,  ) 

»' Approcher  ,  r.  pron^,  s'avancer,  devenir 
proche,  être  proche. 

Bile  s'approche  pour  lui  demander,  etc.  BoTL. 

«  Elle  s'approche^  enveloppée  d'un  nuage.  » 

Fékîlon. 
Jtpprocfu^'vous  Néron  ,  et  prenex  votre  place, 
lia  fille  qui  ê*approche  ,  et  court  à  son  trépas.     Rac. 

s'Approcher  y  au  fig.  L'heure  a  approche.  Le 
temps  s'approc/ie. 

a  Quand  il  vit  rélcmitc  s'approcJter.  wFléch. 
s'Approcher,  suivi  d'un  régime  taïit  au  propre 
qu'au  figuré.   L'ennemi  s'approcha  dea  lignes, 
jépprochtz'voits  du  feu,        Dict.  de  lAcad. 

<p  S'approcher  de  l'autel.  —  Jésus-(^.hrist  est 
I»  un  Dieu  dont  on  s'approche  sans  orgueil.  » 

Pascal. 
a  II  s'étoit  uni  plusélroilement  avec  la  jus- 
»  tice  ,  eu  s- approchant  d'un  roi  qui  en  lait  la 
j>  règle  de  ses  îi cl  ions.  »  Fléch. 

a  Quand  il  sUwpivcha  deSalente.  —  Quand 
»  je  m'apptxxhai  de  mon  pays.  »        Fiîi. 
Il  s* approché  àvi  roi  couché  sur  la  poussière. 
Xà  ,  de  mon  ennemi  je  saurai  m'api^rocher.  Rac. 

Soorate,  dn  vrai  dieu  s^ approchant  de  plus  près  ,' 
Semble  de  sa  grandeur  découvrir  quelques  traits.  L.R. 

s'Approcher,  s'entendre,  être  d'accord. 

a  Les  hommes  ont  lant  de  peine  à  sappro- 
»  cÀersur  les  affaire»,  que  je  ne  conçois  pas,  etc.  p 

La  Bruvére. 

(  Voyez  bruit,  but ,  ciel,  ffloi/^e,  heure,  maître  y 
modèle  ,  '  orijE^innl ,  sacrement ,  sanctuaire.  ) 

APPROFONDIR ,  V,  a, ,  rendre  plus  profond, 
creuser  plusavant.  Approfondir  un  fonaé.  Appiv- 
fûwiir  un  canal.  Approjvitdir  drs  fondations.  Il 
ne  faut  pas  les  approfondir  davantage,     Dict. 

Corneille  d'abord .  et  après  lui  Voltaire ,  l'ont 
«mployé  du  figuré  dans  ce  sens. 

Et  la  f(loire  qnî  suit  vos  plus  nobles  traranx  , 
Ne  fait  nji* approfondir  Tabime  de  leurs  maux.         Coa. 
Ce  malheureux  combat  ne  fit  o^u" approfondir 
X*abime  dont  Valois  vouloit  en  Tain  sortir.  Vol. 

Il  est  plus  souvent  employé  dans  V^icception 
tuivame. 
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ArpRopoxDiR,  ttii  fie.,  péliétrer  bien  araj 

dans  la  counoissance  4'une  chose.  Appn^(\ 

les  sciences,  Approfi)ndir  une  affaire,  unenu^J 

une  question,  ^bu/oir  approfondir  les  mysKj 

Dict.  DR  l'AcÀd.  i 

o  Le  désir  ^'approfondir Xoul,  —  Approjbtà 
»  1  opinion  deCuperuic.---Ceux  qui  n'approfi 
»  diasefii  pas  plus  avant  les  choses.  »    Pam 

«  ^approfondissez  pas  la  fortune  des  pari 
»  sans.  —  Un  esprit  éblouissant  qui  iinp« 
M  et  que  l'on  n'estime  que  parce  qu'il  n'est  f 
»  approfondie  — 11  ne  faut  pas  juger  deshomni 
»  comme  d'un  Ubleau  ou  d'une  figure,  sur  m 
»  seule  et  première  vue;  il  y  a  un  intérieur 
»  un  cœur  qu'il  faut  fl/7/?n?^<tfr.      La  Bedt 

«  Peut-étrequeleroi,sansûy7/7/t>/àmiïrdaYS 
»  lage,  vous  laissera  jpsuciiT.^Approfondirv^ 
»  question.  »  Fék. 

«  Mais  approfondissez  ces  vains  dehors  de bl 
»  heur  et  de  réjouissance.  —  Sans  approfai 
»  ce  qu'elle  (  cette  cérémonie  )  a  d'antique 
»  de  curieux.  —  Ils  trouvent  plus  court 
»  juger  sur  ce  qu  on  leur  dit,  que  de  l'a/)/ 
»  fondir.  —  Notre  cœur  devient  un  abîmée 
»  nous  ne  pouvons  plus /?/>/?/T>/ôm/ir.--Les8^ 
»  pour  approfondir  les  abîmes  de  votre  ctl 
»  cience.  —  11  y  a  dans  les  trésors  de  sanj 
»  ricorde  divine  tant  de  ressources  qui  « 
»  sont  inconnues,  et  dans  les  terreurs  d^ 
»  justice  tant  d'abimes  qu'il  i^us  est  défej 
»  à' approfondir.  »  Mass. 

.....  On  n'osa  Irbp  apprcfondtr  ,  1 

Dn  tigre  ,  ax  de  Tours  ,  ni  de»  autres  puifsancei 

Les  moins  pardonnables  offeoaea.  La  J0{ 

Son  disciple  hardi  ^  j 

Avant  tout  parcouru  ,  crut  tout  approfondi.     L.  1 

Rnriue  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usa^ 
ce  terme. 

AprBOFONoiR  ,  suivi  d'un  nom  depersou 

«  Après  avoir  mûrement  appixjfttndiïe&\ 
»  mes,  on  est  réduit  à  dire,  que,elc. »Lj 

«  Quand  \om approfondissez  la  plupart  c 
»  hommes  ,  qui  se  disent,  etc.  »  BUs 

AppaoFOKDi ,  iR,  part, 

«  Le  monde  un  peu  approfondi  n'est  plusij 

APPROFONDISSEMFNT,  ,9.  m.  ,  actiou  I 
profondir  ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Il  ne  chercha  pas  à  éblouir  les  esprit 
»  de  nouvelles  découvertes,  à  se  faire  nos 
»  de  certains  ffy!Y>/T)/ô/;rf/m//je/M  qui  tlatteq 
»  leur  singularité.  »  Masj 

Ce  terme ,  hasardé  par  Massillon  ,  n'apj 
reçu  dans  notre  langue  ;  aussi  ne  se  irou^ 
point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie 
plus  que  dans  les  auteurs  du  «iècle  de 
XIV. 

APPROPRIATION,  s.  f,  action  de  s'a 
prier  une  chose,  l/appropriationcfime  terre 

APPROPRIER  ,  t'.  a. ,  proportionner  , 
cadrer ,  rendre  propre  à  sa  destination.  A 
prier  les  lois  d'un  peuple  à  ses  moeurs.  A 
prier  le  remède  au  tempérament  du  malades 
prier  son  discours  aux  circonstances,  son  la 
\  aux  personnes.  Il  faut  approprier  le  style  a\ 
I   que  l'on  traite.  Dicr.  i>e  i.  Aca] 

s' Approprier  ,  v,  pr, ,  usuqier  la  pro 
d'une  chose.  S'appropiierun  hérita^„  Pcu 
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li M'est  appropriée»  biens  dont  iln*avoit  queVadr 
t*^k^trution.      t  DiCT.  d£  l'âiaj?. 

f  ^  S'approprier  un  fidéi-conimis.  n  La  Br. 
T  ^^WKoy*iER ,  au  fig.  S'approprier  une  pensée, 
t  e»*;-À-dire,  »e  la  reodre  propre  par  la  manière 
àe  ta  placer ,  de  Texpriiuer,  de  la  faire  valoir. 
S  approprier  V ouvrage  €^u>\  tuUre ,  c'est-à-dire , 
w  l'attribuer ,  s'en  dire  fauteur.  v 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Lespbraaes,  les  figures,  le  dou  de  la  nié- 
«  moire,  la  robe  et  rengagement  de  celui  qui 
«  prêche  ,  ne  sont  pas  de«  choses  qu'on  o»e  ou 
»  qu'on  Yeuiile  toujours  s'approprier,  —  Elle 
-  "'approprie  vos  sentimens.  —  Quel  moyen  de 

•  appeler  encore  Pierre/ Jean.  Jacques,  comme 
a  k  iBarchandet  le  laboureur  Y  Evitons  d'avoir 

*  rien  de  commun  avec  là  multitude  ;  qu'elle 

*  k  approprie  les  douze  apôtre»,  leurs  disciples, 

*  les  premiers  martyrs.  —  Ils  prennent  de  la 
■  tour  OB  qu>lle  a  de  pire  ;  ils  n'approprient  la 
'  vanité ,  la  mollesse,  l'intempérance,  le  liber- 
»  tlnage.  »  La  Bruy. 

*  Notre  grande  étude  est  de  connoitre  leurs 
»  r(>ibleues  pour  noua  les  apprvprier.  )>     Ma  .s. 

«  C'est  l'esprit  des  grands  maîtres  qu'il  faut 
9  t2U:her  de  leur  dérober  et  de  s'approprier^ 
"  piulôt  que  leurs  expressions  et  leurs  pensées. i> 
Voyez  nature.  )  d*Ao. 

ApiTLoraiEX,  aju8té^,  agencer,  mettre  dans 
ira  état  de  propreté.  Il  faut  approprier  cette 
t  *Kxmbre,  Il  approprie  bien  son  cabinet.  Il  n'y  a 
<^'à  tiù  mettre  cette  maison  entre  les  mains ,  il 
.  aura  btentoi  appropriée,        Dict.  de  l'Acad. 

APPROVISIONNEMENT,  ».  /n. ,  fourniture 
*lesdioAes  nécessaires  à  une  armée,  unellotte, 
on  hôpital. 

iPPROATSlONNER ,  y,  a. ,  faire  un  appro- 
Tnionnement.  ^approvisionner  une  flotte  ,  une 
crmê^,  une  place.  DiCT.  de  l'Acad. 

APPROU  VER ,  p.  a.  ,  agréer  une  chose ,  y 
àxiQcr  son  consentement,  approuver  et  ratifier 
un  cont/xU .  Lte père  refusa  d' approuver,  le  mariage. 
In paren»  approuvèrent  la  rtchenhe  qu'il faiioit, 
Ijp  mi  approuva  tout  ce  que  Vambassadtunwoit 
.  Ji/.  Dict.  de  l'Acad, 

«  il  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  ui  ne  devoit 
»  appnmver  une  distinction  si  odieuse.  —  Le 

>  doel  a  été  approuvé '^t  la  présence  des  rois.  » 

La  Bruyère. 

«  Idomeoée  approuvera  tout  ce  que  vous  ju- 
»•  gert^  â  propc»  de  faire.  »  Tén. 

AppKocvEa,  juger  louable,  trouver  digne  d'es- 
liBie.  J'approuve  fort  son  style,  mais  Je  n  approuve 
pus  leforêd  des  c/ioses,  u^pprouvez-vvus  une  Cfjn- 
<Uate  si  étrange?  On  pe  saurait  approuver  son 
procédé.  C'est  une  action  qui  mérite  d'être  approu- 
iw,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  avis,  qui  fut  îfifi  appnmvé,  »    Pasc. 

€  Le  public  ayant  approuvé  ca  genre  d'écrire. 
»  — On  \\ approuve  la  satyre  que  lorsque,  etc. 

>  —  lU  disent  qu'ils  ont  les  premiers  approuvé 
»  cet  ouvrage. —  Malheur  à  nous ,  si  nous  iouous 
»  ce  que  Dieu  n'a  pas  approuvé,  —  Il  regardoit, 
»  non  paî»  ce  qui  seroii  le  plu»  approuve  ^  mai»* 
*  ce  qu'il  croyoit  le  plus  équitable^  —  Ce  qu'il 
»  appm*ive  ou  ce  qu'il  condr.mne.  —  Cherchant 

>  â  se  faire  appnmver Axxi^wVWc.  »      Fllcu. 

«  Des  que  je  lai^ois  quelque  tlio  e  qu'il  uap- 
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x>  pfottvoit  pas,  son  air  triste  me  marquoit  asse.s 
»  qu'il  me  coudamnoit.  »  Fén. 

u  Ce  que  la  multitude  approuve ,  nous  Vap-^ 
>i  prouvons,  —  Nous  approuvons  des  plaisirs  qiui 
»  notre  conscience  condamne.  —  Celte  rtjlc 
»  éternelle,  cette  lumière  intérieure  qui  éclaire 
>)  nos  doutes,  qui  nous  appruu.'e  ou  qui  uous 
«^condamne  en  secret.  »  AIass. 

^  Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

<i  Dieu  approuve  ceux  qu'il  remplit  de  son 
»  esprit.  »  Pasc. 

a  Quel  autre  parti  pour  un  auteur  que  d'oser 
»  pour  lors  être  de  l'avis  de  ceux  qui  luj>:^ 
»  prouvent  ?  p  La  Brl  y.    "* 

yfpproupez  ma  foibUsse,  et  soaffreK  ma  douleur.  COR. 

^/fprouçes  le  respect  qui  tue  ferme  la  boucbc. 

Chncnn  semble  des  yeax  approuif^'r  mon  courroux.  R. 

y upprQuvols  tout  pourtant  de  ta  mine  et  du  geste. 

Ce  n'eit  pas  que  Xupprouvr  en  un  sujet  cbreiien  , 

Un  auteur  follemeot  idolâtre  et  pnleo. 

Que  m'importe  qu'Arnaud  me  coi»dam:i«  ou  vsk" arprouve , 

fiulLBAU. 

(  Voyez  conseil ,  dessein ,  fainéant ,  horreur,  ) 

Approuver  ,  autoriser  par  un  témoignage  au-, 
then tique.    Plusieurs  conciles  ont  appM'ivé  cette 
doctrine.   Ce  livre  a  été  approuvé  par  le  1  docteurs 
Dict.  de  l'Acad. 

<t  Leurs  ouvrages, approuvés  pa r  vos  superieu  rs 
»  et  par  les  théologiens  de  vMre  compagnie. — 
»  La  doctrinequevousavez  vous-même f//Y^n>«- 
»  vée  en  ces  termes.  —  approuveriez  excès  de 
M  notre  it^orale.  —  Vous  n'approuves,  pas  tou- 
»  jours  dans  la.  pratique  ces  meurtres  et  ces 
»  crimes. — J'a/j/prowfe son  sentiment.  —  Il  con- 
»  damne  les  meurtres  que  ses  cpnfrcrfs  appmn- 
»  vent.  —  L'Ftjlise  approuvetvit  donc  tous  l's 
»  aLuH  qu'elle  souffre  et  toutes  les  erreurs,  etc. 
»  —  approuver  que  ceux  qui  cherchrul ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Les  papes  approuvèrent  expresscnit^at  cette 
»  doctrine.  »  Boss. 

Approuver  QUE,  trouver  bon,  trouver  louable. 

«  Je  ne  puis  approuver  que  ceux  qui  cher- 
»  client  ,  etc.  n  V\sc. 

'.<  On  n\t pptouva  \i:\%  qu'W  voulût  ensuite  re- 
n  commencer  le  combat  ,  etc.  »         Volt. 

Approuver  que  ,  donner  son  autorisation,  son 
agrément ,  son  consentement. 

«  Le  concile  de  Nicée  a  voit  approuv^  qu* 
»  révèque  de  la  cité  sainte  eût  le  mémo  rang.» 

BOSSLIT. 

Approuver s'emploiequelquefoi;^  Hiins  ré;4itne. 

«  Elles  n'approuvent  et  ne  désapprouvent  , 
»  ne  louent  et  ne  condamnent  qu'après  a vou- 
»  consulté  ses  yeux  et  son  viscigc.  n     La  Ba. 

s'APPROliVER  ,   V,   pr. 
J'aime.  Ne'pense  pas  qu'au  moment  que  je  t'aime  . 
Innocente  1  mes  yeuj  \e  m' appi ouve  mov-ix^éva*: .  Rac. 

Approuvé  ,  jèe  ,  part.  - 

«  Jamuin  vie  ne  fut  plus  pure,  plus  régulière, 
»  plus  uniforme  ,  plus  approuvée.  —  ht  la  Ibi- 
»  tune  la  ^i\x%  approuvée  t\.  la  plus  modeste.)» 

FLtCHJER. 

«  Ce  sont  des  maximes  uuiversellemt  nt  reçues, 
»  approuvf^s^  aulori>crs.  »  Î^Ls^s. 

Approuvé  de,  approuvé  par. 
«  Des  maximes  approuvées  de  leur  propre  géué- 
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»  rai.  —  Une  dëvodon  approuvée  par  le  pape. 
»  —  Cel  auteur  ,  approuvé  par  trois  assemblées 
»  eëoërales  du  clergé.  »  Pasc. 

(Voyez  le  "verbe  craindre ,  et  les  noms  abui* , 
doctrine ,  entreprise ,  opinion  ,  proposition,  reli- 
gion ^  service,  usage,) 

APPUI,  s,  m, ,  soutien,  ce  qui  sert  à  soutenir. 
Mettre  un  appui  à  un  mur.  Si  on  ne  donne  un 
appui  à  cet  arbre ,  le  vent  Vabatt/n,  Ou  appelle 
hauteur  d'appui  une  hauteur  qui  n'est  élevée 
qu*anCant  qu^il  faut  pour  se  pouvoir  appuyer 
dessus.  —  Un  mur  à  hauteur  d'appui.  Une  ba- 
lustrade à  hcuUeur  d* appui.     Dict.  de  l'Acad. 

Afpot,  au  figuré,  protection  ,  aide,  secours, 
faveur.  //  a  de  l'appui  à  la  cour,  'Cest  un  homme 
sans  appui,  Dict.  db  l'Acao. 

a  Etant  seul  comme  je  suis ,  sans  force  et  sans 
9)  aucun  appui  humain,  contre  un  si  grand 
»  corps.  »  Pasc. 

ce  Pour  se  donner  de  Yappui  dans  sa  frayeur. 
»  —  Il  fallott  àeVa/jpuià.  Yalerius.  »  Boss. 

«  Il  vit  libre ,  mais  sans  appui,  —  Le  manque 
»  à! appui  et  d'approbation.  —  "V appui  qu'il 
»  donne  à  une  cause  qui  lui  est  commune.  » 

La  BauYÉiLB. 

«  Le  trône  environné  de  tant  àC appuis,  —  Elle 
»  le  laisse  seul  sans  force,  sa  us  €ippui,  —  Tous 
»  ces  appuis  humains  et  frivoles.  —  U appui  que 
»  vous  leur  donnez  par  votre  présence  et  par  vos 
»  applaudissemens.  —  Elles  tombent  avec  ces 
nappais  frivoles.  (  Voyez  appuyer  ci-après). 
i>  — Tous  ces  appuis  de  chair  s'écroulent  sous 
»  votre  main  «'(Voyez  manquer,  ttx}uver),  Mass. 
Sur  quel  roseau  frugile  a-t-il  mis  son  appui  ? 
(  II)  ma  Ta  contre  Ini-méme  assorer  un  appiù,     Rac. 

(  Voyez  le  verbe  approcher.  ) 

Appui  de,  celui  ou  ce  qui  soutient.  Ce  grand 
homme  étoit  regardé  comme  Vappui  de  l'Etat  Ce 
jeune-^Jiomme  sera  quelque  jour  l'appui  de  sa 
maison.  Ce  mariage  a  été  r appui  de  toute  cette 
fatnille,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  La  réputation  est  le  plus  ferme  appui  des 
»  états.  —  Se  tenir  à  Dieu ,  comme  au  seul  appui 
»  cfe  son  être.  »  Boss. 

«  En  affoiblissant  les  principaux  appuis  de 
»  l'édifice.  —  En  deyenant  Vappui  et  le  modèle 
»  </ela  vertu.  —  Être  Vappui  de  la   doctrine 
»  sainte.  —  Il  vit  tomber  autour  de  lui  tous  les 
))  princes ,  les  appuis  de  son  trône.  »    Mass. 
Appui  du  ma  vieillesse. 
Et  ee  bras  dn  royaume  est  le  plot  ferme  appui.     CoR. 
Approche  ,  heureux  appui  du  troue  de  ton  maître. 
Q«oi  !  dé  nos  ennemis  derenef-vous  Vappui  ?    B.  AC. 

(  Vo'.  ez  emporter  ,  prêter.  ) 

Appui  de  ,  appui  donné  par  quelqu'un. 

«  Cet  appui  de  tant  de  peuples  (jui  trouvent 
»  leurs  veriubles  intérètsà  soutenir  les  vôtres.  » 

FÉKÉIiOK* 

«  A  la  faveur  de  votre  nom  et  de  votre  appui, 

Massillon. 
«r  Pour  acquérir  au  roi  mineur  Vappui  des 
»  Montmorency.  »  \  olt. 

.......  Et  l'on  n'implore  plus  , 

Qae  le  nom  de  Sénéque  et  Vuppui  de  Burrhnt. 
(Il)  Ta  de  sou  bras  puissant  faire  éclater  Vappui. 
lit  qui  s*honoTCToit  de  Vappui d* Kf,t\[t^\ot, 
J'ai  su  </•  mon  Hector  loi  procurer  Vuppui.         Rac. 
Et  tans  chercher  Tiip^iMt^'uae  naissance  illustre.     B. 
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Renonçons  au  stérile  apjmi  **_ 

X>««  grands  qu'on  implore  aajotrrd^hai.      RoUf. 

APPDYER,  t^.  a, ,  soutenir  par  le  moyen  d''^ 
appui.  Appuyer  une  muraille  par  des  piliers,  Ajf 
puyer  un  édifice  par  des  arcs-boulcui».  Ou  dit 
appuyer  une  maison  contre  une  autre  ,  l'appuyti 
contre  un  coteau,  nouf  dire,  la  bâtir  contre  une 
autre  maison ,  la  bâtir  contre  un  coteau . 

Dict.  de  l'Ac'ad. 
Appuyer,  au  figuré,  «outenir,  aider,  fa- 
voriser, Appuyer  une  personne  ,  appuyer  une 
affaire,  unplacet,  uite  requête,  Dict.  de  ju'Acad. 
«  Vowv  appuyé r\e^  plus  noires  impostures.  — 
»  On  pourroit  dire  le  contraire^  et  Vappuyer'psir 
»  dert  raisons.  »  Pasc. 

a  U  appuya  les  hérétiques.  »  Boss. 

a  Appuyer  une  demande.  —  Personne  à  la 
»  cour  ne  veut  entamer ,  ou  offre  d 'appuyer.  » 
La  B&uYi&RS. 
«  Au  lieu  de  les  protéger ,  vous  appuyez  le  bras 
»  qui  les  tue..  —  Appuyer  ha  discipline  de  l'é- 
»  giise.  »  Flécb. 

Honore!  son  grapd  sèle  ,  ^puye*  ses  projets.      COE. 
Il  me  Terra  moi-même  apptcrer  vos  e  sploits. 
Trop  henreux  que  ,  etc. 
Vous-même  en  expirant  a/^MfXtfjr  $eê  diaconrs. 
Il  renoit  par  la  fofce  appt^yar  son  partage. 
Et  Dieu  par  sa  Toix  même  appuyant  notre  exempta.  R. 

Appirx^a.  DE ,  drfus  le  sens  précédent. 

«  Ou  suppose  du  mérite  à  tout  ce  que  vous 
»  appuyez  de  vol  re  créd i  t .  »  Flêch  . 

u  11  lui  donnoit  des  instructions,  cni'i^  ^P" 
»  puyoit  de  divers  exemples.  »  Fén. 

£i  l'antre  Vapptiyant  de  ion  aigre  fausset. 
Et  l'orgueil  ,  «/'un  faux  titre  appujanl  sa  foiblesse.  B. 

On  dit  c^xune  armée  est  appuyée  d'un  bois, 
""d'un  marais ,  pour  dire,  qu'elle  a  à  sa  droite  ou  i 
sa  gauche,  un  bois,  un  marais  qui  la  garantit 
de  Ta  traque  de  l'ennemi  par  cet  endroit-là. 

Appuvbr  sur  ,  au  propre ,  poser  sur.  Appuyer 
ses  mains  ,  ses  bras ,  ses  coudes  sur  une  table. 
Dict.  de  l'Acad. 

Appuvbrsur,  au  figuré.  Appuyer  son  opinion 
sur  de  bonnes  raisons.  Son  droit  est  appuyé  sur  de 
bons  titres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  je  nelois  appuyé  sur  V'JiWioxiKé  du  grave 
»  Lessius.»  Pasc. 

«  Lf  s  principes  ««r  lesquels  ils  appuyvient  leur 

»  espérance Peut-on  ^/^yo/y^rr  quelque  grand 

»  dessein  sur  ce  débris  inévitable  des  choses  hu- 
»  maines.  »  Boss. 

........  La  vieillesse  et  renfance , 

En  Tain  si^r  leur  foiblesse  appuyaient  leur  défense.  R« 

Appuyer  sur  ^  v.  n.,  être  jjosé  sur.  La^s  nwr9 
sur  lequeLs  le  plancher  appuie.  Lue  v<>ûle  qui 
appuie  sur  des  colonnes  ,  sur  des  piliers.  Il  sign^* 
fie  aussi  j>eser  sur  quelque  chose.  Appuyer  da- 
vantage sur  le  cachet.  Appuyer  sur  le  burin.  Ut» 
faut  pus  appuyer  y  pour  bien  éirire.  Dicr. 

Appuyer,  au  figuré,  insiRler  »ur  une  chose, 
s'arrêter  à  une  chose,  f'uus  atrz  trop  appuyé  sur 
ce  J ait.  J/axHHxit  na  pas  assez  appuyé  sur  cette 
raison.  Il  dei'oit  appuyer  davatita^e  sur  cette  de- 
mande ,  sur  la  Jàusstté  de  cette  pièce. 

Diçï.  x)E  l'Acad, 
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«  Coulant  légèrenieiii  sur  ces  objcU,  de  peur 
jf  jLy  jen  foncer  eu  appuyant*  »  Pasc. 

^^M  dit,  appuyer  l/perpa  à  un  citeval ^  pour 
*6,  lui  appliquer  lortement  l'ëperon.  Ap-- 
^.  ^mr  le phUtei  a  queh^u'un ,  pour  dire ,  lui  pré- 
fceuler  le  pistolet  à  bout  portant. 

s'AppiTk'ER,  se  servir  de  quelque  chose  pour 
:»Pi)ui  pour  soutien;  s'aider  de  .quelqu'un  ou 
fie  quelque  chose  qui  serve  d*appui.  S'appuyer 
sur  un  bâton,  Appuyez-vous  sur  mai.  S'appuyer 
sur  une  table  ,  sur  une  bulnstrade.  S'appuyer 
contre  la  muraille  y  centre  UT\arbre,  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Us  s'appuient  sur  la  même  terre.  »    Pasc. 

a  Contrainte  de  s'appuyer  sur  les  nymphes 
y*  qui  Tenvironnoient.  —  Il  s'appuie  sur  sa 
»  massue,  w  Fén. 

s'Apfdvf.r  sur  ,  au  figure.  S'appuyer  sur  l'au-' 
tonte  des  anciens,  sur  un  pcissage  de  l'Ecriture , 
snrtm  usage  reçu ,  c'est-à-dire ,  se  servir  de  l'au- 
torité des  anciens,  d'un  passage  de  l'Ecriture, 
d'un  luage  reçu,  pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 
DlCT.  DS  l'âcad. 

«  C'est  «z/r  ces  connoissances  qu'il  faut  que  la 
»  raison  s^ appuie,  —  Il  leur  demande  «</r  quels 
»  principes  ils  s'appuient?  »  Pasc. 

»  S'appuyer  sur  soi-même  et  sur  sa  pru- 
»  dence.  »  Boss. 

Sur  qoi  dans  son  malhenr  Tonles-voas  qu'il  s'appuie. 

Rac. 
L'homme  quand  sur  lui  senl  il  ose  s*appiytr.  L.  R  AC. 
On  dit  aussi,  figurëment  :  si  appuyer  sur  VaU" 
t'iriii^  sur  le  crédit ,  sur  la  faveur  de  queUpiun , 
ou  simplement  s'appuyer  sur  auelqu'un,  pour 
dire,  faire  fond,  compter  sur  la  protection  de 
quelqu'un.  Dicr.  de  l'Acad. 

s'Appuyer  de,  s'aider  de.  S'appuyer  de  r  au- 
torité,  dit  crédit  de  quelquun»     Dicr.  de  l'AcaD. 
«Pour  «'o/o/iwyfr flfe  l'autorité  ecclésiastique.  » 

BOSSUET. 

s'AppinrER  C0ÎÎTRE ,  c'est-à-nlire,  avoir  un  ap- 
pui contre  quelqu'un,  s'aider  de  quelqu'un 
pour  se  défendre  contre  un  ennemi. 

a  Pour  s* appuyer  contre  Galerius,  il  donne  à 
»  Cx>nstantin  safUle  Fausle.  »  Boss. 

Appuyé  covtre. 
Ua  s«al  comtr§  vn  Tieux  eliéne  appuyé  sssit  mot  dire.R. 

AppTYiE ,  ÉE  snR,  au  propre. 

«  Ménalque  est  surpris  de  se  voir  à  genoux  sur 
T>  le»  jambes  d'un  fort  petit  homme ,  appuyé  sur 
»  son  dos.  »  La  Bruyi^ie. 

«  Tu  vois  aussi  Achille  appuyé  sur  w.  lance.  — 
»  Appuyé  d'une  main  sur  son  ihjrrse.  »  Fék, 
Appuyé  à* ^xi^  rouD  sur  son  orne  penchante.      BoiL. 

Appuyr  scr  ,  APPUYÉ  DE ,  au  figuré. 

«  Appuyées  sur  les  circonstances ,  sur  lesocca- 
»  sions,  sur  les  )ugemens  des  hommes,  elles 
»  (  les  vertus  humaines  )  tombent  sans  cesse 
»  avec  ces  appuis  fragiles.  ^  Mass. 

Le  fils  d'Boobarboj  , 

Appuyé  de  Senéqne  et  du  tribun  Barrhns. 

Après  mille  sermeos  appuyés  da  mes  larmes.     Rac. 

(  Voyei  builef  calomnie,  décision,  décrier,  er- 
reur, jugement ,  oracle ,  principes  ,  rocher,  ) 

APRE,  adj, ,  des  deux  genres,  qui  est  rude, 
qni.mr  sa  rudesse,  cause  une  sensation  désa- 
gréable au  goàl  :  f^oilà  dês  poires  bien  âpres* 
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J>s  nèfles  sont  fort  âpies.  Apre  à  la  langue. 
Apre  (ui  goût.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  rude 
au  toucher,  de  ce  qui  fait  quelque  impression 
incommode  mi  fâcheuse  sur  l'organe  du  toucher; 
et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit  que  le  feu  est  âpre, 
que  If  froid  cnt  extrêmement  âpre.  Il  se  dit  en- 
core des  chemins  difficiles  et  raboteux.  //  nous 
mena  par  imcJir  min  âpre  et  raboteux,  Djc.  de  l'Ac. 
«  Ses  yeux  creux  sont  pleins  d'un  feu  âpre  et 
»  farouche.  »  Fén. 

Darâot  Vâpre  saison.  Boi£. 

Yeux*(a  d'nn  astre  perBde  l 

Risquer  les  âpres  chaleurs.  R0U8S. 

Apre,  au  Hguré,  niarquant  la  rud^H^  ou  la 
violence  des  choses,  et  lui  fit  une  réprimande  fort 
âpre.  Cest  un  homme  qui  a  l'esprit  âpre  et  aus- 
tère ,  V/uimeurâpre.  Le  comlyatfut  des  plus  âpres. 
DiCT.  db  L  Acad. 

<i  La  haine  'des  persécuteurs  devenoit  plus 
»  âpre.  »  '  Bofls. 

«  La  verlu  a  pour  eux  quelque  chose  d'âpre. 
»  —  Le  sentier  rude  et  âpre  de  la  verlu.  »  Fén. 

«  La  Bruyère  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Quelques  grandes  ditiUcultés  qu'il  y  ait  à  se 
»  placer  k  la  cour ,  il  est  encore  plus  âpre  et  plus 
»  difficile  de  se  rendre  digne  d'être  placé.  » 

(  Voyez  censure.  ) 
Ans  plus  ^res  tonrmeos  an  chrétien  est  en  botte. 
Mais  cette  âpre  rertu  ne  m*étoit  pas  connue.      GoR. 
£t  cet  Jpre  courroux,  etc.  Rac. 

Apre  se  dit  aussi,  mais  familièrement,  des 
personnes.  (Test  un  homme  âpre  à  l'argent.  Il  est 
âpre  au  gain ,  âpre  au  jeu ,  à  la  chasse.  Et  de 
'certains  animaux  trop  avides.  Un  chien  âpre  à 
la  curée.  Un  oisecuitropâprs.    DiCT.  de  l'Acad. 

APREMENT,  adr. ,  avec  âpreté,  d'une  ma- 
nière âpre.  I^  froid  commence  bien  âprement.  Il 
se]x>rte  âprement,  trop  âprement  à  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  Va  réprimande  âprement.  Un  chien  qui  se 
jette  âprement  sur  la  viande,     Dicr.  de  l'Acad. 

APRÈS,  préposition  de  temps,  d'oidre  et  de 
lieu .  qui  s'emploie  en  parlant ,  soit  des  person- 
nes ,  sOit  des  choses ,  et  qui  sert  à  marquer  celles 
qui  suivent  les  autres.  Après  le  déluge.  Après 
ta  vocation  dAbiuham.  Après  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Tibère  fut  empereur  après  Au- 
guste.  Après  ce  vestibule,  est  un  magnifique 
salon.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Qu'il  est  beau ,  après  le  combat  et  le  tu- 
w  multe  des  armes,  de  savoir  encore  goûter  ces 
»  vertus  paisibles,  etc.  —  Aprèn  la  naissance 
»  de,  etc.  —  Après  la  mort  de,  etc.  —  Après 
»  un  si  grand  bienfait.  »  Boss. 

«  Devancés  ^xir  d'autres  qui  sont  partis  a/>r^t 
»  eux.  —  Une  nation  entière  mange  les  viandes 
»  après  les  fru  its, — Il  appelle  ses  valets  l'un  après 
»  l'antre.  —  y//;/^«  celte^ précaution  ,  disonshar- 
»  diment  que,  etc.  —  Ai-je  un  lit  de  plume, 
»  a/7n»<«  vingt  ans  entiersqu'on  me  débite  sur  lu' 
»  place?  — Horace  ou  Despréaux  l'ont  ditavant 
»  vous  :  )e  le  crois  sur  votre  parole ,  mais  je  l'ai 
»  dit  comme  mien  ;  ne  puis-jepas  penser  après 
»  eux  une  chose  vraie,  et  ^ue  d'autres  encore 
»  penî«eront  après  moi.  »  La  Bruy. 

«  Apres  plusieurs  agitations.  --  Après  tant 
»  d  actions  dignes  de  l'immortalité.  —  Aprt.% 
»  lu  défaite  de  l'ennemi.  •  -  Après  cet  exemple. 
>  —  Après  le  gain  d'une  bataille.  — Après  cetl» 
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3»  marque  d*eslinie  et  de  confiance.  —  ytpii^  la 
»  nioUson.  —^j4prea  une  longue  prison.  —  ^pn's 
5)  cette  reirnite.  —  Après  son  retour.  —  Après 
51  le  siicrifice.  —  Après  celte  séparation.  ---  Après 
»  un  long  et  pënible  travail.»  Fléch. 

«  Ils  n'ont  écrit  que  plusieurs  années  après 
>)  Iph    faits  qu'ils  nous   racontent.  —  Quelle 

V  t^loiie  pour  un  roi,  de  régner  encore  après  sa 
»  ujorl  sur  les  cœurs  de  ses  sujets.  —  Après  une 
D)  vie  entière  d'études.  »  Mass. 

^près  U  bataille.  .  .  .  jif>r^s  de  tpli  exploits.      COR. 
Snfin  ,  après  nn  siège  «dssî  cruel  qae  lent. 

jlprèi  son  horrible  dessein  , 
Je  ne  le  connois  plai  que  pour  votre  «ssassin. 
Les  morts  c^às  bnit  ans  sortenl>ils  dn  toDibeaa.  Rac. 
Que  produira  Tauteur  aprh  tons  ces  grands  cris.   B. 

^r«>j  tant  de  miracles.  I/.Rac. 

^îfj/'ès  tant  d'orages.  Bouss. 

Apniîs,  marquant  postériorité  dVxisience. 

«  Deux  mille  ans  après  Abraham.  »    Boss, 

<t  C>eux  qui  viendrontrï/)r^.9  nous.  »  La  Bruv. 

<t  Les  siècles  qui  viendront  après  e'ux.  » 

Massili.on. 

ApBi^s ,  à  l'exemple  de. 

u  O  que  nos  pères  ont  estimé  et  que  nous  es- 
»  timons  après  nos  pères.  »  La  Bruy. 

«  ils  ne  craignent  pas  de  marcher  apn^s\o\\%^ 
»  et  ils  trouvent  même  beau  de  marcher  sur 

V  vos  traces.  »  Mass. 
ApRis,  marquant  l'infériorité  de   rang,  de 

mérite  ,  de  distinction,  de  prix. 

«  ^/>n-5  les  familles  sacerdotales,  oellesqu'on 
y>  estimoit  le  plus  éloient.les  familles  destinées 
»  aux  armes.  »  Boss. 

«  Il  se  place  dans  l'œuvre  après  les  pourpres 
»  et  les  fourrures.  —  11  marche  après  la  maison 
»  régnante.  —  O  qu'il  y  auroit  de  meilleur  en 
y>  nous,  après  l'esprit,  ce  seroit  de  connoî- 
î)  Ire  ,  etc.  —  Après  le  mérilepersonnel,  ce  «ont 
>^  lesérainentes  dignitéset  les  grands  titres  dont 
»  les  homme-s  tirent  pi  us  de  distinction.  — Un 
ai  homme  en  place  cfoit  aimer  sou  prince,  sa 
î>  fVmme  et  se^  enfans,  et  çprès  eux  les  gens 
i)  d'espiil,  »  La  BRiri-. 

(Un  seigneur)  de  rotre  empire  après  Tons  le  premier. 

Aacims. 

Arnts  ,  à   la  suite  de. 

«  Ces  maux  que  la  guerre  traîne  après  soi.  » 

Fx^CHI£R. 
<Jaels  di^roons  ,  quels  serpers  traîne-t-elle  après  soi. 
Tenir  après  son  cbar  un  vain  penpie  orcnpé.         Kac. 
Je  mets  tonte  ma  gloire  à  marcher  après  eux.  L.  Bac. 

Après  ,  synonyme  de  tnaJgrè. 

«  Après  toutes  ses  rêveries  et  toutes  se«  me- 

V  sures,  on  est  échec,  et  quelquefois  mal.  » 

La  Bruyi^.re. 

Vmiq;n*après  tant  dXTorts  ma  résistance  est  Taine. 

jlprès  tant  de  sermens  ,  Titas  m'abandonner f  BAC. 
Aprï.s.  indépendamment  de  ce  rapport  de 
temps,  d'ordre  et  de  lieu  ,  la  préposition  après 
entre  dan9  plusieurs  phrases  auxquclh^s  elle 
donne  un  sens  tout  dili'érent.  Ainsi  on  dit,  au 
))ropre ,  que  dtn  archers  courent  après  Us  vt>- 
le.urs^  pour  dire  que  des  aroliers  poursuivent  , 
Içs  voleurs  ;  et  on  dit ,  au  hguié ,  (^ue  l'on  court 
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après  les  honneurs,  que  ton  soupire  après  j 
succession  f  pour  dire^  que  l'on  recherche  a  vj 
meut  les  honneurs,  que  l'on  est  empressa  i 
recueillir  une  succession.  Dicrr. 

«  On  court  ût/;/v?.«  lui.  »  *  La^^ruy. 

«  Heureux  qui  n'Iilla  pas  après  les  richi 
»  ses,  etc.  (Voyez  «//<»r.) — On  laissées  h  a  ppf^r  â 
»  cœur  après  mille  objets  mondains.  ^  Fi.é4 

«  Nous  courons  après  un  bonheur  que  na 
»  ne  saurions  trouver.  —  Voua  voyez  déjà  ta* 
»  les  cœurs  voler  après  \o\i9>,  —  SoVtpirer  apf\ 
»  notre  délivrance.  »  Mass. 

Quelquefois  le  né^ime  est  sous«-entendu. 

«  Les  honneurs  fuient  l'homme  vendu  à  l'inl 
»  quiléqui  court  après.  »  Mass. 

Et  pnar  la  rattraper  le  sens  cotirt  après  elle.      BoiL 
L'homme  aprfs  qui  Diogène 
Conrat  si  lon^-temps  en  vain.  RoC9S. 

n'ApRÉs,  sur  le  modèle  de,  sur  l'original  dei 
On  dit  ,  quun  tahleau  est  cf après  Raphaètl 
d'après  le  Poussin ,  pour  dire,  qu'il  est  copi^ 
sur  1  original  de  Raphai^l  ,  dn  Ponssin.  On  dit, 
qu'un  /yor/mit  est  fuit  d'après  nature ,  poil  j 
dtre  ,  ffu'il  e<;t  fût  sur  la  personne  même  qui! 
représente.  On  dit ,  au  propre, en  parlant  d'une 
pt  inltire,  et  nu  figuré  ,  en  parlant  d'un  ouvrage 
d'rsprit,  que  tout  y  est  peint  cT après  nature.  On 
dit  aus^i  figurément,  à  peu  près  dans  le  même 
sens:  Parhrdaprèsquelquun.  Raisonner d*aprèJi 
ses  prA'entiofts.  DiCT.  mf.  l'Acad. 

«  Ln  auteur,  né  copiste,  et  qui  a  l'extrême 
y>  modestie  de  travailler  tf après  quelqu'un. — 
»  Il  veut  être  grand  ,  il  croit  lètre,  il  ne  IVsi 
»  pas,  il  est  d'après  un  grand.  —  J'ai  peint  la 
»  vérité  d'après  nature.  »  La  Brut. 

«  Tout  devient  louable  d'après  de  grands 
»  modèies.-^Ne  penser  que  d'après  les  autres.  » 

Massillon. 

Apri*s  ToirT,  manière  de  parler  adverbiale, 
qui  s'etnploie  à  peu  près  dans  le  même  sens 
a\\p ,  cependant  y  en  dentier  résultat  ^  et  qui  sert 
de  conjonction.  Après  tout  y  il  nest  guère  pos- 
sible de T^ouç  fltrs  beau  avoir  de  la  bna- 

voure ,  après  tout  il  faut  de  la  modestie,  » 
.    DicT.  DE  l'Acad. 

«  Mais,  après  tout,  que  leur  resle-l-il  à  ces 
»  rois,  des  applaudissemens  dn  monde,  de 
»  l'éclat  et  de  la  pompe  de  leur  fortune ,  etc.  » 

FLÉcnrER. 

«  Pour  vous  faire  souvenir  que  c'est  le  dieu 
»  des  armées  qui  préside,  etc.,  que,  etc.,  et 
»  qu'après  tout ,  les  guerres  et  les  révolutions 
»  (les  états  ,  ne  sont  qtie  de^  jeux  aux  yeux  do 
»  Dieu  ,  etc.  »  Mass. 

Et  qne  crnindre  ,  apt^s  tout ,  d*nne  forenr  si  Taine. 
Et  pept-ètre  ,  aprAs  tout  ,  dans  Tetat  où  je  suis  , 
Sa  mort  avancera  Ja  fia  de  mes  ennuis.  Rac. 

ApriVs  CFLA. 

<f  Faisons  après  çfla  des  projets  de  fortune.  »> 

Massilloit. 
^près  cela  ,  direz^vous  qne  je  Taime.  RAC. 

Apri&s,  se  trouve  souvent  construit  avec  h 
plusque-parfait  de  l'infinitif,  et  alors  il  peut 
être  suivi  d'un  temps  présent ,  pasdé  ou  futur. 

«  Après  avoir  achevé  le  cours  glorieux  de 
»  ses  études ,  le  duc  d'Enghien  est  prêt  à  le 
»  suivre.  »  3o35, 
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^prèM  avoir  rendu  nos  hommaf^  au  roî, 
î^ts  venons,  clc  —  jépre^  avoir  calmé  le* 
/iLdes  tempwies  qui  ,  eic. ,  il  venoil  dî>si- 
^r  ces  petit»  omgesqni,  fie.  —  Une  famille 
aui,  apr^s  s'être  di&tinguëe  dans  les  emplois 
■iliuires  ,  a  soutenu  dans  le  parlement 
a  gloire  ,  etc.  —  ^pres  avoir  déployé  tous  les 
nTç-is  de  leur  politique,  ils  conclurent  celte 
ïUiance,  etc.  —11  ctoit  juste  qu'ajore*  avoir 
irs^rïské  le  crime ,  arrêté  le  luxe  des  parlicn- 
\^T^y  et  les  dis&ipations  publiques,  réprimé 
Li  licence  dans  les  armée»,  aboli  la  lureur 
^dnels ,  et  donné  par  ses  édits ,  etc.  ;  il  éioit 
;«sle,  dis-|e,  €\\kaprés  avoir  ré^lé  toutes  les 
ï^nies  de  son  royaume,  il  réglât  encore  les 
iy-iles-lelirc-s.   »  Fléch. 

'  Us  meurent  après  avoir  causé   autant  de 
'  •UïTk  qu'ils  en  ont  souiTerls.  —  U  s'assied  ,  il 
*'affle   après    avoir    débité  sa    nouvelle.-- 

*  ^prt»  m'avoir  enchanté  par  ses  accords ,   il 

*  J^mble s'être  remis  avecson  luth  dans  un  étui. 
'  -Elle*  ne  louent  ou  necondamnenl  qyx'après 

*  Aoit  consulté  *on  visage.  »  La  Barr. 

<  Jprès  avoir  gouverné  sagement  l'église,  il 

f  li>i  formera  en  vous  son  plus  zélé  délenseur  , 

-  jfin  qnapr^H  avoir  régné  par  vous  heureu- 

' -soient  sur  la   terre,    je   puisse  régner  avec 

^«^us   éternellement  dans   le  ciel.  —  Nous  ne 

if^uvon»,  après  nous  y  être  engagés  impru- 

*  df  mment,  qu'un  chemin  âpre  et  difficile,  etc.» 

Massillon. 

Et  qn«  prétendoit-'ta  , 

^fr^i  B'aToir  ,  «a  temple  ,  à  tes  pieds  abatto.     Coa. 

-^f^  Vètr«  cnavert  de  lear  sang  et  da  mieo , 

la  te  Terras  forcé'de  répandre  le  tien.  Bac. 

Aptis,  se  construit  aussi  fort  souvent  avec  la 
^njonclion  que.  Après  que  \shis  aurr.x  parte» 
■^préê  que  y  aurai  acftevê.  Après  qu'il  eut  achevé. 

DlCT.  D'BL  ACAD. 

«  Jprèn  que  vous  y  aurez  mis   la  dernière 

*  înain,  on  viendra  ,  etc.  —  Après  qu'on  y  a 
'  f'iil  réflexion,  on  voit  bien,  etc.  —  Dévotion 
'  qoi  ne  leur  vient  qn*aprrs  qu'ils  ont  fiât  leur 

*  r'^:»lte,  et  qu'ils  jouissent  d'une  fortune  bien 
'  ^lablie. — •  Supposons  qu^e  notre  langue  pût 

avoir  un  jour  le  sort  de  la  grecque  et  de  la 
'^line,  seroit-on  pédant,  quelques  siècles 
^'^.f  7"  on  ne  la  parleroit  plus,  pour  lire 
Molière  ou  La  Fontaine.  »  LaBruy. 

«  ^pr^s  que  Dieu  eut  donné  de  si  heureux 

■*  'jwxe&àcette  guerre,  il  s'appliqua  tout  entier 

'  a  régler  ses  étals.  »  Fléch. 

'^prhiftte]^  transport  d'an  amonr  plein  d'horreac 
iu»qti*»tt  Ut  de  ion  père  a  porte  ta  fureur, 
Ta  «'o«es  piésenter  une  tdte  enneime.  Rac. 

ÂPtôs,  oiU'. ,  ensuite.    />  jour  d'après.    Un 

"fimml  après.  Deux  jours  après, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

*  pu  crédit  qui  tombe  bientôt  aprè^  sous  le 

*  poids  d'une  nouvelle  domination.  —  Il  jugoa 
**  ^"e,  recevant  déplus  près  les  influences  pures 

*  *t  lumineuses  du  chef,  il»  les  communique- 
foientap/TT»  à  leur  compagnie.  »*       Flêch. 

»•  proaène  a;»r<»*  de  terrasse  en  terrasse.     BoiL. 

\^  <^y  VI  attirer  ^  crier,  laisser,  soupirer  y  iixtf- 
•*'">  entraîne r,\ 
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APRrrt,  *.  f. ,  qualité  de  ce  qnî  «l  âpre. 
Il  a  toutes  les  'significalious  de  son  adjectif. 
T:âpretè  ties  JrutU,  Làprrtè  du  froid.  Vàpreté 
dit  ftu.  Vàpretê  fies  cAe/fù/t'*  rettd  ie  commerce 
d;}:  ife.  iJapreté  de  son  esprit  le  rend  inscciable. 
L'dpreté d'une  n'pri mande,  /la  une  grande  âprete 
à  Car^nt ,  au  ^^in.  OiCT.  DE  l'Acab. 

o  Les  frapper  avec  une  âpretê  d  ure,  ma  is  bien- 
»  faisante,  m  Pasc. 

a  Vous  rétablirez  ce  chemin  ,  que  sa  hauteur 
»  et  son  <i/?nrtr  rendront  toujours  assez  difficile.» 

BOSSVST. 

Qoi,  par  les  leçons  d'Aristîppe  , 

De  û  sagesse  de  Chrysippe 

As  sa  corriger  VJf'mié.  Eotïtl. 

APTITUDE,  s.f.,  dispopition^naturelle  à 
quelque  chose.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  la  disposition  aux  arts,  aux  sciences. -^cwr 
une  grande  aptitude  à  quelque  chom.  U  n  a 
guère  (f  aptitude  aux  mathrnuUiques. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AQUATIQUE ,  orfy.  des  deux  genres  (la  seconde 
syllabe  se  prononce  comme  si  elle  étoil  écrite 
coua)^  marécageux,  plein  d'eau.  Terres  aqua^ 
tiques,  Ueux aquatiques.  En  parlant  dune  mai- 
son bàiie  dans  un  terrain  marécageux,  on  dit 
qilV//(r  est  €tqua tique. 

Aquatique  se  dit  aussi  de  ce  qui  croit,  qui 
se  nourrit  dans  l'eau.  Plantes  aquatiques.Oiêeaux 
aquatiques.  Animaux  aquatiques.  L* hydre  est  un 
srrpent  aquatique,  DiCT.   DE  li'AcAD. 

AQUILON  ,  s.  m,  (on  prononce  atihn  ) ,  vent 
du  nord.  I^  froid  aquilon.  En  t)rose,/ra  aqutlonê 
signiiient  tous  les  vents  froids  et  orageux. /x« 
violence  des  aquihns.  Dict*  de  l'Acad. 

a  Comme  une  Mie  fleur  que  les  noirs  «çm'*»»» 
»  viennent  de  ternir  de  leur  souffle  cruel. 
»  Les  rigoureux  aquihns  n'y  soufflent  jamais.  » 

Fénelov.     < 

Kt  lorsque  Vaçut'/on  ramenant  la  froîdare. 
"L'açmi/on  en  fûrenr  gronda  sar  les  montagnes.     ^Olt* 
Tont  Tons  est  aqmJon  ;  tout  me  semble  «éphyr*  1»^  '• 
ARABE,  s.  m.,  qui  est  de  l'Arabie. 
Le  Jourdain  ne  voit  plus  VAraf*«  ragabood. 
Comme  au  temps  de  vos  rois  ,  désoler  ro»  riTagei*  H. 
ARATOIRE,  adj.  des  deux  genres  >  qui  sert 
ou  qui  apparlientà  l'agriculture.  L'art  aratoire. 
Les  instrumens  aratoires,         DiCT.  DE  i<*Acajj. 

ARBITRAGE,  s,  m.,  jugement  d'un  différent 
par  arbitre.  Mettre  quelque  chwe  en  arbitrage. 
Se  soumeUre  à  l'arbitrage.  S'en  tenir  à  Vmrbitrage. 
DicT.  DE  l'Acad. 
«  Le  sénat  ne  put  soufl'rir  que  les  Romain* 
w  eusnent  lâchement  trompé  re«i>érance  de  leurs 
»  voisins,  qui  s'étoieu  t  soumis  à  leur  arbitrage,^ 

Bofs. 
«  La  cour  de  Rome  offrit  encore  son  arbitrage,  » 

Voltaire. 
ARBITRAIRE,  adj,  des  deux  geuiet,  qui  dé- 
pend de  la  volonté  de  chaque  personne,  du 
choix  de  chaque  personne.  L'Eglise  n*a  poinl 
décidé  Ui-dessus  ;  cela  est  arbitmire.  Il  se  dit  plu» 
ordinairement  de  ce  qu'il  dépend  de  la  volonté 
des  juges  de  prononcer,  de  statuer.  En  certaine 
cas^  les  peines  sont  arbitixùres.  Une  amende  arbi" 
traire,  Dicr.  DE  l'Acad. 

w  Leur  religion  arbitraire,  —  Hérode  confond 
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Z  t^  l^e  lasucccwion  des  pontifes,  et  affoibïit 

>  le  pontificat  qu'il  rend  aféilnur^/ ^  Porter 

dan»  le  tribunal  des  adoucissemens  et  des 

»  rigueur» arbitraire.  -Une  ju»tice  aH>iiraire.  v 

«  Une  disciplina  arbiimirr.  »        F^é^! 
«  Tous  le»  jugemens  rendu»  arbitraire^,  » 

OnappeUepouvoirarffitraire  un  pouvoir  aliolu 
qui  na  pour  règle  que  la  volonté  du  prince! 
Il  ne  se  dit  qu  en  mauvaise  part 

AKBITRAIREMENT,  ach. ,  d'une  façon  arbi- 
traire  et  despotique,  ^girarbitmirtnut^t.  Gou- 
verner aHutrairement,  Dic.  de  l'Acad.. 

^J^^^^'^'  "^'K  ^^^^^^^  par  laquelle  lame 
woétermine  à  une  chose  plutôt  qu'à  une  autre 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir.  Ce  mot 
?  ^T*  lou)ours  avec  les  épithètes  de/m/^c  ou 

1  •.  •  P'^'K^  ^^^^  «^^  hàfnmes  leur  franc 
arbUre,  leur  libre  arbitre,      Dior,  de  i,'Acad. 

a  LeêPélagiens  ont  dit  que  saiut  Augustin 
»  mou  1%  franc  arbitre,  —  Les  conditions  ima- 
»  gmaires  que  les  ennemis^  de  la  grâce  efficace 
»  »e  figurent  entre  le  pouvoir  souverain  de  la 
»  «race  sur  le  libre  arbitre  et  la  puissance  qu'à 
»  le  libre  arbitre  de  résister  à  la  grâce.  —  C'est 
»  ainsi  que  Dieu  dispose  de  la  volonté  libre 
»  de  i  homme,  sans  fui  imposer  de  néc^ité, 
*  ^^"«l«/fAAf  «/^^n?,  qui  peut  toujours  ré- 
»  swier  à  la  grâce ,  mais  qui  ne  k  veut  pas  , 
'*  f  JP*^'^^®  auwi  librement  qu'infailliblement 
»  A  Dieu ,  lorsqu'il  veut  Tattiier  par  la  douceur 
»  denses  inspirations  efficaces.  »  Pasc. 

«  Le»  demi-Pélagiens  attribuoient  le  com- 
»  menœinent  de  la  lustification  et  de  la  foi  aux 
»  «eiile»  force»  du  libre  arbitre,  »        Boss. 

AaBiniB,  se  dit  aussi  de  celui  que  des  personnes 
ciioisi«»eni  de  part  et  d'autre  pour  terminer  len  r 
oillertnt.  Prendre ,  nommer,  choisir  que /(ju' un 
pàur  arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rapporter  fie 
quel4fue  chose  à  des  arbitres.  Sortir  d'une  affaii^ 
par  arbitres,  CompromcUre  entre  les  mains  d'ar- 
^'^'*';-.  ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  bi  vous  n'en  voulez  pas  demeurer  d'accord, 
»  prenons  un  arbitre  qne  vous  ne  puissiez  refu- 

^''*^a'i^^  _,  Boss. 

«  ai  Onuphre  est  nommé  arbitre  dans  une 
»  querelle  de  parens ,  ou  dans  un  procès  de 
»  tamilk,  il  est  pour  les  plu»  forts.  »> 

La  Bruyère. 

«  Il  (  saint  Louis  )  se  rendit  de  bonne  foi 
»  i  arbitre  de  tous  le»  différens  de  ses  voisins.  » 

Flêch. 

«  Il  faut  jprendrc  pour  arbitre  un  peuple  voi- 
»  sin.  —  Il  Siut  qu'un  arbitre  choisi  par  les  par- 
»  tM»  vou»  accommode.  —  Varbitre  choisi  est  ' 
»  un  médiateur  amiable ,  et  non  un  juge  de 
»  rign^nr.— -Votre  ville  na  issante  fleuriroit  dans 
»  une  heureuse  paix ,  et  vous  seriez  Varbitre  de 
»  toutes  les  nations  de  THespérie.  —  Se  rendant 
^  par  sa  bonne  foi  Varbitre  de  tous  les  peuples 
»  ëlïaiiger».  —  Sa  probité ,  sa  bonne  foi ,  sa 
»  modestie,  !•  rendent  l'cf/^i^/r  de  tous  les  états 
3>  qm  environnent  le  sien.  »  F±k. 

«  Le  père  de  son  peuple,  Varbitre  plus  que 
»  la  terreur  de  ses  voisms.  —  Sans  être  leur 
î?  yainqnenr,  il  étoil  leur  juge  et  leur  arbitre, 
n  —  Il(  Louis  XIV  )  a  »u  plu»  d'une  foi»  faire 
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»  céder  sa  puissance  aux  lois,  et  les  pri 
»  pour  arbitres  entre  lui  et  se»  sujets.  » 

Dea  aràitrti  ,  dis- ta  ,  pourront  noas  accorder. 
Grands  arbitres  ,  dit-il ,  des  qaerelles  des  rois.  1 
Do  la  Grèce  déjà  vous  vons  rendes  Varàitre.      B 

Arbitre,  mai tre  absolu.  Voue  éte^  Va\ 
de  rrion  sort ,  de  ma  fortune.  Dieu  est  l'arbii 
la  vie  et  de  la  mort,  l'arbitre  du  monde.  Ce  p 
s'est  rendu  Varbitre  de  la  paix  et  de  la  guet 
DiCT.  DE  l'Aca^ 
«  Entendez,  ô  grands  de  la  terre;  instrti 
»  vous ,  arbitres  du  monde.  —  Us  se  rendj 
»  les  arbitres  de  la  doctrine  et  de  la  religi^ 
»  Ils  savent  être  les  arbitres  de  leur  fort  un 
»  les  maîtres  de  leur  propre  félicité.  — ' 
»  Varbitre  de  la  vie  des  hommes,  y*  La  1^ 
«  Dieu  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de, 
»  parce  qu'étant  regardés  comme  les  arbitr\ 
»  sort  des  hommes ,  etc.  —  Les  princes  qui 
»  les  images  de  Dieu  et  les  arbitres  de  la  fo 
»  blique.  —  Quand  je  me  figure  le  plus  d 
»  roi  de  la  terre  à  ses  pieds ,  rhonorant  cnj 
»  Varbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort.  — La. 
»  vidence  divine  sembla  l'établir  le  proleti 
»  et ,  si  j'ose  le  dire  ,  Varbitre  dusalut  des  u 
»  des  royaumes.  —  Lorsqu'il  se  vit  établi  ai 
»  souverain  des  lois.  — Ilss'érigeoieiit  en  anj 
»  de  la  paix  et  de  la  guerre.  — Le  goût  est 
»  bitre  et  la  règle  des  bienséances  et  des  m<| 
»  comme  deréloqueiic;^.  — .4djitreàw  boni 
»  et  de  la  rigidité  des  bieuséauces.  —  Sa  sa 
»  devroit  Vèi^hVii SQwlarbiire  de  nos  destii^ 

Massillok* 

Mais  si  de  leur  puissance  ils  tous  laîasent  ï'aràttn 

11  TOUS  fait  de  moa  sort  arltiire  souveraine. 

Marchons  ,  en  iovoqnant  Varbitre  des  combats. 

Dîeo  ,  de  nos  volontés  arbitre  sonverain.  I 

ARBORER,  V.  a, ,  planter  quelque  cho^e 

et  droit ,  à  la  manière  des  arbres.  'j4r6on 

enseignes,  .arborer  un  étendard,  arborer  le.i 

peaux,  j4rboier  la  croix,  j4rborer  le  pavifk 

France,   Ce  cardinal  a  arboré  les  armes  de  F\ 

sur  son  palais,  »  ^Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  villes  oi^  vous  voyez  les  lis  arbitré 

»  Le  croissant  arboré  où  la  croix  de  Jésus-C! 

»  étoit  adorée,  y»  Flêch 

«  Iharborèrent  sur  la  brèche  un  drapeau  n 

VÔLTJLinE, 

Warboreront-ili  point  Tétendard  de  Pompée.      C< 
Arborer  de  ses  lis  les   enseignes  flottantes.  1 

(  Voyez  enseigne,  ) 

Arborkr,  se  dit  aussi  au  fignré,  pour  di 

déclarer  ouvertement  pour  quelque  parti. 

arboré  le  pyrrhonisme.  Il  a  arboré  FonpirU 

DiCT.  DE  l'Acad 

«  Quand  elle  (  l'hypocrisie  )  a  perdu  le 
»  que  de  la  honte  ,  elle  arbore  le  pauacl 
»  1  orgueil.  »  -  Buf* 

ARBRE,  s.  m.,  plante  boiseuse,  qui  cro 
grosseur  et  en  hauteur ,  plus  que  toutes  la 
très  piaules,  et  qui  pousse  différentes  bran 
Grand  arbre ,  gros  arbre,  arbre  haut  et 
Arbre  tortu,  branclm^  touffu,  Arbre  sec , 
morij  arbre  vert.  Arbre  gui  se  dépouiiir  , 
qui  repousse^  Arbre  qui  fleurit,  qui  se  cour 
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ffer,  tna^uplofOcr  des  arhres.  Tailler  des  ar- 
Eiagitery  ètnonHery  éleier  des  arbres,  Dé^ 
*w^  flSs*  arbres.  Allée  d'arbres ,  avenue  d'an- 
h  Arbres  plarUés  en  quinconce.  Pied,  trxmc, 
*cfies,  feuilles  d arbres,  Arbre  fruitier,  qtù 
if  *fe»  fruits  bons  à  manger.  Arbre  en  plein 
t  Arbre  e^  espalier.  Arbre  en  buisson.  Arbre 
*««'«^  ^VçTP.  ^rbre  fuûn.  Jeune  arbre.  Bon  arbre, 
Vfian  d^ arbres, 

|«  D»  semences  qui  ont  produit  des  arbres  si 
failles.  »  Pa«c. 

»  Combien  d'hommes  res-iemblent  à  ces  ar^- 
^T»  déjà  forts  et  avancés  que  l'on  transplante 
ma»  les  iardins,  où  ils  surprennent  les  yeux 
k&cvnx  qui  les  voient  placés  dans  de  beaux 
k-Béroiis  où  ils  ne  les  ont  point  vus  croilrc, 
y  If  ni  necounoissent  ni  leurs  commencemens, 
^  Il  leurs  progrès.  »  La  Bruy. 

•Les  Fruits  que  les  arbres  portent  d'eux- 
^■«nes. — -Des  arbres  toujours  verts  et  tou- 
»  cans  fleuris.  —  Les  fruits  que  les  arbres  offrent 
^n«ime  d  eux-mêmes.  —   Semblable  à  un 

*  Çjud  arbre  qui  couvre  la  terre  de  l'ombre  de 
*»*»  rameaux  épais,  et  dont  un  ver  commence 
»  i  rouger  la  tige  dans  les  canaux  déliés,  etc.  — 
i  Cet  arbre  que  les  vents  n'ont  jamais  ébranlé , 
M«e  la  terre  féconde  se  plailà  nourrir  dans 
'»a  sein,  et  que  la  hache  du  laboureur  a  tou- 
•i'^urs  respecté,  ne  laisse  pas  de  languir  sans 

qu'oQ  puisse,  etc.  ;  il  se  flétrit,  il  se  dé- 
'  feuille  de  ses  feuilles;  il  ne  montre  plus' 
'«{q'uu  tronc  couvert  d'une  écorce  enlrou- 
ïterte,  et  des  branches  sèches.  —Semblable 
M  un  jeune  «r^/TP  qui,  ayant  couvert  la  terre 
fc  deson ombre ,  a  poussé  vers  le  ciel  ses  rameaux 
'fteoris,  a  été  entamé  par  le  tranchant  de  la 
Mi^ée  d'un  bûcheron  ;  il  ne  tient  plus  à  sa 
>nciue  ni  à  la  terre,  mère  féconde  qui  nourrit 
-les  liges  dans  son  sein  :  il  languit;  sa  verdure 
»seffiice;il  ne  peut  plusse  soutenir,  il  toml>e: 

*  >l  n'»t  plus  qu'un  tronc  abattu  et  dépouillé 

*  de  toutes  ses  grâces.  —  Quelques  aibres  lui 
•^noient  leurs  fruits.  —  Il  retranche  dans 
^^arbres  fruitiers  le  bois  inutile.  »  Fén. 

«  Son»  ces  arbres  que  le  temps  a'  respeelés.  » 

Fléchij^. 
«  CesoMrm  dont  la  stérile  beauté  a  chassé  des 
»  ardins l'utile  ornement  des  arbres  fruitiers,  d 

O'AOUESSEAU. 
^ttsoD  {ardin  tout  peopl^  à*arbres  vertt.         Bqil. 

AasaE,  au  lîguré,  dans  le  sens  parabolique 
K  l'Evangile. 
«  Frappez  Varbre  infructueux  qui  n'est  plus 

*  bon  que  pour  le  feu.  —  Coupez  ïarbre ,  arva- 
Hhex  ses  branches ,  secouez  ses  feuilles,  abattez 
»  tes  fruits.  »  Boss. 

Amm,  au  figuré,  étal,  royaume,  puis- 
fiûte.  ^ 

<  U  reine  de  Pologne  n'a  plus  de  retraite; 

*  Hle  a  quitté  son  royaume  ;  le  roi  est  contraint 
>  dt  la  suivre:  réfugiés  dans  la  Silé:)ic,  oi\  ils 

*  manquent  des  choses  les  plus  nécessaires ,  il 
»  ne  leur  reste  qu'à  considérer  de  quel  côté  al- 
'  loii  tomber  ce  grand  arbre  ^  ébranlé  par  tant 
»  de  maint,  et  frappé  de  tant  de  coups  à  sa  ra- 
^  €iae,ouqiiien  enleveroitbesrameauxépars.  » 

BUSSULT  I 


ARC  i83 

Le  ciel  même  pent-U  réparer  les  mînes 

De  cet  urbre  séché  jusqae  dans  tes  racines.      Ra-C.     - 

On  appelle^  selon  l'Ecriture,  Yarim:  dévie  et 
\arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  deux  ar^ 
bres  plantes  au  milieu  du  paradis  terrestre. 

On  appelle  la  croix  où  notre  Seigneur  fut  at- 
tache ,  l'arbre  de  la  croix. 

Ou  appelle,  figurément,  arbrv  généalojnaue. 
une  figure  trac&  en  forme  d'arbre,ToS  l'on 
"^^^^^^orlir,  comme  d'un  tronc,  diverses  bran- 
ches de  consanguinité,  de  parenté.  Faire  ^ m-' 
ver  un  arbre  généalogique,    Dicr.  de  l' Ac  ad. 

a  Avoir  des  salles  parées  à'arbres  génémlo^ 
yygiques,^  La  Brut. 

ARBRISSEAU,  *.  m. ,  diminutif,  petit  arbre. 
Jeune  arbrisseau,  petit  arbrisseau, 

filCT,  DE  l'^ao. 

ff  Un  jeune  arbrisseau  encore  tendre,  «u'on 
»  phe  pour  le  redresser.  >i  Fàs, 

Comme  on  voit  dans  les  champs  an  »rèrisseau  débile.  B. 
Jcanc  et  tendre  arèrisseau  ,  l'espoir  de  mon  verger  . 
Fertile  nonrrisson  de  Vertomne  et  de  flore. 
Telle  on  voit  la  télé  cbenne  , 
D'un  chéue  autrefois  arbrisseau.  Koûss. 

ARBUSTE,  s.  m.,  espèce  d'arbrisseau  qui  nt 
seleveguère.  MeUre  des  arbustes  dans  un  par^ 
^ff^*  DiCT,  DB  l'Acad; 

a  On  y  voyoit  seulement  quelques  arbustet 
»  dépouillés.  »  p^ 

Votre  compassion  ,  lai  répondit  Varbuste  , 

Part  d*an  bon  natarel i.^  FoHT. 

En  cèdre  transformer  Varbuste.  Rouii. 

ARC ,  s.  m.  (on  prononce  le  C),  sorte  d'armiî 
courbée  en  demi-cercle,  et  servant  à  tirer  des 
flèches.  Im  poigfiée  d'un  arc.  Bander,  débmnder 
un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Courbé  en  arc. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  Toutes  les  flèches  sont  aiguisées,  et  tous 
»  les  arcs  sont  tendus.  —  Ces  ans  qu'on  ne  vit 
»  jamais  teudus  en  vain.  — Prenant  en  sa  main 
»  un  a/r  qu'un  Perse  eût  à  peine  soutenu,  loin 
»  de  le  i>ouvoir  tirer;  il  le  bande  en  présence 
»  des  ambassadeurs,  et  leur  dit  :  Quand  les 
»  Perses  pourront  se  servir  aussi  aisément  que 
»  je  viens  de  faire  d'un  ^ a  de  cette  grandeur  et 
»  de  celte. force,  elc  Cela  dit,  il  débanda 
»  Varc.  w  B068. 

«  Semblable  à  un   arc  trop   tendu,  qui  st 

»  rompt  entiu  tout  à  cnup,  si  on  ne  le  relâche. 

»  —  Adroite  à  tirer  de  ïarc,  »  Fjfeir. 

Oui ,  je  romprai  mon  arc,  je  briserai  mes  flèches.    C. 

Mon  arc  ,  mes  javelots ,  mon  char  ,  tout  m^importuac, 

Rac. 
ARC  DE  TRIOMPHE  ou  ARC  TRIOMPHAL 
monument  qui  consiste  en  une  grande  porté 
faite  en  arc ,  accompagnée  quelquefois  de  deux 
petites,  et  ornée  de  figures  en  bas-relief  et  d'ins- 
criptions, pour  attester  quelque  grande  action 
et  pour  en  conserver  la  mémoire.  Elever  un  tAv 
de  triomphe.  L'arc   de  Sévè/e.  L'arc  de  Cons^ 
DicT.  DE  l'Acad. 


triomphe. 

tantin.  _^ -..-.»...♦*», 

a  II  travaille  aux  inscriptions  des  arvs  qui 
»  doivent  orner  la  capitale  un  jour  d'entrée.  9 

La  BauYiaE. 
((  Eu  Ini  érigeant  des  aroa  de  triomphe.  -• 
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n  On  prépara  au  bout  des  allto  de  Vînoennes 
y>  un  arc  de  triomphe.  »  Volt. 

ARCHE,  s.  /.,  la  partie  d'un  pont  sous  la- 
quelle l'eau  passe.  Les  taux  ont  emporte  deux 
arches  du  pont,  jérche  trop  haute,  jérche  trop  basse, 
'  Un  pont  à  une  seule  arche ,  d'une  seule  arche. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Arche  se  dit  particulièrement  d'une  sorte  de 
bâtiment,  de  vaisseau,  que  Noé  ht  construire 
par  le  commandement  de  Dieu ,  pour  se  sauver 
du  déluge  universel.  Dieu  commande  à  Noè  d'en- 
trer dans  Varche  avec  toute  snrte  d'animaux.  — 
J*arche  flotéoit  sur  les  eaux,      Dicr.  de  l'Acad. 

«  U arche  où  se  sauvèrent  les  restes  du  genre 
»  humain,  a  ëlë  de  tout  temps  célèbre  en 
»  Orient ,  principalement  dans  les  lieux  où  elle 
^  s'arrèu  après  le  déluge.  »  Boss. 

"Bt  un  fiit  de  Koé  ,  fatalement  Mvvéa  f 
Tq  fut,  comme  serpent,  dans  Vmrcfm  i:oDserTée.  BoiL. 

L*ARCHE  D'ALLIANCE,   dont  il  est  parlé 

dans  Tancien  Testament,  éloit  une  espèce  de 

coffre  fait  par  le  commandement  de  Dieu,  et 

.  dans  lequel  les  tables  de  la  loi  étoient  gravées. 

Les  Pfiilistins  prirent  l'arche  d'alliance 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  \J arche  d'alliance ,  bâtie  par  Moïse,  où  Dieu 
ï>  reposoit  sur  les  chérubins,  et  où  les  deux  ta- 
»  blés  du  Décalogue  étoient  gardées,  etc.  — 
>»  Uarche  que  l'homme  de  Dieu  avoil  construite 
»  fut  posée  dans  le  saim  des  saints,  etc. — Vanhe 
)>  où  Dieu  se  montroit  présent  par  ses  oracles , 
»  et  où  les  tables  de  la  loi  étoient  renfermées.  » 

/  BOSSXTET. 

'Varche  sainte  est  maette  ,  et  ne  rend  plos  d*oraoles. 
Et  portant  sur  noif  arche  une  main  téméraire.  Rac. 

ARCHITECTE,  s.  m.,  celui  qui  exerce  Tart 
de  l'architecture,  l'art  de  bâtir.  Grand  archi- 
tecte, Saixmtf  excellent  f  fameux  architecte.  Ce 
n'est  pas  un  architecte ,  ce  n'est  quun  maçon, 

a  11  sait  combien  d'architectes  ont  présidé  à 
Tst  cet  ouvrage.  »  La  Bruy. 

,«  Celui  qui  taille  des  colonnes  ou  qui  élevé  un 
»  c6té  de  bâtiment  n'est  qu'un  maçon  ;  mais 
»  celui  qui  a  pensé  tout  1  édifice ,  -et  qui  en  a 
»  toutes  les  proportions  dans  sa  tète,  est  le  seul 
»  architecte,  »  '  Eém. 

I»aissatat  de  Galien  la  science  saspecte  , 
D*iguorant  médecin  ,  àvrint  hou  afch/tecic,     BojL. 

Architecte  ,  au  figuré. 

a  Si  je  trace  ici  un  plan  de  la  sainte  église, 
»  selon  le  dessein  étemel  de  son  divin  architecte, 
»  — Moïse  nous  a  enseignëque  ce  puissant  «rt^i- 
»  tecte  (  Dieu  )  à  qui  les  choses  coûtent  si  peu  ,  a 
»  voulu  les  faire  à  plusieurs  reprises.  »    Boss. 

Ce  nid  qa*avec  tant  d'art , 

Au  même  ordre  toaioors  architecte  fidèle  , 
A  Taide  de  son  bec  maçonne  rhirondelle. 

De  Tunivers  Varchitecte  suprême.  L.  Rac 

ARCHITECTLTIE,  s.  /:,  l'art  de  construire, 
de  disposer  et  orner  les  édifices.  Ancienne  et  mo- 
derne arvhitecture.  Aixhitectiire  ffcdhique,  I^s 
cinq  vrd/js  d'architecture.  Chef  -  (f  œuvre  d'ar- 
chitecture. On  appelle  architecture  f/niilaire ^  l'art 
de  fortifier  les  places,  et  architecture  navale, 
l'art  de  construire  les  vaisseaux. 
ARCUiT£CTua£^  Signifie  aussi  la  disposition  et 


ARC 

l'ordonnance  d'un  bâtiment.  P^oilâ  une  heli 
chitecture,  une  mcutvaise  architecture. 

Dict:  DE  l'Acau." 

(c  Salomon  bâtit  le  palais  des  rois  dont  IV 
»  chitecture  étoit  digne  d'un  si  grand  prince. 
»  'L\trchitecture  y  montroit  partout  cette  noi: 
»  simplicité  et  cette  grandeur  qui  remplit  Vi 
»  prit.  —  Enrichir  notre  architecture  des  iuve 
»  tions  de  l'Egypte.,  3)  ^        Boas. 

«  La  superbe  arThitecture  n'y  est  pas  ignoré 
»  mais  elle  est  réservée  pour  les  temples  d 
»  Dieux.  — .  Varchitecture  éloit  de  meille 
i>  goût.  »  Fèx. 

C*éloit  un  riche  abbé  ,  fou  de  Varchitecture.       Boix, 
lEt  l'art ,  ornant  depais  sa  simple  architecture.    Vol.. 

(  Voyez  palais,  ) 

ARCHIVES,  s,  f.  plur. ,  anciens  titres,  cfiarl 
et  autres  papiei^  importais.  Les  archires  d'i/j 
grande  nuiùion,  iTun  nwnastère,  d'une  abbaye.  2. 
trésor  des  anhives.  F'ieiUes  archives,  PeuHlcC 
les  archives.  U  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  çart 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  tirée  d 
archives.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'académie  françoise  a  mis  cette  pièce  dai 
»  ses  archiver.  »  La  Bruy» 

Archives  ,  au  fig. 

«  Fouiller  dans  les  archives  de  l'antiquitti 
»  pour  en  retirer  des  choses  ensevelies  dai 
u  l'oubli.  »  La  Bruy. 

a  Comme  dans  l'histoire  civile  on  consul l 
»  les  titres,  on  recherche  les  médailles,  etc. 
»  de  même,  dans  Thisloire  naturelle ,   il  fau 
»  fouiller  les  archives  du  monde.  »      Buff. 
Et  tons  ces  rieux  recueils  de  satyres  narres , 
Des  malices  da  sexe  immortelles  archive».  BoiL 

Tandis  qu'entre  des  mains  k  sa  gloire  attentÎTes 
La  France  confi<  ra  de  se»  sai&teii  arc/ùvtss , 

•     Le  dépôt  si'lennel.  RoiTSS. 

ARDEMMENT,  adt\ ,  avec  ardeur.  Il  ne   i 

dit   qu'au    fij;uré.    Aimer  ardtmnient.    Désir 

ardemment.  Se  porter  ardemment  à  qatlffue  c/ios 

Il  est  ardemment  éprts  de  la  beauté  de  cette  femrti 

DîCT.  pr  l'Acad. 

a  Le roi,qui souhaite  si  anUmrmiit  son  retou 
»  — C'est  ce  qu'il  demande  de  vous  aussi  artien 
»  tnent^  j'ose  dire  plus  ardemment ^  que  le  sacr 
»  fice ,  etc.  »  Boss. 

ails  veulent  si  ardemment  une  cer laine  chose 

La   BRlTi^RB. 

a  Le  pape  entroit  ardem/nent  daus  la  nt'gocii 
»  tion.  »  Volt. 

Oo  les  TOjoit  tous  trois  s'empresser  arderummt 
A  qui  ,  etc.  CoR. 

(Voyez  règne.  ) 

ARDENT ,  ENTE ,  adj. ,  qui  est  en  feu  ,  qi 
est  allumé,  entlumùié.  Fournaise  aixîcntr.  Brusi 
ardent.  Feu  ardent.  Lampe  arrlente,  FUmbeai 
ardens.  Dict.  ce  l'Acad. 

a  Les  fournaises  ardentes  du  inoni  Elua.  » 

FtstLON. 

«  L'œil  est  plus  ardent,  »  La  Bruy. 

Dans  des  ruisseaux  de  saog  ,  Troie  ardente  ploofcée.  1 

Aux  bords  de  l'aniffAte  Lybie.  Rouss 

Arueiït,  activ.,  qui  entlamme,  qui   biùl 

Miroir  arcUpt,  Le  soleil  ch/  tréfi-Hirdent  aujtym 

1  d'hui.  DlCï.  D£  L  ACAD. 
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n  Sons  ua  soleil  tl  ardent.  »  Boss. 

Aamsit,  au  tig. ,  vioieuty  véHëinent«  /^^m> 
aniM.yi'nourardetU.  Zè.U  ardent,  Dtt'o'ioii  ar- 
àetA,  Poursuite  ardetUt.  Soif  ardente.,  Flèvie 
tinkr^,  DiCT.  DE  l'Acau. 

^  flk  Cnit  d*a/r2e/i^«  prières  à  Dieu;  »  4^asc^ 
«  Cet  urdeiil  désir  Je,   elc.  —  Stf»  vœux  Ifcë 
«  plu»  ardena  avoieat  pour  objel  ,  etc.  i> 

*  Bossu  >  T. 

«  LViûtilation  ne  eauroit  être  ni  plu»  vive 

*  ai  plu»  ardente,  »  La  Bkuv. 

I  La  pi  us  aidante  iihsLXïié,  —  Ses  soU  ici  la  lions 
-  ardentes,  »  Fléch. 

Sv»  feuv  qatt  je  croToit  pi  as  ardtms  que  l«s  mitas.    K. 
Hoa  cèl0  0rdMt.  Cor. 

L*«^«^kr«/r  loif  do  gain.  BotL. 

AmoE^T,  au  lig..  qui  se  porte  avec  affeci ion 
ft  «chéfu^-nce  à  quelque  chobc.  Un  homme  anietd 
•u  cuntofit,  Anfrnt  à  VètinU ,  à  ta  cha  *se ,  à  la 
éupute.  ardent  et  apit  au  gain. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

c  Toute  la  terre  devint  ardetUe  de  chante',  m 

Pascal.  ^ 
■  Plus  ardente  et  plus  sincère  pour  ses  amis.  » 

La  BarvÉRE. 
^  Je  le  Itou  vois  complaisant ,  ardent   pour 
■  mes  intérêts.  »  Fên. 

tf  Les  phi^  riches  familles,  les  plus  ardentes 

*  p?ur  la  liberté.  »  Volt. 
«  Vif  et  ardent  pour  le  plaisir.  »       Mass. 

•  Jrdent  à  tout  ce  quM  entrcprenoit.  »  Vol. 

làAXhX.  coBi0i«  noe  abeilli*  ardente  à  tou  onvrage. 

II  voit  d«  ses  gorrriers  uce  ardente  colivrte.      £oiL. 

jArdtmi  à  le  reDger.  VOLT. 

n  s'emploie  souvent  sans  régime ,  pour  signî- 
iirT  celui  qui  a  uue  grande  activité,  qui  est 
plein  de  feu  et  de  vivacité.  Il  se  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  Cent  un  ho/mne  extrême- 
inejU  ardent.  Un  ardent  advereaire.  Un  jeune 
'n^jtnme  trop  anlent.  Un  cheval  trop  ardent, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

%  Ce  n'étoit  plus  cet  ardent  vainqueur  qui , 

*  etc.—-  Aussi  unlent  chasseur  qu'IIippolyie. — 

*  Cne  jeunes&e  ardente,  —  Un  naturel  ardcid,  » 

FtKtL02i'. 
Tymrdems  md  mi  râleurs!  L.  Rac. 

V*rdmt«  et  fougueuse  jeunetse.  Ko oss. 

ARDEUR ,  »./. ,  chaleur  véhémente  ,  chaleur 
nttrèrae.  Uardeur  du  feu,  Uardeur  du  soleil. 
Pendant  les  ffrandes  ardeurs  de  la  canicule.  H  se 
(lit  aussi  de  la  chaleur  acre  et  piquante  qu'on 
cfironve  dans  certaines  maladies.  L'ardeur  de  la. 
^èvre,  Arxleur  d'entrailles,         Dïct.  dIî  l'Acad. 

«  Larci4»//-de  l'été  y  est  toujours  tempérée  par 
/»  des  zéphirs  rafraichissam.  —  Un  voyageur 
»  at^attu  parles  ardeur i  du  soleil.  — Là  jamais 
»  on  ne  ressentit  les  a/t/c^/rs  de  la  canicule.  » 

FèKéLOK. 

«Il  va  trouver  àt% ardeurs  dévorantes,  uiisup^ 
s  pliœ  sans  lin  et  sans  mesure ,  une  éternité 
1»  d'horreur  et  de  raae.  »  Mass. 

A&DF.CR,  au  figuré,  la  chaleur,  la  vivacité 
avec  laquelle  on  se  porte  à  quelque  chose. 
Faire  une  chose  avec  ardeur.  Une  sainte  ardeur. 
Poursuivre  quelque  chose  avec  ardeur.  Modérer 
sort  ardeur,  Dict.  dk  l'Acad. 

c  Le  servir  arec  d'autant  plus  ô!urdeur  que 
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»  nous  le  connoissons  avec  plus  de  certitude. — 
»  La  félicité  qu*il  recherche  avec  tant  à\inleur, 
y>  —  Uu  cerf  que  les  chiens  poursuivent  avec 
»  ardeur.  »  *  Pasc. 

a  Ils  ont  couru  aux  tourmens  avec  plus  à'ar^ 
»  i/<r»rque  les  autres  uont  fait  aux  délices. — 
»  Ce  qu  elle  a  embrassé  avec  tant  iV ardeur-.  — 
»  Racontez-nous  les  ardeurs  de  ce  cœiir  blessé  de 
»  l'amour  divin. — C'est  le  désirer  avec  <zrrAf<//*  — 
»  Recliercher  avec  ardeur.  —  Remplir  les  cœurs 
»  d'une  </rdlfMr  céleste. — L'arcfei/rque  ses  yeux 
»  iuspiroient.  —  La  divine  an/i9Mr  dont  il  étoit 
»  animé.  —  Son  an/e</r  entra iua  tout  avec  elle. 
»  —  U ardeur  indomptable  d'Alexandre.  —  Aus- 
»  sitôt  qu'il  eut  porté  de  rang  en  rang  Vatxieur 
»  dont  il  étoit  animé.  —  Les  restes  à.^\k\i&  ardeur 
»  qui  s'éteint.  »  Boss. 

ce  Le  lendemain  jerecommençois  mes  travaui^ 
»  avec  une  nouvelle  ardeur,  —  Est-ce  vous  , 
»  ô  déesse,  qui  lui  inspirez  cette  grande  ardeur? 
»  —  Crantor',  voyant  avec  des  yeux  pleins  d'in- 
»  dignation ,  que  j'étois  tout  auprès  de  lui  , 
»  redoubla  sou  ardeur.  —  Vardeur  et  les  eft'orts 
»  des  deux  couibattans. —  S'il  a  toute  Vardeur 
»  d'un  soldat  ,  il  n'a  point  le  discernement 
»  d'un  cai)itaine.  »  Ftes, 

«  Il  redouble  son  ardeur.  —  Il  part  avec  ar- 
»  deur.  »  FLicn. 

a  Réveiller  Vardeur  de  ceux  qui  combattent,  n. 

Massillon. 

a  Quelques  troupes  dont  il  avoit  réveillé  1'^/^ 
»  deur.  —  Sans  laisser  ralentir  un  moment  cette 
»  nouvelle  a/t/ear,  il  poursuit.  — Le  maréchal 
»  de  Tallard  avoit  dans  le  courage  toute  Var^ 
»  deur  et  la  vivacité  françoise.  —  Plein  d'ar- 
>»  deur  et  d'activité.  —  Ce  prince  nourrissoit 
»  sous  le  flegme  hollandois  uue  a/Y/«»wr  d'ambi- 
»  tiott  et  de  eloire  qui  éclata  toujours  depuis 
7)  dans  sa  conduite'  sans  s'échapper  jamais  dans 
D  ses  discours,  d  Volt. 

Bt  d*ana  belle  ardeur  ta  jtantste  animée.  CoR. 

Dans  Vitrdeur  qoi  me  presse.  Rac<. 

De  quelle  acdeur  j'irois  reroonuitre  tnon  roi. 
Hontrex-noQS  cette  ardaur  qn'oo  Toit  briiler  en  eox. 
Que  d'une  égsle  ani!M»r mille  auteurs  animés.     Boil. 
B.épriiue  une  ardeur  périlleuse.  Rouss. 

Ardeur  de  ,  suivi  d'un  nom  de  chose  inani'> 

mée.  JJ ardeur  de  son  zèle.  L'ardeur  de  sa  dévo^ 

tion,  Uaideur  du  combat,  Vardeur  de  la.  dispute, 

Dict.  d£  l'Acad^ 

«  Uardeurde  leurs  disputes  insensées.  »  Boss. 

«  JJardturdeXa  jeunesse  et  le  goût  des  vains» 

»  plaisirs  m'entrainoien t..»  Fén. 

«  Va/deurde  son  courage.  — 'L'ardeur  de  leurs 
»  oraisons. —  ISankur  de  sa  prière.  —  Vufdeur 
»  r/erTaçe  —  Vardeur  de  sa  charité.  —  Vous  cpn- 
»  noish^  Vardeur  de  son  zèle.  —  Uùe  ardeur  de 
»  gloire  qui  transporte  les  ieunes  courages.  — 
»  Quelque  désir  mondaiu  s'éhïva  dans  son  cœur^ 
»  et  ▼  ralentit  Vanleur  de  sa  première  charité. 
1  w  —  Telle  fut  Vardeur  de  ses  désirs.  »  Fléch. 
a  Emporté  par  Vardeur  du  succès.  »  Volt. 
L'anAor  rf*un  Rénéreax  coirrage.  CoR. 

Et  Vardeur  du  combat  étincelle  en  lei  ysnx.       ^011^. 

A^uDfiL-a  i ,  suivi  d'un  inRuif. 

;j4 
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M  Vmrkur  des  Mintt  à  rechercher  et  à  prati- 
n  <f  ver  le  bien.  »  Pa«c. 

a  V ardeur  que  voue  lémoigaer  à  suivie  ua 
--à  si  grand  exemple.  »  Bots. 

AasEum  se  ,  snivi  d'un  infinitif. 

a  Les  bras  luiootOLanquë^lutAt  que  Va/sdeur 
»  «TembraMer  la  croix.  »  Boas. 

«  On  a  moins  d*anitur  et  d*iiHp|itience  r/e 
»  se  yoir  habilU  de  poturpre ,  qu'U  n'ei^  avoit 
»  de  porter  une  croix  d'or  sur. «a  poitxine.  » 

LABxurâax. 
K»*éféeitr  de  raiooEa  «èd«  à  la  |^«Qr  d*  aondr.     Coa. 
I.*4irybMr  dit  M  nioiit«M  «t  aon  pM  d»  médire.      Boili. 

Â&oÈva  poim.  Plein  d ardeur  pourk  een^ke  du 
prince.  DiCT.  m  l'Acad. 

ce  Plein  d'une  noble  <mjiftfr/wi:<r  les  combats. 
»  -^Us  étoient  pleins  d'ardeur  pourïvÀ,  plaire  et 
»  />02<r  réussir.  »  Fto. 

AmiBuii ,  paision  de  l'amour.  lies  poêles  l'em- 
ploient dans  oesens,  au  singulier  «t  au  plu- 
riel. 
'J  ant  de  soins ,  taot  de  pleurs,  tant  à^^riturt  inqnièles. 
Ce  ii*est  plas  une  ardeur  dans  mes  reines  cachée. 
11  loi  cache  Yurdeur  dont  je  sais  embfa|ée. 
Aroir  laissé  remplir  d*ar^Mir/  eq^>oi|pnnées 
TJn  coear ,  etc. 

Choisi  pour  .mettre  nn  frein  &  ses  jeunes  »rde»rg. 
Il  ji^aToit  plus  pour  moi  celte  ardfiur  assidue.     Rac. 

Arssizr  ie  dit  aussi  de  l'activité  excessive  de 
certains  anima ux.  Ce  cheval  a  trop  d'ardeur, 

pICT.  D£  L*ÀCAD. 

(  Voyex  attacher,  courir ,  croître ,  devortr ,  re- 
doubler ,  renouvellement,  suppléer.  ) 
ARÈNE,  «./. ,  sable,  gravier  doui  la  terre  est  cou- 
verte en  certains  endroits ,  et  principalement 
aux  bords  de  la  mer  et  des  rivières.  />«  brù- 
lantee  (trènes  de  la  Lybie.        Djct.  qs  l'Acap. 

Ce  itiot  appartient  plus  à  la  poésie  qu'à  U 
prose. 
Taln^e  mieux  un  ruisseau  qui ,  sur  la  molle  mrhie , 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  promène.  B. 
Xei  blés,  naîtront  an  sein  des  stériles  arènes.     Rouss. 

hxkSE  se  prend  quefquefois  pour  le  terrain 
de  ramphitnéàtre  où  se  faisoient  les  combats 
des  gladiateurs  et  ceux  des  bétes  féroces,  et  que 
l'on  couvroit  de  sable.  Descendre  dama  Cetrène  , 
9ur  Farine,  C'est  de  là  qu'on  appelle  eacore 
l'amphithéâtre  de  Ni  mes  :  Les  arènes  de  Nîmes. 
Oiiait  an  figuré  :  Descendre  dans  l'arène ,  pour 
dire ,  se  présenter  au  combat.  ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  milieu  du  cirque  étoit  une  arène  prépa- 
»  rée  pour  les  comhattans.  —  Il  tomba  sur 
»  Varene  et  m'entraina  sur  lui.  »        Féx. 

Pe  peur  que  tout  à  coup,  efflanqué,  sans  haleine  , 
,    Il  ne  laisse,  en  tombant ,  son  niaitre  sur  Varène,     B. 

ARÉOPAGE ,  s,  m.  ,  nom  d'un  tribunal 
d'Athènes ,  placé  dans  un  lieu  consacra  à  Mars, 
et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  réputation 
de  sagesse.  Dans  le  style  figuré ,  on  dit  d'une 
compagnie  respectable  :  Cest  un  aréopage, 

DlCT.  DE  l' ACAO. 

c(  Quel  ]ç1u8  grave  tribpnal  y  eftt-il  jamais 
»  que  celui  de  Vatéopa^e,  si  révéré  dans  toute 
»  la  Grèce,  qu'on  disoU  que  les  dieux  mêmes 
»  y  avoient  comparu  :  Cécrops  l'avoit  l'onde 
k>  sur  le  modè}e  des  tribunaux  d'Egypte.  » 

BoamT. 
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Je  enCttte  plus  de  qiob  oorar  le  tanglnt  témof  ^oAg*  , 
Que  la  «érérilé  de  tout  Vatét^ge.  JU.  Rac. 

ARGENT,  s,  m.,  méul  blanc,-  le  plus  par 
&it  et  le  plus  précieux  après  Por.  Àfine  €tat^nx 
Minière  chargent,  Peine  tt argent,  jdrgent  çk  6ca 
akÀ*  I/argent  de  Paris  est  a  unpius  haz/t  titr 
qu'aucun  autre,  argent  en  barre ,  en  lingnta,  ^\ 
chaux,  en  feuiUe ,  en  fxuvre.  Monnoie  ^argent 
MfdaiHes  ,  jetons ,  pièces  tf  argent,  Ouyra^ 
d^argenU  Vaisselle  émargent.  Plats,  aesiettes 
flambecuix  d'argent,  Tbile  d'argent,  DenteUe  d'ttr 
gent.  Etoffe  àfimd  d'argent.  Argent  fin ,  affirté 
purifié,  monnoyéy  travaillé,  ouvragé,  poH,  batttâ 
moulu.  Argent  trm%.  Argent  filé.  Argent  tner/ 
Argent  bruni.  De  l'argent  fiiux ,  defiusx  eu^gertl 
Tirer,  fondre,  affirter ,  battre ,  monnayer,  rruir 
quer,  trwmiller  de  i'argerU,  Dict.  d«  i^'Acao^ 
ce  Des  coupes  d  or  et  d'argertt,  —  Nous  «von^j 
»  trouvé  chez  eux  l'or  et  V argent  employa  aux 
»  mêmes  usages  que  leCer; — Des  meuble»«d'oi 
»  et  d'argent  massif.  »  Féx. 

Le  crfstal  d*un  ruisseau  qui  raieunvC  les  prée  , 
Et  roule  une  eau  d'argent %ar  des  sables  dorés.  DiLIL. 

AxGEVT,se  dit  aussi  de  toute  sorte  demonnoies 
d'or,  d'argent,  ou  de  quelqve métal  aue  œ  soii. 
L'ar^ntdu  roi.  U argent  du  fisc,  jj argent  çles 
particuliers.  Payer  en  argent  comptant.  Prendra 
de  l'argent  à  intérêt.  Prêter  de  Vargeni.  Emprun- 
ter de  Vargeni.  •  Placer  sou  argent.  TofH'/ier  de 
forgent ,  l^rer  de  V argent  de  quelqu'un.  Anui.^- 
ser  de  targent.  Faire  argent  de  tout.  Atxmcer 
de  Vargerd.  Fournir  de  Vargent.  Dépenser  de 
l'argent.  Dépenser  son  argent  nud  à  propos. 
Perdre  son  urgent  au  jeu*  Aimer  Far^erU.  Tra- 
vailler pour  de  l'argent.  Se  laisser  corrvmpre  par 
argent,  Dict.  db  l'Acad. 

et  Tai  touiours  pensé  que  le  péché  oonsisioit 
»  à  retii^r  plus  ^argtnt  qu'on  u'eu  a  prêté.  — 
»  Vargent  qu'on  pvut  gagner  au  jeu.  »  Pasc. 

((  (Daiy  une  république  marchande)  on  veut 
w  jouir  de  ses  biens ,  el  l'on  fcroit  tout  trouver 
»  dans  son  argent.  —  A  Lacédémone,  l'argent 
»  étoit  mépruté.  —  Le  premier  argent  qu'il  feç  u  t 
»  d'Espagne  fut  donné  à  ses  amis.  »    Boss. 

a  A  force  de  sentir  son  argent  grossir  dans 
Ts  ses  coffres,  on  croit,  e*tc  —  Des  gouffres  où 
»  l'ar^fv/r/ des  particuliers  tombe  et  se  précipite 
w  sans  retour.  >*  La  mjrr, 

a  Vargent  qu'il  m'a.  coûté.  —  U  leur  donnoii 
»  de  ïargent  et  des  remèdes.  »  Fiir. 

«  Son  argent  Ini  est  plus  précieux  que  sa 
»  santé,  que  sa  vie,  que  son  salut,  que  lui- 
»  même.  »  Hass. 

«  Vargent  réiMndu  par  le  maréchal  d'Har- 
»  court.  —  VargefU  fut  prodigué  au  roi  d'An- 
»  gleterre. —  Le  duc,  qui  aimoit  autant  la 
»  tfloire  que  Vargent.  —  Secouru  de  Vargent  de 
»  la  France.  —  Le  ministère  emprunta  delW- 
v  gent  de  tous  côtés.  — L'éut  étoit  Vàxis  argent, 
»  —  La  France,  épuisée  d'hommes  et  d'argertt,^ 

YOLTAIRX. 

Un  «Tare  idolâtre  et  Ion  de  son  argant. 
L*argant ,  Vargeni,  dit-on  ,  sans  lai  tout  est  stéills. 
La  vertu  sans  Vargtniét  un  meuble  inutile; 
L*argamt  seul  an  palais  peut  faire  un  magiatnt  t 
Vargtnt  en  keaaéle  boauM  érige  «a  scéléxat.     Bélx. 


Digitized  by  L>.00QI€ 


AR6 

(  TofCft  aider,  aimer,  arracher^  a^antPr , 
tfwoim ,  brodé  »  corrompre,  touler,  ^ui^r ,  perUn , 
perwâder,  piller^  pri*»  profil ,  richesses,  secourir, 

^  ARGTNTTJR,  v.  a. ,  cooTrir  de  feuilles  d'ar- 
gest.  Pcûre  argenUr  un  vase.  Dicr.  db  l'Acad. 

AMÉi-Evrà,  ÉB,  part.  Garde  dtépée  argenêée. 
B/ùtiÈon  d^ttain  argenté.         Dicr.  OB  l'Acào. 

A&osxTÉ,  au'fig. ,  qui  a  rëclat  de  l'argent. 
îji  plumage  ar/genté  du  cygne,  U  se  dit  aussi 
poéu^uemeat  en  parlant  de  Ve^yx.  Ftats  argentés, 

DicT.  DB  l'Acad. 
I«  dooctt  Êralcliear  des  roisseaax  ar§tnté*.        Rous». 

6i»  «lit  aniflii  :  i>#  rayons  argentée  de  la  lune, 
S*  MB  c&<r«»igMtf  laitçur  tes  pMnlers  f«««.  Routt. 

AXGEMTIIf ,  niE,  <ir(/. ,  qui  a  un  son  clair 
et  tetén tissant.  Chche,  luth^  qui  a  un  son  argtn- 
Lk.  F\fix  argentine,  (  Voyex  le  verbe  appeler.) 
Drer.  db  l'Acàb. 

D  «0  dit  »«im  d'une  oouleur  qui  a  quelque 
cWi  de  réciat  de  FargeiK.  OnUeur  argentine, 
Kl  en  poêaie  on  dit  :  Onde  argentine ^  en  par- 
lait de  Védat  d'une  ean  claire  et  brillante  de 
iAiohe»r. 

On  dk  en  peinture  '.  Il  y  a  dame  ce  tableau 
m  tem  argentin,  ppur  exprimer  un  certain 
ciet  de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'ap- 
?Tmt. 

ABGtLE^  «•  />  terre  grasse,  molle  et  duo- 
lik.  f^ase  ^argile.  Pétii  d'argile, 

Dirt.  SB  l'Acad.  . 
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AKOUBlEJrr ,  s,  m.,  terme  de  logique ,  rai- 
«nnemeiA  par  lequel  oii  tiré  uile  conséquence 
d'une  ou  de'  deux  propositions.  Argument  en 
f&The,  Puissant  ctrgument.  Argutnent  concliutnt, 
éhnMstratiffpressanty  irttfincUne,PhH  argument, 
FfMêst  argument,  Argufnenfvictorieux.  péremp- 
hi/r,  captieux,  eop/Hstirjue',  Lajbrce  a  un  argu^ 
tnertt,  Ijcl  solidité  cCun  atgument.  Faire  un  argu- 
ment. Pousser  un  argument,  Rittoudn  un  argu- 
ment. Répondre,  sOtisfiUre  à  un  argument.  Eluder 
VI  argument.  Rétorquer  un  argument, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

c  Ce  sont  de  ftfibtei  argitm>ms,  —  Vous  en 
»  feret  un  argument  en  forme.  —  Tout  ce  que 
«  les  un»  ont  pu  dir^  pour  montrer  la  gran- 
»  (teuf  de  lliomme,  ua  servi  que  d'un  argi^ 

•  mma  aux  autres  pour  conciure  sa  misère.  » 

.       Pascal. 
c  (Test  ce  quedisoit  saint  Jérôme  ;  M  argument 

•  f'cet  fbrttflë  depuiv.  »  Bo69. 

«r  J^vondroisqu'iUeuseent  des  raisons  claires 
»  et  dcicnarMme/M  qui  emportent  conviction.  » 

LaB&uvAhb. 

<  Le  fiape  mourut  avont  d'avoir  pu  réduire 
»  les  argumens  pont  et  contre  à  un  sens  clair. 
»  —  Dfes  argamehe  captieux.  «  Volt. 

(  VoyéX  nrttfer-eer.  ) 

Jubak  ddcifeirraROè  d'un  srgtpeêntM^àis. 

Ok  !  le  Iwl  mrgàamehi,  âighé  ié  latt  é'tûlt.         Bof  l . 

Ls  mbdlité  da  nt  Uax  argumtns, 

kntk  du  fer  y  seisi  d*un  suot  emporrement , 

D)M  ao  c«ar  dbilioè  plonger  ton  argutnent.    D.  RaC. 

0»  appelle  argument  ad  kominemy  un  argu- 
ttc*t  <pit  tira  »  fbfce  des  ciroonstances  propres 


ou  vektlveB  à  la  persomie  loènw  k  qvi  on 
l'adresse. 

ARauKmrsipniBe aussi  conjoncture  ,  indice, 
preuve.  J'en  tire  un  argument  contre  lui. 

Il  signifie  aussi  le  sujet  en  abrégé  d'un  ouvrage. 
L'argument  d*une  pièce  de  théâtre ,  d'un  poètne 
épique,  d'une  oraiwn,  d'un  traité, 

ARGUMIINTArf  T  ^s.m,,  celui  qui argumen  ta 
dans  un  acte  public  contre  I9  répondant.  2>/7/if- 
mier  argumentant.  Le  second  argumentant, 

AHGUMEMTAfEnR,  s,  m.,  celui  qui  aime, 
qui  cherche,  qui  seplaità  arcumenter.  Argu- 
mentateur  perpétua,  continuel,  U  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  Dict.  db  l'Acad. 

ARGUMENTATION,  s,/.,  manière  de  faire 
des  argument.  Traité  de  fargument-Uion. 
Dktt.  db  l'Acad. 

ARGUBiENTER,  v.  n.,  faire  un  ou  )}iu8ieur9 
argumens.  Prouver  par  argumen».  Tirer  de* 
conséquences  d'une  enose  à  une  autre.  //  argu- 
mente contre  lui.  Argumenter  contre  une  propo^ 
sition.  J*argumente  ainsi.  Cest  mal  argumenter. 
Il  ne  faut  peu  argumenter  de  la  possibililé^  à  VeffrU 
On  peut  toujours  arguritenter  dit  tttcte  à  H  puis- 
sance ,  et  non  peu  ae  la  puissance  à  l'acte, 
Dicr.  DB  e'Acad. 

«  Ii'enthtfusiasilie  pasftiger  de  ceux  (îui  argu- 
p  mentent.  »  Votf . 

ARGU9  (  on  prononce  l'S  ) ,  nom  emprunté 
de  la  fiable ,  et  qui  signifie  un  espio»  aaaidu  et 
viÂlant. 

On  dit  au  figuré  :  Des  yeua  d'argus,  pour 
dire ,  des  yeux  trèt^pénétrans.   Dior,  db  l'Aoao. 

Dd  TîgikBC  Argiu  U  flgvrv  eflrtj&Dte.^  RoTL. 

ARIBE.  ad),  des  deux  genres^  <^i  est  sec  on 
aiérile.  Terre  cuide. 

<c  Les  terres  sèchea  et  arides,  »       Hass. 
D'an  sHé»  roeker  fit  sortir  det  rvÎMetov. 
l«i  fids  d^^sa  sùAs  mriëÊ  um  terre  fertiW.        BorL. 
Bt  dent  fou  fardin  érUs 
Sétoher  ainsi  <[«•  tes  fleurs.  Ro est. 

(  Voyea  sommet.  ) 

AaiDB ,  au  fig.  Esprit  aride.  Sujet  aride, 
Dicf .  DÉ  l'Acad. 
a  Son  ame  tti  toujours  aride  et  altéfée.  » 

MabsiLlOR. 

H^aridts  Térités  qnelqoefois  trop  épris  , 

J^espérois  de  Newton  pénétrer  les  écrits.    !•«  Rac. 

ARISXARQUE ,  a.  m. ,  nom  propre  qui  î^'em- 
ploie  figurément  pour  exprimer  un  critique 
sévère. 

«  Le  marquU  de  Feucruières ,  Yaristarque , 
»  et  quelqu^ois  le  zcTile  d^  généraux.  »  vol. 

ARlSTOCâA'TE,  partisan  de  rarislocratie. 

ARISTOCRATIE,  s.f. ,  gouvemeùient poli- 
tique oÀ  le  pouvoir  souverain  eèt  possédé  et 
exercé  par  un  certain  nombre  de  persoûnes  con- 
sidérables. La  république  de  P^nisé  éfbit  une 
aristocratie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ferdinand  II  lui  prè»  de  changer  Vatisto- 
»  crvitie  allemande  en  une  monarchie  absolue:  » 

Vox;rAins. 

ARiS'fOèRATiQUÉ,  at^.  de6.4eux  genres: 
qiû  appartient  à  l'aristocratie.  KUit  arietocror- 
ti guf.  -*  Vow^mement  ahhtucrutique. 

BiCT.  DE  L  ACAD.  . 
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ARISTOCRATIQUEMEKT ,  ofh.,  d'nne  ma- 
nière aristocratique.  Cei  /tat  tst  gowemé  ari^ 
iocrutiquement,  Dict.   de  l'Acad. 

ARME,  «.y.  ,  instniment  qui  sert  à  attaquer 
on  à  se  détendre.  j4rjn€  offensive»  Arme  drfert- 
sive.  jlrnie  àffu.  />  fusil  et  le  pistolet  sont  des 
armes  à  fvu,  I^rpee  et  la  hiàonnetie  sont  des 
çrrm'n  blanches.  Arme  à  ^épreuve.  Arme  d'une 
banne  trempe,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoiqu'on  prenne  des  armes  contre  ceux 

"»  qui  n'eu  ont  pas,  ou  qu'on  en  prenned'e  plus 

*  »  ;.vi:nlagcusey  qu  eux  (que  les»  leur».)  »>  Pa«c. 

«  C'est  une  \yi\\t  arne  i'xheUk*  arlisterneut  , 
»  d'une polissureadmirablej et  d'uu  travail  fort 
»  mlierclié.  —L'usage  des  arnits  ofiVnsives  et 
»  défeufives.  »  La  Bary. 

«  Os  guerres  f  contre  les  animaux)  lirent 
w  invfuler  ieëar/;?<«(juele!;  Vionnucs  tournèrent 
)»  eusuile  contre  leurs  sciuLlaliIes.  •>         Eoss. 

«  Lu  voyant  ces  rnains  destinées  à  des  nsa-jCS 
»  si  divins  ,employéeftà  manier  des  armes  mcur- 
»  Irieres.  »  Mass. 

^.h bien,  trouTei-moi donc quelqae  armtf,  qoelqae  épée. 

Kacins. 
Dabs  cet  nntret  fameax,  oà  Volcaio  nuit  et  |oar 
'foTgQ  d«  Ju|}iter  les  foudrojtntes  umtrs.         R0U88. 

ARMrs ,  au  pluriel.  L'armure  d*un  homme 
de  guerre.  Aimts  complètes^  Armes  à  /^épreuve 
t//i  mousf/uft ,  à  Vèpreitpe  du  piatotet^  Armes  jhrl 
riches.  De  belles  armes,  Endos^ter  les  armes.  Se 
IV uv ri r  lie  ses  armes.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Les persëcution^  deî< priute^iur  mirent  en 
»  main  îea  armés  d'unp  juste  dcleuse.  —  Paroi- 
»  Ire  les  armes  ^  la  main,  »  Mass. 

«  Celui  qui  mettoit  les  armes  bas  devant 
»  reune^ni.  —  Cette  opinion  faisoil  tomber  l«s 
»  armea  des  mains  à  leurs  ennemie — Il  les 
»  contraignit  à  jwser  les  armes  sans  combat. — 
»  Le»  Lombwrds  reprirent  les  armt^^^  »    Bosa. 

«  Il  reprit  les  annes,  —  Telëmaque  s'étant 
^»  revêtu  de  ce»  arme!*  divines.  —  Ils  sentoient 
i>  que  leurs  armes  leur  tomhoient  des  mains. 
i>  ~  XUreutrent  Xeéarmes  à  la'main  dans  notre 
»  pays.  —  ^1  n'a  jamais  porté  \c&  armes  contre 
D  les  Troyens.  —  Mettes  voa-j>euples  sous  les 
»  arme4.  »  "^  FÉif, 

Toi  qu*oii  c'a  jamais  ra  les  an^es  à  Umain. 
Leur  htine,  etc. 

l'avoit  mis  contre  moi  les  armes  à  la  main.       CoR. 
A  tous  mes  Tjriens  faites  prendre  les  armes,      Rac. 

Armes  ,  au  pluriel ,  profession  de  la  guerre. 
Jl  est  f  té  pour  tes  m  nies.  Suivre  les  armes.  Cuiller 
les  armes.  Pnmlre  h  métier  des  armes.    Diçt. 

«  L'Italie  exercée  auj^  arnwa  j)ar  tant  de 
»  guerres. — ^.es  familles  desliiiées  aux  x///we*. 
>^  —  Tout  ce  qvii  étoit  capable  de  porter  les 
»  armes.  »  Boss. 

«  Le  vrai  moyen  d'éloi^er  la  guerre  et  de 
»  conserver  une  louguepaix,  c'est  de  cultiver  les 
»  armes.  »  Féw. 

a  Au  milieu  de  la  licence  des  armes,  —  La 
"»  voie  des  armea  n'est  plus  qu'une  profession 
y*  déclarée  d'irréligion  et  de  licence.  —  D'où 
5>  vient  qu'un  anti»*  a  suivi  la  route  don  armes  ? 
T)  —  Prendre  le  ]>nrti  d»*s  armes,  —  Parmi  les 
V  armes,  —  Au  milieu  Ae%  armes.  »       Mass. 

Araxes  ,  les  entreprises  de  guerre,  les  exploits 
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ihililaîres.  7J heureux  succès  des  armea  du  mi 
Dieu  a  bémi  ,  a  fait  prospérer  les  armes  du  ru:\ 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  prince  dont  il  fit  craindre  le»  armes  y>^ 
w  tout  l'Orient.  —Porter  ses  armes  jusqu'au? 
»  colonnes  d'Hercule,  —  Se»  armes  %otl\.  redoii 
»  tées  par  toute  la  terre.  —  Annibal  remuii 
»  l'Orient  contre  les  Romains,  et  attira  leurs  ur^ 
»»  mes  en  Asie.  — Ses  armes ^e.  font  sentir  aux 
»  Rhetes  et  aux  Grisons.  — Ton»  lei»  l»rrbar»'« 
»  re«pectcreni  \et  armes  romaines.— L'Italie  gi^^ 
'>  missoit  sous  les  armes  des  Lombards.  —  Elev« 
»  par  les  armes  au  comble  de  la  gloire.  —  11 
>•  porte  ses  arntes  redoutées  à  In» vit»  de»  c*pac<?g 
»  in.meu.scs  de  mer  et  de  terre.  — Malgré  le 
»  mauvais  succès  de  ses  annes  infortunée».  — 
»  Le  bonheur  de  hes  armes,  »  Bo6$. 

a  Redoutable  par  te»  arnus,  a  I-'ék. 

«  L'un  fâisoit  prospérer  les  armes ,  l'autre  , 
»  ♦te. — Di'^u  a  béui  \€» armes. — La  fc«rte  d«*  vos 
M  armes  ^  lu  supériorité  de  vos  armes.  »  Flêch* 

«  >'os  armcsne:  f.on1  victorieuses  et  no«  trou- 

"  j)es  invincibles ,  que  parce  que  ,  etc.  —  Le  v>r t 

»  |on  rua  lier  des  armes,  —  La  gloire  de»  nrme^. 

»  —  L'équité  de  wf^armes.  —  les  beureux  «uctt*s 

w  qui   accompagnent    partout   le»    orme*  du 

»  roi.  »  Mass. 

Vos  armes  l'oot  coDqnise  ,  etc.  Cou.  (Cinoa  ) 

Tous  les  Grecs  in*ont  Ai'\k  ui*:nacé  de  Itars  armes. 

Il  doit  au  saog  d'Qrcior  tont  Teclat  de  ses  armes,  Rac 

Armes  ,  au  figuré ,  tout  ce  qui  -«ert  k  com- 
battre ,  à  détruire  une  erreur,  une  )\A>sion ,  etc. 
Ce  qui  sert  :\  séduire  ,  etc.  Le  jetiut  et  là  prière 
sont  les  meilleures  aunes  d*un  chrétien  contre  U^ 
tentations^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  lois  semblent  offrir  leurs  armes  k  ceux. 
»  qui  sont  dans  nne  telle  uéces»ité.  —  La  mort 
w  prévenant  l'un  (  le  p^ipe  Clûncnt  MH),  et 
»  quelques  affaires  (V  l'Italie  empêchant  l'autre 
»  (Paul  V^    de  publier   sa   bulle  ,  no»  arntes 

V  sont  demeurée»  au  Vatican.  — On  ne  pc'ut 
»  voir  bans  joie  ,  dans  cet  auteur,  la  »u)/e^be 
»  raison  si  invinciblement  fioissée|)ar  se»  pro- 
»  près  armes,  »  Pasc. 

((  En  imitant  la  sainte  discipline  de  Tô^lise  , 
»  il  crut  tourner  contre  elle  ses  propres  </#v/fr.»^ 
»  — Il  ne  lui  opposa  que  la  aajne  doctrine,  les 
»  prières  et  la  patience,  et   sut  i)ar  de  tellei 

V  armes  coi^server ,  etc,  »  Boss. 

c(  La  fureur  leur  fournit  de»  armes,  »    Fkk. 

«  Tout  prête  de»  atomes  à  la  volupté.  —  Tout 
»  ce  qui  vous  environne,  fournil  de»  armea  con^ 
»  tre  von».  —  Un  prêtre,  les  at-m^'S  à  la  main 
M  (  quand  il  va  à  la  chasse) ,  ne  respirant  que  le 
»  san:;  et  le  carnage,  représente-t-il  le  divin 
»  pasteur  occutié  à  conduire  paisiblement  èon 
»  troupeau,  ou  le  loup  pré)>aré  à  le  dévorer  ? 
>K  Les  ormes  de  notre  milice,  dit  saint  Paul, 
»  sont  des  armes  spirituelle»,  destinée»  à  com- 
»  battre  l'orgueil,  l'avarice,  etc.  La  foi  t^t 
»  noire  bouclier,  le  zMe  du  salut  des  âmes 
»  notre  glaive  ;  voilà  les  armes  que  l'église noiM» 
j*  met  en  main  en  non»  associant  au  sacerdoce. 
»  Or ,  quelle  indécence  à  un  prêtre  de  déposer 
»  CCS  armes  saintes ,  et  de  se  revêtir  àe^armes  de 
»  la  milice  du  siècle,  etc.  »  Ma»». 

(On  peut  voir  le  reste  de  ce  morceau  ^aUl 
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le  djoix  de  Ma«»iUou ,  donné  par  Rëiiouard  , 
page  i70.  )  ^  > 

O^.i^  ««es  à  reRi^t  qnVn  e«cîf.nt  vos  Urme.  . 

J*«  fa«s  coaire  moi  qati  vous  Joûâ.»r  de»  M-me,, 

Su»  >M»pir«  sont  no»  seoles  «rmu.  jl  4  c^ 

'**««  qo»  ,   etc. 

£«  s  aa  mi3»«  enlSo  u'et t  égale  à  mon  roi , 

Oefe  prête  aux  Cottn  de.  «mw,  contre  mol.  Bort. 

Laf«»f<nn«  en  désordre  et  les  renfs  en  courroux 

>oerfi«**rai  à  J«  mort  de*  ar,nms  contre  noni.  L.  Rac. 

A&MKif  ,  en  termes  de  blason,  se  dit  de  cer- 
Uimsm  marques  propresA  chp^it  maison  rovaîe 
H  peinie^ou  figurifes  sur  récii  et  sur  la  çotté 
d  âru  M.  />^  ar/w«  de  France,  Les  armes  (h  i'em- 
^Z:  ^Tjf*''^^'^'^*-  ^r^'r^nfsfortnMes,  Il 
9bfrtU  fies  bien»  Oe  cette  maison  ,  à  condition 
'^en  prrUr  le  nom  et  tes  armes.  Chef  du  nom  et 
*^4  arme9  de  eetU  maison,  Sre//erdn  sceau  de  ses 
^f1^-         ,  WiCT.  DE  l'Acad. 

{  ^^y^  les  noms  bonheur  ,  droit ,  équité ,  for- 
^  ,  ,^ait-e  ,  justice ,  Ucence  ,  piété ,  profana- 
t-¥* ,  nputtftn  ,  voie.  )  '  ^   J 

ARMÉE,  ».  /,  grand  nombre  de  troupes, 
semblées  en  im corps,  sous  la  conduite  d'un 
îRaerai.  Orande  ,  puissante  ,  nombreuse  armée, 
Jnn^  vtrtoneuse  ,  triomphante  ,  inviiKibU-,  ^r- 
f^^  délabrée  ,  défuiU ,   b.dtue ,  ruinée,  ^rtnée 

^  iT^'  ^'^^'^  ^*^  '  *'"  ^'^  O'^''^-  ^rmée  de 
neutrj  troupes.  Une  armre  de  gent  ramassés,  jér- 
^  rfc  m^r  ou  armée  navale,  I^er,  meUre  sur 
^ !  '^"/'«/•/i/r ,  faire  subsister  une  armée^  Gé- 
yal  f  armée.  Les  chef  de  V armée,  OJficiers 
formée,  Matrcltal  des  campH  et  années  du  roi, 
/-w  troupes  eunt  en  corps  d'armée.  L'armée  nwt^ 
^  .'  ^^  marclu:  de  l'armée.  L'armée  campait , 
rtoU  compte.  Les  quarlicn  de  Cannée.  L'armée 
«  priM  ses  quartiers.  Mettre,  ranger  wte  armée 
m  batadU.  Rassembler ,  recueillir  les  débris  dune 
armée,  Faire  la  retu*  d'une  armée.  Commander 
une  armée,  Im  téU  dUme  armée.  T^  choc  de  deux 
«we«.  r^a  deux  armées  étaient  en  présence. 
l-Kcnture  Sainte  appeUe  Dieu  :  Le  Dieu  des 

*"*''^*«  .  DiCT.  DH  L*ACAD. 

«  On  a  donné  le  nom  alarmée  à  vmgl  mille 

*  hcmiraes.  »  Pasc. 

«  Miliiade  dëtît  cette  armée  immense.— 
»  Xerxès  a t laqua  les  Grecs  avec  onze  cent  mille 
B  ^mbattans  ,  sans  compter  son  armée  navale. 
^  Son  armée  àe  terre  que  Mardoniuscoraman- 

*  doit  fut  battue,  etc  —  Lysandre  ,  général 
>  de  I  armée  navale  des  Lacédémonieas.  —  Ce 
»  prince ,  heureux  à  la  lèle  de  ses  armées.  — 
3  Apre*  la  défaite  de  Xerxès  et  de  ses  lorm ida- 
»  ble^  armées.  —  On  vit  les  armées  de  Syrie  et 
»  de  Germanie ,  et  toutes  les  autres  qui  etotent 
»  répandues  en  Orient  et  en  Occident,  s'en- 
»  trechoquer  et  traverser,  etc.  ^  Son  armée 
»  se  repandoit  tout  autouf.  —  Sa  femme  Zéno- 
»  bie  niarchoit  avec  lui  à  la  lète  àesi armées.-^ 
»  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et  au 
>  dehorn.  —  Mut  armée  toute  composée  de  i)eu- 
»  pies  divers.  —Gelle  armée  nne  fois  enfoncée 
»  ne  sait  plus    se  rallier.  —  Dans  la  déroute 

*  universelle  de  son  r»/r/t^. —  A veo,une  petite 
»  armée,  mais  nourrie  dans  la  di^ipline,  cic. 
»  —  Des  armées  si  bien  comman;lée$ ,  et  si  sou- 
**  pie» aux  ordres  do  l«ur» généraux,  que,  etc.  » 
,  VoiCi  anu.  }  s^s^ 
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«  Les  peuple  «  innombrables  et  les  plus  pui^ 
y>  sautes ar/72^V.v  ne  sont  que  comme  des  fourmU 
»  qiw  se  disputent  les  unes  aux  autres  un  hrin. 
»  d'n^rbe  sur  ce  morceau  de  boue:  »       Fén. 

«  Une  armée  que  l'exemple  de  sa  valeur  a 
»  rendue  victorit^use.  —  Lever  de  nouvelles  or- 
»  mées.  —  li  arrête  et  consume  deux  srandes 
»  armées.  —  Après  avoir  défait  de  nombreuses 
»  armées.  »  Fléch. 

«  Contîuire  habilement  des  armées,  —  Tandis 
»  que  des  cbels  timides  sont  à  la  tête  des  ar- 
»  mées.  —  Ils  paroissoient  sans  cesse  à  la  tête  d« 
)>  ^ur-i  armées,  —  La  France  n'avoil  jamais  mis 
»  fur  pied  des  armées  si  formidables.  —  S'at-  ' 
»  liror  les  yeux  de  toute  ï  armée,  — Un  iusens* 
»  qui  viendroit  tout  seul  délier  de  loin  une 
»  armée  entière,  m  Mass. 

<c  L'année  battue  éloit  dans  un  terrein  où 
»  elle  devoit  être  nécessairement  accablée.  — 
î)  —  Se»  armées  ,  quoique  éloignées  de  sa  pré- 
»  sence,  étoieut  encore  animées  de  son  ^priU— 
»  Soudoyer  des  armées,  »  Voltaire. 

Ce  bras  jadis  Teffroi  d*oae  ar$né€  eoDeraie.  CoR. 

Forcer  nioi  seul  an  camp,  mettre  en  fuiic  an«  afmtdt* 
Il  cororoande  l'armée ,  et  moi  ,  eic. 
Je  ne  pnfs  point  à  Rome  opposer  une  armé*. 
J'irai,  n'en  doatKi  point ,  le  mooiror  à  Vunn^, 

• Ackille  furieux  , 

Époavantoir  Vormée  ,  et  partapeoit  les  dieux. 
Et  eo  héros  de  près  suivant  sa  renommée. 
Hier  avec  la  nuit  arriva  aaus  ranm^e.  Rag. 

Béni  soit  le  dieu  des  armées.  Ilouss. 

(  Voyez  commandement ,  débris ,  con  ^ier  , 
craindre ,  fameux ,  force,  gloire,  inaenaible,  ren^ 
plir^  soulèvement,  yeux,) 

ARMEMENT,  j».wj.,appareil  de  guerre.  Gmnd, 
puissant,  formidable  armement.  Faire  un  arme~ 
ment,  armement  par  mer  et  par  terre.  Amie^ 
ment  sur  mer.  Armement  naval.  Armement  par 
terre,  (  Voyez  destiner ,  presser,  ) 

Ou  dit  :  L'artnement  iCun  tHiinseau  ,  d'une 
galère ,  pour  dire ,  ce  qui  sert  à  armer  un  vai&* 
seau,  une  galère. 

On  dit  :  1/ armement  d'une  troupe  ,  poordire, 
les  armes  dont  elle  est  année. 

On  dit  aussi  :  L'armement  d'un  uaissHUi  , 
d'une  jlotte,  pour  dire,  l'action  de  l'armer;  et 
dans  ce  seus-ià  on  dit  :  Jly  a  tant  de  vaisseaux 
en  artnement  dans  ce  port, 

ARMER,  V.  a7,  fournir  d'armes.  Tf y  a  danê 
cet  arsenal  de  quoi  armercinanante  miVe  hommes.    ^ 
DiCT.  Di!  l'Acad. 

«  Le  sénat  aima  mieux  armer  huit  mille 
»  esclaves,  que  de  rachtter  huit  mille  Romains. 
»  —  Il  lui  éloit  plu4  iiitile  de  lever  des  soldats 
»  que  de  les  armer,  »  Boss. 

Amusz  avec  vos  Grecs  tous  ceux  qui  m*ont  suivie.  R. 
.  Armer,  revêtir  d'armes  uéfensivjBs.  Armer 
qiuilqiiun  de  toutes  piéics. 

«  il  n'a  pas  bv^oiii  cCarmrr  celle  lèts  qu'ij 
»  expose  à  i;int  de  pékils;  Dieu  lui  est  uuô- 
u  armure  plus  i^ssurée.  »  Boas. 

Armfr  db,  au  Hg. 
Et  sans  armer  mes  reux  «Tun  moment  de  rigurar. 
Dieu  ,  etc. 
Le  lit  maître,  et  sondAin  l'anna  de  son  tonasrre*  Rac. 
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X.*«rd«iir  ûe  a» montrer ,  et  non  pai  d» médire  « 
wtfrM«l»T#rite  (terers  deUutjre.  BoiL. 

ARMBft  deê  soldats.  Lt>*fêr  ffn  troupes, 

A  I>6é  Ecoaeoia  armené  trente  mille  hommeè.  u 

'  BossuEt. 

C«Bt-)à  q«M  tu  t%ma  «r  U  telnre  et  anr  Toifde 
LerdMieit  de  Fliartale  «rM»raa  autre  monde.    CoR. 

AlMSK,  du    fîg. 

t(  n  arrrta  son  zèle  contre  les  juges  qui  la 
»  coûimettoient  ou  qui  U  soufiroient  (  Tini* 
y»  quité.  )  »  Fléch. 

So  Tsln  j'«w^fw  eontre  eU»  nue  folble  verta.      Boit. 

H  8*eiDploie  souvent  saiiii  rëgime.  On  armé 
âê  Étu9  côtés.  Tbuê  leè  princes  de  lu  chrétienté 
Qfrrtertt: 

«  L^  esclaves  armèrent  encore  uue  Tois  dans 
»  fa  Sicile.  »  Bosâ. 

,  «  lie  gfûiid  -sdgneut  arme  puisEsaitiment.  » 
La  BaitYi^RE. 

AumfK,  fbii^  pTCTrdVcr  léi  armes,  exciter  à 
prendre  tir  srtines ,  mettre  aux  prise» ,  animer. 

«r  €aïus  GfitccBus  arma  tous  les  citoyens  les 
»  rnîr  contre  1m  autres.  —  Ils  ont  ar^<»'lesRo- 
»  mains  et  les  empereurs  contre  l'Eglise  nais- 
y  santé,  w         ^  fioss. 

(c  11  armera  cj[)ntre  lui  les  peuples  et  les  na- 

»   tioilS.»  IttASelLLON* 

«  On  arme  1^  «nrienx.  »  FtiCH. 

<c  Le  cardivnl  de  R«*tz  se  vatite  d'avoir  seul 
»  atMâ  tout  Poriv  danv  cette  journée.  » 

VotTilIRB. 
.Je  mit  qw'nn  ftèré  mort" t'arme  contre  mon  crtniv.  C. 
M*  mèf^e»  M* fkTe«rtffmal»  Grèce  entière.      Rac. 

Armfji  coxtrb,  ayant*  pour  sujet  un  nèm  de 
ckose  iâanimëe;  Dtmmer  occasion  de  prehdre  les 
orme»,  de  faite  kr  guerre.  V intérêt  de  la  reli- 
^fryr  a  êottveni  armé  k*  peuples  Uê  uns  contre 
tt9-  dutfVfé  Enci'.  jss  l'Acai>. 

a  Une  vanité  itfseilsëe,  qvï  arme  contre  eux 
3»  leur»  Vbbliftr  et  leur»  alliés.  —  Un  \i\  mon- 
if  GtA\f  d^piefi^  armé  leur  fufcur  et  leur  ven- 
V  geance.  —  La  irisée  nécessité  qui  nOUè  am?e 
y  tamà^  mo9  firèrfeKi  -*-  Ornn- 1«  tentpê  qtie  nos 
»  victoires  armaient  l'Europe  tofttt^  nous.  — 
»  Lar  minoritédf!  nos  roia  a  Voit  armé  jusqu'ici 
»  œntr9  nout  Icif  nations,  jalouses  de  notri^ 
yt  glom  -*  Le  péché  smii  rewversa  cet  ordre 
»  heureux,  arma  tontes  les  créatures  contre 
»  Phomcne.  »  Mass. 

«  Le  déieepoir  qu'inspire  la  tyrannie  les 
»  avoii  d^abeVd  etrméê.  »  Volt. 

£t  (fo*6tff  produit  nef  veHde  éi  pernldvtfi , 
ftmt  atfÊBr  ^ûtttn  mof  tetfl  d^iaf envi  ffcrrienUé    ^01 1. 

>9Â]iaft  coirfttÈ,  prétuuiiir,  foniftet. 

tt  "La  philosophie  nous  arme  contre  la  pàu- 
.#  vfWé;  ii  La  BkuV. 

4r  jtmtèt  dé*  bonifé^  hem«  Fiiiif ocence  de  son 
»  ccBur  contre  les  défifîons  qui  avilissent  la 
ut  f)Avè^  et  CMIM  Iteé  écneilt  delà  piété  même.  » 

Mas^lioït. 

•'Anik,  V,  pr. ,  se  thtjft^  d*arme4,  soit  offetf- 
sives  ,  soit  défensives.  S'armer  d'urte  épé&,  d'un 
piêtoûu  Sarmer  d*unê  emraeae^  Jh  e'armirtfU 
^êsitôl  ^  et  furent  en  étai  de  combattre, 

Dicv.  as  &*A€AD. 


Qov  Ie>»e(a  demmett  ^unm  povtiùm  supplice. 

.itfmKr-/of ,  Tient  noQt  défendre.  RaC. 

ChacNo  s'émm  en  hanrd  dd  Wtté  qn'fl  rtfotontrtf .  B. 

jtrm^ioi  dtf  ter  et  de  U  flantme.  L.  Aac, 

s^AitMFR  ,  au  iig. 

a  Le  ciel  a'arma  de  feux  et  d'éclairé.  » 

FéuÉLov. 
jirm9M'0oms  da  pbuToir  qtt*en  Tont  donna  anr  elle. 
Le  roi ,  tonjoars. fertile  en  dangerens  déioure, 
J'armtfnx  contre  nons  de  nos  moindres  discours.  B.AC. 

s^Ajlmxh  ,  prencire  let  armes ,  faire  la  guerre. 
Cet  écrivain  autorise  les  èujetê  à  s'armer  conttv 
leur  prince,  Dicr.  bb  l'Acao. 

«  Il  eet  temps  que  d'autre»  maina  s'arment 
»  pour  sa  querelle.  —  L'homme  n'est  qu'un 
»  roseau,  hs  plu»  foible  de  la  nature  ,  etc.  ;  il 
»  ne  faut  pas  que  l'univers  entier  «'orrreir'pour 
»  l'écraser.  —  Les  rois  s'armeront  contre  lui.  » 

Pascaii. 

<c  Toutes  lett  familles  s'armeroient  les  unes 
»  contre  les  autres.  «  Fis. 

' fit  de  ehtqve  o6té , 

Nos  \é%\otn  yarmcient  contre  leur  liberté. 

S'mrmir  ,  poar  le  pnirie  , 

Contre  un  senfi  qo*on  Youdroit  raclwtei>  de  sa  vie.  C. 
Voilà  donc  (jatAi  venfenrs  **hrmétit  peur  ta  qnereDe. 

RAClItB. 

S  AnwKff ,  au  fig.,  se  mimir ,  se  prémunir,  «c 
précautionuPT  contre  1«  choses  qui  peuvent 
nuire  ,  qui  peuvent  incom modef. 5  annerton/rc 
te  froid ,  contre  la  pluie,  contte  le  mauvais  temps. 

On  dit  au89i  au  f\g.  à  peu  près  dans  le  même 
sen»  ;  S'armer  de  amraffe ,  s'armer  de  patience, 
j4rrner^^)us  de  résolution,  S^ armer  contre  tes  acci- 
dens  de  la  Jbrtune.  S'armer  contre  les  tentations. 
S* armer  de  lu  prière.  S* armer  du  signe  de  la  civix, 

DlCT.  DS  L  ACAD. 

a  S'armer  de  raison  et  de  réfTexions.  — S*ai^ 
»  merde  counrçe  et  de  patience.  »     La  Bkuy. 
«  jirme^4oi  de  courage  contre  toi-mèftne.  v 

PÉMÊLOlr. 

«  S'arma  de  toute  sa  sévérité  contre  deé 
»  homities  qui,  etc.  »  Mass. 

jirmtM'Vou*  de  cnnstance ,  et  montres-voos  ma  sceor. 

Coa. 
l'ont  fuit,  et  sans  ^«rm«r  d*on  courage  inutile  , 
Ch'acau  ,  etc. 
Quand  ringrat  ,  eto. 

S*armoft  â*on  ail  si  fier  ,  d*un  front  si  redoniable. 
Jtai  pris  soins  de  m^unmr  contre  tooa  les  poisons.  R. 

ARJté,  £b,  part.  Un  homme  Sien  atmé,  Atmé 
de  toutes  pièces,  jérmé  à  la  légère.  Ugèntment 
armé,  Pesaunment  armé.  Armé  {tépée  et  depî.s- 
tnhts.  Un  jiKHsseau  arnté  en  guerre,  en  course. 
Un  homme  arnté  de  patienta,  Armé  contré  h 
»  roid.  DiCT^.  DB  l'Actad. 

«  Armés  contre  leur  patrie.  »  Bosfr. 

cr  Des  homfnea  armés  pour  la  défense  et  ses 
)>  autel«.  »  Ma84. 

AititoÉr,  garni  de,  hérissé  de. 
»  Sa  mosaue  cnrmée  dcJ  pointe»  def^felr.  -*-  Des 
y^  chariots  amies  dafoirx  tnntchantes.  n  (  VoV. 
le  mot  diadème,  )  TèX, 

Amsè  ,  an  fig. 

a  Des  juges  armétàe  et  nomlfre  d*drdoniiail- 
M  ces^  »  Pitfc. 
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«  4rm^B  dit  gUm  de  Ja  )iiAtîc0.  v  Fi^a. 
«  Arméa  du  »igafi  sacré  de  la  <;raix..  v 

cr  Craignant  def  ennemis  armé»  de  1  autorité 
1»  souvemine.  »  Volt. 

Doctrar  mrmi  d*oia  argomeot  friToIe.  BoiL. 

J*  «roffris  ga^  ]*MDoor ,  ton  coeur  toafoiiN  fermé  « 
Fàt  eoatre  loat  mon  Mxe  exaltaient  «rwi.        Rac. 

A  MAor  AMiiB ,  manière  de  parler  adverbiale. 
Avec  force  et  le«  armes  à  la  main.  Entrer  à 
wjuûn  armée  elana  un  pays,  Jl  a  enlevé  les  fruits 
€ée  im  ietvre  à  main  armée ,  à  force  armée, 
Dicç.  DB  l'Acad. 
«  Dompter  les  nations  à  main  armée,  »  Vhac, 
On  dit  encore  :  Armer  des  vaisseaux ,  ^our 
dire ,  ks  équiper,  les  pourvoir  de  tout  œ  qui  est 
nécessaire  pour  k  guerre.  Armer  des  vaisseaux 
en  /futrm,  Dict.  db  l'Acao. 

Dm  vaisMans  dans  Osria  amé*  en  diligence.     Rac. 

(  Voyex  brus  ,  diadème ,  fureur  ,  malice  ,  sol- 
dai, ) 

ARMOIRE,  *.  / ,  meuble  de  bois,  dont  le 
premier  us^ge  a  été  pour  serrer  des  armes,  et 
q  ui  sert  à  renfermer  toutes  sortes  de  choses,  l/ne 
armoire  gui  s'ouvre  à  quatre  volets.  Les  taide^tes 
if  une  armoire,  Ijcs  tiroirs  (Tune  armoire. 

Dict.  ns  l*Acad. 
Il  dit  :  do  fond  poadrenx  d*ane  armoire  sacrée  , 
par  let  maint  de  Girol ,  la  créceUa  eat  lirée .    JBoix. 

ARMOIRIES,  s,  f,  pi,  U  signifie  la  ï»àme 
chose  qu  armes  ,  en  termes  de  blusou.  r'aire 
peindre  seé  armoiries,  Diçx.  de  i.  Acad. 

Aaaaitèt  maint  eaprit  ,  fftcond  en  révtriefl  , 
Inventa  la  blason  avec  les  anmoirits.  BorL. 

ARMORIHt,  V,  a.,  mettre,  peindre,  graver 
ou  appliquer  des  armoiries  sur  quelque  chose. 
Paire  armorier  un  carrosse  y  de  la  vaisnelle ,  un 
cachet.  Dict.  db  l  Acad. 

Et  ponr  tonlas  rertns  ,  fit ,  an  dos  d'un  carrosae  , 
A  côté  de  sa  mitra  mrmotntr  tu.  crosse.  BolL. 

ARMURE, a./. ,  lesarmes  défensives  qui  cou- 
vrent £t  ioigaent  le  corps,  comme  la  cuirasse, 
Ir  cdsqtie  j  etc.  Armure  légère.  Armure  pesante, 
Artnurs  complète,  DiCT.  UB  l'Acajd. 

(  Voyez  armer,  page  189.  ) 

ARRACHER,  v.  a, ,  détacher  avec  affort  ce  qui 
tieiU  à  quelque  chose ,  ôter  de  force  quelque 
chose.  Arracher  des  a/ires.  Arracher  des  herOo*. 
Arrackerles  cheveux.  A  nocher  un  chu  d'une  mu- 
ruilie.  Ammher  une  pierre  éCun  mur.  Aripcltêr 
quelque  chose  de*  mains  de  quelqu'un,  Arr€v.her 
un  enfiuU  à  sa  mère ,  des  bras  de  sa  mère ,  d'entre 
lefi  brod  de  su  mère.  Diçr.  db  l  Acao. 

«c  Elle  noya  ses  beaux  yeux  de  larmes  ;  elle 
»  arracha  ses  lieaux  cheveux.  —  Si  on  a  planté 
»  trop  de  vignes ,  il  iaut  qu*ou  ks  arrache.  i> 

FiviLOH. 

Qa*U  toit»  comme  le  fmit ,  an  naiuant  arracha. 
Arrmtktma  ,  déchirons  tons  ces  rains  ornemens.  R  AC, 
l«a  branche  mvi  longs  éclata  cède  an  bras  qui  Vvruehe, 

L.  Rac 

El  au  figuré  : 
Bt  àm%  déCtnU  sans  nonbr»  arrqcàer  las  caolass.  BoiLi 

(  Voyes  larme ,  soupir,  ) 
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Abjucbeh  i, 

tt  On  ne  peut  Ifti  arraclter  sa  proie.  »   i 

a  Comme  une  lionne  è  qui  on  vieist  dWTu-* 
»  chersei petits.  — EstMie  une  disgràoe  sembkbk 
n  à  U  mienne  qui  vous  amuche  a  notre  patrie.  » 

Vtviho». 
^  AaJLAèHEii  À ,  au  iîg.  On  ne  saumd  l'çwraoher 
à  l'étttde, 

«  Il  nous  arrache  eui  monde,  à  nos  plaisirs^ 
n  à  nous-mêmes.  »  FLtea. 

M  11  les  arrache  peu  k  peu  à  laurfpibksse.  '— 
»  Un  simple  dépit  est  souvent  toute  ia. raison 
»  qui  nous  curnxche  brusquement  au  mpnde.  » 

Massu^om. 

Elle  vient  Varraeher  au  conp  qoi  la  menace. 

Bl  qni,  noas  arrachant  à  de  noarelles  flammes»  etc.  R. 

AjL&ACH£RA,au  ftg.,  ayautpour  régime  direct 
un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Arrachera  l'Eglise  une  absolution  qui ,  etc.  » 
(  Voyez  absolution.  )  FLÊcfi. 

a  J  aime  mieux  qu*il  m'arreuhe  la  vie  ])ar  une 
n  trahison ,  que  si ,  etc.  »  Piy. 

Pour  m' arracher  le  jour  Tnn  et  Tantre  ooaipira.  jCoa. 
Ils  refusent  Toncens  qp*on  veot  few arroi àer. 
Entrons  ,  c'est  nn  secret  qu'il  Intr  faut  ttrracJuir.    Raç> 
Il  n*est  espoir  de  gain  ,  ni  raison  ,  pi  sna4i4^  , 
Qai  pàt  en  ta  £aTeur  jii*aiT)ec4«rjaaa  xivie.         Boi£. 

Abbacebr  de. 

«  Le  pape  Grégoire  XIV  a  déckré  que  ks  a»* 
n  sassins  sont  iud ignés  de  jouir  de  Tasile  de 
»  réglise  ,  et  qu'on  lese/i  doit  arracher»  P^c. 
«  Saint  Paul  et  ses  compagnons  furent  à  peine 
»  arrachés  des  mains  du  peuple  jpar  les  ma^iÀ- 
n  trats.  »  Ross.    .    , 

«  La  main  du  Seigneur  V arrachera  bientôt  de 
»  dessus  la  terre.  »  Mass. 

<c  II  eût  souhaité  que  Mentor  Teût  arrçché 
»  maigre  lui  de  cette  île.  »  Fâu. 

Arrachtrr  dt  son  front  le  &a(;ré  dia4^me.  CoE  . 

T>0  mes  bras  toot  sanglans  il  faudra  Vurnwhêr. 
Et  loesqna  m^arrachani  4»  donx  sein  de  la  f^MS*. 

Et  mes  cris  étermels  , 

'Varroi.hèrtnt  du  sein  et  des  lyças  patvneis»       JEl«4C. 

(  Voyez  lit.  ) 

AjtRACHEii  DB ,  au  figuré.  On  ne  sauroit  rarro'- 
cher  de  V élude.  Arracher  une  opinion  de  f  esprit 
de  quelqu'un,  Djct.  de  ^' Acad. 

«  Arracher  toute  eepfjNmce  de  mon  C(Rur, c'est 
»  xdi  arracher  \a^  vie.  »  Fi|ï. 

<c  L'argent  que  la  mort  lui  ^rçche ,  \à»A% 
»  dont  elle  n'a  pu  arroc^r  Tamour  de  son  Coitti' . 
»  —  On  arrachera  de  ses  «ntraiiW  U*  richesses 
»  qu*il  avoit  arrachées  lui-<-mème  du  sein  dé^s 
»  pauvres.  »  1Ias#. 

jtnmc^'Xnx  dm  conr  «a  daasainda  maarir.  CoB. 

Ponr  m*Mrrachtr  du  ceenr  d#  sas  soldats  , 

Uva,  etc. 

M aa  soSoa  et  mm  teadrassas , 

ISi'otU  4irnwàé  d»  vous  qoa  de  lalntaa  oavassaa.    BjLC , 

8*AiixAcazB ,  arracher  à  soi. 
tt  On  pleura ,  on  s'amocha  les  cheveux.  »  Ttf, 
s'AxBACBBX ,  Tun  à  l'aiilre. 
.11  Us  ë'^m$ckêr$nl  kt  çhe.v)eux  (  an  se  ^t 
;  tJDLt.  )  X>a  ^ÊjixiMM, 
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VAiuLACBER  i.,  6*Ajuiachz&  DE,  amclier  soi- 
vxème, 

a  Je  me  suis  arraché  moi-même  aux  douceurs 
Ji  de  la  gloirebumaiue.  »  Boss. 

«  U  9*urruc/ie  «^eulre  les  hras  du  doux  acm- 
»  meil.  —  Vous  ne  pouvez  vous  arracher  à  Ia 
»  nymphe  que  vous  aimez.  »       *  Fks, 

u  Us  9*arrachoi€nt  aux  délices  de  leur  cour* 
»  —  Son  ame  infortunée  s'arrache  comme  à 
7>  regret  de  ce  corps  de  boue.  »  Mam. 

AmcheM^ifous  «Tun  lien  faoente  et  profané. 
Xt  m^arrmehant  des  bras  d'Œnone  épooraotée.     Rac.    « 
S*mrracher  mux  délicef  qall  aime.  L*  Rac. 

ÀBJUiCHi  ,  iB  y  part. 
Je  Tia  par  mes  soldats  mes  aigles  mrracMts,       CoR . 
Les  dépoailles  des  juifs  par  vos  maioa  arrachées,  £. 

Arraché  ,  au  iîguré. 

^  L'homme  ar/wr/M*' à  lui-même,  elà  ce  que 
»  sa  corruption  lui  faisoit  aimer.  »         Boss. 

<(  Quelquet»  soupirs  arrachés  par  la  crainte 
))  du  jugement  prochain.  »  Fi.tcH. 

(  Voyez  les  noms  itveu  ,  bras  ,  branche ,  cou- 
ronne ,  glaive  ,  gloire ,  grâce ,  guérison  ,  larme  , 
lit ,  main  ,  parole ,  passion ,  plainte ,  proie  ,  se- 
cret ,  scandale  ,  soupir ,  victoire  ,  vie,  ) 

ARRANGEMENT,  s,  m,  ,  ordre,  état  de  ce 
qui  est  arrangé,  arrangement  de  livres,  j4rran~ 
gement  de  vases ,  de  porcelaines  ,  fie  tableaux.  Il 
y  a  du  goût  dans  Varrangement  de  ces  meubles. 

DlCT.  DE  I.*ACAIJ. 

(c  Lorsqu'il  tira  tout  du  néant  ,  et  qu'il 
»  donna  à  tous  les  êtres  cet  arrangement  qi^e 
»  la  durée  des  siècles  n*a  pu  altérer.  —  Us  trou- 
»  vent  dans  Varrangement  d*  une  vie  nui  forme 
»  et  occupée,  cette  paix,  etc.  —  Celui  qui  sut 
ï>  tirer  du  premier  chaos- l'harmonie  et  l'ordre 
»  de  l'univers   saura   bien  tirer  du   tro 


trouble 
)}  même  et  de  la  confusion  où  sont  la  plupart 
»  des  peuples  et  des  états  de  l'Europe  ,  Vatran- 
»  gement  qui  doit  y  rétablir  l'ordre  et  la  trau- 
»  quillité.  »  Mass. 

Arravoemskt  ,  disposition,  ordre  qu'on  ob- 
serve dans  un  discours ,  eu  mettant  chaque 
terme  à  la  place  qui  lui  convient.  J^arrange- 
ment  des  paroles  œntiibue  à  la  clarté ,  à  la  beauté 
du  discours,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Cette  méthode,  qui  par  le  seul  arra/igement 
»  des  pensées  et  des  preuves,  opère  infaillible- 
»  ment  la  conviction.  »  d'Agues.  ^ 

Arrakoemekt  ,  louable  économie,  esprit  d'or- 
dre dans  la  dépense.  Cet  homme  manque  d'ar^ 
rangement,  Jljitut  mettre  de  Varrangement  duns 
êes  affaires, 

Arravoememt ,  conciliation.  jPm>v  {//>  arran- 
gement entre  deux  personnes,     DiCT.  DE  l'Acau. 

Arravcemekt  ,  mesure  (|u'on  prend. 

ce  Ce  n'étoit  pas  rendre  lustiœ  au  prince  Eu- 
-»  gène ,  de  supposer  qu'une  femme  ])ût  avoir 
»  part  à  ses  arrangemens  de  guerre.  —  Diins 
»  fimpuissance  où  il  étoit  de  faire  des  arran- 
•»  ^/w«M  par  lui-même,  il  lesrecevoit  de  plu- 
»  sieurs  mains  subalternes.  —  Epuisé  des  fali- 
>»  eues  que  demande  Varrangement  d'un  si  ^rand 
y>  jour  (d'un  jour  de  bataille).  —  Il  prit  ses 
>»  arrangemens  en  conséfiuence.  »        \ui.t. 

ARRANGER,  v,  a.  ,  mettre  dans  l'ordre  con- 
venable. Arrcuigerdes  livres.    Dicr.  d£i.'Acad. 
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«  Les  hon)lii«s  port  oient  alors  f!^  cravate^  et 
»  des  denleilps  ,  qu'on  arrjngeoit  avec  asftz  de 
»  peine  et  de  temps. —Marlboroug,  qui  remar- 
»  quoit  toutes  ces  lautes,  arrangeoit  mm\  armé* 
»  pour  en  profiler.  »  Vow. 

Arrakger  ,  au  figuré. 

a  Lu  inauièredout  onarr»/?,çvrordi,nairempnt 
M  les  trois  premières  mouarchics  ,  est  visible- 
»  meut  fabuleuse.  »  Bom. 

c<  Le  vrai  génie  qui  conduit  Télat ,  est  celui 
»  qu  i ,  ne  fa  isan  t  r  leu ,  fa  i  l  tou  l  fa  i  re ,  q  u  i  pense, 
»  qui  inveute,  ^\n  arnuige.  ii  Ilîxu. 

«  La  méthode  par  laquelle  on   arrange  ses 
»  idées,  SCS  relief  ions,  ses  raisouuemens,  d'une 
»  manière  capable,  erc,  — jintui^tr  ses  preii-   • 
»  ves  dans  cet  ordre  ,  qui ,  etc.  »  d'Ag. 

«  Us  arranf^oient  eux-mêmes  leurs  dessc  ius.» 
(  Voyez  plan .  )  Voltaire, 

Ancun  rhéteur  eneor,  arrangeant  \e  discours  , 
N'aroit ,   etc.  BoiL, 

(  Voyez  art ,  conseil,  ) 

s'Arrakcer. 

«  Quinze  cents  chambres  mêlées  de  terrasses 
»  s'arrungroient  autour  de  douze  ««lies.  » 

BOfiSUET.^ 

s'Arrakger,  en  parlant  du  style. 

«  Se  former  comme  une  espèce  de  moule  oA 
•J>  toutes  nos  pensées «'«rm«^e/7/d  elles-mêmes*» 

d'Acuesseau. 
Son  tnjet  êe  soi-même  »  et  s*arrange  et  s*expliqne.     B' 

A,'RAKGÉ,   £e,  p^frt, 

«  Et  celte  terre  arrangée  sous  une  telle  main  , 
>?  reçoit  la,  etc.  »  (  Voyez  ttrre.  ) 

Et  dans  un  sens  ligure. 

«  Qu'ont  gagué  les  philosophes  avec  leurs 
»  discours  pompeux,  avec  leurs raisonnemeus 
»  si  artiHcieubement  anxmgéa  ?  »        Boss. 

ARRET,  au  propre.  Jugemeut  d'une  cour,' 
d'iUie  justice  souveraine,  pur  lequel  une  ques- 
tion de  droit  ou  de  fait  est  décidée,  jarret  du 
conseil,  A nrï  du  parlement,  Arrêt  solennel,  Anrt 
de  mort.  Arrêt  d* absolution.  Poursuivre  un  arrêt. 
Prononcer  un  arrêt.  Rendir  un  arrêt.  Dresser  tir 
arrêt.  Obtenir  un  ariêt.  Casser  un  arrêt.  Se  pour- 
voir contre  un  arrêt.  Kxêcuter  un  arrêt.  En  exé- 
cution de  Farret,  Porter  un  arrêt,  /Jarret  potie 
que  ,  elc,  Picr.  UE  l'Acad. 

«  Assister  à  un  artét  de  mort.  —  "L'arrêt  qui 
»  fui  rendu  le  justifie  pleinement. — Faire  révo- 
»  quer  cet  arrêt.  »  Pasc.  . 

CI  Chacun  voudroit  lui  dicter  l'a/Tr/ qu'il  se 
»  dresfe  lui-mcnie  dan»  son  esprit,  selon  son 
»  ci^price.  —  CVsi  là  qu'il  prououçoit  des  arretx 
»  de  miséricorde.  —  Le  vit-on  donner  arrêt 
»  contre  a  net  y  et  confond  re  les  droits  et  le» 
w  €s]>érunces  des  ]^arlied,  etc.  »  Fléch. 

a  U  prononcera  en  bouverain  leur  r/r/rï  déci- 
»  sif.  —  Il  perd  la  vie  par  un  anet  public 
»  d'Alhèue*.  — Un  souverain  dr»ni  la  couronne 
))  ne  put  mettre  la  télé  siicrée  à  couvert  de 
»  Varreï  inouï  qui  le  condamna  à  la  perdre.  » 

M^SitlLLOV. 
Vous  demandez  ma  mort,  j'en  accepte  Vanét. 
Cesse  de  murmurer  contre  un  arrêt  si  doux.    '    Co»' 
Bientôt  (on  juste  arrêf  te  sera  prouoncé. 
Lisef  ,  \\%tZj  Varr/t  détestable  ^  crne!  !  RAC 

Alors  de  ceat  urréts  m  peux  le  iais^ser.        Boit». 
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Arbât,  au  ^.  Seê  paroUta  9tmt  det  ttnéU  sans 
appel.  Il  faut  êe  défier  quetquefbiê  dea  arrfta  des 
critiques.  Dict.  de  l'Acad.^ 

«  Hais  je  veux  encore  vous  faire  prononcer 
»  ix%.  arrêt  à  vous-même  contre  vous-même.  — 
»  Un  arrêt  de  la  providence  de  Diew.  — La  jus- 
>3  Lice  de  ton  eurét,  —  La  sainteté  de  «?&  arréU,y» 

Pascal. 
«  Ons'efPraîeà  la  vue  d'un  confesseur,  comme 
n  s* il  ne  venoit  que  pour  prononcer  des  arrête 
n  de  mort.  i>  Fléch. 

«  Dès  que  les  yeux  de  l'homme  s'ouvrent  à 
»  la.  lumière ,  ï arrêt  A^  mort  lui  est  prononcé.» 

Mass. 
!>•  fort  dont  Itt  arrêts  forent  alors  mms.        Rac. 

(Voyez  attendre,  ) 
Et  Toici  let  arréU  don'r  sa  boucha  «inisrra 
Eponvanta  las  roU. 
Éladar  set  «arrêts  T^ngaors.  Eouss. 

AjuiAt,  saisie,  soit  delà  personne,  soit  des 
biens.  On  a  fait  arrêt  aur  sa  personne  et  ses 
àtene.  Mettre  en  arrêt  un  homme  entre  lee  mains 
d'un  huissier,  / 

Ou  dit  en  termes  de  guerre  :  Mtttre  aux  arrêts, 
ordonner  à  un  homme  de  guerre  de  ne  pas  sor- 
tir de  chez  lui ,  el  garder  ses  arrêts ,  pour  dire, 
ne  point  sortir  du  lieu  oii  l  on  est  aux  arrêts. 
JStre  aux  arrêts  dans  sa  chambte.  On  dit:  /ompre 
i^i  arrêts,  pour  dire ,  sortir  avant  le  temps  du 
lieu  où  Ton  est  aux  arrêt»  ;  et  letfer  les  arrêts  , 
pour  dire,  en  révoquer  l'ordre. 

On  disoit  anciennement  :  Mettre  en  arrêt, 

«  Le  roi  le  Ht  mettre  ei^ arrêt  dans  votre  mai- 
»  son.  »  1'a3C. 

AarAt,  se  dit  aussi  de  la  pièce  du  haniois  oi), 
un  chevalier  appnyoit  et  arrètoit  sa  lance  pyiir 
rompre  en  lice  ou  autrement.  Mettre  la  iunce 
en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  pièce  (de  fer  qui 
arrête  le  ressort  d'une  arme  à  fei^  et  qui  l'em- 
pêche de  se  débander.  Ce  pistolet  est  en  arrêt. 
Il  se  dit  aussi  d'une  petite  pièce  qui  empt^che 
que  le  mouvement  d'une  horloge,  n'aille  trop 
vite.  L'anet  d'une  hitrltige. 

ARRETK,  *.  w. ,  résolution  prise  dans' uue 
compagnie,   iyeat  un  arrêté  de  P assemblée,         » 
Dict.  de  l'Acad. 

ARRÊTER,  V,  a,,  empêcher  la  coul.inuation' 
d'un  mouvement,  le  cours ,  les  progrès  de  quel- 
que chose  ,  l'écoulement  de  quelque'  mat  tète 
liquide.  Arrêter  tm  homme  qui  s'enfuit.  Arrêter 
un  cheval.  Arrêter  l'eau.  Arrêter  (e  -sang,  '- 
Dict.  j)£  L^AcAO,    .' 

«  Celui  que  les  déserts,  les  ileuves,  les  mon- 
»  tngnes  n'étoient  pas  capables  A' arrêter.  — .Ni 
»  le  fer  ni  le  feu  ne.ïarretent.  —  Charles  MartèL 
»  arrêta  les  Maures.  —  Pendant  que  tout  lui 
»  cédoit,  le  cieiïarrêta  par  un  coup  de  foudre.» 

BOSSITBT. 

a  Si  de  nouveaux  obstacles  l'arrêtent,  » 

La  BRUYiàaE. 
«t  Arrêter  ses  coursiers  fougueux.  —  On  les 
»  anroit  mis  eu  pièces  ,8iPhilocles  n'efkt  arrêté 
»  la  multitude.  »  FiN. 

tt  Toute  l'Europe  étoit  armée  pofir  arrêter  ses 
»  conque  te»»,  et  il  arrêta  toute  l'Europe.  »  . 

Ei.ieui2^A. 
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Amt^TBR ,  au  Hguré ,  suivi  d*un  nom  de  per- 
sonne. 

.  «  11  a  (xrrêté,  par  la  crainte  de  la  rigueur  de 
»  sa  justice,  ceux  qui  n-'étoient  pas  arrêtés  par 
»  la  crainte  de  la  justice  de  Dieu.  —  C'éloit  uu 
»  jeune  homme  qu'il  étoit  ditHcile  à,^ arrêter,  » 

Pascal. 
'    «  Vous  êtes  arrêté  dans  cette  lecture  par  des 
»  difficultés  invincibles;  »  La  Bruy. 

«  L'unique  difficulté  qui  arrètoit  le  roi , 
»  c'étoit,  etc.  »  .    Féh. 

a  Que  d'accidens  imprévus  peuvent  nous 
»  arrêter  au  milieu  de  cette  courte  si  limitée.  » 

MaS5ILL0K. 

Néron  m*échappera  ,  t\  co  freîn  ne  Varrvte.  It  AC. 

(  Voyez  rimeur.  ) 

Arrêter,  au  fig. ,  suivi  d*urt  nom  de  chose.' 
Réprimer,  faire  cesser,  empèpher. 

«  Il  est  temps  ç\\\er\' arrête  une  fois  pour  toiîUs 
»  cette  hardiesse  qui,  etc.  —  Cette  disposition. 
»  aurrêtera  les  plaintes  et  les  murmures.  —  Les 
»  remords  de  la  conscience,  qui  arrêtent  la  plu-* 
»  part  des  crimes  dans  leur  naissance.  » 

Pascal. 
a  Les  conquêtes  de  Nabuchodonosor,  et  d'Ho- 
»  lopherne,  son  général,  furent  tout  à  coup 
»  afi'étées  par  la  main  d'une  femme;. ^>   Boss. 

«  Combien  de  désordres  a-trelie  arrêtés,  moins 
«>  par  la  force  de  ses  corrections ,  que  par  la 
»  persuasion  de  son  exemple.  —  Par  la  sévériré 
»  de  ses  lois,  il  arrêtait  lé  désordre  el  l'impiété. 
»  —  Un  rayon  de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu 
>^fit  luire  sur  son  visage,  ariêta  la  fureur  do 
»  ces  barbares.  |—  Pour  arrêter  \d^  fraude  et  la 
»  violence.  —  Arrêter  lé  luxe  des  particuliers 
'»  et  les  dissipations  publiques.  »       Fléçh. 

«  Arrêter  la  fureur  et  les  ravages  des  deux 
»  princes  bafliares.  »  Mass. 

Et  rbtre  dureté 

Aotoît  dû  dans  son  cours  arrétfrmn,  1}onté.  Rac. 

La  "^OQta  de  mourir  sans  avoir  combattu  ,  v 

vtfr/i9/0  laqir  désotdrr.  CoR. 

fSofin  ,  pour  «m^irr'cette  latïa  barbare. 
Enfin  de  la  iTceoce  oh  arrêta  le  conrs.  3oii.  ' 

11  ornflr*  le  tonnerre  ' 
Pans  la  main  da.ro!  des  dieaz..  "^  Rouss. 

■  AruIter  ,  retarder. 

«  Un  style  de  déclamateur  qui ar///r>racUon.ii 
La  Bhlykre. 

ARRtT3£R  ,  fixer ,  retenir. 

«  Je  vois  des  multitudes  de  religions  sur  fa 
.te  terre;;  mais  elles  n'ont  ni  morale  qui  puiit^e 
)>  me  plaire  ^u  i  preuves  qui  puisseu  t  m  arrêter,  n 
'  Pascal. 

«  Sans  que  vos  discours  arrêtent  son  esprit 
»  distrait.  »  '  Butes.' 

<c  11  essaya  de  les  arrêter  par  un  lien  plu* 
».  fort;  »  (Voyez  le  mot  avenir»  )     *      Fait; 

Mon  esprit  rompt  le  plége  où  l'on  vent  Varritei,      B.; 

Arrêter  ,  interrompre  quelqu'un.    . 

tt  Le  bon  père  vo^ arrêta  lù-dessus.  »  'Pa£c.        • 

tt  En  cet  endroit,  Jdéntor  currêUt  Idoménée.  n 

'FiNiioar. 

AuRÈTBR  SUR.  Arrêter  ses  yeux ,  ses  regards  sur     , 
quelque    c/wse>,    Anéier  «ti  pensée  sur  qaelque 
kh09€*  DicT«  de.l'Acai). 
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a  II  est  nëcessaîre  de  yous  arrêter  un  peu  aitr 
»  ce  grand  homme.  »  Boss. 

a  .-êrrftons  un  peu  notre  vue  mr\xn  vieillard 
»  qui  ,  etc.  »  ^  Fén. 

«  Ces  yeux  qu'elle  avoit  toujours  arrêtés  sur 
D  lui  comme  «or  Tunique  objet  desa  tendresse.» 

Massilloh. 
Suràt  trop  raînt  objets  c'est  «rrifterU  me.       BoiL. 
Sur  ma  seole  grandeur  Yarréte  ma  pensée.  Bac. 

f  Voyez  indifférence  ,  regard  ,  terre  ,  vœux,  ) 
ABjLktEBi ,  se  sf isir  de  la  personne  de  quel- 
qu'un. On  ta  arrêté  pour  crime  d'état.  On  fa 
arrêté  prisonnier.  DiCT.  ûe  l'Acad. 

a  Ce  vaillant  capitaine ,  injustement  arrêté.  » 

BOSSUET. 

«  Le  roi  veut  qu'on  ïarrête.  »  Fin. 

Se  voyant  arrêté  ,  la  trame  décoorerte.  Coa. 
Je  Tois  Pallas  banni  ,  TOUe  fr^jre  arrêté. 

Pbarnace  cependant ,  par  ton  ordre  mrriti^  R  ac. 

ARRi^ra-,  résoudre,  déterminer  quelque 
,  chose.  Qu'a-thon  arrêté  dans  cette  conférence  ? 
On  a  arrêté  que  Pon  commertceroit ,  etc.  Il  a  ar- 
rêté dans  êon  esprit  de  dormer  sa  démission.  Ar- 
rêter une  marche  ,  un  plan  de  conduite.  P^oilà 
<x  que  nous  avons  arrête  ensemble»  Dict.  de  l'Ac. 
«  Quai^d  le  temps  arrêté  par  sa  providence , 
»  P9ur  y  etc.  »  Boss. 

DaAS  le  ciel ,  me  dit^il ,  mon  sort  est  arrêté.   L.  Rac. 
Pet  décrets  de  la  proTideoce  , 
Rica  ne  change  Tordre  arrêté.  Rouss. 

AiiatTER  ,  c/.  /t. ,  cesser  de  marcher  et  den^eu- 
*  rer  immobile,  soit  au  propre ,  soit  au  Hguré. 
a  Arrête ,  ô  le  plus  lâche  de  tous  les  hommes, 
»  arrête  ,  nous  allons  voir ,  etc.  »  Fék. 

Arrête  ,  et  considère 

Qtio  tn  portes  le  fer  dans  le  sein  de  ta  mère. 

Ab  1  seignear,  arrêtée  ;  que  prétendez-Tons  faire  ? 

Arrête»  ,  arrêtée  ,  princes  trop  généreox.  Rac 

Apollon  éperdu  , 

^     Semble  me  dire ,  arrête ,  insensé  ,  qae  fais  ta  ?  BoiL. 
.  Arrête ,  penple  impie  ,  arrête.  Rouss. 

s^Arrêter  ,  V,  pr,  y  cesser  d'aller.  //  marchoit 
À  grands  pas ,  mais  il  e^ arrêta  tout  d'un  coup.  Le 
stUeil  s* arrêta  à  Id  voix  de  Josué.  Dict. 

a  Le  soleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel.  »  Boss. 

<(  Vous  l'abordez  ,  et  il  ne  s'arrête  pas.  — 11 
y>  tient  le  milieu  en  se  promenant  avec  ses 
»  égaux  ;  il  s'arrête ,  et  l'on  s'arrête.  »  La  Br. 

«  Les  créatures  les  plus  insensibles  s'arrêtent 
»  ou  se  meuvent  à  la  volonté  d'un  homme 
»  mortel.  »  Fléch. 

Ils  ^arrêtent,  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques. 
Il  fallut  s'arrêter ,  et  la  rame  inutile.  Bac. 

s'Arrêter,  au  figuré. 

«  Ib  savent  s'arrêter  où  il  faut.  —Qui  «'ar- 

'^  rête^  fait  remarquer  l'emportement  des  au- 

»  très.  — 5i  notre  vue  s'arrête  là,  que  notre 

j>  imagination  passe  outre.  »  Pasc. 

«  Sesregardsne«'amâbie/z^en  aucun  endroit.» 

%  Fto^LOK. 

Ha  erosoté  se  lasse  ,  et  ne  peut  t^arrêter,  CoR* 

Je  nftyfrête  à  Tinstant  ,  j'admire  »  et  je  me  tais. 
I.i  s'arrête  Théuis.  La  piété  cbarmée 
,  Sent  renaître  la  joie  ,  etc.  Bon.. 

'AjiRih'ER ,  Uiticf ,  s'amuser ,  rester  quelque 
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temps  dans  un  lien  sans  en  âortir.  Ncu»  nùut\ 
sommée  arrêtés  quelque  temps  chez  lui. 

Dict.  db  l'àcad. 

s'ARRtrER  À ,  ou  SUR  ,  se  fixer ,  se  déterminer. 
Après  avoir  écouté  différentes  propositions ,  d  t'ari 
rêta  à  la  première.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Us  se  sont  attachés  à  ces  objets,  pour  moi 
»  je  n*ai  pu  m'y  cureter.  »  Pasc 

o  Voyez  comme  il  s'arrête  sur  ce  doux  objel. 

BofSVET. 

a  II  passa  à  l'école  de  Platon ,  et  s'arnU 
»  ensuite  à  celle  d'Aristote.  »  La  Barr. 

a  Passer  au  travers  des  dioses  créées ,  sans») 
»  cureter.  »  FiicH.  ^ 

s'Arrêter  à  ,  ne  pas  aller  aurdelà  de.  iUox- 
rête  à  des  apparences.        Dict.  de  l'Acad. 

A  Ils  ont  voulu  que  les  hommes  «'orn^tow/rf^ 
}>  eux.  —  Les  juifs  s' arrêtant  <iu  sens  Uuéral.| 

Pascal. 

«  Il  eBt  difficile  que  leur  esprit  ne  sarrèf  < 

»  cette  multiplicité  d'affaires  qui  les  occvpe 

«  ou  à  la  complaisance  de  cette  autorité  qui  14 

»  distingue.  — Ledéfaut  de  trop  «'arnrtiwfl  M 

»  propres  lumières.  »  Fifea.    i 

Ses  transports  dès  long-lemps  coMmeoçenk  d'ecUra^ 

A  d'inutiles  oris  pQissent>iU>«*«m^ier. 

Je  ne  mf^arrêtois  pas  à  des  ^flenz  impnissans.      Kac •; 

s'Arrêter  à,  avoir  égard  ,  faire  allcntioj 
//  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit.      Di<^' 

«  Sarrder  tuix  nouvelles  opinions  â»  i 
»  suistes.  —  Dieu  n«  s'arrête  qu'à  rinlérieor^ 

Pascal. 
Quoi  !  TOUS  Vous  arrêtée  aux  songes  d*une  fenune-Oi 
Je  ne  nCarrêtai  point  â  c^bruit  téméraire. 
Je  ne  m*arrêtai  point  â  cette  ardeur  nouveUe.    lU* 

s'Arrêter, À  ou  sitr  ,  insister  sur  une  cm 
dans  un  discours  ou  dans  un  récit. 

«  Vous  voue  arrêtés  sur  l'opinion  de  Ti 
»  narus.  »  Pasc. 

«  Dois-je  m* arrêter  ïzi  à  ces  deux  actions  p 
»  ticulières.  »  ^*'^*  , 

«  Sans  m'arrêter  à  ce  qu'elle  a  d'autjqui 
D  de  curieux  (la  cérémonie  de  la  béuedict 
»  des  drapeaux.)  »  Ma»s. 

s'Arrêtfr  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Des  circonstances  que  je  ne  m'arrête  f^ 

»  rapporter.  —  Que  l'homme  ne  s'arréU  d 

»  pas  à  regarder  uniquement    les  objets 

»  l'environnent.  »  Pasc. 

«  Je  m'arrête  à  considérer  lea  vertus  de  I 

»  lippe.  *  p  Boss» 

a  Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  vous  décru 

»  conduite,  etc.  »  Fttoi. 

s'Arrêter,  en  parlant   de  deux  persoj 

dont  l'une  arrête  Tautre. 

L'un  et  l'Autre  rirai ,  s'arrêtarti  au  passage  , 
Se  mesurent  des  yeux ,  etc.  B< 

Arrêté  ,  éb  ,  pari. 

«  Un  torrent  arrêté  par  une  forte  lîigu« 

Fêstêlo» 

a  Que  de  malheurs  prévenus  ?  que  de  ci 

»  arrêtés  ?  »  ^  Mxssj 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  au 

pre  et  au  figuré.) 

(Voyez  armée  ,  bras  ,  circonstance  ,  ce 
complot ,  conquête  ,  coup  ,  cours  ,  déluge  , 
sein  ,  douleio' ,  époque ,  espérance  ,  faction  , 
flatterie ,  Jbrtune ,  fondre ,  humeur  |  împétiti 
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insolence  ,  louan^  ^  main ,  mal ,  murmure  , 
objet  ,^  pcûêé,  penJte  ,  piége  ,  pleura  ,  poursuite  , 
/jrogrèa  ,  protection  ,  rapidité  ,  regard  ,  rébel- 
lion ,  eang ,  talent ,  tempe  ,  torrent ,  vertu ,  vio- 
lence ,  usurpation  ,yeux, } 

AHRIBRË ,  adv,  de  lieu ,  s'emploie  ordinaire- 
luent  avec  la  propositioii  en,  jéUer  en  arrière. 
Retourner  en  arrière.  Faire  un  pas  en  arrière, 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

>«  Dieu  regarde  la  Pologne  en  pitié  ,  sa 
»  main  puissante  ramène  en  arrière  le  Suédois 
2>  indompté.  »  Bosa. 

Piea  oe  Tent  point  d*aii  cœar  où  !•  nondo  domia* , 
<^ui  regarde  «n  mrrièn.  .  .  .  Goa.      ^ 

Pégase  s'effiuooclie  et  récnle  «n  ûrriir*. 
•     El  ton  corps  goatteav ,  pleio  d*ODe  ardevr  gnerrièm  , 
Poer  saater  an  plancher,  fit  deaz  pas  en  arriérât,  BoiL. 

VoQS  les  enssies  m  tons  retournant  en  errièfe,  E^c* 

(  Voyez  carrière,  ) 

Henrent  alors  ,  qai  tournant  en  arrière 
Un  regard  snr  les  pas  de  tonte  sa  carrière.      L.  Rac. 

AiimiilaE-  VZYZV ,  «.  m. ,  le  fils  du  neveu.  Cest 
Mon  arrière-neveu.  On  dit  dans  le  style  soutenu  : 
J^ee  arrière-neveux  ,  pour  dire  ,  la  postérité  la 
plus  reculée.  Dict.  db  i.*Ac.^ 

«c  Nos  arrOre^neveux  ,  venus  de  œs  mariages 
»  qlfil  favorise  y  lui  devront  tout,  jusqu'à  leur 
»  naissance.  »  Féh. 

Mes  mrrihw'-'neptmx  me  devront  cet  ombrage.     La  7. 

ARRIVÉE ,  ê.f,,  action  d'arriver  ,  le  temps 
où  une  personne  arrive  en  (quelque  endroit. 
Son  cwnvèe  m'a  fait  grarul  pUueir,  Je  me  trouvai 
à  son  arrivée.  Depuis  son  arrivée,        Dict.     ^ 

«  A  son  arrivée  (  à  l'arrivée  du  Messie  )  le 
»  sceptre  devoit  être  ô  té  de  la  maison  de  Juda.» 

Pascal. 

«  La  cour  qui  lui  préparoit  à  son  arrivée  les 
»  applaudissemens  qu'il  méritoit.— A  l'omit 
»  de  la  reine,  la  rigueur  le  ralentit. — Comme 
»  un  esclave  qui  craint  1  arrivée  d'un  maitre 
>*  fâcheux.  »  Boas. 

U  se  dit  aussi  des  choses.  A  V arrivée  de  ces 
maichtmdises, 

AanivEa.,  v.  n,  (dans  son  acception  primi- 
tive ) ,  aborder ,  approcher  de  la  rive.  La  tem- 
péUs  nous  obligea  de  relâcher,  et  nous  arrivâmes 
à  une  plage  &erte.  Arriver  au  port.  Il  se  dit  en 
termes  de  marine ,  en  parlant  d'un  vaisseau 

?ui  vient  sux  un  autre.  Ce  vaissaau  arriva  sur 
autre  et  Uû  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisseaux 
sont  arrivés  sur  nous,  Dict.  db  l'Acad. 

AaBJVEa  ,  signifie  plus  ordinairement  parve- 
nir à  un  lieu  où  l'on  vouloit  aller.  Arriver  à 
Paris,  Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard.  Ar- 
river dans  sa  patrie,  dans  sa  maison.  Il  se  dit 
aussi  des  marchandises  qui  viennent  par  terre 
ou  qui  abordent  par  eau.  Dès  que  ces  marcluin- 
dises  seront  arrwees,  Dict.  de  l'Acad. 

ABRiTsm ,  s'emploie  d'abord  sans  régime. 

<c  Pendant  que  sa  voix  se  ranime  en  louant 
»  le  roi ,  le  prince  de  Conti  arrive  pénétré  de 
»  douleur  et  de  reconnoissance.  »  Boss. 

«  n  arrive ,  a  peine  Ose-t-il  lever  tes  yeux.  » 

FfaféLOV. 

ff  Le  prinot  Eugène  arrive  à  la  hâte.  »  Volt. 

Et  dans  le  sens  figuré  : 

«  Tout  d'un  coup  on  voit  arriver  le  moment 
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»  fatal ,  où  ,  etc.  —  Quand  l'heure  fut  arrivée. 
»  —  La  nuit  arrive  y  qu'il  n'est  pas  encore  dé- 
»  trompé.  »  La  Bbitt. 

a.  Le  terme  fatal  arrivé,  »  (  y  oyez  jour ,  temps ,  . 
moment  i)  Mass. 

Sire  ,  Pompée  arrip»  ,  et  Toas  êtes  ici.  CoR. 

Qnoi  ,  vons  êtes  ici  ,  qoand  Mitbridate  arrive,  Rac. 
Snr  ce  point  nn  jambon ,  d*assex  maigre  appaxence  . 
Arripe  sont  le  nom  ,  etc.  BoXL. 

Qnand  le  dien  Mars  encor  ,  toat  fnmant  de  carnage  , 
Arrive^  l'œil  en  fen  ,  etc.  '  Rouss. 

Tarripe  ,  je  Tappelle ,  etc.  RAC. 

Et  au  figuré  : 
Bfa  fille ,  il  font  céder  ,  votre  benro  est  iuripée,  RaC. 
Il  arripe  ee  jonr  si  long-temps  attenda.  L.  Rac. 

Ar&ivzr  il ,  AmuvEii  dams  ,  Aa&iver  ^armi  , 
etc. 
«  Enfin  elle  arrive  à  Brest.  »  Boas. 

«  Elle  n*arrive  à  l'église  que  daris  un  liiar.  » 

La^  Bruyère. 
o  Vulcain  arrive ,  suant  et  couvert  de  poiis- 
»  sière  ,  <ibn«  l'assemblée  des  dieux.  —  Il  arrive 
»  sur  cette  côte.  »  FtK. 

a  La  flotte  arrive  devant  Damiéte.  »  Fléch. 
tt  Dans  cette  attente,  il  le  voit  arriver  à  sa 
»  cour  avec  joie. — Elle  parut ,  en  arrivant  parmi 
»  nous,  s'être  rendue  à  sa  patrie  plutôt  que^ 
»  etc.  »  Mass. 

«  Pendant  que ,  etc. ,  arrive  à  Veirsaillcs ,  un 
»  prêtre  inconnu  nominé  Gautier. — On  arrive 
»  devant  Gènes.  »  Volt. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 
a  Les  dépêches  désespérantes  du  président  do 
»  Rouillé  arrivoient  coup  sur  coup.  »    ."V^o^f*  . 

a  Le  trouble  XLarrivoit  pas  dans  l'asile  ou  il 
»  sétoit  mis.  »  ^Boss, 

Bn  mnip^l  m*  port .... 

A  ce  même  bat  nous  montons  mrriver,  CoR. 

Sn  ce  calme  trompeur  }'mrrinti  dans  la  Grèce. 
Cette  nntt ,  je  Tai  vue  anipsf  en  ces  Uenx. 

(  Voyez  comble.  ) 
Mithridate  lai-méme  mrri»e  dans  le  port. 

Des  vaisseanx  arrivés  dans  le  port. 
Mais  pnisquMl  faut  enfin  qne  j'arrww  au  tomhean. 
Je  sois  donc  arripéa  au  donlonxeaz  moment , 
,  Où  ,  etc.  Sac.^ 

Quand  Sidrac ,  etc. 
Arrive  dans  la  chambre  on  bâton  à  la  main. 
Et  qni  courant  toajonrs  de  malhenr  en  malbeor  , 
A  la  mort  arn'voit  enfin  par  la  donlenr.  Boil. 

3*arriife  pas  à  pas  «v  terme  désiré.  L.  RAC 

Arriver  de. 

a  II  arrive  fraîchement  de  son  ambassade.  » 
La  BRinriRE. 

Snr  on  écrit  arrivé  de  Caprée.  *> 

Crier  qu'il  est  Tbonnenr  ,  qu'il  arrive  du  ciel. 
Alors ,  etc. 
Arriva  de  Tenler  ta  fille  Thérésie.  BoiL. 

Arriver  k  ,  au  figuré ,  parvenir  à ,  être  élevé 
k ,  ou  s'élever  à.  t 

«  Ils  n'ont  pu  arriver  à  une  parfaite  vertu. — 
»  Quand  la  géométrie  est  arrivée  aux  premières 
»  vérités.  —  Arnver  â  la  félicité.  »  Pasc. 

a  Arriver  à  la  connoissance  parfaite  de  cette 
»  sagesse,  qui,  ètc,  {\oytz fëlicilé.)  —  Ceuxrii^* 
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>»  demeurent  exclus  de  répiscojMil ,  qui  ne  ven- 
>i  lent  pa«  y  arriver  par  de»  travaux  aposloU- 
»  ques.  »  BoM. 

«  Pour  arriver  aux  dignités.  —  Par  combien 
»  de  mains  elles  oui  paswi  (  les  viandes  ) ,  avant 
»  d 'a/vvWr  «cette  proprclé  et  à  celte  élégance 
»  qui,  charment  vos  yeux.  —  Il  n'est  ))a8  donné 
i)  à  ses  envieux  d'arriver  à  de  telles  fautes  par 
»  leuis  chels-d'œ livres.  »  La  Beuy. 

«  Atin  6^  arriver  à  la  gloire  que,  etc.  —  Avant 
»  que  vous  fussiez  arriva  au  rang  où,  etc.  » 
(  \oyez  rang,)  Fléch. 

«  Pour  arrivera  leurs  fins.  »  Mass. ,Flkch.  et 
La  Bktjy.  t-  «  Pour  arriver  à  votre  bienveillance, 
w  —  U  se  fatigue ,  il  s'épuise,  et  vl  arrive  jamais 
»  au.  but.  »  (Voyez  autnotie,  )  ,    Mass. 

«  Colbert  ar/-/Va  au  maniement  des  finances, 
»  avec  de  la  science  et  du  génie.  »        Volt. 
L^empire  où  >«  Ttriu  Ta  fait  seule  prrittèr.  Cor. 

pADS  ce  ooabla  d«  çloirç  ok  je  laii  êtrhém,         B4C. 

(  Voyez  trouble ,  temple,  ) 

Arrivfr  à  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  : 

a  Celui-là  est  Ouvert  par  mille  foibles  qui 
»  sont  connus  ;  on  arrivr  à  lui  par  toutes  les 
w  femmes  à  qui  il  veut  plaire.  »       La  Bi^uv. 

Pascal  a  d  it  :  Arriver  a  Dieu.  (  Voyez  aspirer,  ) 

Arriveji  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  ont  voulu  comprendre  les  principes  des 
»  choses,  et  aniver  jusqu'à  çonnoitre  tout.  » 

Pa5CAÏ,. 

c<  Il  arrive  ju^u'à  donner  en  revenu ,  à  l'une 
}i  de  ses  filles,  pour  sa  dot,  ce  qu'il  désiroit 
>»  lui-même  d'avoir  en  fonds  pour  toute  fortune 
»  ])endant  sa  vie.  »  La  BrxjY. 

ARRivm  ,  en  twriant  des  événemens,  de  ce 
qui  se  passe  parmi  les  hommes. 

«  Tout  te  qui  est  arrivé  a  été  de  tout  temps 
»  présent  et  préordonné  en  Dieu.  —  Ce  que  les 
«  prophètes  ont  prédit  devoit  arriver,  » 

Pascal. 

«  Les  magistrats  craignirent  qu'il  narrivât 

V  de   plus  grands   déi^ordres.  —  Il  arriva   des 

V  guerres  civiles  et  des  massacres  effroyables. — 
«  Au  milieu  de  tant  de  malheurs  qui  amcojVw/ 
"»  coup  sur  coup.  —  En  ce  temps  ;  arriva  la 
»  mort  t]e  Romulus.  n  Boss. 

«  Les  choses  les  plus  souhaitées  n'arrivent 
»  point  ;  ou  si  elles  arrivent ,  ce  n'est  ni  dans 
î)  le  temps  ni  dans  les  circonstances  oi>  elles 
»  auroieni  fait  un  extrême  plaisir. — Quelles 
»  différenles  révolutions  ne  doivent  pas  arriver 
»  sur  toute  la  fiue  delà  terre,  dans  les  états, 
»  et  dans  les  empires.  M  La  Bruy. 

a  j4rritx)it'ï\  de^  dissensions  et  des  discordes? 
»  — Tout  ce  qui  vous  e^l  arrivé  d*heureux.  — 
»  Le  changement  arrivé  dans  mon  diocèse.  » 

Fléch  1ER. 

«  Combien  de  fois  ces  terribles  accidens  sont- 
>i  ils  arrivés  à  vos  yeux.  »  Mass. 

.«  LrC  vrai?eml'lable  n'arrive  pas  toujours. — 
»  Ce  qui  devoit  arriver ,  arriva, — Il  arriva,  pour 
»  le  plus  important  intérêt,  entre  deux  grands 
»  rois  ,  ce  qui  arrive  tous  les  jours  entre  des 
»  pairtlculiei-s ,  ^our  des  affaires  légères.  —  Alors 
»  ce  que  Louis  XVI  touhaitoit  depuis  tant 
»  d'années  ,  et  ce  qui  avoit  paru  si  peu  vrai- 
»  semblable  ,  a/riva  ;  il  eut  Pempire  de  la  ! 
^  mer.  »  Volt.         i 
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Arrivt^  à  ,  en  perlant  des  accidens ,  de»  éyé- 
neroens  heureux  ou  malheureux. 

<i  Tout  ce  qui  arrive  à  l'église,  arrive  aussi 
»  n  chaque  chrétien  eu  particulier.  »    Pasc. 

«  La  désolation  que  prédisoient  ces  prophé- 
»  ties  ,  leure»i  arrivée  dan<  le  temps  manjué. 
»  —  Ce  qu'il  avoit  vu  arriver  à  tant  de  »a- 
»  ces  vieillards.  —  S*il  arrivait  quelque  mal- 
»  nenr  à  sa  personne,  à  sa  famille,  à  l'état,— 
»  Il  n'éloit  rien  «/77e.r  de  plus  sensible ,  ni  de 
»  plus  funeste  «rf/x  Romains,  d  ^oss. 

«  Les  biens  qui  arrivent  aux  aulres.-—Le8  pré- 
»  dictions  de  ce  qui  doit  arriver  un  jour  a  sa 
»  race.  »  Mass. 

«  U  lui  arriva  ce  qui  ëloit  arrivé  autrefois  à 
»  Bcrtrand-Duguesclin,  »  Volt. 

Ceii  le  moiadre  malliear  qui  nous  puiue  arriver^.      C 

(  Voyez  quelque.  ) 
IL  Arrive  à,  impersonnel. 

a  Nous  l'avons  vu  mourir  fort  âgé  et  oublié  , 
»  comme  il  arrive  à  tous  ceux  qui  n'ont  eu  que 
>ide  grands  événemens, sans  avoir  faitdegrandes 
»  choses. — Chaque  parti  étoit  subdivisé,  comme 
»  il  arrive  dans  les  troubles.  »  Volt. 

IL  Arrivb  de  ,  impersonnel ,  suivi  d'un  in» 
finitif. 

«  Jl  arrive  k  tout  le  m  on  d^  e^  faillir.  »  Pas«. 

«c  //  lui  arr/W  souvent  de  perdre  contenance.' 
»  Quand  il  leur  arrit*e  de  discerner  le  mérite 
»  '  c'esl-è-dire ,  quand  par  hasard  ils  discernent 
»  le  mérite.  )  — SV/  leur  arrive  cfobtenir  ce* 
»  biens.  —  La  première  chose  qui  arrive  aux 
1^  hommes  après  avoir  renoncé  aux  plaisirs  y 
»  c'est  de  les  condamner  dans  les  autres.  » 

La  Bruyère. 

«  Vous  est-//  jamais  arrivé  de  repasser  ,  etc. 
»  —  Lorsqu'/Vlui  atrivoit  de  se  laisser  emporter 
»  à  sa  passion.  »  Mass. 

«  //  arriva  k  la  médecine  ,  comme  à  la  phi- 
»  losophie  ,  <f atteindre  à  la  perfection  ,  etc.  » 

Voltaire. 

IL  Arrive  que. 

«  Jl  arrive  souvent  que  l'on  prend  ,  etc.  —  // 
»  peut  néanmoins  arriver  que  ce  discours  ne 
V  sera  pas  entièrement  inutile.  »  Pasc. 

a  De  là  //  est  arrivé  qu'en  méprisant  la  haine 
»  de  ceux  ,  etc.  ,  dont  il  lui  falloit  combattre 
»  les  prétentions  ,  il  en  acquéroit  Festime.  — 
»  7/  arriva  à  la  fin  que  tous  les  sujets  de  Vem^ 
»^pire  se  crurent  romains.  — Jl  arriva  dans  ce 
»*tcinps-là  que  le  jeune  Cyrus  se  révolta  coutie 
»  son  frère.  »  Boss. 

«  Si  Fàge  des  hommes  eût  pu  s'étendre  à  un 
»  plus  grand  nombre  d'années  ,  il  seroit  arrivé 
»  que  leur  vie  auroit  élé  cultivée  par  une  doc^ 
»  tri  ne  ,  etc.  —  //  peut  arriver  que  la  gloire  sera 
»  votre  récompense.  (  Voyez  ci-dessus  un  exem- 
»  pie  d'un  semblable  futur  après  le  que.  )  — 
»  SV/  arrive  que  l'on  plaise.  »  La  Bruy. 

((  S'il  arrive  que  vous  condamniez  cette  action.» 

Voltaire. 

S*il  aniife  ^a'Angtiste  avec  lai  U  pnniuo.  CoR. 

Arrivé  ,  tB  ,  part, 

«  Les  malheurs  crrrrW»  au  Japon.  —  Jnson'à 

p  sa  mort  arrivée  en  1719 ,  le  i5  d'avril.  »  Vol. 

(  Voyez  annét ,  avenir,  aumâne  ,  bpnheuiç^ 
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€nmMe,  demeure  y  empire  ,fin  ,  hérésie  ,  heure , 
j'mr  ,  mal ,  méthode  ,  miracie ,  moment ,  mort , 
/H>irU ,  pçrt  ,  royaume  ,  secours  ,  aoir  ;  temple  , 
t<mpa ,  terme  ,  trouble.  ) 

ARBOGAMMENT ,  adv, ,  avec  arrogance. Pay^ 
ter  arrogtimment,  Dicr.  de  l'Acad. 

Oser  arrogamment  se  ranter  à  mes  yeux  , 
De  ,  etc  Cor. 

ARROGANCE .  a,  fl ,  fierlé  ,  orgueil ,  pré- 
*ouipliou,  qui  fait  qu'où  s'attribue  un  droit, 
un  mérite,  une  autorilé  qu'on  n'a  pas.  SoÛe 
ttrrogance.  Arrogance  insupportable.  Parler  avec 
arrogance.        ^  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Fuisque  Varrogance  ,  compagne  ordinaire 
»  d'une  condition  si  ëraineute,  est  si  fortement 
»  rabattue  par  ce  spectacle.  —  La  mort  foulant 
>*  aux  pieds  i'arm^o/rce  humaine.  —  Confondre 
y*  Varrogance  humaine.  — Ces  grandes  j^aroles 
y*  par  lesquelles  Varrogance  humaine  tâche  de 
»  s'éiourtfir  elle-même  pour  ne  pas  apercevoir 
»  son  néant.  »  Boss. 

a  A  quelques-uns  Varrogance  tient  lieu  de 
»  grandeur.  »  (  Voyez  dégoiiter.  )      La  Bruy. 

ft  A  ces  paroles  ,  toute  1  arrogance  de  ce  favori 
«  tomba  comme  un  rocher  qui  se  détache  du 
»  sommet  d'une  montagne  escarpée.  »    Yès. 

Assez  et  trop  loog-temps  Varro^amc*  de  Rome  , 
A  crn  qn^étra  romaio  o'étoit  être  plot  qu'hompie.   C. 
Dépouilles  deTsnt  eaz  rarTv^vnre  d*aotear.     BoiL. 
ARROGANT ,  ANTE,  adj. ,  hautain,  fier,  su- 
perbe. Une  personne  arrogante.  Paroles  arrogantes. 
.Mine  arrogatite.  Thn  arrogant.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  ;   C^est  un  arrogant, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Pendant  qu'on  ne  fait  que  rire  de  l'impor- 
»  tant ,  il  n'a  pas  d'autre  nom  ;  dès  qu'on  s'en 
>»  plaint ,  c'est  V arrogant,  »  La  Bruy. 

Poor  ébloair  les  yeax  ,  la  fortnne  armgante  , 
Affecta  d'étaier  nne  pompe  insolente.  BotL. 

Tenex  ,  nations  arrogantes.  RoUfiS. 

ARROGER ,  S'ARÇOGER ,  v.  s'attribuer  ma^à 
propos  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  jamais  sans  le 
pronom  personnel.  //  s'arroge  injustement  un 
prjutrur  f  une  qualité ,  une  cmtoritè  qu'il  n*a paa. 
Pourquoi  vot^e  arroger  im  droit ,  un  titre  qui  ne 
i  otis  appartient  pas  ?  Jl  s'e^t  arrogé  ce  privilège. 
DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  nous  laisse  robscurité,  les  jietitesses,  les 
»  travers,  et  tout  le  faux  delà  vertu,  et  s'en 
»  arroge  à  lui-même  l'héroïsme  et  la  gloire.  » 

Massillon. 

a  Le  pouvoir  que  s'arroge  nécessairement  un 
»  premier  iribuual.»  Volt. 

ABRONDIR  ,  f.  a. ,  rendre  rond.  Arrondir tme 
boule.  Cela  n'eut  pas  assez  arrondi,  Dict. 

Comment  ,  pour  élerer  ce  hardi  bâtiment, 
A>i-<elle  (l'hirondeUe),  en  le  brojaot,  arrondi  son  ciment. 

L.  Racine. 
Le  tortaenx  concombre  arronjiroii  tes  flancs.    DiLIX. 

AUrovdir  ,  au  figure.  Arrondir  une  période. 
Arrondir  ma  phrases  ,  pour  dire,  leur  donner 
dn  nombre  ,  de  l'harmonie. 

Aaroiidi  ,  IB  ,  part.  Une  boule  bien  arrtndie. 
(/ne  période  bien  arrondie,      Dicr.  de  l'Acad. 

ARRONDLSSEMEPiT ,  *.  m.  ,  l'action  par 
taqneUe  on  arrondit.  L'arrondissement  dt  ce  \ 
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Mhe  a  coûté  beaucoup  de  temps.  Il  se  dit  atissi 
de  l'état  d'une  chose  arrondie.  L'arrondissement 
de  ces  figures  est  parfait. 

Akrondissemeht  ,  au  figuré.  L'arrondissement 
cTime période  ,  pour  dire  qu'elle  est  nombreuse, 
harmonieuse.  Dicr.  de  l'Acad. 

ARROSER  ,  v.a.  y  humecter ,  mouiller  quel- 
que* chose  ,  en  versant  de  l'eau  dessus.  Arroser 
des  fleura ,  des  plantes  ,  des  légumes.  Arroser  le 
pied  des  arbres.  Cette  rivière  arrose  un  grand 
pays ,  une  campagne ,  pour  dire  qu'elle  y  passe  , 
qu'elle  y  coule.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  lui  fallut  faire  dans  tout  le  j^ays  ua 
»  nombre  infini  de  canaux  ,  afin  qu'il  en  pût 
»  arroser  les  terres  dont ,  etc.  —  La  terre  d'Er- 
»  gypte  anosée  du  Nil.  —  U  pleut  rarement  eu 
»  Egypte  ;  mais  ce  fleuve  (  le  Nil  J  qui  Vcirrose 
»  toute  par  ses  débordemens  regl&  lui  ap- 
»  porte ,  etc.  —  Le  cours  des  rivières  qui  arro- 
»  sent  la  surface  de  la  terre.  »  Boss. 

tt  Les  fleuves  en  vain  arrosent  la  terre ,  si , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

«  Les  campagnes  qixarrose  le  Caystre. — Mille 
»  I)eiii8  ruisseaux  d'une  onde  pure  arrosaient 
»  ces  beaux  lieux.  —  Télémaque  lui-même, 
»  ariosa  de  liqueur  parfumée  ses  cendres  en- 
»  core  fumantes.  —  Un  jardin  délicieux  ,  ai^ 
»  rosé  d'un  nombre  infini  de  canaux.  »    Fén. 

«  Ces  fleuves,  qui  roulant  leurs  eatfx  avec 
>)  majesté ,  arrosent  des  terres  sèches  et  stériles.  » 

Fléchier. 

Et  cependant  >  dn  sang  de  la  chair  immolée  » 
Lès  prêtres  arrosoient  fautel  et  rassemblée.        RAG»' 
Dans  res  pajs  ,  par  toi  rendus  si  renommés  , 
Où  rOrne  épand  ses  eanx  ,  et  qoe  la  Sarthe«rnwtf. 
>  a  jez  ces  lieax  charmans  ,  qn*amMtf  le  Permesse.  B« 
Les  maîtres  des  pays  par  le  Nil  arrosés,  L.  Rac. 

Les  peuples  nés  ans  bords  qaa  la  Vistnle  arrose.    R* 
Arroser,  au  figuré.  La  Magdeleine arrosfi d% 
ses  larmes  les  pieds  de  notre  seigneur. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  embrasse  Philoclès ,  qu'il  arrose  de  sç9 
»  larmes  sans  pouvoir  parler. —  En  disant  ses 
»  paroles,  Télémaque  arrosoit  son  lit  de  ses  l^r* 
»  mes.  —  Une  terre  qu'il  avoit  arrosée  du  sang 
»  de  son  fils.  »  F±v. 

a  Vous  dirai-je  qu'il  châtia  son  corps  pour  le 
»  réduire  en  servitude  ,  et  qu'il  arrosa  souvent 
»  de  son  sang  la  pourpre  royale.  —  Ces  lauriers 
»  qu'on  cueille  avec  peine ,  et  qu'on  arrose  son- 
»  vent  de  son  sang,  —  Cette  jeune  plante ,  ainsi 
»  arrr)5«?  des  eaux  du  ciel  (Madame  d'Aiguillon.) 
»  —  Gardez  religieusement  ce  dépôt  sacré,  ar^ 
»  itMez-le  des  larmes  de  votre  pénitence.  » 

Flêchier. 
«  Achevez  A'arroser  ces  chères  cendres  ,  du 
»  sang  de  l'agneau.-» Us  lavoicnt  les  pieds  d« 
»  ceux  qui  évangéiisoient  les  biens  véritables, 
»  et  les  armsoientde  leurs  larmes.»  (Voy.  autant^ 
main  ,  rivière ,  vigne.  )  MassilloU. 

•   Et  le  plus  bean  triompLe  est  arrosa  de  plenrs,      COR^ 
Ce  cbsmp  si  glorieux  où  tous  aspirez  tons  • 
Si  mon  sang  ne  Varrost ,  est  stérile ponr  rons. 
Qnels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés  ?    Rac 
Son  bûcher  fut  souvent  arrosé  de  mes  plenn .     X.  R» 

L'auteur  de  ce  dernier  vers  parle  du  bûcher  de 
Didon.  (Voyez  terre,} 
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Arro»6,  tK,  pari. 

(  Voyez  de»  exemples  ci-deasiis.  )  , 

ARROSOIR,  ê,  m,  ,  vase  fait  pour  arroser. 
arrosoir  de  cuivre.  Ce  jardin  est  sec  ,  il  faut  que 
le  jardinier  ait  toujours  fatroêoir  en  main,  " 
OiCT.  DB  l'Acad.  . 

Quand  du  matlii  ad  loir  , 

Chez  moi  poussant  la  bêche  ,  oa  portant  Varrotoîr,  B. 

ART  ,  9.  m.  j  méthode  pour  foire  un  ouvrage 
selon  certaines  règles.  ^rtmMe.  /értvil  et  oX- 
)-ct.  Savoir  un  art.  Savoir  fart.  Tjea  termes  ,  les 
prècepten  de  Varl.  hes  règles  ,  les  pmrédês ,  les 
secrets  de  l'art,  L*  ftubfime  de  Vart.  Réduire  quel^ 
gae  chose  en  art.  C'est  un  chef-(jt œuvre  de  fart. 
Un  discours  où  Con  a  employé  tout  fart  de  félo^ 
€fueftce.  Un  poème  fait  avec  art.  L'art  de  la 
poésie.  Inventer  un  art.  Vart  de  la  navif^ation. 
L'art  militaire.  L'art  de  la  guerre.  Il  est  habile  , 
il  est  expert  dans  son  art.  Les  maîtres  de  fart.  Il 
faut  croire  chacun  en  son  art.    Dicr.  de  l*Acad. 

«  Ils  furent  mai  très  d'abord  dans  un  orT  qu'ils 
»  ne  connoissoient  pas. —  L'or^  militaire  avoit 
»  parmi  eux  la  préférence  qu'il  mëritoit  , 
»  comme  celui  à  l'abri  duquel  tous  les  autres 
»  peuvent  s'exercer  en  refK>s.  »  Boss. 

«  Tout  Vari  d'un  ouvrier  habile  a  été  em- 
»  ployé  pour  l'embellir.  —  Ils  «ortent  de  Vart 
»  pour  1  ennoblir  ,  ils  s'écartent  des  régies  ,  etc. 
»  — Quand  on  excelle  dans  son  i^,  et  qu'on 
»  lui  donne  toute  la  perfection  douVil  est  capa- 
»  ble,  Ton  en  sort  en  quelque  manière.  » 
La  BRÎJYâaB. 

«  Cet  art  ambitieux  qui,  etc.  (Voyez  ap- 
»  prendie.  )  — Un  ar<  qui  tend  à  la  destruction 
V)  des  hommes.  »  FLécH. 

«Mentor  prit  une  Ivre  et  en  joua  avec  tant 
»  ^ort^  etc.  —  L'expérience  de l'a/t  militaire.  » 

F^NéLOK. 

«  Jamais  Vart  militaire,  c'est-À-dire  Vart 
»  funeste  d'apprendre  aux  hommes  à  s'exter- 
y^  rotner  les  uns  les  autres  ,  n'avoit  été  poussé 
»  si  loin.  —  Les  conjectures,  les  précautions  de 
»  Vart.  —  Les  Imnières,  l'ignorance  de  Vart,  » 
(  En  parlant  de  la  médecine.)  Mass. 

«  Homère  a  créé  son  art  et  l'a  laissé  impar- 
»  fait.  »  Volt. 

T«nt6t  tarant  dans  T^r/par  Neptane  inrenté.       R. 
L'a/-/ te  tailla  det  dieoz  d'or,  d'argent  et  de  caiTre. 
Snfîo  un  médecin  fort  expert  en  ton  art. 
Le  œédeciii  d*«bord  temble  né  dant  cetar«. 
'Kotre  attassin  renonce  à  son  art  inhamatu. 
Quelquefois  dans  %m.  course  an  etpHt  vigonreax  , 
Trop  retserré  par  Vart ,  sort  det  règles  pretcritet , 
Et  de  Vart  même  apprend  à  franchir  let  limites, 
^ncnn  rhéteur  encor  ,  arrangeant  le  discours  , 
N*avott  d'un  art  menteur  enseigné  les  détours.    BoiL. 
(  Voyez  cùsé.  ) 

On  appelle  arts  libéraux ,  ceux  où  l'esprit  a  la 
principale  part  ;  et  arU  mécaniques ,  ceux  qui 
dépendent  surtout  de  la  main, 
a  Ceux  qui  font  profession  des  arts  libéraux, "n 

La  BKmnèiu:. 
On  dit  :  il  faut  s* en  rapporter  aux  mattres  de 
l'art ,  aux  gens  de  fart,  pour  dire,  qu'il  faut 
4*en  rapporter  à  ceux  qui  sont  regardés  comme 
\^  plus  habiles,  les  mieux  instruits  dans  la 
^auère  dont  il  s'agit. 


ART  . 

Arts,  an  pluriel,  sans  épithèfe^  se  dit  en 
générai  desarts  ,  tant  libéraux  que  mécaniques; 
mais  souvent  aussi  ou  se  fert  de  ce  mot  pour 
siguiHer  simplement  la  peinture ,  la  sculp- 
ture,  l'architecture,  la  musique  et  la  danse. 
Cesdt^rniers  arln  s'appellent  aussi  beaux-arts.  On 
y  joint  communément  l'éloquence  et  la  poésit'. 
Les  lettres ,  les  sciences  et  les  arts,  jéimerles  arts , 
les  beaux-arts.  Encourager  Us  arts, 

DiCT.  DB  l'AcaO. 

«  Tous  les  arts  fleurirent  de  son  temps.  — 
»  Les -Romains  ignoroient  les  artsàe  la  Grèce 
»  —  Les  oHs  sont  inventés  ou  perfectionnés.  — 
»  Avec  le  jgenre  humain  ,  Noé  conserva  les 
»  arts  ,  tant  ceux  qui  servoient  de  fondement 
»  à  la  vie  humaine ,  et  que  les  hommes  sa- 
»  voient  dans  leur  origine  ,  que  ceux  qu'ils 
»  avoient  inventés  de])uis  :  ces  premiers  arts 
»  que  les  hommes  apprirent  d'abord,  sont  Ta- 
»  griculture  ,  Vart  pastoral  ,  celui  d^se  vêtir  , 
»  et  peut-être  celui  de  se  loger;  aussi  ne  voyons 
»  nous  pas  le  commencement  de  ces  arts  en 
»  Orient.  —  Ces  premiers  arts  que  Noé  avoit 
»  conservés  ,  el  qu'on  voit  toujours  en  vigueur 
»  dans  les  contrées ,  où,  etc. ,  se  perdirent  à 
»  mesure  que  ,  etc.;  et  il  fallut  ,  ou  les  rap- 
»  prendre  avec  le  temps  ,  ou  que  ceux  qui  les 
»  avoient  conservés  les  reportassent  aux  au- 
»  1res.  —  Par  ce  moy^n  tous  les  arts  venoicnt  à 
»  leur  perfection  ,  l'honneur  qui  les  nourrit» 
»  — Ton  te  la  nature  s'épuise  pour  la  parer  ,  tous 
»  les  arfo  suent,  toute  l'industrie  se  consomme.» 

BOSSVET. 

«  L'on  a  été  loin  depuis  un  siècle  dans  les 
«  arts  et  dans  lessciences. — A  quel  point  de  per- 
»  fection  et  de  raffinement  n'a-t-on  pas  porté 
»  certains  orfo  et  certaines  sciences  qui  ,  etc.-- 
»  Cultiver  les  arts  et  les  sciences.  »    La  Bruy. 

«  Les  arts  languissent.  — Quand  on  la  voit, 
»  on  croit  que  cest  Minerve  même  qui  a  pris 
»  sur  la  terre  une  forme  humaine,  et  qui  lus- 
»  pire  aux  hommes  les  beaux  ,o/i».  —  Ils  ne 
»  veulent'  souffrir  que  les  arts  qui  servent  aux 
»  véritables  nécessités  des  hommes.  —  Us  exer- 
»  cent  les  arts  nécessaires  à  leur  vie  simple  et 
»  frugale.  —  L'invention  de  la  monnoie  entre- 
»  tiendra  une  infinité  à'arts  pernicieux,  qui 
»  ne  vont  qu*à  amollir  et  quà  corrompre  les 
»  mœurs.  —  Si  les  a/iscessoient  d'être  en  hon- 
»  neur  dans  leur  ville.  —  Quand  on  récom- 
n  pense  ceux  qui  excellent  dans  les  o/is,  on  est 
»  sur  d'avoir  bientôt  des  hommes  qui  les  con- 
»  duisent  à  leur  dernière  perfection.  —  La  cpl- 
»  ture  des  arf.Y.  —  L'inventeur  des  beaux  arti. 
»  — Une  Minerve  qui  animoit  les  arts. —  Ban- 
»  nir  tous  les  arts  qui  ne  servent  qu'à  entre- 
»  tenir  le  faste.  —  La  peinture  ,  la  sculpture  » 
»  parurent  à  Mentor  des  arts  qu'ils  n'est  pan 
»  permis  d'abandonner.  —  Les  autres  sont  né» 
»  pour  les  arts  moins  nobles.  —  Des  hommes 
M  exetcés  à  des  arts  qui  demandent  une  vie  sé- 
»  dentaire.  —  Nous  retrancherons  tous  les  aiis 
u  qui  fournissent  le  superflu.  »  Fiar. 

«  Les  arts ,  déchus-dans  la  foiblesse  dn  gon- 
»  vernement ,  reprenant  avec  lui  leur  éclat  *  t 
»  leur  vigueur.  —  Lëi  arts  s'épuisent  pour  di- 
»  versifier  le^  plaisirs.  —  Les  artïï  dangereux  ne 
»  subsistent  que  pour  vous. 
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%t  tfùécninâf  «n  e«  siècle,  où  toajoiirt  les  beaux  «rCr 
D'un  utre  fiTorable  éprooTeitt  Ut  regards. 

Ta  callires  les  mis.  BoiL. 

Povr  prolonger  des  ioors  destinés  aaz  doolears  , 
Naissent  les  preniers  arts  ,  en&ns  de  nos  malheors. 
Tsn£s  <iU9  le  besoin  ,  l'indastrie  et  le  temps  , 
PoUseent  p«r  degré  tous  les  mrts  différeos. 
CoAsaer&Bt  aux  beaux  arts'  ses  jeux  et  ses  oreilles. 

L.  Racims. 

Akt  ,  au  figtirë. 

«  Set  plus  Dobles  travaux  et  son  plut  bel  art 
»  oontistoit  à  former  les  hommet.  —  11  y  a  un 
»  iMri  de  former  les  corpt  aussi-bien  que  let  es- 
y>  pritt  ;  cet  aH  que  n«)tre  nonchalance  nou»  a 
»  tait  perdre ,  ëtoit  bien  connu  des  anciens  , 
»  et  l*É^Tjie  1  a  voit  trouvé.  —  Quelle  autre  a 
»  mieux  pratiqué  cet  ari  obligeant ,  qui ,  etc.  » 
(  Voyez  Mxonter.  )  Boss. 

L*asage  d'on  tel  mrt,  noas  le  laissons  aax  hommes.  C. 

Il  (l'aaaotfr)  donooit  de  son  «rf  les  cbarmantei  leçons. 

BoiL. 

Amr  SB  Y  suivi  d*un  nonu 

«  Les  ordres  d'un  roaitre  si  entendu  dans 
»  Vart  de  la  guerre.  »  Boss. 

a  11  s'est  fait  un  ari  du  boire ,  du  manger , 
»  tht  repos  et  de  l'exercice,  m  La  Bruy. 

«  "L'art  des  guérisons ,  impuissant,  d  FLicR. 

«  L'ori  des  précautions  éloit  inutile,  parce 
s  que ïaH  de  te  contrefaire  n'étoil  pas  inventé.  » 

Massillok. 

«  1/art  du  raisonnement.  »  d'âgues. 

Aat  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  ^ 

a  L^éloquence  est  un  art  de  dire  les  choses  de 

*  telle  façon  que ,  etc.  —  Vart  de  persuader 
x>  consiste  autant  en  celui  «/agréer,  qu'en  celui 

*  de  convaincre.  —  La  géométrie  a  expliqué 
»  Yart  de  découvrir  des  vérités  inconnues*  — 
B  L'^/id^  démontrer  les  vérités  et  de  les  éclair- 
»  cir.  »  Pasc. 

«  Les  Romains  ont  donc  trouvé  ,  ou  ils  ont 
2>  bientôt  appris  Vart  de  diviser  les  armées  en 
»  bataillons  et  en  escadrons ,  et  de  former  les 
»  corpt  de  réserve,  dont ,  etc.  — Ils  ne  surent 
»  jamais  trouver  le  bel  ari  y  depuis  si  bien  pra- 

*  tiqué  par  les  Romains,  ^unir  toutes  les  pur- 
»  tiet  d  un  grand  état ,  et  cTen  faire  un  tout 
9  parfait.  — Les  Athéniens  excelloieut  dans  Vart 
»  de  naviguer.  —  Cet  art  de  donner  agréable- 
r>  ment,  que.  etc.  »  Boss. 

Cl  Uart  de  lier  ses  pensées  et  de  faire  des 
»  transitions.  —  Ne  pourroit-on  pas  découvrir 
»  Vart  de  te  faire  aimer  de  sa  femme  ?  —  Ils 
v^laiasoient  au  vulgaire  Vart  de  parler  d'une 
»  manière  intelligible.  »  'La  Bruy. 

a  i3epuis  qu'on  s'est  fait  un  art  de  se  ruiner 
m  les  uns  les  autres  par  la  chicane.  —  Quelque 
À  habile  qu'il  fût  en  Vart  de  feindre.  —  On  lui 
»  dit  qu'il  y  avoit  un  art  innocent  de  séparer  les 
»  pensées  d'avec  les  paroles.^ — Vous  avez  pra- 
B  tiqué  cet  ari  si  diHîcile  et  si  peu  connu  de 
»  mettre  à  profil  pour  l'éternité  les  prospérités 
»  et  let  triDulntions  de  la  vie.  —  Elle  apprit 
»  Vdrt  de  parler  et  de  se  taire.  — Un  roi  qui 
I»  vous  enseigne  Vart  de  commander,  un  père 
»  qui  vous  apprend  celui  <f obéir.  —  S'il  sait 

*  V  ^rt  de  régner  et  de  conquérir  ,  vous  savez 
»  Vart  flfécrire  son  règne,  et  de  faire  admirer 
»  tes  conquêtes.  —  Il  trouve  un  certain  ait  de 
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»  vaincre  ,et  rTabr^er  le  te^ipt  des.  conquêtes. 
»  — L'arf  cTaugmenter  les  grâces^  çl  rf adoucir 
»  les  refus,  etc.  »•  FLéca. 

id  Triptolème  àquiCérès  avoit  enseigné  Par/ 
»  de  cultiver  les  terres,  et  d^  les  couvrir  tous 
»  les  ans  d'une  moisson  dorée.  —  Elle  montra 
»  aux  hommes  IW/  cfadoucir  la  terre,  et  dt , 
»  etc.  —  Il  avoit  appris  des  entans  d  'Esculai)e 
»  Vart  divin  de  guérir  les  plaies.  — Vart  ue 
»  composer  leurs  visages.  —  Des  hommes  qui 
»  ont  Vart  de  se  rendre  nécessaires.  »      Fêk. 

«  Un  aii  rf assaisonner  les  grâces, qui  touchoit 
»  plus  que  les  grâces  mêmes,  '—  Le  grand  art  de 
»  réussir  et  de  plaire.  —  Vart  de  conduire  les 
»  peuples  ,  —  </e se  conduire  soi-même, —  c/ema- 
»  nier  les  esprits  ,  —  de  m  faire  valoir ,  —  <^  t>e 
»  rendre  nécessaire.  »  Ma^s. 

«  Il  avoit  acquis,  par  une  longue  habitude, 
»  Vart  de  démêler  les  hommes,  et  de^  etc.  «* 
(  Voyez  rapport,  )  Volt. 

La  timide  éqoiiè  délrnit  Yaride  régner. 

Tons  aves  trouvé  l'ari^etre  maître  des  csnrs.  Cot. 

En  Vart  de  feindre 

Je  sais  Vart  de  poiiir  un  rîral  téméraire.  Rac. 

Il  instruira  mon  fils  dans  Vart  de  commander. 

"L'art  dus  eofans  de  Mars  fat  Vart  de  conquérir.  L.  K. 

Cet  art  de  plaire  ,  et  de  tk'j  penser  pas.       La  JfoaT» 

Art  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

<(  Ce  temps  si  précieux  nous  est  à  charge  , 
»  toute  notre  vie  n'est  qu'un  art  coiitinuel  à 
»  le  perdre.  Mass. 

ce  Un  a/^  à  présenter  des  images  toujours 
»  gracieuses.  o'Aguess. 

Art  pour. 

«  Point  à'art  pour  conserver  ni  pour  aoqué- 
»  rir.  —  Il  y  a  un  art^  et  c'est  celui  que  je 
»  donne,  yjowr  faire  voir  la  liaison  des  vérités 
»  avec  leurs  principes.  »  Pasc. 

a  Quelque  ar<  qu'ils  aient  fies  grands  ) /io//r 
»  paroi tre  ce  qu'ils  ne  sont  pas ,  et  pt)ur  ne  pat 
»  paroi  tre  ce  qu'ils  sont.  —  Quel  art  en  ce  genre 
»  pour  plaire  en  persuadant  t  —  Combien  d'«/^ 
»  pour  rentrer  dans  la  nature.  »     La  Bruy. 

«  C'est  un  art  pour  empoisonner  les  hommts 
»  que  celui  d'irriter  leur  appétit,  etc.»  Fsn. 

Art,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit. 

«  Il  y  a  tant  d'a/f ,  tant  d'esprit,  tant  de 
»  jugement  dans  cette  lettre,  etc.  »        Pasc 

o  5es  vert  faits  de  génie,  quoique  travaillât 
»  avec  art,  »  La  Bruy. 

Je  ponrrofs  aisément,  sans  génie  et  sans  art. 
Ches  elle  un  beau  désordre  est  no  effet  de  Vart. 
Il  fant  même  en  chansons  da  bon  sens  et  de  Vart.    P. 

Art  /se  dit  souvent  par  opposition  à  la,  na- 
ture, tant  an  propre  qu'au  figuré.  Vart  pe»- 
fectionne  la  nature  Les  productions  de  la  natart 
et  les  ouvrages  de  l'art. —  //  n'y  a  point  d'art  dans 
tout  ce  guil  dit ,  c'est  la  nature  qui  parle. 
Dict.  de  l'Acad. 

ce  La  nature  peut  infiniment  plus  que  Vart,  d 

PASCAlf. 

a  Les  plus  beaux  ouvrages  de  la  nature  et 
»  de  Vart,  »  Boss. 

o  Le  secours  de  Vart  et  de  la  nature,  (Voyez 
»  santé).  -^La  n  Uiire  y  approche  d*î  Vart  y  et 
»  Vart  y  ressemble  à  la  nature. -^L'a/t  en  lui 
»  ne  pouvoit  mieux  faire  que  la  nature.  -^  Ce« 
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»  paU\b  enchantés  où  Varl  a  mis  toutes  les 
»  grâce»  de  lat  nature.  »  Flèch. 

Je  bail  oes  Taios  aatenrt ,  etc. 
Q^ai  s^aflSigeot  par  art ,  et  fous  de  sent  rassis. 
'Et  Yartf  ornant  depnU  sa  simple  arcbitectare  , 
Par  ses  travaux  hardis  sarpussa  la  nature.      Boit. 

Art,  méthode,  adresse,  industrie  avec  -la- 
quelle ou  se  conduit  dans  tout  ce  qu'on    fait. 
^^r  wxc  art.  Se  conduire  avec  art.    L'art  de. 
plaire.  S'insinuer  avec  art.  Il  y  a  de  VaH  dans 
tout  ce  qu'dfait ,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

DiCT.  DE  l'Ac.vd. 

«  Sans  art  et  sans  dissimulation.  »  La  Ba. 

«  Sans  user  d'aucun  art  indigne  de  son  grand 
»  courage.  »  Fl£Ch. 

Voilà  jouer  d*adresse  ,  et  médire  arec  art  !  BoiL. 
Arts,  au  pluriel,  signifioit  autrefois,  dans  le 
langage  des  universités,  les  humanités  et  la  phi- 
losophie. En  ce  sens,  on  appeloit  rruiUre-ès- 
arts,  celui  qui  étoit  passé  maître  en  cette  sorte 
de  littérature ,  avec  pouvoir  d'enseigner  ,  et  la 
facuUê des  arts  ,  celle  qui  comprenoit  les  régens 
de  l'université  ,  qui  enseignent  les  humanités 
et  la  philosophie  ,  et  tous  les  maitres-ès-arts 
immatriculés.  //  fut  reçu  maître-è&-wis.  Le 
recteur  de  V université  se  prenait  dans  la  faculté 
des  arts.  -  Dicx.  de  l'Acad. 

(  Voyez  accommoder ,  adresse  ,  affectation  , 
amusement,  appliquer,  discerner ^  élever,  écrire, 
embrasser ,  faire ,  fleurir ,  fondement ,  fortune , 
grâces ,  grandeur,  loi ,  nuage  ,  objet ,  observer  , 
origine^  perfection  ,  place  ,  point,  porter,  pro^ 
fesser,  régner,  renfermer,  réussir,  science, 
recours  ,  suspendre  ,  trafiquer,  triompher.  ) 

ARTICLE  ,  s.  m.  ,  une  des  petites  parties 
d'un  écrit,  composé  de  divers  chefs,  tel  qu'est 
un  traité,  un  contrat,  un  compte.  Un  long 
article.  Un  article  important ,  considérable.  Met- 
tre par  articles.  Examiner  les  <trtic7es.  Examiner 
un  compte  article  par  article.  Examiner  chaque 
article  l'un  après  l'autre.  Diviser  un  livre  par 
chapitre,  et  les  chapitres  par  articles,  jériicle  d'un 
jourruU ,  d'une  gazette,  ^véz-vous  lu  l'article  de 
Tx)ndres?  Marticle  des  spectacles.  Les  articles 
d'un  tmité.  Les  articles  secrets.  Les  articUs  d'un 
contrat  de  mariage ,  d'un  compte.  Débattre  un 
article.  Allouer  ,  rayer  un  article.  Proposer  îles 
articles.  Signer  des  articles.  Dresser  des  articles 
de  rrmriage.  Un  article  de  dépense.  Interroger 
sur  faits  et  articles.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Si  vous  n'êtes  pas  véritables  en  un  atticle , 
»  vous  êtes  suspects  en  tous.  —  Ses  décisions 
»  sont  commodes ,  et  toutes  renfermées  eu  de 
»  petits  articles.  »  ^.       Pasc. 

a  Y  ajonter  ou  en  retrancher  ^un  seul  dr- 
»  ticle,  —  Voilà  \ article  le  plus  mémorable  de 
»  la  promesse  divine.  —  Un  des  principaux  ar- 
»  tides  de  cette  réformation  fut  d'obliger ,  etc. 
3>  —  Ole  (  l'église)  doit  verser  son  sang  pour  dé- 
»  fendre  ,  non-seulement  tout  le  corps  de  sa 
»  doctrine,  mais  encore  chaque  article  en  pr- 
»  ticulier.  En  effet  il  n'y  en  a  aucun  quelle 
»  n'ait  vu  attaqué  par  ses  enfans.  »        Boss. 

«  Us  plaident  en  explication  d'une  clause 
»  ou  d'un  article  du  testament.  »    La  Bruy. 

«  Lisant  tous  les  jours  quelques  articles  de 
»  la  loi  de  Dieu.  »  FOch. 
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On  dit ,  à  \ article  de  la  mort ,  pour  dire  ,  an 
dernier    moment  de    la    vie.  Il  ne  faut  p^t^ 
attendte  à  l'article  de  la  mort  pour  se  converti/  » 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Suarès  dit  que  c'est  assez  si  on  l'aime  (Dieu) 
»  avant  Varticle  de  lu  mort.  »  Pasc. 

Article  de  foi,  chaque  point  de  la  '.oyance 
en  matit;re  de  religion  ;  chacune  des  vérités  que 
Dieu  a  révélées  à  »on  église.  C'est  un  article  tle 
foi.  Tout  ce  qui  est  dmis  le  symbole  des  apôtres 
est  article  de  fui.  Croire  une  chose  <  omme  un  ar-s 
ticlt  de  foi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  fera  un  article  de  foi  du  contraire  de 
»  volie  créance,  m  Pasc. 

a  Ainsi  successivement ,  et  avec  une  espèce  de 
»  méthode,  tous  les  articles  de  ttotie  fu  furent 
»  att.M    'lés.  »  Bo5s. 

ARx*i^lCE,  s.  m.  ,  art ,  industrie.  Cttte  ma- 
chine  csl  faite  avec  un  artifice  merveilleux.  L'ur^ 
tificed'unouvmge.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'artifice  inftni  qui  entre  dans  la  forma- 
»  tion  des  insectes.  »  Mass. 

On  ledit  des  ouvrages  d'esprit ,  du  style.  L'ar' 
tifice  de  son  style  séduit.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  artifice  est  trop  ajusté  au  théâtre.  » 

Voltaire. 

De  leur  vaine  éloquence  employant  M  artifice.      Raç,. 

On  dit,  réussir  par  attifice ,  se  soutenir  par 
artifice ,  pour  dire ,  à  force  d'industrie  et  de 
moyens. 

Artificb  ,  se  prend  plus  souvent  pour  ruse  , 
fraude  ,  déguisemeni:.  ATéchant  artifice.  Déteetu^ 
ble  artifice.  Artifice  grossier.  User  d'artifice.  Se 
garantir  d'un  artifice.  Un  procédé  plein  d'oHi-^ 
fice.    Un  liomme  sincère  et  sans  artifice. 

Dict.  de  l'Acajd. 

«  La  sincérité  de  son  cœnr,  sans  dissimula- 
»  lion  et  sans  artifice.  —  Ils  imposèrent  par 
»  ces  artifices  au  pape  Honorins.  —  Les  artifices 
»  des  hérétiques  Uirent  en  lin  découverts.  —  Par 
»  quel  artifice  nouveau  a-t-on  pu  p^ersuader  à 
M  tout  un  peuple  ,  etc. —  Que  dirai>)e  du  dan- 
»  ^ereux  artifice  qui  fait ,  etc.  ^  Voyez  oracle.  ) 

Bossoet. 

a  Elle  n'a  employé  aucun  de  ces  artifices  que 
»  les  ambitieux  appellent  la  science  du  monde.» 

Fléchibr. 

«  Onuse  de  mWUartifices  indignes  pour  parve- 
»  nir.Surmonter  les  artifices  de  Minerve.  —  Gû- 
»  gner  les cœu  rs  pa  r  ses  artifices.-To us  ïesarti/ices 
»  de  Calypso  furent  inutiles  pour  découvrir  , 
»  etc. —  Prévenir  les  artifices  ne  son  voisin  par 
»  les  siens.  —  Je  compris  peu  à  j)eu  les  artifi'cci 
»  de  Prolésilas. —  Etre  exposé  aux  artifices  de» 
»  méchans.  —  On  épuise  toutes  sortes  d'artifices 
»  pour  les  tromper.  —  Quand  Timocrate  vit 
»  que  je  ne  pouvois  plus  résister  à  son  artifice , 
»  il  le  poussa  plus  loin.  »  F±n. 

«  Etre  eu  garde  conlre  la  fraude  et  l'artifice. 
»  Simple  et  incapable  elle-même  èiartijficc , 
))  elle  est  encore  moins  capable  de  le  soupçon^ 
j)  ner  dans  les  autres.  — La  médiocrité  de&  ta- 
»  kns,  cachée  sous  V artifice  des  louanges.— Ren- 
»  dant  tous  les  aiiifices  de  ses  ennemis  inutile?. 
»  —\S artifice  est  plus  habile  et  plus  perséve- 
5)  rant  que  la  défiance  ;  il  prend  toutes  les  for- 
»  m«s  ,  el  met  ù  ^roht  tuiis  ic«moinens.»MA5s. 
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ParuJMM'**^^ 3  Cor. 

Je  ••▼iras  point ,  armé  d'an  iadigne  art{fic€  , 
]>*«•  Toâlf  d'équité  covTrir  ipon  S«}ii«tic«.        Kac. 

Duu  c*t  area  dépoaillé  d*Mrt(fice,  Rac. 

"     (  Voyez  mmn  ,  aOnil,  êoonJSee.  ) 
Et  toB  ccivr  péfrt  à'mfi^Srtt, 

Xa  vdhiti  p^r  lai  démasqae  Vsrt^itt,  Houss. 

(  Vxpytz  beeutié  ,  eupitliti  ^  émmin  ,  ^emptuy^r  , 
pasûon^  n^pOM ,  ir(u»er$er ,  mrjtrtadrfi.  ) 

AaBtixnm ,  «n  parkiitt  4e  la  parure. 

«  Atcg  des  artifices  aussi  inâignes  qu^inu- 
»  tiles.  »  { Yoyies  le  «lot^fvto.  )  Bom. 

«  L'wii^  dotti  «lies  usont  pour  se  lendre 
»  iaides.  »  La  Brity, 

«  Ne  nuiiiii»4-elle  pas  eocoro  un  visage  ^^ 
»  tri  «t  sutanni  par  des  uriificeêqm  rappelleiu 
»  plue  ses  années  que  ses  attraits.  —  jLes  aHir- 
3»  ificOT  qui  ééshfloorezvt  un  viaai^e  ou  ,  etc.  » 
(  Voyes  viêoge.  )  Mass. 

Xt  qa*aDe  Buio  siTSOtt ,  aYse  tant  A^mftijiee  , 
BitTt  ,  ëte.  BoTl. 

{  Voyez  Aiifice.  ) 

AvTiTicEyse  prend  quelquefois  en  lionne  part, 
dans ie sens  de  moyens  adroits  ou  ingënieiix. 

«  Un  des  plus  beaux  artifices  des  Ègyp liens 
»  pourconservt^r  leurs  anciennes  maximes,  ëloit 
»  de  le?  revêtir  de  certaines  cërëmonies  qui , 
»  etc.  »  ^  Boss. 

«  L'innocent  artifice  dont  je  roe  sers  pour 
»  trouver  du  soulagement  à  mes  peines.  »  Mass. 

ARTIFICIEL,  ELLE  ,  o^'.,  qui  se  iail  par 
art.  U  est  oppose  à  mttureL  jfimlaine  aitifi^ 
tàdle.  Des  fleurs  oHificUUes.  Des  yeux  arlifi- 
eieh,  Deafieurs^MifiÊieUes,  Des  iUmis  artificielles. 
On  dit  d  une  beauté  oi\  J'artet  le  soin  ont  pJus 
4e  part  qne  la  nature,  que  c*est  une  beauté  ar^ 
iifiêieiie.  On  appelle  mémoire  artificieUe  ,  une 
lodthode  pour  retenir  plus  aisément  certaines 
choMi  doot  on  vent  se  souvenir. 

JDicr.  SE  i.'AcAp. 

«  Nos  paroles  «rranipées ,  nos  figures  artij^r- 
»  cUUês,  X»  Boss. 

«  U  y  a  dans  quelques  femmes  uue  grandeur 
»  ar^ficielle  qui ,  etc.  »  (  Voyez  grandeur.  ) 

La  Butnriiuç. 
«  L'argent -et  toutes  les  richesses  artifideiles,  » 

a  Si  les  petites  lumières  ont  besoin  de  cher- 
»  cher  des  jours  uriikcieU^  et  des  ïéflexions 
»  étudiées,  pour  briller  d'un  plus  grand  éclat.» 

.MaS9IUX>K. 

En  astronomie ,  on  appelle  jour  ariifieiel^ 
l'espace  de  temps  qui  est  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'au  coucher,  à  la  différence  à^jour 
naturel  ^  qui  est  deiringl-quatre  heures. 

ARTIFICIELLEMENT,  aétv,  ,  avec  art  :  il  est 
opposé  à  naturellement,  et  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  ouvrages  de  Tart.  Pontaines  qui  pont 
artiftciellemerU,  Ce  corps  qm  ne  9e  meut  qu'arti- 
jflcMemmi.  ihoT.  dr  l'Aoad. 

ARTlFIGKmEMEIIT ,  adf. ,  d'une  manière 
artifieieuse.  //  a  exposé  le  fuit  nrttfivieusement. 
Dtcv*.  de  l'Acao. 

«  Si  artifidtmmment  «rangé.  »  (Voy«»z  ar^ 
mnjfer.)  Bo«. 

«  Des  défkmees  tv^ifititttsement  în^iré«s.  v 
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ARTïFICiKUX,  ETSE,  arf>. ,  pkin  d'arii-, 
»  tice  et  de  tlnesse.   Cest  l'homme  du  monde  le 
pltts  artificieux.  Reprit  artificieux. 

ÛiCT.  DK  l'Acad. 

«  Je  vous  défie  ,  raas  pères ,  quelque  artifi- 
»  oieux  que  vous  soyez ,  d'y  trouver  la  moindre 
»  appsurence  d'ambiguïté.  »  Pasc. 

«c  Un  juge  mrttftcieux,  »  (  Voyez  apparence.  ) 

Boas  VET. 

«  Une  COUT  artificieuse,  »  Fléch. 

«  Des  hom  mes  aaéohans  et  artificieux.  —  Cet  I  e 
w  femme  art^'euse.  —  Des  favoris  artificieux  6L 
»  corrompus.  »  (  Voyez  ame,  )  Ftan. 

«  Elociuent ,  poli ,  artificieux  dans  ses  dis- 
»  cours.  »  Mass. 

Autipicieïïk,  avec  un  nom  de  chose. 

a  Cette  diversion  artificieuse,  »  Pasc. 

<c  Une  eondiuite  ai  artificieuse. — Des  poieles 
»  artjûcifuses.  »  Fén. 

a  Deguisemens  artificieux,  »  Fi^h. 

ARTILLEBIE, .»./  (  on  mouille  lesL  ) ,  tout 
l'attirail  de  guerre,  qui  comprend  les  canons, 
\es  mortiers,  les  bombes,  etc.  JJ artillerie  fût 
bieri  servie  à  ce  siége-io.  On  manquait  de  grouse 
artil'erie,  Im  grosse  artillerie  ne  put  arriver  assez 
à  temps.  Fondre  de  f  artillerie.  Paire  jouer  l'ar- 
tillerie. Le  parc  de  t artillerie,  Thui  f  équipage  de 
V artillerie.  Un  régiment  destiné  pour  la  gante  de 
Tartillerie,  Grand-maitre  de  ^artillerie.  Lieute- 
nant général  de  l'artillerie.  Comniitsirre  de  Vur- 
tiUerie,  Ijcs  cJtevaux  de  l'artillerie,  Cétoit  un  tel 
officier  qui  commandait  l'artillerie.  On  appelle 
un  canon ,  une  pièce  d'artillerie.  On  battit  la  place 
avec  cent  pièces  d'artillerie,      Dict.  de  l'Acad. 

ArtilleAie  ,  se  prend  quelquefois  pour  le 
corps  des  olficiersqui  servent  à  I  ai^tillene.  Tbw/* 
tartillerie  se  plaignoit.  Il  est  de  l'artillerie,  flesl 
dans  l'artillerie, 

ARTILUXTR ,  s,  m, ,  celui  qui  sert  dans  Var- 
tillerie  ,  à  rarlillerie.  C'est  un  bon,  un  excellent 
artilleur,  Dict.  de  l'Acad. 

ARTISAN.,  s.  m,,  ouvrier  dans  un  art  méca- 
nique, homme  de  métier.  Simple  artisan,  iutbt% 
cutisan.  Les  boutiques  des  artisans. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les  enfans  imitent  les  divers  artisans  par 
M  les  mouvemenn  et  par  le^esie.  —  lu^  plus  vils 
»  cutisans  sont  les  plus  sujets  à  la  jalousie,  u 

La  Brut. 
Nos  urtSmns  ftoMiert  readot  indaitriaax. 
II  ne  poo^oit  tonfirtr  qu'an  artfntn  inrossicr  , 
Entreprit  de  trt cer  ,  d'une  main  criniaelJd  « 
Un  portrait  réservé  pour  le  pince«u  d'A pelle. 
Le  pins  ril  mrlinut  eut  ses  dngaes  à  soi.  Boiii. 

A«TT6AW,  QU  fig. 

«  Tels  étoienl  ces  grands  artisans  de  la  parole, 
»  ces  premiers  maîtres  de  la  langue  Françoise.  » 

La  Batrriiœ. 
«  Insulter  à  la  misère  publique  ,  dont  iN 
î>  a  voient  été  les  artisans  harhires.  —  Combien 
»  de  fdis  avons-nou?  vu  lëlévation  d'une  fa- 
3)  mille,  et  tout  Tattirail-pompeux  de  sa  for- 
»  tune,  tomber  et  finir  avec  celui  qui  en  avoit 
»  été  le  premier  «r/Zam  »  Mass. 

De  sa  gloire  unique  artisan. 
Afiismns  d«  fourbes  obscures.  RoU5S. 

AitTISX£, «.  m.  f  «elui  qui  uavaille  dans  \\a 
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art  où  le  gënîe  et  la  main  doivent  eonconrif , 
qui  cultive  Jes  arts  libéraux.  Un  jmntre ,  un 
archiU  ctc  sorti  des  ariisiea, 

a  La  science  et  Tesprit  condnîsent  un  artiête^ 
Ta  .mais  ne  le  i'orinent  en  aucun  genre. —  La  for* 
»  tuue  deDesprëaux,  celle  de  Quinanlt,  celle 
»>  de  Luliy ,  et  de  lous  les  artùtes  qui  lui  consa- 
•»  ci-èreui  leurs  talenft(  à  Louis  XIV  ).  »  Volt. 

Ahtists,  se  di>oit  autrefois  plus  particulière- 
ment de  oeux  qui  font  lesopërationschimiques. 
Jlfcuit  être  arUatr,  un  grand  artiête ,  pour  r/usnr 
dans  ceA  aortes  (f'oijfraiiona,    Dict.  de  l'Acad. 

ARTfôTEMENT,odlt'.,  industrieusement,avec 
art  et  industrie.  Ouvrage  artiaUnuni  fait,  artiate- 
ment  tnicaiUe.  jértiatmteni  cimié.  jériUiemerU 
combine.  Dtcr.  db  l'Acao. 

a  Un  verre  artiatement  taillé.  »        Pasc. 

«  U  cueille  artiatement  cette  prune.  » 
La  B&mnàâz. 

Six  T«rt  art/stement  nngét.  BoiL. 

ARUSPICE,  «•  m.,  ministre  de  la  religion 
cliex  les  anciens,  dout  la  fonction  consistoit  à 
chercUer  des  pronostics  de  Tavenir,  daus  les 
mouvemens  de  la  victime  avant  le  sacriHoe,  et 
dans  Tinspectiou  de  ses  entrailles  après  la  céré- 
monie^   

ASCENDANT,  ANTE,  oo{f.,  qui  va  en  mon- 
tant. Terme  de  généalogie,  qui  se  dit  des  per- 
«>nnes  dont  on  est  né.  Eu  ce  sens,  il  n*est 
guère  d*usage  que  dans  cette  phrase  :  Zm  ligne 
aacendattte, 

U  se  dit  aussi  en  termes  d'astrologie,  en  par- 
lant des  astres  qui  montent  sur  l'horizon.  L'aa- 
iroiogie  obaerve  le  aigne  aacendant.  Le^  aatroh- 
guea  (UaerU  que  le  point  ùacendant  a  beaucoup 
^influence  aur  la  naiaaance  dea  hommea  et  aur 
ieê  Mnemena  de  leur  vie. 

U  te  dit  aussi  dans  l'anatomie ,  en  parlant 
des  divers  vaisseaux  du  corps.  Lea  vaiaaeaux 
OÊCenâana  et  deacendana,  OiiT.  de  l*Acad. 

•  AscxvsAirr  est  aussi  substantif;  et,  en  terme 
a^e  généalogie,  il  signifie  les  penonues  dont  on 
est  descendu.  Le  mariage  eat  défendu  entre  Ua 
dtwendana  el  iea  aacendana  en  ligne  directe, 
Dict.  del'Acad. 

En  termes  d^astrologie ,  il  signifie  le  point  du 
ciel ,  ou  le  degré  du  signe  qui  monte  sur  llio- 
rison.  f/n  iel  aigne  ét*tit  à  raacendant,  quand 
il  a^eleca  une  furieuae  temi)^te. 

En  ce  «eue,  il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la 
nativité  de*  personue»*.  ilJautaavoirvotrr.€iacen-- 
dani.  Haiftit  Martt  à  roêcendani^  Jupiter  à  l*a^ 
candanL.  il  u  un  heureux  aacendatU,  Il  f'a  pu 
réaiater  à  mm  aacendant.        Dict.  de  l'Acad. 

AecnvoAXT,  au  fig.,  leyouvoir^tlautorité,  la 
tupéiior  1»^  quuue  personne  a  Kur  l'esprit, sur 
la  Tolonlé  d  uneaulxe;  ua  ceruuu  gèiue  domi- 
nant qui  iait  qi«'uue  personne  a  toujours  avan- 
tage sur  nne  uutre.  J'ai  un  grand -oacendafit-sur 
son  saprit.  Il  a  pria  un  grand  .f^tffrlttrtt  sur  elle. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  D  prenoU  sur  les  esprits  un  attcendarU i^ne 
1»  la  seule  Titi<^n  lui  douiioit.  u         Boss. 

a  On  <»eMt  la  force  et  V ascendant  de  ce  rare 
»  e«iprit,  soit  qu'il  prêche  de  génie,  élu  -  Ils 
:>  ff'^nnent  sur   leur^  maîtres  un    ascendant 


Asr 


to  fi '"il  ne  perdent  plus.  » 


La  Bruy. 


ft  insensiblement  sur  moi ,  me  jettoient  dtp» 
*     "  FiK. 

eut  sur  Fe»- 


a  Mi  mollesse  et  Haacemdani  qu'il  avait  pris 


j)  une  espèce  de  désespoir ,  etc.  »       FiK. 

«  Il  se  servit  de  Vaacendant  qull  i 
»  prit  des  princes.  «  Flêch. 

«  Déjà  les  tidèlek,  attirés  par  les  charmes  de^ 
»  son  éloquence  jt\.Vaaoendan^  de  la  naissance.  » 

BlASSILLdir^. 

«  Pour  conserver  son  oêoendànt.  »      .  VotT. 
^D«  si  totff  aies  «ffortt  ne  pvuTcfit  réprfner 
Cet  mMC0ftémMt  bsHb  qvi  tous  foieràri^r.    Boix. 

(  Voyex  «eitftr.  )  .  . 

ASCENSION,  a.y, ,  étévatioif,  Il  se  dit  ord^ 
nairement  de  lélévation  miraculeuse  deNotre 
Seigneur  Jésua-Christ,  lorsqu'il  monta  au  ciel. 
La  glorieuae  9acenaion  du  Pila  Me  Dieu.  I^em 
apétrea  se  iroupèretU  à  l*aaoenaion  de  Noire  iSSer- 
gneur. 

Il  se  dit  aussi  du  )our  auquel  IXglise  oélaino 
ce  mystère.  L'Aactnaion  eai  quarante  joiuw  aprêm 
Pàquea» 

AscEHSiox ,  en  terme  de  physique,  se  dit  de 
Taction  par  laquelle  un  fluide  monte  dans  des 
tuyaux ,  etc.  L'aacenaion  de  Veau  dan»  lea  pom» 
pea^  du  metcure  dana  le  baromètre,  etc.  En  astro- 
nomie, on  apfklle  aacenaion  droite  (tun  aatre  y 
le  degré  de  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre 
dans  la  sphère  droite  ;  et  aacenaion  obliqué  du 
même  aatre,  le  degré  de  l'équateur  qui  se  lève 
avec  ce  même  astre- daus  la  sphère  oblique. 
_^ Dict.  de  l'Acad. 

ASCÉTIOtîI^,  odj,  des  deux  genres,  qui  ft 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle.  F'ie 
aacetique,  Auteur  ascétique.  Ouvrage  aaeétioue. 
Les  aacétiquea  de  aaint  Basile.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  aacetique  est  employé  substan-  • 
tivement.  Dict.  de  l'Acad. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  appar- 
tient à  l'Asie.  Il  se  dit  particulièrement  du  style, 
dn  luxe,  des  mœurs.  On  appelle  atrle  aaiaiique, 
un  style  diffus  et  chargé  d'omemëns  inutile»; 
luxe  asiatique,  un  luxe  excessif;  et  mœurs  curior* 
tiquea,  des  mœurs  effémtnéci. 

£t  notre  luxe  asiatique.  EOUSS. 

Asiatique  ,  habitant  de  TAsie. 

«  Quand  la  Grèce,  ainsi  élevée ,  regardoit  les 
x>  asiaiiquea  avec  leur  délicatesse,  avec  leur  pa- 
»  rure ,  etc. ,  elle  n'avoit  que  du  mépris  pour 
m  eux.  a  Boss. 

ASIE,  a.  f,  ,  une  des  quatre  parties  du 
monde. 

V.  La  Grèce  ne  pouvoit  souffrir  que  VAaie  pen-» 
»  Bât  à  la  subiuguer.  n  Boss. 

«  Porter  eu  Europe  les  richesses  de  VAsie.  » 

FLteBCBR. 

a  n  subjugua,  ou  pour  mieux  dire,  il  rava^ 
»  gea  toute  ï'-^ii>.  »  Fte. 

Rt  cbasftAot  les  llotnains  de  V Asie  étonnée. 
Et  i&nditqae  i'jisie  «ccO|>cr«  PiinroACt. 

<:Vu  reWro\  de  1*^^/  . 
Cette  Hélène  q»u  troable  et  t*5uropc  et  If  Agit.  Rac* 
(  Voye£  Afrir/ue ,  chemin  ,  conquête.  ) 
ASILE  y  a,  m.  ,  lien  établi  pour  servir  do 
refuge  aux  débiteurs ,   aux  criminels  qui  s'y 
retirent.  A 'die  saint,  aacre,  inviolable.  Aaj  loi  de 
Masse  étaùitt  dfs  wiilea.  Se  jeter,  ae  r.  tirer ,   m 
sauver  dana  un  asile.  Lufranchiae,  la  aainteté 
dea  milea.  J^ioUr  un  aaiU.        Dic.  de  l'Aoas. 
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*  «  hm  aMKiiliis  sont  MiçttsUe^oplr  de  Vaaiie 
»  defti^lMet-,  et  on  l^idu  déit  arracher.  »  Pasc. 

«c  Rfioiiulttft  bâtit  i^omeCi^ril  peupla  de  gens 
»  rama»â«^,  \ktg<an\  esi^yes,  voleuis,  qui 
»  ëtoi«Dt  Yen na  diercher  Ift  franchisé  etl'im- 
»  pimilé  dant  r^vi/e  qu'il  tyroit  choisi  à  tous 
B  les  yenans.  »  \  Boss. 

«  U  ^rftle  ses  voisins  ^  et  il  n'a  ]»as  besoin 
»  -é' eu/le,  »     •  La  Batrr. 

Ilsedit  de  tontUeooù  ronestàconvert'déspour^ 
suites  de  la  justice  ordinaire.  Trouver" un  aaih 
tkmê  bï  maison  <funp/ince.  Les  maisons  dengfiiçds 
ne  doivent  pas  servir  ctasiiê  aux  criminel, 

'       DlCT.    DB   L*AOAD. 

Ajxu  m  dit  au  fig.  de  tout  endroit  où  Ton 
ae  retire,  dans  la  mauvaise  fortune,  dans  un 
danger  pressant ,  etc.  j4pr»s  avoir  psréu  toute 
m  Jbiium^  U  a  trouve  un  asUe  chez  un  de  ses 


«  L'Afrique  même  ne  trouvant  plus  d'osiiSs 
»  son*  ses  remparu  foudroyés ,  avoit  ^ë  obli- 
»  gée  de  veoir  s*humilier ,  et  d*en  venir  chér- 
it dÉer  aa  an  pied  du  trône  de  liouis.  » 

Massillov. 
Dans  U  iraple  roisin  chtean  chsrclit  an  mtttt, 
Iblgré  moi ,  ill  Is  fiivt ,  lai  dooasr  un  asile, 
A  vos  posécatsars  oppotoiu  est  ssUe.  R  A  C . 

Asits,  se  dit  aussi  flgurément  des  personnes 
et  de^choees  dont  on  tire  de  la  protection,  ^ous 
éiee  mon  asile,  La  justice  du  prince  est  l'asile  de 
f  innocence*  Ijs  cloître  est  un  asile  contre  la  cor' 
fàption  du  siècle»  Dict.  db  l'Acad. 

«  Faut-il  que  les  doitres  les  plus  retires  ne 
»  ■oûent  paa  des  asiles  contre  vos  calonu&iea?  » 

Pascal. 

«  Cette  compacnie  (  le  sënat  )  ëtoit  regardée 
»  oooune  VasiU  aes  opprimés.  —  U  cherchoit 
»  an  asile  contre  la  haine  etThorreur  du  genre 
»  hamain.  —  VasUe  qu'elle  avoit  choisi  pour 
»  défiendre  sa  liberté,  devint  un  piège  innocent 
»  pour  la  captiver.  »  Boss. 

«  Cet  édifice  où  il  croyoit  $*ètrabàti  un  asile 
»  contre  la  mort,  t-  U  leur  laisse  croire  qu'ils 
»  vont  trouver  en  lui  un  protecteur  et  un  asile. 
«  —  ARn  que  vous  soyez  les  asiles  des  foibles. 
9  —  Le  trône  n'est  élevé  que  pour  éVçe  Vasile 
s  de  ceux  qui  viennent  implorer  votre  )ustice.» 

Mass. 
Bf  conin  snx  la  campagne  «tt  non  aaiqns  ettle.    B. 

{V^jtz  chagrin,)' 

Vont  étas  en  eee  lieox , 
Son  pève  ,  foii  époux ,  Mn  «#</«  ,  tes  dieox. 
J*ai  cro  qae  m  prison  deviendroil  son  msUe.      &AC. 

(  Yoyes  lr*te ,  trouver.  ) 

AaiLB,  retraite,  demeure. 

«  Et  vous ,  asiles  sacrés  des  disgrâeea  de  la 
9  natnre  et  de  la  fortune,  hôpitaux  dressés  par, 
9  etc.  —  Cette  troupe  de  mtndians  renfermés, 
»  qui  regardent  aonvent  leur  asile  comme  une 
»  prison.  »  FlAci. 

«  Violer  œa  asiles  aacrés  des  oml>res.  —  Vous 
»  «vas  fait  nne  action  généreuse  de  leur  don- 
»  ner  un  osi/Sedana  votre  nouvel  établissement.» 

F^jrÉLOtf. 

«  ht  smd  a$ile  qui  pouvoit  lui  rester  (  à  Télo- 
»  gomce  )  ^  étoil  rAcadémit  françoise.  » 
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ce  Ce  devrolt  être  là  sans  doute  Vasile  de  la 
»  paix« — ^La  coutagiou  u^u  pas  épar|piéces  cm//^ 
»  saints  et  religieux,  élevés  au  milieu  de  nous. 
.  »  —  Allons  dans  ces  asiles  de  miséricorde  où 
»  toutes  les  calamité»  paroÎMent  rassemblées, 
w  —  Ces  atiles  fameux  de  Tidolatrie  et  de  la 
»  volupté  furent  renversés  de  foud  eu  comble. 
»  -^  Faut-il  que  l«  sanctuaire  lui-même  de- 
»  vienne  presque  toujours  Vasile  d'une  passion 
»  si  mépri^ble.  —  Vous  préparez  des  aa{iea  de 
>>  pénitence  aux  crimes.  —  C*est  là  où  l'hérésie 
y*  a  toujours  trouvé  son  premier  asile,  <>(  Voy. 
trouver,)  Mass. 

ASPECT,  s.  m,,  vue  d'un  objet.  //  rembk 
à  ^aspect  de  son  maître,  youspouvie*  ut  épar* 
gner  un  aspect  si  fâcheux ,  si  désagréad  / . 
Dict.  db  ];.*Acad. 
M  Les  barbares  qui  le  gardent  sont  comme 
»  désarmés  à  son  aspect  (k  l'aspect  de  Sainte 
»  Louis.  )  »  ^        Fléch. 

La  princeile  sartont  frétait  à  mon  aspmct, 
Nons  allons  ▼ont  quitter ,  comme  xtbiett  odieaié  » 
Dont  Yasp0ct  importon  oflTeoteroit  Tot  y«a<.       CoB. 
....  On  dira  que  Pbëdra  trop  eonpable  , 
Dé  fon  époox  trahi  fait  Vaspeet  redoutable. 
De  ton  horrible  aspect  purge  toos  met  états. 
Mon  père  ,  etc. 

De  ridolAlre  impar  tait  V aspect  criminel. 
Kt  le  larooebe  aspect  de  ses  tiers  ravisseurs.     R  AC. 
Et  quel  homme  Si  froid  ne  seroit  plein  de  bile , 
A  Vaspeet  odieux  des  mors  de  cette  Tille. 
A  Vaspeet  d'uB  bois  vil ,  le  Parthe  s'humilie.     Bot  a» 

Aspect,  au  fia. 

«  Qieu  loin  d  éviter  Vaspect  de  la  mort ,  H 
3»  Ta  tellement  méditée  que ,  etc.  »      Boss. 

Et  que  de  leur  haut  rauf;  la  pompe  la  plus  Ta!ne  ,. 
S*efkoe  au  seul  aspect  de  la  grandeur  romaine..       0. 
Loin  de  s'éponrtnter  à  Vmspect  de  sa  gloire..         % 
A  Vatpœt  du  péril  si  ma  foi  •*int{mide.  Rao. 

^  AsFSCT ,  perspective  qfieprésente  un  Heu,  una. 
situation.  L'aspect  de  cette  maison  esttrèthieau^^ 
très-agréable,  Dior,  de  l^Acad* 

«  Une  maison  gaie  et  commode,  tournée  à 
»  un  aspect  sain.  »  Fév. 

Yenes  ,  tajst  Vaspeet  ds  ce  climat  saurage.     Rac. 

AsFBCT,  se  dit  aussi  delà  situation  des  planètes 
lesunes  à  regard  des  antres.  Lesastmlo^-^eji  discffâ 
que  letrine  aspect  de  toute  planète  est  bienfaisant» 
Jupiter  regardant  Plénus  dé  tri  ne  aspect,  en  trine 
aspect,  aspect  b^nin,  j^Spect  favorable.  Mauvais^ 
ttspect,  Aspect  infbHuni»  Mcdin  aspect.  Suivant 
les  dijfèrens  aspects,  Dic.  db  l'Ac. 

ASPIRER  t  v^a,^  attirer  Tair  avec  la^  bouché. 
U  est  opposé  à  expirer  Pair, 

Aspian.  Jl,  au  fig. ,  prétendre  à  quelque  chose, 
porter  ses  désirs  à  quelque  chose,  jispireraïut 
honneurs,  Aspirer  à  un  emploi  ^  à  une  charge 
BiCT.  DE  t.*Ac. 

(C  Aspirer  aitx  grandeurs  et  à  la  domination^ 
n.  —  C'est  à  Dieu  qu'elle  aspire».  »       Pasc. 

«•  Ceux  qui  aspiraient  aux  honneurs  par  des 
»  moyens  légitimes.  —  lU  pou  voient  aspirer 
»  jusqu'à  l'empire.  -^  Aspirer  au  commande- 
»  ment.  —  Un  guerrier  si  redoutable  aspiroit  à 
»  la  paix.  —  Aspirez  à  l'éternité.  »      Ross. 

«  il  ait  insinuant ,  flâUeni^  officiatuL41'ég>ïA 
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»  de  tomceuic  qu'il  trouve  bnprèsdc  ta  ^nônne 
»  ^  qui  il  aspire,  —  Le»  dtgmii^  où  i-I  a-^pha.  n 

La  BtiuvKiiB* 

«  Le  ciel  ort  ilo  empirant,  »  FléOh. 

a  Le  seul  bonheur  où  rhommepuiiBe^w/w/tfr 
»  sur  la  lerrp. — Les  places  anxqueUes  on  (tapirr. 
»  —  Son  nom  ,  et  les  services  de  ses  anoètrcs , 
»  lui  permettent  à*w*ptrerà  tout.  »     Masj. 

Pour  oser  mspirer  à  tant  de  renonimée.  COU. 

Je   r\*aspire  en  effet  qu'J  Tbooneur  de  voas  «aÎTre.  R. 

(  Voyez  le  mol  champ,  ) 

Ch  $i  ton  rœor  asp/re  à  def  bonneors  plof  grtffdt. 
1  nftmes  foélénrtt ,  «>  la  ^ou^mspireau.  Bot£. 

AskrerA,  suivi  d'un  verbe.  It n'ntfph^  qit!à 
vous  plaire.  Je  n*a^%pitt  qu'à  vivn*  trangniffeTrUint. 
DicT.  bE  l'Ac. 
«  Chrvgtppe  aspiroit  à  se  voir  un  iour  deux 
»  milliijivrcsde  renie  pour  it^iri  bien.  » 

La  Bkuyeiuî. 
a  Hippomaqiie,  parent  dldoniënëe,  et  qui 
»  oMpiroU  À  lui  succéder.  »  Fév. 

F.t  monté  sar  le  faite ,  il  aspire  â  descendre.' 
Quiconque  après  sh  perte  o^/re  iae  sauver.     COH. 

Et  ie  ne  puis  songer  , 

Que  Troie  «o  cet  état ,  aspiré  à  se  Téoger.  Kac. 

Pascal  a  dit  :  jéapirerch.  «C'est  <iDieu  qu'elle 
>»  (tsphr.  ;  elle  n'aspire  encore  f/'y  arriver 
)>  que  par  des  moyens  qui  viennent  de  Dieu 
1)  même.  » 

(  Voyei  béati4ude ,  bien,  bonheur  ^  empire, 
faveur  y  félicité ,  gloire  ^  fynndeur ,  perfection^ 
jAaire.  ,  porter  iPrix ,  réparation ,  sennr. 

ASS AILLANT,  s.  m. ,  celui  qui  attaque.  Il 
ne  se  dit  au  singulier  qu'en  parlant  des  tour- 
nois. L*asMiUant  et  ie  tentait»  En  parlant  de 
cenx  qui  assiègent  une  place,  et  qui  y- donnent 
un  assaut ,  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Les 
a seaUtana  furent  repotuMa  /9t9mjie  tiané  kmre  tffm- 
çfiêei,  DiCT.  DE  l'Ac. 

Leur  gnerriejr  tl  vaHlaot , 

dl'eùt  >ftmais  suecoaiké  sons  un  tel  assaiUwmt,     Coll. 

ASSAILLIR,  V.  a.  J'AéêoiHei  '^  assailles,  il 
OAHaiHe;  nous  assaillons  ,  votts  tissai  Net ,  ify  09* 
ftailient.  J'aeaaiMe.  J^nseaiUhw^  j'assaHlirois, 
Que  fûssaillisêe.  Il  signi&e,  attaquer  vivement. 
assaillir  un  camp,  u^ssàiltir  les  ennemis  (kmê 
leurs  retrancheniena, 

AssAiLUR,  au  fig.  Voragt  nous  aêsaillit,  Neus 
fûmes  assaillis  d* une  furieuse  tempête.     • 
DrCT.  DE  l'AcAp. 

«  FJle  a  nie  in  aux  plus  grands  périls  dont 
u  une  ame  chrétienne  puisse  être  çissailUe,  j» 

BOSSDET, 

ASSAISONNEMENT ,  *,  m. ,  mélange  des  in- 
prèdieus  qui  servent  a  atoâisonner.  ÏKt  viande 
cUnt  bonne,  mais  l'assaisonfierhent  n'en  valoit 
rien.  DYcT.  liE  t'AcAû. 

AssAisosKÊMiHT,  au  ftg» ,  la  manière  agréable 
cîont  on  acoompagne  ce  qu'on  fait,  ou  ce  qu'on 
di.l.  Quand  il  fuit  des  grâces ,  il  y  joint  tous  les 
amaiso^ncmens  pomÔles.      Vtttrr.  »b  L'AtîAn. 

«  Il  fttit  qtïc  rabstinencé  serve  ^aMcdsonne^ 
»  mmi  à  ht  volupté.  —  C'est  là  que  Firtipiéië 
»  est  un  bon  air,  éi  lac  «atnteté  de  Tioï  m^»^ 
ï>  tères  souvent  Vaiaai3on7umenidetsi6^xicht,i} 
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ÂBSàtSSCfM^R,  p.  a, ,  aoc6mRî$cf«rtrae^ifd« 
ou  autre  die«0  à  OKnigcfr  ,  a^^  les  ingréditii# 
qu'il  faut  pour  lai  rendre  agréable  sm  ^oèt.  Co 
Ciifeinierseis  bien  amseUmnner  h»  piansles, 
DiM*.  ns  VAcAB. 

Sr  mieux  (pié  BètgAït  1*ap^'ét1t  TaTsanciAnt,    BO». 

AssAisoinn».,  au  fig. ,  la  BMnlère  agréable  » 
honnête ,  douce ,  dont  on  accompagne  ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  feit.  Xe»  grâOB»  fM»  es  prùtce 
fait ,  il  le*  assaisomne  aoeo  les  paroles  du  monde^ 
les  plus  honnêtes^  G»  père  assaieonHB  Us  répri" 
mandes  qu'il  fait  à  m9  enfime  tk  ioiU  €e  fus 
peut  les  rendre  plus  supportables,  Dict. 

«  Habile  pour  assaisonner  tt«e  leuanfo  déli- 
n  cate.  —  C'est  la  sa^jesee  qui  doMie  les  vraûk 
»  plaisiss;.elle6eulesaitlesaj«aMo/t/i^rpour^etc.» 

a  Un  art  à^asscUsonner  les  grâces ,  qui,  etc.  » 
Massill^A. 

ASSASSIN^j.  m, ,  menrtrief  de  dessein  Corme, 
et  en  trafeiton.  L'eusasèina  été  pris,  On^a^rél^ 
l'assassin.  Dicr.  ss  ^'Aga», 

«  Exposé  au  fer  d'un  assassin,  »     La  Bairr. 

«  Il  renvoya  même  avec  des  présens  les  omo^- 
M  sins  venus  pour  l'éçorger  de  la  part  dé  ce  for- 
»  midable  tyran,  qui,  etc.  »  Flec. 

Exécrable  assassin  d*un  bérot  que  jadore. 

Le  seul  nom  d'assassin  PéponvaDte  et  rarrêtt». 

Soysns  ses  ennemie  et  non  s«s  assassins.  Rac. 

D*ua  peuple  d'assassins  les  troupes  efirénées. 

Par  cent  aille  essassins  son  courroux  tat  servi.  ToE.. 

(  Voye»  aprêè,  ) 

AsAAsfmr,  att  ftg» 

«  Vous  smimez  le  médisant  ;  vous  ne  voulez 
»  pas  être  ïcAtsaB^,  mais  Vous  dewnex  le  oom- 
'i>  pfice.  M  FLiwH; 

Btos  PloteMcé  jtfdfc  TiVoit  «n  bMAmM  , 
Séténi  hh%leatt  c(it*-dil ,  tttêUihv^ësnsMt. 
CtfUrâr  ch«»  lia  nrttBÉdfemf  asiaêsfrl  «a >chlMir.    BOic  « 

Assassin  ,  un?,  adj.  Fer  assassin.  Dans  ce  sens^ 
il  n'e^t  guère  d*usàge  qu'éû  poésie. 
ASSASSINAT,  s\  m. ,  meitntc  eu  trahiwn. 
«  Cra  ne  rétta  pïûâ  que  trahison ,  perfitfie  et 
i>  assoésiruU,  »  TtÈ, 

A  TU  tri^dter  ses  lomîi  par  mi  mssagsùimt. 
Et  n'ai-je  pris  sur  mni  le  soin  de  tout  Tétat , 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat. 
Le  jour  fatal  est  pris  pour  tailt  d'assassinats. 
Et  poarsuÎToit  le  cours  de  $99  msas^distr.         HAe. 
Et  croit  iToir  acquff ,  jMT  litf  a!f^aiSsfHM , 
Le  droit  d*elir«  tfA  niltrtf  et  dé  cHaiIgttr  VétÉt,  V0£. 

AÔSASSÎNATEDK ,  s.  m, ,  celui  qui  fait  le 
métier  de  faire  assaski^MY.  Ce  ferme  n'est  pas 
usité.  Fléchier  seul  s'en  tH  ser^i  en  parlant  du 
vient  ét€  hr  Mfonia^nK. 

<t  Ce  ^rmièable  tyran  ,  qni  sediimft  et  ^it 
»  ét^it  ïansmsimettèar  éé  toi»»  le»  prinees  d«  I9 
»  «erre.  »  FsÉoa.  ^  ihniê,  ftm,  MS;  (  édil.  de 
Reno«»f(i.  ^ 

ASSASSINER,  p,  a. ,  tntr  de  dcneiw  htmé , 
en  t  raiMMn.  On  fa  amaasiné  mr  hf  grand  ckt^nin-^ 
Ils  fOèMêëài^tmt  étu  eoêm  dSom  ktdê,      Utn. 

a  On  netf'sivise  guère  d'oMOMi/terquesesenne^ 
»  nt«B.  Tè  Fasd. 

<(  Philips  f\M  ttWMrtwn/  faM  Tau^aniat.  *• 

BOSSQST^ 
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CtooM,  «a  fcB  tonrieiu  ,  et  Teux  m*msMS*m0r,   Con. 
Povtqaoi  Tmasassifur?  Qn'a-t^U  fait  ?  4  quel  titre  ?  R. 
On  aN»^«  ,  oa  rtDTerM ,  on  pille ,  on  aurnssme.  L.  R. 
K«v»|fM  TCMfv  époQ»  et  y«ft-£ls  a»alhe«ve«s , 
PrefqiM  ea  rots»  préeciio»,  a»smsshiés  pajf  eoS.  Vol. 

Cff  0(»«r  iBipItoT^liIe  ft  jdi  perl»  s*ol)ftiiie  , 

fit  âlrqtt* il  m'Aime  «ocore  «loqrsrqn*!!  nfassvasbtg, 

El  pour  iB^axsHssiMet  je  loi  pr^Te  mon  Bru.       Cott. 

t'a  fils  atfdàcteiix  iosolle  à  ma  ruioe  , 

Travena  laee  desSelos  »  m'oiflrtfg:»  ,  m*assaMsbie.     R. 

On  dit  8«  fig. ,  mau  dans  le  style  femilier  : 
liamuune  ioal  le  inonde  de  campUmena,  (le  céré* 
monim*.  Jiaeeaesine  le»  gen»  du  récii  «fr  ae»  aven^ 
tans,  dm  see  etffaimê,  de  aea  procès ,  de  aea  ouvra^ 
gf*'  Dicr.  svl'Acab. 

ASSAFT  ,  ».  m. ,  atlaqiie  pour  emporter  de 
vive  fonse  tme  vtilé ,  un»  plaee  de  f^erre ,  un 
fotte.  jéaaemà  vigouretut^  Aeeemt  gétiémt.  Aller 
tttoêê&Êii.  Monter  à  feteacuié.  Donner  un  etasaul, 
RtpeÊÊmBT  mn  aemmi.  Le»  tèasUgeana  fiérenê  re^ 
potsaMee-  ^  ti$e$atti.  Prend/ne  une  jflaee.  (ftaaaut. 
Lymporéer  ftûaaaut.  Soutenir  un  aaaaut,  Soute- 
nir  faeaaut,  DiCT.  DB  L*  Acad  . 

«  Cn  moment  aprè» les  /zmoi^  soutenus  con- 
»  Ire  Tëtranger.—  Elle  assiège  et  prend  d'aaaaut 
^  aae  place  considërable.  »  Boss. 

«  Il  monte  à  Vasaaut  d*un  bastion  ^  Tépée  à 
«  la  main. — La  place  emportée  à'aasaut.  »  Mass. 

«  U  fvttt  un  aaaaut  à  la  ville.  »    Yow. 

Des  gloriaax  ussmttu  de  plos  dà  eenr  nat^îlltff. 

La  riéges  ,  ItfS assauts ,  lei  tavantes  rtftt^ttet.     CoA. 

K«r  lagr  trtple  r«B»pert  nos  eunediis  traoquiHei , 

Cofit«««flbi«Di  te itf  péril' nof  MtaKi»  iamUet . 

Zt  «ay  tttïKPaeréiet  i9i  aniàuts  i  orpaistitM .  R  il  c . 

DiBS  ces  affreux  assauts  du  «bleil  éclairés.  B01£. 

(  Voye»  coûter,  ) 

AjAAiffS  se  dit  fîgurément  de  tout  ce  qui  enge 
cne  résistance.  Xea  aaaauta  de  la  tempête, 

DiCT.  SB  1.*ACAB. 

AflSAGT,  se  dit  encore  figi^rément  de  toute 
»rle  de  sollicitation  vive  et  pressa u te.  RéaiaUr 
aux  cusauté  dea  pamoHa,  dei  terttntiona. 

thct.  nfi  L  AcAn. 
Ce  B*cst  qa'ea  ces  assauts  ({ii*éclate  la  vcrta. 
I»  de  to«B  les  assauts  qoe  sa  rigoeur  me  livre.     COB. 
(  La  ri^a*"  de  la  fortuoe.  ) 
Qael  courage  enduret 
SoQticadroiC  les  mssauu  qo'oa  loi  préparer  ici.     Rac 

On  éil,  en  terwtw  d'eserhnv  :  fai^  amant, 
fooir  dits,  m  battre  «u  lleurtt  ;  et  au  fignyé  : 
Faire  a*aaut  (fêêprH, 

a  On ySiii «iMon/  d'éloquence  jusqu'au  pied  de 
'>  l'aiffel.  »  La  Btttry. 

itSSEMMjAôE,  a.  m,,  union  deplotieurs  choses 
iointet  ensemble.  Un  bettêêUi  aë  fiUt  de  raattem^ 
Uajpe  ik  piuêkuré  piècea  de  bot»,         Dvct. 

«  C'est  donc  à  Yoâaerrtèiag^  de  ces  partie»  rî 
»  terrestres ,  «i  grossières,  si  colrpotetles ,  que  je 
»  doèf  ecf  quelque  choëe  qnt  est  en  moi  qiti 
T>  pente;  ce  qtri ert  ahnrrde.  n       La  Batrv. 

a  QiKe^t<equ'une  armée?  C'est  un  aaaembhge 
»  oottfmdelibeniiAtfqti'il  faut  rédiitrcfàrohéis- 
»  sance;  de  JÉrbes  qu'il  ftmt  mener  an  combat  ; 
»  de  témirairea  «fn  il  fent  retenir;  d'imfMlîe«s 
s  qfi\ï  fiiiM  acMOUunwiràUeoiMUace,]»  Fidi;. 
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«  Son  oxi^vra^  n'est  qu'un- *JrtffA&«vconfii« 
»  de  partiesmagiiifiques^iii  nesonl point  fflites 
»  les  unes  pour  les  autres.  »  Fift. 

ce  Ami  infidèle,  puisqu'il  ne  regarde  lofrlioi»- 
'»  mes  que  comme  les  tristes  friut»  d'un  asaent- 
»  blage  bicarré  et  fortuit.  —  Conveue»  do  leurs 
»  maximes,  et  le  genre  buraain  n'est  plus  qu'un 
»  ftasentblage  d'insensés,  éé  barbares,  etc.  — 
»  Cet  être  n'étoit  qu'un  vila^-^^/w^/f/^^deboue 
»  que  le  hasard  avait  avoit  fortùé  ^  et  que  le 
))  hasard  seul  alloil  dissoudre  pour  toujours.  » 

MAssfLLoir. 

De  la  chair  et  da  sang ,  le  corps ,  yMassemblage,  L.  R* 
AssSMBLAes,  au  fig.  Sonoaractère  eet  un  aaaemr 
blage  de  ùonrtea  et  de  mauvaiaea  qualitéa. 
DïCt.  UÉ  l'Acad. 
«  Vaaaemblage  des  qualités  qui,  etc.  —  Le» 
»  tfiHTes  peuples  soiSl  fermés  de  Yaaaentblâge 
»  dTune  infinité  de  familles.  »  Pasc. 

et  It  fit  un  cerpe  redoutable  dte  cet  assemblage 
»  monstmetnc  Tde  l'assemblage  des  différente 
»  sectes  ).  —  QuW-ce  que  l'homme  ?Ea«-ee  un 
»  oBaemùlage  monstrueux  de  choMs  iucompav- 
»  tibles  ?  —  Notre  siècle  i»e  vo^it  nulle  part , 
n  dmis  une  si  hante  éMvavion,.  une  pareille 
»  pnreté  ;  c'est  ce  row  et  merveilleu«  aaaem^ 
»  blojg»  que  nous  aurons  à-  censidiérer ,  etc.  »- 

BOSSIGBT. 

«  C'est  un  monstrueux  aasemblage  d'une  mo^ 
»  raie  fine  et  ingénieuse,  et  d'une  sale  corrup- 
»  ruption  (  les  ouvrages  de  Rabelais.  )  » 

La  BauYiiLB. 
«  (  A  leurs  yeux  )  la  piété  n'est  qu'une  hypo- 
»  crisie,  les  succès  mêmes  les  plus  glorieux  un. 
»  aaaembktge  de  circonstances  heureuses,  » 

Masslllos^ 

Pe  tant  d*obf  ett  dÎTcrt  le  bèiarr»  essoMUage  >^ 
Peut-étta  da  Urtsard  tous  parolt  nn  ouvrage.      RAC» 
C*ett  aIvsS  que  mounrt  oe  «afei  toitt-ptfiSS«fl  , 
P»  viaes  ,  de  rerct»  ,  mésemèàtg»  éckCant.  TùL. 

(Voyea  unir,)  * 

Ai9SEMBLÉE ,»./,,  nombre  de  persoimes 
réu^tfietr  dans  nn  même  Heii.  jBelle,  grande, 
nombr&tièe  aaaemblée,  Vaaaemblée  dea  notablea. 
L'étaaemblée  ekê  ehambrt»,  Aeeemblée  générale» 
Aaaemblée  du  clergé.  Préaident  de  l'aasemblée. 
Il  pf^aide  à  faaaemblé»,  AeaemèCée  4a  partna» 
A»»emblée  de  créanekra,  Cànvoqnier  nne  aaaem^ 
blée,  Cof^dier  faaaèmblée.  Empêcher ,  défkndfH 
le»  aaaembiéea,  Dicr.  bB  l'Acau. 

«  L'endroit  oà  elle  tenoit  ses  aaaembiéea,  -*• 
»  Avant  que  ks  lots  eussent  Më  le»  aaaentble'e» 
»  aux  bériHiques.  -^  Dans  Vaaaemblée  de  toute 
»  la  G*èce.  —  Vousqiui  sanctifiâtes  cette  aeeent- 
»  bhfe  pa*  votre  présence.  —  Je  voudrois  qu'ils 
»  fusëent  prdsens  à  cette  aaaentb/ée  —  Dans  ïas* 
»  aeméiée  des  Rdèles.  •--  S'il  m^éteit  permis  de 
»  vous  introduire  dans  cette  anguste  ttaeetnèléë, 
»  —  La  plire  ilinstre  aamrhbiée  de  l'uftivers, — 
»  Le8elBpere»rscontvoqneieiucesgmiide»<isse/M« 
V  bléea.  -^  Il  tfsMsta  lui-même  à  cette  grsmde 
»  iB9»emblée  ,  et  en  rc«nt  les  décisions.  )^  Bos^. 
M  Le  dm I  de  s'#steoir  dans  cette  amemblée 
»  générale  de  tonte  l^aWse.  —  Congédier  Frf^ 
»  aemèéée,  —  Au  sortir  fl'ime  a»»embtée,  »  La  Bk. 
«  A  ces  p«role»,  feuCe  ïasatmèêé^  fut  énïue. 
»  -^  A  oes  mote,  tonte  Vame^nbléé  m  régri».  -^ 
»  0«  cette  uimultumtse  ëAa§mbéé^  -^  Jbe  Heu 
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»  où  «  tenoît  V(uaem6lée'  ^  Ensuite,  il  enlia 
»  Mnâ  Vassemàlée  dés  rois  ligues.  »        Féw. 

«  Dans  Vcuaemdl^  des  seigneurs  de  plusieurs 
»  proTinces.  »  Fléch. 

«  Formez  cette  cuêembUe  immottelle  de  j  ustes 
y>  qui  vous  bënira  dans  tous  les  siècles.  »  Mjlss. 

St  cependant ,  da  tang  de  la'  chafr  immolée  » 

tet  prêtres  «rrosoieut  Tautel  et  Vasstmà/ée,      RAe. 

Et  VoMmiUe  en  fooie  , 

Arec  un  bruit  confoi ,  piur  le<  portes  sVoonlc.  BoxL. 

La  ligue  ,  etc. 

Ose  de  ces  états  ordonner  V0*S0mA/ée. 

Des  étau  dans  PaHs ,  la  confuse  assemèféê , 

Aroit  perdu  I*orgneiI  dont  elle  éroir  enflée.     Volt. 

.  âss£mbUb  ,  rëttuion  de  pei-sonues  en  société 
civile. 

^t  Iln'apasplutôimis  le  pied  dans  une  owe/n- 
»  ùleeque,  etc.— Il  n'est  pas  encore  assis  qu'il 
»  a  déjà ,  à  son  insçu,  désobligé  toule  l'oMe/ii- 
^  àiée.  j>  La  Bruy. 

«  Au  milieu  des  jeux  et  des  oMembiêeit  où 
»  lame  se  dissipe  et  s'évapore  ordinairement. 
»  —  Parmi  ce  nombre  de  gens  choisis  qui  for- 
»  moient  chez  lui  une  aa^temblee  que  le  savoir, 
»  la  poliiesse  et  Thonnètcté  reudoieul  aussi 
»  agréable  qu'utile.  »  Fléch. 

A^««MBtÉB,  nombre  de  personnes  qui  forment 
un  corps  dans  l'état. 

«  Moïse  eut  ordre  de  former  une  àâsembUe 
»  vénérable  de  soixante-dix  conseillers ,  qui 
»  pouvoit  être  apj^ée  le  sénat  du  peuple  de 
-DDieu.»  *Bo8s. 

«  Ceux  qni  forment  cette  savante  asaem- 
»  ^\    ^  La  Bruy. 

«  <^uels  hommes  et  quek  ouvrages  vois-je 
V  sortir  à  la  fois  de  ces  aeaemèlétfa  savantss.  » 

Massillov. 

AMDOLtB, iMirolt  signifier,  aciion  (PoMêemàier 
ou  de  raaaemhier,  dans  les  phrases  suivantes. 

«  Cette  censure  a'  enfin  paru  après  tant  d'o^ 
»  sembUea.  ^  Tant  à'oMemblew  d'une  coro- 
»  pagnie  aussi  célèbre  que  la  acuité  de  ihéo- 
»  gie  de  Paris.  »  p^^^. 

^.\/^^7^^  appiaudUaement ,  bruU ,  jugement, 

ASSEMBLER  „  v.  a, ,  mettre  ensemble ,  assem- 
bler des  troupes,  ^sêemàler  les  élatê.  Aaeemùier 
dee  maUriaux  pour  bâtir,  Aatembier  de*  papiere, 
des  Iwrea.  Aaaembkr  lea  fiuiUea  d'un  Uvre  pour 
^  '*'^5«  Dic.  nBt'AcAD.^ 

«  ^eaembler  des  juges  habiles.  «        Pasc. 

«  La  fête  des  Ubernacles,  où  tout  le  peuple 
»  etoit  oMtf/n^'durant  huil  jours.--  Constan- 
»  tm  aaaembia  à  Nicée,  en  Bythinie,  le  premier 

»  concile  général Aaaembler  le  peuple.  — 

»  l^  tribus  furent  aaeemblées,  —  Vous  donc 
»  que  Dieu  aeaembie.  en  <ie  saint  lieu.  —  Il 
»  meemble  dans  un  temple  si  célèbre  ce  que  son 
»  royaume  a  de  plus  auguste  pour  rendre,  etc. 
*  "-Ce  corps  redouuble,  que  trois  puissances 
»  réunies  avoient  aaeeml>ié.  »  Boss. 

«  Une  alEsiire  qui  aasembie  dans  une  ville  Jee 
»  plénipotentiaires  ou  lesagens  des  couronnes 
»  et  des  républiques.  »  La  Bwrr. 

«  Chrétiens^  qu'une  triste  cérémonie  oMe/M^i^ 
a»  en  ce  lieu.  —  Les  villes  les  plus  nombieuses 
^  9Sêemàl$fU  leun  peuples  pour  lui  xendsB  det 
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»  detoirs  funèbres.  —  L'honneur  qu'il  a  (  le 
«  clergé)  d'être  nuaembU  presque  sous  vos  yeux.» 

FLicHisa. 

<c  L'olympe,  où  les  dieux  étoieut  oemmblê^ 
»  auprès  du  trône  de  Jupiter. —  Us  aaaemhUrenl 
»  à  la  hâte  tous  leurs  hommes  en  âge  de  copa- 
»  battre.  —  Narbal  a^semb/a  les  chefs  du  peuple, 
»  les  vieillards  qui  formoient' le  conseil,  et  les 
»  prêtres  de  la  grande  déesse  de  Phénicie.  —  Un. 
B  architecte  qui  croit  avoir  tout  Fait ,  pourvu 
»  qu'il  aaeendfle  de  grandes  colonne» .  et  beau- 
»  coup  de  pierre»  bien  taillées.  —  Les  peiipljes 
»  qyxWaaaembfa  dans  l'enceinte  de  ses  nouveaux 
»  murs  ,  et  à  qui  il  donna  des  loi<— L'on  voyoit 
»  aussi  Minerve  aaaemhfcmt  autour  d'elle  tous 
»  les  benux  arts.  —  Un  nuage  épais  que  Jupiter 
»  assembla  dans  les  air^. —  Il  aeaembh  tous  ces 
»  arbres  qu'il  vient*  d'abattre.  »        Fék. 

«  Peu  coutente  d'avoir  awemA/^ auprè«  de  lui 
»  (  au^>res  du  jeune  prince  )  ce  que  la  France 
»  avoil  de  plus  pieux  et  de  plus  habile.  —  Il 
»  (isa*-mhte  autour  de  son  lit  les  princes  de  son 
»  auguste  sang  et  les  grands  de  l'état.  » 

MAssnxoH.' 

Quelle  main  importune  ,  eo  formant^  toni  ces  noads  « 
A  pris  soÎD  snr  nK^n  front  à*astemhler  nés  cheremx. 
De  Ves  fiers  étrangers  ussemb/ant  les  cohortes. 
Aussitôt  Msem  fant  nos  lévites,  nos  prètré». 
Kt  qnel  fut  le  desseiu  qni  nous  asêembU  toos^  Rac 
Ty  consens ,  lui  dit-il,  msstmï/otis  le  chapitre»      B. 

Assembler,  au  fig. 

«  Cet  te  censure  où  Ton  aseemb/e  tous  les  termes 
»  de  poison ,  de  pe>te,  d'horreur,  etc.  — Qu^'ôn 
»  chnis  s^e  telle  condition  au'on  voudra ,  et 
n  qii  on  y  assemble  tous  les  biens  et  toutes  les 
n  satitfacliou.^  qui,  etc.  »  Pasc. 

<c  Dieu  ne  s'est  fhit  homme  crue  pour  oase/n* 
»  blrr  autour  d€lni  des  exemples  pour  tous  les 
»  états.  »  Boss.. 

Une  loi  trop  sérèrr  , 

▼a  itéparer  deux  eoeors  qn'assambfoit  leur  mltère. 
Et  je  Tois  qnels  malbears  ]*ass«mbfe  sar  ma  tète.  RAe. 
8*ÂssEMBLBR^  V,  Dr,  Le  jHirlemrni  s'ossemblft , 
Le  peuple  s'assemble,  Dicr.  de  i.'Acad. 

^(c  Le  théâtre  où  toute  la  ville  5'éloitff^jem6//^. 
u  -r-  La  loi  ne  permet  toit  pas  aux  hérétique» 
»  de  s*asêemblrr  en  public.  »  Boss. 

«  C'est  là  que  le  peuple  s'assembloil  pour  dé-« 
»  libérer.  —  Les  grands  de  la  na  l  ion  s'as^mb/ent 
»  toue  les  jonrs  à  une  certaine  heure  dans  un 
»  temple  qu'ils  nomment  église. -^  Si  l'on  vous 
»  disoit  que  tous  les  chats  d'un  grand  pays  m 
»  sont  assembles  par  millions  dans  une  plaine»  x> 

La  B&mr. 
«  Tous  les  chefs  s'assemblèrent,  —  Nous  nou9 
»  aesemblions  souvent  pour  ofifirirdes  sacrifices 
1»  dans  le  temple  d'Apollon.  »  Fé». 

a  Allons  donc  nous  assembler  au  pied  de  ses 

»  autels.  —  Les  conciles  s'assemblèrent  pour,  etc. 

»  -  On  vit  les  Hdèles  s*€tsaembler  sur  les  tom<* 

»  beaux  des  martyrs.  »  Mass. 

«  Les  états  delà  ligue s'oaMm^/m/ dans  Paris.» 

Voltaire. 
L*heare  à  prêtent  m'appelle  aa  conseil  qui  s'ius^mb/e. 
Il  a  vu  contre  000s  las  mée^aDS  ê*4U4m»bl«r, 
.La  kaioe»  le  aiipris ,  ooB^•  moi  font  **u»$ÊmMê,  R.. 
On  s*ët»0Hàk ,  st  déjà  Iss  partis  »  Iss  sabslas.    Yq&i. 


Digitized  by  LjOOQIC 


ASS 


^ ^,ia,paH. 

|k  LUbe  éiMUi  oMembléeâBJïsle^ïxikme  con- 
«kwaéral.  »  Pasc. 

«  Jf«|ipanil  à  plus  de  cinq  cents  hommes 
éi^mbdr».  —  Les  apôtres  assemàféê  autour  de 
linrBiaiire.  9  Bdss. 

ttLacmlemie  rrançaise  ëtant  ctssembiée  ex- 
Jtoovdizuirement.  — Une  tenue  d  ëtats,  où 
Itthambres  cutaemblée*  pour  une  affaire  très- 

KiUle ,  elc  »  La  Bairr. 

peuples oMrm^i^  de  tant  de  na  t  ion»v!  »  Fiv. 

■H le  p««ple  •sMemtlé  nous  povrtaii  à  main  fort«« 
^  poar  TOUS  veog«r.  taoi  de  rnU  utiembfés, 
\m  MorteM  do  jonr  qa*ea  Anlid*  tusembté* , 
»,  etc. 

Et  <|ai  «otyroit  Unrs  pus 
B^MTerait  p««t-étre  ms$et»ti(ù  cbes  Pallas. 

parts  msg0mb/éê  «a  ces  Ueuv.  RAc. 

r«^iMl«ni  ,  etc. 

l«Tét  Toit  i«  tronpe  asstmht^,     BoTL. 

ttEKTIMEMT  »  «.  m. ,  consentement  volon- 
iaanë  à  une  proposition,  à  un. acte.  Je 
nmtà  donné  mon  asserttimenâ  à  cet  acle, 

OiCT.  D£  L*ACAD. 

p.  a, ,  mettre  dans  uu  fauteuil , 
y  sur  un  banc,  ^swoir  up  enfant, 
'mn  maUvie,  y^sseyex  cet  enfant^  ce  malade. 
l:  Tasùedê  f  tu  asaieda,  îi  assied  {   nous 
9 ,  VOUA  asMeyex ,  ils  asseyent,  fasseyois. 
J^asverrti  on  j'asseyerm.  yéssieds,  Asseyez., 
mm  y  I .  J*aMsierois  ou  j'asseyemis.  Que /as- 
Bit  asseyant,  U  s*emploie  plus  ordinaire- 
e  le  pronom  personnel  i^  et  il  signifie 
4aas  un  siég^.  /4sseyex-ifous,  Il  s'assit. 
On  U  fit  asseoir.  On  le  pria  de 

à'an  oiseau  s'est^  allé  asseoir  sur  une 
'  un  arére,  pour  dire ,  qu^il  s'y  est 

DiCT. 

timtâtoir  à  la  droite  de  Dieu,  m 
Pascal. 
an  fettin  avec  let^enfaus  et  les 
*  »  Boss.  . 

i s* asseoir  aTec  le»  autres  pour  j  uger.  » 
La  Bruyi^.rs. 
ï^mssieti^  tous  le  yoyes  Venfoncer  dans 
itevtL  —  On  fâte  d'une  place  destinée 
iisiftlre ,  il  s'assied  à  celle  d  Vn  duc  et 
r  »  La  Brut, 

I  ^msii  A  diiL-huit  ans  avec  les  anciens 

9  Flécb. 

I  ^tasit  sur  llierbe  semée  de  violettes.  » 

|fa  &it  asseoir  à  sa  table.  »      Mass. 

I  yuverneur  yasseroit  rarement  devant 

t->  B  a  voit  le  droit  de  s'asseoir  chez  le 

de  la  province.  »  "Volt. 

f  en  tenue  de  batimens,  signiiie  poser 

De  cboM  de  ferme.  Asseoir  les  funde^ 

emalvtn  sur  le  roc,  Asseoir  la  première 

^  ém^i  édifice.  Asseoir  tme  statué  sur  un 

Ameoir  un  camp,  ppur  dire,  placer 
Il  assit  son  camp  hors  fie  ùt  fjorire  du 
ta  vilie.  thcT.  db  l'Acad. 

ty  mm.  fig.  Jlnefiiutpas  asseoir mnjuge^ 
t  mtr  une  simple  présomption.  On  ne  peut 
lir  amoun  fondement  sur  ce  qt^U  dit,  sur  ce 
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qu  il  promet;  c*C8i-^-dire,  on  ne  peut  se  l>er  à 
sa  parole,  à  se»  promesses.    Dipr.  de  l'Acad. 

<i  Les  appannces  étant  égalesdepart  etd  auljre 

'"  on  ne  sait  où  a»teoirsa  croyance.  —  Tous  les 

»  intÎTiis  sont  égaux,  et  je  ne  vois  pas  pour- 

»  quoi  asseoir  son  imagination  plutôt  sur  l'un 

»  que  sur  Tautre.  »  Vasc. 

Tite,  p;.r  vingt  années  ^c  services  dans  une 
»  seconde  place,  n"est  pas  encor^^  digne  de  fa 
«première  qui  est  vacante;  ni  ses  talens,  ni 
»  sa  doctrine,  ni  une  vie  exemplaire ,  ut  le» 
»  vreux  des -paroissiens  ne  sauroienl  IV  faire 
»  asseoir,  »  La  Bei^y. 

s'AssPom,  au  fig. 

«  Les  chagrins  montent  sur  le  trône,  et  vont 
»  s  asseoir  à  côté  du  souverain.  —  Le  premier 
»  prince  qui  a  fait  oweoir  avec  lui  la  relieion 
»  sur  le  trône.  »  Mass. 

A«s«a  prêt  de  Régnier ,  nC^sseoir sut  le  Ptrnasse.  B. 

Assis,  ise,  part, 

«  Des  docteurs  assis  sur  le  trône.  »    Boss. 

«  Une  étoile  paroît  assise  sur  Tune  de  celles 
»  qui  forment  la  queue  de  la  grande  Oune. 
»  "•  On  ne  les  a  jamais  vus  assis.  » 

La  Brut^he. 

«  Assis k  côté  du  souverain  pontife.— Comme 
»  s*ils  n'étoient  juges  que  pour  être  de  temps 
»  en  temps  assis  sur  les  Heurs  de  lis.  » 

Fléchier. 

«  Un  grand  amphithéâtre  d*un  gazon  fraa, 
»  sur  lequel  étoita«sf«et  rangé  un  peuple  innohi- 
»  brable.  »  yès, 

«  Le  roi  Técouta  assis  et  couvert.  »  Volt. 
Dienx  I  qve  ne  tait-le  assist  k  I*oaibre  des  forêts. 
Mais  Mardochée  atsts  ans  portes  dn  palaii .      Rac. 
Assis  an  pied  des  hêtres.  Boil. 

Assjs,  au  lî^. 

a  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  où  il  est 
»  assis  à  la  droite  de  Dieu  son  père.  »   Pasc. 

«  La  charité,  l'humilité,  la  tempérance 
»  peuvent  être  assises  sur  le  trône.  »    Mass. 

«  Qiie  le  pape  soit  le  plus  auguste,  mais  non 
»  pas  Tunique  juge  de  notrefoi  ;  que  les  évèques 
»  soient  toujours  assis  après  lui .  mais  avec  lui^ 
»  pour  exercer  le  pouvoir  que  J^us^hrist  leur 
»  R  donné  en  eommun.  »  d'As. 

Peis-le  croire  qn*ass/s0  an  trône  des  Césars  , 
Une  si  belle  reine  offensât  tes  regards. 
Là  t  ta  verras  d*ïsrher  la  pompe  et  les  bonnenrs  , 
Et  atit  le  trône  «sitt  le  fnjet  de  tes  pleurs.        Kac. 

(  Voyez  assemblée ,  chaire  ,  char,  fièrement^ 
plaice  ,  pourpre ,  trône.   ) 

ASSI-llTlON,  s,  f, ,  terme  didactique ,  pro- 
position qu'on  soutient  vraie.  La  seconde  assers 
tion  est  une  suite  de  la  première.         Dict. 

«  Dans  toutes  les  matières  dont  la  preuve 
»  consiste  eu  expériences  et  non  en  démons- 
n  tra lions,  on  ne  peut  faire  aucune  asnertivn 
»  universelle  que  par  Ténumération  générale 
»  de  toutes  les  parties  et  de  tous  les  cas  cUffé- 
»  reire.  n  PAac. 

A58ERVIR^  c/.a.,  assujettir ^  réduire  sous  sa 
puissance.  Ce  conquérant  a  aj^f^^nû  pfusîetirs  nw 
tions.  DtcT.  DE  l'Ac. 

«  Le  moi  est  injuste^n  soi,  eu  ce  qu'il  fart 
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»  centre  â«  tout  ;  il  ett  incainraocle  aux  autres, 
»  eii  oe  qu'il  veut  les  asservir.  »  ,     -Pasc. 

«  Il  conçut  le  dessein  d'cueervir  son  pajrs.  » 

BossusT. 

«  Plusieurs  princes  qui  ^oul oient  les  secourir 
-»  peur  les  asservir,  — Pourawae/virl'AUema^e 
»  et  lltalie.  »  Volt. 

Faitqne  le  c'ml  vonlott  qoVlle  fftt  asservie.       Com. 
asservir  ,  en  passant ,  l'Egypte  •»  rAt»l>i«.    BoiJ,. 
Et  pour  vaxtxxx  asservir  les  peuples  40ns  ms  ioi|.  tt4ic. 
7/tBtei;prëte  effréné  de  son  prophète  ipipi«  » 
1.0  i  proip«tdW^''i^  riuKe  à  sa  loi.  X*  JLAC* 

Asservir  ,  au.  lig.  Ses  channes  ont  00/fwui  t^us 
les  ccBurs.  —  Jsservir  sss  passions.        Dicr. 

AitT  règles  de  Tait  asservir  son  génie. 
A  sea  sagea  oooaeila  ssserpir  la  foi^aiM. 
(Il)  AseeppU  nos  esprits  sons  nn  joug  ligomreQX.    B. 

S'AssERTiR ,  V.  pr,  S^asservir  aux  règles, 
DicT.  ^B  "lAqâd, 
ji*A»£i^m  ,  asstrm  à  aoL 

ïWaant  triompher  Roiiie  ,  il  *»  Test  asservie.      ÇOR. 

Asservi  ,  ie  ,  />a^. 

«  Les  peuples  que  Rome  teuoit  asservis,  — 
»  Hërode ,  qui  les  tient  asservis  sous  sa  puis- 
»  sance.  »  Boss.. 

«  La  Sicile ,  asservie  successivement  aux  Ro- 
»  mains,  aux  Vandales ,  aux  Araiîcs,  aux  Nor- 
»  mands,  aux  Frapçois,  etc.  »         Volt. 
Il  laissoit  ta  couronne  i  jamais ««i«r(^#. 

Albe  à  Rome  asservie.  ÇoR. 

Home  à  trois  alfranchis  ,  si  long-temps  asservie. 
Je  laisse  sons  mes  lois  Babjlone  asservie. 
Les  peaples  asservis  et  les  rois  enchaînés.        Rac. 

ASSPRVI ,  au  fig. 

«  Q\xe\9imte&l asservie! — resservi -pSLX  toutes 
»  les  choses  qu'il  croit  posséder.  »        Bo^a. 

a  Xâ  danse  ,  qui  peut  se  compter  x)armi  les 
'p  arts,  parce  qu'elle  est  asservie  à  des  règles.  » 

Voltaire. 

Et  ma  bonche  asservie  à  lenr  tpate-puissaoçe.     CoR. 
Asservi  maintenant  sons  U  commqne  lof. 
Qnoi  »  votre  ame  »  k  Tamoar  en  escUre  asservie. 

A.  axa  farenr  leurs  âmes  mssexvies.  Ra«. 

La  bf^de  ,  asservie  à  s^t  vieilles  aftaxîmea.     -B9ii.. 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.,  eut  de  c«luÀ  qui 
est  asservi. 

<c  Pëaibk  coutume  ,  asêérvissemerU  iucom- 
»  mode,  r— 6e  (dérober  inccssammettC  les  uns 
»  les  autres  avec  l'impatience  de  ne  se  pas»ren- 
»  contrer ,  ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire 
»  des  riens  ,  etc.  »  La  Brxiy. 

«  Soit  aigreur  contre  Fénélon ,  soit  asser- 
»  vissemsnt  au  parti  contraire.  —  Son  assers 
»  vissemerti  au  parti  contraire.  »  Voltaire  , 
aiA^le  de  Louis  X/T. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  IcDiclion- 
imire  de  l'Académie  françoise. 

ASSEZ ,  adv.  ,  suffisamment ,  autant  qu'il 
faut,  y^ssez  grand.  Assez  long:  Âmez  bien,  Asnèz 
mal.  Il  se  construit  avec  l'adjectif ,  Ta d verbe, 
le  verbe  et  le  nom ,  et  même  avec  une  prépo- 
sition. 

Assez  ,  avec  un  adjectif. 

(t  Etant  a^ssx  instruit  de  vos  maximes.  — 
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»  Celte  belle  harangue,  oui  est  ovsexeonnti^. 
»  —  Ne  pouVant  former  d'elle-même  une  idée 
»  {issez  basse ,  ni  en  concevoir  une  axseK  rele- 
»  vée  de  ce  bien  souverain.  »  Pasc. 

«  S'il  faut  des  coups  de  surprise  À  nos  cœurs 
»  enchantés  de  Ta^nour  du  monde  ^  celui-ci  est 
»  assez  grand  et  assez  terrible,  d        Boss. 

c<  Quelle  main  ojssex,  adroite^  ou  asses  heu— 
»  reuse  poucroit  le  feire  dormir?  »  La  Bairr. 
((  Des  maux  qui  n'étant  pas  assez  connus  *, 
»  n'étoient  pas  assez  plaints.  —  Sa  vie  a  ëlë 
»  réglée  ;  m»is  peiit-*6Ue  «voir  ^é  assez  pare  , 
D  asssex  dégagée,  osmc  chrétienne  ?  »  Flâch. 
«  L'empire  .sur  lequel  le  <iel  vous  «  éiikbli 
»  est  assez  vaste.  »  Mass. 

N^est-ce  pas  à  tos  jeuT  on  spectade  euses  âoit«  y 

Qae  UTeora  d^Heotor  pleurante  A  tos  genoux. 

Il  poTtoit  dans  son  sein  usasses  bons  défensears. 

ICe  ciel  vous  préparoit  nn  nattasse»  fce«r«at.     1t  Ac. 

Zn  Toilà  déjà  trois  peints  Amasses  heirreax  traits.     B. 

3)n  croel  \swe\6t  ,  ée  la  fièehto  hoaricide  , 

Le  vol  à  aotm  %té  a-est  point  maesM  npfde.   X«.  A  Acv 

Quelquefois  assez ,  avec  un  adjectîf ,  a  une 
signification  approchante  de  beaucoup^  inrs  , 
fort. 

«  n  traite  des  questions  assez  ctirieuses.  — 
»  Voulez-vous  un  exemple?  En  voici  un  assez. 
V  nouveau.  —  Cette  méthode  est  assez  inntile, 
»  puisque  son  usage  est  renfermé  dans,  etc.  i> 

Pascal. 

«  Les  Romains  parurent  assez  équitables  au 
»  commencement  de  leur  république.  — Cefil 
»  une  qualité  assez  naturelle  aux  conquéran<<. 
»  —  Une  ambition  assez  ordinaire  à  son  sexe. 
»  —  Après  une  assez  longue  anarchie.  » 

BOSSITET. 

a  Nous  louons  souvent  des  hommes  assez  mé- 
»  diocres. —  Il  est  09^02  ordinaire  de  mépriser 
»  qui  nous  méprise.  »  La  Batnr. 

«  Ce  malheureux  Charles  IV ,  'guerrier  assez 
»  illustre,  mais  prince  foi ble,  etc. — Cette  pro- 
»  vince,  assez  pauvre  alors  en  argent,  mais 
»  très-fertile,  etc.  »  "  Volt. 

Il  a  souvent  La  même  signification  avec  uu 
nom  ,  un  adverbe  et  uu  verbe,  comme  oa 
le  verra  d-ms  quelques-unes  des  phrases  qui 
suivent.  On  a  marqué  d'un  astérisque  celles  <  ^ 
il  a  cette  signification,  afin  d'avertir  ceux  qui 
ne  la  reconnoilroient  pas  d'abord.  * 

Assez,  avec  un  adverbe. 

«  Vous  vous  plaiguçîd  de  ce  que  je  n'ai  pas 
»  parlé  assez  sérieusement  de  vos  maximes. — 
»  Peut-être  ne  l'interprétez -vous  pas  atsez  fayo- 
»  rablement.  »  Pasc. 

«  Un  prince  dont  il  n'nvoit  pns  exécuté  0-9.9^2 
»  promptement  les  ordres.  —  Il  alloit  au  com- 
»  fcat  assez  résolument  (*).  »  Boss. 

«  La  cour  ne  voulut  pa«^  les  ncheler  assez  chère- 
»  ment.  —  Ses  généraux  a  voient  poussé  asse^ 
»  loin  leurs  conquêtes  {*).  »  VoL-r. 

N*arex-voas  pas  poussé  la  rengeance  asses  loin. 
£Ue  s*en  est  vantée  luses  pnbliqaement.  (*)        R  Ac. 
Par  lA  le  pins  sincère  assef  souyeat  d«plftir.  (_*)  Çoair. 
AssEE,  avec  un  verbe. 

«  Cela  découvre  assez  l'esprit  de  votre  société. 
T)  — Vous  voyez  assez  la- grandeur  et  la  difft- 
»  cuite  de  cette  entreprise.  —  Ceux  qui  ne  yo\is 
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i>  connoissent  pas  a»«fts  ont  de  la  peine ,  etc. 
»  — On  ne  peut  om^js  estimer  un  tel  avantage.» 

Pascal. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  parler,  les  choses  par- 
vient assez  d^elles^-mèmes.  —  Çfes  belles  années, 
»  dont  on  ne  peut  oMee  admirer  le  cours  glo* 
9  rienx.  —  Qui  pourroit  assez  exprimer  quel 
»  étoit  le  xèle  de,  elc  —  On  croit  assez  faire, 
»  pourvu  qu'on  observe  les  ordres  du  général.  » 

Bos8ur.T. 

ff  L  étude  des  textes  ne  peut  jamais  être  assez 
I»  recommandée.  »  La  Bruy. 

a  Jouis  dont  |e  n'ai  pas  connu  assez  le  prix.  » 

FiNÉLON. 

«  Une  maladie  dont  on  ne  craint  pas  assez 
»  le»  progrès.  — C'est  assez  pleurer  sa  mort  ,\il 
»  est  temps  de  songer  à  sou  bonheur.  » 

FLiCHIER. 

«  Vous  nous  avez  €issez  affligés,  grand  Dieu  ! 
^  —  Le»  peuples  savent  assez  et  voient  assez 

*  souvent  que  les  souverains  peuvent  se  trom- 
»  per  ;  mais  ils  voient  rarement  qu'ils  sachent 

*  tonvenir  de  leur  méprise.  (*)  »    ,  Mass. 

et  C'étoit  assez  le  style  et  Tusage  de  Turenue 
»  de  s'exprimer  toujours -avec  modération  et 
»  ambiguitë.  (*)  »  Volt. 

jf^ms  mt  trop  loDg>t«mps  Totre  discours  le  flatte.CoR. 

Vos  larmes  ont  mstez  honoré  ss  mémoire. 

utsses  ,  «t  trop  long-temps  mon  amitié  faecable. 

Sa  l«i  laissant  mon  fils  ,  c*esl  Testimer  tutet» 

Mais  enfin  tonr  à  tonr ,  c'est  assem  nous  panir. 

uisse*  «l)e  a  gémi  d'une  longue  querelle  ;  . 

Ass^t  dans  ste%  sillons  votre  sang  englouti, 

A  fait  fomer  le  champ  dont  il  éioit  sorti.  B.AC. 

Asse*  ,  «t  trop  long-temps  Timpunité  les  flatte.     B. 

Assez  (awec  un  adjectif]  pour. 

«  Des  hommes  assez  dévoués  à  ses  ordres  pour 
»  publier  de  pareilles  maximes.  —  Ils  ont  assez 
»  Donne  opinion <i'eux-mèmes/>o//r  croire,  etc. 
»  —  y/M«xsavanspour  confondre  les  plus  habiles 

*  philosophes  ,  et  assez  forts  yxw/r  résister  aux 
>»  rois  et  aux  tyrans.  »  Pasc. 

o  Les  hommes  sont-ils  c»^z  bons,  assezMhles^ 
9  as^ez  équitables  joowr  mériter  toute  notre  con- 
5*  fiance.  —  Y  a-l-il  sur  la  terre  des  grands  assez 
»  grands ,  des  puissans  assez  puissans  pour  mé- 
»  ri  1er  de  nous  que  nous  croyions  et  que  nous 
»  vivions  à  leur  gré,  etc.  —  £llesnetoientpas 
»  as^z  riches*/»i/rfaire,  dans  une  riche  abbaye, 
»  vœu  de  pauvreté.  »  La  Bruy. 

.  «  Assez  docile  po\ir  entendre  la  vérité.  —  Si 
3>  je  ne  suis  pas  assez  heureux  pour  soutenir 
»  l'honneur  qu'on  me  fait  aujourd'hui ,  etc.  m 

FLtCH. 

et  Je  n'avoi's  pas  Tesprit  assez  libre  pour  lui 
i>  répondre.  »  F±w. 

«  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  con- 
»  tenir. —  jéssez  crédule  pour  aller  interroger 
»  les  démons.  »  Mass. 

«  La  France  n'étoit  ni  ûw?m  forte  pour  ravir 
>  l'empire ,  ni  assez  riche  pour  l'acheter.  —  Le 
»  cardinal  Mazarin  avoit  elé  assez  heureux  et 
n  oMez  habile  pour  conclure  cette  célèbre  paix 
»  de  Westphahe,  »  Volt. 

Kf  f>eii  d'hommes  au  ccrnrVont  0//*/:  imprimée 
/Wr«ser  aspirer  à  tant  de  rcneromée.  COR. 
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Malgré  Inî-méme  enfin  >e  Ta!  cm  magnanime  ; 
Ah  I  s'il  Tétoit  ofMx/wwr  nous  laisser  da  moins 
Au  tombeau  ,  etc.  t      RAC  ; 

Sommet-nous  a$sm»  sàrs  de  notre  destinée 
Pour  le  remettre  an  lendemain.  Rousfl. 

Assïz  (  avec  un  adjectif  ).....  potm  quï. 
•  <i  Les  officiers  françois  sont  «Mes  sensible?  à 
»  la  gloire, /»«r^«'on  ne  les  gouverne  point  i^r 
»  la  crainte  de  la  honte.  »  Volt. 

Assez  (  avec  un  adverbe  ) pour. 

«  Quand  il  fut  a»sez  près  du  vaisseau  pour 
»  faire  entendre  sa  voix,  w  Fén. 

Assez  (  avec  un  verbe  ).....  pour, 

«  Il  ne  se  trouvera  point  de  per. on  nés  qui 
»  entrent  assez  dans  vos  intérêts  /?o//r  suivre  , 
»  etc.,  etc.  — TdXassez  lu  leurs  livres  /Jowrvous 
»  en  dire,  etc.  »  -  Vk%c. 

«  On  ne  vit  point  assez  /)owr  profiter  de. ses 
»  fautes.  »  Lw*.  Briv. 

«  Vous  qui  croyez  toujours  avoir  assez  fait 
»  pour  votre  salut.  —  Su  vie  fournit  as^ez pour 
M  son  éloge,  sans  s'arrêter  à  sa  foruine.  » 

I'lfchitii. 

«  Elle  en  sait  assez  pour  ne  pouvoir  êîre  trom- 
»  pée.  »  Fkx. 

«  Il  avoit  asftez  vécu  pour  sa  gloire ,  mais  il 
»  n'avoit  pas  encore  assez  vécu  pour  nous.  — 
»  Nous  ne  nous  connoissons  pas  assez  pour  dé- 
»  cider  sur  ce  qui  nooijB  convient.  —  Us  n'en 
»  savent  pas  encore  assez. y  même  pour  obéir.  » 

Massillok. 
Aime  asse*  ton  mari  pour  n*en  trtompKer  pt>int»     C. 

Assez  de,  suivi  d'un  nom. 
«  On  en  voit  assez  cTautres  qui  sont  d'une 
»  complexion  plus  heureuse.  »  Pasc. 

«  TJue  chose  si  précieuse,  et  dont  on  se  ])laint 
»  qu'on  n'a  point  assez  {  le  temps.  )  —  Celui 
»  qui  aime  le  travail  a  assez  de  soi-même.  » 

La  Bruy. 
«  Il  ne  cesse  de  faire  du  bien,  et  il  ne  croit 
»  jamais  eu  faire  assez^  »  Fléch. 

a  Assez  de  livres  sont  pleins  de  toutes  les 
i>  minuties  des  actions  de  guerre.  (*)  —  Le  roi 
»  marquoit  assez  de  modération  en  se  privant 
»  de  la  Franche-Comté.  (*)  »  Volt. 

C*est  assea  dt  cu^stance  en  un  si  grand  danger.    Co^. 
jisse*  «Tautres  viendront  ,  etc. 
Ton  cœur  te  promet*il  ass^*  d*  cruauté.  Kao. 

Assez  de  (  avec  un  nom  )..,.,.  pour. 

«  Je  craindrois  que  bien  d^  gens  n'eussent 
»  pas  assez  de  présence  çj 'esprit  pour  se  servir 
n  de  ces  méthodes.  —  Vos  autres  livres  me  four- 
»  nironi  assez  de  matière  pour  vous  entretenir 
»  sur ,  etc»  »  Pasc. 

XI  Le  peuple  conservoit  assez  ^équité  pour  / 
»  admirer  la  vertu  des  grands  hommes  qui,  etc. 
»  —  Elle  n'avoit  ni  assez  de  vent ,  ni  assez  dû 
»  voiles,  pour  favoriser  sa  fuite.  »      Boss. 

«  Il  n'ûvoit  y.\&  assez  de  troupes  />o//rparoitre 
M  en  campagne» — Louis  XIV  eut  assez  de  j'ran- 
»  deur  dame  pour  être  affligé  de  la  mort  de 
»  Ruyter.  »  Volt. 

Assez,  régime  de  la  proposition  avrç,^ 

«  Avec  asfiez  de  malice  pour  i(»n«.urer  ,  ils 
»  n'ont  pas  assez  de  cet  esprit  qu'il  faut  pour 
»  plaire.  »  Mass. 

«  Peuser  avec  as^êt  d'étendue  pour  concevoir 
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»  à  la  fois  le  dessein  général  de  tout  son  ou- 
»  vrage.  »  Fin. 

tt  II  commit  une  anssi  grande  faute  qn'eux 
n  tous .  ea  ne  poursuivant  pas  mvc  asaez  de 
»  rapiaité  des  couquètessi  fiiciies. — Une  femme 
» , uée  avec  asses de  foiblesse  p6ur  être  dominée, 
x»  et  itvec  aêsat  de  fermeté  pour  persister  dans 
»  son  choix.  »  Volt. 

CiLST  ASSBZ.   CS   V*BST   PAS   ASSEZ. 

«Merci  ne  parolt  plus  devant  son  vainqueur; 
T»'ce  n'esl  paa  aêsex,i{  faut  qu'il  tombe  à  ses 
»  pieds.  —  U  veille;  c'est  waez.  »        Boas. 

«  Les  guerres  doivent  être  justes:  ce  n'eut  pas 
»  cueez, ,  il  faut  qu'elles  soient  nécessaires  yowt 
»  le  bien  public.  »  Fén. 

c(  Vous  savez,  Messieurs,  et  c'est  assez  y  que 
»  cette  illustre  maison  ,  originaire  d'Augle- 
»  terre ,  etc.  »  Fléca. 

En  mUc0  mnéM  ,  6  ciel  I  «t  le  sort  ponr  me  noire 
A-t^U  qa»lqa*iia  des  miens  qu'il  Touille  encor  kedaire. 

COAH. 

0*ai  fait  ce  qae  J'ei  pa  :  too»  régnes  i  c'est  ass9*.  R. 
L'est  assez  :  il  est  temps  de  quitter  le  piaceea. 
11  sut ,  csjut  Asses  ,  rmrgent  qu'on  loi  donnoit.     B. 
C*en  est  ëssez  ,   dit>il ,  retournons  sur  nos  traces.  K. 

Cbst  xszaz SI. 

a  M.  Harel  dit  que  c'est  assez  si  on  Taime 
»  avant  l'article  de  la  mort  (  si  on  aime  Dieu.  ) 

Pascal. 
C'B9T  asses  db. 

<t  Ce  n'est  pas  assez  ,  mes  pères ,  dis  ne  dire 
»  que  des  choses  vraies-,  il  faut  encore  ne  pas 
»  dire  toutes  celles  (j[ui  sont  vraies.  »    Pasc. 
«  Ceât  assez  <f avoir  à  répondre  de  soi  seul.  » 

La  B&iTY. 
«  Cétoit  assez  de  lui  &ire  connoitre  vos  vo- 
»  lontés.  —  Il  crut  que  ce  n'était  pas  assez 
»  d'avoir  employé  tous  ses  soins  et  toutes  b^ 
»  veilles  pour  la  grandeur  de  son  maitre ,  s'il 
»  ne  lui  consacroit  encore  les  vôtres.  »  Fl^h. 
^  Ce  ne  servit  pas  assez  de  vous  marquer  les 
»  périls  de  voire  état,  il  faut  aussi  vous  en 
»  découvrir  les  avantages.  —  O?  w  est  pas  assez 
»  d'en  porter  le  nom ,  il  faut  l'être  eu  eifet 
)>  (  enlant  de  Dieu.  )  »  BIa&s. 

Ce  n*éloU  point  msses  ^adorf  r  leur  tilenee.       L .  R Ae. 

Cbst  assez  hb  ,  c'est-à-dire ,  on  s'estime  trop 
heureux  de. 

a  On  ne  demandoit  pas  ponr  elle  ces  grandes 
s>  prospérités  ;  c'était  assez  de  ne  la  pas  perdre. 
»  (  Ou  s'estimoit  trop  heureux  de  ne  pas  la 
»  perdre.)  »  Flâch. 

C^ST  ASSES  QUE. 

a  Ce  n'est  pas  assez  qu'wvLt  chose  soit  belle, 
»  il  iaut  qu  elle  soit  propre  au  sujet.  »  Pasc. 

«  N'estriepas  assez  aue  nous  soyons  attaqués 
>»  au  dedans  et  au  denors  par  toutes  les  puis- 
»  sances  temporelles  ;  faut-il  que  la  religion 
u  se  mêle  ùau»  nos  malheurs?  —  N'étoil-ve pM 
i>  assez  que  l'Angleterre  pleurât  votre  absence, 
i>  sans  être  encore  réduite  à  pleurer  votre  mort?» 

BoSftUET. 

«  Cd  n'est  pas  assez  que  d'entrer  ai»isi  dans 
)>  les  honneurs ,  si  l'on  n'en  use  avec  modéra- 
»  tion  quand  on  les  possède.  —  CéUùt  assez 
5-  que  la  victime  se  présentât  devûai  Tau  tel  : 
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n  son  sacrifice  fut  agréable,  quoiqu'il  ne  fàt 
»  pas  accepté.  »  YiJsfm. 

(c  N'estrce  pas  assez  qtie  la  bassesse  et  le  mal- 
>i  heur  de  leur  condition  leur  fassent  un  devoir 
»  de  ramper  ;  lant-il  encore  leur  anraver  le 
»  joug,  etc.  »  Mass. 

N'étoit-ce  pas  assez  gu'Vktx  vainqueur  odieux  , 
De  l'augoste  Siou  eûf  détruit  tous  les  charmes.  R  Ac. 
Cest  assez  çu'ttï  courant  la  fiction  amuse. 
Ce  r^est  donc  pas  assez  ^u'an  mépris  de  tes  lois  , 
L*hypocrisie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.    fioiJL. 
Ce  n*ett  donc  point  otsez  que  ce  peuple  perfide 
.Ait  osé  ,  etc.  Rouss. 

C'est  assez  pour.  C'ex  est  assez  poua. 

a  Uue  mouche  bourdonne  à  ses  oreilles,  cV/s 
»  est  assez  pour  h  rendre  incapable  de  bon  cou- 
»  seil.  »  Pasc. 

a  C'en  serait  assez  pour  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  sienne  ;  mais  pour  lui  c*est  le  pre- 
»  mier  ]^  de  sa  course.  »  .Boss. 

a  Fruits  précieux  de  sa  lumière  et  desa  piélë, 
»  vous  et)  encore  entre  nos  mains,  et  c'en  esi 
»  assez  pour  son  éloge,  u  Mass. 

«  Gf/t'r/i//r;i//M»aMes/>0£/rreconnoitre  nette- 
»  ment  la  prééminence  du  roi  ;  mais  c'en  étoU 
»  assez  pour  un  aven  authentique  de  la  foi— 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

CVff  estpemt^trm  assez  pomr  une  Ame  comaniiie. 
Et  ce  n'est  pas  mssez  pomr  leur  faire  la  loi.  Coa. 

C'est  assez  rotm. de 'C'Bs^  assez  pomt.... 

que.  / 

<c  Ce  n'ettt  pas  assez  ponr  elle  que  des  engage- 
»  mens  communs  ;  la  charité  lui  inspire  le  pins 
»  hardi  et  le  plus  noble  dessein.  —  Il  ne  se 
»  piquoit  pas  d'être  l'auteur  des  bonnes  réso- 
»  lutions  qu'il  avoit  fait  prendre  ;  c'étoit  assez 
n  pourWv  qu'on  les  eût  prises.  —  Ce  n'est  pas 
»  €tssez  pour  elle  d'aspirer  à  la  perfection ,  elle 
»  V  veut  engager  les  au  très. —  (fêtait  assez  pour 
»  lui  de  faire  cesser  les  moindres  prétextes  de 
M  troubles  f  c'est-à-dire,  il  se  trouvoit  heureux 
»  dans  sa  ciisgràce,  pourvu  qu'il  fU  cesser  les^ 
w  etc.  )  »  Fléch. 

«  Ce  n'est  pets  assez  pour  eux  </'obtir  à  ses 
»  lois,  il  faut  encore,  etc.  »  Mass. 

Je  renonce  à  la  Grèce  «etc. 
......  Et  c'est  asses  pour  moi , 

Traître  ,  gu'eWt  ait  produit  an  mbnstre  tel  que  toi. 
Ctst  bien  asses  pour  mo\  de  l'opprobre  éternel , 
D*avoir  pu  mettre  au  jour  un  fils  si  criminvl.     R  Ac. 
C'est  assez  poim...  de  ou  que  de  (  poua  ayant 
un  verbe  pour  régime.  ) 

«  Cétoit  assez  pour  tenir  les  peuplés  dans  le 
»  devoir,  que  </eleur  montrer setilement dan» 
»  le  voisinage  cette  milice  invincible.  —  Pour 
»  captiver  les  esprits,  est<e  assez  de  les  charmer 
»  un  moment  jjar  des,  etc.  »^  Boss. 

Ki  Ce  ne  sera  pas  assez  de  Tapprobation  que 
»  le  public  aura  donnée  à  un  ouvrage  pour  ea 
»  faire  la  réputation  ;  il  sera  nécessaire  que  de 
w  certaines  gens  le  désapprouvent.  »    La  Br. 

ce  Po//r  avoir  sa  protection,  c'étoit a^sez  cTètre 
n  malheureux.-^  Cétoit  assez  pour  animer  let 
»  braves  de  Sparte ,  de  leur  montrer  les  tro- 
»  phées,  etc.  w  Fléch. 

(  Voyez  aimer  f  appui,  asseoir,  cendre  ,  cou^ 
fc/-,  faire,  mortel,  opinion,  payer ,  pleurs  ,  prs- 


Digitized  by  LjOOQIC 


ASS 

mnce ,  Trrpondrt y  êona,  souveraineté^  surpris, 
WcTV ,  voiiâ ,  'vouloir,  ) 

ASSIDI7 ,  UE;  adj. ,  qai  est  exact  à  se  trou- 
ver où  son  deroir  Tappelle.  Ce  magistrat  est 
fort  amidu  aux  audienus.  Ce  chanoine  est  assidu 
au  choeur,  Dicr.  de  l*Acaj>. 

«  U  snrpassoit  ea  esprit  les  plus  éclaires,  et 
»  en  diligence  les  plus  assidus^  —  Celui  qu'ils 
»  Toyoieut  le  plus  assidu  à  ce  divia  exercice,  v 
,  La  BauY. 

AssrDU ,  qvi  s'applique  continuellement  à  une 
chose.'  l/n  homme  assidu  au  travail,  jéssidu  à 
Pétude.  Se  rendre  assidu  à  son  devoir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  assidus  à  Toraison  et  à  la  prière.  » 

Fléchier. 
Lmn  dM  yxkx  d'an  préf«t  ta  trarafl  mssèdi».      BOTC. 
A  pleurer  arec  root ,  foor  et  nuit  muiAts,        B.Ae. 
CJies  tes  Biotaes  toodat , 
A  reoonyer  ussùiiu,  Bovss. 

Aasœu ,  qut  rend  des  soins  continuels  à  quel- 
qu'un. Ét^  assidu  à  faire  sa  cour.  Il  est  fort 
assidu  emprès  du  prince,        Dior,  de  l*Acad. 
«  Ses  plus  assidus  courtisans.  »        Boss. 
«  Qui  est  plus  esdaye  qu'un  courtisan  assidu ^ 
»  ai  ce  n*est  un  courtisan  plus  assidu?  » 

La  BamnUB. 
Mt  de  met  prtailert  «os  U  eonpagtis  mttlémê.      Rac. 
(  Voye^  ministre  ,  témoin,  ) 
Qaelle  est  cette  foule  sens  nombre 
D*aflians  ,  aatovr  d'elle  Msidiu*  Roust. 

Assidv,  avec  un  nom  de  chose.  Soins  assidus. 
Peines  assidues.  Travail  assidu.  Flsites  assidues. 
DiCT.  DE  l'Agad. 
«  Ootre  la  lecture  assidue  que  chacun ,  etc. 
9  (  Voyez  lecture,  )  —  Ses  dévotions  toujours 
»  assidues,  »  Boss. 

a  0es  soins  assidus  n  La  Be. 

a  Le  respect  assidu.  »  Fléch. 

«  Travail  assidu,  »  ^    Fék. 

«  Culture  assidue.  »  d*Aoues. 

Par  des  soins  attidmt,  C  o  H . 

Ces  pUintes  tsiémts. 
n  B*«Toit  plus  pour  noi  cette  srdear  sssidus.    B  Ac. 

ASSIDUITÉ,  s,  f,  (  m  fait  deux  syllabes  ) 
exaclitude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.  Vassid(4té  à  Voffice,    Dicr*  OB  l'Acad. 

«  \^ assiduité  à  la  prière.  »  Boss. 

c  Jajnais  il  n'exi^e^  ?^  <^^  circonspection 
p  fènante ,  ni  ^'assiduité  servile.  »    Fl&ch. 

«  Que  dirat-)e?  N'achète-t-elle  pas  peut-être 
>  de»  oMic^ui/f^ criminelles,  quelle  ne  sauroit 
j>  plus  mériter  ?  »  (  Voyez  oubli,  J      Mass. 

AssiDmTé,  application  continuelle  à  un  tra- 
vail ,  4  une  caôse.  CeUe  charme  demande  une 
grande  assiduité*  Aetiduiti  à  t étude» 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Vofisiduité  du  travail.  »  Fi^h. 

«  U  assiduité  de  Vétude.  »  d*Ao. 

ASSIDUMENT ,  adv. ,  d'une  manière  assidue. 
//  est  assidàment  auprès  du  prince,      Dict. 

«  Faire  assidOment  sa  cour.  »      La  Bru  y. 

«  Trayailler  assidOment  depuis  le  matin  jus- 
»  qu'au  so^r.  »  Ftv. 

AiiSléGEANT,  AKTE,  ojeT/.,  qui  assiège.  Les 
troupes  assiégeantes  deviennent  assiégées.  Il  est 


.  A3S  Î2II 

plus  ordinairement  substantif,  et  il  ne  se  dit 
qu*au  pluriel.  TjCS assiégeons  ont  beaucoup  avatné 
les  travaux  cette  nuit.    Un  de.^  assiégeons. 
DiCT.  DE  lAcad. 

«  Au  bruit  de  sa  marche ,  les  assiégeons  trem- 
»  l>lenloommes*ils  étoientas8i^éseux-mème8.>i* 

Flécç.  '\ 

ASSIEGER,  V.  a.\  faire  le  siège  d'une  pl^ce. 
jlssiéger  une  ville ,  une  place,  un  château  ,  un 
fort,  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  ville  fut  plutôt  investie  qu'ûwsiiîfïfe  dans 
»  les  formes.  »  ^  ^      Boss. 

«  Tous  les  rois  qui  ont  assiégé  la  ville  de 
»  Troie.  »  Fte. 

«  Une  e^dre  françoise  bloqua  le  poxl^  de 
»  Barcelonne,  et  le  maréchal  de  Bervnck  Ta*- 
»  siégea  pat  terre.  —  Le  roi  asaiége-Â  Dôle  en 
»  personne.  —  Les  Turcs,  après  avoir  bloqué 
»  Candie'  pendant  huit  années,  ïas^iégwient 
y»  régulièrement  avec  toutes  les  force»  de  leur 
»  empire.  —  Alors  Dunkerqne  fut  asnégéé  par 
»  mer  et  par  terre.  »  Volt. 

Et  quand  moi  seul  enfin  il  fandrolt  Vstd/gsr,    Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont  enfer- 
mées dans  uneplace  assiégée..  Ce  prince  fut  assiégé 
dans  sa  capital, 

«  Constantin  oMtV^evoi/ Maxence  dans  Rome» 
»  —  Le  roi  étoit  presque  assiégé  dans  Oxford.  *> 

BOSSUET. 

AssiiccR,  au  fig.  Ses  créanciers  Fassiégent  tou9 
les  matins  dans  sa  maison.  Combien  de  maVwurs 
nous  assiègent.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  père  mène  son  fils  à  un  spectacle  ;  la 
»  foule  y  est  grande ,  la  porte  est  asnégée.  » 

^  La  Bruy. 
ft  Ne  vous  chargez  jamais  de  juger  les  causes 
»  particulière»;  elles  viendroient  toutes  en  foule 
»  vous  assiéger.  »  ^   Ta», 

«  Les  discours  flatteurs  assiègent  leur  trône.  » 
Massillov. 
Du  palais  cependant  il  msfi^gs  la  porte.  Bac. 

Comment  en  vers  beareux  arM<fvr  Doesbonrf .  BolL. 

(  Voyez  'allée,  ) 
L*errear  et  le  aensonst  mstiéf^t  notre  esprit,  t.  B . 
^ssiégMM  rînnocent ,  qu'il  treAible  à  notre  approcbe. 
Tonx  ,  gravelle ,  pttnite , 
Assiéi  ent  sa  cadadté.  R o uss. 

Assiégé,  éb,  part» 

«  Carthage  étroitement  assiégée.  —  Jérusalem 
»  assiégée  par  les  Bomains.  i>  Boss. 

Songes ,  etc. 
Qne  mes  armes  eneor  roos  tiennent  mttUgit.      Bac. 

Assiégé  ,  au  fig. 

Voos  noas  voyons  sans  cesse  mssUgU  de  témoins.  Bac 

Ce  corps  ett  mgsUgi  par  tant  d*iofirmit6s.        L.  Bac 

Assiégé  s*emploie  souvent  comme  substantif 

au  pluriel.  Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  iles 

assiégés  sfi  rendit  dans  h  cump  ennemi, 

DfCT.  DB  L  ACAO. 

fi  Enfin ,.  les  assiégeons  ayant  pénétré .  les 
»  assiégés  ie  battirent  encore  de  rue  en  rue.  » 

VOLTAIRB. 

ASSIETTE,  «.  f,,  situation,  manière  d'ètre- 
assis,  couché ,  placé.  Bonne  assiette,  Màuvaite 
assiette.  Assiette  contrainte,  incommode.  Ce  mar 
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Iode  ne  peut  trouver  une  bonne  asaielte,  Cest  un 
homme  inquiet^  qui  /id  peut  derneumr ,  qui  ne 
peut  ne  tenir  dans  fa  mente  osniette. 

DiCT.   DE  l'ACAD. 

Ef  ie  veux  bien  pérîr  comme  voas  l'ordonné*  » 

£t  daos  la  même  uss/'etur  où  voas  me  retencx.      COR. 

Il  siguilie  aussi  la  situation  d'un  conM  solide 
yosé  sur  un  autre,  en  sorte  qu'il  soit  ferme  et 
stable*.  L'assiette  d'une  pit^rre,  d'une  poutre.  Cela 
n'e.tt  point  dans  son  asmette.  ^*9T* 

«  L'art  de  Taire  pa.rlir  les  )x)inbes  aussi  juste, 
>j  d'une  assiette  mouvante  ,  que  d*un  terrain 
)>  solide.  »    "  Volt. 

Assiette,  situation  d'une  maison, d'une  ville, 
d'une  lorteresse.  If  assiette  de  cette  place  est  avan- 
tageuse, 

.Si  dans  l'occasion  je  m^age  un  pea  mieux 
JL'asjieUe  du  j>ays  et  la  faveur  des  lieux.  CoA. 

Assiette,  au  fig. ,  ëlat ,  disposition  de  l'es- 
prit. //  ri'a  pas  l* esprit  dans  une  donne  assiette. 
//  n*a  jamais  l'esprit  dans  urw.  assietUi  ferme  , 
dans  une  égale  assiette ,  dans  la  même  assiette. 
Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans  son  assiette  natu- 
relle,  dans  son  assiette,        Dict.  de  l'Acad. 

<c  Tant  il  est  aisé  de  démonter  un  iugement 
V  de  son  assiette  naturelle.  »  Pasc. 

V  «  Il  ne  se  trouve  dan»  une  assiette  plus  tran- 
»  quille,  que  lorsqu'il  meurt.  »        La  Br. 

M  Jamais  un  de  ces  moraens  de  vivacité  qui 
»  ait  pu  marquer  que  sa  grande  aiue^toit  sortie 
»  de  son  assiette  naturelle.  »  Mass. 

Et  le  camp  de  Taxile 

Garde  dans  ce  désordre  une  assiette  tranquille.     B.AC. 

Ikfais  une  église  seole  ,  à  ses  yeux  immobile  » 

Garde  au  sein  du  lumaile  une  assiette  tranquille.     B. 

Assiette,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vaisselle 
3)late,  qu  on  met  à  table  devant  chaque  per- 
sonne, et  sur  laquelle  chacun  met  ce  qu'il  veut 
ïuanger.  j4ssiette  d'argent,  Assiette  de  vermeil 
tiort,  Assiette  (Tétain,  Assiette  de  faïence^  Assiette 
creuse.  Une  pile  d'assiettes.  Changer  d'assiettes, 
DiCT.  DE  l'Acao. 
.  «  Le  maréchal  de  Turenne  n'avoit  eu  long- 
»  temps  que  des  assiettes  d§  fer  en  campagne.  » 

Voltaire. 
St  les  morceaux  entiers  rdstaot  sur  votre  assiette.     B. 

ASSIGNER,  V,  a. ,  placer  ,  coUoquer  un  paie- 
rneul ,  ^ine  dette  sur  un  certain  Tonds  ou  cer- 
taine nature  de  deniers.  On  a  assigne' le doiutire 
de  cette  princesse  sur  cette  terre.  On  a  assigné 
#0/»  retnhoursement f  ses  gages,  sq pension,  sur 
tes  recettes  générales. 

Assigner,  indiquer,  faire  connoilre.  On  ne 
peut  pas  toujours  assigner  ta  véritable  ccuise 
iles  événemens,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  La  ])crspective    Vassigne  dans  l'art  de  la 

V  peinture.  (  Assigne  le  lieu  d'oîi  il  faut  voir 
»  un  tableau.  )  —  La  géométrie  qui  les  assigne 
»  certainement  (ces  deux  chemins).  »    Pasc. 

As^iovER ,  déterminer  ce  qui  doiv  être  donné 
^n  partage  à  quelqu'uli. 

Ci  Sans  savoir  pourquoi  ce  peu  de  temps  qui 
»  m'est  donné  à  vivre,  m'est  assignée  ce  point 

V  plulôt  qu^à  un  autre,  de  toute  l'éternité  qui 
)>  iu*a  précédé  I  et  de  toute  celle  qui  mesuit^» 

Pascal. 
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«  La  loi  assignait  à  chacun  son  emploi.  --« 
»  Chaque  profession  avoit  son  canton  qui  lui 
»  étoit  assigné,  -^  Le  prince  lui  assignait  cer-* 
»  tains  revenus.  »  Boss. 

«  Le  petit-fils  de  Louis  XIV  devoit  posséder 
»  Naples,  etc. ,  et  tout  ce  qu'on  lui  avoit  assigné 
»  par  la  première  convention.  »        Volt. 

AssioKÉ ,  ±E ,  pari, 

'«  Se  trouver  au  lieu  assigné,  »        Pasc 
Et  surchargé  de  jours  ,  n  aspirant  pins  qn*au  terme 
A  leur  nombre  assigné.  B.OU88. 

Assigner,  donner  un  exploit  pour  compa- 
roître  devant  le  juge.  Je  l'ai  fait  assigner  ace 
tribunal,  Dicr.  de  l'Acad. 

Qui  ,  toujours  assignant  et  toujonra  assignés  , 
Souvent  demeurent  gueux  de  vingt  procfes  gagn&s.   B. 

Assis  (  Voyez  asseoir.  ) 

ASSISTANCE,  s,  f  ,  présence  à.  En  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  «tyle  de  pratique  , 
soit  en  parlait  de  la  présence  d'un  juge  ou  d'uu 
autre  omcier  de  justice  dans  quelque  affaire  du 
palais ,  soit  en  parlant  de  la  présence  du  curé  , 
ou  d'un  autre  prêtre,  dans  quelque  fonction 
ecclésiastique.  Le  droit  d'assistcmce  du  curé.  O/4 
donna  tant  au  commissaire  pour  son  droit  d'assis- 
tance. Dict.  del'Acaim 

Sourenes-vous  pourtant  qu*nne  famille  illostre. 

De  Vassisiance  au  sceau  ne  tire  point  son  laitre.  BoffL. 

Assistance  ,  aide .  secours.  Donner  assistcmce,  ' 
Prêter  wisistance.  Promettre  assistance,  Deman^ 
der  assistance.   Demander  de  ^Passistancêl  Jl  u. 
besoin  de  votre  assistance.  Tl  en  est  venu  à  bout 
sans  V assistcmce  de  personne. 

«  Implorer  son  assistance  (l'assistance  de  Bieu) 
»  — Tout  cela  se  fait  sans  ïassistance  d'aucur^ 
»  prince.  »  Pasc 

«  Il  les  embarrassoit  phis  qu'il  ne  leur  don- 
»  nolt  d'assistance.  —  La  justice  .doit  une  assis^ 
»  tarfce  particulière  aux  foibles,  aux  orphelins, 
»  aux  épouses  délaissées  et  aux  étrangers.  » 

BOSSUET. 

Nous  moorrpns  à  vos  pieds  ;  c*est  toute  Vassistane* 
Que  voas  peut  en  ces  lieux  ofiHr  notre  impnissancc^ 

Cor. 
Perdre  sa  voUge  assistcmce,  Rouss. 

Fléchier  l'emploie  fréquemment  au  pluriel 
dans  ce  sens. 

«  Il  ne  s'arrête  pas  à  la  protection,  il  passe 
»  jusqu'aux  a».»«/fl/îrM effectives.  — On  cherche 
»  trop  le  secours  et  les  assistances  des  homn[ie«. 
I)  —Dites-nous  par  quelle  adresse  il  fit  couler 
»  jusqu'à  vous  ses  assistances  imprévues.'  — 
»  Apprenoit-elle  les  cris  et  les  sémissemens  àen 
»  provinces  affligées ,  elle  leur  obtenoit  des  sou- 
»  lagemens  et  des  assistances  considérables,  tk 

Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d*une  compagnie  assemblée  eu. 
quelque  lieu.  iSo^  discours  ravit  toute  l'assistance^ 
J'en  prends  à  témoin  toute   l'assistance, 

Dict.  de  l'Acad. 

Assistance  ,  en  quelques  ordres  religieux ,  se 
dit  du  corps  des  assistans  qui  composent  lé  con- 
seil de  l'ordre.  Après  la  nvort  du  général,  l'a9^ 
êistance  ordonna  que ,  etc,  Dict. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  ordres  religieui^, 
par  rapport  aux  différex^s  états  où  les  maisgi^^ 
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de  leur  ordre  sont  situées,  et  par  rapport  à  la 
premiîse  et  principale  division  qu'ils  en  ont 
hiiJt,  UoMiistoMKx  d*  Itaiie.VoêiUtancede  France, 
Uaaaûiance  ifjéUemagne.  Il  y  a  tant  de  pro- 
ivtees  eous  faasiaiance  (fJlaUe.  Dict. 

ASSISTA^*T,  AKTE,  adj. ,  qui  est  présent 
en  San  Iteo.  Il  y  avait  tant  de  prêtres  aaaistan» 
à  VoMiei.  Les  ^ques  asdêtans.  Le  premier,  le 
second  êvêque  assistant.        Dict.  db  l'Acad. 

AmisTAXT  s  emploie  souvent  substantivement. 
Tous  les  asêistans  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les 
esaisians  à  témoin.  Dict.  de  l*Acad. 

c  li  y  en  a  qui  parlent  bien,  et  qui  n'écrivent 
:>  pas  de  même;  c*est  que  le  lieu  et  les  assistons 
b  KB  échauffent.  »  "  Pasc 

AssmAST,  se  dit,  dans  certains  ordres  réli- 
çieux ,  de  ceux  qui  sont  établis  pour  aider  le 
^apërieur  général  dans  les  fonctions  de  sa  charge. 
//  SÊi  assistant  du  ffénéra/.  Il  estants  assistons. 
Dans  les  coavens  de  filles ,  on  appelle  assistante 
U  religieuse  qui,  au  défaut  de  la  supérieure, 
en  fait  les  fonctions. 

ASSISTER ,  t'.  /i. ,  être  présent  à  quelque  chose 
par  une  sorte  d*obligation,  de  devoir ,  de  bien- 
i^Loce.  Amister  à  un  jugement.  Assister  à  une 
t  trémtmie  ,  à  une  assemblée ,  à  un  sacre.  Assister 
au  STfvtce  divin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  esprits  bienheureux  qui  osMs/^n/ devant 
»  Dieu,  s  Pasc. 

«  Il  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu. — 
"»  Les  papes  xl  assistèrent  que  par  leurs  légats 
»  aux  premiers  conciles  généraux.  —  Le»  rois 
»  assistaient  à  une  prière  pleine  d'instruction.  » 

BOSSITET. 

«  Si  le  roi  reçoit  des  ambassadeurs,  il  assiste 
»  à  leur  audience.  —  Il  assiste  à  la  lecture  d'un 
»  testament.  —  11  n'assiste  ni  aux  fêtes  ni  aux 
»  ^ectacles,  —  U  assiste  aux  obsèques  de,  etc.  » 

La  BauYE&E. 

«  Assisterai  la  conquête  de  deux  importantes 

>  places.  — Assister k  tout,  animer  tout.  » 

Fléchier. 

«  Envoyez-la  moi  (  la  sagesse  )  du  haut  des- 
»  deux  où  elle  assiste  sans  cesse  à  vos  cotés.  » 

Massilloh. 

ÂsâisTEB.,  iueer  conjointement  avec  un  autre 
/âge  qui  préside. 

K  LTglisc  ne  permet  pas  aux  juges  ecclésias- 
5*  tiques  à'a.vUster  aux  iu^emeus  criminels. — 
a  Gcfux  qui  auroieut  assiste  à  un  arrêt  de  mort.n 

Pascal. 

Assister  ,  t'.  0. ,  secourir,  aider.  Assister  les 
pauvres.  Assister  œs  amis  de  son  crérlit,  de  sa 
VoUrse ,  ck  ses  conseils^  Assister  quelgn't/n  dofts 
tes  besoins,  dans  sa  maladie,  f  espère  que  Dieu 
m  assistera.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Wi  prient  Dieu  de  les  assister.  —  Il  ne  sera 
»  assisté  de  personne  qqe  de  vous.  »      Pasc. 

«  Théodose,  ûmmA»  des  Francs,  déKt  Maxime. 
»  — Julien  leur  donna  des  sommes  immenses, 
»  et  les  assista  de  toutes  les  forces  de  Tempire.  m 

BOSSOET. 

«  L'habitude  où  vous  êtes  de  Vassister  de  vos 
»  conseils.  —  La  cour  où  nulle  pitié  n'assiste 

>  lerfoibles.  »  Flécb. 

C*ett  ainsi  qoe  tooTent  la^ain  do  Dieu  Va*sùu.  Coll. 

Qç  teroie  n'est  guère  usité  en  poésie. 
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On  dit  :  Assister  un  malade,  un  criminel  à  la 
mort,  pour  dire,  lexhorter  à  mourir  en  bon 
chrétien. 

«  Le  saint  pasteur  qui  Vassista  dans  sa  der- 
»  nière  maladie.  »  Boss. 

Assister,  signtHe  aussi  accompagner  pour  quel- 
que action.  Dans  ce  sens ,  il  n  est  guère  d'usage 
qu*à  l'infinitif  avec  le  xerhe  faire,  et  au  par- 
ticipe passif.  Il  se  fit  assister  par  des  archers. 
Assisté  de  deux  commissaires.  Assisté  de  son  pro- 
cureur. Dict.  D»  l'Acad.' 

Lorsque  assisté  d«  Ténncs  «t  de  Plante  , 

Molière  Tint ,  etc,  RoUSS. 

ASSOCIATION,  s.f ,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  se  joignent  ensemble  pour  quelque 
intérêt  commun,  (/n  acte  d'association.  Leur 
association  est  rompue,  est  finie.  Association  di/t- 
téréts.  Dict.  bb  l'Acad. 

«  Hommes  riches  et  ambitieux,  contempteurs 
»  de  la  vertu,  et  de  toute  association  qui  ite  roule 
»  pas  sur  rinlérêl  ?»  .    ^  Brut. 

«  Quelle  merveilleuse  association ,  un  Dieu , 
»  un  Christ,  un  évèque  !  »  Bossuet, 

«  Il  fut  détendu  aux  marchands,  sous  les 
»  peines  les  plus  sévères ,  de  contracter  aucune 
»  association  pour  le  commerce  des  grains.  — 
»  Ces  trois  puissances  firent  un  traité  d'o^so- 
»  cia^on.  »  Volt. 

ASSOCIER ,  V.  a.,  prendre  quelqu'un  pour 
compagnon ,  pour  collègue  dans  un  emploi  ^ 
dans  une  commission.,  etc  Je  VcU  associé  a 
mon  emploi  pour  me  soulager,  Dioclélien  associa 
Maximien  a  f  empire.  Dicr. 

«  Marc-Aurële  associa  son  frère  à  l'empire. 
»  —  Artaxerce  avoit  été  associé  «u  royaume 
»  par  son  père,,  quand  Thémistode,  etc.  » 

Bossuet. 

Associer  ,  recevoir  dans  une  compagnie  de 
négocians,  d'hommes  de  lettres,  etc.  Les  trai- 
tons des  gabelles  fontassodéavecewe,  font  associé 
à  leur  traité.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  A  quels  grands  hommes  m'oMcx-iex-vous  ? 
»  —  Il  y  a  de  jeunes  magistrats  que  les  grands 
»  biens  et  les  plaisirs  on toMoriVs  à  ceux  qu'on 
»  nomme  à  la   cour  des  petits -maîtres.  » 

La  Bruyère. 

«  Le  choix  que  vous  faites  de  M.  l'abbé  Pon- 
»  cet ,  pour  Vassocier  à  votre  compagnie.  » 

FlAchier.^ 

«  Vous  m'associez  à  tout  ce  que  notre  siècle 
»  a  vu  et  voit  encore  de  plus  illustre,  etc.  » 
(  Voyez  sacerdoce.  )  Massillom. 

Associer,  faire  entrer  en  partage  de...  Tibère 
fut  associé  à  cet  honneur.  Dicr. 

«  Il  leur  est  bien  permis  d'en  ossociVr  d'autres 
»  au  fruit  du  sacrifice  (  du  sacrifice  delà  messe.)» 

Pascal. 

«  A  peine  ceux  qu'il  croit  ses  amis  lui  par- 
»  donnent-ils  un  mérite  naissant  et  une  pr^- 
»  mière  vogue  ^  qui  semblent  Vassocier  à  la 
»  gloifp  dont  ils  sont  déjà  en  possession.  — 
»  Que  sont  devenus  ces  importans  personnages 
»  qui  méprisoient  Homère ,  qui  ne  daignoieut 
»  pas  l'associer  à  leur  table.  »  La  Br. 

V  Votre  Majesté  appelle  son  fils  dans  son  camp, 
»  et  comnience  de  Vassocier  à  ses  travaux  e\à 
»  sa  gloire.  »  FLicH. 
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a  Jl  trlomplie  àp  s^s  ennemis,  ipaU  pourlet^ 
JJ  délivrer ,  A  les  associer  à  sa  puissance.  » 

Massillok. 
a  Le  ^aad  magistrat  c^ui  lavoit  associe  k  ses 
»  travaux.  »  d*Ao. 

AsfoefeM  loon  frère  à  cet  lioanetir  toprème. 
Kovane ,  etc. 

^  «ft  ^ptfpiat  fecretf  Tonlnt  m'assoefer, 
VoB  »  1109  ,  à  mei  tounsens  {e  toux  Vassoeter, 

• Ce  monarqoe  si  fier  , 

A  9QQ  M^{i  *  ^  tOB  lit ,  Toalut  IW/oivVr.  Rac. 

s'Assocn^B. ,  V.  /?r.  S'associer  avec  quelqu'un  ; 
c'eit-à-dire ,  faire  une  société  avec  quelqu'un 
pour  quelmie  intérêt  commun.  Ils  se  sont  asso- 
ciés pour  le  commerce  des  Indes,         Djct. 

«  Vous  voys  plaignez  du  contre-temps  de  vos 
y>  affaires;  rien  ne, vous  réussit,  etc.  :  associez- 
«  vous  les  paufresy  alors  le  succès  de  vos  entre- 
n  prises  sera  l'af&ire  de  Dieu  nçïême.  —•  Eux , 
j»  qui  dévoient  proscrire  ces  hommes  infâmes 
»  qui  Font  un  trafic  honteux  de  la  vérité,  ils 
»  M  les  associent,  »  llàss. 

fi  II  «'étoit  fait  associer  k  cet  ordre  par  quatre 
»  Jésuites  anglois.  )>  Yolt. 

s'Associer,  s'adjoindre. 

«  L'évèque  de  Meaux  s'associa ,  pour  cet  exa- 
fe  mçn ,  l'évèque  de  Chàlons.  »  Volt. 

s'Associbr  ,  hanter,  fréquenter,  avoir  liaison, 
avoir  commerce  avec  quelqu'un.  Une  faut  pas 
qu'un  Jeune  Twmme  s'associe  toutes  sortes  deper- 
mmneè*  Dict.  oe  lAcad. 

Assocré,  part. ,  est  queTquefois  substantif  dans 
\%  style  familier.  Ce  marchand  et  ses  associés. 
Xjeur  associé  est  mort  ,etsa  veuve  est  jnainienant 
Uur  associée.  Dict.  us  l  Acad. 

'  ASSOMMER ,  c  0.  (  on  prononce  assnmer  ) , 
ineravec  quelque  chose  de  pesant,  comme  avec 
une  massue,  un  levier,  des  pierres.  ^Mom/n^r 
4  coups  de  béiùn.  Il  fui  assommé^  à  coups  de 
pierres.  Tjes  paysans  font  assommé  dans  un  bois. 
Il  sifnifie  aussi  tuer  avec  queUiue  arme  que  ce 
soit.  Ses  eanejnis  lui  ont  dressé  une  enthuscttde 
€t  Pont  assomni^.  Dict.  t>%  l'Acad. 

AaM)ickb^  ha  ttrc  avec  excès.  Ck  maitre  a^spmme 
4c  QQup$  é^s  dontestiques. 

AsçpHXBii ,  se  dit  aussi  figurjément,  mais  dans 
le  styie  Dnimilier ,  de  tout  ce  qui  incommode  et 
qui  implortu^e,  ou  qui  atiBige  hteaucoup.  Ce 
^nmd  parleur  as^omfpte  tout  le  monde. 

Dict.  de  l'Acad. 

AS^PMFnON ,  »,  /.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lait du  moment  où  une  tradition  resjpectée  dans 
TEgUsfi  qsaure  que  la  Sainte  Vierge  fut  enlevée 
RU  ciel  çn  corps  et  en  ame.  L'Assomption  de  la 
Sainfê  Vierge. 

Il  «e  dit  ausaidu  jour auqpel  l'Eglise  eu  célèbre 
U  fêle.  Le  pour  de  f  Assomption.  VAsi^ompUon 
se  célèbre  te  quinze  d'août.  Dict. 

.  4uwovPTiov ,  ça  Uucme  de  logique  ,  sigiûfie  la 
y/k  «econde  proposition  d'un  syllogisme ,  autre- 
ment appelé^  ta  n^neure,  Ce^e  assomption 
ji'est  pfls  exar-ie. 

A$SÔETIW£NT,  «.  m. ,  couveuance.  ♦  assor- 
timent  de  ces  couleurs  est  agréable ,  bien  entendu. 
Çe^  Wf  étrange  Qssortimet^t  qu'une  fille  de  quinze 
çtis  QVfç  fffp  vieillard  de  quatre-vingts. 

Dict.  de  l'Acad. 

lï  sigul&e .aussi  Tamas ,  l'assemblage  complet 
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de  certaines  choses  qui  conviennent  ensemMe- 
tïn  assortiment  de  diamans  ,  de  pierres  de  cou- 
leur, de  perles.  Elle  avoit  un  bel  assortiment  é^émé- 
raudes.  Elle  a  une  attache  de  boucles  de  pierre^ 
ries ,  et  tout  fassortimenl.  Dict; 

Assortiment  ,  en  termes  d'imprimerie ,  to\i  C 
ce  qui  convient  à  chaque  corps  de  caractéreff- 
Chez  les  libraires,  les  livres  d'assortiment  sont 
ceux  qu'ils  tirent  des  autres  Jibra ires.  //  n's^ 
qu'un  fonds  (f assortiment.  Dict. 

ASSORTIR  ,  p.  a. ,  mettre  plusieurs  chojïe» 
ensemble,  de  sorte  qu'elles  se  conviennent. 
Asftnrtir  diverses  couleurs  Tune  avec  l'autre.  CetÉm 
étoffii  est  riche,  il  faut  rassortir  d'une  dottbitre 
qui  le  soit  aussi.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des  couleurs  mal  assorties.  —  Sa  parure  -«st 
»  assortie.  —  Us  s'éloignent ,  par  de  icUfis  ma- 
»  nières,  de  la  politesse  dont  ib  se  piquent  ; 
»  elle  assortit  au  contraire  et  conforme  ses 
»  dehors  aux  conditions.  »  La  Bruy. 

«  Quand  il  donna  à  tous  les  êtres  cet  arran- 
»  cément  admirable,  il  put  prévoir  quelles 
»  etoient,  dans  cet  assemblage  si  bien  assorti, 
»  les  circonstances  du  siècle.  »  Ma«s. 

Qne  d'oD  art  délicit  les  pièce»  assorties 
Ne  forment  qii'iin  lenl  tont  de  divenes  parties.  BoiK. 
(  Voyez  circonstance.  ) 

Assortir,  au  fig.,  en  parlant  des  personne». 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas ,  il  faut  otKur 
soin  de  les  assortir.  Pour  faire  un  bon  mariug^, 
il  faué  bien  assortir  les  personnes.  Il  faut^  assortir 
les  conditions,  les  âges.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ayant  affaire  à  des  personnes  de  tontes  sor- 
»  tes  de  conditions  et  de  nations  différentes  , 
»  il  est   nécessaire   qu'ils  aient  des  caauistes 
»  assortis  à  toute  cette  diversité.  »        Pasc. 
Par  oe  donx  rapporr  lei  amcs  ^usorties.  Cor  . 

Ponr  assortir  les  coBon.  RoUS». 

Assortir,  signifie  aussi  fournir  de  toutes  sortes 

de  choses  convenables.  Assortir  un  maj^in,  une 

boutique  de  toutes  sortes  de  marchandises,  ^i/ex, 

chez  un  tel  marchand,  ïl  a  de  quoi  votis  assortir. 

Dict.  de  l'Acad. 

Assortir  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  convenir 
à-.  CetU  pièce  de  tapisserie  n'assortit  pas  bien  à 
l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'assortissent  jws  bien 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  a  Vhahii, 
avec  l'habit.  Il  cherche  un  cheval  de  carrosse  qui 
puisse  assortir  à  ceux  qu'il  a.  Dicr. 

Assortir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  deux  couleurs ,  ces  deux  meubfrs 
ne  s'assortissent  pas  ensemble.  Il  se  dit  figurê- 
ment  au  moral,  de  la  convenance  ou  de  l'oppo- 
sition des  caractères,  des  humeurs.  Ces  eieux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractères  ne  s'its- 
sortissent  point.  Je  n'ai  pu  m'asportir  acre  cet 
homme.  Dicr.  de  l'Acad. 

AsscATi ,  Œ  iPart.  Il  n'y  a  jx>int  de  marchand 
mieux  a9Sprti.  iTestbien  assorti.  (Voyez  ci-dessu» 
des  exemples  au  fig.  )  . 

AssoRTissAKT,  AKTE,  odj.,  quicouvicnt,  cpii 
assortit  bien.  Donneto-moi  une  couleur  assortis- 
sgnte  à  ce  gris^e-liné  Dict. 

ASSOUPIR,  V.  a. ,  endormir  à  demi, causer 
une  disposition  prochaine  au  sommeil.  Le9  fa- 
méee  du  vin ,  des  via  •^les ,  VassoupissenL    Lt% 
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ojpeun  qui  montent  â  la  tête  assoupissent.  La 
/mftotonie  if  un  discours  assoupit  ordinairement 
im  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit  les  sens, 
n  *  dit  ea  parlant  dca  douleurs  aiguës.  Un 
mrsèdè  qui  ojuoupit  les  grandes  douleurs. 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

AMOOPtR,  au  i\%. ,  empêcher  l'éclat,  les  pro- 
|:«,  les  suite»  de  quelque  cliose  de  fâcheux. 
//  se  trttuva  implique  dans  f  accusation  /  ses  pa- 
nas asaoupireni  bientôt  l'affaire.  Assoupir  la  se- 
ition  La  guerre  fut  assoupie,  jésitmpir  un  diffe- 
rmt  ,  une  quereOe.  Dic-r.  de  l'Acad. 

«  Lo  haines  pobliqpies  el  particulières  Furent 
»  maaoupits.  »  Fi.éch. 

«  Oa  y  réveille  par  mille  artifices  les  passions 
»  que  la  nature  même  sembloit  avoir  asffoupits.n 

Maâ^illon, 

«  Il  sembloit  qu'une  affaire  assoupie  ,  dans 
»  iafluelle  il  n'y  a  voit  eu  jusque-là  que  du 
i>  ridicule  ,  ne  devoil  jamais  se  réveiller.  —  Ces 
i»  querelles  furent  assoupies  jusqu'à  la  niorl  du 
»  père  La  Chaize.  —  Assoupir  les  l'aclions.  » 

VOLTÀIEE. 

Cn%a«x  qae  d«  sa  Toix  !««  trompeuses  délices 
B'jiniwpfrrrTir  «nfin  TOtre  foiblu  raison.  L.  RaC. 

s'AsaoVFiiL,  »  endormir.  //  s*assoupit  d'ordi- 
mdn  aprèê  le  repas,  Dicr. 

B4  )a«^cs  ^1  soaper  se  concbe  et  s^astouplt.      Bol  L. 

t'AssouFiR;  an  fîg. 

fc  La  rai»on  agit  avec  lenteur ,  cl  avec  tant 
^  <fe  vues  et  de  principes  différens  qu'elle  doit 
"^  avoir  toujours  présens,  qu*à  toute  heure  elle 
!•  ^assoupit  ou  elle  s*égare.  »  Pasc. 

Assoupi  y  is,  part, 

«  Tant  de  Jortune  et  d'ambition  réveillèrent 
»  l'Europe  assoupie,  »  Volt.  (  Voyez  un  autre 
exemple  ci-dessus.  ) 

Déjà  ,  ponr  réTefller  sa  faxear  mssoitpte,        Rouss. 

A^soupissAST,  AStE ,  adj. ,  qui  astoupit.  Fw 
mers,   vapt^rs  assoupissantes,  Dicr. 

ASSOUPISSEMENT ,  ».  m. ,  état  d'une  per- 
soooe  assoupie.  //  e'toit  dans  un  grand  assou- 
^MMemeni ,  iians  un  profond  assoupissement.  Un 
aaoupissement  léthargique,     DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Durant  ïassoupissentent  .que  Taceablement 
«  lui  causa.  »  Boss. 

«  lU  vont  rêver  à  leurs  divertlssemens  passés, 
»  dont  lis  ont  l'imagina  lion  encore  remplie  , 
»  <ou  réparer  par  un  mortel  assoupissement  les 
»  Teille»  qu'ils  ont  données  à  leurs  plaisirs.» 

FL^cuiEa. 

tt  Téléoiaqneeslétonnéde  voir  cet  <M.wtf/MM*- 
B  ment  universel  des  Saleutins. —  De  ce  trans- 
»  port  de  douleur ,  je  tombe  soudainement  , 
»  selon  ma  coutume ,  dans  un  assoupissement 
^  profond.  »  F^. 

AssoftfrissEHSVT,  au  fig.,  grande  nonchalance, 
irrande  négligence  pour  ses  devoirs,  i>our  ses 
latérèts.  il  est  totnùe'  datts  un  honteux  assou- 
jdssemeni  sur  tous  ses  devoirs,  Sttrtez  de  votre 
useaupismmeni.  Il  est  temps  de  revenir  rie  votre 
aseoapieeement.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Cette  étrange  insensibiliié  pour  les  choses 
»  les  plus  terribles,  dans  un  cœur  si  sensible 
31  aux  plus  légères ,  eit  une  cHoie  luouotrucusô; 
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»  c'est  un  enchantement  incottipréhensîbte,  et 
»  un  assoupissement  surnaturel.  »        Paîr. 

a  Quelle  puissance  falloit-il  pour  rappeler 
»  dans  la  mémoire  des  hommes  le  vrai  Dieu , 
»  si  profondément  oublié ,  et  retirer  le  genre 
n  humain  d'un  si  prodigieux  assoupissement. 
»  — La  peuples  qui,  depuis  tant  cle  milliers 
»  d'années,  avoient  oublié  leur  créateur,  db 
»  réveillent  d'un  si  loug  assoupissement.  » 

,  BOSSUCT. 

«  Sa  vie  n'est  qu'un  x>énible  et  difficile  assou-^ 
»  pissementy  dans  lequel  il  vieillit  sans  hon* 
»  neur^  etc.  »  d'Aowes. 

«  Ses  négociations ,  promptcô  et  secrètes ,  r^. 
/>  veillèrent  de  leur  <M«ott/>f"ïvc/7w/î/  l'empereur, 
»  l'empire  el  le  conseil  d'Espagne.  »     Volt. 

(  Voyez  réveiller.  ) 

ASSOURDIR,  V.  a,,  rendre  sourd.  Le  bruU 
du  canon  assourdit.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Trop  de  bruit  nous  assourdit.  »     Pasc. 

ASSOUVIR,  V.  a. ,  rassasier  pleinement,  ^^/wm*- 
ser  une  faim  vorace.  Depuis  qu'il  est  relevé  de 
maladie ,  on  ne  saurait  l'assouvir.  On  ne  peut 
assouvir  cet  enfant.  CeH  une  faim  canine  qu'on 
assouvira  difficilement.  Que  faut  ^  il  faire ^  pour, 
assouvir  celte  voracité?  C'est  un  loup  afiuné  qu'on 
ne  saurait  assouvir.  On  ne  peut  l* assouvir  de  pain^ 
rassouvir  de  viande.  Dicr.  de  l'Acad. 

Des  TtTans  animaux  qae  déchoit  sa^maia  , 
Let  morceaux  palpitant  assoupissifieni  sa  fkim.   L.  R. 

Assouvm ,  au  fig.  Assouvir  sa  vengeance ,  sa 

crucuité ,  sa  rage.  C'est*une  cruauté  qu'on  ne  peut 

assouvir.  Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut 

assouvir.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Votre  animosité  seroit-elle  en  tin  assouvie^ 

Pascal. 
«  Us  cherchoient  à  assouvir  leur  haine  par 
»  la  perte  d'un  peuple,  etc. —  Pour  assouvir  son 
»  avarice  en  pÛlant  toute  la  Judée,  —  Tu  ne 
V  sais  comment  assouvir  ta  r|ige  impuissante. 
«  —  En  assouvissant  nos  vengeances  et  nos  se- 
»  crêtes  jalousies.  »  Boss. 

a  Pour  ass'>uvir  l'avarice  des  roarcliands.  » 

'    FjbrÉLov. 
a  Assouvir  une  injuste  passion.  »        Mass. 
Asseï  et  trop  looK-teinps  tos  discordes  ciriJes 
De  morts  ont  mssouvi  les  enfers  étonnés.        Rouis. 
Vos  yenx  oe  sonNils  pas  ajsouw's  des  ravages 
Qat  de  ce  continent  dépeuplent  Jes  rWages.      Vo£. 

s'AssotnriK ,  v.  pr.  Une  ôéte  féroce  quines^Us^ 
souvit  que  de  carruige^  CiCT.  de  l'AcaO. 

«  Tous  les  raffinemens  dont  nous  nous  ser- 
»  vous  pour  couvrir  nos  tables  suffisent  à  peine 
»  à  nous  déguiser  les  cadavres  qu  il  nous  £aiut 
»  manger  pour  nous  assouvir.  »  BotfS. 

s'AssowiB. ,  au  ftg. 

«  Les  ennemis  frémissant  autour  de  lui  et 
»  s'assouviviunt  dé  son  sang.  —  Par  les  richesses, 
»  l'ambitieux  s^peul  «f.twÉiwf>  d'honneurs,  et i» 
»  vôh^plueux  de  plaisirs.  »  Boss. 

«  Les  esprits  vils,  pleins  de  feu,  ne  peuvent 
»  s'asj&tuvir  de  l'hyperbole.  »         La  Brcy. 

a  II  nnge  dans  lé  sang  ;  il  ne  peut  s'assouvir 
»  de  carnage.  »  Fèk. 

s'Assouvia,  c'esl-à-dire ,  être  assâouvi.  C^Uû 
avariLs  ne  sas^cuvlra  jamais.  Bicx. 
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Asaovriy  te,  part, 
L'ambition  déplaît  quand  «Ile  est  assoupie. 
Ootare  anra  dooc  tq  sei  forenrs  assoupies. 

Votre  baine  en  son  fang  «tsomn'e,  CoRv 

Tlt  tint  d(*  floti  de  sang  non  encore  assinnu'é.       Rac. 

A,SSi:JtTTÎR,  ou  ASSUJÉTIR,  v.  a.  ,  sou- 
Siictlf4!^  raii^tT  sous  sa  doiDÏnatiou.  j4ssuJ9Uir 
un  prupk  ,  tme  province:        Dict.  db  l'Ac.vd. 

K  Ce  n'i'ïi  l'oint  \oire  fçrce,  et  votre  puis- 
ât ^ncit  n.iiiHi  Ue,  qui  vous  cuêujeUit  toutes  ces 
îj  |ier^<iui»<^s.  k»  Pasc. 

ti  Pouipét-v,  que  les  deux  frères  appelèrent 
V  pour  les  régler,  les  auujeitit  tous  deux. — 
»  Les  Syriens  et  les  Arabes  furent  (uaujetiis.  — 
»  VW\\'\\)^ assujettit  lo.ute  la  Grèce. —  Carthage 
»  fut  assujettie  aux  Romains,  n  Boss. 

ce  Cet  art  qui  assujettit  les  villes  et  les  pro- 
î)  vinces.  »  Fléch. 

<c  Elle  devint  tout  à  coup  plus  formidable 
»  qvie  jamais  (  l'Angleterre  ) ,  sous  la  dominà- 
»  lion  de  Cromwcl  qui  ï assujettit,  »     Volt. 
(  Il  )  assujetUt  an  frein  quatre  coursiers  fongueux. 

DSLILLS. 

Assujettir  ,  au  figure* 

«  Parce  qu'on  ne  veut  être  assujetti  qu'à  la 

m  raison  ou  à  la  justice. —  Ce  sont  ces  besoins 

»  et  ces  désirs  qui  attirent  \ts  hommes  auprès 

f       »  de  vous ,  et  qui  vo«s  les  assujettissent.  —  Que 

»  l'esprit  est  assujetti  à  la  chair.  »         Pasc. 

«  Elle  eûl  cru  aftsujettirlsL  vertu  à  la  volupté., 
»  l'esprit  au  corps  ,  et  Je  véritable  courage  à 
»  une  valeur  insensée.  »  Boss. 

c(  Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et 
»  à  ses  idées  ;  Racine  se  conforme  aux  nôtres.  » 

La  BruyiIre. 

a  j^ssujettirssi  raison  à  l'autorité  de  l'Eglise. 
»  ^isujettir  le  monde  à  ses  opinions.  »  Fléch. 

a  Quel  est  ce  fantôme  de  liberté,  qui  fait 
»  dépendre  les  personnes  du  monde  de  tant  de 
»  maîtres  ;  qui  {es  assujettit  à  tout ,  à  leurs  su- 
»  périeurs,  à  leurs  sujets^  àleursamis,  à  leurs 
»  ennemis ,  à  leurs  envieux  ,  à  leurs  partisans  , 
»  â  tout  ce  qui  les  environne.  —  FJle  (  la  reli- 
»  gion  )  leur  assujettit  leurs  passions.  —  Il  force 
»  son  naturel,  et  V  assujettit  à.  sa  passion. — 
»  — Les  uns  se  représent  oient  un  dieu  oisif, 
>»  etc.,  les  autres  V assujettissaient  à  un  enchaî- 
»  neraent  fatal  d'événemens.  »  "Mass. 

a  L'homme  n*esl  jamnis  plus  libre  que  lors- 
y*  qu'il  assujettit  ses  passions  à  la  raison  ,  et  sa 
»  raison  à  la  justice.  »  d'Ag. 

lit  *e  sont  fait  une  saperbe  loi 
De  ne  point  à  l'hjrmen  assujettiîr  leur  foi.  B.AC. 

Assujettir  ,  astreindre  à  quelque  chose.  Les 
règles  cfe  Vart  assujettissent  ^ouvrier.  Il  n'a  pu 
traiter  le  sujet  de  cette  tragédie  d'une  autre  ma- 
nière j  parcs  que  r histoire  Vassitjettissoit,  Ordi- 
nairement il  est  suivi  d'un  régime  indirect.  // 
veut  nous  assujettir  à  d'atUrea  conditions, 

DiC.   DB  l'A  CAD. 

«  Être  assujettie  la  même  loi.  —  En  les  assa- 
gi jettissant  au  même  ordre.  —  Son  confesseur 
3>  l'a  voit  assujetti  à  ces  pratiques  peu  couve- 
î)  nables  ,  pour  Va^ssujettir  plus  pleinement  à 
»  sçs  insinuations.  »  Volt. 

Il  s'emploie  quelquefois  saus  régime. 
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En  assmîeUissant  irons  ares  Tart  de  plaire.        Co 

C'est  Tarbitre  taprème, 

Qni,  ponr  mieux  t^élover,  Toolot  l'assujettir.    Ko 

S* Assujettir,  v,  pr. ,  ne  s'emploie  gnère  q> 

Agufé.  S'assujettir  aux  fantaisies^  auxcapi 

d'un  autre.  S'assujettir  aux  heures  dH cadré 

Dict.  DEL  AcAo. 

ce  Biais  souvent  la  nature  nous  dément, 

»  ne  s'assujettit  pas  à  ses  propres  règles.  » 

Pascal. 

«  Ne  s'assujettir  à  aucunes  lois.  »    Bot 

«  Il  (  Corneille  )  ne  s'est  pas  toujoun  a»m^ 

»  au  goût  des  Grecs,  et  à  leur  grande  simplici 

La  Brut. 

«  Sans  jamais  s'assujettir atux  lois  dauc 

»  nation.  —  S'assujettir  slvlx  règles  de  la  ver 

FfaffcLOK. 

«  Quelle  tyrannie  que  celle  des  usagei 

»  faut  pourtant  s'y  assujettir,  w       Mam. 

«t  ïl  commença  par  élever  des  officiers  sul 

»  tern^,  et  jusqu'alors  inconnus,  dont  il 

»  mèloit  le  mérite,  sans  s'assujettir  k  Y^\ 

»  du  grade  miliuire,  etc.  »  Volt. 

Là,  sans  s^assujnu'r^nx  dognei  dn  BroniMio. 

Tont  ceqa*ottboit  estbon,  tout  ce  qQ*0D  mange  est 

fiOlL. 

s^Assujettir  a  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  S  assujettir  à  gouverner  un  peuple,  qui,  < 

FisiLox. 
s'Assujettir,  assujettir  à  soi. 

Et  pour  s'assujettir  et  Tos  états  et  roos.  C( 

Assujetti  ,  ie  ,  part, 

«  Toujours  assujettie  à  sa  puissance.  «  1 
Belip-ade  assujettie  à  lear  jong  tyranniqne.      ^^^ 
La  Grèce  entière  est  libre  ^  et  la  molle  lonie 
SoQS  lenr  joug  odieux  languit  assujettie,  ^* 

Assujetti  ,  au  fig. 

«  Nous  vivons  eissujetlis  aux  changemed 
»  Les  grands  et  les  petits  sont  également  i 
»  jettis  aux  mêmes  nécessités  naturelie». 

BosscïT 

«  Homme  amotlreux  de  la  liberté  de  son' 

»  assujetti  k  la  frugalité  et,  .-^  In  modestie  ( 

»  république.  —  .assujetti  comme  le*  aul 

»  la  régularité  du  service.  »  Volt, 

An  corps  ,  crnel  tjran  .  notre  ame  assujettie,  t* 

Assujettir,  signifie, en  mécanique,  amtei 
chose  de  telle  sorte  qu'elle  soit  stable  et 
mouvement. 

AssUJETTISSAKT    ou  AsSUJÉnS««AîiT,  ÀîfTB, 

qui  entraine,  qui  rend  extrêmement  »ujrt 
devoirs  pènibhs  et  assujettissant.         DïffJ 

ASSUJETTISSFMFNT  ou  ASSIIJI*? 
MENT,  étal  de  dépendance,  soumin^iO 
volonté  d'autrui.  //  ne  peut  srmfr:r  ut 
jettissement.  *  Dicr.  df  t'Art 

«  Nous  délivrer  de  ce  iri'^ie  {tsmjrltA 
»  qui  nous  fait  servir  nnx  erreurs  et  al 
n  sions  des  hommes.  —  En  leur  rendant 
»  jettissement  doux  et  aiimihle.  —  Le»l 
»  jettissemens  sont  plus  tristes.  —  Voul 
»  un  assujettifisententiiàédîixé^ii  ce\y\  v^ 
»  sont  redevables  de  quelque  faveur.  J 

<c  C'ctoit  un  établissement  qui  valoil 
»  que  la  Bavière,  cl  qui  le  délivroil  d« 
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I  ifttiistmefttï  la  maison  d'Autriche,  d    Volt. 

AatJETTisjrjiEST ,  au  lig. 

f^  ImajeUissement  3i\\yL  modes  y  quand  on 
»  Irtflid  i  ce  qui  concerne  le  goût.  »  La  Br. 

«  Celte  dÎÉcipli ne,  tonte  libre  el  loiUe  douce 

qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d'avoir  ses  soins  et 

«5  oêSHJeUinaenutna.  »  Fléch. 

■  L'éléfation  a  ses  assujetiissemens  et  ses  in- 
'  «fBietodtt.  —  Quels  sont  les  aasujeitiasemena 
'  ia  nariage?  —  Us  se  plaignent  sans  cesse  de 
^\amjtUii»enient  des  devoirs.  »        M^ss. 

ASSCflAACE ,  s.  /.  certitude.  On  ne  petU  dou- 
^f  i  ctUe  ttouveUe ,  on  en  a  une  entière  asst^ 
s^  f'om  n'avez  qu'à  partir ,  acec  a-viurance 
^Ji  ma  suivrai  (te  pren.      Dict.  de  l'Acad. 

?Ç«  D'est  pas  avoir  ete  captif',  que  de  lavoir 
"^'aï«:rawa/wici?d'ètredëlivrédanssoixanle- 
'•^ana.— Cn  temps  oi\  nous  n'avons  au- 
^*^î^aïstfmrtr^  d'arriver.  »  Pasc; 

F**»-»«»5  cef  eodaol  nn«  pleine  atsnranc*  , 
r*T«rjjs«z  de  vie  ott  de  periéTérance. 
^«ta  pir  non  hrmen  .  rous  arex  assurance 
V»  mille  Traû  Romains  prepdroat  rotre  défense.  C. 
.  It  «foelle  aolra  assurance 

c»i»leroîs-je  encor  de  son  indiff'érence.        Rac. 
Coobat  arec  Yassurance 
De  triompher  i  se«  jeoT.  Kocss. 

*«c5.\sci,  securilë,  confiance.  Iln^y  anulU 
"""^f  à  prendre  en    ttti.   Prene:i  cette    êtnjfe 
^^^nimnct^  en  assurance,    Dict.  de  l'Acad. 
"f  iJarcet  oracle  a  ne  entière  asturanre. 
•«^*i!fiilpoiir  nom  prenons  plus  kV assurance . 

^^^'^rtn  assurance.  CoH. 

'    IT*^*"'»  sois  en  a*xwr7ntf^  ; 

^ivuoTicnt  de  tH  foi.  Rouss. 

JJ*J*«Œ,  forte  probabilité.  J'ai  des  assu- 
Si!*^"'  ctf/^/Wr*  que ,  etc.  On  nous  en  a 
^J^^irances  trè^pKobabtes,  Ce   ne  sont 

tJ'^^^s  assurances,    Dict.  ue  l'Acad. 
j***«^/ïOTCPs  de   la  paix.— Ce  qui  j^eul 
L^  *'»' consoler  dans  la  mon  soudaine  de 
■w priac€86e ,  c'est  VassunuweilG^ow  salut.  » 
\a^  Bossuet. 

>**^»^,  eut  oii  Ton  est  hors  de  péril.  Jt 
^*  '«  lieu  d^assuruftce,  CeH  ce  qui  fait 
JT^,<^  puys,  Dict.  de  l'Acad. 

i^f  li  vous  croyez  être  en  ussunmce.  — 
l^^eibien  mis  ceux  qui  suivent  vos  o|)i- 
improbables,  en  assurance  à  l égard  de 
|2**^  ^  la  conscience  ;  vous  les  avez  encore 
[■■«•oatt/Aince  du  côté  des  coniesseurs.  » 
Pascal. 

■•■■*"  p»r  là  cbercbe  son  assurance.      Coll. 

^***ci,  garantie,    nantissement,  etc., 
JV^JftBe  pour  servir  de  sûreté. 
,^^vt  assurance  ont -ils   contre  la   ven- 
F^eleroeJlc  dont  ou  les  menace?»  Boss. 

^^ ^U estvrance  ,  il  ne  prend  qne  ma  foi.     C. 
|a  Jj*'#«»  ùs  cTora  la  cerlaine  espérance  , 
■»û*or  pebUc  la  seconde  assurance.      Rouss. 

;Jj*^^,  promes^  formelle. 

ij^jj*  '^  ?  jamais  laissés  suns  des  ansuntu- 
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*«  volonté  pour  leur  salut. -7- Il  reprit 
'**y**r88or  Vas4ura,t(e  aue  je  lui  donnai 
■*  plu*  lui  &irc  de  semblahles  ohserva- 


Pa^c. 


«  Les  assurances  précises  que  tout  leut  réus- 
»  siroit  tant  qu'ils  vivroient  soumis  à  la  loi.  » 

BOSSUFT. 

a  Nous  y  porterons  (  dans  cette  province)  les 
»  agréables  assurances  de  voire  protection.  »> 

Fléohibr. 
Loi  promet  d*aMerVir  l'Italie  A  sa  loi  , 
Kt  dè)ft  sou  orgueil  plein  de  cette  assurance.   RofTSS. 

Aî'suR.KKcE,  hardiesse,  l'ernieié.  Il  parle  avtc 
assurance,  P'oyez  avec  quelle  assurance  il  répond 
aux  juges.  Cest  un  acteur  nouveau  qui  n'a  pm 
encore  assez  d'tkssurunce  sur  le  théâtre.  Une  no^ 
ble  assurance.  Dict.  de  l'Acad. 

if  Qu'elle  eut  à^assurance  dans  cet  effroyable 
»  péril  !  »  Boss. 

M  La  noble  asstuxwce  du  jeune  inconnu  ,  qi)i 
>'  traversoit  sans  précaution  tant  de  troupes 
»  ennemies  ,  étonne  tous  les  alliés.  —-Ces  pu- 
»  rôles  que  Mentor  lui  disoii  avec  une  as^u- 
»  mwce  qu'il  n'avo^t  jamais  trouvée  en  aucua 
»>  autre  homme.  »  Fèn. 

Porte  ,  porte  cbec  loi  cette  mâle  assurance. 

Celle  tronpe  s'arance  , 
Et  porle  sur  le  front  ane  mile  assurance.  CoH. 

Nos  chefs  et  nos  soldais  ,  br&ians  d'impatience  , 
lont  lire  sur  leur  front  une  mAle  assutance,        Rac. 

AsstJRiMENT,  adv.  f  certainement,  si^ renient,' 
Assurément  cela  est  vrai.  Oui  assurément, 

Dict.  df,  l'Acad. 

«  Et  assurément\ous  n'y  réussiriez  |)as,  fussiez- 
»  vous  le  plus  grand  prince» du  monde.  —  11» 
»  éloient  assurément  les  deux  plus  grands  dé- 
»  fenseursde,  etc.  m  Pasc. 

«  Assurément  on  ne  peut  rien  concevoir  qui 
»  soit  plus  digne  de  Dieu.  »  Boss. 

a  Tout  ce  qu  on  peut  tirer  de  lui ,  ce  sont  as 
»  mots  :  oui  vraime/tt,  c'est  çmi ,  Je  pense  7/,.- 
»  oui,  assurément,  ah,  ciel!  et  quelques  auins 
»  monosyllabes.  »  La  Bhuy. 

«  La  Grèce  a  ses  héros  qui,  etc.,  et  assun'^ 
»  m^Ti^  celui  qui  sait  vaincre  ses  ennemis  do- 
»  mesliques  ne"  craindra  pas  les  ennemis  de 
»  l'étal.  »  Mass. 

Passe  encof  de  bltîr  ;  mais  planter  4  cet  Age  , 

yissure'mentWxzdoXo'yt.  La  FoiCr. 

ASSURER ,  affirmer  une  chose.  //  assure  u  i 
mensonge  aussi  lui nlime/U  qu'une  vérité.  Il  Itur 
a  assuré  (faune  telle  chose  étoit  vraie,  llnousl'as^ 
sura  tant  de  fois ,  que  nous  le  crûmes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  nous  appellera  imposteurs  d'avoir  n.f- 
»  surele  contraire.—  Ceux  que  les  livres  sacr«  i 
»  nous  assurent  avoir  été  abandonnés  drfns  Ki 
»  ténèbres.  —  Par  raison  vous  ne  pouvez  a- 
»  suirr  ni  l'un  ni  l'autre.  —  Il  faut  savoir  don- 
»  1er  où  il  faut,  assurer  on  il  faut.  —Ils  «av//- 
»  roient  connoiire  seuls  le  véritable  sens  del'ê- 
»  criture.  —  Us  assurent  qu'un  espace  peut  èli  e 
»  divisé  en  deux  partie»  indivisibles.  »    Pasc. 

tt  Hérodote  assure  que  ct]yeikn  palais  étoit  plt.s 
»  surprenant  que  les  pyramides.  »  Boss. 

«  Unesimplicitésuperstitieuse  qui  croit  tout , 
»  qui  assure  tout.  »  Fléch. 

«  Avez*-vous  rien  assuré  contre  moi  en  i!^ 
»  plus  loris  termes.— iln  autre  flatteur  lui  assu- 
»  ivit  que  Jupiter  lui  avoii  donné  la  vie.  —On 

28  . 
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»  assure  qu'on  la  vu  (  Ulysse  )  chez  les  Phëni- 
»  ciens.  »  Fék. 

«  H  ûw»«rcpar  vanilé,  ou  pour  marquer  sou 
»  dësintëressement ,  qu'il  est  bien  uioius  cou- 
»  tent  du  don  que  de  la  manière  dont  il  lui 
»  a  été  fait.  —  Théophraste  aasure  Ixxi-mkme 
V  dans  sa  prélace  qu'il  commença  un  si  ^and 
»  dessein  àTage  de  quatre  vingt-dix-neul  ans. 
»  — Saint  Jérôme  assure  dans  uue  lettre  que 
»  Théopbraste  est  mort  à  cent  sept  ans.  >> 

La  BruyiIre. 
D*où  Tient  qn^AguncœnoO'inW/K^mt  Je  contraire.  R. 

Âssu&ER....  DE....  QUE....  ,  ayaut  pour  régime 
direct  un  nom  de  personne,  donner  à  quel- 
qu'un l'assurance  et  la  certitude  d'une  chose , 
donner  une  garantie. 

(1  Cette  dévotion  l'a  oAii/nr^de  plus  cTobtenii 
»  le  cœur  de  la  vierge.  —  Assurant  toutes  \i^ 
»  nations  que  le  Messie  devoit  venir.  »    Pasc. 

<c  Yalen»  assura  Constance  çue  l'armée  du 
»  tyran  étoit  en  fuite.  — Son  beau-père  Vas- 
n  sura  de  la  protection  de  ce  prince.  —Ce  qui 
»  XassùroU  d!Û succès,  cW  qu'il  conuoissoit  M. 
»  deXurenne,  dont  l'habileté  consommée,  etc. 
»  —  Ce  qui  s'est  passé  nous  assure  c/e  l'avenir.  » 

BOSSUET. 

«  On  n'a  vu  chez  lui  ni  médecin ,  ni  le  moin- 
»  dre  docteur  qui  Tait  assuré  de  son  salut.  — 
»  Ceux  qui  se  portent  bien  deviennent  ma- 
»  lâdes  ;  il.  leur  faut  des  gens  dont  le  métier 
»  soit  de  les  assurer  quiis  ne  mourront  point,  p 
La  B&uyèae. 

On  le  dit ,  et  de  ploa  ,  on  Tient  de  nC assurer 

Çue  TOUS  ne  me  chvrchies  qne  pour  m'y  préparer.    R. 

Mais  qni  m'Msumra  ço'en  ce  long  cercle  d*ans, 

A  lenrs  fameux  éponv  toi  aïeules  fidèles  , 

Ao  douceurs  des  galans  furent  toujours  rebelles. 

Mais  qui  peut  tfassurrr  ^a^inTÎncible  an  plaisir  , 

Elle  consccvera  sa  première  innocence. 

Crois-moi  ,  dût  Auzanet  Rassurer  du  ênncii.       BolL. 

Assurer,  rendre  témoignage  de  quelque  chose. 
Fous  pomfex  Rassurer  que  je  prendrai  ses  iri- 
iêréts,  jéssurexrle  de  mes  respects ,  de  ma  recon- 
noissance,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  province  vous  assure ,  par  ses  députés  , 
»  de  sa  sincère  reconnoissance.  —  Nous  vous 
»  a5«M/t)na  par  avance  ,  Monseigneur,  de  la  çar- 
»  faite  reconnoissance  et  de  la .  profonde  vené- 
»  ration  des  trois  états  qui  composent  la  pro- 
»  vince.  »  ^  Flécii. 

Quelquefois  il  a  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne. 

«  De  secrètes  ambassades  l'avoient  assuré  des 
»  Gaulois  d'Italie.  »  Boss. 

Tout  ce  que  je  disois  Vassuroit  de  nies  r«<ux.       CoR. 
Tous  les  cœurs  en  secret  Vasturoient  de  leur  foi.   Rac. 

Assurer  ,  faire  qu'une  chose  ne  chancelle  pas , 
qu'elle  soit  inébranla be.  Assurer  une  mumille , 
un  plancher.  On  dit  :  assurer  un  vase  ,  pour 
dire  ,  le  poser  de  manière  qu'il  ne  puisse  tom- 
ber. On  dit  au  figuré  :  assurer  sa  contenance  , 
son  visage ,  pour  dire ,  prendre  une  contenance , 
un  visage  ferme. 

AsstTRER ,  au   figuré ,  faire  qu'une  chose  ne 
périclite  point,  Assurer  le  douaire  d'une  femme. 
Assurer  une  dette  y  une  hypothèque.        Dict. 
M  Afin  A^ssurer  par  là  son  salut.  —  Si  on 
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»  n'a-wure  le  fondement,  on  ne  peut  assurtr 
»  l'édifice.  — Jésus-ChristaM<//visir  cette  parole 
»  la  perpétuelle  durée  du  ministère  ealésia»- 
»  tique.  —  Les  décrets  de  Cyrus  assurèrent  le 
»  repos  des  Juifs.  —  La  navigation  va  être  as- 
»  surée  par  les  armes  de  Louis.  —  C'est  ce  qui 
»  assure  la  possession  d'un  si  grand  bien.  — 
»  Pour  assumer  leur  félicité.  —  La  liberté  du 
»  peuple  n'en  frit  pas  pliis  assurée.  »      Pasc 

«  Assurer  avant  sa  mort  la  fortune  de  sa 
»  femme  et  de  ses  en  tans.  »  La  Bruy. 

a  Assurer  le  repos  d'une  pauvre  fiimille.  — 
»  Pour  assurer  la  paix.  »  •  Fléch. 

a  Pour  mieux  ctssurer  notre  perte. — Pour 
»  assurera  vie.  —  Le  désir  ^'assurer  son  ma- 
»  riage.  »  F^. 

«  Ecoles  fameuses,  rassemblées  autour  du 
»  trône ,  et  qui  en  assurez  plus  l'éclat  et  la  raa- 
»  jeslé ,  que ,  etc.  —  Des  biens  qui  doivent  o-f- 
»  surer  leur  félicité.  —  Ce  sont  les/peuples  qui 
»  assurent  toujours  la  gloire  et  la  grandeur  du 
»  souverain.  »  Mass. 

Combien  Totre  présence  assure  vos  conquêtes.   CoR. 

De  vos  enfans  yassuterailM.  fuite. 
jÊssurtt  leur  Tengeaoce  ,  assures  votre  vie.  R  AC. 

Al 'en  croires'vous  ?  courons  assurer  notre  K^àce. 
Mais  notre  opprobre  même  assure  voire  gloire.  L.  R. 
Assurer  k ,  dans  le  sens  précédent. 
«  Assurer  à  l'homme  la  connoissance  de  la 
»  vérité.  »  Pasc. 

a  Pour /ei/r  assurer  l'empire  de  la  mer.  —  Elle 
»  commence  à    nous  assurer  éternellement  la 
»  possession  des  biens  véritables.  —  Les  mêmes  * 
»  promesses  nous  assurent  la  vie  future.  —  C« 
»  misérable  partage  ne  leur  est  pas  tissure.» 

BosstJET. 
a  Pour  assurer  au  roi  cette  province.  »  Fléc. 
«  Il  assure  à  une  infinité  de  malheureux  la 
»  vie  ou  le  salut.  —  Une  protection  qiii  assu^ 
»  ruit  la  paix  à  leur  troupeau  et  l'autorité  à 
»  leur  ministère.  —  Vous  assurez  aux  maris  la 
»  fidélité  de  leurs  épouses,  aux  pères  le  salut 
»  de  leurs  enfans ,  la  paix  aux  familles ,  la 
w  consolation  aux  atïligés  ,.  l'innocence  â  la 
»  veuve  délaissée  ,  un  secours  à  l'orphelin,  le 
»  bon  ordre  au  public,  à  tous  l'appui  deleur 
»  vertii  ou  le  remède  de  leurs  vices.  — Un  fiU 
»  digne  de  lui  succéder  sembloit  assurer  ia  cou- 
»  ronne  à  sa  race.  —  Ce  qni  vous  assurent  l'a- 
»  mour  de  vos  peuples.  —  Ses  succès  Inouïs  lut 
»  avoient  valu  le  nom  de  grand  :  ses  sentimens 
n  héroïques  et  chrétiens  dans  l'adversité  lut  ea 
»  ont  assuré  pour  tous  les  âges  à  venir  le  nota 
»  et  le  mérite.  »  Ma£s. 

Que  yarsunt  par  là  mou  trAne  au  meurtrier.         CoR . 
Vainement  â  son  fils  )'ussurtn's  mon  secours. 
Si  le  traité  secret  qui  vous  lie  aux  Roraxins 
Ne  TOUS  en  assuroit  l'empire  et  les  chemins.         R  4c« 
Je  rroyoïs  .etc. 
Que  iVglise  du  moins  vî'assmroit  un  asile.  BoTl,. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  un  nom  de 

personne.  ^ 

a  Elle  croyoit  assurer  au  roi  des  sei-viteurs.  » 

BossuFf. 
AssuRi^R  ,  rendre  incontestable" ,  confirmer, 
a  Les  circonstances  du  temps  o^ffii/re/r/ la  date 


Digitized  by  LjOOQIC 


ASS 

»  dTusèhe.  — Condamnés  par  leur»  propre»  H- 

»  vrcs ,  ils  aêsurtrtl  la  vérité  de  la  religion.»  Boss. 

«  Ils  croienl  en  assurer  la  vérité  par  une  af- 

r>  feclalion  d'orgueil  (  de  leur  origine.  )  »  Mas». 

AssuitEii  ,  rassurer. 

«  Pour  assurer  votre  conscience.  »        Pasc. 
Vn  oracle  tei'assure  ,  un  songe  me  travaille.  Co&. 

O  bonté  ,  qui  m*a4/iMv  aotant  qu'elle  m'honore.  Rac<^ 

ÂtsuR'BR ,  mettre  en  sûreté. 
Sa  les  perdant  fai  cra  vous  M/«/vr  rons-mdme.  Rac 

AssDTiER,  accoutumer  à  n'avoir  pas  peur.  Le 
bruit  du  canon ,  les  j'réquenS'  coups  de  canon  as- 
surent le  soldat. 

Assujisii  LA  MAIN,  rendre  la  main  ferme  et 
sûre.  //  faut  qu'un  chirurfçien  s* exerce  souvent 
pour  s'assurer  la  main.  Faire  écrire  souvent  un 
Aoiierpour  lui  assurer  la  main.  Dicr.  db  l*Acao. 

AsstTRB,  ÉB  ,  qui  à  la  certitude  d'une  chose. 

a  Ne  condamnez  pas  votre  prochain  sans  être 
Ts  bien  assuré  qu'il  est  coupable,  t»  Pasc. 

<f  Ils  n'ont  })as  eu  le  temps  de  faire  le  tour  de 
»  cet  édifice  ,  et  ne  sont  pas  même  assurés  d'en 
»  avoir  vu  la  moitié.  —  assurés  par  l'exemple 
»  de  Moïse ,  que  les  mains  élevées  vers  le  ciel 
»  enfoncent  plus  de  bataillons ,  qiie ,  etc.  i> 

BOSSUET. 

«  Il  ne  désire  que  d'être  assuré  des  intentions 
»  de  Tantre.  »  La  Bruy. 

«  Je  suis  assuré <\\}'\\  vit  encore. -r- J'en  suis 
»  assuré  pat  mes  propres  yeux.  »  Fto. 

Des  Tolontés  de  Rome  encor  mal  assuré» 

Tiens  .  et  partons  dn  inoins  •sturés  d»  sa  Tie.     RAe. 

Assuré  ,  qui  a  l'espoir  certain ,  l'espérance  la 
mieux  fondée  que .  etc. 

«  Il  y  a  plaisir  dètre  dans  un  vaisseau  battu 
»  de  lorage  ,  lorsqu'on  est  assuré  qvCU.  ne  périra 
»  pas.  ^—  Pourvu  qu'on  sache  la  passion  domi» 
y)  nante  de  quelqu'un  ,  on  est  assuré  de  lui 
»  plaire.  —  Elle  est  assurée  de  la  victoire.  » 

Pascal. 

«  yéssuré  de  sa  gloire.  "»  Boss. 

«  Toujours bMi^n»'  de  vaincre.  — Nous  sommes 
»  assurés  du  succès.  »  Flbch. 

«  Assuré  de  votre  secours ,  je  dédaignerai  , 
»  etc.  »  F^. 

«  Il  n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la  pos- 
»  térité.  »  Mass. 

jiMsmiré  qae  clucan  leor  pardonne  aisément , 

Espérant  à  son  toor  nn  pareil  traitement. 

Et  par  cette  alliance  il  se  crnt  assuré 

D'être  plus  redoutable  et  plos  eoosvdéré.  CoR. 

Asiuri  des  bons  rers  dont  ton  bras  me  répond.    BoiL. 

AssoRé ,  ÉB  y  certain  ,  constant, 
o  Toujours  est-il  assuré [  il  est  constant)  que 
»  ce  ])euple  étoit  innombrable.  »  Boss. 

Absurâ,  certain  ,  qui  arrivera  certainement. 
«  Je  croyois  leur  perte  assurée,  »  Pasc. 

«(  Merci  voit  sa  perte  assurée.  »  Boss. 

«  L'espoir  d'une  récompense  assurée.  »  Mass. 

Paisqoe  rons  combattes  ,  sa  perte  est  assurée.     CoR. 
Tont  ce  qoe  Yzx  prédit  n*est  qae  trop  assuré.  Rac. 
Regvlas  Ta  chercher  nn  supplice  assuré.  Rouss. 

Assuré  ,  infaillible ,  qui  réussira  certaine- 
ment. 
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tt  Un  moyen  cw.wr^de  réveiller  l'amour  d'Hei- 
»  cule.  —  Le  parti  le  plus  av.s^^re"éloit  d^  s'em- 
»  parer  des  passages  des  inoniagnea.  »    Fén. 

Assuré  ,  certain  ,  non  équivoque.        ^ 

a  La  marque  la  plus  assurée  de  la  vengeance 
»  divine.  »  Boss. 

(c  Cn  présage  assuré.  —  Des  signes  assurée  de 
»  la  victoire.  »  Mass. 

AssvRÉ  y  qui  est  en  sûreté. 

Et  le  sang  répandu  de  mille  conjurés 

Rend  mes  jours  plus  maudits  ,  et  non  plus  assurés.  C. 

Assuré,  sur  aùi  on  peutcpmpter,  sûr,  où. 
l'on  est  en  sûreté. 

te  Dieu  lui  est  une  armure  plus  assurée.  — 
»  h'assuré  rempart  de  ses  états.  —  Une  retraite 
»  assurée.  »  Boss. 

«  Je  n'ai  plus  ni  père  ni  mère,  ni  patrie  as- 
»  surée,  —  Voilà  un  rempart  bien  plus  assuré 
»  que  toutes  les  murailles ,  etc.  »  Fén. 

«  Nous  trouvions  en  elle  une  protectrice  as- 
»  surée.  »  Mass. 

Un  refuge  assuré.  BoiL. 

Assuré,  ée,  hardi ,  sins  crainte. 
«  L'œil  fixe  et  assuré.  »  La  Bruy. 

a  Un  courage  ferme  et  assuré,  »        Flèch. 
«  Avec  un  visage  assuré,  —  Avec  un  air  as- 
»  sure.  »  Fén. 

Qu*i]s  Tiennent  essayer  leur  main  mal  assurée,  Rao. 

Assuré  ,  établi  solidement. 
«  Une  paix  n'est  guère  assurée ,  quand  elU 
»  dépend  de  ,  etc.  »  Pa5C. 

Saper  ses  fondemens  encor  mal  «14»^.'  Cor. 

Assuré,  invariable. 

«Leur  gloire  n'a  point  de  consistance  assurée. 
y>  —  Il  n'a  pas  de  route  fixe  e),  assurée,  »  Mass. 

s'Assurer  qub,  avoir  la  certitude  que  ,  être 
sûr.  Assurez-iXius  que  je  ferai  mon  devoir ,  c'est- 
à-dire^  soyez  sûr  que,  etc.  DiCT. 

a  Si  Ton  peut  s'assurer  que  l'auditeur  sera 
»  comme  forcé  de  se  rendre.  —  Puisque  nous 
)>  ne  pouvons  expliquer  l'idée  que  nous  nous 
»  formons  de  l'ame ,  etc.  ,  coiyun^nt  nous  as- 
»  surerons  nous  yw'elle  est  la  même  dans  tous 
»  les  hommes!  —  Qui  sait  ce  que  c'est  que  vé- 
»  rite,  et  comment  peut-on  *'«*<Mr^r  de  l'avoir 
»  sans  la  connoitré. —  L'on  nts^assure  de  cette 
M  vérité,  que  par  cette  seule  raison.  — Voyez, 
w  pour  vous  en  mieux  assurer ,  les  écrits  d« 
»  M.  Le  Moine.  »  Pasc 

«  Vous  me  direz  que  ces  conditions  vous  pa- 
rt roitroient  merveilleuses  ,.  si  vous  ponvi(*z 
»  vousûw.wnprquldoménée  les  accompliroii  de 
»  bonne  foi.  »  '    '     Fiy. 

Madame,  assures^poms  qu*\X  ne  peut  y  périr#^\CoR. 
Madame,  assures-pous  de  mon  obéissance.         Rac 

s'Assurer  qub  ,  être  persuadé  que.  P^ous  m^^x 
promis  de  venir  y  Je  m*assure  ffue  ifous  n'y  mon- 
qtteres  pas.  Dict.  ob  l'Aoad. 

«  La  doctrine  de  Lessius  dont  \iim'assun»que 
»  le  parlement  ne  sera  pas  moins  choqué  que 
»  la  Sorbonne.  »  Pasc 

s'Assurer  de  ,  se  promettre. 

«  Qui  peut  s'assurer  de  trouver  les  raomeiiT 
»  commodes  et  favorables  d'un  homme  qui, 
V  »  etc.  »         '  Flécm. 
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On  dit  :  S*nx.vtrrr  cVun  fait ,  c'est -n-d ire  ,  rp 
procurer  la  certiludp  d'un  fait,  .assurez-vous 
(i<r  cette  nowellt  avant  (jne  tfe  fa  répandre, 

DiCT.   DE  l/ACAD. 

Des  maux  que  noai  craignons  pourquoi  nous  assurer? 

R4C1NIC. 

«jAssurer  si. 

u  Elle  veut  8*assurer  si  elle  est  aimée,  w 

La  Bruyère. 

h  Ks^vn'P'^  T«r  ^  s  is.^iirer  de  la  prolccliou  de 
qiH'lr;i*'MJi ,  dr  ion  fiulFrage,  de  ses  dispositions, 
t\^  MH1  Ki'lc  ,  flr.  t'  est  de  cet  administrateur  qtie 
n^if^  îTtJlhir\'  f/tprftti  ;  si  vous  vouiez  çu'ef/e  reus- 
MtsAt  f  iîAMftiT'z^^U'  de  fui,       Dicr.  de  l'Ac^d. 

u  Lp*i  Kttnj,iiim  ,  pour  al  Laquer  avec  sûreté  de 
ïï  hi  Ml  f  jjn  k'  H I»  \  tii  si  lis ,  s'iissurèrent  des  Ca  rlha- 
»  girt'^is,  <>  Boss. 

(*  Timori^iU'  i*\rsara  de  deux  capitaines  qui 
V  o(oiriit  wi*K  f»!"?  i  auprès  dcPhiloclès  ;  il  leut 
t'  prnniil  *!*■  i.;rjMi'^e8  récompenses,  etc. — Vous 
I»  îlr  poiiiii/  i^nitis  itw.<  ^/.w^/r/*  r/r  lui,  c;ir  il 
>k  Tï#"  imin-iru  |Jtn  .ts  être  sûr  de  lui-irri'me.  m 

Fkk^îlok. 

«  Quand  Dieu  veuV  s'assurer  du  cœur  des  rois 
»  et  des  grand»  du  monde.  »  FLfxn. 

j4ssurvt-vous  du  cœur  et  dts  choix  de  la  reine.      R  AC. 
s'Assurer  de,  prendre  ses  précautions  pour 
>>  être  le  maitre  ^'une  chose.  Jje  général  s'est 
a  s -'u  ré  de  ce  poste.  Dicr.  pE  l'Acad. 

Maxime  et  la  moitié  .^assurent  de  la  porte. 

Lui  cédant  de  deux  biens  le  plus  brillant  aux  yetix  , 

Al'assurer  de  celui  qui  la'est  plus  précieux.  GoR. 

s'assurer,  assurer  à  soi  la  possesaion  d'un 
bien  ,  d'un  avantuf^e, 

fi  llMrx>ijiiiiU|ii»  c.*('-tit  le  meilleur  moyen 
%  ù<^  j'tij!(flw/rr  kujs»  iiïiî(|iiètes.  M.  Boss. 

«  H'iiAHtfnr  pnnr  toirrf>iirs  leur  amour  et  leur 
>î  tt'Coutif*i!^siUn\  —  Pour  s'assurer  des  homraa- 
»  fçc**— Ccftl  iirtft  njsj'oiitce  que'  vous  vous  as- 
?»  j»tit%z  dnnft  lit  miHivjiise  fortune.  —  Elle  ne 
y  sanHtitr  Unr  «tnniHMinn  ,  que  parce  qu'elle 
>^  s  *avitj  tie  1  ri  u  i:  I  it  lul  î  i  &-vi\  »  '        M  ASS . 

«iTf  <Nrt<r,|imfi  t*h»nnetir  dn  itt'empécher  de  virre.  CoR. 

'i'Vswnjrt  ifFv  ,  roïnplef  sur,  se  promettre  ,  se 
T' po^idfr  à  soi-irut  1ÎM*  H  une  chose.  Cette  accep- 
lir»n  rnUri'un  pr»i  tU y»*  la  précédente. 

V  r,t^h\i-V\  lie  pciii  Ji'tjxHufierde  son  repos,  qui 
)!  Ifiiulil**  if  frptts  (S* -i  autres.  »  Fl^ch. 

it  Ji'a,ffiritx*rtt' t\i\u  l^nrine  paix.  »  -     F^.N. 
Ji«  tlttt$€  m*^AiMfi*/'  g^t  (rtnir  roa  Tertu.  CoR. 

"  'A*Jfc.s>t;iu  il  DAî^A,  r.v,  Ma  ,  mettre  sa  confiance  , 
^â|^  i'Kpi>ît  <k\iu.  j\fiffhenrà  celui  qui  ne  s'assure 
yy/r  dmi»  J»t'S  i'ifJiTMf  j^  ;  1/ faut  s'assurer  en  Dieu. 

*'  DiCT.  i)E  l'Acad. 

il^'hf^f  *'^**%tf'.^ni  ]ioiiil  ^fl  l»nr  propre  mérite  , 
^tâ^  fir  ion  tiMu«,  viir  euï  invoqua  laat  de  fois.     R  Ac. 
Ott{  ^mtH'm^Mâtre  cm  lu  clémence.  Rouffs. 

«'Assurer  sur. 
Et  loin  de  s'ussurer  sur  un  pareil  arrêt.  COR. 

Oe  le  connoisiois'trop  pour  m'ajxii/vr/jir  loi. 
Ne  vous  assure»  point  sur  l'atnour  qu'il  vous  porte* 
Kf  vous  assure»  point  sur  ma  foible  puissance. 
\  oiU  sur  quelle  foi  je  m'éiois  assurée  <  .JtAÇ. 
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s'Assitrtr  ,  se  ravMirer,  bannir  toute  nraini 

Princesse  ,  assurei-vous  ;  je  les  prends  sous  ma  rmJ 

Raciki. 

fi'AssuRTîR  CONTRE  ,  prendre  des  précaulioasl 

des  mesures  contre  quelqu'un. 

Contre  mon  ennemi  laisse» -moi  m' «xurer.  RaQi 

s'Assurer  de  ,  arrêter ,  emprisonner. 

o  On  croit  pouvoir '«'««t/rer cfe*  autres pri 
»  ces.  »  BoM. 

a  Saiil  lui  dresse  des  embûches  pour  »'< 
»  assurer.  »  \  Mass. 

«  Hatez-vousde  vous  en  tissurer  liendani  qi 
«  vous  le  pouvez  (de  vous  assurer  de  Phu 
»  clés.  )  »  ^  F±3î. 

.Allez  ,  dès  anjourd'fani  , 
Soit  qu'il  resi&le  ou  non  ,  vous  assurer  de  lui.  Ci 

Pourquoi  dtlibérer  ! 
De  tous  les  deux  ,  madame  ,  il  se  faut  assurer.     RA 

(  Voyez  attacher  .  conquête  ,  couronne  ,  égm 
fortune  ,  gage  ,  gloire  ,  héritage ,  hommage ,  il 
mnrtaUiéf  mort ,  paix  ,  retonnoissaitce  ,  royca^ 
salut  ,  vertu. 

ASTRE,  s.  m.  ,  se  dit  en  général  de  tous  U 
rorpa  célestes.  />«  mouvement  des  aslrett,  he  cou\ 
des  astirs.  JJaspect  des  astres,  Ob-terver  Ifs  o\ 
tr's.  Calcul' rie  mouvement  des  astres.  On  aj 
pi'lle  le  soleil  F  astre  du  jour  ^  et  la  lune  fasti 
de  la  nuit.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Lesrï^//ipA  qui  roulent  dans  le  HrmamenLl 

Pascal. 
«  Content  d'avoir  Fait  le  ciel  et  le»  usLrtÂA 
»  Quel  cistre   brille  davnnt/ij?e  dans   le   firin 
M  ment ,  que  le  prince  de  Coudé  n'a  fait  dai 
»  l'Europe  ?  »  lioss. 

«  Celui  qui  a  fait  lescieux,  \^  astres t  e 
i>  — L'homme  jouit  du  soleil,  des  njUres ^  ï 
»  cienxet  de,  etc.  —  Ils  ne  percent  point ,  à  l' 
n  vers  le  ciel  et  les'a«/rr«,  jusqu'à  Dieu  même 

La  Brutkre. 
«  Il  ne  consulte  point  les  astres.  —  L'a* 
»  brillant  de  la  nuit.  —  De  ce  lieu  ils  ap 
»  çoivent  les  «.s/rps  qui  roulent  sous  leurs  pie 
»  —  Le  Liban  dont  le  sommet  fend  les  m 
»  et  va  toucher  les  astres.  — Ta  gloire  raouti 
»  jusqtraux  astres.  »  Yka. 

«  La  structure  magni Pique  des  cieux  et  < 
w  astres  suspendus  sur  nos  têtes.  —  Le  specla 
w  magnifique  des  asltescX.  descienx.  — Les 
»  très  qui  présidèrent  à  la  première  nuit  < 
»  reparu  et  présidé  depuis  à  toutes  letaiitt 
»  —  Fidèle  à  suivre  la  voie  que  vous  lui  a 
»  tracée  dès  le  commencement  ,  ce  bel  cf 
»  (le  soleil  )  ne  s'en  est  jamais  départi.  —  1 
»  formé  les  astres  du  ciel ,  comme  les  vers 
w  rampent  sur  la  terre. — Mais  en  général ,  q 
»  faux  goût  d'éloquence  !  he» astres  en  foun 
«  Soient  toujours  les  traits  les  plus  hardu 
»  les  plus  lumineux.  »  Mass. 

Quand  Vustre  du  jour 
Aura  sur  Thorizon  fait  le  tiers  de  son  tour.     • 
Vit-il  encore  ?  ...  Il  Toit  Vastr^  qui  vous  éclaire. 
Prends  garde  que  jamais  Vattre  qui  nous  éclaire 
Ne  te  Toia  en  ces  lieux  mettre  un  pied  témératra. 
Où  le  Pers'e  est  brûlé  de  Vcsire  qu'il  «dore.  Bo 

L'astre  l^-illant  du  jour  à  l'iastant  s*obsc<^cit.    Vi 


Digitized  by  LjOOQIC 


AST 

în  parlant  des  diffërens  aspfcts  des  aMres, 
par  rappori  au  pouvoir  que  les  astrologues  leur 
•>itribuent  sur  les  corps  terrestres,  on  dit  : 
I.'mjtaenve  de ft  astres,'  ^ ai rr  favorable.  TJ astre  qui 
j  irmde  à  ta  naisiame,  Etre  né  sons  un  astre  fa^ 
X  irable  ,  sous  un  astre  maUieureitx.  Connottfv 
t  tt^nir  par  linupection  rfes  astres.  L  •»  astfvs  in~ 
«  hnent  et  ne  fuixent  [.as.  he  sage  atmmande aux 
udrrs.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  astres  arrêtent  leurs  cours  et  dëlour- 

>  nenl  leurs  malignes  intluences. —  Afin  que 

>  par  les  iinpressione qu'il  recevroit  de  ces  deux 
'' *strrê  qui   préKidoient  à  sa  naissance,  iî  fût 

>  comme  le  fruit,  etc.  »  Fléchier,  Or.fun.  , 
lom.  2  ,  p.  i53. 

De  ces  cruels  tjrraos  , 

Qo'oa  mJtrt  injarieax  m'a  donnés  pour  parent.      CoK* 
Soas  qael  astrtr  eanemi  faat-il  que  je  suis  née. 
D»s  astrvs  enuemis  je  crains  moins  le  conrroox. 
î^oo*  quel  astrf  cmel  aver  vont  rois  au  jour 
LVbjet  ioformoé  d'une  si  tendre  amour.  Kac. 

Si  SOS  *r<r«r  en  naissant  ne  Ta  formé  poète.         BoiL. 
AiTRE,  au  figure. 

«c  Ces  temps  de  désordre  et  de  trouble  où 
T>  Teî^prit  ténébreux  de  discorde  confoudoit  le 
>'  devoir  avt^  la  passion  ,  etc.  ,  où  les  astfes  les 
»  pi  us  brilla  ns  suuEfrirent  presque  tous  quelque 
}*  éclipse.  »  Fléch. 

«  Qu'est-ce  qn*un  souverain  né  avec  une  va- 
in leur  bouillante,  etc.,  un  o^/n;  nouveau  et 
to  malfaisant  qui  nannonce  que  des  calamités 
»  à  la  terre.  —  Les  astres  qui  dévoient  marquer 
»  nos  routes,  changés  en  des  feux  errans  qui 
31  nous  égarent.  »  Mass. 

U  est  Tmsire  naissant  qn*adoreDt  mes  étals.  CoR. 

....  Quel  ûstre  k  nos  yeux  v'enl  de  luire  ? 
i)utl  sera  quelque  jour  cet  enfant  merveilleux  ?  Rac. 
Cet  mstrm  tremblotant  ,  dont  le  jour  les  conduit  , 
Est  pour  eux  un  soleil  an  milieu  de  la  nuit.       BoiL. 
(  L'auteur  parle  d'une  bougie.  ) 

Les  beaux  arts 

B'uQ  mttrr  favorable  éprouvent  les  regtfrds.       BoiL. 
On  vît  paroitre  Guise,  et  le  peuple  inconstant 
Tourna  bicnt6t  les  yeux  vers  cet  astre  éclatant.  Vol. 

{  Voyei  former ,  influence ,  poison  ,  tour.  ) 

ASTRLINDRE,  v.  a.  ,  assujettir.  Astreindre 
guelqu^un  à  des  conditions  déraisonnables  et  in^ 
justes.  Je  ne  veux  pat  m\  astieindre.      Dicr. 

«  Toutes  les  religions  ont  eu  la  raison  na- 
ît lurelle  pour  guide.  Les  seuls  chrétiens  ont 
>»  été  astreints  à  prendre  leurs  règles  hors  d  eux- 
«  mêmes ,  et  à  s'informer  de  celles  que  Jésus- 
»  Christ  a  laissées  ,  etc. ,  aux  anciens  pour  être 
30  transmises.  t>  Pasc. 

«  j4»treifutre  à  certaines  lois,  w  Boss. 

ASTROLOGIE  ,  s.  f.  ,  art  chimérique ,  sui- 
vant le^  règles  duquel  on  croit  pouvoir  con- 
iioitre  lavenir  par  T  inspection  des  astres.  L'as- 
irologie  est  une  science  vaine. 

Comme  le  public  confond  quelquefois  l'as- 
tronomie avec  l'astrologie,  on  les  distinguo  en 
donnant  à  l'astrologie  Tépithète  de  judiciaire. 
J ^'astrologie  judiciaire.  Dior. 

(  Vovez  chimère,  ) 

ASTHOLTMMQrE,  adj.  ,  àe^  deux  genres, 
qui  appartient  à  l'astrologie.  Prédiction  astro^ 
i^^iotie^  DicT.  DE  lAcad. 
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ASTROLOGUE ,  s.  m.  ,  celui  qui  fait  pro- 
fession de  l'astrologie  judiciaire. 

«  Ses  astrologues  en  qui  ellecroyoïl ,  et  qui 
»  lui  promettoient  un  empire  étemel  ,  ne  pu- 
»  rent  la  saifver  de  son  vainqueur.  »    Boss. 

ASTRONOME  ,  s.  m.  ,  celui  qui  sait  l'as- 
tronomie ,  grand  astronome.  Les  astronomes  ont 
observé ,  oitt  remarqué ,  etc. 

ASTRONOMIE  ,«./.,  la  science  du  cours  et 
de  la  position  des  astres.  //  est  wtwU  en  as-- 
tronomie.  Les  principes  de  l'astronomie  sont  cer- 
tains. .     , 

On  appelle  astronomie  pltysique^  la  parUe  de 
l'astronomie  qui  a  pour  objet  d'expliquer  le» 
phénomènes  célestes. 

ASTRONOMIQUE  ,  adj.  des  deux  genres , 
qui  appartient  à  l'astronomie.  TabUs  astrono- 
miques. Observations  astronomiques.      JJïct* 

ATHÉE  ,  4.  m. ,  celui  qui  ne  reconnoit  point 
de  Dieu. 

a  Pour  convaincre  des  athées  endurcis.  « 
(  Vovez  Athènes.  )  Pa»*^?' 

Ifsemploie aussi  adjectivement,  ctsiguihe, 
qui  nie  la  Divinité.  Un  sentiment  athée.  Une 
proposition  athée. 

ATHÉISME  ,  «.  m. ,  impiété  qui  consiste  à  ne 

reconnoître point  de  Dieu.  Le  libertinage  mené  a 

rathéisme.  Cette  opinion  approche  de  Fathétsme. 

DiCT.  dblAcad. 

«  Us  tombent  dans  Vathéisme  on   dan»  le 

»  déisme,  deux  cbosesque  la  religion  chrétienne 

»  abhorre  presque   également.  —  Le,  ^^*Î"V 

»  presque  aussi    éloigné  èe  la  religion  chré- 

»  tienne  ,  que  ïat/téisme,  jqui  y  est  U)ut^-tait 

»  contraire,  w  ,        t,'^"      j^ 

a  Iront-ils  enfin  se  plonger  dans  1  abîme  de 

»  Vathéisme  ?  m  Boss. 

a  Le  chapitre  où  Vathéisme  est  attaqué  et 
»  peut  être  confondu.  —  Vathéisme  n'est  point 
»  chez  les  grands,  qui  en  sont  le  plus  soupcon- 
»  nés;  ils  sont  trop  paresseux  pour  décider, 
»  etc.  »  La  Bruyi?.re. 

ATHÈNES  ,  ville  célèbre  de  l'ancienne  Grèoî. 
«  Athènes ,  la  plus  polie  evla  plus  savante  de 
»  toutes  les  villes  grecques ,  prenoit  pour  athée» 
M  ceux  qui  parloient  des  choses  mUllectuelles. 
>,  —  Cécrops  ,  Egyptien  ,  qui  le  premier  régna 
»  dans  Athènes  ,  ville  consacrée  à  la  sage  déesse 
»  dont  elle  porte  le  ndm.  »  .Boss. 

«  M'étoit-il  donc  si  difficile  de  faire  entrer 
»  Rome  et  Athènes  dans  l'éloge  de  celte  savante 
t>  compagnie.  —  Athènes  étoit  libre  :  cétoit 
»  le  centre  d'une  république.  »  LaBr. 

«  Triompher  de  toute  la  sagesse  et  de  \outo 
»  l'érudition  de  Rome  et  d'At/iènes»  »    Mass. 
Du  cboix  d*on  successeur  ,  Aihhtet  incertaine  » 
Parle  de  vous  ,  ne  nomme  ,  etc. 
(  Voyez  Zjondres,) 
Et  dont  )e  tous  ni  va  préférer  le  séjour 
A  a  tumulte  pompeux  é^Athène  et  de  la  oonr. 
Athènes  par  mon  père  ,  accrue  et  protégée.         Rac. 

ATHÉNIEN  ,  ENNE ,  habitant  d'Athènes. 
«  Tout  le  peuple  Athénien  assisU  à  ses  fu- 
w  nérailles.  m  La  Brut. 

Athénien  ,  subst.  .  , 

«  Sociate  fut  condamné  par  les  Alhemenê^  % 

BOSSUET,' 
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.  ATHLÈTE ,  ê.m.f  c  éloit ,  chee  les  anciens 
Grecs ,  celui  qui  combattoit  dans  les  jeux  so« 
lenneis  dt  la  Grèce.  Un  puissanù  athlète.  Uri 
aJLhlète  robusU,  Combat  jcTathUtes.  Dicr. 

«  Des  bras  plus  nerveux  et  des  muscles  mieux 
»  nourris  que  ceux  de  nos  athlètes,  m         Fém. 

An%  athlèus  d&ns  Pi««  elle  otirre  la  barrière.      Rac. 
(  Ils)  lai  sauront  bien  6tcr  cette  santé  à^oMète.      B. 

Athlétb  ,  au  figuré.  On  appelle  les  martyrs, 
ie8  athlètes  de  la  foi.  Le»  athlètes  de  Jésus^ 
Christ.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Qaand  la  première  fois  tid  ath/ète  nooreaa       ^ 
Vient  combattre  en  champs  clos  aux  joutes  da  barreau. 

Quelle  fougue  ihdiscrèie  , 

Kamène  sur  les  rangs  encor  ce  vain  athlète,      BoiL. 

ATHLÉTIQUE,  s.f. ,  branche  de  la  gymnas- 
tique des  anciens. . 

Athlétique  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
appartient  à  l'athlète.  Taille  athlétique.  Forte 
athlétique. 

ATHLOTHETE,  s,  m.,  c'est  le  nom  qu'on 
donnoit  chez  les  Grecs  à  un  officier  qui  prtisi- 
doit  au  )eux  gymniques., 

ATLAS  ,  s.  m. ,  nom  d'un  personnage  fabu- 
leux qui  soutenoit  le  ciel  sur  ses  épaules. 

D'an  oaia  faire  nn  AOtu,  BoiL. 

Bt  toi  savante  Gtèce  ,  etc. 
Ton  AUas  gé<«jra  sous  un  ciel  trop  pesant.     1>.  Rac. 

Atlas.  ,  s.  m. ,  recueil  de  cartes  géographie 
ques.  Grand  atlas.  j4tlas  portatif.  Dicr. 

Atlas,  en  termes d -a natomie.  Nom  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou. 

ATMOSPHÈRE ,  s.  /: ,  la  masse  d  air  gui  en- 
vironne la  terre  et  ou  se  Forment  les  météores. 
J /atmosphère  est  tantôt  plus ,  tantôt  moins  char- 
gée de  veneurs.  Dior,  de  l'Acad. 
.  4^9?*^  >  s.  m. ,  corps  qu'on  regarde  comme 
indivisible  à  cause  de  sa  petitesse.  Démocrite 
et  EpicMre  ont  prétendu  que  le  monde  étoit  com- 
posé d'atomes ,  que  les  corps  se  formaient  par  la 
rencontre  fortuite  des  atomes.    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  ne  vois  que  des  infinités  de  toutes  parts, 
»  qui  m'engloutissent  comme  un  atome— Nulle 
»  idée  n'approche  de  l'étendue  de  ces  espaces. 
»  Nousavons  beau  enfier  nos  conceptions ,  nous 
»  n^en  fan  tons  que  des  atomes  ,  au  prix  de  la 
»  réalilé  des  choses.  »  Pasc. 

«  Toute  la  lerre  n'est  qu'un  atome  suspendu 
»  en  l'air.  —  Vous  êtes  placé  quelque  part  sur 
»  cet  atome.  —  Quand  chacun  de  ces  grands 
»  corps  seroit  un  amas  fortuit  d'a/ome«,qui 
»  sesont  liéset  enchainés  ensemble  parla  figure 
»  et  par  la  conformation  de  leurs  parties,  etc.  » 

BoSSUST  • 

«  Et  U  tu  briseras  tes  flots  orgueilleux  con- 
tre un  atome  e^  un  grain  de  sable.  »    Fléch. 

Les  mtomes  erroieot  dans  un  espace  immense  : 

Déclinant  de  leur  roate  ils  se  sont  approchés  ; 

Pars,  ioéfaox,  sana  peine  ,  ils  se  sont  accrocfaés. 

L.  Racimx. 

(Peut -on  voir) 

T7d  esprit  composé  à^atomts  pins  bourgeois.      MoL. 

ATOUR  ,s^m. ,  parure.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel ,  et  eu  parlant  de  la  parure  des  femmes. 
/iV/e  avrnt  ses  plus  6eai4X  atours.  Quand  elle  est 
^lans  ses  beaux  atours.  Dicr.  de  l'Acad. 
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L*antre  ,  pour  se  parer  de  soperbes  atours , 

Des  pins  adroites  mains  empruntoit  le  secours.     Rac. 

On  appelle  chez  les  reines  et  chez  les  prin- 
cesses de  la  familie  royale  ,  dame  d*atour.  une 
dame  dont  la  charge  est  de  coiffer  ,  dliabiller 
la  reine  ,  la  princesse.  Dame  d'atoarde  la  reine. 
Dame  éfaiottr  de  Madame.  Charge  de  dame 
etatour, 

ATROCE ,  adj.  .  des  deux  genres  ,  énorme  , 
excessif.  U  ne  se  dit  gilère  que  des  crimes  ,  des 
injures  et  de  supplices.  Cripte  atn)ce  ,  in/ure 
atroce ,  des  tourmens  ,  des  supplices  atroces,  /^/o- 
/ence  atroce.  Dicr.  dl  l'Acad* 

On  appelle  ame  atroce ,  une  a  me  méchante^et 
féroce. 

ATROCEMENT ,  adv. ,  avec  atrocité.  Une  ac- 
tion atrocement  pe/fide. 

ATROCITÉ  p  *./;  ,  énormité.  L'atrocité  d'an 
^crime.  L'atrocité  des  tourmens.  Vairoiité  des  in- 
jures, atrocité  de  fanatisme.      Dict.  de  l'Acad. 

ce  1/ atrocité  àtXsk  conduite  de  Var des  fut  trop 
»  tard  conrfue.  »  Volt. 

ATRocrré ,  se  dit  encore  d'un  caractère  noir 
et  capable  de  grands  crimes. 

ATROPOS ,  «./  (on  prononce  l'S) ,  nom  d« 
l'une  des  trois  parques. 

ATTACHANT ,  ANTE ,  adj.  ,  qui  attache  ^ 
qui  fixe  fortement  Tattention.  C  est  une  étuHe 
fort  attachante.  Cette  lecture  est  jort  (Attachante . 

ATTACHE,  s.f. ,  lien ,  courroie  ,  ce  qui  sert 
à  attacher.  U  attache  d'un  lévrier.  Mettre  un. 
chien  à  V attache. 

Attache,  se  dit  fignrément  de  tout  ce  qui 
occupe  l'esprit,  ou  qui  engage  le  cœur,  et  qui 
le  tient  en  dépendance.  //  aura  de  la  peine  à 
rompre  cette  attache.  Une  malheureuse  attache» 
Une  attache  criminelle.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  C'est  cela  même  qui  est  horrible  ,  d'aimer 
»  cet  honneur-là  plus  que  la  vie ,  et  cependant 
»  cette  attache  vicieuse ,  qui  seroit  capable  de 
»  souiller lesaclions les plussaintes,  etc.»  Pasc. 

«  Se  peut-il  Caire  que  nous  ayons  tant  abattu- 
»  che  à  cette  vie  et  à  ses  plaisirs.  »         Boss. 
D*aineurs  pour  cet  enfant  leur  atuushettX  Ttsible.  Rac. 
Et  pan¥re  saiu  regret ,  on  riebe  sans  aUuche.     1».  R. 

On  dit  :  u4vt)ir  de  l'attache  au  jeu ,  pour  fe 
jeu.  j4voir  de  l'attache  à  l'étude  ,  pour  l'étude  ; 

Ï>our  dire ,  être  extrêmement  attaché  au  jeu  ,  à 
'éttide. 

ATTACHEMENT,  s.  m.,  sentiment qiii  fait 
qu'on  s'attache  fortement  et  volontairement  à 
quelque  personne ,  à  quelque  chose.  Avoir  de 
l'attachement  à  un  parti.  Il  a  trop  d'attache^ 
ment  à  ses  intérêts.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Etant  libre,  sans  engagement,  sans  eitta- 
»  chement ,  sans  liaison  ,  sans  relation  ,  etc.  — 
»  L'objet  de  leur  attachement  mouroit ,  etc.  » 

Pascal. 

a  Un  attachement  si  excessif.  »         Boss. 

a  Un  homme  peut  tromper  une  femme  par 
»  un  feint  attachement,  pourvu  qu'il  n'en  ait 
»  pas  ailleurs  un  vérilaole.  »  La  Bruy. 

«  Un  attachement  qui  lui  faisoit  regretter  Sa- 
»  lente.  —  Combien  cet  attachement  est  difte- 
»  rent  de  la  passion  dontvous  m'avez  vu  avcu- 
»  glé  pour  Eucharis.  »  Fên.     . 

«  Capable  à' atUicliemeni  et  de  tendresse.  »  Mas. 
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<^l  Mr  cet  avtjrc  eofknt  si  cher  à  rotre  araoïir  ? 

ta  ^aod  attachement  me  lurpreod  à  uioo  tour.     Rac 

Attachestekt  à  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

û  Ce  profond  altachemerU  que  nous  avons  à 
»  noiis-mènie».  )>  Boss. 

«  h'aitachement  à  nos  amis.  »  Fén.    '' 

a  On  les  avoit  vus  vendre  à  bas  pm  leur  at- 
B  tachement  à  Louis  XIV.  »  Volt. 

Attachemfkt  il ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 

«  Notre  cUlachfment  <i  nos  sens.  —  Son  at- 
»  tachtmesU  immuable  à  la  religion  deses  an- 
»  cètrcs.  —  Rattachement  à  son  intérêt.  »  Boss. 

«  jéttachement  à  la  vie.  —  Son  attacfiement 
B  aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  Télat.  »  FiiîCH. 

«  Il  faisoil  valoir  à  son  maitre  son  zèle  et 
B  10^  aitachement  à  ses  intérêts.  »        FiK. 

«  Ils  lui  reproch oient  xiu  attacheme/U  à  ses 
»  opinions ,  qui  ne  déféroit  aux  avis  de  per- 
»  sonne.  »  ,   Volt. 

Jt  M  bais  poîot  le  v{e  ,  et  i*én  aime  rotage  , 

Mais  MAS  attachement  qui  sente  Tesclarage.  CoB.. 

Attachemkkt  À,  application,  ^voir de  l'atta- 
chement à  Vètude.  Avoir  de  Rattachement  au 
trttvail ,  à  C ouvrage,  Dict.  de  l'A c ad. 

«  Un  plus  grand  attachement  au  travail.  » 

Flêchieb.. 

Attachemest  pomi.,  suivi  d'un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose.  Avoir  de  V attachement  pour 
utie  femme,  Dicr.  PE  l'Acad. 

tt  Cet  aitachement  qu'elle  a  montré  pour  le 
î»  roi.  »  (  Voyez  inspirer,  )  Boss. 

«t  11  n  y  eut  jamais  à^aUachement  plus  fort  que 
»  celui  qu'elle  eut  /wwrle  prince.  —  'Vutlache- 
»  /n^n/mèmequ'ilavoit/x)£/r8on  bienfaiteur.^- 
»  Notre  attachement  pour  les  intérèlî,  de  celte 
»  province.  »  Fléch. 

«  Tons  nos  attachemenâ  pour  le  monde.  » 
Massjllun. 

A  Son  attachement  pour'M.ant  Mancini ,  nièce 
>»  dn  cardinal.  »  (  Voyez  reprocher,  )     "V^olt. 

Attachemekt,  s'emploie  souvent  au  pluriel. 

«  Dénué  de  tous  les  objets  de  menattachemens. 
»  —  Plein  des  idées  et  des  attachemens  du 
»  monde.  »  Boss. 

ft  Les  objets  des  passions  et  des  attachemenâ 

*  homains.  »  La  Brut. 

>  Klle  a  sauvé  son  cœur  des  attacheme/ia  gros- 
»  siers  et  des  mauvais  usages  du  monde.  —Il 
»  n'a  pas  de  grands  attachemenâ  au  niunde. — 
«  Les  moindres  attachemenâ  aux  créatures  lui 
9  parurent  des  ifiHdélités  ,  etc.  >>         Fléca. 

tt  Nos  pertes  ne  deviennent  si  douloureuses 
«>  que  par  les  attachemens  .outrés  qui  nous 
»  lioient  aux  objets  perdus.  —  Les  aituchetnens 
B  criminels.  —  Les  incliiiatioas  busses  et  ]e« 
»  attac/temens  sordides  de  l'a  varice.  —  Libre  de 
»  tons  les  attachement  du  monde  et  de  la  va- 

*  niié.  »  Mass. 
Honteex  attmehrmenM  de  la  chair  et  do  monde. 
Meia  je  snû  aa-dessa«  de  cet  attachemens.         COR. 

ATTACHER  ,  t;.  o.  ,  joiudre  une  chose  à  une 
autre  ,  en  sorte  qu'elle  y  tienne.  Attacher  avec 
un  cordon  ,  avec  des  epinj^/es.  Attacher  que/que 
fhom  à  une  tapisserie.  Attacher  des  boutons  sur 
un  hahit.  Attacher  contre  la  muraille.  Attacher 
à  une  chaîne.  Attac/ier plusieurs  choses  eiisemlU. 
Dut.  Dt  l'Acad. 
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a  Son  chien  est  attaché  avec  une  laisse  d'or 
»  et  de  scie.  »  La  Broy. 

a  Les  cheveux  de  la  déesse  étoient  attachés 
»  par  derrière  négligemment  avec  une  tresse 
»  dor.  »  Féh. 

L*hoDneiir  de  Vattacher  moi-même. 
(  Voyez  diadème,  ) 
Dans  nne  henre  an  plus  tard  ,  ce  TÎeilIard  réné^ble  , 
Conrert  de  Totre  poorpre  ,  j  doit  être  attac/tJ.     Rac.  ' 

(  Voyez  instrument,  ) 

Attacher  ,  tenir  attaché ,  soit  au  propre,  soit 
au  figuré. 

«  La  beauté  peut  le  surprendre ,  mais  ne 
»  V attache  pas.  —  Il  attacha  par  des  nœuds  de 
»  respect  et  d'amitié  ceux  qu  on  ne  relient  or- 
»  dinairement  que  par  la  crainte  des  supplices.» 

FtMÉLOK. 

<K  Le  pivot  qui  les  fixe  et  qui  les  qttache, — 
»  La  gloire  et  les  honneurs  sont  Tunique  lien 
»  et  le  seul  devoir  qui  les  attachent,  »        Mass. 
G*ett  ainû  qne  ches  toi  tn  saoras  m'atlacher,      BoiL. 

Attacher  ,  être  l'objet  d'une  forte  applica- 
tion. L'étude  des  mathématiques  attache  beau- 
coup, Z^  Jeu  rattache  plus  qu^il  ne  J'aiU,  Ce  ro- 
man m'attache  beaucoup,        Dict.  de  l'Acad. 
C'est-U  ce  qui  surprend  ,  frappe  ,  saisit ,  aUache, 
Inventez  des  ressorts  qei  puissent  m'aitaeher.     Bof K. 
Attacher  à  ,  Attacher  avfrés  ,  ayant  deux 
noms  de  personne  pour  régime  direct  et  indi-' 
rect. 

a  C'est  la  concupiscence  qui  les  attache  à 
»  vous.  »  Vasc. 

«  Des  gens  distingués  qu'ils  attachèrent  à  leur 
»  personne  par  des  liens  particuliers.  —  Voilà 
»  ce  qui  V attachai t  à  elle-même.  »  Boss. 

a  La  chair  et  le  sang  qui  l'attacltoieni  auprès 
»  d'une  mère  qui ,  etc.  »  Fléch. 

'  «  Direz-vous  encore  que  l'amour  ne  vousa/- 
»  tache  point  à  elle?  —  Leur  vertu  les  attacher^ 
»  toujours  à  celui  qui ,  etc.  »  Fi». 

a  Les  mêmes  liens  qui  ï attachèrent  au  prince 
»  ^on  é^oux,  rattachèrent  à  la  France.  —  Ceux 
»  que  le  devoir  tout  seul ,  et  la  conscience  noa* 
»  attachent,  —  Le  jeune  prince  auprès  duquel 
»  vos  noms  et  vos  dignités  vous  attachent.  » 

Massillov. 
Un  père  à  qui  le  saog  Yatlache. 
Le  devoir  auprès  d'elle  eAt  attaché  nos  toux. 
Quand  son  ambition  Vutiache  à  ma  personne.      CoR. 
X'amonr  qui  Yattache  è  Monime. 
Les  nœuds  qni  m*att*whent  à  tous. 

Si  dant  cette  iournée 

11  ne  la'attaehe  à  lui  par  on  )uste  liymenée.         R  AC. 

Attacher  à,  ayant  pour  rég|ime  direct  un 
nom  de  personne ,  et  pour  régime  indirect  uu 
nom  de  chose. 

«  11  n'y  a  aucun  lien  naturel  qui  les  attache 
»  à  une  condition  plutôt  qu'*^  une  autre.  »  Pasc. 

«  Le  meilleur  moyen  A'attachtrh^  particu- 
x>  liers  au  bien  public.  »  Boss. 

«  Un  destin  sévère  in  attache  à  celte  malhen* 
1)  reuse  patrie.  »  Ffcx. 

,    ce  Des  personnes  que  l'ambition  ou  la  fausse 
V  ^\oiT9  attaché  au  mouà^,  — Un  amour-propre 
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»  qui  les  aUache  à  leur  gloire,  ri  leur  mleret  , 
»  a  leur  plaisir.  —  Ce»  liens  qui  vous  aUuishent 
n  à  l'iniquité.  —Une  tille  que  la  nature  et  la 
»  piété  ont  attachée  à  tous  ses  devoirs.  —  Une 
»  pureté  de  motif  et  d'intention  qui  attaihe 
D  faine  au  bien  pour  le  bien  même.  »  Fléch. 

«  Une  erreur  d'espérance  qui  nous  attache  au 
»  monde  plus  par  les  charmes  qu'elle  nous  pro- 
»  met ,  que  par  ceux  que  nous  y  trouvons  dans 
»  la  suite.  —  L'amour  excessif  qui  l'attache  à  la 
»  vie.  »  Mass. 

Et  poiir  mieux  awnrer  la  honte  de  leurs  fer$ , 
Tons  vouloient  a  leur  chaîne  aUach^r  l'anivers.  COB. 
(  Il  )  Teut  ,  la  force  à  la  main ,  m^ attacher  à  son  sort. 
On  prétend  malgré  moi  m'aUacher  à  la  rie.  Rac. 

Louit ,  les  animant  du  feu  de  son  courage  , 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  Vattache  au  rivage.  BoiL. 

Attacher  ,  au  fieuré  ,  ayant  deux  noms  de 
chose  pour  régime  airecl  et  indirect. 

a  En  laissant  aUacher  tout  le  pouvoir  à  la 
»  charge  de  n]|aire  dti  palais.  —  Mille  récoro- 
»  penses  infiniment  précieuses,  parce  qu'on  y 
»  avoita/toc/i«la]gloire.— Oncrut  qu'en  faveur 
»  des  hommes,  dieu  pour  roi  t  bien  avoir  atta- 
-»  ché  aux  plantes  des  vertus  surnuturelles.  » 

BOSSUET. 

«  U  a  attaché  de  l'honneur  et  de  la  gloire  à 
»  une  action  folle  et  extravagante.  »    La  Br. 

«  Si  vous  attaches,  les  récompenses  et  les  hon- 
»  neurs  au  génie  et  à  la  vertu.  —  Ce  plaisir  si 
»  doux  et  si  pur  que  les  dieux  ont  attaché  à 
7»  la  seule  vertu.  »  ,     ï'èN. 

a  L^s  emplois  où  l'obéissance  et  la  peine  sont 
»  attachées.  »  Fléch. 

«  Les  hommes  ont  attaché  des  noms  pompeux 
»  à  toutes  les  entreprises  des  passions.  —  Je 
»  sais  que  le  monde  y  attache  de  la  gloire  (aux 
»  succès  militaires.  )  —  Le  monde  a  de  tout 
»  temps  attaché  également  de  la  honte  au  vi- 
n  ce  et  à  la  vertu.—  L'idée  de  foiblesse  que  les 
»  hommes  attachent  à  la  vertu.  — L'éclat  exlé- 
>>  rieur  que  l'usage  attache  à  son  rang.  —  Ce 
»  furent  les  suffrages  publics  qui  attachèrent 
»  d'abord  ce  droit  et  celte  prérogative  à  leur 
»  naissance.  —  Les  suites  que  la  vanité  et  l'en- 
»  vie  de  plaire  attachent  toujours  aux  exemples 
»  des  grands.  —Les  dégoûts  et  l'insipidité  que 
»  la  lassitude  et  le  long  usage  de  tout  semblent 
fi  attacher  à  la  vieillesse.  »  Mass. 

Borne  ,  à  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois  , 
^Uacha  pour  jamais  une  haine  pui&sanle.         Rac. 

Attacher  k  ,  faire  dépendre  de. 
Mais  à  mon  triste  sort ,  vous  le  savez  ,  Seigneur  , 
Une  mère  ,  uu  amant ,  attachoUnt  leur  bonheur. 
Je  répond*  d*une  rie  où  yattache  la  mienne. 

On  sait  qu*i  votre  tête  , 
Xes  dieux  ont  d'Ilion  atUcMlé.  conquête.         Rac. 

Attacher  X ,  appliquer.  j4ttacher  son  esprit 
mu  Jeu,  DiCT.  de  l'Acad. 

Attacher  sur. 
Il  faut  mr  des  objets  ,  pins  grands,  pins  sérieux  , 
attacher  de  ce  pas  ton  esprit  ei  tes  yeux.         BoiL. 

Tandis  que  \e  croycis 
attacher  sur  moi  seul  le»  yeux  de  l'univers. 
Vont  ^«s  l'amitié  seule ^t^ihe  >*.r  ses  pas.        Rac. 
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s'Attacher  ,  v.  pr.  Rattachera  quelqu'wt  ,•»  -  j 
près  de    queitfu'un.   èf  attacher  au   service  i/V.» 
groftcl.  S'attacher  à  hi  fortune  d'un  ministre, 
DicT.  DE  l'Acap. 

a  iS'a//ac/f«r  à  Dieu.  »  Pasc. 

«  Les  ambitieux  s'attachnient  aux  rois  de  Syrien 
»  — Distinguer  le  temps  où  la  milice  e»jt  80unii^« 
»  et  attachée  au  séuat  et  au  peuple  romain  ,  ot 
M  celui  Oii  elle  a'aUuche  à  ses  généraux.  —  Qu'oil 
»  \)m^e  SLUi'dni  s'attacher  au  mérite  et  à  la  per- 
»  sonne  du  prince ,  qu'on  eu  révère  la  puis- 
»  sance  et  la  majesté.  »  Boss. 

«  S'attacher  à  Dieu  seul.  »  Fléch. 

Mon  cœur  s*aUache  à  toi  par  d'invincibles  charmes.  C. 
C'est  à  Dieu  seul  quMI  faut  nous  attacher,  Rac. 

s'Attacher  à  ,  suivi  d'im  nom  de  chose  ina- 
nimée. S'attacher  à  ces  vains  amu&emtns.  S'at- 
tacher à  des  objets  bas  et  ridicules,         Dict. 

«  S'attacher  au  monde  comme  à  sa  fin  ,  p.ir 
»  une  passion  déréglée.  —  Vous  raccoulumifz 
»  à  ne  s'attacher  q}x' à  votre  souveraine  graii- 
»  deur  et  à  votre,  immuable  vérité.  — S'alt<." 
»  cher  à  la  vie.  —  Pour  nous  attacher  à  ce  qui 
*>  est  notre  partage  étemel.  »   .        Fléch. 

«  Pourquoi  nous  attacher  avec  tant  d'ardeur 
»  à  im  monde  que,  etc.  —  Dieu  qui  ne  veiH 
»  pas  que  notre  coeur  s'attache  otl  notre  boii- 
1)  heur  ne  se  trouve  point.  »  Mass. 

Je  m'attache  un  peu  moius  aux  intérêts  d*un  homme. 

COKK. 

Et  mon  ame  à  la  cour  s'attacha  tont  entière.       Rac. 

s'Attacher  à,  eu  parlant  des  choses  qui  sont 
du  ressort  de  l'esprit. 

a  S'attac/ier  4  une  opinion.  »  Pasc. 

c(  Il  ne  s'tUtacJuÀ  qu  aux  maximes  de  Tévau- 
»  gile.  »  Fl^h. 

(  ils  )  s'aUachêront  peut-être  à  quelque  autre  mtiime. 
^  CoRcr. 

s'Attacher  A,  s'appliquer  fortement. 

S'attacher  au  combxt  contre  un  antre  soi-même.    Con  . 
C'est-U  l'unique  étude  où  jo  veux  m'atiacher.    Boil. 

.    s'Attacher,  en  parlant  de  ce  qui  cherche  à 
nuire  ,  de  ce  qui  poursuit. 

«  Lîi  haine  s'attache  à  la  personne  ,  l'envie  t\ 
»  l'état  et  à  la  condition.»  La  BRin-, 

C'e»t  Vénus  tout  entière^  sa  proie  aUachée,        Rac. 

Il  se  prend  aussi  en  bonne  part. 

Flore  qui  s'attache  à  ses  pas.  Cor  . 

s'Attacher  à,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Je  me  suis  attaché  à  rechercher  la  véritahU 
»  cause  de,  etc.  —  Je  m*r  'achai  seuleuiei^t  ci 
»  savoir  les  divers  sens  »>  Pa&c. 

«  Je  me  suis  attaché  paiement  «  voiu 

»  découvrir  les  causes  ..         rselles  de  ,  etc.  » 

BOSSITET. 

«  Les  hommes  ne  s'attachent  pas  assez  à  ne  p^  : 
»  manquer  les  occasions  de  faire  plaisir.  —  Oi 
»  a  beau  s'attacher  à  les  suivre.  »        Mass. 

En  vain  A  l'observer  jour  et  nuit  je  nCattache, 

Le  sort   qui  à'aUachoît,  à  les  persécuter. 

ji  TOUS  faire  périr  sa  cruauté  s'attache.  Bac. 

Mais  à  quoi  s'attacha  ta  savante  malice  ? 

Ce  tut  surtout  à  («Ire  iguorer  la  justice.  Boil. 
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s'inicna ,  attacher  à  «oi. 
i    «Les  généraux  commencèrent  k  a'aliacherleurs 
»  toUals.  —La  maison  des  C^rs  /^attachant , 
B  AMI  le  grand  nom  d'empereur ,  le  commau- 
2>  «idDcnt  des  armées.  »  Bom. 

ArzACat ,  is  ,  pari. 

(  Oi  ;  roMst  lerer  leurs  fronts  à  la  terro  attachés, 
It  Atas  le  Capitole  >  elle  roit  mttaehée^ 
Issdéponilles  des  Joîfs  ,  etc.  Rac. 

fu  ccBt  Borads  d'aîraia  la  discorde  attachée,  L.  B.AC. 

iiTAcai,  au  figuré. 

«Je  me  trouve  aOaché  à  un  coin  de  cette  vaste 
^  âendue (de Funivers )  sans  savoir  pourquoi.» 

Pascal. 

<  Un  culte  nouveau  qui  ne  seroit  plus  atta- 
d>é  k  on  certain  lieu.  »  Boss. 
«  Lo  organes  bruts  et  imi>arfaits  auxquels 
fàme  s'est  vue  aUachée  si  long-tempti.  » 

La  BaUYixLE. 
àsuxxk,  t&y  afiectionné. 

<  Tlfement  altaché.  o  Mass. 
JbxacHi  1 ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 
«  Comme  ils  vouloient  demeurer  attxtcJtés  à 
féfangile  par  leur  devoir   envers  Dieu ,  et 
m^  gens  du  monde  par  leur  charité  envers  le 
mca^n.  »  Pasc. 

Tikns  autant  attaché  aux  Ariens  que  Cons- 

Boss. 
La  nation    Françoise  plus  attacJtee  à  ses 
itres.  1»  Mass. 

hixk  À,  en  parlant  de  Pélat  dans  lequel 
nt,  et  qui  nous  oblige  à  rester  auprès  de 
*on. 

étant al!/lacV ni  à  quelque  communauté, 
à  quelque  particulier  que  ce   soit.  y> 
Pascal. 
du  soin   de  son  enfance,  ou  atr- 
plus  près  à  sa  personne  sacrée.  » 
Massillon. 
kZ/vivde  Bftoi  par  hd  zèle  siocère.  Rac. 

\  À ,  qui  attache  son  affection  à  une 

p^lOBd  on  est  trop  attaché  au  monde.  » 

Pascal. 
]é  aux  richesses.  —  Uniquement  al~ 
biens  invisibles.  »  Boss. 

It^rap  attachée  à  la  lecture  des  romans,  tu 

Flécuier. 
t  4  aui  ^^mnàiÊJa  tonte  entifere  attachée. 
I  esclave  mttmrkée  â  wt%  seals  intérêts.  Rac. 

JJTtowmnm  an  crime  attaché,  Boil. 

*•*.  JL ,  ijui  reste  uni. 
„s  colonies  demeurèrent  o^toc^es  au  corps 
lia  république.  »  Boss. 
mhéeau  Saint-Siège  et  à  l'église  de  Jésus- 
L  pOLT  les  liens  de  paix  et  de  charité.  » 
Flécuier. 
t  i  ,  qui  reste  fidèle  à ,  qui  ne  s'écarte 

L  Vti^srP^  opiniâtrement  attachée  aux  an- 
\  coutumes-  —  Attaché  à  la  croyance 

ma>.  »  Boss. 

\  jgMtachéeà  toni  tes  devoirs.  »  Flâch. 

■i  1 ,  en  parlant  d'opinion. 
IMachée  à  ses  seatim^»  pSLf  persuasion  f  t 
■^  par  caprice,  a  FfcicH. 
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Attaché  k  ,  appliqué ,  adonné. 

a  Rome  encore  pauvre  et  attachée  à  Tagri- 
»  culture.  »  Poss. 

a  II  voulut  qu'on  souffrît  peii  dlioiumvis  ut- 
»  tacJiéa  à  la  peinture  et  à  la  sculpture.  »  Yt^. 

Attaché  à  ,  qui  dépend  de. 

«  Notre  salut  est  uttucftè  à  la  foi.  »      Pasc. 

«  Comme  s'il  avoit  eu  sa  vie  et  son  bonheur 
»  attachés  au  succès  de,  etc.  »  Fiy. 

(c  Le  destin  de  la  France  paroit  attacftéau  vôtre. 
»  —  Le  bonheur  de  la  monarchie  étoit  attucJié 
»  au  caractère  de  celui  que  Dieu  avoit  desÛLié 
»  à  la  gouverner.  —  Le  bonheur  n'est  pas  at» 
»  taché  à  l'étlat  du  rang  et  des  titres ,  il  n  cst> 
»  attaché  (in' à  l'innocence  de  la  vie.  —  A  votre 
»  perte  ou  â  votre  salut  est  attachée  la  perle  ou 
»  le  salut  de  tous  ceux  qui  vous  envirouueut.  » 

Massillok. 

Attaché  à  ,  inséparable  de,  qui  accompagne 
ordinairement  ou  nécessairement ,  qui  est  une 
suite  nécessaire. 

«  11  y  a  un  foible  irrémédiable ,  insépara- 
«  blement  attaché  aux  desseins^  humains.  » 

Bossuet. 

a  II  prévit  l'inconvénient  attacfiéà  cette  in- 
»  venlion.  —  Le»  peittes  attachées  au  gouverne- 
»  meut  des  peuples.  —  Les  arts  aaxqutfh  les 
»  grandes  récompenses  sont  attachées.  »    Fkn. 

«  Les  inégalités  toujours  attachées  à  ramitié 
»  des  princes.  —  Les  soins  attaches  à  votre  cou- 
^  ronne.  —  Il  y  a  de  grandes  teiilalioas  oIIj- 
»  cfiées  à  votre  état. — Une  malédiction  atiar- 
»  chée  à  leur  grandeur.  »  Mass. 

a  Les  plaisirs  attachés  à  la  grandeur.  »  Vol. 

Mille  et  mille  doacears  y  semblent  aitachées.     Cor. 

Et  plaignant  les  malheors  attachés  à  Tempire.    Rac. 

Attaché  à,  esclave  de,  forcé  d'obéir  à. 

St  qui  tient  la  fortone  attachée  à  ses  lois.  Rac. 

Attaché  A ,  qui  poursuit  sans  cesse. 

Comme  une  furie  attachée  à  tes  pas.  Ce  a. 

Cest  Véuas  tout  entière  à  sa  proie  attachée,  Rac. 

Attaché  sur. 

«  Idoméuée  qui  avoit  les  yeux  attachés  sur 
»  lui.  »  Fén. 

(c  Les  mêmes  ennemis  qui  Y  attacherait  au- 
»  trefois  sur  la  croix. — Un  specliicle  public 
»  sur  lequel  lous  les  regards  sout  attachés.  » 

Massillon. 
Lorsqu'il  passoit  les  jours,  attaché  sur  ma  Tue. 
Mais  sa  haine  sur  vous  autrefois  attachée, 
lïi  déjà  sur  son  front  ma  couronne  attachée,         Rac. 
Les  chagrins  dévorans  attachés  sur  Tibère.      L.  Rac 


Attaché  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Attaché  à  vous  obéir.  » 


FÉir. 


Seigneur  ,  tous  m'arei  yue  attachée  è  tous  nuire.    R. 

(  Voyez  affront,  amertume ,  autorité ,  bonheur ^ 
char,  corde ,  croix  ,  culte,  curiosité ,  destinée 
diadème ,  distinction  ,  disparoitre  ,  élévation 
état,  éternité ,  f(OÛter ,  instrument ,  joug ,  jour 
lien  ,  Ut ,  obéissance  ,  àter  ,  proie  ,  respect 
rouiUe  ,  soupçon  ,  suite  ,  vice ,  vie  ,  vii^ment 
yeux, 

ATTAQUE,  *.  /. ,  action  par  laquelle  on 
attaque  l'ennemi.  Attaqu^vigourettse.  J^ive  ai- 
taqi4$,  Hutk  attaqué.  Attaque  imprévtte.  Dès  kt 
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première  aUat^ve  ,  îea  ermemis  lâchèrent  pM^ 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  assaut  donBëà 
une  place.  j4Ufr  à  V attaque.  Donner  une  atta- 
que générale.  On  fit  trois  attaques ,  deux  vèri^ 
tables  et  une  fausse,  11  se  dit  aussi  des  travaux 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  place  assiégée. 
Ijes  assiégeons  avaient  fait  trois  attaaues,  Itcom- 
mandoit  fatlaque  du  côté  de  ta  rivière.  On  avait 
fort  avancé  les  attaques,  Dior,  db  l'Acad.  ^ 

«  Les  Dauniens  «entant  cette  attaque  imprë- 
»  vne  abandonnent  Phalante.  »  Fàar. 

«  Ceux-ci  toujours  en  garde  craignent  la  sur- 
«  prise  de  quelque  nouvelle  attaque,  — Durant 
»  nuit  jours  ,  et  à  qu^ite attaques  différentes, 
»  on  vil  tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  cntre- 
»  prendre  à  la  guerre.  —  On  le  voit  en  même 
»  temps  à  toutes  k»  attaques  ^  k  tous  lesquar- 
»  tiers.  —  Aussi  vifs  ëtoient  les  regards  ^  aussi 
»  Tiie et  impétueuse él oit  Ta^to^u^  .aussi  fortes 
t>  et  inévitables  étoient  les  matns  du  prince  de 
^  Condé.  —  La  vigueur  des  attaques,  »  Bos». 
f aisoM  de  notre  haine  une  commnue  attaque.     Bac. 

Attaqite  ,  au  figuré. 

<c  La  sainte  Jérusalem  oA  ils  «"auront  pins  à 
»  craindre  les  attaques  de  l'orgueil.  —  Pour  re- 
y*  pousser  les  cUtaques  de  lauleur  des  lettres  à 
p  un  provincial.  »  Pasc. 

tt  La  mort  se  déclare  ;  on  ne  tente  plus,  de 
»  remèdes  contre  ses  funestes  attaques,  —  A 
>  chaque  attaque ,  il  ee  tient  prêt.  —  Rendife 
»  vaines  toutes  les  attaques  de  ses  tnsupporta- 
»  blés  douleurs.»  Boss. 

Tons  TOUS  taises ,  madams  ,  et  ce  cmel  méprif 
N'a  pai  du  moindre  tronblg^agité  toi  esprits  ? 
Tons  sontenei  en  paix  une  si  rude  mttagae,        fi.AC. 
De  ces  discours  bvavaat  H  raine  «/KtffM.        Bail. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  fîgurément  deTattaque 
de  certaines  maladies.  //  a  eu  déjà  une  attaque 
d*apoplexie ,  deux  ou  trois  attaques  de  goutte, 

A'TrAQUER,  V,  a. ,  assaillir  ,  être  agresseur. 
jittaquer  l'ennemi  dans  ses  retranchemens.  atta- 
quer une  place,  jittaquer  rudement ,  vigoureuse^ 
9meni.  Oict.  db  l'Acad. 

«Pendant  queBélisaire  attaquoU  si  vivement  les 
»  Ostrogoths. —  Memnon  vouloit  qu'on  les  allât 
m  €Utaquerc\\ez  eux  (  les  Grecs  ) ,  et  que  par  une 
3»  attaque  vigoureuse  on  les  forçât ,  etc.  »  Boss. 

«  Leurs  llc/ttes  errantes  menacent  lout  ,  et 
»  n'attaquent  rien.  »  FutcH. 

«  Tel  .qu'un  grand  arbre  que  tous  lés  vents 
»  conjures  attaquent, —  Antiope  ne  craignit 
»  point  à^ attaquer  de  près  le  sanglier.  —  O  s'il 
»  m>ût  attaqué  dans  ma  force  !  —  S'il  vous  al- 
J>  laque  contre  les  règles  de  la  justice,  v    FiN. 

3*mHafit€  eo  téoséraire  «n  bras  toajevrt  vaioqoeur.  C. 
àtttÊçmons  dans  lears  Biftn  ces  conqnérans  si  fiera. 
^    Ils  Vattm^fmroHt  même  an  sein  de  la  Tictoire. 
Oui ,  j*irai  Yaitm^mer  josqne  tor  les  antels 
€^xx9  lui  dresse  en  tremUanc  le  reste  des  mortels. 
Z^aOtufue  sur  «en  tr6ne  une  reine  orgoeiUease. 

Plos  i'j  pens« ,  et  moins  f«  puis  dontef' 
Qae  tnr  vons  son  conrroax  ne  soit  prêt  d*éclater , 
St  ^0  de  JésalMl  la  fille  «angninaire 
Ke  vianoa  mtÉogmer  D  va  $«sq«'en  son  taactiiaire. 
Fils  t*4iiefneBf ,  ^lli  soisAt  es  «n  nonsiit  foanU. 
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Dé)è  mille  ennemis  touqumnt  son  tnhn9%.         Bac. 
Cent  mille  fans  zélés  ,  le  fer  en  main  conrans  , 
Alléient  attaifuer  leurs  amis ,  leurs  parens.      Bou.. 

Attaquer,  au  figuré,  suivi  d'un   nom 
personne,  jittaquer  quelqu'un  de  paroles. 
DiCT.  ta:  l'Acad. 
«  Vous  essayez  en   vain  de  và* attaquer  • 
»  la  personne  de  ceux  auxquels  vous  me  crot 
»  uni.  —  jittaquer  votre  sainteté.  »        Pa>^. 
a  La  moquerie  o/to^r/e  l'homme   dans  » 
»  dernier  retrancnement  ,  etc.  »    (  Vojes  i 
tranchement,)     ^       .  La  Bruy. 

a  C'est  la  aestinée  des  grands  hommes  d' 
»  être  attaqués  (d'être  attaqués  par  renvic. 

Fléchier. 
tt  Ses  satires  attaquaient  les  mêmes  sa  va 
»  que  le  ministre  avoit  consultés.  »  Volt 
Un  clerc  ,  pour  qninse  sons  ,  sans  craindre  le  bola 
Pent  aller  an  parterre  aUaçuer  Aftila. 
AUaquer  Chapelain  !  ah  f  c>st  an  si  bon  homme  , 
Ma  muse,  en  V^Haqummt ,  etc.  Boit 

(  Voyez  caidace ,  distinguer.  ) 
Attaquer^  au    figuré,   suivi  d'un   nom 
chose. 

a  Jamais  la  grâce  ef&cace  ne  fut  pin»  ^rti 
»  cieusement  attaquée.  —  Uattaquer  par 
»  autre  raisomnement  bien  pltis  «oiide.  — 
a  n* attaque  i>as  la  solidité  oe  ces  preuves.; 
»  Cette  foi  qu'ils  attaquent,  —  Qmconqwe 
»  attaquer  cxiWe  doctrine.  — La  vérité  q«1 
»  attaque,  »  (  Voyez  violence.  )  Fasg* 

a  Celse  qui  a   attaqué  ces  livres  sacrët.! 

Bo^SUET* 

«  La  religion  quHls  attaquent.  —  Elle  (t 
»  résie }  a  depuis  attaqué  le  culte  iui-mèxii( 

MAS&tLJXïSw 

LofScpietfife^Kenf  la-veiiM  et  sadÎTimté*''  Be4 

jtttmgm^wo^vrtiBmwi.  L.  Bi 

ATTAQirER  ,  chercher  à  blâmer ,  à  décrier. 

«  La  médisance  ne  peut  attaquer  a\icnn  I 

»  droit  de  sa  vie.  »  6oss> 

Aucune  ingrate  enTÎe 
Watta4fera  le  N:ours  d*uae  si  beOe  vio, 
£t  quand  Flamioins  attaque  sa  mémoire.  Coi 

(  La  mémoire  d*Annibal.  ) 

AiTAQL-Ea,  s  élever  contre,  blâmer  ,  cens» 

c(  Marius  ne  cebsoit  à'aUatjtÀer  Torgueil  q 

»  noblesse.  »  Boss. 

Et  des  auteurs  grossiers  Yattaqtte  les  défauts.     Bo 

Attaquer  ,  vouloir  détruire. 

«  Lorsque  les  voleurs  u'attaqueni  n 
»  notre  vie.  »  Pa2^ 

a  Les  empereurs  inRdèles  attaquermt  \*4a 
»>  de  toute  leur  force.  — L'idoldtrie  est  atteà 
»  de  tous  côtés.' — Si  le  roi  attaque  Vhét^ 
»  ce  n'est  pas  qu'il  craigne ,  etc.  —  Sa  1^ 
»  attaquée -^jiX  tant  d'endroits,  u  Boai 

«  Immoler  tout  oe  qui  attaque  ta  rëpotm 
s  ou  sa  grandeur.  )>  *       Fi.bck. 

Attaquer  ,  en  parlant  des  oomfaftt*  q 
livre  aux  liassions. 

«  Une  reine  qui  attaque  de  tons  c6lé 
»  propre  grandeur  et  tout  Torgneil  qu'elle 
»  pire.  —  Voilà  lorgueil  mHaqsté  daxBi 
»  source.  »  «     BoasJ 

Y  U  ne  faut  o^to^KerlatpMsioii»  d«t  boni 
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«  que  lonquVlles  commencent  à  s*affbiblir.  »  . 

AfTAQiTER  ,  pris  à  peu  près  dan»  le  sens  pré- 
rêdeai,  mais  en  mauvaise  part.  Vouloir  cor- 
rompre, etc. 

«  La  pndeur  des  vierges  chrëliennes  n'e'loit 
»  pas  moins  ailaquée  que  leur  foi.  »        Boss. 

tt  Les  plaisirs  qui  attaquent  la  vertu.  »  FéK. 
"S'Attaque*  |>his  ma  gloire  avec  Uial  de  doaleors.  Co&. 

AtTAQUXR  FAR.  , 

«i  Tout  ce  qui  rappelle  Thomme  à  son  ori- 
»  gine,  attaque  par  le  fondement  toutes  ses 
»  passions.  —  C*est  V attaquer  par  soti  endroit 
»  sensible  ^  et  dans  sou  dernier  retranchement  ^ 
»  de  vouloir  lui  ôter  le  seul  nom  de  bien  qui 
»»  lui  reste. —  Il  (le  démon)  Vattaque  d'abord 
»  par  le  plaisir.  »  Mass. 

Qae  la  TeDgeaDc«  «tt  donce  k  Tesprît  d*aDe  femme  ? 

Je  Vmiui^maiparlk,  parla  )e-  prh  ton  ame.         CoR. 

Il  oppose  à  Tarnoor  au  cmnr  iaacceuible  , 

CberchoBspoiiTraXtofiMr  qaelqae  endroit  plas  sensible. 

ItAËINtf. 

ÂTTAQTTBRS17R.  attaquer  que/qu'un  sur  sa  nais- 
Monee ,  sur  sa  nobUste*  AUaquer  un  auteur  sur 
«M  ouvmges.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Oii  cMaquoii  hardiment  récriture  sur  ce 
»  qu'on  y  trouve  en  tant  d endroits  du  grand 
»  nombre  des  étoiles  »  Pabc 

Attaquer  ,  en  parlant  des  maux  du  corps. 

«  Certaines  maladies  qui  rCoUaqueni  que  la 
y»  populaoe.  »  Volt. 

Ce  mal  ,  doBt  tous  craîgnea ,  dit-il  ,  la  Tioleoce  » 
A  sonrent  sans  péril  aUtufué %on  enfance.  Rio» 

Attaquer  ,  se  met  quelquefois  sans  régime, 
«c  Pourse  défendre ,  ou  pour  attaquer.  mLa  Br. 
a  II. eût  voulu  pouvoir  a/toa«er sans  nuire. 
y>  —  Il  distinguoit  le  temps  a  attaquer ,  et  le 
»  tempe  de  défendre.  »  Flécb.     . 

Et  au  figuré  : 

u  Ils  ne  se  contentent  pas  de  répliquer  avec 
n  aigreur,  ilsii/^ae/a/souvent  avec  insolence.» 

La  Bruyère. 
n  (le  démon)  attm^me  tonjoora  ,  et  jamais  ne  se  lasse  C. 
Ua  atfaçm^,  on  renverse  ,  on  pille  »  on  assassine.  L.  R. 

s'Attaquer  À ,  on  dit ,  s'attaquera  quelqu'un  , 
pour  dire,  Toffenser  ouvertement ,  ou  se  dé- 
ciarer  ouvertement  contre  lui.  Dicr.  de  l'Acad. 

S'mtt^çi/êrâ  mon  choix  ,  c*est  se  prendre  à  moi-même. 

Cork. 
Pour  enx  nn  tel  otrrrage  est  nu  monstre  odieux  , 
C*ett  offeoeer  les  lois  ,  c*est  M'tutat^mer  aiur  cienz.     B. 

S* Attaquer,  attaquer  soi-même. 

Quant  mon  esprit ,  etc. 

^  tout  le  genre  humain  sut  faire  son  procès  , 

£t  t'attaqua  soi-même  avec  tant  de  succès.        Boil,. 

Attaqua  ,  ts  ,  part. ,  au  propre. 

«  flctuver  un  homme  attaqué.  —  Tu  te  verras 
»  aitetqué  dam  tes  murailles.  —  Les  ennemis 
»  attaqués  jusque»  dans  lenrs  ports.  »     Mass. 

Attaqué  far. 

a  jétÈaquê  par  tant  d'ennemis  ,  Tempire 
»  d'Oocident ,  etc.  —  Carthage  attaquée  par  un 
»  général  comme  Scipion  ^  etc.  »         Boss. 

Attaqué  de. 

«  AUaqué  ds  chagrin  et  de  tristesse.  »  Pasc. 
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Attaqué  ,  au  figuré ,  avec  un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose. 

«  Ceux  dont  ils  se  croient  injustement  at^ 
»  taqués.  »  Pasc. 

<(  Cette  église  toujours  attaquée  et  jûmai» 
»  vaincue.  —  La  politique  romaine  se  croyoit 
»  attaquée  dans  ses  fondemeus ,  pendant ,  etc.  » 

BOSSUET. 

(  Voyez  d  autres  exemples  ci^essus.  ) 

(Voyez  aussi  les  mots ,  amour-propre  ,  arti-^ 
cie ,  ennetni  ,  enuie ,  état,  place,  renversement ^^ 
religion. 

Atteindre,  p.  a.  {atteignant  fj'aOeins  ^j'at^. 
teig/tois  ,  J'atteignis  ,  j'atteindrai  ,  j'atteinarois  , 
atteins  ,  que  j'atteigne  ,  que  j'atteigniite  )  ,  tou- 
cher à  une  chose  qui  est  à  une  dislam-e  assez 
éloignée  pour  qu'on  ne  puisse  pas  y  toucher 
facilement.  Atteindre  à  une  certai(te  hauteur. 
Daus  ce  sens  il  s'emploie  neutralement.  Je  ne 
saurois  atteindre  là  ,  jusque^.  Je  n'y  puis  at-* 
teindre.  Atteindre  au  plancher.  Atteindre  au  buL 
DiCT.  de  l'Acad. 

«c  De  petits  globes  qui  vous  tuent ,  s'ils  peu- 
»  veut  seulement  vous  atteindre  à  la  tète  ou  à 
.  »  U  poitrine,  v  Boss. 

ATTBrsDRE ,  c.  a. ,  frapper  de  loin  avec  quel- 
que chose.  Il  faOeignU  tfun  coup  de  pierre.  Jt 
ne  put  atteindre  son  ennemi  que  du  second  ooufi 
de  pifitolet. 

Atteindre  ,  attraper  en  chemin  ,  joindre  en 
chemin.  //  prit  la  poste  pour  atteindre  ceux  qui 
étaient  devant.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Un  homme  qui  court  le  sanglier,  qui  Vat* 
»  teint ^  qui  le  perce.  »  La  Bruy. 

cr  Les  plus  hardis  chasseurs ,  en  le  poursui- 
»  vaut ,  craignent  de  V atteindre,  m  Fén. 


U  attêignoii  déjà  le  anperbe  portique  , 

Où,  eto,  , 


Botz.. 


ÂTTEiKDRE ,  RU  figuré,  ^lor.  Jl  M  flatte  d^ot^ 
teindre  Corneille  ,  jf  atteindre  Racine. 

DicT.  DB  l'Acad. 

et  S'il  XL  atteint  pas  ses  originaux  ,  du  moint- 
»  il  en  approche.  »       ,  La  Bruy. 

a  Ne  pouvant  atteindre  à  leur  mérite ,  nous^ 
»  nous  honorons  de  leur  société. — Voyons  si 
D.  tous  les  divers  genres  de  gloire  peuvent  at» 
»  teindre  à  ce  degré  de  grandeur  où  la  religion 
»  élève  l'homme  de  bien.  »  Mass. 

Atikimbre  ,  parvenir  à.  Atteindre  à  la  per^ 
fiction.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  y  a  bien  des  gens  qui  voient  le  vrai ,  el 
»  qui  ne  peuvent  y  atteindre.  »  Pasc. 

«  On  croyoit  avoir  a//e<>?/ la  perfection,  quand 
»  on  avoil  su  plaire  à  Madame.  »  Bos». 

«  On  voit  des  imbéciles  qui  excellent  dans 
»  Ce  jeu ,  et  de  très-beaux  génies  qui  n'ont  pu 
»  même  atteindre  la  médiocrité.  »      La  Bruy. 

a  Une  grandeur  naturelle  où  l'art  ne  sauroit 
2>  cUteindre,  »  Flêch. 

a  Une  noblesse  et  une  élévation  où  les  cœurs 
»  vils  et  rampaus  ne  sauroient  atteindre.  1^ 

Massilloh. 

«  Il  n'est  pas  permis  à  un  mortel  à' atteindre 
»  de  plus  près  àHa  divinité.  —  Il  arriva  à  la 
»  médecine,  comme  à  la  philosophie ,  d^attein- 
n  dre  à  isL  perfection  dont  elle  est  capable,  en 
»  profitant  deslumièie»  die  nos  voisiiis»  ».  Volet. 
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De  l'art  âcs  rers  atteindre  la  hantear. 
Ci  oit  attehidre  an  sommet  de  la  perfection, 

Celte  bantenr  divine  , 

Où  jamais  n^atteignit  la  foiblesse  latine.  BoTL; 

Atteindre,  en  parlaul  des  places,  des  em- 

plois. 

«  Le  plus  liant  point  de  grandeur  ol^  des  per- 
î>  souucs  d'illustre  naissance  -piùs&eniatteimfre.y) 

Fléghikr. 

«  Un  poste  éminent  auquel  il  est  glorieux 
5»  fWitteimlre.  —  Sans  pouvoir  atteindre  oi\  ils 
))  umi  parvenus. —Les  situations  élevées  où  il 
»  ne  peut  attehidrc,  »  ^U88. 

Atteindre  ,  en  parlant  de  l'âge. 

«  Avant  que  l'on  eùlalleint  l'âge  de  raison.  » 

Pascal. 

«  Quand  il  eut  atteint  Tàge  de  sept  ans.  » 

BoSSUTT. 

«  L'on  craint  la  vieillesse  ,  que  l'on  Vi'esl  pas 
»  sur  de  pouvoir  atteindre,  »  La  Bruy. 

Vous  n'aviei  pas  encore  atteintVige  où  je  touche.  R. 
ATTEINT ,  EINTE  ,  part,  yitteint  de  mahdie , 
atteint  de  peste,  pour  dire,  frappé  ,  affligé  de 
maladie ,  de  peste.  Et  on  dit  ;  Atteint  de  crime , 
pour  dire,  accusé  ,  prévenu  de  crime.  Atteint 
et  convaincu  d'ftwir  voie,        Dicx.  de  l'Acad, 
Déjà  da  plomb  morlel  plus  d'un  brave  est  atteînu 
Au  plns'fort  du  combat  le  chapelain  Caragne  , 
VtTs  le  sommet  du  front  atteint  d'un  Charlemagne.    B. 
ATTEI^T ,  au  figuré. 

«  Un  roi  de  France  ne  peut  guère  être  atteint 
»  de  ce  vice.  »  Volt. 

Vit-on  jamais  une  aroe  ,  en  un  Jour  ,  plus  atteinta 
De  joie  et  de  douleur  ,  d'espérance  et  de  crainte. 

Cette  crainte  , 
Dont  TOtreane  tantôt  se  montroit  trop  atteinte, 
Xa  douleur  dont  vous  êtes  atteinte. 
On  ne  sait  pas  les  maux  dont  mon  cœur  est  atteint.  C, 
Dan»  la  frayeur  dont  vous  étiez  atteinte. 
ïbèdre  atteinte  d'un  mal  qu'elle  s'obstine  à  taire.  Rac. 
(  Voyez  coup ,  de^re,  dessein ,  thuhur ,  félicité  ^ 
/«  y  jrayeur ,  gltnrc  ,  goût ,  ntfiH ,  mystère ,  poi- 
son,  terme, 

ATTEINTE ,  «./  ,  coup  dont  on  est  atteint. 

Rude  atUinte ,  tégèir  atteinte.     Dict.  de  l'Acad. 

Mais  Dieu  du  coup  mortel  sut  détourner  l'oZ/Ww/e.  R. 

Atteikte  ,  au  figuré. 

<c  Ainsi  peut-être  n'eûtes-vous  jamais  affaire 
>i  à  une  personne  qui  fût  si  hors  de  vosattein- 
«*•«•«  Pascal. 

(<  Dans  l'approche  d'un  si  beau  jour,  et  dès 
»  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lumière  , 
»  combien  promptemei^t  disparoissent  tous  les 
y>  Jantômes  du  monde.  »'  Boss^ 

Parlez ,  la  force  en  main  ,  et  hors  de  Ieura//cmlcf.  CpB , 
Et  portant  à  mon  cœur  des  atteintes  plus  rudea , 
Me  fait  un  long  récit  de  mes  ingratitudes. 
Tandis  que  ce  héros  me  tînt  sa  prisonnière  , 
J'ai  p u  touclier  son  cqjur  d*one  atteùite  légère.      Rac. 
On  dit  fignrément,    donnêf'  atteinte  à  guel- 
queihoae^  pour    dire,   faire  on   dire  quelque 
chose  ^i  y  porte  préjudice.   CeH  donner  at- 
teinte à  l€f  déclaration  du  roi.    C'est  donner  ap- 
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teinte  aux  privilège» ,  aux  tihertes  de  ta  prch-» 
tHnee,  Donner  atteinte  à  la  réputation  de  quel-- 
qu'un.  On  dit,  dans  le  même  sens  ,  porter  at- 
teinte à,  Dict.  de  l'Acad. 

<t  Car,  quelle  innocence  peut  être  si  générale- 
»  ment  reconnue  ^  qu'elle  ne  souCfre  quelque 
»  atteinte  par  les  impostures, si  hardies  d'une 
»  compagnie  répandue  par  toute  la  terre.  » 
I  Pascal. 

«  Bieu  a  réservé  à  son  Ecriture  une  marque  de 
»  divinité  qui  ne  souffre  aucune  atteinte, —  Ce- 
»  pendant,  ni  cette  estime  ,  ni  tous  ces  grands 
»  avaiitages,  n'ont  pu  donner  a^mfe  à  sa  mo^ 
»  destie.  »  Bossuet. 

«  Nos  délassemens  même  doivent  avoir  je  ne 
»  sais  quoi  de  décent ,  de  r&ervé  ,  de  sérieux  , 
»  qui  n'y  donne  aucune  atteinte  (à  la  modestie 
»  sacerdotale.  )  »  Mass. 

Peut-être  esvérez-voui  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atteinte  à  ma  gloire  passée.      Kac. 

La  crainte 
Qn*&  son  grand  privilège  on  dût  porter  mUeinte,  L.  R. 

On  dit  figurément ,  une  atteinte  mortelle , 
pour  dire,  l'impression  vive  et  douloureuse  que 
Uit  une  chose  dont  on  est  sensiblement  touchée 

Dict.  de  l'Acad. 
D*abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons  que  lui  même  a  crus  les  plut  fidèles* 
De  cet  amas  d'bonneurt  la  douceur  passagère 
Pait  sur  mon  cœur  à  peine  une  atteinte  légère.      AAe. 

Atteinte  ,  blessure  (  au  figuré  ). 
Lui  montrer  de  mon  cœur  les  sensibles  attefntet.   CoB  . 

ArrEnîTE^  attaque  de  certaines  maladies.  // 
a  eu  une  légère  atteinte  de  goutte ,  une  atteinte 
de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu  quelques  atteintes, 
Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  avoit  déjà  ressenti  l'o^f/i/e  de  la  maladie 
»  dont  il  est  mort.  »  Boss. 

«  Dès  qu'il  ressentit  les  premières  atteintes  de 
»  ce  mal  »  Volt. 

Atteinte  ,  est  en  usage  principalement ,  pour 
marquer  le  coup  qu'un  cheval  se  donne  lui- 
même  en  s'atteignant  les  pieds  de  devant  avec 
ceux  de  derrière ,  ou  qu'il  reçoit  aux  pieds  de  der- 
rière ,  d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  près 
derrière  lui.  Ce  cheval  se  donne  des  atteintes^ 
Prenez  garde  que  votre  chevaine  donne  des  at- 
teintes au  mien.  Ce  cheval  boite  d'une  atteinte, 
Dict.  de  l'Acad. 

ATTELAGE ,  «.  m. ,  se  dit  d'un  nombre  de 
chevaux,  de  bœufo  ,  etc. ,  qui  sont  nécessaires 
pour  tirer  la  charrue,  ou  traîner  des  voiture». 
Ce  laboureur  a  tant  d'attelages.  Ce  routier  a  perdu 
deux  attelages. 

Atolage  ,  en  i)arlant  des  carrossses ,  se  dit 
ordinairement  de  six  ou  de  huit  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un 
attelage  de  six  chevai4x  gris  pommelés,  Voilà  un 
bet attelage.  Un  attelage  bien  assorti.  Il  manque 
tm  cheveu  à  son  attelage.  Il  lui  est  mort  un  des 
plus  beaux  chevaux  de  son  attelage, 

ATTELER ,  v,  a,,  attacher  des  chevaux  ,  des 
mulets  ou  autres  bêtes  de  voiture ,  à  un  car- 
rosse, à  un"  chariot,  à  une  charrette  ,^  etc., 
j)Our  les  tirer.  Attacher  les  chevaux  au  carrosse  , 
pu  simplemei^t   atteler.  Dites  au  cocMr  ^u{t 
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^.  On  dît  aussi,  atteler  un  carrosse  ,  un 

^'  ^       ,  DiCT.   DE  l'AcAD. 

i  On  B'avoilpa» encore  imagine  d'atteler  àexxx 
bnuDoà  nne  litière.  »  (  Voyez  c/iar,  )  La  Br. 
A*  foa  thaï ,  et  montant  fièrnoent.         BoiL. 

brut,  ÈE^  part.  Chevaux  attelés.  Carrosse 
w  à  deux ,  de  quatre  ,  de  six  chevaux.  Car- 
M^m  oUfU ,  m^  attelé.  DiCT.  de  l'Acad. 
iQieTole  dans  un  char  attelé  de  Colombes.» 

Fèjsèuov. 
^ànnt  aUtUs  à  c«  fardeau  pelant.  Boit. 

[hynbœuf,  coursier,  char,  promener.  ) 
JJJDiDHE,  V.  a.,  être  dans  Tat tente  de 
«que  chose  qu'on  croit  devoir  arriver,  ^t- 
l*»  le  retour  de  quelqu  'un.  Attendre  quelqu'un . 
"ûKi/jT  à  dmer.  Attendre  avec  impatience, 
^tranquillement.  Attendre  le  beau  temps, 
*w«K««.  Attendre  la  récompense  de  ses  ser- 
B.  Vue  place  qui  attend  du  secours.  Toute 
^aOeitd  la  paix.  Attendre  Vetmemi.  Vat- 
^^  pied  ferme.    Attendre    la   mort  avec 

[^-  DiCT.  DE  l'AcAD. 

■«WMi,  avec  un  nom  de  personne. 
^<«^/iob  le  sauveur  que  vous  m*avez  pro- 

"«n  Francisco  de  Mëlos  Vattend  de  pied 
™->  Boss. 

^  un  autre  exemple  plus  remarquable 

^^  attente). 

•**»  Béradiai  au  peuple  qui  Vattend.       CoR. 
r"V«  t«  promets ,  et  que  nont  altmdoiu. 
p«»«-t«u  de  Theare  oà  Joad  vons  attend. 
FM«M ,  nu  fine;  on  xk*aitend  plos  que  vous. 
r^^lFintel  ponr  la  sacrifier. 
fy^qtéittaat  Tons  attend  k  genoux. 
^"••i  Wt'atttnd  encore  à  ses  genonx. 
l"*»  ••»  «ttenert ,  et  sans  être  attendue^ 
ifft^^*  reriens  le  chercher. 
S^***^ià  ,  comme  an  roi  doit  aUendra^ 
^«•MU  gloire  accompagne  les  pas.       B. Ac. 
^Fieaeai ,  qae  ce  coup  va  surprendre  , 
"  ttt  5«s  pieds  oe  Toseroit  attendre,      Boi  L. 
•  01  sens  figure  : 
^">««Terf  dont  ton  bras  me  répond  , 
■**  ^uj  deux  ans  aax  bords  de  THellespont.  B. 
îFoini. 
q^e  TOUS  pour  témoin  de  ma  joie. 
r^f««tairf pas ^ow  son  impératrice.  Rac. 

Pj*ï ,  avec  un  nom  de  chose. 
^^'^ii attendre  que  l'enfer  ou  le  néant.  » 
jt     .  ^  Pascal. 

\^^^^MX  attendaient  en  suspens  le  ju- 
rjtaa  sénat.— Les  Perses  jCattendoient 
t*^fnt  d'accabler  les  Grecs.  -^  Dieu 
^TT**".  ^otre  conversion  avec  une  si 
^paUence.  »  (  Voyez  occasion.  ) 

J"  ^u  fallût  chercher  la  victoire  avec 
r^f  on  {attendre  avec  patience.—  La 
r^  «ttspens  attendoit  le  succès  d'une 
g!Jf  ^"*  »  etc.  —  Les  peuples  n'atten-^ 
,     P»«  que  la  mort  ou  la  servitude.  » 

-#ÛmA.         .  ^^*^"' 

^"'^  «n  âge  plus  avancé.  »      Mass. 
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FnlroBS-iioQS ,  mon  cher  frère  ?  aiiendronf^vont  !a  mort? 
"H^aUends  pas  les  tonrmens  ;  ne  me  dégnise  rien. 
Nons  attendons  le  sceptre  avec  même  espérance  | 
Mais  si  nons  Vattendons  ,  c*est  sans  impatience. 
La  reine  impatiente  attend  rotre  réponse. 
Cependant  en  ces  lienx  xCattendone  pas  Ia<ouit.     CoR» 
(Voyez  vengeance  ,  vieillesse.  ) 

Attendre  ,  espërer ,  se  promettre. 
Cl'  Lorsque  vous  pouviez  attendre  de  nouveaux 
»  succès.  »  Fléch.    ' 

ce  Vous  Ti  attendez  plus  rien  après  celle  vie.  » 

Massillov. 

Tons  êtes  générense ,  et  j^arais  attendu 

Le  service  qne  ,  etc. 

Ta  crains  des  châtimens  ;  attends  des  récompenses* 

Demain  y  attends  la  haine  on  la  faveor  des  hommes. 

..'...  Quel  rang  poorrois-je  attendre?  BAc 

Attendre  ,  s'attendre  à. 
Aitendois^xn ,  Cléone  ,  nn  conrronx  si  modeste*   BAC. 
Attendre  après,  sert  à  marquer  le  besoin 
que  Ton  a  de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'on 
attend.  Il  y  a   long-temps   qu'on   attend  après 
vous.  Il  attend  après  ses  c/tevaux  pour  partir. 
Dict.  de  l'Acad. 
Attendres'Tons  encore  après  Tarea  d*nn  frère.     BAC 

Celte  expression  n'entre  guète  dans  le  style 
noble.  On  n'en  trouve  qu^n  exemple  dan» 
Racine  ,  et  encore  cet  exemple  se  Irouve-t-il 
dans  la  pièce  d'Alexandre. 

Attendre  que  ,  espérer  que.     \ 

«  C'esl-là  que  nous  attendons  que  notre  es- 
»  përance  ne  sera  pas  dëçue.  —  Kattendex  pa» 
»  que  je  vous  réponde  là-dessus.  »  Pasc. 

a  Kattendex  pas,  Messieurs,  qt4e  je  déplor«i^ 
»  ici  le  néant  des ,  etc.  »  Fl^ch. 

Aiissi->bien  xCattend*  pas  ^*an  cœar  comme  le  mien  « 
Beconnoisse  unirai nqnenr.  .  .  .'.  Bac. 

Attendre  de. 

«  ^attende»  pas  de  le  trouver  sans  imperfec 
»  lion.  »•  Fiàr, , 

Cher  amant ,  tCattends  plus  ^tre  un  jour  mon  éponv^ 

Corn. 

Attendre  de  ,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne.  //  ne  faut  attendre  sa  ré-' 
compense  que  de  Dieu.  Quepeuiron  attendre  d*un 
traître,  que  des  perfidies.  On  attend  quelqt^e  chose 
de  grcmd  de  ce  prince.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Kattendex  ni  vérité  ni  consolation  des  hom- 
»  mes.  — C'éloit  de  la  Sorbonne  qu'on  attendoit 
»  cet  éclaircissement.  »  Pasc. 

«  U  attend -çHm  de  Dieu  et  du  temps ,  que  dé 
»  son  zèle  et  de  son  industrie.  »       La  Brut. 

«  Tout  ce  qu'on  peut  attendre  cTun  esprit 
»  ferme  et  agissant.  »       *  Fléch. 

cf  Kattendex  de  moi  qu'une  indifférence  en-* 
D  tière  et  un  oubli  parfait.  —Vous  n'e»  deveis 
»  attendre  que  des  rebuts  et  des  outrages.  — • 
»  Plus  vous  ayez  reçu ,  plus  il  attend  de  vous. 
»  —  Ce  que  Dieu  attend  de  vous ,  ce  qn'«/s  a/- 
»  tend  l'église  ,  ce  que  nous  en  atteauhns  nous^ 
»  mêmes.  »  Mass. 

y  attendais  un  époax  *  la  main  de  mon  père. 
Attends  ,  attends  de  lot  tes  dignes  récompenses, 
BUe  qui  (te  TOUS  seul  attend  son  diadème. 
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VaUextA»  p«»  d»  m<ù  de  aoopsrs ,  ni  de  larmet. 
ja^aUendeM  fM  <U  moi  dUafâme»  repentirs.        Co«. 
XattenMs  dt  soa  fils  encor  pla»de  bonté. 
On  attend  pea  d'amoarifttB  Iiéroe  tel  qae  tous. 
Falloit-il,  eto. 

jy^sï  aatre  qna  i^  roue  aHambue  sa  défeita. 
Les  jnifs  tCaUendent  rien  d'Où  méchant  tel  qne  toi, 
yatiends  tont  du  peaple  et  de  l'armée.  V 

D*xu\  prince  malbeuretix , 
Que  poUTes-Toas  ,  Seigneur,  attendre  qne  des  TOBav. 

RACIlfl. 

kTTKtcvKB.  DB,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose. 

«  Je  n'attendbi3  rien  moins  rf  un  livre  lire  de 
»  TingVquatre  jésuites.  »  Pasc. 

«•  On  pouvoil  tout  attendre  de  tant  d'excel- 
»  lentes  qualités.  — Avec  une  patience  et  une 
»  dfTuceur  qu'on  n*auroît  jamais  attendues  rfune 
5>  humeur  si  vive,  m.oTunesi  haute  élévation. 
»  Qui  le.pourroit  croire  ,  et  qui  aUendroit  cfun 
y>  Si  grand  nom  une  si  grande  infamie  ?  » 

BOSSITET. 

«  les  enfans  des   dieux  n'attendent  presque 
»  rien  du  temps  et  des  années.  »      La  Bruy. 
«  Je  Vk^atteTids  pas  moins  rff  votre  valeur  ,  que 
»  de  lia  sagesse  de  vos  conseils.  »  Fén. 

a  Les  preiaiers  hommes  attendirent  fie  la  Vb- 
».  béi^Uté  de  Dieu  la  récompense  de  leur  vertu , 
V  et  ^e  sa  justice  le  châtiment  de  leur  désobéis- 
»  sance.  »  Mass. 

On  dit  quelquefois  ,  attendre  dan* y  pour  atr- 
tendre  de, 

«  Il  ne  faut  o/Ze/fr^  de  bonheur  ici>bas  que 
1»  d($rts  la  vertu  et  dans  Tinaocence.  »    Mass. 
Xait9f$dg  tout  d»  sa  grâce  ,  et  rien  de  ma  fbibleue. 
^itaitdè»  toot  anui  é»  ma  ivconnoissanoo. 
Je  n*aMmdiKf  pas  moins  d&  la  bonté  d'un  père. 
Cesè  le  &ait>q«»  ymttend»  det  laariere  qni  m*iU£êHd$nt 
Co«L»SiI.l.S  ,  Meirt  dm  Pompée, 

Ce  n*est  pas  ici  (  dit  Voltaire  )  que  la  répéti- 
tiom  0.  dei'^rgiQ  et  delà  gpàee. 

<rattendPok  son  saint  de  la  main  d'Alexandre  ! 

Be'aecoaze.qaej^MMMb  ^  tes  soins. 

Mais*  dé  nos  foibles  mains  qne  ponrez-Tons  eitendre. 

^  Ce  pea  pie  de  rirales  , 

Qoi  tontM  disputant  nn  si  grand  intérêt, 

JD«^  jeux  d'AtsaèroA  tUtendaient  lear  arrêt. 

Je  tCaUtmdoié.  paamoins  dkcet  amooc  de  gloire 

Qnï,  etc. 

J*aUtaidf  arec  la  paix  son  ceear  de  Totre  main.     R  AC. 
(  Voyez  destin».  ) 

Attendilb  ,  au  figuré .  ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose  y  et  pour  r^me  direct  un  nom  de 
personne. 

Prêts  à  Tons  receroir  mes  Taîsseanz  roos  aiiendènt.  R . 

.  A;nsNDiqi ,  ayant  pour  sujet  et  pour  régime 
direct  un  nom  de  chose. 

((  La  sagesse  n* attendit  pas  en  elle  la  rnatu^ 
»  rite  dç  ràgjs.  »  Fléch^ 

Mairangrames  lf{e»néee , 

La  iMlaar.  vHiMMnd  pas  la  ntmbse  das  amtée», 

UjiJBoaès  tfo'aUendoit  ta  prudence.  Coït.  ■ 

Seignenr ,  ramons  ton)Qnxs,n*aK«/ii/  pat  la  raison.  R. 

(  C'est^èNdire ,  on  aioiQ  iMOUVent  avant  l'âge 
de  raison.  ) 
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Attindre  ,  au  figuré ,  être  réservé. 

a  Voilà  la  fin  qui  attend  la  plus  belle  viei 

»  monde.  —  Cette  éternité  qui  les  cdltnd.  % 

Pascal. 
«  Quelle  p;loire  i* attend  dans  les  campagi 
»  de  lUesperie.  »  Fis. 

«  Les  talens  se  développent  par  les  rtko 
»  penses  qni  les  attendent,  —  Cette  pairie  ^ 
»  nous  attend vi\ith&  le  trépas.  —  Le  bonheur^ 
»  sembloit  nous  y  attendre,  n  Mass, 

Un  autre  sort  l'attend. 
Le  coup  qni  vont  attend. 
Le  bûcher  qui  m'attend,  !*'♦ 

Marcbe ,  et  sois-nous  do  moins  où  Tbonoenr  ooas  <ft 

£oiL. 

Attbnxjre  de  ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
chose  inanimée. 

Sa  fEloire  atttmd  de  rons  ce  d^gne  sacrifice. 
Levons  les  yeux  vers  les  saintes  ninntagso  t 
i7*où  rionoceace  attend  toat  son  secours.        B.AC 

irrENDilE POUR. 

«  K attende::  pas  la  dernière  heure /)o«r« 
»  mencer  à  bien  vivre.  —  Quel  est  noire  a? 
»  glement ,  si  nous  attetulon^  les  deruiers  * 
»  pirs  pour  prendre  les  seutimeus  q«e,  el 
(  Voyez  le  mot  querelle,  )  Bossifit. 

«  Si  l'on  attend  un  à  ce  plus  avancé ,  p^ 
»  choisir  un  état.  — Mille  disposilioni  cal 
»  qui  n'attendent  que  roccasioniwttrpsroiW 

MASsnJAUi» 
O  toi ,  qni  vî'aitend*  pins  qne  la  cérémonie  » 
Pour  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  paoie. 
Poison  ,  me  saaras-tn  rendre  mon  diadème  ? 
Leur  choix  ,  pour  s^afifermir  ,  attend  encor  le  T6tf^ 
Et  mon  amoor ,  pour  naitce  »  utiettdru  mon  devoir' 
COAVSILLt.l 

Un  amour  peut  bien  attendre  le  devoir  fm 
manifester,  mais  non  pas  pour  naître;  or, 
n*est  pas  né ,  comment  peut-il  attendre  i  U 
fallu  peut-être  :  Et  pour  oser  aimer ,  faO^^ 
mon.  devoir;  ou  bien  ^  et  J'attendrai  pottr» 
l'ordre  de  mon  devoir,  (  Remarques  de  Voia 
sur  Rodogune.  ) 

II  n'attendait  qu*nn  mot  pour  ront  le  rendra. 
Va  ,  yaUendt  ton  retour ,  pour  disposer  de  moi- 
L'ingrat  qni  ne  m'a/tend .  qne  pour  m'abandoBS** 
Tous  ces  mille  raisseanx  ,  qni ,  chargés  de  livp* 
n'attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  toi  !«»• 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meurtrier*» 
Mon  aroonr  ji'avoit  pas  attendu  tos  prières. 
Qni  Teût  oni  ,  etc. 

Que  sa  flamme  attendrait  si  tard  poitr  éclater.    Bi 
Et  libre  dn  souci  qui  trouble  Colletet ,  ^ 

n'attendrai  ,  pour  dîner  ,  le  succès  d*nn  sonnet*  B 

Attehurb  que. 

«  S'il  Ealloit  attendre  (  me  dil-îl  )  W»!  J 
»  quelque  espérance  d'amendement  oaw 
»  pécheurs  pour  les  absoudre  ,  il  faudroU 
»  tendre  que  Dieu  le  père  jurât  par  sou  t 
»  qu'ils  ne  tomberoient  jamais  plu».  »    "^ 

«  Il  attendit  avec  patience  que  ces  cow 
»  rans  brutaux  eussent  excité  la  hain« 
i)  blique.  »  ^oo. 

«  Il  attend  avec  soumission  que  les  ord« 
i  »  ciel  s'exécutent*  «  FiÉca* 
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^aiiaiàoft chaque  iour  que  les  dieux  fissent 
mbff  Adraslf.  —  !!  attend  que  sou  fils  re- 
raw.  —  Onattendoit  que  les  chefs  de  l'a r- 
étit  dt^arasseiU.  —  Si  vous  attendez  que 
lilodtsait  conquis  Tile  de  Carpathie ,  il  ne 
1  plus  temps.  »  F^. 

;<aBoiD!  ittejukz  qu'on  tous  Tienne  avettir. 
I  il  Boioi  aVtné^z  qu'an  fidèle  rapport  , 
•iBjiteoreox  frère  ait  confirmé  la  mort. 
.tnitre,  rCàtundi  pat  V"*»!*  père  farieuz 
Ii'MtTK  opprobre  anraclier  de  ces'lienx. 
iiiigMcoorage«âe»n/^«e  l'on  te  prie.        RAO. 
ian  .«tmdt'Wi  donc  çue ,  sazks  balle  et  MO»  titre  , 
(DT.iM  ntot  le  rocheC  etii  mitre  f 
^pov  tê  doBocr  r  uns  peine  ouvrant  U  terre  « 
t*^  pu  f«*oo  bœaf ,  pressé  de  llitîgniiloa  , 
!U  à  pii  tardifs  ne  pénible  sillon. 
^ioMT  BB  roi  que  to«t  H  monde  loqe , 
H^ca'tftmipas^Merargent  U  deooae.     BOXL. 

ï3Mtt  DB QUE. 

Mde&tirai ,  sans  tftcfaer  de  lai  oaire  !  ' 
^^  di  bâtard  f»'il  ose  le  détruire  1         C6R. 
M^aoÎM  ,  \aUends  de  votre  complaisance  , 
lH«nii  pirioot  voas  fnirex  sa  présence.    Kac* 

RnUJ,  POUE...  Q¥B. 

fc«tfffMât>rrt/ çj^'Annibal  ICit  vaincn ,  pour 
■nw  Philippe.  »  Bom. 

^^n<:/,yxN<rvou8  donner  audience,  ^^'An- 
N^  soit  expëd  ié.  s>  i«a  Brut. 

W*»»!  ,  tUméet  qm  MaToix  T«0»  appftll*. 
"•■*/ ,  ^0Kr  TOtM  croire  , 
J««B*^boache,etc 
■■■itilW-njénie  une  absence  éterneDe. 
Ni.  .te. 
'^^écUker^fatfvoatalliei  coBbattre.  Rac. 

ipnrcrcjre  «a  Dieu ,  fM«  lafièrre  la  presse. 
Boit. 

Hpel,  attendes  qtte. 

P*^  ,  ronrex  ,  virea  enfin  , 

^••■wdf*  f«ff/ sera  mon  destin. 

^«B^fM  deviendra  le  dipstin  de  la  reine.  R. 

■  1»i  reprenex  cela ,  attendez  quand  un 
"'"iRfaàTospieds.  »  Pasc. 

J**À,  ATTCSDa£  À...  QUE  OU  QUAlft. 

J^*^«*w-nous  donc  à  nous  soumettre' 
H'^nouiyttf  Dieu  fasse  toujours  de  nou- 
Fn»iracles,  ou  bien  a/^/icfo««-nou8  que 
FPwieuisent? 

f*^P*»à  le  lui  donner,  7w*il  le  faille 
^  «n  terre.  —  Quoi?  tUtendre  à  com- 
Cl** ^i«  nouvelle  ,  lorsque ,  entre  les 
■<«  b  mort ,  vous  ne  saurez  si  vous^ètes 
*nonioaavec  les  vivans?  Qu'attendez' 
iflve^coiiTertir?»  Boss. 

?  *  a«  hommes  qui  attendent  à  être  dë- 
j>f^  tott  le  monde  te  d^are  impie  et 
3JV  .     ,  La  Bamnèas. 

**^  «  lui  donner  vos  conseils ,  quand 
■i  »ie»  de  force  pour  le»  demander.  » 

Fèmèlox. 
*"«*»  l«»-»ème  auméroft  U  si  tard  f 
J****  '  •«'•l»eiir,  à  TOUS  le  déclarer  , 
!^  Ptod»  exploit! ,  Totre  rare  Taillance 
P*ruivm  croire  votre  naissance.      CoR. 


ATT 
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Fatidra-t-i1  sur  ta  {^tre  attendra  è  iA*ey«re«r , 

Çut  ma  tremblante  Toix  commence  à  se  glacer.  Bof  £. 

QU*ATTENDS-TU?   QU  ATTFKDEZ-VOUS?   QD'aTTEN- 

Doss-Nous?  pour  dire,  que  tanfe»-tu,  que  tardez- 
%H}ue,  Vousfaut'-il  de  nouveîiee  raisons  ou  déplus 
fortes  raisons  pour  agir? 

«  Qu*ait>endsr-tUy  ô  juif  incrëdwle?  qu'atten-^ 
»  dons-nous  pour  nous  convertir?.  »        Boss. 

Qi^attendes'VOM  ?  rompet  ce  silence  obstiné. 

Enfin  ,  Qu'attendez-pous  ?  il  Toas  offre  sa  tète.     R  Ac. 

On  dit ,  fieurëment ,  c'est  où  je  V attends  ^  c'est- 
là  que  je  raUendsi  soit  pour  marquer  qu'on  est 
eu  ëtat  de  ne  pouvoir  craindre  celui  dont  ou 
parle ,  et  qu'on  est  en  ëtat  de  lui  faire  plus  de 
mal  qu'il  ti*en  peut  faire;  é*oii  pour  faire  en- 
tendre qu'on  saura  tirer  avantage  contre  lui 
des  choses  où  il  a  le  plus  de  confiance. 

c<  Cest-là  que  Dieu  fattendoit  pour  foudroyer 
»  son  orgueil.  »  Boss. 

Bajaxet  tootfbe  presque  an  trAne  des  sultans  , 
Il  ne  faat  plus  qn*an  pas  |  mais  c'est  où  je  VatUnd*  R. 

Pharnace  dit  a  Mithridate  dans  la  pièce  de 
de  ce  nom  : 

Dussiez-Tons  présenter  mflle  morts  à  ma  timj 
Je  ne  saarois  chercher  une  fille  inconnue. 
Ma  Tie  est  en  tos  mains. . . . 

A  quoi  Mithridate  répond  : 

Ah!  c'est  oè  je  fatundf , 
To  ne  saarois  partir  ,  perfide  ,  et  je  t*entendj. 

Faibs  attehurb. 

a  L'un ,  dès  qu'il  parait  dans  les  amëes  « 
»  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  ^  et  fait 
»  attendre  quelque  chose  d'ex^traordinaire.  n 

Boss. 
<c  Fcure  attend/^  la  justice,  c'est  injustice.  » 
La  Bruv^rê. 

Joad  de  temps  en  temps  le  montre  aux  factieax  , 
Le/ait  aUmdre  aux  Joifs  comme  un  autre  MoUe. 
Où  sont  ces  henreax  joars  que  je  faisois  mUendre.     R.   " 

ATTKifDas,  s'emploie  souvent  sans  aucune  es-^ 
pèce  de  régime.  < 

tt  Attendez ,  dit  le  père,  quand  vous  aurez 
»  lu  la  définition ,  etc.  n  Pasc. 

«  Il  me  fait  moins  attendre  dans  son  anti- 
»  chambre,  p  La  Brutérb. 

ce  Elle  n'a  pas  fait  attendre  inutilement  la 
»  veuve  et  l'orphelin.  »  ^         Fléch. 

«  Celui  qui  ne  sait  jpas ^attendre  et  souffrir, 
»  est  comme ,  etc.  »  Fén. 

a  Mais  attendez  :  son  élévation  Va  Ini  creuser 
»  elle-même  son  précipice.  Le  monde  qui  avait 
»  élevé  ces  idoles  de  houe,  se  venge  à  loisir 
»  dans  les  âges  suivans,  par  la  liberté  de  ses 
v  censures^  oe  la  coutrainÇe  et  de  l'injustice  d« 
»  ses  éloges;  il  n'attend  pas  même  si  tard.  » 

Massillok. 
Allons  ,  sans  pins  aUendra  ,  offrir  tout  à  César. 
Il  suffit,  fans  chercher ,  à^attgndra  et  de  souffrir.  Cok 
KIon  fils ,  nous  attendrons  i  cessex  de  tous  troubler. 
Songes-y  bienj  ^attends  ponroe  déterminer. 
Mais  ce  succès  ,  madame ,  est  encore  inœrtaia  , 

jtUÊndê»  i 
Je  meurs ,  si  je  Tons  péris  ;  mais  je  meurs,  si  y  attend*, 

ItA«urx. 
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X«  chaDoine  l<t  roit  .*  de  colère  embrasé  « 

^UendeM  ,  leur  dit-il  «  coople  Ucho  et  r«té  , 

St  jagex  ti  aa  maia  ,  etc.  Bot£. 

S'attendr»  à,v,  pron, ,  se  tenir  comme  assuré 
de  quelque  chose.  Compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  n'en  fus  pas  surpris ,  je  m'y 
aUemhis  bietu  Je  ne  m'(Utendois  pas  à  un  pareil 
traitement,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  Uls 
»  miracles.  »  Pasc. 

«  Il  faut  ^attendre  'aux  censures  du  monde , 
•>  quand  on  ne  veut  pas  suivre  ses  exemples.  » 

7"  Mass. 

^  de  moindre»  foreurs  fe  n'ai  pas  dd  m* attendre. 
idadame  à  d'antres  plenrs  ,  tous  derea-vons  attendre, 

Rac. 

5*ATrEKDREÀ,8uivi  d'uu  nom  de  personne, 
mettre  son  espoir ,  sa  confiance  dans  quelqu'un. 
Je  m'attends  à  vous.  Ne  voua  attendez  qu'à  vous 

^Ifl^  DiCT.  DB   L  ACAD. 

Après  ce  coup  ,  Narcisse  ,  à  qui  dois-je  nCautndre,  R. 

•'Attendre  k ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  mourans,  qui  parlent  dans  leurs  tcsla- 
»  mens,  peuven  t  s'attendre  à  être  écou  les  comme 
i>  des  oracles.  »  La  Bruy. 

«  Il  s'attend  à  lui  voir  opérer  des  miracles.  » 

BIasbillok. 

«'Attendre  de. 

«  On  satUndoit  de  trouver  un  auteur ,  et  on 
«B  trouve  un  homme.  »  Pasc. 

ce  Là  ,  on  lui  dresse  une  pompe  fimèbre ,  où 
»  l'on  s'attendoit  de  lui  dresser  un  triomphe.  » 

Fléchibr. 

Hes  transports  injotird'httî^a«*ncteMrnl<réclaler.  Rac. 
s'Attendre  que.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  ne  m'atUndois  pas  que  les 
choses  dussent  tourner  si  mal,  Dict.  de  l'Acadx 
a  Je  ne  m'attendais  pas  que  sa  mort  me  pré- 
»  parât  la  place  que  son  mérite  lui  avoit  ac- 
»  quisc.  »  Mass. 

Je  ne  xa'titunubfs  pas  y«*  de  rotre  hymenée 
Je  dusse  Toir  si  tard  arriver  la  journée, 
îîe  TOUS  attendes  pas  que ,  las  de  tant  d'alarmes , 
Par  un  heureux  ^men  je  tarisse  vos  larmes. 
Je  connois  Totre  cœur  ;  tous  devea  pous  attendre 
Çue  je  ▼ai»  le  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre. 
Ils  (ces  lieux)  ne  nous  ont  pas  vus  l'un  et  l'autre  elerer, 
Ifoi  pou*  TOUS  obéir  ,  et  tous  pour  me  braver  , 
Bt  ne  i'attendoUnt  pas  ,  lorsqu'ils  nous  virent  naitre  , 
Ott'nn  Jour  Domitius  me  dût  parler  en  maître.     RAc. 
'Es  ATTENDANT,  expressiou  adverbiale.  Cepen- 
dant, pendant  ce  temps.  Reposez-votis  en  atten- 
dant* En  attendant,  noua  nous  promènerons. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  En  attendant ,  on  repose  d'un  sommeil 
»  tranquille.  »  ^?f '^    . 

Il  signifie  aussi ,  jusqu'à  ce  que.  En  attendant 
que  voua  soyez  éclaira,  c'ést-à-dire ,  jusquà  ce 
nue  vous  soyez  édairci. 

«  Nous  ne  pouvons  leur  prouver  la  religion 
»  que  par  raisonnement  .en  attendant  que  Dieu 
y»  la  leur  imprime.  —  Je  massure  que  vous 
-»  serez  satisfait  de  celte  lettre,  en  attendant  la 
»  «uite  (jusqu'à  ce  que  vous  receviez  la  suite).  » 

Pascal. 

a  EUe  est  amenéo  auprès  de  la  reine  sa  mère 
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»  pour  foire  «a  consolation 'durant  se»  mal— 
»  heurs,  en  attendant  queWt  fasse  la  félicite 
»  d'un  grand  prince.  — r  En  attendant  que  l'his- 
»  toire,  qui  doit  ce  récit  aux.  siècles  futurs,  le 
)>  fasse  paroi tre,  il  faut  satisfaire  à  larecounois- 
»  sance  publique ,  etc.  »  ,      .  .   ^*** 

Les  poêles  suppriment  la  préposition  en, 

Attendant  çu^ea  plein  jour  ces  Térités  paroissent  , 
J'enlaiise  laTeogeance  aux  dieux,  qui  les  connoissent . 
Cependant  tout  est  libre  ;  attendant  gu*on  les  nomme  » 
Home  est  dans  notre  camp«  et  notre  camp  dans  Rome. 

Coa. 
Les  chiens  à  qui  son  bras  a  liTré  Jésabel , 
attendant  que  sur  toi  sa  fureur  se  déploie , 
Déjà  sont  à  ta  porA ,  et  demandent  leur  proie.    Rac 
Mais  »  attentant  ^M*ici,  le  bon  sens  de  retour, 
Ramène  trftmphans  ses  ouTrages  au  jour , 
Leurs  tas  au  magasin  ,  caches  à  lumière , 
Combattent  tristement  leTTera  et  la  poussière.  Boix.. 

Attekdu  ,  uE ,  participe. 

«  CetU  censure  si  célèbre  et  si  attendue.  » 

Pascal. 
D  Le  Messie  attendu  par  les  Hébreux.  » 

BOSSUBT. 
Brûlons  ce  capitole  où  j*étois  attendu, 
Quoiqae  attendu  ,  madame ,  à  Tempire  du  monde.  Rac 
Attendu  ,  se  dit  aussi  d'une  manière  absolut 
et  indéclinable.  Vu ,  eu  égard  à.  Jlfut  exempU 
des  charges  publiques ,  attendu  son  tige,  attendis 
ses  infirmités,  Dict.  de  l'Acad. 

Attendu  que,  a  la  force  d'une  conjonction 
causa tive.  attendu  qu'il  s'agissait  dune  matièn 
importante,  il  fut  arrêté  que,  etc. 

'    Dic-r.  DE  l'Acad. 
Ces  deux  expressions  {attendu,  attendu  que 
n'entrent  point  dans  le  style  noble. 

(Voyez  bien,  bonheur,  censure,  chercher 
crime,  destinée,  discours ,  éclaircissement ,  fruit 
gloire ,  indifférence ,  jour ,  justice,  mal ,  main 
messie  ,  occasion ,  parole ,  patience ,  peu  ,  plaisir 
prétexte,  prix,  querelle,  religion,  réflexiwz 
vertus,  rien  ,  secours ,  service,  soin,  tour,  tf en- 
geance, vie,) 

ATTENDRIR  ,v.a,,  rendre  tendre  et  facile  ; 
manger.  La  gelée  atterulrit  les  clioux.  Cela  atten 
drit  la  yimide,  Dict.  de  l" Acad  . 

A-i^EKDRia,  au  fipiré,  rendre  sensible  à  1; 
compassion  ,  à  la  pilié,  à  lamilié.  //  m*a  al 
tendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  ni  ont  alLendt 
le  cœur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cette  négligence  en  une  affaire  où  il  «'agi 

»  d'eux-mêmes ,  de  leur  éternité ,  de  leur  tout 

»  m'irrite  plus  qu'elle  ne  vcvatUndnt.  »    Pasc 

tt  Si ,  touché  des  saints  exemples  que  je  vou 

»  propose  ,  vous  laissez  attendrir  vos  cœurs.  » 

BOSSUET. 

Faut-il  vous  attendrir  par  la  douleur  de  ceu; 
»  qui  vivent.  »  Fléch. 

«  Ce  qui  lOttendrissoit  tous  le»  Tyrieus  en  s 
»  faveur. —  Les  paroles  de  Diomède  qui  se  plai 
»  gnoit  de  la  longue  colère  d'une  divinité 
»  lattendrirent  par  le  souvenir  des  mêmes  dis 
»  grâces  souffertes  par  son  père  et  par  lui.  - 
»  Mes  cris  douloureux  et  perçansa//en£/rr>t?/7/Bo 
»  cœur.  — La  vertu  souffrante  attendrit  tous  U 
»  cœurs  qui  ont  quelque  goût  pour  la  vertu. 

Ft$fiLOX, 
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V  Que  la  dàolation  des  vilks  et  des  campa- 
»  gnes  stllXe  atUwirir  votre  clémence.  »  Mass. 
Ak  !  n*^tendris*eM  point  ici  mes  sentînens  I  CoB. 

QoeQ«  Tire  dooleor  attendrit  met  adieux  f 
HevreuM  si  net  pleort  penveat  tous  mitendrir. 
V%  roi  qoi  ,  etc. 

I.«its«  «oz  pleura  d'une  éponce  attendrir  sa  victoire. 

Racine. 

t'Amnraam ,  ▼.  pr.  Les  chnitx  s^atfendnssent 
à  la  gtiét.  *DiCT.  DK  l'Acad. 

s'Atteîtdiiir  ,  au  figuré.  Son  père  s'est  (ttUndri 
en  ie  voyant  à  «*  genoux.         Ehcr.  de  l'Acad. 

«  U  nV  cnt  cœur  qui  ne  s'attendrit  à  l'en- 
»  tendre  parler  de  lui-même  avec  tant  de  mo- 
»  des  lie.  »         /  Boss. 

«  S'aitendrirsvkt  ce  qui  est  digne  de  pitié.  » 
La  Brity^re. 

a  11  me  semble  que  je  vois  ce  cœur,  tout  in- 

*  sensible  qu'il  est ,  se  réveiller  et  s'ultendrir 
»  i  celle  parole,  w  FLécn. 

«  A  ces  mots  fdoménée  s'atiendnssoit  et  ne 

*  pouToit  parler.  —  C'est  vous  seul  pour  qui 
»  mon  ooeur  s'attendrit,  —  Elle  feignit  de  sat- 
»  bavirir  pour  Ulysse.  —  On  s  attendrissait  sur 
»  Hîppias,  dont  on  racon  toit  les  bel  les  actions.» 

FèNÉLON. 
pne  mon  ceear  s'atsendrît  à  cette  triste  vae.         CoR. 
X.e  peuple  ,  etc. 

^'attendrit  k  ses  pleurs 

n  ne  Cent  pM  ici  nous  attendrir  tant  cleUT. 
Ptvt^étxe  a-t-il  un  cœur  facile  à  s'attendrir,       Hac. 
•  ...«...  Je  rois  qu*à  de  si  justes  cris  , 
Toi-même  cooTaiocn  ,  déjà  tu  ^attendris,  BoiL. 

Attesdri  ,  lE ,  part, 

«  Le  transport  d'un  père  attendri.  »    Boss. 

tf  Le  £iTouche  Phalante  avec  ses  Lacédémo- 

*  niens furent  surpris  de  trouver  leurs  entrailles 
»  attendries,  —  Il  se  sentoit  attendri  aux  discours 
>  de  Mentor.  »  FiiK. 


It  mon  ceeur  att*mdri ,  sans  être  intimidé.  CoR. 

Est-ce  ninsi  que  rotre  eane  attendrie 
Phiat  le  mnlhenr  des  Grecs ,  etc.  RAC. 

Attekdri  de,  suivi  d*un  infinitif. 

«  Étonnée  et  attendrie  de  vo\x  dans  une  si  vive 
»  jeunesse  tant  de  sagesse  et  d'éloquence.  »  Fên. 

ATTENDRISSANT ,  ANTE ,  adj.  ,  qui  atten- 
drit. Des  paroles  attendrissantes.  Spectacle  at- 
tendrUsant,  (Voyezplainte,) 

ATTENDRISSEMENT,  s,  m.  ,  sentiment  par 
lequel  on  s  attendrit.  Ces  paroles  lui  causèrent 
un  t^rand  attendrissement  de  cœur.  Il  profita  de 
tattendrissementoà  il  le  trouva,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ne  voulant  exciter  ni  V attendrissement  ni 
»  l'admiration  des  spectateurs.  »  Mass. 

ATTENTAT,  s.  m. ,  entreprise  contre  les  lois 
dans  une  occasion  importante  ,  dans  une  chose 
capitale.  Enorme  attentat,  Tlorribte  cttejîtct, 
Gtmmettre  tin  attentat  contre  la  liberté  pu- 
btique.  Cest  un  attentat  à  mes  droite. 

DrcT,  DE  l'Acad. 

«  Les  attentats  qu'on  leur  reproche  depuis  si 
»  long-temps.  —  Un  des  plus  grands  attentats 
*  qu  on  puisse  commettre  contre  Dieu.  —  Leur.n 
7>  attentats ,  quoique  si  criminel» ,  ne  sont  ni 
-^  punis  ni  arrctéî».  —  Ceux  qui  par  uu  attentat 
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»  criminel  usurpent  l'autorité  de  l'église.  — 
»  punir  vos  attentats  contre  la  vérité.  »     Pa«c. 

c<  Un  attentat  que  le  peuple  eût  regardé  avec 
»  horreur.  — Ils  ne  donnent  aucunes  bornes  à 
»  leurs  attentats.  —  Jugés  coupables  d'un  at- 
»  tentât  envers  le  public.  —  L'auteur  d'un  si 
»  noir  attentat.  —  La  majesté  violée  par  des 
»  a//e/7/a/«  jusqu'alors  inconnus.  —  S'élever  con- 
M  tre  cet  attentat  sacrilège.  »  Boss. 

«  Les  troubles  ,  les  attentats  naissent  bien- 
»  tôt  de  l'indépendance.  »  Mass. 

Il  croit  s*étre  laré  d*nn  si  noir  attert/at, 
Kt  d'an  lèle  effronté  couvrant  son  attentat. 
Sur  votre  autorité  commettre  un  attentat. 
Va  lâche  nttentjt. 

Cet  attentat  sur  ma  propre  personne. 
(Kome)  tiendroît  à  malheur  le  bien  de  se  voir  libre , 
Si  V attentat  du  Nil  afiranchisspit  le  Tibre. 
Jouir  de  sa  fortune  et  de  son  attentat. 

Préserver  mon  ouvrage 
Des  Jaloux  ai  e>  tats  de  ta  secrète  rage.  CoR. 

A  force  à* attentats  perdre  ton»  met  remords. 

De  ce  couple  perfide  , 
J'avoii  presque  oublié  VatttnUt  parricide. 

Vous  voulez  enfin  couvrir  son  attentat, 

(  Voyez  autoriser ,  coutfrir.  ) 
Et  d*a//0n/(i/ horrible  on  traita  la  satire. 

(  Voyez  payer.  ) 

Venger  la  raison  des  attentats  d*an  sot,  BoiL. 

Et  vous  mettre  àj'abri  de  nouveaux  attentats.     Vol. 

ATTENTATÇIRE ,  adJ.  ,  des  deux  genres , 
terme  de  nalais,  qui  attente,  qui  va  contre 
l'autorité  d'une  juridiction.  P/ovèditre  atten- 
tatoire.  Celle  sentence  est  attentatoire  à  l'auttr- 
rite  du, parlement, 

ATTENTE  .  a./. ,  état  de  celui  qui  attend  , 
le  temps  pendant  lequel  il  est  à  attendre.  FAre 
en  uttfffte  de  quelque  chose.  I/jf:ir(ie  attente. 
Ennuyeuse  attente.  Dicr.  de  i,'AcA.D. 

«  F  Ire  dans  V  attente  continuelle  de  la  mort. 
»  —  Vattentc  de  ce  libérateur.  »  Pasc. 

«  Il  nous  tient  en  attente  de  ce  qu'il  veut 
»  faire.  —  Les  tenant  suspendus  dans  cette  ai- 
)>  tente.  — Pour  tenir  son  peuple  en  attente  dft 
»  celui  qui ,  etc.  —  Il  vivoLt  toujours  en  attente. 
M  des  temps  de  Moïse.  — La  nuii  quelle  passa 
»  dans  cette  allante,  û  B6§s. 

a  Lue  terrible  attente  des  jugemens  de  Dieu.  » 

FiiCHlER. 

a  h'attente  d'une  désicion  »  Fka. 

Cet  enfant  de  David  ,  TOtre  espoir,  votre  aUente.Rkc 
Mais,  6  d'un  déjeuner  vaine  et  frivole  attente  !  BoiL. 

Attfktî^  ,  dans  un  sens  actif. 

«  Le  pn >p]  èle(  Mahomet) ,  qui  devoil  être  la 
»  dernière  atitnte  du  monde,  a-t-il  été  prédit. 
»  (Dans cet  exemple,  c'est  le  mondeqiri  attend, 
»  et  non  pas  oui  est  attendu).  —  Son  attente 
»  ne  sera  pas  trust rée.  »  Pasc. 

V  Le  Messie  devitiul  Vattente  des  nations. — 
»  Les  Juifs  frustrés  de  leur  attente.  —  Une  si 
D  longue  attf^ide  de  nos  pères.  —  Toutes  deux 
T)  nous  sont  eukvées  contre  notre  attente  ^  Tune, 
»  ete.  —  II»  {'attendent  néanmoins  encore  (Jésus 
.  »  Christ  ) ,  et  leur  attente  toujours  frustrée  fait 
'  »  upe  partie  de  leur  supplice  ;  ils  Vattendent , 
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»  et  font  voir  en  V attendant,  qu'il  a  loofours  été 
»  a^**ndu.  »  Boss. 

ArmcTE  ,  espérance  ,  opinion  qu'on  a  conçue 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  O  pri/u-e  a 
répondit  à  Patiente  qu'on  m^oit  df  (ta.  Il  a  rem- 
pli notre  attente.  H  a  surpassé  notre  attente. 
J/attente  publique.  Cela  est  ttrrit>é  contre  C attente 
de  tout  le  monde.  Le  auccèn  n'a  point  trompé 
notre  attente.     '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  succès  ne  répondirent  i)as  à  son  attente. 
»  —  Surpasser  Vattente  de  Tunivers.  —  Il  leur 
»  donne  cette  gloire ,  et  même  au-delà  de  leur 
»  attente.  »  Bo6S. 

a  Tout  prospère  au-delà  de  notre  a/t^nie.  » 

La  BauY^as. 
«  Des  succès  qui  surpassèrent  son  aitentc.  » 

FLicuiER. 
«  n  s'attend  à  lui  voir  faire  des  miracles ,  et 
S)  dans  cette  attente,  elc,  »  (Voyez  tromper.) 

Massillok. 
«  L'Europe  fut  encore  trompée  daift  ton  al- 
la tente.  »  Volt. 
C'est  VatUntt  du  ciel  j  il  nous  la  faut  remplir. 
Qui  t*a  donné  ,  tyran  »  une  aUente  si  vaine  i 
M*attendea  rien  d^  pins  où  rotre  attente  ei>t  Taine. 
Iklais  cette  attente  aussi  pourroit  se  voir  trompée. 
Chimène ,  le  succès  répond  à  voire  attente.       toK. 
X*éréneinent  n*a  point  démenti  mon  attente. 
IKon  bonheur  snrpassoit  mon  attente. 
Son  courage  à  passé  mon  attente.  Rac. 

Atteiîter,  former  une  entreprise  contre  les 
lois  dans  une  chose  capitale,  attenter  à  la  vie 
de  quelqu'un.  Attenter  à  la  pudicité ,  à  Chon- 
'neur  d'ttne  femme.  Défense  d'attenter  à  sa  per- 
sonne ni  à  ses  biens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Attenter  à  la  vie  de  son  ennemi.  »    Pasc. 

«  Ils  viennent  attenter  à  la  majesté  de  leur 

»  Dieu.  —  Il  est  aussi  criminel  à* attenter  à  la 

»  bonne  foi  des  princes  ,  qu'à  leur  personne 

»  sacrée.»  Mass. 

Un  moy«n  plus  sûr  à'cttenter  à  sm  vie.  (on . 

Vont  aUentes  enfin  jusqu*«  mn  liberté  !  Bac. 

Attehter  coktbx.  Attenter  tontre  la  liberté 
pubHque.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'avoit  pas  seulement  songé  qu'on  pûl 
»  rien  attenter  contre  l'état.  »  Boss. 

«  Des  conjonctures  où  l'on  sent  bien  qu'on 
ne  sauroit  trop  ttttenter  contre  le  peui^e.  —  Ou 
»  tC attente  rien  de  pis  contre  le  vrai  mérite, 
»  que  de  le  laisserquelquefois  sans  récompense.» 

La  Bruyi>.re. 

Attektir  sur.  Attenter  sur  la  penumne  de 
4luelquun,  Dict.  de  l'Acad. 

A  trnter  sttr  le  père .  Cor. 

On  craint  que  sa  douleur  xC attente  eitr  tes  jours. 
'  De  quel  droit  sur  rous-méroe  osez-vous  attenter.  R  ac. 

Attester  sur,  ten  1er  un  effort  sur  quelq  ne  chose. 

Cl  '^attentez  pas  sur  les  maladies  de  re8i)rit , 
»  elles  sôul  incurables.  »  La  Bruy. 

Cette  acception  est  rare. 

Attester  ,  s'emploie  quelquefois  sans  régime 
indirect. 

Wuttente  rien  .  barbare. 
Et  «i  ma  main. pour  vous  n'avoit  tout  attenté. 

Vu  désespéré  qni  peut  trop  attenter. 
U  ^ottenÊtra  riea  tant  %o'il  craindra  pour  lui.     CoB . 
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ATTENTIF ,  IVE ,  adj. .  qui  a  d^l'attention , 
de  l'application.  U  s'emploie  d'abord  sans  réi 
gime,  et  seconstruit^vecjm  nom  de  personne; 
ou  un  nom  de  cbose.  Avoir  l'esprit  attentif 
Prêter  une  oreille  attentive.      Dict.  us  i.*Acad. 

«  Elle  que  j'avois  vue  si  attentitm,  penflanl 
»  que  je  rendots  te  même  devoir  à  la  reine  «1 
»  mère.  —  Elle  se  tient  toujours  attentive  de  c| 
»  côté-là.  --  II*  ouvre  de$  yeux  attentif ,  etc 
»  (  Voyez  yeux.  )  —  Leur  nom  ne  servit  qu' 
w  rendre  la  justice  plus  attentive,  —  Chrétiens 
»  soyez  attentifs.  »  Boss, 

a  Toute  la  nature  étonnée,  attentive  ,  ei< 
»  —  Je  veux  rendre  vos  esprits  attentifs.  —  Di 
»  prières  attentives  et  persévérantes-  »  (  Voy< 
disiiple.  )  FiMcn. 

«  Une  providence  attentive  préside  à  leu 
»  affaires.  —  La  circonspection  la  i^ïms  aitenOt^ 
»  — Cette  vigilance  »i  attentive  dans  la  jnultiUK 
»  des  affaires.  »  Mass. 

Dan»  un  appartemeat , 
Oh  Roxane  attentive  ècouioit  son  amant. 
D'une  oreille  a/<<fitâW.  (Voyes  orefVe.^i 
Des  coursiers  attentifs  le  crin  s*est  hériwé.  Hac. 

Là ,  d*un  œil  <ii/eff//f  contemplant  son  empire,    lott 

Attektif  à  ,  suivi  d'un  iiom.  J^tre  cUtentiJ 
son  ouvrage.  Etre  attentif  à  un  discours. 

Dict,  de  i.*Acaii, 

«  L'Occident  étoit  attentif  à  la  guerre  i 
»  Romains  et  de  Pyrrhus.  —  C'est  ca  q%ii  ^ 
»  tenir  tous  les  princes  dans  une  entière  d^ 
»  dance ,  et  les  rendre  toujours  attentifs  m 
»  ordres  de  Dieu.  —  Afin  devons  tenir  atteit 
»  à  l'enchainement  des  grandes  afTaîres  i 
»  monde.  ^—Toujours  vigilante,  toujours  c 
»  tentive  à  Dieu  et  à  son  saint.  —  Ce  a  u'il  av« 
»  vu  arriver  à  .tant  de  s;;ges  vieilljrds,  1er» 
»)  doit  continuellement  <//ft'/?f//'«  lui— même. 
n  Toujours  atte/ttif  au  h'ien.  de  rélai.  »    Bnt 

e  Attentif  à  ce  qui  fait  le  sujet  de  la  conv* 
»  sut  ion.  »  La  fiminr.  , 

Qi  Cet  homme  sans  aucune  expérience  (ians 
»  affaires,  attentif  à  hii-mème  ,  et  ne  sadu 
»  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  ~  ^tignti^ 
»  tout  ce  qui  flattoit  ses  préventions.  —  Kt 
»  venons  prébenler  à  Voire  Maiestë  les  vœ 
»  et  les  homniîïges  d'une  province  <iii^nti<^ 
»  tous  ses  devoirs ,  etc.  »  Fi.kcb. 

«  Téléraaque  attentif  au  danger  d'Antiw 
»  etc.  —  Attentif  aux  besoins  les  plus  éloîgnt 

«  tire  attentif  aux  besoins   des  partîcoH 

»  —  Sûr  de  l'avenir  ,  attentif  an  préseiit.  — 

»  Seigneur  attentif  à  tontes  nos  voie*. —  O 

»  incertitude,  si  capable  toute  seuîe   de  v 

»  rendre  aiteniifi   a   ct^tte  dernière  "heui^ 

(  \oyez  inceitit4ide.  )  MAâ:^. 

Attentive  au  soin  de  son  trépaS. 

Trop  attentive  à  ce  récit  fanesie. 

Mon  aœe  attentive  â  ta  Toix.  H  a 

Le  fidèle  attentif  a»t  règles  de  sa  loi.  £c 

Attektip  à  ,  suivi  d*im  infinitif, 

«  Les  Juifs,  plus  attentifs  que  le^  autres  à 

i>  server desconjonclures,  etc. — Attrrtln*eà\ 

»  toutes  ses   paroles.  —  Un  chrétien    toni 

«  attentif  à  combattre  ses  passions.  »       B 
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«  SësostrU  , ,  BÏf  attentif  à  écouter   tout   le 

>  monde  et  à  tirer  du  cœur  des  homme»  la 
p  vérité  ,  etc.  — .  Pen(\ant  que  les  Phëaciens 
»  avoient  ëlë  si  attentifk  et  si  diligens  à  proH- 
»  1er  d'un  vent  favorable. — jéUentif  à  régler 
"S  sa  famiUe  et  à  instruire  se»  enfans. —  ^UerUif 
»  à  obliger  le»  hommes.  —  Attentif  à  distin- 
»  çuer  le  mérite.  »  Fén. 

«  Toat  est  aitenêif^  ou  à  leur  déguiser  leurs 
tt  vices,  ou  à  leur  faire  perdre  le  mérite  de 
»  leurs yertos. —  Les hoâimes,  toujours o/^/i/i/^ 
^  oa  J  se  surprendre  ou  à  éviter  d'être  surpris. 
-B  —  Votre  miaéricordR ,  ô  mon  Dieu ,  attentitt 
y*  A  loi  fournir  un  moyen  pour  expier  ses  fautes 
:'  pasiées.  »  (Voyez  $*  accommoder  y  louait^.  ) 

Massillok. 

AïTtSTIF  SUR. 

«  Attentive  A  tout  ce  qui  peut  servir  le  pro- 

>  chain ,  elle  ne  Test  pas  moins  sur  tout  ce  qui 
»  peut  le  blesser.  »  Fl^ch. 

Atteïtit  four. 

«  Ils  ëtoieut  attentifs  pour  rcmarçjuer  com- 
»  ment  le  discours  de  Mentor  seroit  reçu.  — 
y»  Attentifs  nuit  €t  \o\xx  pour  ne  rien  laisser  au 
i»  hasard.  —  Chacun  des  dieux  étoit  attentif 
-sypotéT  découvrir  su  rl^  visage  de  Jupiter,  etc.» 

F±NiLON. 

AtTEimON^  9,  /,  application  d'esprit  à 
quelque  chose.  PrHer  attention.  Prêter  une  air- 
Untion  favorable.  Cela  demande  une  grande  at- 
tention. Travailler  avec  attention,  aans  attention, 
BeveiUer  l'attention.  Attirer  à  soi  f  attention  du 
juihlic.  Faire  attention  à,  —  Faire  attention  que. 
DiCT.  hb  l'Acad. 

a  Écouter  avec  attention,  —  Tobservois  avec 
v  attention.  —  Digne  d'une  extrême  attention.  » 

Pascal. 

«r  Étudier  av«c  attention.  —  Considérer  avec 
»  une  intention  plus  particulière  la  chute  des 
»  Juifs.  — Cette a//«/i//o/»  particulière  qui  paroît 
>^  en  Dieu  ,  quand  il  fait  l'homme,  v       Boss. 

a  Réaer\'ez  toute  votre  attention  pour  celui 
»  qui  va  parler,  —  Avec  une  scrupuleuse  atten- 
^  Iffjn.  —  Ils  ont  toujours ,  d'une  nécessité  in- 
»  dispeûsable  et  géométrique ,  trois  sujets  ad- 
»  mirables  de  vos  attentions.  —  Faute  A'aUen- 
j»  tion,  ils  pourrolcnt  penser  que,  etc.  » 

La  Bruyère. 

«  Je  veux  mériter  votre  attention  plus  par  la 
»  vérité,  etc. -rJ'attircrai  partout  votre  ai/tf/*- 
*  tion ,  non  par   la  force  de  l'éloquence ,  etc. 

>  — Ccîit  ici  que  j'ai  besoin  de  celte  favoral  le 
»  attefition  dont  vous  m'honorez.  —  Renou- 
»  vdez  cette  favorable  attention  dont,  etc. — 
»  Agréez  que  )c  me  serve  de  toute  votre  atten- 
»  tion  ,  etc.  —  Interrompre  Valtention  que  vous 
»  devez  aux  saints  mystère».  »  Fléch. 

«  Des  hommes  d'un  caractère  léger  et  super- 
V  lîciel  ,  incapables  A* attention  et  d'examen.— 
»  De»  manières  qui  jusque-là  n'avoicnt  pa^ 
D  réveillé  Vatteittkm.  —  La  variété  des  événe- 
»  mens  qui  se  succèdent  ici-bas  les  uns  aux 
»  autre»  ,  ne  fixe  noit^ attention  qu'au  présent , 
y  et  ne  nous  permet  pas  de  la  rappeler  toute 
»  entière  ,  et  de  voir  tout  ce  C[ue  nous  sommes. 
9  F.ftt'il  étonnant  que  Vattention%%  relâche  quel- 
y  qii«fot».  »  Mass. 

«  àbsKxber  XeJkntion,  —  Détourner  oiUeura 
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»  son   attention.  —  Cet  événement  ne  mérite 
»  d'attention  que  par  sa  singularilé.  »     Volt. 

ATTENTIONS ,  au  )i}uriel  ,  soins. 

^<  Des  attentions  si  religieuses  trouvèrent  de» 
»  censeurs,  —  Quel  supplice  pouf  une  amo 
»  mondaine  qui  vent  plaire ,  que  les  soins  éler- 
»  nels  d'une  beauté ,  etc. ,  quelles  attentions  t 
»  quelle  gèuo!  —Si  l'on  attend  un  âge  plus 
»  avancé  pour  se  choisir  un  état,  les  attentions 
»  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  sérieuses. — Faute 
»  de  soins  et  d'attentions*  »         ^        Mass. 

Attektion  ,  soin  officieux  ,  obligeant ,  égard. 
//  m'a  donné  mille  preuves  d'nttentim  durant 
ma  maladie.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  pi  lis  sou- 
vent au  pluriel.  Il  a  pour  moi  des  attentions  i/i-^ 
fnie»,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Confus  et  déconcerté  des  bassesse-*,  des  soin» 
»  superflus  et  des  attentions  frivoles  de  c^gux 
»  qui  le  courent.  »  La  B.iuy. 

«  C'est  un  langa^  indécent  qui  lilesse  les- 
»  égard»  et  \ei  attentions  q\xi  vou^  sont  dus. — 
»  Quels  égards  pour  la  ])rinces8e  son  épouse  ? 
»  Les  plus  petites  attentions  qui  sembloient 
»  devoir  échapper  à  la  supériorité  desou  génie  ^ 
»  n'échappoient  pas  à  la  bonté  de  son  cœur.  » 
(  Voyez  exvès.  )  Mass. 

Attention  à,  suivi  d'un  nom.  Avoir  atten- 
tion à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Corrigeons  ainsi,  par  V attention  â  ces  vé- 
»  rites ,  len  sentimens  d  erreur  qui  ^  etc.  »  Pasc 

«  On  avoil  une  attention  particulière  aux 
»  affaire»  d'Italie.  »  ^         Boss. 

«  Une  attention  importune  qu'on  a  au  moin» 
»  dre  mol  qui  écbappe,  pour  le  relever.— 
»  D  autres  ont  une  fcide  attention  à  ce  qu'ils. 
»  disent.  —  Avec  toute  l'attention  que  je  don- 
I)  nois  à  leur  récit ,  j'avois  tort  de ,  etc.  —  U 
»  entr^  dans  une  assemblée,  se  place  où  il.s^ 
»  trouve  ,  sans  nulle  attention  aux  autres  ni  à 
»  soi-même.  —  Sans  une  continuelle  attention  à 
»  toutes  ses  |)aroles  ,  on  risque  de,  etc.  —  Une 
»  diligente  attention  aux  moindres  besoins  de 
»  la  république.  »  La  Bruy. 

«N'attendez  pas  que  je  vous  fasse  ici  un  fidèle 
»  récit  de  celte  attention  à  la  parole  de  Dieu  , 
»  et  a/<xeulreliens  spirituels.  —  La  reine  avoit 
o  p.i8sé  ses  jours  avec  la  tfièine  tUlention  à  son 
»  sulul,  qu'on  a  d'ordinaire  à  sa  dernière 
»  heure,  v  FLècniER. 

ATTiiî«TioN  k  ,  aujvi  d'un  infinitif. 

«  Une  légère  attention  à  les  avoir  douces  et 
»  polies  (les  manières)  ,  prévient  leurs  mau- 
»  vaih  jugemens.  »  La  Bruy. 

«  Celte  attention  perpétuelle  qu'elle  eut  à 
D  rendre  aux  uns  tout  ce  qu'elle  leur  devoit , 
»  et  à  faire  aux  autres  tout  le  bien ,  etc.  — 
»  Uuttention  qu  il  fait  paroilre  à  les  écouter.  » 

Fléchier. 

a  11  semble  que  le  temps  soit  un  ennemi 
»  commun  contre  lequtd  tous  les  hommes  sont 
»  convenus  de  conjurer;  toute  leur  vie  n'est 
»  qu'une  attention  déplorable  à  s'en  défaire.  — 
»  Malgré  toutes  nos  attentions  à  le  dissiper.  — 
»  Votre  attention  à  rendre  tous  vos  sujets  heu- 
»  reux.  »  Mas». 

Attention  db. 

Cl  Comme  toutes  les  payions  ont  ton] ours 
»  quelque  chose  de  bas  et  de  méprisabk^  touli* 
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»  noire  attention  est  rf*en  caclier  la  îiassesse  et 
»  de  nous  donner  pour  ee  que  nous  ne  sommes 
»  pas.  —  ^attention  la  ^ius  essentielle  que  les 
î)  rois  doivent  à  la  plaœ  où  Dieu  les  a  fait  as- 
)i  seoir,  c'est  de  rendre  la  religion  respectable,  » 

Massillon. 

Attention  pour.  * 

«  Celte  conuoissance  engage  à  avoir  bien  plus 
»  à' attention  pour  vos  auteurs.  »  Pasc. 

«  Vous  voulez  qu  o;i  sache  qu'un  homme  en 
»  place  à  de  inattention  pour  vous.  —  Ils  con- 
»  linuent  leur  récit  sans  la  moindre  attention 
yi  yw^r  ceux  qui  enireut  ou  qui  sortent,  comme 
»  pour  le  ran^  ou  le  mérite  des  personnes  qui 
»  composent  le  cercle.  »  La  Bruy. 

«  Il  rldouhla  son  attention  pour  remédier  aux. 
»  m i&ère>  publiques.  »  Mass. 

Attfktion  sur. 

«  ^attention  que  l'on  feroil  sur  soi-même.  » 
•  Pascal. 

«  Celle  atlention  obligeante  q^ue  vous  avez  sur 
»  les  droits  et  sur  les  privilèges  de  notre  pro- 
»  vince.  »  Fléch. 

«  Cette  attention  continuelle  sur  lui-même.  » 

FÈIiÉLON. 

l'AiRE  Attention  à. 

«  Les  savans  ,  faisant  attention  à  la  diversité 
»  des  mœurs  qui  sont  traitées  ,  et  ^  la  manière 
»  naïve  dont  tous  les  caractères  y  sont  expn- 
w  mes ,  etc.  —Si  Ton  faisoit  une  sérieuse  attcn- 
»  tion  à  tout  ce  qui  se  dit  de  froid,  de  vain  , 
>j  de  puéril  dans ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Ils  ne  firent  pas  assez  ^'attention  à  un  avis 
\»  si  salutaire.»  Fén.  . 

«  Voilà  peut-être  f)  quoi  vous  n'avez  -pas  Jait 
5)  assez  d'attention,  »  Mas>s. 

Faire  Attention  que. 

«i  S'ils  ont  fait  attention  ^^'autant^ponr  mé- 
5)  nager  leur  pudeur ,  que  pour  ,  etc.  ,  je  me 
»  suis  abstenu  de  toucher  à  leurs  personnes,  u 

La  Bruyérb. 
«  Vous  n'avez  pas  voulu  fàtre  attention   que 
»  cette   sorte   de  réputation ,  nous   la  devons 
»  moins  à,  etc.  m  Mass. 

(Voyez  attirer^  exmnoUre  ^  corriger,  dérober  y 
exiger ,  mériter,  réveiller,  \ 

ATTENTIVEMENT  ,  adv. ,  avec  attention. 
Liire  attentivement,  JSvouter  attentivement, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Quand  je  considère  attentivement  dans  l'é- 
5)  vangile  la  parabole ,  ou  plutôt ,  etc.  »  Boss. 
a  Elle  regardoit  attentivement  sa  loi  (  la  loi 
»  de  Dieu),  comme  un  artisan  regarde  son  mo- 
»  dèle  pour  le  suivre.  —  Un  prêtre  qui  offre 
»  attentivement  le  sacrifice  que  Téglise  appelle 
»  terrible.  Fléch. 

«  11  regardoit  attentivement  ]a  mer.  —  Quand 
))  elle  8*apperçoit  qu'on  l'écoute  si  attentive- 
»  ment.  »  Fênélok. 

ATTERREB  ou  ATTltRER ,  **.  a.  ,  alwttre, 
reuverser  par  terre.  J/s  en  vinrent  aux  prises  , 
et  il  f  atterra  sous  lui.  Jl  attendit  le  taureau  au 
passage ,  leprifpar  les  cornes  et  f  atterra. 

Atterrer,  au  figuré,  ruiner  entièrement. 
7>«  Goths  achevèrent  \t atterrer  la  puissance  des 
Romains.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  .'«près  avoir  ainsi  rabattu  l'orgueil 
»  dans  10U6  Xea  en  J^roits  ^mr  qiî  il  sembloit  voii- 
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«  l©ir  s'élever,  David  ï atterre  lout-à-Taît  par 
»  ces  paroles.  »  Boss. 

Attérer  ,  affliger  excessivement ,  accabler.  It 
avoit  soutenu  ses  malheurs  avec  constance  ,  mais 
ce  dernier  coup  l'a  attèré. 

Atterrer  ,  y.  w . ,  prendre  terre.  Nous  atté^ 
rames  à  cet  endroit^ 

ATTESTER  ,  v,  a.  ,  assurer ,  certifier  ,  té- 
moigner ,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  lia 
atteste  avec  serment  que  Inaction  s'était  poMée 
ainsi.  La  chose  est  attestée  par  plus  de  cent  per^ 
sonnes,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  miracles  si  bien  aUestés,  »  Paic 

«  Une  magnificence  qui  paroilroit  incroyjable- 
»  si  elle  n'étoit  attestée  par  tous  les  historiens. 
»  (  Voyez  miracle.  )  — Les  témoignaj^es  «ensibles 
»  par  lesquels  Dieu  attestoit  ses  ventés  saintes. 
»  (Voyez  témoignage.)  —  Comme  f  attestent. 
»  tous  les  anciens.  »  Boss. 

Attester,  prendre  à  témoin.  Cela  n  est  point 

arrivé  par  ma  faute .  et  j'en  atteste  tous  ceux 

qui  étoient  présens  a  faction.    On  dit  dans  le 

même  sens  :  attester  le  ciel.  Attester  les  dieux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  puis  attester  ici  la  foi  publique.  —  Val-' 
»  teste  vos  cœurs  et  vos  consciences.  »     Fléch. 

J^aUeste  tou;  les  dieux»  qxie  Toat  m^  Contrtifues.  C. 
J'en  atteste  da  ciel  la  puissance  suprême.  ^ 

Je  voue  à  votre  fil»  une  amitié  de  père  ; 

ù^ta.  atteste  les  (lieux 

jittesten  f  s'il  le  faut ,  les  puissances  célestes  , 
Cootre  un  sang  malheureux,  né  pour  vou^  tourmenter^ 
Quelquefois  aUesUmt  les  màues  de  sa  mère. 

Et  j'atteste  les  «lieux  , 
Que  toujours  Bérénice  est  présente  à  mes  yeux. 
J'atteste  le  ciel ,  enneifii  des  parjures.  Rac. 

(  Voyez  amour ,  droit ,  nom ,  vérité ,  serment.  ) 
ATTICISME ,  «.  m.  (  on  prononce  les  deux  T  )  ^ 
délicatesse  ,  finesse  de  goût  particulière   aux 
Athéniens. 

«  Joindre  aux  plus  belles  et  aux  plus  hautes 
»  connoissances  l  atticisme  des  Grecs  et  l'urba- 
M  nité  des  Romains.  »  La  Bruy. 

ATTIÉDIR ,  V,  a. ,  rendre  tiède  ce  qui  étoit 
chaud.  Cette  eau  est  trop  chaude ,  il  faut  t  at- 
tiédir avec  de  Ceau  froide,      Dict.  de  l'Acad. 
Attiédir  ,  au  figuré. 
Vos  froids  raison nemens  ne  feront  ox^atUédir 
Un  spectateur  ,  etc.  BoiL. 

,»' Attiédir  ,  v,  pr, ,  devenir  tiède^  CetJte  eau 
s  est  attiédie.  On  dit  figurëment  en  matière  de 
dévotion  :  les  plus  fervens  s'attiédissent ,  pour 
dire ,  que  Ja  ferveur  de  leur  dévotion  »e  ra- 
lentit.   . 

ATTIEDISSEMFNT ,  «.  m,  ,  étal  d'une  chose 
qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  Il  n'est 
guères  d'usage  qu'au  figuré.  Son  amitié  pour  moi 
a  souffert  un  gnuid  attiédissement.  Ou  se  sert  par- 
ticulièrement de  ce  mot ,  pour  marquer  quelque 
diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion,  fl 
avoit  ff  abord  fait  paraître  une  grande  ferveur  ; 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  C attiédissement , 
dans  un  grand  attiédisaement.   Dict.  de  l'Acad. 

Ces  dernières  métaphores ,  dont  on  vient  de 
parler  à  l'arlicle  attiédir  et  attiédissemertt ,  ^'e^- 
^  trcut  plus  dans  le  style  noble. 
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ATTIQUE ,  adi, ,  des  deux  eenres  (  on  pro- 
nonce les  deux  T  ) ,  qui  est  à  la  façon  du  pays 
d'Athènes.  Manière  attique,  Im  colonne  aUique, 
Ta  boue  aUique,  On  appelle  sel  attique  ,  ce  qui 
l>aroit  avoir  quelque  rapport  aux  Dons  mots 
et  à  la   raillerie  iine  des  Athéniens. 

D;CT.  DE  l*Acào. 

(c  n  n*est  point  d*ouvrage  où  le  goût  attique. 
V  se  fasse  mieux  sentir.  —  Une  simple  femme 
»  reconnut  par  je  ne  sais  quoi  à'attiquequi  lui 
»  Dunquoit ,  et  que  le»  Romains  ont  depuis  ap- 
»  pelé  urbanité.  quHl  n'éloit  pas  Athénien. — 
n  Possédant  parfaitement  le  langage  attique,  -a 

La  BamrÉRE. 

Attique,  *.  m,,  terme  d*archilecture.  —  On 
appelle  ainsi  dans  les  b^^imens  un  petit  étage 
qui  est  au  dessus  de  tous  les  autres,  et  qui  a 
tes  ornemens  particuliers,  ^u  dessus  du  second 
ordre  est  un  attique  ,  un  petit  attique: 

BiCT.  DE  l'Acad. 

Attiqite-faux  ,  est,  dans  les  bàtimens  très- 
«•levés  ,  un  espèce  de  piédestal  que  Ton  met  au 
dessus  de  la  Dase  des  colonnes ,  pour  que  la 
grande  saillie  des  corniches  ne  les  efface  pas. 

ATTIKAIL ,  s.  m. ,  terme  collectif  qui  se  dit 
d'une  grande  diversité  de  choses  nécessaires  pour 
oîrtaint  usages.  L'attirail  de  la  chasse.  L'attirail 
d'une  imprimerie.  L'attirail  d*un  voyage  à  la 
cvur.  Il  faut  un  grand  attirail  pour  le  service  de 
rartiliene.  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Tu  te  trompes ,  Philémon ,  si,  avec  ce  carrosse 
»  brilUnt,ce  grandi  uombre  de  coquins  qui  te 
»  suivent ,  etc. ,  tu  ^nses  que  l'on  t'en  estime 

V  davantage.  On  écarte    tout   cet  attirail  qui 

V  t*est  étranger,  pour  pénétrer  jusqu'à  toi  qui 
»  n'es  qn'un  fat.  »  La  BauY. 

AmaAiLyS^dit,  par  extension,  d'une  grande 
quantité  de  bagage  inutile  et  superflu  que  des 
gens  mènent  avec  eux  en  voyage.  Iltrainàit  un 
grand  attirail  après  lui,  Qu'ètoit  il  besoin  de  tant 
d^ait^rail?  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tout  V atti rail (lae  demande  une  telle  vie.  » 

BOSSUET. 

«  La  voir  avec  tout  Vattintil  de  l'ajustement 
n  et  de  la  mode.  »  La  Bruy. 

a  Tout  Vattirail  pompeux  de  sa  fortune.  — 
»  Tout  le  vain  attirail  des  magnificences  hu- 
»  maines.  »  Mass. 

ATTIRANT,  ANTE ,  adj, ,  qui  attire.  11  n'est 
<;iières  d'usage  qu'au  figuré.  C'est  un  esprit  adroit, 
attirant ,  insinuant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  est  excessif,  loin  d'être  le  plus  at- 
))  tirant ,  n'est  pas  même  le  plus  solide  ni  le 
»  plus  durable.  »  Bosa. 

It  U  tronpe  fidèle  , 

Par  c«s  not*  •uirans  »«nt  redoubler  son  sèle.    BoiL. 

ATTIRER  ,  V.  a, ,  tirer  à  soi.  />  soleil  attire 
1rs  vajfeurs.  L'aimant  attire  le  fer.  L'amhre  at" 
tire  ut  paille*  Dicr.  de  l'Acad. 

ArmiBR.,  au  figuré,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  personne. 

«  Le  meilleur  moyen  pour  attirer  tout  le 
>  monde  esY  de  ne  rebuter  personne.  »    Pasc. 

«  Des  hommes  que  l'espënince  du  gain  avoit 
9»  aMirés  des  bords  du  Levant.  »        Fl^cb. 

^  {.e  gouTemement  doux  et  modécé  d'ido* 
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»  menée  attire  en  ibule  de  tous  côtés  Jes  peu« 
»  pies  qui,  etc.  »  g  Fén. 

a  Le  chemin  jonché  de  Reurs  qu'il  nous  an- 
»  nonce  pour  nous  attirer,  »  (Voyez  cœur,  che* 
min  ).  Massillov. 

Le  brait  de  nos  trésors  les  à  tons  attirés, 
.......  Le  tronpe  fidèle , 

Qa'a/tÂre  de  ce  joar  la  pompe  solennelle.  Kac 

Et  qaand  ta  voix  VuUirê.  BoiL. 

Attirer,  au  figuré,  ayant  pour  régime  uu 
nom  de  chose.. 

«  Rapportant  toutes  les  grâces  à  leur  origine , 
»  il  en  attire  de  nouvelles.  »  Flêch. 

«  Proserpine  qui  attiroit  seule  ^es  regards.  — 
»  Il  sut  gagner  insensiblement  mon  cœur  et 
»  attirer  ma  confiance.  »  Fin. 

Qni  lai  parle  de  vons  ,  ettiùv  sa  menace. 
3' attire  ,  en  me  YenReaot/sa  haine  et  sa  colère; 
y  attire  ses  mépris  en  ne  me  vengeant  pas.  CoS.* 

Cette  belle  Monime  , 
Qai  da  roi  notre  père  attiroit  toas  les  vœux. 
Comment  as-tu  du  ciel  aUiriXs.  colère  ?  Rac. 

D*nn  vil  amas  de  peuple  attirer  les  huées. 

Le  prélat  radieax  , 

Découvert  au  grand  jour,  attirait  tous  les  ye^'* 

Co  temple ,  etc. 

Où  y  jadis  ,  des  homatns  ]*attirois  tons  les  todox.  BgIL. 

Attirer  ,  au  fisuré ,  ayant  pour  sujet  et  pour 
régime  un  nom  de  chose.  Un  malheur  en  attiré 
un  autre.  Un  abime  en  attire  un  autre, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  La  ruine  de  la  Syrie  attira  celle  de  la  Judée. 
»  — L'éloignemeut  de  ce  miuistre  attira  celui 
»  de  ses  coufidens.  »  Boss. 

«  L'égalité  des  poMessions  et  des  richesses  en- 
»  traîne  une  anarchie  universelle,  attire  la  vio- 
»  lence,  les  injures,  les  massacres ,  Timpunité.» 
(  Voyez  hasard,  )  La  Bruy. 

a  Une  pieuse  magnanimité  qui  attire  les  bons 
»  succès.  —  Toutes  les  qualités  qui  attirentVtir 
»  lime  et  la  véuération  publique.»  (Voyea 
amour,  complaisance  ^  grâce,  lumière.)   Fi.EC. 

«  La  hauteur  et  la  fierté  attirent  les  guerres  les 
»  plus  dangereuses.  »  (  Voyea  crime ,  plaisir.  ) 

FàNÉLOIÏ. 

«  Tout  ce  qui  attire  la  colère  du  cifl.  —  C'est 
»  l'impunité  qui  attire  le  plus  redoutable  de 
»  vos  chùtimens.  )>  {Voyez  louange.)        Mass. 

Le  trop  de  confiance  auire  le  danger.  COR. 

Jamais  tant  de  valeur  n^aMrapion  estime. 

La  grandeur  des  Komaios  ,  la  poorpre  des  Césars  » 

N*out  point ,  TOUS  le  sares ,  attiré  mes  regards. 

La  Tcngeance  trop  foible  attire  an  second  crime.  RAC* 

(  Voyez  haine,  ) 
Et  leur  art  attirant  le  culte  des  mortels.  Boit. 

(Voyez  chute.) 
Attirer  par. 

«  Ils  attirent^,  ou  par  leur  doctrine ,  ou  par 
»  crainte ,  ou  par  espérance,  tous  les  grands  de 
a  la  terre.  M  {\ oyez  admiration.)  Pasc. 

rt'.Les  nations  septentrionales ,  attirées  par  la 
»  beauté  et  parlsi  richesse  des  provinces,  etc. 
»  — Les  hérésiarques  ont  bien  pu  attirer  les 
»  hommes /yar  la  nouveauté  ei  par  le  liberti- 
j)  nage.*  —  Les  Juiis ,  par  leur  malice  obstinée , 
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i>  cdUrefU  la  VengeoiKJb  de  Dieu.  — Etre  attiré» 
»  parèfix  proQieitôes.  —  C'est  ainsi  qu'elle  tiUira 
»  par  la  prière  touteà  le»  Vertus.  »         Bos*. 

K  jHiirfT  ies  yeux:  du  public /MXr  des  iufirmi- 
»  tes  coatrelMites.  »  Fléch. 

n  Les  fidèles  ttUirm  par  les  charmes  de  son 
»  éloquence.  »  (  Voyez  atèirer  danà,  )       Mass. 

S*  par  qaelqtfe  »û>re  cïiamio  Atah'de  Vatiire. 

Jj  VaVlrois  ici  par  des  vcrox  $î  pnîssens.  Il  AC. 

Attirer  à  ,  a}^nl  pour  rëgîme  direct  et  in- 
direct un  nom  de  personne. 
«  Des  chastes  douceurs  qui  ïuUiro/^nl  à  Dieu.» 

'  BOSSUET. 

«  l-e  sentois  cjahs  cet  inconnu  je  ne  sais  quoi 
»  qtii  maïtiroit  à  \\\\.  »  Fén. 

«  Retirez à\o\\s  des  cœurs  dont  la  conquête  y 
»  eic.  —  En  sertAut  Dieu  ,  vous  lui  attirez  de» 
»  serviteuts.  \t  Mass. 

Attirbr  a,   ayant   pour   régime   direct  un 
nom   de  personne,  et  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose,  adirer  quelqu'un  à  son  parti. 
Dict.  DE  l'Acad. 

«  O  mon  père  ,  qu^  ce^  maxlmes-là  attireront 
»  de  gens  à  vos  confessionnaux.  ;>  Pasc. 

«  Ils  àltitoietil  le  peuple  au  désert  par  de  vains 
»  prestiges.  —  Mazarin  que  ses  négociations  a^- 
5î  tiroienï  souvent  à  Turin.  — CTiarlemagne  at- 
y>  Uroit  aa  christianisme  les  nations  infVdèles.  » 

BOSSCET. 

Attirer  A  ,  ayant  pour  ri^giine  direct  un  nom 
de  chose ,  et  poMr  régime  indirect  un  nom  de 
"^^T^fnine.  Su  hëauté  tui  aUire  toia  les  cœurs, 
Ott*  actifiH  bti  a  €Utiré  ds-^ramies  huants  ^  de 
grandes  henédtctirms.  D«gt.  db  l'Acad. 

«  Ce  qui  semble  devoir  lui  o/ft*/vr  une  véné- 
»  ration  particulière.  -^  Rien  n'est  plus  capable 
»  de  lui  attirsrïe  mépris  et  l aversion  desnom- 
y>  mes.  »  Pasc. 

«  Un  châtiment  que  ses  fontes  lui  avoient 
î'  <//&>'.  (  Vofez/naux).  —  Ses  propres  bienfaits 
»  lui  altirmt  If  dernier  supplice.  —  Moïse  a 
>'  (*ctit  les  cPMVrw  d€  Dieu  avec  une  exactitude 
>>  H  une  simplicité  qui  attirfnt  la  crnvnncp  et 
'>  l'admiration,  non  pas  à  lui  ,  mais  à  Dieu 
»  m^fne.  —  jéttirerà  soi  les  droits  et  l'autorité 
T'  de  l'église.  (Voyez  majesié),  — Tant  de  nais- 
5^  satire,  tant  de  biens,  etc.  ,  lui  a//i'rDi>/i/ les 
»  rejîards  de  toute  l'Europe.  »  Boss. 

«  Ai-je  rien  fait  qui  puisse  m'a///rrr les  moin- 
»  drps  reproches.  — Ce  mérite  qui  lui  a  attiré 
^]  de  la  réputation  et  des  récompenses.  »  (  Vovez 
i'.ir.atêrc  ,   confiance  ,  contraire ,  inlenârmce.  ) 

La  BRinrÀRB. 

«  C'est  vous  ,  mon  Dieu ,  qui  atHret  à  vous 
»  se^  les  dëit\vs  et  les  aifcciious  de  cette  eme 
»  choisie.  »  (  Voyez  grâces.  )  Fléch. 

«  La  haine  des  peuples  que  Prolésilas  m'avoit 
ï>  attirée,  —  Ils  /n'ont  attiré  cette  guerre  qui, 
»  etc.  »  rLtcH. 

u  C/ett*  réptitntion  w£/.»  avoit  attiré  de  nou- 
^  V  véao<  honaetirs  et  la  eonHance  publique.  — 

V  To\ii  0^  qui  lui  attira  l'wtime  publique  et 

V  hîs  suffrages  delà  compagnie.  »  (Voyez  admi- 
VidioH  ,  fléau  y  hmunagt ,  éuffrage  ,  f^pproàre.  ) 

Massili.oîî. 
«  Ce  qui  héi  attira  «n  refus.  »  Volt. 


ATI' 

X.es  grâees  »  las  limmears,  par  moi  seule  yersés  > 
"m'^itiroieni  des  mortel»  les  taux  iatérefesés. 

f  Voyez  appâts,) 

Attirer  A ,  ayant  pour  régime  direct  et  in- 
direct un  nom  de  chose. 

«  Le  coucher  sur  la  dure  ,  la  psalmodie  re 
w  la  nuit .  et  le  travail  de  la  i  ou  ruée  attirent  i^ 
»  som^neil  4  ce  corps  tendre.*)  Boss. 

«  L'Académie  françoise  savoit  attirer  la  cour 
»  et  Ja  ville  à  ses  assemblées.  »         La  Bruy. 

«  attirer  à  Sa  lente  le  commerce  de  quelque 
»  nouvelle  nation.  »  Féw. 

De  e«  grand  conconrs  d'hommes  de  toute  espèce  , 
Que  «aoi  c(.>:ise  à  la  viUe  aUire  le  devoir.  Boil.. 

ArriRER  À ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Atéirer  les  gens  a  s'attacher  à  nous   » 

Pascai.. 
Cette  construction  est  extrêmement  rare. 

AtTraJER  AUPRILS. 

«  Ce  sont  les  besoins  et  les  désirs  qui  attirent 
»  les  hommes  auprès  des  grands.  »         Pasc 

Attirer  apbj^s. 

a  Leserpeui  myiBlérieux  .  qui  étant  élevé  sur 
»  la  terre  ,  attire  tout  (^rfS  lui.  »         Mass. 

Attirer  daits  ,  en.  Jttirer  V ennemi  dans  wi9 
embuscade.  Attirer  quelqu'un  dans  son  parti, 
Dtct.  de  l'Acad. 

«  La  famine  aHire  Jacob  m  Egypte.  —  Ga— 
»  ton  que  la  cour  avoit  îUtiré  dans  ses  senti- 
»  mens.  »  Boss. 

c<  Nous  avons  attiré dan$  ce  p«f8  belincoupde 
»  peuples  étrangers.  »  Fi». 

«  Ceux  qu'il  veut  opprimer,  il  les  attire  danj* 
»  ses  filets  pir  des  paroles  douces^,  et  par  tous 
»  lés  semblans  de  l'amitié.  »  Mass. 

El  îneqoe  dans  TÉpire  il  les  peot  attùêr  (les  Grecs).  R. 

Attirer  sîtr.  Attirer  les  yeux  ,  les  regards  de 
tout  le  monde  sur  soi.  Ce  crime  a  attiré  de  grand  r 
mal/ieurt  sur  le  coupable  et  sur  toute  sa  famille^ 
Dict.  db  l'Acad. 

<c  Attirer  sur  soi  la  vengeance  de  Dieu.  » 

Pascal. 

<x  Quoique  leur  rébellion  eût  attiré  sur  eux 
»  les  armes  romaines.  (  Voyez  faiblesse).  —  Ce» 
»  bienheureuses  prémices  ont  attiré  nue  telle 
»  bénédiction  sur  la  maison  Palrftine ,  que , 
»  etc.  »  Boss. 

«  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ ,  attirez  sur 
»  lui  quelques  regards  de  Vacneau  sans  tache  ^ 
»  etc.  —  Cetlf  foi  et  celte  religion  sincère  qui 
»  attirent  sur  vous  et  sur  bous  des  bénédictions 
»  immortelles.  »  Flécu. 

c<  N'attirez  pas  sa  colère  sur  vous.  »      FéN. 

a  Tant  de  dissolutions  capables  d'atlitter  la 
»  colère  du  ciel  *//rle8  plus  justes  entreprises, — 
»  Pour  attirer  sur  nous  cet  abandpn  de  Dieu. 
»  —  Attifvrsur  ses  états  je  fléau  de  la  guerre. 
»  (  Yeyet  foudre  ).  '- L'innocence  a^err  touiour» 
»  sur  elle  vos  regards.  ^  Mass. 

Mais  pourrai-je  espérer  qae  e«  foièle  servies 
.Aitirrra  sur  mei  quelque  regard  prepi^De. 
Ant<»ine  sur  sa  tête  aUfra  notre  hsloe. 
Sans  aUirttr  ^m  voas  d'effroyables  tempêtes.      ColL. 

(  Voyez  fuiime  f  tonnerre,  ) 
'  Kntiirex  foiai  sur  to«s  d^  périls  saperfLos.. 
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Vn  p«iipl« ,  «te 

%iu*tt£rt  jmr  t&$  pas  sa  prochaine  grandeor. 

Qoel  cbarme  Yatiiroà  *ur  ce«  bords  redoutés. 

Qaoi  ,  roDs  tut  craif  oes  pas  à^aitirer  sa  colère 

Svr  ro«a  «t  sur  co  roi  si  eber  i^  iiotre  amour  1     B.AC 

fiTWSKBÈ,  TSt». 
Quel  charme  ,  malfré  vous  ,  pers  «Hé  »on«  attira. 
%i  ({ad  qne  soit  vers  tous  le  penchant  qui  vCattire.  B^. 

I'Attoleb.,  ▼.  pr.  S' ctiUrerV élection ^  ta  haine ^ 
U  mépris,  l'estime,  tapprobaiion  de  tout  k momie, 
Saitirer  une  quereik,  Dior,  ife,  l' Acad. 

«  S'attirer  k  retpéct.  —  S'aUirerlai  réputation 
»  àe ,  etc.  »  FÀ8C. 

«  Pour  e^attirer  lente  Fautoiitë  à'  lui  seul.  — 

>  Gennaaicus  «'étant  attiré ,  avec  Famour  dfe 

>  tons  Jea  peuples  k  jalousk  de  son  oaek.  — 
»  BaMen ,  paÂa  ia  vie  dans  k  cruauté  et  dans 
»  le  oarnage,  et  Bottira  à  hii-mditie  une  mort 
»  tfagique.  —  Tant  elle  s'attirait  de  coaiiance.  d 
(  Vwe«  grioire  ).  Bfsm. 

<c  n  n«  ê'aUira  ^ie  du  mépris.  —  Il  suffisoit 
»  à  Nërine  de  rqjTésenier  dans  les  e^éurs  pour 
»  ^attirer  ttne  foule  d'amans.  »  (  Voye«  fhnniion, 
empkà ,  proposition.  |  La  MttIt. 

«Ma*  -med'AigniUeii è'etttiraXeA bénédictions 
»  que ,  etc.  —  Quelle  adiesse  à  ê* attirer  la  cdn- 
»  fiance  des  pattts.  »  FlAch. 

«  Les  enn^nis  qu*Âstarbé  «  étoife  attirés,  — 
»  S'attirer  k  veagâance  de  sea  ennetttis ,  etc.  — 
i-  Souvene^-Tous  qu'il  ne  faut  \*attirer  l'envie 
»  de  penonne.  »  Féh. 

«  S^attirer  les  yeux  de  touie  Tarmée.  —  Le 
»  seul  moyen  de  notjs  attirer  sa  véttératienr  ei 
»  tes  lioramages.  —  S'attirer  le  mépris  et  riu> 
>»  dif^nation  publique.  —  Ces  hommes  qui  «'o^ 
»  /:r/«niai8e cachant  te  respect  despeupks.— i9V/A 
»  /r/rriViraouret  k  bienveillance  des jpeiipteé.  » 
(  Vojex  appiaudisse/nens  ,  nuage  ,  ùjferttse ,  tri* 
eut.  )  Mass. 

Si  Tovs  sariex  ,  Psyché  ,  la  cruelle  aveuture 

Que  par  14  tous  vouj  aiiires.  Coi(. 

s'ArnszR   par. 

«  Les  louanges  qu'on  s'attirait  par  son  mé- 

>  rîte.  »  Bos». 

«  Lorsqu'on  s'attire  k  louause  et  Tu  dm  ira* 
^  lion  ^r  des  taleus  ou  par  des  vertus,  m 

Fi«^Hi£a. 

«  Sattirer  leurs  éloges  pftr  sa  constauce.  » 
Ma^sillok. 

«Attoisr  roua.. 

c  II  s'attire  pour  eimeihis  ceux  qui  passoient 
»  pemr  ke  plna  savams  ,  etc.  »  Pasc. 

kwfmkj  ÈB  part.  (  Voyez  ci-dessus  attirer  par). 

ATTISER  y  V.  a,  ,  il  n'est  d'usage  qite  dans 
cette  phrase  ,  attiser  h  feu ,  qui  siniitie  au  pro- 
pre,  approcher  ks  tisons  Tun  de  l'autre ,  pour 
les  kire  mieux  brûler.  £t  au  figuré ,  attiser  le 
/m ,  €*est  aigrir  ks  ei^prits  déià  irritéjt  les  uns 
centre  les  s&utre».  Dict.  de  l'Acao. 

(  Voyei  les  mois  feu  et  fureur.  ) 

ATTITfïOE,  s.  /.,  situation  ,  position  du 
corps.  Béiies  amtêiUlfs.  'ihutês  Usa  attitttihs  de  ce 
toAam  Sont  attminthies.  Mettra  un  modÀle  duna 
une  certaine  atUtude.  Le  peindre  flans  une  eer^ 
taine  iMÈtiiude.  Oit  donne  aussi  ce  nom  aux  dit- 
fcrettft  iBouTenaen»  du  corps  que  faituu  dauseur. 
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Toutes  ses  attitudes  st>né  ptgines  de  grattes.  Ottè 
danseuse  ne  varie  pas  assez  ses  altitudes.     Dict. 

«  Provinces  élt)igilëe*i ,  province»  Voisiner ,  c« 
»  prince  humain  et  bienfaisaut  ,  qiiè  les  pein- 
»  très  et  les  statuaires  nous  dëficnrenl,  von» 
»  tend  les  bras,  vous  regarde  avec  des  yeux  teu- 
»  dres  et  pleins  de  dduCeur  ;  c'est-là  son  atf-- 
»  lude  ,  etc.  —  Ils  aiment  des  altitudeâ  j^rcét.i 
»  ou  immodestes.  —  Ce  peintre  force  ei  exagfcre 
D  une  passion ,  un  contraste ,  des  attitudeè.  u 
(  Voyez  axxompagner.  )  La  Bauy. 

On  dit  figurément  ,  Vattiiude  du  respet^ ,  de 
la  crainte,  de  ia  menace  ,  pour  dire,  Tattitudi; 
qui  exprime  ces  sentimens  et  ces  passions.  Ou 
dit  en  ce  sens ,  gue  que/qu'un  jjrend  une  c*r- 
taîne  attitude  imposante  dans  les  occasions  ,  pour 
dire .  <j[u'il  sait  s'y  faire  respecter. 

ATTOtJCHEMEKT ,  *.  m. ,  action  de  toucher. 
Notre  Seigneur  guérissoit  les  mcdades  par  k  seul 
attouchement.  Qn  con/ioH  la  dureté  ou  la  mollesse 
d*un  corps  par  V attouchement,  j^ttoucltement  illi* 
cite  ,  déshonnéte. 

ATTRACTION  ,  *.  /.  ,  action  d'attirer  ou 
état  de  ce  qui  est  attiré.  Vattruciion  du  fer  par 
l'aimant.  L'attraction  Neutoniemufé 

ATTRACTIF  ,  IVE ,  <m^.  L'aimant  a  une 
vertu  attractive. 

ATTRAIT  ,  s.  /7i. ,  cequi  attire  agréablement. 
Za  beauté  est  un  puissant  çUtrail. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Vattrait  des  plaisirs.  »  Pa^c. 

«  Touché  de  ses  immortels  et  invisibles  at- 
»  traits  (  des  attraits  de  la  sagcnse  ).  — Ravi  des 
»  chastes  atlnùls  de  rinnocence.  »  (  Voyca 
oreilles,  )  (  Voyez  le  mot  vent.  )  Boss. 

«  U  se  laisse  meiier ,  comme  les  animaux 
»  muets ,  par  Yntfrctit  des  ohiels  pré-en?. — Tons 
»  lès  o^Axi^ d'une  harmonie  recherchée.  (  Voj  ez 
»  ^f^yfr). — Entouré  de  tous  Ite^  attraits  du 
»  vice. —  Insensible  à  tous  les  atimit^  rasAem- 
»  blés  autour  de  lui.  —  Les  attraits  qui  en'ti- 
»  ronnent  le  troue ,  sou|lkiit  de  toutes  paris 
»  la  volupté.  (Voyez  méprise ,  pa,mon  ,  tnmver.) 

Massiixon. 
8aînfes  doacenrt  do  cîel ,  adsraMes  idée»  i 
De  Tos  sacrés  aurai: s  les  âmes  possédées.  CoA. 

C*sst  par  d'aatres  auraii*  qu'elle  pUit  S  m»  vue. 
D«  raimahle  Tenn  ,  doux  et  pnisaans  attrait*  t     Rac. 
On  ti,  pour  l'en  traîner,  Tarfcjit  manque  ^atiredu.   B. 

On  dit ,  tes  attraits  de  ta  grâce ,  pour  dire 
les  douceurs  intérieures  que  la  grâce  ftiit  quel- 
quefois sentir.  Dict.  de  l'Acad. 

Attrait  pour  ,  avoir  de  Fattrait  pour,  être 
un  attrait  pour ,  etc.  Cet  emploi ,  tttte  charge 
a  de  grands  attraits  pour  vous.  Ijumusique  ^  cette 
persomte  a  de  t^dUrtàt ,  beaucoup  d'attrait  pour 
moi,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  bonté  devoit  donc  faire  comme  le  fond 
»  de  notre  coeur  ,  et  devoit  être  en  même  temps 
»  le  premier  attrait  que  nous  atirtous  en  non» 
»  mêmes /)Otfr  gagner  les  autres  hommes.  x> 

BoffîlUÏT. 

«  L'intérêt  est  un  grand  attrait  ptntr  lu  pln- 
M  part  des  cœurs.  —  Ils  arrachent  du  monde 
»  des  entans  à  qui  lautorité  seule  ti^nt  lieu 
»  d'attrait  et  de  vocation  />our  la  T«-t limite.  — 
;»  Quel  attrait  pour  la  vertu  ,  lv>rsqu'on  voit 
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V  qu'elle  est  devenue  le  chemin  des  grâces.  — 
»  Or  ,  dans  cet  éclat ,  quel  attrait  de  vertu  pour 
»  le  peuple.  —  Le  secret  et  Tioipunilé  ne  sont 
»  pas  pour  lui  des  atttxtits  pourle  vice.  »  Mass. 
Dans  celle  dernière  phrase  ,  la  prëposilion 
pour  a  deux  sens  diffërens  ,  qui  sont  assez  ex- 
«  pliqués  par  la  phrase  même» 
Attrait  à. 

tt  Quels  crimes  .  grand  Dieu  ,  qui  serviront 
»  jusqu'à  la  hn  aattraii  au  vice  ! 
Et  vos  àUconrs  pour  elli»  ont  de  si  grmods  attraits. 
Quels  attrm't*  penses-tu  qu'ait  pour  nous  la  cooroone. 

Co&v. 

Attraits  ,  en  parlant  des  Temmes. 
*     (T  Dieu....  s'est  servi  autrefois  des  chastes  r?/- 
»  traits  de  deux  saintes  héroïnes  pour  délivrer 
»  ses  hdëles  des  mains  de  leurs  ennemis.  » 

BOSSUET. 

ce  Quel  secret  dépit  quand  ces  soins  ont  élë 
y»  inutiles,  et  qu'il  s'est  trouvé  des  attraits  plus 
»  heureux ,  et  sur  qui  tons  les  regards  ont  tourné. 
>»  — Ne  ranime-t-elle  pas  encore  un  visage  flétri 
7>  et  suranné  par  des  artifices  qui  rappellent 
y)  plus  ses  années  que  ses  attraits,  —  L'indécence 
?>  du  siècle  et  l'avilissement  des  cours  honorent 
»  même  d'éloges  publics  les  attraits  qui  réus- 
2>  sissent  à  les  séduire  (  à  séduire  les  princes).  » 

BiASSILLOK. 

Quels  que  soient  tos  mttraits  ,  elle  est  encor  plus  belle. 

CoBir. 
fiant  qu*eUe  eût  d'autres  droits  au  rang  d'impératrice  , 
Qn*nn  peu  abattrait*  peut-être  et  beaucoup  d*artifice. 
(Bajasez)  à  tant  d^attraùs ,  o'étoit  pas  ioTincible. 
Sfaintenant  que  je  puis  couronner  tant  â*attnuis. 

"    Rabaissant  ses  attraits. 
Tiena  roir  tons  ses  attraits  ,  Pbénix ,  bumiliés. 
})e  me  mes  foibles  attraits  ,  le  roi  parut  frappé. 
St  TOUS ,  qui  de  sa  fiUe  adoriez  les  attraits,  K  a  c. 

(  Voyez  empire,  épris ,  erreur,  lasser,  séduire, 
suppléer,  ) 

Attrait,  penchant.  Je  me  sens  de  Vatfrait , 
beaucoup  d'attrait  pour  la  musique. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Sansaucnn  attrait  ^onx  la  retraite.  »  (Voyez 
rassurer.  )  Mass. 

ATTRAPER,  v,  a.  ,  prendre  à  une  trappe,  à 
un  piège  ou  à  quelque  autre  chose  semblable. 
Attraper  un  renard  dans  un  piège,  Attrctper  un 
loup  a  une  traînée.  Il  siguifie  aussi  Hgurément^ 
•urprendre  artihcieusement ,  tromper.  Il  s'est 
laissé  ctitraper  par  un  fripon,     Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Ne  vous  Rez  pas  tant  à  eux  ;  vous  y  seriez 
»  souvent  attrapés,  »  «Pasc. 

Attraper  ,  signifie  aussi ,  atteindre  en  cou- 
rant après  ,  en  allant  après.  IJes ^ndarmes  at- 
trapèrent les  trieurs. 

On  dit  au  figuré,  attraper  le  sens  ^  la  pensée 
d*tm  auteur ,  pour  dire  ,  pénélrer  dans  le  sens, 
dans  la  pensée  d't^n  auteur.  On  dit  aussi  au 
ligure ,  attraper  le  caractère ,  attraper  les  ma- 
•ntères ,  pour  dire  ,  bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, oien  imiter  le  caractère,  les  manières. 
Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère  d'un  homme 
jaloux.  Jl  a  bien  attrapé  le  caractère  des  anciens 
Grecs.  Cest  un  grand  peintre ,  il  attrape  bien 
U$  caractères  des  passions.  Cet  élèt*e  a  bien  ai- 
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trapé  la  manière  de  Baphaël,  On  dît  aussi  d'un 
peintre ,  <ju*il  attrape  bten  la  ressemblance  ,  qu  *il 
attrape  bien  Vair  de  ceux  qu*il  peint;  il  a  bien 
attrapé  votre  air.  Pair  de  votre  visage,  - 

ATTRAYANT ,  ANTE  ,  adj, ,  qui  attire 
agréablement.  Discours  attrayont*  Beauté  ai-' 
trayante. 

ATTRIBUER,t'.o.,  attacher,  annexer  quel- 
que prérogative,  quelque  privilège  ,  etc.  ZVV/// 
de  création  de  cHte  charge  y  attribue  de  grands 
privilèges.  Le  roi  a  attribué  à  chaque  particulier 
de  cette  compagnie  le  droit  de  committimus, 
Dict.  de  l'Acad. 

o  Valère  établit  la  loi  qui  permet  d'appeler  au 
»  peuple  ,  et  lui  attribue  en  certains  cas  le  ju- 
»  gement  en  dernier  ressort.  »  Boss. 

Attribuer  ,  rapporter  une  chose  à  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  ou  leprin^ 
cipal  instrument»  On  lui  attribue  cette  victoire. 
On  lui  attribite  la  perte  de  cette  bataille.  On  lui 
attribue  ce  livre  ,  mais  il  n'en  est  pas  l'auteur, 
Dict.  de  l'Acau.   . 

a  D'autres  attribuent  mes  lettres  à  Quatre  ou 
»  cinq  personnes.  — L'unique  moyen  d'accorder 
»  ces  contrariétés  apparentes  qui  attribuent  nos 
j>  bonnes  actions,  tantôt  à  Dieu  et  tante  Wa  nous, 
»  est  de  reconnoitre  que .  etc.—  Vous  attribuex 
»  à  vos  adversaires  des  écrits  pleins  d'impiété. 
)>  —  La  lune  à  qui  on  attribue  les  changemeus 
»  de  temps ,  le  progrès  des  maladies  ,  etc.  » 

Pascal. 

a  Plutarque  attribue  à  la  seule  fortune  la 
»  grandeur  romaine  ,  et  à  la  seule  vertu  celle 
»  d'Alexandre. — Les  denii-Pélagiens  attribtéoient 
»  le  commencement  delà  justification  et  de  la  loi 
»  aux  seules  forces  du  libre  arbitre.  —  On  ne 
»  se  trompe  pas  quand  on  attribue  tout  à  la 
x>  prière.  —  On  attribtivit  ces  agitations  à  la 
»  fièvre  dont  elle  éloit  tourmentée.  —  Le  sénat 
»  se  faisoit  un  honneur  de  défendre  les  dieux 
»  de  Rom ulus,  auxquels  il  attribuoit  toutes  les 
»  victoires  deraucrenue  république.  »      Boss. 

«  S'il  plaît  à  quelques-uns  ^'attribuer  ces  faits 
»  à  de  purs  hasards.  »  La  Brity. 

«  Ne  dissimule  pas  mes  défauts-et  ne  m'o/- 
»  tribue  pas  mes  vertus^ —  Lorsqu'il  étoil  Tic- 
»  torieux,  on  ne  pouvoit  en  af/rrôttérnionneur 
»  qu'à  ?a  prudence.  — Combien  de  guerres  glo- 
»  rieusement  soutenues  !  combien  de  paix  heu- 
»  reuseinent  terminées ,  dont  on  attribue  le 
»  succès  ,  ou  à  la  force  ou  à  la  prudence  de  la 
»  chair.  »  '  Fléch. 

«  N'ayez  point  de  honte  ^'attribuer  à  leurs 
»  instructions  tout  ce  que  vous  ferez  de  meil* 
»  leur,  j»  FéMéLON„ 

Dans  na  coofrision  ,  que  Boxane  ,  madame , 
Attribumi  encore  àl*cxcès  de  ma  fiaœme.     ^       Bac. 
Peut-on  TsC attribuer  ces  sottises  étraagvs.  BoTL. 

ArraiBrER  ,  affirmer  qu'une  personne,  qu'une 
chose  11  une  certaine  qualité,  une  certaine  vertu, 
P^ous  lui  attribuez  des  vertus  et  des  vices  qu'il  n'a 
pas.  C'est  une  plante  à  iaquel/e  on  tritribue  de 
grandes  vertus.  Dict.  de  l'Acad» 

«  Les  philosophes  ont  confondu  les  idées  des 
s>  choses  ,  et  attribué  au  coq»  ce  qni  nappar- 
»  tient  qu'aux  esprits.  »  Pasc. 

a  Le  caruclèreqvie  les  Syriens,  quoiqu.'enne- 
»  mis  des  rois  dl»rael ,  leux  altrtbuoifitU  par  ces 
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^  t>aTole8^  etc.  —  Quel  est  ce  meTTeilleiix  avan- 
»  lage  qui  mérite  d'être  attribué  d'une  façon  si 
»  particulière  à  la  divine  bonté.  »        fioss. 

(c  Tel  a  été  de  tout  temps  l'injustice  du  monde , 
X  d'attridtserk  la  vertu  lesfoiblesses  de  l'homme.» 

s'Atti^busx.  ,  y.  pr.  S'cUtribuer  h  travail 
d'cuttrui.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  Juifs  disoieat  que  Jésus-Christ  avoit 
-»  appris  les  secrets  des  Egyptiens ,  et  qu'il  von- 
»  loil  s'attribuer  la  divinité  par  les  merveilles 
»  qu'il  fil.  —  Pendant  qu'il  attribuait  à  Vespa- 
»  sien  ce  «jue  Jacoh  avoit  dit  du  Christ ,  les 
«  zélés  qui  défendoient  Jérusalem ,  ée  Vaitri- 
»  bttoient  à  euiLi-mèmes.  »  Boss. 

«  On  ffattribue  une  supériorité  de  puissance 
»  et  de  force.  »  Fléch. 

^  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des  bètes, 
»  ils  sont  pardonnables  de  «'en  attribuer  la  na- 
»  tnre.  »  BIass. 

(Voycï  les  mots  conaeily  doctrine  ,  effet, 
erreur,    gloire,    livre,  puieaance  y    sentiment, 

ATTRIBUT,  5.  m. ,  ce  qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  chaque  sujet.  L'immensité  est  un  des 
-aitribtfts  de  Dieu.  Un  des  principaux  attributs 
de  la  touvertàneté  ,  c'est  de ,  etc.  Ce  droit  est  un 
des  attributs  de  ma  cfutrge.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  veut  être  semblable  à  Dieu  par  uu 
9*  attribtU  qui  ne  peut  convenir  à  la  créature  , 
»  c'cst-â-dire,  par  l'indépendance  et  la  pléni- 
»  tude  de  Têtre.  »  Boss. 

a  La  perpétuelle  inconstancedesornemens  fut 
«  un  des  attributs  de  la  nation.  »  Mass. 

Attribut,  en  termes  de  losique  ,  ce  qui  s'af- 
firme ou  se  nie  d'un  sujet ,  aune  proposition. 
Ainsi,  lorsqu'on  dit,  Dieu  est  tout-puissant, 
J>ieu  est  le  tWy^X.^  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF  ,  IVE ,  adj. ,  terme  de  palais  , 
qui  attribue.  Attributif  de  juridiction. 

ATTRIBUTION,  s.f. ,  concession  de  quelque 
prérogative,  de  quelque  privilège ,  en  vertu  des 
lettres  du  prince.  Un  édit  dattrihution  de  droits. 
Ces  charges  ont  de  grandes  attributions. 

On  appeloit ,  lettres  d*cUtribution ,  un  pouvoir 
donné  par  le  roi  à  des  commissaires  ;  ou  à  une 
juridiction  subalterne,  pour  juger  une  affaire 
«Q  dernier  ressort. 

ATTRISTANT ,  ANTE  ,  adJ.  ,  qui  attriste. 
Nouvelles  attristantes. 

ATTRISTER ,  v.  a.  ;  rendre  triste ,  affliger. 
CèUe  nouvelle  m'attriste,  m'a  bien  attristé. 
DiCT.  os  l'Acao. 

«  Ce  discourt  les  importune  et  les  attriste.  » 

FiKiLOM. 

«  Tout  ce  qui  souille  l'ame,  V attriste  et  la 
»  noircit.  »  (  Voyea  lumière.  )  Mass. 

Et  4ès  <|ts«  l*&(piilog  •  etc. 

Tieot  àm  ts*  noirs  fîrinas  attrisUr  la  DAtmre.       Boi£. 

s'AmusTiK ,  ▼.  pr.  //  s'attriste  mal  à  propos. 
Ne  vous  en  attristez  pas.  •     Dicr.  de  l'Acao. 

«  U  s'attriste  et  se  désespère  sur  un  refus.  i> 
La  B&ittkke. 
'  «  Se  réjouir  sans  dissipation ,  s'attrister  saus 
»  al»ttement.  »  ^  Flêch. 

a  Télémaque,  en  s'éveillant^  s' attristait  de 
»  ces  songes  si  agréables.  »  Fén. 

ATTRITION ,  ».  / ,  regrst  d'avoir  oïïmvL 
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Dieu ,  causé  par  la  crainte  des  peines,  L'atlri-^ 
lion  ne  suffit  passons  la  confession. 

ATTROUPEMENT ,  j?.  /w. ,  assemblée  tumul- 
tueuse de  gens  ,  sans  autorité  et  sans  aven. 
Dans  un  état  bieti  policé ,  les  attroupemens  sont 
défendus. 

ATTROUPER ,  v.  a, ,  assembler  plusieurs  per- 
sonnes en  troupe.  Il  attroupa  tous  lès  fainéans  , 
tous  les  vagabonds,  pour  faire  une  sédition. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Plni  de  tnnte  attroupai  craindre  le  nombre  impair.  B. 

s'Attrouper  ,  v.  pr.  //  est  défendu  par  les  dr- 
donnances  de  s'attrouper.  Au  son  du  tocsin  ,  les 
-paysans  des  environs  s* attroupèrent.  ' 

Dict.  dk  l^Acad. 
et  De  nos  jours  ,  un  imposteur  s'est  dit  le 
»  Christ  en  Orient.  Tous  les  Juifs  comraencè- 
»  reut  à  Va/Z/Toz/peraulour  de  lui.  »        Boss. 

AU ,  particule  formée  j)ar  contraction  de  la 
préposition  à ,  et  de  l'arficle  le.  Elle  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  commencent  par 
une  consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  torrent  (  au  lieu  de  céder  à 
le  torrent).  Obéir  au  roi* 

Au ,  fait  au  plureil  aux ,  par  contraction  d'of , 
et  de  l'article  pluriel  hs.  Donner  aux  pauvres 
(au  lieu  de  donner  à  lea  pauvres  ). 

Ces  deux  particules  an  et  aux  ont  encore 
d'autres  usages  dont  on  renvoie  la  significatiou. 
à  l'ordre  des  noms  et  des  verbes  avec  lesqueLs 
el les  se  j  oignen  t , 'com  me  :  Prendre  au  dépourvu . 
Passer  cui  travers  des  ennemii.  Passer  au  fil  de 
l'épée.  Au  sortir  de  l'église.  Il  soutenait  au  con- 
traire. Aller  aux  champs.  Ils  en  vinrent  aux 
prises.  Dicr,  de  l'Acad. 

(  Voyez  la  particule  à^au  commencement  du 
dictionnaire.  ) 

AUBE ,  *.  y: ,  la  pointe  du  jour.  Il  ne  se  met 
guère  tout  seul.  Je  me  suis  levé  dés  Vaube  dtt 
Jour.  On  dit  cependant  :  Se  lever  avafit  l'aube , 
sans  ajouter  du  jour.  Dict.  de  l'Acad. 

Bt  du  temple  dé)à  Vomie  blanchil  le  faite.  Rac. 

Che>  elle,  m  ces  emplois  ,  VattAe  du  lendemain  , 
SoaTent  la  tronve  encor  les  cartes  à  la  maia.     BoiL. 
Comme  un  éponx  glorienz 
Qui  dès  Vauba  matinale  » 
De  sa  couche  noptiale 
Sort  brillant  et  radieux.  Bouss. 

AUCUN  ,  UNE ,  adj. ,  nul.  Je  ne  connais  au-- 
cun  de  vos  juges,  f^ous  n'avez  oMcun  moyen  de 
réussir.  Il  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  n'a  fait 
cutcunes  dispositions  ,  aucuns  préparatifs. 
Dict.  du  l'Acad. 

«  Par  raison,  vous  ne  pouvez  assurer  ni  l'un 
»  ni  l'autre  ;  par  raison ,  vous  ne  pouvez  nier 
19  cuicun  des  deux,  v  Pasc. 

«Ils  ne  peuvent  souffrir  aucun  empire  légi- 
»  time  ,  et  ne  donnent  aucunes  bornée  à  leurs 
)>  attentats.  —Jamais  aucun  autre  peuple  n'a- 
»  voit  rien  vu  de  semblable.  »  Boss. 

«  Aucun  niuige  ne  troubla  depuis  la  sérénité 
»  de  sa  vie.  — U  ne  souffrit  aucun  de  ces  re- 
»  lichemens,  etc.  »  Fljèch. 

a  II  u'otoit  plus  chercher  jMCtfn  des  plaisirs^» 

FivtLov. 

3i 
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Aucun  llche  desietn ,  aucune  ingrate  envit 
N*attaqiiera  le  court  d'un*  si  bulle  vie. 
Aucun  dei  deux  ne  règne  ,  e|  |e  régie  po«r  f  uf .  C. 
frappes  i  aucun  respect  ne  voua  doit  retenir. 
^i«rimjinoo$trei  par  moi  domptés  jïsqoe  •oioard'bni  , 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faUlir  comme  Iw.     Rac. 
ïout  est  cbarmant  .  dirin  j  «mcun  mot  ne  le  blesse.  B. 

Aucun,  régime  de  la  préposition  sœis.  Loi-Sn 
que  aucun  ^\  régime  de  la  préposilion  «flw«, 
on  ne  met  point  de  négation  au  verbe  qui  pré- 
cède, la  nÀalion  ne  étant  implicitement  ren- 
fermée 4ans  la  prépoiition.  lia  oliU^mxe  qud 
tUnumdoit,  «ans  aucuns  frçiis,  Dicr.  pç  t  Acad. 
«  Il  traduisit  un  excelîent  Uyrf!  d  un  pèrj^  capu- 
»  cin  contre  ceux  qui ,  etc. ,  sans  user  damiifie 
»  invective  ,  et  sans  désiçneK  aucun  relipeux, 
»  ni  aucun  ordre  particulier.  »  Fasc. 

«  Son  indifférence  pour  tous  les  hommes , 
»  qu*elle  voyoil ,  disoit-elle  ,  sans  aucun  péril. 

^ Vous  croyez-vous  sans  aucun  esprit  ?  » 

\  La  BruVi^rb. 

«  Ofl  les  élève  sans  aucan  principe  çraiique 
»  de  re\igiQn.  »  F^écu. 

La  même  règle  a  lieu  quand  la  négation  se 
trouve  implicitement  renîçriiièe  dans  le  verbe 
principal  dç  la  phrase.       ,..     .       ,,. 

a  II  est  défendu  à  togt  libraire  d  imprimer 
»  aucun  ouvrage  sans  Tapprobation  ,  elc.  » 

Pascal. 

«  Une  loi  qui  dél'endoit  à  aucun  philosophe 
»  d'enseigner  dans  les  écoles.— Cette  réponse  me 
»  ferme  la  bouche,  mais  elle  m'éloigne  de  plus 
»  en  plus  de  vouloir  leur  plaire  par  aucun  de 
»  mes  écrits.»  '  .    La  Bruy. 

«  L*e»prit  de  la  clmrité  chrétienne  m  interdit 
»  de  faire  aucun  sonnait ,  etc.  »         Fl£ch. 

Qu'AucuK ,  QU*AucuKB  ,  expressiou^  peu  har- 
monieuses, se  rencoulrent  néanmoins  assez  fou- 
vent  dans  nos  meilleurs  écrivains,  en  prose 
el  en  poésie. 

«  La  connoissance  de  Dieu  gu  aucun  autre 
»  peuple  n*avoit.  »  ,.  »    ^^' 

«  Des  torrens  qu^aucune  digue,  n  arrête,  h 

FLiCHUER. 

(  Voyea  d-après  un  exemple  de  Mussillon  , 
même  page ,  au  bas  d*  la  dçu^ièwe  colonne.  ) 
Que  chaciin  se  retire  ,  et  qu'aiteun  n'eatre  ici.     Cor. 
Une  foi  qtf aucun  serment  n'engage. 
Penses-ta  qu'aucun  d*etfx  Tenille  sobîr  mes  lois.     B. 

On  dit  aussi  cTaucun  ,  tPctucune. 

«  Les  Juifs  n'ont  conservé  dans  leurs  livres  , 
*  la  mémoire  à^aucune  action  ,  qui ,  elc.  »  Boss. 

«  U  n'use  et  aucun  discernement  dans  le  choix 
»  de  .  etc.  »  La  Brux. 

a  N'étant  troublée  cfawcttWé;  passion.  »  Fï^bch. 
l^te  ,  sans  te  troubler  ,  Toreille  à  mon  discours , 
Vaucun  mot»  d'aucun  cri  nVn  interromps  le  cours. 

'CoRMSILLS. 
jyauci^n  étonnement  il  ne  parott  tonché.       Hac. 
■ Et  moi-même  à  qni  l'Age  , 

D'aucune  ride  encor  n'a  flétri  le  Ttsage.   .        BoîL. 

«  Ki  l'orgueil ,  ni  la  i)a88iou  ne  Téloignent 
•)  d  aucun  dès  emplois  ,  etc.  »  Fi.éch. 

On  voit,  par  cet  exemple,  que  la  particule  né- 
gative ni  n'emp^cli«  pas  le  verW  de  garder  la 
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a  Ni  Cclse  qui  atUqua  ces  livres,  w  Julien 
»  l'apostat,  m  a«c«ii  autre  païen  nt  Ips  a  jt- 
»  mais  soupçonnés  d'èlre  supposés.—  Il  «  a 
»  besoin ,  ni  daucune  consolation  humaine  , 
»  ni  même  daucune  marque  semblable  de  se- 
»  cours  divin.  —  Si  la  piéjé  n'avait  consacré  sr^ 
»  autres  vertus ,  ni  ces  princes  ne  trouverotçu  t 
»  aucun  adoucissement  à  leur  douleur,  ni  ta 
»  religieux  pontife  aucune  confiance  dans  *e» 
»  prières  ,  m  moi-même  aucun  soutien  aux 
»  louanges  que  je  dois  à  un  si  grand  nom.  — 
»  Quoiqu'il  y  eût  des  milliers  de  chrétiens  dans 
»  Jérusalem  et  dans  k  Judée,  nous  ne  lisons,  /»* 
»  dans  Joséphe ,  ni  dans  les  autres  bi&loires  , 
»  qu'il  s'en  soit  trouvé  aucun  dans  la  ville.  » 
^  BçasuiT- 

a  Ces  termes  ne  sont  dans  aucim  attire  lieu  de 
»  ceconcile,ifi.dansflwa</«autrelieHpréiident, 
»  ni  dans  aucun  père  de  l'ÉgUse.  »  Pàsc. 

AucuK  ,  Aucinra  ,  peuvent  se  mettre  seuls  à 
la  fin  de  la  phrase.  ^  .    .    j 

a  Vous  prétendez  que  je  faisois  des  romaivs 
»  avant  mes  lettres ,  moi  qui  n'en  ai  jamais  lu 
»  aucun.  »  Pasc 

«  Us  parcourent  tous  les  livres ,  cl  ne  pro- 
»  fitent  d'aucun.  »  La  BauT. 

«  Il  soulageoit  le^irs  fatigues  et  ne  s  en  épar- 
»  gnoit  aucune.  »  Flech. 

a  II  essaie  de  toutes  les  situations ,  et  ne  peut 
»  se  fixer  dans  aucune.  »  Mass. 

La  négation  ne  qui  doit  tou)Ours  précéder 
immédiatement  le  Verbe  ,  en  est  quelquefois 
séparée  par  les  pronoms  relatifs  le  ,  lui ,  leur, 
les  prépositions  en ,  y  ,  l'adverbe  jamais. 

a  Vous  le  dites ,  mais  vous  n'en  donnez  ai.» 
»  cwrte  preuve.  — Considérez  vous-même  lepat-- 
»  sage,  etc. ,  vous  n'y  trouverez  aucune  de  ces 
»  paroles.  »  Pasc 

a  Une  leur  laisse  aucune  espéranoa.— La  reine 
»  n'en  connoit  aucun  de  cette  nature.  —  /Ve^- 
»  mais  sacrifier  l'intérêt  de  l'éUt  à  son  inte- 
V  xél  particulier.  »  Boss. 

Aucun ,  opposé  à  tout.  . 

«  Ne  se  rendre  suspect  à  aucun  ,  et  se  feii  o 
»  aimer  de  tous*  »  .  ï"^- 

ce  Je  ne  puis  les  décrire  toutes,  et  ]e  ne  vou- 
»  drois  en  omettre  aucune.  —  Une  nation  ani 
))  a  au  consei^er  s^  Ubç^téau  milieu  des  plu» 
»  grandes  puissances  du  monde ,  qui ,  sana  être 
»  dominée  par  aucune ,  s^  voit  recherchée  par 
»  toutes*  »  Flêvh. 

Aucim  ,  pris  dans  le  sens  de  quelconque, 
«  Une  des  meilleures  critiqvessqu'on  ait  faites 
»  sur  a«c«#J  sujet ,  est  celle  du  Cid.  —  Vous  ua 
»  me  jugez  i>as.  digue  é'aucuim  r^w  (c'esi- 
»  à-dire  ,  voue  ne  mejugejt  pas  di/fne  d'une  n- 
i>  panse  quelconque.  )  Il  vaul,  mieux  supprimer 
»  Upas,  et  dire  ,  ifoas  ne  méjugez  di^dtu^- 
»  cune  réponse  (  c'est-à-dire ,  de  nulle  repor{ie  }.>v 

La  Bruyère. 
«  Sa  voix  étoit  plus  forte  f^yî aucune  voix  hu- 
»  maiue.  »  Fén. 

a  Le  sang  le  plus  pur  et  le  plus  noble  qui  ait 
»  jamais  coulé  dans  aucune  maison  royale.  » 

Fléchir. 
«  La  France  est  encore  plus  en  spectacle, 
o  qu'ox/CM/ie    autre  nation  (c'est-à-dire ,   que 
»  toute  autre  uati<m  ).  »  Ma««.  * 
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Oi»h-n«  dftat  notre  anDée  ameun  comouiiidenieat  ?  €. 

On  Ironvie  aiiâsi  de»  ex^mplés^de^  à  aucun  ^ 
malgré  rhidlu». 

é  11  be  «'attache  à  aucun  des  metd.  i>  La  Bk. 

«  Coniioiséfz  les  hommes,  ëprouvez-ics  peu 
»  à  jJjeu  i  ne  ▼ow»  Vtrttz  à  aucun.  — Prometi- 
»  moi  de  ne  dëcôuTrir  jamau  â  aucun  mortel , 
»  ni  ma  mort ,  ni  >  etc.  »  .  FAn. 

JJt  M  m*ont  ijHriat  parlé  ;  mais  niear  qri'oiêcun  langage 
I^  transport  da  visir  laarc^aoil  sor  aon  Tisag«« 
<^>ne,  etc.  Rac. 

]']a«  qn'ouno)  des  mortels  par  la  honte  aiiatto.    BoiL. 

Adcuit,  personne. 
Qae  chacun  ié  retire  ,  et  <^*ducitn  u^eÀtre  ici.  CoK. 

Qa'aucmn  ,  par  nd  sële  imprddeiit  , 
Ke  sorfe  ,  etc.  Rac. 

Aacun  n'aroit  d^enclos  ,  bi  de  c^amp  séparé.     BoiL.. 

AuCtTK...,  QUE. 
Trabtt  toi}  sonvetain  ,  ,etc. 
Sans  qne  de  tant  de  droits  en  nn  jour  riolés , 
5«as  4tle  de  dèikx  aàilih»  ëii  iytàh.  tlbnrolés  , 
Il  te  reste  lUt^Mvi  fruit  tfue  té  hodté  et  1«  ie^ffi 
Qn'tn  r*ni<}rdi  iutttile  allnmé  en  toA  coarage.     Cor. 

dn  tfoiivè  lin  duti-e  exemple  de  celte  Cons- 
truction dans  la  Bruyère,  mais  on  dit  plus  com- 
muiiëment ,  ancuH  autt^  quê, 

Aucu9,se  trouve  quelquefois  place  après  le 
substantif. 

Ko  lai  tares-Toni  gràee  mtemnt  ?  CoR. 

Ce  font  parott  tnieuit  convenir  au  style  de 
U  cotitéâie. 

AUCtn^EMENT ,  adv, ,  nullement ,  en  aucune 
nianiëre.  Je  Tien  vtwt  aucunement. 

It'htnrinx  monrant  approche  où  notre  destinée 
Semhie  être  aucunement kXé.  n6tré  enchaînée.      CoR. 

jincanarient  (dit  Voltaite)  est  un  terme  de 
loi  qni  ne  doit  jamab  entrer  dan«  uu  vers. 

AUDACE ,  é,  f. ,  hafrdiesse  excessive.  Grande 
i/itdaee.  yiudacè  aveugle.  Audace  furieuse,  jéùr- 
Hice  inouie.  Audace  Incroyable.  Erttrer  avec  au- 
dcrré.  Pcttiet  aveC  audoee.  'Répendre  avec  audace. 
Etre  ptein  d^ audace.  Dict.  db  l  Acad. 

«  Cette  axidacè  înstipporfaWfè  avec  l^uelle 
^  ^oni  avez  osé  iniputer  à  dé  saintes  religtei^sék 
>•  d«  ne  i^i  croïte  le  ntfAtkxt  de  la  transsubs- 
V  tahniiatioFii.  »  Pa5C. 

«  ÎjH  impies  <^  attaquent  Dien  attec  nne 
»  audùti  si  insensée.  »  (Voyez  funeste.  )    B6^. 
a  Itépfimèt  Vaadace  des  mëchans.  »    Tht. 
«  if  est  puni  à  Tinstant  de  spn  audace.  » 

NfAssiLLoir. 
«  L*a(brntissemefit  du"  rtiari  justifia  Y  audace 
i)  de  Id  reiiie.  ^  (  Voyez  inspirer.)         Volt. 
O  â*nae  indigne  sœar  insnpportalSle  ambee  t     Coâ. 
Il  seacbloit  q[va  Aa  me  evitftt  son  audace. 
Et  la  honte  en  laars  09itrs  réT«n!)iht  lear  otaduee. 

Je  sais  qne ,  da  sa  seole  audace , 
TTn  hoteme  tel  que  moi  doit  attendre  sa  grâce. 
Paliaa  dont  Tons  saYes  qa*elfe  sootient  ï audace.  . 
De  mes  accnsataors,  qn*on  punisse  Vaudace. 
Kt  tonte  son  audace  a  paru  terrassée. 
9*â  tf  permis  d*A»afl  Maudaite  eriminelle. 
2>*oft  loi  Tient  cette  imprudente  audace  ? 
Qaa  M  noaTel  boascor  va  croître  son  ondlaca  / 
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TTn  moment  a  Taîncn  mon  audace  îrapm dente. 
Ne  pUis-je  pas  d* Achille  hnmilter  Vaudace  ? 
ÉpottTanter  yaudace.  (  Vojez  épouinuiter.  )  B.  AC. 

La  faTonr  dn  pnblie  excitant  lenr  audace. 
Vous  passât  en  audace  ,  «t  Perse  et  JnTénal. 
L^audàce  dn  doctevr ,  ^ar  oe  disoonrs  frappée  , 
Demeora  sahs  répUque  à  ma  proSopopée. 
Qni  TOOS  a  pn  souffler  nne  si  folle  audacey?^ 
L4,  tous  tati  sots  iiBftés  d'une  nouTélle  audaeat 
Né  craint  plos  nne  tutdaee  insensée. 
Pleins  d*nn«  folle  amdaee. 
Le  chantre  aux  yeux  du  eceur  étale  son  audace.  Sort. 

AtrlÎACE ,  se  prend  aussi  en  bonne  i>ari.  ?/o6le  , 
auchce,    Généreuie   audace^    Audace   héroitja^^ 
Audace  guerrière.  Des  soldats  qui  t'ont  au  combat 
avec  audace.  Dxcr.  de  l'Acad.^ 

ce  Avec  cette  audace  qui  promet  la  victoire.  » 

BossTji^. 
«  La  puissance  de  la  parole  ,  qui  perle  dans 
»  le  cœur  du  soldât  t*iiitrépidîté  et  Vaudace.  » 

LA  BRtJtiâftt. 
a  II  m<mtre  datts  sel  yeux  4  une  audace  qui 
»  éloigne  les  plus  fiers  cqmbattans.  »      Ffci. 

a  Leur  confiance  en  leur  chef,  et  eii  leurs 
»  succès  passés  leur  inspîvoit  plus  à'audace.  » 

VOLTAIRJB. 

Et  ton  ninstre  audace 

Fait  bien  rcTirre  en  toi  les  héros  de  ta  race. 

D'où  te  vient  cette  audace  ?  CoR. 

Et  TOUS  arez  montré  par  nn^  heureuse  audace  , 
Que,  etc.  RAC. 

D'aucun  ami  pour  moi  ne  redoutes  Vaudace» 
Un  frein  plus  légitime  arrête  mon  audace. 
Votre  seul  intérêt  mHnspire  cette  audace. 
Que  Corneille  pour  lui  rallumant  son  audace. 
Vers  Paris  elle  vole  ^  et  d'une  audace  sainte 
Vient  aux  pieds  ds  Thémis  proférer  cettè^plainte.  B. 

Audace,  fierté  de  courage,  rudesse  de  carac^ 
tère. 

Leurs  enfans  ont  déji  leur  audace  hautaine. 
Un  autre  cependant  a  fléchi  son  audace.    \ 
fl  me  fuit ,  ma  douleur  étonne  son  auJuce.        RAc. 
Les  tigres  amollis  dépoôilloieDt  leur  audace. 
Mais  enfin  rappelant  son  audace  première.       £oiL. 
AtTDACÉ  DK ,  suivi  d'un  infinitif.   Alexandre 
eut  i' audace  de  passer  le  Granique  avec  trente 
mille  hommes  ^  à  la  vue  de  deux  cent  mille. 

DiCT».  DB  t'AcAO.  . 
«  Poursuîvîé  pâT  des  eùnemis  itaplaciaibleft 
»  dui  avoîeut   eu  Vaudace   de  lui   faire  son 
»  prdcés.  »  Bùêa. 

f  L^aitteifr  i>àrtè  de  la  rei^c  d'Angleterre.  >     . 
«  0e  simples  boiirgeois ,  èeulement  à  cause 
D  qu^ils  éloient  ificheé ,  orft  eu  Vaudace  </aVâler 
»  en  un  seiil  riiorccauL  la  nourriture  de  cent  la- 
»  mitïeô.  »  Boss. 

Et  je  TOUS  vois  encor  Vaudace         ♦ 
De  ne  pas  redouter  les  justes  chfttimens  ,  etc.   CoR» 
(  Voyez  concours  ,  conjbndre ,  {tonner,  enfler  , 
feu  ,  fureur ,   honorer ,  plein  .  prendre  ,  prix  y 
promettre ,  rempli r ,  soutenir.) 

AÛDACIEUSEMBPîT  ,  adv, ,  avec  audace  , 
d'aune  manière  audacieuse.  Parler  audacieuse-- 
ment.  Répondre  audacieusement.  entrer  auda- 
cieuseme/it* 
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Am}ACiEU9EMSi£T ,  66  prend  quelquefois  en 
1)onne  part.  // at  jeta  audaciiwsement  au  milieu 
des  ennemis.  » 

AtDAClKUX ,  EUSE ,  aâj.,  qui  a  une  hardiesse 
extrême.  Ceal  un  homme  fort  audacieux, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Uu  de  ces  esprits  remuans  et  audacieux  qui^ 
)}  etc.  )>  Boss. 

u  Votre  protection  le  rend  audacieux,  o 
/      La  BamriRB. 
Lei  plus  audacieux  oraindroBt  TOtre  jaitice.        GOR. 
II  faut  eraindt«  «nrtont  lenr  chef  audacieux. 
Un  fils  audacirux  insulte  à  me  mine.  Rac. 

Audacieux  ,  avec  un  nom  de  chose.  //  a  un 
air  audacieux  ,  une  mine  cmeiacieuse, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

tJn  front  audacieux, .—  Un  canr  audacieux. 

Projet  audacieux  l  Rac. 

3)*un  pas  audacieux.  —  En  Ters  audacieux.         BoiL. 

(  Voyez //w/l,  cœur,  eic,  y  plan.) 

Audacieux  ,  au  figure.  Sfyle  audacieux,  L*hy 
perbole  eat  une  figure  audacieuse.  Uode  doit  être 
audacieuse  dans  ses  expressions ,  et  dans  sa  mar- 

die,  DlOT.  DE  I,*ACAD. 

Audacieux  ,  tubst,  Un  jeune  audacieux, 
DicT.  DE  l'Acad. 
Si  qnelqne  audacieux  embrasse  sa  querelle. 
Rt  la  mort  est  le  prix  de  toat  audacieux  » 
<^Di ,  sans  être  appelé  ,  se  présente  à  leurs  yenx. 

U  (  Dien  )  renverse  ToiK/aciViix.     Rac. 
Xt  comment  saves-Tous  si  qnelqne  audacieux 
M*a  point  interrompu  le  cours  de  vos  aïeux  7 
Prends  ton  glsiTe«  et  fondant  sur  ces  audacieux.        B. 

Audacieux  ,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
part.  L* audacieux  Pindare.  h'cuidacieux  f^iUars, 
pour  désigner  upe  noble  et  vive  hardiesse, 

^  DlCT,  DE  It'AcAD. 

Commp  un  aigle  audaa'eux  , 
Pindare  étendant  %t%  ailes.  ^   Boi£. 

AUDIENCE  y  s,  f.  y  attention  que  l'on  donne 
h  celui  qui  parle.  Parlez ,  vdus  aurez  audience. 
Prêtez-moi  audience.  Donnez-moi  un  moment 
d'audience.  Une  audience  favorable. 

DiCT.  DE  L*AcAO. 

'  Soudain  Potier  se  1ère,  et  demande  audience.    Volt. 

AuofBKCB,  dans  ce  dernier  sens,  se  dit  plus 
particulièrement ,  en  parlant  des  princes ,  des 
personnes  constituées  en  dignité ,  qui  emploient 
un  certain  temps  à  écouter  ceux  qui  ont  à  leur 
parler,  L^s  aml>assadeurs  envoyèrent  demander 
audience ,  jurent  admis  à  Vaudience  ^  introduits 
à  C audience  du  roi.  Le  roi  leur  donna  audience. 
iSf  trouver  à  l  heure,  de  l* audience  ,  dans  la  saÙe 
de  l'audience,  Dict.  de  i,*Acad. 

<c  A  là-facile  audience  de  ce  magistrat ,  une 
»  arae  aeitée  se  calmoit. —  Ou  croit  assister  à 
»  la  ]>ai8ible  audience  d'un  ministre,  d    Bosç. 

«  Demander  avec  empressement  des  cutdiencea, 
'  »  —  IJ  leur  donnoit  deux  fois  la  semaine  delon^ 
»  f.'i!^s  et  faciles  audiences,  d  Fléch. 

«  I.nnguir  dans  la  fiaWe  à'a(idience,  y>  La  Bu. 

«  Aclieier  par  des  lenteurs, éternelles  une  au- 
p  difnce  d'un  moment.  »  Mass.  i 

«  L'évéque  (le  Couon  fut  admis  à  sou  €UiT 
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»  dienee.  —  Il  obtint  cuuUêhce  du  prince.  —  En 
»  sortant  de  son  audience, — Tout  homme  6oanu 
»  pouvoit  obtenir  de  lui  une  audience  partitit- 
»  lière.  —  Il  ne  put  avoir  audience  du  roi.  » 

VOLTAniB. 

L*ambassadenr  romain  me  demande  audience.  CoA. 
En  public ,  à  mon  benre ,  on  me  donne  aud^rtee.  R. 
S*il  Iklloit  sans  amis  ,  briguant  une  aauHenee,      BOIX,. 

Audience,  la  séance  dans  laquelle  les  juge» 
écoutent  les  causes  qui  se  plaident  par  avocats. 
Cause  {^audience.  Cause  gui  se  doit  plaider  à 
l'audience.  Cette  affcàre  se  ju^ra  à  Vcaidiertoe  ^ 
en  pleine  audience.  Un  tel  président  tenait  f au- 
dience ce  jour-là.  Sentence  âe  Vaudience.  arrêts 
d^ audience.  Le  président  lui  a  promis  faudience^ 
Cause  appelée  à  faudience.  Ouvrir  Vaudience. 
L'ouverture  des  audiences.  Les  audienceà  sont 
finies.  DiCT.  de  l'Acad. 

Jamais  la  bicbe  en  rut  n*« ,  pour  lait  d*impBissaiiee, 
Traîné  du  fond  des  bois  un  cerf  à  Vaudience.    Bott . 

Audience  ,  l'assemblée  de  ceux  à  ({ui  ondonne 
audience ,  qui  assistent  k  Taudience.  Thute. 
l'audience  en  fut  samdalisée.    Dict.  de  l'Acad. 

<c  Un  prince  aussi  grand  que  celui  qui  ho- 
»  nore  celte  audience.  »  Boas. 

AuoiEKCE ,  lieu  où  se  donne  l'audience.  Ou^ 
vrir  raudience.  Fermer  T audience.  On  le  mit  hors 
de  Vaudience,  Dicr.  de  l'Acad. 

u  Vivre  avec  des  gens  brouillés ,  et  dont  (I 
n  faut  écouter  de  part  et  d'autre  les  plaintes 
»  réciproques ,  c'est ,  pour  ainsi  dire ,  ne  pas 
»  sortir  de  l'audience ,  et  entendre  du  matin  au 
D  soir  plaider  ,  etc.  »  La  Brut. 

Audience  ,  en  termes  de  géoeraphie ,  s'emploie 
au  sens  de  province,  en  panant  des  pays  sou- 
mis aux  Espagnols.  X'a«^'«7ictf  de  Quito  ,  Vau- 
dience de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  l'adminis» 
tration  qui  réside  dans  ces  provinces.  IlfaUut 
s'adresser  à  Vaudience  de  Qutio. 

AUDITEUR ,  s.  m,  y  celui  qui  écoute  ^d- 
que  discours  dans  quelque  assemblée  publicfue. 
Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand  nombre  d^out- 
diteure.  Il  satiffit  extrêmement  ses  auditeurs. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Si  Ton  peut  s'assurer  que  l'auditeur  at^m 
»  comme  forcé  de  se  rendre.  »  Pasc. 

«  Deux  jours  lui  suffirent  pour  faire  l'oraisoa 
»  funèbre  du  cardinal  de  BéruUe ,  avec  l'ad- 
»  mi  ration  de  ses  auditeurs.  »  (  Voyez  contem" 
pler.  )  *  Boss. 

ce  Pour  toucher  nQ%  auditeurs. -a  (Voyez  crainte  , 
souffler.  )  Fléch. 

a  Un  grand  orateur  demande  souvent  un 
»  grand  auditeur  pour  suivre  le  progrès  de  son 
»  raisonnement  —  L'un  supposoit  ses  auditeurs 
»  attentifs  ,  dociles,  favorables  ;  l'autre  savoii 
»  leur  inspirer  l'attention,  la  docilité,  la 
»  bienveillance.  —  Vauditeur  flatté  sans  être 
»  convaincu.  »  (  Voyez  délicatesse  ).        d'Ao. 

o  Leurs  auditeurs .  instruits  par  eux  seuls  » 
»  devinrent  enfin  des  iuees  sévères  pour  ceux 
»  même  qui  les  avoieut  éclairés.  »        Volt. 

Cotin  à  ses  sermons  traînant  tonte  la  terre , 
Fend  les  flots  à*auditeut  ponr  aller  à  sa  cbaire. 
Allei  de  tos  sermons  endormir  Vaudiuur.  Boï4. 

-    Auditeur  ,  disciple.  Ce  professeur  a  beaucoojk 
(Vauditeurs  ;,  n'a  point  d^auditeurs.         I>KW\ 
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AUDITOIRE  ,  *.  m.^  le  lieu  où  Ton  plaide 
deae  ks  petilen  iiuticet ,  lieu  oik  l'on  écoute  une 
penoiufte  qui  parle  en  public  l}èê  qu*il  fiU 
entré  dan*  ratuÛtoire,  Dict.  de  l^Acào. 

«r  En  qud(iue  endroit  que  vous  soyez  de  cet 
•»  attditoirt»  »  Boas. 

«  Les  hommes  sont  les  dupes  de  l'action  et  de 
«  la  parole  ,  comme  de  tout  Tappareil  de  ïatè^ 
»  dUoirt,  »  La  Bainr. 

AvorrouLB ,  l'assemblée  de  tous  ceux  qui  écou- 
tent une  personne  qui  parle  en  public.  Cepro- 
ftsmur  a  toujours  un  belcutdiioirt ,  un  nombreux 
audiioire.  Dict.  ds  l*Acad. 

«  Si  i'allois ,  etc. ,  je  verrois  tout  VamiiioirB 
»  se  révolter  contre  moi.  »  fioss. 

«  Ceux  qui  font  la  plus  grande  partie  de  mon 
»  amdUoire,  »  Flécb. 

«  Où  il  a  prêché ,  les  paroissiens  ont  déserté  ^ 
T>  etc. ,  ei  les  orateurs  voisins  en  ont  grossi 
»  lenr  audiioire,  i>  La  Bnmr. 

«  Vauditoire  éclata  en  sanglots.  »       Volt. 

AUGMENTATION ,«./.,  accroissement ,  ad- 
dition d'une  chose  à  une  autre  du  même  genre. 
^tigmentaiion  Itappointemenê,  Nouvelle  aug" 
meniaiion.  Il  a  faU  beaucoup  ctcuigmenlationa 
à  cette  wtaUon,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Travaillez  à  convaincre ,  non  par  Vaa^ 
»  meniaiion  des  preuves  de  Dieu  ,  mais  par  la 
»  diminution  de  vos  passions,  lo  Pasc. 

Ce  terme  ne  s  emploie  guère  au  figuré. 

c  Je  pris  soin  de  lui  désigner  «eue  seconde 
B  augmentation ,  par  une  marque  particulière  : 
B  ie  crus  aussi  qu  il  ne  seroit  pas  inutile  de 
>*  loi  distinguer  la  première  augmentation  par 
>>  me  antre  marque  plus  simple.  »    La  Brvy. 

«  U augmentation  des  revenus  en  terre^  — 
»  Vaugmentation  des  vins  a  produit  celle  des 
»  eaux-de-vie.  Volt. 

AUGMENTER ,  r.  a. ,  accroître ,  agrandir , 
rendre  une  chose  phis  grande ,  en  y  joignant 
une  autre  chose  du  même  genre.  //  augmente 
*on  ntfenu  tous  Isa  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa 
maison  ,  son  train  y  sa  terre,  y4ugmenter  le  prix , 
augmenter  le  nombre,  yéugmenter  la  dépense, 
Augmenter  un  livre.  Il  ne  faut  pas  dimitmer 
iu  récompense  quand  on  augmente  le  travail, 
Dict.  de  l'Acad. 

M  n  nV  a  point  de  nombre  qui  ne  puisse 

>  être  augmenté, — augmenter  ses  connoissances. 

>  —  Augmenter  la  confusion  et  l'embarras.  ^ 

Pascal. 
«  JÊugrrunter  la  ville.  —  jéugmenter  les  diyi- 

>  lions.  —  Augmenter  les  triouts.  —  Pendant 

>  que  Sémiramis  augmentoit  l'empire  des  As- 
»  qnricns.  —  Il  augmenta  daiu  un  peuple  déjà 
»  si  libre  ,  Tamour  de  la  liberté.  »         Boss. 

«  Pendant  qu'Oronte  augtiunte  avec  ses  an- 
^  nées  son  fonds  et  ses  revenue.  »    La  Bkut. 

«  Augmenter  les  charges  publiques.  —  Les 
■  fiicca  extraordinaires  qu'elle  recevoit ,   ne 

•  nisoient  qu'augmenter  son  humilité.  —  Aug- 

•  menter  la  durée. —  Augmenter  t/t%  douleurs.  » 

FLlteHIER. 

«  Augmenter  là.  défiance.  —  Voyant  <jue  l'af- 

•  fliction  (Èugmentelu  beauté  d'Eucharis. — La 
«  -terre  augmente  sa  fécondité  à  proportion  du 
»  nombre  des  habitans  qui  la  cultivent.  — 
»  Vous  n'avez  songé  ,'ni  à  augmenter  votre 
»  peuple  y  ni  à  2  etc.  »  YtM, 
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«  Pour  augmenter  ses  regrets  et  son  supplice. 
»  — Le  trône  est  élevé  pour  ,  etc.  ;  plus  vous 
i>  en  rendez  l'accès  facile  à  vos  sujets,  plus  vous 
»  en  augmenter  l'éclat  et  la  majesté.  —  Les  ré- 
»  compense^  augmentèrent  l'émulation.  — Aug- 
»  meniez  vos  largesses  à  mesure  que  votre  pros- 
»  péri  té  augmente,  —  Vous  iMgmenterem  vos 
»  ressources ,  en  augmentant  leur  tendresse.  » 
(  Voyez  vitle,)  BfAss. 

St  moi  »  dont  TOtrs  rus  augmenté  U  supplice. 

'.  . .  Il  m*a  trop  M«n  lerri  ; 

AugmtnUnt  mon  pouvoir  ,  il  me  F*  ton!  ravi.       CoR. 

(Voyez  peine,) 
Et  MDS  Toaloir  Toai->méme  amgmtfOer  ro*  enonit.  &Ae. . 

(  Voyez  malheur.) 
Pour  magmtntër  l*efiroi  ,  U  discorde ,  etc. 
Sophocle  ,  enfia  ,  donnant  l*essor  à  son  génie  « 
Accmt  encor  U  pomp*«  aÊÊgmtntm  Tharmonie.  SeiL« 
(  Voyez  yotti^.) 

AuGMKHTBA   JL. 

a  L'homme  porte  un  fond  malheureux  de 
D  concupiscence  qui  lui  cuigmente  infiniment  le 
»  pouvoir  de  pécher ,  etc.  »  Pasc. 

Cette  construction  est  rare. 

AvGMEKTBa  DB. 

<c  L'unité  jointe  h  l'infini  ne  Vaugmente  de 
»  rien.  »  Pasc, 

<c  La  science  du  salut ,  qu'on  a  augmentée  de 
»  tout  ce  que  l'esprit  des  hommes  pouvoit  in- 
»  venter  de  plus  Dean  et  de  plus  sublime.  » 

LAB&inrâBB. 

Ma  plarae  ici  ,  traçant  ces  mots  par  alphabet , 
^oorroit^un  nonveau  tome  a«^m«n<fr  Ricbelet. 
I'*nne  syllabe  impie  ,  un  seol  mot  àugmmté 
B  emplit  foms  les  esprito  d*aifrents  si  meartrières.  B. 

AuGBCBinna  pas.. 

«  Il  augmentoit  ses  revenus  par  son  industrie 
»  et  son  travail.  î»  (  Voyez  ApUùsir,  )    Boss. 

a  La  volupté  le  portera  au  £iite  des  honneurs, 
»  et  ne  craindra  pas  ^augmenter  y  par  la  singu- 
»  larité  et  l'injustice  de  ce  choix,  l'éclat  et  le 
»  scandale  du  vice.  »  .  BIass. 

AuGMEHT£& ,  sans  régime. 
Son  esprit  an  hasard  ,  aime  ,  érite ,  poertuit  • 
Défait ,  relait  ,  migtmrUg  ,  ôte ,  élèTe  ,  détruit,  BorL. 

AuGMEirrER,  V,  n, ,  croître  en  qualité  ou  en 
quantité.  Ses  richesses  àugmeiitênt  tous  lee  jours. 
Il  augmente  en  bien  et  en  honneur.  Le  mal  aug^ 
mente  tous  les  Jours,  Dict.  dsl'Acab. 

a  Son  affliction  augmente,  —  Cette  différence 
V  de  mwun  augmente  avec  la  raison.  »  La  Ba. 
«  Son  malheur  augmente  tous  les  jours.  — 
s>  Bla  curiosité  euigmeniant^  j'ai  demandé,  etc. 
^  —  L'admiration  augmente,  —  La  réputation 
»  des  alliés  augmentoit  tous  les  jours.  —  Bla 
3>  douleur  augmente,  »  Ftv. 

«  Les  doutes  augmentent,  —  Vous  vous  rassu* 
»  rez  ^  à  mesure  que  le  péril  tuigmente,  —  La. 
»  sloire  des  princes  augmente  ou  diminue  avec 
»  les  intérêts  de  ceux  qui  les  louent,  v  Hass. 
^e  reste  dent  le  nombre  éMgmtmtoii  à  toute  btevs. 

Mon  mal  oBgmeiH»  à  le  Touloir  guérir. 

Sa  haine  injuste  migiÀsmUmt  tous  les  jows. 

L'indignation ,  etc. 

4mgmmné  avec  1«  tenps ,  1 1  ports  na  seup  plss  ladb.  C« 
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BaeiB«  cl  Botlesm  ii*eHl  pas  employé  fe  verbe 
au  neulto.         ' 

AvonXMTEii  SB. 

ce  Cet  autre  dont  Vous  TOjréi:  llmaf^,  et  eu 
>»  (i^'i  l*on  Ttmarqiie  une  physiouoinie  forte  ^ 
ï>  jointe  à  un  air  graTe ^  austère  et  wKiiestnowx  , 
»  augmente  d'asuëe  à  autre  de  réputation,  p 
La  B&trrèiui. 

Cette  oonstructîon  est  rare. 
a'AÙGMESTHR ,  V.  pr.  Son  mal  ii*auf(men1m ,  «c» 
richessM  s'augmentent,  Dict.  de  l'Acajj. 

«  Cette  hardiesse  qui  é^aiigmente  tous  tes 
y  jours.  »  (Voyez  hardiesse.  )  Pasc.    ' 

«  Le  nouveau  peuple  s* augmente  lous  les 
»  jours  parmi  les  gentils.  —  Le  iroyaiiine  de 
»  France  a'augmentoit,  —  L'dtdre  et  la  dlsci- 
»  pline  militaire  s^tagmenUtri  atec  les  armée». 
»  —  Les  charges ,  dont  la  dignité  auMÏ-blea 
y*  ^Xiit  le  profil  s'augmentent  avec  i'empite.^ 
»  Fendant  que  les  conquêtes  s'aagmentstnt ,  les 
»  jalousies  se  réveillent.  —  La  persécution  s'é- 
»  lève ,  la  foi  s'augmenie)  —  La  terre  commence 
»  à  se  remplir  ,  et  les  crimes  s* augmentent.  -— 
)>  L'empire  s'augmente. — Ses  mtiwyi^'augmeniè- 
y»  /v/7ir  jusqu'aux  derniers  excès,  w  Boss. 

Fléchier,  Fénéloii  ef  Massilloii  emploient 
plus  souvent  augmenter  (au  neutre)  que  s'aug- 

PIqs  {'apprends  son  mérite,  et  pins  mon  fen**(tu/pnente, 

CORN. 
s'AuGKEMtBR  VAÂ. 

«  Le  royaume  dXspagne  s'augmentait  par  les 
n  victoires  et  oar  la  conduite  d'Alphonse.  — 
>>  Le  nombre'  aes  pauvres  s'aug/nenta  sans  fin 
»  par  le  luxe,  />ar  les  débauches  et  par  la  tai- 
»  néantiftê.  »  Bosà. 

Augmenté  ,  èR ,  part. 

ce  L'idolâtrie  si  augmentée  d^als  Abraham. 
1^  —  Le  foyaothè  de»  Mèdes ,  si  fort  augrttente 
»  par  les  conquêtes  de  C^us.  >*  Boss.  ^ 

ÇToye^  agrandir,  avaHcë,  déptaiair,  désir, 
division,  dottkur ,  espace,  fUmur,  grâee  ,  Haine  , 
/fonte,  matheur,  nombre  ,  passion,  peine  ,  poi- 
son ,  privilège ,  puissance  \  réepett ,  seienee. 

AUGURAL  ,  ALE,  adj. ,  eeiqui  appterrtieUt  à 
l'augure.  Màien  augurât.  Robe  auguraU. 

Dior.  HÉ  l'Acad. 

AUGUBîE  ,  s.m.,  pvésage  ,  signe  par  lequel 
on  \\\m  Âe  l'avenir.  En  parlant  des  anciens 
Romains  ,  U  se  prend  Brincinalement  pour  le 
présage  qu'iU  tvvoicût  de  l'observation  des-oi- 
seaux.  Parmi  nous  il  se  dit  de  tout  ce  qui  sem- 
ble présager ,  indiquer  quelque  chose  qtie  ce  soit . 
Jîqn  augure  ,  mauvais  augure.  Augure  sinistre , 
augure  funeste.  Prendre  à  ton  augutè  ,  à  nwuj 
vais  angwre.  Oiseau  de  bon  augure  ,^  oiseau  de 
(nmuvais  ougufT.  Dict.  de  l'Acaïï. 

«  On  éloigne  les  derniers  sacremcns ,  comttie 
V  si  c'étoient  des  mystères  de  mauvais  aw^w/».  r 

Jtendn  Yamn»«  f«ar ,  dieux  .  qi»â  Toye»  me»  Urmet« 
Jl*«n  acoepN  KA«*nr  ^  et  foee  retpétfer.  Co* . 

|aon.e«Mirm*aM  evooDçut  nnmalhenienzM^r*^*  A* 
Xe  préUt  en  confoit  tin  fovorsble  a^gur*.         Boil.. 

Augure  ,  se  At  awsw ,  en  iwnrkini  desRom*itit , 

^e  celui  dont  la  charge  ëloit  d'observer  le  voV , 

eb«n%  ei  )m  fnço»  de  ««igei  des  oiseaux  ^ 


AÛCw 

pour  en  tire/deè  présages.  Vaugtrre  étafitct^i- 
stdtê,  répandit,  etc.  La  dignité  d'au^are  étoit 
en  grtxHde  considération  chez  Us  Romains,  Uaur- 
gme  public,  Le  collège  des  augures.  Bâton  cTooi- 
gurê.  ' 

AucuktR  yV.  a. ,  tirer  un  auguré ,  une  con- 
jecturé ,  un  présage.  Se  n'rH  augure  Hen  de  bon. 
Qu'en  poUi^zriwii  auguttr?  J'en  augure  bien. 
J'en  auguH  hud.  Je  n'en  euij^ure  rien  de  metu- 
vaik.  titcT.  liB  l'Acah. 

«  Que  d'autres  augurent ,  s'ils  le  peuvent , 
»  ce  qu'il  veut  achever  dans  cette  campagne.  » 
La  BnuYiafi. 

<c  J'augure  trop  favorablement  des  règnes  fu- 
»  turs  de  h  .monarchie  ,  pour  soupçonner 
»  mêmç  qu'ils  se  refroidissent  jamais  sur  1  uti- 
»  lilé  de  votre  établissement.  —Chacun se  met 
»  dfens  le  cas  d'une  exception  chimérique ,  cha- 
»  cun  aupire  favorablement  pour  soi.  —  Quand 
»  les  hoinmes  augurent  à\\n  leane  prince  qu  il 
»  sera  grand ,  cette  idée*  ne  réveille  en  eux  qu« 
»  des,  etc.»        .        ^  _  m^^- 

Vt  ce  soupir  ,  que  fkot-il  ffài*  Y<a»gyr9  ?        RAC 

AtlGtfeTE,  rtrfy.  des  déni  gented.  grand  ^ 
respectable.  Cet  auguste  empereur.  i>o'*\  Jf* 
assemblée  si  auguste.   Cette  auguàle  assemblée. 

Dict.   DE  t'ACAD. 

«  tJn  auguste  monarque.  »  Pasc. 

rt  Cette  auguste  compagnie.  »         Boss. 

«  Cet  aaguHe  enf«nt.  —  Voiu^-mème ,  grand 
»  rdi ,  auguste  témoin  de  èa  vertueuse  et  sûge 
rf  conduite.  —  Cette  auguste  priiKMrté.  —  Votre 
»  auguste  ptolecteur.  »  Fléch. 

a  Famille  duguste ,  mais  malhènrense^.  » 

La  Bruyère. 

«  Cet  enfant  auguste,— Son  aùgusU  bisa'jeul. 
»  __  Ses  augustes  prédécesseurs.  »  Mass. 

Après  s'étrè  joaè  d'irae  personne  auguste.  CoR . 

Itetonmei',  retovtnes  rertce  sénat  auguti». 
De  Votre  amitUi&  pète ,  ceeotnpagnex  les  po. 

Bt  lÉ  chaiW  0i«ne ,  et  VéuguM  Jnnoa.      ^        Rac. 

Auguste  ,  avec  un  ûom  de  chose.  Dans  ce 
temple  auguste.  Ce  palais  à  quelque  chose  d'au^ 
guste.  Le  très-auguste  sacrement  de  l'autel, 

DiCT.  OE  l'Acad. 

«  Leurs  robes  rouges,  leurs  hermines,  li^ 
»  palais  où  ils  jugent,  les  fleurs  de  lis,  tout 
»  cet  appareil  auguste,  eto.  —  Le  mauvais  usage 
»  de  nos  plus  augustes  saaemens.  —  ^«8  pl"* 
»  augustes  mystères.  »  P^sc 

«  Votre  mufmsU  maison.  —  Dans  ce  temple 
»  auguste.  — pLes  Grecs  ont  célébré  la  grandeur 
»  et  la  magnificence  de  celte  ville ,  encore  qu'ils 
»  n'en  eusbent  vu  que  les  naines ,  tant  les  restes 
»  en  éloient  augustes,  —  Ces  augustes  tribu- 
»  naux,  où,  etc.  —C'est  Dieu  qut  a  voulu 
»  élever  la  reine,  par  une  auguste  naissance  ,  à 
n  un  auguste  mariage.  —  Vauguste  maison  de 
»  Francit,— Auguste  )oumée,  où  deux  fières  na- 
»  lions  ,  etc.  —L'éclat  des  pl^is  augustes  oou- 
»  ronnes.  —  TdUtes  les  foie  que  vous  serez  dans 
»  ces  tieux  auguste9,  dans  ces  superbes  palais  » 
„  etc.  —  Cette  tète  auguste,  —  Ce  Front  auguste, 
M  —  Il  n'y  a  rien  que  ^auguste  dans  sa  per- 
»  8on»e*»  Bo***^ 
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*  An  l?^Ujeu  do  palaU  (Ui^usU  >  al  pr^sqne 
•  tous  le  ironc  dp  noa  roi»  y  elc  —  Yotre  (m- 

«  Ua  ieuM  princt  d^uxi«  sacf  auguste.  » 
(  Voye«  #fm:r.  )  La  Brvy. 

c  |ji  térémilë  aeilik  de  boa  auguate  froni.  — 
a  L*aii^ic«le  ëciat  de  ta  udûsance.  —  Au  milieu 
»  de  cette  anemhlée  ,  la  plu*  augutiU  de  runi> 
»  ?ets.  —  Dan»  ce  lieu  ougutie.  v        Mam. 

Test  i^doit  gérant  eux  oti  «ifigi^te  «ilenc«. 

De  soB  «tifitsu  \^\af^ ,  T«coBpotsse9  les  traits. 

S»  coo&dtf«cf  augmta.  (  "Yqyex  secret}. 

U.  pré«fiic«  Mtgmie  ,  f  tc. 

St  coofîpn4«iit  ForgveiJ  par  d*4«rj9K^«f  tx«]9|>Ui.  Ka«. 

Il«  r«a«iwie  «haptUt  ils  Bontent  It 1 4egréi. 

(htx  ekaaier  du  roi  les  imputes  merreillM.  BoiL. 

(  Voyex  handea»,  dfhriê ,  âehon ,  droit ,  Mi- 
fitt ,  fimdion  ,  /rwi/ ,  grctutié ,  yoi/r ,  kvre ,  ma^ 
Jette  ,  maison ,  maxime  ,  miniêiêm  ,  mysièrr  , 
qualité  ,  race  ^  rang ,  secret ,  titre  ,  visage.  ) 
AccusTE ,  nom  d^iui  cëiëbre  empereur  romain 
«  Faire  revivre  le  siècle  à* Auguste.  »  t. a  5^. 
ÏMr  diMiie^  n«  «'^!<li«'<f  *  i^  ^«^  A^T*  »«  YirgUf . 
IMs  nos  va  M*ef  nas  4  f  aoi  sait  qo  .4kwrÀi  ;»    ^OIL. 
Il  eearai«BC«  ,  il  ast  vrai ,  pas-  où  fiait  jêmgiui^i 
fiais  craias  que  ('«««oir  »  déiriw44at.|e  iimsA  t 
Il  nt  lUkiCM  «imi  ^jx^jiuguste  a  coromeucè.  Rac. 

ACJOUBD^HUI ,  acfj.  d«  leinp^,  qui  «igniie 
)e  ioiur  QÛ  l'on  est.  //  arrive  au^ouni'Âui  à 
midi,  'DiçT.  ss  l  AçAp. 

«  yçtiUi  to^i^.  cç  que  vous  aurez  pour  a^joi^r- 
:»  d'hui;  car  il  me  feul  plus  d'une  lelire  pour 
»  TOiu  mîiiider  tout  ce  ^ue  j*ai  ai)pria.  » 

Pascal. 

c  II  fera  demain  ,  ce  qu'il  fait  aujourd'hui , 
»  et  cç  gu*il  tilbier.  (  Voyez  voir.  )  Qui  a  vécu 
»  un  seul  jour ,  a  vécu  uu  siècle  ;  r^en  neressem- 
>  ble  plus  à  aujourd'hui  que  demaiu.  »  La  fn. 

a  C^le  doi^t  nous  façons  çujof^rd'hui  T^Ioçe. 
»  — C'est  ail  uôm  de  celle  province  que  nous 
»  parlons,  ati/otm/'hui'  v  F^.«c^. 

«  TM  critiqMe  aujouni'huî  inipitoyahlcm^u^ 
1»  le«  roU,  qni  gouveniierpu  demain  moiui»  biei^ 
»  qu'eux. »  J'EN. 

«  Prauml  pottCSî»ion  m4jo^r(Fh^i  de  s^  uçu- 
»  ▼«lie  dtguU^.  »  (  Voy^  leverb^  ^tra.  )    M^ss. 

^■VMn^Aw*  soz  \e  tr^pe  ,  et  dçm^  di^ns  la  bon*. 
^iifmré'àm  Voa  s'«AS«BÛ>it ,  «4v'4i^<fM  l'on  ço94pirf . 

Cor. 
ir«r  y«os  dèi  mnjtmt^lmi  téjQôipt  dd  %%  Tiçtoi^e. 
Et  sn«  perdra  na  monuMut  poav  caaidile  desseio  » 
.A^avf)#Aft/ TOtrc  époox,  il  faat  partir  demain. 
Mes  tcaaaporta  <a<7e«/^A«is*atleDdoitiit  d'éolataf  ; 
C«p«ildaDt  at»famri*Aiti ,  f  riaca  ,  i>  f««ir  la  qMilier. 
S*il  aemeart  «mfomrdtk^t,  H  poiaTaioirr  demi^iii.  Kac. 

Qa*à  soa  lerer  ,  ht  soleil  AHÎemruffmi  « 
Tvpvve  Wutle  cfa^itreèvei^^  devant  lui. 
A^9^tPAm  datts  vo  «A^qifà ,  f |  d^tuaii^  t^oi  un  fti)C. 

BoiL. 

o'Awoc&d'jmu.  i^  journée  d^auwwd'htii  est 
pias  àeUm  ÇM0  celte  d'hitr.  La  fête  ijtaujoui'dhui' 
U  n'a  la  fièvre  qu^  danjawil^hui. 

iJicT.  s^  l'Acad. 


AUM 


547 


«  Prédire  à  quel  point  de  leur  sonrat  tous  cet 
»  atlres  se  irouveriHil  dfaujourékm  tx\  quatre , 

V  en  vingt  mille  ans.  w  La  Bainr. 

Ce  ii*est  pas  dPmijioiÊtt^Nad  qoe  je  si^is  qui  je  •sais.    Coa. 
'  Je  ne  l'ai  point  ^itcore  embrassé  ifanjonnehut» 
Bis  plutôt  qu'aujount^iii  commence  ma  victoire; 
B^aujûwn^fu^  senlemeot  je  )oais  de  ma  gloire.     À  ac. 

Au4ouan'»tji,  à  présent,  au  ten^ps  oi\  noiîs 
somqies.  Qlu  sç  fimtigfwit  autnf^H.^^  mqis  ai,- 
joardhui  on  en  lise  autrement.   DicpJ  pE  l'Aç^u. 

a  Les  rucbes  d^  abeilles  éloiwilj^îWissi-bieïi 
1^  mesura  »  U  y  «  mille  ans ,  q»-<MJourd'ki/f. 
11  — Ils  (l^  Jvûfs)  sont  fini:or<e  aujoùid'J^à^  ii*- 
»  peir«és  par  tout«  la  terre.  ¥  Pa*c. 

ff  Ses  ôbéiisqvet  font  encore  aujourd'hui  le 
»  principal  ornement  de  Bemç.  n        9oft, 

c(  Ce  jeuiie  roi  qui  remplit  aujourd'hui  le 
»  trèfle  du  griiud  QMftave.  --r  ïi'avetiglemeu  t 
u  déplorable  où  nous  vivon»  aujourd'hui,  — 
»  Quel  m^sifat  au^rd'hm  veut  interrompre 

V  «es  diverUtieraens ,  etc.  )#  FLtcn. 

«  llegarde^  le  monde  tel  que  voua  lav^  vu 
»  danai  vos  pfeinlères  «nuée» ,  et  tel  que  V5>uh 
»  le  voyez  cmjourd'hui.  —  I^e  crime  se  c^^Hoii 
»  du  moins  autreiois  ;  U  foit  gloire  aujo^^i  .1 
»  de  se  donBier  en  spectada  :  c'était  auvr^ûn 
»  i^ne  isuvre  de  conaision  et  de  l«5nèbret  ;  il 

V  aQec^e  aujourd'hui  la  lumière,  u        Mai^ 

Remaseale  «v/mm-^'A*/  peut  réMslev  à  Rease. 

Ge  qui  fçtt  faste  alors  .ne  l'est  pins  mujamr^Ani,       CoR. 

^e  voyoît-îl  de  l'ccll  qa*îl  me  Toît  aujourd'hui.      Kac. 

Mille  de  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  vatitéS) 

Forent  des  sois  esprits  &  nos  yenx  rebutés. 

Que  TOUS  sert-il  qa'qn  jour  l'avenir  vous  estime  , 

Si  Tos  Ter^  aujourd'hui  toos  tienuçot  lien  de  crime. 

d'Aujourd'hui. 
Bt  fait  oomm"  je  suit ,  an  siècle  d^oHJottrifhui , 
Qni  Tçudra,  s'abaisser  Iv  me  servir  d*appui.         Soi(. 

Auiouhd'hui  qub. 

Ci  Mais  aujourd'hui  que  vous  êtes  t«us  la  pro- 
»  tection  d'un  si  grand  roi.  »  Fi^h. 

Aujawrd^hui  yji^on  nous  bail  en  tons  l>«us. 

Mais  aujourd'hui ffu'iï  faut  que  Tune  on  Taotre  tombe. 

Cor. 
jtnjourd^m  qu'il  peut  tout ,  ^w  votre  byraen  s^Lvancc. 
Mais  aujouriffiui.  seigneur ,  ^ue  ses  yenx  dessillés 
Verront  autour  de  vous  ,  etc.*  Rac. 

Mais  aujourd'hni  qu'en^n  la  vieillisse  venne 
A  jeté  sar  ma  tête  ,  etc.  BoiL. 

JUSQUSS  AuJQI/Rd'huI  ,  JUSQU'AUJ0^1^)'HUI.    /V'S 

diffère  jusqu^ukujoutd'hui  à  vous  thnner  de  mes 
nouvelles*  ,  Dior,  o^  (.'A^A^* 

a  Tout  cel  intervalle  qui  s'e^  écoulé  depuis 
»  voire  iuimkuoii  ji4sgues  aujimrdhui.  »  Mas^. 
Je  condamnai  mes  pl«4ira  ,  %\.jusquas€ujamrdrkmi 
Je  hU  preuè  da  feindre ,  et  j'ai  parlé  pour  lui. 
Avcnas  mof&stre»  par  moi  doim)(é«  Ms^fu^tiffjourd'hmi 
Ne  m*unl  acquis  le  dioil  de,  etc.  Rac. 

AUMONE  ,  s.  m,  ,ix  qu'on  donne  aux  pau- 
vres par  charité,  jduméne  publique.  Aumône  de 
pain  el  de  vin.  Faire  l'aumône.  Donner  Vaumôiw, 
Racheter  ses  péchas  paj^  V-aunuine.  Do/iner  pi^ir 
aumône.  Donner  auméne.  Distrihuer  des  annu.^ 
nii^.  S^  recomnmnder  aux  uumônea  des  g^ns  dt 
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bien,  fH^re  iFaumdne.  Etre  à  Vaumâne.  Etre 
réduit  à  Pcuimàne.  Etreà  Vcuimônede  la  pawieee. 
L'ambitieux  fait  des  largesses  ,  il  ne  fait  fths 
daumùne*  Dxct.  sb  l*Acad. 

«  Si  Vasques  n'oblige  pas  les  riches  de  donner 

»  Xaumùhie  de  lenr  superflu ,  il  les  oblige  en  ré- 

.  »  compense  y  de  la  donner  de  leur  nëœasaire.  » 

Pascal. 

<c  II  soulagea  les  peuples ,  ,et  s'enrichii  par  ses 
D  aumônes.  ^-  L'immense  profusion  de  ses  aur- 
»  mônes,  —  Pour  multiplier  ses  aumônes.  — Ses 
»  aumôneBA%9So\kx%  abondantes  se  sont  rëpan- 
»  dufsptiiitipalementsur  les  cathoJi<|ues  (TAn- 
»  glrterre.  —  Une  femme  forte ,  pleme  à^aw- 
T*  mènes  et  de  bonnes  œuvres.  —  Ses  aumônes , 
»  si. bien  cachées  dans  le  sein  des  pauvres ,  ont 
»  prié  pour  lui.  (  Voyez  apprendre ,  expier.  ) 

^BossuBT. 

c(  Toute  une  ville  voit  ses  aumônes ,  et  les  pu- 
M  blie.  »    *  La  Brxty. 

<•  Combien  de  fois  a-t-elle  fait  couler  jusqu'à 
»  vous  se^  consolations  et  ses  aumônes.  —  Ce 
»  fut  alors,  ^u*unissant  à  ses  aumônes  celles 
»  qu'elle  avoit  recueillies,  elle  Ht ,  etc.  —  La 
»  conversion  des  cœurs  fut  le  motif  et  le  fruit 
»  ordinaire  de  ses  aumônes. —  Que  ces  nouveaux 
»  fidèles  présentent  au  souverain  juge  tant  d*a«- 
»  mônes  qu'elle  leur  a  faites.  —  L^  provinces 
»  qu'elle  a  autrefois  ëdihées  i>ar  sa  piété ,  et  par 
»  les  aumônes  qu'elle  y  a  répandues.  —  L'abon- 
y»  dance  de  ses  aumônes.  —  Aux. termes  de  Té- 
»  cri  ture,  ra{imd>i«  est  une  justice.  »    Fléch. 

«  Les  aumônes  qnî  ont  coulé  en  secret  arri- 

'  »  vent  bien  plus  pures  dans  le  sein  de  Dieu.  — 

»  Vpumtône  est  un  gjain  ;  c'est  une  usure  sainte , 

S)  c'est  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  même  au 

»  centuple.  »   (  Voyez  mesure ,  ministère.  ) 

'  Massillok. 

AUMONIER,,  ÈRE  ,  adj. ,  qui  fait  souvent 
l'aumône  aux  pauvreà.  Dieu  lui  fera  miséricorde, 
car  il  est  grand  aumônier.  Cette  dame  est  fort^ 
aumênière,  ^  Dicr.  de  l'Acad. 

Ce  terme  a  vieilli  dans  ce  premier  sens  ;  il 
n'est  plus  usité  que  dans  le  sens  du  substantif. 

AUMONIER ,  «.  m. ,  ecclésiastique  dont  la 
fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  aumônes 
<Tue  lui  donnent  à  faire  ceux  à  qui  il  est  atta- 
ché ,  de  leur  dire  la  messe ,  de  faire  la  prière 
du  soir  et  du  matin  ,  etc.  Grand  aumônier  de 
France.  Premier  aumônier  du  roi.  Aumôrûer 
ordinaire  du*  roi.  Aumônier  de  quartier.  Aumô- 
nier de  la  reine.  L'aumônier  d'un  êveque.  L'au- 
mônier d'Une  princeèse  ,  d'un  grand  seigneur. 
L'aumônier  d'un  régiment,  tfun  vaisseau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

il  Us  venoient  abjurer  leurs  erreurs  entre  les 
»  mains  de  ses  aumôniers.  »  Boss. 

«  Il  ne  convient  pas  à  toutes  sortes  de  per- 
y>  sonnes  de  lever  Tëtendard  d'aumônier.  » 

La  BnuYiàRS. 
Xe  pradeDt  Gilotin  ,  son  aumônier  fidèle.         BofL. 

AUPARAVANT ,  adv, ,  qui  marque  priorité 
de  temps,  /e  l'en  avois  averti  long-temps  aupa- 
ravant. Un  mois ,  un  an  auparavant. 
'  DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  ce  qu'il  a  prédit  si  lonç-tempsaw/jam- 
»  vont.  — S.  Augustin  a  dit  la  même  chose  douze 
n  cents  ans  cuiparava/tt.  »  Pasc. 
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«  En  cet  état  elle  se  connoit ,  nais  elle  ne  sent 
»  plus  de  péril  comme  €Uiparavant. —  Il  cher- 
»  che  le  fond  des  forêts  pour  se  dérober  à  celui 
»  qui  faisoit  auparavant  tout  son  bonheur. — La 
»  naissance  de  notre  Seigneur  est  arrivée  en- 
»  viron  Pan  4oo  du  monde  :  les  uns  la  mettent 
»  un- peu  auparavant  ,^ie$  autres  un  peu  après. 
»  —  Alors  oncommence  à  porter  des  armes ,  et 
»  à  agir  par  la  force  ouverte  dans  les  assemblée» 
»  du  peuple  romain,  où  chacun  anpcuttvcmê 
»  vouloit  l'emporter  par  les  seules  voies  l^i- 
»  times.  --  Ce  n'étoit  pas  la  coutunijC  des  Ho- 
»  mains  d'avoir  des  citadelles  dans  leurs  places, 
»  ni  de  fortifier  leui>  frontières,  et  je  ne  vois 
»  guère  commencer  ce  soin  que  sous  Valenti- 
»  nien.  Auparavant  on  mettoit  la  force  et  la 
»  sûreté  de  l'empire .  uniquement  dans  les 
»  troupes.»  Boss. 

«  U  tremble,  il  embrasse  les  genoux  de  cet 
»  homme  quHl  ne  daignoit  pas  une  heure  au- 
»  parafant  honorer  d'un  de  ses  r^rds.  » 

FévikLOH. 

Ce  terme  ne  se  trouve  point  dans  les  carac- 
tères de  La  Bruyère,  ni  dans  les  oraisons  funèbres 
de  Fléchier. 

«Faire  des  remarques  satiriques ,  qui  décou*- 
»  vrent  du  ntystère  où  personne  n'en  voyoit 
»  ouparavaM.  —  Il  se  renditl'esdave  des  crëa- 
»  tures  dont  il  étoit  auparav€utt  le  maitre.  » 

Ma88ILU>K. 
Bt  ti  Rom*  ett  snoor  tell*  qn*anp«nBPc/i/.         CoR . 

TeOe  qt/àuparavant  est  trop  prosaïque.  (  Re- 
marques de  Voltaire  sur  la  mort  de  Pompée). 
(IPH.)  Calchu,  dit-on ,  prépare  un  pompeax  Mcrifice. 
(Ae.)  Pviué-ie  auparasant  fléchir  Uxut  infastice. 
(  Linjnstlcc  deb  dienx.  )  R  ACINK  »  ijpA^. 

AupARAVAKT^  marquant  une  action  antérieure 
à  une  autre. 

ce  N'employer  aycun  terme  dont  on  n'ait  cta- 
»  oaravant  expliqué  le  sens.  —  Ne  pas  donner 
»  rabsolution  indifféremment  à  tout  le  monde, 
y>  sans  reconnoitre  auparavant  si,    etc.  » 

Pascal. 

«  De  terribles  globes  de  feux  sortirent  des 
»  fondemens  qu'ils  a  voient  auparavant  ébranlés 
»  par  des  secousses  violentes.  »  Boss. 

Quelques  personnes  disent,  auparavant  que  , 
c'est  une  faute:  il  faut  dire,  avant  que. 

AUPRÈS ,  préposition  de  lieu.  iSi  maison  est 
auprès  de  la  mienne.  La  rivière  passe  auprès  de 
cette  ville.  Il  vient  d'auprès  de  la  Place  Royale, 
DiCT.  DB  l'Aca2>. 

a  Tantôt  elle  rentre  auprès  du  malade;  — 
»  Ceux  qui  comhattoient  auprès  de  lui.   » 

BOSSVET. 

«  Cet  inconnu  que  le  hasard  a  placé  aiqjrès  de 
»  vous  dans  une  voiture  publique.  »     La  Bninr. 
«  Auprès   de  ceux-ci    parpissoient  d'autres 
»  hommes ,  etc.  »  (  Voyez  le  mot  vie.  )       Ftir. 

a  Ce  corps  pÂle  et  sanglant  auprès  duquel 
»  fume  encore  la  foudre   qui  Ta   frappé.    » 

Fléchibb. 
Toalant  Tanger  ton  frèra  U  tombe  auprès  de  loi.  CoB . 
Retonrnez  ,  me  dit-il ,  auprès  de  la  princesse. 
Il  faut  placer  .  Joad  ainsi  Tordonne, 
Le  glaive  de  David  auprès  de  i«  cooronns.    '     Rac. 
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AUoat ,  ranfeons-noos  auprès  d'elle* 
^aittrét  de  Totre  époax  ,  m*  iSllo  ,  je  vous  laisse. 
Qoelqoe  desir  qui  ia*entraioe  auprès  d'elle.  Kao. 

Atmt^  ,  au  Rguré ,  marquant  relalion  d'a- 
mtllé  ,  de  devoir,  d'inte'rèt ,  «le. ,  et  générale- 
meut  une  relation  quelconque  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses. 

a  Tant  ils  ont  défaveur  OM/^nra  dé  leurs  iuees. 
»  —  U  y  a  bien  à  profiter  auprès  de  vos  doc- 
j»  tenrs.  »  Pa«c. 

«  Les  esprits  célestes  nous  servoient  de  mé- 
»  dialeurs  auprès  de  lui.  »  (  Voyez  languir,  ) 

BOSSUET. 

a  Les  personnes  cmpria  de  qui  ils  out  accès. 
»'  —  Tous  ceux  qui  s'empressent  auprès  des 
t  grands. — Quand  on  a  assez  fait  auprès  de 
i-  ceruines  personnes  pour  avoir  dû  se  les  ac- 
■  quérir.  »  La  Bruy. 

«  On  n'a  voit  besoin  d'autre  recommandation 
>  auprès  de  lui  que  de  celle,  etc.  —  Ils  se  tout 
t*  honneurai//>/iè9  des  pauvres  des  larcins  qu'ils 
»  leur  ont  faits.  —  j4uprès  d'elle  on  a  toujours 
"^  plus  besoin  de  remercimens  que  de  demandes, 
o  —  Sa  faveur  auprès  du  prince.  »  Flécb. 
«  Solliciter  tuiprès  d'un  grand  la  perle  d^m 
»  rivai. — Trouver  auprès  ^^yrt.  la  protection 
»  qui  ,èlc.  —  Chercher  auprès  d'eux  une  vaine 
»  protection.  — Vous  devenez  les  inlerprètes 
»  des  gens  de  bien  auprès  du  prince.  i>  Mass. 
JEloBie  qiii  tous  setToic  mmpris  de  Laodiee.  Goa« 

Quaud  U  suprême  autorité  , 
Dans  tes  conseils  a  toujours  auprès  d*elle 

L«  jurîoe  et  U  vèrilé.  Rac. 

I/tf*  Tirtl  »  plus  mûr ,  inspire  un  air  plus  sage  , 
Sepovsse  auprès  des  grands.  BoiL. 

Avrais,  sert  aussi  à  marquer  rattachement 
domestique.  On  dit  :  Etre  auprès  d'un  ^rund 
seigneur ,  pour  dire ,  élm  attache  à  son  service. 
On  fa  mis  auprès  (t{An  Ut  prirtté.  Il  n'est  plus 
auprès  de  ce  prince.  On  l'a  oté  (f  auprès  de  ce 
jeune  prince,  Dict.  de  u'Acad. 

tt  EÛle  a  passé  ces  années  dangereuses  auprès 
»  d'une  reine,  qui  ,  etc. —  L  honneur  d'être 
B  auprès  d'une  grande  reine.^  »  Fléch. 

«  D'où  vient  que,  connoissnnt  ces  deux  mé- 
»  chans  hommes,  vous  les  gardez  encore  auprès 
»  de  vous.  —  Un  domestique  très-corrompu  que 
»  j  a  vois  auprès  de  moi.  »  Fén. 

«  Le  ie une  prince  auprès  duquel  vos  noms 
»  et  vos  dignités  vous  attachent.  »        Mass. 
Eepreads  aoprés  de  oaoi  ta  place  accoutumée.     CoB. 

Avmis ,  dans  l'esprit  de ,  dans  l'opinion  de , 
dans  le  cœur  de. 

«  Les  fausses  et  malignes  Applications  pou- 
B  voient  me  ^uire  auprès  de  personnes  moins 
»  équitables.  »  La  Bruy. 

«  Un  rival  dont  le  mérite  fait  tout  le  crime 
»  auprès  de  vous.  — ^  Il  noircit  auprès  des  grands 
»  ceux  qui,  etc.  --  La  crainte  de  perdre  u^/y/r^ 
»  de  vous  ce  degré  de  confiance.  —  L'hypocrite 
»  prend  souvent  auprè%  cl'eux  la  plact>  de 
»  Iliomme  de  bien.  ^  Vorfs  avez  fait  valoir  ce 
»  service  auprès  du  prince.  » 

Vis  toujours  en  Horace  ,  et  toaiours  auprès  d'eux 
Ton  nom  demeurera  grand  »  illustre  ,  fanitrux. 
Ccst  passer  trop  long-temps  pour  trait  rea»;>/-(^j  de  tous. 
Je  vois  ^u*U  a  voulu  me  perdre  auprès  d«  y«us.    Cojl. 
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On  dit ,  qvCun  Jtomme  est  bien  auprès  d'une 
personne  puis.sante  ,  i>our  dire';  qu'il  est  dans 
ses  bonnes  grâces.  Il  est  fort  bien  auprès  du  rvi  , 
aup/ès  des  ministfvs. 

Ajupr^s  ,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Jf  ne  puis  voir  cela  ,  si  Je  ne  suis  auprès , 
si  Je  ne  suis  tout  auprès. 

Auprès  ,  en  comparaison  de  ,  au  prix  de.  Tm. 
terre  n'est  qu'un  point  auprèt  du  reste  de  l'uni" 
^rs*  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Mais  ces  ans  d'Abraham  et  d'Isaac  qui  ont 
»  lait  tXTroitre  si  courts  ceux  de  Jacob ,  séva- 
»  nouist»ent  auprès  de  la  vie  de  Sem.»    Boas. 

«  Que  ^\i\»r-\e  auprès  d'une  sainte  ,  en  qui  la 
»  grâce  ,  etc.  »  Flécu. 

«  Sa  vieillesse  paroissoit  Rétriè  et  abattue 
»  auprès  de  celle  de  Mentor.  »  Fix. 

«  Ces  grande  corps  de  lumière, ^«///?/v'»  des- 

»  quels  la  terre  n'est  qu'un  atome  iinpercep- 

»  tible.  »  Mass. 

Mais,  à  bien  regarder  ceux  où  le  ciel  me  plonge  , 

Les  vôtres  uuprêjt  d'eux  vous  sembleront  no  songe.  C. 

Tout  disparoit  dans  Kome  auprès  de  sa  splendeur.    R  j 

n'Aupaii. 

a  Lit  sortant  d'auprès  d'elle,  ch.  cun  ,  etc.  » 

Fléchiir. 

«  Kloignez  T impie  d'auprès  de  vous.  »  Mass. 

JUSQu'AirpRÉd. 

«  Elle  descendit  tout  à  coup  d'un  vol  rapide 
»  jusqu'auprès  de  moi.  »  Fbn, 

[Xoy^z  accès  t  antenrr^  employer ,  .tm-oyer  , 
insinuer,  prèi'uloir^  s(.(^iritiitiott  l  titr^.)  * 

AURORK,  s,  f.  y  lumière  qui  paroit  avant 
que  le  soleil  soit  sur  l'horizon.  Le  lex'erde  l'au- 
rore, Laiin)re  coinniençoU  à  panntre,     DiCT. 

«  Tous  les  objets  paroisseut  sombres  le  ma-- 
»  tin  aux  premières  lueurs  de  ^aurore,  »  Fix. 
Je  luniberai  comme  une  âeùr 
Qui  n'a  vu  qu'une  «urortf. 
Il  renaîtra  ,  mon  Dieu  *  plus  brillant  que  Xaurort.  R» 
Je  i>ais  enfin  compter  Vaurore 
Plus  d'uue  fois  sur  vos  tombeaux.      La  Fout* 
Près  de  ma  dernière  aurore,  Rous^. 

Il  se  dit  tiginément  d'une  chose  qui  com- 
mence :  cela  it  est  encore  qu'à  son  aurore;  et 
eu  parlant  d'une  tres-jeuue  personue  ,  une 
beauté  dans  son  au/ore.O  a  dîtaubsi  hgurétiieut  , 
c'est  l'au/vre  d'un  beau  Jour  ,  pour  exprimei* 
quelque  incident  heureux  quiauuonce  un  plus 
grand  J>onheur.  Dicr.  i>e  l'Acad. 

Aurore  ,  divinité  de  la  mythologie  païenne. 
«  (.epeuilant  Vaurore  vint  ouvrir  au  soleil  les 
»  portes  de  l'Orient.  —  Quand    Vaunne,  ayec 
»  ses  doigts  de  rose  ,.  entrouvrira  les  portes  du 
»  l'Orienl.  »  Fén. 

Demain  ,  sans  différer,  )e  préten'ls  que  Vtiutvr* 
Découvre  mes  VAi^seaux  deia  loia  du  Bosphore. 

Quel  important  bysoin 
Vous  a   fait  devancer  l'-w/v/y   de  si  loin.  Rac* 

h'aurore  ceiiebd^iit,  dTln  iu>»e  e*fioî  ttoub'ée  , 
Des  chanoines  levés  \oil  la  trouve  a>>enjblee. 

Tnnlôt   des  que  l'aurore 
Rallumera  le  iour  dan»  l'oudc  ea$eveli.  BoiL. 

Je  redisoi*  à  Vu)jror^ 

Lo  jonr  que  tu  faîk  éclore.  BoUfS. 

(  Voyez  no/n.  ) 

Aurore  ,  le  levant.  Du  couchant  n  l'aurort. 
Zj6S  climats  île  l'aurort,         Dict.  uf  l'Acui. 
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tn  roî  qnî  naguërc  ,  ■▼ec  quelque  apparence  ,     , 
De  Vmurofe  au  couchant  portoit  ion  espérance. 
Bmbraiez  par  noa  mains  le  couchant  et  Vsurora, 
Du  zèle  qui  pour  toi  reofiamme  et  le  dérore  , 
Xa  chaleur  se  r*pand  du  couchant  kVaurore,      RaC. 
Rassemblant  follement  les  peuples  de  Vuufor».  L,  Rac. 
(  Voyez  rose,  ) 

ATJSPICE ,  8.m, ,  terme  jënërique  ,  qui  dé- 
«igaoil  chez,  les  Romains  diverses  manières  de 
consulter  et  dé  connoiire  Tavenir ,  lesquelles 
formoienl  parmi  les  augures  ,  trois  ordres  dif- 
i'ëf^ns.  Prendre  les  auspices  par  le  vol  des  oiseaux  , 
par  lé  chant  des  oiseaux ,  par  ta  façon  de  nmnger 
des  poulets  sacrés.  Heureux  auspice.  Les  Grecs  et 
Irs  Romains  avoient  grand  égard  aux  auspices.  I^s 
auspices  lui  furent  favorcd}Us.    DrCr.  de  l'Acad. 

«  Rome  se  vantoit  d*ètre  une  ville  samee  par 
»  sa  fondation ,  consacrée  dès  son  ori^e,  -par 
»  des  auspices  divins,  »  «jss. 

On  dit  figurëment ,  sous  d^fmtrmx  auspices  y 
pour  dire,  ayant  la  fortune  favorable;  et  on 
(lit  sous  les  auspices  de  qtielqu'un  ,  pour  dire, 
^ou8  la  conduite  ,  sous  la  bonne  fortune,  sous 
1-appui ,  sous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  capi- 
taine faisoit  lu  guerre  et  gfàgnoii  des  batailles  sous 
Irs  auspices  du  roi.  J^entréprmdrai  cette  affixire 
nous  fos  auspices.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Sous  la  condnitc  d'une  reine  qui  lui  servoit 
>i  de  mère  par  sa  tendresse  ,  etc. ,  sous  ces  aus- 
»  vices,  on  la  vit  dans  tous  les  lieux  saints,  etc.» 

FLiCHlER. 
Nous  autres  réunis  sous  de  meilleurs  auspices,     CoR. 
Un  hjmen  formé  sous  le  plus  noir  auspice. 
Tous  marôhiét  au  camp  ,  conduit  sous  mes  mtsfiàes. 
Pour  achever  ce  joor  sous  de  meilleurs  auspices.  Rac. 
Bt  suivant  de  Racchus  les  auspices  sacrés.  BoiL. 

AUSSI ,  adv. ,  preillcment ,  de  même,  fous 
lé  voulez  ,  et  moi  aussi.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Comme  on  dit  beauté  poétique ,  on  devait 
»  dirB  ofl*»'  beauté  géométrique.  »         Pasc. 

«  Comme  la  république  avoit  sou  foil)Ie  ,  la 
»  monarchie  des  Césars  avoit  «•  ssi  le  sien.»  lK>ss. 
n  TOUS  connoit  peut-être  .  et  me  coooott  uassi. 
Je  me  rends  donc  attssi  ,  madame. 
G*est  elle-métne,  t  dieun  !  et  toi,  mafilts  ,  aussi/  C. 

Toat  me  trahit  ici  , 
^harnàce  ,  amis  ,  maîtresse,  et  toi .  mon  fils ,  aussi  t 
Et  tfardochée  est-il  aussi  de  ce  festin  ?  Rac. 

AiTssi ,  encore ,  de  plus.  Dites-lni  aussi  de  ma 

pari.  DiCT.  DEL^ACAD. 

(c  n  prédit  aussi  que  les  Juifs  seroient  livrés 
»  à  l'erreur.  —  Us  ont  été  les  premiers  à  obser- 
/»  ver  le  cours  des  astres  :  ils  ont  aussi  les  pre- 
»  miers  réglé  l'année.  —  Il  gagna  aussi  sur  les 
9  allemands  la  bataille  de  Tolbiac.  —  Théglath- 
»  Fhalasar ,  à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de 
»  Ninus  le  Jeune.  —  Alors  ,  triste  messager  d'un 
»  événement  si  funeste,  je  fus  atissi  le  témoin  , 
»  en  voyant  le  roi  et  la  reine  ,  d'un  côté ,  de  la 
»  douleur  la  plus  pénétrante ,  et  de  l'autre,  des 
»  plaintes  les  plus  lamentables  ,  etc.  :  mais  je 
»  vis  (tussi ,  des  deux  côtés ,  la  foi  également  vie- 
»  torieuse.  »  Boss. 

«  Etant  établi  pour  gouverner  le  peuple ,  il 
-  rétoit  aussi  pour  le  secourir.  »         Flèch. 

1  Ce  ne  seroil  pas  assez  de  vou4  marquer  le» 
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»  périls  de  votre  état  ;  il  faut  aussi  vous  en  d^ 
»  couvrir  les  avantages.  — Que  cet  unique  hé— 
»  ritier  de  la  couronne ,  le  devienne  aussi  de« 
»  grâces  et  des  miséricordes,  etc.  »        Mass. 

So^renez-vous  aussi  que  je  suis  rotre  mère.       CoB. 

£t  quelquefois  «iivmi  parle-lui  de  sa  mère. 

Celui  qui  met  un  frein  A  la  fureur  des  floti  , 

Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots.      Rac. 

Le  temps  qui  change  lout ,  change  aussi  iu>%  humea^. 

Boilbau. 

Avsst ,  c'est  pourquoi ,  à  cause  de  cefe  ,  donc. 
//  sert  un  maître  gui  le  traite  mal,  aussi  le  veut^ 
il  quitter.  Ces  étnjfès  sont  belles ,  aussi  cotUent- 
elles  beaucoup.  H  en  use  mal  avec  tout  le  monde  , 
aussi  tout  te  monde  l'abandonne. 

«  Cette  voie  est  basse ,  indigne ,  etc.  ,  aeissi 
»  tout  le  monde  le  désavoue.  —  La  plus  grande 
»  des  preuves  de  Jésus-Christ ,  ce  sont  les  pro— 
n  phéties  :  c'est  aussi  à  quoi  Dieu  a  le  plus 
»  pourvu.»  ^  Pasc. 

c<  Leur  fidélité  fut  inviolable  ,  aussi  furent* 
»  ils  tou)ours  traités  avec  douceur.  —  Un  état 
»  ainsi  formé  ne  se  croit  jamais  sans  ressource  ; 
»  aussi  Voyons-nous  que  les  Romains  n'ont  ja- 
»  mais  désespéré  de  leurs  affaires.  »        hoss, 

«  Les  honneurs  sont  iniititctés  pourrécompen- 
D  scr  le  mérite  ,  potrr  exercer  la  sagesse ,  etc. , 
»  aussi  ils  n'appirtienucnt  de  droit  qu'à  de» 
»  âmes  modérées.  —  Comme  il  tient  de  Dieu 
»  toute  sa  gloiie,  €Uissi  la  lui  rapporte^-il  tout 
»  entière.  »         ^  Fléch. 

a  Rien  ne   lui  paroissoit   plus  digne  de  la 
»  grandeur  de  l'esprit  humain ,  que  l'histoire 
u  des  merveilles  de  Dieu   dans   les  livres  de 
»  Moïse  ;  aussi  il  avoit  dévoré  avec  tant  d'ar- 
»  deur  ce  volume  sacré,  que,  etc.  t    ^Iass. 
Je  le  sais  bien  ,  seigneur  r  aussi  tout  mon  espoir 
N^est  plus  qu'au  coup  mortel  que  )e  vais  receroir. 
Je  TOUS  accuse  aussi  bien  moins  que  la  fortune.   Ril  c . 

A0S5I ,  marquant  la  conformité ,  le  rapport 
d'une  proposition  avec  celle  qui  précède.  Il  faut 
être  reconnaissant ,  aussi  festrHl.  Il  auroil  eu  tort 
d^en  tjser  de  la  Botte  ,  ttusm  ne  taH-il  pas  fiât. 

DiCr.  DE  I.'ACAD. 

«  Comme  le  prédicateur  ue  cherche  pas  à  les 
»  rendre  meilleurs,  ils  ne  petisent  pas  obstià 
»  le  devenir.  »  La  Bkut. 

Il  s^mbloit  présenter  sa  gofge  au  coup  mortel , 
jfussi  le  reçôlt*il  »  peu  s'eu  faut ,  sans  défente.    Coil . 
L*nn  et  Tautre  avant  lui  s^ètoient  plaints  de  la  rime  , 
Rt  c>st  aussi  sur  eux  qn*il  rejette  ton  «rime.     RoiL. 

Aussi ,  d'un  autre  côté. 
a  La   précipitation  en  matière  de  tendresse 
»  lui  est  suspecte  ;  mais  aussi  trop  de  lenteur  et 
»  de  diiiiculté  le  rebute.  »  Vtécti. 

Si  j*espère  beaucoup  ,  |e  crains  beaucoup  aussi.  Cou. 
Mais  peut^tre  qu'aïuji,  irOp  prOmpte  à  lu 'affliger  , 
J'observe  de  trop  près  un  chagrin  pas^ger.      Rac. 

Aussi  ,  marquant  une  espèce  de  compensation 
en  bien  ou  en  mdV  (  Cette  signification  reûtre 
une  peu  dans  la  précédente.  ) 

a  Un  martyre  moins  sanglant ,  mais  atissi 
»  plus  long.  —  Celte  puissance  qui  pouvoit  les 
»  protéger  ,  mais  qui  pouvoit  ai/««  les  perdre,  » 

FLtCHirR. 

a  On  y  nait  avec  plus  de  p^^siom  que  le 
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»  reste  des  hommes ,  mais  aussi  on  peut  y  pra- 
»  tiquer  plus  de  vertus  ;  les  vices  y  ont  plus 
^  de  moites  ,  mais  aussi  la  pieté  y  devient  plus 
^  utile  ;  en  un  mol,  on  y  est  bien  plus  coupable 
»  quand  on  y  oublie  Dieu,  mais  aussi  on  y  a 
«  bien  plus  de  mérite,  quand  on  lui  est  fidèle.  » 

Ma^$illos. 
Tl  n'est  rieo  en  ce  temps  à  coarert  de  vos  cqops  j 
"mis  SftTcz-roas  «««m  comme  oo  p&rle  de  toos  ? 
▼oe»  ne  r erres  «  etc. 

SrcQA<l«r  Torre  ardear ,  édunfer  vos  écrits  . 
]l«is««#«/p«cd4aDes,  etc.  BoiL. 

(Toy««  les  derniers  vers  de  Tari  poétique  de 
BoiJeaa:  ) 

Ansn. . . .  qm ,  terme  de  comparaison  ,  au- 
tant ,  également.  Il  marque  un  rapport d'éaalité' 
rutre  les  pf rennes ,  les  choses,  etc.  Dabord 
f'alrc  les  personnes.  Jl  est  aussi  a  plaindre  que 
«*ï*»«.  DiCT.  »B  l'Acad. 

«  Mille  autres  aussi  habiles  qucDX,  »    Paso. 
«  fialtbazar  ,  petit-Hls  de  Nabuchodonosor  , 
»  aasti  superbe  que  lui ,  inais  moins  habile. — 
s  Rafin  et  Eutrope  aussi  méchans  l'un  que 
p  l'antre.  »  Boss. 

«  ^4uM9i  tendre  pour  ses  peuples  que  le  prince 

>  pieux  auquel  if  doit  la  naissance.  —  yfussi 
»  m^^  çue  son  bisa'ieul.  —  Que  son  peuple 

*  hii  soit  aussi  cher  ^«'il  est  lui-même  cher  à 

>  son  peuple.  »  Mass. 
Je  r^m  Uisse  «mm/  libre  et  plos  libre  çtte  moi. 

''  Umm  TÎcfsae) 

Qmm  les  Scythes  soroient  dérobée  à  vos  eoops. 

Si  f  CM  «vois  trooTé  à^mmsn  çmek  cm  vont.         C oa . 

^ion. . . .  QiTB ,  marquant  un  rapport  d'éga- 
lité «ntre  deux  ou  plusieurs  choses. 

«  L'avarice  ,  1  ambition  ,  la  colère ,  maladies 
»  ausai  populaires  et  aussi  dangereuses  que 
i»  tott/Bs  les  infirmités  corporelles.  —  Elle  rece- 
'■>  voit  les  hommages  qn'on  lui  rendoit  avec  un 
b  visage  aussi  doux  et  ausvi  riant  que  sa  for- 

*  ttrmt.  —  Ses  intentions  étoient  louiours  aussi  ' 
»  bonnes  que  ses  actions,  m  FLica. 

«  La  naatière  a-t-elle  dans  son  fends  une  idée 
B  ottMrpare ,  aussi  simple,  cmssi  immatérielle 

*  qo'est  cdie  de  l'esprit,  n  La  Bruy. 

«  Le  rrpoe  l^ur  est  aussi  insupportable  que 
«  Pagitation.  —  Vos  exemples  deviennent  aussi 
»  èdatans  atcc  vos  noms. — La  tribune  du  sénat 
»  principal  devint  cuMsi  célèbre  |)ar  la  majesté 

>  d«s  ubidoyers  publies,  que  Tavoit  été  sous 

*  k«  Horlense  et  les  Cicéron ,  celle  de  Rome.  — 

>  ^«ssi  ialoose  de  sa  liberté  que  de  sa  gloire*  » 

Massillon. 
Vm  deftiii  4¥*f»gnnd  qm.  le  U^t.  Rac. 

Quelquefois  on  supprime  le  qi^e. 

«  Sa  place  eût  été  donnée ,  si  ou  çùt  pu  la 
»  remplir  d'un  homme  aiMsi  sûr  (c'e&t-a-dire 
»  d'on  homme  aussi  sûr  que  TétoitM.  leTel- 
»  lier).  —  Commeunaiçlequ'on  voit  toujours, 
»  soit  qu'il  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit 
»  qu'il  se  pose  sur  le  liant  de  quelque  rocher, 
«  porter  de  tous  c^tés  des  regards  pçrçans ,  et 
«  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie  ,  qu'on  ne 
»  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses  yeux  , 

>  etc. ,  aussi  vifs  étoient  les  regards ,  aussi  vite 
»  et  impélsetise  élott  l'attaque ,  aussi  fortes  et 
»  iaéfitableft  étoiei^  les  mains  du  prince  de 
^  Coixdê.9  BosA. 
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J*si  le  coenr  aussi  bon  ,  msis  enfin  je  snîs  homme.     C. 

Au9Si QVB,  marquant  un  rapport  d'égalité 

entre  une  chose. et  une  personne. 

a  Le  livre  est  aussi  ancien  que  le  peuple.  » 

Pascal. 

«  Une  gloire  aussi  vaine  et  caissi  frivole  que 
»  Ini-mème.  —  Ce  devoir  est  aussi  ancien  qi^e 
»  l'homme.  »  Mass. 

L«  pierre  ,  U  coltqne  ,  et  les> gouttes' crnellei  , 
Gnénand,  Bainsiaot,  Brt7erpTesqaeaMj//lriiteiç«'eIles. 
Un  Tieax  masque  pelé  ,  presqne  aussi  bideax  9«*elle.B. 
Aussi.  . .  .  que  ,  marquant  égalité  ou  compa- 
raison de  deux  qualités  di£ferentes  dans  une 
personne ,  dans  une  chose,  etc.  //  est  aussi  sage 
que  vaiUant,  Dicr.  qe  l'Acad. 

«  Pyrrhus  )  aussi  habile  qu'entreprenant. — 
»  Peuples  alors  tsussi  modérés ,  que  depuis  ils  ont 
»  été  voluptueux.  —  Triomphe  ausù  modeste 
»  que  glorieux.  —  Un  mal  cusssi  cruel  qu'irré- 
»  médiable.  —  Nmna  lit  la  religion  aussi  sé- 
o  rieuse,  aussi  Erave  et  aussi  modeste.,  que  les 
»  ténèbres  de  l'idolâtrie  le  pouvoient  permettre. 
»  — On  regardoit  ces  exemplaires  comme  sortis 
»  immédiatement  des  mains  de  Moïse  ,  aussi 
»  purs  et  aussi  entiers  que  Dieu  les  lui  avoit 
»  dictés.  ^  Boss. 

M  Aussi  coricect  dans  sa  langue ,  que  s'il  Ta- 
»  voit  apprise  par  règles  et  par  principes.  » 

La  Ba-UYinE. 
«  Un  roi  tuissi  pieux  ^ue  puissant ,  une  reine 
»  £utssi  illustre  par  sa  piété  que^r  son  rang  et 
»  par  sa  naissance.  P  F^écb. 

.«^«tffi  barbare  éponx  ^w'impitojAble  père. 
Enfta,  après  nn  siège ,  aussi  crael  çua  lent. 
St  mon  cœur  aussi  fier  cm  tn  Tas  vn  sonmU. 
D*an  œil  aium  content ,  d*an  cœar  oimm  soamie  , 
Çué  j'aeceptois  l'époux  que  tous  m'avies  promis  , 
Je  saurai ,  s*il  le  faut,  victime  obéissante,         ^ 
Tendre  au  fer  de  Calcl^a^  une  tête  innocenU.    BAC. 
flLiie  amsi  àsQgennx  cm  Uméïie  nuligne.         BotL»^ 

Aussf QUE  ,  se  construit  aussi  avec  le  par- 
ticipe d'un  verbe ,  mais  jamais  avec  un  verbe. 

a  Une  liberté  aussi  défendue  dans  ces^ 
»  sortes  de  déiinilions ,  que  permise  dans  les 
»  autres.  »  ^.       .  Pasc. 

a  v/^«*/ vivant  par  Tesprit,  gtf  il  étoit  mourant 
»  par  le  corps.  »  .    .  Boss. 

«  Les  dieux  furent  aussi  multipliés  que  les 
»  hommes   —  y^ussi  affligée  par  le  faux  zèle 

V  qui  la  défend ,  que  par  Terreur  même  qui 
y  1  attaque.  »  Mass. 

Aussi que  ,  avec  un  adverbe.  Jivit  aussi 

magnifiquement  que  son  frère,  Dicr. 

tt  Chacune  de  ces  abeilles  forme  cet  hexagone 

V  aussi  exactement  la  première  fois  que  la  der» 
»  iiièrç.  »  Pasc. 

«  Celui  qui .  ppuvai^t  sauver  un  homme  atta- 
»  que  ,  ne  ^e  laisoit  pas,  étoit  puniow**/  rigou- 
»  reusement  que  l'assassin. — ^Les Samaritains  les 
I)  ont  conservés  {Uis9i  religieusement  que  les 
»  jTuifs.  »  Bossrar. 

«  On  Técoute  aussi  long-temps  qu\\  veut 
»  parler.  »  ^-^  Bruy.  ^ 

«  Voua  ave*  popssé  les  excès  et  les  passions 
»  aussi  Join  que  vous  avez  pu  ;  votre  bonheur 
»  î»-^  -il  été  aussi  loin  que  voscrimes.— Sedëpar- 
»  tir  auasi  Vilement  des  lois  que  du  cnlte  d» 
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»  leurs  pères.— Conservez-la  moi  (rinnoccnce) 

»  au^i  long-teraps  gue  raa  couronne.  »  Mass. 

Xnî-iaôme  à'autsi  loin  ^«'il  noas  a  ras  paroitre.  Rac. 

Aussi.;.  .  qvr  ,  avec  un  ndjectif,  lui  donne 
mitlquefois  la  force  d'un  superlatif,  pt  marque 
le  plus  haut  degré  d'une  qualité  quelconque. 

«  En   exposant   nne  vie    cwsfii  précieuse   et 

'  »  <7/Avs/  nécessaire  que  la  vôtre-  —  Un  prince 

»  <w.9st  grand  çuf  c^lui  qui  honore  cette  au- 

»  dieuce.  —  Une  conversion  aussi  admirable  et 

î>  aussi  parfaite  que  celle  de  notre  princesse.  » 

BOSSUET. 

«  Une  cérémonie  arzssi  lugubre  et  aussi  édi- 
»  hante  que  celle^i.  »  Fléch. 

«  Une  matière  aussi  vaste  et  aussi  diversi- 
»  hee  que  le  sont  les  mœurs  des  hommes.  — 
^>  S  Ils  me  dévoient  un  aussi  grand  bien  que 
»  celui  dètre  corrigés.  —De  peur  quil  ne  de- 
î)  vienne  aussi  chaud  qu'il  a   jamais  été.  » 

La  Bruyère. 

«  Il  falloit ,  pour  résister  à  tant  d'armées 
»  1  ointes  ensemble  contre  nous,  des  troupes 
»  aussi  vaillantes  et  des  capitaines  aussi  expé- 
»  rimentés  que  les  nôtres.  —  Dans  un  siècle 
»  aussi  corrompu  que  le  nôtre.  »    Fléch; 

Pour  lai  donner  an  maftre  aussi  grand  ^«*  Alexandre. 

Racine. 
Quelquefois  ou  supprime  le  que.  ' 

^  ^\"i5  ^^'*  P*"^  ^^  réflexion  sur  un  aussi 
»  grand  bienfait,  parce  qu'on  ne  se  souvient 
»  pas  de  l'avoir  reçu.  »  Pasc. 

«  Si  le  commerce  des  hommes  et  la  dissipa- 
ï>  tion  de  l'esprit  ont  laissé  quelques  taches  dans 
»  une  vie  aussi  sage  et  aussi  chrétienne,  d 

Fi.ÉCHiEa.  - 

«Nos  ennemis  seuls  peuvent  triompher  d'une 
»  journée  aussi  sanglante  et  aussi  meurtrière.  » 

Massillon. 

A^ssi-BiEN  QUE  ,  de  même  que ,  autant  que.  Je 
sais  cela  aussi-^iien  que  vous.  Il  faut  écouter  les 
pauvres  aussi-bien  que  les  riches. 

DicT.  DE.  l'Acad. 

a  II  est  de  l'essence  de  Dieu  que  sa  justice 
»  soit  mtinie  aussi-bien  que  sa  miséricorde.  »^ 

Pascal. 

«  Un  être  incréé  atissi-hien  grw'incorruptible. 
»  — L'enipire  le  plus  .florissant  et  le  mieux 
î>  établi,  aussi-bien  que  le  plus  étendu  qui  fût 
»  jamais.  —  Ils  se  moquèrent  de  ses  présens 
»  aussi-bien  que  de  ses  ambassadeurs. — Et  en 
»  Onexit aussi-bien  ^r //'en  Occident  tous  les  bar- 
»  bares  respectèrent  les  armes  romaines.  —Cé- 
»  lèbre  par  sa  doctrine  aussi-lnen  que  par  8;i 
»  naissance.  —Vivez  cachée  à  vous-même  aussi- 
5)  bien  quk  tout  le  monde.  —  L'illustre  défaut 
>>  de  Charles  aussi-bien  que  de  César,  —  En 
>»  faisant  le  docteur  et  le  prophète  aussi-bien 
»  que  le  soldat  et  le  capitaine.  —  Au-dessus  de 
»  la  vengeance  aussi-bien  que  de  la  crainte. — 
»  Elle  savoit  donner  le  lait  aux  enfans  ,  aussi- 

V  bi&n  que  le  pain  aqx  forts.  »  Boss. 

«  Il  est  juste  que  vous  sachiez  les  joies  aussi- 
)>  bien  que  les  douleurs  que  ,  etc.  —  Et  la  ^'^- 
W  tiencé    s'aflbiblit  aussi- bien  que  celui  qui 

V  fioulfre.  »  FliÉCHXB^. 


AUS 

Pnîsqn'îl  sera,  ton  maître  avssi'èien  que  le  lenr. 
RodogtiDe  est  à  tous  aussù-bitn  ÇMefempire* 
J'en  r^ças  la  pnissanctt  aussi'bUn  ^ue  le  titre. 
Ronitf  aussî'bien  gue  moi  tous  donna  son  suffrage.    C. 
Mais  les  temps  sont  changés  •utsi^i^n  que  Us  lieax. 
Perdec-en  la  mémoCra  aussUbig/t  que  la  Toe.        Rac 
(  Voyez  pointe.  ) 

Aussi-bien  ,  sert  encore  à  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente,  /e  ne  veux  point  y  alier; 
aussi-bien  estait  trrp  tard,  ou  cutssi-bien  il  est 
trop  tant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  s'agît  pas  de  réfuter  ces  rêveries  de 
»  Platoniciens  ,  qui  aussi-bien  tombent  d'elles- 
»  mêmes.  »  Boss. 

Voas  réconterez  prince  ,  et  répondrez  poar  moi  ; 
Vous  êtes  aussi^bien  le  véritable  roi.  CoR. 

Qu'il  périsse  ;  aussî'bien  il  ne  vit  pins  pour  moi. 
ElouflFe  dans  mon  sang  ces  semences  de  guerre  ; 
Va  vaincre  en  sûreté  le  reste  de  la  terre  ; 
^ussi-bien  n*at  tends  pas  qu*nn  corur  comme  le  mien 
Reconnoisse  un  vainqueur  et  te  demande  rien. 

Non  ,  non  ,  )'y  consens  avec  joie  , 
Oo'ils  cherchent  dans  TEpire  nne  seconde  Tvoîe  , 
Qn'ils  confondent  leur  haine  ,  et  ne  distinguent  plat 
Le  sang  qui  les  fit  vaincre  ,  et  celui  des  vatacas  j 
j4ussi-bien  ce  n'est  pas  la  première  injustice 
Dont  la  Grèce  d'Achille  a  payé  le  service.    ^        Rac. 

(Voyez  le  commencement  de  la  réponsede  Néron 
à  Agrippine  ,  dans  la  tragédie  de  BriUnnicus  ^ 
acte  4»- ,  ^ne  2«^.  ) 

pans  les  exemples  précédens  et  dans  ceux  qui 
suivent ,  aussi-bien  a  le  même  sens  que  ,  t^au- 
ttint  plus  que ,  avec  doutant  plus  de  ruison  çue  , 
au  surplus  ,  après  tout. 
Finissons.  Aussi^bien  quelque  ardeur  qui  m*inspire  ,    . 
Quand  ie  songe  an  héros  qui  me  reste  à  décrire  ^ 
Qu'il  faut  parler  de  toi ,  mon  esprit  éperdu 
Demeure  sans  parole  ,  interdit ,  confondu. 
Ma  foi  ,  le  plus  sûr  est  de  finir  ce  sermon  : 
Aussi-hien  j'aperçois  ces  melons  qui  t'attendent. 
Finissons.  Il  est  temps  ;  aussi-^ien  ai  la  rime 
AUort  mal  à  propos  m'engager  dans  Arnheim  , 
Je  ne  vois  pour  sortir  de  porte  qu'Hildesheim. 
Mais  laissons-le  plnt6t  en  proie  à  son  caprice  , 
Sa  folie  aussi-bian  lui  tient  lien  de  suppliée.       Boi£. 

Aussi-bien  ,  à  un  autre  sens  dans  les   ver» 

su  i  van  s. 

Moi-Tuéme  ,  où  m*emportoît  tine  aveugle  colère  , 
J'ai  tanlAt  sans  respect  affligé  sa  misère  ; 
Que  ne  puis- je  aussi-fiien,  par  d'utiles  secours  » 
Réparer  proroptement  mes  injustes  discours  ?     Rac. 

Ce  sens  paroi t  rentrer  dans  celui  de  aussi  , 
page  35o ,  colonne  2«. 

Aussi -BIEN  ,  peut  signifier  encore ,  avec  autant 
iC  habileté ,  avec  autant  d'art ,  etc.  (  Voyez  bien). 

Aussi  peu,  marque  une  certaine  ëgaliié  de 
privation  ou  de  modicité  entre  deux  personnes. 
J'en  ai  aussi  peu  que  vous.  If  un  est  aùsai  peu 
nécessaire  que  l'autre.  Ils  ont  aussi  peu  d* argent 
l'un  que  l'autre,  Dict.  db  l'Acad. 

«Leurs  paroles  aussi  peu  solides  ^^'elles  sem- 
»  bloienl  magnifiques.  »  Bo». 

Le  reste  aussi  peu  lu  que  ceux  de  Pelletier.         Boin^ 

AUSSITOT ,  adv^  de  temps ,  dans  le  mome»  t 
9ur  l'heure.  J'irai  aussitôt.     Dict.  ws  i,*Aca*Lv 
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«  En  Towlez-vous  des  preuves  ,  me   dit  -  il 
>  jv.«izlch£  ?  »  Pasc. 

*  ^uaniiôt  après  sa  naissance  ,  une  nouvelle 

■  éloile  se  fait  voir  en  Orient.  — Dieu  défendit 
Mmiiât  après  Je  dëluge  déverser  le  sang  hu- 
main. —  l/cs    douze  Patriarches' paroissent 

»  ftttti/âl ,  et  un  peuple ,  etc.  — La  Grèce  étoit 

■  pleine  de  ces  sentimens ,  quand  elle  fut  atta- 
•^aëe  par  Darius,  aussitôt  chacun  se  prépare 

^  1  défendre  sa  liberté.  »  Boss. 

t'«  prodig*  afireox  ,  etc. 

}*\  •atsitét  sairi  de  la  mort  de  xda  femme. 

I  &«p^  ,  «t  i«  tjran  tombe  aussitôt  sans  via. 

"^css  le  Toalcs  ,   i*j  cours  ;  ma  parole  est  donnée: 

K^ù  aa  main  ,  mussiiot  contre  mon  sein  tournée  , 

An  Bkftne*  d*on  tel  prince  immolant  votre  amant , 

i  aen  rriate  forcé  joindra  mon  rhitiment.         CoB. 

't  percerai  !e  coror  que  je  n'ai  pa  toucher^ 

!'*es  sanglantes  mains  sur  moi-même  tournées  . 

.^'u^aA  malgré  loi  Joindront  nos  destinées. 

^  t  SffBl  osa  d*Anan  attirer  le  courroux  , 

^va&alfde  la  terre  ils  disparurent  tons. 

Ttà  rem  reonemi  que  j'arois  éloigné  , 

?i  Ueasare  trop  Tire  aussitôt  9.  saigné. 

I:  fait  eovler  des  pleurs  qn*atusit6t  il  arrête.      R  AC. 

Qaekpies  vers  qu*ApoIIon  tous  inspire 

Ta  loss  fietix  aussitSt  ne  courez  pas  les  lire. 
C<  disceari  «rt^jI^/ frappe  tous  les  esprits. 
T^rfx  pea  qu'on  s'en  écarte  ,  uussitôt  on  se  noie.  Boi£. 
Arasrrôr ,  avec  un  participe. 

7ï  »crt  emportera  mon  ame  rers  la  tienne  , 

la  Boa  coeur  •ussitSt  percé  des  mêmes  coups.     Co&. 

TvfWs  ;  Toe  ennemis  aussitôt  massacrés  , 

De  va  &ta]«  erreur  réparer  on  t  Tin  j  ure .  R  A  c . 

Awvmn  qite  ,  cdnjonction.  ^ussilât  qu'il 
emrajbà.  jéuaaiiét  que  j'ai  eu  reçu  voire  lettre, 
DiCT.  DE  l'Acad.    ' 

e  Ces  grands  monvemens  qui  ceaseroient  auê- 
«  àiU  quovL  auroit  su  le  véritable  état  de  vos 

*  diqmtes.  — j4usiit6t  quW  m'aperçut,  il  vint 

*  «  Hioi  — Dieu  absout',  aussitôt  qu*ii  voit  la 
'  pàîtence  dans  le  tœur.  »  Pasc. 

t  II  renouvela  la  persécution  aussitôt  qu'il  se 
-  <tBl  le  maître.  —  aussitôt  qu'on  eut  aperçu 

*  fiAnnibal ,  au  lieu  de  poursuivre  sa  victoire, 
»  Kson^^it  qu'à  en  jouir,  le  sénat  se  rassura. 
«  —  Aussitôt  qu'un  homme  étoit  mort  on  Ta- 
»  Bnoit  en  jugement. —  Elle  ne  peut  plus  se 
^  >spporter ,  aussitôt  qu'elle  est  seule  avec  e\\e~ 

*  veme.  —  aussitôt  qnii  eut  porté  de  rang  en 
*-  rang  l'ardeur  dont  il  étoit  animé ,  on  le  vit , 
'  rtc»  Boss. 

«  Hles  perdent  Tinnocence  de  leur  baptême 
^  prwqne  aussitôt  quelles  l'ont  reçu.  —  Vous 
>  2TCZ  suivi  ses  intentions  aussitôt  9^'elles 
■»  ^<m»  ont  été  connues.  —  C'est  vous  qui  rom- 
^  piei  ces  Xxem  aussitôt  7uil8étoient  formés. — 
»  Cesièux  subits  qui  s'éteignent  presque  aussi- 
»  êÊÈ  fM'ils  sont  allumés.  »  pLicir. 

ipi\i  m%  Toit  il  daigne  me  connoltre. 
t  »>st  rendu  trop  puissant , 
'  '>rim«  ,  il  n>st  pas  innocent.    C* 

n  particii)e. 

mise  au  monde.  » 

BOSSUET. 

oaissaos.      Kac. 


AUS 
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AussrrÔT  quï  ,  en  même  temps  que,    ' 

Que  le  prélat ,  surpris  d*an  changement  si  prompt . 
Apprenne  la  vengeance  aussitôt  guit  Taffront.       Boit. 

AUSTÈRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  traitement  du 
corps  ,  et  qui  morliBe  les  sens  et  l'esprit.  Reli- 
gion austère.  Règle  austère.  Jeûne  austère.  Mener 
une  vie  austère.  Faire  une  pénitence  austère.  Il 
garde  un  silence  austère,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'innocence  de  ces  filles  dont  la  vie  est  si 
»  pure  et  si  austère,  »  Pasc. 

a  Les  règles  austères  qu'on  lui  prescrit.  » 
La  Bruy^-re. 

a  Une  vie  austère  et  pénitente.  —  Une  péni- 
»  tence  austère.  »  Fléch. 

a  Les  cloîtres  les  plus  austères, '^Vn  ordre 
3>  pieux  et  austère.  »  Mass. 

Garder  on  jeûne  asutète*  Rac. 

tJn  vain  dehors  A^.austére  piété.  Boi£. 

AusnâRE  ,  sévère  ,  rude.  Homme  austère , 
Mœurs  cuistère^s.  Mine  austère.  Puisage  austère, 
yertu  austère.  Doctrine  austère, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avoir  Tame  fmstère  et  farouche.  —  Un  air 
»  grave  ,  austère  et  majestueux.  —  Femme  sé- 
»  rieuse  et  austère.  —  Des  critiques  cudstères,  — 
»  Ne  point  avoir  le  visage  austère,  —  Un  hopnroe 
»  chagrin  et  austère,-^  Théodose ,  avec  un  habit 
»  austère,  a  un  visage  comique.  »      LABainr. 

«  Des  esprits  trop  fiers ,  trop  austères,  et  trop 
»  impérieux.  »  ,  Boss. 

«  Une  trop  autf/p/v  domination. — Une  austère 
»  vertu.  —  Je  ne  sais  quoi  à' austère  et  de  véné- 
»  rable  dans  ses  mœurs.  —  Uue  austère  sagesse. 
,)  —  Une  piété  ,  ni  austère  ,  ni  r^chée.  — Hu- 
»  meur  austère  et  chagrine.  »  Fléch.^ 

«  Ses  yeux  creux  et  austères,  (  Voyez  yeidx  ). 
»  Ils  trouvent  sec  et  austère  tout  ce  qui  est  libre 
»  et  ingénu.  (Voyez  ai{stèritè).  —  Son  naturel 
»  ardent  et  atjstète. —  Il  reprit  son  air  austère, 
»  —  Une  vertu  austère.  —  La  sagesse  n'a  rien. 
»  â'ausière  ni  d'aflecté.  —  Ses  yeux  pleins  d'un 
»  feu  sombre  et  austère,  —  Une  austère  et  farou- 
»  che  vertu.  »  FÉïk 

Les  lois  d*nn  austirt  deToir. 
Une  austère  fierté. 
Une  austère  tutelle. 
De  Vaustère  pudeur  les  bornes  sont  patiées. 

Par  à* austères  conseils.  (  Voy  ea  larme ,  loi  ).      R  A  C  • 
Le  manteau  d'une  austère  vertii.  BoiL. 

(  Voyez  devoir ,  respect.  ) 
AUSTÈREMENT  ,  adv. ,  avec  austérité.  F'ivre 
austèrement.  Jeûner  austèrement. 

AUSTÉRITÉ  ,  s.f.  ,  rigueur  qu'on  exerce  sur 
son  corps  ,  mortification  des  sens  et  de  l'esprit. 
//  n'a  pu  supporter  V austérité  de  sa  règle.  Faire 
de  grandes  austérités.  Pratiquer  de  grandes  aus- 
térités. Exercer  de  grandes  austérités  sur  son 
corps.  —  Il  y  a  beaucoup  d'austérité  dans  ce  mo^ 
nastère.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  austérités  du  corps.  »  Pasc. 

«  Leur  austérité  mal  entendue. — U  a  voit,  dès 
»  ses  premières  années,  vécu  avec  autant  d'ûri/*/*^- 
»  rite  que  d'inùocence. — Remarquable  par  Vcms^ 
Ts>  térité  de  sa  vie.  —  Elle  aimoit  tout  dans  la  vie 
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AUT 

•Mwégfunz  hrareusement  qn'aufœU  artê  tous 
inglierex  saintement.  »  Mass. 

im  ae  pvis  ]*igoor«r  çit'autanÉ  çue  )t  U  rtnx. 
ft  ai  Ton  iD*obéit ,  re  n'en  ifu'autant  <fm*Qn  m'aime. 
A  m*cst  pins  moa  sujet  ^i^amfni qu'il  le  y«ut  être.     C. 
B-voaa  ,  ele. 
i  TOQs  &•  respires  fif'oHian/  91/e  je  ▼oas  aime. 
.  B^MB  de  roit ,  etc. 
fc«#g»«at  prn»  qu'amant  qu*\\  plalt  à  son  orgaeih     R . 
g****""  ^^  que  l'on  tient  cette  maxime  aaguste , 
jppjaaûs  on  n'est  tr&nd  qu'autant  que  Ton  est  joste. 

BoiL. 

j'ApTAyr  QUE  (  autant  ët^nt  un  adverbe  de 
^~mUtà^  et  se  rapportant  à  un  nom  qui  pré- 

i  le»  Grecs,  les  magistrats  redevenoient  des 

tîculiersqui  pe  gardoient  d'autorité  ^«'tf//- 

que  leur  en  donnoit  leur  expérience.  » 

BOSSUET. 

U  ne  reste  de  l'ancienne  piété  qu'autant 
■  *e  faut  pour  la  biensëauce.  »        Fléch. 
TAST  PLUS  (  avec  un  adjectif  ou   un  ad- 

. •  .    QUE. 

errent  (fautant  plua  dangereusement 

prennent  une  vérité  pour  le  principe 

ar  erreur.  »  Paso. 

adition  d'autant  plua  certaine  9^'eJie  a 

^    miîraiée  par  le  sang.  —  Le  taison^jement 

\  Cornélius  Népos  est  d'autant  plus  solide 

^  d'autres  auteurs  s'accordent  avec  lui.  » 

BossuET. 

neur  d'autant plmjirQinà  que  la  faveur 

^eot  aucune  part.  —  Tout  flatte  son  ara- 

~^d*aitiant  plus  dangereusement  oa'elle 

*enue  par  la  beauté.  —  Les  maladies  de 

«ont  (fautant  plus  rudes  7// 'on  n'en 

t  pas  la  fin.  —  Ils  (  les  enfans  des  rois  ) 

Vfautantjplus  aimés  ^^'ils  n'ont  rien  qui 

btte  craindre ,  et  ils  régnent  d'autant  p/af; 

jKBient  dans  les  coeurs .  quïii  ne  régnent 

icncore  dans  leurs  états.  »  Fléch. 

iiple  (fautant  plus  rare  çfit  les  grands 

oient  être  nés  que  pour  eux-mêmes, 

\  regardent  le  reste  des  hommes  ,  etc.  , 

,  eta  —Bourreau  intérieur  ,  d'autant  plus 

«table  quW  est  toujours  présent ,  et  qu'on 

^t  s'en  garantir.  —  Une  nation  dont  la 

iuion  est  (fautant  plus  sûre  çr^'elle  est 

Je  sur  l'amour ,  etc.  »  Mass. 

etc. 

r  puissamment  solliciter  mes  rtsax, 
k  ^Tîronaé  de  potssance  et  de  gloire. 
•  eatplre  en  est  ^ muant  f^us  dangereoz  , 
1  d«  fo*  rertas  les  peuples  amoureox, 
rjettissant  toqs  arcs  l'axt  de  plaire  , 
«•  .  Cor. 

muntphu  dons  ^*a  les  falloît  céler. 
%pmg  mallieareuz  qu'W  aura  sa  lai  plaire. 
I  ennemi  {Tautant  plus  dangereux 
ira  sar  tous  à  combattre  contre  eux. 
Ilic&es  soapirs  Sautant  p/us  méprisahlo, 
^  anus  d'honneors  rend  Thésée  excasable. 
Racine. 
PTLUs  (avec  un  adjectif  ou  un  ad* 
.       B  (suivi  dep/a«ou/wo<>?9}. 
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»  qu*t]l^  ont  été  plus  connues.  -  Leurs  inju». 
•>  tices  étoient  d'aut<mt  pliin  dangereuses  qu\U 
»  «voient  /^/f^/.ir  les^onvrir  ^\\\  prétexte  spé- 
«  cieux  de  1  équité.  -  Un  co„p  V.../,.,,/ p\^ 
«  rude  qu  on  est  moins  préparé  à  le  soiitwur.  l 

r>  *  ,.         _  B0S6UET. 

«  Corruption  d'autant  plus  dangereusp  uueWe 
r>  est/j^/.v  douce.  -Uue  fuies^e  de  r:  ison  iv;;.! 
»  tant  plus  foible  et  ;./^v  sujette^  sVv..nouir 
9// elle  est  plus  délie:  te  et /)///v  épurée  — Qm 
!  t^}  f  7^"^  &'  5>arf:.it  r/.y'on  aime  plus  la 
»  perfection  ,  et  qu  o'i  h  ohlige  d  -v.  ntagc  à  la 
)>  chercher  et  à  la  «"ivre.  ~  Ruill  ,  ,e.  A.W 
»  /?/««piquantes^/i'ellesbont/>/«w  iii^^euieuses.  » 
Ti  "   ,,  Flbchikr. 

«  Ils  sont  d autant  plus  su^^ceptibles  Me  pré- 
»  juges  y/Zilsaimeur  nfoin,  \  pei„e  He  rex:;incii 
»  et  lembarrande  la  défiance.  -  Vou<.  tondu  2 
»  à  des  exemples  r/W^w  ,Jus  intér  ssans  nriU 
»  doivent  vous  être;./  /.v  cher^.  -  Vous  elesfl  V/,.- 
»  W/^///*  coupables  quand  vois  oubliez  Dieu 
»  qu  li  tireroit/>/a5  de  gloire  ue  vot^e  lidéUté.  » 

Massillon. 
Les  glaires  qu'il  tient  «ospendas  , 
Sur  les  pfas  forinnés  coupables , 
Sont  d'autant  plus  inéritabiet  • 

Que  leurs  coups  sont  moins  attendus.  Co». 

D*AuTAKT  PLUS  ( avcc  uu  verbe),. . .  qub. 
«  Leur  patience  m'étounec/V//^</7/  #,/,/,  <7//elfe 
»  ne  peut  être  suspecte  de  timidité,  ui  de ,  etc.  » 
-  r»  ..  Pascal. 

«  On  ayance  djautaut  plus  dans  la  jtutice  et   ^ 
»  dans  la  chanté,  quoa  se  perfectionne  dans 
«  1  humilité  chrétienne.—  Des   maux  d'auUwt 
»  /j/£/5  à  plaindre,  ç'we,  n'étant  pas  assez  connus, 
»  lis  netoient  pas  assez  plaint**.  »         Fléch. 

Je  la  plains  d'autant p/us  que  Mitbridale  l'aime. 

Et  fa  dois  d'autant  moins  oublier  la  rertu, 

Qu'elle- même  s'oublie.  .  .  . 

.  .^.  Je  uoiu  hais  d autan/ piaf  ..o'on  vous  aime  , 

D  autant p/us  çu'il  ni«  fatit  vous  admirer  moi-méma 

Que  Tunivers  eniier  m*en  impose  la  loi  , 

St  qtta  personne  enfin  ne  roui  hait  avec  moi. 

Mais  je  le  poursnirrai  d'autant p/ns  qu'tl  m'évite.  Rac. 

d'Autant  plus  (avec  un  verbe). .  .  que  (suivi 
de  j)lu8  ou  de  moins), 

«  Ce  mi'oii  reconuoit  d'autant  plus  qu'on  a 
y>  pltts  de  lumicres.  —  J'avois  toujours  pensé 
»  qu'on  pt'choit  d'auta/it  plus  qu'on  pensoit 
»  moins;  èi  Dieu.»  Pasc. 

<c  Vérités  importâmes  qu'on  reconnoit  f/W- 
»  tant  plus  quo\\  entrai  plus  avant  i\,Aïf< ,  etc.  » 

Bo-^M'FT. 

«  Les  grands  sont  d'autant  plus  les  im;  ges  de  ^ 
»  Dieu ,  ^w'ils  ont  plus  df  moven«5  de  bitii  l'aire 
)j  et  qu'ils  ne  semblent  être  ùés  que  ])pur  exer- 
»  cer  la  charité.  »>  IticH. 

On  l'entend rf'uu/rt/i/  moins qmn mieux  on  croif  IVntendre. 

Corn. 
*  Et  mon  coeur,  etc. 
M'eo  dira  d'utthtni  plus  que  TonS  m'en  direx  moins,  R. 
Et  qui  plait  d'autant  pins  ,  yur  piut  il  se  découvre.   B. 

D*  Autant  plus  de.  ...  ^  que  ,   avec  d*Auta5t 

PLUa   DK.  .  .  .  QUE. 
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»  religieuse  y  iua^'à  ses  ausUriUé  et  Mthunii- 
»  liations.  m  (  Voyez  imiter).  Bobs. 

a  £Iles  outrent  Vamténté  et  la  retraite.  » 

La  Bruyj^e. 

«  Pratiquer  toute  Vcuiatériié  des  jeûnes  et  des 
»  abstinences,  —  Vivre  a  vec  Vamtériié  et  la  mor- 
»  tification  d'un  anachprète.  —  Il  pratiqua 
»  toutes  les  austérités  que  pratiquent  les  reii- 
»  gieux,  —  On  n  avoit  jamais  vu  une  austérité 
»  de  vie  plus  étonnante  que  celle  de  saint 
»  François  de  IPaule.  -— 11  redouble  ses  austéritéa, 
yi  —  Son  austérité  ne  condamne-t-elle  pas  nos 
»  sensualittls  et  nos  délicatesses,  a         Fléch. 

a  Ces  maisons  de  retraite  ,  de  prière  ,  d'a/^ 
w  térité-  7-  Lisez  dan»  les  cantiques  de  Dovid 
»  rhietoire  de  ees  austérités.  —  Quels  exemples 
»  A* austérité  n'ont-elles  pus  laissé  aux  siècles 
»  suivans.  »  Mass. 

Et  des  Tœax  les  plas  sstDtsblAmant  VatuiMté.  Boil. 

Austérité  ,  sévérité.  Vaustéiité  de  Caton. 
JÇj'uuêténté  de  ses  mœurs.  V austérité  de  la  vertu 
romaine^  Dior,  nx  l'Acad. 

«c  Ces  juçes  sévères  qui  perdent  le  mérile  de 
»  leur  équité  par  leur  austérité  chagrine.  — 
»  Tempérer  Vuustérité  des  lois  par  les  adoucis- 
»  semens  ,  etc. ,  tempérer  V austérité  du  com- 
»  mandement.  —  Sage  sans  austérité.  —  Rebuter 
5>  par  TaitfaimV/ des  préceptes. — Vous  avez  con- 
»  serve  la  dignité  de  ministre  sans  en  avoir 
»  ïaaètén'té.  »  •  Fléch. 

M  Je  suppose  que  Philociès  est  effectivement 
»  sec  et  austère  y  son  austérité  ne  vaut-elle  pas 
»  mieux  que  la  flatterie  des  courtisans?  »  Fék. 
.  .Te  sais  qa'en  vons  qnittan^  le  malbenreax  Titus 
Passe  Vauttérit^  de  toutes  lears  vertus  , 
Quelle  n*approcho  point  de  cet  effort  insigpe. 
•ITuyes  de  mti  plaisirs  la  saiote  uits térité.  Rac. 

Et  raillant  d*ao  censeur  la  triste  austériid.         Boil. 

AUTAN ,  s,  m.,  vent  du  midi.  2>  veni d'au- 
tan iwommode  tes  malades.  Il  est  peu  usité  à 
Paris ,  où  l'on  dit ,  le  vent  du  midi.  Mais  on 
l'emploie  d^ns  la  poésie.  Ze  souffle  des  çuOans. 

AUTiUrr ,  odfj. ,  qui  marque  égalité.  Il  s'es- 
time autant  qu'un  autre.  Et  boit  autant  d'eiftt 
que  devin.  Ce  vaisseau  contient  autant  que  l'au- 
tre.  S'il  a  fiiit  cela  ,  j'en  puis  faire  autant.  Je 
le  défends  autant  que  je  puis.  Travaille%  autant 
que  voua  pourrez.  J'irai  chez  vous  autant  de  fois 
que  vous  voudrez,  Dior,  db  l'Acad. 

AuTAyr ,  régime  d*un  verbe. 

«  J'aimerois  autant  dire  qu'un  médecin  n*a 
»  pat  droit  de  demander  k  son  malade  si  ,  etc. 
»  —  De  qui  ae  p#ut-on  pas  en  dire  autant  ?  » 

Pascal. 

a  Qui  peut  vous  en  promettre  autant  de  son 
^  petit-fils.  -!-  Cela  est  Ijien  uni  et  bien  clair , 

V  et  d'ailleurs  y  qui  ne  pourroit  pas  en  dire 
ïi  autant  ?^>  LaBrot. 

AuTAUT  QVB,  marquant  égalité  de  prix,  de 
yaLeur ,  etc.  ^  entre  deux  01^  plusieurs  choses. 

c(  Diana  di^  que  Vasques  seul  lui  est  autant 
»  o^^  tont  le  reste  des  hommes  ensemble.  »Pa8C. 

Autant  ï»b. 

«  De  gros  bataillons  serrés  ,    semblables  à 

V  autant  de  tours.  —  Quoique  les  villes  de  la 
i»  Grèce  fissent  autant  A^  républiques  ,  l'intéiêl 
^  commun  les  réunU^  m  Boss« 
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\«  Ces  étoiles  <^ui  sont  autant  de  soleils  immen- 
»  ses*  —  Les  soins  qu'elle  exige  sont  autant  €ic 
»  momens  dérobés  à  la  volupté.  ^         Mass  . 

Ailes  donc  :  ce  qu'ici  tous  perdes  de  momen^ 
Sont  autmnt  de  larcins  à  vos  cottteoteoiens. 
Toi  ,  qui  de  tous  les  miens  fis  mUnid^  Tictimes. 
Ces  erii  séditieux  sont  «M/aff<dbr  forfaits.  COR. 

Comptez -TOUS  vos  soldats  pour  aitiuni  df  héros. 
Et  ees  noms,  cet  respects,  ces  applanditsemens  , 
Deviennent  pour  Titus  auiunt  «Tengagemens.     Rac. 
Co  long  amas  d'aïeux  que  vous  diffames  tous , 
Sont  autant  da  témoius  qui  parlent  contre  voos.      B. 

AuTAisT  DE  ,  sujet  de  verbe. 

a  Autant  de  vertus  qu'elle  a  pratiquées,  «ont 
i>  autant  de  sujets  de  coutiance  en  la  bonté  de^ 
»  Dieu.-^//to///</'hommages qu'on  rendoit  à  sou 
»  rang  ou  à  sa  vertu  étoient  autant  d'offranden 
»  qu'elle  faisoit  intérieurement  à  Jésus-Chriël,» 

Fléchier. 

Quapd  le  mot  autant  est  ainsi  répété  ,  il  est 
plus  élégant  de  supprimer  le  verbe,  comiue 
dans  les  phrases  suivantes. 

Autant  de.  .  . .  Autant  de.  . . 

a  Quelle  fut  alors  s^  ferveur  et  son  zèle  ? 
»  Autant  de  mots,  autant,  de  senti  mens  de 
»  piété  ;  autant  de  soupirs ,  (mtant  de  transports 
»  de  pénitence.  »  Fléch. 

«  Plus  il  tenoit  au  monde ,  à  la  vie,  à  toutes 
»  les  créatures  «  plus  il  souffre  quand  il  faut 
»  s'en  séparer  :  ax^/o/i^  d^  liens  qu'il  £aut  rom~ 
»  pre  ,  autant  ^e  plaies  qui  le  déchirent  :  au- 
»  tant  de  séparations,  autant  de  nouvelles  morts 
»  pour  lui. —  Autant  ûTécoles ,  autant  de  seuti- 
»  mens  sur  un  point  si  essentiel  ;  autant  de 
»  siècles ,  autant  de  nouvelles  extravagances  sur 
»  la  nature  et  sur  l'immortalité  de  1  ame.  i> 

Massillov. 

Autant  »e  ,  un  si  grand  nombre. 

<c  iSi  je  n'a  vois  pas  sous  ma  main  autant  det 
»  maîtres  et  d'cxcellens  maîtres  pour  élever  mes 
»  enfans.  &  La  Bairr. 

COMME  Autant  db. 

«  Le  peuple  attendoit  les  résolutions  du  sénat 
»  comme  autant  r/*oracles.  »  Boss 

«  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés,  qu  î 
»  sont  comme  autant  de  ^ït/es  républiques.  » 
La  BrvtÎrz. 

A  Elle  reçut  tous  les  avis  pour  sou  salut,  comme 
»  autant  de  lois  qu'on  lui  imposoit.  —  Des 
»  vertus  si  pures  et  si  chrétiennes  furent  co/»//^^ 
»  autant  de  dispositions  à  une  sainte  et  Ueu~ 
»  reuse  mort.  »  FlAch. 

u  FHes  comptent  comme  autant  de  victoires 
»  et  de  titres  d'honneur  les  âmes  foiblen 
»  qu'elles  ont  £iit  tomber  dans  le  piège.  » 

Massillou. 
Penses-ToiK  qu*oublianf  ma  fortone  passée 
Sur  ma  seule  grandeur  i'aiTète  ma  pensée  , 
Bt  que  tons  mifs  amis  s'y  présentent  ûe  loin 
Comme  autant  inconnus  dont  ie  n'ai  plus  besoin. 
Tés  remords  le  snirront  comme  tfutant  d^UiTi^».  R  KC, 

Autant  de  ,  quç. 

((  Nous  n'avons  pas  autant  de  pouvoir  sur  les 
i)  magistrats,  tjfue  sur  les  confesseurs.  »    Pasc. 

«  Si  on  avoit  eu  autant  de  soin  de  les  bien 
»  conduire  dans  le  progrès  de  leur  Age  ,  qu'on 
»  en  avoit  de  les  bien  instruire  dans  leur  en- 
»  ItoKe.  9 
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«  jftdarU  de  temps  ^v^H  ea  Mloit  pour  ex- 
r  pier  ses  pêches.  »  .    FLicn. 

s  Jeter  cuiUmt  de  force ,  </e  vivacité  ,  de  pas- 
^  sioo  et  de  pefsuasioA  dans  un  discouts  étudie , 
?>  qu'on  en  met  queiquefbis  dans  les  entretiens 
*  particutiers.  »  La  B«tnr. 

ApTASr  DE  ...  .    QtJE   DE. 

n  On  vit  en  M.  le  Trflier  autant  de  modéra* 
»  tton  et  de  douceur ,  que  de  dignité  et  de  force.» 

BosauET.     • 

a  n  y  a  autant  de  paresse  que  de  foiblestié  à 
»  *  bisser  gouverner.  — 11  y  li  autant  d'inven- 
»  fion  à  s'enrichir  par  un  sol  livre ,  qu\i  y  a 
»  de  sottise  à  racheter.  —  Après  avoir  causé 
»  auteuU  de  maux  çu'ils  en  ont  sonfi«rt.  —  L'e»- 
9  dave  n'a  qu'un   maître  ;  Tam bilieux  en  a 

>  autant  qu*\i  y  a  de  gens  ntiles  A  sa  fortune.  » 

La  'BuimBRi!. 

«  ESeii  soulagé  autant  de  misérables  quelle 
»  a  connu  de  véritables  misères.  —  Vous  mon- 
^  trer  snr  fc»  bords  du  Rhin  cuttant  de  trophées 
»  que  sur  les  bords  de  l'Escaiït.  —  Il  rertiporla 
»  autant  ff  estime  et  rfafifection  pnbliq ne  de  ces 
>*  pays  étrangers,  quW  y  avoit  laissé  cr  exemples 
>»  d'nae  sage  et  vertueuse  conduite.  »    Tïêch. 

«  Il  fait  presque  autant  de  chutes  que  de  dé- 

>  marches. —  L  intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire 
»  leur  donnent  autant  rfimitatenrs  de  leurs  ac- 
y>  lions  que  leur  autorité  forme  de  prétendans 
i;  à  leurs  grâces. —  Les  victoires  traînent  tou- 
»  jours  après  elles  autant  de  calamités  pour  un 
)•  état ,  que  les  pins  sairglantes  défaite».  »  Maj/s. 

AVÏC  AUTAHT  DE QUE. 

«  Le  christianisme  abattu  paroissoit  dans 
»  levrs  inscriptions  avec  autant  de  pompe  que 

>  JesSarraates défaits.  — j4vec  cmtant  de  vigueur 
»  que  d'humanité.  —  ^uec  autant  de  courage 

>  que  de  piété.  —  ^tfec  tudtant  cfadresse  que  de 
9  valeur.  —  ^vec  autant  daustértié  que  d  inno- 
»  cence.  »  Boss.. 

«  Narrer  a*fec  autant  de  simplicité  que  de  vé- 
»  rilé,  »  La  Brut. 

D'AuTAirr  DE.  .  .  .  QUE  DE. 

«  Quand  Jérusalem  fut  assiégée  ,  elle  étoit 
»  environnée  d'autant  cT idoles  qu'il  y  avoit 
»  (Tenseignes  romaines.  »  Boas. 

ArrA»T  DE ,  Qiœ  si ,  Autaht  que  si.  ' 

«  Si  non»  rêvions  toutes  les  nuits  la  même 
B  chose,  elle  nous  affecteroit  autant  que  les  ob- 
yt  jeta  que  nous  voyons  tous  les  jours  ,  etc. 
y»  On  souffriroit  presque  autant  que  ai  elle  étoit 
»  véritable.  »  La  Brvv. 

«  Autant  admirateur  du  mérite  .  que  nW  lui 
»  eût  été  moins  propre  et  moins  familier.  » 

La  Brutére. 

«  Elle  communioit  avec  autant  de  pureté , 
1  que  a/ elle  eût  communié  tous  les  jours  ,  avec 
»  autant  de  préparation  que  si  elle  n'eût  corn- 
»  munie  qu  une  fois  Tannée.  ».  Flêch. 

Je  vont  ai  m  pour  elle  autant  <f  tndifféreDce  , 

ÇW  si  d*aB  UDg  romain  voar  •▼i«s  pris  oaissaiioe.  C . 

Arrivr  de  rois ,  Autaxt  de  fois  ^b. 

«  Il  fut  souvent  relâché  ej  autant' de  feia  re- 
»  tenu.  —  La  pente  universelle  du  jgenre  hu- 
%  main  entra  tue  lepenple  à  Tidolàtrie  ;  autant 
»  de  foie  au  il  y  tombe  ,  il  est  puni  ;  autant  de 
»  foie  qu'a  to  repeut  ^  il  est  délivré.  »        Boss. 
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<c  Un  hott-me  inégal  «e  multiplie  autant  de 
»  foia  qu'il  a  de  nouveaux  goûts.  »    La  Bauir. 

ce  Qu'on  célèbre  auttmt  de  foia  le  saint  sacri- 
»  fice ,  qtiQiïi  a  bâti  de  chapelles  et  dressé  d'au- 
»  tels  à  ses  dépens.  »  Fléch. 

Autant  de  temps  .  que.  y 

«  Soyez  sur  le  théâtre ,  autant  de  tempa  qu^i\ 
«t^lui  plaît.  »  Paso. 

Autant  que  ,  avec  un  adjectif. 

a  Incapable  de  se  gouverner  lu i-^mème  €udant 
»  que  de  souffrir  l'empire  d'autrui.  — lie  peu- 
»  pie  d'Israël  létoit  grossier  et  rebelle  autant  ou 
»  pli(i8  ç//'aucnn  autre  peuple.  —  ^«tew^  capa-« 
»  Me  de  porter  le  joug  que  les  peuples  qu'Ole 
»  tonoiC  asservis.  —  Les  Maeédontetts  ,  ptesique 
u  autant  supérieurs  aux  anires  Grecs ,  que  l«s 
»  autres  Grecs  étoient  au  dessus  des  Perses.  — 
»  Erreurs  grossières  autant  ^«'impies.  —  Ces  fes- 
»  prits  grossiers  autant  que  supernes.  —  Valens 
»  autant  attaché  aux  Ariens  que  Oonstanoe.  — 
»  Toujours  douce ,  toujours  paisible  «Mfoic^  ^va 
»  çénéreuse  et  bieujaisante.  —  Un  ennem  ha-^ 
»  DÏhe  autant  que  hardi.  —  Hypocrite  raffiné 
u  autant  qu'habile  politique.  — 'La  -rehie  intré- 
»  pide  autant  que  les  vagues  «toient  ^mues.  — 
i>  La  provitlence ,  oi/^cm/ attaohée  à  lui  conser- 
»  ver  ia  vie  qu'à,  renverser  sa  'puissanoe.  -» 

Bossoisr. 

Il  paroH  queFléchier  et  l^Msillen  n'ont  pas 
trouvé  ce  tour  de  phrase  assez  él^ut ,  car  ils 
»  n'en  ont  fait  aucun  usage.  On  le  trouve «néan- 
«  moim  dms  CoraeiUe  et  dans  Racine. 

O  crminte  rfflfcale  autant  que  crimineDb'. 

Votre  refoi  e«t  fotte  auiamt^qife^xm  denwiKle. 

Le  tort  vont  est  propice  autant  f ii*il  an'^t  contmire. 

Leur  méfDoire  dans  Rome  est  encor  prèototiee  ,' 

Autant  qva  de  César  U  TÎe  elt  odieuse.  C4>R. 

Un  four  autani  henreax^ve  je  l'ai  cra  îimmtUei  Rac. 

Autant  que  ,  avec  un  verbe. 

<c  L'abus  des  vérités  doit  être  atttant  puni  qum 
»  l'introduction  du  mensonge.  — Il  vaudroit 
n  autant  soumettre  sa  oause  aupremier  passant , 
')  quk  des  juges  armés  de  ce  nombre  d'ordon- 
»  uances. — Nous  sommes  corps  a^^to/f/^e/'esprit. 
»  — La  véritable  conversion  de  copur  faitau- 
»  tcmt  aimer  Dieu  qu<m  a  aimé  les  créatures.  » 

Pascal. 

«  Louer  tustant  leur  équité  ^M^leur  vaillance 
»  —  Sûr  de  durer  autant  que  la  monarchie. — 
n  Chacun  pleuroit  leur  niort  autant  que  celle 
»  de  son  père. — On  peut  «lu/a/i/ s'attacher  au 
»  mérite  et  à  la  personne  du  prince  qu'on  en 
»  révère  la  puissance  et  la  majesté.  »        Boss. 

«  Aimer  le  don  de  Dieu  autant  que  Dieu 
»  même.  »  Fléch, 

c(  Une  bienséance  qu  on  doit  au  monde  au-^ 
»  tant  quk  Jésus-Christ.  —  Les  louanges  que 
»  l'église  leur  donnera  à  jamais,  dureront  ox/^ 
»  tant  que  Téglise  même.  —  Ce  que  le  doiat  de 
o  Dieu  tout  seul  aura  écrit ,  durera  autant  qum 
»  lui-même.  »  Mass. 

Son  coorige  in^étonne  autant  que  lear  aadace * 
Vons  Toai  dûmes  dès  lort  autant  et  plos  çuk  lui. 
Je  respecte  autant  V»n  qua  \e  déteste  Tautre, 
Je  craint  notre  Ticloire  autant  qua  notre  perte. 
Il  estiaie  Rodrigue  autant  qua  voos  Tainiti.        Coft^ 
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X«  soin  de  rotra  fik  U  tonebe  aittant  fa*  tobi . 
Maif  enfin  Je  le  hais  amtant  çu*il  Ta  todIu* 
ikfio  qa*elle  m'évite  autant  que  je  la  fuis. 
3St  bair  Alexandre  autant  gue  je  le  hais. 
.  O  bonté  ,  qai  m'assnre  autant  qu'elle  m*honOre  !  Rac. 
Et  tel  qui  ai*en  reprend  en  pense  autant  qum  moi. 
J'estime  autant  Patrn  ,  même  dans  Tindigence  , 
Çn'un  commis  engraissé  des  malheurs  devla  France. 
Ponr  moi  je  lis  la  bible  mutant  que  Talcoran.       BolL. 

On  peut  suspendre  lliëmistiche  après  autant. 
Il  me  relère  atiOant  que  SylJa  me  ravale.  CoA. 

J'aime  la  gloire  autant  qua  la  paix  tous  est  chère. 
Axmn  la  gloire  autant  que  je  l'aime  mot-ménfe.     Rac. 

AuTAKT  QUE ,  avec  un  verbe,  marquant  un 
eEPort,  une  intensité  d'action,  Teraploi  qu'on 
fait  de  toute  sa  force  physique  oii  morale. 

«  Votre  ordre  a  soutenu  atUanl  qu*'ii  a  pu  la 
»  doctrine  de  saint  Thomas.  —  autant  qu'il 
»  est  enf  notre  pouvoir  ,  nous  détournons  les 
»  hommes  des  choses  défendues.  —  Je  me  re- 
))  tiendrai  aulcmt  qu'il  me  sera  pOftsible.  » 

Pascax. 

n  Ils  doivent  épargner ,  aidant  qu'Us  peuvent , 
"»  un  sang ,  etc.  »  Fléch. 

ce  II  sut  estimer  autant  qnW  devoit  un  capi- 
»  taine  si  renommé.  —  La  tour  déjà  élevée  fort 
»  haut ,  mais  non  pas  autant  que  le  souhaitoit 
»  la  vanité  humaine.  —  Pour  l'aimer  autant 
y*  qu'il  faudroit.  »  hoaê 

«  Ils  se  feront  haïr  autant  qu'ils  le  méritent. 
y»  Les  passions  se  déguisent  autant  ^a'elles  le 
»  peuvent.  »  La  B&uy. 

autant  que  ta  pourras.,  conduis-le  sar  leur  trace. 
jiutant  que  je  le  pois  ,  j'évite  sa  présence. 
Je  ressens  YOtre  joie  autant  que  j^lepuis. 
jiutant  que  je  l'ai  pn  ,  j'ai  gardé  sou  secret. 
J'ai  rangé  l'unir  ers  autant  que  je  Ta!  pu.  Rac. 

Air^Airr  que,  en  aussi  gra*nde  quantité. 

<c  Vous  pourriez  manger  atUant  qu  il  vous 
m  pkiroit.  »  Pasc. 

«  Dieu  applique  sa  vertu  où  il  lui  plaît ,  et 
autant  qu*il  lui  plaît.  »  Boss. 

AuTAKT  QUE  ,  selou  quc.  ./autant  que  j'en  puiê 
juger.  DiCT.  de  l  Acad. 

ce  Je  les  pousserai  autant  que  je  croirai  que 
»  Dieu  m'y  engagera.  — Vous  entretenir  sur  ce 
»  sujet  autant  que  je  le  croirai  nécessaire.  » 

Pascal. 

Autant  que  ,  ainsi  que ,  de  même  que. 

a  Les  hommes  de  tous  les  états ,  et  autant  les 
»  gens  de  bien  que  les  autres ,  ont  vu  la  reine, 
M  etc.  »  Boss. 

Autant  que,  joint  avec  un  verbe ,  se  cons- 
truit avec  la  plupart  des  prépositions ,  de  ,  dane, 
par  f  etc. 

Autant  au-dessus  de.  . . .  que  de. 

a  Une  de  ces  pyramides  avertissoit  par  son 
y*  titre  qu'elle  étoit  aittant  cut-<leêat4s  de  toutes 
»  les  pyramides,  que  Jupiter  étoit  au-dessus  de 
t)  tou»  les  dieux.  »  Fén. 

AutAKT  dans.  .  .  •  QUE  DANS.  ' 

ce  Prince  qu'on  admire  autant  dans  la  paix  y 
»  que  dans  la  guerre.  »  Boss. 

Autant  de.  . . .  que  de. 

ce  Elle  séloignoit  toujours  autant  de  la  pré- 
»  aomptioiv  que  de  la  tbibiesse.  —  Dioclétiea 


AUT 

;  »  mourut  quelque  temps  après  ,  anfant  de  c} 
D  grin  que  de  vieillesse.  »  Bosa. 

Autant  far.  . . .  que  par 

a  Les  troupes  semblent  rebutées  tiutarU  p 
»  la  résistance  des  ennemis,  que parVeStoysi.V 
»  disposition  des  lieux.  —  Cette  princesse,  q 
»  par  son  rare  mérite ,  autant  que  par  les  dro 
»  d'un  nœud  sacré  ,  ne  fait  avec  vous  qii'i 
»  même  cœur.  —  Les  obélisques  d'Egypte  Fo 
»  encore  aujourd'hui,  autant  par  leur  beau 
»  que  par  leur  hauteur ,  le  principal  ornemei 
»  de  Rome.  —  Il  se  signala  par  son  équité 
»  par  sa  modération ,  aiOant  que  par  ses  vi 
»  toires.  »  Boss. 

ce  ^éutant  liée  par  l'inclination  et  par  la  tei 
»  dresse,  que  par  lu  fidélité  et  par  le  devoi 
»  —  Ceux  dont  il  étoit  le  père  et  le  maître /m 
»  la  supériorité  de  sa  vertu ,  autant  que  par  \ 
»  prééminence  de  sa  charge.  »  Fléch. 

Autant  pour.  . . .  que  pour. 

ce  Ils  doivent,  nour  le  repos  autant  que  pnt 
»  la  décoration  de  l'univers ,  soutenir  une  mi 
»  jestéqui  n'est  qu'un  rayon  de  celle  de  Dieu. 

'•  BOSSUET^ 

ce  OçB  curieuses  bagatelles  que  l'on  porte  su 
»  soi  ,  autant  pour  la  vanité  que  pour  l'usage 
»  —  j4utattt  pour  ménager  leur  pudeur  ,  qu 
»  pour  éviter  les  caractères ,  je  me  suis  abstenu 
»  etc.  M  La  Bruy. 

Autant  sur que  sur. 

ce  Nous  n'avons  pas  autant  de  pouvoir  eur  le 
»  magistrats  que  sur  les  confesseurs.  »    Pasc. 

Tous  ces  derniers  tours  de  phrase  sont  plu 
communs  dans  Pascal  ,  Bosstiet  et  la  Bruyèr- 
que  dans  Fléchier  ,  et  Massill^on. 

Autant  que.  . .  .  Autant. 

ce  Autant  que  ce  desse-in  étoit  utile  ,  auta/t^ 
j)  l'exécution  en  étoit  péuible.  ».  Pasc 

<e  y4utant  que  la  face  de  la  république  ro- 
>i  maine  paroissoit  belle  au  dehors  par  le* 
»  conquêtes,  autant  étoit  die  déiiçureee  pai 
»  l'amnition  désordonnée  de  ses  citoyens.  — 
»  Autant  que  le  ciel  s'élève  et  que  la  terre  s'in- 
»  cline  au-desRoiis  de  lui,  autant  le  cœur  dei 
M  rois  est  impénétrable.  Boss. 

jiutant  que  de  Joad  l'inflcicible  rudeMe  , 

De  leur  sU|;erbe  nreille  otfensoit  la  mollesse. 

Autant  l'e  le  cLarmoLs  |jar  inii  dextérité. 

Autant  que  de  David  la  race  est  respectée  » 

Autant  de  Jésabcl  la  fille  est  détestée.  Rac. 

qu'Autant  qu3,  marquant  proportion,  rai> 
port  et  dépendance  réciproque ,  égalité  de  me- 
sure. 

a  Les  eaux  ne  séjouruoient  sur  les  terre; 
»  qiiMutant  qu'il  falloit  pour  le.s  engraisser. — 
»  Ils  ne  seront  ni  grands  hommes  »i  grands 
»  princes ,  qu'autant  qu'ils  ^eroiJt  gens  de  bien. 
M  Plusieurs  neseutent  les  maux  de  l'état,  quau^ 
»  tant  qu'il»  trx  souffrent  eux-mêmes,  ou  qu< 
»  le  repos  de  leur  famille  en  est  troublé.  i> 

BOSSUET.  , 

ce  Elle  ne  se  fait  voir,  qu'autant  qu  il  t'autpooi 
)>  imposer.  »  La  Bruy. 

ce  11  ne  cherche  la  vérité  ,  qu'autant  que  la 
»  vérité  peut  lui  Claire.  —  11  ue  se  déclare  poui 
»  la  piété ,  qu'auLint  que  la  piété  trouve  dei 
»  partisans  favorables. — Il  ne  sera  grand ,  qu'au 
yi  tant  quû,  sera  cher  à  sou  peuple.  —  Vous  xU 
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B  rouerez  li«ureiisemeiit  qa'auiarU  çitê  tous 
»  régnerez  saintement.  »  Mass. 

Je  ne  puis  l'ignorer  qi^amttutt  que  je  le  Tenx. 

¥l  si  Ton  ■i*obéit ,  re  n'e«t  qu'autant  qu*Qti  ni*aime. 

Il  n'est  plos  mon  snjet  qu'autant  qu'il  le  vent  être.     C. 

SoDges-voat  ,  ère. 

Q<ae  Toos  ne  respirez  qt^autant  que  je  Toas  aime. 

Coaibteo  de  rois  ,  etc. 

Ne  régp«nt  pins  qu'autant  qu'il  plaît  à  son  orgaeit     H. 

^^'•»t  d'an  roi  que  l'on  tient  celle  maxime  aaguste , 

Q«e  jamaîs  on  n'est  gr&nd  qu'autant  que  Ton  e»t  juste. 

BoiL. 
Qfc*AnTAKT  QUE  (  autant  ëtant  un  adverbe  de 
qoantitë ,  et  se  rapportant  à  un  nom  qui  prë- 

-  Chez  les  Grecs,  les  magistrats  redevenoient  des 
»  particuliers  qui  jie  gardoient  d'autorité  ^i/'t///- 
s  tant  que  leur  en  donnoit  leur  expérience.  » 

BOSSUET. 

«  U  ne  reste  de  l'ancienne  piété  qu'autant 
fF/^  en  faut  pour  la  bie^^iéauce.  »        Fléch. 

dAdtast  plus  (  avec  un  adjectif  ou  un  ad- 
v*Tbe  ).  . . .  qiTE. 

«  Ils  errent  dfatttant  plus  dangereusement 
»  av'iU  prennent  une  vérité  pour  le  principe 
»  de  leur  erreur.  »  Pasc. 

a  Tradition  d* autant  plus  certaine  çu  elle  a 
»  été  conlîrméepar  le  sang.  —  I,e  raisonnement 
»  de  Cornélius  Népos  est  d'autant  plus  solide 
»  qide  d'autres  auteurs  s'accordent  avec  lui.  » 

BossuET. 

«  Honneur  d'oèttantplwtmnà  que  la  faveur 
»  iij  eut  aucune  part.  -—  Tout  flatte  son  ara- 
*»  bition  d'autant  plus  dangereusement  çru^elle 
»  est  soutenue  par  la  beauté.  —  Les  maladies  de 
»  langueur  sont  d'autant  plus  rudes  r/w'on  nVn 
»  prévoit  pas  la  fin.  -— 11»  (  les  enfans  des  rois  ) 
yf  sont  d'autant  plus  aimés  ^«'ils  n'ont  rien  qui 
»  les  fasse  craindre ,  et  ils  régnent  dUiuUttU pLt^ 
»  fortement  dans  les  cœurs .  qu'A^  ne  règuent 
»  pas  encore  dans  leurs  étatS.  »  Fléch. 

«  Exemple  d  autant  plus  xsLxe  que  les  grands 
»  ne  croient  être  nés  que  pour  eux-mêmes, 
»  qu'ils  regardent  le  reste  des  hommes  ,  etc.  , 
»  que,  etc.  — Bourreau  intérieur  ,  d'autant pUia 
»  redoutable  ^«'il  est  toujours  préitent ,  et  qu  on 
»  ne  peut  s'en  garantir.  — Une  nation  dont  la 
»  soumission  est  d'autant  plus  sûre  çrw'elle  est 
»  fondée  sur  lamour ,  etc.  »  Mass. 

^  le  Toîj ,  etc. 

^^^tuni  pfmt  puissamment  solliciter  mes  rœux, 
^*il  Mt  environné  de  paissance  et  de  gloire. 
2t  Totra  empire  en  eit  d'amant  plus  dangereax  , 
^Tl  rend  de  ro»  vertus  le»  peaples  amoureux , 
^'en  aasojetUssant  vous  avec  l'art  de  plaire  , 
2t^e,ete.  .  CoK. 

Sovpin  ^auiantpfus  doux  qu'M  les  felloit  céler. 
D'mmtaniplus  malheareux  qu'il  aura  su  lui  plAire. 
Perdes  un  ennemi  d'autant  p/us  dangereux 
^'il  s*ea&^nL  »ur  tous  k  combaltre  contre  eux. 
Dans  mes  Uches  soupirs  d'autant  plut  mépriialile» 
^*an  long  amas  d'honneurs  rend  Thésée  excusable. 

Racine. 

©'AuTAKT  TLiTs  (avcc  uu  adjcctif  ou  un  ad- 
verbe J,  . ,  .  QUE  (  suivi  de  plus  ou  moins), 

«  CeaXklxe  cP autant  pltÂs  misérable  a^/'on  est 
»  ^mbé  de  plus  haut.  »  Pasc. 

«  Elles  ont  été  d'autant  plus  eu  vénéra  tion 


ATJT  aSry 

»  çrw'elles  ont  été  plus  connues.  •—  Leurs  injus- 
•>  tices  étoient  d'auUint  plus  dangereu-en  qui\^ 
»  savoient  mieux  les  «ouvrir  du  prétexte  spë- 
»  cieux  de  l'équité.  —  Un  coup  d'auUmtv\\X9. 
»  rude  qu  on  est  moitv»  pvéparé  à  le  sontt  nir.  » 

^  *     .  ^  BosSUET. 

«  Corruption  d'autant  plus  dangereuse  v^/'elle 
»  est /v//M  douce.  —Une  finesse  de  r  isoii  r/V///- 
»  tojit  nias  foible  et  fJu^  8u;ette  ^  sevnuoui'r 

qu'eWfi  est  plus  délie:  te  et  p/un  éj)urée.  —  On 
»  est  dautitnt  pl/ts  parfnit  qu'on  uime  pÙ/s  la 
»  perfectiou  ,  et  qu  o«i  s'oliiige  d  iv.  nlflce  à  la 
»  chercher  et  à  la  suivre.  —  Ruill  rie<  d\it,tant 
»  /ï/«« piquantes ^'ellesbont/;///,*  iiigpuieuses.  » 

.,  '     „  FLKCUfHR. 

«  Ils  sont  trautant  p/us  su«?ceptibles  de  pré- 
»  juges  y/Als aiment /;/o/V'H  peine  de  l'exiitiiru 
»  et  l  embarras  de  la  déliauce.  —  Vous  tojjcbiz 
»  à  des  exemples  rA///^//;//j/^v  intér-ssans  7/  ils 
»  doivent  vous  être />//.»  rher»».  --  Vous  etps  dV/w- 
»  /rm//;///«  coupables  quand  vo  ;<;  oubliez  Dieu 
»  quil  tireroityj/^  de  gloire  Tie  voUe  tidélité.» 

Massillok. 
Les  glaives  qu'il  tient  tuspeados  , 
Sur  les  pfas  fortunés  coupables. 
Sont  </'au/an/p/«j  inévitables  • 

Que  leurs  coups  sont  wio//ijatf endos.  Cor, 

d'Autant  plus  (avec  un  verbe).. . .  que. 
«  Leur  patience  m 'étonne  fl^'rt///^/^/  plr^s  qu'elle 
»  ne  peut  être  suspecte  de  timidité^  ui  de ,  elc*  » 

Pa'^cal. 
«  On  avance  d*autaut  plus  dans  la  juaice  et   * 
»  dans  la  charité,  quoix  se  perfectionne  dans 
»  Ihitrailité  chrétienne.  —  Des   maux  d'auUttit 
»  />/w«àplaiiâdre,  9r«^,u 'étant pas  assez  connus, 
»  ils  n'étoient  pas  assez  plaiut*,.  »        Fléch. 
Je  la  plaifis  d'autant  plus  que  Mitlnidato  l'aime. 
Bt  je  dois  d'autant  moins  oublier  la  vertu, 
9«'elle-(Déa)e  s'oxiblie.  .  .  . 
...  Je  vous  hai^  d  autant  pju^  r,o'on  vous  aime  , 
D* autant pfus  qti'W  me  Tant  vous  admirer  moi-même  , 
Que  l'univers  cniîer  m'en  impose  la  loi  , 
Et  qve  personne  enfin  oe  vous  hait  avec  moi. 
Mais  je  le  poursuivrai  d'autant phis  yu'il  m'évite.   R  AC. 

d'Autant  plus  (avec  un  verbe  ). .  .  que  (suivi 
de  plus  ou  de  nwins  ). 

«  Ce  qu'on  reconuoît  d'autant  phin  qu'où   a    , 
n  plus   de  lumitres.  —  J'avois    tonjours   pensé 
«qu'on    prchoit   d'autant  plus  qu'on  pensoit 
»  moins  à  Dieu.  »  PavSc. 

«  Vérités  i tu por tîntes  qu'on  reconnoit  r/W- 
»  tant  plus  quon  entre  plus  avant  di.us  ,  etc.  » 

a  Les  grands  sont  d*àulant  plus  les  itii;igps  de  ^ 
»  Dieu ,  qu'ih  ont  plus  df  moyens  de  biui  l'aire, 
>j  et  qu'ils  ne  semblent  être  nés  que  ppur  exer- 
»  ccr  la  charités  »>  Ixéch. 

On  l'entend 4/'a«/ti7i/  moins quamteux  on  croîf  IVotendre. 

CORN. 

*  El  mon  cceur  .  etc. 
M'en  dira  d'autant  plus  que  TOUS  m'en  direz  moins.  R. 
Et  qui  plaît  d'autant  plus  ,  ywe-  pfut  il  se  découvre.   B. 

d'Autant  PLUS  de....,,  que,   avec  d'Aitta^t 

plus   de.  .  .  .  QUE. 

«  Les  uns  out  tPautant  mieux  c^ncbi  la  mi- 
»  sère  quxU  en  ont  pris  pour  preuve  la  gran- 
»  d«ur,  et  lesautres  ont  conclu  la  grandeur  avec 
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»  dautatit  plus  â^  force  qu'ils  Font  lîrée  de  la 
»  ml* ère  même,  w  ï*jisc. 

«  Je  parle  avec  (VaiUant  plivi  de  confiance  que 
»  i'yipour  léuioiusdece  ciuejedis,  etc. — Magna- 
»  nimitë  modeste  qui  leur  inspire  doutant 
»  plus  de  crainte  etdereconnoissance  pour  Dieu, 
w  qu^W  en  ont  reçu  jDZr/.«  de  grâces.  »      Fléch. 

«  li  fait  sa  cour  avec  d autant  plus  de  toiï- 
»  ftance,  qu*i\  est  incapable  de  s'imaginer,  etc.» 

La  BauvinE. 
d'Autakt  plus.  . . .  QUE ,  avcc  d'autant  plus  de 
raison  que. 
Jd  le  plains  d'autant  plu*  ,  ^M'ftQtear  de  son  onovt , 
Le  coup  qai  Ta  perdu  n'est  parti  que  de  lui. 
Je  chéris ,  j'acceptai  ,  sans  tarder  davantage, 
L'beuretise  occasion  de  sortir  d'esclavage  ; 
D'autant  p/us  qu^il  falloit  Taccepler  ou  périr  , 
D'autant  plus  que  rous-mèrae  »  ardente  à  me  l'offrir  « 
Vous  ne  craigniez  rien  tant  qae  d'èlre  refusée , 
Que  ménae  mes  refus  tous  anroient  exposée , 
Que  ,  etc.  Hac. 

d'Autant  qub  ,  conj, ,  parce  que. 

«  D'autant  que  vous  avez  mis  votre  espérance 
»  en  la  calomnie,  celte  iniquité  vous' sera  im- 
»  putée.— *-  Pourra-t-on  les  tuer  ponr  cela  ?  Non  , 
»  d'autant  que  les  Jansénistes  n*obscurcis8ent 
»  pas  plus  l'éclat  de  la  w)ciété,  qu'un  hibou 
i>  celui  du  soleil.  »  Pasc. 

AUTEL  ,  «.  m. ,  espace  de  table  de  pierre  des- 
tinée à  l'usage  des  sacrifices.  Dresser  un  autel, 
^Elever  un  autei.  Se  prosterner  devant  l'autel, 
devant  les  autels ,  at/x  pieds  des  autels.  Les  mi- 
nistres des  autels.  Chez  les  Hébreux ,  il  y  avait 
un  autel  des  holocaustes  ,  un  autel  des  parfums. 
Dans  nos  églises  ,  on  appelle  maître  autel  ou 
grand  autel,  le  principal  autel  de  chaque  église. 
On  appelle  autel  privdrgié ,  un  autel  où  Ton 
peut  dire  la  messe  des  morts ,"  les  jours  qu'on  ne 
sauroit  la  dire  aux  autels  qui  ne  sont  pas  privi- 
légiés ;  et  autel  portatifs  une  pierre  plate  et  air- 
rée,  bénite  selon  les  formes  ordinaires  de  lé- 
glisc ,  pour  pouvoir  célébrer  la  messe  dessus  en 
pleine  campagne.  Table  dautel.  Nappe  d  autei. 
Ornemens  dautel.  On  met  orti'mai rement  de$  re- 
liques sous  les  pierres  dautel.  Un  devant  dau- 
UL  Les  manhes  de  r autel.  Le  prêtre  est  à  l^autel. 
Servir  à  V autel.  S' approcher  de  T autel  pour  com- 
munier. Le  sacrifice  de  V autel.  Un  autel  dtdié  à 
ia  sainte  Vierge.  V autel  de  la  vierge.  VauUlde 
saint  Jean.  Dict.  de  l'Acad. 

On  a  PI  elle  l'Eucharistie  U  Saint-Sacrement  de 
VattteL 

Lm  pi'ïens  avoient  aussi  des  autels  dédiés  à 
leurs  dieux.  :  L'autel  de  iupiter.  L'autel  de  Mars. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  U  <^t  \v\!tx\.  juste  que  ceux  qui  servent  à 

.   »  \ autel  vivent  de  VauUl.  —  Si  on  étoit  si  sévère 

M  à  exclure  le»  prêtres  de  ï autel ,  lorsque ,  etc.  » 

'    Pascal. 

a  Platon ,  av^c  son  éloquence  qu'on  a  crue 
w  divine  ,  a-t-il  renversé  un  seul  des  autels  où 
»  ces  monstrueuses  divinités  étoient  adorées.  — 
»  Cependant  le  temple  se  rebâtit,  Vautel se  re- 
»  dresse.  —  Les  autels  ne  se  plaindront  pas  que 
»  leur  sacrifice  soit  interrompu  par  un  entretien 
•)  profane. — Sacrés  autels,  vbus  m'êtes  témoins, 
»  que  ce  n'est  p*'\s  aujourd'hui,  par  ces  artifi- 


AUT 

»  éîcuses  fictions  de  l'éloquence ,  qnc  jelnî  mets 
»  en  la  boiiche  ces  fortes  paroles.  t>       ,Bof8. 

«  Telle  ffmme  pieuse  sort  de  V autel ,  qui ,  etc. 
»  —  Le  saint  de  pierre  qui  orne  le  grand  aui^l 
»  n'e^tpas  mieux  connu  de  la  multitude  que  , 
»  etc.  »  La  BaDY. 

«C'est  à  la  ibce  de  ces  autels  où  J«âuMi;hris4 
>^  s'immole  pour  les  vivans  et  les  morts,  que 
»  j'applique  ce  même  éJoge  à  ,  etc.  —  Co»feieQ 
»  de  dons  brillaus  suspendus  devant  les  autels. 
»  — La  décoration  des  autels. — Traînant  le-^ 
»  restes  de  vos  corps  au  pied  de  ^es  autch 
»  {\oyez  pied).  —  Après  avoir  brûlé  sur' leur^ 
»  propres  autels  les  dieu^  des  nations  étran- 
5)  gères.  —  L'un  abattoit  des  remparts,  l'autre 
»  redressoit  des  auîtl*<.  —  Dresser  un  autel  ^  des 
»  autels.  — \Sauttlài(i\x  l'ou  venoit  de larracher. 
»  —  Se  présenter  de  va  ut  \  autel.  »        Fléch. 

«  Ses  sujets  lui  ont  presque  dressé  des  autel: 
»  —  Les  autels  sacrés.  — De  toutes  parts  s'ëlevè- 
»  rent  des  autels  et  des  temples  magniHque» 
»  consacrés  à  la  gloire  de  son  lils.  — L'amour 
»  impur  l'imita  et  voulut  avoir  ses  autels.  — J« 
»  parle  sous  V autel  mkxae  de  l'bgneau.i^  Mass. 

£U«  a  des  dîeat  k  son  servie*  , 
Elle  anru  bientôt  des  auiels. 
(Itoioe  )  TOUS  prépare  déjà  des  temples  ,  des  amfmir. 
J'ai  profané  leur  temple  ,  et  brisé  leurs  autels.    CoB. 
B  emplissez  les  autels  d'offrandes  et  de  sang. 
Montrez  qne  je  rais  suivre  an  pied  de  nos  mmUls  , 
Un  roi  ,  etc. 

Il  Tattend  à  Vautel  ponr  la  sacrifia. 
Ira-t-eTle  ,  des  dienx  implorant  la  |astîce  , 
Embrasser  les  au'eh  parés  ponr  son  supplice  ? 
Ensanglantant  TaK/r/ qu'il  tenoit  embrassé. 
Et  j'irai  l'attaqner  jnsqne  snr  les  autels 
Qnt  lui  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels* 
Etre  seuls  employés  aut  autels  da  seigneur. 
Je  tremble  qu'Athalie.  .  .  . 

Voas-méme  de  Vautel  vous  faisant  arracbcr,  etc. 
Fendant  que  du  Diem  d'Atbalie 
Cbacun  court  encenser  rutt<<;/.  Rac. 

De  superbes  autels  à  leur  g1  oire  dressés.         Boix. 

AuTTL,  au  figuré,  religion,  culte  religieux, 
ministre  des  autels,  attaquer  les  autels,  Mes- 
pecter  les  autels.  Jurer  la  ruine  des  autels. 

Dict.  db  l'Aca». 
«  Touchera  Vautel  (  Vovez  toucher).  —  Ceux 
»  qui  doivent  répandreleur  sang  pou  ries  auieU. 
»  —  11  soutint  pflr  son  zèle  et  par  son  coura^ 
»  les  autels  que  rhérénie  avoit  ébranlés,  —  Et  je 
»  prends  sur  Vautel  tout  l'euceas  que  je  brûle 
»  sur  son  tombeau. — Elevée  au  pied  des  caUei». 
»  —  Rétiblir  les  cu/teln.  »  Fléch. 

a  Notre  vocation  à  r<^iar<f/ expire ,  etc.  (  Voyn 
»  expirer).  —  Quels  sont  les  motife  qui  condui- 
»  seut  cet  autre  à  Vautel  saint.  —•Armés  p«uT 
))  la  défense  de  vos  autels.  »  Mass* 

Ces  dif ux  immortels 

Dont  ta  rertu  t'a  fait  partager  les  aaUfs. 

Venez  ,  etc. 

Vons  a-t-elle  forcé  d'encensé^  ses  autels  ? 

lits  complots  criminels 
Qn'on  fait  contre  les  dieux  et  contre  leurs  evftiSr.  1t. 
Mais  depuis  que  l'église  eut ,  auzjenx  des  mxu:t6ls. 
De  son  sang  en  tous  lieux  cimenté  ses  auuls. 
Renonçons  à  V^tutvi ,  abkndvmioiis  Toffice. 
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Ces  liardis  mortels 
Qd  d*anhidigae  encens  profanent  tes  aatifr.      BoTL. 

(  Voyez  abolir  ,  complot ,  encens  ,  encenser  , 
frimer ,  honorer ,  insulte,  ministère ^  parer , por- 
i»r ,  jmvilege  ,  résider,  souvenir  ,  p  énus  ,  vie- 
Lme.\ 

AUTEUR  y  s.  m,  ^  celui  qui  est  la  première 
cause  de  quelque  chose.  Di^u  est  P  auteur  de  la 
tiatun.  Jetms-C/trist  eut  r auteur  de  notre  salut, 

DiCT.    DE    l'AcÂD. 

«  La  beauté  des  créatures  fait  counoilre  celui 
^  qni  en  est  Vauieur.  —  A  peine  rèste-t-il  à 
»■  rhommc  quelque  lumière  confuse  de  son 
D  aakur,  —  iSauteur  de  ces  merveilles.  »  Paso. 

<t  Le  peuple  juif,  ingrat  envers  son  auteur.  » 

BOSSUET. 

«  Dieu  qui  est  V auteur  des  empires ,  ne  Test- 
»  il  pas  des  loi*  nui  les  gouvernent  ?  —  La  ma- 
»  iestéiimneiise  de  Vauteuràt  l'univers  (Voyez 
»  ihurniUer),  — Aimer  V auteur  de  sou  être, — 
»  L'univers  adora  comme  ses  auteurs  des  iu- 
»  seoiés  que  Tunivers  avoit  vus  naître.  —  Le 
2»  cri  de  la  nature  qui  léclame  sou  auteur 
''  (Voyez  cri),  —  Outru  que  l'esprit  de  Dieu  ne 
i  peut  être  auteur  de  ces  motifs  humains.  — 
0  Les  hommes  oubliant  Vauieur  de  leur  être  et 
»  4e  ruui?ers.  —  l^'aut^  ur  de  la  nature. — Dieu , 
s  QuUwr  de  l'ordre  public.  »  Mass. 

^:Di«SRuez  les  dieax  ,  auteurs  de  rotre  rie.     Rac. 
It  KdMeBrde  la  Tie  à  mourir  cdadamné.  BoiL. 

Acnxii ,  en  parlant  des  actions ,  des  ouvrages , 
dps  hommes.  Les'^uUeurs  de  la  sédition  ,  (k  là 
'  "ftrUion  f  fureni  punis.  On  ne  sait  pas  l'auteur 
«•■  iHi»  nouvt-lle.  Dicr.  de  l'Acad. 

'  U premier  e*  véritable  cutteurd'un  inceu- 
»  f^*«.  »  Pasc. 

«  La  patriciens  qui  avoient  été  les  premiers 
»  a^d^  de  la  liberté.  —  Dénoncer  V auteur  de 
••  l3. violence.  —  ^Jouteur  de  la  paix.  —  ISath- 

t^ur  d«  \a  dernière  persécution.  —  "L'autenr 
^  d'nnt  nouvelle  hérésie.—  Maxime ,  auteur  du 
s  mewire.  —  h'auétur  d'une  secte.  —  Le  seul 
^  '~:uteur  de  la  conversion  des  gentils.' — Uau- 
j  tfur  d'un  si  noir  attentat.  »  Boss. 

•  Le  premier  auteur  de  Toppression  (  Voyea 
"  icprusion).  —  Ils  entreront  en  fureur  contre 

•  ?'>x-mèmes  ,  comme  k»  auteurs  de  leurs  mal- 

*  îitars  et  de  leur  perte.  —  Ouldiant  Vauieur 
'"  de  len  prospérité.  -*  Les  calamités  publiques 
Hwt  ils  sent  les  seuls  auteurs,  ts        Mass. 

^bHm*  dirar»  MÊUur»  de  sa  viotoirt. 

\JméKmr  d«  OMS  maIii«Brs.  % 

^'isooT ,  C9  d*»  amêêètr  do  ibm  eroels  loy^Kces. 
'^•«(«ftbrdesÉuax  quej>Ddai«. 
lïi  <^«  tfHÎ  de  sa  chate  êtes  t*urficrtre  atOeur, 
^'"*^de  tant  de  beairt  evploit». 
J*Tofi  j«n  &  Taffront  ;  j'en  ai  cherché  \auUur.  CoK. 

AiàUurà.%  son  enuni. 
1^1  poorroieot  ve  Aonmer  Vauteur  de  cet  entrait. 
DeBu^es  ,  de  «xmplots  ,  pernicieux  auteur. 
OuaUUtrtca,  etc. 

^'o« tetoanoU  Xaui^ur  dl«  ce  faosenz  ouvrage. 
C<t  Aciille  ,  ï'a.tUejfT  de  ".es  maax  et  des  miens. 
f«m»l«  trojta,  0^/#ttr  dt  nos  alarmes  ! 
*f*» éMip#i«c  iHeue»  à  ce  hruit  impo&teor, 
AckiUt  «a  v«Qt  caaaoiiçf  «t  confoûdxt  Vauieur.  BAC. 


AUT  1^59 

De  pos  propres  malheurs  ,  auteurs  infort anés. 
Ce  foagaeuz  moine  ,  àuUur  dts  troubles  germaniques. 

BoiL. 

AtmuR ,  inventeur.  TJautewr  de  l'opinion  ds 
la  métempsycose.  Les  auteurs  des  opinions  now 
lel/ea.  L'auteur  d'un  projet^  celui  ^\\\  la  ima- 
giné ,  qui  l'a  propo-ié.  L'auteur  d'un  crinu^ 
se  dit  improprement  de  celui  qui  l'a  exécuté  : 
.si  un 'autre  le  lui  a  suggéré,  c  est  celui-ci  qui 
en  est  appelé  Vauteur  ,  le  premier'  auteur^ 
l'autre  est  l'exécuteur  ,  V instrument'  du  crime, 

DlCT.  DE  l'A J AD. 

«  Je  suis  bien  éloigné  de  dire  que  Desj .  tes  ne 
»  soit  pas  le  véritame  auteur  du  pri  i  ^  e  :  je 
»  pense  ,  donc  je  suis.  »  (Voyez  maxime.  ) 

Pa    .AL. 

«  'Vauteur  d'nn  si  admirable  conseil.  —  Les 
»  deux  mereure8c/i//tfw/«des  scienceset  de  toutes. 
»  les  institutions  d^  Egyptiens.  —  hei  outeur^ 
»  des  inventions  utiles  à  la  vie  humaine.  » 

BOSSUET, 

«  Les  auteurs  de  ces  grossières  fictions.  » 

Massillon. 

Auteur,  celui  qui  a  composé  un  livre,  qui 
a  fait  quelque  ouvrage  d'esprit  en  vers  ou  en. 
prose.  j4uteur  ancien.  Auteur  moderne,  Auteur 
clcissique.  Auteur  grave.  Auteur  Grec,  Auteur 
Latin  ,  lUtlien^  Arabe.  Auteur  approuvé.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  orthodoxe.  Auteur  anonirp.e„ 
Auteur  original,  lÀre  les  bons  auteurs.  Enten- 
dre^ les  auteurs.  0)mmenter  wt  auteur.  Citer  un 
auteur.  G)mposer  les  auteurs.  Tnuluire  un  au-- 
leur  ancien.  Ces  auteurs  ne  s'accordent  pas.  , 

En  parlant  d'une  femme  qui  a  composé  uu 
livre  ,  on  dit ,  quelle  est  l'auteur  d'un  tel  livre  ^ 
d'un  tel  ouvrage.  On  dit  aussi  simplement ,  une 
femme  auteur,  Dicr.  de  l'A c ad. 

tt  C'est  un  livre  fait  par  des  auteurs  contem- 
j)  porains. —  L'incomparable  auteur  de  l'art  de 
»  conférer.  —  Quelques  auteurs  de  ces  derniers 
»  tempj*.  — Je  vous  dis  que  vos  auteurs  permet- 
M  tent  de  tuer  pour*  une  pomme. —  La  faculté 
»  a  si  souvent  condamué  vos  auteurs.  —  Cet 
»  flz/^//r,  approuvé  par  trois  assemblées  géné- 
»  raies  du  clergé  de  France  ,  dit  clairement 
»  que,  etc. — Les  auteurs  d'un  tcrit  difFama- 
)ï  toire  ,  qui  ne  peuvent  prouver  ce  qu'ils  ont 
»  avancé  ,  sont  condamnés  par  le  pai)c  Adrii»a 
»  à  èlie  fouettéci,--  On  pourra  les  absoudre  selon 
»  vos  auteurs,  —  C'est  ce  qu'enseignent  tous  vot 
»  auteurs,  »  Pasc. 

ce  Vous  avez  vu  dans  Salluste  et  dans  les  au 
»  très  auteurs  ce  que  les  Romains  ,  etc.  —  Les 
»  auteurs  païens.  — Laplu^rt  de  auteurs  grecs 
»  rt  latins.  —  Pour  ce  qui  regarde  Cyrus,  les 
«  mz/fw/s  profanes  ne  sont  pas  d'accord  sur  son 
»  histoire.  — Ctésias  ,  auteur  fabuleux. —  Le» 
>>  livres  que  nous  avons  de  ce  grand  auteur 
»  (Voyez  fmgment).  —  Thucydide,  ce  grave  # 
»  auteur,  —  Cornélius  Népos,  auteur  ancien  , 
»  et  judicieux  autant  qu'élégant.  —  Plu  ta  rque 
»  ne  suit  pas  ces  deux  auteurs,  — Afin  à%  cen- 
»  cilier  cc«  auteurs,  —  Saint  JérôflM  et  les  autre* 
o  auteuts  ecclésiastiijufift.  —  Un  auteur  du  temps 
»  d'Alexandre. —  Numa  ,  auteur  d^  la  religioa 
»  des  Romains.  —  Des  faits  lapportés  par  des 
»  auteurs  infidèles.  »  Bôw. 

«  Lk  Uchàrent  »ur  moi  deux  autêisn  associés 
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»  à  une  même  gazette.  —  Se  passionner  pour 
»  un  auUur.  —  Un  autour  d'une  grande  rëpu- 
>j  tation.  —  Un  raëchanl  mtieur, —  Un  bon  au- 
»  Uur.  —  Goûter  un  auteur.  »  LaBruv. 

«  (^onnoitre  les  livres  elles  auteurs.  »  Fléch. 

V  k\uA  ,  lorsque  Vuut&ur  sacré  loue  ces  hom- 
»  jne»  illnslres ,  etc.  —  C'est  vous  seuls  qui  don- 
»  nez  à  la  terre  des  auteurs  pernicieux.^ —  Ces 
»  auteurs  dangereux  que  vous  honorez  de  votre 
yt  protection  ^  passeront  entre  les  mains  de  nos 
»  neveux.  »  *  Mass. 

Baibiii  vend  anr  pasMOS  des  auteurs  à  tout  prir. 
Coiisulioo&tur  ce  point  quelque  a«/<7«r  signalé.  / 

On  lît  peu  ces  mutaurs  ,  nés  pour  nous  eonoyer  , 
Qui  toujours  sur  un  ton  semblent  psalmodier, 
^i  le  sens  âe  tos  rert  tarde  i  se  faire  entendre  , 
Mon  esprit  aa&sitôt  commence  à  se  détendre» 
Et  de  vos  vains  discours  prompt  à  se  détacher  , 
Ne  suit  point  jin  auteur  <{u*\\  faut  toujours  chercher. 
Quoi!  pour  on  maigre  auteur  ^  que  je  glose  eu  passant 
Décider  du  mérite  et  du  prix  d^  auteurs. 
Souvent  Wtutrur  allier  de  quelfue  chansonnette  , 
prend  droit  an  vaéax«  instant  de  se  croire  poiie. 
Tantôt  ,  d'une  Enéide  oute^ur  ambilieax. 
Un  auteur  k  genoux,  dans  nue  humble  préface  , 
.Au  lecteur  qu*il  ennuie  i  beau  demauder  grÀca. 
T7n  ridicule  auteur.  —  Ln  téméraire  auteur. 
De  vains  att/rur^.  — De   sots  auteurs. 
Des  fades  auteurs.  —  Quelque  apprenti ve  auteur. 
Cet  auteur  si  charmant.  —  t'ji  auteur  malin. 
D'impertinent  auteur  !  ■•—  Ce  grand  auteur. 
"L'auteur  le  plus  poli.  —  Uautiurlt  plus  divin. 
X3n  au  «ur  sans  défaut,  .  t  •  •  «  BoTT.. 

'  (Voyez  aveugler  ^  armer ,  déshonorer^  encens  , 
fertile  ,  Jlot  ,  humeur  ,  intraitable  ,  monceau  , 
muse  ,  nom  ,  novice  ,  procès  ,  'Retenir ,  ri/v  ,  roi.  ) 
Acteur  ,  en  termes  de  jurisprudence,  celui  de 
qui  on  tient  quelque  droit.  On  lui  disputoit  la 
possession  de  cette  terre  ,  il  fit  appeler"  ses  auteurs 
en  gaixintie  \  et  dans  ce  seris ,  on  dit  :  les  au- 
teurs de  ma  lace ,  pour  dire,  ceux  de  qui  je 
descends.  Picr.  de  l'Acad. 

■  <c  Les  douze  patriarches  ,  auteurs  des  douze 
»  tribus.  —  Le^  trois  enfans  de  Noé ,  etc.  —  La 
»  mémoire  d^  ces  trois  preipiers  auteurs  des  pa- 
»  tions  et  des  peuples.  »  Bo3S. 

Koroe  peut  bien  souffrir  dans  son  libérateur 
Ce  qu'elle  a  bien  souffert  dans  son  premier  auteur, 
lé'aut^r  de  vos  jours.  Coft. 

Des  Césars  ,  auteurs  de  ma  naissance. 
Da  mort  m'avoit  ravi  les  auteurs  de  mes  fours. 
Noble  et  brillant  auteur  d'une  triste  famille. 
Madame  ,  «a  nom  des  dieux  ^  auteurs  de  notre  race. 

Hacimb. 

(  Voyez  bruit ,  citera  créance  ,  donner ,  dénoûr 
pient ,  emprunter  ,  entreprise  ^  faire ,  humilier , 
^mputer ,  négociation  ,  nommer ,  objet ,  opinion  , 
çrdre  ,  pensée ^  recevoir^  désolation ,  (ourmenter.  ) 

Auteur  ,  se  4it  aussi  de  celui  de  qui  on  a 
«ppris  quelque  nouvelle.  C'est  mon  auteur.  Je 
vous  nomme  mon  auteur.  Je  vous  cite  mon  au- 
teur. Je  tiens  cela  d'an  auteur  grave, 

AUTHENTICITÉ  ,«./.,  qualité  de  ce  qui 
f  si  authentique.  L'authenticité  de  cette  pièce  nest 
ptis  contestée^  Dicr.  o£  l'Acadu 


AUT 

«  Cette  infidélité  pounoit  donner  de  tiolen» 
»  soupçons  sur  V authenticité  de  ces  lettres.»  Voi-.  | 

AUTHENTIQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  muni 
de  l'autorité  publique ,  et  revêtu  de  toutes  ses 
formes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  paVIant  des 
actes  publics.  Pièce  authentiqua*  Contrai authen-  [ 
tique.  Écrit  authentique.  Titre  authentique,  ^cte 
authentique.  Preuve  authentique.  Attestation  au- 
thentique. DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Outre  les  copies  qui  couroient  parmi  le  peu- 
»  pie ,  on  en  faisoit  des  exemplaires  emUxnti- 
»  ques  qui  tenoient  lieu  d'originaux.  »    Bo«8. 

«  Les  renonciations  authentiques  de  la  femme 
»  et  de  la  mère  de  Louis  XIV.  »  (Voyez  aveu.  ) 

VOLTAl&E. 
De  ton  ioug  rinstrument  authentique.         BOIL* 

(  Voyez  instrument.  ) 

AuTB£KTiQU£,  non  apocTyphe ,  dontrautorité 
est  certaine ,  incontestable,  appuyée  sur  les  plus 
fortes  preuves. 

«  C'est  le  plus  ancien  livre  du  monde  et  le 
»  plus  authentique,  —Afin  que  cette  histoire  fût 
»  la  pliSs  autfientique  du  monde.  »        Pasc. 

a  Quatre  ou  cinq  faits  authentiques  et  plus 
i>  clairs  que  la  lumière  du  soleil.»- Les  com- 
»  mentaires  les  plus  authentiques  et  les  plus 
»  respectés  parmi  eux.  — Des  traditions  authat- 
»  tiques,  »  Boss. 

«  Une  histoire  authentique.  »  (Voyez  remon- 
ter.) Volt. 

Vérités  a«/A^<î^uex.    ^  RoOM. 

AuTHFNTiQCE ,  célèbre ,  notable.  Témoignage 
mtthentiqiie.  Passage  autfientique,  Dict. 

«  Les  Luthériens  d'Alsace  en  étoicnt  un  té- 
»  ïno\^ïiai%t' authentique. ^>  {y oy^ témoignage.) 

VOLTAIÏIE. 

Authentique  ,  se  dit  aussi  de  la  copie  certi- 
fiée ,  légalisée,  ainsi  que  de  l'original .  Coptt 
authentique.  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  comme  dans  ces  phrases:  On^rouve  Fatt- 
thentique  de  cette  pièce  dans  les  archives.  J'ai  \-u 
l'authentique  et  la  copie.  - 

AUTHENTIQUEMENT,  adv, ,  d'une  manière 
authentique.  Un  traité  ,  un  contrat  fait  authen- 
tiquement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Des  décrets  prononcés  authentiquement  dans 
»  le  sénat  sur  les  rescrits  des  princes ,  ou  ca 
»  leur  présence.  »  Boss. 

AUTOMATE ,  «.  m. ,  machine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  mouvement.  Un  horloge  e4 
tin  automate.  Quelqttes  philosophes  ont  pensé  que 
lès  bètes  ne  sent  que  des  automaies. 

On  le  dit  plus  communément  des  machines 
qui    imitent  le  mouvement  des  corps  animes. 
Le  fdUur  automate,  Jje  canard  automate, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«c  Le  sot  est  automate  ;  il  est  machine ,  etc.  » 
La  Bruyère. 

AUTOMNE  ,  a,  m,  et  fem.  (  on  prononce 
autonne  ) ,  celle  des  quatre  saisons  de  l'année 
qui  est  entre  Tété  et  l'hiver.  Un  bel  automrfr. 
Un  automne  fort  sec.  Une  automne  froide  d 
pluvieuse.  Une  automne  venteuse,  jiu  commen- 
cement de  Vautomne,  ^  la  fin  de  Fautonme,  L'au* 
tomne  est  une  saison  tempérée.  L'automne  est  w 
belh  afi(son  pour  ks  fruits.  Les  fruits  d'automne. 
PiçT.  DE  l'Acad, 
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«  Dnnkercpie  est  pris  en  treize  jours  et  au 
s  Milieu    des  pluies  de  V automne,  » 

BossuzT ,  Or.  fim. 

«  Les  vents  d*aulomne.  »  La  Bruy. 

«  Le»  riches  fruits  de  Vautomne.  —  Toute 
ï  lanoëe  n'est  qu'un  heureux  hvmen  du  prin- 

>  temps  et  de  Vautomne  qui  semblent  se  donner 
'  la  main.  —  Le  printemps  et  Vautomne  y  rè- 
i  pent  ensemble  ,  pour  y  joindre  les  fleurs  et 
î*  m  fruits.  —  Les  riches  dons  de  Vautomne.  » 
'.^•yem  fruit.)  *  F±M. 

Tci  poar  qui  dant  le  Mans  le  laboureur  moissonne , 
Peu  qui  Jiaiuent  à  Caen  tons  les  fruits  de  Vautormur. 
ittcndre  que  septembre  ait  ramené  Vautomne,    BoiL. 
(  Voyez  dons  ,  moisson.  )  ' 

AFTORISER  ,  v.  a. ,  donner  autorité ,  don- 
aer  pouvoir.  Cest  le  roi  qui  autorise  les  magis- 
t-Us.  Une  femme  ne  peut  contracter  si  son  mari 
n'  f  autorise.  Une  femme  gui  s* est  fait  autoriser 
jiar  justice.  '  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Jésos-Christ  plus  grand  que  les  patriarches , 
»  plus  atOorisé  que  Moïse.  »  Boss. 

£espectoas  des  mortels  qne  Dieu  mémo  autorUê.  L«  ft. 

Arro&itE&;^au  figuré. 

(c  L»  dominicains  s'unissent  aux  jë&uites;  ils 

>  font  par  cette  «nion  le  plus  grand  nombre, 
^  etc.  ;  par  là  ils  autorisent  les  jésuites.  »    Pasc. 

Votre  exemple  à  la  fois  mUnstmit  et  m^autoiFÙe.  CoR. 

{ Voyez  ci-après  autoriser  dans,  ) 

ArroKisER ,  au  figuré ,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  chose  inanimée.  Cest  une  chose  que  la 
txudume  autorise.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Autoriser  une  opinion  y  une  maxirae.~Une 
?  doctrine  pernicieuse ,  qui  autorise  tous  les  vols 
"9  domestiques.  —  autoriser  le  relâchement.  — 
»  Auloriser  un  sentiment.  »  {Voyez  possession , 
«««.  )  Pasc. 

«  Autoriser  les  meurtres  ,  le»  violefices.  — 
»  Cest  ainsi  qu'il  détournoit  le  sens  de  l'écri- 
«  tare  sainte,  pour  autoriser  su  flatterie.  —  Les 
5  anciens  dont  il  autorise  le  dogme.  —  Pour  au- 

>  toriserla  suppression  du  Pentaleuque,  —  Au- 
^  toriser  sa  mission  (Voyez  miracle).  — Les 
ï  princes  dont  tous  les  décrets  autori soient  le 
*  christianisme.  —  autoriser  les  blasphèmes.  » 

BossutT. 

«  y/otonVr  les  excès.  »  (Voyez  excès).  Fléch. 

€  La  religion  autoriserait  Houe  des  abus  que 
»  la  raison  elle-même  condamne.  —  Nous  ve- 
»  nous  ici  affoiblir  le  langage  divin ,  autoriser 
»  pr^ue  leurs  préjugés.  — Pour  autoriser  les 
ï>  profusions  immenses  des  rois.  —  Cette  idée  de 
»  sîneularité  dans  nos  malheurs  flatte  notre  va- 

>  nité ,  en  même  temps  qu'ellea2//or/.9«  nos  mur- 
»  mures.  — Ce  que  Texemple  commun  autorise. 
s  ~  L'exemple  des  grandis  autorise  le  vice.  — 
^  Leurs  exemples  autorisent  la  piété.  y>  (  Voyez 
culte).  Ma88, 

Et  toat  ce  qui  ponrrolt ,  eto. 

Jméorûer  1a  haioe  ,  et  flatter  ta  douleur. 

Leur  trahison  est  juste  ,  et  le  Nil  Vauiorise. 

Des  T<mix  qu*tuUortte  son  père.  CoR. 

?.t  As  Totse  trépas  MUorùaU  le  bruit. 
¥1U  Taime  ;  «a  empire  autorise  ses  pleurs. 

Trag.  dm  Bt^atet ,  acte  3<  ,  scène  Se. 
nés  foreurs  %^aut«riê0iu  1m  di«\^.  Ka  c. 
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Mais  ce  grand  Jeu  cbei  tous  ,  comment  Tautorîsar  ?  B. 

Et  par  sa  surprise 
^  JuBon  autorise 

Le  choix  de  Paris. 

Pour  oitiorifer  leurs  trarers.  HouBS. 

Autoriser  coktrjb. 

ce  L^  vertu  seule  marche  sûrement ,  parce  que 
»  les  principes  sur  lesquels  elle-s*appuie  sont 
»  toujours  les  mêmes.  Les  occasions  né  Vauto^ 
«  risent  pas  contre  le  devoir ,  parce  que  les  oc- 
)>  casions  ne  changent  jamais  rien  aux  règles.  » 

Massillon. 

ADTORrsSR  DAKS. 

a  Ce  n'est  pas  que  je  prétende  autoriser  dans 
»  les  grands  une  vie  molle  et  obscure.  —  Toutes 
»  les  conciliations  inventées  pour  calmer  les 
»  esprits  rebelles  ,  les  ont  autorisés  dans  leur 
»  séparation  et  leur  révolte.  »  Mass. 

Boileau  a  dit  dans  ce  sens ,  autoriser  sur  : 
Un  chrétien  qui  s*en  sert  pour  disculper  le  riee  , 
Qui  toujours  près  des  grands ,  qu'il  preodsoin  d*al>aser  , 
Sur  leurs  foibles  honteux  tait  les  autoriser. 

Autoriser  devant 

t(  Nulle  joie ,  nul  plaisir  rVautorisa  jamais 
m  devant  lui  la  moindre  dérision  qui  pût  in- 
»  téresser  le  culte  de  ses  ancêtres,  d        aIass. 

Autoriser  par. 

<c  C'est  i?a>*  ce  même  principe  qu'ils  autorisent 
»  les  duels.  »  Pasc. 

«  On  V autorise  (  cette  pratique)  par  une  rai- 
»  son  solide  et  sans  répliqué.  »        La  Bruy. 

«  Le  vice  y  est  autonsé par  l'exemple  et  par 
»  la  coutume.  »  Fléch. 

«  Envain  le  monde  autorise  leurs  passions 
»  par  lefi  grands  exemples  ,  etc.  —  Ils  autorisent 
»  par  leur  préi-ence  les  plaisirs  publics.  —  Les 
»  désordres  que  vous  autrmsez parvos  mœurs.  » 

Massillon. 

(  Voyez  adulation  ,  émulation  ,  inclination  , 
justice  ,  plaisir.  ) 
Par  ranneaad'uu  pécheur  autorisant  ses  lojs , 
Aa  rang  de  ses  cofans  un  prêtre  met  nos  rois.     X.  H. 

Autoriser  à  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infini-* 

tif.  La- confiance  que  tfoUs  avez  en  moi  m*(Uito^ 

rise  à  vous  dire  que  ,  etc.   Cest  saint  Paul  lui' 

même  qui  m* autorise  à  avancer  cette  proposition. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  11  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  voie 
»  autorisé  par  cette  doctrine  à  adorer  ses  in- 
»  ventionsy  à  conférer  ses  erreurs,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Cette  haute  réputation  de  sainteté ,  qui 
»  seule  peut  autoriser  à  reprocher  hardiment 
»  aux  peuples  et  aux  princes  mêmes  leurs  ex-» 
a  ces.  »  Mass. 

Bi  l'honneur  souVerain  de  son  adoption 
Ne  TOUS  autorisait  à  tant  d'amhition. 
L'exemple  des  Romains  m*auiortse  à  le  Aire. 
Et  ce  grand  nom  de  reine  ailleurs  ne  m* autorise  , 
Qu'à  n'y  voir  point  de  trône  à  qui  je  sois  soumise  , 
ji  Tirre  indépendante  ,  et  n'aroir  en  toas  l^enz , 

etc 

.^  ne  TOUS  rien  cacher  son  amour  m^amtorite,     CeR* 
(  Ils  )  se  crurent  è  sa  perte  atses  autùrisét^ 
Par  le  fatal  hymen  que  tous  me  proposes. 

L'ordre  dont  Amurat 

AtUorita  ce  monstre  à  ce  demble  etteaut*        KAe« 
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s'AuTORisBR ,  f .  pr.  ,  acquérir  de  Tautoritë. 
Tiea  coutumes  s*auti)ris€nt  par  le  ieinpH  ,  et  ac- 
quièrent force  de  loi,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  magistrats,  pour  n'automter ^  uourris- 
»  soient  la  division  entre  les  deux  ordres.  • — 
»  Siècle  vaiueinéut  subltl  ,  où  l'on  veut  pécher 
»  avec  raison ,  où  la  foiblesse  veut  'aUiutoriêer 
»  par  des  maximes.  »  Boss. 

«  Ne pouTants'â»^A>/Y4#r  encore  contre  l'usage.» 

iLiCHLER. 
Joad  dtf  temps  en  temps  le  inontre  au*  factieux , 
Et  d*oracle«  mentears  s'appuie  et  s'autorise.         R  Ac 

Autorisé  ,  ±e  ,  part,  I 

^  L'églifie  autorisée  par  les  miracles.  —  Cette 
»  pratique  est  autorisée  par  1  écriture  ,  par 
»  res^Hapk  des  plus  grands  saints ,  et  par  celui 
»  d*  Dieu  même.  —  Celte  opinion  se  trouve 
»  autorisée  par  la  ticite  appromtion  de  1  église. 
»  ~  Vous  voyez  celle-ci  (fa  grâce  efficace)  au- 
*  îonrà'hm  autorisée  h.  Rome,  et  parmi  tous  les 
»  savans  de  réçUsc.  —  Cette  maxime ,  l'uue  des 
j»  plus  autorisées  de  leur  théolosie.  »        Pasc. 

«  Akibas ,  le  plus  autori.sé  de  tous  les  Rab- 
»  bins.  —  Notre  siècle  qui  n'ayoît  point  vu  de 
»  chancelier  si  autorisé,  »  Boss. 

«  De»  maximes  universellement  rcynes  ,  ap- 
ï»  prouvées  ,  autorisées.  »  Mass. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

AUTORITÉ  ,  s,  f.  ,  puissance  légitime  à 
laquelle  on  doit  être  soumis,  h' autorité  des  ma- 
/^istruts,  L* autorité  des  lois.  L'autorité  spirituelle, 
Uautorité  temporelle.  Uautorité  du  rui,  Uau- 
totité  royale.  L'autorité  absolue.  L'autorité  sou- 
veruine.  autorité  paternelle,  ^voir  de  l'autorité. 
.Abuser  de  son  autarité.  Cbnserver ,  maintenir  son 
autortié.  Etendre  son  autorité.  Blesser  f  autorité 
des  juges.  Se  prévaloir  de  son  autorité.  Interposer 
son  autorité.  User  d^autorité.  User  de  son  auto- 
rité. Sou*  votre  autorité.  Par  autorité  de  justice. 
Homme  sans  cuUorité,  De  pleine  puissance  et 
autorité  royale.  Dicr.  de  l'Acad. 

.  «  Un  coup  ^autorité  (Voyez  bannir ,  décider  y 
»  empl0yer\ — LWtor/'/tf  éj)i6Copale. — Un  juge 
»  qui  a  \!uêêtorUi\^\iimt.  —  Ahn  que  cette  au- 
»  tmité  qne  Dieu  kur  a  donnée  ,  ne  soit  em- 
i>  plc^tfe  que  pouK  la  fia  pour  laquelle  ils  Tont 
»  Ftçôe.  »  Pascal. 

«  Il  Bontoia  Maximieu  empereur  avec  lui , 
»  et  sut  nëammoins  se  conserver  Yautorité  priu- 
»  €ip«)e.  —  0«  commença  assea  tard  à  les  ap- 
»  peler  arckevèques  ,  mais  knr  autorité  n'en 
»  étoit  pat  moius  reconnue.  —  Son  autorité  fut 
M  U  seule  lei.  -^  PiMStrate  usurpa  dans  Atkènes. 
»  ïassêonié  souveraine  qa'il  .«mt  conserver  du- 
y»  raat  trest»  ann^  parmi  beaucoup  de  vicis- 
»  situdes  ,  et  qu'il  laissa  même  à  ses  enfons.  — 
»  Les  Juifs  vWoleAt  avee  douceur  sous  ïauto- 
»  rite  d'Artaxeme.  —  Un  vaim  litre  ^'autorité, 
3»  —  Il  énerve  ïautonté  eu  coAseil  de  la  naiioii. 
»  —  Pour  s'attirer  toute  l'autorité  k  lui  seul. — 
9  Us  perdirent  entièrtiiien t  VautoritéUmiiorel le.- 
y>  —  Sâm  at^rUé  rëvër  ëe. — Le»  au  très  cra  igna  n  t 
5>  queV  autorité ,  qui  de  sa  nature  croit  toujours, 
>»  nt  dëgiMfAl  enftaen  tyrannie.  — Vmxtorité 
»  du  prince ,  qu'on  y  exerce  aveo  un  pouvoir 
»  plus  absokk  — Un#si  grande  flu/*>Wi#  dans  des 
»  mains  trop  foil»lea  (  Voyfz  désoixlre  ).  —  Le 
»  lél^iliseeiiieat  do  ïaut^mti  r#yak.  —  £Ue 


AUT. 

»  semble  nous  opposer  de  près  et  de  loin,  iii 
»  autorité  sacrée.  —  On  revoit  dans  sa  prenaie 
»  vigueur  V autorité  afibibiie.  —  Donner  du  s< 
»  cours  à  son  autorité  blessée  (Voyez  rer^€lr^ 
»  t  c  />  ) .  —  Renverser  la  sa  in  te  autorité  'de  l'ég  l  i  j 
»  (Voyez  rempart).  —  Des  évéques  qui  or 
»  unéanti  eux-mêmes  l'autorité  àe  leur  chairj 
»  —  Attirera  soi  les  droits  et  ïautonté  i\G  i'ë 
»  glise.—  La  révolte  contre  l'autorité  de  Tégl is< 
»  Sans  être  repris  ni  contraint  par  aucune  a^ 
»  torité  ecclésiastique  (  Voyez y;/ti/W/;»  ).  —  San 
»  commettre  r«//to/7>' du  roi.  — Ébranler  Viscé 
»  torité  de  TégUse. —  LW/br//<î  d'un  Dieu  qvi 
»  parie  (  Voyez  intelligence).  —  Ceux  qui  eater 
»  cent  son  autorité  dans  son  église.  —  Dieu  j 
»  mis  dans  cette  église  une  aate/t/r  seule , ca pa 
»  Lie  d'abaiseer  l'orgueil  et  de  relever  la  sini 
»  plicité ,  et  qui  également  propre  aux  savons  e 
»  aux  ignorans,  imprime  aux  uns  et  aux  autre 
»  un  même  respect.  —  C'est  contre  cette  au-U. 
M  rite  que  les  libertins  se  révoltent  avec  tau 
»  de  mépris.  —  Souilrir  une  autorité  lt^\\\t\\' 
»  (Voyez  souffrir).  — Prenant  un  ton  à'uutortlc 
»  —  Comme  ai  moii.  autorité  étoit  douteuse,  a 

BOSSUET. 

(  Voyez  s'appuyer ,  autant ,  cantttére  ,  cesser 
division  ,  exercer,  partager  ^  respect ,  réunir,  ) 

«  Renoncer  à  une  grande  autorité.  —  Du  aii 
»  d'empire  et  d'autorité.  »  La  Brut. 

a  Celui-là  emploie  lV7«torrV<^,  etc.  —  îionteniï 
»  Yautorité  des  lois  et  de  la  justice  (  Voyrz  res- 
w  serrer  ,  soutenir).  —  Uautorité  maternelle.  — 
»  Son  âge,  son  crédit,  ses  dignités,  et  je  ue 
M  sais  quoi  d'austère  et  de  véuérable  dan»  ses 
)i  mœurs  et  dans  sa  personne,  lui  avoient  acquis 
»  une  e.M>èce  d'autorité  universelle ,  contre  la- 
M  quelle  le  monde  u'osoit  réclamer. —  Ramener 
))  les  peuples  à  l'autorité  royale.  —  Rétablir 
»  Yuutoriié  du  prince.  — Toujours  roi  par  aw 
»  torité ,  et  père  par  tendresse.  —  11  n'use  point 
»  de  son  autorité  sut  votre  assemblée.  —  Mélanine 
»  de  douceur  et  d'autorité.  —  Les  ennemis  c\f 
»  l'autorité  souveraine.  —  Nous  reoonnoissoiis 
'»  en  vous  celte  autorité  modeste  dout  vouj 
»  n'usez  que  pour  le  bien,  des  particuliers  , 
»  etc.  -0  Fléch. 

«  Dépositaire  de  l'autorité  du  prince  (  Voyez 
»  décision  ,  désarmer ,  front ,  respecter). — Dieu  , 
»  de  qui  ils  tiennent  la  puissance  et  IViw/oW/*. 
»  — Ce  prince  n  exerçoit  sou  autorité  que  sur  1  u  i~ 
»  même.  —  Ne  leur  montrant  son  autorité  que 
»  daiis  sa  teudresî-e.  —  'L'autorité  du  trône  fait 
»  gloire  de  se  soumettre  à  lW^//v^' de  l'église. 
M  —  Les  lois  doivent  avoir  plus  d'autorité  que 
»  vous-même.  —  L'usage  le  plus  glorieux  de 
»  votre  autorité ,  c'est  celui ,  etc.  -—  Les  désirs 
»  excessifs  et  ambiticiix  que  les  princes  mêlent 
»  à  l'usage  de  l'autorité ,  loin  de  l'étendre ,  l'af- 
M  faiblissent.  —  L'étendue  de  la  puissiiuce  et  de 
))  ïautonté,  —  Cette  licence  est  l  écueil  de  ïau- 
»  tonte  j  loin  d'en  être  le  privilège. — "Uautorité 
»  se  trouve  confiée  à  ceux  qui ,  etc.  —  Les  raal- 
»  heureux  qui  démissent  sous  le  poids  de  leur 
ï)  autorité.  —  S'élever  contre  ïautt>rité  légitime. 
»  —  Ils  voient  l'autorité  dé  l'empire  douner  les 
»  mains  à  celle  du  sacerdoce.  —  Il  exerce  une 
»  autorité  9Vi^rkrme.  —  Tout  ce  qui  outre  l'au- 
»  tortté  y  lafibiblit  et  la  dégrade.  —  Tout  ce  qui 
D  reud  l'autorisé  injuate  et  odieuse ,  l'ënerve  et. 
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5  11  dtvBÎHve.  —  VoÊtiiïripê  ii'«rft  «ûre  et  bien 
V  placée  qu^entre  les  mains  de  ceux  (  Voyez 
»  iT?ffifrfip }.  —  La  iicenoe  ne  paroit  ])lu9  revêtue 

■  de  VtuUorite  piiklique.  —  \  ous  retowrnpz  5iir 
»  TOUS  ▼olrc  autorité.  —  L«s  fonction»  de  Vatt- 
1  toritif.  —  Les  soins  de  Vuutorité.  —  Les  raar- 

'  ifvcs  <ie  lauloriié.  —  het  ministres  de  Vûulo- , 
»  njâr,  »  •  Mass. 

{  Voy€«  a4/j9 ,  ajfkrrmr ,  Oitaurer,  borne ,  no/i- 
/«r  ,  dfpo9i'iaire  ,  élévation  ,  goûter  ,  /Tta/n  , 
nu/vr  ,  uJÊOge.  )  . 

»  U  fautqw*  roz/Awi/e  sonverainc  soit  aflfer- 
»  mie  sans  contradiction.  (Voyez  acquérir), 
^  —Cette  auA?/7'/e  suprême  dont  on  peut  abuser, 
s  est  daBg,erense  ;  mais  l'autorité  partagée  Test 

■  encore  davantage*  »  Volt. 

Oc  pareils  Keateaaos  n'ont  de  chef  qu'en  idée  , 
Lter  nom  retient  pour  eux  Vautorité  cédée. 
II  Sf  «gir  Poapée  et  »on  autorité, 
HaIj  quelque  autorité  que  sur  enz  elle  ait  prîsa. 
Les  i»cBneuTt  font  vendus  anx  plus  Àmbilienz  , 
'L'xsa<»ité^\rTét  aux  plus  séditieux.  CoA. 

Aciaat  ce  même  amour  ,  maintenant  réYolté  , 
De  ce  non  veau  rival  brave  l'autorité, 

Abasant  de  mon  autorité. 
ÉprdQTer  eoalre  lui  ma  foible  autorité, 
To«s  deax  ,  etc. 

PartagCBl  à  mes  yetix  Vautorité  suprême. 
QnmiKl  la  suprême  autorité , 
I)a]^  tes  conseils,  a  toujours  auprès  d*eUe 

La  jastice  et  )a  vérité. 
Il  son  pèr*  est  jaloux  de  son  autorité,  B.  AC. 

Et  tu  juras  toi-même 

]>*Aoltr  à  nos  yeux  Vautorité  suprême. 

VOLTAIH*  ,  Mort  de  César, 

kvtoKok  y  puissance  à  laquelle  on  doit  sou- 
mettre ton  esprit ,  ses  opinions  ,  sa  conduite. 

«  Digne  d'èlre  Cru  sur  son  autorité  -gt'wét. — 
s  Je  ne  prétends  pas,  bannir  V autorité  des  an- 
»  ciens ,  pour  relever  le  raisonnement  tout  seul , 

*  quoique  l'on  veuille  établir  leur  'autorité 
£  seule  au  préjudice  du  raisonnement.  —  Ce 
>  procédé  lui  ôlera  Vautorité  €{\xï  lui  est  si  në- 

*  cessa  ire  en.  d'duties  rencontres.  —  U  autorité 
»  fies  miracles.  — Quelque  atUorité  que  puisse 
»  avoir  cette  multitude  d'exemples.  »     Pasc. 

A  Les  évèques  ainsi  assemblés  portoient  avec 
^  tM^V  autorité  an  Suint-Esprit ,  et  les  traditions 
»  de»  égliâes.  —  Ce  Dieu-homme  qui  nous  fait 
15  croire  de  si  grandes  choses  sur  son  autorité.  — 
»  Si  l'afitiquité  de  la  religion  lui  donne  tant 
»  à'auioriié  (Voyez  caractétv),  —  Voyons  ce 
»  qu'on  oppose  à  une  autorité  si  reconnue.  — 
'  Secouer  le  joug  de  V aidante  divine  (Voyez 

*  /otf^). — S'en  rapportera  Vautorité àe  l'église. — 
-•  Vautorité  de  tant  de  siècles.  —  Ayant  établi 
»  la  foi  sur  une  autorité  si  ferme  et  si  manifeste.» 

BOSSUET. 

«  Assujettir  sa  raison  à  Vautorité  de  l'église,  » 
t  Voyez  rendit,  )  '  Fléch. 

Alor»  n'admettant  pins  d^auftvf/^  TÛiMe  , 
CWcaa  fut  d«  la  foi  cefisé  juge  isifaiUibla.       BoTL. 
Qa'eila  a  à^mutcrit»  Tliiatotre  qna  ,  etc.        L.  Rac. 

(Voye«  histoire.  ) 

Aotoaité  y  crédit  y  coimdératton. 

tt  Cette  sage  compagnie  où  personne  ne  8« 
%  dMmoil  de  Vautorité  que  par  U  rabcm  d  Bidss. 
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«  n  TÎeilHt  sans  déchoir  de  son  autorité,  » 
La  BRirrAnE.  * 

On  dit  dans  ce  sens  ,  au  figuré  ,  en  parlant 
d'un  tribunal  .  d'un  mngistrat  ' 

«  Vautorité  de  ses  arrêts,  Vautorité  de  ses  jn- 
»  geraens.  »  •  Boss. 

«  Pour  donner  plus  d'autorité  h.  ce  qu'il  dit.  » 
(  Voyez  inévotx^blement,  )  La  ^RinrjtRE. 

«Sa  paroleperd  tous  les  jours  de  son  autorité,i> 
(Voyez  a<iu/ati:)tt).  Mass. 

AuTORiré  ,  f»e  ait  aussi  du  sentiment  d*un 
auteur  ou  d'une  personne  illustre,  qu'on  rap- 
porte ])our  confirmer  ce  que  l'on  dit.  TYou- 
ucrez-^otts  qnetque  autorité  dans  les  pères  pour 
appuyer  t^otre  sentiment.  Alléguer  rfe^  autoritfé, 
Apporter  des  autorités.  H  dit  cela  sans  autoriié, 
DiCT.  HT.  l'Acad. 

c(  Vautorité  de  l'écriture  et  des  pères. —  Ilcît? 
»  Arislote ,  et  après  une  autorité  si  expresse,  etc. 
»  — Une  m/^/7/c' qui  est  çrande  ,  mais  qui  n'ml 
»  pas  infaillible.  —  Si  je  u'étois  appuyé  sur 
»  Vautorité  du  grave  Lessius.  7>  Pasc 

«  Vautorité  de  l'original  hébreu  semble  de- 
»  voir  l'emporter  (  Voyez  opposer  ,  soutenir  , 
»  tradition  ).  —  Combien  donc  est  incontestable 
»  Vautorité  de  Moïse  et  du  Pentateiique.  » 

BossuET. 

«  Ils  n'est  pas  «jusqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
»  par  ià  hommiîge  à  l'ancienneté  et  à  Vautorité 
»  de  nos  saintes  écritures.  »  Mass. 

Éluder  de  ces  mots  la  sainte  autorité.  L.  Aac. 

AuTORJTjÈ,  droit. 

«  Dites-nous  donc  par  auelle  aubn'riie  vou» 
»  permettez  ce  qiie  les  lois  divines  et  humaines 
»  défendent. — il  leur  demande  de  quelle  aw 
»  torilé  ils  entreprennent  de  juger  cet  être  sou- 
»  verain.»  Pasc 

Autorité  DE  ,  le  droit  de,  suivi  d'un  infmitlL 

«  Il  n'a  voient  que  le  coramandf  ment  des  ar- 
»  méos ,  et  Vautorité  de  couvoqiur  les  a.v.«emhlées 
»  légitimes  ,  d^y  préparer  les  affiiires  ,  de  main- 
»  tenir  les  lois,  et  d'exécuter  les  décrets  publics.» 

Bossurr. 

d'Autorité,  de  son  AuTORrrt,  en  parlant  d'un 
homme  qui  parle  ,  qui  agit  d'une  manière 
impérieuse.  Il  veut  tout  emporter  d'autorité.  On 
dit  qu'«/i  honinte  a  fait  une  c/io^e  de  son  auto- 
rite  privée  ,  pour  dire  ,  qu"il  l'a  faite  sans  avoir 
le  droit  de  la  faire ,  otf  sans  garder  les  formes 
prescrites.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Qui  ètes-vous  donc ,  pour  imposer  de  votr9 
»  autorité  de  nouveaux  termes?  »  Pasç. 

a  L'empereur  Héraclius  entreprit  de  décider 
»  la  question  de  son  autorité,  w  Boss. 

DE  PLEINE  Autorité,  avec  tput  le  pouvoir  que 
donne  la  place  où  l'on  est. 
(  11  )  agira  contre  vous  de  pleine  autorité,  CoR. 

Ce  juge  irrité 

Qui  lui  fait  son  piocês  dV  fffcine  autorité,  BoiL. 

(  Voyez  agir ,  amantir ,  cofitume  ,  coup  ,  con- 
server,  décider  y  dépôts  ,  faire  ,  ft  licite  y  groft^ 
deur  y  injustice  ,  orgueil  y  place  y  rébellion  ,  rendre, 
réserrer  ,  valoir,  violer,  ) 

AUTOUR  ,  préposition  qui  sert  A  désigner  ce 
q\û  environne.  Autour  de  lui.  Autvnr  de  sa pei^ 
sonne.  Autour  (If  la  tête.  Autour  du  brj^.  AtUour 
de   im  place.   Autour  de  féglme,  hier. 
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a  Ayant  t^tcI«  ouiaur  d'eux.  -^  Le  moîn- 
»  dte  bruit  qui  se  fait  autour  de  lui.  »     Fasc. 

tt  Tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  —  Pleurer 
»  autour  ami  tombeau.  »  ^oss. 

«  Jetez  la  vue  autour  de  vous.  —  La  terre  est 
»  emportée  avec  uiie  rapidité  inconcevable  au- 
y»  tour  du  soleil.  »  La  Bainr. 

i!L  On  ne  voyoit  pas  autour  de  lui  des  rangs 
»  affreul  de  gardes.  »  Fléch. 

a  Le  citoyen  ,  tranquille  autour  de  son  foyeir. 
Ti  —  Il  assemble  autour  de  son  lit  les  princes, 
»  etc.  — La  lumière  qui  brille  autour  de  lui. — 
n  tJue  foule  d'enfans  qui  s'empressent  autour 
-»  de  lui.  *-  Esprit  vastes,  mais  inquiets  et  tur- 
»  bulens,  qui  tournent  sans  cesse  autour  du 
»  pivot  même  qui  les  fixe  et  les  attache,  d 

Massillon. 

y  .  Sei  gardes  affligés 

Imitoient  son  silence  ,  autour  d»  Ini  rangés.     . 

2)*nn  |»eQpIe  qni  se  presse  autour  dn  cette  tent*. 

Dois-je  oublier  Hector  privé  de  fanérailles  , 

^t  traîné  sans  hoiftaetir  autour  à^  nos  mnrailies. 

Babjlone  ,  etc. 

Toyoit  sans  s*étonoer  notre  année  autour  d*eUe.  Rac. 

Kéveiller  ces  raleu  aiomt  d*eax  étendes. 

Notre  tronpe  serrée 
Teooit  à  peine  autour  d'ane  table  carrée.  BoiL. 

Autour  de  ,  dans  le  voisinage. 

«  Ils  ne  pou  voient  souffrir  auteur  cT  eux  au« 
y>  cune  domination.  »  Boss.^ 

«  Ne  sachant  ce  qui  se  passe  autour  de  \m,  — 
»  Ta<it  d'objets  de  vanité  qui  se  répandent  au- 
»  tour  (les  trônes.  »  (  Voyez /xm«o/i  ).    Fi±ch^ 

«  Entendte  de  vieux  corbeaux  croasser  autour 
V  fife  ceux  qui  se  sont  élevés  à  quelque  gloire.  » 

La  BRxnrÊRE. 

«  Dieu  frappe  autour  de  nous  nos  proches  , 
1»  nos  amis  4  nos  frères.  »  Mass. 

Tont  cède  autour  de  tous.  Rac. 

Autour  de  \  signifiant  auprès ,  et  marquant 
assiduité.  JS/le  est  ai  cltaritable  qu^elle  est  con- 
tinuellement autour  des  malades.  Il  est  sans  cesse 
aiUour  délie,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  même  puissance  qui  multiplie  autour 
>  rfeux  les  adulateurs,  y  rend  aussi  les  amis 
»  plus  rares. —  Voyant  autour  de  lui  tous  les 
»  nommes  prêts  4  servir  ses  passions.  »    Mass., 

Xt  comme  autour  de  mot  )>i  toqs  ses  Trais  appuis  ,      '\. 
Rome  n'est  plus  dans  Rdme  ,  elle  est  toute  où  iô  stii«« 

CoRir. 
Tandis  qn'<7tifl»r  des  dent  tu  perdras  Ion  étude  , 
Mon  ame  jouira  de  ton  iuqoiétude.        ^^^e*  à'Ùef* 
Ce  n'est  qu'autour  de  lui  que  vole  Ih  ^(ftoirt. 

Le  respect  et  lï  crainte 
Terment  autour  de  taéi  le  paMtf^e  à  ia  plainte. 
Ses  femmes  à  tonte  heure  on/ou^  d'elle  empressées^ 
Que  vci»-je  autour  de  moi ,  que  des  amis  yendoS  ?  ' 

.'  ongez  qu*«»/oi(r  de  vous 
X.'ange  exterminateur  est  debout  avec  nou^.    Rac.    . 
Quelle  joie  eo  effet ,  quelle  douceur  extrême  , 
D»  voir  autour  de  soi  ,  croître  dans  sa  maison. 
De  périls  citoyens,  etc.  BoiC. 

*Autour  de  ,  dans  un  sens  figuré. 
«  De  même  que.  pouraider  sa  mémoire  dans 
^)}  lu  connoissance  des  lieux ,  on  retient  certaines 
»  villes  priucipales  autour  desquelles  on  place 


AUT 

-»  les  autres ,  ainsi  dans  Tordre  des  sl^les  y  etc. 

BOSSITET. 

<c  Ce  sageMacbabëe,  que  Dieu  a  voit  m  \a  ctuioL 
»  <f  Israël  comme  un  mur  d'airain.  —  Tout  sei 
»  qu'il  est,  on  se  figure  autour  de  lui  ses  verCi 
»  et  SCS  victoires.  »  Fléch.  ' 

(c  On  ne  trouvoit  pay  autour  <f elle  cette  hat  i 
»  rière,  etc.  (Voyez  barrière),  —  Que  votre  1< 
»  sainte  soit  écrite  autour  de  soa  diadème.  - 
»  Des  passions  qui  ne  trouvent  autour  déWi 
»  que  des  éloges.  —  On  cherchera  autour  de  lu 
»  quelques  restes  de  son  ancienne  fortune.  » 

MASSII.I.OK. 

AuTOUB. ,  adv.  //  regardai t  tout  autour  si  çn  i 
suivroit,  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Appuyer  tout  autour,  »  Pasc. 

«f  La  campagne  autour  est  couverte  dliom 
»  mes  qui ,  etc.  »  La  Britt. 

Le  m|me  auteur  dit ,  au  figuré  : 

«  Une  attention  importune  à  relever  le  moîn 
3  dre  mot  qui  échappe ,  à  badiner  autour.  » 

«  Les  cœurs  de  ses  sujets  entoureront  soi 
»  trône  ,  et  brilleront  autour  à  1;^  place  de 
ï'  glaives  qui  le  défendent.  »  Mass. 

J^ai  laissé  tout  autour  une  garde  éplorée.  CoA. 

AUTRE  ,  adj.  ou  pronom  relatif  des  deu:3 
genres ,  qui  marque  distinction  y  différence  eutr 
deux  choses  ou  entre  une  et  plusieurs.  De  deui 
livres  que  vous  demandez. ,  voici  Vun  ,  voilà  tauJrcy 
Des  deux  frères  l'u/t  a  pris  le  parti  de  Veglise 
et  foutre  le  parti  de  fepèe.  —  Jls  étaient  aiffri^ 
Vun  contre  l'autre.  Prendre  l'un  pour  l'autre-, 
Confondre  l'un  avec  l'autre.  Il  y  a  une  gra^idt 
différence  entre  l'un  et  l'autre.  L'un  et  l'autrt 
nous  ont  rrumqué.  Dict.  de  l*Acad. 

LES  Autres  ,  par  opposition  à  ,yc ,  moi ,  nour.  * 
vous ,  il ,  etc. 

a  Vous  voulez  que  chacun  d'eux  réponde  poui 
»  tous  les  autres.^  »  Fasc. 

a  Comme  ils  possédoient  leur  propre  bien 

»  sans   inquiétude  ,  ils   regardoient  celui   de- 

»  autres  sans  envie.  —  Il  coinmuniquoit    j^e; 

»  lumières,  et  prohtoit  de  celles  des  autres.  — 

»  Ce  parlement  qui  doit  être  la  règle  de  tons 

»  les  autres. —  Certaines  âmes  qu'il  a  créées  poui 

»  être  maîtresses  des  autres. —  <.e  Dieu  lui  9  fa  il 

))  la  miséricorfle  qu'elle  ht  aux  autres.  —Tri^- 

y)  veiller  â  son  salut  et  à  celui  des  autres.  — ElJf 

^  »  fut  admirée  dans  un  dge  où  les  autres  ne  soni 

>  pas  encore'' cnu nues.  —  Il   Inisse   aux  autrei^ 

'^»'I)oui'  délibérer,  le  tem^is  ^uU  preud  pour  lui- 

»  même.  —  Un  hoiume  qui,lais:iut  patler  les 

')r  autres  de  SCMI  mérite,   n'en  parle  lui-même 

'  V  )«rmâls.  »  '  '      Fléch. 

H  S&ns  nulle  attention  aux  autn-^  ,  ni  à 
»  soi-irieme.  —  Il  es,t  plus  court  et  plus  utile 
»  de  cadrer  aux  autres  ^  que  de  faire  que  les 
»  autres  s'aiuatent  à  nous.  »  ,   La  Bainr. 

«  Vous,  que  la  providence  a  élevéïi  au-dessus 
»  des  autres  hommes.  »  Mass. 

On  sous-^ntend  ordinairement  le  mot  homme. 

d  Les  louanges  que  nous  donnons  aux  autres* 
»  se  rapportent  toujours  par  quelque  endroit 
y>  à  nous-mêmes  — Condamner  dans  les  e/u/^^ 
»  ce  que  vous  ne  sauriez  vous  jusùheràvous^ 
»  même.  —  Les  princes  et  les  grands  ne  sem- 
»  blentètre  nés  que  pour  haaatres.-r'ïXie  juge 
»  des  autres  par  elle-même.  —  Réunissez  m  lui 
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9  ce  fpie  Tons  deviez  partager  entre  les  autres, 
»  —Apprenant  sur  lui-même  à  commander  aux 

>  auins.  —  Nous  ne  voulons  jamais  ressembler 
»  auxatt</vs.  »  "  Mass. 

ItirdicB  Bine ,  «1100011  de  tous  les  autres  dieax. 
<^11  te  pan,  s'il  rent,  des  dépouilles  des  autres. 
nripcsoit  encore  où  régne  nu  outra  maitre.      KAc. 
J«  M  pois  pins  souffrir  ce  qne  les  outras  font. 
Ailés  ^'autres  sans  moi  *  ^^C. 
Stirroet  aaz  ckunps  de  Mars  ton  eonrege  rapide*  B. 

ksm ,  marque  aussi  opposition  entre  les 
Aoses. 
<  Dans  les  euttres  histoires  que  les  hommes 

>  noos  ont  laissées  ^  on  n'y  voit  agir  que  les 
»  hommes;  maisdans  l'histoire  des  livres  saints, 
»  c'est  Dieu  seul  qui  agit ,  etc.  »         Pasc. 

De  ses  amtrts  bienfaits  i*ai  perda  U  mémoire.     RAC. 
Il  nt  it autres  erreurs  dont  Taimable  poison  »  etc.     B. 

lUv.  . . .  L* Auras ,  en  parlant  de  deux  per- 
«Muies ,  dans  les  parallèles ,  dans  les  comparai- 
soos. 

•(  Vit-on  jamais  en  deux  hommes  (  Condë  et 
)  Turenne  )  les  mêmes  vertus  ,  avec  des  carac- 
»  tèrei  si  divers.  Viin  x>arolt  agir  par  des  ré- 

•  flexions  profondes .  et  (autre  par  de  soudaines 

•  illuminations  :  celui-ci  par  conséquent  plus 
»  vif.  mais  sans  qufc  son  feu  eût  rien  de  préci- 
»  pite:  celui-là  d*un  air  blus  froid  ,  sans  jamais 

•  rien  ivoir  de  lent ,  plus  hardi  à  faire  (^ u'à 
»  piller.  L'un  ,  dès  qu'il  parut  dans  |es  armées , 
^  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  ,  etc.  ; 
»  X<aàn ,  dès  sa  première  bataille,  s'égale  aux 
»  maîtres  les  plus  consommés.  L/tm  ,  par  de 

>  ▼!&  etcontinuebefforts  emporte  l'admiration 
»  da^nre  humain ,  et  fait  taire  l'envie  ;  l'autre 
■  jetted'abord  unesi  vive  lumièrequ'elle  n  osoit 
»  i'attaaoer.  JJun  enfin  ,  par  la  profondeur  de 
9  «m  génie ,  etc.  ;  rautre  semble  né  ,  etc.  Et 
Bafia.qoe  Ton  vit  toujours-  dans  ces  deux 
B  hoiranes  de  grands  caractères ,  mais  diffërens , 
»  fim,  emporté  d'un  coup  soudain  ,  etc.  ;  fau- 
*tre^  etc.  »  BossuET  ,  Or.  fun,  ,  tome  a  , 
P6»  99  et  100. 

«  L'un  laisoit  prospérer  les  armes  ,  Vautre 

>  todoit  la  religion  ;  Vun  abattoit  des  rem- 

>  paris.  Foutre  rolressoit  des  autels  ;  Vun  rava- 

>  poitles  terres  des  Philistins  ,  Vautre  portoit 

>  farcke  autour  des  pavillons  d'Israël  ;  puis 
^  uÛMaat  ensemble  leurs  voeux ,  etc.  » 

Fl^cbisr  ,  Or,  fun,  de  Turerme, 
«  Vun âe?é  étonne , maitrise ,  instruit;  Vaw 
>^  plaityiemoe  ,  touche ,  pénètre.  » 
LAB&mnbLS. 

Dctf  eslkss  à  ravtri  prétoient  lenr  ministère , 
I'm  eit  fib  de  Joad  ,  Josebet  est  sa  mère  % 
^'••e  m'est  Incoantt. 
Te^  de  Daiivs  et  la  femme  et  le  mère  : 
^•m  le  traite  en  fUs  ,  rmutm  le  traite  en  frère. 
Qeel  est  mon  empereort  Befaset  ?  Amntat  ?    , 
J^  trabt  Tm  ,  mais  foutra  est  peut -être  on  ingrat. 
Jages  de  Tun  par  foutra,  Rac. 

Vim  tnlne  ta  loegrtredons  nue  toix  glapissaate , 
Bt  fmêra  s'sppemt  de  son  aigre  fausset ,  etc.   Boi£. 

iTIk.  . . .  L'Àvndu  te  rapportant  à  deux  noms 
4e  senrtft  différent     ^  , 
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FlécVier  a  dit  en  psHrlant  du  cardinal  de 
Richelieu  et  de  madame  d'Aiguillon  sa  nièce  • 

<c  Pendant  que  Vun  for  m  oit  dans  son  esprit 
»  les  grands  clesseins  d'abattre  les  ennemis  de 
»  la  France  ,  de  iorcer  les  élémens  pour  dompter 
»  des  rebelles,  etc.  ,  Vautre  (  madame  d'Aigu il- 
P  Ion  )  songeoit  ayx  moyens  de  soutenir  les  bô- 
»  pitaux  chancelans,  etc.  Je  ne  viens  pas  iri 
»  Justifier  la  créature  devant  le  créateuf  ;  ie 
»  trahirois  l'humilité  de  Vune ,  j'oÉenserois  la 
»  vérité  de  Vautn,  m 

Et  en  parlant  de  monsieur  et  madame  de 
Montausier  : 

«  Vum  forçant  des  villes  par  sa  valeur  ,  Tau- 
»  tre  gagnant  des  cœurs  par  son  adresse  ;  Vun 
»  rangeant  des  rebelles  à  leur  devoir ,  Vautre , 
»  etc.  »  (Voyez  les  Or,  fun,  de Fléchier ,  tome  i  / 
page  48.  )  , 

«  La  tendresse  pour  son  époux  s'accordoit  en 
»  elle  avec  les  soins  pour  la  république  Sou- 
»  lageaut  les  blessures  mortelles  de /'o/t,  etcal* 
»  mant  les  mouvemens  dangereux  de  Vautre,  n 

On  en  trouve  encore  un  exemple  dans  l'Orai- 
son funèbre  de  Marie-Thérèse. 

(c  Louis  recueilloit  dans  son  esprit  ces  grands 
»  principes,  qui,  etc.  Thérèse  s^vançoit  dans 
»  la  conuoissance  des  vertus  chrétiennes ,  etc. 
0  En  Vun  la  prudence  et  le  courage  se  for- 
»  tifioient  insensiblemeut  par  l'expérience  ;  en 
»  Vautre,  la  modestie  et  la  piété  s'enlretenoieut 
»  par  la  prière.  Dieu  donnoit  au  roi  sa  justice 
»  et  son  jugement  pour  le  gouvernement  de  son 
»  peuple  ;  à  la  reine ,  sa  miséricorde  et  sa  cha- 
»  rite  pour  le  soulagement  des  pauvres.  Uun 
»  nourri  dans  ses  camps  et  dans  ses  armées ^ 
»  commençoit  à  prendre  cette  glorieuse  habitude 
»  qu'il  a  de  vaincre  ;  Vautre,  élevée  au  pied  des 
»  autels  ,  s'accoutumoit  à ,  etc.  »         Fléom. 

Acomat  dit  de  même  en  parlant  de  Roxane 
et  deBajazet  (dans  la  tragédie  de  Bajazet). 

Enfin  avec  des  jeux  qui  déconvroient  son  ame  , 
lé'urte  e  tenda  la  main  pour  gage  de  sa  flamme  , 
L*^utre  Êiweo  des  regards  éloqaens ,  pleins  d^amonr,  etc. 

lTJk.  . .  l'Autxb  ,  en  parlant  de  deui^ choses. 

Cl  II  a  toujours  cru  que  le  mérite  pou  voit  se 
»  passer  de  la  fortune.  Il  s'est  contenté  de  Vun , 
»  et  ne  s'est  pas  inc^uiété  pour  Vautre.  —  D'une 
»  main  il  foudroyoït  les  Amalécites,  et  il  levoit 
»  déjà  Vautre  pour  ,  etc.  —  Il  s'avance  l'épée 
»  d'une  main  ,  le  bouclier  de  l'autre,  —  Une 
»  partie  d'eux-mêmes  est  déjà,  morte  ,  que  Vau-^ 
»  tre  désire  encore  de  vivre.  »  Îlèob, 

H  croit  qne ,  etc.  A 

Je  parerai  ttiot  bras  les  cc^s  de  foutra  maij».    R ac . 

Je  te  rais  svrV«la  pronrer  deux  vérités  : 

L'mrur ,  qne  le  travail ,  aux  hommes  nécessaire. 

Fait  lenr  félicité  plutôt  que  lenr  misère  , 

L'autre,  que  ,  etc.  BoXL. 

Quelquefois  Vautre  répond  à  celui-^i  ^  le  j?/t- 
mier, 

a  Vous  souffrez  toujours  en  vain  pour  Vautre 
»  vie  ,  et  très-souvent  pour  cellt-ci.  —  La  grâce 
»  de  votre  baptême  vous  a  élevé  encore  plus 
»  haut  que  la  gloire  de  votre  naissance.  Par 
»  cf/Ze-c/ vous  n'êtes  qu'un  roi  temporel  ;  Vautre 
»  vous  rend  héritier  d'un  royaume  éternel  :  la 
\  »  première  ne  V9Uf  fait  que  l'enfant  des  rois  ; 
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»  par  Vautre  ^   vou>  êtes    deyenu  Tenfant  de 
»  Di^-u.  »  Mass. 

Laprpmièrf  a  quelque  chose  d*éqiiivoque  ;  on 
est  H  'abord  tenté  de  rapporter  ce  mot  à  la  acrdct 
de  i'olnf  baptême  ,  au  Jieu  de  le  rapporter  à 
ce//<^r/.Pcul-ètre  1  auteur  eût-il  mieux  fait  d'em- 
ployer le  tour  ordinaire,  Can, . .  Foutre. 

LES  Autres  ,  opposés  à  i'un  ,  celui-^i. 

a  Le  mal  qui  consume  Vun,  menace  les  eut-' 
»  très.  »  Flêch. 

•  «  Pour  abréger  ces  règles,  je  ne  vous  dirai 
»  plus  que  ielïe-i'i ,  qui  est  le  principe  et  la  fin 
.  »  de  toutes  les  autres»  o  Paso. 

«  Le  premier écueil  de  notr*  innocence,  c'est 
)>  le  plaisir.  Les  am//v«  passions  plus  tardives  ne 
»  se  développent  qu'avec  la  raison  ;  celle-ci  la 
»  prévient.  —  Ils  ne  se  relàchenl  sur  les  autres 
»  passions  que  pour  être  plus  vifs  sur  celle-ci,  » 

MAAJtILLOX. 

j  l'Un...  l'Autre  ,  en  parlant  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  pour  marquer  la  diveraité  de  leurs  ac- 
tions ,  caractères ,  o))iuions ,  etc. 

«  L^un  tâche  à  l'émouvoir  i>ar  les  images  af- 
>i  ffctées  de  sa  misère  ;  P autre  travaille  à  l'é- 
M  blouir  jwir  des  apparences  de  droit  et  par  des 
»  raisons  spécieuses  :  celui-ci  par  des  soupçons  ar- 
»  tificieux  veut  l'animer  contre  Tinnoceuce  de 
»  sa  partie  ;  celm-4à  emploie  l'autorité  et  quel- 
»  quefots  l'amitié,  etc.  Chacun  voudroit  lui 
»  communiquer  568  préventions ,  etc. —  Que  de 
»  soupirs  alors ,  que  de  plaintes  ,  que  de  louan- 
»  ges  retentissent  dans  ks  villes ,  dans  les  cam- 
»  pagnes?  L'un^  voyant  croître  ses  moi^ons  , 
»  bénit  la  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  l'es- 
»  péranofe  de  sa  récolte  ;  Vautre  ^  qui  jouit  en- 
»  core  en  repos  de  Théritage  qu  il  a  reçu  de  ses 
»  pères  ,  8oun?ite  une  éternelle  paix  à  celui  qui 
»  l'a  sauvé  dés  désordres  et  des  cruautés  de  la 
1»  guerre.  Ici  l'on  offre ,  etc. .là ,  on  lui  dressç  , 
»  etc»         Fléchisr,  Or.fun,  de  Tureune. 

I/Mttt  filoiiK  de  tk  foi ,  ta  ebet  le«  ennemis 
Cliercker  «veo  1«  mort  U  peine  tonte  prèle  s 
D*un  fils  irtotorieuxT'aMCrv  proscrit  la  tète  ; 
J/MHtn  avec  des  yeux  secs  et  presque  iodifférens , 
Voit  mourir  ses  denx  fils  ,  etc. 
Vvnô  s  d'an  sang  fameux  rantoit  les  STantAges  ; 
Z'autr*  ,  pour  se  parer  de  superbes  atours  ,  etc.  Rac* 
Loi  ,  parmi  ces  transports  ,  affable  et  saut  orgueil , 
A  fun  tendoit  1«  main ,  flattoit  Foutre  de  l'œil. 
Vun  est  pajé  d^an  mot ,  et  Foutre  d*nn  coup  d'œil. 
J*un  pect  tracer  en  vers  une  amooreuse  flamme, 
Tlaut^-e  d*uD  trait  plaisant  aigaiserTépigramme.  BoiL. 

LB8  Uks.  .  . .  LES  AU191E8 ,  pris  dans  le  pre^ 
xnier  seus  de  Vun,  . .  l'autre  ,  c  «»t-À-dire ,  mar- 

3uant  opposition  entrf  deux  coll49ctto]is  dm^ 
ividus. 

«  Qui  n*eùt  dit  que  tous  les  princes  alloient 
»  accepter  la  paix  \  les  uns  ennuyés  de  leurs 
»  pertes ,  le»  autres  lassés  de  leurs  victoires.  -^ 
»  Les  une  se  font  un  art  de  séduire,  et  les 02^ 
w  très  une  glt>ire  d'être  séduits.-^Dans  un  siècle 
»  où  la  malignité  des ///m  se  joue  de  la  foiblesse 
»  des  autres.  »  Fléch. 

«  La  surprise,  la  terreur,  le  désespoir,  la 
M  confiisiou  peinte  sur  le  visage  des  uns;  sur 
»  celui  des  autres ^  la  ioie,  Va  sérénité,  la  con- 
i>  ludion.  —  Les  uns  passait  toute  4eur  vie  dans 
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»  ToisÎTeté  et  dans  la  paresse ,  inutiles  à  la  pa- 
»  trie ,  à  leurs  citoyens ,  k  eux-mêmes  ;  les  autm 
»  dans  le  tumulte  des  affiiireset  des  occnpatiott» 
»  humaines.  —  Les  xma  ne  semblent  être  sur  U 
»  terre  que  pour  y  iouir  d'un  indigne  repos,  et,-* 
»  dérober  par  la  diversité  des  plaisirs  à  Tenniu 
»  qui  les  suit  partout ,  à  mesure  qu'ils  le  Fuient  ; 
»  les  autres  n'y  sont  «jue  pour  chercher  saot 
»  cesse  dans  les  soins  d'ici-bas  des  agitations  qui 
»  les  dérobent  à  eux-mêmes.  »  Mass. 

Les  un*  avec  transport  embrassent  le  rtrage  ; 

Les  autre*  ,  qui  parloient .  s*élaucent  dans  les  flou.  R. 

LES  Uns..  .  .  LES  Autres  ,  en  parlant  de  plu- 
sieurs collection»  d'individus ,  pour  marquer  la 
diversité  d^actions,  de  caractères ,  d  opinions, 
etc. 

«  Les  wis  me  prennent  pour  un  docteur  de 
i>  Sorbonne,  les  atUres  attribuent  mes  lettres , 
»  etc.  M  p^^. 

«  On  le  vit  essuyer  les  larmes  de  celui-d , 
»  pourvoir  aux  besoins  de  oelui-là  ;  procurfr 
»  aux  uns  des  remèdes  et  des  adoucissemen*  i 
»  leurs  maux  ;  aux  autres  des  consolations  et 
»  des  secours  pour  la  conscience.  —  Recevant 
»  une  foule  d'amis  commis  si  chacun  eût  été  le 
»  seul ,  distinguant  les  uns  par  la  qualité  ,  hs  aw 
»  très  par  le  mérite  ,  etc.—  Il  ôte  aux  uns  )a  vo- 
,»  Ion  té  y  aux  autres  les  moyens  de  nuire.» 

Fléqhibk. 

a  Les  uTwfaisoient  mourir  Tame  avec  le  corps, 
»  à'autre9\\dL  faisoieut  vivre  avant  le  corps: 
y>  quelques  autres  la  faisoieut  pa.nser  d'an  corp* 
»  à  un  autre  corps.  U  s'en  trou  voit  qui  eîisei- 
»  gnoient  que  la  véritable  félicité  de  l'homme 
»  est  dans  les  seus  ;  un  plus  grand  nombre  la 
j>  mettoiént  dans  la  raison  ;  AatUres  ne  la  trou- 
b  voient  que  dans  la  réputation  et  dans  la  gloire; 
»  plusieurs  dans  la  paresse  et  dans  l'indoleuce.— 
B  La  mesure  de  nos  destinées  n'est  pas  ^ale  :  /rs 
»  M/M  voient  croître  eu  paix,  jusque  Tàge  le  plu:. 
»  reculé ,  le  nombre  de  leurs  années ,  etc.  ;  Us  aw 
»  //if«arrêtésdês  le  milieu  de  leur  course,  voieui, 
»  comme  le  roi  Ezëchias,  les  portes  du  tombeau 
»  s'ouvrir  en  un  âge  encore  florissant;  enHn  , 
»  il  en  est  qui  ne  font  que  se  montrer  à  la 
»  terre ,  etc.  —  Les  hommes  ne  connoissoieiit 
»  point  alors  à^^ autres  dieu:](  que  ceux  qui  leur 
»  faisoieut  du  bien  ;  aux  uns  ils  croyoient  être 
»  redevables  de  la  sérénité  de  lair  et  d'une  hco- 
»  reuse  navigation  ;  aux  autraê  dt  la  fertilité 
»  des  saisons.  i>  Mass. 

Les  mm*  arec  respect  euTlronaoient  la  reine  , 
lyautras  me  demandoient  le  sujet  ^loi  ramène.    &  AC. 
Il  Toit  de  toutes  parts  des  hommes  bigarrés  , 
Les  une  gris  ,  les  imx  noire  ,  les  autrej  cbamanét.      B. 

alTir  l'Autre  ,  les  Uîis  les  AtrraEs. 

«  L'amour  et  ramiiié  «'exdueiLt  l'un  Va»gUt.  x 
La  BMrrins. 

«  Ils  travailloient  sons  v  penser  à  se  mérHer 
»  tun  Pautf^.  —  Afin  tie  s'éd  ifter  les  uns  les  au- 
»  très.  -^  Se  ruiner  les  uns  les  autres  par  les 
»  proeès.  »      -  FtÉcs. 

«  Afin  qu'ils  pnssents'encourager  r^/zi  Vautre. 
»  -^  Les  victoires  ,  les  conquêtes  s  efiaçent  /«t 
a  unes  Us  autres  dam  aos  histoires.  »    Maj». 

*    '  DigitizedbyLjOOQlC 


AUT 

—  On  B6  rent  pat  que  mé]«nt  nos  doolenn 
Noos  Boas  aicUoDs/«n  ToMire  à  porter  Doi  malliea^* 

Noos  nous  cherehioas  Tim  Tum^t. 
Conrait  on  voit  tous  ms  yttMct  tun  Vamtntt  détroirQ. 

9.ACIHB. 

tU»  k  l'Autre  ,  lTh  coktrb  l'Autre,  l'Un 
DE  l'Autre  ,  etc. 

«  On  na  jamais  vu  les  conciles  généraux 
»  uxtiXxdÀx^^  Us  uni  aux  ^utre9  dans  les  poiats  de 
»  foi.  — -  J'ai  fiiit  voir  dans  ma  dernière  lettre 
A  combien  vous  leur  avez  imputé  dliérësies 
»  Vune  apr^s  Vautre,  »  Pasc. 

«  Ce»  deux,  rois  avec  leiir  cour ,  etc.  ,  furent 
»  tun  à  Vautre,  et  à  tout  Tunivers^  un  si  erand 
»  spectacle.  —  Dieu  qui  donne  et  cjui  oie  la 
»  puissance ,  qui  la  transporte  d'«n  homme  à 
»  un  autre  y  à' une  maison  à  une  autre ,  à*un 
»  peuple  â  un  autre.  —  Opposés  front  à  front, 
»  et  redoublant  fun  <iana  Va^tre  la  vigilance , 
»  etc.  »  ,  Boss. 

«  S'ils  se  délassent  à*une  yertw  par  une  autre , 
»  ils  se  dégoûtent  plus  souvent  à'un  vice  par 
«  un  autre.  »  La  Bruy. 

a  Ce  qui  lie  les  hommes  les  une  avec  lee^aw 
y*  Irea.  —  I^es  lois  qui  nous  unissent  lea  uns  aux 
yy  autres.  —  Des  occupations  qui  se  succèdent  les 
»  une^  aux  autres.  — Les  nations  conjurées  Ze« 
»  unes  contre  les  autres.  — S'élever  sur  les  rui- 
j>  nés  les  uns  des  autre*..  —  Nous  nous  hâtons 
if  de  profiter  des  débris  les  uns  des  autres.  » 

Massillok. 
l>of  OM-Boiu  lionc  «Q  Boins  fidèlas  Tim  â  rautre, 
K  ont  fftnct  MMS  unoor  «ngagés  tmn  à  fmin. 
(  Voyez  enchaîner.  ) 
C*Mt  aaol  qui  les  rendaiit  fum  de  Tautf  jdoax. 
^A  lamais  Tmn  d»  famen  11  faat  tous  séparer. 
Ces  fastons  où  nos  oons  aalaeés  Tmi  t^ns  rautr». 
Qaa  chamA  /*«»  dSs  rautfv  \]g  raronrnent  i  Sparte. 
Deox  (en Des  amans  7*011  de  Famtre  diarmés. 
J'tm  par  reMUre  entraînés  npQS  courons  à  TaotaL 
Je  sais  de  quelle  ardenr  Tons  brftles  itm  pour  Peutre. , 

Ces  rsTatix  irrités  , 
*X'«0t  sur  fautre  i  la  fois  se  sont  précipités.        RAe* 
A  Taspect  Fun  dettuUre,  embrasés ,  lurteiix. 
Kt  dueao  Fun  ieTeMtre  adorant  les  capsieef  * 
Koos  cherchons  ,  etc.      ^ 

Noos  ne -sommes  pas  faits  ,  je  le  TCtis  >  funpvur  rmittn* 

BoiL. 

lUh  et  l' Autre  ,  tons  les  deux. 

c  Les  dode&rs  de  Vun  et  Vautre  parti.  i>  Pasc. 

«  Voilà  un  traitement  bien  différent  que  Dieu 
^  fait  à  Vun  et  à  Vtutire.  1»  Boss. 

a  Ils  anroient  été  Vun  et  Vautre  inimitables , 
»  ti  le  p^re  n*eùt  eu  le  fils  ]>our  snccesseiir  ,  et 
x>  si  Je  fils  neût  eu  le  père  pour  exemple.  — 
»  La  vertn  et  le  malheur  de  Vun  et  de  Vautrf 
•u  sont  semblables.  »  FLicH. 

«  PTDse,  vevs ,  que  youWz^atous?  il  réussit 
X»  Clément  en  Vun  et  en  Vautre.  — Dans  la 
9  guefre  ,  la  distinction  entre  le  béros  et  le 
»  grand  homme  est  délicate ,  toutes  les  vertus 
n  militaures  font  Vun  et  Vautre ,  etc.  ;  Vun  et' 
»  Vautre  mis  ensemble  ne  pèsent  pas  un  homme 
»  de  bien.  »         '  La  Bruy. 

«  Les  cdtes  les  plus  éloignées  de  Vun  et  Vautre 
B  béoii^hère»  n  Mass. 
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Le  sort  to«1s  y  ronlni TimeM  T autre  amener . 
Voas  ,  pour  porter  des  fers',  elle  poar  en  donner. 
Les  percer  fun  et  taMtre,  et  moi'^néroe  après  eux. 
La  gloire  également  nous  arme  Fun  et  Pautre. 
Cesses  ,  etretcnex  vos  larmes  Vun  et  feutre. 
Tons  m'am  ,  maJgré  moi ,  confié  Fun  et  Fautre  , 
La  reine  son  amonr,  et  rons,  seigncor,  le  vôtre. 
Vun  et  Fautre  consnl  vons  avoient  prévenue.         Rac* 
Et  nos  raisseanx  domptant /'im  cri  Taiii^'ir,  Neptune. 
Z*un  et  Fautre  rival ,  s'arrétant  an  passage  ,  - 
Se  mesure  des  yeux  ,  s^obserre  ,  s'envisage. 
Étudies  la  eonr ,  et  connoisseï  la  ville  ? 
L'une  et  Fautre  est  tonjours  en  modèles  fertilr.     BoiL* 

l'Un  ou  l'Autrb  ,  ki  l'Uk  îii  l'Autrb. 
«  On  ne  peut  être  que  d'un  parti  ou  de 
»  Vautre.  »  Pasc. 

ce  Ni  Vun  ni  Vautre  ne  cherchent  à  exposer 
>>  leur  vie.  »  La  Bruy. 

'  HUxtFun  ni  Fautre  enfin  n'étoit  pas  nécessaire. 
Je  vois  deoY  surveillans  ,  ses  maîtres  et  les  miens , 
Présider  Fun  ou  Fautre  k  tons  nos  entretiens.      Rac. 

LES  UirS  ET  LES  AuTRSS. 

A  Dieu  y  dont  la  providence  destine  les  juges 
»  |>our  gourerner  son  peuple  ^  comme  elle  des- 
n  tine  ses  prêtres  pour  le  sanctilier,  et  qui  con- 
»  duit  les  ims  et  les  autres  par  les  sentiers  de  la 
u  justice,  n  Fléch. 

Autre  que,  d'Autre  que. 

<c  N'avoir  point  dVcuitre  lin  dans  le  mal ,  que 
»  le  mal  même,  m  Pasc. 

a  Sacrifier  à  cVautres  qu*k  Dieu.  »      Boss. 

(i  Jeji'auraiplus  rfa^/Arv  ambition  que  celle 
»  de  y  etc.  »  La'  Bruy.  . 

M  Des  misérables  à  miiil  ne  reste  d'autre  con- 
»  solation  que  celle  ae  redire  ennuyeusement 
»  leur  misère.  —  On  n'avoit  besoin  d^autre  te- 
M  commandation  auprès  de  lui,  que  de  celle , 
»  etc.  (  Voyez  recommandation.  )  —  Ils  n*ont 
»  (Vautre  règle  de  leurs  volontés ,  que  leur  vo- 
»  Ion  té  même.  —  U  ne  voulut  d*autre  titre  que 
»  celui  de  Louis  de  Poissy. — Il  ne  vouloit  <f a^- 
»  tre  récompense  des  services  qu'il  rendoità  sa 
»  patrie,  qitfs  l'honneur  de  l'avoir  servie.  —  U 
»  ne  vouloit  dans  toutes  ses  actions  d^autm 
)>  règle  que  sa  fidélité ,  d'autre  but  que  Tutilité 
» 'publique  j  (Vautre  récompense  que  la  gloire 
v  debien  faire.  »  (Voyez  home.)       Flécr. 

ff  Les  hommes  ne  connoissoient  point  alors 
w  d*aulres  dieux  que  ceux  qui  leur  taisoient  du 
»  bien.  —  Si  l'homme  n*a  pomt  (Vautre  bon- 
»  heur  à  espérer  ow'un  bonheur  temporel.  — 
D  Sans  chercher  d^atUre  adoucissement  à  Tin- 
»  fortuae  de  sa  cenditiou ,  ^//'une  molle  indo- 
»  lenœ. -r-La  foule  n'a  pomt  (Vautre  loi  que 
)•  les  exemples  de  ceux  qni  commandent. —  Ils 
»  n'ont  pai  d'cuOre  gloire  que  celle  de  leurs 
»  aïeux.  — Tonte  autre  voix  qt4e  la  voix  una- 
n  nime  des  pasteurs  doit  leur  être  suspecte.  — 
»  Comme  si  le  hasard  conduisoit  l'univers  et 
n  qu'il  n'y  eû(  point  d'autre  raison  de  ce  qui 
»  arrive  que  l'événemenl  lui-mèttie.  — Un  hom- 
»  me  qui  n'a  plus  d'autre  règle  f  »«  ses-passions , 
»  d'cuitre  lei  que  ses  injustes  pensées ,  d'atUre 
»  maître  que  ses  désirs,  d'autre  frein  que  la 
»  crainte  de  l'autorité ,  (Vautre  Dieu  que  lui- 
»  même. — Il  ne  connoit  plus  d'autre  maître 
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y>  mortel ,  et  d'euitre  divinttë  que  la  fortune.  —  * 
»  lU. n'ont  plus  d'attiré  frein  ai/\m  instinct 
»  brutal  >  plus  d'auire  règle  que  l'emportement 
»  de  leurs  désirs,  y\m  d'autre  occupation  que 
»  de  réveiller  par  de  xiouveaux  artifices ,  etc.  » 

ATass. 

II  ne  eonnott  encor  ^avtr»  pire  qm*  toi. 

De»  peQp]esViQi^*ont  pas  ttauUe  enoemi  ^imIdI. 

Je  ne  Mil  Dème  «n«or ,  qoni  f  a*a  in*«U  pn  promettre 

Sar  <f  autres  que  sur  mot ,  si  je  dois  m'en  remettre. 

D'on  autre  que  de  tous  attendre  sa  défiiite. 

Un  eutre  qu'nn  père  ici  tous  fait  parler. 

Xt  T0u9<eberc1iei  Ici  qnelqne  eutre  que  Caleluit. 

Mon  sort ,  de  sa  tendresse  et  de  rôtrè  amitié , 
'  Veut  d'autres  seotimens  que  ceux  de  la  pitié. 

Xsl-il  d'autre  boubenr  que  la  tranquille  paix 
D'un  omar  qni  t'aime  ? 

Ils  Tons  diront,  etc. 

Qo^dn  rot  n*a  tTautru  frein  qm«  s«  rolooté  même.  Eac. 

On  dirolt  qne  ,  etc. 

£t  que  Dieu  Ta  pétri  d'autre  limon  que  moi.     BoTt. 

8^Dg  répnnda  pour  d^autret  que  ponr  vous.         CoB • 
Racine  a  supprimé  le  pour  après  le  tjue, 

II  l'aime  ;  elle  ^Tt^pour  un  autre  que  lai. 
Au  lieu  dit  pour  un  attire  que  pour  lui. 
Fléchier  a  dit  de  même  :  «  On  n'avoit  besoin 
»  d'autre  recommandation  ni  d'tuttre  crédit  qtte 
y>  celui  de  la  justice.  »  '  i        * 

.  Il  vaut  mieux  en  prose  répéter  la  préposition  , 
€t  dire  :  «  On  n'avoit  besoin  d'attiré  crédit  que 
y>  de  celui  de  la  justice.  » 

QUEL  AumB  QUE. 

«  Çuelte  autre  doctrine  que  celle  des  cbrëtiens 
3>  a  lamais  mieux  rëglënés  devoirs  à  cet  égard  ? 
»  —  Eh  !  aitel  attire  que  vous  ,  souverain  créa- 
-»  teur  de  l'univers  ,  peut  avoir'opéré  ces  mer- 
s>  veilles  ?  i»  /  Mass. 

JCt  quel  autre  qite  toi  pent«oa  récompenser  > 
Et  que? autre  f  grand  Dien  »  qu*fin  Scythe  impitoyable 
Aaroit  de  tann  d'borrenrt  dicté  l'ordre  effroyable  ?  R, 

AiTRB  ,  QVEL  Aun^^  ayant  U  même  signi- 
fication que  autre  que  ,  qttel  attire  qtte, 

«  Quel  autre  a  mieux  profité  de  cette  parole  ?  » 

BossvBt. 

«  Qufi  autre  fût  plus  digne  de  vous  com- 
»  mander  ?  mais  dans  qttei  cuttre  ayez-vous 
»  trouvé  le  coromaudement ,  etc.  -^  Quelle  au- 
»  tre  destinée  pouvoit  se  permettre  la  doctrine 
»  de  l'évangile  en  se  montrant  à  une  cour  su- 
»  perbe  et  voluptueuse  ?  »  Mass. 

Andromaqoe  trompa  Tingéniens  Ulytfse  ; 
Tandis  9»*an  autre  enfant ,  artacbé  de  se»  bras , 
Sous  le  nom  de  son  fils  fat  condnif  an  trépas. 

(  C'est-à-dire  ,  un  autre  enfant  qtte  le  sien.) 
IHais  ponr  fermer  tos  yeux  cherches  nne  avtre  main. 

(  Une  autre  main  que  la  mienne.  ) 
Ce  temple  est  mon  pays  ;  je  n'en  conf  ois  point  d'mtr*^ 
XAurois  trop  de  regret  ,  si  quelque  autre  guerrier 
lin  rÎTage  Troyen  descendoit  le  premier. 

(Quelque  autre  que  moi.  ) 
Qne  les  Grecs  cherchent  queique  autre  ^v(Ab» 
Çuet  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
%t  quel  q/utre  «  ieig«0tir ,  Tooies-Tons  que  fimplore. 

£.ACIIIS« 
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TOTJT  AOTHS  QUS  ,  TOUT  AuTRS. 

ce  Toute  autre  place  qu'xxn  trdne  eût  ët^  în-' 
»  digne  d'elle.  »  *  Boss.  ' 

«  Un  homme  qui  a  vécu  dans  l'intrigue  nu 
»  certain,  temps  ,%  ne  peut  plus  s'en  passer  ; 
»  toitie  attire  vie  pour  lui  est  languissante.  — 
»  Poussé  par  un  tout  attire  intérêt  qtte  par  celui 
»  au  public.  »  La  Bnur. 

A  tout  autre  désir  mon  caor  étoit  fermé. 

St  pour  tout  autre  objet  ton  ame  indifférente. 

Ah  I  seigneur ,  songes -Tout  qne  toute  autre  allianc» 

l'eroit  honte  aux  Césars.  . . 

De  toute  autre  victime  il  refnse  Toffrande. 

Tout  autre  auroit  ponr  moi  pris  les  mêmes  ombragea.  K  . 

Etre  doux  pour  tout  autre ,  et  rigoureux  ponr  soi. 

Il  est  dans  tout  autre  art  des  degrés  différens..      Boiz.. 

Airraz. . .  Autre  ,  d'Autres.  . .  d'Autres.  Qu'- 
ire 'choae  est  une  simple  affinruxUon ,  autre  chose 
est  itne  affirmoHon  avec  eermeni.  attire  est  la 
ville  de  Vienne  en  jéutricke  ,  et  attire  la  ville  de 
Vienne  en  Dauphiné.         Dicr.  de  l'Acad. 

a  AtUrett  sont  les  temps  dé  Moïse,  autres  ceux 
»  de  Josué  et  des  juges  ,  autres  ceux  des  rois  , 
»  attires  ceux  où  le  peuple  a  été  tiré  d'Egypte  , 
»  attires  ceux  où  il  a  conquis  la  terre  promise  » 
»  autres  ceux  où  U  a  été  rétabli  par  des  mira- 
»  des  visibles.  »  Boss. 

«  On  parloit  latin  et  lon^-temps  devant  des 
»  femmes  et  des  marguiliiers  ;  autre  tein|>s  , 
»  €utire  usage  ;  le  texte  est  encore  latin  ,  maisl^ 
»  etc.  —  Attire  temps ,  auires  mœurs  ;  ellee  ou- 
»  trent  Taustérite.  »  La  Brut. 

D'autres  temps  ,  famête»  toi  ni.  &AC. 

Comme  ce  terme  est  d'un  grand  usage  dan» 
la  langue ,  nous  ajouterons^  encore  quelques^ 
exemples. 

Un  Autre  ,  employé  substantivement .  dans 
un  sens  vague  et  indéterminé ,  pour  désigner 
un  individu  quelconque. 

n  II  verroit  avec  moins  de  regret  les  aflPaires 
»  publiques  périr  entre  ses  mains ,  que  sauvées 
»  par  les  soins  et  par  les  lumières  d'«a  autre,  » 

Massil^v. 
Je  suis  à  cette  loi ,  eomm^  un  autre ,  soumise. 
Je  suis  père,  seigneur  ,  et  foible  comme  un  autre. 
Un  autre  tous  diroit  qne  dans  les  champs  Troyene 
Nos  deux  pères  sans  nons  formèrent  ces  liens. 
Ton  tarât  impatient  de  reroir  ta  troyenne 
Ne  souffre  qu*à  regret  qu*«0«e  autre  t'entretienne. 
Urne  oÊstre  cependant  a  fléchi  son  audace  , 
Devant  ses  yeux  crnels  une  ^utre  a  trouTé  grâce. 
Bt  loin  de  me  le  peindre  entre  les  bras  à^une  autre.  I? . 

Dans  ces  trob  derniers  vers  le  sens  est  restreint 
à  une  seule  personne. 
Qn'km  autre  aille  en  rimant  renverser  des  marailles. 
Ces  jaloivc  »  etc. 

Qui  undis  qn*one  épouse  à  leurs  yenx  se  désole  , 
Pensent  toujours  qn*iin  autre  en  secret  la  console. 
Ce  qn'ten  autre  a  pm  penser  comme  eux.         BoiL. 
d'Autres,  Autres,  pris  dans  le  même  sens. 
«  Ces  hommes  n'ont  jamais  vécu  que  poiiv 
D  d attires  hommes.  »  La  Britt. 

llépondet-m*en  ,  tous  dis«>fe  ,  on  snr  TOtre  refns 
,    WauiraA'mp  répondront ,  «t  d>lle  et  de  Biirdiii9« 
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Tfimtrm  ,  loin  â«  i e  tair*  en  c«  nénit  BOBNiit 

TxioBp&Aoiant  p«nt-éirt ,  eto. 

De  moa  rang  d«sc»i>dii«\  à  mille  mutns  égale. 

ICIle  mtins  miens  qna  moi  povrroot  tom  en  initntira. 

DAvniBs ,  avec  niLHom  de  chote. 
f eit-«tr«  ttamtfs  yeox  Ue  sont  plat  fitTorables. 
lieatex  c«tte  grâce  à  Unt  itmmtnt  bontés. 

jiKvTBJEs ,  marquant  cliangement  d'action  , 
d  occupation  ,  etc. 

<  lyauires  pensées  vous  appellent  >  éttudres 
»  affiires  demandent  vos  soins.  x>  Boss. 

«  Sï  tout  meurt  avec  le  corps  ,  il  faut  que 
»  rnniyers prenne  dautrea  lois ,  (Poutres  mœurs , 
>  tfcudres  usages.  »  IAam. 

Vos  larmes  ont  ats es  honoré  sa  mémoire , 

Vons  dcrex  d'mmtrst  soins  à  Rome  ,  à  TOtre  gloire.  B.. 

Arras  db. 

a  II  m'apprit  urfc  autre  de  leurs  règles.  — 
»  Tant  d'autres  de  vos  auteurs,  d  Pasc. 

Ainns ,  en  parlant  de  deux  choses  qui  ne 
sont  pas  les  mêmes. 

«u  Cette  eiuire  patrie  qui  nous  attend  après  le 
»  trépas,  n  Mass. 

Un  mmtn  sang  d*HéUna  ,  nne  «vCr»  Iphigénle ,, 
Snr  ces  bords  immolée ,  y  doit  laisser  la  Tie.      R AC. 
?oar  sBoi  ,  qo*en  santé  même  no  mutr^  monde  étonne. 

BoiL. 

^  AirrRE ,  qui  n'est  pas  de  la  même  espèce  ,  du- 
même  genre.,  différent. 

«  Dieu  qui  lui  destinoit  d'autres  couronnes , 
»  et  qui  demandoit  de  lui  àJ autres  victoires.  » 

Fléchibk. 

«  U  semble  que  la  nature  leur  donne  un 
»  autre  cœur.  —  En  avee-vous  reçu  une  a  me 

>  d'une  (uttre  espèce  ,  et  destinée  à  un  autre 
>•  ro3raume.  »  >  Mass. 

Tenes  en  d'an^riM  Ueax  renfermer  ros  regrets. 
.  Ttinea  par  loi ,  )**Btrai  dans  nne  tmtn  oacrière. 
Jlegardea  d*an  mmtn  œil  nne  eiensable  errenx. 
Fu  d^mmamt  soins  pins  dignes  de  mon  âge. 

Si  col  amoor ,  si  cette  obéissance  , 
Farolt  digne  à  vos  jenxd'ane  aiâtr*  récompense.  Rac. 

KwTBM  y  nouveau ,  qui  succède  à  une  personne 
ou  à  une  chose. 

a  Yods  avez  changé  leur  hérésie  selon  le  temps  ; 
«  à  mesure  qu'ils  se  justiBoient  de  Tune,  vos 
»  pères  en  siiDstituoient  une  mttre  ,  afin  qu'ils 
fi  n'en  fussent  jamais  exempts,  n  Pasc. 

Soatenir  tos  rignenrs  par  à^autres  cmantés. 

Tes  remords  te  sn{Tront ,  etc. 

Ta  croiras  les  calmer  par  àfmmtr^s  barbaries. 
Bt  quelle  autrt  assurance 

DemaaderoiS'je  encor  de  son  indifférence  ?      ^ 

Le  roi  n*a  pas  ronln  à*autr»  éclaircissement. 

Vn  mmtn  bataillon  s'est  araneé  Ters  nons.  &AC. 

Airras,  second. 
«  La  plupart  des  hommes  emploient  la  pre- 

>  mière  partie  de  leur  vie  à  rendre  Vautre  misé- 

>  rable.  »  La  Bainr. 
Aonui ,  de  plus  grande  conséquence,  de  plus 

(rande  importance. 
«  Àprèi  que  la  jeune  princesse  est  hors  de 
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D  péril,  la   maladie  du    roi  va  bien  causer 
»  ^'autres  troubles  à  notre  prince.  »      Boss. 

Il  faut  d'tfvirvr  efforu  ponr  rompre  Unt  de  nmtfds. 

Racimx. 

AimiBs ,  servant  à  fermer  une  énumération. 

«  Plus  de  soixante  docteurs,  et  un  grand 
»  nombre  à! autres  personnes  habiles  et  pieuses.» 

Pascal. 

«  Les  passions  qui  ont  perdu  Salomon ,  et 
»  tant  acuitres  rois.  »  Boss. 

a  L'orgueil ,  l'ambition  ,  la  mollesse ,  et  tout 
»  les  autres  déréglemens  de  l'ame.  n      Fléch. 

«  Les  Romains  ^t  les  autres  peuples.  —  La 
»  guerre ,  les  maladies,  et  les  a«//w»  calamités 
j>  dont  nous  sommes  frappés.  »  Mass. 

Ariane  ,  etc.  Pbèdre ,  etc. 

Tant  à*mmtrM  dont  las  noms  ma  sont  même  écbappés. 

racihi. 

Bt  mine  omtrM  qnlcT)»  »•  P»^  *«»•  •»>»»•»• .  *®'^' 
Airrax,  marquant  la  re^mblance,  la  con- 
formité entre  deux  personnes,  entre  deux 
choses.  Cest  un  autre  jélexandre ,  un  autre  Céwr. 
Il  le  regarde  comme  un  autre  lui-même*  Cette 
ville  est  un  autre  Paris,        DiCT.  de  l'Acad. 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour ,  il  ^}}^'' 
»  quille  ;  et  on  sait  que  le  lendemain  a  fallut 
»  réveiller  d'un  profond  sommeil  cet  autre 
»  Alexandre.  —  Pendant  qu'il  &iseit  voir  au 
»  royaume  de  Juda  un  cuOre  David.  —  U  Wle 
»  à  un  euan  lui-même.  »  (  Voyex  parler.) 

BOSSUBT. 

a  On  diroit  qu'il  va  combattre  des  rois  con*. 
»  fédérés  avec  sa  seule  maison,  comme  un au^ 
»  tre  Abraham.  »  Fhtcn- 

«  Nous  empruntons  les  erreurs  de  ceux  avec 
»  qui  nous  vivons  ;  nous  nous  transformons 
»  en  à' autres  eux-mêmes.  »  >.    Mass. 

Faites  voir  â  PAsie  nn  aiurt  Mitbridate. 
Je  le  répète  eneor  ,  o*est  nn  mmfrt  moi-même. 
Cet  enneoài  de  Rome  ,  et  cet  «am»  rons-méme. 
Le  fait  attendre  anx  Jnili  comme  nn  mmtn  Moïse. 
(Joad) 

Il  parle  comme  nn  mmir»  Elie 
BcTant  celte  amir»  Jésabel. 


Bérénice  (dans  la  tragédie  de  ce  nom  )  dit  k 
Antiochus  : 
Cent  fois  f  e  me  snis  fait  nne  doncenr  extrême 
D*entreteiHr  Titns  dans  nn  mmtn  Ini-méme.      RAC. 
(  Voyez  entretenir.  ) 

Mais  quel  benrenx  antenr  ,  dans  nne  mmtrt  Ssélde , 
Aux  bords  da  Rhin  tremblant  eondnlra  cet  Aldde.  B^ 

Ektbb  Autres.  ' 

«  Comme  font  nos  pères ,  et  entre  autres  Es- 
»  cobar.»  Pasc.     ^ 

«  Ces  saillies  heureuses ,  qui  entre  autres  plai- 
D  sirs  qu'elles  font ,  dispensent  toujours  de  la 
»  réplique.  i>  La  Bainr. 

AUTREFOi? ,  aAf. ,  anciennement ,  au  temps 
passé.  On  croyait  autrefois  que ,  efc.  On  voyoït 
autrefois,  Cétoit  autrefois  la  coutume,  Fous  pré' 
tendiez  autrefois  que  ,  etc.      Dict.  db  l'Acad. 

<c  En^  rendant  la  confession  aussi  aisée  qu  die 
»  étoit  difficile  autrefois.  »  Pasc. 

ce  Ainsi  les  décrets  des  conciles,  l'ancienne 
»  tradition  du  Saint-Siège  et  de  l'église  ca^o- 
»  iique  ,  u'ont  plus  été  ^  oomm^  autrefois,  des 
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9  lois  éaerëeà  el  inviolable».  —  Le»  clii^icns  ne 
»  coMowsentpluBlaaakitefniyeurdoiiloiiëtoit 
»  «aisi  atdrefbU  à  la  Vue  du  saint  sacrifice.  » 

^  BOSSUET. 

«  Vous  nous  avez  accoutmmés  à  ces  grands 
»  evénemcns ,  qui  passoient  autrefhU  pour  im- 
»  possibles. —Les  rois,  en  des  siècles  plus  in- 
»  nocens,  furent  ««//«•^m  eùx-mèmes  les  i uses 
»  dunpeuple.  »  p^.;  * 

«  Toutes  les  distinctions  odieuses  qui  divî- 
»  soient  autrefois  le»  hommes  ,  sont  anéanties 
»  pari  évangile. —Ils  traitent  d'imposteurs  les 
»  prophètes  autrefois  envoya  de  Dieu. — Il  vous 
^  ^}  *^  »  comme  autrejbiè  un  sa^nt  roi ,  etc.  — 
^  >?  C  est  en  vain  g^ne  Rome  et  la  Grèce  avoient 
»  auirefbis  multipHë  à  l'infini  les  images  de 
»  leurs  rois  et  de  leurs  CAars.  »  Mass. 

Oains  ce  dernier  exemple ,  multiplié  w  trouve 
placé  après  auirefois ,  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  syllabes;  mais  quand  le  participe  est 
moB4)8yllabe  ,  on  ne  U  sépare  point  du  verbe 
^^xiliaire  ;  ainsi  il  làut  dire  avec  Massillon  : 

«  Les  Constantin ,  les  Théodose  ont  vu  a«- 
»  trefbis ,  etc.  »  Et  non  pas  :  «  Ont  autmfbiê 

*^»-»  BiASS. 

Cw  mort  dont  le  âesrin  fat  antnfids  si  beau.     CoB.. 

Den»  ces  mars ,  autrefois  si  saints,  si  renommés. 

J'ai  moi  settl  autrtjoit  plaidé  toat  un  chapitre. 

Hé  qaoi  J  lorsqa^oMirt/b/j  Horace  a^tec  LoeiU 

Exlialoir  en  bons  mots  les  vapears  de  sa  bUe.      Bon. 

2>*aae  riche  contrée  autrefois  sonrerain. 

Je  sauce  quelle  étok  atormfoi»  cette  Ville , 

Si  SBperbe  eo  remparts ,  etc. 

Je  soit  asacendne 

fi^altfox ,  oa  rois  ,  seignevr ,  on  héros  tfn*amir^foi» 

Xeux  rerta  ehes  les  Grecs  mit  an-dessas  des  rois. 

Kefin ,  après  an  an  ,  tu  me  rerois ,  Arbate  , 

Non  pins  ,  comme  mttrefois ,  cet  henrenx  Mithridate. 

Je  dois  ,  comme  autrefois  la  fille  de  Jephté  , 

D"  seigneur  par  ma  mort  apaiser  la  colère. 

Ah  f  si ,  comme  autrefois. 

Ma  riTsle  eflt  rooltt  lai  parler  par  ma  toît.         H  AC  . 

Loisqn'autrefais  est  placé  à  la  fin  du  vers , 
Il  taut  ^ue  le  sens  demeure  suspendu  iusau^ 
nen  suivant.  *  j««h««^ 

Ce  prince  dont  mon  eœar  se  foisoît  autrefois 
Arec  tant  de  plaisir ,  redire  les  exploiu. 
▼oas  ares  ru  l'Espagne  ,  et  sortent  les  Geolots , 
Ciontre  ces  mêmes  mnrs  ,  qu'ils  ont  pris  autrwfbis  , 

Exciter  ma  Teogeance.  RAC. 

Et  saisit  en  plenvant ,  ce  roche!  qtk'auif^oit 
Le  prélat  tnop  jaloux  lui  rogna  de  trois  doigts.  BoiL. 
U  peut  néanmoins  terminer  le  ver»  et  le  sens, 
Jorsqu  il  exprime  quelque  opposition. 
Ses  rides  aar  «oo  front  ont  graré  ses  exploits  , 
Et  nons'diaent  eaoOr  ce  qn'il  ftit  auirefois.  COB . 

AuTUPOiSy  opposé  à  AujotruD'Hin ,  MAkNTX- 
iTAST,  etc. 

«  Il  falloit  ai/irefoi^  sortir  du  monde  pour 
»  entrer  dans  l'église ,  au  lieu  qu'on  entre  au- 
V  jourtfhui  dans  l'église  en  même  temps  que 
y>  dans,  le  monde.  —  En  comparant  ce  qui  s  est 
-»  passé  aulnfois  dans  l'église  ,  à  ce  qu'on  y  voit 
p  mainifinanL  »  Pasc. 

«  Jetont  sur  le  peuple  même ,  autrefois  le 
».  temple  vivant  du  IHeu  des  années ,  et  /ikwi- 
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»  êenanf  l'objet  de  sa  )iaine.  —  Les  Mëdes  i 

»  fois  si  laborieux  et  si  guerriers,  mais  à  la  Jîn. 
»  amollis  par  leur  abondance.  — Tant  de  peu- 
»  pies  divers  OMtrefois  étrangers  les  uns  aux, 
»  autres ,  et  depuis  réunis  sous  la  domination. 
»  romaine.  »  Boss. 

«  L'élévation  des  sentimens  ponvoit  faire 
»  autrefois  jes  h^tos  de  la  gloire  ;  mais  c'est  la 
»  basset  et  l'avilissement  cjti  font  aujourcf/twi 
».  ceux  dé  la  fortune.  —  Les  cendres  encore  fu- 
»  mantes  de  tant  de  villes  autrefois  florissantes.  » 
(  Voye»  aujourd'hui.  )  Mass. 

Bt  daas  eette  Trésène  aujourd'hui  mon  partage. 
De  mon  aïeol  Pithée  autrefois  Théritage, 

Sion  f  nsqnes  an  elel  élerée  autrefois  ^  j 

Jasqu'aax  enfers  maintenant  abaissée. 
Ces  saperhes  coursiers  ,  qu*on  royoît  autres  ^ 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble  obéir  à  sa  voix , 
L'OBÎI  morne  maintenant^  et  la  tête  baissée.  RAC. 

AUTREMOENT,  ad^. ,  d'une  autre  façon.  Il 
faut  vivre  autrement,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Si  l'on  vouloit  en  user  autrement.  —  Ft 
»  comment  auroit-on  pu  traiter  atUrement  la 
»  plupart  de  ces  matières.  »  Pasc. 

a  Dieu  en  avoit  disptosé  autrement,  —  Nul  ise 
»  croyoit  avoir  le  droit  de  l'expliquer  autr^t^ 
»  rnenl  (l'écriture  sainte).—  Sabacou,  autre— 
)•  ment  nommé  Sua.  »  Boss. 

a  On  croit  d'abord  qu'on  ne  peut  ni  penser 
»  ni  dire  cuUrement^  »  .  Flécb. 

La  prudence  des  dieux  autrement  en  dispose. 
Est-ce  autrement  qm*en  prince  on  doit  traiter  Tamonr. 
Je  Tou  connoissois  trop  pour  juger  autrement, 
^t  de  Totre  conseil  et  de  TéTéfiement. 

(  Voyex  nommer ,  répondre  ,  sang.  )  Con . 

Les  héros  cbes  Qninaalt  parlent  bien  autrement.  Boix. 
Racine  n'a  £iit  aucun  usage  de  ce  terme. 
Airra£MENT  qdb.  Ils  ont  fait  tout  autrement  qtt^ 
vous  ne  croyett,  Dicr.  db  l'Acao. 

(c  Les  mêmes  pensées  poussent  quelquefois! 
»  tout  autrement  dans  un  autre  çue  dans  leur 
»  auteur ,  infertiles  dans  kux  champ  naturel  ^ 
»  etc.  »  Pasc. 

«  Trier  cuttrement  que  des  lèvres.  — Monter  oa 
»  dépendre  autrement  que  par  l'escalier.  —  Il 
»  est  incapable  de  s'imaginer  que  les  grands 
»  pensent  autrement  A%  sa  personne ,  ^m  il  fait 
»  lui-même;  »  La  Brity. 

D'après  l'exemple  donné  par  l'Académie ,  le 
que  doit  être  suivi  de  la  négation  /i« ,  et  La 
Bruyère  auroit  du  dire  :  a  Pensent  autrement  de 
»  sa  personne  y^'il  ne  fait  lui-même.  » 

«  Us  nesVvisoient  pas  de  viyre  autrement  que 
»  leurs  ancêtres.  »  Boss. 

Qn*AchiUe  aime  autrement  que  Thyrtis  et  Philène.  B. 

AuTREMEXT ,  sinou  ,  sans  quoi.  Dites-lui  qu'il 
soit  plus  sage  ,  qu'autrement  on  le  châtiera. 

DiCT.    DE  x'ACAO. 

«  Ce  n'est  pas  une" conduite  contraire  à  celle 
»  des  saints ,  de  rire  des  erreurs  et  des  égare- 
»  mens  des  hommes;  autrement  il  faudroit  blà- 
»  mer  celle  des  plus  grands  docteurs  qui ,  etc. 
»  — Il  y  a  des  gens  qui  voudroient  qu'un  au- 
}»  teur  ne  parle  famais  des  choses  dont  les  autres 
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»  ont  parle  ;  autrement  on  Taccuse  de  nt  rien 
»  dire  de  nouveau.  »  Pxac. 

a  Dàabtisez-vous  delà  pensée  dolit  vous  vous 
»  flattez  qu  après  une  longue  vie  la  mort  vous 
»  sera  plus  douce  et  plus  facile  ;  ce  ne  sont  pas 
s  les  années ,  c'est  une  longue  x^répasation  qui 
«>  vous  donnera  de  l'assurance:  {autrement  un 
iB  philosophe  vous  dira  en  vain  que  vous  devez 
»  être  rassasiés  d'années  et  de  jours,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  n  faut  que  les  rois  n'exigent  de  la  soumis- 
»  «on  du  peuple ,  que  ce  que  les  lois  leur  per- 
»  mettent  d'en  exiger  :   autrement  ils  ne  sont 
I»  plus  les  pères  et  les  protecteurs  de  leurs  peu- 
»  pies  y  ils  en  sont  les  eunemis,  etc.  »    Bftiss. 
Tromre  on  choisis  mon  fils  ,  et  réponse  mt  Yhenxe  : 
jttttrtmsnt^  %\  lear  sort  demeare  eneor  doatenx  , 
Je  l'are  à  mon  retour  qa*ils  périront  tous  deux.     CoK- 

TOUT  AtrraBMEST ,  beaucoup  plus. 

a  Ceci  est  tout  autrement  considérable. — Des 
»  lois  ttmt  autrement  faciles  à  observer.  »  Pasc. 

c  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  €Uitrement 
»  doDoeet  touchante ,  que  la  joie  de  le  recevoir.»* 

Massillov. 

AUTRUI ,  9,  m.  ,  qui  n-a  point  de  pluriel, 
n  signifie ,  les  autres  hommes ,  le  prochain.  7/ 
ne  faite  pas  désirer  te  bien  d*autrui.  Parler  par 
la  bouche  d'autrui,  DiCT.  db  l'Acad. 

a  Incapable  de  se  gouverner  lui-même  >  au- 
»  tant  que  de  souffrir  l'empire  d*autrui,  — Pour 
»  conserver  notre  bien  et  non  pas  pour  usur- 
»  per  celui  à*autruié  —  Un  homme  qui ,  sans 
»  rien  attendre  de  la  protection  ou  de  la  libé- 
9  ralité  d*autrui ,  ne  fonde  sa  subsistanoe  que 
>  sur  son  industrie  et  son  travail,  sk      Bosa. 

«  Il  semble  créer  les  pensées  à*autrui ,  et  se 
»  rendre  propre  tout  ce  qu'il  manie.  —  Vivre 
»  au3C  dépens  d^autrui.  —  I/es  actions  et  les  ou- 
»  vrages  d*autrui.  —  Ses  valets ,  ceux  d'autrui 
»  courent  en  même  temps,  etc.  (Voyez  rougir, 
»  9ticrtt.  )  —  Le  plaisir  le  plus  délicat  est  de  taire 
«  celui  di  autrui,  i*  La  Britt. 

Œ  n  n'étoit  riche  que  du  bien  dt autrui. — Son- 
»  géant  pins  à  profiter  des  maux  d* autrui ^  qu'à 
»  IB  soulager.  —  Chacun  occupé  de  ses  propres 
»  craintes  ,  oublie  les  malheurs  d'autrui,  — 
»  Dans  un  siècle  où  Ton  se  fait  une  étude  des 
D  défauts  d'autrui.  —  U  a  crn  qu'il  étoit  <ie  «a 
B  sagesse  de  se  servir  de  celle  d'autrui.  » 

Fléchibr. 

c  Le  jouet  étemel  dès  passions  et  des  bizar- 
»  renés  d'autrui ,  parce  qu'elle  Test  des  siennes 
9  propres.  —  Sacrifier  nos  goûts  aux  goûts  d'au- 
9  tnd.  —  Les  maux  d'autrui.  —  La  réputation 
»  d'autrui.  —  La  prospérité  d'autrui.  -^  Eublir 
»  votre  fortune  sur  les  ruines  de  celle  d'autrui.  » 

Massilloh. 

Pariés  pins  sainement  de  ros  manx  et  des  miens  ; 
Oucnn  Toit  cenx  à^autrui  d*ao  antre  mil  que  lésaient. 

(  Voyes  bomheur.  ) 
L*na  voit  anx  mAÎns  d*0Êttrui  ce  qntl  croit  mériter. 
Toxr  tout  ce  qoe  j'aime  entre  les  bras  à*autAâ,    CoR. 
U  vaut  mieux  dire  avec  Racine ,  entre  les  bras 
tfurm  autre  ,  ou  (fun  autre ,  le  mot  autrui  aya^t 
QQ  sens  trop  étendu. 
P«s  oflvBiaf  d^titrui  miUieQrsoiei  Tictimti.      Rac. 
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Des  sottises  d'autrui  nons  rivons  an  palaff . 
(  Il  )  se  pare  insolemment  des  dépouilles  d'autrui , 
St  me  Tante  vu  bonnenr  qni  ne  vient  pns  de  lui.  BoiL* 
{  Voyez  qualité.  )  * 

AvnLVi ,  régime  d'un  verbe.  Juger  d'autrui 
par  soi-même.  Dict.  de  i.*Acad. 

«  Un  bien  qui  appartient  à  autrui.  »    Pakc. 
oc  Sans   dessein   de  tromper  autrui  ,  elle  se 
»  trompe  sans  doute  elle-même.  »       FLicu. 
Ponr  moi,  si  par  soi-même  on  peut  juger  à^mutnU.   C. 
Ponr  consumer  autrui  ^  le  monstre  se  coosni^e. 
Le  mal  qu*on  dit  d'autrui ,  etc^  Voyec  ma/.)     BoiL. 
Atrram,  régime  d'une  préposition. 
«  Ne  voulant  pas  reconnoitre  eu  autrui,  co 
»  qu'ils  ne  sentent  pas  ^en  eux-mêmes,  to  Fléch^ 
a  D'une  naissance  à  donner  des  exemples 
Q  plutôt  qu'à  les  prendre  d'autrui.  n   La  B&vy. 
<c  On  va  même  jusqu'à  la  rigueur  etivers  au- 
»  trui  sur  lobeervanee  des  devoirs ,  eftc.  » 

MassiUov.' 

Par  quelle  autorité  ,  etc. 

Châtier  en  autrui  ce  qu'on  souffre  chéx  toi  ? 

Il  se  juge  en  autrui,  se  tàte  ,  s*étttd{e.  CoR. 

Un  cœqr  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui, 

La  bassesse  et  la.  malice 

Qu*il  ne  sent  point  en  lui.  Rac. 

Et  tel  qui  n*admet  point  la  probité  obeg  loi  > 
Sonrent  à  la  rigu«ar  Texfge  cbes  J^trui.  Boii.. 

AVALER,  V.  a.,  faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  alimeut,  quelque  subs- 
tance liquide  ou  solide.  Avaler  un  bouiUon, 
jévaler  un  œuf.  Avaler  une  arête ,  une  épingle, 
DiCT.  DE  l'Acas. 

«  Us  n'osent  avalerle  morceau  qu'ils'  ont  dans 
»  la  bouche. — De  simples  bourgeois  ont  en 
»  l'audace  d'avaler  en  un  seul  morceau  la  nour- 
»  riture  de  cent  familles.  »  La  Brvy. 

Avaler  ,  au  figuré. 

(  Voyez  le  mot  calice.  ) 

a  Si^  par  un  usage  long  et  inyétéré  du  crime  ; 
»  il  est  parvenu  à  étouffer  ses  remords ,  et  à 
»  avaler  l'iniquité  coinme  l'eau.  —  Le  crime 
»  vous  est  devenu  nécessaire  ,  vous  l'avez  ai^i/é 
»  comme  de  l'eau  qui  coule  sans  se  faire  sentir.» 

MASSILbOV. 

AVANCE  f  s.  f, ,  l'espace  de  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  //  a  tant  de  lieues ,  tant  de 
journées  d'avance  sur  notts.  Il  ciJtrt  mieux  que 
lui  ,  il  lui  donnervit  dix  pas  d'avance  aur  lut. 

AvAKCs ,  ce  qui  se  trouve  déjà  de  fait  ou  da 
préparé  dans  une  affaire  ,  dans  un  ouvrage. 
C'est  une  grondé  aivctnce  ,  quand  on  veut  bâtir  ^ 
que  d'avoir  des  matériaux. 

Avance  ,  partie  de  bâtiment  qni  anticipe  sur 
une  rue ,  sur  une  cour  ,  et  qni  soit  de  l'aligne- 
ment  du  reste  du  bâtiment.  />  voyer  fera  abut- 
tre  cette 'avcmce, 

AvAircB ,  anticipation  du  temps ,  Ibrsqn'on 
fait  une  chose  en  prévenant  le  temps  où  on  a 
accoutumé  de  la  faii'e.  Je  m'en  réjouis  par 
avartce  aivec  vous.  Je  m'en  réjouis  d^ avance., 
Payer  par  avartce.  Payer  une  année  d'at^ance. 
DjiCT.  ne  l'Aca». 

c(  Combien  un  avocat,  bien  payé  par  avance^ 
»  tKouve-t-il  plus  ju«te  la  cause  quUl  plaida,  m 

Pascal. 

a  Les  pilotet  ^toanét  s'écrient  par  avance  . 
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p  qui  est  «embUble  à  Tyr ,  et  pourtant  elle 
»  8*est  tue  au  milieu  de  la  mer  ?  —  On  croit 
»  tenir  UMS8  les  biens,  etovles  goûte  par  avance,» 
(  Voyez  boire ,  calice  ,  preuve.  )  Bois. 

a  Un  plaisir  qui  est  déjà  paye  à' avance,  —Un 
y>  défenseur  de  la  religion ,  une  lumière  de  Té- 
»  glise  .  parlons  à* avance  le  langage  de  la  pos- 
»  lérite,  un  père  de  l'église.—  Pouvons-nous 
»  ne  pas  les  plaindre  par  avance  de  se  priver 
»  eux-mêmes  de  la  lecture ,  etc.  »  { Voyez  con- 
damnation ,  huer,  )  La  Bamr. 

«  Mous  avons  autant  de  )'oi«  ^^  d'impatience 
3>  de  vous  en  faire  nos  remercimens  ^r  avance  ^ 
»  que  vous  en  ave»  eu ,  etc.  »  (Voyez  assurer  de,) 

FLiteM^BR. 

ce  Je  ne  parle  pas  du  grand  Malherbe  :  il 
»  avoit  vécu  avec  vos  premiers  fondateurs  ;  il 
D  vous  appartenoit  d*avance,  —  (^uel  bonheur 
»  de  prévenir  d'avance  tant  de  passions  violentes 
'  D  qui  déchirent  ensuite  le  cœur ,  et  qui  font, 
»  etc.  »  '  Mass. 

Viogt  fois  sur  rot  ditcours  pleine  de  oonfiaocef 
Bu  tronble  de  ion  cœor  joaittent  p«ï  aronce. 
LMngrat ,  de  mon  départ  consolé  pmr  mpmne*, 
Dugnera-t-U  o<nnpter  le»  joars  de  mon  absence  ? 
Je  eaimois  ,  et  je  sens  qne  malgré  ton  o^ffense 
2fes  entrailles  pcnr  toi  m  tronblent  par  apanoe,    Hac. 

(  Voyez  avertir^  lier,  ) 
Et  «ouTent  de  donlenr  se  pâmer  par  «iwm».     Boil. 

{yoytiL goûUr ,  tranaporf,) 

ÂvAVCB  y  paiement  qu'on  fait  avant  le  terme. 
Faire  une  avance  de  mille  écus,  Ceat  moi  qui 
ai  fait  toutes  les  avances ,  tous  les  frais  de  cette 
entreprise.  Etre  en  avance.     Dicr.  de  l  Acad. 

a  Ce  n'éloit  en  effet  que  des  avances  qu'il 
30  devoit  remplacer.  »  Pasc. 

On  dit  figurément  (mais  dans  le  slyk  fami- 
lier )  faire  des  avances ,  pour  dire  ,  feire  les 
premières  démarches  dans  un  accommodement, 
dans  un  traité ,  dans  une  liaison  d'amitié.  Un 
bon  chrétien  n'hésite  pas  à  faire  les  avances  pour 
se  réconcilier.  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  recherché 
cetU  femme;  c'est  elle  qui  a  fait  les  avances, 
toutes  les  avances,  Dict.  de  l'Acab. 

«  U  ne  lui  fait  ni  avance  ni  déclaration.  — 
»  Les  moindres  avances  lui  sont  prescrites.  —  U 
»  est  aussi  dangeieux  à  la  cour  de  faire  les 
D  avances ,  qu'il  est  embarrassant  de  ne  pas  les 
»  faire.  »  LaBruy. 

AVANCEMENT  ,s.m,y  progrès.  On  remarque 
un  grand-avancement  dcms  cet  écolier.  Unpnnce 
-  qui  a-beaucoupfait  pour  VpvancemerU  des  lettres  ^ 
qui  a  beaucoup  contribué  à  PavancemerU  des 
lettres.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  Tavancement 
de  son  travail.  Cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas 
sitôt,  je   n'y  vois  pas  d^ avancement, 

DiCT.  SB  X.*ACAD. 

ce  Ce  chancelier  se  croyoit  chargé  de  la  gloire 
x>  et  de  V avancement  des  bellea-lettres.  —Il  crut 
•»  qu'il  étoit  important  pour  VavancemerU  de  la 
»  religion ,  et  pour  le  bien  de  fon  service,  de, 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Il  prend  l'intérêt  d*un  allié  ,  s*il  y  trouve 
»  son  utilité  et  l'ac/owce/we/i/ de  ses  prétentions.  » 

La  oRUY]àa£. 
AvA»CEMEKT ,  établissement  de  fortune.  Pro- 
titrer  l'avancement  de  quelqu'un, 

Dio:^.  DE  l'Acas. 


AUX 

«  Le  père  de  famille  sans  cesse  occupé ,  agit^, 
w  plus  oe  Xavancemétt  que  deTéducation-chré- 
»  tienne  des  siens.  —  Occupé  de  leur  fortune  et 
»  de  leur  avancement,  r*'  Mass. 

Ayaucbmekt  ,  ce  qui  se  donne  par  avance  à 
un  fils ,  à  un  héritier.  Cela  lui  fut  donné  par 
avancement  d'hoirie,  par  avancement  de  succession . 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  pareille  som  me  n'est  qu'un  avancement 
»  d'hoirie  ;  il  y  a  d'autres  biens  à  espérer  après 
»  sa  mort.  x>  La  Bmrr. 

AVANCER,  V.  a.',  pousser  en  avant,  porter 
en  avant.  Avance%  la  table.  Il  avança  la  tête  hors 
du  carrosse.  Avancer  le  bras.  Avancer  le  pied. 

AvAUCBR ,  au  figuré ,  faire  la  fortune ,  pro- 
curer l'avancement  de  quelqu'un.  iSb/ipnrfccfe«r 
l'a  fort  avancé,  Dict.  de  l  Acad. 

«  Content  de  leins  )ustes  désira  >  avancesAt^ 
»  autant  que  vous  le  pourrez.  »  Pabc. 

a  Je  veux  Vavancery  dites-vous.  »     La  Bainr, 

«  Le  désir  d'avancer  son  ordre  encore  nais- 
ï>  sant.  »  Fléch. 

«  Un  autre  vous  avartce  d'un  degré  dans  le 
»  service.  »  Mass. 

A VAjrcBR,  approcher  (activement). 

a  Chaque  instant  nous  dérobe  une  portion 
»  de  notre  vie  ,  et  nous  avance  d'un  pas  vers  le 
D  tombeau.  »  Mass. 

AvAXCBB. ,  opposé  à  retarder,  différer.  Avancer 
son  départ.  Avancer  le  jour  de  son  départ.  Avan- 
cer le  dîner.  Avancer  Vhorloge, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cinéas  disoit  à  Pyrrhus  qu'il  feroit  bien 
»  mieux  d'avancer  lui-même  son  bonheur,  en 
«>  jouissant  dès  lors  de  ce  repos,  etc.  »  (  VoyeE 
repos,  )  Pasc. 

«  Les  Indiens  se  tuoient  eux-mêfhes  ponr 
*  avancer  la  félicité  de  la  vie  future.  —  Cette 
»  persécution  oi^owfoi/ leur  perte  (Voyez  maux.) 
»  —  Avancer\2L  conquête  d'une  fHaoe.  —  Si  l'on 
»  eût  pu  av€mcerce»  belles  années  dont  nous 
»  admirons  maintenant  le  cours  glorieux  ,  etc. 
»  —  Ces  lÀches  chrétiens  qui  s'imaginent  avancer 
»  leur  mort  quand  ils  préparent  leur  confea- 
»  sion.  »     '  Boss. 

a  II  avançoit  en  lui  les  fruits  de  la  raison.  » 

FLÉCBisa. 

n  est  temps  dWanrer  cetfuUI  fant  que  |e  lasse. 

.  .  .  v^  .  De  Poopèe  avattemrlt  trépas.       «         COE. 

(  Voyez  châtiment,  ^jS^^,  succès  ,  vengmnoe,  ) 
Je  Tenx  même  apancer  Tbenre  déterminée.. 
Trop  hearenx  à*apaneer  la  fin  de  ma  misère. 
'  Sa  mort  mtutnctra  la  fin  dé  mes  ennuis. 
ya9«atce  des  malhean  qne  je  pnis  reenler. 
Daignes -Tons  avancer  le  snccès  de  mes  T«ax  ?    XAC 

(  Voyez  mort,  ruine.  ) 
Le  tnonde  Âe  qni  Vi%s  mptatce  les  mines.         Boii.. 

AvAHCER  ,  marquant  le  progrès  en  quelque 
chose.  Avancer  un  ouvrage,  Jl  a  bien  avance  ses 
affiùres  en  peu  de  temps,       Dict.  de  l'Acad. 

a  L'histoire  de  France  que  vous  écrivez  vous- 
»  même  ,  et  que  vous  avez  déjà  si  forf  avancée. 
»  —  Apres  avoir  avancé  ce  grand  ouvrage.  » 

B088UET. 

«  Le  désir  d'avancer  sa  fortune.  »  (  Voyez 
foiiune.)  Flècb, 
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AyAVom ,  accélérer  la  Un  de.   . 

«  Toute  leur  vie  n  est  qu'une  précaution  pé^ 
1»  nible  ^ntre  l'ennui ,  et  toute  leur  vie  n.ett 
»  cpi-'un  ennui  pënible  elle-même  :  ils  ÏMvm- 
»  c€fU  même  en  se  hâtant  de  multiplier  les  plai- 
»  un,  »     .  Mass. 

Atascka  ,  mettre  en  avant,  proposer  une 
cboee  comme  véritable,  f^ous  avancez  une  pro- 
pomUon  ]hri  dangereuae.  Je  f^ avance  rien  dont 
je  m*aie  de  bonne» preuves,  ybu»  avancez  une  chose 
dont  voue  serez  d^savou/.        Dicr.  de  l  Acab. 

«  Vons  avez  osé  avance^  dans  yo«  ëcrits  que 
»  les  eentimens  de  vos  auteurs  sur  le  meurtre 
;>  sont  conformes  en  tout ,  etc.  —  "^avancer  que 
>•  des  choses  vraies.  —  Je  tCav^nce  rien  que  je 
»  ne  prouve.— ^iYwicfr  des  imposture;» si  noires, 
»  nOB-«eulement  sans  preuve  ,  mais  sans  la 
5i  moindre  ombre  ,  sans  la  moindre  apparence. 
y»  — Toutes  ces  accusations  d'hérésie  qui  ne 
)•  vous  coûtent  tien  qu*à  les  ofom^rhardiment.» 
(  Voyez  accusation  ,  opinion  ,  proposition,  ) 

Pascal. 

«r  Ce  n'est  pas  un  fait  qu'on  avance  en  l'air  ; 
y*  TertuUien  le  rapporte  comme  public.  »  (Voyez 
fait,  )  Boss. 

«  Je  ne  hasarderai  pas  à*avancer  que  le  feu 
)>  en  soi  n'a  aucune  chaleur.  »        La  Bruy. 

Il*«#«ffrv«  ri«o  ici  qas  Sove  ofvsiar* 

n  ^ovf  oimiai ,  «t  \''^0m/^  eocor  oettt  p«R>l* , 

Qqc  ,  t*a  p«rd  non  époos  ,  o^t  à  ront  qn*li  rHamole. 

Coa. 
Qaoi  qii«  Tes  fka-x  dcMifetirt  TicBDeat  roui  awmteer. 
Ce  fQe  {*aiwi«r  ici ,  etc.  BotL. 

AvAXcnui,  payer  par  avance  ,  avant  que  l'ar- 
gent soit  au.  devancer  un  terme  à  son  hôte, 
Zévant>er  Us  gages  à  ses  valets,  Avancer  de  l'ar^ 
geni  à  un  architecte ,  â  un  entrepreneur, 

AvAScsn,  débourser  du  sien  pour  quelqu'un. 
Contme  il  n'étott  pas  eur  les  lieux ,  j'ai  avance 
cet  argent  p€mr  lui.  Il  a  avancé  ses  deniers.  Il 
est  jusée  an'U  reprenne  ce  qu'il  a  owmcé.  Il  a 
usHuscé  cela  fie  ses  deniers.      Dict.  db  l*Acai>. 

«  Il  se  fait  rembourser  des  frais  qu'il  n*apance 
»  pas.  »   ,  La  Briîy. 

«  Des  malt6tiers  traitèrent  de  cette  affaire  et 
»  avancèrent  l'argent,  w  Volt. 

Ataxcu  ,  c  n,  ,  aller  en  avant.  Faites  les 
atHvxfier.  Il  recule  au  lieu  d'avancer.  L'armée 
4ivançoii  dans  U  pays,  jévancer  vers  quelqu'un, 
j4t*anccr  sur  V armée  ennemie.  On  dit,  quune 
montre ,  qu'une  horloge  avance  ,  pour  dire , 
qu'elle  va  trop  vite.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Eustrate  avance  d'un  bon  vent ,  et  qui  a 
»  toutes  les  apparences  de  devoir  durer.  » 

La  BaVTÉas. 

Dans  cette  dernière  phrase ,  avancer  <f  un  tfenl 
est  dit  dans  un  sens  métaphorique. 

Wsûts  ovatHw  les  uns ,  et  sonteolr  les  aoiref .       CoB. 

As  drlà  de  ce  lieu  gardeg-roos  ^mnatctr, 

Ifons  TOTÉDt  «MMcvr  dans  oe  sainr  appareil.        Kac. 

AvAycBB  ,  faire  des  progrès,  avancer  en  âge. 
Avancer  en  sagesse ,  en  vertu.  Avancer  dans 
V étude.  Avancer  dcms  la  piété.  Il  se  tue  de  tra- 
tmtter,  et  n'atxmce  point.  Cet  écolier  avanct^-il? 
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//  a  beaucoup  avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance 
à  vue  d'oeil.  Dicr.  de  l'Acao. 

a  Quand  un  homme  seroit  persuadé  que  les 
»  proportions  desnomhressont  des  vérités  éveu- 
»  tuelles  et  dépendantes  ,  etc.  ,  je  ne  le  trouve- 
s  r<>is  pas  beaucoup  avancé  pour  son  salut,  m 

Pascal, 

a  Le  dessein  d'owiwrrr  dans  cette  étude  de  la 
»  sagesse. — Quand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge.» 
\  Bossu£T. 

a  Une  femme  si  avancée  en  âge.  —  U  avance 
»  par  des  expériences  continuelles  dans  la  con- 
»  noissance  de  l'humanité.  ^  La  Bkuy. 

A  On  avance  d'autant  plus  dans  la  justice  et 
1*  dans  la  charité,  qu'on  se  perfectionne  dans 
»  l'humilité  chrétienne.  »  I'léch. 

Vous  mpamrerès  plus  en  m'importnnant  moins.     Cou. 

Atakcbr  ,  dans  le  sens  précédent,  ayant  pour 
sujet  un  nom  de  chose.  I^oilà  un  travail  qui 
n'avance  point,  IjCs  affiàret  n'avancent  point  ttt- 
tre  ses  mains,  Uirfipres&ion  de  ce  livre  n'avatim 
point.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  inventions  des  hommes  vont  en  avan- 
»  çant  de  siècle  en  siècle.  »  Pasc. 

«  Cependant  rien  n'avance  ,•  les  années ,  les 
)>  mois  s'écoulent.  »  La  Bruy. 

C'est  alors  que  chaciin  .  etc. 

DécoiiTrit  mon  dessein  déjà  trop  acanr^.  Kac. 

Ce  projet  d'an  hymen  déj&  fort  avancé.  BoiL. 

Avances.  »  s'approcher. 

rc  Elle  vit  avancer  la  mort  à  pas  len^  ,  et  smis 
i>  la  figure ,  etc. — Toujoun  avançant  vers  notre 
»  tin.  »  Boss. 

«  Les  désirs  s'enflamment  à  mesure  qu'iU 
»  avancent  vers  la  jouissance  du  souverain  bien. 
y»  —  On  voyoit  avec  joie  avancer  le  jour  heu- 
i»  reux  de  cette  auguste  alliance.  »      FLtcn. 

(c  Plus  on  avance  vers  U  moment  fatal,  n 

Massillov. 

AvAjrcBn ,  anticiper,  l^ous  avez  avancé  de  plus 
de  deux  perches  sur  ma  terre. 

Avancer  ,  sortir  de  l'alignement.  On  a  abattu 
le  de%Hutt  de  cette  mai-wn ,  parce  qu'elle  avançoit 
trop  sur  la  rue.  Cet  arbre  avance  Jtom  de  falléo. 
Cette  gouttière  ,  ce  toitavcmce.  Dïct.  de  l'Acad. 

s'Avancer  ,  v.  pr.  ,  aller  en  avant.  L'armée 
t^ttvançoit.  Il  s'avança  de  tant  de  Journées, 
DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Cambyse  irrité  de  cette  réponse  s'avança 
»  vêts  l'Etniopie comme  un  ixyseniié,'AXs'avancu 
»  lentement  vers  les  Chnldéens.  —  Semblable 
V  à  ces  animaux  vigoureux  et  bondissans,  il 
»  ne  s'avance  que  par  vives  et  impétueuses  sail- 
»  lies.  —  Pendant  qu'il  s'avance  pour  recevoir  la 
»  parole  de  ces  braves  gens. —  Auguste  joirmée, 
n  où  deux  hères  nations ,  long-temps  ennemies , 
»  et  alors  réconciliées  par  Marie-Thérèse  ,  au- 
»  vancent  sur  leurs  confins  ,  leurs  rois  à  leur 
»  tête  ,  non  plus  pour  se  combattre  ,  mai»  pour 
9  s'embrasser  ,  etc.  »  Boss. 

a  II  s'avance  dans  la  nef.  —  Il  s'avance  déjà 
-»  sur  le  théâtre  d'n^itres  hommes. — L'aiguille 
»  qui  insensiblement  ^avcmct  et  achève  son 
»  tour.  »  La  Bruy. 

«  tl  s'avance  l'épée  d'une  main ,  le  boucUec 
9  dt  Taulre.  »  Fi.écb. 
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On  l'écrie ,  6n  s*avanref  enfin  oh  les  tépare. 

Il  s*aoanc0  an  trépas 
Avec  Te  inême  front  qu'il  donnoît  de$  états. 
'    Je  la  ▼ois  qnî  s'apance.  CoR. 

Et  le  ▼ainqueur  vers  nous  s*avançant  de  plos  près. 
Mbi-méme  à  son  secours  ni'avancer  versVKaphratte. 
Voil/i  roon  cœor  ,  etc. 
Impatient  déjà  d'expier  son  offense  , 
Au-devant  de  ton  bras  je  le  sens  qoi  s*apance.     "R  AC. 
Ponr  soutenir  leur  cboc  les  chanoines  s'avancent. 
Par  son  ordre  Grammont ,  le  premier  dans  les  flots , 
S'avance  ^  soutenu  des  regards  du  liéros. 
Là,  d'un  enterrement  la  funèbre  ordonnance  , 
D*nn  pas  tranquille  et  lent  vers  l'église  s'avance.     B. 

Il  prend  sa  course  ,  il  s'avance 

Comme  on  superbe  géant.  I^ODSS. 

Aux  remparts  dô  Paris  lesdeuk  rois  s^àpaneèrent .  VOL. 

s'Avancer  ,  en  parlant  d'accroissemens  d'bon- 
ii^ui-  et  de  fortune  dam  nu  particulier.  //  s'est 
extrêmement  avancé  en  peu  de  tempit, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  lU  s'avançaient  à  la  grandeur  par  toute» 
»  sortes  de  routes.  —  Le  cardinal  Mazarin  ^'d- 
»  vanpoit  secrètement  à  la  première  place.  — 
»  L'éternité  où  lions  nous  avançons  à  si  grands 
«  pas.  — "Un  tableau  qui  s'avançoii  à  la  perfec- 
»  tion  ,  avec  une  incroyable  diligence.  (  Voyez 
»  tableau  ).  —  Le  service  et  le  zèle  pour  le  bien 
»  de  rétat  étoicnt  le  moyen  le  plus  sûr  pour 
»  s'avancer  dans  les  charges.  »  Boss. 

a  II  ne  leur  manque  aucun  des  talens  néces- 
»  sairi's  pour  s'avancer  médiocrement.  —  Le 
»  mérite  est  dangereux  dans  les  cours  ,  à  qui 
5)  veut  s'avancer,  — Il  ne  pense  du  m£>tin  au 

V  soir  ,  il  ne  rêve  la  nuit  qu'à  une  seule  chose, 
7)  qui  «st  de  s'avoftcer.  »  La  Brut. 

«  Il  donnoit  à  tous  les  moyens  de  s' avancer.  » 

Fléceier. 
'  Mais  Henri  s'avançait  reri  sa  grandeur  sAprèmc 
Par  dek  ehemins  secrets  inconnus  à  lui-même.   VoL. 

fi' Avancer,  en  parlant  d'utle  puissance  ^ui 
s'agrandit.  .    ,     ^  ,  ,     ,.^ 

«  Il  voyoït  les  Romaitis  s'avancer  regnlrère- 
»  ment  et  de  proche  en  proche.  —  Voyant  de 
»  loin  l'empire  romain  s^avamertx  vite  ,  ils  at- 
»  tribuoient ,  etc.  »  Boss. 

s'Avancer  ,  pris  dans  le  sens  'à^avancer  , 
page  373,  colonne  2^ 

(c  11  s'ara/ir<?  dans  cette  connoissance. — Il 
»  s'avance  dans  la  perfection  ,  etc.  »    Fléch. 

On  dit  encore  au  figuré  ,  s'avancer  en  âge. 

a  "Moïse  s'avtmçoit  en  âge.  »  Boss. 

s'Avancer  ,  en  parlant  du  temps,  être  près 
de  finir.  X«  temps  s'avance  insensiblement.  Le 
jour  s  avance.  La  saison  s'avance. 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

a  ï>é)à  la  nuit  s*avance.  »  La  Bruy. 

s'Avancer,  s'approcher,  au  figuré. 
m.  C'est  en  vain  qu'ils  détournent  les  yeux  de 
»  cette  éternité ,  etc.  Elle  subsiste  malgré  eux , 

V  elle  s'avance.  »  Pa»c. 

a  Tout  est  surprenant,  à  ne  regarder  que  les 
»  causes  pjfrticulières  ;  et  néanmoins  tout  s'a^ 
»  vance  arvec  une  suite  réglée.  »  Boss. 

-    tt  Le»  heures  fatales  s'avancent.  »      FLicH. 
A«)Ottraii«iiqi>'^  peut  tout,  qae'volre  hymen  s'avdnce. 
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s'Avancer  ,  se  dit  encore  figuréraeiit  en  ma- 
tière d'affaires  et  de  négociations ,  lorsqu'on  met 
en  avant  quelque  chose  qui  engage  en  quelque 
sorte.  Je  me  suis' avancé  jusqu^à  lui  offrir  tel/e 
somme.  Cet  ambassadeur  t'est  trop  avancé;  il 
court  risque  d'être  désavoué.     Dict.  de  l'Aci^o. 

Avancé  ,  ée  ,  part, 

Otk  dit ,  un  homme  avancé  en  âge  ,  ou  dans 
un  cige  avancé ,  pour  dire,  qu'il  commence  à 
vieillir  ;  et ,  Vcumée  fort  avancée  ,  la  mût  bien 
avancée  ,  le  jour  bien  avancé ^  pour  dire,  qu'on 
est  bien  avancé  dans  l'année ,  dans  le  jour  , 
dans  la  nuit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  un  âge  plus  flfa/?c/.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  la  saison  est  bien  avancée  ;  soit 
pour  dire  qu'on»est  déjà  bien  avant  dans  la 
saison;  soit  pour  marquer  que  les  fruits,  les 
fleurs ,  les  blés  poussent  availt  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  de  même ,  que  les  arbres  ,  les 
fruits  ,  les  Jleura  sont  fort  avancés. 

Dict.  de  l'Acad. 

<t  On  appréhenda  qu^elIe  n'eût  le  sort  dés 
»  choses  avancées,  n  Boss. 

«  Des  arbres  déjà  forts  et  avancés.  »  La  Br. 

«  Sa  prudence  avancée.  —  tJne  sagesse  a««a/x~ 
»  cée.  »  ,       Fléch. 

On  dit  encore,  dans  celte  dernière  acception, 
d'un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne  heure 
un  grand  progrès  dans  ses  études ,  un  jeune 
Immme  avancé ,  un  esprit  avancé.  Lef  esprits 
avancés  ,  trop  avancés  ,  avancés .  de  trop  bonne 
heure  ne  réussissent  guère. 

On  dit,  en  parlant  d'affaires  et  de  profit, 
{\\\on  nest  gutrt  avancé,  qw'on  n*est  pas  Jhrt 
avancé.  y4près  oix  mois  de  travail  et  d'attente, 
nous  voilà  peu  avancés. 

En  termes  de  gnerre  ,  on  dit ,  un  om>ra^ 
avancé ,  pour  dire  ,  un  ouvrage  de  fortiftcatioii 
qui  est  avant  les  autres  et  qui  les  couvre  ;  et  , 
un  corps  de  guide  avancé ,  garde  avancée  ,  pour 
dire,  un  corps  de  garde ,  une  garde  qui  est  £ort 
avant  vers  1  ennemi. 

AVANT ,  préposition  servant  à  marquer  prio- 
rité de  temps.  Ceux  qui  ont  existé  avant  nous. 
J'ai  vu  cela  avant  ik)us.  ^vant  lajin  de  Vcmnée. 
yivant  l'heure.  Avant  le  terme.  Avant  midi. 
Avant  le  jour.  Dict.  de  lAcad. 

«  Ce  que  j'ai  fait  n'est  qu'un  jeu  avcmt  un 
»  véritable  combat.  —  La  méthode  dont  on  se 
»  servoit  avant  nous.  —  Avant  lui  le  monde 
»  vivoit  dans  une  fkusse  paix.  »         Pa:sc. 

«  En  ce  temps  Homère  fleurit,  et  Héstodo 
»  fleurisèoit  trente  ans  avant hn.  —  Cet  'eîn- 
»  pire  qui  a  commencé  deux  cents  ans  atyont 
»  Charlemagne.— >^e^a/i/  lui  (avant  Louis "XïV  ) 
»  la  France  presque  sans  vaisseaux  tenoit  en 
»  vain  aux  deux  mers.  —  Avant  la  nais8anced« 
»  iésus-Chirist.  —  Quarante  ans  avant  la  ruine 
»  de  Jérusalem.  »  (Voyez  mourir.  )        B08G, 

«  Horace  ou  Deapréaux  l'a  dit  avant  \oû$, — 
»  Ceux  dont  on  peusoit  modestement  avant 
»  leur  élévation.  »  La  Bruy. 

«  Avant  sa  quatorzième  année  ,  il  commença 
»  à  porter  les  armes.  —  Avant  «on  départ ,  il 
»  fit  publier ,  etc.  »  ^  Fléch. 

«  Personne  etvant  lui  ti'avoit  parlé  comme  il 
»  parle.  — Quelques-unsfaisoient  mourir  l'nme 
»  î^vec  le  corps,  d'autres  la  faisoient  vivre  avant 
»  le  corps.  »  *  '    Mass. 
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iM«<i«  repentir  tonB  denx  nous  périrons. 

lo  mooplie  avani  l'âge  où  le  $oaÎErent  les  lo!f .  COR. 

(  Voyez  (xu^.)  , 

U  fait  91e  vootaojtf  iiu Irait ,  m^in^  avant  toxu, 
ftci  p$a4i  deift^B»  de  Pieu  auc  fon  peuple  et  sur  voas. 
Ib  file ,  ib  poorroiit  bien  i^TiinaioleK  utuuu  ro^•. 

Peel-^tre  eMni  le  teoipi 
Jiiumi  foceoperd*  ^im  plfl»  imporuos- 

f  Voyez  Umpê.  ) 

^(«/rotre  retour.  —  ApontH  nuit. 

Amat  U  Sa  de  lour.-^  Avant  sa  dernière  henre.  Rac. 

JMMthi ,  Juvijialfvoit  dit  en  Utin. 

Sou  Ada/a  même  ,  et  loin  avant  Noé. 

•^Kxfcelesr  (|ai  perdit  nos  nereux. 

«^^«ileB4ri»ge,  mng«  si  gr^cifox.  BQlIf* 

ÀTAXi ,  loacquai^  priorité  d'ordr«.  li  fim-- 
dfut  mdtn  ce  chapitre  avanf  les  autres, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  v^/s^  profane  qnl  fait  toujoura  mar- 
»  cher  les  iatérèts  d,e  L'état  avant  ceu%  de  Té- 

*  vaogUe.  »  Mass. 

io)oard*bo^  j>d  croirai  5;énèqne  avant  Pé/rone.     B. 

Atmïî  towes  choses  ,  AvAM^TOirr. 

«  U  veut,  Quant  toutes  cftoses ,  que  rhooiine 
9  n|arde  Dieu  comme  son  principal  objet.  » 

Pascal. 

«  Posons,  avant  loaiea  ckoaea  ,  c«tt6  vérité  si 
»  «uvent  établie.  —  Il  y  prédit ,  atfonl  toutes 

*  ihoêfê,  k  oQav^rsioa  des  ôenttls.  »    Boss. 

^nu  ime ,  mmnt  tom$ ,  sar  cet  eagoste  lÏTre.  BAC. 
St  Uuua ,  amatt  tomt ,  briller  Tor  à  sa  Toe.        BotL. 

Atotqub,  conjonction,  se  construit  avec 
*^"»»  lei temps  du  subjonctif.  j4tHint  qu'il  pétrie. 
-*«<  qm  je  fusse  venu  ,  etc.    Dior,  de  l'Acad. 

*  Si  ma  mère  eût  été  tuée  ,  ai>ant  que  j'eusse 

*  Hé  animé.  —  Cette  eràce  qu'il  leur  accorde , 
'  <>^  qu\h  aient  ét<reu  état  delà  lui  deman- 

*  ^.^ Avant  donc  qu'il  fût  mort ,  qu'il  fût 
0  numcité,  et  que  les  nations  fussent  conver- 

*  ^,  toiit  n  etoit  pas  accompli.  »        Pasc. 

■  &  conscience  Taccuse  ocn/i/^weDieu  parle. 
"*-- l'écriture  nous  fait  voir  la  terre  revêtue 

*  dVrbej  et  de  toutes  sortes  de  plantes  avant 
'  rue  le  wleil  ait  été  créé.  —  ^vant  y«'il  eût 
»  oonié  l'être  ,  rien  ne  l'avoit  que  lui  seul. — 

*  ^'^  ▼«nger  du  sanhédrin  ,  où  il  avoit  été 

*  Jwigc  de  comparoltre  lui-même  avant  qu'il 

*  rat  roi.  »  Boss. 

"  Q  Bf  veut  pas  ciu'on  décide  sur  la  moindre 
^  ^^té,  avanl  qu'elle  soit  connue  clairement  et 

*  °i>tinctetnent.  — Un  homme  que  je  ne  puis 
'  P^abor<i€rlepremier,ni8alueraMvi/ 91/11  me 
'  "i>e,aas  tremper  dans  la  bonne  opinion  qu'il 

*  f  éelm-aièine.  —  Combien  de  siècies  se  sont 
'  ttoniâ  avant  que  les  hommes  aient  pu  reve- 
*'  ««:  i«  goût  des  anciens.  —  ^vant  quiï  ait 
'  commencé ,  on  s'écru?  qu'il  va  bien  faire.  » 

La  BauviiLE. 

■  -^twtt  qu'il»  sachent  qu'ils  sont  hommes ,  et 
'  T»'i!s  sont  pécheurs ,  on  leur  apprend  que  , 
'  ^,  —  ion  est  mor(  avant  f*/on  ail  aperçu 

*  T»  on  j>on?oit  mourir.  —  l»e8  voie»  d'honneur 
"  que  la  providence  de  Dieu  lui  ouvrit  dans  le 

*  monde  avtuu  que  sa  miséricorde  le  retirât  des 

*  Toitt  de  la  peidition ,  etc.  —  hei  vertus  sem- 
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»  bloient  lui  être  inspirées  avant  au  on  les  lui 
»  eût  apprises.  —  ^vant  que  vous  rossiez  arrivé 
»  au  rang  où  vous  êtes ,  chacun  vous  en  avoit 
i>  estimé  digne.  —  Si  j 'avois  reçu  l'honneur  que 
»  )^  reçois  aujourd'hui  ,  ave^nt  que  le  roi  vous 
»  eût  honorés  de  sa  protection ,  j'aurois  em- 
»  ployé  ce  discours ,  etc.  »  Fléch. 

a  Un  fantùme  qui  leur  échappe ,  avant  qu*iU 
y>  k  tiennenL  —  Que  les  troubles  de  l'état  soient 
»  calmés  ,  avant  qu'il  puisse  les  connoitre.  — 
»  Les  premiers  hommes ,  avant  qu'un  culte 
»  impie  se  fut  taillé  des  divinités  d^  bois  et  de 
»  çijerre,  adorèrent  le  même  Dieu  que  nous 
»  adorons.  »  Mass. 

Avant  <fue  tous  les  Orecs  y  oui  perlent  par  m  1  voix  , 

Sonffres  que  ,  etc. 

Avant  qu'oïl  Teavironne  ,  avant  fi»*on  noas  1  erracbe  9 

Une  seconde  fois  souffres  qae  ie  le  cacbe. 

Avant  qua  sa  fnrenr  ravageât  toat  le  monde  , 

L'Inde  se  repos^pit  dans  une  paix  profonde. 

Dieu  fit  choix  de  Cyras  ,  avamqu*)X  vit  le  iour. 

Avant  gu9  B«bjlone  éprouvât  ma  puissance , 

Je  voua  ai  fëit  porter  mes  ordres  abaolus. 

Apant  que  votre  amour  mVftt  envojfé  ce  ge^go 

Nous  nons  aimions  1  etc. 

Ce  prince,  etc. 

A  qui  même  en  secret  }e  m^étois  destinée  , 

Avant  qu'on  eût  conclu  ce  fatal  hjménée.  Bac. 

Et  le  Bhiii  de  ses  flots  ira  grossir  la  Loire  , 

Avjnt  que  te*  faveurs  sortent  de  ma  mémoire. 

Je  Tai  connu  laquais,  avant  qu'y]  fût  commis.      BoiL. 

Avant  qub  de  ,  se  couAtrult  avec  le  présent 
et  le  parfait  de  l'inhuitif.  jévant  que^  de  venir. 
Avant  que  d'être  venu.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  failoit  cela  ,  avant  que  de  passer  outre. — 
»  Mais  avant  aue  cfen  venir  là  ,  il  iaudroit 
»  avoir  montre  que  ,  etc.  —  Ayant  que  de  ré- 
»  pondre  aux  reprochés,  etc. ,  je  commencerai 
»  par  ,  etc.  »  '  Pasc.  , 

a  Notre  princesse  est  persécutée  avant  que  dé 
»  naître. —  11  étoit  nécœsaire  de  connoitre  Dieu 
">j  avant  que  de  connoitre  l'àme,  etc. — Avant  que 
M  de  mourir  ,  il  composa  ce  long  et  admiraole 
»  cantique.  —  Avant  que  de  nous  donner  le 
»  Sauveur  ,  il  failoit  que  le  genre  l^uraaiircon- 
»  nût ,  etc.  —  Dieu  ,  avant  que  de  le  sauver  du 
»  déluge ,  l'avoit  préservé  ,  etc.  —  Il  devoit  être 
»  affligé  avant  que  rT^tre  triomphant.  >>   Boss. 

«  Il  y  a  des  gens  qui  parlent ,  un  moment  avant 
»  flr/yeVavoir  pensé  (Voyez  rire).  —  Ils  se  sont 
»  dépêcliés  de  -rompre  avant  que  de  mourir.  » 

La  Bruy^ob. 

a  Nous  ppiourons  tous  ,  long  -  teiiips  avant 
»  que  de  mourir.  —  Avant  que  cTentrer  dan» 
9  les  charges,  il  voulut  en  connoitre  les  devoirs, 
a  —  On  se  faisoit  une  espèce  de  religion  d'ap- 
»  prendre  ses  premiers  devoirs ,  a^>ani  que  cÉp 
»  passer  à  d'autres.  — -  Quittant  Iç  monde  awmt 
»  que  de  l'avoir  connu.  »  Fléçh. 

a  Mous  nous  devons  à  Dieu  avant  que  <f êtrs 
)»  à  nos  maîtres ,  à  nos  inférieurs.  —  \l%  avoient 
»  intérêt  de  croire  que  tout  meurt  avec  le  corps, 
»  aivani  qu^  c/'ètre  p^rventif  k9»\e  persuader.  y> 

MA4SIIX0K. 
Avant  que  d'éitt  à  yoai  je  snis  à  mon  pejs. 
Avant  que  de  combattre  ils  s*estiment  perdus. 
Ta  fus  mon  eonemi  même  avant  que  de  naître.       Cou . 
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On  trouve  quelquefois  la  particule  de  sup- 
primée. 

Avant  7i»*abandoDuer  mon  ame  à  têt  doalenrt. 
Faut'il  toulefoii  ▼«incre  apant  que  triompher.  GOB.. 

On  lit  aussi  dan«  Racine  : 
Mais  «ptf/7/  que  partir  j«  tue  ferai  jattice. 

C'est  la  beule  fois  que  ce  poète  a  use  de  cette 
licence. 

A^ant  ÇU0  de  partir  ,  pourquoi  vous  tusies-Tons  ? 

^vunt  que  d'en  venir  à  ces  eroels  adienz. 

Faut-il  le  condamner  attantqumde  Tenlendre  ?     &AC. 

Avant  de  ,  mis  pour  avant  que  de, 

«  Seloignera-t-on  de  la  cour,  oi^o^i/r/'en avoir 
3>  „tiré  le  moindre  fruit  »  La  Brvy. 

«  ^la/Ud'oBer  combattre  leurs  passions. — 
y>  Il  meurt ,  avtuU  cTavoir  pu  passer  le  Jour- 
»  dain. —  Moïse  ava/ti  «/expirer.  »         Mass. 

Avant  ,  séparé  du  gue  ou  de  par  un  ad- 
verbe ,  etc. 

«  Avant  donc  ^u'\\  fût  mort.  »         Paso. 

«  Il  étoit  prêtre  (want  même  que  d%\x^  prè- 
»  tre.  »  Boss. 

«  Nous  nous  trouvons  corrompus  ,  avcmt  pres- 
»  que  cfayoir  pu  counoitre  ,  etc.  —  Avant  pres- 
v  que  qu^'iX  eût  conversé  avec  les  hommes.  — 
»  Ces  paroles  sont  les  premières  qu'on  nous  aj>- 
»  prend  à  former  avant  même  y«*on  nous  ait 
y>  appris  à  les  entendre.  —  Il  m'a  pardonné 
»  a%Hint  même  que  je  l'eusse  demandé.  » 

Massillow. 

Avant  donc  que  décrire,  apprenei  à  penser.      BofL. 

Avant  ,  adverbe  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie 
ordinairement  qu  avec  ces  particules  ou  adver- 
bes ,  81  ,  bien ,  trop,  plus,  asses  ,  fort ,  et  qui 
sert  à  marquer  mouvement  et  progrès.  N'auex 
pa9  ni  avant.  Il  entra  assez  avant  dans  U  bois, 
Xe  coup  entra  fort  aïKint  dans  le  corps.  Creuser 
bien  ava/it  dans  la  terre.        Dicr.  de  l'Acad.     . 

«  La  diOiculté  des  vivres  l'empêcha  d'entrer 
»  plus  avanl  dans  l'Europe.  —  Son  frère  mena 
V  bien  avant  dans  la  Germanie  un  autre  es- 
»  saim  de  la  nation.  i>  Boss. 

(  Voyez  le  verbe  étendre.  ) 

<c  Pour  faire  entrer  le  venin  plus  avant,  » 
Massillon. 
Xe  sang  et  la  fnreor  m'emportent  trop  apant. 

N*aUon«  point  plas  apa//<.  Rac. 

Avant,  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps. 
J3ien  avant  dans  l^hiver.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Bien  aidant  dans  le  siècle  passé. 

Avant  ,  se  dit  figurëment  en  parlant  des 
choses  s)nrituelle8  et  morales  considérées  comme 
étendues.  Jatnais  philosophe  ne  pénétra  plus  avcmt 
dans  la  connaissance  des  choses,  //  est  oien  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince ,  dans  l'esprit 
de  son  maître.  Gravez  cela  bien  avant  dans  votre 
Mémoire  ,  dans  votre  cœur.  Il  es^  mêlé  bien  avant 
dans  cette  affaire,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  n'approfondissent  pas  plus  avcmt 
»  les  choses.  —  Je  ne  ferai  pas  voir  seulement 
»  que  vos  écrits  sont  remplis  de  calomnies ,  je 
»  veux  passer  plus  avant,  —  La  règle  de  l'évan- 
)>  gile  ne  va  pas  si  avant,  —  U  pénétra  si  avant 
)>  que^  etc.  »  Pasc* 
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«  Rien  n*eit  gravé  si  avant  dans  le  ccbvt  de 
yi  l'homme.  —  Je  n'ai  pas  le  loisir  d'entrer  bi^i 
»  avcmt  dans  cette  matière.  —  L'intérêt  et  Tin— 
»  justice  toujours  mêlés  trop  avtmt  dans  les  af- 
»  faires  du  monde.  — "Pénétrant  plus  avcmt  dan* 
»  les  iugemens  de  Dieu.  —  Pour  l'introduire 
»  bien  ctvcmt  dans  les  secrets  de  la  politique.  » 
[  Voyez  entrer ,  pousser ,  pénétrer,  )        Boss. 

a  Une  parole  échappe ,  elle  tombe  de  l'oreille 
»  du  i>rince  bien  cMvant  dans  sa  mémoire  ,  etc. 
»  Pénétrer  si  avcmt  dans  toutes  ces  profondeurs.  » 

LABauviaB^ 
M  Sans  entrer  trop  avcmt  dans  vos  jugemens.  i> 

Flecbiir. 
a  Tout  est  brillant  au  dehors  ;  entrez  plua 
»  avcmt ,  cherchez  l'homme  lui-même,  n  Mass. 
Maia  je  rail  trop  avant ,  et  derienf  indiscrète.'     CoE . 

(  Voyez  gloire.  ) 
Moi ,  je  l'excaserois  I  Ah  !  tos  bontés  ,  madame , 
Ont  gravé  trop  avant  set  crimes  dans  mon  «me.     Rac. 

EN  Avant  ,  adverbe  de  lien.  Aller  en  avcmt, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Jetant  ses  pieds  en  avcmt ,  il  tourne  une    * 
n  fois  en  l'air ,  etc.  »  La  Bainr. 

en  Avant  ,  au  hguré  ,  mettre  en  avant ,  c'est- 
à-dire  ,  avancer  une  proposition ,  etc.  you» 
mettez  en  avant  im  principe  fort  dcmgereux  pour 
la  morale.  Cet  avocat  a-l-4/  les  preuves  des  faits 
qu*il  a  mis  en  ctvant» 

AvANT-couREua ,  ».  m, ,  celui  qui  va  devant 
quelqu'tm  ,  et  qui  en  marque  ]Mr  avance  l'ai^ 
rivée.  Ijes  Tartares  sont  ordinairement  iesavtmt^ 
coureurs  de  l'armée  dss  Turcs, 

En  parlant  des  prophètes  qui  ont  annoncé  , 
qui  oUt  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ ,  on  dit 
ngu rément,  qu'ils  cmt  été  les avant-oourture  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

AvANTKOTrRsuE ,  sc  dît  aussi  lîgurément  de 
tout  ce  qui  annonce  ou  présage  quelque  chose 
qui  arrive  bientôt  après-.  Thus  ces  mécontente^ 
/Tiens  ,  tous  ces  murmures  des  peuples  furent  les 
avcmtrcoureurs  de  la  guerre  civile.  Ijes  tremUtr* 
mens  de  terre ,  la  peste  ,  là  famine  ,  et  tous  les 
cudres  signes  qui  doivent  être  les  avant-coureurs 
du  jugement  dernier.  Ces  petits  frissons ,  ces 
lassittêdes  sont  des  avcmtr-coureurs  de  la  fièvre. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  lis  craignent  plus  leurs  juges  que  leurs  par- 
»  ties  ,  et  regardent  le  mépris  qu'on  a  pour 
»  eux  f  comme  un  avcmtrcoureur  de  l'injustice 
»  qu'on  va  leur  faire.  »  Fhicn, 

<c  L'imprudence  heureuse  dans  ses  fautes.,  et 
»  la  puissance  montée  jusqu'au  dernier  excès 
»  d'autorité  absolue ,  sont  ïescM^ant-coureurs  du 
»  renversement  des  rois  et  des  royaumes.  » 

FiaiÉLoy. 
I«*astr« ,  apant-amtÊur  de  Taiirore. 
Cet  esprit  dUmpradence  et  d*erreor  , 
De  U  chnte  des  rois  funeste  avant-coureur,         Aac. 
Combien  d'avant-coureur*  annoocenl  ta  mine  » 
Kt  la  gaerre  étrangère  ,  et  )a  guerre  intestine.  £.  R. 
Quelquefois  de  I*orage  avtun-rmirtmr  bràlant  « 
Des  cienz  se  préoipite  un  astre  étinceUnl.  DSLILLK. 

AvAXT-covau&iis.,  s,f,  yil  n'est  d'usage  qu'en 
poésie  en  parlant  de  l'aurore.  L'avcml<ounèrs 
Mu  soleil,  Ij'avcmt^iiQurière  du  jour .    * 
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» 

ArAWT'OùtT  ,  a,  m-  y  le  goût  mi'oii  a  par 
avance  de  quelque  chose  d'agrëaole.  Dieu  le 
txjtnbla  (te  conaoUUioru  apiritueUia  ,  et  lui  donna 
im  avtml-gotU  de  la  béatitude.  Ce  n^eat  qu'un 
atKiiU^goât  des  fruité  de  la  peux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

A  Donnez-leur  un  essai  de  la  vision  dans  la 
^  foi  y  un  avantrgoût  de  la  possession  dans  Tes- 

>  përanoe«  »  Boss. 

Irf  grâce  qui  rarracba  aux  roloptét  AineitM  , 

Lttl  doan*  ïav^nt'goét  det  Toloptés  célestes.       Com. 

AVANTAGE  ,  «.  m. ,  ce  qui  est  utile ,  profi- 
table ,  favorable  à  quelqu'un.  Grand  avantage. 
Jnaigne  (wantage.  Notable  avantage,  jévantage 
cimtidérable,  Ceat  votre  avantage.  Il  n'y  a  nul 
avctntage  pour  moi  dana  le  voyage  que  voué  me 
j^fx^Xfaez,  On  lui  a  fiât  toua  lea  avantagea  poeai- 
ôiea.  Lea  avantagea  de  la  fortune.  Lea  avantagea 
de  la  naiaaance.  La  beauté ,  la  aanté ,  aont  de 
gronda  avantagea  de  la  nature.  Ceat  un  homme 
gui  eat  ne  avec  de  gronda  avantages.  Tirer  avan^ 
loge  de  tout.  Expliquer ,  tourner  tout  à  aon  avan- 
tage. DiCT.  SE  l'Acad. 

R  La  vertu  des  hommes  ne  se  satisfait  pas 
»  d  elle-même  ;  et  ils  ne  sont  point  contens  , 
»  s'ils  n'en  tirent  avantage  contre  les  autres. 
»  —  (  Des  nobles/)  persuades  au'ils  n'ont  rien 
»  en  eux  qui  mérite  ces  petia  avantagea  que 
3>  Dieu  leur  a  donnés  au-dessus  des  autres.  -^ 
»  Ils  n'ont  garde  de  lui  procurer  un  avantage . 
»  en  se  nuisant  à  eux-mêmes. — C'est  un  grand 
»  avantage  que  la  qualité ,  qui  ,  dès  dix-huit 
»  ou  vingt  ans  ,  met  un  nomme  ,en  passe', 
»  connu  et  respecté.  — 11  faut  donc  bien  se  gar- 
»  der  de  se  piquer  de  cet  avantage ,  tout  grand 
*  qu'il  est.  —  L'homme  tire  avantage,  aon- 
»  seulement  de  sa  propre  expérience ,  mais 
y»  encore  de  celle  de  ses  prédécesseurs.  —  Aidés 
»  des  avantagea  que  nous  donne  la  lunette 
»  d'approche.  —  Quel  avantage  pensoit  nous 
3»  procurer  Platon  ,  en  .disant  que ,  etc.  —  Nous 
b  ne  devons  pas  le.  faire ,  quelque  avantage  qui 
»  nous  en  revienne.  —  Tirer  avantage  de  ses 
»  propres  imperfections.  —  Nous  trouverons  de 
»  grands  avantages  pour  notre  édification  ,  en 
»  considérant,  eU. —  Elle  a  cet  avantage  qu'elle 
To  fera  passer  leur  opinion  pour  insoutenable. 
»  (  Voyez  tirer  ).  —  La  naissance  n'est  pas  un 
X»  avantage  de  ik  personne ,  mais  du  hasard.  » 

Pascal. 

«  L'histoire  de  Xenophon .  plus  suivie  et  plus 
»  vraisemblable  en  elle-même ,  a  encore  cet 
»  av€èntage  ,  qu'elle  est  plus  conforme  à  l'écri- 
»  ture.--TTn  lieu  où,  à  l'exemple  de  Tyr,  elle 
»  pou  voit  trafiquer  avec  avantage.  —  Comme 
i>  chaque  forme  de  gouvernement  a  acB  avan- 
»  tagea  ,  celui  que  la  Grèce  tiroit  du  sien  étoit 
))  q  ne  les  ci  toyens  sla  fiPectionnoien  t  d'à  u  tant  pi  us 
y>  à  leur  pays,  qu'ils  le  conduisoient  en  com- 
]»  mun.  —  Si  nous  pouvons  obtenir  ces  avan^ 
»  tagea  extérieurs  que  la  folle  ambition  des 
»  hommes  a  misa  un  si  grand  prix.  —  Il  porta 
»  si  loin  les  avantagea  cf  un  prince  de  France 
»  et  de  la  première  maison  de  l^nivers,  que,  etc. 
»  —  Par  Vavantage  d'une  si  haute  naissance. 
»  —  Son  éclatante  beauté  ,  avantage  toujours 

>  trompeur.  »  (  Voyez  viàtoire.  )  Boss. 

a  L'on  devient  riche  et  vieux  en  même  temps , 
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»  tant  il.est  rare  que  les  hommes  puissent  réu- 
h  nir  tous  les  avantagea. — Les  hommes  aiment 
»  à  lui  accorder  tous  les  avantagea  (jui  peuvent 
»  la  rendre  souhaitable.  —  De  si  foibles  avan- 
»  tage8.--Le$  avantagea  delà  mine,  {\oyez  aveu^ 
»  glement ,  rendre).  — U  n'y  a  point  d'art  si 
»  mécanique ,  ni  de  si  vile  condition  ,  où  les 
»  avantagea  ne  soient  plus  sûrs ,  plus  prompts, 
»  et  plus  solides.  —  Il  n'y  a  point  d'avantages 
»  trop  éloignés  à  qui  s'y  préiMire  par  la  pa- 
»  tience.  —  Vouloir  tirer  de  la  vertu  tout  autre 
»  avantage  que  la  vertu  même  (Voyez  tirer). 
»  — Partager  le  gaiu  et  le»  avtmtagea  avec  ceux 
»  qui ,  etc.  —  11  leur  fait  sentir  leurs  avantagea 
»  particuliers.»  (  Y  oyez  partager ,  tirer.  )La  Br. 
a  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
»  tous  ces  avantagea^  elle  auroit  pu  les  recevoir 
o  de  réducation.  —  Il  ne  compta  que  sur  les 
»  avantagea  de  sa  naissance  spirituelle.  —  Les 
»  avantagea  qu'on  sacrifie  pour  lui. —  S'il  a  peu 
»  d'amis  ,  du  moins  a-t-il  cet  avantage^  qu'il 
»  n'en  perd  point.  —  J'ai  cet  avantage  dans  ce 
»  diàcours ,  qu'il  n'y  a  personne  ici,  que  ,  etc.  » 
(  \oy%z  trouver.  )  Fléch. 

tt  U  rejeta  tous  œs  avantagea.  »  Fiir. 

<c  Tous  les  avantagea  qui  sont  au  dehors  de 
»  nous  ,  et  qui  par  conséaueut  ne  nous  appar- 
»  tiennent  pas.  (  Voyez  former  ).  — De  là  cet 
»  maximes  indignes ,  que  trop  de  raison  est  un 
»  triste  avantage.  -—  Votre'  haine  contre  votrt 
»  frère  ,  vous  restitue-t-elle  les  avantagea  qu'il 
»  vous  a  ravis  ?  —  Tous  les  avantagea  dont  il 
»  étoit  déchu.  — Vous  aviez  toujours  joui  de  ces 
9  avantagea.  —  Comprenez  les  fruits  immenses 
»  de  votre  vertu  ,  et  les  avantagea  inexplicables 
»  qu'en  retire  l'église. —  De  combien  éiavantan 
»  gea  privez-vous  les  fidèles?  —  Qui  reçirds 
»  comme  de  la  boue  tous  les  avantagea  de  la 
»  terre. — Les  avantagea  de  votre  état  (Voye» 
»  expoaer).  —  Il  faut  aussi  vous  en  découvrir 
»  les  avantagea. —  U  revient  à  la  religion  in- 
M  finiment  plus  d'avantagée  de  la  pieté  d'une 
»  seule  personne  élevée  ,  que  de  celle  presque 
M  d'un  peuple  entier.  —  Quand  l'exemple  des 
»  grands  n'auroit  que  cet  avantage,  j-^  Quel 
)»  avantage  pour  les  peuples  ,  lorsqu'ils  trou- 
»  vent  leurs  pères  dans  leurs  lUges  ?  —  Un  seul 
»  homme  obscur  avec  ces  avantage»  éminens  de 
»  la  nature  ,  mais  sans  conscience  et  sans  pro- 
»  bité,  a  bien  pu  s'élever,  etc.  »  ( Voyez /km- 
aeaaion.  )  '  ^    Mass. 

«  Des  m^/tto^tf  naturels  et  acquis.  »    d'Ao. 
«  Fort  de  tous  ces  axfantagea.  »  Volt.  . 

De  Totre  ill.nstre  hymen  je  sais  les  avantage*. 

Je  sais  à  qui  }e  parle  ,  et  c*est  mon  avamtoga^ 

Que  n'étant  point  connu  ,  prince  ,  tous  ne  savei 

Si  je  vous  dois  respect,  on  si  toqs  mien  deTez.  CoE. 

Je  ne  Teaz  point  me  peindre  avec  trop  à'apatUagt^. 

Elle  m*est  apparne  arec  trop  d'aponteipr. 

L*nne  d*nn  sang  famenz  vantoit  les  apanUige*.    Rac. 
(  Voyez  front.  ) 

Avantage  ,  supériorité  ,  ce  qu'on  a  par  dessus 
un  autre  en  quelque  genre  de  bien  que  ce  soit. 
Lea  ennemia  avaient  Pavantage  du  lieu.  Conaer^ 
ver  tavantage  du  poate.  Conaerver  aea  avantagea. 
Ménager  aea  avantagea.  Prendre  de  davantage. 
Profiter  de  l'avantage,  attaquer  quelqu'un  avec 
avantage.  Se  battre  avec  avantage.  Dicr. 
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«  VtxpanUntfa  que  les  autre»  ont  »ur  luL  — 
»  Celte  gaieté  de  visage  leur  donne  souvent 
»  Vaifcmta^e.  dans  l'opiniou  à^  écoulans.  — 
»  L'une  avoU  d'ajjord  tout  \ avantage  ^  l'autre 
»  régna  à  son  tour.  —  La  vérité  doit  toujours 
»  avoic  Vavautage.  »  Pasc. 

«  Si  veus  joignez  à  cela  les  auania^  des 
»  Grec»  et  des  llifacédoniena  au-dessus  de  leurs 
»  eunemis.  —  La  science  de  prendre  ses  avan- 
»  *»^.  — Il  étoit  aisé  de  juger  à  qui  de  voit 
»  enfin  demeurer  XowlVaponiage,—  il  chantoit 
»  Je»  victoires  et  les  atfoniagea  de  la  Grèce  sur 
^>  l'Asie.  —  Quelque  avantaf^e  que  prenne  un 
M  euBemi  habile ,  etc.  —  W  considère  tous  les 
T>  apunlageit  qu'il  peut  ou  donner  ou  prendre. 
»  r—  Toujours  prêt  à  prendre  nés  avattldges,  — 
»  Les  lieux  qù  ce  grand  capitaine,  par  Vavan-' 
»  tage  du  poste  ,  contraignit  cinq  légions  ro- 
^  maines,  etc.  »  Boas. 

K  Le»  hommes  lonl  heureux  que  les  femmes 
»  aient  sur  eux  cet  avantage  de  moins.  —  Sa 
»  fieité  ne  s'adoucit  que  lorsqu'il  reprend  tous 
»  sf»  a^ctalagês,  —  Se  relâcher  de  ses  avftntago. 
ï>  —Quel  atfantage  n'a  pas  un  discours  prononcé 
»  sur  «n  ouvragequi  est  écrit.— Ou  est  prompt 
»  à  coanoitre  ses  plus  petits  awiniagea.  —  C'est 
»  donner  un  trop  grand  amniage  à  ses  enne- 
>»  mi»  ,  que  de  mentir  pour  les  décrier.  —  L'a- 
»  v4êtUagm  des  grands  sur  le»  autre»  hofames  est 
»  immeMse  par  un  endroit.  »  La  Bruy. 

«  Ils  ont  eu  Vavantage  des  vents  et  du  nom- 
»  bre  ,  nous  avons  eu  celui  de  la  réputation  et 
»  du  courag^e.  —  Se  servant  de  tous  les  avanla- 
»  ges  de»  temps  et  des  lieux.  —  Une  hardiesse 
»  sage  ^t  rcj^és ,  qui  dans  le  péril  même  pour- 
»  voit  à  tout ,  et  prend  tous  ses  avantages^  — 
y»  Profiter  de  ses  avantagea.  —  Avec  quelle  mo- 
»  dération  a-t-elle  usé  des  avantagea  que  lui 
»  donnaient  son  rang  et  sa  naissance.  »  Fléch. 

ïi«r  de  IWan^a/ff 
Qoi  lai  donnoit  sur  moi  rimpaÎManco  de  Tâge.     CoR. 

(  Voye«  s'acquérir.  ) 
Nom»  eaQtnn  ,  Migaour  ,  cbtrobo  ses  »9imtates. 
Je  sais  en  lui  d«s  an»  respeofer  Vmpania^, 
.Te  sais  Tiiacu.  Pompée  a  saisi  Vavantage 
D'à  ne  naii  qui  Uissoit  pua  de  place  aa  courage.  Kac. 

AvA>TAQB  ,  traiteiueut  favorable  qu'on  fait 
a  quelqu'un  ,  eu  lui  donnant  plus  qu'il  ue 
Jîouvoit  exiger  ou  attendre.  On  a  fait  à  cette 
Jt'nime  ç(e  gi'nnd?  QVfÀntagta  par  son  contrat  de 
tnuria§fe.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  ont  reconnu  ,  sire,  qu'ils  ne  pouvoient 
»  espérer  d'au  très  t/t'^/wto/çv.»,  que  ceux  que  vous 
«  voudriez  bien  leur  céder.  »  Fléch. 

Ava^tà««  ,  succès  militaire  ,  victoire. 

«  JLes  Perses  remportèrent  de  grand»  ^ifonta- 
»  gea. — Cette  victoire  fut  suivie  d'autres  at^an- 
y>  tngea  par  lesquels  Charles  arrêta  les  Maures. 
»  —  Les  avantages  passés.  »  Boss. 

«  Reoiportoit-il  quelque  avantage  ?  à  l'en- 
>?  tendre ,  ce  n'^toit  pas  qu'il  fût  habile ,  mais, 
w  etc.  »  Fléchier. 

«  Ne  non»  ^ori fions  cas  dP  ces  avantagea, — 
>}  La  France  s  afioiblîssoit  par  ses  propres  avan- 
^  tag€à,  —  Ou  lui   grosbil   ies  avantctgea.  w 
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Pr«s«oof  notre  apojiùtg»  avant  qu'on  Qoai  paarspive. 
Termioer  le  combat  sans  aucun  ^uantc^.  CoR. 

Si  graTAAt  en  airain  ses  fréies  aifjnta^s.  &AC. 

Avantage  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Nous  avons  cet  admirable  avantage  de  con- 
»  noitre  que  véritablement,  etc.  —  Comment 
»  ces  bons  pères  voudroietft-ils  perdre  Vavarf^ 
»  tage  cLe  décrier  leurs  ennemis.  »        Pasc. 

«  On  a  ce  merveilleux  avantage  cTètre  heu- 
»  reux  par  le  même  objet ,  etc.  »       fioss. 

«  Vavantage  €te  n'être  jamais  mortifié.  » 
La  BiRUYi^^ 

a  Vavantage  ^Tavoir  acqui»  un  royaume.  » 

YOLTAIILB. 
Ne  nous  envies  pas  le  cruel  opaniag» 
De  néier  nos  sonpirs  ,  etc.  CoH.. 

Aimes  ,  et  possédez  Vavantage  charmant 
De  voir  tonte  la  terre  adorer  votre  aismol.         Rac. 

Avantage  k  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Quel  avantage  y  a-t-il  pour  non»  à  ouïr 
»  dire  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Vavantage  qii*il  y  a  souvent  à  avoir  un  mot 
»  de  moins  à  placer  dans  le  discours.  » 
La  BauTiÉRE. 

À  l'Avantage  de.  La  querelle  a  été  terçtinée 
à  aon  avantage.  Il  conte  la  choae  à  aon  avoTé^ 
tage.  Parler  à  davantage  de  quelqu^un.  Expli- 
quer une  choae  à  son  avcuttage.   Dict.  de  l'Acad. 

a  Nous  aimons  que  les  autres  se  tromj[>ent  à 
»  notte  avantage.  —  Ils  n'auroient  pas  |nanqué 
»  de  se  faire  des  ami*  qui  eussentfait  ces.remar- 
»  ques  à  leur  avantage.  —  S'il  s'y  trouve  ciuel- 
»  que  différence,  il  est  ai$é  de  voir  comoieix 
»  elle  est  à  Vavantage  de  la  question  présente.  » 

Pascal. 

«  Celte  guerre  finit  à  davantage  de  Lacéd^ 
»  mone.  »    '  Boss. 

Avantage  ,  ce  qu'un  père  donne  à  quelqn^n 
de  ses  enfant  de  plus  qu'à  un  autre  dans  le 
partage  de  la  succession,  avantage  direct. 
Avantage  indirect.  Le  père  a  fait  de  grands 
avantages  à  son  fis  aine, 

AVANTAGEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
avantageuse.  //  s'est  marié  avantageusement, 
Mxpllquf^  une  c/tose  avantageusement  pour  soi. 
Etre  posté  avantageusement.  Parler  avantageu- 
sement de  ses  amis,  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'espérance  de  se  yoiT-pi\}savanta/^eus€mer:t 
»  rappelé  par  la  nécessité  de  ses  services. — ^^U 
»  s'en  servit  avantageusement  dans  iea  négocia- 
»  lion»  d'Allemagne.  »  Boss. 

a  Réparer  avantageusement  un  peu  de  fragi- 
»  lité  par ,  etc.  »  (  Voyez  réparer.  )      Fléch. 

u  Parler  avanLageuseiuenl  de  quelqu'un.  » 
La  Bruyère. 

«  Placer  avantageusement,  »  (  Voyez  terme.  ) 

Voltaire. 

AVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj,  ,  qui  apporte 
de  l'avantage  ,  qui  produit  de  l'avanUig. . 
Condition  avantageuse.  Traité  avantageux.  Ponte 
avantageux.  Cela  vous  est  ava/itageux, 

Dict.  pB  l'Acad. 

«  Un  vrai  ami  est  une  chose  si  avantagewe 
»  que  ,  etc.  —  Nous  ftvons  une  opinion  avanL-- 
»  geuse  de  son  mérite.  —  Une  fortune  avanta- 
M  geuse,  —  Je  ue  sais  si  cette  rupture  vous  sera 
V  fort  avQHtugeusç,  »  (  \ oyez  maxime,  )    Pak. 
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«  Tout  cte  q\il  leur  zfrrivfe  de  triste  ou  d*a- 
n  vantagrux,  —  Jtvantageux  à  la  rëpfibliqtie.  ^> 
(  Vofe«  fd!c>.  )  La  Brut. 

»  Ces  négociations  ayantageusea.  —  Parions 
»  d'antres  ex.pk>its  qui  aient  été  aussi  avanta- 
»  /fettx  pour  la  France  que  pour  lui-même.  — 
^  Des  vérités  qui  lui  éloieut  avantageuêeê.  .tu 

Fléchieh.. 

(c  Un  certain  sentiment  avaniaf^eux  de  soi' 
»  même  ,  qui  accoutume  l'ame ,  etc.  —  Que  de 
»  pieux,  desseins   et  avantageux  à  l'église.  » 

MassilloiT. 

Et  vemplir  dignement ,  par  une  mort  pojopmite  » 
De  mes  derniers  exploits  l'attente  apantmgmiu*. 
Un  accord  tamntmgenx,  €oB. 

Boilean  et  Racine  n'ont  fait  aucun  UHige  de 
ce  terme. 

AtastageiAc  db  ,  suivi  d'un  infinitif.  U  eH 
avantageux  d'avoir  Pràtime  publique, 

DxcT,  Dfe  l'Acau. 

«  U  est  ixhè  -  avantageux  de  représenter  à 
4>  l'homme  sa  grandeur  et  sa  bassesse.  —  Qu'il 
»  est  avantageux  d'avoir  affulre  à  ces  gens  qui 
»  disent  le  pour  et  le  contre  !  d  Pasc. 

«  U  est  avantageux  de  laisser  aSbibltr  y  etc.  d 

Fl^.chier. 

On  dit  une  taille  avantageuse ,  poiir  dire  , 
une  grande  taille  avec  uue  figure  noble.  Une 
couleur,  une  coiffure,  une  parure  avanUigeuse , 
i:onr  dire  ^  une  couleur ,  une  coiffure ,  une  pa- 
rure qui  sied  très-bieu. 

AVARE  ,  adj,  des  deu?t  genres  .  qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses.  F'ieiuard  avare.  Il 
est  si  avare ,  qu'il  se  refuse  tout. 

On  dit  :  Une  humeur  avare.  Un  caractère 
avare  (  le  caractère  d'un  avare  ).  Un  air  avare. 
Manière  avare.  Une  dépense  avare.  On  dit ,  d'un 
homme  qui  affecte  une  maçnificeuoe  mêlée  d'a- 
varice ,  qtie  c'est  un  avare  Jaétueux.        Dicr. 

«  Ces  conquéraUft  brutaux  et  avares.  —  Tu 
»  dttois  en  ton  cœur  avare  :  Je  tiens ,  etc.  — 
»  O  mort  !  où  est  ta  victoire  ?  ta  main  avare 
»  n*a  rien  enlevé  à  cette  vertueuse  abbesse.  » 

BOSSITET. 

«  Elle  devint  avare  pour  elle-même ,  ahu  d'être 
»  prodigue  pour  les  pauvres.  —  Avares  dans 
»  leur  aDondance.  —  Votre  avare  piété.  — Leurs 
n  miïïni  avares .  fi  Fléoh. 

Xt  l'a^tfiv  Achéroa  ne  lâclie  point  sa  proie.        Rac. 
Forcer  la  tei;^  «panr  à  devenir  fertile. 

I>ans  «ne  avare  et  Sordide  famille-  Boit. 

Kt  lenr  tendresse  aoare 

VoQf  refusant  on  bien  si  donx.  Rooss. 

Atarx  vb.  On  dit  Itgu renient ,  que  le  ciel, 
çte  la  nature ,  que  la  fortune  a  été  avare  de  ses 
dtna  envers  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  ,pa» 
reçu  de  grands  avantages  de  la  nature  ni  de 
la  fbrlniie  ;  et ,  an  contraire  ,  que  le  ciel ,  que 
iu^rmttire  ,  que  la  jorlune  ne  tut  a  pas  été  avare 
de  «es  dofts  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  bien  traité 
de  la  nature  ,  de  la  fortune.  On  dit  aussi ,  être 
avare  de  louanges  ,  de  ses  louanges ,  de  ses  visites , 

r>ur  dire ,  n'aimer  pas  à  donner  des  louanges , 
faire  be«ucoup  de  visites;  étreavaty  du  temps, 
de  son  temps  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  point  per- 
dre de  temps  ,  être  ménager  de  son  temps. 

DlCÏ.   DB  t'ACAD. 
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Trop  atfare  ifttn  sacgreçti  d'trat;  déeife* 

Avare  eu  secotirs  qne  j*attends  de  tes  soins  , 

Mes  Ttfnz  t'ont  reserré  ponr  de  plus  grands  besôtâs. 

Racicnb. 
Apollon  de  son  fen  leur  fat  toajonrs  açttnt. 
Et  rf*un  frivole  encens  malignement  apare,    '    BOTl. 

Avare  ,  subst.  L'avare  ne  manque  pas  moins 
de  ce  qu'il  a,  que  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

DiCT.  DE   l'AcaD. 

<c  Les  soucis  et  les  chagrins  des  arar&s.  » 

"RosstrET. 
«  Vavare  n'amasse  qne  pour  amasser  »  Mass. 

Un  avare  idoittre  et  Toti  de  son  argent. 

Do  soin  d'aider  Its  pauvre  ob  dhpeosa  Yavutfe. 

La  femme  sans  honneur  ,  la  coquette  et  VaiMfe. 

U  avare  des  premiers  rit  do  tableau  fidèle 

D*nn  avare  souvent  formé  sur  son  modèle.         Boit. 

AVABICE,  s.  f.  ,  aftachemenl  éxcô^siF  aux 
richesses.  j4 varice  insatiable,  j^ varice  soritide. 
Infâme  avarice.  Son  avarice  le  fait  vivre  Hans 
une  épargne  sordide.  Dtct.  t/f.  l'AcMï. 

«  L'avarieé  cousiste  à  aimer  les  richesses  pour 
»  les  richesses.  —  Ceux  qui  sont  plongés  dans 
»  ïavarice,—  Entretenir  dans  les  hommes  Va- 
n  varice,  ».  Pai^C. 

«  V avarice  tsi  l'origine  dt  torts  hes  tnaifX.  — 
»  Quoique  cet  à^  (la  vieilleîise  )  soit  ordkiai- 
y>  rement  souillé  des  ordures  m  V avarice.  — 
»  Pour  assouvir  Bon  avariée,  w  ïk*«. 

/  «  Des  pièges  tendus  à  V avarice  â«B  Komnies. 
0  — Comumé  par  VatKirice.  »  La  Bitvr. 

a  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité,  et  laire 
»  croire  qu'ime  orgueilleuse  avarice  est  une  li- 
»  béraii te* pieuse  {Voyez  gtiérir ,  remplir)^  — 
»  ISmxtrice  u'a  point  de  bornes.  »      Fi.éCH. 

«  Vatrariee  qui  se  ronge  elle-même.  »  «  Voyec 
proie. }  Fén. 

«  Combattre  l'orgueil  ,  ïavarice.  *— Les  rncli- 
»  nations  basses  et  les  a ttache^nenti| sordides  de 
»  ïavarice.  —  Nous  appelons  leur  avarice  sor- 
»  dide  une  sage  économie.  »  (  Voyez  fmssion,  ) 

Massillon. 
Le  sommeil  sur  ses  fenx  commence  à  s'épancher  ; 
Debout,  dit  V  avarice  y  il  est  temps  de  marcher. 
Sans  mentir  ,  Veparice  est  une  étrange  rage.       Bof  L. 

A.VEC ,  préposition  coniouclive  ,  ensemble  , 
coniointement.  Je  me  Joindrai  lat^ec  vous.  Je  suis 
venu  avec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille  animes. 
Il  s'est  marié  avec  cette  demoiaelle.  Afettex  tous 
ces  papiers  les  uns  avec   les  autres. 

DiCT.  DE  I.'ACAD. 

a  Être  seul  avec  soi.  (  Voyez  soi.  )       Pasc 

«  II  nomma  Maximten  empereur  avec  lui.  — 
»  Sennachérib  assiégea  Jérusalem  avec  une  ar- 
»  mée  immense.  —  Aussitôt  que  lame  est  seule 
»  avec  elle-mèm«.  »  Boss. 

«  Nous  admirons  avec  toute  la  France  cette 
»  bonté  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Goûtant  avec  vous  les  douceurs  d'une  vi** 
»  privée.  — Le  tumulte  et  l'agitation  ne  laissant 
»  Jamais  un  instant  le  souverain  m'^r  lui-même. i> 

Mas&illow. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 

«  Il  falloit  qu'il  demeurât  tout  seul  :iv^c  sn 
»  V^rtu  ,  pour  paroitre  tout  ce  qu'il  éloit.   >• 

Ma^sillom. 
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Je  ▼•QZ  Titre  «fte  elle  »  apec  tSkt  expfrer. 

Sont-ils  morts  tout  entiers  apte  leurs  grands  desseins. 

ÇVoyM  périr.)  CoR. 

Et  tout  ingrat  qn*il  est ,  il  me  sera  plos  doux 
De  monrir  stec  lai ,  qae  de  ri? re  mif*c  rouê, 
Ave  font  roniTersi'hoDorois  vos  Tertas. 
St  Phèdre  an  labyrinthe  ,  mtfee  rons  descendne  , 
Se  seroit  m9«e  Tons  retroarée  oq  perdoe.  R  AC. 

Bientôt  «fwr  Orammont  courent  Mars  et  Bellone. 

CVbjex  uuire,) 
L^aimable  comédie  avec  lai  terrassée.  BotL. 

Av^ ,  suivi  d'un  nom  de  thoM. 
«  Le  inème  moment  q^i  entraînera  les  më- 
»  chans  avec  leurs  idoles  dans  une  ruine  corn- 
»  mune ,  etc.  »  Pasc. 

(c  Une  famille  où  la  vertu  se  communique  avec 
»  le  sang.  »  Fléch. 

a  Le  zUe  pour  la  dë&nse  de  Tëslise  \  qui  coule 
»  en  lui  auec  le  sang  de  ses  ancêtres.  »  (  Yojez 
tùneu.  )  MÀsa, 

Tes  dirines  leçons  mpec  le  laét  «mé«^  Botk. 

Avec,  mis  pour  dam.  * 

Vais  il  Tant  être  sonple  atwc  la  panrreté.        BoTS. 

Avec  ,  marquant  un  rapport  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses.  Il  faut  esatxyer  de  bien 
tdvre  avec  tout  le  monde,         Dicr.  ds  l'Acad. 

«  On  n*a  guère  vécu  avec  eux. — ^Vous  m'accuses 
»  d*intelligence  avec  les  hérétiques.  —  Les  choses 
»  qui  ont  cette  liaison  avec  les  vérités  avouées, 
»  et  avec  les  désirs  du  cœur.  »  Pasc 

(c  Le  temps  qu'il  a  passé  at^«c  ses  amis  ou  ocvc 
»  lui-même.  —  j4vec  ses  amis,  il  est  gai  sans 
»  emportement ,  libre  sans  indiscrétion  ,  etc. 
y>  —  il  partaçeoit  les  fatigues  et  les  dangers 
D  avec  les  momdres  officiers  de  son  armée.  » 

Fléchier. 
ce  Us  parlent  de  guerre  à  un  homme  de  robe, 
»  et  de  politique  a  un  financier  :   ils  savent 
»  l'histoire  avec  les  femmes  ;  ils  sont  poêles  avec 
»  un  docteur ,  et  géomètres  avec  un  poète.  » 

La  B&uybrb. 
a  II  a  voit  le  droit  d'entretenir  un  commerce 
»  familier  m^er  le  seigneur. —  Paisibleafwceux 
»  qui  aiment  la  paix.  —  Irréconciliable  ac^  la 
»  fortune.  —  Irréconciliable  avec  lui-même.-^ 
»  Libre  de  tout  engagement  avec  le  monde. — 
y>  Ils  sont  le  lien  des  peuples  avec  le  souverain. 
»  —Elle  (la  volupté)   n'habite  et  ne  se  plait 
»  qu*avec  l'oisiveté  et  l'indolence.  »        Mass. 
Ceux  qn^engage  avae  nous  le  seul  bien  do  pays.  Cou. 
Ce  n'est  point  apee  toi  que  mon  taxtt  se  dégnhe. 
Tn  comptes  les  momens  qne  ta  perds  apec  moi. 
St  mon  fila  ap«tf  moi  n*apprendra  qii*à  plenrer. 
Tout  semhloit  apec  noas  être  dMotelligence. 
Daignez  apec  César  tous  éclaircir  dn  moins.     Kac. 
Il  n*est  point  de  repos  ni  de  paix  apee  elle.       Boit. 
Avec  ,  comme. 

«c  Si  j'osois  me  servir  des  paroles  de  saint 
»  Hilaire,  Je  pourrois  bien  vous  dire  aveelui  , 
»  etc.  »  Pasc. 

a  Ils  vous  disent  tous  les  jours  avec  le  pro- 
9  phëte  :  Seigneur,  nousavons  attendu  la  paix. 
9  —  Ils  pensoient  avec  les  sages  ,  et  ib  n'osoient 
j>  parler  que  comme  le  peuple.  ^         Mass. 


AVE 

7e  vans  erAre  apee  tous  que  tout  est  apaisé.      Cor. 
Je  Tenx  croire  apec  rons  qa*il  redoute  la  Grèce.  Rac- 

AvBc ,  servant  à  désigner  dea  qualités  bonnes 
on  mauvaises. 

«  Quand  la  Grèce  ainsi  élevée  regardoit  les 
»  asiatiques  avec  leur  délicatesse ,  avec  leur  pa- 
»  rure  et  leur  beauté,  semblable  à  celle  des  fem- 
»  mes.  »  Boss. 

«  Il  savoit  qne  les  grands  naissent  avec  cer- 
»  taines  délicatesses  qui  ,  etc.  »        Fléch. 

«  Je  me  le  seprésente  ai^ec  cet  air  toujours 
»  serein  et  affable  (Voyez  avantage),  —  m  avec 
»  .une  valeur  bouillante.  »  Mass. 

Monirae ,  etc. 
Apêe  tons  m»  attraits  retint  à  w  pensée.         B.AC. 

AvBc ,  aidé  de. 

«  J'espère  ac^ec  son  secours ,  mes  pères  ,  de 
»  vous  le  faire  sentir.  »  *       Pasc. 

«  Qu'ont  gagné  les  philosophes,  avec  leur» 
»  discours  pompeux ,  avec  leur  style  sublime  , 
»  avec  leurs  raisonnemens  si  artificieusement 
»  arrangés.  »  Boss. 

««  Ils  n*auroient  osé  mwe  toute  leur  réputation 
»  et  leurs  lumières  insulter  tout  haut  un  culte  , 
»  etc.  »  Mass. 

Ponrsnîs  Kéron  ,  poarsnis  ,  aperde  tels  ministres 
Par  des  faits  glorieux  ta  vas  te  signaler.  Rac. 

Avec,  marquant  la  manière  dont  on  agit, 
dont  on  se  conduit,  ou  dont  on  est  conduit. 
Parler  avec  justesse.  Se  conduire  avec  prudence. 
Se  défendre  avec  œura/sff.  ^crire  avec  facilite. 
Travailler  avec  peine.  Recevoir  at*ec  Joie, 

DiCT.  TA  l'Acad. 

«  Il  en  prend  le  moins  qu'il  peut  (de  cette 
iy  médecine  ) ,  et  toujours  avec  dégoi^t ,  et  «on- 
»  vent  même  €«w  un  secret  dépit  contre  ceux 
»  qui  la  lui  présentent* — Opinions  soutenues 
»  avec  obstination  ,  et  reçue»  av^-  applaudisse- 
»  ment. — Qu'on  le  reçoive  avec  froideur  et  avec 
»  mépris.  —  Bepousser  avec  force  la  malice  des 
»  impies,  et  confondre  ^i^ec  risée  leur  égarement 
»  et  leur  folie.  —  Souffrir  avec  pntience. —  Qui 
»  peut  assez  admirer  avec  quelle  hardiesse  vous 
»  produittez  ,  etc.  »  Pasc. 

a  II  n'y  eut  jamais  d'assemblée  où  les  affaires 
»  fussent  traitées  plus  mûrement,  ni  avec  plir» 
»  de  secret ,  ni  avec  un  plus  grand  zèle  pour  le 
»  bien  public.  —  Le»  vainqueurs  étoieut  cou- 
»  ronn^  avec  des  applaudis^emens  incrovables. 
»  — II»  regardèrent  les  gentils  ac^rc  un  insup- 
»  portable  dédain.  —  Ils  périssenT  avec  toutes 
»  les  marques  delà  vengeance  divine.  —  La 
»  promptitude  inouïe  avec  laquelle  se  fit  le 
»  changement.  »  Boss. 

«  j4vee  quelle  fierté ,  quand  il  vous  met  la 
»  foudre  en  main  ,  allez-vous  briser  ^es  remparts 
»  de  ses  ennemis.  »  Fléch. 

a  Regardez  avec  des  yeux  paternel»  cet  enfant 
»  auguste.  —  Soutenir  avec  une  foi  chrétienne 
»  les  malheurs,  etc.  —  j^vec  quel  éclat  n'avoil- 
»  il  pas  paru  dans  le  monde  ?  »         Mass. 
£1Ie  ne  toos  voit  plas  qn*apec  des  jeax  de  mère.  CoR. 
Apec  quelle  insolence  ,  et  quelle  crnauié 
Us  se  fonoient  tons  deox  de  ma  crédolité. 
Apee  le  même  sèle,  avec  la  même  andace    ** 
Qne  f e  servois  le  père  ,  et<;. 

(  Voyez  autrefois  ,  furie  ,  jurer  ,  surprendre.  ) 
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J»  répondrai ,  madanM ,  uvêc  U  liberté 
D'un  «oldat  qui ,  etc. 
Faot-il  qo«  je  dérobe  apec  mille  détoart 
' Uo  boohear  «  etc. 

jtp^c  quelques  couleort  qu'on  ait  peint  ma  fierté.  R. 
jii^KC  tin  air  pla«  sombre.  ^ 

jipee  un  ris  moqaenr.  —  ji^ac  nne  roix  hante.   BoiL. 

Atzc  y  »^iyi  d'un  nom  sans  article. 

ce  M'est-ce  donc  pas  twec  raison  que  saint  Puul 
»  disoit ,  etc.  —  Ils  considéroient  avêc  tremble- 
»  ment  les  effets  de  la  colère  divine. — Il  en  prë- 
»  dit  le  châtiment  avfc  larmes.  —  Dioclétien 
»  gOUTema  avec  vigueur ,  mais  avec  une  insup- 
•  portable  vanité.»  Boss. 

a  Ouvertement  et  auec  confiance.  »  La  3ruy. 

«  Prendre  ses  ordres  avec  joie ,  et  les  donner 
n  avec  dignité.  —  Examiner  avec  soin  et  décider 
»  avec  connoissance.  »  Fléch. 

a  Avouant  ses  fontes  avec  coura^.  »     F£k. 

a  Vivre  avec  honneur ,  avec  probité ,  avec  in- 
»  ttoceace.  —  U  descendoit  avec  bonté  dans  le 
»  détail  des  besoins  ,  etc.  —  lis  ne  parloient 
»  <{u'avec  respect  de,  etc.  —  Exposer ot^ec  intré- 
»  piditésa  propre  vie.  —  Regarder  m/0c  horreur. 
»  —  Souffrir  avec  peine. — Recevoir  at^ec  dé)^oût, 
»  oi-rc  ennui.  —  Imiter  le  mal  avec  plaisir.  — 
»  Chercher  avec  complaisance.  —  Quitter  la  vie 
»  avec  joie. — Ce  bonheur  est  regardé  avec  envie 
»  an  lien  de  Tètre  avec  exécration.  »      Mass. 

Voyes  d'autres  exemples  da^8  Tartide  pré- 
cédent 

SCenta  »  mais  quitte  du  moins  la  vie  opee  éclat. 
jipec  discernement  pnnit  et  récompense. 
Dena  fils  que  j'aime  omc  même  tendresse. 
Xt  baisa  aPM:  respect  ce  vase  qu'il  me  rend.        CoK. 
(  Voyez  s'avancer ,  céder ,  indifférence ,  raison.  ) 

Eclates  contre  un  traître 

Qui  Test  s»€c  donlenr  ,  et  qui  pourtant  veut  Têtre. 
J*éeoote  mp€C  transport  cette  grande  entreprise. 
Croit-tu  qn*ils  me  saivroient  encore  apec  plaisir. 
Bêlas  I  ils  se  Toyoient  *vcc  pleine  licence.         Rac. 

Les  poètes  aiment  à  supprimer  l'article.  Rien 
de  plus  commun  chez  eux  que  les  expressions 
suivantes ,  soit  au  commencement ,  soit  à  la  Un 
du  vers  :  «  avtc  amour,  avec  ardeur ,  at^ec  art , 
»  £ft«c a'aiQle,a(;ec douceur,  at'fc éclat, ac^«cem- 
»  pressemunt ,  avec  étoutiement ,  avec  frayeur, 
yi.avec  fureui",  oc^ec  grâce,  avec  honneur,  avec 
»  honte  ,  avtc  horreur  .  at^ec  impatience ,  avec 
»  .impunité,  avec  indifférence,  avec  joie,  otvc  jus- 
»  tice,  avec  mesure,  avec  ordre,  avec  plaisir,  avec 
»  prudence ,  avec  raison ,  avec  regret ,  <ivec  soin , 
»  avec  terretir ,  oc^ec  tranquillité ,  oc^ec  usure,  w 

Avsc^  suivi  de  aulanl^  beaucoup ,  combien  , 
€tc. 

a  ^ifec  combien  peu  d'orgueil  un  chrétien  se 
»  çrott-tl  uni  à  Dieu  ?  jévec  combien  peu  d'ab- 
»  iection  s'égale-t-il  aux  vers  de  la  terre  ?  — 
0  ^vtc  moins  de  peine  et  moins  de  gloire  noiis 
»  nous  trouvons  au-dessus  d  eux.  —  Il  renvoie 
»  la  lumière  avec  plus  de  force.  —  Commettre 
»  ce  crime  avec  plus  de  liberté.  »         Pasc. 

«  Ce  roi  c|ui  avoit  orné  le  temple  avec  %iani 
3  de  magniticence.  — Néhémias  conduisit  l'ou- 
»  VTageaf«c6eaMootf/>  de  prudenceet  de  fermeté. 
3»  **  U  y  fit  la  guene  avec  atUant  d'adie^se  (^ue 
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y>  de  valeur.  —  Osias  ne  gouvemoit  pas  avec 
n  moins  de  gloire  le  royaume  de  Juda.  —  Vous 
»  connoitrez  oi^ec  combien  de  réflexion  et  de 
»  prévoyance  les  choses  humaines  doivent  être 
»  gouvern<^.— Jamais  affaire  n'a  été  jugée  avec 
»  plus  de  réflexion  et  de  connoissance.  —  Tite 
»  faisoit  cette  guerre  avec  trop  d'ardeur.  — Ou 
»  voit  avec  cbmbien  de  raison  saint  Paul  appli- 
»  qtie  aux  apôtres,  etc.  —  L'empire  qu'il  avoit 
»  désiré  avec  tant  d'ardeur.  »  Bosa. 

«  Recevez  nos  dons  avec  autant  de  plaisir  que 
»  nous  en  avons,  etc.  — Parcourir  les  provinces 
»  ofw  tant  de  vitesse  que ,  etc.  »         Fléch. 

«  Etablir  la  vérité  avec  plus  àèicXdX.-^Avec  moin;» 
M  de  ces  talens  brillans  qui  font  les  héros,  et 
»  plus  de  ces  vertus  pacifiques  qui  font  les  bous 
»  rois ,  Louis  XU  sera  toujours  grand  dans  nos 
»  histoires.  »  Mass. 

Je  Tai  ton|onrt  caebée  «imc  a^st»  d*adrasse« 

fit  noQs  parlons  peut-être «mcitu^  d'imprudenea. 

11  falloit  le  traiter  ai»tfc  moùu  de  rignear. 

Tons  le  receves  apec  nptu  de  joie. 

Et  que  penses-tn  faire  t^Hc  tami  de  foildass».      C0&.4 
Paroltre  ap^c  plus  de  splendeur. 
Aimer  mihat  ptu  de  teudreue. 

Avw  combien  de  joie  on  j  tralxit  sa  foi  f 

Je  ne  reaa  point  me  peindre  «mc  trop  d'avantage. 

(Une  Tue) 

Qa*tfMc  umt  de  transport  je  orojois  attendoe.     Rac. 

L*oda  «pec  pltu  d'éclat  et  non  moins  d'énergie. 

Xt  s*atlaque  soi-même  «mc  tant  de  succès.      BoiL. 
(  Voyez  peu,  ) 

Avec  ,  marquant  un  rapport  d'augmentation, 
ou  de  diminution  entre  deux  choses. 

«  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  son  équi- 
»  paçe  qu'il  augmente  ,  avec  ses  appartemens 
»  quil  rehausse,  avecion  domaine  qu'il  étend. 
»  —  Son  courage  croissoit  avec  les  périls ,  et  ses 
»  lumières  avec  son  ardeur.  »  Boss. 

«  Ce  levain  de  corruption  qui  croit  avec  notre 
»  cœur.  —  Multiplier  ses  égareqiens  avec  ses 
»  dbciples  (  Voyez  augmenter  ).  —  Que  Tou^ 
3»  vrage  de  vos  miséricordes  croisse  et  se  déve- 
»  loppe  tous  les  jours  en  lui  (tvec  les  années.  — > 
»  Ses  désirs  croissent  axtec  sa  fortune.  —  Que  lu 
»  clémence  et  la  miséricorde  croissent  donc  avec 
»  l'âge  dans  cet  enfant  précieux,  v         Mass. 

Avec,  en  même  temps  que. 

a  Quand  Taine  a-t-elle  commencé  d'être? 
-»  avec  ou  devant  le  corps?  llHit-eile  avec  lui  ou 
»  non?  »  Pàsc. 

oc  Les  uns  fa  isolent  mourir  l'ame  avec  le  corps. 
)>  -^es  devoirs  gravés  daus  le  fond  de  son  cœur, 
»  et  nés  avec  lui.  —  La  gloire  qui  doit  finir  avec 
»>  nous  est  toujours  fausse.  (  Voyez  perdre), — 
»  Sa  vertu  i^e  change  point  avec  sa  fortune.  » 
(  Voyez  mourir  y  périr  ) .  Mass  . 

Avec,  tenant  lieu  de  la  conjonction  et, 

«  Il  appreuoit,  avec  la  vertu,  la  science  d'obéir 
»  et  de  commander.  »  Boss. 

Atf^  la  liberté  Romes*en  vareniltre. 

Atf€c  celle  beaulé  que  je  t'arois  donnée. 

Reçois  le  consulat  pour  la  prochaine  année. 

Permettes  que  Tctpére 

Que  >rons  saorcs  yenger  ramant  of «c  le  pèra.      CeJ& . 
'Voyez  sucer\ 
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Ob  craint  qn'apec  Hector  Troie  on  jour  ne  renaisse.  ' 
J'attends  aiwc  U  paix  fou  cttar  de  votre  maio.     Kac. 

(Voyez  secret). 

Avpc,  au  prix  de. 

«  Racheter  avec  àe  Tor  et  de  l'argent.     Mass. 

Atec,  sert  aussi  à  marquer  la  matière  dont 
une  chose  est  faite,  ou  la  cause  matérielle.  En 
ce  paya-là  on  ne  Salit  qu'avec  du  boia.  Carreler 
avec  de  la  brigue. 

Avec  ,  marquant  la  cause  instrumentale ,  ou 
l'instrument  qu'on  emploie.  Couper  avec  un 
couteau.  Ecrire  avec  une  plume.  j4vec  le  ten\pa. 
(Voyez  temps.  )  Dict.  de  l'Acad. 

a  Disant  qu'il  falloit  faire  la  gperre  avec 
»  le  fer,  et  non  point  avec  l'argent.  »       Boss. 

«  Le  seul  glaive  avec  lequel  elle  vainquit  les 
M  tyrans. — Détournez  avec  votre  main  tous  le» 
»  tniit8,etc.  »  Mass. 

Preadre  dam  ce  jardin  la  Inné  aptfr  les  dents. 
Aute  nn  fer  mandit  me  ra  fendre  la  tète.         BoiL. 

Avec,  dans  le  sens  de  contre.  La  France  était 
en  guerre  avec  l'empereun      Dict.  de  l'Acad. 

«  La  chaire  tembloit  disputer  de  boufifon- 
»  nerie  ax^ec  le  théâtre,  ou  de  sécheresse  avec 
»  l'école.  »  Mass. 

L'ovr»  a-t-il  dans  les  bois  la  gnerre  uptc  les  ours  7  B. 

Avec,  dans  le  sens  de  malfor. 

«  Avec  tout  cela ,  cette  méaecine  ne  laisse  pas 
»  d'ètreiimère.  »  Pasc. 

'a  Pn  est  étonné,  avec  tout  son  esprit,  de  se 
»  trouver  la  dupe ,  etc.  »  (  Voy.  barbare.)  La  Br. 

Mais  ap«c  tons  ces  dons  de  Tesprit  et  de  l'âme  , 

Vn  rdi  mènesoQTent  peat  n*étre  qu'un  infâme.  Boi£. 

Avec,  pourvu  que. 

a  Cela  est  légitimeoMveette intention  (pourvu 
»  qu'on  ait  cette  intention  ).  »  Pasc. 

Avec,  outre. 

a  U  est  avec  cela  si  vain  et  si  léger,  que ,  etc.  «> 

Pascal. 

d'Avec  ,  marquant  la  différence  de  deux  choses 
ou  de  deux  personnes,  d'une  manière  plus  po- 
sitive Distinguer  V ami  d'avec  U  flatteur.  Dis- 
tinguer la  fauMe  fnonnoie  d'avec  la  bonne.  Séparer 
Vordavec  l'argent.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Sansexaminer  si  Descartes  a  réussi,  etc.,  je 
»  dis  que  ce  mot  est  aussi  différent  dans  ses 
»  écrit»  d'avt^c  le  même  mot  dans  les  antres, 
»  oui  l'ont  dit  en  passant ,  qu'un  homme  plein 
»  de  vie  et  de  force  d'avec  un  homme  mort.  » 

Pascal. 

a  Distirguons  ce  que  fait  dire  uue  haine 
»  aveugle  d'avec  les  faits  positifs.  — Cette  sépara- 
»  tion  des  juiiil  incrédules  (favtc  les  juifs  con^ 
»  veitis.  »  Boss. 

a  Je  sors  davec  lui  fort  satisfait.  »    La  Biluy. 

(  Vpyçz  dèmelrr.  discerner.  ) 

«  C€«^  sentimens  élevés qu  i  distinguent  les  ameé 
D'rpyales  (/'f/c^eclesames  du  commun,  d  Fl^ch. 

Impitoyable  sort ,  dont  la  rigueur  sépare 
Ma  i^Ioîre  d'tfiMTo  mes  désirs.  CoR. 

AvjiCQUE,  pour  avec,  il  n'est  plus  en  usage 
qu'eu  poésie,  ou  même  il  commencera  vieillir. 
Tons  Ws  ionrs  ie  me  cooche  cvea/ue  le  soleil.    Boit. 
AVÈNEMENT,  s.  m.,  venue ,  arrivée  ;  il  ne  se 
dit  guère  qne  de  l'élévation  à  une  dignité  su- 
prême. Jue  roi  à  son  avènement  à  la'  couronne 
nne.  A  son  joyeux  avén^manté  A  son  heureux 


A\£ 

avènement.  LepApe  depuis  son  avénemeni  auponti* 
jicat.U empereur  après  son  avènement  à  Fempife. 
a  Louis  XIV ,  à  son  avènement  èi  la  couronne , 
»  n'a  voit  pas  un  vaisseau.  »  (  Voye^  compliment 
ter ,  féliciter.  )  Volt. 

AvÉNEMEST,  ae  dit  aussi  en  parlant  du  Messie 
pour  signiher  le  temps  auquel  il  s'est  manifesté 
aux  hommes,  et  celui  où  il  doit  paroitrepour 
les  juger.  Le  premier,  le  second  avènement  du 
Messie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  temps  du  premier  (wènement  de  Jésos- 
»  Christ  est  prédit;  le  temps  du  s^ond  ne  l'ett 
»  point,  parce  que  le  premier  devoit  être  caché, 
»  au  lieu  que  le  second  doit  être  éclatant,  et 
»  tellement  manifeste,  que  ses  ennemis  mêmes 
»  le  reconuoitrout. — "Deux  avènemens ,  l'un  de 
»  misère  pour  abaisser  l'homme  superbe,  l'autre 
»  degloirepour  élever  l'homme  humilié.vPAsc. 
AVENIR,  s.  m.,  le  temps  futur.  Qui  peut 
pénétrer  dans  f  avenir?  On  ne  peut  pas  répondre 
de  l'avenir.  Vavenir  est  incertain.  Les  soins  île 
Patfenir.  Prédire  l^avetiir.  Lire  dans  l'eivenir.  Un 
fdcheUx  avenir,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Nous  anticipons  Vavenir,  comme  trop  lent, 
»  et  comme  pour  le  hâter  ;  ou  nous  rappelons 
»  le  passé  ,  etc.  —  Nous  ne  pensons  presque 
»  point  au  présent,  et  si  nous  y  pensons,  ce 
»  n'est  que  pour  prendre  des  lumières  pour  dis- 
»  poser  Vavenir.  »  Pasc. 

u  Cette  sagesse  insensée ,  qui  s'égare  dans 
y>  Vayenir.'^Ct  qui  s'est  passé  nous  assure  de 
»  Vavenir, —  lis  ne  peuvent  prévoirie  cours  que 
»  prendra  Vavenir. —  Le  passé  et  le  préseutaoos 
»  garantissoient  Vavenir.  »  Boss. 

«  Cela  ne  prouve-t-il  pas  clairement  un  m^emV.^ 
»  —  Le  présent  est  pour  les  riches ,  et  Vavenir 
»  pour  les  vertueux.  —  Courir  tout  ie  risque  de 
»  Vavenir. — L'on  remet  à  Vavenir  son  repos  et 
»  ses  joies. — Les  eufans  n'ont  ni  passé  ni  avenir, 
»  — Ils  finissent  enKn,et  rencontrent  inopiné- 
»  ment  un  avenir  qu'ils  n'ont  ni  craint  ni 
»  espéré.  ».(Voye2  pi%^t ,  souffrir).  La  Bruv. 
«  Il  voyoit  tant  de  maux  préseus ,  et  tant  de 
»  périls  "âoux  Vavenir. — Il  nous  a  dévoilé  Vave^ 
»  /M>. — Il  pénètre  danslV/t^^mn — Étendre  leurs 
»  vues  sur  un  avenir  éloigné. — On  peut  réparer 
»  le  passé  par  Vavenir,  »  Fév. 

a  Prévoir  Vavenir. — Vous  nous  serez  utile, 
»  non-seulement  pour  le  présent,  mais  encoie 
»  pour  Vavenir. ï)  {V oyez  axiin te,  espérance. )fLt, 
«  Sûr  de  Vavenir,  attentif  au  présent,  etc. — 
»  Il  lit  dans  les  cœurs,  il  voit  Vavenir. — Des 
D  hommes  qui  n'attendent  point  di*avenir.  -^ 
»  Cniindra-t-il  un  avenir  qui  n'a  plus  d'autres 
)>  bornes  que  réternité,  et  qui  ne  doit  tinir 
)>  «ju'avec  Dieu  mcme.— LW^//ir  est  un  abinie 
>f  immeuse  où  il  ne  voit  ni  Hu  ni  iî>sue  ,  où 
»  il  vase  perdre  et  s'engloutir  pour  toujours.  — - 
»  L'espoir  d'un  avenir  chimérique. — La  certi^ 
»  tude  d'un  ave/?/>.— La  peubée  de  Vavenir. — - 
»  La  science  de  Vavemr. — La  vérité  d*un  ave^ 
»  nir,  »  (  Voyei  chimère,  doute,  inquiet,  paroilre  , 
renvoyer,  vision.)  Mass» 

Le  passé  me  toarmeote  et  je  crains  V^ptnir.i    * 
Ce  coup  heoretix  saura  vous  maintenir, 
Kt  contre  le  présent  et  cootie  i'upen/r.  CoE. 

La  tnltane  sa  jtièi%  ignorant  VavmUr. 
9Caii  crsiii;  ^u«  V>*yeiiir ,  détrainut  le  passé. 


Digitized  by  CjOOQIC 


AVE 

?ar  Taprmir ,  iiiMiité  qni  te  fie. 
fi^oa  sîoistr«  apenh  je  BMDaçai  ses  jours.  Rac. 

Coatr«  lés  coups  «ht  sort  cherebe  à  se  niAinteoir  , 
Et  loia  dans  I«  présent  regarde  Vmpem'r.  BoiL. 

Xt  peor  «as  le  présent  paroi t  sans  apenir,         Rousf . 

Oa  peot  en  poésie,  et  même  dans  le  style 
oratoire,  personnifier  l'avenir,  comme  existant 
d^à.  L'avenir  vous  coniempie.  On  dit  de  Dieu 
Kol:  I/aoenir  eU  présent  devant  lui}  l'avenir  lui 
est  priêent,  pour  dire,  que  Dieu  oonnoit,  pré- 
voit tout  ce  qui  arrivera.         Dict.  bb  l'Acad. 
ATfimi,  la  postérité. 
Il  qu'on  tosnbeaa  superbe  instroise  Vmiténir  , 
Et  de  Totre  donlenr  et  de  mon  sooTeiiir. 

Et  cpi*à  tout  Ym»»rtir 
Un  sileBce  éternel  cache  ce  son  venir.  Rac. 

Qo«  Toos  sert-il  qn'an  joar  Vopenir  tous  estime  ? 
Et  eonlerer  poor  toi  l'équitable  ap^nir,  BoiL. 

A  z.'Atsvi&,  expression  adverbiale^  désormais. 
P^cu*  en  userez  à  Pavenir,  comme  il  voua  plaira, 
Ke faites  plus  cela  à  l'avenir.      Dicr.  db  l*Acab. 

«  Les  promesses  qu'ils  donnent  de  ne  plus 
«  pëcber  à  t avenir, — Profitez-en  à  t avenir,  » 

Pascal. 

«  On  ne  jugera  à  l'avenir  du  goût  de  quel- 
»  qu'unau^â  proportion, etc.  D        LaBeuy. 

K  Les  plaisirs  que  vous  goûterez  à  f avenir,  » 
(  Voyez  chercher.  Méfier,  souvenir,  )        Mass. 

AYENT,  s,  m,,  le  temps  destiné  par  l'église 
pour  se jpréparer  à  la  fête  de  Noël.  L'avent  a  élé 
plu»  hifg  cette  année  que  tcuUre,  Le  premier 
dimanche  de  Pavent, 

On  dit,  prêcher  Pavent,  jeûner  Pavent,  pour 
dire,  pendant  Tavent;  et  on  dit  au  pluriel  :  les 
avens  de  JVoëlj  c'est  aux  avens  qu'on  a  coutume  de 
planter,  .    Dicr.  de  l*Acad. 

AVENTURE,  «.  /. ,  ce  qui  arrive  inopiné- 
ment à  quelqu'un,  aventure  heureuse,  aventure 
àixarre,  étrange.  Il  lui  est  arrivé  une  aventure 
extraordinaire.  Il  doit  s'attendre  à  quelque  aven" 
tu re  fâcheuse.  Raconter  une  aventure.  Ce  roman 
«*t  plein  et  aventures,  surprenantes.  Aventure  hur^ 
letque^  romanesque.  DiCt.  de  l'Acad. 

^  Des  aventures  inouïes. — Chapelain  étoit  riche 
»  et  Corneille  ne  Tétoit  pas,  la  Pucelle  et  Rodo- 
»  gune  méritoient  chacune  une  autre  ape/i/l£//v. 
»  — Il  raconta  son  of^/f/ii/vàses  amis. — Ils  sont 
»  gens  à  belles  aventures,  y»  La  Batnr. 

«  Ouelle  aventure  vous  amène  sur  ce  rivage? 
»  — Far  quelle  aventure  avez-vous  été  conduit 
»  en  ces  lieux? — On  le  pressoit  de  raconter  ses 
»  m^enturès. — Les  soldats  des  deux  partis  com- 
»  meacèrent  à  s'entretenir  sur  leurs  aventures, 
»  A-t-on  jamais  ouï  parler  d'ocwi/iinptf  si  mer- 
>»  veilleuses.  —  En  écoutant  les  aventures  de 
^  Télémaque.  —  Vous  avez  rempli  les  terres  et 
»  les  mers  de  vos  tristes  aventures, — Si  je  n'eusse 
»  aans  cesse  repassé  dans  mon  eqprit  ma  triste 
»  aventure.  »  Fé».     . 

«  Le  récit  de  y oi  aventures. — On  donne  des 
9  larroeA  aux  aventures  chimériques  d'un  per- 
J»  sonn;  i^â  de  théâtre.  Mass. 

a  Un  amas  confus  d'aventures  monstrueuses.  » 

VoLTAïas. 
Bc  poar  combler  enfin  sa  tragiqne  ûv^turt , 
Oa  donne  à  ce  béros  la  ner  poar  sépnltare. 
Esn'impntone  qo'aa  sort  notre  triste  mvmturt.. 
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...:...  Et  dans  cette  aventure , 

Des  deox  côtés  en  Tain  féconte  la  natnre.  COR. 

Dit-on  quelle  aventunf  a  terminé  ses  jonrs.         Rac. 

(  Voyez  le  mot  bouche). 
Ce  n*est  qn'noe  aventure  ordinaire  ,  oommone.     BotL. 
Circé  pâle  «  inlerdite  ,  et  la  mort  dans  les  jeox  ,  ^ 

Plearoit  sa  funeste  aventure.  R0US8. 

Aventure  ,  événement. 

«  Les  principales  ape/t/tfnr«  du  siège  de  Troie.  » 
Fémâlon. 

Aventure  ,  dans  les  anciens  romans  de  che> 
Veulerie,  signifie  entreprise  hasardeuse,  mêlée 
quelquefois  d'enchantement.  Aventure  péril- 
leuse, difficile,  dans^ereuse.  Chercher,  achever, 
mettre  à  fin  les  aventures ,  ttne  aventure.  Et  on 
dit,  d'un  homme  qui  aime  les  entreprises  ex- 
traordinaires, c'est  un  homme  qui  aime  les  aven- 
tures ,  qui  court  après  les  aventures» 

À  l' Aventure.  On  dit  errer  à  l'aventure ,  pour 
dire,  sans  dessein ,  sans  savoir  où  Ton  veut  aller. 
Paire  toutes  choses  à  t'aventure,  pour  dire,  saus 
réflexion.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Chacun  a  la' liberté  de  dire  à  Caventure  ce 
»  qu'il  pense. — Ecrire  un  mot  à  l'aventure,  » 
(  Voyez  juger ,  notions.  )  Pasc. 

«  Ils  vivent  à  Paventure,  J>         La  Brut. 
ISt  ces  sombres  regards  errans  à  Faventure,        Rac 
L'nn  et  Tautre  dès  lors  récnt  à  Faventurê 
Des  présens  ,  etc.  BoiL. 

Jadis  toas  les  humains  errans  à  Pctventiure,       Rouss. 

AVENTURIER  ,s,m,,  celui  cjui  cherche  à  la 
guerre  les  aventures,  les  occasions  de  se  dis- 
tinguer sans  être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se 
disoit  autrefois  particulièrement  de  ceux  qui 
alloient  volontairement  à  la  guerre  sans  rece- 
voir dé  solde,  et  sans  s'obliger  aux  gardes,  et 
aux  ahtres  fonctions  militaires  qui  ue  sont  que  ^ 
de  fatigue.  £ly  eut  beatdcoup  de  soldats^  de  ceux 
qu'an  appelle  aventuriers  ,  qui  passèrent  les 
monts  avec  lui,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Eurymaque  falsoit  la  euerre  :  c'étoit  un 
»  overs/i/ner  qui  s'étoit  donne  à  Nestor.  »  F£k.     i 

Aventurier,  ixE,  celui,  celle  qui  est  sans 
nom  et  sans  fortune,  qui  vit  d'intrigues.  Ce 
n'est  qu'un  wenturier.  Ce  r^est  qu'une  aventurière. 
Cette  acception  est  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune. ^  Dict,  de  l'Acad. 

a  Ceshommes  alertes,  intrigans,  aventuriers. 

»  — Des  apparitions  de  gensmv/t^rrVnvet  hardis. 

w  — Combien  de  ces  mots  aventuriers  qui  pa- 

»  roit»sent  subitement,  durent  un  temps ,  etc.  » 

La  Bruy]^. 

AVENUE,  s.  f,,  endroit  par  où  on  arrive  en 
quelque  lieu.  Les  gardes  étaient  ranj^  en  toutes 
tes  avenues  du  palais.  L'armée  se  saisit  de  toutes 
les  avemtes  des  montagnes,  Fermer  les  aventdes. 
Les  avenues  de  cette  viue  sont  heUes,         Dict. 

<c  Quand  Titus  assiégea  Jérusalem  ,  il  en 
»  ferma  de  si  près  les  avenues,  que,  etc.  » 

Bossuet. 

a  Les  amans  de  Pénélope  ont  occupé  toutes,  les 
n  avenues  dw^oxX..  »  Fén. 

«  Les  gardes  sont  relevés  aux  avenues  de  son 
»  palais.— Cet  homme  propre  à  parer  les  m^ 
»  m^M  d'une  foire.  »  La  Brut. 

«  File  garda  toutes  les  avenues  de  son  cœur 
»  selon  le  précepte  du  sage.  »  FLtoi. 
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«  Les  discours  flatteurs  aisiëgent  leur  tfône, 
»  et  s  emparent  de  toutes  les  aie/iues.  »      Mass. 
SaicUces  l'bippodr6me  avec  aes  avenues.  CoE. 

De  Jenrs  ■pptrtemens  percer  les  avenues. 

De  U  maitOB  gardant  les  atténues.  BoiL. 

Avenue,  se  dit  aussi  d'une  allée  plantée 
d  arbres,  au-devant  d'une  maison.  Jl  y  a  une 
ipxmde  avenue  qui  conduit  à  sa  maison.  Jl  a 
planté  une  avenue  d'ormes ,  He  tiUeula  ,  etc., 
devant  la  poHe  de  m  nuiiaon.  Ouvrir  des  avenues 
(fans  un  hois^  c'esl-A-dire,  y  ouvrir  dea allées. 

DlCT.  DB  l'AcAD. 

«  Quatre  allées  à  perte  de  vue  servoient  dW«- 
»  /M^tfàquatre  x)ortiqiies dont  la  hauteur,  etc.  » 

A   11  .1  BOSSUET. 

«  Ailleurs  de  longues  et  fraîches  avenueé  se 
»  perdent  dans  lacarai)agne.  »  La  Bruv^ 

AVERER,  t'.  a, .  s'assurer,  et  faire  voir  qu'un© 
chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fait  là,  Cest  une 
chose  qu'on  ne  peut  avérer, 

Atéhé,  ÈE,part,  Cest  un  fait  avéré.  Une  chose 
^'ff^^*  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  conversion  des  Gentils  qui  devoit  arriver 
»  dans  le  même  temps,  n'est  pas  moins  avérée,  » 
»      .^  ».      .,  BossuET. 

«  La  piété  la  plus  mVnf^.  »  Mass. 

AVERSION,  *./,  haine,  yfvoir  quelque  chose 
en  aversion.  u4 voir  de  l'aversion  contre  quelqu'un  ^ 
jMmr  quel  au' un.  Prendre  quelqu'un  en  aversion, 
yfi'Ofr  de  l  aversion  pour  l'élude.  Avoir  de  Paver- 
6ion  pour  h  vin,  Dict.  de  l'Acad, 

«  Ces  défaut*  ne  méritent  que  Vaversion  et  le 
»  mépns — Il  y  a  différons  degrés  dans  cette 
»  aversion  vowx  la  vérité.— Il  faut  qu'ils  aient 
»  raoïus  d  aversion  pour  l'austérité  de,  etc.  — 
»  Exciter  Vaverston,  (Voyez  o///>v/-).—'Tos  dé- 
»  ci84ons  meurtrières  sont  en  aversion  à  tout  le 
»  monde.  »  -    p^sc, 

«  Combien  elle  avoit  ({'aversion  pour  les  dis- 
»  cours  empoisonnés  de  la  médisance.  »  (Voyez 
^^J'I')       ^  ^  Boss. 

(  Voyez  yoTTw^r.) 

<c  II  le  regarde  avec  aversion,  Fêk. 

«  Cette  aversion  naissante  pour  les  artifices  et 
y*  les  louanges  des  flatteurs.—Ses  talens,  sa  ré- 
î>  putation,  son  crédit  et  sa  fortune,  ont  peut- 
»  efre  plus  de  pari  à  votre  aversion  .  que  ses 
»  défauts,  »  Uass. 

«  Accroître  Vaversion  des  Espagnols  contre  les 
»  Allemands.  »  Volt. 

De  cette  aversion  iod  eœnr  préoccupé.  CoR. 

(  Voyez  fondement,  objet.  ) 

Il  sait 

Qae  pour  lui ,  des  Persans  brayaot  Vapersîon  . 
J**!  cherché  ,  etc. 

Peot-étre,  conTatocn  de  foiv  apersîon , 

Il  ra  .  etc.  j^^^, 

JoDQn  constante  en  son  aversfon. 
En  vain  contre  ce  flot  à*uversi(m  publique 
Voos  tiendrez  quelque  temps  ferme  ,  etc.  BoiL. 

AVERTIR,  V.  a,  donner  avis,  instruire,  in- 
former quelqu'un  de  quelque  chose.  //  faut 
avertir  Us  parens,  ftier.  de  l'Acad. 

«  Dieu  ne  cesse  de  les  avertir  ps^r  ses  prophète», 
»  quilleur  envoie  coup  sur  coup.— Pendant 
»  que  nous  tremblons  sous  leur  main ,  Dieu  les 
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»  frappe  pour  Aous  atv/<i>.— Sans  wenacer  «% 
»  sans  avertir.  »  Boss. 

a  II  arrive  jusqu'à  moi  sans  me  faire  avertir»  » 

La  Brut. 

«  On  vint  l'oc^fA^ir pour  un  sacriftce  qu'il  de- 
»  voit  faire  à  Jupiter.  »  Fin. 

«  S'est-il  passé  un  seul  jour  où  Dieu  ne  vou» 
»  ait  averti  par  quelqu'un  de  ces  grands  exem- 
»  pies. — D'où  avez-vous  appris  que  le  Seigneur 
»  vous  avertira  de  loin  ?  »  Mass* 

De  retonr  d*an  Toyage  ,  en  aitirant ,  erois-moi  , 
Fais  tonjoort  du  logis  avertir  la  nialtreue.         BoXL. 

Avertir  de  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Les  avertir  de  l'embûche  qu'ott  leur  dresse. 
»  — Pour  vous  avertir  «Pune  cnose  importante 
n  sur  ce  sujet. — Je  ne  dispute  jamais  du  nom  ^ 
»  pourvu  qu'on  m'avertisse  du  sens  qu*on  lui 
»  donne.  *-Sans  avertir  de  tout  oe  qui  passera^  » 

Pascal. 

«  Il  accourt  pour  Vavertir  de  tous  les  périls  ^ 
i>  etc.  »  Boss. 

«  On  vînt  avertir  Idoménée  de  l'arrivée  du 
»  fils  d'Ulysse.  —  Je  vous  aime  assez  pour  vous 
»  m^rfo'r^  toutes  Tos  fautes.  »  Féw. 

«  A  peine  le»  avertit- on  de  leur  danger. — 
»  Intraitable  à  quiconque  l'osoit  ^avertir  de 
»  sa  mort.— Le  droit  de  \e%  avertir  de  leur  or- 
»  gueil.  »  Fléch. 

«  Les  prophètes  qui  vcnoient  de  la  part  de 
»  Dieu  Vavertir  de  ses  devoirs.  »  Mass. 

Le  ciel  t'arolt  bien  averti  % 

Des  tragiques  succès  .  etc.  Coa. 

Et  qui  sait  si  déjà  qnelqae  hoache  înfidelle 
Ne  Ta  point  averti  de  votre  amour  nonrelle. 
J'ai  fait  de  mon  dessein  avertir  votre  père.         RAe. 
(  Voyez  ordre ,  péril ^  piège ,  sort,  ) 
Avertir  de,  suivi  d*un  infinitif. 
«  Si  j'étois  dans  une  ville  où  il  y  eût  douze 
»  fontaines ,  et  que  je  susse  certainement  qu'il  y 
'>  en  eift  une  empoisonnée  ,  je  serois  obligé 
»  d'avertir  tout  le^monde  de  ne  point  aller 
»  puiser  de  l'eau  à  cette  fontaine. — Si  un  plus 
»  grand  faiseur  de  miracles  n  avoit  déià  etvtrli 
»  de  ne  pas  les  croire.  »  ,    Pasc. 

«  Il  a  une  barrière  qui  le  ferme ,  et  qui  devroit 
»  Vavertir  de!  s'arrêter  en  deçà.  »        La  Brity. 

a  II  avertit  de  crain d  re  les  richesses. — L'aî)ôtre 
»  nous  avertitde  ne  pas  pleurer  ceux  qui ,  etc.  » 

Fl«éCHIBR. 
Souffres  qnelqnes  froideurs  sans  les  faire  éclater  , 
Et  n'avilisses  pas  la  cour  de  tous  quitter.  Rac 

Visir,  songes  à  vont ,  je  tous  en  avartis,  BoiL. 

Avertir  que. 

«  Il  faut  les  avertir  qu'ils  ne  doivent  pas  com- 
»  parer  des  choses  aussi  disproportionnées. — 
»  Avertis  que  le  chemin  du  ciel  en  est  ren3T$U 
»  (  de  troubles  et  d'inquiétudes  ).  —  On  vint 
»  Vavertir  que  madame  la  maréchale  de  *^^  et 
a  madame  la  marquise  de  ***  le  demandoient.  » 

Pascal. 
«  Il  avoit  averti  les  juifs  que  le  tenfps  de  letir 
»  malheur étoit  proche.  — C'estpour nous  <wertir 
M  de  la  part  de  Dieu  que  notre  ingratitude  nous 
»  attirera  un  semblable  traitement.— La  nature 
»  changée  avertis9oitV\iomïa<t  que  Dieu  n'étoit 
»  plus  le  même  pour  lui.  —Une  de  ces  pyra- 
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*  mides  (toertissoii  par  son  titre  ^'on  se  gardât 

*  làca  de  la  comparer  aux  autres.  »       Bom. 

«  Qtic  vous  dirai-je  dans  une  cérémonie  aussi 

>  Inf^abre,  etc.  ;  je  yovL%€wertirai  que  le  monde 

>  est  une  figure  trompeuse.  »  Fléch. 

«  Ce  temple  et  ces  autels  m^averiisaent  ffue 
"»  moa  ministère  ne  doit  mettre  dans  ma  bouche 
î»  «jne  des  paroles,  etc.  »  (  Voyez  bouche  ). 

Massillok. 

Ir»  reiae  d'un  regtrd  a  daigné  m^aperUr, 
Çm'k  Totre  enpreasemeot  «lia  alloit  consentir. 
El  qam  Tom  montreot-IU  ,  qnî  ne  tous  aprrtfssë 
Çm*n  fm«t  qu'on  me  respecte  et  qae  l'on  m*obéisse.  R. 

AvaBTi,  re,  participe. 

«  Secrètement  averti  par  ses  amis.  —  Avertie 
»  lésons  par  Xérémie,  les  autres  par  Eséchiel.— 
»  Anne  avertie  de  loin  par  un  mal  aussi  cruel 
»  qu'irrémédiable.  »  Boss. 

AvEnn  DE,  on  met  de  devant  la  chose  dont  on 
estaTcrti. 

«  Averti  Heit  desseins  pernicieux  de  son  frère. 

*  —  Averti  de  sa  mort  prochaine.  »        Boss. 
Atskti  fax.....  db. 

«  Averti  par  ces  cheveux  blancs  du  compte 
»  que  ie  dois  rendre  de  mon  administration.  » 

AVERTISSEMENT,  «.  m. ,  avis  qu'on  donne 
a  quelqu'un  de  quelque  chose,  afin  qu'il  y 
prenne  garde.  AvertieeerrterU  êotuiaire.  Donner, 
envoyer^  recevoir  un  avertiâsemerU, 

0  DiCT.  OB  L*ACAD. 

«  Us  sentent ,  à  chaque  péché  qu'ils  com- 
n  mettent,  unavertissement  et  un  désir  intérieur 
»  de  s'en  abstenir.  »  Pasc. 

«  A  ce  fatal  •avertisaemerU ,  Anne  ramasse 
»  toutes  ses  forces. ~  Si  nos  cœurs  s'endurcissent 

*  ^près  un  avertissement  si  sensible.  —  Pour 
•D  obéira  àes  avertisaemens  qu'il  crut  divins. — 

*  Sourd  à  tous  lès  sages  avertissemeni.  » 

BOSSVET. 

«  «ous  ravons  vu  sur  nn  sipiple  avertissement 
y*  pratiquer  toute  l'austéntédu  jeûne,  etc.— La 
»  désolation  de  ses  domestiques,  les  entretiens 
»  et  les  avis  pieux  de  son  directeur,  etc., 
T»  n'étoient-ce  pas  des  avertissemens  qu'il  falloit 
>  se  préparer  à  la  mort.  »  FLtcH. 

«  Je  connus  que  ce  songe  mystérieux  étoit  un 
T»  avertisaemertt  divin.  »  FiK. 

Cet  mverlUtmmnt  narqne  nne  délUnee  , 

0««  .  «tf .  Co». 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de  ce 
terme. 

AVEU,  #.  wf.,  reconnoissance  verbale  ou  par 
écrit  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chose.  // 
paroft,  par  son  aveu  même,  que,  etc.  On  sait 
de  son  propre  aveu ,  que,  etc.    DiCT.  ofi  l'Acao. 

«  Il  estconstaiit,  par  Vaveu  de  l'offensé,  qu'il 

*  î^reçu  sur  sa  joue  un  coup  de  la  main  d'un 
»  léiuite.  »  Pxac, 

«  Les  seuls  maîtres  qui  peuvent  nous  repreu- 
'  drc utilement,  et  nous  arrachercetat^;/ d'avoir 
»  failli ,  etc. ,  qui  coule  tant  à  notre  amour- 
»  propre. -A- Le  sincère  aveu  que  nous  taisons 
»  devant  Dieu,  de  nos  vanités.  »  Boss. 

«  Il  fait  Vaveu  de  sa  paresse.— L'cfti^i/  libre 
»  qu'on  en  fait. — La  jalousie  est  comme  un 
»  aveu  contraint  du  mérite ,  etc.  »      La  Brvy. 
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9  C'est  un  Toî  iiilidèle  qui  fait  cet«yii  public 
»  à  ses  sujets.  » 
J4*aeeu  de  cet  anoTir  Mn«  doAte  vous  offense. 

Cet  av«u  déponîDé  d*artifice. 
Et  cet  atftu  honteux  6ù  rons  m*aTes  forcée, 
Deineareni  tou)oon  présenta  ma  pensée. 
On  Monime ,  etc. 

Condamnera  Vaeeu  que  )e  prétends  loi  faire. 
Il  Tiendra  malgré  moi  m'ftrraoher  eet  apeu. 
Quel  frnit  me  rerfendra  d'an  m»0u  téméraire  ? 
J'ai  fait  llndigne  aeeu  d*an  amonr  qni  rontragSb 
Je  menrs  poar  ne  point  faire  an  moeu  si  fanette- 
Cet  aveu  si  honteux  ,  le  etois-ta  volontaire  ? 
Un  apeu  si  charmant.  —  Un  «pm»  réri table. 
Un  epeu  fidèle.  —  G*ett  le  sincère  mpeu  qne  , 
(  Vojei  secret.  ) 

Faisons  an  moins  YoMm  de  notre  Infirmité. 
Etchacon,  etc. 
N*apporta  de  rerta  qoe  Vaoem  de  son  vice. 

Aveu,  témoignage  qu'on  rend  de  ce  qu'un 
autre  a  dit  ou  tait.  Oest  lui  qui  a  le  mieux  fait, 
de  Vai*eu  de  tout  le  monde,        Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Nos  dates  sont  assurées  de  leur  aveu  propre.. 
©  — Il  est  certain,  At  Vaveu  des  juifs,  que  la  ven- 
D  geance  divine  ne  s'est  jama  is  plus  terriblement 
»  déclarée,  etc.  »  Boss. 

»  Un  aveu  sincère  des  fotblesses  et  des  vanités 
»  humaines.  »  Fléch. 

(c  Ils  n'aiment  pas  à  donner  des  louanges  qui 
»  les  humilient,  et  qui  sont  comme  des  oc^et^ 
»  publics  de  la  supériorité  qu'on*  a  sur  eux.  » 

Massillov. 

«  Ce  n'en  étoit  jmis  assez  pour  reconnoître  tiel- 
»  tement  la  prééminence  du  roi;  mais  c'en  étoit 
»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  la  foibless» 
»  espagnole.  »  Volt. 

Aveu,  l'approbation,  le  consentement,  l'agré- 
ment qu'une  personne  supérieure  donne  à  ce 
5u'un  inférieur  a  lait  ou  se  propose  de  fiiire. 
e  ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu,  lia  entrepris 
cela  de  votre  aveu.  Il  a  l'aveu  de  ses  parens  pour 
ce  mariage,  Dicr.  db  l'Acao. 

a  Ils  ne  doivent  rien  imprimer  sans  Vaveu  do 
»  leurs  supérieurs.  »  Pasc. 

L'aptfH  d*an  père  eoftageant  notre  foi , 
A  fait  de  ce  tyran  (de  Tamoar)  nn  légitime  roi. 
'  Mais  ie  craint  qne  ce  don  a*ail  |amais  ton  «iwii. 
N*7  pensea  plat ,  dn  moins  tans  Vepem  da  sénat. 
Donnes  Ympeié  dn  prince  à  ta  mort  qn*on  apprête.  Ci 
J*aimai ,  j'obtins  Va»eu  d*Agrippa  TOtrt  frère.    Rac. 

Quelle  Terre  indiscrète', 
Sans  Vaeem  des  neaf  soenrt  Toas  a  reada  poète. 

Snr  tes  pas  marchant  tans  ton  «mw.  Botl. 

On  appelle  un  hommesans  aveu,  un  vacabond 
que  personne  ne  veut  reconnoître,  un  homme 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ce  sont  des  gens  sane 
aveu. 

AVEUGLE^  adj,  des  deux  genres  ,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  Deverùr  aveugle* 
Aveugfe-né,  Dicr.  de  L'AcAb. 

«  Elle  s'approcha  pour  lui  demander  s'il  étoit 
»  aveugle  de  naissance ,  ou  s'il  l'étoit  devenu 
»  par  quelque  accident  ;  il  répondit  qull  étoit 
n  aveugle-nt,  »  Boss. 

«  Le  nasard ,  aveugle  tl  farouche  divinité,  pré- 
»  side au  cercle  (des  joueurs).  »       LaBrvt* 
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«  Cdtii  fjui  n'a  jamaîs  vu  cette  lumière  pure 
»  Mt  aveugle,  comme  un  aveugle-xié,  »    Fi». 

•AvBuoLB,  au  figure,  cel»i  à  qui  les  passions 
ottusffuentrentcndement.  Leaamanasonl  aveu- 
giet  dans  leurs  désirs,  darrs  leurs  desseins,  Uam- 
ùttwn  la  colère  le  rend  aveugle.  Oiacun  est 
aveugle  dans  sa^ropre  cause,  Dicr.  db  l'Acàd. 
«  Les  plus  aveugles  àt  vos  amis  seront  cou- 
»  traints  d'avouer.  — II  paroîtra  au  dernier  jour 
»  avec  un  tel  ëclat,  que  Jes  plus  aveugles  le  ver- 
»  ront  »  Vksc. 

«  Toutes  ces  nations  aveugles  qui  ouhlioicnt 
»  leur  créateur.— Par  ses  conseils  trompeurs, 
»  1  «^«y?/e  empereur  fit  mourir  Aëtius.  — Quand 
»  une  fois  on  a  trouve  le  moyen  de  prendre  la 
»  multitude  par  l'appât  de  la  liberté ,  elle  suit 
»  en  aveugle,  y>  Boss, 

Vong  ét«s  plni  apamKf0  encore  en  ▼otre  smour. 
Combien  1«  prince  a-t-îl  A'opmtife*  partit  bus  ?  CoEa 
Je  me  lirre  en  wêugU  an  traniport  qui  m'entraîne. 
J*étois  atftmg/t  alors  ;  met  yeux  ae  «ont  ourerta. 

Quelle  ardeur  inquiète 
Parai  Tos  ennemis  en  apêug/s  ràxn  jette. 

Ap4ugj0  an  sa  colère.  Rac. 

Et  Torthodoxe  même ,  mptmgh  en  sa  fï^renr.       Boit. 
Ayïu«LE,  se  dit  qu8«i  de  la  passion  même. 
Désiraveugle,Ambition  aveugle,  Amour  aveugle. 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  L  envie  est  aveugle,  »  Pasc. 

«  y  aveugle  brutalité  d'Holôpbeme.  —  Une 
»  naine  aveugle,  »  Boss. 

«  Une  fureur  aveugle.  —  Orgueil   impie   et 
»  atva^.— Une  aveugle  passion-  »      Fte. 
Qoel  désespoir  atnmgle  à  ces  foreurs  tous  porte  ? 
Exenser  une  apeugfe  donlenr. 

Vn  mpmtgfe  transport iTne  aPtugUtwit, 

Une  aveug^  forear Une  apeuré  colère.         Col. 

A  mon  apevgfe  amour  toat  sera  légitime. 

Dans  son  aveti^  rage. 
Jj^apeugTa  jalonsie.. —  Gel  mvemgfe  conrronx.        Rac. 

L*apetigia  et  folle  ambition. 
Quelle  foreur .  dil-il ,  qael  mpeê^g/e  caprice.     BoiL. 
(  Voyaz  entreprise.  ) 

Aveugle,  qui  manque  de  lumières,  de  juge- 
ment, de  raii^on. 

«  Il  lés  force  k  reconnottre  quHls  sont  de 
»  véritables  esclaves,  et  de  misérables  aveugles, 
»  — Leur  zèleesthiea  ctveugle,  »  Pasc. 

«  Rien  n'étoit  plus  aveugle  que  le  paganisme.  » 

BoRsuKr. 
«  Il  les  croit  les  plus  malheureux  et  les  plus 
»  aveugles  de  tous  les  hommes  (les  rois).  » 

FiirÊi.ov. 
Prince  mPmgfe  ,  on  p]tit6t  trop  aveugle  ministre.  Rac 

U  se  joint  aussi  à  un  nom  de  chose  dans  le 
même  sens. 

a  Leur  zèle  est  bien  aveugle,  »         Pasc. 

<t  Une  impétuosité  aveugle,  —  Une  aveugle 
»  frayeur»  »  Boss. 

«  Une  complaisance  aveugle, — La  x>rétention 
9  du  peuple  en  faveur  des  grands  est  si  aveugle, 
»  que, etc.  »  La  Brry*. 

•f  L'aveugle  fureur  des  princes.  —  Une  force 
-  avmgteet  impétueuse.  —  JJ aveugle  sa  gesse  des 
v^  hommes,  a  F&tcH» 


AVE 

ce  Unepuissanceaf^u^/eetoulrée.  9         Fifl 

(Voyez erreur,  TuUure, ) 

*  On    appelle  obéissance  aveugle ,    sot^missi^ 

aveugle,  une  obéissance,  une  soumission  tnlM 

aux  ordres  d'.un  Bn^neur  :  ti  confiance  €tvemgi 

une  confiance  qui  ne  se  permet  point  d~ 

ner.  Une  confiance  aveugle  est  dangereuse.  Dfe0 

An  nom  de  cette  atwtgfa  et  prompte  obéissance.   Col 

L'exemple  d*ane  aveugle  et  basse  obéissaDce.  B,^ 

On  dit  encore  figurémént,  que  le  etort  é 
aveugla  y  que  la  fortune  est  (weugie  ,  pour  ^kl 
que  souvent  le  sort,  la  fortune  favoriseal  4| 
personnes  qjii  ne  le  méritent  pas. 

DiCT.  DE  X.'ACAI».       , 

a  La  fortune  ne  paroit  jamais  si  avessjgie  ^fÊ 
y>  ceux  à  qui  elle  ne  fait  pas  de  bien.  »  ^ 

La  Rockkf.  '    ! 
Les  décrets  de  Vapemgie  destin.  RoV8e«| 

Aveugle  sur.  Aveugle  vir  ses  défiMaUs  «  f 
est  clairvoyant  sur  ceux  des  euUres,  % 

DlCr.  DB  X.'A.CAD. 

oc  Us  étoient  les  plus  ignorans  et    les  jm 

»  <iveugles  sur  la  religion.  »  Boss.    4 

«  Aveugle  sur  le  bien  et  sur  le  mal. 

Fléchibxl 

Aveugle  à. 

a  Sourds  à  tous  les  avertissemens,  at^tegie» 
y>  voies  de  salut  qui  nous  -sont  montrées, 
c:  Vous  êtes  aveugle  et  sourd  â  tout  le  ' 

Fx.£cB 

Aveugle  ,  subst. ,  mener  un  aveugle.  ^ 

«  Il  ouvre  les  yeux  des  aveugles,  »  "i 

Pasc.  et  Boss.        * 

a  Rendre  la  lumière  aux  aveugles.  1»  (TqÉ 


>  restd' 


BfAss.      ^ 
Bot» 


boue.f 
L*estropié  marcha  ,  Vapeugle  oiiTrit  les  yeax. 

AVEUGLEMENT, s,  m. , privation  du* 
la  vue.  Dieu  le  frappe  dun  aveuglement  «c 

OiCT.  DB  I^*AcAl>^i 

On  dit  aujourd'hui  cécité  au  propre. 

Aveuglement,  ne  se  dit  guère  qu'au 
pour  marquer  le  trouble,  l'obscurcisse  mi 
la  raison.  Aveuglement  étrange.  Av^wâgiemaà 
%x)lontaire.  Quel  aveuglenuent  l  II  faut  être  éM 
un  étrange  aveuglement  pour,  etc. 

Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Elle  commence  à  s'étonner  de  Vtsvei 
»>  où  elle  étoit  plongée.  —  Si  c'est  un  ca^'esdg-i 
9  qui  n'e»tpas  naturel, de  vivresanscherdt^rj 
»  qu'on  est,  c'en  efit  un  biei^  pi  us  terrible  de 
»  mal  en  croyant  Dieu. — Depuis  la  corrn' 
)>  de  la  nature,  il  (Dieu]  a  laissé  les  ho] 
»  dans  un  ai>euglement  août  ils   ne  pe^. 
»  sortir  que  par,  etc. — Dieu  les  frappe  el\ 
»  glement.  —  Nous  pouvons  tomber  dans  l*< 
»  glement  où  ils  sont.  — Leur  aveugiensemt 
»  aussi  à  plaindre  que  le  vôtre. — Us   ski.^ 
»  Xotfeu glement  de  la  passion  qui  les  «ni  me. 
j)  Déplorer    leur   aveuglement.  —  pleurer    V 
»  aveuglement,  »  Pjkec. 

a  Ce  déplorable  aveuglement  dure  encore 
»  jourdliui  parmi  ces  peuples.— L'ignorau»' 
»  V aveuglement  s'étoient  prodigienseoieiit 
i>  crus. — VÀxanf^^aveugUmentàyx  genre  liuixia' 
9  l'idolâtrie  confondue  par  elle-même  ne  la| 
»  soit  pas  de  se  soutenir  contre  )^aveesgi^tni 
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\  cà  ridolAtrie  les  avoit  plonges. —Celui  qui 

issultoit  à    V aveuglement  des  autres.  —  Dé-^ 

»  pÏQrer  V aveuglement  àt  TeRprit  humain. — Si 

I  ooe  confiance  insensé  ne  I  eût  pas  jetée  dans 

►  Vaeeugiement. — Les  jour»»  à' aveuglement  hont 
»  écodici.  — Un  aveuglement  de  plus  d'un  siècle, 
t  —Lamentable  aveMglemetit  l  »  Boss. 

«  Quel  aveuglement  f  de  ne  pas  se  laisser  con- 
vaincre ,  etc.  JD  La  BauY. 
«  Qjnërît  Ta  varice,  la  colère,  Vat^euglement,  etc. 
'  —  Dans  cet  aevi/^/rme//^  déplorable  où  nous  y  i- 
ï  Tonsauiourd'hui.— Un  ay<'£/;ç^/e/w««/ volontaire 
»  qu'on  s'est  fait  durant  le  cours  de  plusieurs 
•  anaétfpsiT  la  négligence  de  ses  devoirs,  forme 
»  enfin  des  ténèbres  impéuétrubies.  »       Fl±cu. 
«  Votre  prospérité  consommera  votre  aveu- 
i  /clément  et  votre  orgueil.  —  L'aveuglement  où 
'  jette  l'adulation.  »  Mass. 

Cm  no  m^euf/ement  pour  elle  bien  fatal , 
Biroir  tmat  à  choisir  et  de  choisir  si  mal. 
*ar  rotf  éUMÊg/emcni  il  (  Dieu)  répandra  le  jont. 
Cuu  son  a»€Ugfemeni  ,  pensea-voas  qu'il  persiste  7 

jiiuijf«%  cet  apemg/emenl.     "  GOA. 

ITaccoses  point  ici  mon  choix  ^*o»euglemtnt. 
loacate  •»* mgtemtnt  !  perfide  ) alousie  !  R  A c . 

It  réparant  dn  sort  Vapevgfttttmt  fatal.  BoiL. 

AVEUGLÉMENT ,  adv. ,  il  n'est  en  usage  qu'au 
î^ré,  et  signifie  sans  rien  considérer,  sans  rieu 
sia miner.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce  que  vous 
ixMtm.  Obéir  aveuglément.  Se  précipiter  aveu- 
rlement  dans  le  péril,  y  courir  aveuglément.  Il 
\:ul  aveugiêment  vo9  caprices,    Dict.  de  i«Acad. 

a  Us  s'abandonnent  aveuglément  à  leurs  p'as- 
I  lions.  x>  Pasc. 

a  Las  d'obéir  aveuglément  à  une  mère  si  im- 

►  périeuse. — N'accusons  donc  -^7%  aveuglément 
\  Je  naturel  des  hubitans.  »  Boss. 

«  Ils  suivent  aveaglémenl  les  ordres  de  leur 
.cbef.  »  .    FOcH. 

«  Se  soumettre  aveuglément  aux  décisions  de , 

►  etc.»  Fêm. 
SatToas  am€ugfément  ma  triste  destinée. 
J»€empte*P9m^imentcttt9^oireairtc]o\ê.         CoR. 

AVEUGLER  ,  v.  a.  ,  rendre  aveugle.  Des 
kiatmeê  que  U  grand  soleil ,  le  grand  éclat  de  la 
wge  a  aveuglés.  Les  Grecs  du  Bas-Empire  ont 
souvent  aveuglé  des  princes  ,  en  leur  passtmt 
itPoiU  itê  yeux  des  pLques  de  cuivre  Jbtt  ar- 
lentes, 

AvxooLEa ,  éblonir,  empêcher  pour  quelque 
h^mps  la  ConcUon  de  la  vue.  Zm  trop  grande 
umière  aveugle,  La  neige  aveugle  ceux  qui  la 
^gardent  trop  long-4emps.  Les  éclairs  nous  aveu- 
^(oteni, 

ATS9»i.xa,  au  iig. ,  ôter  Tusage  de  la  raison. 
la  passion  noua  aveugle.  Vamour  aveugle  len 
yanes  gens,  La  trop  grande  prospérité  aveugle. 
lifimt  que  Dieu  ail  bien  aveuglé  cet  homme.  Il 
^  que  cet  homme  soit  bien  aveuglé, 

Dict.  de  l'Acad. 

c  L'erreur  quia  aveugléiovui leshommes  dans 
»k  premier  ;  dans  le  premier  homme).  — Il 
»«VMt  été  prédit  que  Jesu^Christ  devoit  oi^éf^- 
mgkr  les  sages  et  les  savans.  —  Vous  que  la 
»  fomÛS  uveugl9  de  telle  sorte  que,  etc.  » 

Pasc^. 
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a  Un  faux  zèle  les  aveugle,  —  Les  grandes  pros- 
»  pérités  nous  aveuglent,  »  Boss. 

<c  Soit  que  Dieu  eût  aveuglé  ces  princes  et 
»  leurs   conseils ,  etc.  —  Ceux  qu'uue  longue  * 
»  prévention  aveugle.  »  Fléch. 

a  Si  les  dieux  irntésfawwjç^/fw/  jusqu'à  te  faire 
»  refuser  la  paix.  —  C'étoit  Tamour  qui  Vavew 
»  ^fo// jusqu'à  cet  excès.  »  Fén. 

«  Elle  (la  vérité  divine)  aveugle  les  sages  et 
»  les  juges  orgueilleux,  de  ses  mystères.  30  Mass. 
Le  destin  les  aifeu^e  au  bord  da  précipice. 

Que  ton  amour  Vaveugit  ? 
Mais  il  est  aveuglé  j  mais  il  se  plaît  à  Tétre. 
Quelle  fureur  t'apcM^/e  en  faveur  d*ane  femme.    GOE. 
(Voyez  haine.) 
Votre  amour  vous  avtugle  en  faveur  de  Tingrit. 
Je  le  pardonne  au  roi  qti'aveugte  sa  colère. 
Mais  le  sort  irrité  nous  avfugtot'i  tous  deux.         RaC. 

s*AvEtJCLEiL ,  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  pour 
signifier,  renoncer  à  l'exercice  de  sa  raison,  ne 
vouloir  pas  faire  usage  de  ses  lumières,  se  pré- 
venir. Il  faut  s'aveugler  pour,  ne  pas  apercevoir 
cet  inconOénient  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'accomplissement  admirable  de  ces  ]^ro- 
»  phéties ,  qui  convienueut  si  parfaitement  à  la 
»  personne  de  Jésus^hrist,  qu'il  est  impossible 
»  de  ne  pas  le  reconnoitre ,  à  ufioins  de  vouloir 
»  s^ aveugler  ^o\-vak\x\%,  »  Pasc 

a  Le  soin  qu'il  avoit  pris  lui-même  de  sa/vtu^ 
»  gler  par  des  lectures  dangereuses.  —  U  ne 
»  s'avéugloit  pas  sur  les  défauts  de  ses  amis.  » 

FLéCHIEa. 

«  Si  on  se  prévient,  si  on  se  flatte,  si  on 
»  s'aveugle  dans  les  petits  intérêts  des  particu- 
»  liers,  ue  doit-on  pas  encore  plus  ciaindre  de 
»  se  flatter  et  de  s'aveugler  sut  les  grand»  intérêts 
»  de  l'état.  »  Fén. 

Mais  TOUS  pous  aiftu^ez  au  milieu  dn  danger.      Coa. 

Je  >ne  laisse  atfeugler  pour  une  vaine  idole, 

j^onr  un  fragile  bois  ,  etc.  Rac. 

Et .  quelque  orgueil  secret  ^nt  a^^peugt*  an  autenr. 

Ainsi  aant  nCe^eugler  d*iine  raine  manie.  Boi L . 

AvEUGLt ,  ÉE ,  participe. 
«  ^tJ^i/^i^  par  le  désir  du  gain.  »         Pasc. 
«  Pygm^lion  aveuglé  par  un  violent  amour 
»  pour  elle.  —  \a  passion  dont  vous  m'avez  vu 
»  flPfw^  pour  Eucharis.  »  Fjèn. 

D'un  aèle  fatal  tout  le  ca^  mpsttgU, 
Comme  il  est  afeugfé  dn  culte  de  ses  dieux I         Rac. 
Maint  poète  avMtgfJ  d*nne  telle  manie.  BoTL. 

Leurs  chefs  aveuglét  par  IVrtear.  R0VSS« 

Aveuglé,  sans  régime. 

Mais  il  est  at^ug/t^ }  mais  il  se  plait  à  l'être.  Cofts 

Il  présente  la  paix  à  des  rois  aifeu^lés*  Rac 

Qui  des  deux  en  effet  est  le  plus  aptugié ?  Boix. 

Son  courage  aveugfJ.  Roosa. 

AVIDE ,  adj,  des  deux  genres ,  se  dit ,  au  pro- 
pre, du  désir  immodéré  de  boire  et  de  manger,  // 
eut  si  avide ,  quil  dévore  plutôt  qu'il  ne  mange, 
Dict.  de  l'Aoad. 

<t  Ce  corps  immense  ei avide,  uon-seulem^nt 
»  de  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  la  vie,  mais 
»  encore  de  ce  qui  servoit  au  plaisir^  con^ 
»  sumoit  tout  en  peu  de  temps.  »     .    Bosfi» 

a  ^i  un  loup  avidi  paroit^  etc.  »    La  S&vr* 
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•  «  Tantale,  qu'une  eau  trompeuie  amute  en 
»  t'enfuyant  de  tes  lèvres  avidea,  »       Fèx'. 

X«  poittOB  tto^MifidÊ,  (  Voyei  mmore^r,  ) 

Car  de  tons  mets  sacrés  ,  secs  ,  eo  pAte  on  Kqvides  , 

Les  estomacs  dévots  faroat  touioors  mifidts,     BotL. 

Atiob,  au  figure,  en  parlant  de  tout  ce  qu'on 
aouliaite  ardemment. 

«  Une  nation  »i  at^ide  de  gloire.  — Le  peuple 
»  Tomain  apide  du  sang  chrétien.  »        Boss. 

«  jévide  et  insatiable  de  louanges.  —  Les 
»  femmes,  les  gens  de  la  cour,  et  tous  ceux  qui 
2>  n'ont  que  beaucoup  d*esprit  sans  érudition , 
»  indifférens  sur  les  choses  qui  les  out  précédés , 
T>  sont  avideê  de  celles  qui  se  passent  à  leurs 
9  yeux.  »  La  BB.inr. 

c  Un  e8pi;it  avide  de  tout  savoir.  »        Flêch. 
a  Chacun  étoit  avide,  et  comme  suspendu 
1»  pour  recueillir  jusqu'aux  moindres  paroles, 
j»  etc.  »  Fé». 

«  jévide  de  toute  espèce  de  gloire.— ^t^ûfe  de 
»  dangers.  »  Volt. 

Qai  U  flafluse  à  la  maia ,  et  de  meurtres  mpiOe.  Rac 
Qnel  monstre  de  carnage  apid*. 
Troope  lAche  ,  et  de  pillage  apidê.  BooiS. 

AviBB,  avec  un  nom  de  chose. 
«  Leur  vanité  grossière  est  avide  des  plus 
»  ridicules  louanges. — Leurs  regards  avides  ti 
ifr  emprises.  »  FiN. 

Leurs  mains  de  sang  apides,  Cox. 

(Voyez  bruit,  embrasser,  ) 
8a  forevr  de  sang  m^ide. 
Dans  son  apU»  orgueil. 

Leurs  «^il^Sw  regards.  Rac. 

(Voyes  confindre.  ) 

Dans  le  sein  des  mers  mtddu»  Ronss. 

kvmB,  sans  régime,  en  parlant  de  la  cupi- 
dité. 
«  Un  homme  avide,  insatiable.  »     La  Brut. 
«  Les  prinoes  avideê  et  sans  prévoyance.  » 

Fénélov. 
Voasétes ,  poursuit-on,  mpUt ,  amhitiease.      Boi&. 
"D^mpUèt  étrangers.  Rocss. 

AVIDEIfEMT,  adv,,  avec  avidité.  Manger, 
boire  avidement,  Dicr.  oB  l'Acad. 

AvmBMBST,  au  fig. 

a  Nous  disparoitrons,  moi  qui  suis  si  peu  de 
»  chose,  etceuxque  je  coutemploissi  avidement, 
»  — Le  peuple  écoute  avidement ,  etc.  —  Les 
»  peuples  considéreront  avidement  vos  portraits 
:»  et  vos  médailles;    ils   diront,   etc.  » 

La  B&uyj^re, 
a  On  cherche  <widementàe  nouveaux  cri  mes 
D  dans  le  crime  même.  —  Nousresseiu  Liions  a  ces 
»  soldats  qui  se  chargentopidSsmtf»/  des  habits  de 
2>.leurscompagnonsqui,  etc.  >r  BIass. 

Penses-ToM  que  ces  ccenrs ,  etc. 
Cherchent  avidement  sons  na  ciel  étranger , 
La  mort  et  le  traTail ,  etc. 
'L'amour  M^dtmtnt  croit  tont  ce  qoi  lo  flatte. 

Mon  cœar  éconte  apidttmmt 
Un  discours,  etc.  Rac. 

Le  Tnlgaire 

A  «SMaftl  af^t  ^vrut  fpidenunt,  Bqil. 


AVI 

AVIDITÉ,  «./.,  désir  ardent  et 
il  se  dit  au  propre  et  au  tiguré,  comme 
Manger  avec  avidité,  avec  une  extrême  m 
Vatndité  des  biens.  L* avidité  des  hormeun. 

DtCT.  DB  l.'ACAO.     ] 

c  Vous  lui  reprochez  son  avidité  tX  soi  a 
»  bition.  »  La  Baer.    J 

«c  Remplir  à  peine  V avidité  de  son  déùr.^ 
»  "V avidité  de  tout  apprendre  et  de  tout  saveifJ 

FL,tCBinL  J 

»  L'iniuste  opicft'//  de  nous  agrandir. —L'i 
»  dite  du  gain. — Étonné  de  voir  avec  qal 
»  avidité  Idoménée  recueilloit  les  paroles,  cMÎ 

FixiLoy. 

a  Une  avidité  mal  entendue  de  gloire.  >  Ml 

itre  infecté 

D*ane  sordide  aind^té,  RosM 

AVILIR,  V,  a,,  rendre  vil,  abject,  m^ 

sable.  J 

«  Dois-je  laisser  avilir  ma  dignité  entre  \ 

»  mains. — Un  sentimeut  intérieur  qui  m 

1»  l'homme  à  ses  propres  yeux.  »         La  Ban 

«  Avilissant  ainsi  le  sacerdoce  de  Jësus^^hol 

Fi^ÊcnrEE. 
(C  S'ils  n'ont  point  d'autre  gloire  que  cdl 
»  leurs  aïeux,  leur  nais^anœ  les  avilit  4 
»  déshonore.  —  Les  dérisions  qui  atdtimà 
»  piété.  »  {Voyez  foi,  majesté,  hormeur,fk 
titre ,  trône.  )  Hais. 

Qui  tous  auroient  brigué  l*bonnenr  de  YmmKr,    1^ 

s'Avilir,  v.  pron.  Cet  homme  s'est  ai4M\ 
même  par  ses  bassesses,  Dict.  hb  l'Aqi 

(X  Sans  m'âc^tVirr  à  ses  yeux.  »  La 

a  La  mauvaise  gloire  qui  crolroit  ê\ 
»  convenant  de  son  erreur.  —  Il  ne  crai 
»  de  s'avilir  en  s'abaissant  (Voy«x  prièi 
»  N'est-ce  pas  ^'aw/iV  soi-même  cjue  de  * 
ji>  à  ce  point  toute  lliumanité.  » 
T*engager  à  polir  un  écrit  • 
Qui  dit ,  sans  s*avttir  ,  les  pin»  petites  duMCS. 

Avili,  ib,  participe. 

Leurs  trônes  aviffs. 
Mais  enfin  par  le  temps  le  mérite  m$f^. 

Avilir,  diminuer  le  prix.   JL' 
cette  marchandise  l'a  avilie  ,  en  a  atnU 

AVILISSAIT,  A^TE,  adj.,  qui  avilit 
dans  un  état  avilissant.  Dans  une  cte\ 
lissante, 

AVILISSEMENT,  s,  m.,  l'éUt  d'uoe4 

avilie.  L'avilissement  d^une  dignitm,  tfuneJH 

Dict.  n  L'Acifc 

<c  Tirant  les  dignités  publiques  de  VtHà 
t>  ment  où  les  choix  injustes  les  avoi^atM 
»  — Cet  indigue  avilissement  de  la  vécitésp 
»  Tappilons  [a  science  du  monde.  »        Wà 

AviLi.vsEMEiiT,  se  dit  aussi  des  personnel.^ 
tombé  dans  l* avilissement,  f^vre  dans  Fi 
ment  et  la  honte,  Dict.  db  i 

a  Consentir  à  son  propre  aiilîssemeaL 

«  Pour  se  garantir  de  VaviUssemerU  de  la 
»  vreté.  »  La  R« 

«  Quel  ctvilissement'powxrkonn ,  ai  nous 
»  du   ministère  même  delà  vérité,  un 
»  tère    d'adulation  et  de  mensotigc  ?  — 
»  avilissement  pour  le  prince  daoa  le»  cours  ^ 
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Éhm.isszMEi?T,  bassesse  de  conduite. 

«  C'est  VaviiinêemefUQl  la  bassesse  qui  fait  les 
1^  Favoris  de  la  fortune  — L'indécence  du  «iècle 
»  t;t  Vattiiisafment  des  conrs.  »  Ma^s. 

U  se  dit  au  pluriel. 

(*  Vos  pince»  rappellent  sans  cesse  les  avilisse- 
»  mens  qui  les  ont  mérilëes.  »  Mass. 

AVIRON,  s.  m,,  sort»  de  rarae  dont  on  se 
•ertpour  faire  aller  les  bateaux  sur  les  rtvières. 
Manier V aviron.  Coup  €l*atnix>n.  AlUrà  force  (f'avi' 
nmê.  t)iCT.  DE  l'àcad. 

Trente  léf^ers  raisseatix  , 

Cas  traocËaat  aviron  déjà  coup«ot  Ui  eaux      BoiL. 

AVIS,*,  m.,  opinion,  sentiment.  Ih'fv  son 
af,'4.  Cesl  mon  avis.  Changer  (favis.  Etre  et  un 
ut/».  ^^  DiCT.  DE  l'Acad. 

tf  i\  ne  prétend  pas  que  son  avis  soit  meilleur, 
y*  il  n'en  croit  aucun  bon.  —  Il  nie  semble 
r*  qn'Arbtote  est  de  Vavis  du  père  Biuny. — 
»  Suivre  Vaiis  qui  agrée  le  plus.  —S'opposer  à 
y*  nnavis. —  Agir  selon  rmV*de  tant  de  docteurs 
y»  ^rav^es.  —  Quand  même  il  ne  seroit  pas  de 
»  i'm'M  qu'on  lui  attribue.  - —  Ils  sont  A' avis 
»  qu'on  peut  tuer  pour  un  soufflet.  »        Pxsc. 

«  Si  la  reine  eût  été  crue,  si  au  lieu  de  diviser 
»  lesarmées  royales,  et  de  les  occuper,  contre  son 
»  m*r*,  an  piège  de,  etc.  w  Boss. 

«  Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon 
1»  sens  que  ceux  quisont  de  noire  avis.  » 

La  RccHBr. 
«■  Passer  à  un  autre  at;j>.— 'Tl  évite  de  donner 
»  dans  le  sens  des  autres,  et  d'èlre  de  Vavis  de 
n  anelqu'un.  —  Je  pris  alors  quoique  chose  de 
»  deux  avis  si  opiîosés.  —  La  ville  n'a  pas  été 
»  de  l'ot'/j  de  la  couf.  »        ^        La  Broy. 

«Etre  de  Vavis  du  pnblic.  —  Souvent  con- 
»  traire  aux  «i-vt  des  autres,  parce  que  souvent 
»  ils  étoient  injustes  ou  déraisonnables. — Une 
B  sage  tiniidité'lui  jil  i>resque  toujours  suppri- 
»  mer  une  partie  de  son-  avis,  bien  loin  de 
»  décider,  ett;.  —  La  diversité  clés  avis^ — Vos 
»  o'Hs  sont  reçus  comme  dfes  oracles!  »  Fticn. 
«  Lui  dcmaudoit-on  son  flrrv  ?  il  devinbit 
»  celui  qui  seroit  le  plus  agréable.  —  Quand 
»  ils  éloieiit.  CCavis  dilférens.  —  Beaucoup  de 
»  gens  ne  pou  voient  goûter  cet  avis.  »      Ftw. 

«  Sortez  donc  du  monde  où  vous  vous  trouvez 
»  seul  de  votre  avis,  »  Mass. 

Votre  apis  est  lua  règle. 
D«  oombatir«  un  api*  où  vooa  semblés  pencbec. 
Sir«  ,  on  s«  défsnd  roal  contre  V»pi*  d'an  roi. 

Cfaacon  «  ion  avi*.  Coll. 

Xt  U  ieol«  éqaité  r^goe  en  tons  mes  apis.  Rac. 

0&  f  qo»  ta  chaogeroit  dW£r  «t  d«  laogags', 
f     &,.«tc. 

J«  iais  9XLT  lenrs  apis  corriger  mei  «rrenn.        BoTL. 

Avis  ,  opinion  et  suffrage  de  chaque  iuge , 
lorsqn'U  s'agit  de  porter  un  jugement  sur 
quelque  affaire.  Prendre  Us  avis.  l4Uer  aux  avis, 
ttts  juges  en  sont  aux  €UHs,        Dict.  de  l'Acad. 

a  11  ii'étoit  pas  à* avis  qu'on  dût  absoudre  cet 
»  accusé.  — Cet  avis  fut.  fort  approuvé. —•  Ils 
»  furent  d'ot'is  que  ces  propositions  ue  dévoient 
»  pas  être  censurées.  »  _  Easc. 

a  Plusieurs  rois  furent  A^avis  qu*il  falloit  le 
m  sacrifiera  U  sûreté  publique.  »  Fén. 

AtiS|  comcil,  délibération.  .P/ie/ir//-*  avis  de 
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qnelquûn.  Ijts  avocats  ont  donne'  ieuratfis^  et  l* ont  ' 
signé,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  de  le  punir,  il  prend  IWi*  du  reste  de 
»  la  famille.  »  F±v. 

De  Maiime  et  de  toi  je  pris  les  seols  apis,  CoR. 

On  appelle  avis  de  parens ,  un  acte  judiciaire 
p;ir  lequel  le  magistrat  ordonne  ce  qui  doit  être 
exé%:uté  sur  les  affaires  d'un  mineur ,  suivant  ia 
délibération  d«8  ^:\tqii^.  Le  tuteur  a  JlUt  ordonner 
qu'un  tel  héritage  seroit  vendu  par  avis  de  parens. 

Dict.  de  l'Acad. 
HeureoT  ,  si  de  son  temps  ,  pour  de  bonnes  raisons  , 
Ls  Macédoine  eût  en  de  petites  maisons  , 
£t  qo*iin  sage  tuteur  I*«àt  en  cette  demenre. 
Par  mpts  t/€  parens  ,  enfermé  de  bonne  li«nre. 

BoiL£AU  ,  parlant  d'Altxandre. 
Avis  ,  avertissement.  Je  profiterai  de  l'atûa  que 
vous  me  donne*.  Je  vous  dorme  avis  que ,  /îtc. 
Dict.  db  l*Acad« 
(c  Que  cet  rtt'w  est  important.  »  Pasc. 

(c  Serez-vous  assez  heureux  pour  proHter  de 
»  cet  avis.  »  Boss. 

«  Dieu  permit  qu'on  prît  ses  avisei  ses  pré- 
»  dictions  pour  des  visions  d'un  ermite  <x)Dtem- 
»  platif.  — Donner  tant  de  bon^  avis.  »  Fléch. 
«  Télémaqueen  âvoit averti  Nestor  etPhilou- 
»  tète^,  mais  ils  ne  firent  pas  assez  d*alteution  à 
M  un  avis  si  salutaire.  —  Si  ,  malgré  mes  avi^ 
»  sincères,  vous  leur  laissez^ncore  votre  autorité 
»  dans  les  mains.  »  (  Voyez  «w>i>.  )        F±s. 

«  Lorsque  Sédécias  veut  en  tin  se  rendre  aux 
»  avis  du  ci^  ,  etc.  »  Mass. 

C*Mj(t  un  avis  s^owt  que  le  ciel  vous  envAÏo. 
Malgré  les  fans  apis  par  ros  dieux  enrobés.        CoR. 
Les  dieux,  etc. 

M'ont  fait  taire  trois  fois  par^i*  secrets  apis. 
Je  commence  &  Toir  cttir  dans  cet  apis  des  oieax. 
Un  bruit ,  etc. 

AppajADt  les  av/s  qu'elle  a  reçus  en  songe. 
Scignenr,  vous  l«  sayes,  son  apis  salutaire 
Découvrit  de  Tbarès  le  complot  sanguinaire. 

La  reine  qui  t'entend 

Ne  négligera  pas  cet  aci.*  important.  Rac. 

Avis  ,.  conseil,  y^vis  amical  y  v/iarita/}ie ,  pater* 
nel.  lia  profité  des  avis  de  sa  mère,  de  son  tuteur 
Dict.  db  l'Acad. 
«  Ceux  qui  leur  avoient  donné  ces  avis  salu- 
»  taires.  »  Pasc. 

ta  Ceux  dont  il  écoutoit  les  avis.  »        Boss. 
a  Elle  reçoit  tous  les  avis  qu'on  lui  donne 
»  pour  son  salut,  conime  autant  de  lois.  —  Les 
u  avis  piettx  et  sincères  de  son  directeur.  » 

Flêchier. 
a  Pour  lui  demander  ses  avis.  »  Pék, 

«  Je  parle  à  nue  troupe  illustre  qui  attend 
»  phitAt  de  moi  des  c^yis  pour  faire  la  guerre 
»  saintement,  que  den,  etc.  —  Préférer  les  avis 
»  d'une  jeunesse  inconsidérée  à  la  sagesse  et  à 
M  la  maturité  de  ceux,  etc.  —  Instruit  des  der- 
»  urèrs  avis  d'un  p^re  mourant,  v  Mass. 

J'ai  trahi  mon  ami  ,  etc. 

Par  Vupis  do  ce  trailre. 
Mais  c'est  une  imprudence  asset  commune  auv  rois  , 
D*écouter  trop  A*uvis^  et  >•  tromper  au  oboix. 

Tes  amiir indigné» 
Vengeront  snr  ton  sang  leurs  «91^  dédaignés. 
^  J'observerai,  seigneuir ,  ces «rû  importaos. 
Je  ittirrai  Vupi*  i|ue  ,  etc.  C«A. 

Î7 
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J«iD&is  ,  fans  les  d*^ , 
CUxuie,  qaHl  gonTernoit ,  n'eftt  adopté-noD  fils. 
JeTovs  oorre  petrt-'étre  no  «pix  salotaire. 
. .  .  ▼«us  in*ouTr«c  an  avis  que  j^mbrasse. 
Qta*il  entre  :  ses  aifis  ni*éclaireroot  peat-élre. 
(  nèdre  )  de  ses  amis  tronbléi  demande  les  aws.  B.AC. 
Un  H\  qnelqoefois  ouvre  un  avis  igaportaot. 
(  Il }  c/ffrlt  sor  ses  dpts  de  réfier  sa  ddpense.     BoiL. 

kxi&^  «Duveliesqu'oB  maii^e  eu  t{Xk'aa  neçoit- 
Je  vou*  4ormemi  avis  de  totU  ce  gui  »e  passera 
Les  avis  qu^on  reçoit  de  Jous  côie^  portenl  que, 
elc,  0/1  a  avis  de  V armée  ^ue^  etc.  On  a  reçu  cMS 
de  Rome  ,e4c.   _  J)iOT.  OB  x'Acad. 

«  Combien  il  reçut  dWitf  secrets  que  sa  vie 
»  u^toit  pas  en  sûreté.  Au  premier  avis  que  le 
»  ^^Msrd  lui  porta  d'un  siège  important.  » 

fi0S9tfBT. 

«  Son  sommeil  étolt  souvent  intetrommi,  ou 
»  par  les  avia  quli  recevoit  à  toutes  les  ^ures 
»  Jelanùît,  etc.»  Féh. 

^i-je  de  bons  apis  00  ^  manvais  «oupçons  ? 
Je  Toas.oA  dojiA0  4i(ftr|»ôar  9»  pas  v^ns  sn^reodr*. 

Co&H. 
ffi.Totis  favlex  Qw  boute  t  et  ^*iin  mât  Adèle  , 
De  net  lAcbes  combats  tous  portât  U  nouvelle. 
Bxposer  à  vos  yenx  ,  par  des  avis  Amc^tet , 
Toat  ce  ,qae  ce  palais  reafeTnie4é  mystères. 
Qnel  coup  de  fondre ,  6  ciel  t  et  q«tl  faoetle  •omt  / 
Par  un  pro«npt  açis  de  tout  ce  ^  leipatte.      '&AS. 

{y VfW  Sacrifice,) 
Je  reçois  vingt  açis  qni  me  glacent  d*efFrol.     BoiL. 
il  MON  Avis  ,  suivant  mon  opinion. 
«  Qu'est-ce,  li  votre avie^  qu*èlre  grand sei- 
gneut?  »  iUic. 

Le  monde ,  à  mon  aifis ,  est  comme  tin  ^rand  ttkéâlM  , 
Oà  cbaenn  >  vte. 

Qaoi  donc  ,  à  patn  mvU ,  fllt-«e  «m  £ea  ftt*Aleniidre  ? 

Bon. 

Cette  locution  n*a  lieu  qu'avec  les  prpnoms, 
mon,  ton^  son,  notre,  vôtres  leur. 

Avis  ,  se  dit  aussi  d'im  moyen  propose  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du  roi.  // 
ee  mêle  de  donner  des  avia.  Jl  a  eu  tant  pour  don 
droit  d'avis,  Dicr.  ns  l'Ac«j). 

«  îï  écoute  tous  le$€wia,  et  pcc^se  tous  ceux 
»  qu'il  écoute.  y>  La  BB,uar. 

Si  dans  les  ^aoits  da  Boi  ea  ûsoetre  science , 
Par  denx  bu  trois  avis  a'eat  t^rsM)^  !a  Fseoot.  BoiJL. 

AVISER  ,  v.  a,  ,  avertir  ,  donner  avis.  On 
dit  prorerhialement  qu'un  fou  avise  bien  un 
sage,  ponr  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si 
peu  8en<ië  dont  on  ne  puisse  recevoir  qaelque 
ton  avï»,  et  wj^un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme.  Hors  de  ces  phrases  proverbiales,  il  a 
vieiMi  dans  cette  acception .  Dicr. 

Quand  notre  bAte  charmé  m*avisant  sor  ce  point.     B. 

Aviser  ytf.ft.,  faire  réflexion ,  iaireattcttlion . 
prendre  jgafde.  Juisex  à  ce  que  vous  auwttt  .a 
jaire^  avisez-y  bien,  Ma,  ^(L'Acas. 

C*e»|  à  TOQs  à'apiser 
A  quel  titrais  toi  conseils  ne  ^ùfrent  dispoier. 

AQiS9M  ,  CtO. 

▲  iMséet  Léodiet  ••  reias  «  tosm»  f Ut  est .       l!aR. . 


AVO 

Racine  ii  Boilean  n'ont  (ait  aucun  usage  de  ce 
terme. 

s'Aviser  DB,'Buivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 
Penser ,  faire  attention  à  quelqye  chose.  Je  rtm 
m'en  suis  pas  avisé.  Il  ne  s'avise  de  rien.  Ils  s'en 
avisèrent  trop  tard.  Dicr.  DE  j^'Acad. 

<(  Des  choses  qui  leur  sont  si  familières^  et. 
»  dont  néanmoins  ils  ne  s'avisaient  uaê  de  tirer 
»  leur  tn«trncitioii.  »  La  Bacnr. 

u  Son  naturel  étoit  bon  et  sincère,  mais  peu 
»  caressaat  ;  tl  ne  s'mvisoit  guère  de  ce  qui  pou— 
»  voit  faire  plaisir  aux.  autres.  »  ftax, 

(  Voye*  le  mot  tiifficulté.  J 

s'Aviser,  imaginer  quelque  those,  trouver 
quelque  chose ,  s'appliquer  a  trouver,  à  inven- 
ter quelque  chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit 
tous  Les  honneurs  dont  il  se  put  aviser.^  Il  s'avisa 
cTun  bon  expédient.  IhcT.  de  l'Acab. 

A  Xes  hommes  n*ayant  pu  guérir  la  mort,  la 
»  misère,  etc.  se  soilt  avisés,  pour  se  rendre 
»  heureux,  de  ne  point  y  penser.  —  On  ne  s'c»t 
»  peut-toe  jamais  avisé  de  s'affliger  de  n'avoir 
>»  jMis  trois  yeux ,  mais  on  est  inconsolable  de 
»  n!en  avoir  qu'un.  »  PAac. 

«  Les  )uges  ne  tiroient  rien  des  procès,  et  on 
»  ne  Vëtoit  pas  encore  <K^-/V  de  se  faire  un  métier 
o  d«  la  )usUce.  —  Un  miracle  que  les  païens  ue 
»  s'avisaient  pas  seulement  de  souhaiter.^ —  S'é- 
»  toit-on  Jamais  avisé  d'un  tel  mptère(  l'auteur 
»  parle  des  mystères  de  la  religion).  Ils  ne 
»  s'avisaient  pas  4e  vivre  autrement.que  leurs 
»  ancêtres.  »  ,  Bo&s, 

«  Si  la  place  d'un  Cassini  devenoit  vacante , 
»  £t  que  le  suisse  on  le  postillon  du  favori  s'avisdt 
»  delà  dâm^uder ,  il  appuieroit  sa  demande.  » 

LaB&uy. 

«  n  a  recours  à  la  ruse,  il  n'en  est  aucune 
»  dont  il  ne  s  avise.  U  a  négligé  Samuel  pen- 
»  dant  la  vie  de  ce  prc^hète ,  et  il  s'avise  ae  le 
»  rappeler  du  tombeau  et  de  le  consulter  après 
»  sa  mort.  »  Mabs.  . 

«'Aviser,*  remarquer,  l'apercevoir  de. 

a  Ici  cette  ame  d Coûtée  du  monde,  s'avise 
»  que  ces  omemens  marquent  dans  les  hommes, 
o  etc.  »  B088. 

«  Persoi^ne  presque  ne  s'avise  de  lui-même 
»  du  mérijte  d'\m  autre.  »  La  Bruy. 

Cette  acception  a  vieilli. 

Avisé ,  ÉE ,  participe . 

a  Parlerai-)e  de  sa  prudence  si  qvîsée  dans  la 
»  conduite  de  sa  mïiison.  —  De  tous  les  peuples 
»  du  monde, -Icplus  lier  etle  plus  htfrdi^  le 
B  pius  avisé  y  etc.  Boss. 

AVOCAT  ,  s.  m,  ^  celui  qui  fait  profes- 
sion de  défendue  des  ieaosas  en  )ustioe.  yévocai 
fameux,  célèbre,  éloquent.  Savant  avocat,  t/ivoceU 
au  conseil.  I^latilerparavocttt. 

«  Combien  un  avocxit,  bien  payé  par  avance, 
n  trouve-t-il  plus  juste  la £a use  qu'il  plaide?  » 

pAseAL. 

«  Le  prédicateur  n'est  point  soutenu  comme 
»  Vavocat  par  des  faits  toujours  nouveaux,  par 
»  4ies  aventures  inouïes.  —  La  fonction  de  l'a— 
»  vocat  est  pénible^  laborieuse ,  et  suppose  dans 
»  celui  qui  l'exerce  un  riche  fonds  ou  de  grandes 
»  ressources.  »  Ï4A  B&w. 

Filf  d-'SD  père  greffier  ,  né  d'afeiix  mvocsU. 
Zt'ttstorat  év.  peleit  en  hérisM  eonetyle. 

^tLC  AU ,  piriaat  dei  pointes  oo  jeas  de  mots. 
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On  appdle  eM)cai  général  un  niAgutrat  qui 
plaide  pour  kr  roi  et  pour  rintëf^t  public  dans 
mecoorippéneure,  eX  avocat- du  lyixïn  maejs- 
trat  qni  faitlea  mêmes  fonctions  dans  les  triBur 
naux  infifriears. 

Oo  avpdle  avocat  canmltant  un  avocat  cpii 
ne  plaide  point ,  et  qui  doune  seulement  son 
avU  et  MU  conseil  par  écrit  sur  les  affaires  litl- 
gwwes. 

ATocATjSedit  figurtfment  dé  celui  qui  inter- 
cède pour  un  autre,  qui  en  soutient,  qui  en  dé- 
M  let  ittléeète  auprès*  de  qu^lqu^um  f^'ota 
»>ambom  aulkat  en  sa  permwme.  J&  atrm  votr^ 
«mat  auprès  de.  lui.  En  ce.  sens,  on  dit  aruesr 
'^'QoaU^  et  on  appelle  la  sainiefiterge.  BtwocaU 
^pécktun,  DiCT.  DE  j/AcAB. 

AVOtt,  V.  a.  {foi,  HâOê,  il  a,  nou^worA, 
««w  (mx,  lia  ont.  J'atfoia,  tu  avoië^  efc.  J'eus  ^ 
^«w,  tk.rtà  eu,  ^  a»eu,  etc.  J^âunti ,  ta 
'«m, etc.  jfye  on  aie,  ayez  ,  qu'Ut  ayent^Suh], 
WVeeu  que  j'aie,  guetuayèê^M.  que'Utaies; 
V^dûit^  que  nous  ayons ,  oue  voua  ayez,  qu'iù 
^  s»  qu'Usaient.  Queftuese.  J^aumisi  QUe 
fV  «  ou  que  Paie  eu,  que  j'eusse  eu,  j4yant, 
"wtf  «),  poBséèer  de  quelque  mantève  que  cr 
^^' Avoir  du  hèen^^  avoir  une  cbttrge,  avoir  dk 
'orgmt,  ttuoir  le  bien  d^taiÈrui. 

«  N'anDf>|K>int  de  superflu*  b  Paso» 

<  Arcade  eut  TOrient,  et  Honorius  rOccident 

*  (  Voyei  atdel) .  —  Ils  errent  cà  et  là  sans  tstfoir 

*  «  (iemeare  fixe.  »  ^  Bosa. 

<<  Oies  ne  demandent  pas  s'il  a  une  charge, 
'  ose  terre  ou  un  équipage.  3»       IaAt  Bmirr. 
<^  Itt  ërèques n'atroient  plus  de  droits  qui  fus- 
ant incontestables.  »  Flêch  . 
«L'épouse  et  Tamante,  r?poux  et  lamant 
^îBiiaels  eurent  des  temples,  des  prêtres  et 
•ieittcrifices.  »  Mas^ 
II  MBtieBt  ^*Arieî«  «  «on  tant ,  a  sa  foi.        Rac. 
K*»  jW  ^  bieos  en  foale  ,  et  je  pais  m*«ii  passer  ; 

^  s^  peet  trop  mpofr. 
^'^•m  M  saison  oi  nonblos  si  valets. 
^"^  cowBt  «n  henêSt  qtif  n^a  ni  fén  al  HM.  BOTL. 
Ato»  s'emploie  aussi  pour  dire  être  le  sujet 
.ime paasion ,  d'une  impression,  d'un  mal, 
ne aeniation ,  d'un  sentiment,  d'une  habl- 
jj*i«fc.,  etc.  Avoir  des  pensée» ^  des  opinions, 
w  dr  f  amour.  Avoir  de  là,  haine.  Avoir  de 
J*"W,  dé  la  honte, -de  la  joie,  du  plaisir, 
^r  queljue  soupçon.  Avoir  dé  l'dge.  Avoir 
H»<fr  mùow.  Avoir  un  procès.  Avoir  une  que- 
*.  Avoir  la  migraine.  Avoir  la  fièvre. 

DiCT.  ny  L*ACAD. 

*  ^«trde  Tambition.  »  Paso; 

■j  U  a  eu  dans  la  jeunesse  toute  la  prudence 
dtuiige  avancé',  et  dans  un  âge  avancé  toute 
■. vigueur  die  la  jeunesse;  —  Rien  ne  fah^ 
■•eaa  connottrcf  le  drtrit  quevmis  oper  dte 
P<*ter  oestoimmnea ,  qu«le  oourage  que  voiM 
««s  e«  do  ks  abandbansev  pour  1.  C.  » 
Fiécnsn. 
«  n  a  dn  mérite ,  de  respnt ,  àe  Vagrément, 
^IVxactitttdaeiir^tt  dévoir,  de  la  HdëkUéet 
^  1  atta^icment  pour  son  maître.  — Avex^vaus 
<i«  leqprit,  de  la  grandeur,  de  l'habileté,  dn 
S^  »  du  diseemement  ?  — Von»  aœ»  ae  la 
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»  faveur,  du  crédit ,  et  de  gra  njea  riabassasi  » 
LA-BavrânB. 
e.  Ils  (les  rois  trop  pieux)  o^  les  sollicitudes 
,  »  de  lliomme  privé,  ils  n'ont  pas  celler  de 
'  »  rhomme  public  ;  ils  peuvent  avoir  la  piété 
I  »  du  sujet,  ils  n'ont  pas  celle  du  prince.  » 
'  ^  MAsstixotf. 

Madame ,  je  nW  point  des  sentimens  si  kai. 

Enfin  Néron  naissant 
A  tontes  les  Tertns  d'Angnste  vieillissant. 
BUe  m  aiéine,  <lit>on  ,  le  oofnr  d*^iae  Ronnittfe-r 
XUe  a  milirTennii ,  nnls  ,  eto.  Rac 

Qofeotiqir*  est  rlehe  est  font ,  ete. 
U  m  nm'  rien  savoir  1»  science  en  p«Ma|^ ,  > 

Il  a  i'wsptSS ,  le  eœar  ,  le.  méris* ,  le  rang, 
La  yertn  ,  la  Taletta  ,  la  dignité  ,  le  sang»  Boix. 

Du  ponToir-^*ils  tCont  plus  »  ont  encoS  i!apj](areooe« 
;  Voit. 

J     (  Voj»a  les  mots  omottr,  art,  attenton^  avan^ 
I  tage ,  besoin ,  brigue ,  confiance ,  connotseance , 
,  consolation  ,  courage,  crainte,  dessein ^  défiait^ 
'  destin,  deseus,  distinction,  douceur,  d'rrtrt ,  éclat, 
réloignement ,  engagement,  ennemi,  ennui, exem- 
ple, fierté,  fi)iblesse,forxse,  gage,  goût,  grâce, 
grandeur,  habitude,  héritage,  haiae ,  honneur, 
honte ,  horreur ,  impudence ,  idée ,  intention ,  in- 
vention, jalousie,  joie,  loi,  lumière,  mémoire  , 
moyen,  nœud,  oreille ,  occasion^  partf/josse^temps^ 
/tensée,  plaisir,  pouvoir,  puiesctncej  qetoi,  relation, 
règle ^  repos,  réponâtv,  rien,  rudesse,  secours  , 
secret f  sentiment,  soin,  songe,  souvenir,  sujet, 
talent,  tant ,  témoignage ,  temps,  temple,  trop, . 
vœu,  voie,  volonté, , 

Avoir  ,  servant  è  caractériser  une  chose.  Avoir 
le  bras  cassé,  Dtci^  db^l'Acau. 

œ  Ty)ut0  la  ohiétienté'  avoit  les  yeuxr  ouverts 
»  pour  voir^  et».  »  Pasc. 

I  a  Personne  n'a  roreille  assez  fine  pour  les 
;  »  entendre  marcher.  —  U  a  le  visage  dIos  ouvert. 
\  »  —  Avoir  tous  les  pauvres  d'une  viHe  assemblés 
;  n  à  sa  porte,  n  LaBruy. 

a  1]a  doivent  avoir  iecasnr  doux  et  charitable  f 
»  lors  même  que  leurs  mains^  etc.  s     Fl£cb. 
(  Jo-sais.).qne.Toiu  mires  encor  le  -caor  isxiaéUte.  B.AC. 
Celai  qni,ete.  ' 

S*il  n*a  pas  U  c«sav  fsste  *  est  âffreox  derant  Dieu.  B. 

A;irom>n»,  pris-dM»  le  sens  dereeevoir. 
Là%  j Vm»  éê*  son  asBonr  Ir  preatev  téatt>lgBago.     CoR .  . 
Vé  t  (fitl  janait  <Ai  elil  mit  dee  refstrds  plna  do«vt  R . 
Skinr-AmÉiié'nVâi^dtouierqttS  sa  Vêtuven  parafe.  B» 

Avoir  ,  servant  à  marquer  ulfie  ressemblance, 
Lei  nom  d*anuAt  pcnt-être^oltense  son  conragn  j 
Mais  il  en  a  lea  yenz  ,  s*il  n'sn  a  le  langage.       Kac. 
U»àe  J»p|iev  là  taiUe  et  le  ▼isag».  Boii.. 

Avom,  ayant  pour  ré^hone  un  ad)eetif  sem^ 
"lïlable  à  Tadjectit  neutre  dts  latins. 

a  Leurs  hrbtoires  n'ont  rien  de -certain  valeurs 
»  conquêtes  n'ont  rien  de  suivi.  —  C«  rnse  Les 
»  tem3p9(al>ttlcinia«#deplilaceftails  et  déplus 
i>  boam  n  B^ssk,  , 

a'  fouêeecaieréBlise  a'de  grUnd^  tontceifue 
1»  le  siède  a  de  ptompeux  et  djt  m»gntiN(iie.  -«• 
yy  ElledMinarce  t^'eiht^avoit-éà  superflu;  —  Sa 
»  ^ire  n'o'  rsem  de^  touchant  ni  d'agréable, 
ly  mai*  eHe-n^a  rtaii  aussi  de  cbequant.  v 

ïtàsmaà^ 
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«  Ce  que  les  louanges  ont  de  plus  iniustc  et 
»  déplus  grossier.  —Leurs  délasseraens  doiveut 
»  m'oirje  ne  sais  quoi  de  décent,  de  réservé,  de 
»  sérieux.»  Mass. 

Je  nWrien  de  secret  à  tes  yeox. 
Et  qvVst-ce  que  sa  vue  a  pour  toos  de  faneste  ? 
Vos  larmes. .  Josabet ,  n'ont  rien  de  criniioél. 
De  tout  ce  que  mon  tr^ne  tut  de  plos  éclarant.. 
Tont  ce  qu'a  de  cruel  Piniustice  et  la  force.         R  Ac. 
(  Vpyez  le  root  iomnt.  i 
AvoîR,  ayant  pour  réj;irae  un  adverbe. 
«  Les  pauvres  avoi(:nt  plus  besoin  de  secours , 
i>  et  les  riches  moins  de  volonté  *et  moins  de 
»  moy^éns  de  les  secourir.  »  Fléch. 

ufyesmoh*  de  foiblesse  on  moins  d'ambition.         COR. 
yljreM  moins  de  frayeur  on  m'oins  de  modestie. 
Un  }>ère  a  moins  de  soin  du  saint  de  son  fils. 
Elle  aura  plus  de  soif  de  mon  sang  qne  da  TÔtre. 

Dans  la  balance 
Mon  nom  peut>étre  aura  p/us  de  poids  qu*i]  ne  pense. 
J'aurois  trop  de  regret  ,  si  quelque  autre  gaerrier. 
An  rivage  troyfn  descendoil  le  premier.. 
Vos  conseils  sur  mon  cœur  n*onteu  qne  trop  d'empire, 
lion  y  non  ;  ]'a!  trop  de  soin  de  voire  renommée.  Bac. 

Avoir,  servant  à  marquer  l'état  du  corps ,  de 
l'ameou  deTesprit. 

«  Il  a  quelquefois  des  absences  d'esprit  qui  le 
»  font  soupçonner  dWoir  quelques  intervalles 
»  d'indiiféreuce.  »  Fléch. 

Que  vois-je  ?  qo*a(fes'Oous  ?  .  ,  .  vons  pleurer  ?  R  Ac. 
Qn'afffz-fouj  donc ,  dit-il  ,  que  vous  iiemaogez  point? 
Qa*iiPA<«ikmx  ?  |e  nW  rien.  .  .  .  mais  .  .  . 
Je  n'a/ rien  ,  vous  dis-je. 

lis  sauront  lui  donner  le  mal  qu'elle  n*ii  point.   Boic 
Avoir  ,  suivi  d'un  nom  sans  article.  Axfàirjaim, 
Avoir  soif,  Avoir  tort,  Avoir  rciison.  Axioir  cou- 
ittme.  DiCT.  de  l'Acau. 

w  Qui  Xiauroit  horreur  de  voir,  etc.  —  Il 
•»  n'auroit  p^s  eii  besoin  (Je  retrancher  oes  pa- 
»  rôles,  w  —  Pasc. 

(Voyez  la  particule  ni.  ) 
Vous  craigniez  ma  clémence  :  TÎh  !  tCt^n  plus  ce  soin; 
8onbaitec*la  plulftt,  vons  en  aures  besoin.         CoE.' 
N*ax0«  soin  cependant  que  de  dissimuler. 
Et  ^ni  de  mes  parens  tCens  jamais  connoisfance.  Rac. 
On  trouve  fréquerament  dans  les  orateni*s  et 
les  poètes  les  expressions  suivantes  :  «  avoir  be- 
)i  soin  de ,  otoiV  counoissance  de ,  Oi^oir  dessein 
»  de ,  at^;i>droit  de,  «twrhoute  de,  avoir  horreur 
»  de,  avttir  intérêt  de^  avoir  W^Vi  de,  atw/r  part 
»  à ,  avoir  peine  à ,  avotr  peur  de ,  aimr  pitié  de , 
»  axx)ir  raison  ,  avoir  recours  à ,  atfoir  regret  de , 
»  axfoir  soin  de ,  aiH)ir  sujet  de.  »  (  Voyez  besoin , 
ifenêfin  y  etc^ ,  et  le  mot  guerre,  J 
Avoir  beau  (  Voyez  beau  \ 
Avoir  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée. 

«  T^  violence  n'a  qu'un  cours  borné  par 
»  l'ordre  de  Dieu ,  etc.  —  Les  sciences  ont  deux 
»  extrémités -qui  se  touchent.  —  La  vérité  doit 
»  avoir  l'avantage.  —  Ces  trois  choses  €>nt  une 
D  liaison  nécessaire.  —  Jamais  ces  démonstra- 
»  tioDs  ne  peuvent  at>oir<\B  force.  »        Vasc. 

«  L'art  militaire  mv'i/pnrmi  eux  la  préférence 
jp  qu'il  mciiioit.  —  Leur  forme  de  gouverne- 
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»  ment  qui  n^çvoii  |K)nr  règle  que  la  volonté 
»  du  prince.  »  Boss. 

a  Si  sa  vie  aifoit  moins  d'éclat.  —  L'éloquenr? 
»  a  l'adresse  de  relever  les  petites  choses,  msis 
»  elle  a  le  malheur  de  succomber  sous  K^ 
»  grandes.  »  Fléch. 

Non  ,  non  ,  la  perfidie  a  de  quoi  vons  tenter. 
Et  l'aspect  de  ces  lieux  oà  vons  me  retenez . 
^^''arien  dont  mes  regards  doivent  être  étonnés.  Rac. 
La  vérité  n'a  point  cet  air  impétueux.  BoiL. 

(Voyez  bruit,  cours,  effet,  emphase,  excès, 
ffein,  langage,  majesté,  mort,  noblesse,  prir- 
mices ,  racine ,  temps ,  tour ,  visage ,  yeux.  ) 

Avoir  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  Rome  tk  avait  ni  armée  ni  chef. —  Tout  fc 
»  qu'elle  ocym/  de  citoyens  capables  de  portçt  le» 
»  armes.»  (Voyez  ctvoir  son  ci-après,  p.  a95..)Bo5% 
«  Leur  zèle  n'a  eu  que  peu  d'imitateurs.  — Le 
»  roman  a'o  poiut  de  héros  plus  merveilleux.  » 
La  Brvy^rjs. 
«  Quand  je  vois  ce  «ne  les  piècl^  chrétiens 
"0  ont  eu  de  plus  grands  nommes,  de  géniesplu* 
»  élevés  ,  de  savaus  plus  profonds  et  plus  éclai- 
»  rés,  lesquels,  après  une  vie  entière  dëtude, 
»  se  sont  soumis,  etc.  »  Ma«s. 

Xe  gjrand  César  arrivf ,  et  vous  ai»**  un  maître. 
Seigneor  ,  vous  tCnves  plus ,  lui  dif-il  ,  de  rival.  Co*. 
Et  veuve  maintentot  ^  sans  avoir 9u  d'époux. 

Je  nW  qu'un  fils  ,  6  ciel  I 
Mon  cœnr  ponr  s'épanrber  n*«  qne  vous  et  les  dteuT. 
Elle  n*a  que  vons  seul  \  vons  êtes  en  oes  lieux 
Son  père  ,  son  éponx  ,  etc.  BAe. 

(Voyez  complice ,  ennemi,  héritier,  otage.) 
(Voyeï  aussi  ot-oirefaTM  ci-après,  p.  290,  2«ool.) 

Ton  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  Inî. 
'Le  rendes  animaux  ,  combien  a-t-il  de  rois? 
La  Seine  a  des  Bourbons ,  le  Tibre  0  des  Césarf . 
L'univers  sons  ton  règne  a>t-il  des  malheureux  I 
Nons  n^avonsy  m*a-t-il  dit ,  ni  Lambert,  ni Molièiv.  B^ 
{Voyez  monstre.) 

Avoir  pour  (  avec  un  nom  de  personne.  ) 

a  Que  le  monde  est  heureux  de  vou$  ,«wr 

»  pour  maitre.  —  Des  sentimens  où  Ton  a  pour 

»  compagnons  des  personnes  si  if^éprisables.  « 

Pascal. 
«  J'iii  pour  témoins  de  ce  queie  dis  la  plux^irt 
»  de  ceux  qui  m'écoutent.  — Il  nat*oit  pe-ut 
»  ennemis  que  l'orgueil ,  l'injustice  et  Pusurpa- 
»  tion.  —  Ils  n'<i/i/  pour  ^u'nle  que  la  foi.  v 

«  L'église  et  l'autel  n'ont  plus  que  vous  pour 
»  défenseur.  »  Fl^ch. 

a  II  ne  faut  pas  avoir  pour  amis  les  ennemi^ 
.»  de  Dieu.  »  Mass. 

T ai  pour  ateni  le  père  et  le  maître  des  dieux* 
Mon  bonlienr  d^^pendoit  de  l'/>p(7/V/!oair  époux. 
Puisqu'enfin  ponr  rival  je  n'ai  plus  qne  mou  frère. 
Mais  vous  avea  pour  juge  nn  père  qui  vous  aime. 
Estber  ,  leignenr  ,  «v/nn  juif  pmir  son  père. 
Si  je  nW de  leur  foi  cet  enfant  pow  ota^. 

Dont  les  soins 

Ont  eu  tont  Torient  et  Rome  ptn«r  témoins.        Rac. 

(  Voyez  témoin.  ) 
Un  éloge  ennnvenx  .  etc. 
2t  n'a  pour  eanemis  que  la  pendre  et  les  vers.    Bef  l. 
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rnxm ,  feVvunt  à  marquer  le»  sentimens 
on.  a  pour  uoe  j)er80une  ou  pour  une 


^^K>  respect  que  nous  ai-onêpour  les  anciens.  » 
(^|p-4>z  ia/rt.  )  Pasc. 

«  Toute  la  tendresse  qu'il  flNw//K)//relle.»Bos. 
«  Le  mépris  qu'on  a jmarX^  uioude.  —  Non- 
»  setiiement  cette  pitié  commune  qu'on  a  pour 
»  tous  h-s  malheureux,  mais  encore  cette  poli- 
o  ttsae  singulière  au 'on  a  coutume  d*avoir  nour 
*'  le««tT3ngev8. — L  amour  qu'on  a  pour  rorare.  » 
,  Voyez  rttpevt,  x^le,)  FctcH. 

«  Qnel  respect  n^awient^iU  pas/x)//r  les  lieux 
»  teints  du  sang  des  martyrs!  »  Mass. 

Il  wi'm^oti  plus  pour  moi  cette  ardear  assidne. 
PwTbos  p<mr  le  tnrnsonge  tfut  tnn{oars  trop'fl'horrear. 
Jl  a  pt^mr  loot  1»  >exe  une  luine  fatale. 
-Powr  resfaot  qu*cl)e  a  mi»  an  jonr 
Une  mère  a  moins  de  tendresse.  Kac. 

Q««  pattr  ses  dieux  Énée  a/t  ao  respert  austère. 
Tout  Paris  fo»rCLimène  a  les  yeax  de  Rodrigna. 

Ct  ce  monstre  odt«riix  , 
Jamais  ptwr  IVqniié  n*eut  d'oreilles  nî  d*jenx. 
jtyvs  ptmr  la  cadence  one  oreille  séTère.  BoiL. 

AToim  voua  soi',  être  soutenu  ou  favorisé  par, 
s'appuyer  sur. 

«  Quand  il  a  eu  pour  lui  le  témoignage  de  «a 
j»  cxinscience.  »  FLtcH. 

a  La  piété  est  en  honneur  dès  qu'elle  a  de 
1*  grands  exemples  pour  elle,  —  L'impie,  qui 
»  VLqjantpour  lui  que  des  doutes  frivoles ,  etc.» 

Massillov. 
!.««  fila  de  Poropéa , 
Aiaai  qaeJa  fnslice,  a»/vit/ le  sort /Kwr  eux. .     CoE. 
I,orsqne  sor  celte  mer  on  rogne  à  pleines  voiles, 
Qa*Dii  croit  a^oir  pour  soi  k»  veols  et  les  étoiles. 

LA'TONTAIMI. 

Si  )«  B*«4*  pins  peur  moi  que  mon  saal  désespoir^ 

Jl  o*«t  pcmr»^  défense, 
Qa«  les  pleurs  de  sa  mère  •(  qne  son  innocence.  Il  AC. 

ATom  Poua  (suivi  d'un  inhnitif). 
a  Temps  oilf  les   hommes  xx*avoient  pour  se 
»  gouverner  que  la  raison  naturelle  et  les  tra- 
»  ditions  de  leurs  ancêtres,  n  Boss. 

^Êrraj~tm  donc  toojoors  des  yeux  pour  ne  point  voir  ^ 
Je  nW  ,  pourmt  reoger,  ni  scfptre  ni  soldais; 
Eofia  !•  n*i//qu*un  c<rar.. . 

Pensex-Toos  qu*en  ces  licou  , 

Seale  pmtrron»  connoilre  ,  Octavis  a/i  des  jenv.  B  ac. 
Hais  toot  esprit  n'a  pas  des  jeux  pour  la  cbnooiire.  Q. 
(  Voyez  voix,  ) 

(Voyez  d'autres  exemples  ou  acceptions  r/'/T- 
tiiérpour^  aux  mots  &///,  charme ,  fonrlrmertf,  ^ 
çrf^  ,  lantçrtgey  maxime,  pensée,  pleurs,  et  la 
préposition  pour»        » 

Ce  verbe  se  construit  aussi  av'H'  d'autres  pré- 
\     positions ,  telles  qne  a ,  auprès ,  thna ,  etc. 
Avoia  À. 

«  Pour  nous  donner  une  paix  heureuse ,  pour 
B  l'avoir  à  des  conditions  qui  soient  justes.  » 
La  Bruyère. 
Avoia  AVEC. 

«  C'est  déjà  trop  è*atfoir  ai*ec  le  peuple  une 
»  même  religion  et  un  même  Dieu ,  etc.  » 

LABauviaE. 


AYO 


■     295 


AvOin  Al'PRj'^  I.E. 

Quand  la  suprême  antorilé  , 
Pan»  6e*  conttils.  a  toujours  auprès  d'elle 

La  >ustico  et  la  vérité.  Bac 

Avoir  au-dessus. 
h*t{yanf  plus  que  les  dienx  au-,d*ssus  de  sa  télé.     Coa« 
Avoir  pans. 

Apprrnef  ,  etc. 

Qne  les  rois  dans  le  ciel  ont  an  jnge  sévère  , 
L'innocence  tin  veogear  ,  et  Torphclin  un  père.  BAC» 
Cei(  mo\s  ont  dans  sa  bouche  nne  emphase  admirable.  B. 

(  Voyez  un  autre  exemple  d'^poircfet»»,  à  l'ar- 
ticle de  Ja  préposition  (tans,  ) 

ATOia*DEVAKT.  jét'oir  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux,  DitT.  DR  l*Acad. 

«  Pour  w* avoir  plus  devant  ses  yeux  cet  ami 
»  sévère  qui  lui  reprochoit  .sa   foihle^e.  1» 

Fi)l±L01î. 

Et  au  figuré: 

«  En  recueillir  les  senlences,  les atWr toujours 
»  devant  \eA  y i:\\%.  »  Boas. 

«  L'un  au  moins  a  det^ant  ses  yeux  les  règles 
»  de  son  devoir  et  Timage  de  son  injustice, 
»  l'autre,  etc.  »  Fi.écn, 

Il  n*<s  devant  les  y^vtx  qne  sa  rhère  trojenne. 
Je   n'eus  devant  les  yenx  qne  mon  père  offensé. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  devant  soi,  ^ 

Vn  roi  sage  ,  etc. 

Craint  le  seigneur  son  dieu  ,  sans  cesse  a  depont  Inî  , 

Ses  préceptes  ,  ses  lois  ,  ses  iu|,emens  sévères.     Bac. 

(  Voyez  une  autre  acception  d'mt>i>  devant ,  au 
mot  dessus,) 
A\omEK.. 

Alteudiex-vons,  etc. 

Que  le  sort  ennemi  m*rmt  ravi  font  le  reste , 

El  que,  etc. 

y  eusse  en  vous  le  seul  bien  qoi  me  p4t  oopsoler.  B  Ac. 

On  dit,  aiHiir  en  aversion  y  avoir  en  horreur , 
avoir  en  estime . 

Avoir  ih  maih  ,  entre  ses  mains  (Voyez  main). 

Avoia  EN  FAaTlcE  (Voyez partage). 

Avoir  par. 

«  Il  (  le  chancelier  Seguier  )a  ew naturellement 
»  ce  que  tant  d'autres  veulent  avoir ,  et  ne  se 
w  donneut  jw» ,  ce  qu'on  n'a  point  par  l'étude 
»  et  par  l'affectation ,  par  les  mois  graves  ou 
»  sentencieux,  ce  qui  est  plus  rare  que  la 
»  science,  etc.  »  Là  BauY. 

Avoir  parmi. 

a  ^voir  des  princes  et  des  rois  parmi  ses  an- 
»  cètres.  »  Mash. 

Avoir  sua. 

«  11  mHiit  sur  elle  cet  empire  qu'un  homme 
»  adroit  doit  avoir  sur  une  femme  née  avec, 
»  etc.  »  Volt. 

Sur  son  riror  il  aurait  qnelq  ne  empire  !  R  S  r. 

(  Voyez  dessein ,  droit ,  pouvoir  et  la  préposi t  ion 
sur,  ) 

Avoia  sous. 

«  Les  objets  que  vous  avez  sous  l'œil.  —  Les 
»  créatures  qu'ils  ont  sons  les  yeux.  »      Mass. 

Ou  dit  ai\x9xi  avoir  les  yeux  sttruit  objet,  (Voyez 
yeux.) 
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^  Avoift  A,  suivi  d'un  intinitif ,  utt  à  marquer 
rétat,  la  disposition,  la  volonté  où  Ton  efct  de 
faire  œ  que  rinKnitif  du  verbe  signifie.  J'ai  à 
voiM  remercier,  f^oas  avex  à  choisir,       Dicr. 

•  Ifs  n'auront  plus  à  ▼aincrc  les  remords  de 
!>  la  conscience.  -^Tm  à  vous  dire  de  plnsqtie, 
»  eU.  *-  jévoir  à  répondre  oui  ou  non  à  son 
»  choix.  —  Elle  ne  doit  penser  ici-bas  qu'à 
r>  adorer  Dieu  jusqu'à  ce  qu'elle  n'ait  plus  qua 
»  Je  voir,  Taimer  et  le  louer  dans  i*ëternitë.  » 

Pascal. 

«  Btlè ouorï  tout  ^  craindre.  —  Il  xi  avait  qu'à 
»  tmperiter. —  Çuand  ik  crurent n'«vo/r  plus  à 
»  craindre  la  puissance  der  Perses.  —  Ils  ont  eu 
»  à  souffrir  pour  la  loi.  —De  quoi  les  Juifs  ont- 
»  ils  é  se^pUtadra  ?  »  Boss. 

«  Ce'rot  q«i  jusque-là  n'ayant  jamais  trouvé 
»  d'obstacles,  nUtaoU.  ea  qu'à  s»  délier  de  ses 
*  pjropriei»  désirs^  —'Jlviezrvoustà  sottffrir  de  son 
i>  rang^on^leset  caprices  ?  »  .  Mass. 

'  Mtmnx  n  .  ^te. 
Jej]|aAow.t«aftelbh  <à«ta»«d*«  qn*  tat  crit. 
Ite  OTO-^sontenir  le  broit  d«  leors  exploits. 
'V«aft«Mn  «ècoaluilMet  Im  di«4i«  et  leshoomei. 
PoBK  dlMtpttr  leom  ligne ,  il  oU  qm*è>  te  mootrer. 

IJ  peot^toot  ;  il  n'a  pins  qu'a  parlée. 
Ma  tranqqiUe  fQmurD.V  plue  qo'^ee^veager.      Rac%    ' 
'Il  ii*a  p«iot  è  soafixîr  daffiRNile  a»  dlo^neiicee.  Boit. 

Quelquefois  avoir  est  suivi  d'un  régime  di- 
rect, ^voif  une  maison  à  t*endre.  Il  a  beaucoup  de 
cft09eji  à  me  dire, 

«  Jb  if  ai  plus  rien  à  vous  dire  sur  l'histoire 
»  universelle.  —  Rome  eut  beaucoup  à  souffrir 
»•  d»^  I»  ortre)lé-poHtiqtte-d«  Tibère.  —  Les  bis^ 
»  toires  que  vous  avez  encore  à  apprendre.  — 
»  'H*ayant  aucune  terre  à  cultiver.  »        Besa. 

(Voyea  demander.  ). 

«  Nous  n'tf weei»  jawawqi» uw  niMoent  à  vivre, 
»  et  nous  avons  toujours  des  espérances  pour 
»  phial««pr9  anFnée»*.  — lit  croient  vtavoir  rien  à 
y»  méx^MK^  pwrae  qu'ib«ettteat  qu'ils  n'oiz^  rien 
»  à  perdre.  —  Est-ce  qu'après  ta**  d'action» 
9  di^naac^ULHmu^rlAUM-»  ilfn'oponÉpIwft  rien  de 
«  mortel  à  Ri  ire.  —  Concinle  iiiv'apas.beauoo«]p 
»  à  gagner  ni  beaucoup  à  perdre,  il  n'a  ni  de 
tt  grands  chagrins  ni  de  grandes  ioies.  »  Fléch. 

M IVroft'  cewx*  qui  avoieni  on  aes  plaintes  à 
»  loi  foire,  otr  des  avis  à  Ini  donner.  »    Fék. 

»•  IÇV^vnitf plitsti«ir  àsonbaiter  du  cAté  de  la 
j»  ghiiwt  i>  Mass. 

«  On  i/ntr>ie  point'  des  armée»  de  deux  cent 
»  mille  temnres  à  soudoyer,  point  de  subsides 
»  immenses  à  payer,  point  de  guerre  maritime 
n  à^ottleiMii  »  Voi/t. 

Qu*aè»iMtieraiDdfe  ,  Achorée,  ou  q1i*a(-;e  i  irefreltter  ? 
J*«<  tout  d  craidAre  ,  et  n'en  d  souhaiter.  00&. 

ll«ie4*iiD«oe«c«  eafla  mi»  rien  énàtmtet. 
^e«kvolMh£tte-M««aiUe  •t-am  gie4e»<l  ééftedMi 
lPhéu}em^aiira  poinl  de  réponse  è  ne  renifre. 
CeNCflsar  eprte<lBait.ioitT**Q:a-t^-rietKliBM  éue\ 
XaLem  a'aaoii^aa  oiel  qDie  des  gMces  <à  rendre.   Aac. 
X*e  péniBle  ftrdeaa  de  n*a»oir  rien  à  faire.         Bbri^ 

AvoiA,  a'emploie  aussi  à'  TimpenoiRitl  dans 
le  aeiiadn^^,  tt^aiorfril  sejoiirt  tf>«H»uraavec 
)a  p«sti6ule>  H  y.  a: beaucoup  de  gMs  qui,  etc: 
Jl  y  a  uu  an  qnëy  etc.  Il  y  a  eufii:  decrain4^. 
Jl  y  a  tout  à  espérer ^         Dicr.  os  uAcao, 
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Cette  locution  s'emploie  avec  tons  lea- temps 
d  u  verbe  avoir»  Jly  avoit^  il  y  a  eu  ^  il  y  cuira  ,  etc. 
On  met  après ,  U  singulier  ou  le  pluriel.  » 

«  Il  y  a  un  Diep  :  donc  il  a  créé  rhonmne* — 
r»  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  entendent  1«% 
»  sermon  de  la  même  maâiëre  qn'iU entendent 
»  vêpres. — Quelque  nombre,  quelque  espace 
»  que  ce  soit ,  il  y  en  a  toujours  un  plut  grand 
H  et  un  moindre.  » 

Quelquefois  en  n'est  précédé  d'aucun  su  h»* 
tantif.  «  11  y  en  a  crui  vont  jusqu'à  cette  abeur-- 
>>  dite.  »  C'est-À-aire ,  il  y  a  de»  homme»  qui 
vont,  etc. 

^  Il  y  avoit  des  peines  établies  contre  ceux 
»  qui,  etc, ^11  Y  avoit  déjà  long^tempa  que  les 
»  ordonuauces  du  sénat  défendoient  de,  etc.  v 
(  Voyez  pays  ).  5°^* 

«  Il  y  a  presque  toujours  de  la  flatterie  à  en 
«  dire  du  bien ,  ily  a  du  péril  à  en  dire  du  mal 
»  pendant  qn'Us  vivent,  et  delà  lâcheté  quand 
»  ib  sont  morts.  »  La  Bb-vy. 

u  II  y  a^des  croix  dont  le  sprt  est  de  demeurer 
»  cr.chées  à  Tombre  de,  ^c.  (Voyez  croix). — 
»  Il  y  a  dans  la  politique,  comme  dana  la  reli- 
»  gion,  une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse 
V  querinnocencemème^ele.  »  FLiècn. 

On  d  it  a  ussi  il  n'y  a ,  il  n'y  avoit',  etc. 

«  //  n'y  a  rien  de  pins  foible  qtie  le  discours 
»  de  ceux  gui,  etc.  —  // /t'y  c  poi/t/ d'homme 
»  pins  différent  d'un  antre,  que  de  soi-même 
»  dans  les  divers  tempa.  »  (Voyez  hante  y  règle), 

Pascal. 

a  II  n'y  a  pan  nn  exemple  que  les  Romains  se 
»  soient  départis  de,  etc.  ^- Il  n'y  a  jamais  que 
»  la  guerre  et  les  cumbets,  etc.  (Voyez  avoir 
becui,  au  mot  betut).  Il  n'y  a  rien  déplus  niH 
»  cessaire ,  que  devons  représenter,  etc.  — Il  n'y 
»  avmtpas  d'autre  livre,  où  Ton  étudiât ,  etc.  » 

BossvEt. 

a  U  ne  nomme  plu»  chatfoe  cT|oee  par  son 
»  noiU'.'il-ii'ya  pins  pour  lui  nef  ripons»  de  £Dur- 
»  bes,  de  sots  et  dlmp^rtinens. — 11  ne^lais&e 
»  pas  d'y  avoir f  comme  ^n  charme  attaché  à 
»  chacune  des  différentes  conditions.  »  La  Baxrr. 

a  II  n'y  a  point  pour  eux  dressai  ni  d'appren- 
D  tissage.  — Il  n'y  a  point  de  joug  plus  pesant 
B  que  celui,  etc.  »  (  voyez  jotf^.)       FlÎch. 

Le  i/  pent  s'élidér  avec  les  particules  que ,  si , 
etc. ,  sans  blesser  l'harmonie. 

«  Chercher  son  bonheur  dans  ce  qu'il  y  a  de 
«  plus  honteux.  »  Pasc. 

«  Çuoiqu'il  n'y  ait  rien  de^comparable  à  cette 
»  suite  de,  etc.— Il  faiioit  qu'il  y  eût  6f  em- 
n  plois  et  des  personne»  jpjut-  considérables, 
»  comme  il  faut  qu'il  y  aU  des  yeux  dans,  le 
»  corps.  »  (  Voyez  ce  que,  au  mot  cf  ).    Boss. 

<c  II  disoit  qu'il  y  avoit  peu.  de  différence  entre 
»  un  juge  méchant  et,  etc. — XÀ  plai.<ur  qu'il  y  a 
)a  de  vous  obéir,  rt  Fi.êch. 

et  Ce  qu'il  y  a  eu  de  privé  et  d*intéricur  dans 
n  sa  vie  est  aussi  grand  et  aussi  respectable  que 
»  ceqoi  a  paru- aux* yeux  du  public  — Mais 
»  i'ily  a  im  avertir,  si^  ett; — S'i'/y  ocot^desabos, 
»  du  moins  j  ete.  »  Mass. 

On  dit  aussi  y  a-t-il?  y  avoi^il?  etc. 

«'Qu^enéeessité  jro^^ï d'expliquer, etc  d 

Pascal. 

«  S'ily  o-peu  d^exceUens orateurs, y  a-tnl  bien 
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»  àêi  gens  qui  puissent  les  entendre?  S'//  n'y  a 
»  pas  asaez  de  bons  écrivains ,  où  sont  ceux  qui 
«savent  lire?  Ils  y  trouvent  des  endroits 
i>  foibles  ;  il  y  «n  a  dans  Homère ,  dans  Vtrgrk , 
»  etc.  :  où  n'x  f«  a-^i  pas  ?»         La  Broy. 

«  V  eut-il  jamais  ^n  homme  «pins  sage  et 
»  plus  pi-ëvoyant  ? — Quoi  dwncf  Ny  a-t^il 
u  point  de  valeur  et  de «génÂosifté  chrétienne?  » 

Fbéort£r. 

Avoir,  est^ussi  verbe  auxiliaire, jet  sert  à  for- 
mer la  plupart  des  prétérits  des  autres  verbes. 
./MOf>  iu,  yévoir  écrit,  J*ai  donné.  P^ous  oixiz  été 
Mgea,  ilê  ont  vécu,  ^Bîct.de  l'Acad. 

«  Prqvinces,  qu'ils  at^ter/Zdéi^  ravji|;ées  dans 
»  la  pensée,  vous  avez  encore  recueilli  vos  mois- 
»  sons.  »  Fi.icH. 

J*a/MMA«/itf  l'empire  «t  )*7  suif  parrenn  » 

Hais  en  la.toohaiunt ,  je  se  IWpas  canna».        CoR. 

Je  verrai  le*  chemins  entor  tout  parfiimét 

Des  flears  dont  sons  ses  pas  on  les  mvoit  semés  : 

Non  ,  {e  ne  Vtutrai  point  amenée  au  supplice  « 

Ott.etc.  Rac 

Il  est  quelquefois  auxiliaire  de  lui-même. 
J'ai  eu  nùdon.  Il  aurait  eu  tort  de ,  e/c. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Kt  si  )•  n*mpois  «m  qoe  ma  %\9  à  «Ulaadre  ^ 

J'anrois  An  renfermer  no  sourenir  li  tendre.     RAC. 

Eu  y  VB,  paff^etpe,  il  n'-eat  guère  d*nsdffe 
qu'étant  joint  à  queiqwe  auli«  temps  dti  verse 
ovoir,  Ls  bienjqu^ija  eu,  Gn  dit ,  dans  le  discours 
familier,  dt^«  qu'il  a  eu  fait.  Sans  luiijauroiê  eu 
dîné  de  meilleure  heure.  Dicr.  ns  L*AcAn. 

Eu  écARjD  À.  (  Voyez  égard). 

Comme  ce  verbe  est  d'un  grand  usage  dans  la 
langue,  nous  ajouterons  encore  quelques  accep- 
tions éiëgantes. 

Avoir  sok. 

«  Les  Rntels  ont  leurs  minutres.,  la  loi  a  ses 
>*  défeviaecirs.  v  Boas. 

^aCluuiHe  peuple  fut  jaloitx^'m«iV«e«  dieux.  » 

Massillov. 

Tei  »  comBe  'Bafaset ,  mon  chagrin  et  mes  soins. 
Rom«-tf««r  droits,  seigneur,  n'aTea-vous  pas  les  vôtres? 
Mr  méte  a  ses  desseins  ,  madame  ,  et  jW  les  miens. 

RACllfl. 
L*hbalBe  âses  passions  ,  on  n*en  sanroft  douter  # 
1X0,  ecMBOie  Umr  ,  ««y-flots  et  ses  caprices,     aort.. 

Avoir  aoir,  ayant  pour  snjet  un  nom  de 
choie. 

o  Quoique  la  piété  ait  ses  règles  et  ses  prin- 
3»  tkf€é.  }>  FticH. 

«  Lea  passions  et  les  attachement  criminels 
»  ont  leurs  d^ùts,  leum  contTfr-temps,  leurs 
»  hrurtadésagréa^es.— L'élévation  a  sesasau- 
^  jettkMœens  et  ses  inquiétudes;  robecnrtté, 
>  ses  hvrmiiiations^  ses  méiiris  ;  le  inonde ,  ses 
n  jonett  et  se»  camices  ;  la  rettaite,  ses  tiistesses 
»  etJM  ennuis  ;  le  mariage ,  ses  enUpathies  et 
»  aeHureurs  ;  ransitié,  ataptrtM  ou  Maperiidies  ; 
»  la  pitié  elU-mème,  ses  répugnances  et  ses 
V  d^^»ûl». — Les  si^es  chféttens  ont  eu  leurs 
9  CoaaUntiiiaetikitfivTbéodoaes.  9       Haa. 

I«  gvawe  «  ses  faTenrs  ainsi  que  ses  disgrâces. 

Ainsi  ^ela  irvrtn  le  crime  •  ses  degris.     ,       Rac. 

Chaqae  tge  «  x«r  pl«lsin ,  *tm  esprit  et  ses  m«Mrs.  B 

I^  paioa  *  tss  pUisirs  -,  Is  p^ri^  4  ts^  ehSraes.     VQ l  • 
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Avoir  ,  ayant  pour  sujet  deilx  verbes. 

et  Étrené  grand  et  vivre  en  chrétien n'^if^ieR 
n  d'incompatible.  »  Mass. 

AVORTëMENT  ,  A.  n^.,  accouchement  avant 
terme.  Cotiser  un  avortement.  Brocartr  tm^a^or- 
iement. 

AVORTER,  V.  n.  accoucher  avant  terme,  ^ 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  accouchement 
causé  par  un  accident  ou  par  uu  crime.  Cette 
femme  reçut  un  coup  qui  la  fît  avorter.  On  la 
soupçonne  d'mvoir  pris  des  breuvages  pour  se  faire 
avorter.  • 

Avorter,  se  dit  ordisai mènent  en  tpftflant 
des  femelles  des  animaux..X<'«  mxckâs  avortent^ 
quand  elles  mangentJde  certaines  éterbes. 

Ent>arlant  d«s  femtnes,  atfortementtetitv0rier 
ne  se  di^'ent  guère  que  d'un  avortement  volon- 
taire. Cette  mullteureuae  femme  prit  des  breu- 
vages qui  causèrent  son  avortement,  qui  la  firent 
avorter.  Quand  l'accouchement  avant  terme  ar- 
rive par  des  causes  imprévises,  tnv  rappelk/àaM^ 
couche.  (  Voyez  touc/te.  ) 

Use  dit  par  extension,  desfruits^uijiepar-, 
viennent  pas  à  la  grosseur  et  à  la  matituJ^ 
requises.  Il  y  a  des  vents  qui  font  avorter  lém 
fruits. 

Avorter,  se  dit  fîgurément  des  afl^îret,  dea 
entreprises  qui  ne  réussissent  pas.  Cette  entrer 
prise  est  at*ortée.  Ce  tièssein  avorta.  Cet  accident 
fit  avorter  V entreprise,         Djct.  us  l'Aoad. 

a  Ce  projet  venant  à  of/o/ier.  »        La  Bunr. 

Avorta  ,  É£ ,  participe ,  ne  s^emploîe  <g«èTe 
qu'au  hguré.  Dessein  avorté.  Entreprises/avortée^ 

JhCT,  DE1.'ACAD. 

Racine  et  Roileau  n'ont  fait  attctin  «sage  d« 
cette  métaphore  :  on  lit4«»s  Gorneilie. 

Ces  petits  «onterains  ,  etc. 

Des  pins  henrewx  decMins  îont^wcHer  le  fruits 

De  penr  de  le  laissera  celui  cjui  les  snit. 

Tont  non  dessein  opo/^tf  an  inflien  du  succès»      COR. 

On  lit,  dans  les  odes  de  Rousseau,,  leurs  com^ 
plots  alertés. 

AVORTON,  s  m.^  toe  animé,  né  avant 
terme. 

Il  se  dit  par  extension ,  des  animanx  qm  sont 
fort  au-de.<wous  de  la  grandeur  dont  natu- 
rellement ils^vroient  être.  C^stun^fetit  avorton^ 
C'est  un  avorton  de  nature.  Il  se  dit  aussi  des 
arbres  et  des  plantes.  I^es  plus  beaux  afbres ,.  les 
plus  belles  plantes  produisent  souvent  quèlqum 
avorton.  Cette  tulipe  est  un  avorton. 

Il  se  dit  fîgurément,  dans  le  style  familier, 
des  productions  d'esprit  trou  précipitées^  et 
fluxquolles  on  n'a  pas  donné  assez  de  soin  et 
assez  de  temps.  Cest  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  à  la  hdle ,  ce  n'est  qu*un  avorton. 
'  AVOUER  ,  V.  a, ,  confesser  et  reconnottre 
qu'une  chose «st,  en  demeurer  d'accord,  idvouer 
te  fint,  le  crime.  Avouer  ingénument  y  fra^che-s 
ment.  Il  a  tout  avoué,,  jévim^vmoi  la  vérité, 
uévouer  le  vrai.  Je  vous  avoue  mrtn  faible,  mon 
ignofrance.  Dict.  de  l'AoilD. 

«  Théodose  avoua  humblament  ««s  faih^a.'— . 
»  avouer  son  ignorance.  »  Bms, 

«  Dto  défauts  que  Ton  xAuxme  pas. — Beus^ 
»  foibles  qu'ils  n'osent  avouer.  »      La  Brut. 

e  G^ui  qui  avom  se9  faute»  à  son  exmemi^ 
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»  montre  par  là,  que  ^  etc. -r- Que  ferai-ie  à 
5)  l'égard  de  ces  rois  ?  leur  ai-ouenti-ie  raa  foi- 
»  blesse?  »  (Voyez  faute ,  tort,   trahison.) 

FfeîîÉLON. 

«  11  ne  faut  paa  craindre  qu'ils  respectent 
»  moins  la  puissance  qui  avoue  sou  tort,  et  se 
»  condamne  elle-même.  »*(  Voyez  surprise  ). 

Massxllon. 
Vne  femme  d'honneur  |>eut  avouer  sa  fautt;.        CoR. 
(Voyez  trahison.) 

Contfaidto  à^avouer  tant  de  forfaits  dirers. 
Je  t'ai  tout  avoué  :  je  ne  m'en  répens  pa». 
Il  faut  pourtant  avouer  ma  foiblesse. 

Oh  !  ciel.  Le  pnis-Je  cmire  , 
Qa*on  ose  des  farenrs  avouer  la  plus  noire  ! 
Son  trouble  apouoU-\X  ton  infidélité  7  Rac. 

Il  se  dit  4U88i  en  bonne  part. 

avouer  an  amour  légitime.  Cos. 

Avouer  SA  TÎctoire.  {Voyez  victoire.  "\  Rac. 

Ce  sont  là  les  exploits  que  tu  dois  aWHter.  ,  BoiL. 
AVOUEH  DE. 

«  Jg  veux  bien  avouer  de  lui ,  ce  qu'un  auteur 
»0élèbrea  dit  de  César,  qu'il  a  été  clément,  etc.  » 

B08SUET. 

<c  Ils  Viavoueni  <f eux-mêmes  que  de  petits  dé- 
»  fauts.  w  .     ^-^  Brut. 

Avouer,  convenir  d'un  point  de  morale,  de 
doctrine,  d'histoire,  etc. 

«  Il  faut  lui  avouer  cette  vérité.— Vous  êtes 
»  donc  d'un  avis  contraire  à  votre  compagnon? 
»  Je  vous  Vaooue,  répondit-il .  »  (  Voyez  vrincipe^ 
proposition.)  Pasc. 

«  Les  philosophes  avoienl  à  la  fin  reconnu 
j)  qu'il  y  avoit  un  autre  dieu  que  ceux  que  le 
»  vulgaire  adoroit ,  mais  ilsn'osoient  r«tx>tfe/*.  » 

BoasuET. 

Avouer  ,  reconuotlre  comme  vrai. 

Pour  rendre  sa  puissance  et  la  votre  odieuses  , 
J'dpouervi  les  rumeurs  les  plus  infurieuses.  Rac. 

Avouer,  rcconnoitrc  comme  sien,  uéimner  un 
ouvrage,  un  écrit  y  c't»t-à-ciire  ,  s'en  reconuoilre 
l'auteur.  Avouer  un  enfant,  s'en  reconuoilre  le 
père.  DiCT.  DE  l'Açad. 

«  Il  a  fini  une  traduction  que  le  p*!us  bel 
))  -^prit  pottrroit  allouer.  »  La  Bruy. 

On  dit  dans  le  mèmesens  Avouer  pour. 
Mon  père  ne  peut  pT^  \'u\touet  pour  sa  fille. 
(  J'irai )  Y uvouer  pour  mon  l^'èrc  etpoiirmon  empereur. 

Corn. 
Rome  ne  voudra  point  Vavouer  pour  romaine.      R  AC. 
(Voyez  le  participe  avouè).^ 
AvouïR,  «uivi  d'un  nom   de  personne,  dé- 
clarer qu'on   approuve  quel({u'viu  eu  tout  cjt 
qu'il  rf  fait  ou  qu'il   fera,  et  cela  se  dit  d'un 
homme  à   qui  ou  a  donné  charge  de  la  ire  ce 
«{n*il  fait.  Je  tavoutrai  de  tout  ce  quil  fera, 
tu  tout  ce  qu'il  fera.  DicT.  de  l'Acad. 

Le  triste  Aganiemoon  qui  n*ose  Vavouer. 

(  Qui  n'ose  avouer  Achille.  ) 
Je  t*dM0^4tf  de  tout  :  ie  n'espère  qo'en  toi.        Rac. 

Dunscemème  sens,  il  prend  aussi  pour  régitne 
jia  nom  de  chose. 
Lps  dieux  n*ap<mrranr  pas  UD  combat  plein  decrim!?t.C. 
Va  kjrmeo  ^n«  le  ciel  ne  rent  poicl  avouer.       Rac. 


AVO 

Avouer  que. 

<i  Ce  malheureux  étant  interrogé,  m w/a  quW. 
M  avoit  pris ,  etc.  »  Pasc. 

'    «  Le  temps  vient  où  l'on  avoue  qu*oxk  a  aimé.  » 

La  BRUYjiRE. 
3*avoue f  en  rougissant. 
Que  j'accnsois  à  tort  un  discours  innocent. 

Kt  \*avoiie 
Çua  ie  vous  ai  promis  la  foi  que  >e  Ini  roue.       Rac. 

Avouer  que,  convenir  d'un  point  de  doctrine, 
dMiistoire,  ètç.  - 

«Il  faut  atfouer  que  la  s^igesse  des  hommes 
»  n'est  que  folie  devant  Dieu. — Vo\}s  avouerez 
»  qu'il  n'y  a  rien  de  si  difficile  que,  etc.  » 

Pascal. 

«  Vous  avouerez  que  la  Perse  île  pou  voit 
»  pas  éviter  de  changer  de  maître.  »         Boss.' 

«  Elle  avouoit  ^u'iX  y  a  dans  la  grandeur  un 
»  esprit  d'orgueil,  etc.  —  Nous  {xvouefxms  avt< 
»  joie  que  vous  nous  surpassez  en  sagesse.  » 

Fléc^ier. 
«  N'êtes -vous   pas   forcé   d'aifouer ,    et    ne 
»  Pavez-vous  pas  avoué  mille  fois,   que  rieu 
n  n'est  plus  trompeur   que   les  promesse»  du 
»  monde.  »  Mass. 

Je  veux  bien  avouer  çn^ntxB  action  si  belle 

Donne  4  Rome  bien  plus  que  vous  ne  teUee  d'elle.    C. 

Pfi  m*eotendre  avouer  que  je  tiens  tout  de  vous. 

Et  vous-même  avoùi^es  gu'iX  ne  setoit  pas  juste 

Qu^ on  disposât  sans  lui  de  U  nièce  d* Auguste.      Rac. 

Avouer  k  ..  que. 

«  Je  lui  avouai  que  cëtoient  d'habiles  gens. 
»  —  Je  vous  avoue  que  voire  censure  m'a  exlrême- 
»  meut  surpris.  »  Pasc. 

«  Je  vous  avoue  que  j'ai  coutume  de  plainclre 
»  les  prédicateurs ,  lorsque^  etc.  »  (Voyez  prédi- 
cateurs. )  Boss. 

a  II  faut  même  vous  avouer  que  depuis  quel- 
»  que  temps  la  gloire  deTyrest  bien  obscurcie. 
»  — Ce  ut  fois  il  m'a  ainmé  que  cet  endroit  de 
»  sa  vie  avoit  terni  toute  sa  gloire.  »        Fek. 

Je  Cuvoiif'rai  pourtant  ,  comme  vrainrcot  Romaine  , 
Çu:'  pour  toi  uioii  estime  e^t  égale  à  mn.  Laine.    COB. 
Vous-mêrue  vous  m'i'Vfc  avaut^  rmWe  fois 
Que 'Komi  \e  louoit  d'uue  coramuise  voix.  Rac. 

JE  l'Avoue  ,  Avouoks-le  ,  etc.  parenthèses 
communes  dans  le^s  orateurs  et  les  poëtes. 

«  Le  temps  a  été  court,  je  V avoue ,  mais  Topé* 
»  ration  de  la  gtace  a  été  forte,  »        Boss. 

«  Et  i>our  toucher  nos  auditeurs,  ai^ouona^e^ 
»  sa  présence  fut.  quelquefois  plus  efficace  que 
»  nos  ])a rôles. — Wx'w^Sk ,  je  V avoue ,  dans  Pes- 
»  prit  et  la  mémoire  des  hommes.  »      Flécq 

«  Après  le  mérite  personnel ,  il  faut  Vavouer^ 
»  ce  sont  les  émiueutes  dignités,  et  les  ^nd» 
»  titres ,  dont  les  hommes  tuent  plus  de  distinc- 
»  tion  et  plus  d'éclat.  —  Vos  médecins,  mt></e£*/p, 
»  ne  guérissent  pas  toujours  si  sûrement.  » 

La  Bruybre. 

«  Votre  père  et  moi ,  yV  Vaxfoue ,  nous  a'^om 
M  été  long -temps  ennemis  l'un  de  l'autre.  » 

_  ■  Fjékklon. 

et  II  y  a  de  grandes  tentations  atUichée^-à-votre 
»  étui  fie*  l'avoue,  mais  ausfci  il  s'y  trouve  d« 
»  grandes  ressources,  »  Mass. 
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Il  U  faut .  ;V  l'avoue  ,  et  déjÀ  ,  «te.  CdR. 

<rea  connus  ,  je  fupoue ,  un  présage  funeste. 

Cette  prompte  retraite  , 
Xe  laisse ,  >«  ravotte ,  noe  douleur  secrète.  % 

Mfi-mdme  ,  je  fawtue  arec  qaelque  pudeur  , 

Ce  nom  de  roi  def  rois ,  etc. 

Vos  prêtres  ,  ye  veux  hîen  ,  Abner  ,  pous  Vavouer 

I>«ft  bontés  d'Athalié  ont  lien  de  te  louer,         BAC. 

Bt  parmi  tant  d'anteqxs  ,  ;>  veux  bitn  fa^^ouer  , 

Apollon  en  coonoit  qui  te  penven»  louer. 

Je  ^is  pi  os  à  1  an  r  haine  ,  iljaut  que  je  rapouc  , 

Qa^aa  foibla  al  rain  talent  dont  la  France  me  lo«e.  B. 

Quelquefois  cette  locution  commence  la 
pbrase. 

t  yévouona-le ,  messieurs,  et  ne  dissimulons  pas 
s  une  faute  que,  etc.  »      ^  Fléch. 

«  avouons-le,  on  sent  la  force  et  l'ascendant 
»  de  ce  rare  esprit,  etc.  —  //  Jiiut  VaiKmer,  le 
^»  présent  est  pour  les  riches,  l'avenir  pour  le» 
*  vertueux.  »  LaBruy. 

«  //  faut  Vaw^uer y  Mentor,  je  voyois  claire- 
->  ment  combien  il  m'étoit  nécessaire  d'avoir 
1^  plusieurs  hommes  que  je  consultasse.  »  Fén". 

J*  oemx  bitn  Papcufr:  ces  nouVelles  m'étonnent.    CoR. 
Je  9emx  lien  l'avouer  :  de  ce  couple  perQde 
J'sTois  presque  oublié  l'attenUt  parricide. 

Aoovez'ie  ;  madame  , 

Je  vous  rappelle  nn  songe  effacé  de  rotre  ame.     Rac. 

Apouest/e ,  madame  » 
L'amonr  n^est  pas  un  feu  qu'on  renferme  en  une  ame. 

Kacine.' 

fAntsAvoi;^. 

«  U  croyoit  mefàîtr  atfoue^ce  que  Mentor  lui 
»  auroit  caché.  —  Uiysëe  soutint  qullercuie 
»  étoit  mort,  et  entreprit  de  me  ie  faire  avouer,  » 

F£K£L0N. 

«'AvouBR.,  V.  çron. 

Cette  boDcbe  à'  mes  jeuxs'atHnutnt  infidèle.      R  AC. 

s'AvoiTERDB,  s'autoriser  de  quelqu'un.  li s'est 
arxkué  (fe  i.-ous,  Dicr.  de  l'Acad. 

Avoué,  È£,  participe,  reconnu. 

«  De»  vérités  avouées»  —  Des  principes  avoués.  » 

Pascal. 
Avoui  PAR,  Avoué  de,  reconnu  ,  approuvé. 

Tovs  snirex  un  Âponz  ac/(7r/«^  ;)ar  lui-même.         Rac. 
(  Un  éponx  aroaé  par  Agamemnon.) 

On  Tit  par  le  public  un  poète  apoué. 

Des  vers  aifoués  du  Parnasse. 

Le  TÎce  andacieax  des  bornmes  apoui.  BoiL. 

On  lit  dans  Voltaire  : 

•f  Le»  couplets  avouên  par  Rousseau.  »  C'est-à- 
dire,  des  couplets  dont  Rousseau  avouoit  qu'il 
^t<Tit  l'aiitenr. 

(Voyez  au  mot  obligatiofi  un  exemple  du 
verbe  avouer,  tiré  du  même  auteur. 
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AXE,  s.  m,  ,  ligne  droite  qui  passé  par  le 
centre  d  un^^lobe ,  et  sur  laquelle  le  globe  tourne. 
Laxe  ifu/ïe  sphère.  Il  se  dit  aussi  de  la  ligne 
qu  on  suppose  passer  par  le  centre  de  la  terre  , 
et  par  les  deux  ^ôles.  X'axe  du  monde.  L'axe  de 
la  terre. 

On  appelle  communément ,  axe  et  une  courbe 
en  géomelne,  la  ligne  droite  qui  divise  cette 
courbe  en  deux  parties  égales  et  semblables. 
L  axe  et  une  parabole.  Dict.  db  l'Acaa. 

AXIOME,  *.  m.  ,  maxime,  proposition  géuér 
râle  ,  reçue  et  établie  dans  une  gcience.  axiome 
de  philosophie,  Jxiome  de  mathématique,  axiome 
indulitabk.  Cest  un  axiome  en  physique, 

Dict.  de  l'Acao. 
,  «  Proposer  des  principes  ou  axiomes  évidens. 
»  —  Ne  demander  en  axiomes  que  des  chose» 
»  parfaitement  évidentes  d'elles-mêmes.  —  De- 
»  mander  par  avance  des  axiomes  qui  ne  peu- 
»  vent  être  refusée.  »  Pasc 

yyJ^^^^^A  ^^i'  ^^  ^*"*  genres,  terme  de 
l  Ecriture-Sainte ,  qui  est  sans  levain.  Il  n'est 
d  usage  qu'en  cette  phrase ,  lespaim  aximes ,  qu t 
etoienl  despainâ  sanslevain ,  que  les  juifs  man- 
geoient  dans  le  temps  de  leur  pàque. 

Il  est  aussi  substantif  au  pluriel ,  dans  cette 
phrase  de  l'Écriture  :  la  fête  des  azimes. 

Dict.  de  l'Acad. 

AZUR  ,  5.  m. ,  sorte  de  minéral  dont  on  foit 
un  bleu  fort  beau ,  et  de  fort  grand  prix.  Une 
mine  où  l* on  trouve  de  tazur.  De  Vaiur  d'outre^ 
met.  Il  se  dit  aussi  de  la-couleur  de  te  mitléral  ; 
et  en  ce  sens,  on  dit  proverbialement  d'un'ap- 
partement  fort  doré  tt  fort  enrichi ,  que  ce  n'et^t 
qu'or  et  azur. 

On  dit ,  Vazur  des  deux ,  un  ciel  d'asur ,  en 
parlant  d'un  ciel  serein,  sans  nuages,  de  ce 
bleu  qu'on  appelle  céleste. 

On  dit  aussi ,  les  montagnes  d'azur ,  en  par- 
lant des  montagnes  très-éloignées  quW  veut  à 
l'extrémité  d'une  perspective  immense,  et  qui 
paroissent  bleues. 

«  La  déesse  s'éleva  dans  les  airs ,  et  s'enveloppa 
»  dans  un  nuage  d'or  et  dVzzwr.  — -Le  silencr^ 
»  de  la  nuit ,  le  calme  de  la  mer,  le  sombre 
»  azur  du  ciel  semëde  brillantes  étoiles.  — Le 
»  ciel  peint  d'un  sombre  azur,  d  Fék. 

Azuré  ,  ée  ,  adj. ,  qui  est  peint  de  couleur 
d*azur.  Iximbria  azuré. 

On  dit  en  poésie ,  la  voûte  axurée,  pour  dire, 
le  ciel  ;  et ,  Us  plaines  azurées ,  jîour  dire  ,  la 
mer.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  vaisseau  dont  il  ne  voit  plus  que  les    , 
»  voiles  qui  blanchissent  un  peu  dans  4'ond« 


»  azurée.  » 


Bitez-roits  ,  filles  ie  Nérée  » 
Ailes  suf  la  plaine  asunh. 


Fis, 


R0U8«. 
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JJABIL,  a,  m.  (  la   consonne    finale   L   se^ 
mouille  dans  ce  mot  et  les  suivans):  caquet, 
aboncfance    excessive    de   paroles  inutiles.  // 
noua  Aouniii  par  aon  babil, 

BABILLARD,  ARDE,  adj. ,  qui  aime  à  parler 
i>eaucoup.  Femme  babiUarde.  Homme  babillard' 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Ceat  un 
grand  babillard.  Un  franc  babillard.  Une  graiule 
babiSarde, 

Il  se  dit  aussi  d*uu  homme  qui  ne  sauroit 
garder  un  secret.  Ne  vouafiex  paa  à  cet  f tomme- 
là  ,  c'eat  un  babillard,  Dicr.  de  l'Acad. 

BABILLER,  v.  n,,  avoir  du  hahii.Ondilçue 
leafemmea  aiment  à  babiller,  Dicr,  de  l'Acad. 

BABYLONE,  «. /.,  vUle  célèbre  de  TanU- 
quité. 

Bmiylomie  ptja  DOS  plean  arec  usure.  B  Ac. 

BACCHANALE,  a,f.  (on  prononce  A^ifflwa/r), 
la  représentation  d'une  danse  de  bacchantes  et 
de  sat3rres.  /x»  bacchanale  du  Pouaain, 

Bacchakale.  La  Fête  que  les  Païens  cëlëbroient 
en  rhonneur  de  Bacchus.  La  fête  dea  bacchanatea. 
Célébrer  lea  bacchanalea, 

Baccbahale  (  dans  le  st^ie  J'amilier  ),  une  dé- 
bauche faite  avec  grand  bruit.  lU  ont  fait  une 
bacchanale  qui  a  duré  toute  la  nuit,. On  dit  aussi 
(mais  toujours  dans  le  style  familier)  bacchanal 
au  masculin ,  pour  signifier  grand  bruit  grand 
tapage.  Un  grand  bdcchanal.  Paire  du  bacchanal, 

Dicr.  DE  L*AcAo. 
.    BACCHANTE,  «.  /:,  femme  qui  cëlébroit  la 
fête  des  bacchanales.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Semblable  à  une  bacchante  qui  remplit  Tair 
»  de  Ses  hurlemens.  n  F^. 

On  appelle  fi^urément  bacchante  une  femme 
enapoTtée  et  furieuse.  Ceal  une  vraie  bacchante, 

BACHIQUEyor^/.  des  deux  genres,  qui  appar- 
tient à  Bacchus.  Fifte  bachique.  On  appelle  poé- 
tiquement le  TÎn  y  ligueur  bachique  ;  et  une 
chanson  A  boire ^  chanson  bachique, 

Dicr.  DE  i.'AcAD. 

«  U  ne  oondamne  pas  avec  moins  de  sévérité 
»  la  musii|ue  bachique  qui  n'enivre  guère  moins 
m  que  le  vin.  »  F±ir. 

(  Voyez  chanaon,  ) 

On  dit  le  genre  bachique ^  en  parlant  des  ta- 
bleaux sur  des  sujets  d  ivrognerie ,  de«  scènes 
de  buveurs. 

BADAI7D,  AUDEji  «.,  niais  qui  s'amène  de 
tout,  et  admire  tout.  Un  vrai  badaud.  Un  franc 
badaud,  Dicr.  de  l'Acad. 


Vu  chiiTlataii  te  van  toit  d'être  , 
Ed  éfoquence ,  li  grand  maître  , 
Qu'il  readroit  disert  un  badaud. 


LàToVT, 


BADIN,  IJ^Eyodj, ,  folâtre,  qui  s'amuse  à  des 
bagatelles.  //  eat  badin ,  il  a  Pair  badin.  Elle  tat 
,toujoura  badine,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Un  homme  simple,  ingénu,  crédule,  ba- 
m  din,  volage.  — Riez,  Zélia,  soyez  badine  et 
/•  folâtre  à  iK>ire  ordinaire.  La  Bkvt. 


Ta  D'est  que  ponr  toi  senlqnVIIe  estfi^re  etcba^rine  ; 
Aux  autres  elle  est  douce  ,  agréable  ,  badine.     BoiL 

BADXNjSubst.  Un  vrai  badin ^  ^un  agréable 
badin,  DicT.  de  l*Acad. 

Hors  de  mode  auioard'oai  ches  nos  plas  froids  badins. 

BotL 
Ses  Ters  badim.  L.  Rac. 

BADIN  AGE,  a,  m, ,  action  ou  discours  de  hai- 
âivn,  Ceal  un  pur  badina ge, 

Badinagese  dit  aussi  d'une* sorte  de  galanterie 
d  agrément  dans  le  style,  dans  la  conversation. 
Il  y  a  un  badinage  agréable  dana  lea  rcri/a  de  cet 
cutteur,  DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Je  laissai  passer  tous  ces  badinagea  où  l'es- 
»  prit  de  l'homme  se  joue  si  insuleminent  de 
»  l'esprit  de  Dieu.  »  Paso. 

«  C'est  une  chose  bien  sérieuse  de  mon- 
»  rir;  ce  n'est  pas  alors  le  badinage  qui  sied 
»  bien  ,  mais  la  coustance.  »  La  B&vy. 

Imites  de  Marot  l'éJégant  bmdinofe.  ^ 

Le  plat  agrément  de  tes  rains  badineges, 
N*alles  pas ,  goguenard  dangerênv  , 
Faire  Diea  le  sujet  d'an  badinage  aflTreuT.         BoiL- 
GraTe  mélapbysiqne  et  galans  A«<£via£««.         L.  Rac 
BADINER,  V,  n, ,  faire  le  badin.  Il  ne  fuit  que 
bculiner.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  véritable  grandeur  est  libre,  douce,  fa- 
»  milière,  populaire;  elle  joue  et  badine,  mais 
»  avec  diguilé.— Ils  chantent  et  Âad!t/i«it/ comme 
»  les  autres  hommes.  » 

Mais  enfin  ,  vous  et  moi ,  c'est  asses  badiner.      BoiL. 

Badimer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  sorte  de 
galaûterieet  d'agrément  qu'on  met  dans  la  con- 
versation, dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dana  aea  letlrea  et  dans  ses 
diacoure^  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  badiner 9iyf te  grâce,  il  faut  trop  de  œn- 
y»  nières,  trop  de  politesse,  et  nréme  trop  de 
»  fécondité.  —  Il  instruit  en  badinant.  »  (Voyez 
mol,  )  La  Brut. 

Qne  ta  badines  saTammvnt  ! 
11  fant  qne  ses  acteurs  badinent  noblement. 

Badiner  sur  nn  mol.  (  Voyez  mot.  )  BOlI. 

BadIVER.  DlB. 

a  El  le  ^</m^  négligemment  </i?aaccideh8  bons 
-b  et  mauvais.  »  Pasc. 

BAGAGE,  a,  m, ,  équipage  de  ceux  qui  vont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Cheval  de  bagage. 
Grpa  bagage  (  pour  dire  le  bagage  qui  ne  sauroit 
être  voiture  que  par  dés  charrois).  Menu  bagage 
(pour  dire  le  bagage  qui  peut  être  porte  sur 
des  bêles  de  somme).  Lea  bagagea  de  la  cour. 
Lea  bagagea  de  Varmée,  On  a  donné  sur  le  ba- 
gage. On  a  pillé  le  bagage.  Il  commcmdoit  le  ba- 
gage. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  qu'il  laisse  en  proie  au  duc  d'En- 
»  ghten  non-seulement  son  canon  et  son  bit- 
»  gngt^,  mais  encore,  etc.  u  (Voyez  proie^) 

(Vaytz  uuttlier,)  Bossubt,. 
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Posrqvot  cet  éléphans  ,  ces  armei ,  ce  bagug».   BotL. 

On  dit  au  figqré,  en  parlant  de  certoins.éru- 
Hibqui  connoÎBsent  tout  des  anciens,  hors  la 
grâce  et  b  fiuesae ,  que  ce  sont  des  muleta  chargea 
<k  ioai  le  bagage  de  Pantiquité. 

On  dit  auui  au  figuré  (  mais  dans  le  style  fa- 
milier) plier  bagage,  pour  dire  déloger furtive- 
iiunL       *  -  DiCT.  DE  l'Acad. 

BAGATELLE,  a.f.,  chose  de  peu  de  prix,  et 
peu  nécessaire.  Cette  boutique  n'eat  pleine  que 
l'  bagaUUea,  Dana  ce  cabinet  il  n\  a  que  dea 
tKtgaiellea.  DiCT.  DE  L  Acad. 

«  Il  ne  lui  manque  aucune  de  ces  curieuses 
»  hagattUea  que  l'pn  porte  sur  soi  autant  pour 
j>  la  ranité  que  pour  rusage.  »         La  Brut. 

U  signifie  fiçurément,  et  c'est  son  plus  grand 
uoge,  chose  frivole  et  de  peu  d'importance. 
Il  ne  tamuae  qùà  dea  bagateUea,  il  ne  dit,  il  ne 
ifffUe  que  dea  bagateUea.  Jhprettd  tout  pour  dea 
bugateUea.  ÙicT,  de  l'Acad. 

«  Lliomme  est  si  vain  et  si  léger,  que  la 
»  moindre  bagatelle  suffit  pour  le  divertir.  — 
»  Il  est  fâcheux  de  s'arrêter  à  ces  bagatellea.  » 

Pascal. 

«  Le  commun  des  hommes  est  si  enclin  au 
>  dér^lemeut  et  à  la  bagatelle.  —  Laissez-le  se 
»  remplir  du  vide  et  savourer  la  bagatelle.  — 
>•  Il  est  difficile  d'exprimer  la  bagatelle  qui  les 
»  a  £ût  rompre,  qui  les  rend  implacables  l'un 
»  pour  l'autre ,  et  qui  perpétue  leur  haine  dans 
>»  ieufi  familles.  »  ,  La  Bruy. 

BAGUE,  a,f.,  anneau  où  il  y  a  une  pierre 
enchâssée^  et  que  l'on-met  au  doigt.  Porter  une 
bcigm.  Une  belle  bague.        Dict.  de  l'Acad. 

Marqeis  ,  pr«nes  ma  tntgue ,  el  U  donnes  pour  marque 

Aa  pins  digne  des  trois  y  qne  j'en  fasse  un  monarqne. 

J*aTots  mis  cette  tagat  en  des  maios  asses  bonnes.  C. 
Bague,  signifie  aussi  l'anneau  qu'on  suspend 
vers  le  bout  d'une  carrière  où  se  font  des  courses, 
rt  queceux  qui  courent  tâchent  d'emporter  avec 
le  bout  delà  lance.  Courre  la  bague.  Emporter  la 
bague.  Donner  une  atUinU  à  la  bague.  Une  ma- 
^fique  courae  de  bague.  La  plupart  dea  coi^raea 
(ie  bague  ae  font  à  cheval. 

En  terme  de  pratique  on  appelle  bagueaet 
jf^aux  les  pierres  précieuses,  pries  et  autres 
^mblables  choses  de  prix  qui  appartiennent 
à  pne  femme  mariée,  et  qu'elle  reprend  après 
la  mort  de  son  mari.  Lea  baxuea  et  joyaux  de 
r^Ue  femme  ont  Hé  eatiméa  a  cinquante  mille 
fronce.  Elle  a  emporté  teUe.  aomme  pour  aea 
iHiguea  et  joyaux,  Dict.  de  l'Acad. 

BAIGNER,  V.  o. ,  mettre  dans  le  bain.  On 
ta  baigné  durant  quinze  joura, 

Baigker,  au  fignré.  La  rivière  qui  baigne  lea 
mura  de  cette  ville ,  qui  baigne  lea  borda  de  cejar- 
ttin  (c'est-à-dire  qui  coule  le  loue  des  murailles 
de  cette  ville ,  le  long*  des  bords  de  ce  jardin  ). 
Dict.  DE  l'Acad. 

Fïenve  de  qui  les  eanît  baignant  ces  tristes  sables.  CoR. 

Baicmer,  sïgnifie  eiicore  figurémelit,  mouiller, 
arroser.  Baignet  aon  lit  de  larmea.  Baigner  aon 
vitage  de  pleun.  Dict.  de  l'Acad. 

K  Ces  derniers  nibmens  où  cet  ^éroïqiie  vieil- 
»  lard  vdus  baignant  de  3cs  larmes  patemell^. 
»  —  Les  larmes  publiques  de  pénitence  et  de 
a  piété  dont  il  baigna  son  trône,  b       Mais. 
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Quand  ponrra  mon  amoar  baigner  arec  tendresse 
Ton  front  Tictorleas  dt  larmes  â*alégi  esse.        CoR. 
Elle  prend  ses  enfans  et  les  baigne  de  plenrs. 

En  baignant  son  visage , 

Mes  plears  du  sentiment  lui  rendirent  Tnsage.     Rao. 

SB  Baigher  ,  V.  pron.  Se  bai^r  doua  la 
rivière.  Ceux  qui  ont  été  mordue  dea  chiena  en- 
ragea, vont  ae  baigner  à  la  mer,  ' 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  a*jf  baignent  au  pied  pendant  - 
»  les  chaleur^  de  l'été.  »  La  Brut. 

ce  Aristogiton  a'étant  baigné  daps  les  ondes  du 
»  fleuve  Achélous.  »  ,  F±H. 

SE  Baigker,  au  figuré.  Lea  tyrana  ae  baignoient 
dana  le  aang  dea  marlyra.  Il  ae  baigne  dans  lea 
larmea  dea  malheureux  (  c'est-à-dire  il  se  plaît  à 
voir  souffrir  les  malheureux,  à  voir  couler  leurs 
larmes). 

Cette  dernière  métaphore  n'a  pour  elle  que 
l'autorité  de  l'académie,  car  on  n'en  trouve  au- 
cun exemple  dans  nos  meilleurs  orateurs  et  dans 
nos  meilleurs  "poëtes.  On  dit  plus  communé- 
ment, ae  repaître  dea  larmea  dea  malheureux.  On 
pourroit  dire  néanmoins,  ae  baigner  dana  lea 
larmea  et  dana  le  aang  dea  malheureux, 

Dict.  db  l'Acâd. 

Songe  anx  flenves  de  sang  qù  ton  bras  «W/  baigné. 

Une  impie  étrangère  ,  etc. 

Sebaigne  impunément  dans  le  sang  de  nos  rois. 

Dans  rinfidèle  sang  bjUgnea-90us  sans  horreur. 

Qae  malgré  la  pitié  dont  je  me  sens  saisjr  , 

Dans  le  sang  d*an  enfaot  je  me  baigne  à  loisir. .  Rac. 

Baighé,  ée,  participe.  Dea  yeux  baignée  de 
larmea.  On  le  trouva  lea  yeux  baignéa  de  larmea. 
On  dit  qu'w/i  homme  eat  baigné  de  aueur,  pour 
dire  que  la  sueur  lui  découle  du  visage  ;  et 
baigné  dana  aon  aang^  pour  dire  ^qu'il  en  est 
couvert,  qu'il  en  perd  beaucoup.  On  dit  baigné 
de  roaée,  pour  dire  mouillé  pat  rhum idité  de 
la  rosée.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmes, 
n  vous  reconnûtes,  grand  roi,  que,  etc.  » 

Fl^chier. 

a  Ses  beaux  yeux  étoient  baignéa  de  larmes,  » 

FtSÈLOV, 
Chimène  est  ate  palais  de  plenrs  tente  baignée  ?  CoR. 
Ces  jours  ont  ru  mes  yenx  baigni*  de  qselqnes  Unnes.. 
Ses  yeux  baignés  de  pleurs  demandoieot  à  tous  voir. 
Kt  je  ris  !  et  j'attends  que  de  leoreang  baigné ,  , 
Pharnece ,  des  Romains  rerTenae  accompagné.    Eac. 
Tel  partit  tout  baigné  Aas  pleurs  de  sa  Lucrèce.  BoiL.. 

Baigné  daks. 
Viens  me  voir  tlans  son  sang  et  dans  le  mien  baigné.  C. 
Ces  bras  que  dans  le  sang  tous  ares  tus  baignés.  Rac. 

BAILLEMENT  ,  ».  m. ,  l'action  de  bâiller. 
^voir  de  fréquena  bâillemena. 

BAILLER,  V.  a,',  donner,  mettre  en  main, 
livrer.  *  Dictt.  db  l'Acad. 

«  Bailler»a]et  au  monde  de  parler.  j>    Pasc. 

Ce  verbe  n'est  plus  en  usage  dans  le  discours 
ordinaire;  mais  en  termes  de  pratique-,  on  dit  î 
bailler  à  firme.  Bailler  par  contrat^  par  lesta- 

BAlLLÎEJt ,  f .  n. ,  respirer  en  ouvrant  la  bou- 
che extraordinairement  et  invplontatfemenU 
Bâiller  d'ennui.  Bâiller  de  aommeil. 
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«  Je  viens  d'entendre  nne  grande  vilaine  ha- 
»  rangue  qui  ma  lait  bâiller  vingt  fois.  —  Il 
»  bâille,  il  se  croit  seul.  »  La  Brdy. 

La  PaceUe  est  encore  nne  œuyre  bien  gaUate  , 

Kt  je  ne  tais  pourquoi  {e  béif/e  en  la  litant. 

Tont  prêt  à  l'endormir  béU/e  et  ferme  Lesyeaxi   BoiL. 

BAIN,  *.  m.,  eau  ou  liqueur  dan»  laquelle 
on  se  met  ordinairement,  soit  pour  le  plaisir, 
•oit  pour  la  santé,  et  oii  l'on  demeure  un  temps 
convenable.  Bain  que  l'on  prend  clana  la  mer, 
tlans  la  rivière.  Bain  q^i'on  prend  dans  la  maison. 
Bain  d'eau  avec  du  lait ,  avec  des  herbes  aroma-' 
tiques.  Bain  dans  le  vin  ,  dans  une  cuve  de  ven- 
i lange.  Bain  chaud,  bain  froid.  Les  bains  étoienl 
j'oii  en  ,wiage  chez  les  anciens.  Aller  aux  bains, 
J^ réparer  le  bain.  Se  mettre  dans  le  bain.  Un 
bain.    On  lui  a  ordonné  le  bain, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Des  fontaines  coulant  avec  un  doux  mur- 
»  mure  sur  des  prés,  etc.,  formoient  en  divers 
»  lieux  des  baimt  aussi  purs  et  aussi  clairs  que  le 
»  cristal.  »  Fén» 

Bains  ,  au  pluriel ,  se  dit  des  eaux  naturelle- 
ment chaudes  où  l'ou  va  se  baigner.  Les  bains 
de  Bourbon,  Les  bains  du  Afontr-aOr, 

On  le  dit  aussi  de  l'appartement  destiné  pour 
»e  baigner.  Les  bains  du  roi.  Les  bains  fie  la 
irine,  La  c/mmbre  du  bain.  L'a^)parlemeni  des 
ùàins,  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Il  étoit  alors  dans  un  salon  de  marbre  au- 
î)  prè8  de  ses  bains,  n  Fên. 

On  dit ,  par  rapporta  la  disposition  du  lieu  ou 
du  temps  oi\  l'on  peut  prendre  le  bain  commo- 
ilément  et  agréablement  dans  une  rivière,  que 
le  bain  est  bon  dans  cet  end/vit  là ,  que  le  bain 
est  bon  en  ce  temps^là ,  ce  jour-là. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  efFets  que  le 
biin  produit,  le  bain  est  bori pour  la  néphré- 
iiqiie. 

Bain  ,  se  dit  encore  de  la  cuve  ot\  l'on  prend 
le  bain.  Remplir  le  bain.  Vider  le  bain,  Metlre 
de  Veau  ihns  le  bain, 

BAISER ,  V,  a,  ,  appliauer  sa  bpuche  ou  sa 
joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main  de  quclqn'uù 
par  amitié,  par  amour,  par  civilité,  par  res- 
pect. Baiser  quelqu'un.  Baiser  à  la  joue  ,  au 
JrvtU,  Baiser  la  main  d'un  prince. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Après  m'avoir  baisé  tendreiqeut;  è  mo^ 
«  fils,  me  dit-il,  etc.  »  Fin. 

Baiser,  se  dit  aussi  en  parlant  des  ohoses  sur 
lesquelles  on  applique  la  bouche  en  signe  de 
vénération  ou  ae  respect.  Baiser  la  cwix.  Baiser 
des  reliques.  Baiser  are  image  par  dévotion. 
Baiser  la  terre  [yar  humilité.  Baiser  les  pieds  du 
jy  yye.  Baiser  Vanneau  d'un  évéque.  Baiser  /p  bas 
de  la  robe  d't4ne  reine ,  (fune  princesse, 

PiCt.  nï  l'Acad. 

«  Ses  yeux  cherchèrent  la  croix  de  Jésus^ 
»  Christ ,  et  se»  lèvres  la  baisèrent,  »      FLion. 

»  Tous  les  vieillards  baisèrent  ce  livre  avec 

V  respect.  —  Il  auroit  voulu  pouvoir  baiser  la 
^  tr^ce  de  ses  pas.  —  Néoptolème  me  pria  de. 
»  sQuQrir  c|u*ir  baisât  ces  armes  si  célèbres  et 
»  consacrées  par  l'invincible  Hercule.  —  Pha- 

V  lante  prit  1  urne  des  maint  de  Télémaque,  la 
^  baisa  pluttiears  fois,  »  (  Yoye^  main.  )    Fjèv. 
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«  C'est  une  servitude  éternelle,  oi^ ,  pour  * tre 
»  heureux  ,  il  faut  baiser  ses  fer»,  etc.  »    BiASà.  ^ 

Il  me  faut  applaudir  aui  exploits  du  Tainqaenr , 

Et  huiser  nne  main  qui  me  perce  le  cœnr. 

Vcyei  ce  qu'en  moorant  me  laissa  rotre  pèïe  ; 

J'en  èaise  en  foapirant  le  sacré  caractère.         COR. 

(Un  roi)  devant  qui  tout  fléchit  et  àaiselti  povtsière. 

Et  confondant  Tor^ueil  par  d'augnstes  exemples  , 

Baiser  avec  respect  le  pavé  d*  tes  templej.  R  Ac.  • 
Baiser  ,  *.  m: ,  action  de  celui  qui  baise. 
BaLser  de  paix.  Baiser  d'amitié.  Chaste  baiser. 
Baiser  amoureux.  Doux  baiser.  Donner  un  baiser 
à  quelqu'un.  Rendre  un  baiser.  Elle  lui  a  laissé 
prendre  un  baiser.  J)érober  un  baiser.  Elle  lui 
a  refusé  un  baiser.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  J'ai  vu  sa  main  défaillante  chercher  encore 
»  en  tombant  de  nouvelles  forces  pour  appliquer 
»  sur  ses  lèvres  ce  bienheureux  signe  de  notre 
»  rédemption  ;  n'est-ce  x>as  mourir  entre  les 
w  bnis  et  dans  le  baiser  du  seigneur  ?  »  Boss. 
«  Ils  se  donnèrent  le  baiser  de  x>aix.  » 

(Elle)  fait ,  mèioe  k  ses  amans  trop  foiblts  d*eil«mac  , 

Redouter  %e%  bsùers  pleins  d'ail  et  de  tabac. 

Vante  un  ^aûe/- cueilli  sur  les  lèvres  dirîs, 

Qui  mollement  résiste  ,  et  par  un  doux  caprice  , 

leint  de  le  refuser,  afin  qu*ou  le  ratisse. 

Au  nom  de  nos  bahen  jadis  si  pleins  de  charmes.      B. 

BAISSER,  V,  a,  ,  abaisser,  raellre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'un  carrosse.  Baisser  la  tête. 
Baisser  pavillon.  Baisser  le  pavillon.  Il  signitie 
aussi,  vendre  plus  bas.  Baisser  une  muraille. 
Baisser  un  toit.  •  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  La  mer  baisse  ses  flots ,  et  porte  avec  respect 
»  ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse  chrt- 
a  tienne.  »  FLtcn. 

a  La  déesse  baisse  son  voile  pour  cacher  la 
»  rougeur  de  ses  joues.  »        .  Fék. 

«  On  le  vit  baisser  sa  tète  sacrée  aux  pieds  des 
»  ]>auvre8.  n  Fléch. 

Ou  dit ,  baisser  les  yeux,  -pQWT  dire ,  regarder 
en  bas.  Baisser  la  voix ,  pour  dire,  parler  plus 
bas. 
a  Baisser  nos  yeux  vers  la  terre.  »  Paso. 
«  En  bfiissa/it  mes  yeux  vers  la  terre,  je  ne 
»  retrouvai  plus  Minerve.  —  Eucharis  rougis- 
w  saut  ft  baissant  les  yeuît.  —  Elle  se  montre 
y\  encore  moins,  et  baisse  plus  les  yeux  depuis 
»  votre  retour.  »  Ffes. 

«  Alexandre  baissa  sa  tète  orgueilleuse  de- 
»  vant  le  dieu  des  armées  qu'on  y  adoroit.  — 
»  Les  étrangers  sont  venus  des  ilesles  phis  éloi- 
M  gnéea  baisser  les  yeux  devant  la  gloire  de  sa 
»  majesté.  —  Ils  baisseront  par  respect  les  yeux 
»  devant  moi.  »  Mas». 

Et  de  là  beaucoup  roienx , 
Sur  fe  cboix  d'un  époux  nous  baisserons  les  yeoK. 
Et  les  yeux  éhlonis  do  eaX  éclat  suprême  , 
Ba/irrr  soudain  la  vue  ,  et  rentrer  eu  moi-même.  CoR. 

Ma  fille ,  vous  pleures  , 
Et  baisses  devant  moi  vos  yeux  mal  assurés. 
(Il)  présente  à  mes  regards  nu  front  séditieux  , 
Et  ne  daigneroit  pas  baisser  au.  moins  les  yeux.  Rac. 
Les  yeux  fermés  ,  tu  baisses  le  menton.    - 
La  nuit  baisse  la  vue  ,  et  dn  bani  du  clocher 
Observe  les  guerriers  ,  les  regarde  maicber.      BotL. 

Baisser^  v.  n.,  aller  en  diminuant.  La  ri- 
vière a  baissé  d'wt  pied,  La  rivière  eH  bais^et^ 
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On  dît,^<lans  \in  sens  figu'-é,  U  jour  baisse. 
Isa  vue  commence  à  lui  ùaisaer. 

DicT.  DE  l'Acad. 

*Son  esprit  baisse,  son  cœur  $*affoiblil.  — 
r.  Vnt  longue  maladie  avoit  fail  baisser  Tesprit 
>'  de  Dioclétien.  —  Rome  éloit  dans  sa  force ,  et 
î>  Carthage,  qui  avoit  commencé  debaisser,  ne  se 
>'  souteuoit  plus  que  par  Annibal.  Bos«. 

Ce^t  utt  homme  ^qui  est  de  mise  un  quart 
3)  d'heure,  qui,  le  moment  d  après,  ^w^,  dé- 
>»  gêiièie,  perd  le  peu  de  lustre  qu*un  peu  de 
D  mémoire  lui  donnoil.  —  Vous  êtes  vieilli , 
>  voudriejs-vous  que  je  crusse  que  vous  êtes 
>j  baissé.  »  La  Bru  y. 

Baisser,  cesser  d'être  en  vogue,  de  i'aire  du 
bruit. 

«  Depuis  ce  tfemiis,  tout  ce  qu*on  api)eloit  en 
t>  France  jansénisme,  quiétisme ,  bulles,  que- 
»  relies  théologiques  ,   baissa  sensiblement.  » 

Voltaire. 

Baisser,  paroUre  moins  grand  ou  moins  haut 
à  cause  de  1  ëloignement. 

Et  U  pilier  loin  d'eax  déjà  baisse  et  décroit.     BoiL. 

SB  Baisser  ,  v.  pirm . 

ii.  Use  baisse,  il  le  voit  déplus  près.  —  Sem- 
î'  blable  à  cesgeus d'une  taille  médiocre,  qui 
••  se  baissent  aux  portes  pour  ne  pas  se  heurter.  » 
La  Bruyère. 

«  Il  ordonna  à  nos  rameurs  de  se  baisser  le 
^  plus  qu'ibpourroient  le  long  de  leurs  bancs.  » 

FiKtLOK. 
Son  ombra  ver»  mon  lit  a  paru  se  Iniisser.  Bac. 

Baissé,  ±e,  part. 

«  Il  marche  les  yeux  baissés^  »        La  Bruy. 
<«  Idoménée  écoutoit  ce  discours  la  tète  baissée. 
»  — Mentor,  lesyejixôiwsfiM,  gardant  un  silence 
5>  modeste.  —  Tenant  leurs  piques  renversées,  et 
»  les  yeux  baissés.  »  (  Voyez  ^cttjr.  )       Fén. 
L'«ril  morne  maintenant  ,  et  la  té  le  baissée.         B.AC. 
A  Vaspecl  Ton  de  l'autre  ,  embrasés  ,  farieax  , 
Déjà  le  front  laissé^  se  menacent  des  yeox.      BoiL. 

tIte  Baissée,  expression  dont  on  se  sert  en 
)iarbiut  de  ceux  qui  vont  hardiment,  coura- 
gf  use  ment  au  combat.  //  va  au  coinbat  tête 
Ottivtce.  Les  ennemis  vinrent  «  nous  tête  Imissée. 

Il  se  dilaussi  (mais  dans  le  style  familier)  d'une 
iw»rfiOîiue  qui  se  porte  à  quelque  chose  avec  réso- 
ftilion ,  sans  rien  examiner,  sans  rien  craindre. 
Jttssilôt  qu'on  lui  eut  proposé  V affaire ,  il  y  donna 
trtc  baissée. 

BALANCE,  s,  f. ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  i)eser,  composé  de  deux  bassins  de  même 
jwids  ,  su«i>endus  à  un  fléau.  Balance  juste. 
Pausse  balance.  Les  bassins  d'une  balance.  Les 
phtls  d'une  balance.  Leflénu  d'une  balance,  La 
languette  d'une  balance.  Tenir  la  balance  jusU. 

Tenir  la  balance  en  équilibre i  On  dit  que  le  poids 
emporte  ta  balance,  poiirdire,  qu'il  est  plus  pe- 
sant que  la  chose  pesée.        Dicr.  de  l'Acad. 

1ULAWCE.au  figuré,  en  parlant  de  rexarocn 
qu'on  t'ait  dei»  raisons i>our  et  contre ,  qui  se  pré- 
tentent sur  un  sujet 
«  Rien  ne  sera  juste  à  celte  ôo/once.  »    Pasc. 

Et  ta  beanté  ,  sans  donle  ,  emportoit  la  balance.  Cor. 

Ma  gloire  intéressée  emporte  la  balance. 

(Uiev)  luut  prêt  à  te  juger  tltat  déjà  M  bafance.    Rac. 
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La  )n>lJce  passa  1h  balance  à  la  maîn. 

(Voyez  c/ianceltr,  peser.  ] 

On  dit  ,  faire  pencher  la  balance,  pour  dire, 
faire  qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un 
avis  l'emporte  sur  l'autre.  Faire  pencher  la 
balance  en  fitveur  de  quelqu'un ,  c'est-à-dire ,  i'aire 
qu'une  personne  ait  l'avanUige  sur  une  autre. 

DiCT.  DE  I^'ACAD. 
Et  le  ciel ,  q"î  po«r  moi  fit  pencher  la  bàJanee.   BAC. 

DAKs  LA  Balance,  au  figuré.  MeUre  dans  la 
balance  les  actions  de  deux  granxls  /tommes,  c'est- 
à-dire,  en  faire   la  comparaison. 

«  Si  l'on  meltoit  dans  une  balance  ,  d  qn 
»  côté  nos  consolations,  de  l'autre  nos  peines, 
»  nous  verrions  que ,  etc.  »  Mass. 

«  Peser  les  deux  harangues  dans  la  balance  de    - 
»  l'équité  et  de  la  raison.— Ses  actions  mises 
»  dans  la  balance  l'ont  emporté  sur  ses  fautes.  » 

Voltaire. 

Dam  la  baJance ,     , 
Mou  nom  pcol-ôirc  aura  plus  de  poids  qu'il  ne  pense. 

RACINE. 

Vans  la  hatance  met  Arislote  et  Cotin.  BolL. 

EN  Balance. 
Quand  on  fait  des  projels  d'une  telle  importance , 
Les  ialérèts  d'amoar  entrent-ils  en  balance  ? 
Quand  on  rend  la  iusiice  ,  on  met  tout  en  balance.  C. 

En  balance,  a  plus  souvent  une  autre  signi- 
fication, et  marque, l'incertitude  sur  le  parti 
qu'oiidoitprendre.  Ett^  en  balance ,  c'est-à-dire, 
être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti ,  quelle  ré- 
solution on  doit  prendre.  On  dit  qu'«/fe  chose 
tient  l'esprit  en  balance }  pour  dire',  qu'elle  le 
tient  irrésolu  et  en  suspens.  Et  en  parlant  d  un 
combat  où  la  victoire  a  été  long-temps  disputée 
de  part  et  d'autre,  on  dit,  que  la  victoire  a  été 
long-temps  en  balance,  Dior,  de  l'Acad.        ^ 

No^re  longue  amitié  ,  l'amonr  ,  ni  TalUance 
N*onl  pu  mettre  un  ioslant  mon  esprit  en  balance. 
Voilà  ce  quijrctient  mon  esprit.m  balance.  Cott. 

(  Voyez  reconnoissance.  ) 
Balance,  en  parlant  d'une  justice  administrée 
avec  impartialité.  1,1.1, 

a  L'autorité  de  ses  arrêts,  semblable  à. un 
»  juste  contre-poids,  teiioitpar  tout  le  royaume 
»  la  bcdance  égale.  —  Un  beau-lrère  sacrifié 
M  malgré  ses  services  lui  montroit  ce  qu'il  pou- 
»  voit  craindre,  etc.,  mais  il  n'en  tenoit  pas 
»  raoius  la  ^o/awre- droite.  »  Boss. 

Balance  ,  en  parlant  de  l'équilibre  politique. 
«  L'état  mitoyen  qui  seul  tient  tout  en  ba- 
»  lame  dans  les  états  populaires,  étant  le  plus 
»  foible,  il  falloil  que  la  république  tombât.  » 

Bossuet. 

«  Il  unit  d'abord  d'intérêt: plusieurs  toibles 

»  contre  un  plus  fort,  pour  rendre  la  balance 

»  égale;  il  se  joint  ensuite  aux  premiers,  pour 

»  la  faire  pencher.  »  La  Bruy. 

Il  faut  qn*eotre  eux  et  lui  Je  tienne   la  balance.  Rac. 

Balance,,  nom  d'un  des  signes  du  zo- 
diaque. 

Le  soleil ,  etc. 

Arme  de  feux  moins  érlatans , 

Les  rayons  que  son  char  nous  lance  , 

Et  laisse  la  céleste  balance  . 

Arbitre  des  joors  et  des  nuits.  KotlS. 
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BALANCEMENT ,  ».  m. ,  mouvement  par  Ic- 
<{iiel  un  corps  penche,  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  Tautre.  Le  mouvement  de  vibration  que 
cpielque»  astronomes  ont  observe  dans  la  lune, 
est  un  balancement  vrai  ou  apx>^'irent. 

Balaiîcembkt^  au  figiKé. 

«  C'est  albrs  qu'il  se  fait  un  balancement 
»  douteux  entre  la  vérité  et  la   volupté.  » 

Pascal. 

Cette  métaphore  est  extrêmement  rare. 

BALANCHl  ,  V,  a^  tenir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  pap  bien  .son 
corps ,  est  en  dan^r  de  tomber.  Djct.  de  lAcad. 

Balancer  ,  au  figuré. 

«  La  maison  de  France,  et  celle  d'Autriche, 
»  dont  Dieu  se  sert  pour  batoftcrr  les  choses  hu- 
"»  maines.  »  Boss. 

Balavcea,  au  figuré,,  examiner  dans  tine 
chose,  dans  un  sujet,  les  raisons  qui  sont  jour 
rt  contre.  Bcdancer  une  affaire.  Balancer  toutes 
les  raisons  de  part  et  d'autre .    Dicr.  ob  l'Acad. 

(César)  ezaniine  en  Mcret  m  foie  «t«es  douleart , 
Les  batanœ  ,  choisit ,  laisse  couler  des  |>lears.    Co&. 
Mais,  toat  i»eo  Muneé ,  j*ai  poarlant  recoann 
Qa«  »  ttc.  BotL. 

Balaitcer,  rendre  incertain.  Balancer  la  vic- 
toifv.  Zjo  victoire  fut  long-temps  bcdancée. 

DicT.  DE  l'Acad. 
ït  «foe  son  propre  sang ,  en  faTear  de  ces  lieox , 
Balance  les  destins  ,  et  partage  les  dieux.  CoR. 

Bérénice  a  long-temps  batahcélu  TÎctoire. 
Les  Monfails  dans  un  cœar  bafancent'i\i  Tamoar  ? 
Un  respect  qu*en  son  cœur  rien  ne  peut  balanctr, 
Ft  qni  dans  TOrient ,  balançant  la  fortune  , 
Vengeoit  de  tous  les  rois  la  querelle  commune. 
^Moî)  qni  de  Jftume  touioais  la/ançantle  destiu  , 
Tenois  entre  elle  et  moi  l'uniTcrt  incertain.         Rac. 

Balaiïcèr  ,  marquant  égalité  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses. 

(  Voyez  le  mot  vérité.) 
11  sut,  etc. 

y.t  dans  Karl  dVnebanter  les  cornrs  et  les  esprits  , 
Surpasser  Euripide  et  ^o/tf/trar  Corneille.  fioxL. 

(  Voyez  réputation.  ) 
Balancer,  empêcher  de  prévaloir. 
«  Le  grand  capitaine  ne  f  iit  pas  assez  IScouté, 
♦'  et  le  conseil  du  prince é^/ia^pa souvent  les  rai- 
j-'  souH  du  général.  »  Volt. 

Mais  no  démon  l'arrête , 
Et  balançant  Diru  méuie  en  sou  amo  flotiante  , 
Vé\i  mourir  dao»  son  coeur  la  vérité  uaia&ante.  BoiL. 

L'iiuéret  des  hommes 
Xe  doit  point  ftaUnrer  les  intérêts  des  cieux.    RoOSS. 

Balancer,  marqtiai^t compensation.  Balancer 
/'«  pertes  par  les  gains.  Ses  vertus  balancent  tous 
^es  vices.  Dicr.  db  l  Acad. 

c(  X<a  joie  que  Ton  reçoit  de  lelévation  de  son 
»  ami  Cbt  un  peu  balancé»  par  la  petite  peine 
f>  qu'on  a  de  le  voir  au-dessus  de  soi.  »  La  Bruy. 

«  Chacun  dans  son  étal,  quelque  heureuse 
^  qu'en  paroisse  la  destinée  j  trouv«»  des  amer- 
>^  tûmes  qui  en  balancenti&i  plaisirs,  u    Mass. 
Rt  ies  moindres  vertns  balançant  tous  tes  vices.  BoiL. 

Balancer,  neutre,  être  en  buspens,  et  pen- 
cher tantôt  d*un  côté,  tintôt  de  Taulre.  Il  a 
;  ft£-iemp9  balancé  entre  l'espérance  et  la  crmnte. 
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Balancer  dans  te  choix  de  deux  c/toses.  ÎM  vic^ 
toire  a  long-jtemps  balancé.     -  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faut-il  opter^jeneda/inncé'pas,,  je  veux  être 

»  peuple.  —  Je  baUmce  entre   l'impatience  d«^ 

»,  donner  à  mon  livre  une  meilleure  forme,  et 

»  la  crainte  de  faire  dire  à  quelques-uns,  etc.  « 

La  BRinrÉRE. 

•«  Le  général  ,  accoutumé  à  une  victoire 
»  prompte,  étonné  de  la  voir  Ao/ancer  si  long-^ 
»  temps.  » 

Et  tout  hontenx  d'avoir  tant  balancé. 
Poorrfex-vousbien  ,  seigneur,  balancer  un  moment?  C. 
Je  ne  balança  pas;  je  vole  à  son  secours.        '  ' 

Doris^  à  ce  silence. 
Ne  reconnois-tu  pus  un  père  qui  balance. 
(Tréxéne)  quî  m'a,  sans  balancer ^  reconno  poor  son  roi. 
Quelle  peur  vous  retient  ?  voos  semblés  Aoi^ncer.  Rac- 
Le  destin  à  ses  jtnx  n*oseroit  balancer.  BoXL. 

Balancer  à. 
Tandis  qu'J  me  répondre  ici  vous  balanees.      .    Rac. 

Balancer  pour. 

Votre  ressentiment 

Doit-il  pour  éclater  balancer  un  moment  ?  Rac. 

Ne  crois  pas  que  mon  «rorar  ,  vainement  sospenda , 
Balance  pmiT  t*offrir  an  encans  qni  t*ast  d&.         BotL. 
Balancer  si. 

«  Les  ondes  vous  gagnent,  le  torrent  vous 
»  entraine,  et  vous  balancez  si  V0U9 essaierez  de 
»  VOUS  sauver  dû  danger.  »  Mass. 

BALAYER  ,  v.  a.  ôter  les  ordures  d'un  lieu 
avec  le  balai.  (Il  se  conjugue  comme  payer). 
Balayer  une  église,  une  chambre.  U  se  dit  aussi 
de  ce  qu'on  ôte  avec  le  balai.  Balayer  cette  or- 
dure, DiCT.  DE  l'Acad. 
C  Cette  queue  )                ' 

Qui  s*eo  va  balayant  tons  les  seottars  fangeax.  La  F. 
D'une  robe  à  longs  pÙs  Msyer  le.barreaa.        B91X,. 

On  dit  iigurément,  en  terme  de  guerre, 
balayer  V ennemi  y  pour  dire,  le  chasser,  le  mettre 
en  fuite.  On  a  balayé  les  hussards  qui  infestoient 
la  plaine}  et  en  terme  de  marine,  balayer  les 
corsaires^  pour  dire,  en  purgfer  la  mer.  On  dit 
aussi ,  pour  ces  deux  choses ,  balayer  la  mer, 
balayer  la  plaine ,  balayer  un  pays. 

On  dit  ngurément,  que  le  vent  du  nord  balaie 
le  ciel,  pour  dire,  qu'il.en  chasse  les  nuées. 
DicT.  DB  l*Acad. 
(TT)  chasse  et  poursuit  les  flots  de  l'Océan  qni  groade, 
£t  balaie  en  fnjant  les  airs  ,  la  terre  et  l'onde. 

Dblille. 

BALBUTIER  ,«>.«.,(  le  T  se  prononce  coi^ime 
un  C),  prononcer  impariaitément,  en  hésitant, 
et  en  articulant  avec  peine.  Un  enfcuxt  quicom-, 
mence  à  balbutier.  Cet  homme  ne  fait  que  balùu-  , 
lier. 

Balbutier,  au  figuré,  parler  sur  quelque  sujet 
confusément,  et  sans  connoissauce  suffisante. 
îl  a  voulu  parler  sur  cette  affaire,  et  il  n^ a  fait 
que  balbutier. 

Il  est  quelquefois  actif.  //  n*a  fait  que  balbutier 
son  compliment ,  son  rôle.         Dicr.  ds  l*Acad. 

«  Jëvite  par  là  de  demander  en  tremblant, 
»  et  de  ba&utier  une  chose  juste. — Ils  dirent 
»  que  je  leur  avois  balbutié  lu  veille  un  discours 
»  014  il  n'y  avoit  ni  style  ni  sens  commun.  » 

La  Bruyère. 
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BALCON  ,  «.  m,  ,  saillie  construite  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  façade  d'un  biitimeut  ,  ordi- 
luirement  soutenue  par  des  colonnes  ou  des 
consoles ,  et  entourëe  d'une  balustrade.  Balcon 
(hré.  J^M  dames  étaient  sur  tes  balcons  à  voir  té 
carroyset,  ^  Dicr.  db  l'Acad. 

Et  an  baot  d'an  balcon  ,  pour  calmer  la  tempéle  , 
Sar  MS  ooQTeaox  tniets  faisons  vqler  sa  t^la.     Cou. 
Là  ce  bmicon  s'enferme  en  nn  balnstre  d'or.         BoiL. 

BALEINE ,  «./.  poisson  de  mer  d'une  grosseur 
extraordinaire.  Cote  de  baleine.  Huile  de  baleine^ 
AUerà  la  péc/ie  de  ta  baleine ,  ou  di  s  baleines. 
Dicf.  DE  l'Acad. 
«  Les  immenses  baleines,  faisant  avec  leurs 
D  narines  un  flux  et  rellux  de  Tonde  amère, 
N  sortoientà  la  hâte  dcleurs  grottes  profondes.  » 

Fènélov. 
D*aise  on  entend  saoter  les  pesantes  âafrines.     BoiL. 
BALISTE,  s.f.  machine  de  guerre  usitée  chez 
les  anciens.  On  s'en  servoit  dans  les  sièges  pour 
bncer  des  pierres,  des  torches  allumées,    et 
autres  matières  combustibles. 

BALLADE,  s,  f.,  (on  ne  prononce  qu^une  L 
dans  ce  mot  et  les  suivans  J  espèce  d'ancienne 
})oésie  Françoise  ,  composée  ne  couplets  faits  sur 
les  mêmes  rimes ,  et  qui  finissent  tous  par  le 
même  vers,  f^oilà  une  Jolie  ballade.  La  ballade 
rst  composée  de  trois  couplets  et  d*un  envoi.  On 
appelle,  le  refrain  de  la  ballade,  le  vers  interca- 
laire qui  revient  à  la  fin  de  chaque  couplet. 
DiCT.  OE  l'Acad. 
Hardt  Mentèl  après  fit  fleurir  les  baffatfes. 
Ira  bmU^de  atierrie  à  ses  vieilles  maximes , 
SooTent  doit  font  son  lattre  an  caprice' des  rimes.  B. 

BALLE,  »./..  sorte  de  petite  boule ,  de  petite 
pelote  ronde,  faite  de  rognures  d'étoffe  ,  recou- 
verte de  drap  ou  defewtre,  servant  à  jouer  à  la 
paume.  Balle  à  peloter.  Balle  à  jouer  partie, 
Prtndre  la  balle  au  bond ,  à  la  volée. 

a  II  place  adroitement  une  balle.  »        ?a5c, 
BALLET,  s.  m. ,  danse  Bgurée  et  concertée  enti e 
plusieurs  personnes,  qui  représentequelque  su  jet 
pirticuiier. 

U  se  dit  aussi  d'une  espèce  d  opéra  composé 
d  actes  défichés  réunis  sous  un  litre  commun,  et 
ilont  chacun  amène  une  fête.  Grand  ballet. 
Entrée  du  ballet.  Faire  un  ballet.  Répéter  uli 
hallrt.  Danser  un  ballet.  Un  air  de  ballet.  Dans 
ce  ballet  il  y  avait  une  entrée  de  Bacchantes ,  une 
entrée  de  Nymphes. 

BALSAMINE,  s.  f.  (dans  ce  mot,  et  le  sui- 
vant, 1*S  se  prononce  comme  un  Z),  plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  deux  geni'os.  Il  ?e  dit 
de»  choses  qni  ont  une  propriété,  une  vertu,  une 
«{ualité  semblable  à  celle  du  baume.  Cette  plante 
u  une  odeur  Indsomique  ,  une  vertu  balsa- 
mi  (lue. 

Oa  dit,  un  air  bnhamtque ,  en  parlant  de 
failli  qui  s'exhale  de  l'abondance  des  plantes  ejn- 
Ix» Il  niées. 

BALUSTRADE ,  s.  /,  assemblage  de  plusieurs 
))alustres  servant  d'ornement  ou  de  ^clôture. 
Balustrade  de  marbre. 

On  appelle  aussi  balustrade,  toule  sorte  de 
coiurequieski^  jour,  à  hiiuleur  d'appui. 
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BALUSTRE,  *.  m.,sorte  de  petitpilier  façonné. 
Balustre  de  marbre,  Balustre  de  jbronxe,  Balustrt 
bien  tourné. 

ÎX  se  nrend  aussi  pour  un  assemblage  de  plu« 
sieurs  jjalustres  seryant  de  clôture  dans  une 
égiise .  ou  dans  une  chambre.  Balustre  d'autel. 
Le  balusire  de  la  chambre  d'un  prince,       Dicr. 

«  Le  roi ,  retiré  dansson  balustre ,  veiL^  seul.  » 
La  Bruyère. 
Là ,  ce  balcon  s>nfenne  en  nn  bàhtstre  d'or.     Botl. 

BAN,  s.  m.,  mandement  faiti^  cri  public, 
pou^  ordonner  ou  pour  défendre  quelque  chose. 
On  a  publié ,  battu  un  ban  dans  toute  V armée , 
afin  que  tout  le^monde  en  soit  averti;  et  dans  le 
même  sens,  on  appelle  ban  de  vendange ,  la  pu- 
blication du  )ouroùl:iyendnnge8*ouvrira. /7a/7à 
vin ,  ou  banvin,  la  publication  du  jour  oii  il  sera 
permis  aux  particuliers  de  vendre  leur  vin  nou- 
veau. 

U  signifie  aussi  la  proclamation  qui  se  fait 
dans  l'église,  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mariage  entre  deux  personnes,  ou  que  cmel- 
qu'un  va  s'engager  dans  les  ordr^  sacré»-.  On  a 
jeté  le  premier  ban.  Ptdblier  des  bans.  Obtenir 
dispense  de  ses  bans.  Dispenser  des  bans.  Acheter 
des  bans. 

Il  se  dit  aussi  de  rassemblée  de  la  noblesse , 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  prince  pour  le 
servira  la  guerre.  Convoquer lebanetl'arriére-^n». 
En  ce  sens,  on  ne  dit  guère  ban,  sans  y  ajouter 
arrière-ban.  _ 

Bav,  signifie  aussi  exil ,  bannissement.  Rappel 
de  ban.  Il  lui  a  été  enjoint  de  garder  son  bati ,  à 
peine  de.... 

On  dit .  mettre  un  membre,  un  vassal  de  t em- 
pire ^  au  ban  de  P empire  ,  pour  dire ,  le  déclarer 
déchu  de  ses  dignités,  et  de  ses  droits,  et  le 
proscrire;  et  dans  un  sens  à  j>eu  près  paml, 
mettre  une  ville  au  ban  de  C empire ,  au  ban  ini' 
pénal. 

BANAL ,  ALE,  adj.  ,  terme  qui  se  dit  de« 
choses  à  Tusage  desquelles  le  sei^ueur  de  Bef 
a  droit  d'assujettir  les  vassaux,  aHn  qu'ils  lui 
paient  certains  droits.  FourbanaL  Moulin  banal. 
Pressnir  banal.  Taureau  bernai. 

On  appelle  figurément,  témoin  banal,  celui 
qui  est  toujours  prêt  à  servir  de  témoin  à  tout  le 
monde;  et  on  dit,  dans  le  même  sens,  ccuUion 
banale.  Galant  banal,  Dicr.  de  l'Acao. 

Dès  sopbisie»  du  temps  Tadulatear  bé^n^f.      GiLB. 

On  le  fait  synonyme  de  trivial.  Excessive- 
ment commun.  Louanges  banales.  On  lui  a  fait 
un  compliment  banal.  Cette  invention  est  banale. 

BANC,  s.  m.,  long  siège  où  plusieurs  per- 
sonnes ée  peuvent  Raseoir  à  côté  l'nue  de  l'autre 
Bant  de  menuiserie.  Banc  garni  de.  tapisserie. 
Banc  de  pierre.  Banc  à  dos. 

On  appe|le  banc  de  galère  f  une  longue  pièce 
de  bois  ccniverte  xle  cuir  sur  lacruelle  sont  assis 
plusieurs  forçats  pour  tirer  à  la  même  .rame. 
On  dit  aussi  quelquefois,  qu'£i/i  coup  de  çamm  a 
emporté  ttmt  u)i  banc,  pour  dire,  qu'il  a  emporta 
tous  les  forçats  d*nn  même  banc. 

On  dit,  dans  le  même  sens ,  bctnc  de  rameurs 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  aperçut  des  b^wcs  de  rameurs  mis  e\^ 
»  pitces. -7- Mentor  ordonne  4  nos  rameurs  d| 
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»  se  baisser  le  plus  qu'ils  poOrrolent  le  long  de 
»  leurs  bancs,  —  Tout  le*  bancê  de  rameurs 
»  étoient  pleins  de  joueurs  de  flûte.  —Prenons , 
T>  vous  et  moi ,  un  de  ces  grands  Ixvics  de  ra- 
D  meUts,  etc.,  et  ne  perdons  pas  un  moment 
»  pour  sauver  notre  vie.  »  FÉic. 

On  appelle  ôflrtc  c^^^/i««,  un  espace  ordinaire- 
ment entouré  de  menuiserie  où  une  iaraille  a 
droitde  se  mettre  pour  assister  au  service  divin  ; 
et  banc  de  procureur,  tarte  d'avocal,  l'endroit 
dans  la  salle  du  palais,  où  un  procureur  ,  un 
avocat ,  donne  rendez-vous  à  ses  parties. 

On  appelle  au  i^aiaiïs ,  grand  bwtc ,  le  coq^sdes 
présidens  à  mortier,  et,  en  ce  sens,  ou  dit  que 
u  gmnd  banc  ne  se  sépare  pot  fit. 

En  i)arlant  des  cérémonies,  x)n  appelle  5aw, 
la  place  destinée  à  un  certain  ordre  de  |)er- 
sonnes.  Le  banc  de  la  noblesse.  Le  banc  des  dépu- 
tés des  vi/ies,  Dicr.  de  l*Acad. 
Ainii  qn>a  fond  d*an  «ntre  , 
A  peine'sor  ton  àtnc  on  discemoit  le  cbtntre.    Bot  t. 

On  dit  dans  les  universités ,  elfe  sur  fes bancs, 
se  meUre  sur  les  bancs,  pour  dire  ,  fréquenter 
les  dasses  où  Ton  argumente.    Djct.  db  l  Acad. 

«  Le  père  Bourgoing  étant  su r  les  6&/7c«  faisoit 
»  retentir  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  sou 
»  esprit  et  de  sa  science,  v  Boas. 

Bépoodi-iDoi  donc,  doctenr.et  mett-toi  sar  les  (huics,  B. 

Bahc,  siirnifîe  aussi  un  écneil,  une  roche  ca- 
chée sous  Peau  ,  ou  un  grand  ama4  de  sables 
dans  la  mer.  Ce  vaisseau  a  échoué  sur  des  bancs 
de  sable.  Une  mer  pleine  de  bancs. 

BANDE,  *.  /. ,  Uoupe,  compagnie.  Bande 
joyeuse.  Une  bande  d*arc7ters.  Une  bande  de  vo- 
letirs.  XJne  bande  de  gens  de  guefre.  T^s  oiseaux 
%H)nt  par  bandes,  tout  (funs  bande.  Une  bande 
de  violons. 

On  dlsoit  autrefois,  les  bandes ,  pour  dire 
rinfanterie  ;  et  on  dit  &•  pr^iH  des  bandes  , 
pour  dii*e  le  prévôt  de  larmée.         Dict. 

«  LVrmAe  ennemie  estcompbséc  de  ces  vieilles 
»  bandes  valones ,  italiennes  et  espagnoles  qu'on 
»  n'a  voit  pu  rompre  jusqu'alors.  »        Boes. 

C*esl  toi  qne  Tent  poofr  chef  lent  généreaia  bande. 
II  f*nt  donner  un  chef  à  vulre  illustre  i>and0,     CoR. 

Une  bande,  ne  se  dit  que  des  voleurs.  (Re- 
marque de  Voltnire  sur  ces  vers  du  Od.  ) 
Racine  n'a  point  employé  ce  ternie. 
Il  signifie  aussi,  parti  ou  ligue.  Il  est  cTune 
autre  bande.  Diçt.  de  l'Acad 

«  Ceux-ci  sont  les  plus  sots  de  la  bande.  )>  Fasc. 
Tartufe ,  MoUno»,  et  se  mystique  bande.  BoîL. 

BANDEAU,  s.  m.  ,  baude  qui  «ert  à  ceindre 
le  front  et  la  tète.  Bandtau  de  linge.  H<unieau 
de  crêpe.  Bandeau   de  nligieuse.    Bitm/eau  Me 

vet^^*  .,,11-  4         I 

Il  te  dit  aussi  d  une  bande  qu  on  nul  s*ir  les 

-veux  de  quelqu'un  pour  reuii>èchcr  de  voir. 

Les  peintres  et  les  poêles  t^ptesttitent  Vamour 

avec  un  bandeau  sur  les  yeux.  Dict.  de  l'Acad. 
5i  TOUS  Toyîeic  ceint  dn  bandeau  moTtpl 
Votre  fils  lélémaquc  approcher  de  l'autel. 
Mais  le  fer  ,  le  bandeau  ,  la  flamme  esl  tonte  prête.  R. 

s  i\ oy^z  balance.)  .  ,       ,  , 

Ou  dit  figuréraent,  at-otr  un  Uondeatt  stir  les 
yeux,  powr  dire  ,  ne  pas  %oir  qiuKiut^  cho.e  , 
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parce  qu'on  est  préoccupé  ;  et ,  arracher  le  ban- 
deau ,  faire  tomber  le  bandeati  de  dessus  les  y  vu  v 
de  quelqu^un ,  pour  dire ,  lui  faire  voir  ce  qu'il 
ne  voyoit  pas,  le  détromper.  Dict.  db  l'Aca». 
«  Combien  de  fois  essaya-t-il  d'une  main  im- 
»  puissante  d'arracher  le  bcmdeau  fatal  qui  fer- 
»  moit  ses  yeux  à  la  vérité.  — Il  leva  le  bandeau 
»  qni  fermoit  ses  yeux.  »  Fléca. 

Mius  toujours  sur  roea  yeuv  ma  fiscile  bonté 

A  remis  le  bandeau  que  pavois  écarlé. 

Déjà  de  tout  le  camp  la  discorde  maitresse 

Avoit  sur  tons  les  yeux  mis  son  bandeau  fatal. 
Puissant  maître  des  cienx  , 

Rcnets-hii  li  bmdeau  dont  lu  couvris  sesyetti .  Kac. 

Il  6le  aux  nations  le  bandeau  de  Terreur.  Vol. 

Bandeau  ,  se  prend  aussi  pOur  le  diadème , 
dont  anciennement  les  rois  se  ceignoient  la  tête  ; 
et  il  ne  se  met  guère  saus  l'épitliète  de  r(^al. 
Ceindre  le  bandeau  royal,         Dict.  de  l'Acad. 
11  ne  manque  à  mou  front  que  le  bandeaut^tà. 
Je  vous  ceins  du  handeau  préparé  pour  sa  téie. 
Bandeau  que  mille  fuis  )*a(  trempé  de  mes  pleurs. 
Ce  bandeau  dont  il  faut  que  )é  paroisse  ornée  , 
Seule  et  da'ns  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds.    B  Ac- 

(  Voyez  cicatrice.  ) 

Basdelettr,  s.  f. ,  petite  bande  avec  laquelle 
on  entoure  et  on  lie  quelque  chose.  Une  ban- 
deletie  gui  serre  trop. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  petites  bandes  qui 
étoient  attachées  à  la  coiA'ure  des  prêtres  et  de» 
faux  dieux,  et  de  celles  dont  on  omoit  lea  vic- 
times. Dict.  de  l'AcaA. 

ft  On  les  Couvre  (les  victimes)  de  bandelettes 
•»  de  pourpre  brodées  d'or.  »  Féit. 

BANDER  ,r.  a. ,  lier  et  serrer  avec  une  bande. 
Bander  une  plaie. 

Il  siaiiiRe  aussi  mettre  un  bandeau  sur  les 
yeux.  Bander  les  yei/x  à  un  trompette  que X^* 
reçoit  dans  une  place  de  guerre.  Bander  Ses  yeux 
d'un  criminel  à  qui  on  va  <  ouper  le  cou. 

3AiroER,  tendre  avec  effort.  Bander  un  arc  , 
une  arbalète  y  un  ressort.' Bap$der  un  pistolets  Le 
vent  bcmdoit  les  voiles.        Dict.  db  l'Acad. 

«  U  batida  cet  arc  en  présence  dee  arababsa- 
»  deurs.  r>  "  Boss. 

BANDIT,  *.  m.,  terme  dont  on  »e  sert  pour 
designer  les  vagabonds  nialfaisans.  Il  se  dit 
aussi  par  extension  des  gens  sans  aven. 

Dict.  db  l'Acad. 
Coorir  comme  un  bandit  qui  u*m  ni  feu  ni  lisn. 
Bl«ut6t  quatre  hfpHiita  lai  serrant  les  c6lés.         Bot  t . 

BANMÈRE,  9.  /.,  rétendard  d'une  église  , 
d'une  coiilVérie,  que  Ton  porte  aux  processions. 
La  battnière  tViine  paroisse.  La  bannière  ■<fune 
confrérie.  Dict.  db  l'Acad. 

«  On  fi)t  bien  surpris  de  voir  son  innocence, 
»  et  les  superstitions  incroyables  de  ses  parois- 
»  siens,  car  leur  ))rincipale  accusation  (contre 
»  le  cil  ré)  étoit  celle-ci:  qu'il  leur  avoit  prêché 
»  que  Jêsuxr-Otri^t  étoit  dans  le  sajint  sacrement 
»  et  iiort.  pas  datts  leur  bannière ,  parce  qu'il  les 
»  avoit  repris  de  ce  que  ,  lorsqu'on  levoit  \.\ 
»  sainte  hostie,  ils  se  tournoient  vers  leur  batt- 
»  nière  où  Jésus-Christ  étoit  peint,  et  non  vers 
»  le  saint  sacrement  pour  l'adorer.  »  Pasc. 
Illustre  porle-croix  ,  par  qui  noire  bannière 
N'a  jaiuais  eu  marchant  Ikil  un  paj  en  arrière.     BoiL- 


Digitized  by  VjOOQIC 


.  Anciennement ,  on  appeloit  de  ce  nom  Fen- 
s^ae  du  seigneur  de  nef  sous  laquelle  se  ran- 
geoient  ses  vassaux  lorsqu'ils  alloieut  à  la  guerre; 
K  c'est  dans  ce  dernier  sens  qu*ii  est  employa 
métaphoriquement  par  Boileau. 

•  L'in»ol«iii«  à  iD«s  fux  laftrclui  fovt  Met  émmiires». 
Là.  dû^ocda  ,  au  milUii  4«  e«s  tcetM  altièret , 

Sa  tmu  li«ax  «tpeocUot  déploya  s«t  bmMtuèrt*.  BOIL. 

BÂNNCt ,v.  a.,  condamner  par  autorité  de 
justice  à  sortir  d*un  état,  d'une  province,  d'un 
rejoort.  Bannir  à  son  de  trompe.  Bannira per-- 
pHuiU.  Bannir  à  tempe.  Bannir  d*un  ressort. 
Bannir  du  royoMmt,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Adrien  rebâtit  Jérusalem ,  mais  il  en  àannit 
»  les  juifs.  —  Ils  furent  bannie  pour  jamais  de 
»  la  Judée.  — «Les  rois  furent  bannis  (à  Rome). 
»  — Regardons-nous  comme  dégradés  dans  notre 
^  père  rebelle ,  comme  bannis  avec  lui.  » 

BOSSUET. 
Yo«cT*ncid6  ^oiu//' le  floperbe  PalUt.         RacI 

fiASsrni,  chasser )  éloigner,  eixhxi».  Il  fitut 
honnir  les  médisans  des  bonnes  œmpagiUee,  Ban^ 
nissons  les  fripons  de  notre  société* 

DiCT.  DB  i«*AcAja. 
«  Ces  hommes  corrompus  qu'on  devroit  banr 
^  nir  de  la  société,  n  Pasc. 

Ma»,  scigoear ,  étant  sttili ,  \e  partoarae  fraacUss  , 
âamdtêmrtt  l«i  t^Molaa  »  Yooa  m»  TavM  ptraÛM.  CoE . 

MaïuùsêeM'ï^  loin  d'alla. 
Pou.  itmmr  TeniMmS  dont  j'é toi»  idoUtro .  R A  e. 

Raithik,  ayant  pour  régime  un  nom  de  chose. 

ce  Cette  méthode  suffit  pour  bannir  toutes 
»  sortes  de  difficultés  et  d'équivoques.  »  (Voyez 
»  mot,  nom,  )  Pasc. 

«  Les  enseignes  romaines  étoient  bannies  de 
9  la  terre  sainte.  »  Boas. 

a  II  bannit  de  ses  états  les  spectacles,  les  co- 
»  médies ,  et  tout  ce  que  le  monde  a  inventé 
»  pour  perdre  les  hommes,  etc.  »       FlAch. 

a  Bannir  des  cours  les  brigues ,  les  cabales ,  les 
»  mauvais  offices,  la  bassesse,  la  flatterie,  la 
^  fourberie ,  etc.  —  Cette  égalité  de  possession 
»  et  de  richesse  bannit  toute  subordination.  — 

«  U  fait  revivre  Virgile  parmi  nous,  fait  des 
»  romans  qui  ont  une  fin ,  en  bannit  le  prolixe 
»  et  l'incroyable,  pour  y  substituer  le  vraisem- 
»  bUble  et  le  naturel.  »  La  Brut. 

(  Voyez  car,  culte ^  éloquence,  echolastiqu^, ) 
^  «  I16anm/ioas  les  ornemens  d'oret  d'argent.  » 
(Voye»  art,)  Fte. 

tt  Un  prince  qui  a  banni  les  désordres  de  son 
»  état  ^-L*adulation  enétoit  encore  plus  bannie 
»  que  la  crainte  (  bannie  de  la  cour).  —  L'union 
»  et  la  paiit  semblent  bannies  du  milieu  de 
»  nous.  »  (Voyez  incrédulité,  lettrea,  réflexion.  ) 

Massillov. 
Tout  prolaoo  exercice  ett  haimi  de  iob  temple.  Rac 
Bdtmi**mnt  de  leurs  rtt$  oef  oroeme&s  reço*.    Botl. 

(Voyez  licence.) 

BAinujL,  Soigner  de  soi.  Bannir  le  vice.  Bannir 
initie  crainte,  toute  honte.  Bannir  le  c^gnn  de 
son  esprit»  Bannir  un  ingrat  de  sa  mémoire* 

•  DiCI.  SB  L*ACA». 

ft  Le  mondé  une  fois  banni  n'eut  plus  de  xe- 
9  tour  dans  son  cœur.  »  Boss.        ^ 
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Ké  me  batmisse*  point  de  TOtre  tonveaic 
BmimUst*  ,  dormisses  noe  fcayear  »i  raine.  Cok. 

{ Voyez  soupçon.  ) 

Dans  ce  fotble  desiein  il  faar  me  sonteoir. 

Et  de  mon  foible  coeur  m*aider  à  roas  bannir,      Rac. 

(  Voyez  crainte ,  image  ,  pensée,  ) 
C'est  hii  qui  de  nos  mceors  a  ^aaittla  franchise. 
Mais  poar  ooos  bmrmissons  une  vaine  terretur.     Bdil. 

SB  BAmriR ,  V,  pron, 
PoDvez-yoQS  m*ordonner  de  me  btsnmt  de  Rome.  CoR. 
De  Fanirers  entier  )e  Toodrois  me  bamdr.  Rac. 

Il  Tant  mieffk  pour  jamais  me  bannir  de  ce  lieu. 
Tu  dois  là  tous  tes  soins  an  bien  de  ta  patrie; 
Tu  ne  Cen  peux  bannir  que  l'orpbelin  ne  crie.     BolL. 

BaKXX^  IX. 

a  Les  )uifs  bannie  de  la  terre  promise.  —  Barf 
»  nis  de  la  Judée.  —  Us  entreprirent  de  rétablir 
»  les  Tarquius  bannis.  — Voir  toutes  les. misères 
»  banmies,  et*  tous  les  désir»  satisfaits..  »  Boss. 
Et  basnd  pour  f  amait  dans  la  Lusïtanle. 
Kappelex  la  vertu  par  leufs  conseils  bàtuda,        Com. 
Je  voie  Pallas  bamd^  votre  ttkre  arrêta.  Rac, 

L'innocente  équité  bonteusemeht  bannie.  BoiLl 

BANNI,  subst.  Obtenir  le  rappetd' un  ianni.  , 

DiCT.  DE  L*ACAJD. 

«  Us  voyoient  dans  Rousseau,  un  banni  in- 
»  fortuné.  »  Volt. 

^  .  .  Ce  grand  art  de  la  guerre , 

Qui  soutient  un  banni  contre  toute  U  terre.  ^  Cor. 
Ua  chef  de  malheureux  bannis,  B.  A  c . 

BÂr^nSSEHENT,,^.  m.,  condamnafiou  à 
être  banni  par  autorité  de  justice.  Être  con- 
damné à  un  bannissement  perpétuel.         JDicr. 

a  Les  rois  vobini/egardèrent  le  bannissement 
»  des  Tasquins  comme  une  injure  faite  à  tous 
»  les  rois.  »  Boss. 

«  Us  viennent  de  faire  pendre  un  homnie  qui 
»  méritott  le  bannissement.  »  La  B&i^r. 

(  Voyez  envelopper.  )  •  . 

"Ùeê  fils  élevée  danê  le  éasuUssemeni,  GoR . 

Portant  jusqu'au  tomlpau  le  nom  de  son  «Éànt , 
Mon  règne  no  sera  qu^n  long  bannissement.    .    , 

'^kCJnn,  Trag.  a  Bérénwa, 

(  Voyez  o^/fse.) 

BANQUET,  s.  m.,  festin,  repas  magni- 
fique. Banquet  somptueux,  .assister  à  un  ban^ 
quet. 

On  appelle  le  banquet  des  sept  -sages  le  repas 
où  Ton  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de  la 
Grèce  :  et  tn  poésie  on  dit  le  banquet  det  dieux  ^ 
pour  aire,  le  repas  où  Ton  supposoit  que  Xo» 
dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter.        Bicr. 

«  Dansée  sprand  banquet  de  la  nature,  Tabon^ 
»  dance  du  lendemain  est  égale  à  la  profusion 
»  de  la  veille.  »  Bv?f. 

Au  bamçmei  de  U  vie  infortuné  convive , 

J*apparus  un  jour  ,  et  Je  meurs.  GlXBCRT. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion ,  le  banquet  fies 
élus,  le bofu/ui^ de  l'agneau,  pour  dire,  la  joie, de 
Ja  béatitude  céleste  ;  et  on  appelle  la  sainte  coia- 
qiunion,  le  eacré  banque^.        Dicr.  de  l'Acad. 

fC  EnÛA  je  iSUÎf  parvenu  au  divin  banquet.  » 

^  BOSSVET. 
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BAVTÈME .  *.  m.  (  le  P  ne  se  prononçant  pas , 
on  écrit  autei  batéme),  cehii  des  sept  sacremcns 
de  l'ëgUse  par  lequel  on  est  fait  chrétien,  et  cjui 
se  confère  par  le  moyen  de  Feau  qu'on  verse  sur 
la  tète  et  des  paroles  sacramentales.  Le  9acrement 
de  baptême,  Lepéché  originel  eut  effacé  par  Veau 
du  baptême.  T^nir  un  enfant  sur  Ua  fonts  de 
baptême.  Recevoir  le  baptême.  Nom  de  baptême. 
Dans  les  premiers  sièclef  de  Péglise  on  confêrott 
le  baptême  par  immersion.  Baptême  par  asper- 
sion. On  appelle  figurëment ,  baptême  de  sang^  le 
roartvre  que  souîFre  un  nëophite  avant  que 
d'ètrê  baptise.  I>ict-  m  l'Acad. 

a  N'accorder  le  baptême  aux  eufans  qu'après 
»  qu'iU  ont  déclaré  par  la  bouche  des  parrains 
»  qu'ils  le  désirent.  —  Quand  l'instruction  pré- 
s>  cédoit  le  baptême ,  tous  étoient  instruits  ;  mais 
»  maintenant  que  le  baptême  précède  l'instruo- 
»  tion ,  renseignement  est  néigliçé  et  presque 
*  aboli.  —  Nous  perdons,  pour  ainsi  dire,  les 
»  fidèles,  dès  qu'ils  entrent  dans  l'église  par  le 
»  baptême,  —  lU  ont  renoncé  à  Jésus^hrist  et 
»  à  leur  baptême,  »  (  Voyez  innocence,  )    Pasc. 

<c  Saint  Cyprien  rejetoit  le  baptême  donné  par 
I»  les  hérétiques.  —  U  reçut  le  baptême  par  les 
»  mains  du  pape.  —  Si  nous  avons  un  ba^me, 
»  une  eucharistie,  c'est  Jésus-Christ  qui  en  est 
»  l'auteur.  »  (  Voyez  aspersion ,  consacrer,  vête- 
"h  ment,  vœux,)  Boss. 

«  Il  conserva  l'innocence  de  son  baptême,  » 
{Voyez  «itt.)  Fléch. 

«  Il  leçut  le  baptême  des  mains  du  précur- 
»  seur.  »  (  Voyez  élever,  nombre,  )  Mass. 

Vous  fortes  du  baptême  j  et  ce  qaî  TOUi  tnime  , 
C*ést  te  grâce  qa*en  too»  n*effoiblit  encan  criiae*  Co&. 

Il  etpire  en  baptême, 
Jl«  serâr  du  àmptéme  ,  ils  oonroient  en  mertyre.  BoiE. 

BAPTISER  OU  BATISER,  v,  a,,  conférer  le 
baptême.  On  baptise  avec  de  Veau,  au  nom  du 
Tfwv  du  fils  et  du  saintmsprit.  Il  se  dit  quelque- 
^^  des  seules  cérémonies  qui  accompagnent 
le  baptême  :  cet  enfant  n*a  été  qu'ondoyé ,  il  faut 
le  portera  V  église  pour  le  baptiser.  On  dit  par 
extension ,  baptiser  les  clochgs ,  pour  dire ,  les  bé- 
nir avec  certaines  cérémonies  et  leur  donner  un 
QQiQ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

*  Jésns^hrist  se  fait  baptiser  par  ce  divin 
»  précurseur j—<ilovis  fut  baptisé  à  Reims  par 
3»  saint  Remy.  •— U  (Jésus-Christ)  se  plonge  avec 
»  une  ardeur  immense  dans  le  déluge  de  sang 
»  ^ù  il  devoit  être  baptisé  avec  tous  les  siens.  » 
^  Voyez  revêtir,  )  Boss . 

a  lU  8e  font  baptiser  «ous  les  noms  de  César, 
»  d'Auguste ,  etc.  »  La  BauY. 

BAFnsEB. ,  au  figuré. 
Qui  foUemeat  outrée  en  sa  séTérité, 
Bapiûant  son  chagrin  da  nom  de  piété  ,  etc.      Boi£. 

BAPTISMAL ,  ALE ,  adj.  (  le  P  et  l'S  se,  pro- 
noncent) ,  qui  appartient  au  baptême ,  que 
donne  le  baptême.  L'eau  baptismale.  Garder 
f  innocence  baptismale. 

On  dit ,  tes  fonts  baptismaux ,  pour  dire ,  les 
ïonts  où  l'on  x»aptise  ;  et  on  appeloit  autrefois 
robe  baptismale,  une  robe^ blanche  qu'on  pot- 
ftMi  huit  J^i^rt  auraxit  après  le  baptême. 

DlÇT.  PS  X.'ACAD, 


BAR 

BARBARE,  adJ,  des  deux  genres ,  cruel ,  In*' 
humain,  ^me  barbares  Cœur  barbare, 
a  Les  ^sELt^ barbares  et  inhumaines.»    Pasc. 
«  Le  soupçonneux  et  barbare  Pygmalicm.  » 

«  pes  vainqneurs  barbares.  —  Barbare  et  dé- 
»  nature.  —  Lesjieuples  les  plus  grossiers  et  Us 
»  plus  barbares.  —  La  misère  publique  dont  iU 
»  ont  été  les  artisans  barbares.  —  Ces  tutevrs 
»  barbares  qui  dépouillent  eux-mêmes  leuis 
»  pupilles.  »  Mas». 

Ce  ùarbmr*  Yainqnevr. 
Père  barbare ,  achève  ,  achèTe  ton  ouvrage.        Co&. 
Barbare  époux .  (  Voyei  aussi.  )  ^ 

Je  n*y  vais  que  ponr  voas  ,  barbmr»  qne  Tona  étei* 

Ce  ministM  infidèle  et  barbare. 

Ses  barbares  soldats. 

A  mol-Béme  ,  barbare.  (Yoyei  beauté.')         S.AC' 

Barbare  .  avec  nn  nom  de  chose. 
«  Une  injustice  plus  que  barbare.  »        Paic. 
«  Des  procédés  si  barbares.  »  Bosa. 

«  Un  barbare  droit  des  armes.  —  Sa  baréars 
»  politique.  »  Fi^tca, 

«  L'aaion  baritare  du  père.  »  Fin. 

Vn  couibet  si  barbare,  Coa. 

Barbare  spectacle.  —  Carbure  destinée. 
Une  ^«r3ari  joie.  R*C' 

Celte  latte  burbûre.  —  Ce  barémre  homicide.       Boil. 
Barbars  ,  au  figuré ,  sauvage ,  qui  n'a  ni  lois 
ni  politesse.  C'est  un  peuple  barbare, 

«  Tout  ce  qu'bn  peut  imaginer  de  plus  cor- 
»  rompu  et  de  plus  barbare,  —  Tous  les  peu- 
»  pies,  jusqu'aux  plus  barbares ,  le  regardoient 
»  avec  admiration.  —  Aëtius,  roi  barbare  et 
»  Païen.  »  Bœs. 

«  C'est  une  ^e  ces  choses  qui  nous  rendent 
»  barbarrsk  l'autire  partie  du  monde. — Avec  un 
»  langage  si  pur ,  une  si  grande  recherche  dam 
»  nos  habits ,  des  mœurs  si  cultivées ,  de  si 
»  belles  lois  et  un  visage  blanc  ,  nous  sommes 
»  barbares  pour  quelques  peuples.  »    La  Br. 

«  Attaqué  par  des  peuples  barbares,  —  Nous 
»  nous  ferons  toujours  gloire  d'être  ignoranstt 
«  barbares,  mais  justes,  humains  et  fidèles.» 

Fis^Loir. 

Ce  peuple  barbare  , 
Qui  formé  par  uos  soins ,  instruit  de  notre  mais. 
Sons  notre  discipline  est  devena  Romain.  Com. 

Songea  qn*ane  barbare  en  son  sein  l'a  formé  , 
Quoique  Scythe  et  barbare  elle  a  pourtant  «imé.  H AC^ 
Barbare  ,  avec  un  nom  de  diose  (dans  le  sens 
précédent).  ^^ 

a  Ces  barbares  climats.  »  FliCH. 

En  ce  climat  qne  tous  nommes  barbare. 

Pans  un  lieu  que  \b  croyois  barbare  , 

Quelle  savante  main  a  bâti  ce  palais  f  CoR 

Dans  ce  climat  barbare,  Rac 

Moi  r  qne  faille  crier  dans  ce  pays  barboté  .^ 

.  OAVon  voit  tous  les  Jours  rionocenc»  aux  abois.  Boll^ 

Barbarb  ,  en  parlant  du  siyle.  Cette  manier^ 

de  parler  est  barbare.  Ces  Urmes  sont  barôarmi 

On  appelle  barbare  ^  une  langue  qui  n*a  poin^ 

de  rapport  à  U  nôtre,  qui  est  rude  et  choqu^ 

l'oreille.  Les  Iroquois  parlent  une  langue  Jbri 

barbare,  Dicr.  db  l*Acao. 

a  Les  logiciens  ont  inventé  de>  noms  ^«'tarvff  j 
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BAR 

»  ^i  y  ttc  —  Ce  mot  barbare  cftuta  tant  de  di- 
»  Ttsions ,  que  ^  elc  »  Pasc.   . 

«  Des  termes  barbartê.  )» 


BAR 


5o7 


Dtt  Till«s  qna  ta  prends  les  noms  dort  et  barbarts, 
ITaa  seul  nom  quelquefois  le  son  dor  et  bistrre  , 
Aend  an  poime  entier ,  oa  borlesqae  on  barhart.    B. 

Bakba&b  y  «.  m. ,  dans  la  signification  de 
cru«i ,  sauvage.  L* irruption  des  Barbares,  Les 
Jroquoté  sont  de  vrais  barbares,  Lee  anciens 
Grfc*  el  Romains  traiioieni  de  barbares  tous  ceux 
qui  n'étaient  pas  de  leur  nation.  Dict. 

c  L'inondation  àj&sbarbares.  — Il  réprima  les 
»  barbares  à  qui  la  mort  deProbus  avoit  rendu 
»  le  courage.  — Stilicon  ,  embarrassé  de  tant  de 
»  barbares ,  les  bat ,  les  ménage ,  etc.  —  Rome , 
»  devenue  b  proie  des  barbares,  —  Les  pyra- 
»  mides  d'Egypte  ont  triomphé  du  temps  et 
»  dei  barbares,  —  Le  sénat  romain  se  remplis- 
»  soit  de  barbares ,  le  sang  romain  se  mèloit , 

>  etc.  9  (  Voyez  main,  )  Boss. 

«  La  fureur  de  ces  barbares.  -^  A  la  vue  de 

>  cette  ville  et  de  vingt  mille  barbares  qui  la 
»  défendent.  »  Fléch. 

e  Une  troupe  innombrable  de  barbares,  »  Fiv. 

c  Le  juif  et  le  gentil ,  le  Grec  et  le  barbare. — 
»  Béunir  les  Grecs  et  les  barbares.  »        Mass. 
Dome-moi  dono  ,  baràmr»  ,  «n  ciBor  eomne  le  ti«a.  C* 
B^rèmn ,  e^eet  dotto  là  cet  heareaz  Morifioe ,  etc. 
Q«ol ,  mediine ,  an  à^vèar»  osera  m*insalter  ?     R AC . 

BARBAREMENT.  ado. ,  d*une façon  barbare, 
77  a  été  traité  barbarerrunt.  Ces  peuples  vivent 
barbaremerU.  C'est  parler  barbaremertt. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

Ce  terme  se  rencontre  rarement  daus  les  ora- 
teurs et  dans  les  poëtes. 

BARBARESQUE,  adv.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  peuples  de  Barbarie.  Navire 
barbaresque.  Corsaire  barbaresque.  Il  se  prend 
aussi  substantivement,  pour  signifier  ces  peu- 
ples mêmes.  £tre  en  guerre  avec  les  Barbares" 
ques. 

Baxbaxssqub  y  ^ui  appartient  à  des  peuples 
barbares.  Grandeur  barbaresque.  Faste  barba^ 
resque. 

BARBARIE  ^  s.  m.  .  cruauté ,  inhumanité. 
Thut  le  monde  déteste  la  barbarie  de  ces  peuples , 
la  barbarie  de  cet  korrune4à.      OicT  db  l'Acad. 

(I  La  religion  chrétienne  a  adouci  leur  bar^ 
s  barie.  »  Boss. 

«  N'estHre  pas  une  barbarie  ^  non-eeuleroent 
»  de  n*ètrepas  touché,  mais  de  recevoir  même 
9  avec  ennui  les  marques  d'amour  et  de  res- 
»  pect,  que,  elc.  (Voyez  marque). — Une 6ar- 
»  barie  de  sang-froid  qui  va  percer  votre  frère 
»  absent.  i>  (  L'auteur  parle  de  la  médisance  et 
de  la  caloomie.  }  Mass. 

La  Tiotoire ,  ete. 
A  poussé  leor  eonrTOns  }asqo*à  la  àarè^rit.        CoK. 

De  na  OMison ,  le  perfide  oppreuear , 
Qai  de  voit  fasqn*à  moi  ponsser  s«  barbarie* 
KoB,  je  crois  tout  Cttfile  à  rotre  barbarU.         Rac. 

(  Voyez  un  exemple  de  barbarie,  au  pluriel , 
à  l'article  du  mot  autre  ,  pag.  269 ,  colon,  i'*'.  ) 

BAasAxis ,  manque  de  politesse ,  ignorance 
abtoiofe  des  arts,  des  bcUes-iettrea  et  des  sciences.  , 


Le  roi  Frwtçois  /"•  a  rétabU  les  belleê^  lettres 
en  France  ,  et  en  a  c/tassé  la  barbarie. 

DXCT.  DE  L*ACAD. 

«  Rétablir  les  arts  ^rmi  les  peuples  où  la 
»  barbarie  les  avoit  fait  ohblier.  ?>       Boss. 

«  L'ordre  gothique  .  que  la  barbarie  avoit  in- 
»  troduit  pour  les  palais ,  etc.  »       La  BKxrr, 

«  Abolir  la  barbarie  inutile  de  son  langage.  » 

FOVTEKXLLB. 

«  On  les  vit  bientôt  (les  Romains)  retomber 
»  dans  la  barbarie ,  d'où  tant  d'auteurs  fameux 
»  les  avoient  tirés.  —  Elle  (Rome)  vit  bientôt 
»  ses  mœurs  reprendre  leur  ancienne  barbarie , 
Ts  etc.  »  Mass. 

BARBARISME,  s.  m, ,  faute  de  diction. 

1  .<»  En  se  servant  de  mots  inusités ,  comm* 
un  visage  r^forbaraUfy  pour  rébarb<Uif,  aigledort, 
pour  édredon;  9.»  en  donnant  à  des  mots  un 
sens  contraire  au  bon  usage,  comme  il  a  recour 
vert  la  vue  ,  pour  il  a  recouvré  la  vue  /  3.®  en 
associant  les  mots  d'une  manière  ch(»quante  et 
extraordinaire  ,y>  mis  froid,  -goar  j'ai  froid. 

Mon  esprit  n*edniet  point  on  ponpom  barbarisme.  B. 

BARBE  9  s,  f,  ,  poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe  vénérable. 
Grande  barbe.  Porter  la  barbe  longue.  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa 
barbe.  La  barbe  lui  vient.  Se  peiruire  la  barbe. 
Se  mettre  une  fausse  barbe  pour  se  déguiser. 
Dict.  si  l'Acad. 
A  tes  mots  ,  essuyant  sa  barbe  limonease.       BoTC. 

On  appelle  barbes ,  des  bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des  femmes. 

Barbb  ,  se  dit  aussi  des  longs  poils  que  cer- 
tains animaux  ont  à  la  gueule.  Barbe  de  bouc. 
Barbe  de  chat.  ,    ^ 

On  appelle  barbe  de  coq .  les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  des 
coqs  ;  barbe  de  baleine ,  les  fanons  d'une  baleine  ; 
et  en  parlant  d'un  turbot,  d'une  barbue  et  de 
quelques  autres  poissons  plats,  on  appelle  bar» 
ôeSf  les  carti liages  qui  leur  servent  de  nageoires. 
Servir  les  barbe\  d'un  turbot. 

On  appelle  aussi  figurément ,  barbes  d'épi ,  les 
pointes  des  épis  ;  et  barbes  de  plume ,  les  petits 
filets  qui  tiennent  au  tuyeau  des  plumes. 

BARQUE ,  s.  f  ,  petit  vaisseau  pour  aller  sur 
Teau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  passage. 
Barque  longue.  Conduire  la  barque.  Cette  barque 
prerui  Peau.  Le  patron  de  la  barque, 

Dtct.  dx  l'Acap* 
Passes  ,  seigaevr ,  dit-il ,  passes  dans  cette  barçue. 
Il  voit  qaelqaee  fajrards  saoter  dans  one  barème.  Coft. 

Barque  ,  au  figuré, 
niastre  appai  d*ODe  mvse  agitée  , 

Par  qai  ma  barque  errante  et  vagabond» 

Fat  dérobée  an  caprice  de  Ponde.  ROVSS. 

Baxqus  ,  dans  le  langage  poétique  ^  se  prend 
pour  la  nacelle  dans  laquelle  les  ancien^  poètes 
supposoient  qu  après  la  mort  les  âmes  passoient 
dans  les  enfers.  La  barque  de  Caron.  La  fatale 
barque.      **  Dicr.  sB  l'Acad.' 

Je  vois  déjà  1»  rame  et  la  barque  fatale.  RAc. 

Bmpécber  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barque , 
Ainsi  qnt  Ia.bsr|[er  ne  jpasss  It  monarque.        BoiS^ 
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BARREAU,  a.  m. ,  espèce  de  btne.  Les  bar- 
rfaux  d*une  fenêtre.  Jl  paaaa  au  traverê  dea  bar- 
reaux, il  rompit  tes  barreaux, 

Baursav,  Ueu  où  86  mettent  les  avocats  pour 
plaider.  Fréquenter  Se  barreau.  Suivre  le  barreau. 
On  dit  :  Quitter  le  betrreau ,  c'est^-dire ,  quit- 
ter la  pfatidoirie ,  ou  quitter  la  profeMion  d'à- 
vocaC  DicT.  oB  l'Acuux 

D'une  robe  à  longt  plis  bailler  le  hamau. 
LDi-méme  eit  aa  harrtiau  par  le  sombre  emporté.  B. 
t  Voyez  e* acheminer ,  monatre,  ) 
BARREAtr,  se  dit  aasfti  de  tout  le  corps  des 
PVocats.    Timt  le  barrecue  est  de  cet  avis.  Ceêt 
VuJtage  du  barreau,  ha  diacipline  du  bart^eau. 
JL'éloçuenee  du  barreau.        Dict.  ds  l*Acaj). 

a  Les  opinions  sont  plus  «aines  dans  le  bar- 
»  reau  éclaire  et  parmi  les  magistrats  intelli- 
»  gens  ,  que  ,  etc.  »  Boss. 

a*  L'ëloqnence  et  la  science  des  lois  brillèrent 
»  dans  \wbarreiui.  »  (  Voyez  étalage^  )    Mass. 

BARRICADE  ^a.f.,  espèce  de  retrancbemenl 
qn  on  fait  ordinairement  avec  des  barriques 
remplies  de  terre  ou  avec  des  pieux,  des  chaînes , 
etc. ,  pour  se  défendre,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert de  reunemi.  Faire  une  barricade.  Enfoncer, 
forcer,  rompre  une  barricade.  jéUaquerune  bar* 
rliMdc.   Franchir   une    barricade. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Antnt&t  cent  cbeTaait,  dam  la  foule  appelés , 
]>e  l'embarras  qai  crott  ferment  le»  défiles  , 
Et  partout  des  passans  encbainaot  Ie«  brifrades  » 
An  mllteo  de  la  paix  font  Toir  iet  bmrrieaéts.     JN>Ti.. 

BARRICADER,  v,  a.  ,  faire  des  barricades. 
Barricader  lea  ruea.  On  dit  aussi ,  barricader  une 
porte ,  une  fenêtre  y  pour  dire,  mettre  derrière 
une  porte,  derrière  une  fenêtre,  tout  ce  que 
Ton  peut ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  enfonce. 

Ou  dit  ,  ae  b(&ncaHer  ^  pour  dire  ,  opposer 
au-devant  de  soi  tout  ce  que  Ton  peut  pour  se 
mettre  à  couvert,  pour  se  défendre. 

BARRIÈRE,  a.  m. ,  assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passage.  La 
barrière  qui  eat  devant  la  porte  ctunt  ville.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir  la  bar- 
rière,  Kompre  ,  forcer  la  barrière,  Il  a  été  arrêté 
aux  barrièrea.  Dicr.  de  l'Acad.. 

Des  murs  de  ce  palais  onvref-loi  )a  barrière.        Rac. 
>  Par  les  détours  étroits  d*une  èarrtêre  oblique 
Ils  gagnent  les  degrés  ,  etc.  BoiL. 

(  Voyez  abaiaaer.  ) 

BarriiHib  ,  enceinte  que  Ton  faisoit  autrefois 
pour  k«  combats  ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheval , 
et  pour  les  joutes  et  les  tournois.  Combattre  à 
la  barrière.  Con^bat  de  barrière.  Rompre  S  la 
barrière*  Eti^  tenant  de  barrière. 

Dict.  de  l'Acid. 

Le  sort  qoi  de  rboimear  nons  onirre  la  tarrière.  CoR. 

Je  laisse  aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carrièreut 

£i  regarde  le  champ  ,  assis  sur  la  barrièr*. 

Ans  athlètes  dans  Pise  elle  ou^rela  barrière,      BoiL- 

BXa&iiiiB ,  oe  qui  sert  de  borne  et  de  défense. 
UEapagne  a  de  grandea  barrièrea  qui  laaéparent 
de  aea  voiaina ,  la  mer  et  iea  monta  Pyrénées.  Les 
Aipeaaont  des  barrièrea  naturellea  entre  la  France 
et  niah: 


BAS  ^ 

BARKTiAfi,  au  figuré,  empêchement ^  obstade. 
//  faut  metti'e  dea  barrièrea  à  aa  puiaaance.  Le^ 
loia  aont  dea  barrièrea  contre  lea  abua  .  contre  les 
crimea.  Dict.  db  x/Acad. 

«  Je  prévois  de  puissantes  barrièrea  quis'op— 
7i  poseront  à  votre  course.  »  Fasc. 

«c  II  étoit  temps -de  donner  déj^lus  fortes  bar^ 
»  rièreak  Tidolâtrie  ,  qui  inondoit  tout  le  genre 
»  humain .-^Les  observances ,  dont  les  Hébreux 
»  étoient  chargés,  servoient^comme  de  barrières 
»  à  l'idolâtrie.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  eurent  besoin  de  son  secours  troiv- 
»  vèrent>ils  jamaia  entr'eux  et  lui  des  barrières 
M  impénétrables.  —  La  délicatesse  que  les  rois 
»  témoignent  en  tant  de  lencoutres  est  une 
»  barrière  invincible  entr'eux  et  la' vérité. — 
»  Franchir  une  barrière,  n  Flêch. 

«  S*il  trouve  une  barrière  de  front  qui  ferme 
»  son  passage  ,  il  biaise  et  va  à  droite  et  à 
9  gauche.  »  LaBruy. 

«  Si  vous  .aviez  une  fois  rompu  la  barrière  de 
»  rhonneut  et  de  la  bonnefoi,  cette  perte  se- 
»  roit  irréparable.  »  Féh. 

«  Quelle  barrière  y  eut-il  jamais  entre  liii  et 
»  nous  ,  que  celle  du  respect  et  de  la  discrétion  ? 
»  —  On  ne  trouvoit  point  autour  d'elle  cette 
»  barrière  d'orgueil ,  de  silenca  ou  de  dédain  » 
Y»  qui  fait  souvent  toute  la  œaiesté  des  grauils.  >» 

U  (Achilla)  a  brisé  des  Grecs  les  trop  foibles  burriènn . 

Déjà  rompant  partout  leurs  plni  fermes  fiurrièrt*. 

Ainsi  puisse  à  jamais  »  contre  tes  ennemis . 

Le  brnit  de  ta  ralenr  te  servir  de  barrfére<, 

Ai-je  donc  élevé  si  haut  Yotre  fortune  , 

Pour  mettre  une  barrîèr»  entre  mon  fila  et  moi  f 

Faut-il  qne  tant  d'états  »  de  déserts  ,  de  riviéret 

Soient  entr%  nous  et  Ivi  dMmputssanies  barrières. 

Enfin  ,  las  et  couvert  de  sang  et  de  ponssière  , 

XI  s'ctoit  fait  de  morts  une  noble  barrière.  Bac. 

BAS,  BASSE,  adj^  ,  qui  a  peu  de  hauteur. 
Un  aiége  bas.  Homme  de  baaae  stature.  Le  plan- 
cher de  cette  chambre  est  trop  bas.  La  riviépie 
eat  baaae. 

On  dit ,  que  les  marées  aont  plus  basses  en 
certaine  tempa  qu'en  d'autrea  y  pour  dire,  que 
le  Aux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut  ;  et , 
au  il  y  a  baaae  marée ,  pour  dire  ,  que  la  raev 
s  est  retirée. 

On  dit  j  atfoir  la  vue  basse,  pour  dire,  ne 
pouvoir  distinguer  les  objets  que  de  près  ;  aiYvr 
la  voix  hftsfte ,  pour  dire ,  ne  pouvoir  se  faire 
entendre  que  de  près  (Voyez  voix)\  une  conl^ 
d*instrument  eat  trop  basse,  pour  dire ,  qu'elle 
n*est  pas  montée  à  un  ton  assez  haut. 

On  dit ,  parler  d* un  ton  baa ,  pour  dire ,  parler 
d'un  ton  peu  élevé. 

Bas  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  situé  dans  un 
lieu  wu  ou  point  élevé ,  par  rapport  à  ce  qui 
est  plus  haut  et  de  même  genre.  Salie  baaae.  La 
bitaae  région  de  Pair.  Un  paya  baa. 

Dict.  de  l*Acaii. 

(c  Ils  ont  les  pieds  aussi  bas  que  les  nôtres. 
»  —  D  est  dans  une  assiette  basas,  mais  sûre.  » 

Pascai«> 

«  L'éclat  des  yeux  ne  fait  pas  mépriser  l*»s 
»  pieds  ni  les  parties  les  plus  baaaea.  —  Voyt-a 
»  comme  elle  abaisse  cette  lète  auguste  devant 
»  Inquelle  s'incline  l'univers  ;  la  terre,  son  oii- 
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B  gîiM  et  sa  «Culture ^  n'est  pas  encore  assez 
»  bas9c  pour  la  recevoir.  »  Boss 

«  Nous  voyons  la  c6te  d'Egypte  presque  aussi 
c  èttsae  que  la  mer.  »  F±n. 

a  Les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  » 
Massuxov. 

Q«i  B*  To]«  sa  sommet ,  tombt  aa  plus-  àm*  délice.  B. 

En  ce  sens ,  on  dit  aussi ,  Zm  Bcutê^ Alsace. 
Ja  Batse-Normandie.  La  Basêe-JBretagne,  Le 
Boè-Palatinat.  Le  cerde  du  Bae-Mm,   Dict. 

«  Tanis  ëtoit  la  capitale  de  la  baaêe  Egypte.  » 

BOMUET. 

On  dit,  faire  main^éasêe,  pour  dire  ,  tuer , 
passer  au  lii  de  l'ëpëe.  On  fit  main-^>aêêe  sur  tous 
ie*  habiÉans, 

Bas,  ce  qui  est  d'un  rang  ou  d'un  ordre  in- 
férienr ,  de  moindre  dignité.  Les  bas  officiers. 
/^  bas  clergé.  Le  bas  chœur.  On  dit,  basses 
f fasses ,  pour  dire,  celles  par  où  commencent 
les  écoliers. 

On  dit ,  en  bas  âge ,  pour  dire ,  dana  Tâge 
U  plus  tendre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  U  fa lloit  chercher  un  défenseur  aux  princes 
3>  encore  en  bas  âge.  »  Boss. 

Bas  ,  qui  est  de  moindre  valeur,  de  moindre 
prix.  Bas  or.  Bas  argent.  Or  de  bas  atoi.  Les 
tasses  cartes  du  jeu.  On  appelle ,  bas  pris^  un 
prix  médiocre,  modique.  J*<h  acftetéceta  à  bus 
yrix  j  â  un  prix  fort  bas  ,  à  très-bai  prix, 
Dict.  de  l  Acad. 
«  Peut-on  laisser  aliéner  des  cœurs  qu'on  peut 
^  ^«ler  à  si  bas  prix.»  Mass. 

On  appelle  ,  le  bas  empire ,  le  temps  ^e  la 
décadence  de  l'empire  romain ,  qui  commence 
à  l'empereur  Valérien  ;  et  la  basse  latinité ,  le 
ianeage  des  auteurs  latins  des  derniers  temps, 
où  le  peuple  parloit  encore  la  langue  latine. 

Bas-,  au  ii^uré  ,  eni)arlant  de  la  naissance, 
de  la  condition ,  de  la  profession.  Un  homme 
de  basse  extraction  ,  de  basse  condition. 

DïcT.  DE  l'Acad. 
«  Un  homme  du  bas  peuple.  »  Pasc. 
(\oy tiz  gagner^)  .  ,    ,  .; 

«lustin,  de  basse  naissance,  mais  habile,  etc. 
s  —Les  emplois  les  plus  bas.  »  Boss. 

«  Géd^on  disoit  :  ma  Emilie  est  la  plus  basse 

»  dans  Manassé.  — Les  plus  bas  ministères  de 

s>  la  religion  »  Fléch. 

0  Les  conditions  basses  et  serviles.  »  La  Br. 

«  Dans  les  plus  basses  conditions.  »     Fék. 

14  Tîctime  ett  trop  basse  ,  et  riajnre  est  trop  ^«ode. 

CORM. 

Va  si  bas  eroplof.  BoiL. 

Bas  ,  au  figuré ,  qui  est  sans  courage  ,  sans 
âévafion ,  sans  générosité ,  vil  et  méprisable. 
Avoir  famé  basse  ,  le  cœur  bas ,  l'esprit  bas, 
Dict.  de  l'Acad.     . 
«  Us  sont  bas  et  timides  devant  les  princes  et 
s  les  ministres.  i>    •  La  B&inr. 

a  Une  ame  basse.  — Les  délateurs,  nation 
1)  basse  et  maligne,  qui,  etc.  »  Fêm. 

S*il  est  ponrxse  trahir  des  esprits  asset  ias. 

II  croit  cette  ame  basse. 
M*offrir  nn  cœnr  qae  tu  fata  Toir  si  bas,  Coti. 

Bas  ,  dans  le  même  sens  ,  joint  à  un  nom 
ée  chose.  Faire  des  actions  basses,  Avoir  les  in^ 
^Uaaiiona  basses,  Pxci.  us  l'Aculd. 


Bas  5o9 

«  Des  railleries  basses  et  indignes  de  la  vérité, 
î)  —  Des  objets  bas  et  ridicules.  (  Voyea  dtyer- 
n  tissement).  —  Cette  pensée  est  basse  et  ndi- 
»  cule.  —  Des  actions  basses.  —  Les  plus  hautes 
»  productions  des  plus  grands  d'entre  les  hom- 
i>  mes  sont  encore  basses  et  puériles-  p  (Voyea 
bonheur ,  idée,  )  Pasc. 

«  Les  basses  pensées.—  Il  ne  pense  rien  que 
»  de^.  —  Un  vice  honteux  et  ôoj.-— Sa  grande 
»  ame  a  .dédaigné  ces  moyens  trop  bas.  » 

BOSSUET. 

V  Des  prières  inutiles  et  basses.  —  Une  basse 
n  complaisance.  »  Ettcii.  et  La  BairJr. 

•  «  Le  fond  y  est  le  même  (  cbe«  les  grands) , 
»  que  dans  les  conditions  les  plus  ravalées , 
»  tout  le  bas  ,  tout  le  foible ,  tout  l'indigne  s  y 
»  trouvent.  — Un  ridicule  si  bas  et  si  grossier 
»  (Voyez  ridicule).  —Cette  manière  basse  de 
»  plaisanter.  »  L^  Brut. 

«  Ne  rien  faire  de  ^,  »  (Voyez  quoi  ,trùtf 
ver.  )  .        :  ,  '^' 

«  Des  inclinations  basses  ^t  vulfaires,— Le» 
»  basses  flatteries.  —  Des  scutimens  bas  et  ti- 
»  m  ides.  —  One  basse  jalousie.  —  Les  passions 
»  les  plus  basses. -^Vne  basse  adulation  ,  une 
I)  basse  envie.  —  Un  motif  si  5a«  ,  si  indigné 
»  de  ,  etc.  —  Comme  l'envie  a  quelq[ue  chose 
»  de  bas  et  de  lâche  ;  etc.  -  Il  nVt  rien  de  si 
»  bas  que  de  vouloir  se  faire  respecter  par,  etc.  * 
{  Voyez  respecter,  Blàfls. 

Une  bosse  pensée. 
Un  penser  indigne  »  bat  et  Uclis. 
Un  forlmit  si  bontcux  et  si  bms,  Co». 

Madame  ,  je  n'ai  point  des  seotimens  si  bes. 
Une  ATengle  et  basse  oltéissaoce. 
Frappé  d'une  crainte  si  baser •  B  Ae, 

Fuje»  ces  basses  jalousies.  Boit. 

Bas  en  padant  du  style.  Un  mot  est  bas.  Une 
expression  est  basse,  pour  dite  qu'il  n'y  a  que  le 
peuple  qui  s'en  sert.  On  appelle  style  bm  un 
style  rempli  de  manières  de  parler  populaires  et 
triviales,  et  qui  ne  répond  nullement  à  la  di- 
gnité du  sujet.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  Tomber  dans  le  froid,  dans  le  bas  et.  dan» 
»  le  ridicule.  »  La  Bru  y. 

a  II  ne  &ut  rien  de  ba»  et  de  foible  dans  les 
»  arts  qui  ne  sont  pas  absolument  nécessaires.  » 
(  Voyez  glisser.  )  FénéLon. 

Bas,  subst,,  la  partie  inférieure  de  certaines 
choses.  Le  bas  du  visage.  Le  bas  de  la  robe.  Le 
bas  de  la  rue.  Dicr.  db  l'Acad. 

civLes  noms  sont  au  bas  de  cette  page.  >» 

Pascal. 

«  U  trouve  au  bas  du  grand  degré  un  car- 
»  rosse ,  etc.  »  "  La  Brut. 

«  Une  frange  d'or  au  bas  de|^eur  habit.  » 

FÀNâLOK. 

Mais  dans  les  rers  porapenz ,  «(n'an  bas  de  cet  oQTragt» 
Ta  me  fais  prononcer  avec  tant  de  fierté.         BoiL. 

Bas  ,  adv.  MeUre  les  armes  bas.  Mettre  armée 
bas.  Mettie  bas  les  armes,  c'estrè-dire.  poser  les 
armes.  Mettre  chapeau  bas,  c*est-ià-Qire ,  6ter 
son  chapeau.  BUre  chapeau  bas,  c'est-à-dire, 
avoir  la  tête  découverte  par  respect.  Mettre  pavil" 
Ion  bas,  cest-^-dire,  baisser  le  pavillon;  et,  ait 
hguré,  céder,  se  rendi-e.  On  dit  des  femelles  de 
quelques  animaux  |  elles  ont  mie  bas,  p«ur  dira 
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qu]elle«  ont  fait  des  petiu.  On  dit  auMi  des  cerfs, 
qu  lU  ont  mia  bas,  quand  leur  bois  est  tombe. 

.  DiCT.  DB  L*Aç^D. 

«  On  lisoit  quelques  lignes  plus  6a«.  ces  mots, 
»  etc.  »  p^. 

«  Mettre  les  armés  bas  devant  Fennemi.  — 
»  Us  mirent  boa  les  armes.  »  Boss. 

Js  n'ai  pat  cm  deroir  mettre  les  annei  bat, 
Après  avoir  mis  bas  nn  si  Krand  adversaire.         CoE. 
Voas  yoyea  qa*BtéocIe  a  mit  les  armes  bat, 
Oréon  à  son  exemple  a  jeté  bas  les  armes.  B  AC. 

Jetant  bas  son  fiudeaa.  ^  RoDSS. 

Bas  ,  an  figure. 

Je  mets  bas  le  respect  qui  ponrroit  m*enpéclier 
De  combattre  nn  avis ,  etc.  Cor. 

j,?^*'.*"  ^%^^^y  en  parlant  d*abaissementy 
n  lufëriorité  de  rang  ou  de  conditioa. 

«  Nulle  injure  ne  peut  nous  mettre  si  baa 
»  devant  les  hommes  que  nous  ne  soyons  en- 
)»  core  plus  bas  devant  Dieu  par  nos  pëchës.  — 
»  Pendant  que  U  nature  nous  tient  si  bas,  que 
I»  peut  faire  la  fortune  pour  nous  ëlever  ?  —  Il 
»  est  tombé  encore  plus  boa,  —  Ces  grandes 
P  puissances  que  nous  regardons  de  si  ôos.  » 

\  BOSSVET. 

«  Le  peuple  a  besoin  qu'on  le  tienne  bas  pour 
»  son  propre  repos.  »  Ffar 

«  Plus  ils  se  trouvent  &aff,  moins  ils  se  croient 
»  à  leur  place.  »  Mass. 

N*antorises  pas 
De  plos  uécbans  que  voas  à  la  mettre  plos  bas,  CoR. 
Qaand  le  sort  ennemi  m'anroit  jeté  pins  bas,        Rac. 

Bas  y  en  parlant  de  l'évaluation  d'une  chose. 

«  Ils  mettent  si  haut  ce  qui  leur  appartient^ 
»  et  si  inu  ce  qui  appartient  aux  autres.  » 
La  Bruyé&z. 

Bas  en  terme  de  chronologie. 

»  Mettre  un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus 
»  haa  le  commencement  du  règne  d'Artaxerxe. 
»  —  Ceux  qui  rejettent  plus  boa  le  commence- 
»  ment,  etc.  »  Boss. 

Bas  ,  se  dit  aussi  du  ton  de  la  voix,  soit  pour 
parler,  soit  i>our  chanter.  Parler  boa,  parler 
tout  boa.  Chanter  baa.  Et  du  ton  d'un  instru- 
isent,  ce  luth  eat  monté  trop  haa. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cest  dommage,  me  dit-il  tout  baa^  que  ce 
»  livre  ait  été  condamné  à  Rome.  —  Après  avoir 
*»  dit  tout  haut:  je  jure  que  je  n'ai  point  fait 
»  cela,  on  ajoute  tout  baa,  aujourd'hui.  On 
»  trouvera  peut-être  que  c'est  dire  la  vérité 
»  tout  baa  et  un  mensonge  tout  haut.  »    Pasc. 

Boileau  a  imité  en  vers  cette  dernière  pensée 
de  Pascal. 

C'est  alors  qu'on  tronva  ,  pour  sortir  d*embarras , 
Ii*«rt  de  mentir  toat  haot  en  ditant  vrai  tout  bas. 

K  U  parle  baa  dans  la  conversation.  » 
La  B&mrias. 

Parlons  bas ,  écoute.  Cor. 

Parlons  plat  ^m,  mes  sœnrs.  Rac 

TOtrr  Bas,  en  secret,  dans  le  fond  de  ton 
cœur. 

ce  Ceux  à  qui  on  dispute  tout  baa  l'éclat  et 
»  la  prééminence  de  leurs  ancêtres.  —  On  se 
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»  dit  tout  Bas  à^ soi- même ,  etc.  »  (Toye# 
maximea ,  reprochèa,  )  Mass  . 

Il  svffit  que  mon  oorar  ne  condamne  iomt  bas.      Il  ac. 

Et  qnérelknt  toutJtmsU  ciel  qu'elle  regarde.     BoiL. 
(Voyez  dire ,  rire.) 

k  Bas  ,  expression  adverbiale.  Il  ae  jette  à  ban 
du  lit.  Il  le  mit  à  baa  de  aon  cheval, 

JhcT,  OB  l'Acad. 
Dans  un  sens  figuré. 

«  Les  ennemis  sont  â  baa.  n  Bost. 

Il  le  pent  élever  ,  il  le  peut  mettre  à  bas. 
talvinien  é  bas  a  soulevé  Lépide^  CoS. 

EN  Bas  ,  opposé  à  en  haut.  Il  eat  en  baa.  U  de»' 
cend  en  baa, 
a  lAt  voile  fut  déchiré  de  haut  em  baa,  »  Bos»» 
(Voyez  ci-après  l'article  ici-bas.) 

Qoand  de  ces  médisant  rengeanee  tout  «atièro  » 
Iroit  la  tête  en  bus  rimer  dans  la  rivière.  BoTK. 

Par  nons  d*eii  bas  la  pièce  est  écoatée.        Rovss, 
On  dit ,  tirer  en  boa^  pour  tirer  vers  le  bas, 
là-Bas.  Allez  là^ma.  Il  eat  là-bcia. 
ici-Bas  se  prend  pour  tout  ce  qui  est  de  la  y'yê 
présente,  lia  choaea  dUci'^baa  sont  périaaablea, 

(c  Rien  ici^aa  n'est  plus  grand  que  la  vertu* 
»  —  Que  sont  les  félicités  &ici'baa?m    Mass. 
On  dit  en  baa  dans  le  même  sens. 
«  Dieu  se  réserve  à  lui  seul  les  chosea  d'en 
ib  haut^  il  partage  avec  vous  celles  d'c/t  baa,  « 

BOSSUBT. 

BASE,  a.  f. ,  terme  d^architecture,  ce  qui  sou- 
tient le  fût  de  la  colonne.  Baae  dorique.  Boas 
ionique,  Baae  corinthienne.  Il  se  dit  aussi  de  la 
partie  c^ui  soutient  le  dé  d'un  piédestal.  lAibase 
d*unpiedeatal,  DiCT.  db  l*Acao. 

a  La  mode  c^ui  fait  de  la  tète  des  femmes  la 
»  baae  d'un  édifice  à  plusieurs  étages.  i> 
La  BavYj&RB. 

Bass,  au  figuré,  appui,  woxxXxevi. La  juatice  eat 
la  baae  de  toute  autorité.  Dict.  de  l'Acad. 

.«  La  doctrine  des  opinions  probables  est  la 
»^urce  et  la  baae  de  tout  ce  dérèglement.  — 
»  Cette  ^cMtf  étant  affermie,  il  n'est  pas  diSicile 
»  d'y  élever  le  reste  de  vos  maximes.  —  Ils  ne 
M  pouvoient  choisir  de  baae  plus  foible  et  plus 
»  ruineuse  que  cette  bulle.  »  Pasc. 

<c  La  grammaire,  la  baae  elle  fondement  de» 
»  autres  sciences.  »  La  Bruy. 

«  La  vérité  qui  seule  honore  l'homme,  et  qui 
»  est  là  baae  de  tous  les  devoirs.  —  Le  bon  ordre 
»  de  la  société  est  la  première  baae  des  vertus 
»  chrétiennes.»  Mass. 

Loi  senl  (l'I^onune)  de  la  mitnre  est  la  base  et  Tappai. 

Boil. 
On  dit  Apurement ,  la  baae  d*un  aytème ,  pour 
dire  le  principe  londamental  de  ce  sj^stème. 
Thut  ce  que  voua  prétendez  établi rdana  votre  livra 
porte  sur  une  fausse  baae  ,  manque  de  baae. 

On  dit  encore,  au  figuré,  cm «ow^pows  n'ont  ds 
baae  que  dans  aon  imagination, 
'  En  termes  de  géométrie,  âos^  signifie  le  côté 
du  triangle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet  La  baae  d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  de  la  surface  sur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  corps  solides  sont  appuyés^ 
Base  d^ une  pyramide ,  et  un  cylindre,  d^un  céne^ 
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éAS^FONDS,  ê.  nt,,  en  terme  d'agriculture. 
Il  se  dit  des  terfains  bas  et  eu  foncés.  Les  àas^ 
ftrui\  aonlfertilea  maia  humides  et  souuent  inonr- 
dâ0li  n'a  geU  ce  printemps  que  dtins  lea  bas" 
'finds. 

En  terme  de  marine  il  se  dit  des  fonds  de  mer 
où  il  y  a  peu  d*eau ,  où  la  sonde  rencontre 
promptement  le  fond.  Le  bâtiment  tire  àean^ 
QMtp  (feau^  il  ne  peut  naviguer  dans  lee  baa- 
fonds,  

BAS-4ŒLIEF ,  «.  m, ,  ouVrage  de  sculpture 
dans  lequel  ce  qui  est  représenté  a  peu  de  saillie. 
Au-reiief  de  marbre,  de  bronze.  Ba»-reUefan^ 
tique.  Dict.dbl'Ac4d. 

a  De  grands  frontons  où  Ton  voit   en  bcuh- 

*  nriSfé/' toutes  les  aventures  les  plus  agréables 

*  de  la  déesse.  —  Des  boa-reliefs  qui  repré- 
»  aeatoieut  Jupiter  changé  en  taureau.  » 

Fémélov. 

BASILipCTE  f  s,f,,  nom  qu'on  donne  à  cer- 
Utnes  églises  principales.  La  basilique  de  Saint' 
Pierre  a  Rome,  La  basilique  de  Saint-Jecuv-de^ 
Latran. 

BASSESSE ,  «./.  Il  ne  se  dit  point  dans  le  sens 
propre  de  bas^  mais  seulement  au  Hguré,pour 
ffignifier,  sentiment,  inclination,  action  *  ma- 
nières indignes  d'un  honnête  homme  ou  d'un 
homme  de  cœur.  Bassesse  d'ame.  Bassesse  de 
rœur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  y  a  de  la  bassesse 
flans  toutes  ses  actions,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  L'homme  est  rempli  de  bassesse  et  de  vanité. 
»  —  Le  mépris  que  mériteroit  la  bassesse  de 
»  votre  espnt.  — Une  pareille  conduite  marque 
»  une  extrême  bassesse  de  cœur.  »  (  Voyez  ac- 
aaer,  )  Pasc, 

«  U  étoit  hnmble  sans  bassesse,  —  U  avoit  de 
B  l'humilité  sans  bassesse.  »  Fléch. 

«  Je  crus  que  nous  n'aurions  pu  sans  bas^ 

>  sease  rechercher  Ces  barbares.  » '(Voyez  dêsi^ 
rer,)  FéntLON. 

«  Ne  sonffirir  à  son  cœur  aucune  bassesse  ca- 

>  P*ble  de  déshonorer  un  héritier  du  ciel.  — 
»  Cadier  son  indignité  et  sa  baaaeaae,  »  Mass. 

Tmim  tes  actions  ont  lentl  U  èassêtt».  CoE. 

Us  tant  nobl«  ne  peot  soopçonner  «a  aatmi, 

La  bMs*0ss0  at  la  alalice 

Qo*!l  B«  sent  point  en  loi.  Rao. 

Tatrias.Tovs  \nu  d'Hercule  en  droite  ligne  , 
Si  Tons  ne  laites  Toir  gn*nne  butsessw  iodigae ,  etc. 
Itt  Ters  se  sent  tonjonrs  des  basstsM*  dn  cœar.  BoiL. 
Je  pnis  à  mon  héros  ,  sans  baa$e*»9  et  sans  crainte , 
Prodiguer  mon  encens.  Rouss. 

Bassesse  de,  suivi  d'un  nom  de  chose. 

«  Montrer  la  bassesse  des  divertissemens  des 
t  hommes.  »  Pasc. 

«  La  baaaeaae  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  pen- 
»  chana. — La  baaaeaae  de  leurs  passions. — La 

*  baaaeaae  de  la  débauche  et  de  la  dissolution.  — 
^  Elles  commencent  à  tenir  de  la  baaaeaae  du 
»  proverbe,  (y oytz  maxime)» — Que  de  bassesses 

*  pour  parvenir?  il  faut  paroitre,  non  pas  tel 

>  qu*on  est ,  mais  tel  qu*on  nous  souhaite. 
^Baaaeaae  <f adulation  ;  ou  encense  et  on  adore 
s  l'idole  qu  on  méprise  :  baaaeaae  de  lâcheté  ^  etc., 

*  "basaeaae  de  dissimulation ,  etc.  ^  baaaeaae  de 

>  dérèglement,  etc.  ;  entin ,  baaaeaae  même d'hy- 
«pocrisie,  etc.  »  (Voyez  le  Petit  Carême  de 
iunilion^  édition  de  Reaouard , pag.  S4.  ) 
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(  Voyez  les  moièaviliaaementypaaaion ,  maxime, 
manière,'  et  les  verbes  devoir,  immorialiaer,. 
mériter,  reprocher,  rougir,  trouver.  ) 

Baksesse,  action  basse. 

«  Il  ne  faut  craindre  de  lui  aucune  baaaeaae^ 
y>  —  Les  baasesaea  Conteuses  de  la  Hatterie.  » 
(  Voyez  rejeter,  )  Boss. 

<c  Des  glorieux  qui  font  des  baaaeaaea,  y> 

FLtCHIEK. 

«  Éloigné  d«  toute  baaaeaae,  »        La  Brvt. 
«  Ces  nommes  corrompus  sont  toujours  prêt» 
»  à  toutes  sortes  de  baaaeaaea.  »  Fék. 

«  Il  n*est  point  de  baaaeaae  que  cette  passion 
»  (  l'en  vie  )  ne  consacre  ou  ne  justitie. — Les 
»  baaaeases  les  plus  humiliantes.  »  (Voyez  am 
paaaer,  ) 
Lenrs  âmes  &  tons  denx ,  d^elles-mèmes  maîtresses  » 
Sont  d'nn  ordre  trop  kaot  pour  de  telles  batftst»^ 
Celles  de  ma  naissance  ont  horrcnr  des  boiséisêa. 

Descendre  à  de  telles  batsessea. 
Le  maître  qni  prit  soin  dMiittrnire  ma  jeanesse 
Ne  m*a  jamais  appris  à  faire  nne  bassesse,  CoR. 

Bassesse  de,  suivi  d'un  infinilif. 

ce  On  eut  la  cruelle  basaeaae  rTimprimér  ceê 
ïK  accusations  dans  plusieurs  journaux.  »  Volt. 

Bassesse  ,  pris  dans  le  sens  à! abaiasement ,  en 
parlant  de  la  naissance .  de  la  condition ,  de  \a 
destinée  (  dans  oette  dernière  acception ,  il 
n'emporte  aucune  idée  d'infamie  et  de  mé- 
pris.} 

o  Connoitre  la  grandeur  et  la  baaaeaae  do 
»  rhomme. — Ce  qui  détourne  les  hommes  de 
»  croire  qu'ils  sont  cajKibles  d'être  unis  à  Dieu^ 
»  n'est  autre  cbose  que  la  vue  de  leur  baaaeaae, 
y>  Il  est  ridicule  de  se  scandaliser  de  la  baaaeaae 
»  de  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

a  Ils  l'ont  vu  rétonnement  du  monde  autant 
»  par  sa  baaaeaae  que  i>ar  sa  grandeur. — Que 
»  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous  tirer  du 
»  néant ,  ni  de  forcer  la  baaaeaae  de  notre  na- 
»  ture.  »  (Voyez  heureuse.)      ^  Boss. 

a  II  entre  à  Rome  avec  un  cortéee  oÀ  il  semble 
»  triompher  de  la  baaaeaae  et  delà  pauvreté  d« 
»  son  père.  »  La  Bauv. 

«  La  baaaeaae  de  leur  destinée.  —  Ia  iHiaaeaaê 
»  de  leur  éducation. — La  bassesse  de  sa  fortune^ 
»  — Un  mérite  qui  relève  la  bassesse  du  nom  et 
»  de  la  naissance. — Jésus-Christ  revêtu  de  la 
i)  basaeaae  et  des  infirmités  de  notre  nature.—» 
»  L*homme  n'aime  pas  à  s'occuper  de  son  néant 
»  et  de  sa  baaaeaae.  »  "Mass. 

Bas8ES5b  ,  en  parlant  delà  diction.  La  baaaeaae^ 
du  atyle,  La  baaaeaae  de  texpreaaion, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Qnoi  qne  vons  écrivies  ,  érites  la  bassesse. 

Ils  pourront  roas  apprendre 
Par  qnel  art  sans  bassesse  un  aotenr  peut  descendre. 

BoiL. 

BATAILLE  y  a,  f.,  combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée  et  aanglante.  Furieuse 
bataille.  Bataille  navale.  Lie  gain,  la  perte  îtune 
bcUaille,  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille. 
Ordre  de  bataille.  CombcUtre  en  bataille  rangée^ 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bcUaille,  en  ordre 
de  bataille.  Gagner,  perdre  une  bataille.  Hasarder 
une  bataille,  Préaenter  la  bataille.  Mettre  farmée 
9n  botailU,  La  clfomp  de  bataille  nous  est  demeuré ^ 
PxcT.  SX  l'Acad, 
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«  n  n*a  pas  donne  des  bataillea,  y>        Pasc. 

«  Il  défît  en  baicUUe  rangée  le  roi  des  Mèdes. 
»  — La,  hauàîtt  se  donna  le  matin.  — Le  jeune 
»  Cyrus  va  présenter  la  bataille  au  roi  smi  frère. 
»  — Les  Romains  perdirent  la  âimeuse  bataille 
m  d'Allia.  —  Le  Gonsnl  Duilius  qui  donna  la 
»  première  Aotoii^  navale ,  la  ffagna.— Le  len- 
3»  demain  il  gagna  cette  'célèbre  bataille  qui 
»  défit  Rome  d'un  tyran.  — Également  rcdou- 
»  table  dans  les  siégea  et  dans  les  batailles,  ^-* 
»  Ainsi  finit  heureusement  la  bataille  la  plus 
3)  hasardeuse  et  la  plus,  d  isputée  qui  fût  jamais. 
»  —  U  fut  tué  dans  la  bataille. — Dès  sa  première 
»  bataille,  il  s'égale  aux  maîtres  les  plus  con- 
»  êommés.  »  (\Qfyez  décider,  gagner,  hasarder, 
eoumettre.  )  Boss. 

<c  On  le  vit  i  la  baiaiile  de  Cerné  charger  trois 
3>  fois,  etc. — Dans  ces  deux  batcdlles  il  perça 
»  les  rangs  deH  troupes  infidèles.  »        Flêch. 

«  Ils  cond  uisent  des  armées ,  livrent  bataille.  » 
La  BRuvjftjîB. 

«  Ceux  de  Crotone  ont  perdu  contre-lui  deux 
»  batailles,  y>  Fén. 

«  Décrire  desbatailles. — Le  succès  des  batailles. 
»  -r  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside  aux 
»  victoires  et  aux  batailles.  —  La  terre  est  comme 
D  un  vaste  champ  de  bataille,  où ,  etc.  >>  { Voyez 
ehàmp,)  Mass.  ' 

Ci  tang  qui  tmit  d«  fAÎs'TOOs  gagna  dès  hataà/eJ'. 
Sortir  d'une  èaiai/le  et  combattre  à  rinatant  !      CoR. 

(  Voyez  champ ,  gain ,  faire ,  rempart,  ) 
Ih  ont  YoIé  tons  deux  Tiers  la  ehaaip  d*  bauùii€.  llAC* 
Et  par  ce  Jbel  arrêt  terni nant  la  baUille  , 
Ten«x«  YoiU  ,  dit-elle  à  oliacun  ,  not  écaille.   BotL. 

BATAILLON,  s.  m.,  trOupe  d'infanterie  de 
plusieurs  centaines  d'hommes.  Bataillon  cap^, 
Bataillon  en  coiontie.  Bataillon  épais,  serré. 
Former  un  bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre , 
naUier  un  bataillon.  Percer,  enfoncer,  renverser 
un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d^un 
bataillon.  Lie  front  dun  baiodUon. 

Dicr.  DE  l'Acad. 
if  Les  mains  élevéea  à  Dieu  enfoncent  plus  de 
1»  bataillons  .que  celles  qui  frappent.  —  Cette 
»  redoutable  mfantcTÎ^  de  l'armée  d'Espagne; 
»  dont  les  gros  bataillons éerTé&  demeuroieot  mé- 
»  brankbles.  —  La  phalange  Macédonienne 
y*  n'étoit  qu'un  ^ros  bataillon  carré,  fort  épais 
»  de  tontes  parts.  »  (Voyez  û/iVi«er.)      Boss. 

Ta  jas«|u*exi  l'Orient  pousser  tes  UitaU/ons.         Coll. 

T7d  antre  baUHlon  s*est  ayancé  yen  nous.  Raç. 

Il  voit  ceot  tauùllont ^  qui,  loin  de  se  défendre  i 

Attendent  snr  des  nnr<  l'ennemi  ponr  se  rtûdie. 

Ces  baiaîlfons  sons  Mastricbt  enterrés  , 

pans  ces  affrenx  assauts  do  solet)  éclairéf . 

Coniine  l'on  yoît  conrir  ces  hmiailion»  de  graes. 

Dana  les  plaines  de  Lens  nos  tmuMmt*  pontsét.  BoiL. 
■  Des  batmlhns  entiers ,  par  ce  nonyeso  tonnerre  , 

£mportés  ,  déchirés ,  englontis  sous  la  terre.      TOL. 

Des  batfu//ors  armés  dans  les  airs  se  henrtoieot.    Dit. 
BATEAU^  s.  m.,  espèce  de  barque  dont  on  se 

sert  ordinairement  sur  les  rivières.  Bateau  cou- 
*>ert.  Bateau  de  pécheur.  Passer  en  bûteau.  Paire 
remonter  un  bateau.  Dicr.  ds  l'Acad. 

«c  Avoir  le  pouvoir  prochain  de  passer    en 

»  bateau,  c'est  aVoir  un  bateau,  des  bateliers^ 
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»  des  rames  et  le  reste,  ensorte  que  rien 
»  manque   »  Pabc 

BATIMENT ,  ».  m.,  édifice.  Bâtiment  sup^M 
^'^^ifiQue,  royal.  Bâtiment  public.  Pieux  & 
ment.  Bâtiment  antique.   Bâtiment  qui 
ruine.  Entretenir,  réparer  un  bâtiment. 

DlCT.    DE   Z,*ACAO. 

*  «  Ils  lui  montroient  le  temple  et  les  bdtima 
»  d'alentour.  — Ces  bâtimena  souterrains  étot« 
»  destinés  à  la  sépulture  des  rois.  »        Bo», 

«  Durez  surlesfondemensaolidesdeaaumê» 
»  chrétiennes,  vastes  bâtimens  de  cette  sairi 
o  ma  ison .  »  (  Voyez  bienfaitrice ,  superfiuité,  ra 
sentir,  vanité.  )  Fi.écbxbr. 

«  Un.  bourgeois  aime  les  bâtimens;  il  { 
»  fait  bâtir  un  hôtel  si  beau,  etc.  »    La  Baut 

(  Voyez  connoisneur ,  plan.  ) 

«  Un  bûcher  qui  resseinble  à  un  bâtimt 
»  régulier.  — Les  bâtimens  qu'on  fait  «ont  iMi 
»  vastes  et  moins  ornés.  —  L*art  de  §iite  i 
»  bâtimens  superbes.^ —  Tant  de  bâtimens  raiB 
»  fiq nés . — C'e^t  dans  les  bâtimens  pu  blics  dw 
»  doit,  etc.  (Voyez  conserver).  ^-11  MM 
»  tous  les  grands  bâtimens  destinés  anx  w 
»  bats  de  lutteurs,  aux  courses  de  chevaux, el 

Tantôt  je  tracera!  ces  pompeux  btfimans  , 

Do  loisir  d'an  héros  nobles  amnsemens* 

Dé|à  de  bddmtns  (il)  parle  conume  Maoaard.    Bl 

Coinnaeiit ,  pour  éleYer  ce  hardi  bétbm^nt  , 

A^t-elie  en  le  broyant  arrondi  son  cinent  7 

L.  Racimx  ,  en  parlant  de  HiiroadeSa. 

On  appelle  aussi  bâtiment  de  mer  ou  bâiàm 
tout  courte  un  navire,  un  vaisseau.  FbiSft 
beau  bâtiment.  I^es  graïuis  bâtimens.  ^^f^ 
bâtimens.  Il  commande  un  petit  bâtiment. 

DiCT.  D£  JL*AfiAD. 

Ce  hardi  b4iiment 
Qni  maîtrise  rorgneil  do  fongaenx  éléneat*     91 

BATIR,  V,  a.,  édifier,  constmirc,  îsm 
édifice.  Bâtir  rme  maison,  une  église.  Bàt^ 
pierre  j  en  brique.  Bâtir  sur  pilotis,  Bâtàr\ 
moderne.  Bâtir  à  f  antique.  Bâtir  un  pwsL  % 
nn  vaiftseau.  Dict.  db  i/AcàDT' 

«  Alors  je. ne  bâtirais  pas  des  maisoa^ 

<c  Amri ,  roi  d'Israël ,  bâtit  Sanaarîe.  — Aj 
1»  bâtit  la  V  i  lie  d 'Ostie.'-^lomoa  bâtit  le 
D  sur  le  modèle  du  tabernacle. —  Cette  i 
»  royale  qu'elle  fit  bâtir  avec  tant  à^ 
»  ceuce.  M  '  BObs. 

<i  Des  ermitages  qu'elle  bâtissait  de  act 

»  près  mains.  —  Bâtir  des  retraitée  pow 

p  Veuves ,  les  orphelins  et  les  aveugle^»  »  Fi 

(Voyez  demeure.  ) 

Qnelie  sarante  main  s  bAti  ce  palais  ?  C 

Je  loi  ééiît  un  tenaplo. 
Les  STipecb«s  remparts  que  BÇinerrt  a  hAfe^. 

Le  mont  où  le  tfmple  est  béti.  2 

Alidor  à  ses  Trais  àâUi  nn  monastère.       "  2 

Batir  sans  régime  direct. 
c(  Us  plan toient,. ils  bâtissoient.  ^        '    B 
<(  Vous  tene«  table,  vous  bâti^B^s^^  » 
La  BumnèfLEi 
Fasse  encor  ^e  btàr  f  mais  planter  à  ctt  ^^%  !     \ 
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.  BAT 

lATUiau  figuré,  établir.  //  a  bâti  sa  fortuné 
tarla  ruines  d'un  tel.  Jt  bâtit  tout  son  système 
mr  une  supposition  en  Voir,     Dkt.  hb  Iv'âcad. 

a  Un  principe  ferme  sur  lequel  vous  bâtissez 
'hardiment.»  Pasc. 

«  Si  notre  être,  si  notre  substance  n'est  rien . 
ii  tout  ce  que  nous  ^/iMons  dessus,  que-peut-ii 

>  être?—  Péut-on  bâtir  sur  ces  ruines  ?  »  Boas. 

Attirer  uns  trmée  > 
£t  lor  d«  grtAids  exploit»  Miir  $s  renommée.     CcHl. 
Kl  lor  r«rrcer  des  »ott  àétir  sa  renommée, 
ie  BooTcaà  rOi  triomphe .  et  itir  ce  droit  iniqne, 
Bàitàê  Tdoes  lois  an  code  ikolastiqae. 
Dais  un  eloittc»  sacrés  la  discorde  introdaite 
T  bM  de  noa  ii^n  ses  plus  s&rs  arsenaux . 
( Voyea  éii/ice ,  instrument,  procès.  )       ' 
D'oa  eiaent  étemel  ton  églUe  est  àdii€.  BoiL. 

aBATi&,ètrebàli. 

<  Pendant  que  le  temple  se  bâtissoit,  »  Boss. 
iB  Bathl  ,  bdtir  pour  soi . 
«Cet  édifices  où   il  croyoit  s*ètre  bâti  un 
»  aiilc  contre  la  tnort.  »  (Voyez  édifice,  )  Mass. 
«  Il  se  (ait  bâtir  un  hôtel  si  beau ,  etc.  » 
LÀ  Brut^he. 
Bah  ,  li ,  participe. 

«  Un  temple  bien  bâti.  »  Pasc. 

«  U  première  ville  bâtie  par  Caïn.  —  Les 
B  tempki  bâtis  à  l'usage  des  chrétiens.  ^  Une 
»  decei  nyramides'  bâtie  de  brique.  »     Boss. 
«  Hi  âilioe  ^^'  de  marbre.  »     La  Bnur. 
«  Uî  murailles  nouTellemeat  M/iV«.  -«  Des 
^  TiUagci  bien  bâUs.  »  Fi^. 

Cm  la  petit  rillage ,  ou  plirt6t  nn  baueau  ,* 

JATur  le  pencluat  d*an  long  ràog  de  collines.  60T£. 

BATOH,  4.  im,  long  morceau  de  bois  qu*on 
P»t  tenir  à  la  main ,  et  qiTi  sert  à  divers  usages. 
S^appuyiTsur  un  bâton,  fi  Va  menacé  dû  bâton, . 
pi'fifiàt mourir  sou»  le  bâton.  Dicr.  db  l'Acao. 
I  *vcà  me  opinion  païenne  de  dire  qu'on 
^  |iWB  donner  un  coup  de  bâton  à  celui  qui  a 

>  jnniim  soufflet.  »  Pasc. 
<Ik  prennent  des  bâtons  et  des  pierres.  » 

Fésélok. 
ti)arivc  dans  le  cliceiir  un  béton  à  la  main. 
(Ml0i*r  u  héton  Boaenz  laisse  tomber  son  corps.  B. 

UTtEMENT,  «.  m.  Il  n*est  guère  d^usage 
Ndhosies  phrases  suivantes  :  battement  de 
«c'est-à-dire .  l'action  de  battre  des  maicis 
^  d*applauaiMement.  Battemens  de  cœur, 
^  —jw  d'artères,  se  disent  de  la  palpitation 
pjw»,  et  du  mouvement  fréquent  des  ar- 
l^Êattemens  d'ailes,  Battemens  du  pouls, 
l^^fWBE,  V.  a.  /«  bats,  tu  bats^  il  bat;  nous 
gh"»,cfe*  Je  batêois.  Je  battis.  J'ai  baUu,  Je 
W^,  Battant,  Battu.  Frapper,  donner  des 
^epi  ponr  faire  du  mal.  Attire  quelqu'un  à 
•V»  de  poing.  Battre  ip»  chien. 
I  DiCT.  DE  l'Acad. 

I  ^Semblable  à  cet  enfans  drus  et  forts  d'un 
•b»  lait,  qui  6alfeif^  leur  nourrice.  »  La  Br. 
■  1^  lion  dô^  ses  ilancsavec  sa  longue  queue.  » 

FiKiLON. 
^^^  •■■fcaidaai  leorseAfitas  Pépooz  qu'elles  hafiscnt. 

BoiL. 
^  ««TH  peUt  buutmt  de  pon^  d'itts  Umt      Moi.- 
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On  dit  battre  les  ennemis ,  pour  dire,  les 
vaincre ,  les  défaire.  Notre-  aile  gauche  battit 
l'aile  droite  des  ennemis  ;  et  mener  battant  les 
ennemis  y  p(Hir  dire,  les  poursuivre  apr^  l^s 
avoir  mis  en  déroute;  et  Hçu rément,  rnener  bat- 
tant, lorsque  dans  une  dibpute  ou  presse  sou 
adversaire  de  tant  de  raisons  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  //  tâchoit  de  soutenir  son  opinion ,  mais 
son  adversaire  le  mena  battant. 

"    V  DicT.  îiB  l'Acad. 

«  Home  battait  tous  ses  ennemis  aux  envi- 
»  rons.  »  Boss. 

(  Voyez  le  participe  battu.  )     • 

On  dit ,  battte  une  ville  en  ruine ,  pour  dire 
tirer  de  l'artillerie  sur  une  ville  pour  la  ruiner! 
Battre  une  muraille  en  brèche,  c'est-à-dire  Ja 
battre  pour  faire  brèche;  et  figuféraeiit  battre 
un  homme  en  ruine,  c'est-à-dire, He  réduire  à 
l'extrémité  dans  la  dispute,  dans  les  aff'airf's 
qu'on  a  contre  lui.  On  dit  aupsi  ligurémeut , 
battre  en  ruine  un  système,  un  argument ,  c'est- 
à-dire,  l'attaquer  avec  des  raisons  si  fortes,  qu'on 
n'y  puisse  rien  opposer;  et,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qu'on  a  complètement  réfuté  ,  ou  dit 
qu'on  Va  battu  de  vingt  raisons  sans  réplique. 

Battrb  ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  sur  les- 
quelles.on  touche  fortement  avec  différens  ins- 
trumens,  comxaebattre  une  tapisserie,  pour  dire 
là  nettoyçr,  battre  un  noyer,  pour  en  faire  tomber 
des  noix.  Battre  du  blé.  Battre  le  beurre.  Battre 
du  plâtre.  Battre,  la  lessive.  Battre  monnoie. 
Battre  des  armes  à  froid.  Battre  du  fer  sur 
Veru^lumè. 

On  dit  qu'i/n*  rivière  bat  les  murs  d'une  ville 
les  murailles  d'une  maison,  pour  dire,  qu'elle 
passe  ^out  auprès.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  flots  qui  venoient  battre  les  rochers.  — 
»  t)n  rocher"  toujours  battu  par  les  vagues  irri- 
»  tées.  »  F^. 

Voas  voye*  que  la  mer  en  rient  laVte  les  murs.  RÀc. 

On  dit,  battre  les  cartes,  pour  dire,  les  mê- 
ler. Battre  les  œufs,  pour  dire,  les  mêler  et  les 
brouiller  ensemble.  Battre  la  mesure,  en  terme 
de  musique,  pour  dire,  marquer  la  mesure  eu 
haussant  et  baissant  la  main  dans  laquelle  ou 
tient  ordinairenient  un  bâton  ou  un  rouleau  de 
papier.  F'ous'ne  battez  pas  bien  la  mesure,  vous 
la  battez  trop  vite,  trop  lentement. 

On  dit  aussi,  battre  le  tambour,  battre  la 
Caisse ,  pour  dire,  frapper  sur  le  tambour  avec 
deux  petites  baguettes  ;  et  battre  rassemblée , 
battre  la  marche ,  battre  aux  champs ,  battre  lu 
charge,  battre  la  retraite ,  pour  dire,  battre  lo 
tambour  pour  l'assemblée  ,  pour  la  marche  , 
pour  faire  charger  les  soldats  dans  le  combat , 
pour  faire  qu'ils  se  retirent. 

On  dit,  battre  la  chamade,  lorsque  dans  une 
ville  assiégée  ont  l>at  le  tambour  pour  marquer 
qu'on  veut  capituler. 

Ou  dit  aussi ,  en  terme  de  guerre ,  battre  Ves^ 
trade ,  battre  la  campagne,  pour  dire,  courir  cà 
et  là  dans  la  campagne ,  ahn  d'avoir  des  nou- 
velles des  ennemis.  Battre  la  campagne ,  se  dit 
figuréraeut  (mats  dans  le  style  familier)  d'un 
homme  qui,  dans  un  discours,  s'éloigne  de  son 
sujet  par  des  digressions  fréquentçs  et  inutiles  , 
ou  d'un  homme  que  la  maladie  a  fait  tomber 
d^ois  le  délira.  Oïk  dit  aassi,  battre  la  cqfnpagne, 

Digitized  by  LjOOQIC  ■ 


5i4 


BAU 


pour  dire,  répondre  vaguement  avec  dessein 
d'éluder  uae  question ,  une  objection. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ou  dit  y  battre  iea  bois ,  battre  ta  ptaine ,  pour 
dire,  les  parcourir  en  chassant.  Nous  battîmes 
tout  le  bois  et  toute  la  plaine  sans  pouvoir  trouver 
de  gibier. 

Battre  est  aussi  verbe  neutre.  On  dit,  U  cœur 
b(^  à  tous  les  animaux ^  pour  dire,  qu'il  se  meut 
-  d'un  mouvement  continuel.  Le  cœur  bat  à  quel- 
qu'un ^  pour  dire,  qu  il  a  nne  espèce  de  palpita- 
tion de  cœur;  et,  hgurément,  le  cœur,  le  pouls 
bat  à  qitelqu'un ,  pour  dire,  qn'il  a  peujr. 

On  dit,  /«  tambour  bat,  pour  dire,  qu'on  en- 
tend  le  son  du  tambour. 

On  à\i,  battre  desmains,  pour  dire ,  applaudir. 
On  dit  qu'tf/t  homme  a  battu  froid  à  quelqu'un , 
pour  dire,qu'il  l'a  reçu  avec  froideur.  Cette  mé- 
taphore a  quelque  rapport  avec  celle  employée 
par  Juvénal ,  quanto  feriat  tefrigore  sentis ,  mai» 
elle  est  moins  noble  en  François  qu'en  latin. 

SB  Battre,  v,  pron,,  combattre.  <^  battre  à 
pied  et  à  ^cheval*  Se  battre  en  duel.  Il  a  ilésarmé 
celui  contre  lequel  il  se  battoit.  Se  battre  en  re- 
traite ^  c'est-à-dire,  combattre  de  telle  sorte, 
qu'on  ne  laisse  pas  de  se  retirer,  Dicr. 

SE  Battre.  Se  battit  en  duel. 

a  U  faudra  se  battre  sur  cela.  —  Le  fort  et 
»  le  beau  se  battent  sottement  à  qui  sera  le 
»  maître  l'un  de  l'autre.  »  Pasc. 

«  Ils  se  fussent  battus  sur -^le- champ,  si  on 
»  ne  )es  eût  arrêtés.  »  Fin. 

Eh  bien  ,  Us  se  battront ,  paiiqao  Ton*  le  voales.    COA. 

Battu,  UB,  participe. 

«  Faut-il  s'étoûner  de  voir  les  apôtres  si  sou- 
»  vent  battus,  lapidés  et  laiss^  p6ur  mort.  » 

BOSSUET. 
Vingt  homtfet  ruinés  » 
Blessée ,  battus  ponr  elle  ,  ete.  -  Bai£. 

Battu,  vaincu ,  défait. 

a  Joias  baUu  par  les  Syriens,  —  Le»  Gaulois , 
»  souvent  battus,  n'osoient  remuer.  —  Battu 
»  par  mer  et  par  terre.  —  Mitjiridate  souvent 
»  bat(u ,  sans  lamaia  perdre  courage.  »      Boas. 

<c  Les  troupes  battues  à  Mariendal.  — .  Les 
»  Albigeois  tant  de  fois  battus,  »        Fléch. 

On  dit,  qu^M/t  vaissecu4  a  été  battu  de  forage, 
île  la  tempête,  pour  dire,  qu'il  a  été  tourpienté 
par  la  tempête  (Voyez  tempête). 

Chemin  battu,  c'est-à-dire,  un  chemin  fort 
fréquenté  ;  et  on  dit  Hgurément  que  dans  la  plu- 
part des  affaires  il  vaut  mieux  suivre  le  chemin 
battu ,  c'cf  t-àndire ,  employer  les  moyens  connus, 
les  procédés  ordinaires.  On.dit,  dans  le  même 
sens,  )'  «  routes  battues,  DtCT.  de  l'Acad. 

«  Quitter  les  voies  battues  de  la  vertu ,  pour 
)5  aller  à  Dieu  par  des  routes  nouvelles  et  incon- 
»  nues.  »  Flécb. 

«  Marcher  par  des  chemins  battus ,  dire  ce  qui 
3)  a  été  dit.  »  La  Bruy. 

BAUDHl£R ,  s.  171. ,  large  bande  de  cuir  ou 
d  étoffe  qui  pend  en  écharpe,  et  qui  sert  à  porter 
rëpée.  Baudrier  de  cuir.  Baudrier  en  broderie. 

BAUME,  s.  m.,  plante  très-odoriférante  qui 
entre  dans  les  feuniitures  des  salades.  C'est  une 
espèce  de  menthe.  Il  se  prend  plus  souvent  pour 
la  liqueur  qui  coule  de  certains  arbres.  Baume 


BEA 

oriental.  Baume  blanc.  Baume  d'Egypte,  Baume 
du  Pérou.  Baume  de  la  Mecque. 
Il  se  prend  aussi  pour  certaines  compositions 

Ï propres  aux  plaies,  et  qui  servent  à  les  conso- 
ider.  Jl  l'a  guéri  avec  son  baume,    - 

DlCT.  DE   L^ACAD. 

«  TraumaphileetNosophuge  lui  avoient  donné 
»  tous  les  secours  de  leur  art;.une  force  douce  et 
y>  pénéti:ante,  un  baume  de  vie  s'insinuoit  de 
»  veine  en  veine  jusqu'au  fond  de  son  cceur.v 

-FiNÊLOV. 
»F'«i  ponr  ce  mal  un  baume  soaveratn.  '       Rouss. 

Baume,  au  figuré,  ce  qui^rt  à  consoler,  w 
qui  adoucit  les  chagrins,  les  inquiétudes. 

«  '^ous  croyez  donc  qu'un  royaume  est  un 
»  remède  universel  à  tous  les  maux,  \xn'b€uime 
»  qui  les  adoucit.  »  Boss. 

BÉANT,  ANTE,  participe  de  l'ancien  verbe 
béer,  et  qui  ne  s'emploie  que  comme  adjectif 
pour  signifier,  qui  présente  une  grande  ouver- 
ture. Les  baleines ,  les  dru^çns  ont  une  gueula 
béante.  Le  lion  alla  à  lui  la  ^gueule  béaiite. 
Gouffre  béant,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Un  loup»  qui  d'une  gueule  béante  c\  afla- 
»  mée,  etc.  —  Quoiqu'il  vomissç  de  ses  trois 
»  gueules  béantes  un  sang  noir.  »  Fé». 

BÉATIFICATION,  «./:,  acte  par  lequel  le 
pape,  après  la  mort  d'une  iiersonne,  déclare 
qu'il  est  au  nombre  des  bienheureux. 

BÉATIFIER,  V.  a.  ,  mettre  au  nombre  des 
bienheureux.  //  est  béatifié,  mms  it  n'est  pas 
encore  canonisé, 

BÉATITUDE,*./.,  félicité,  bonheur.  U  ne 
se  dit  guère  que  de  la  félicité  éternelle.  La  vraie 
béatitude  consiste  dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avant- 
goûts  de  la  béatitude.  Parvenir  à  ta  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n^y  a  point  de  t'éritairle 
béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se  dit  guère -au 
pluriel  que  dans  cette  phrase  :  les  huit  béatitude. 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

a  On  s'imagine  que  la  vraie  béatitude  est  dans 
»  l'argent.  —  Vous  -  comblez  nos  saints  d'une 
n  béatitude  toute  pure.  — -  Aspiroas  à  une  autre 
»  béatitude  qu'à  celle  dont  on  peut  jouir  en  cette 
»  vie.  »  Pasc. 

a  II  (César)  n'avoit  point  d  autre  béatitude  k 
D  se  faire  que  le  cours  d'une  belle  vie  et  un 
»  grand  nom  après  sa  mort.  »  La  Eruy. 

An  sein  de  U  béatitude.  Kouss. 

BEAU,  BELLE^  adj,,  qui  a  les  proportions 
des  traits  et  le  mélange  des  couleurs  nécessaires 
pour  plaire  aux  yeux.  Beau  visage,  beau  corps, 
beaux  yeux,  belle  bouche ,  belle  femme.  Un  en^ 
font  beau  comme  le  jour.         ïhcnt.  ps  l'Acad. 

a  Le  plus  beau  de  tous  les  enfans  des  homm«s.  » 

BoteUET. , 

»  Passer  pour  belle.  —  Si  les  femmes  veulent 
i>  seulement  être  bellesk  leurs  propres  yeux ,  etc. 
»  —  Je  ne  l'ai  jamais  vue  si  belle.  »  La  Bruy. 

a  Le  bel  Adonis.  *—  Les  plus  belles  nymphes. 
»  —  Une  belle  jeunesse.  —  La  belle  Eurydice.  — 
»  Cette  femme  étoit  belle  comme  une  déesse,  — 
»  Sa,  belle  tète.  —  Ses  beaux  yeux  noirs.  —  Ses 
»  beaux  cheveux  blonds*  '>  F^. 

YoiJà  ,  éeffe  Emilie  ,  à  quel  point  noot  en  tommes. 

Zi«  moyen  de  plaire  à  set  bemtx  yeux.  Coiif 
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Cette  Uru  Monime , 
Qoî  da  roi  notre  père  attira  tom  les  Tcenv. 

En  quittant  vos  b^pits  yenx  , 
QoeUe  vire  doalenr  attendrit  mes  adieux  ? 
(Le  ciel;  tous  rend  à  mon  amonr  pins  heV^  que  jamais. 

Enfin  ^tfÔ»  Ataltde, 
îl  «Mît  de  nos  destins  jque  BaJAset  décide. 
î^ts  yenx  la  trouTeroient  plus  beUe  , 
Si,eic. 

Er  la  rendre  pins  be?fe  ans  yenx  de  spn  anant. 

C'est  trop ,  belle  princesse  ,  etc. 

î>«clïei  si  dn  péril  ses  bemux  yenx  sont  remis. 
Bettt  sans  ornement. 

Elle  renatt  plas  charmante  et  p|ns  b^e,  Rac. 

El  trois  cent  mille  francs  arec  elle  oblenni , 

La  Ereot  à  set  yenx  pins  belle  qne  Véons.         BoiL. 
n  Se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules  propor- 
tions. J voir  la  taille  belle.  Avoir  la  janie  belle, 
L9  mains  belles.    Une  belle  stalue, 

DiCT.  DB  l^kcKD. 

«  Un  bel  œil.  —  De  beaux  traits  et  la  taille 
»  belle.  —  Ses  belles  dents,  sa  belle  tête.  » 
La  Brutè&e. 

Et  de  si  belleê  mains 
SfmWent  rons  demander  l'empire  des  hamains.  Rac. 

Brlu,  subsL  On  dit,  une  belle,  ^oxxx  signifier 
nne  femme  qoi  a  de  la  beauté,  Tlaime  les  beUes, 
Aller  de  belle  en  belle,  Dicr.  dx  l'Acad. 

rai-je  lait  voir  de  foi*  niie  belle  animée. 
11  •tt  aimé  des  gtands  ,  il  est  chéH  des  beffes. 
Cottbien  n'a-t-on  pas  vu  ai  belles  anx  yenx  donx  ,  etc. 
(Voyez  le  mot  enfer,  ] 
Le  belle  font  à  conp  rendue  insocîabïe. 
Approuvé  cbex  les  grands ,  applaudi  chex  les  belle*,  B. 

Beau,  se  dit  aussi  des  animaux  qui  sont  bien 
proportionnés  dans  leur  espèce.  Un  beau  che- 
tvï/,  eic. 

Il  se  dit  aussi  de  Fagrémentet  deTëclat  des 
fonlemrs.  Beau  teint.  Beau  colons.  Belles  cou- 
leurs. Beau  vert.  Belles  fleurs.  Et ,  dans  cette  ac-* 
option  ,  on  dit  d*un  pays  ,  que  A?  san/Fy  est 
A^aa,  pour  dire,  que  corn  m  unëment  les  habita  ns 
y  sont  bien  forts,  et  surtout  ont  le  teint  beau. 
DiCT.  DE  L*AoAn. 

«  Ce  bel  astre.  ^  Ce  bel  objet.  »  Boss. 

«  Tel  qu*nii^MU  lis,  etc. » 

On  dit,  au  figure,  un  m  beau  sang',  pour,  un 
s^ng  si  .noble  (  Voyez  sang), 

[Voyez  tige,) 

Il  se  dit  aussi  des  sons  qui  plaisent  aux 
oreilles.  Belle  vàix.  Beau  son  fie  voix,  Betuix  oc- 
tords. 

Beau,  en  parlant  de  ce  qui  firdppe  les  yeux  ou 
qui  plait  aux  yeux. 

«  Le  plui  beau  de  touâ  les  spectacles.  —  Un 
»  5^/ appareil.  i>  La  Brut. 

(c  Un  si  beau  monument  de  la  ]9iétë  du  roi.  » 

Bossubt. 
«  Ce  beau  pays.— Un  si  beau  royaume.  (Voyez 
«pectacle.)  Fin. 

Ravi  d'une  si  bette  vue.  Rac. 

BEAiT,'en  parlant  d*nn  air  pur  et  d*un  ciel 
Krein.  Beau  temps,  Betmjour,  Il  fait  un  beau 
vdeil.  Beau  clair  de  lune:  Belle  nuit.  On  dît  H- 
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gnrémerit,  mettre  un  raisonnement  dans- tin  beau 
jour  y  pour  dire,  s^exprimer  avec  une  agréable 
clarté.  (Yoyez  iour,  )  Dict.  db  l'Acad. 

«  Voilà  un  beau  temps ,  voilà  un  beau  dégel, 
j»  Un  si  beau  ciel.  iK  La  Bruy. 

Demander  à  genouxlA  pluie  et  le  bemu  temps.  Box  l. 
'    Et  dans  un  sens  figuré. 

«  .Si  Ton  efiit  pu  avancer  ces  belks  années , 
»  etc.  (Voyez  avancer.)  —  Tous  mes  plus  becuex 
N  jours.  —  Le  plus  beau  temps  de  sa  vie.  .m 

BOSSUET. 

«  O  beaux  jours  !  trop  heureux  joun.  »  Fi». 

<c  Les  plus  belles  et  les  plus  florissantes  années. 
»  —  Dans  nos  plus  beaux  ans.  »  (  Voyez  Jour,  ) 

Massiluiv. 

Beau  ,  se  dit  généralement  de  tout,ce  qui  est 
agréable  et  excellent  en  son  g<nre«  BecM  Jar- 
dm.  Belle  allée  Belle  avenue.  Belle  rivière.  Belles 
eeuix.  Belle  vue.  Belles  étoffes.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  habits:  Beau  dianumt. 
Beaux  rubis.  Belle  turquoise,  BeUe  émeraude. 
Belles  perles,  Dict.  bbi'Acad. 

«  Après  avoir  mangé  de  ce  beau  fruit.  —  La 
»  ville  la  plus  belle  que  le  soleil  ait  jamais  vue. 
»  —  Le  plus  beau  pays  de  TuniverA.  —  Les  plus 
»  belles  villes  de  Vunivers.  —  Les  plus  beaux 
j»  ouvrages  de  la  nature.  »  Boss. 

ce  Une  belle  prairie.  ^     "  La  Brity    , 

Beau,  en  parlant  de  Famé  et  de  ses  affections. 
CTest  une  belle  ame,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Un  si  becui  caractère.  »  Pasc. 

cf  Belle  ame ,  vous  reposez  maintenant  dans  le 
»  sein  de  la  paix.  —  Les  plus  beaux  senti' 
»  mens.»  (  Voyez  portrait ,  victoire ,  vie.)  Fléch. 

a  Tant  de  belles  qualités.  —  Ce  beau  senti- 
»  ment.  »  Boss. 

a  Les  plus&«aujr  naturels. — Une  si  belle  pas> 
»  sion.  »  Fin. 

Des  feux  si  beemx.  .^  Uue  ti  bette  flamme. 
Une  si  belle  ardeur.  CoB . 

Une  flamme  si  bette.  —  Une  fureur  si  bette. 
Un  déeeepoir  si  bem»^  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  l'esprit  et  de  ses  opérations. 
Beau  génie.  Belle  imagination.  Belle  mémoire. 
Beau  poème.  Belle  harangue.  Beaux  vers.  BeUe 
pièce  de  théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  vers. 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux  senti* 
mens,  /^ai  lu  les  plus  beaux  endroits  de  ce  livhe, 
Dict.  de  l'Acad. 

(c  Cette  méthode  est  belle.  »  Pasc. 

«  Ce  qull  y  avoit  de  plus  beau  dans  celte  loi , 
»  c'est  qu^elle  préparoit  la  voie ,  etc.  —  Toutes 
n  les  belles  institutions  de  cette  ^meuse  repu- 
»  blique.  —  Un  bel  éloge.  «—  Ces  belles  paroles. 
»  -^  Une  belle  txmiparaison.  »  Boss. 

«  Ce  beaii  dessein.  —  Ce  betui  travaiK  •»  Oe 
n  beau  pan^3rrique.. —  Un  becM  sermon.  ^-  Un 
»  bead  talent.  •--  De  beiuix  génies.  —  Un  beau 
»  mot  de  Claudien.  —  Une  bejUe  phrase.  (  Voyez 
n  règle\,  —  L'un  des  plus  b^auxTpoemes  cjpe  Ton 
»  ait  fait.  —  Tout  ce  <![uè  Tesprît  dé  Tiiomme 
»  peut  inventer  de  plus  beau.  »  (  Voyez  enlever.) 

LAJBiiuYiRS. 

a  De  beaux  esprits  si  vantés  dans  leur  siècle.  » 

Maisillov. 
Bien  o*est  beau  que  le  rrai ,  le  Tral  seul  est  aimable. 

Bot&. 
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BsL  fie  disoit  autrefois,  et  ce  terme  est  demeure 
eucore  en  usage  dans  ces  noms,  Philippe-le-Bel 
et  Charle^-lfBtl  (  deux  rois  de  France  ) ,  mais 
aujourd'hui  ^e/nese  dit  que  devant  un  sub- 
stantif singulier  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  pus  un  H  non  aspirée.  Bel  esprit.  Bel 
homnif.  Bel  oiseau.  Une  maison  en  bel  air.  On 
dit,  un  bel  âfçe ,  pour  dire^  un  grand  âge;  et  le 
bel  âge ,  pour  dire  le  temps  de  la  jeunesse. 
DicT.  BE  l'Acad. 

<c  Ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur  qui ,  etc.  «> 

FÉNiLOK. 

Bbau , Jionnète ,  biensëapt,  glorieux,  hono- 
rable. Rien  n*eat  si  beau  que  la  modestie, 

a  Ce  que  les  temps  fabuleux  ont  de  plus 
»  certain  et  de  plus  beau.  (  Voyez  cudant  ). 
»  -;-  La  gloire  d*un  si  beau  nom.  —  Une 
»  si  belle  origine.  —  Les  voies  que  le  monde 
»  trouve  les  plus  beUes.  —  Une  %ù)^lle  victoire. 
»  —  Un  plus  beau  combat.  —  De  si  beeuix  com- 
»  mencemens.  —  Un  plus  beau  sacrifice.  —  Le 
»  plus  6^/  usage  de  Tautoritë.  —  Un  règne  qui 
»  devolt  être  si  beau.  —  De  si  belles  marches. 
»  —  Une  si  M/?  retraite. — Ce  beau  tétfnoignage. 
»  —  Ces  beaux  titres,  —  Un  si  becai  triomphe.  » 
(  Voyez  chose ,  don.  )  Bossubt. 

a  Un  ^/ enthousiasme,  i)  [Voyez excès.) 
La  Bruyère. 
a  Un  si  beau  chemin.  »  FtN. 

c(  Il  ne  trouvoit  de^eo^  dans  les  hommes  que 
»  la  vérité,  »  Mass. 

Je  mourrai  trop  heureux  moannt  A*nn  oOQp  si  beau. 
Tant  de  àeaux  exploita*  —  Le  plos  bettu  triompha. 
Vn  si  Aeau  Irépa».  —  Un  li  beau  choix. 
Une  action  si  beffe.  —  Ces  beattx  ncends. 
Il  inenrt ,  mais  d*ane  mort  trop  befle  ponr  un  trattre. 

CoRV. 
Par  une  beïïe  chute  il  faat  se  signaler. 
Une  si  bef/v  canse.  —  Sous^  de  beaux  noms. 

Une  amitié  si  constante  et  si  beffe. 
Un  hymen  si  beau.  —  Un  triomphe  si  beau.         K  AC. 
Dans  le  monde  il  n'est  ribn  de  beau  qae  Téqnité. 
Ta  par  mille  beaux  Caits  mérittfr  son  estime. 
X'honntnr  baau  par  soirm^me ,  et  s«ns  vains  ornemens. 

BoiL. 

«  Un  si  ôeflm projet.  — Le  beau  nom  d'épouse. 
}»  .^  L'entreprise  est  fort  belle.  »  Boss. 

Beau,  dans  le  sens  de  bon ,  avantageux. 

«  Une  belle  santé.  —  Une  belle  fortune.  » 

La  Bruy. 

«  De  si  belles  espérances.  —  Une  si  belle  repu- 
7)  tation.  »  Fiar. 

Enlever  à  TÉpire  vtie  si  beffe  proie. 

Le  pins  beau  présent  des  cieox.  KAC. 

Cest  des  gens  de  conr  le  pins  Jteau  prÎTiIéga.   Boil. 

Beau,  heureux ,  favorable.  L'occasion  est  belle, ^ 
(  Voyez  occasion .  ) 

Beau,  daus  un  sens  ironique.  P^oilà  de  beaux 
discours  j  de  beaux  raisonnemens  ,.  de  beaux 
contes. 

«  Ce  repos  brutal  semble  si  beau  aux  impies. 
5j  —  Notre  ô^W^  raison  corrompue  a  tout  cot- 
»  rompu.  --•  Voilà  de  belles  décisions  en  faveur 
»  de  1  avarice.  -»•  Voilà  un  ^eaii  commence- 
»  menti  »  P4sc. 
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«  Ne  souffrons  pas  qu'on  écoute  tons  ses  beaux 
»  discours.  »  Boss. 

et  Tous  ces  beeuix  prétextes.  —  Sous  de  becatx 
»  nom  d'ambition  et  de  gloire.  »  Fé». 

Et  par  ce  bal  arrêt  terminant  la  bataille, 
A  tous  ces  teaux  discours  j'étois  comme  Tins  pierre. 
Oh  t  le  bel  argument ,  digne  de  leur  école  t     Boi£. 

(Voyez  honneur ^  tribunal.  ) 

Beau  À,  Belle  À, 

«  Elle  est  belle  à  peindre.  »  La  Brut. 

Beau  de  ,  ix  est  Beau  de  ,  etc. 

«  QuV/  est  beau  <fo  voir  par  les  yeux  de  la 
»  foi.  —  Le  plus  btcui  dans  les  belles  actions  est 
»  He  vouloir  les  cacher.  »  Pasc.  ^ 

«  //  est  beau  de  considérer  ce  que  la  grand* 
»  Henriette  a  entrepris.  —  Qu'iY  est  beau  après 
»  les  combats  et  le  tumulte  des  armes  de  savoir 
»  encore  goûter  ces  vertus  paisibles  et  cette  gloii^ 
»  tranquille,  etc.  —  //  est  beau  ^  découvrir 
«  les  secrets  d'une  sublime  politique.  »     Boss. 

«  Je  ne  suis  pas  Hercule ,  mais  il  est  beau  d'oser 
»  l'imiter.  —  Il  ne  sera  pas  moins  beof*  de  culti- 
»  ver  l'héritaçe  de  ses  ancêtres  pendant  une 
»  heureuse  paix ,  que  de  l'avoir  défendu  géné- 
»  reusement,  etc.  »  YP^' 

*<c  Jl  est  beau  de  remporter  des  victoires  et  <fe 
»  conquérir  de& provinces,  mais  qu'il  est  granU 
»  de ,  ptc.  —  Qxiil  est  beau  de  voir  k  religion 
»  de  nos  pères  se  maintenir^  etc.  »        Mass. 

//  ett  beau  de  monrir  maître  de  ranirers.  CoR. 

Poursuivez  ;  U  est  beau  de  mUnsolter  ainfi.  B.AG. 

AVOIR  Beau.  On  dit,  vous  avex  beau  prier,  beau 
pleurer.  Nous  avons  eu  beau  soUic^r.  Ils  omt  eu 
beau  se  récrier,  pour  dire,  c'est  en  vain  que 
vous  priez,  que  vous  pleurez,  que  nous  avons 
sollicité,   qu'ils  se  sont  récriés.         Dicr. 

«  Nous  avons  beau  entier  nos  conceptions  , 
»  nous  n'eniântons  que  des  atomes,  elc.  w 

Pascal. 
«  On  a  beau  avoir  deè  troupes  réglée^  et' bien 
»  entretenues ,  on  a  beau  les  exercer  à  l'ombre 
»  dans  les  travaux  militaires  et  parmi  Tiroage 
»  des  combats  ;  il  n'y  a  jamais  que  la  guerre  et  les 
»  combats  eifectifs  qui  fassent  les  hommes  guer* 
»  riers.  »  Boss. 

c(  On  a  beau  les  étudier  et  les  approfondir 
»  (les  hommes),  on  s'y  trompe  tou)ours.  —  Il 
»  a  beau  se  cacher,  set  talens  éclafent,  etc.  • 

Févélok.  - 
a  Vous  avez  beau  vous  tlalter ,  vous  monrrcz 
»  tel  que  vous  êtes.  —  Le  pécheur  a  beau  courir 
»  après  la  joie  et  les  plaisirs,  il  n'y  a  ni  paix 
»  ni ,  etc.  »  Ma88, 

Crois  que  dorénarant  Chimène  «  AtfoM parler, 
Je  ne  l'écoute  plus  ,  etc.  CoR. 

Non,  non  ,  )W  beau  pleurer,  sa  mort  est  résolue.  Rac 
Vous  auras  beau  Yanter  le  roi  dans  tos  ouTrages. 
•7*a<  beau  TOUS  arrêter  ,  ma  remontrance  est  Taine. 
JVu^  beau  prendre  à  témoin  et  U  cour  et  la  Tille.   " 
Ou  a  beau  se  farder  aux  yeux  de  l'univers. 
Didon  a  beau  gémir  et  m'étaler  ses  charmes. 
J'ai  beau  frotter  mon  front  ;  i'ai  beau  mordre  mes  doigfs- 

Boil. 

AVOIR  Beau,,  ayant  pour  sujet  un  nom  do 
choâe. 
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«  IlioQnevT,  la  raison ,  Véqmié,  ilotre  gloire, 
V  elc. ,  o/U  beau  se  révolter  contrei  ce  qu'elle 
îî  ttigp ,  rien  u'e^t  écouté.  — L'autorité  du  prince 
»  a  beau  désarmer  le  bras,  elle  ne  déaarmepAS 
^  iecœur;  îi  a  ôeaa  6ter  le  glaive  des  mains , 
î-  cm  ]>erce  mille  fois  plus  cruellement  son  en- 
^  nemi  avec  le  glaive  de  la  langue.  »     Mass. 

Le  ciel  sembla  U  coodamner , 
5«i  V0OX  depuis  quatre  ans  ont  beau  rimportnner.  K. 

On  a  bectu  faire ,  on  a  beau  dire,  expressions 
mil^,*pourdire,<iuoifiu*on  puisse  faire,  quoi- 
I  qn'on  puisse  dire. 

'^  On  a  beau  dire,  il  faut  avouer  que  la  reli- 
"-'  gion  chrétienne  a  quelque  chose  d*étonnant.  » 

Pascal. 

JW  itm^/aire  et  àeam  aire  ,  afio  de  ]*irriter  , 

Ji  m'écoute  si  pea  ,  etc.  CoB. 

TaoïmsE  BsAir  db,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ds  tmux'oient  beau  de  se  perdre  dans  un 
»  abîme  infini  de  temiM.  »  Boss. 

«  lihtroweni  même  beau  de  suivre  vos  traces.  » 
Massillov. 

BiAir,  tubst.  Le  bemi,  Ijt  souverain  beau.  Il  y 
a  du  beau  itana  cel  ouvrage,     Dict.  db  l'Acad. 

w  II  a  conuu  le  heatt  et  le  fmblime  du  minis- 
»  tère.  »  (L'auteur  parle  du  cardinal  de  Riche- 
"ficu.)  BAfiRt^r. 

Toirr  Beau  .  expression  adverbiale ,  pour  dire , 
arrêtez ,  moaérez-vous. 

Taai  bemm  ,  dira  qaelqii*iiii ,  Toas  etotres  en  furie. 
Tata  beau  ,  dira  qaelqn'no  ,  raillez  plas  à  propos.  B. 

Thul  beau  (dit  Voltaire  dans  ses  remarques 
sor  les  tragédies  de  Corneille)  revient  au /7ia/t 
ptano  des  Italiens.  Ce  mot  familier  est  banni 
du  discours  sérieux,  à  plus  forte  raison  de  la 
poésie.  / 

BEAUCOtrP ,  adv.  de  quantité.  Jl  y  a  beau- 
*^>up  de  gens  qui  ,  etc.  devoir  beaucoup  d^ar- 
gtnt.  Produire  beaucoup  de  fruits.  \ 

DiCT.  DE  l'Acah. 

«  n  y  a  beaucoup  de  ces  gens-là  au  monde.  — 
n  J'ai  passé  beaucoup  de  temps  dans  Fétu  de  des 
î>  ictences  abstraites.  —  p  y  a  beaucoup  de  diffé- 
»  rence  entre  Tesprit^e  géométrie  et  Tesnrit  de 
»  finesse.  —  Il  avoit  beaucoup  de  ressemblance 
»  de  corps  et  de  visage  avec  ce  roi.  — Les  pre- 
»  mier» saints  ont  fait  beaucoupàé  miracles. — 
*»  Avoir  beaucoup  de  superflu.  — Produire^eat/- 
»  mup  de  maux.  »  ^  Pasc. 

«  Un  homme  qui  a  beaucoup  de  mérite  et 
»  d^esprit.  »  La  Bruy. 

«  Les  longues,  guerres  entraînent   toujours 
»  après  elles  beaucoup  de  désordres.  »     Féir. 
FUe  est  mère  ,  et  le  sang  a  besueoitp  de  povvoir. 
Tovs  a>t-il  conseillé  beaitcoup  de  Uchetés?        CoR. 

Oe  ses  intérêts  prendre  beaucoup  de  soin.         Hac. 

Beavcouf  de,  étant  sujet  du  verbe,  veut  tou- 
jours le  pluriel  après  lui.  Beaucoup  de  gens 
\  pfnMni  ainsi.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  (Usent 
que ,  etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

<t  Beaucoup  de  chrétiens  ont  connu ,  etc.»  Pasc. 

K  Beaucoup  de  gens  ne  pouvoient  goûter  cet 
»  avis.  »  "  Féh. 

Quand  le  verbe  est  place  avant  beaucoup ,  on 
k  met  au  singulier. 
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«  Il  setnèla  parmi  ces  grands  hommes  beaw 
»  coup  d'extravegans.  »  Bos». 

Beaucoup  par  on  long  ftge  ont  appris  cotnme  tous  , 
Qae,  etc.  CoR. 

Beaucoitp  s'emploie  d*une  manière  absolue 
dans  le  même  sens ,  et  comme  régime  direct  du 
verbe,  lorsque  la  chose  qu'on  n'exprime  point 
peut  être  aisément  sous- entendue.  Cest  un 
homme  quf  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  becMcoup  en  peu  de  paroles. 

DiCT.  DE  l*Acad. 
«  Ils  n'y  perdent  pas  bédiKoup.  »     •    Pasc. 
a  Les  Perses  avoient  beaitcoup  perdu  de  leut 
»  ancienne  vertu.  »  Boss. 

n  Ceux  qui  ont  beaucoup  sont  obligés  de  don- 
»  ner  beaucoup.  —  Lorsqu'il  avoit  beaucoup  à 
»  gagner  et  presque  rien  à  x>er(ire.  »    Fléch. 

/«  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivains 
»  qui ,  etc.  **^Elle  sait  beaucoup,  —-  L'histoire 
»  m'en  a  beaucoup  appris.  —  L  envie  df  beau-- 
»  coup  obtenhr.  —  Il  demande  peu  quand  il  na 
n  veut  pas  donner  beaucoup;  il  demande  beau^ 
»  coup  pour  avoir  peu ,  etc.  »  La  Brut. 

«  Un  génie  qui  promet  beaucoup.  »  (VoyesK 
gagner.)  Fék. 

^  Tons  lai  d«ïTez  beaucoup. 
fii  j'espère  beaucoup  ,  je  crains  beaucoup  aussi. 
Je  promettois  beaucoup  et  fexécntois  pen. 
Je  fis  beaucoup  alors» 
"  Contre  enx  !  ah  !  c'est  beaucoup  me  dire  en  peu  de  mots.' 

CoRir. 
On  lui  promit  beaucoup  ;  c^est  tont  ce  qne  je  sais.   R. 
Et  ponr  donner  beaitcoup  ,  ne  noas  promet  qne  peu. 

BoiL. 

Quand  le  verbe  a  déjà  un  régime,  ou  ^u'il 
est  employé  dans  un  sens  neutre,  alors  beaucoup 
devient  un  adverbe  nui  ajoute  un  degré  con- 
sidérable de  force  à  l'action  exprimée  par  le 
verbe. 

«  La  France  s'étendoit  beaucoup  au-delà  du 
»  Rhin;  le  reste  de  l'empire sôuflfroit  beaucoup 
»  sous  tant  d'empereurs,  etc.  —  En  s'emï>ressant 
»  beaucoup  \U  faisoient  les  zélés  et  les  impor- 
»  tans.  —  Etre  demeuré  beaucoup  au-dessous  de 
»  son  sujet.  —  Sa  sagesse  en  a  beaucoup  releva 
»  le  lustre.  »  '  Boss. 

«  Relâcher  beaucoup  de  ses  droits.  —Un  ccwir 
»  capable  de  beaucoup  aimer.  »         Fléch. 

«  Se  tourmen  ter  beaucoup  à  souten  ir  que ,  etc. 
»  (  Voyez  souffrir.  )  —  Ceux  que  nous  avon* 
»  beçutcoup  offensés.  —  Un  auteur  qui  pense 
»  beaucoup.  »  La  Batnr. 

a  Les  fautes  qu'il  avoit  faites  augmentèrent 
»  beaucoup  sa  sagesse.  »  F±H. 

«  Cette  idée  liatte-t-elle  beaucoup  votre  or- 
»  gueil?»  Mass. 

Vous  Tons  flattes  beaucoup.  CoR. 

Beaucoup  ,  rais  devant  orf  après  le  compara- 
tif, sert  à  marquer  une  augmentation  considé- 
rable. S'il  est  mis  après,  il  doit  être  précédé  de  la 
particule  de.  F'ous  êtes  plus  avancé  de  beaucoup. 
S'il  est  mis  devant,  on  peutégalement  dire ,  voua 
été»  beaucoup  plus  avancé ,  ou  bien  vous  étês  da 
beaitcoup  plus  avancé.  Dict.  de  l'Agad. 

«  Ils  lui  sont  ^oi/coM/)  plus  redevables  qu'an- 
»  paravant.  Leurs  excès  sont  beaucoup  plus 
s>  grands  dans  la  morale.  »  Pasc. 
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n  Leê  ]m6  parloient  heattcoup  davantage  des 
»  tehcitë»  ëternelles  vers  les  temps  du  Messie.  — 
»  Sësostris  eût  été  b^aiKoup  ^\vl%  digne  de  sa 
»  gloire,  si  la  vanité,  etc.  -r-La  milice  romaine 
»  a  surpasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  avoil  paru 
»  dans  les  siècles  précëdens.  » 

\  ^^  ""^^  connoit  ^^ûfjicow/>  moins  que  les  par- 
»  ticuliers  les  hommes  <jui  Tenvironnent.  —  Il 
»  y  ^yo\i  beaucoup  moins  d'artisans  pour  les 
y»  délices  de  la  vie  et  beaucoup  moins  de  magni- 
w  ficence.  »  Fén. 

Je  voB»  aime 

Beaucoup  moina  qâe  m«D  Dieu,  mtit  bien  plu«  qiH>  mn<'.'néffie. 

CORH. 
Il  restent  me»  douleur»  beaucoup  pins  qoe  moi-méni*. 

Racine. 
Beaucoup  sert  aussi  à  marquer  quelque  chose 
d  avantageux ,  et  alors  il  s'emploie  comme  un 
cubstantif.  Cest  faire  beaucoup  que  de  commert- 
eer.  Ceft  beaucoup  que  de  savoir  commander.  Il 
saU  déjà  le  latin  ,  c'est  beaucoup  pour  son  âgt. 
.        ,       "  DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Ce  vain  triomphe  est  beaucoup  pour  eux.  » 

^  Pascal. 

«  Les  nommes  superbes  croient  faire  beaucoup 
»  d'éviter  Jes  autres.  Bo«8. 

«  N'est-ce  pas  beaucoup  pour  cel  ui  qu  i  se  trouve 
»  en  place  par  un  droit  héréditaire,  de  suppor- 
»  ter  d'être  né  roi,  etc.  —  C'est  assez  pour  soi 
»  d'un  fidèle  ami ,  c'est  même  beaucoup  de  l'a- 
»  voir  rencontré.  »  •  La  Bruy'. 

C*est  beaucoup  que  pour  tous  i*o«e  épargner  le  roi. 
Ils  se  ▼erront ,  et  c'est  beaucoup  pour  eux. 
Xoîn  de  bUmer  les  plenr»  que  je  vous  rois  répandre  , 
J<  crois  faire  beaucoup  de  m'en  pooToir  défendre. 
C'est  aVoif  beaucoup  fait  ,  que  d*avoir  fusque-là 
Tait  descendre  l'orgueil  des  héros  de  SylU.       CoR. 
C'étoit  beaucoup  pour  moi  ;  ce  n'éloit  rien  poar  tous. 
Kt  vou^pourez  fournir  deux  foi»  seize  quartier»  , 
.C'est  t'caucoup  j  mais  enfin  ,  etc.  BotL. 

Beaucoup,  dans  un  sens  ironique;  c'est beau-^ 
<:oup  s'il  vous  regarde ,  c'est-â-dire ,  a  peine  vous 
regarde-t-il. 

«  C'est  beaucoup  qu'il  sorte  quelqtiefois  de  ses 
»  méditations  et  de  sa  taciturnitc  pour  vous 
»  contredire.»  LaBruy. 

pEAucotJp,  tenant  lieu  d'un  adverbe  de  temps. 
Parier  beaucoup .  marcher  beaucoup  ,  attendre 
beaucoup  f  poiirdire,  parler  long-temps ,  mar- 
cher long-temps,  attendre  long-temps. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  II  travaille  beaucoup  pour  ne  rien  faire  qui 
»  vaille.  »  Pasc. 

«  Auibas  disoit  qne  le  Christ  ne  pouvoit  pas 
»  beaucoup  tarder.  »  Boss. 

•«  Ce  qui  pense  en  moi  doit  durer  beaucoup, 
»  parce  que,  etc.  —  Il  se  tut  beaucottp  en  la  pré- 
»  sence  de  son  père.  »  La  Bruy. 

«  Une  demeure  qui  dure  beaucoup  plus  que 
»  npus.  »  Mass. 

^t  qui  parlant  beaucoup  se  disent  jamais  rien.  BoiL. 

Beaucoup,  adverbe  de  prix. 

f(  Cette  femme  ambitieuse  et  vaine  croit  va- 
lu \w*beaucoup,  quand  elle  s'e&t  chargée  d'or, 
)^  de  pierreries,  etc.  »    '  Boss. 

•  «  Il  y  a  deux  choses  que  les  hommes  estiment 
T^  beaucoup f  k  vie  et  rargent.  «     La  Brut. 
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Marttau  vau^  beaucoup ,  sa  personne  m'est  cbèr«. 
Estimer  bea^oup  Rome  ,  et  ne  la  craindre  pas.  CoR. 

Beaucoup,  régime  des  prépositions  apee,  dans, 
etc. 

et  Ces  lectures  doivent  être  réglées  avec  beau- 
t>  coup  de  soin.  —  Il  me  parloit  ac^ec  becuicoup 
»  de  douceur.  —  Opyiion  enseignée  par  beau- 
»  coup  de  docteurs.  —  Censure  obtenue  par 
»  beaucoup  de  menus  moyens  qui ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Asdrubal  gouverna  aa  province  avec  beau- 
»  coup  de  prudence.  —  Des  vérités  qn'ils  mè- 
»  loient  de  beaucoup  d'erreurs.  (Voy^  dépendre), 
»  —  Cette  première  victoire  fut  le  gage  de  beau- 
»  oo£«/>  d'autres. —  lis  imitèrent  l'église  e/i&ra//- 
»  coup  de  choses.  —  Cette  sagesse  insensée  qui , 
»  par  betmcoup  de  raisonnemens  et  de  grands 
»  efforts  ne  fait  que ,  etc.  —  Je  passe  rapidement 
»  sur  beaucoup  de  faits  qui,  etc.  — Vous  pouvez 
»  maintenant  sans  becatooup  de  peine,  i»  (Voyez 
JaU,  mêler,)  Boss. 

<K  De  la  brièveté  dans  le  discours,  -jointe  à 
»  becuiùoup  de  justesse  et  de  dignité.  —  D'autres 
»  avec  beaucoup  de  raison  me  faisoient  redou- 
»  ter,  etc.  —  Si  l'on  ôte  cfe  beaucoup  d'ouvrage» 
»  de  morale  i'épitre  dédicatoire,  l'avertissement 
»  etc.  n  La  Brut. 

a  RougissantVn^fc beaucoupàe  grâce.  —  Il  s'ap- 
»  plique  axfec  beaucou/j  de  goût  et  de  génie  aux 
»  sciences.  —  U  parloit  açec  beaucoup  de  véhé- 
»  mence.  »  Fiar. 

ce  Par  un  de  ces  coups  du  hasard  qui  ent^ent 
y>  toujours  pour  beaucoup  dans  la  fortune  des 
»  armes.  »  Mass, 

On  dit,  il  s'en  faut  beaucoup,  pour  dire,  il  y 
a  une  grande  différence.  Le  cadîet  n'est  pas  si  âgé 
que  r aine ,  il  s'en  faut  beaucoup  ;  tX  on  dit,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  ,  pour  dire ,  que  la  quan- 
tité qui  devoit  y  être ,  n'y  est  pas.  Fous  cnoyes, 
m' avoir  tout  rendu,  il  s'enfcuU  de  beaucoup, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

FAIRE  Beaucouf  DB.  (Voye«^m) 

On  disoit  autrefois  moult  au  lieu  de  beau^ 
coup, 

«  Maint  (dit  La  Bruyère)  est  un  mot  qu*ou 
»  ne  devoit  jamais  abandonner  ,  etc.  Moult  ^ 
»  quoique  latin  ,  étoit  dans  son  temps  d'un 
»  même  mérite ,  et  je  ne  vois  pas  par  on  beaw 
»  coup  l'emporte  sur  lui.  » 

BEAUTÉ,  *.  /.,  juste  proportion  des  partie» 
du  corps  avec  un  agréable  mélange  des  couleurs. 
Il  se  dit  proprement  des  personnes,  et  particu- 
lièrement du  visage.  Za  beauté  du  corps.  La 
bewité  du  visa^,  La  beauté  dune  femme,  La 
beauté  de  la  tadle*  Unfi  femme -qui  a  soin  de  Mt 
betuité,  qui  néglige  sa  beauté,  La  beauté  se  paaee 
en  peu  de  tentps.  Une  beauté  parfaite  ^  accornpUe, 
Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  artificielle. 
Grande  beauté.  Beauté  fade.  Beauté  (mimée. 
Beauté  bien  conservée.  Entretenir  sa  beauté.  Ctn-  ^ 
server,  négliger  sa  beauté.        Dicr.  db  l'Acad. 

«  Il  aime  cette  personne  k  cause  de  sa  becusté. 
»  -^  La  beauté  des  créatures  fait  connoStre  celui 
»  qui  en  est  le  créateur.  —  C'est  un  modèle  de 
»  becutté,  »  Pasc. 

«  Zénobie  Joignoit  la  cBasfeté  avec  la  beauté. 
»  —  Le  soin  que  les  Perses  avoiènt  de  leur 
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^  l>eatit/  ^  Unejmmortelle  bectuté  a  prU  la 
»  placé  d  une  Aeaw/e  changeante  et  mortelle.  — 
w  5«n  éclaUnte  beauté,  »  (  Voyez  piéj^.  ) 

- , ,  -  '  BOSSUET. 

*ti  A  ?^™P««r  à'nne  fragile  beatOé.  -=^i 
»  elle  eût  abusé  de  l'esprit  et  de  la  bemtiéf  que 
**  "f  "  ^"i  avoit  donné.  —  Sa  beauléa  toujours 
*»  été  sous  kl  garde  de  la  pi  us  scrupuleuse  vertu.  » 

*  ^^^àtauiéné^Xieée,  mais  plus  piquante. 
»  —  L,aerémente!»t  arbitra  ire,- la  beauté  est  quel- 
»  que  chose  de  plus  réel.  —  Deux  frères  qui 
»  etoient  jeunes  ,  d'une  cjtcellente  beauté.  » 
V  Voyex  charme,  degré,  fleur,  parure ,  trait,  ) 
Ti     ,    A     .   .  ^^  Bruyi^^re. 

«  Il  admtroil  Téclat  de  sa  beauté,  —Un  jeune 
»  i-ydien  d'une  merveilleuse  6^««/f'.  —Elle  avoit 
»  cette  éclatante  beauté  qui ,  etc.  —  Elle  n'ayoit 
»  pas  cette  beauté  molle  que  j'avois  remarquée 
»  dant  le  visage  de  Vénus.  —  De  jeunes  filles 
»  d  une  rare  A«w///.  —  La  mort  n'avoil  pu  effacer 
»  toute  sa  beauté,  —  Proserpine  jouissoit  d'une 
»  beauU  toujours  nouvelle.  —  La  beaulé  du  fa- 
»  meux  Nirée  ne  cédoit  qu'à  celle  d'Achille.  — 
«  Il  ne  peut  rési»ter  à  la  médiocre  beauté  d'une 
»  de  m^  nymphes.  —  L'affliaion  augmenta  la 
^  beaulé  d'Eucharis.  —  Le  jeune  Narcisse  deve- 
»  nanl  follementamoureux  de  sa  propre  beauté, 
»  —  U  a  trop  abusé  de  sa  beauté  et  de  son  élo- 
«  quence  »  (Voyez  cherc/ier,  éclater,  égaler,  ga- 
t^f fer,  grâce,  Iwtire ,, orner ,  préférer ,  reaU ,  aur- 
pnadre,)  ^   "f        '    Fén! 

«Une  antre  enivrée  de  sa  personne  et  de  sa 
»  beiudé.  —Les  soins  éternels  d'une  beauté  qui 
*  »  efface  et  s'éteint  tous  les  jours.  »        Mass. 
it  u  btaïué  s«08  doate  emporioit  la  balanne. 
Si  M  AMMi/dès  lort  n'eût  allumé  nos  feux. 

Téiint,  la  heauUméme.  COR. 

Sortcrat  d*Iphigénie  admirant  la  beauté. 

Le  aceptre  offert  i  la  f^rauté. 
Jamaii  tant  de  ^0a«i^fat'>elJe  conronoée  ? 
Soit  ^e  ton  coeur  ,  jaJoax  d*one  austère  fierté  , 
ïnviAt  i  nos  yen»  m  naissante  beauté.  R  a c.  " 

i^oyez  tant,  tour,  trouver.) 
J'aoroia  beaa  me  complaire  en  ma  propre  betmU, . 
Chaque  Terlo  derient  une  divinité  , 
Miaerre  est  la  prudence,  et  Ténus  la  beauté.     Boit. 
2i  la  srice  pins  belle  encor  qne  la  be«u!é.    La  Fokt. 

On  dit  aussi,  la  beauié d'un  cheval,  d'un  oi- 
seau ,  etc, 

BbautIs  (au  pluriel),  charmes.  CetU  femme 
»  mUie  beautés,  Dicr.  de  l'Acad. 

MaU  Teapirt  inhumain  qu*ezercent  vos  b0uuu'*. 

C'est  à  ses  broutés 
Qo«  |é  Tiens  immoler  toutes  mes  volontés.         CoB . 

J*en tends  de  tons  côtés 
Publier  vos  vertus ,  seigneur ,  et  ses  ^mii|/#» 
C'est  foire  à  vos  b^utét  on  triste  sacrifice , 
gee  de  ,  etc.  (  Voyez  prêtent^.  )  j^  ^c 

Reaut^,  se  dit  aussi  pour  une  belle  personne 
Vne  Jeune  beauté.  Une  beauté fêre ,  dédaigneuse. 
Toutes  les  beautés  de,  la  Cour  étaient  à  cette  as^ 
*Jnhlée,  Dicr.  de  i'Acad. 

«  Cee  beautés  immortelles  montrent  une  in- 
»no€ence,  une  modestie ,  une  simplicité  qui 
^  Uiajrme.  »  '  F^,  * 
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Avec  la  leaut^  qne'^e  t'arois  donnée  , 

Reçois  le  consulat,  eto. 

(  Voyez  céder,  vœux.  ) 
Belle  sans  ornement  ,  dans  îe  simple  appareil 
O  ane  beauté  qu'<fn  vient  d'arracher  au  sommeU. 
Parmu  u„t  de  beautés  qqi  briguèrent  son  choix. 
Borne  .  coritre  les  rois  de  tout  temps  soulevée  , 
Dédaigne  une  beauté  dans  la  pourpre  élevée. 
Bt  Rome  avec  plaisir  recevroit  de  ma  main 
ta  moins  digne  beauté  qu'elle  cache  en  »on  sein. 
Quoi  î  Ro«ne    seigneur  .  qn'Amurar  a  choîsio 
Entre  tant  de  beautés  dont  l'Kurope  et  l'Asie 
I>épeuplent  leurs  états  et  remplissent  sa  cour. 

Crojes-vous  qu'à  moi- même ,  barbare, 
J  abandonne  en  ces  lieux  une  beauté  si  r.irc  ? 
Ciel  f  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beay,és.  R 
'  La  trop  courte  beauté  monta  sur  des  patins.      Boit.' 

^«??o  *PI^"5'  ^<^uU grecque  et  be.xuté  romaine 
des  femmes  dont  la  beautë  se  rapporte  à  S 
de  la  beauté  crue  l'on  voit  dans  les  statuci  e? 
dans  les  médailles  de  la  Grèce  et  de  Rome      " 

^^ltT\^^  ^'^  ^"^"^""^  ^^  productions  de  la 
de  Z;  r!^  '^"V"^^  ^^  ^*«^^'  ^*  généralemeiu 
Vi^e.  La  beauté  du  ciel,  de  la  Urre,  La  beauié 
t^C"  ^'"^  ^^^  fleurs,   des  eaux,   des 

On  Jil  aussi,  la  beauté  d'une  voix,  d'un  conr- 
ceri  ,dune  mustque,  Dicr.  de  x.' Acad. 

«  Admirant  la  beauU  de  Babylone.  —  Attira 
»  par  la  beatUé  du  pays.  -  u/ fruit  dont  la 

beauté  promettoit  un  goiU  excellent.  ~  Le  so- 
^  leil  qm  a  tant  d'éclat  et  de  beauté.  ~  U  est 
»  d  une  behuU  ravissante.  »  Boss 

«  lo  A^^  ^^^''^  montrée  Télémaqùe  ti)ute8 
'>  ces  beautés  naturelles.  »  Fék 

»  cicntS.^^^'^^P^V^.?  dépouillées  de  leuian- 
»  cicnne  beauté.  —L'homme  ne  sait  plus  ad- 
»  fl^^l  'ï"^  l^^^ifaw^*  qui  frappent  l^sens.  - 
^liT.r'  ^•^'^«"iUe  '-  ^  nat\^e  étale  toute» 
»  i«b  beautés,  »  •  Vii,ss 

»  Tuf/'r"*''  T  ^^""^  ?"*  ^«''^^  *I"«  la  na- 
»  ture  répand  autour  de  nons.  »        Volt. 

Beautés  choses  curieuses  et  bellesà  voir  dans 
lin  pays,  dans  une  ville.  On  ne  petU  détailler 

Î7**  '»  ^«^*^*  9*^'  9e  trouvent  réunies  dans 
cette  ville.  d,ct.  de  l'Acad. 

j  Découvrir  les  beautés  que  la  Thébaïde  ren- 
»  ferme  dans  ses  déserts.  -  QueUes  beautés  ne 
»  trouveroit-on  pas  si ,  etc.  »  Boss. 

Beauté,  au  fi&uré,  en  parlant  delà  religion 
de  lavertu,  et  Kénéialemeut  de  tout  ce  qui  tient 
a  la  beauté  de  1  ame.  ^ 

«  U  y  a  dans  les  vérités  de  notre  xeliRion 
»  une  beauté  aivine  qui  les  rend  aimables?» 
..  l  .'%  contempler  la  rare  et  majestueuse 
»  beauté  d  une  vertu  toujours  constante.  —  Que 
»  jc  puisse  représenter  à  cette  auguste  audience 
D  1  incomparable  beauté  d'une  ame  que  Dieu  a 
»  toujours  habit^.  -Cette  sainte  montagne  où 
»  les  épouses  de  Jésus-Christ  falsoient  revivre  la 
»  beauté  des  anciens  jours.  —  Revoir  la  beauté 
»  d^  anciens  jours. «  (Voyez  rayon ,  vie,)  Boss, 

«  La  beauté  de  la  morale  et  des  sentimens.  u 
T     i.  A  LaBruy. 

«  1^  Hommes  i  qui  la  vertu  se  montre  dana 
»  toutç  sa  ^ctt4lé,  n  jf  ^  ^  ' 
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«  Cett  le  premier  trait  empoisonne  qui  blesae 
x>  l'âme  ;  c'est  lui  qui  efface  sa  première  beauté, 
»  — Ce  cœur  dont  m  becuiU  cachée  aux  yeux  des 
»  hommes  n'ëtoit  connue  que  de  Dieu  seul.  » 

Massillon. 
O  lomière  éternelle  f 
Beauté  toojoars  noavelle  I  RaC 

Bbafté,  au  Beurë,  en  parlant  des  qualités  et 
des  ouvrage»  de  l'esprit.  La  beauté  de  son  génie , 
<te  aon  ea^rit,  La  beauté  du  atyie,  des  penaéea , 
dea  aentùnena,  La  betuitê  d'un  ouvrage  ,  d*un 
poème,  DiCT.  de  l'Acad.    ' 

a  Elle  coni;ioissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  vrages  de  Tesprit,  que,  etc.  »  Boss. 

«  Relever  les  petites  choses  par  la  beauté  de  son 
3»  gëuie  et  de  son  stylç.  )>  La  Bruy. 

.    «  Fameux  par  la  beauté  de  son  esprit.  » 

FLBCHaR. 
Tout  poème  tft  brillaot  de  s»  propre  demuté, 
Dk  reste  il  Fenricliit  d'noe  beauté  taprAme.  BoiL. 

(  Voyez  êonnet.  ) 

Il  s*emploie  souvent  au  pluriel  pour  signifier 
lea  plus  beaux  traita  d'un  auteur  ,  les  pensées , 
les  expressions ,  les  tours  qu^on  y  admire. 

<(  Toutes  les  fausses  beautéa  (jue  nous  blâmons 
»  dans  Cicéron  ont  des  admirateurs  en  grand 
1»  nombre.  —  11  est  sans  yeux  pour  les  beautéa 
»  de'  Tari  et  de  la  nature.  —  Comme  on  dit 
u  beauté  poétique ,  on  devroit  dire  aussi  6«aiu/e 
»  géométrique,  »  '   Pasc, 

a  Sans  emprunter  des  couleurs  et  des  beautés 
»  étrangères.»  (Voyez  apprendre,)      Fléch. 

tt  Toutes  les  beautéa  dont  notre  langue  s'est 
»  depuis  enrichie ,  n'ont  pu  effacer  les  grâces 
»  de^  etc.  <(  Mass. 

tt  Lamothe  a  6té  beaucoup  de  défauts  à  Ho- 
30  mère  ,  mais  il  n'a  conservé  aucune  de  ses 
»  beautéa.  —  Distinguer  ce  qui  est  beauté  dans 
»  tous  les  temps  et-cbez  toutes  les  nations  d'avec 
jfi  ces  beautéa  locales  qu'on  admire  dans  un  ]Miys 
ï>  et  qu'on  méprise  dans  un  autre.  —  Admirer 
»  les  grandes  beautéa  répandues  dans  Ciuna , 
»  dans  les  Horaces.  —  Tout  l'ouvrage  est  plein 
»  de  grandes  beautéa,  —  Les  traductions  aug- 
»  mentent  les  fautas  d'un  ouvrage,  et  en  gâtent 
»  les  beautéa,  »  Volt. 

(Elle)  pè»e  taus  pas^nu  Chapelaia  et  Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaacoop  de  paavretés  , 
Mais  pourtant  coofessant  qu'il  a  quelques  beautés. 
Et  sonrent  du  faux  sens  d*un  proverbe  affecté  , 
Faire  de  son  di«cours  la  piquante*  ^aj<r^. 
Set  ouvrages  tout  pleins  d'affreuses  vèritéf  , 
Stincëlent  pourtant  de  sublimes  beautés.  BoiL. 

BÉGAYER  ,  V.  n.  articuler  mal  les  mots  ,  les 

frononcer  avec  peiue  pa»  un  défaut  de  Tor^aue. 
11  se  conjugue  comme jmyer.  )  Il  bégaye  ai  j'ort 
qu^on  a  beaucoup  de  peine  à  V entendre.  On  dit , 
d'un  enfant  qui  commeuce  à  parler  ,  Une  fait 
encore  que  bégayer  ;  et  Rgurément  ,  lea  plua 
grand»  philoaoukes  ne  font  que  bégayer  quand 
ila  veulent  parler  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  pour 
dire  ,  qu  ils  n'eu  peuvent  ptirler  qite  très-im- 
parfaitement. DiCT.  DE  l'Acad. 

a.  11  (  Protésilas-  dans  Tëlémaque  )  pleure  ,  il 
)>  hésite,  il  bégaye^  il  tremble,  etc..»    Yts, 
a  A  peine  commeuce-t-on  à  bégayer  ,  que  l'on 


BEL 

»  décide  déjà  de  la  plus  importante  affaire  de 
»  la  vie.  )}  BIass. 

Il  hésite  ,  II  bégdye  ,  ^t  le  triste  orateur 

Denraore  enfin  muet,  etc.  BoiL. 

Bégayer  ,  au  figuré ,  p(arler  avec  timidité. 

(  11  )  n*ose  qu'en  hég^ani  préober  la  ▼érité .      BOlL. 

Bégayeb.  ,  est  quelquefois  actif.  //  njafait  que 
bégayer  aa  harangue,  Dict.  ds  l*Acaj>. 

Un  enfant  dont  le  langue  sans  fard , 
Sait  d*on  air  innocent  bégajtr  sa  pensée.  BoX£. 

BÊLANT ,  ANTE,  adj,  ,  qui  bcle. 

«  Les  bœufs  mugissans  ,  les  bjrébis  bêlantes 
»  venoient  en  foule,  etc. — Comme  les  agneaux 
»  bélana  se,  réfugient  autour  dehurs  mères^  etc.» 

FÉXtLOH. 
(  Telle  )  fait  d'agneaux  effrayés  une  troupe  hUanu.  B 
Sur  TaninMl  M^kni aussitôt  il  s*abat.  La  FoST. 

BÊLEMENT ,  *.  m. ,  le  cri  des  moutons  et  des 
brebis.  La  brebis  et  son  agneau  ae  reconnoiaaent 
Vun  Vautre  à  leur  bêlement,     Dict.  de  l'Acad. 
Et  le  dofue  intrépide  , 
Qu*appellent  an  secours  ses  M!^«iaen/ plaiotifii.  Botjss^ 

BÊLER  ,  V»  n.  Il  ne  se  dit  que  du  cri  naturel 
du  mouton  ,  des  agneaux  et  de  la  brebis. 

«  Les  brebis  qui  bêlent  aVec  leurs  tendres 
»  agneaux.  )>  Fén. 

BÉLIER  ,  a,  m, ,  quadrupède  portant  laine . 
et  q\x\  est  le  mâle  de  la  brebis.  Un  groa  bétiei. 
Lea  cornes  et  un  bélier *^        Dict.  ds  i.  Acad, 

«  Us  heurtent  de  front  et  de  côté  comme  des 
»  béliera.  »  La  Bauv. 

En  parlant  des  guerres  anciennes,  on  appelle 
bélier  une  machine  de  gueri-e  faite  d'uu«  longue 

S  outre ,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tète 
e  bélier  d'airain ,.  et  dont  on  se  servoit  à  battre 
et  à  renverser  les  murailles  des  places  assiégée». 
Le  ^//er  impuissant  les  nenaçoit  en  vain.        Rac. 

Bélier  ,  le  premier  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. Le  soleil  étoit  dans  lé  signe  du  bélier, 
Dict.  de  l'Acad. 


On-  deiiicurer  oisive  an  retour  do  bélier. 


Bor£. 


BELLIGÉRANT,  ANTE,  adj.  (l'on  prononça 
les  deux  L.  )  Il  se  dit  des  peuples  qui  sont  en 
guerre  ,  et  ne  s'emploie  ordinairement  qu'au 
féminin.  Les  puissances  belligéranHes,  Ijeapar*\ 
tiea  belligérantes. 

BELLIQUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  Fon  prononci 
les  deux  L  ),  guerrier,  martial.  Nation  belli^ 
queuae,  prince  belliqueux,     Dict.  db^l'Acad. 

«  LesMèdes,  peuple  belliqueux^  etc. — David 
»  belliqueux  et  conquérant,  subjugua,  etc.— 
M  L'Egypte  u  etoit  pas  assez  belliqueuse  ik>iH 
»  se  soutenir  par,  etc.  —  Les  peuples  les  pli« 
»  belliqueux  cedoient  aux  Romains.  —  Une  àa 
»  plus  belliqueuaea  nations  de  l'univers.  —  Cl 
»  autre  Gustave  ,  i\pn  moins  fier ,  ou  rooiu 
»  hardi  ,  ou  moins  belliqueux  que  celui  dont 
»  etc.  »  Boss. 

Antonr  de  oe  Diea  belliqueux.  Rot) 8S. 

Belliqusvx  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  L'humeur  de  l'Egypte  n'étoit  pas  belU 
»  queuae,  »  Bofts. 
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«  0es  trompettes  qui  remplissoient  Taîr  d'un 
V  aoD  btUiqueus,  «>  Fte. 

Sép&ndre  daot  lenri  rangs  ton  «sprît  hétUqmamx,  BoiL. 
(Voyez  valeur.\ 
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Jusqu'au  terme 
De  leurs  travaux  beJUqueux, 
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BELLONE ,  •»  f.f  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Baïens. 

Peindre  BeUong  en  fea  tonnant  de  tontes  parts. 
Bientôt  «Tec  ^rammont  courent  Mars  et  BeiloM,    B. 

BÉNÉDICTION,  »./. ,  action  de  religion ,  qui 
se  £iil  dana  Fi^lise,  par  le  prêtre  qui  bénit  les 
assistans ,  en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 
Donner  la  bMdiciion.  Recevoir  la  bénédiction. 
j4»Ù9Ur  à  la  bénédiction,  Ixi  bénédiction  du 
Saint-Sacrement.  La  bénédiction  épiacopale,  Xm 
bwéeRction  du  prêtre.  Il  se  di^  aussi  de  l'action 
de  religion  par  laquelle  rëvèque  ou  le  prêtre 
bénit  une  abbesse ,  une  chapelle  ,  des  fonts , 
des  cloches;  et  on  appelle,  bénédiction  nuptiale , 
celle  qui  se  donne  pat  un  prêtre  aux  nouveaux 
maria. 

U  se  dit  aussi  de  raction  par  laquelle  un 
père  et  une  mère  bénissent  leurs  enfans.  Un 
père  et  une  mère  qui  donnent  la  bénédiction  à 
leurs  enjans. 

«  Les  enfans  de  Jacob  étoient  autour  de  son 
»  lit,  demandant  sa  bénédiction. —  La  solennelle 
»  bénédiction  que  Jacob  reçut  dlsaac.  »    Boss. 

{Il )  lui  donne  toutefob  sa bénédiciion. 

Et  répand  à  grands  flots  les  bénédictions.  BoiL. 

BiariDicnoH,  grâce  et  faveur  particulière  du 
ciel.  Dieu  Va  ctmtblé  de  bénédictiom,  Ceat  une 
bénédiciion, particulière  de  Dieu.  Les  bénétUctions 
céieitêB.  Dieu  a  répandu  ,  a  Uer&é  ses  bénédictions 
sur  cette  famille.  Attirer ,  s'attirer  les  bénédic^ 
têons  du  ciel.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cet  bienhenveont.  pvëmices  ont  attiré  une 
»  tdle  bénédiction  sur  la  maison  Palatine ,  que , 
»  etc.  ~  Il  falloit  qu'il  (  Jésus-Christ  )  sortît  des 
»  patriarches  pour  accomplir  en  ^sa  personne 
»  tontes  les  bénédictions  qui  leur  avoient  été 
»  annonéées.  —  Cette  grande  bénédiction  qui 
1»  devoit  être  répandue  «ur  tons  le»  peuples  du 
»  monde  en  Jésos^Clirist.:— Dans  la  connoi»- 
»  sance  de  Dieu  se  trouVe  la  véritable  béné- 
»  didion.  —  La  postérité  d'Abraham  est  choisie 
»  pour  être  la  source  d'où  la  bénédiction  doit 
9  s'étendre  sur  la  terre.  »  Boss. 

a  Dieu  prévient  quelquefois  ses  élus  de  bé- 
»  nédictions  avancées.  —  Elle  versoit  à  propos 
»  des  bénédictions  secrètes  snr  des  familles  ùé^ 
»  sespérées.  —  Elle  s'attira  les  bénédictions  que 
»  le  sage  prometà  ceux  qui ,  etc.  — Pour  attirer 
»  sur  lui  les  bénédictions  secrètes ,  etc.  —  Dieu  la 
»  réservoit  dans  les  trésors  de  sa  providence, 
»  pour  donner  à  la  France ,  par  t»on  heureuse 
»  fécondité,  la  seule  bénédiction  qui  lui  iftan- 
»  qnoit.  »  Fl^cb; 

«  Vous  recueillez  les  bénédictions  promises  à 
»  la  miséritotlAe.— Héritiers  des  6//?^/r/to/ytf  de 
»  l'ancien  temps ,  ils  meurent  pleins  de  jours' 
»  au  milieu  d'une  nombreuse  postérité. —  Que^ 
»  son  règne  rassemble  toutes  les  bénédictions , 
»  et  |0M  les  genres  de  bonheur  que  noue  nous 
•  pctmettiotte  fépafémeat  sous  les  règues  des 


»  princes  qu'une  mort  préiiiàturée  nous  a  en- 
»  lev^.  —  Votre  crainte  seule  ^  grand  Dieu  , 
r>  peut  devenir  unesoiirCede  be>iédictions  dura- 
»  blés  pour  une  race  fidèle.  »  (  Voyez  rendre, 
source,)  BCass. 

On  appelle ,  maison  dé  bénédiction ,  une  mai- 
son où  règne  la  piété.  On'  lé  dit  aussi ,  dans  lé 
style  familier ,  d  une  maison  où  tout  abonde. 

BtKéDicnoir,  vcftthc  qu'on  feitpour  hr  pro^ 
périté  de  quelqu'un ,  sontiatts  qu'oii  fait  en 
laveur  de  quelqu'un.  Ibas  les  peuples  dohneht 
mille  bénémctione  aa  prmcé.  Chatun  donnait 
mille  bénédictions  à  cet  enfant,    Df  ct.  sB  L'ACkn. 

«  Elle  croissoit  au  nnlien  des  bénédictioh^  de 
»  tous  les  peuples.  »  Bosà. 

a  Les  airs  retentissent  de  leurs  bénédictions  et 
»  de  leurs  actions  de  grâcekv  »  Mass. 

On   dit   que  la  niémoire  d*un  Twmrrte  est  en 
bénédiction ,  pour  dire ,  qu'on  ne  se  souvient 
de  lui  qu'eu  louant  sa  piété  ,  sa  Vertu. 
DrCT.  d:e  l'AcadI 

a  Sa  mémoire  est  en  bénédiction,  »    Flèch. 

BÉNIGNE.  (Voyea  bénin.) 

BÉNIGNITÉ ,  s.  /  ,  douceur,  bonté  du  fort 
au  foible  ,  du  supérieur  à  l'inférieur.  //  a  été 
reçu  de  son  maître  avec  beaucoup  de  bénif^nite. 
Un  air  de  bénignité.  Dict.  de  l'Acad. 

a  C'est-là  où  vous  verrez  la  dernière  béni- 
»  gnité  de  nos  pères.  — ^  Ëpaminondas  avoit  Tex- 
»  trême  valeur  jointe  à  l'extrême  bénignité,  » 

Pascal. 

Ce  terme  a  vieilli. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj. ,  doux  ,  humain. 
Un  naturel  doux  et  bénin.  Une  Aumeur  bénigne, 

B£kik,  au  figuré,  favorable,  propice.  Air 
bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins,  înfiuenixs 
bénignes,  ^  Dict.  ds  l'Acad. 

a  Ce  sang  bérùn  et  rectilfié  q\ii  fait  la  joie.  » 

Pascal. 

c(  Voiis  donc  qui  donnez  aux  juges  ces  r^rda 
»  bénins ,  etc.  —  La  constante  sérénité  a  une 
»  saison  plus  bénigne,  »  Boss. 

BÉNIR  y  V.  a, ,  consacrer  au  culte  divin  avec 
de  certaines  cérémonies  ecclésiastiques.  Éénir 
une  église ,  une  chapelle^  Éénir  un  aerge,  Éénir 
des  omemens  d'église.  On  dit,  bénir  un  abbé, 
bénir  une  abbesse,  pour  dire,  faire  sur  eux  cer- 
taines prières  et  certaines  cérémonies  ecclésias- 
tiques .  par  lesquels  on  les  installe  dans  ^ur 
dignité.  Cest  aux  évéques  de  bénir  les  abbés  et 
les  abbesses. 

On  dit  aussi ,  bénir  des  àrniés ,  6énir  des  dra- 
peaux ,  bénir  la  table ,  bénir  le  lit  nuptial,  etc. , 
pont  dire,  faire  quelques  prtères  pour  attirer  la 
grâce  de  Dieu  sur  les  armes ,  sur  les  drapekù^ , 
etc.  Dicr.  DE  l'Acad. 

a  Abraham  étoit  déjà  graifid  c^and  Dieu  com- 
»  mehça  à  bénir  sa  race.  —  ïl  étoil  déjà  grand  » 
M  ce  benii  enfant^ieu  bénit  de  nouveau  ,  tton- 
>r  seulement  sa  famille ,  mais  encore  ,  par  «a 
»  famille  ,  toutes  le*  nations  de  l'univers. — 
»  'll^o'ules  les  natiotts  bénites  eu  lui.  — ^  Dieu  n'a 
»  point  cacjbié  à  David  les  ignominies  de  ce 
»  bémt  fruit  de  ses^  enttaitle#.  »  Boss. 

4K  GralldDieu,  ^^siwéfc'voiiKinfttoô  cé^étén- 
»  darât*  sacrés.  »  Mass. 

4l 
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C*esr-1A  qn*n  les  attend  pour  hénir  ]*«]llanee.      ,*€oE. 
Cependant  le  prélat ,  rœil au  ciel,  la  main  nne. 
Bénit  trois  fois  les  non»,  et  trois  fois  les  remae.  BoiL. 

BtKTR ,  signifie  aussi  simplement ,  donner  la 
bénédiction  en  faisant  le  signe   de   la   croix 
comme  les  ëvèqoes ,  les  cujrés ,  et  les  supérieures 
des  couvents  ont  accoutumé  de  faire. 
Il  part ,  et  de  ses  doigts  saintement  allongés , 
Bénit  tons  les  passans  en  deux  files  rangés. 

Je  bénissoi*  le  peaple. 
Cent  fois  je  rons  ai  vos,  sons  sa  main  bénissante , 
Courber  serrilentent  nne  épanle  tremblante.    BoTL. 

Il  se  dit  aiissi  des  pères  et  des  mères  qui  don- 
nent la  bénédiction  à  leurs  enfans. 

«  Jacob  mourant  béniaaoit  ses    enfans.  v 

Pascal. 

c(  En  les  bénissant  avec  cette  foi  et  avec  ces 
»  vœux  que  Dieu  exauce. — C'est  à  Melchisédech 
»  qu'Abraham  paya  la  dîme  du  butin ,  etc. ,  et 
»  c  est  par  lui  qu'il  est  bénit, — Isaac  Ae/ti/ Jacob  , 
»  aupréjudice  d'Esaii  son  frère  aîné.  ?>      Boas. 

ce  Elle  voulut  bénir  les  jeunes  princes  ses  en- 
)»  fan8.  x>  ^  Fléch. 

BÉKm,  rendre  heureux^  faire  prospérer  ;  et 
il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  touille  bénir  les 
armes  du  roi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gens-là. 
Dieu  bénit  leur  famille.        Dict.  de  l'Acad. 

flc  Si  Dieu  a  béni  le  travail  par  ie<juel ,  etc.  — 
»  Race  aimée  ettouiours6«ni>  depuis  deux  mille 
«  ans.  »  Boss. 

c(  Le  Dieu  des  armées  ^m/  aussitôt  nos  guerres. 
»  —  Dieu  baissait  ses  travaux.  »        Flécb. 

«  Bénissez ,  disoient-ilç,  6  grand  Jupiter  !  ce 
»  roi  qui  vou»  ressemble.  »  Fén. 

Le  ciel  daigne  ôénir  votre  sceptre  et  vos  jours.  CoR. 
(  Ils  )  ont  vn  bénir  le  cotin  de  leurs  destins  prospères. 

Kacims. 

BémR,  louer  ,  rendre  grâce  avec  de  grands 
«entimens  de  respect  et  de  recoanoissance.  Bé' 
nisses,  Dieu  de  Ui  grâce  qu'il  vous  a  faite.  Bénis- 
sons la  main  gui  nous  a  créées.  Tout  le  monde  vous 
bénit,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Je  bénis  tous  les  jours  de  ma  vie  mon  ré- 
K>  dempteur.  — Nous  bénirons  la  conduite  de  sa 
»  providence.  —  Par  ses  respects  réitérés  elle 
9>  radore  et  le  bénit ,  et  voudroit  à  jamais  le 
»  bénir  et  l'adorer.  »  Paîm:. 

a  Nous  bénirons  avec  elle  la  main  qui  l'a  re- 
»  levée.  —  IL  bénit  la  mort  et  aspire  aux  biens 
»  étemels.  »  Boss. 

a  Je  bénirai  le  Dieu  des  miséricordes.  —  H 
i>  benitlsL  mémoire  de  celui  à  qui  i^  doit ,  etc.  » 

Fléchîer. 

«  S'unir  avec  le  peuple  pour  bénir  le  ciel  de 
»  si  rares  présens.  »  La  Bbdy. 

«  Ces  peuples,  loin  de  vous  attaquer,  vous 
»  béniront  sans  Cesse.  »  Fén. 

«  Des  infortunés  qui  bénissent  Dieu  dans  leur 
t>  affliction.  —  La  religion  veut  que  nous  bénis- 
»  sions  ceux  qui  nous  maudissent.  —  Il  force  les 
»  ennemis  mêmes  de  bénir,  danslebérosqui  les 
»  a  su  vaincre ,  le  libérateur  ciui  les  sauve.  » 

Massilloiî. 

Et  d*^i)e  voix  commune . 
^Ils)  MniVsenf  à  l'envi  le  prince  et  Rodogvne. 
St  âémtsmnt  le  siel  qoi  nous  donne  «a  tel  majtre. 
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« 
Je  dois  bénir  le  eiel  qni  voni  reoroia  un  frère.   Coa. 
Que  béni  soit  le^ciel  qui  te  rend  à  lues  vœnx? 
Que  son  nom  soit  béni. 
Le  ciel  en  soit  béni. 
(Tout)  bénissent  le  Seigneur  et  celai  qpi^il  envoie. 
Partout  en  ce  moment ,  on  me  bénit ,  on  m'aime.  RAC. 
Encor  je  bénirais  la  bonté  souveraine  , 
Si  ,  etc. 

Chacun  bénit  tout  haut  Tarbître  des  humains,    BoTX. 
Békir  ,  se  féliciter ,  en  parlant  des  choses  qui 
rappellent  un  agréable  souvenir.  Je  bénis  le  lieu, 
VJteure ,  le  moment  où  je  vous  ai  vu. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Us  bénisaent  le  jour  qui  nous  vit  naitre.  » 

liASSILLOH. 

En  bénissant  mon  sort. 
Kous  autres  ,  bénissons  notre  heureuse  aventure.  CoB. 
Et  je  bénfs  déjà  cette  heureuse  froideur. 
Qui  de  noire  nmitié  va  rallumer  l'ardeur. 
Chacun  dcvoit  bénir  le  bonheur  de  son  règne. 

Le  scrupule  insensé 
De  bénir  mon  trépas ,  quand  ils  Tont  prononcé. 
Que  je  bénis ,  seigneur ,  l^enrense  eruanté 
Qui  vous  rend  ,  etc.  B.AC. 

Ils  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chainea 
Que  b/nir  leur  martyre  «etc. 
Et  qui  ,  etc. 

Ne  ^mVtf  d'abord  le  siècle  fortuné,  etc. 
Le  vieillard  de  ses  soins  bénit  l'heureux  succès.  Boit» 

B^it  ,  Bénite  ,  part.  ,  qui  se  dit  de  certaines 
choses  sur  lesquelles  la  bénédiction  du  prêtre 
a  été  donnée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Les 
drapeaux  ont  été  bénits.   •     Dict.  de  l' Acad. 

(  Voyez  eau.  ) 

«  La  montagne  de  Garizim  ,  que  1^  Sama- 
»  rttains  croyoient  bénite,  —  Les  tombeaux  où 
»  reposoient  leurs  cendres  bénites.  »        Bom. 

Pour  les  autres  signiiicatimis  du  verbe  6émr, 
on  se  sert  du  participe  béni  ,  bénie.  L'ange  dit 
à  la  f^ierge  :  Fous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes.  Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.   Un  peuple  béni  de  Dieu. 

Dict.  de  l  Acad. 

a  Les  Juifs  bértis  en  Abraham.  »         Paso. 

«  Ce  prince  béni  de  toute  Téplise.  —  Soyez 
»  bénie  de  Dieu  ,  sainte  compagnie.  »      Boss. 
<c  Dieu  b^  dan»  les  grands  qui  tiennent  ici-bas 
»  sa  place.  »  Mass. 

Béni  SOIT-IL  de.  .  .  .  DE. 

a  Bé/ù  soit-il de  T>ie\k  et  des  hommes,  rfunir 
D  ainsi  toujours  la  bon  té  à  toutes  ks  autres  qua- 
n  lités  que  nous  admirons  ?  »  Boss. 

Pascal  l'a  dit  dans  un  sens  ironique  : 

«  Béni  soyez  -vous  mon  père,  qui  justifies 
»  ainsi  les  geus  !  » 

BERCAIL ,  s.  m. ,  bergerie ,  le  lieu  où  Ton 
enferme  un  troupeau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  figurément  ,  ramener  au  bercail  tme 
brebis  égarée  ,  pour  dire ,  ramener  un  hérétique 
dans  le  sein  de  l'église. 

<c  Avec  quel  zèle  exhortoit-il  quelques-uns 
»  de  ses  domestiques,  à  rentrer  comme  lui  dans 
»  le  benail  de  JésutHChrist  ^  »  Fléch. 

BFRCEAD  ,  s.  m. ,  sorte  de  petit  lit  oii  l'on 
couche  les  enfans  à  la  mamelle  ,  et  qui  est  ftorté 
sur  deux -pieds  arrondis  en  forme  de  croissant, 
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et  manière  qu'on  peut  le  balancer  aÎMment. 
Borrau  (Poster.  Berceau  de  menuiserie*  Mettre 
un  enfant  dans  son  berceau.  Un  enfant  qui  est 
t/Kore  au  berceau.  On  dit ,  dès  le  berceau  ,  pour 
dire ,  dès  Fenfance.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ange  du  seigneur,  faites  le  .garde  autour 
»  du  bmeau  d'une  princesse  si  grande  et  si  dé- 
»  laissée.  —  Captive  ,  dès  le  berceau  ,  des  enne- 
»  rais  de  sa  maison.  -^  Les  enfans  apprenoieut 
»  dès  le  berceau  à  regarder  la  patrie  comme 
»  une  mère  commune,  etc.  —  Le  seul  Joas  , 
n  enfant  encore  au  berceau ,  fut  dérobé  à  la 
3»  fureur  de  son  aïeule,  »  Bo$8. 

«  Il  avoitété  flatté  par  sa  mère  dès  le  berceau, 
»  —  Presque  d^  le  berceau,  »  Fék. 

«  Les  malheurs  qui  ont  entouré  son  berceau 
»  royal.  '-  Au  sortir  presque  du  berceau  vous 
»  m'avez  placé  sur  le  trône.  —  Chaque  saison 
<*  vient  mettre  an  pied  de  son  berceau  royal  des 
»  trophé<»  et  des  dépouilles.  —  Ce  grand  roi  , 
»  que  la  victoire  avoit  suivi  dès  le  éerceau.  » 

Massilloh. 
Mais  qoe  t*a  fait  non  fils ,  étoit-il  ,  an  berceau  , 
D«i  tians  ^oe  ja  pardis  le  juga  oa  le  bonrreaa  ? 
Xa  fille  d'emp9teur  ,  dès  la  àerc4M  noarria.      CoA. 
Votre  Ores  le  aa  bercttm  va-t-il  finir  sa  via  7 
Athalîe  étouffa  l'enfani  même  an  berceau,  Rac. 

Ce  sont  là  \«\  leçons  dont  an  père  Maitseav 
Instruit  ton  CIs' novice ,  au  sortir  du  bèreeam.     BoiL. 

n  arrÎTo  au  tombeau  , 
Fias  foilile ,  plus  enfisnt  qa*il  ne  Test  an  berceau. 
Qaa  de  berceaux  pour  enz  aux  arbres  suspendus  I 

L.  RacIMS. 
Et  leurs  conleoTres  étouffées 
Saroat  les  jeox  de  son  berceau,  ^    Kooss. 

On  le  dit  aussi  au  figuré ,  en  parlant  des 
lieux  où  une  chose  a  commencé.  Florence  a  été 
U  tmrctau  de  la  peinture  moderne.  La  Saxe  a  été 
te  berceau  du  luthéranisme.  Dict. 

Xà  ,  d*an  cubique  amas,  berceau  de  la  nature» 
Sortent  trois  élémens  de  diverse  figure. 

L.  Racivs  ,  parlant  du  système  de  I>escarte8. 
Il  se  dit  aussi  du  commencement  d'un  éta- 
lilissement.   Cet  établissement  est  efi^ore  au  ber- 
ceau., à  son  berceau,  Dict.  de  l'Acad, 
]»«  régtisa  aa  àeremm  l*iU«9tra  défisasaur.       {4.  Rac. 
BEftCCAU ,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs perches  ,  les  unes  droites,  les  autres  dis- 
posées en  voûte ,  dans  un  jardin ,  liées  ensemble 
et  couvertes  de  jasmin  ,  de  chèvrefeaiUe ,  etc. 
Beixseau  de  jasmin.  Berceau  dé  cheMvfeuiHe,  Pren- 
flrr  le  frais  sous  le^berceau.  Un  berceau  de  wrr- 
(iure. 

En  termes  d  archileoture^ ,  on  appelle  bwteau , 
une  voûte  en  plein  cintre ,  U  berceau  éCum 
cave. 

BERCER ,  V,  o,f  remuer  le  berceau  d*nn  en- 
fant jwur  l'endormir.  Bercer  un  enfant, 

Dict.  de  l'AcaDw 
Bercer  ,  au  figuré ,  amuser  d'espérances  fausses 
ou  éloignées. 
Soi-même  se  bercer  de  ses  propres  cbimèret. 
Hais  qaalque  s6t  espoir  dont  leur  orgueil  les  berce, 

BoiL. 

Cetle  expreMiou  méta^horjique  est  bannie  du 
•tyle  noble. 
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BERGER ,  ÈRE,  subst, ,  celui  ou  celle  qui  garde 
les  brebis.  La  houlette  du  berger.  Le  chien  du  ber- 
ger. La  mort  égale  les  rois  et  les  bergers.  Un 
jeune,  berger  ,  une  jeune  bergère.  Dict. 

ce  David,  cet  admirable  bercer,  vainqueur 
»  de  Goliath,  —  Rom ulus  nourri dtueme ut  avec 
»  des  bergers,  »  Boss. 

(c  Le  troupeau  est-il  fait  pour  le  berger,  ou 
»  le  berger ^oixt  le  troupeau?  —  Le  faste  et  le 
»  Inxe  dans  un  souverain,  c'est  le  berger  ha- 
»  bille  d'or  et  de  pierreries ,  la  houlette  d'or 
»  en  ses  mains;  son  chien  a  un  colier  d'or, 
»  etc.  »  La  B  .  Y. 

<c  Des  bergers  qui  faisoient  Irépéter  l>  s  dqux 
»  sons  de  leurs  Hûtes  et  de  leurs  chalumeaux  à 
»  tous  les  échos  d'alentour.  —  Des  ^r^^rr  aussi 
»  sauvages  que  le  pays  même.  —  Apolloa  fut 
»  contraint  de  se  faire  berger.  —  Les  bergers 
»  avec  leurs  Aûtesse  virent  bientôt  plu^  heureux 
»  que  les  rois.  —  Les  jeux  ,  les  ris  ,  les  grâce» 
»  suivoieut  partout  les  innocentes  berbères,  — 
»  Ils  sont  presque  tous  bergers  ou  laboureurs. 
»  —  Et  le  berger  tout  abattu  oublioit  sa  mu- 
»  sette  et  son  troupeau.  »  (  Voyez  cA^/^r ,  how 
leîte ,  troupeau,  )  Féw. 

«  La  harpe  d*un  berger  y  loin  d'amuser  sa 
»  tristesse,  redouble  sa  fureur.  »        Mass. 

Cbanter  Philis,  les  bergers  9t  les  bois. 
An  oombat  de  la  fl&te  animer  deux  bergère. 
Telle  qu'une  terf^ère  an  plus  beau  ^our  de  fête , 
De  superbes  rubis  ne  cbarge  point  sa  téta , 
Bt  sans  mêler  à  Tor  Têclat  des  diamans 
Cueille  en  un  champ  voisin  ses  |}lus  beaux  ornemens. 

Maif  bientôt  \p  ciel  en  colère, 

Par  la  main  d'une  humble  bergère  , 

Renversant  tous  leurs  bataillons.  BoiL. 

(  Voyez  barque  ,  parler.  ) 
Nos  f'ergere  n'ont  plus  rien  de  berger  que  le  nom. 
Sur  les  palais  des  rois  et  les  toits  des  bergère.  Rouil* 

(  Voyez  séjour,  ) 

En  poésie  pastorale,  berger^  bergère  se  disent 
fig«rément  pour  amant  et  amante.  —  Un  berger 
fidèle.    Une  bergère    inatnskinte.   Et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  appelle  hgurémeut  l'heure 
du  bergerie  moment  favorable  aux  amans. 
'  Dict.  de  l'Acad. 
On  TÎt  tous  les  bergers  ,  dans  leurs  plaintes  nouvelles , 
Fidèles  à  la  pointe,  encor  plus  qu'à  leurs  belles. 
Peif^nez  donc  »  ]*y  consens  ,  les  héros  amoureux  , 
Mais  ne  fii'en  formes  pas  des  bergers  doucereux,  ^ri.. 

On  appelle  communément  la  i4anète  de  Ve- 
nus ;  r étoile  du  berger.       ,   .  ^ 

BERGERIE,  s.f. ,  le  lieu  où  l'on'enferme  let 
brebis»  Le  loup  est  entré  dan»  la  bergerie. 

Dict.  db  l'Acad. 

a  Semblable  à  un  loup  affamé  qui  ayant  été 
»  repoussé  d'une  bergerie,  »  Fév. 

Bs&GERiits ,  au  pluriel ,  se  dit  de  certains  ou- 
vrages en  prose  ou  en  vers  qui  traitent  des 
amours  des  berger».  Les  bergtnes  de  Racan. 

bESOlN ,  s.  m.  y  manque  de  quelque  chose 
qui  est  nécessaire .  Grand  bes/nn .  Extrême  besoin.     ^ 
Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  est  plein  de  besoins»  —  Ce  sont 
»  ces  besoins  qui  lei.  attirent  auprès,  de  vous.  — 
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»  Il  peut  satisfaire  aux  bejioina  et  aux  dësîn  de 
»  plusieurs.  —  Implorer  Dieu  dans  nos  besoins, 
»  —  Pour  servir  à  to\i8  vos  besoins,  »     Pxsc. 

<t  Recourir  à  Dieu  dans  tous  ses  besoins,  —Uji 
y»  chrëtien  reconnoit  devant  Dieu  ses  besoins  et 
»  son  impuissance.  »  (Voyez  désir,  étendre,  ) 

FtÉCHIER. 

«  Le  &f«pr/i  rapproche  naturellement  les  hom- 
»  mes,  les  Uc,  etc.  —  S'il  n*y  a  plus  de  besoins  , 
y»  il  n'y  a  plus  d'arts,  plus  de  sciences,  plus 
»  d'inventions,  etc.  —  Le  prince  toujours ap- 
»  pliquë  à  nos  besoins,  »  La  Bruy. 

«  Il  ne  souffriroit  auam  véritable  bepoin.  — 
)>  Sç  contenter  de  satisfaire  aux  vrais  besoins.  — 
)>  Les  arts  utiles  aux  véritables  besoins  de  la  vie. 
»  —  Tout  ce  qui  lui  reste  au-delà  de  ^etbesoins. 
»  —  Ce  qui  sert  véritablement  aux  besoins  de 
»  rhomme  (  Voyez  si/j^re  ),  —  Diminuer  ses 
»  besoins,  en  les  réduisant  aux  vraies  nécespités 
»  de  la  nature.  —  Se  proportionner  aux  besoins 
»  des  autres.  —  Tant  d'hommes  dont  les  besoins 
»  sont  infinis.  —  Irriter  leur  appétit  au-delà  de 
»  leur  vrai  besoin,  — -  N'ayant  plus  de  besoins. 
»  —  Ingéuteux  pour  prévenir  tous  les  besoins, 
y>  —  Aflentif  aux  besoins  les  plus  éloignés.  — 
»  Il  se  doit  tout  entier  à  ses  su)eU ,  il  est  chargé 
y>  de iouêlmn  besoins,  Ji  Fév. 

«  Entrant  dans  tous  les  besoins  des  siens.  — 
3»  Fermant  ses  entuerilles  à  tous  leurs  besoins.  — 
»  Tout  ce  qui  flatte,  tout  ce  qui  nourrit  la  vie 
»  des^eois  devient  un  beso^  dont  nous  ne  pou- 
»  vons  plus  nous  passer.  —  Pour  fournir  à  ses 
»  besoins,  —  Des  personnes  attentives  à  nos  ôe- 
3»  soins:  »  Mass. 

^Tare  do  secours  ^e  j'attends  de  tes  soins  , 
Mes  T9az  t'ont  téserré  ponr  de  plus  grands  àesofns.'R. 
Vn  mari  ne  vent  pas  fpnmîr  à  ses  besoins,  BoTL. 

Besoins,, au  pluriel,  nécessi^  delà  vie.  Pour 
êubtfenir  à  ses  besoins.  Confier,  exposer  à  quelr 
qu'un  ses  besoins,  Drcr.  UB  l*Aoad. 

a  C'est  en  effet  la  vraie  grâce  de  l'aumône , 

y  en  ^u logeant  4es  bemi/fs  :d^  pauvres ,  4e  di- 

»  minper  eu  nous  d'autre  ^^m,  c'est-à-dire, 

s>  ces  besoins  honteux  qu*y  fait  la  délicatesse.  » 

.  BossusT. 

«  Par  le  r^it  iAdl^^t.^importuri  de  leui:s 
j»  besoins,  t-  ^çcoufir  les  pauvres  dans  leurs 
»  bf soins.  —  Il  sut  pQUirvx>ir  ,à  tous  les  besoins,  » 

FUcH. 

«  Avoir  recours  à  sesnmis  dans  ses  besr^ins,-^ 
»  ^Prévenir  4e»  extrêmes  besoins,  —  Le*  besoins 
3>  pu'  l'on  se  trouve.  —  Pressés  par  les  besoins  de 
»  fe  yie  n  La  Bruy. 

«  Il  est  le  premier  à  me  représenter  Ips  besoins 
»  .dfli«pauvres.  »  F^. 

«  Soyez  compatisMint  aux  besoins  des-paavre«. 

»  -T-  Le  droit  de  vous  exposer  leurs  besoins.  — 

»  ^-^tieÎQVBTAnK  besoins  d'e  oeè  infortunés ,  non- 

»  seulement i  etc.  »  (Voyez  refuser.  )        Mass. 

SUea  laissa-t-il  jamais  ses  enfans  ail  ètsofn  ?      Rac. 

Vn  auteur  ^ni  pressé  «ran  àfsôtn  importun.      BoiL. 

Besoins,  sç  çli^  s^W^i  d'un  état,  d'yn  em- 
pire ^etcl 

-    «  Elle  ayoit  vcp.  courage  mâle  dans  les  pressans 
*  besoins  de  Téta  t.  »  Fléch. 

<c  Une  diligciite  attention  aux  moindres  be^ 
soins  de  la  r^uBlique.  »  La  Banv. 
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<i  Nous  téservon»  ces  bois ,  etc.  ;  on  n*en  coupe 
»  jamais  que  pour  les  besoins  publics.  —  xJes 
»  autres  citoyens  seront  employés  plus  utile- 
i>  ment  aux  besoins  ordinaires  de  la  république. 

FénéLOK. 
a  Se  pai;Liger  entre  les  besoins  de  sa  famille  et 
»  ceux  de  l'état.  —  Ses  yeux  étoient  ouverts  sur 
»  tous  les  besoins  de  l'état.  —  De  tous  les  besoins 
>)  publics ,  c'est  celui  qui  court  le  moins  de 
»  risque  (c'est-à-^lire,  c'est  celui  auquel  on  scUi*" 
»  fera  toujours  avec  le  plus  de  soin.  L'auteur 
»  parle  clu  besoin  de  spectacles  dans  une  grande 
»  ville  ).  —  Ils  ne  doivent  leur  élévation  qu'aux 
B  besoins  f\ih\i(^.  Mass. 

Le  ùésoin  de  Tétat  Refend  do  plof  attendre.  COA. 

Qqilter  ,  pn  cl«  •*  grands  àrsoint , 
Tons,  la  Cent,  tous  ,  Colchos  ,  confiét  à  ros  soin. 

Bacivb. 

Besoih,  conienclure  Càdieiite^  circonstanoe 
critique. 

«  Dans  les  pressans  besoins,  —  Dans  les  ex- 
»  trèmes  besoins,  v  Boss.  et  Fék. 

En  ce  pressant  èesosn ,  redouble  ton  secourt.    Coa . 

Onel  important  besoin 
Tons  a  fkft  deraneer  Taorore  de  si  loin  ?         R  Ac 

Besoin,  pris  dans  le  sens  ^'obligation ,  dana 
un  sens  approchant  de  celui  de  nécessité, 

«  Comme  il  fgit  sans  nécessité,  il  agit  sans 
))  besoin,  —  Ils  ne  se  sont  jaipais  expçsés  qu'avec 
»  précaution,  et  lorsqu'un  grand  besoinie  de> 
»  mandoit.  »  ^  Boss. 

tt  Quand  le  besoin  du  service  le  demande.  » 
Massillon. 
Sans  besoin  faire  des  nécootfns.  CoX. 

AU  Bbsoui,  jqus^nd  oeU<e«t  inocoisaire,  qomd 
il  le  faut. 
«  Je  puis  trouver  ici  de  l'argent  au  hesnitu  » 

PâSTAT.. 

ce  Cette  charité-universelle  qui  ne  manque  )a- 
»  va^xi  au  besoin,  •»  ^'" 


Dlen  Hk  part ,   au  bmsoim  ,  de  sa  force  in6oie. 
Je  CBois  même  ,  m  b0Spin,  qo*U  seroit  son  appas.    C. 
DAVs  LE  Bssonr. 

a  Toujours  prêt,  dans  le  besoin,  à  fiiire  la 
»  guerre.  —  Afin  d  y  avoir  recours  ihns  te  be^ 
n  smn,  »  Boia. 

«  Capable  de  soutenir  la  gu^Ke  dans  le  bs^ 
»  soin,  »  Fax. 

SEIXnr.lABBBQIH. 

«  De  grandes  écluses  onvtoieui  les  décbarg«^ 
»  ou  les  lerinoieat  «dSon  U^hssoin,  — *  Parler  à 
V  chaque  hdèle  selon  ses  besoins.  »        Boss. 

«  Courir  fiartont . selon  4es  besoins.  »  (  Selon 
les  besoè^  -que  les  autces  ont  de  nous.  ) 

Fjlécb. 

<i  le  veux  bien  adoiuxïir  mes  paroles  seion 
)>  votre  be^rt.  »  (  Autant  q.u'il  faut  p^r  ne 
pas  blesser  votre  aaiour-propre. }  rkst. 

vovK  LE  Bssqm. 

c(  11  aime  bi  vérité ,  mais  il  ne  la  dit  que 
j>  pour  le  besoin.  »  Féh. 

Besoin  de  (  la  particule  de  désignant  la  diose 
dont  on  a  besoin  ). 

«  Le  besoin  dfis  mirMlM  étant  toujours  le 
a  même.  »  Boss. 
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^  O  n'est  pas  le  beaoin  ^"argent  où  les  vieil- 
»  Urcis  peuvent  appréhender  de  tomber  un  jour, 

*  «ipi  les  rend  avar^.  —  Le  besoin  jd*argent  a 
»  reconcillë  la  noblesse  avec  la  roture.  » 

BBranr  db,  suivi  d'an  infinitif,  ^^«om  que. 

«  Il  sentott  le  besoin  de  8\\ivre  toujours  les 
»  sages  conseils  de  .Mentor,  -r-li  Vaccoutiime  au  I 
*>  besoin  </'être  toujours  portecomme  un  ma- 
»  lade.  —  Dans  le  besoin  où  il  est  /i^  travaiUér 
i?  au  salut  de  ses  peuples.  —  U  oublioit  le  besoin 

*  dfêe  nourrir.  »  -Ffor. 

Quel  è0soin  tontefoii  dt  passer  pour  ingnte  ? 
Qoel  àesotM  ^accabler  mon  ccear  da  tos  donUort  7 
Qael  0090^/1  ÇU0  ses  plemrs  prennent  Yotre  défense  ?  C 
I>a  à0*cin  ^«imer  Diea  ,  désabuser  Jes  anges.     BoXL. 

^toirBesoih  jx^.yévoir besoin  de  quelque  chose. 
N*avoir  besoin  <fe  rien.  On  lai  a  donné  de  for- 
gent ,  a  en  avoil  besoin.  Dict.  de  l'ÂCAd. 

«.  Je^  vçus  prêterai  ce  livre  ,  si  vous,  en  avez 
îï  besoin,  —  le  n'^ai  besoin  ni  du  bien  ni  jde  Tau- 
»  torité  de  personne.  »  Pàm;. 

a  II  connut  le  5««oi/i  qu'il  atwild'nn  tel  se- 
»  cours.  j>  B^. 

«  Ceux  qui  avaient  besoin  de  son  secours  et 
»  </r  sa  protection,  »  J'léch. 

A  II  n  a  pas  besoin  (f asile.  »  La  Bruy. 

^  Comme  ils  ne  laisoient  aucun  ccunmerce  au 
B  (iehors,  ils  n'aqoienl  besoin  «^'aucune  mon- 
J>  noie.  »  Fi». 

Ton  prince  et. ton  paj»  ont  àtsdn  de  ton  bras. 

Bt  sans  *poir  besoin  de  titres  ni  ^appni. 
Mais  d€  TOtre  secours  ,  seigneor ,  j'ai  grand  besoin,    C. 
Et  jW  ponr  n*eirpTiqner  besoin  ds  sa  présence. 
^^fe  tesmn  dm  sang  des  boocs'et  des*  génisses  ?    Rac. 

Ponr  animer  ma  voix 
J*âû  besoin  du  silence  et  de  Tombre  des  bois. 
St  Thémls  poor  Toir  clair  a  besoin  de  tes  yenx.  BoT£. 

ATom  Besoin  de  ,  dans  un  sens  moral ,  en 
parlant  des  besoins  de  Tame  ^  de  Tesprit ,  etc. 

«  Cette  science  fragile  ae  perd  avec  les  besoins 
»  qn^ils  en  onL  —  Ceux  qui  cruciRoient  Jésus- 
n  Christ  avoieni  besoin  du  pardon  qu'il  deraan- 

V  doit  pour  eu  K.  »  Pasc. 

a  Les  Israélites  n' avoieni  plus  besoin  ni  «fap'» 
n  pariti(«h  ni  «/«prîkiiQtioii  m«tfif^te.  —  Sans 

V  avoir  besoin  deW  mort^pour  esîoiter  sa  piété.  « 

"  BOSSITET, 

«  Quel  besoin  indispensable  eUe  a  cf  une  re- 
»  lieion  qui  ;  etc.  »  La  Bryty. 

«  ils  croient  nC avoir  pas  beêàiwdè  con Version.  » 

Massillon. 
C*fef  un  sonlagement  ^i  je  nW  pas  besoin ,      Ce R . 
(Voyez  clémence,  ) 

AVOn.  BssonT  d^.  Ha  besoin  de  toute  son  ha- 
bileté, c'est-à*dire ,  il  faut  qu'il  e^pploie  toute 
son  habileté. 

«  Si  je  n'avois  à  réx>ondre  qu'à  ces  trois  im- 
»  postures,  je  n'amois  pas  be^in  rf'un  long  dis- 
»  coprs ,  etc.  —  Ils  ont  eu  besoin  de  toutes  leurs 
»•  lumières  pour  trouver  des  expédiens^  etc.  » 
(  Vovez  raisonttement,  )  Pasc. 

ec  Dieu  qui  n'a  besoin  ni  de  temps  ni  «f  un  long 
s»  csrcint  de  raitoiMHiaens  jfkour  ae  &ive  anien- 
9  dse.  a  BoM. 
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«  le  nW  be/soin  ni  de  paroles  étudiées ,  ni  c2s 
»  figures  excessives,  ni  i/r  louanges  fia tleuses# 
»  — Il  ^\eut  besoin  y  pour  s'élever  dans  #a  pro- 
»  fession,  .ni  A  4oUicLtations,^i</'arti$ces.,» 

rLBcmB&. 
(C  LliçKP^e  de  mérite  a  bessoin  Me  toujfces  le»^ 
»  taisons  tirées  de  Tusage  et.de-^on   devoir, 
»  pour  se  résoudre  à  se  montrer.  »    La  J^rut. 

»  Plus  tout  alluB^  les  }>asaions  »  aie.,,  pitif 
»  vous  avex  besoin  de  vigilance  pour,^  «lic.  — 
»  De  quelle  attention  n  a-tron  pas  besoin  pour ,. 
»  etc.  —  Il  n'a  pas  besoin  «Tun  nouvel  effort 
»  pour  passer  outre.  »  Mass. 

Et  gnel  besoin  ici «Tnne  extrême  rignevr? 
Pour  me  faire ,  seigneur ,  consentir  à.v^ns  Toir , 
Yoas  rCaure*  pas  besoin  «fan  injuste  pouToir.      KAC» 
Notre  mase  sonrent  »  paressei^se  et  stérile  , 
A  besoin ,  ponr  marcher,  ste  colère  et  de  bile.  BotL. 

^lvqirjBesoih  db^  ayant  pour  .réginie  un  nom 
de  personne. 

«  jSi  «lies  avoient  besoin  de  défenseurs  »  elles  , 
»  etc.  -r^  Je  31  ai  besoin  que  de  vous-même  pour 
»  vous  confondre.  »  Pasc 

n  Comme  lui ,  vous  n'oces  besoin  ni  des  hom^ 
»  mes  ni  de  leurs  présens.  —  Nous  nws.enga- 
»  gepns  ,de.toutes  parts  ;; nous  qui  fCaviàns  besoin 
»  qfue  c/e  Die^ ,  nous  commen^ns  à  avoir  besoin 
»  de  tout.  —  Les  hommes  avoient  besoin  de  mé^ 
»  diateuxs,  à  cause  de  leur  péché.  —  Les  Mëdes 
»  avoient  besoin  rf*un  général  tel  que  Cyrus.  — 
»  -Dieu  n\çi  eu  be^soin^  pour  ^ire  tout  ce  qu'il 
»  vouloit,  que  de  lui-même.  »  Boss. 

«  Il  savoit  bien  qu*il  n*avoit  pas  besoin  de 
»  tout  ce  monde,  mais  il  croyoit  que  tout  ce 
»  monde  avot/'6esoi/s  de  lui.  »  Fléch. 

ce  Ifappréhendea  pas  de  perdre  la  faveur  dea 
»  ffrands,  tant  qu'il»  auront  besoin  de  vous.» 
(  yoyez  chasser,')  La  Bruy. 

«  Ménager  les  personnes  doftt  il  apoit  le  plus 
»  grand  besoin,  —  On  dépend  de  tous  ceux  dont 
»  on  a  besoin  pour  se  faire  obéir.  —  Plus  on  a 
»  besoin  <f hommes  à  qui  on  confie  l'autorité  > 
»  plus  on  est  en  proie,  etc.  »  F^. 

La  reine  d* Arménie. a  besoin  d'an  époox. 
£  t  Kvos  peuples  alora  qy^U Pesinn  ^Tnn  roi.         Ç OR . 
Çontae  anunt  d'inoopnns  dont  je  nW  pins  besoin, 
y  ai  besoin  d'sxû  vengeur  et  non  d'une  maltresfe.  RaC 

AVOIR  BESonr  be  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  chrëtieos  ont  eu  en  général  peu  de  be^ 
»  soin  rfe  lire  Épictète  et  Montaigne.  —  Voua 
D  avez  besoin  de  savojr  la  doctrine  de  nos  pères.» 

Pascal. 

fc  J[e  n'ai  p^s  besoin  tfe  vQ.us  dire  que  c'est 
»  Dieu  qui  donne,  etc.  —  Il  nV  pas ô^spm  rf'ar- 
»  mer  cette  tète,  etc.  —  Pour  orner  une  tella 
»  vie.  je  n'ai  pas  besoin  réemprunter  les  fausses 
»  couleurs  de  la  rhétorique.  (Voyez parler),  — 
î)  Les  hommes  ont  eu  besoin  <f  être  soutenus  par 
»  des  récompenses,  etc.  —  Po^ir  faite  garder  lo 
»  secret  oifi  n*^  jamais  befnoinde  supplices,  ni 
>)  de  défendre  le  commerce  ayeclesilrange^.  J^ 

BOSSVET. 

A  ^itàns-nous  àesrwi ,  pour  louer  son  inté* 
V  ffité,  tle .^iéK»nvxïx  «ep  aetions  secrètes?  »^ 

Fi«teliIER«. 
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«  Ils  auraient  besoin  rf'une  tiare;  inaît  quel 
M  betioin  bénigne  (Bossnet)  o-t-il  rfètre  cardi- 
y»  nal?  »  La  Bkuy. 

«  lU  ont  eu  besoin  de  combattre  contre  etix- 
»  mêmes  et  contre  le  torrent  des  hommes  cor- 
»  rompus.  —  De«  personnes,  puissantes  qu'on 
»  a  besoin  de  ménager.  »  Féx. 

Si,  etc. 
J«  n'aurais  p&i  êeroin  iTezpliqner  mes  fOttpirs. 

Si  yapois  èetoin  de  Yoas  dernsfider  grice.         COR. 

▲VOI&  Bjbsoik  que. 

«Il  n*aura  pas  besoin  qu^ou  rétablisse  son 
«>  temple.  ;»  Boss. 

«  J'ai  besoin  que  Tesprit  de  Dieu  élève  mon 
», esprit  et  ma  voix,  pour  etc.  »  Fléch. 

«  Si  je  n'ai  pas  de  pente  à  ressembler,  etc.  , 
»  Yai  besoin  du  moins  que  quelaue  apôtre,  avec 
»  un  style  plus  chrétien,  me  dégoûte  des  vices 
»  dont  i*on  m'4ivx>it  lait  une  peinture  si  agréa- 
»  ble.  »  La  Bruy. 

«  Le  peuple  a  besoin  qu*on  le  tienne  bas  pour 
3»  son  propre  repos.  —  Je  sais  combien  cet  âge 
»  a  besoin  qu*on  lui  pardonne.  »  Fén. 

»>  Les  rois  ont  besoin  que  vous  les  environniez 
»  de,  etc.  »  (Voyez  environner,  )         Màss. 
J*«i  besoin  que  le  roi ,  9u*eUe-inème  Tons  craigne. 
Xai  besoin  toutefois  ya'il  s'explique  tni  peu  mieox.CoR. 
(L'homme) 
Jt  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mords  et  le  bride. 

CTest  à  ce  coup  que  mon  esprit  timide , 
Dmns  Sft  course  élerée  a  besoin  çu*on  le  guide.      BOlt. 

qu'a-t-il  Besoin  de.  . 

«  A^rès  ce  témoignage  de  sa  conscience,  qu'a- 
D  voilait  besoin  de  nos  éloges  ?  »  Boss. 

A.TOIE  Besoin  DE ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  cliose.  Cet  édifice  a  besoin  dune  poutre  neuve, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

»  La  grandeur  a  besoin  d'eue  goûtée  pour  être 
»  sentie.  »  Pasc. 

«  Étoit-ce  de  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a 
»  besoin  de  se  décharger  quelquefois?  —  Une 
7f  santé  ^ui  n'a  plus  besoin  de  secours.  —  Si 
»  ses  écrits  ntwoient  eu  besoin  de  trop  grands 
»  éciaircissemens.  »  (Voyez  raison.  )        BOss. 

«  Les  plus  grandes  choses  nont  besoin  que 
»  rf être  dites  simplement,  elles  se  gâtent  par 
»  Femphase.  »  La  Bruy. 

a  La  puissance  de  Dieu  n'avait  pas  besoin  de 
»  celle  des  hommes.  — Le  crédit  et  l'intrigue  ne 
»  mènent  à  rien;  le  mérite  et  les  services  n'o/i/ 
7>  besoin  quecTeux-mêmes. — Les  plaisirs  publics 
»  n'ont  pas  besoin  de  protection.  —  L'incoiis- 
»  tance  de  la  nation  atJoit  besoin  d'un- îrein. 
»  —  L'esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche.  » 
(  Voyez  vérité,  )  Mass. 

9loo  tèle  Ji*a  besoin  que  de  votre  silence. 
El  quel  bes<^'n  son  bras  a-/-//  de  nos  secours  ? 
2*rends  aoio  d'elle  %  m&  haine  a  besoin  dW  sa  vie.    Ra«. 

IL  S8T  BesOIK  de. 

«  //  est  besoin ,  pour  les  bien  entendre  ,  de 
9  les  déticher  quelquefois  l'un  de  l'autre.  — 
»  Lycurguc  et  Solon,  et  autres  législateurs  qu'i/ 
»  n'est  pas  besoin  de  nommer.  —  //  n'est  pas 
»  besoin  que  je  VOUS  raconte  en  détail  ce  qu'il 
w  ht,  etc.»  Boss. 


BET 

«  Celte  vérité  n'a  pas  besoin  de  prcnvc.  % 
Massillox. 

Sire  ,  il  n'est  plus  besoin  de  vous  dissianlev 

Ce  que  ,  etc. 

Il  n*étoii  pas  besoin  ^nn^l  tendre  spectacle.  # 

Aimez-les  ,  et  moures  ,  %*ii  est  besoin  ,  pour  eux. 

11  n*est  pas  ,  pour  ce  choix  ,  besoin  d'au  grauid  eSorr. 

Il  ne  sera  besoin  ni  «fi*  fer  ni  tù*  feu.  CoK^ 

EST-IL  Besoin  de....  ?  qu'est-il  Besoin  ds....  7 
qu'est-il  Besoin  que..... 
«  Qu  est-il  besoin  de  parler  de ,  etc.  »      Boss. 
ce  Est-il  besoin  de  pacte  ou  de  sermens  pour 
»  former  cette  conclusion?  »  La  Bruy. 

Qn'est^'t  besoin  ,  Narbal ,  fu*k  tes  yeux  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  fameuse  querelle.  Rac. 

BÉTAIL,  *.  f,,  troupeau  de  bêtes  à  quatre 
pieds  qu'on  mène  paître,  comme  vaches,  bre- 
bis, bœufs,  chèvres.  Il  ne  se  dit  çuère  que  de 
ces  sortes  d'animaux.  Garder  le  bétail.  Nourrir 
le  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a  perdu 
tout  son  bétail.  Dicr.  db  l'Acad. 

(c  Les  Romains  nourrissoient  du  bétail ,  labou- 
»  roient  la  terre.  »  Boss. 

BÈTE ,  s,  ft,  animal  irraisonnable.  Béte  à 
quatre  pieds.  Bête  brute,  Béte  sauva f^,  Bi^  fa- 
rouche. Bête  privée.  Béte  à  corne.  Bétr  à  laiiif, 
Béie  à  poil.  Béte  féroce,  Béte  de  charge ,  de  voi- 
ture, Béte  de  somme,  y^privoiser  une  bêle  sau- 
vage. On  appelle ,  hétes fauves ^\e&  cerfs ,  les  che- 
vreuils, les  daims;  bétes  noires,  les  sangliers; 
beies pi^utles^  les  renards  et  les  blaireaux^  etc. 

Eu  terme  de  chasse  on  dit,  la  béte,  pour  dir<», 
le  cerf,  le  sanglier,  le  daim  et  les  autres  ani- 
maux qu'on  chasse  à  cor  et  à  cri.  Belancer  la 
bêle.  Détourner  la  béte.  La  béte  est  dans  lesfikU 
diuîs  les  toiles. 

Quelquefois  par  le  mot  de  béte,  mis  absolu- 
ment, oii  entend  les  bêtes  sauvages,  les  bêles 
féroces.  On  exposoit  les  martyrs  aux  bétes.  Saint 
Pofycarpe  a  été  dévoré  par  les  bétes.  Livrer  aux 
bétes,  Oimbat  des  béUs.  Dicr.  de  lAcad. 

«  Il  est  des  philosophes  qui  égalent  les  hoju; 
»  mes  aux  bétes.  —  L'homme  u  est  ni  ange  ni 
»  béte,  et  le  malheur  veut  que  qui  ve*lt  faire 
»  l'ange  fait  la  béte.  »  (Voyez  condition,  nature  y 
sacrifice.)  Pasc. 

a  Saintignacefutelcposéaux  V/f^iai'ouches. 
»  —  On  adoroit  en  4gyi>^«  jusqu'aux  bétes  et 
»  iusqu'aux  reptiles.  —  Dieu  le  frappe  ,  Im 
»  ôte  l'esprit ,,  et  t?' range  parmi  le»  bétea.  j>  Boss. 

a  11  instruit  en  badinant,  persuade  aux  hom- 
»  mes  la  vertu  \^t  l'organe  des  bétes,  » 

La  Biiuy£r£. 

a  Son  orgueil  furieux  en  faisoit  une  béte  fa- 
»  rouelle.— Il  apprivoisoit  les  bétes  farouches.  » 

FÉKèLOM. 

«  Une  doctrines!  triste,  si  humiliiintepour 
»  l'homme,  qui  le  confond  avec  la  béte.  — 
»  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des  bétes,  ils 
»  sont  pardonnables  de  s'en  attribuer  la  nature. 
»  —  Cette  lumière  divine  ne  le  distingueroit- 
M  elle  si  glorieiisement  de  la  béte  que  pour  Ift 
»  rendre  de  pire  condition  qu'elle.  —  L'iu)- 
»  piété  donnoit  à  l'homme  la  même  fin  qu^ 
»  la  béte,  »  (  Voyez  condition ,  instinct,  ) 

Quand  vous  plaçàtsi  l'àomme  «n-desfoas  de  la  béie. 

BoiL. 
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BÉTUE,  «./. ,  méprise  y  erreUr  oà  Ton  tombe 
far  ignorance.  //  a  fait  une  infinité  de  àéuues 
%kuu  son  livre ,  dans  sa  traduction.  Une  étrange 
bét-ue ,  une  lourde  bévue  y  une  bévue  grossière. 

BIBLE,  «./,  récriture  sainte,  1  ancien  et* le 
nouveau  testament.  La  sainte  bible.  Le  texte  de 
^i  bible.  Ijes  ptUHOges  de  la  bible.  La  version  de 
la  bible.  Bible  latine.  Bible  grecque.  Bible  fratt- 
fwV.  Bible  polyglotte,  (  Voyez  pape.  ) 

BIBLIOTaÈQUE  ,«./.,  lieu  où  l'on  tient*  un 
çnind  nombre  de  livres  rangés  en  ordre.  Faire 
bàlir  une  bibliothèque.  Il  ne  sort  point  de  sa  bi^ 
hliothèque. 

Il  se  dit  aussi  de  l'assemblage  d'une  certaine 
qnantité  de  livres.  Nombreuse  bibUothèque.  Pe- 
tite bibliothèque.  Il  fiât  arranger  sa  bibliothèque. 

DiCT.  DB  I«'ÂCM>. 
Vuigt  maids  raogét  ches  noi  font  ma  bibttoihè^me .    B. 

Oa  appelle  aussi  bibliothèque,  des  recueils, 
des  extraits,  des  catalogiies  raisonnes  d'ouvrages 
qui  sont  de  même  ou  de'  difiPérente  nature.  La 
àibliolhèque  de  Photius,  La  nouvelle  bibliothèque 
deê  pères.  La  bihlioihèaue  du  droit  frahçois. 

C  est  aussi  le  nom-d  une  armoire  disposée  par 
rayons  pourreceVoir  des  livres.  Utte  bibliothèque 
de  boie  efacajtru. 

BICHE,  «.  /. ,  la  femelle  du  cerf.  Un  faon 
<fc  biche.  Un  pied  de  bi(\he.    DiCr.  de  l'Acad. 

«  Plut  vile  qu'un  faon  de  biche.  »      Buss. 

BŒN ,  «.  m.  4  ce  qu'on  possède  en  argjent ,  en 
fonds  de  terre  ou  autrement.  Bien  de  patrimoine, 
I^ê  biens  de  père  et  de  mère.  Les  biens  paternels^ 
Les  biens  maternels,  jtvoir  du  bien,  acquérir  du 
bien.  Amasser  du  bien.  Dépenser  son  bien.  Mon- 
gfr  son  bien.  Être  sans  bien.  Etre  né  sans  bien. 
Posséder  de  grands  biens.  Avoir  tout  son  bien  en- 
ffogé.  Tout  son  bien  est  saisi.^  Partager  son  bien. 
Paire  cession  de  ses  biens.  JStre  en  communauté 
de  biens.  Une  femme  et  un  man  séparés  de  corps 
et  de  biens.  Il  a  laissé  de  grands  biens.  On  ait 
absolument  qu'tm  homme  a  du  bien,  pour  dire, 
qn'il  est  riche.  On  appelle  biens  (t église  ^  les 
bien»  qui  appartiennent  à  Tëglise.  Dict. 

R  J'aime  les  ^««n«  parce  qu'ils  donnent  moyen 
>»  d'en  assister  les  misérables.  —  Il  se  prive  de 
»  tous  les  bims^  etc.  —  Rendre  les  biens  mal  ac- 
B  qnis.  —  On  ne  doit  pas  donner  un  bien  tera- 
»  porel  pour  un  bien  spirituel  (c'est-à-dire  de 
»  l'argent  pour  un  bénéfice).  —  Défendre  sou 
X  bien.  —  Ils  enseignentqne  des  bières  gagnés  par 
>  des  crimes  peuvent  être  légitimement  retenus. 
»  —  Quand  nous  possédons  des  biens  supertlus. 
%  ~  Les  saints  commandent  aux  riches  de  par- 
»  tager  avec  les  pauvres  les  biens  delà  terre  ^  s'ils 
t>  veulent  posséder  avec  eux  les  biens  du  ciel.  » 
(  Voyez  jouisymce.  )  Pasc. 

Œ  Perdre  ses  biens.  —  Leurs  biens  passeront  à 

*  des  ingrats.  (  Voyez />a«wr).  —  Ne  voulant 
»  jamais  séparer  le  bien  d'autrui  d'avec  le  n6tre 

*  (  voyez  acccompagner).  —  Jouir  des  biens  que 

*  «on  père  lui  a  donnés. — Détaché  de  vos  biens. 

*  —  On  a  vu  ses  biens  accrus  naturellement  par 

*  on  si  long  ministère ,  et  par,  etc.  —  Il  le  coror 
t  bla  dlionneursetde6f>/f«. — Privé  de  ses 6i>/m. 
k  —  Comblé^ des  biens  qui  flattent  les  sens.  » 
»  (Voyez  jouir.)^  La  force  nous  est  donnée  , 

*  pour  conserver  notre  bien  «t  non  pas  pour 
I  usurper  celui  dautroi,  »  Bqm. 


oc  Comblée  des  biens  de  la  fortune .  mais  tou* 
»  jours  prête  à  les  répandre  dans  le  sein  de» 
»  pauvres.  (Voyez  usage).  —  Estimer  trop  les 
»  biens.  —  Ils  font  servir  à  leur  convoitise  les 
»  biens  qu'ils  ont  reçus  pour  exercer  leur  qha- 
»  rite.  —  Cet  homme  n'eî*t  riche  que  du  bien 
»  d  autrui.  —  Combien  de  fois  a-t-elle  refusé 
>i  \tn  biens  de  ces  personnes  vaines  et  indiscrètes 
M  qui,  etc.  (Voyez  appauvrir).  —  L'entier  dé- 
»  pouillement  des  biens  et  du,  etc.  —  L'intérêt 
»  et  l'amour  du  bien,  a  (Voyez  dépôt,  fragilité , 
posséder.)  Fléch. 

«  Le  meilleur  des  biens,  s'il  y  a  des  biens ^  c>5t 
î)  le  repos,  la  retraite  ,  et  un  endroit  qui  soit 
»  son  domaine.  ~  Offrir  sa  maison,  son  ^ien  , 
»  etc.  —  Il  est  utile  à  ceux  qui  ont  trop  de  bien, 
»  —  Leurs  biens  étoient  en  commun.  —  On  me 
»  croit  plus  de  bien  que  je  n'en  possède.  —  Re- 
»  gorger  de  bien.  ^Voyez  se  confier). — S'abstenir 
»  du  bien  de  ses  voisins.  —  Craindre  pour  ses 
»  biens.  —  Il  consume  son  bien  en  des  aumône». 
»  Un  homme  qui  a  su  aoiuérir  ju  bien  ou  en 
»  conserver.  —  Faire  valoir  son  bien.  —  Léj^uer 
»  son  bien  h.  un  ami.  —  C'est  un  bien  de  famille. 
»  —  Abonder  de  biens.  —  Un  bien  héréditaire.  » 
(  Voyez  mérite.  )  La  Bruy. 

a  C'est  un  criméàTyr  que  d'avoir  de  grand» 
»  biens.  — Tous  les  biens  sont  communs.  —  Four 
y>  faire  valoir  leurs  biens.  —  Le  roi  avoit  ôté  à 
»  Protésilas  tous  ses  biens  injustement  acquis» 
>»  -—  La  passion  d 'acquérir  d  n  bien.  —  N*usu  rper 
»  jamais  le  bien  de  ses  voisins.  —  Ceux  qui 
»  n'ont  pas  de  bien  veulent  paroitre  en  avoir; 
»  ils  en  dépensent  comme  s^ls  en  a  voient.  — 
»  Risquer  le  bien  d'autrui.  »  Féw. 

<r  En  héritant  de  leurs  biens,  —  Chercher  des 

»  biens    qui   doivent  finir  avec  elle.  (  Voyez 

»  vie  ).  —  L'homme  chargé  d'un  bien  mal  acquis. 

»  Vous  ravir  des  biens  frivoles  et  passagers.  — 

»  Distribuez  tout  votre  bien  anx  pauvres.  -^ 

»  L'aumône  est  un  gain ,  c'est  un  bien  qui  rap-» 

»  porte  ici-bas  au  centuple.  —  Dieu  multipliera 

»  vos  biens.  —  Le  désir  d'un  bien  étranger.  — 

»  Partager  avec  lui  notre  propre  ô/w,  quand  il 

»  ena  besoin.  —  Ces  biens  c^u'il  avoit  accu  ni ufé& 

»  par  des  soins  si  longs  et  si  pénibles ,  qu'il  sé- 

1)  toit  obstiné  à  conserver  malgré  les  reproches 

»  de  sa  conscience ,  qu'il  avoit  refusés  durement 

»  à  la  nécessité  de'ses  frères;  ces  biens  lui  échap* 

»  peut  cependant.  ^-  Des  ressources  qui ,  en 

»  tarissant  leurs  biens,  ne  pou  voient  épuiser 

»  leur  zèle.  —  Les  biens  extérieurs  de  la  foff 

»  tune.  »  (Voyez  dépositaire ,  dispenser ,  payer , 

réserver  y  savoir,  usage.)  Ma&9. 

La  perte  de  00s  bians  et  de  dos  libertés. 

Hone  est  à  Toas  «  seîf  nenr  ;  l'eaipire  est  Totre  bîtfi. 

Et  plus  Xehien  qa*OQ  quitte ,  est  noble,  grand,  exquis, 

Plas  qui  Tose  qaitter  le  jugé  oui  acqnis. 

Notre  sang  est  son  hhn ,  il  peat  ta  disposer.       Con. 

{Voyez  présent.  ) 
Je  vons  dois  font  mon  sang  ;  ma  rie  «st  TOtre  fiitn. 
Ma  rîe  est  votre  f-fen  /  vous  voole»  le  reprendre. 
Un  vtsir  aux  saltans  fait  totifoars  quelque  ombrage  , 
Sa  dépouille  est  un  ^en  quSIs  veulent  recoeillir. 
Des  é<Mnt  des  nations  ravisseurs  altérés. 

L*Attique  est  votre  bien. 
Je  te  donne  d*Amap  les  btefs  et  la  puissance.     Rao^ 
Lti  de  perdre  ea  rimnAt  et  ta  peine  «t  son  ^«qi. 
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Un  lit  et  d'«ax  plaeett  eomposoieot  tout  ton  tkn. 

Ce  fou  ,  etc. 

Qat  jert'e  farfbnx  son  bhm  à  toai  Téûans. 

Cet  aniinal  tapi  dans  ion  obtdarité'. 

Jouit  VhMet  des  biens  conqnirdartnt  Tété. 

J*at  des  biens  en  fonle. 
Voir  «es  bUns  en  décret  snr  tons  les  mort  écrits.      B. 
(Voyez  bâUr,  denuméer, pitHage ,. pauvreté , 
pleuvoir,  ) 

BxBir ,  au  figuië,  ce  qui  est  bon,  utile ,  avan- 
tageux. 

«  Regretter  ce  cju'on  aime  est  un  biert  en  com- 
»  paraison  de  vivre  avec  ce  oue  l'on  hait.  — 
»  Concourir  au  bien  de  chaqtie  famille:  —  Celui 
»  qui  ne  sait  pas  attendre  le  W«w  qu'il  souhaité.» 

La  Bamn&aB. 

Et  celte  liberté  qnl  Inî  semble  sî  chère  ,^ 
N'est  pour  Rome  ,  seigneur ,  qn'nn  bien  imaginafiro , 
Plas  nuisible  qu'utile  ,  et  qui  n'approcho  pas 
De  celui  qu'un  bon  priuco  apportto  à  ses  éuts. 
Vous  lui  rendes  un  Htn  qu'oUa  ne  peut  gferder. 
L'empire  étoit  chea  nous  un  bien  béréditairo. 
Je  te  fais  part  d'un  bian  qui  n'étoit  plus  à  lui. 
Tû  ne  me  rends  mon  bien  que  pour  te  le  donner. 
Et  que  l'unique  bien  où  tendent  ses  désirs  , 
S'achète  sealement  par  tos  derniers  soupirs. 
En  toute  liberté  Koûtex  un  bien  si  don». 
Qae  je  me  prive  ainsi  du  seul  bien  qui  me  reste  ! 
Quoique  oo  soit  un  bien  que  l'on  et  l'antre  alteade. 
De  crainte  de  le  perdre  aucun  ne  le  demande. 
Et  TOUS  remettre  un  bien  après-  tant  de  malbeup«  , 
Qpi  m'a  coûté  pour  ▼ous  tant  de  soins  et  de  pleurs. 

Il  garde  trop  un  bien  qui  leur  est  dû  , 
Et  qui  perd  de  son  prix  éUnt  trop  attendu.       CoR. 
Songes  que  votre  «esur  est  ma  bien  qui  m'est  dû. 

On  lui  promit  ma  foi  j 

Lui  ravirai-fe  un  éiw  qu'il  ne  tient  pas  de  moi  ?  Rac. 

Je  mets  au  rang  des  biens  l'esprit  et  le  savoir.     BolL. 

BiBH ,  en  parlant  d'une  personne  à  la  p<w8®- 

sion  ou  à  Texistence  do  iaquelleon  a  atUché  son 

bonheur.  ^         ^,  ^        ^ 

«  Dieu  lui  rend  son  ftls  unique  et  veut  que 
»  nous  lui  devions  encore  une  fois  un  si  grand 
»  bien,  »  Bo*»- 

Voir  son  bien  aux  mains  de  son  rirai. 
I,ul  cédant  de  deux  biens  le  plus  briUant  aux  yeux  , 
Vassurer  de  celui  qui  m'est  plus  précieux. 

(  Lui  cédant  le  trône ,  m'assarer  Rodogune.  ) 
Hais  rendes-nfol  le  bien  que  ce  coup  m'a  raxi. 

(  Rendes*moi  Chimène.  ) 
Je  ne-TebX  pas  reprendre  on  bien  que  j'ai  donné. 
Qui ,  de  la  même  main  qtiMl  me  cède  un  empire  , 
M'arrache  un  bien  plus  grand,  et  le  seul  où  j'aspire. 

Cor  H. 

Mon  Hermione  enoor  le  tient-ede  asserri  ? 
MexcSdra-t-il ,  Pylade,  un  bien  qu'U  m'a  ravi  ? 
Puisqu'une  fois  le  jour  tous  souftes  que  je  Toée  , 
te  seul  AwH  qui  me  reste  et  d'Hector  et  de  Troie. 
Lorsque  de  tant  de  biens  qui  pouToient  nous  flatter, 
Pestlo  seul  qui  noos  reste  ,  et  qu'on. Tout  nous  l'ôier, 
Je  Terrois  mon  aroe  en  secret  déchirée  , 
HeToler  rers  le  bien  dont  elle  est  séparée. 
Attendie*-Tous,  pour  faire  un  aven  si  funeste,, 
^ne  le  sort  ennemi  m'eût  ravi  tout  le  reste  , 

rt  que  de  toutes  parts  me  voyant  accabler 
eusse  tn,  vous  lé  seul  bien  qui  ve  ^x  ooMoIer.  R. 


filE 

BiEKs,  au  pluriel ,  qualités  prëcîcuses  dé  l'ob- 
jet aimé. 

«  HëUs  !  Unt  de  biens  que  nous  possédions,  il  y 
3  ^  quelques  heures  ,  nous  sont  enlevés  à  ja^ 
n  nkais.  »  FéhAlo!!. 

IVonoetar,  etc. 

Ters  taut^de  biens  piranxsans  cissse  tl  me  rappelle.  C. 

BiESy  dans  un  sens  approchant  de  celui  d» 
bonheur, 

a  C'étoit  mon  bien  et  non  sa  forttine  quil 
»  dierchoit.  n  FâKÊLOH. 

Kt  je  ne  regarde  Pauline 
Que  oomme  on  obstacle  à  mon  bien. 
Ah  t  destins  ennemis 
Qui  m'envies  le  bien  que  je  m'étois  promis.         CoB. 

BiBir,  bienfiiit>  faveur,  grâce,  dans  quelque 
genre  que  ce  soit ,  service, 
a  Ceux  de  qui  Ton  espère  du  bien,  » 
La  Brutâre* 
«  Cette  déesse  qui  nous  comble  de  bien»,  » 

F£MéLOH. 
n  n'accepte  aucun  bien  aux  dépens  4e  l'hOnoeiir. 
Il  m'aceable  de  biens. 

Pour  te  combler  de  biens.  Ces  • 

Pour  tant  de  biens  il  commande  qu'on  ralme.     Bac. 
BiE«^  fruit  qu'on  retire  d'une  chose,  avan- 
toge. 

«  Quel  bien  nous  est-îL  revenu  d'avoir  garde 
»  sescommandemens?  *>  Bon. 

ce  L'on  tire  ce  bien  de  la  pnerfidie  des  femmes , 
»  qu'elle  guérit  de  la  jAlousie.  »  La.  Baur. 
BiBK  DB,  suivi  d^un  infinitif,  avatitaj^  de. 
V  a  S'ils  me  dévoient  im  aussi  grand  bien  ([\\t 
»  celui  «fètre  corrigés.  —  Une  mutuelle  bontd, 
»  qui  nous  procureroit  un  aussi  grand  bien  que 
»  celui  de  ne  mortifier  personne.  »    La  B&mr. 

Le  bien  de  se  Toir  libre. 
Si  le  bien  de  tous  voir  m'étoit  moins  précieux.      Coa. 

BiBus,  le»  avantages  dont  on  jouit  dans  le 
monde,  les  choses  dans  lesquelles  les  hommes 
placent  ordinairement  leur  bonheur  ,  telles 
que  les  richesses,  les  honueurtf,  les  talent,  les 
plaisirs,  etc. 

«  De  tous  les  biens  humain»,  c'est  le  seul  que 
»  la  mort  ne  peut  nous  ravir.  —  I/amour  des 
»  biens  de  la  terre.  —  Privés  du  pluegramd  bien 
x>  de  la  vie  humaine ,  c'estnà-dire,  des'douoeurs 
»  de  la  société.  —  Noua  ne  possédoneaucun  bitfi , 
;>  même  dans  l'ordre  de  la  grâce,  que  nous  ne 
»  puissions  perdre  un  moment  après.  -^  On 
»  croit  tenir  tous  ces  biens ,  et  on  les  goûte  par 
»  avance.  »  (  Voyez  dévoué ,  riche  ,  vie,  )    Boss. 

c(  Ceux  qui  vivent  dans  les  biens  et  dans  iei 
»  grandeurs  de  ce  monde.  »  Fléch. 

»  Les  grands  biens  des  Cretois  sont  la  santé, 
»  la  force  et  le  courage*  (Voyez  compêer^.  —  la 
»  terre  ne  refusé  ses  l)ieus  qu'à  ceuit  qui ,  elc. 
,  »  { Vo3Fez  répandre), —  Le  cou  rage  de  renoncer  à 
n  tous  ces  mtns.  —  Voilà  les  biens  que  )e  xf^ 
»  grette,  »  Fiat. 

Pour  mériter  les  bien»  qui  tous  sont  réserré». 

Ils  n'Uspirenrt  enfin  qu'A  des  àien^  passagers.'  Coa 

Heureux ,  dif-on ,  le  pettple  florissant 
Sur  qui  ces  biens  conleut  en  abondance  f 

Les  bUfns  les  plus  Cfbamaos  n'ont  rieii  de  eotnpamble 

Aux  tonpebt  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  on  coevr.    A 
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On  dît ,  faire  du  bien  à  quelgiiun  ,  procurer 
Hu  bien  À  quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  procurer 
cfttelaue  avaiittige ,  rjuelïfuc  grâce  utile.  On  dit , 
iHmtoir  tfu  bien  à  quêtf^tm ,  pour  dire,  avoir 
euvie  de  l'obliger,  lui  souhaiter  ce  qui  lui  peut 
être  avautageux.  X)ict.  de  l  Aoad. 

X(  Le  désir  hnmense  i^ii  U.soUicitoit  sans 
p  «BMC  à  faire  du  bien,  —  Il  ne  cesse  Refaire  du 
»>  bien  à  ses  citoyens.  «  Bo«s, 

-«  Sa  churitë  vive ,  etc. ,  ne  cesse  âefuit-e  du 
»  ^bien, — Paitesdu  bien  à  ceux  qui  Vous  haïssent.» 

«  Ne  votilant  du  bien  qu'à  lui  seul ,  il  cherche 
)»  à  persuader  ^u'il  en  veut  à  tous,  afin  que 
i>  tous  lui  en  fassent.  (Voyez  orfiVf/of.)  —Il  ne 
»  veut  faire  aucun  bien,  — *  Le  bien  qu'il  vienk» 
»  de  ./br/v  est  un  peu  moins  su  à  la  Vérité  ; 
»  mai«  il  a  fait  ce  bien  y  q«e  voiidrmt*il  davan* 
»  tsge  ?  —  Insëttieax  à  faire  d>4  bitn.  —  L'on 
i>  veui  k  bien  de  ses  amis ,  et  s  il  arrive ,  ce  n'est 
»  paft  'top)oura  par  s'en  réjouir  que  l'on  com- 
n  mence.  »  La  Bru  y. 

«  11  ne  croyoTt  être  roi  que  ^oux  faire  du 
n  bien  à  ses  sujets.  —  Il  m'a  faille  plus  grand 
»  des  biens;  il  m'a  délivré  du  tumulte  et  de  la 
»  servitude  des  affaires. —  Avoir  du  bien  à  faire 
»  à  tant  de  gens.  —  Le  bien  qu'on  fait  n'est  jà- 
»  mais  perdn.  —  En  donnant  à  vos  peuples  les 
»  véritables  biens,  vbus  vous  feret  du  bien  à 
*  vous-même.  »  FÊfr. 

«  La  religion  veut  que  nous /èws/owa  du  bien 
>»  à  ceux  qtiî  nous  font  du  mal.  »  Mass. 

C*Mt  un  ordre  des  dteax  ,  etc. 

J)e  nous  Tendre  bien  cberles  grands  Nent  qn''ûi  nontfont. 
Je  nm  cuit  ^iot  jaloux  da  bieti  qae  tous  \\x\  faites. 
Je  yeacba  d'aoïant'plns  à  lai  pouvoir  da  bien. 

Notre  amUié  ne  revi  qne  rotre  tien.  CoR. 

f^ouhir  du  bien ,  est  une  expression  de  co- 
médie. (  Remarques  de  Voltaire ,  sur  les  tragédies 
de  Corneille.  )  / 

IHRE  DU  BiSK  S£. 

«  Jésut-Christdit  :  Malheur  à  vous  y  quand 
»  les  bommes  diront  du  bien  de  vous.  »     I^asc 

«  L'on  ^  à  la  cour  du  bien  de  quelqu'un, 
»  pour  deux  raisons  :  k  première  ,  a  du  qu'il 
»  apprenne  crue  nous  disons  du  bien.de  lui  :  la 
»  seconde ,  ahn  qu'il  en  dise  de  nous,  u  (  Voyez 
dire.  )  La  Bruy. 

a  Disant  h  bien  avec  plaisir ,  et  cachant  le 
»  mal ,  etc.  »  Fiw. 

«r  Ola  sert  au  bien  public,  y»       •       Pasc. 

H  Supérieur  à  ses  intérêts,  il  n'a  resardé  que 
»  1«  Aie«/»//ftfr.— L'amonr  du  bien  public.  —  At- 
»  tentif  an  bien  de  l'étoit.  —  Quelle  grande  vic- 
»  trnie  se  sacfiHe  an  bien  pubtiu  —  Les  citoy^irs 
»  dont  lestravûuiCcoirtribuoientattWpw/?i/d//p. 
»  —  Atticher  les  particuliers  au  bien  public. 
te  (  Voye«  conspirer.  )  —  Concourir  an  bien  corn- 
te  inuft  du  ptT^.  —  îi  fiillott ,  ou  se  retirer  des 
te  affaires  pul>liqii^,  ou  n'y  regarder  que  le 
te  Ai>»  pubtêc.  — *  Se»  onvYafp  ne  respirent  que 
»  le  bkn pnblic.  —  Voir  qui  fetoi»  piue  pour  le 
m  àienpabtic,  nou  pas  en  Itanaitt  le  peuple, 
»  nitftoeil  proc»fa«t  son  bien.  »  Boss. 

«  Le  ïèle  dn  bien  prtblic.  »  (  Vo^'ez  dévouer , 
ètÊcri/ter.y  ^  FlIcu. 
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fi  II  Fetropve  des  maux  dont  chaque  parli- 
»  cuUer  gémit,  et  qui  deviennent  néanmoins 
»  un  bien  public,  (  Voyei  maux  y  servir.)  —  Ai- 
»  mer  le  bien  de  son  étal.  —  Zélé  pour  le  bien 
te  pttbtic,  — Tendre  au  bien  iniblic.  »    La  Bruv. 

«  Se  sacrifier  au  bien  public — Tr.'ïvailler  au 
te  bien  public.  —  Songer  au  bien  de  l'état  —  U 
M  entre  dans  toutes  mes  vues  pour  le  bien  pu-' 
»  blic.  »  ,  FéK.  . 

«  Le  zèle  du  bien  public,  —  VicHmes  do  bieri, 
»  publie.  (  Voyez  xmMme.  )  —  Se  dévouer  a  il 
te  bien  public,  -r  L'exemple  rend  vos  vertus  un 
te  bien  public»  »  Mass. 

Que  \9  hfet  (ht  fayt  Tinipose  cette  loi; 
Et  pour  mieux  assurer  le  hîen  commun  de  îbuf .    CoR< 
Le  seul  bien  de  rêtat  fait  son  ambîHon.  Vol. 

On  x>eut  rajîporter  à  ces  articles-ci  les  exen»- 
pies  suivans^  où  il  s'agit  également  du  bien 
du  peuple., 

«  Aider  votre  roi  dans  tous,  les  tiens  qu'il 
»  veut  faire.  —  Il  faut  qu'il  Casse  to*is  les  liens 
M  possibles  dont  l'état  a  besoin.  —  L«s  biens 
»  qu'ils  font  s'étendeutjnsque  dans  les  siècles 
»  les  plus  éloignés.  ~  Etre  la  fH>uToe  de  Xstà.  de 
»  biens,  —  Grand  Dieu  ,  rendes- tu i  tous  les 
»  biens  que  nous  recevons  de  lai.  te         Yisg. 

«  Les  biens  que  vous  avez  foit«». —  L'attlorité 
te  soutient  les  biens  infinis  que  vos  exemûies 
te  ont  commencés,  te  Mass. 

finar  ,  vertu  ,  probité,  religion,  ce  ^m  est 
honnête,  estin^ble.  C est  un  jeune  homme  qui 
se  porte  nu  bien ,  qui  se  tourne  au  bien,  Cest  wi 
liomme  de  bien  ,  une  femme  de  bien.  Les  ^çwtt 
de  bien.  Il  s'est  comporté  en  htynime  de  bien, 

■  DiCT.  ufi  l'Aca». 

a  Tout  ce  qne  nous  aurons  fait  de  bien  ou  de 
te  mal.  — Il  eût  fallu  la  conduire  e^  non  pa« 
te  la  précipiter  daus  le  bien,  —  Accomplir  le 
»  bien  que  Dieu  veuf.  —  Disposée  ju  croire  le 
»  bien.^~On  admiroit  son  humilité ,  non  moins 
M  soigneuse  de  cacher  le  bien,  que  sa  charité  de 
te  le  faire.—  L'homnre  de  bien.  —  Les  gens  de 
te  bien,  n  Bossvbt. 

«  Tendre  an  bien.  —  Les  h  on)  m  es  ne  vont 
te  pas  dans  le  bien  jus<{uoù  i  h»  pourroieitf  rfler. 
te  —  L'homme  de  bien  est  celui  qui ,  etc.  te 
(  Voyez  borner.  )  La  ÔRirr. 

<c  Ce  n'est  pas  assez  de  faire  le  bien  par  soi- 
te  même ,  il  faut  encore  empêcher  tous  les 
te  maux,  etc.  —  Après  tout,  c'est  un  mal  que 
te  le  bien  se  fasse  par  les  niéchans.  —  Incapable 
»  de  faire  le  bien.  —  tJu  cœur  noble  et  porté  au 
te  bien,  —  Le  plaisir  de  faire  le  bien,  m      Féw. 

a  Exciter  au  bien.  —  La  liberté  de  choisir  le 
te  bien  qu'il  veut  faire.  — Elle  discernoit  le  bien 
»  d'avec  le  bien,  pour  s'arrêter  au  plus  parlait.  » 
(  Voyez  renfermer.  )  FLtcn. 

ce  Tout  ce  qui  a  l'apparence  du  bien  les  a»ime.n 
(  Voyez  signe.  )  Mass. 

Et  dette  s«inte  «rdesr  c^t  doit  porter  ««  */en\     CoR  . 
J*ad«iir<Sis  si  Msthau  ,  etc. 

De  quelque  oitfbre  de  bien  |>ouTO>t  èlre  r*«|ie«r.  B  kr 
'  Accomplir  fout  le  bfen  qne  le  ciel  nous  inspire. 
Qyd  •*occttpesf  du  £irft-eii  to^t  teisp»,  en  tous  lletix. 
Aimer  Tunique  auteur  du  bien. 
La  boffte  du  big».  (  Voyc»  /i>»*.  )  Bot  l. 
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BrEK ,  en  termes'de  ])hllo6op1iie  ,  ce  «n  quoi 
consiste  le  .véritable  bonheur  de  llioinmc. 
«  La  recherche  du  véritable  bien.  »  Pasc. 
«  La  poaseiision  des  biens  véritables.  —  Dieu 
»  leur  accorde  les  vrais  AiV/j*  ,  c  est-à-dire ,  les 
»  vertus.  —  Amassez  doue  les  bitna  qu'on  ne 
»  çeut  perdre.  — Ses  vrais  biens  ne  lui  sont  pas 
»  otés.  »  Bods. 

«  Vous  leur  donnez  le  véritable  bien ,  qui  est 
»  la  vertu. — Voulez-vous  que  je  perde  les  vrais 
»  biens  pour  courir  après  les  faux. —  Apprendre 
»  à  me  passer  de  ces  faux  biens,  —  Je  n'ai  ja- 
»  mais  aimé  l'unique  et  véritable  bien.  —  Les 
»  sages  vantent  cette  paix  comme  Tunique 
»  bien,  »  (  Voyez  trouver.  )  Fts. 

Chérir  le»  vrai»  àiens. , 
Chercher  quels  sont  les  bttns  Téritables  on  faux. 
Il  met  toute  sa  gloire  et  son  souverain  bien 
A  grossir  son  trésor ,  etc. 

D*on  faaiç  ^«n  sottjement  anonreiix.  BoiL. 

(  Voyez  échanger.  ) 

Bi£K ,  la  béatitude  céleste ,  la  jouissance  de 
Dieu. 

«  Le  désir  des  biens  étem*»lf».  —  Aspirrr  aux 
»  biens  éternels.  —  Uniquement  atlacliée  aux 
»  biens  invi8il)le8.  »  La  Bruy. 

«  La  jouissance  du  souverain  bien,  n  Fi^ch. 
a  Enchantemensquinous  font  perdre  de  vue 
i>  les  biens  éternels.  — La  possession  éternelle  du 
»  bien  souverain.  —  Se  rendre  digne  d'un  si 
»  grand  bien  par  la  pratique  de  touten  les  ver- 
»  tus.  »  Mass. 

Comme  le  bien  snpréme  est  le  seul  où  $*a8piro.  Cor. 
(Il)  eraint  et  regarde  Dien  comme  nn  tvran  séTère; 
An  dien  qu'il  noas  promet  ne  troave  aucun  appas.    B. 

BiBH  SOUV211AIN ,  signifte  quelquefois  Dieu  lui- 
même. 

a  Ne  pouvant  concevoir  une  idée  assez  relevée 
»  de  ce  bien  souverain.  »  Pasc. 

BjEK ,  opposé  à  mai  dans  les  diverses  acceptions 
exposées  ci-dessus. 

«  Je  crains  que  cette  censure  ne  fasse  plus  de 
»  mal  que  de  bien.  —  Ou  ne  doit  pas  fiiire  le 
»  moindre  mal  pour  faire  réussir  le  plus  grand 
»  bien.  »  Pasc. 

<c  Contribuer  en  bien  ou  en  mal  au  chanse- 
»  tnent  des  états.  — Les  temps  d'Adrien  mêlés 
»  de  bien  et  de  mal.  »  (Voyez  croire,)        Boss. 

«  Connoitre  le  bien  et  le  mal.  »       pLtcH. 

«  C'est  ce  qui  fait  que  les  hommes  décident 
D  de  vous  en  bien  ou  en  mal.  —  Le  bi^n^ei  le 
»  inal  est  entre  ses  mains.  —  Une  délerniiua- 
»  lion  volontaire  au  bien  ou  au   mal.  » 
La  Bruyère. 

«  Il  a  une  puissance  absolue  pour  faire  le 
y>  bien,  et  les  mains  liées  dès  qu'il  veut  faire  le 
30  mal. — Loin  de  l'armée  grecque  où  le  mal 
»  prévaut  sur  le  bien.  —  ils  ne  connois&ent  ui 
»  les  biefts  ni  le»  maux.  —  Aveugles  et  sur  le 
»  bien  et  sur  le  mal  —Ils  n'ont  jamais  vu  la 
»  distance  du  bien  et  du  mal.  »  Fek. 

Qae  de  aient ,  que  de  maux  sont  prédits  fotir  à  tonr  ? 

Racine. 
Sais-tti  pourquoi  mes  vers  sont  loi  dans  les  proTÎoces , 
C'est  que  ,  etc. 
Que  le  tfençi  le  mal  y  lopt  prîséi  an  jasle.      Boil. 
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ÏOCR  TOUT  BiKK. 

«  Il  ne  me  resloit  pouP"  tout  bien  qu*un  pet 
ï)  de  bois,  etc.  —  Je  ne  d^ire  plus  pour  tout 
»  bien  ,  que  de  le  revoir  sur  les  rive*  du  Styx.  » 

FÉxâLos. 

POTTR  LE  BlEV  DE. 

«  Les  grands  sont  sur  la  terre,  ministres  de 
»  Dieu  pour  le  bien,  »  Pasc. 

a  N'employez  votre  puissance  que  pour  le  bien, 
»  —  User  de  leur  puissance  pour  le  bien  c/a 
»  inonde.  —  Elle  a  perdu  pour  son  propre  bien 
»  cette  puissance  royale  qn*elle  avoit  pour  le 
»  bien  des  autres. —  Alexandre  Sévère  a  vécu 
»  trop  peu  ,  pour  le  bien  du  monde.  »     Boss. 

«  Il  Cht  né  pour  le  bien  des  hommes.  —  Quand 
B  on  ne  veut  gouverner  tes  hommes  que  selon 
»  les  vraies  réglée ,  pour  leur  propre  bien^  —  Les 
»  rois  ne  régnent  pas  pour  leur  propre  gloire, 
»  mais  pour  le  bien  des  peuple^.  »        Fim. 

Je  ferai  ce  qa*il  faut  pour  le  bien  de  l'empire. 

Pour  h  bien  <fon  état  tout  est  jaste  en  un  soi.     CoR. 

BreH ,  particule  adverbiale  ,  qui  sert  à  mar- 
quer un  certain  degré  de  perfection  ,  un  cer- 
tain éLit  heureux  et  avantageux  dans  la  chose 
dont  il  s'agit.  Jlse  conduit  bien.  Il  se  porte  bien. 
Il  parle  bien.  Il  fait  bien.  Je  me  tmtwe  bien 
d avoir  été  là.  Il  s^est  fort  bien  acquitté  de  sa 
commission.  Il  est  bien  auptés  des  ministres. 
Un  jeune  homme  bien  né ,  bien  fait. 

DiCT.  DE  i/Acad. 

BiETï ,  dans  le  premier  sens ,  c'est-à-dire ,  mar- 
quant un  certain  degré  de  perfection  dans,  etc. 

«  Il  nVst  plus  permis  de  bien  écrire.  —  Ils 
»  s'acquittent  bien  de  leur  devoir.  —  Ceux  qui 
»  ne  savent pas^iVn  les  ehoses.  »  (Voyez  trouver.) 

Pascal. 

«  Ils  ayoient  bien  commencé.  —  Apprendre 
»  à  bien  obéir.  — Qu'elle  a  bien  connu  la  reli- 
»  pion?  — Le  peuple  avait  bieft  jugé. — Souvent 
»  il  ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  veut.  —  Capable  de 
»  le  bien  servir.  —  Dans  les  grandes  actions,  il 
»  faut  uniquement  songera  bien  faire.  —  Pour 
r>  commencer  à  bien  vivre.  —  Il  a  bien  ditr — 
»  Cette  prudence  qui  fait  bien  régner.  —  Il 
»  n'est  pas  donné  à  tons  de  bien  entendre  ces 
»  sublimes  vérités. — Les  esprits  bien  faits.  » 

BOSSUET. 

a  Les  moyens  de  bien  faire.  — Pour  bien  -vivre. 
»  — Pour  bienAiioiniT.  »  Flêch- 

«  Il  est  bien  informé.  — Je  sais  bien  ce  que  je 
))  dis.  {Savoir  bien  a  d'autres  sens  ,  exposés  an 
»  mot  satH)ir.  )  —  Pour  bien  gouverner.  — Pour 
»  bien  régner.  •—  Une  pudeur  bien  placée.  — 
»  ^ien  penser,  bien  juger,  bien  parler  et  bien 
»  écrire.  —  Il  pense  iréa-bien,  —  Ils  aiment 
»  mieux  savoir  beaucoup  que  savoir  bien,  —  Il 
»  est  plus  difficile  de  bien  prêcher  ,  que  de  bien 
»  plaider.  —  Cela  est  bien  iaiaginé  et  bien  or- 
M  donné.  —  Comprenez-vous  bien  celle  étendue. 
»  —  Le  t^tlentd'uu  auteur  consiste  à  bien  définir 
»  età  bien  peindre. — Les  talens  qu'ils  ont  debien 
»  parler  et  de  bien  écrire.  (Voyez  exprimer.  )  — 
»  Une  ville  bien  policée.  —  Des  mesures  bien 
>^  prises. —  Il  ne  trouve  rien  de  bien  dit  c^u  de 
»  bien  fait  que  ce  qui  vient  des  siens.  —'Un 
»  champ  bien  cultivé.  —  Un  diamant  bien  mi^ 
»  en  œuvre.  —  Des  pierres  bien  taillées.  » 

La  BnvTEBJS. 
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«  Uii  changement  dont  je  ne  comprends  pas 
»  hien  la  raison.  —  Il  faut  bien  diMCeruer  les  dif- 
^  »  férens  caractères  d'esprit.  —  Pour  bien  juger 
»  de»  hommes,  il  faut,  etc.  — Pour  6/e/i  gou- 
»  verner  les  hommes.  —  Il  conuoit  bien  le» 
»  hommes.  —  De»  villages  bien  bâtis.  — r  De» 
»  peuple»  tien  policés.  »  Fén. 

(  Voyex  consulter,  -imiter ,  rendre,  soutenir, 
vm/fer,  ) 

^oiis ,  employons  bitn  le  moment  gui  nous  rette.    R. 
Poor  te  ^rit  loner. 
Soatenoos  bien  nos  droits.  SoiL. 

^  BnSv,  dans  le  second  sens  exposé  ci-dessu», 
c'est-à-dire  ,  exprimant  un  état  heureux  ou 
avantageux  dans  la  chose  dont  il  s'agit. 
«  Ce  peuple  bien  traité  par  le»  rois  de  Syrie.  » 

BOSSVET. 

«  Elle  mange  bien  ,  elle  dort  bien.  —  Se  trou- 
»  ver  bien.  (  Voyez  trouver,  )  —  Bien  payé.  — 
i>  Bien  reçu.  —  Une  table  bien  servie.  » 

La  Bruy]&re. 

«  Tout  va  bien,  —  Il  ne  faut  pas  cesser  de  les 
»  bien  traiter ,  mais  en  les  traitant  bien  ,  etc. 
»  —  Quand  on  récompense  bien  ceux  qui  ex- 
»  cellent  dans  les  arts,  etc.  —  Us  sont  bien  payés 
»  tibien  traites.  —  Ou  les  nourrit  ^f>^.  —  Vous 
»  avez  bien  gagné  en  souffrant  —  U  est  bien 
»  servi.  »  y±s, 

.Afin  qu'un  héritier  N'm  nourri ,  Ngn  yétu.         Boit. 

«  BiBH,  très-bien. 

a  Ce»  effets  sont  si  bien  représentés.  »    Pasc. 

«  Le»  droits  qu'il  sait  si  bien  maintenir.  — 
»  Cet  art  qu'elle  avoit  ai  bien  pratiqué  peudant 
»  »a  vie.— Cette  place  qu'elle  rcmplissoit«iô/e/i. 
*  ~—  L'autorité  si  bien  conBée^à  ses  soins.  (  Voyez 
»  cacher .  marquer.  )  —  Ce  qu'il  avoit  si  bien 
»  médité. —  Une  mère  qui  les  a  si  bien  élevées.  » 
(.Voyez  réprimer,)  Boss. 

«  Vous  écrivez  si  bien,  —  Content  dVivoir 
»  pensé  si  bien.  »  La  Bauv. 

«  La  joie  d'être  si  bien  traité  de  Calypso.  — 
»  Ce  )eune  homme  qui  paroissoit  avoir  si  bien 
p  proftté  de  se»  imprudence»  ,  etc.  »        Fèh, 

(c  Une  prescription  »i  longue  et  si  bien  affer- 
^  mie.  »  Mass. 

Ppar  prix  d*aToir  si  bien  secondé  yos  soobâiis.     Rac, 

M  BiEH. . . .  QOB.  (Voyez  si.  ) 

BiEjr,  avec  raison. 

<c  Je  vous  le  disois  bien  ,  que  vous  ne  feriez 
jamais  rien  qui ,  etc.  Pa5c. 

Bi£S ,  facilement. 

te  Bien  (dit  Voltaire)  ,  signifie  qnelqnefoi» , 
»  fortement  ou  aisément,, .  Je  le  pourrai  bien. 
»  le  l'empêcherai  bienrf» 

m.  Ceux  qui  la  voilent  attentive  &  pe»er 
»  toute»  ses  paroles  ,  {ugeoient  bien  qn'elle  étoit 
>»  san»  cesse  sous  la  vue  de  Dieu.  —  Vous  voyez 
»  bien,  messieurs,  qu'il  faut  entendre  par  ce 
»  nom,  celui  de ,  etc.  (  Voyez  entendre.  )  —  Dès 
»  lors,  on  a  bien  prévu -que  la  licence  n'ayant 

V  plus  de  frein  ,  le»  secte»  se  multiplieroient  à 

V  liufini.  »  Bos». 

Je  sais  bien ,  Je  sens  bien  ,  je  vois  bien ,  je 
veux  bien  ,  etc^  (  Voyes  le«  verbes  savoir,  sentir, 
etc.l 
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Bien,  assez ,  suffisamment. 

<(  Deux  mots  que  lui  dit  son  père  lui  fout 
»  bien  entendre  qu'il  n'a  pas  perdu  ses  avait- 
»  tages  (  c'est-à-dire ,  sutEseut  pour  lui  faire  en- 
»  tendre  qu'il ,  etc.  )  »  Boss* 

Bien,  aussi. 

«No»  ennemis  le  savent  6i>/t  dire  (c'est-à-dire, 
»  aussi  nos  ennemis  le  disent-ik  ). — Tout  ce  qui 
»  brille ,  tout  ce  qui  paroit  grand  et  magnifique 
»  devient  l'objet  de  nos  dé»irs  et  de  notre  cu" 
»  riosité;  le  Saint-Esprit  nous  en  y^yoïi  bien 
»  «vertis ,  lorsqu'il  avoit  dit  cette  parole  :  ne 
»  suivez  pas  vos  pensée»  et  vos  yeux  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

Bien  ,  dans  le  sens  de  car.  -^ 

a  Pardonnez-moi,  Messieurs; pardonnez-moi 
»  si  je  renouvelle  vos  frayeurs  :  il  faut  bien 
»  que  je  me  fasse  à  moi-même  cette  violence  , 
»  puis  que  je  ne  puis  montrer  qu'à  ce  prix  la 
»  constance  de  la  reine, —  C'est  ce  qui  lui  faisoit 
»  dire...  (  Je  puis  bien  ici  répéter  devant  ces  au- 
»  tels  les  paroles  que  i'ai  recueillies  de  sa  bouche, 
»  puis  qu'elles  marquent  si  bien  le  fond  de  son 
»  cœur);  il  disoit  clone,  etc.  »  Boss. 

Bien  ,  à  la  vérité  ,  sans  doute.  Dans  ce  sens, 
il  est  ordinaireinent  suivi  de  mais. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des  hé- 
o  ro»  du  monde  ;  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes,  mais  il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  su- 
»  périeur,  etc.  —  Les  héros  sans  humanité  peu- 
»  vent  bien  forcer  les  respects,  et  ravir  l'admi- 
2>  ration  ;  mms-  ils  n'auront  pas  les  cœurs.  — 
»  Mahomet  a  bien  pu  »e  dire  envoyé  de  Dieu  , 
»  mais  il  n'a  pa»  osé  supposer  qu'il  ait  été  at- 
-»  tendu.  V  Bos». 

«  Vous  recounoissez  bien  ,  ^  Idométiée ,  que 
»  le»  hommes  trompeurs  et  hardis  qui  sont 
»  présens ,  entraînent  les  prince»  foible»  ;  mais 
»  vous  deviez  ajouter  que  les  princes  ont  encore 
»  uh  autre  malheur. —  Il  faut  bien  s'en  servir 
. M  pour  un  temps,  mais  il  faut  aussi,  etc.'-^ 
»  L'oracle  marque  bien  que  la  race  de  Miiio^ 
»  cessera  de  régner  quand  un  étranger  entrera 
»  dans  cette  lie,  et  y  fera  régner  les  lois  de  ce  sage 
y>  roi  ;  mais  il  n'est  pa»  dit  que  cet  étranger 
»  régnera.  »  Fév. 

a  Ce»  événemen»  peuvent  bien  embellir  ^hi^- 
»  toire  d'un  règne ,  mais  il»  n'assurent  jamais 
y>  le  bonheur  ctSin  état.  »  Mass. 

BrsN,  servante  faire  mieux  ftsntir  un  cou- 
»  »eil ,  un  avi»  que  l'on  donne. 

«  Oh  !  que  le»  rois  doivent  ô*>«  prendre  gardo 
»  aux  guerre»  qu'ils  entreprennent.  —  Gardez- 
»  vous  donc  bien  de  lui  dire  que  vous  êtes  .'« 
»  fils  d'Ulysse.  »  {Voyez garder.)        Fin. 
Adiea  ,  sors,  «t  surtoat  gard«  bi»m  qo*on  ta  voie. 
Pense  bien  ,  ma  Chimène  »  à  ce  qae  ta  vas  fkire.  Co»  . 
Et  sortoat  garde  bien  le  silence. 
PeBses«y  bien.  -*-  Songcx-j  bien.  Bac. 

(  Voyez  souvemn  ) 

Bien  ,  quand  on  s'autorise  de  ce  qu'un  autre 
a  fait,  ou  qu'on  le  cite. 

<K  Je  pui»  bien  snivre  un  si  grand  exemple.  )> 

BossuET. 

«  Je  vais  chercher  ton  ombre  jusque 'dans 
»  les  enfers  :  Thésée  y  est  bien  descendu ,  Thésée , 
M  cet  impie ,  qui  vouloit  outrager  les  divinité» 
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»  infernales  ;  et  moi  j'y  vais  condiut  par  la 
ï>  pi^të.  —  Ori>hée  a  bien  touché  par  le  récit  de 
»  ses  m/ilhciirsle  cœur  de  ce  Dieu,  etc. ,  jesui» 
»  plus  digne  de  compassioa  qu'Orphée.  » 

Jo  Ini  pHte  mon  bras  ,  et  veux  dès  maitfteiuiut, 
8*fl.dai|;oe  s'enserrir.  être  son  Heatenaot  x 
X>9  fam«ux  Seipion  le  fat  M'en  de  son  frère.         ToR. 
(Tibère),  osa  ùieTi  à  ses  yeav  répudier  sa  Rlle.      Rac. 
Ce  qa*il  font  «rnos  ennuie.  O  le  plaisant  détour  t 
IIj<  ont  ti\m  nanojé  le  roi ,  toute  la  cour.  BoiL. 

BiFN,  fr*efnploie  souvent  pour  ajouter  un  fle- 
grc  de  force  à  l'adjectif  ou  au  verbe  ,  dans  lé 
sens  de  beaucoup  ,  très  ,  foti. 

«  Nous  étions  bien  abusés. —  Bien  glorieux 
»  desavoir  le  nœud  de  l'y  flaire. .— i9i>/i  véri- 
»  table.  —  Bien  juslf.  —  Bien  m-^lheureux.  — 
»  Des  gens  bien  habiles  et  bien  cehbres.  —  Ils 
«  ont  eu  des  Jumières  bien  particulières  et  bien 
»  éloiguées  de  «tint  Augustin.  »  Pasc. 

«  Un  adieu  bieji  triste.  —  Uti  état  bien  diffé- 
»  rent.  —  Une  eatrcprise  bien  nouvelle.  —  La 

V  reine  avoit  bien  raison  de  juger  ,  etc.  —  Ces 
«  ^eux  jujora€ns.8ont  bien  marqua  ^ar  les  mer- 
»)  veilles,  etc.  »  Boît^.    ' 

«  Bien  di^ue  du  nom  de  grand.  — €e  qui  est 
»  bien  naturel.  —  Cela  est  bien  barbare.  —  U 
w  étoit  bien  jeune  pour  un  tel  dessein.  — C'est 
»  parler  biejt  hardiuient.-*-  Une  ré)iutatioH'ï5M;/i 
»  nette  et  bien  établie.  —  Il  faut  être  bien  dénué 
M  il 'esprit ,  si ,  etc.  (  Voyez  sapnt.  )  —  U  faut 
D  avoir  de  bien  «minentes  qualitéspour  se  sou- 
»  tenir  sans ,  etc.  -rUne  chose  folle  et  qui  Hé- 
w  couvreA/e/i  notfe petitesse.  »  {Y oyez  erwhérit;) 
,    La  BftVYiRË. 

a  Je  crains  bien  de  vous  avoir  fait  un  présent 
»  funeste.  —  Il  fut  bien  étonné  de  voir  ,  etc.  — 
»  L'état  d*uu  roi  est  bien  malheureux.  —  Je 
»  souffre  ce  que  j'ai  bien  mérité.  — La  gloire  de 
»  Tyc  est  bi*n  obscu  rcie.^— V ou»  èt«8  bien  changé . 

V  —  Ce  spectacle  est  bien  tronipenr.  »      Fia. 

«  Il  faudroit  des  raisons  bien  décisives  et  6/>/x 
»  évidentes ,  des  lumières  bien  rares  et  bien  ^lou- 
»  veiles.  —  Des  droits  bie^a  foibles.  »     Mass.    . 
Tn  m'estinips  ^Âm  lâche.  Cou.. 

Ifaû  quand  j'ai  ùien  maudit  et  Muses  et  Pbébas.     B. 
BiBV  DS ,  beaucoup  de. 
a  Des  coBsoUtioDi  pour  bien  du  «onde,  n 

Pascal. 
a  La  captivité  entraîne  bien  <fautres  maux.  » 

^  BOSSUET. 

«  Il  a  bien  de  l'esprit.  —  Celui  nui  sait  re- 
»  noncer ,  ou  à  une  grande  autopté ,  oi^ ,  etc. , 
»  se  délivre  en  un  jmonient  de  bien  des  peines^ 

V  de  bien  des  veilles,  et  quelquefois  de  bien  de» 
»  crimes.  ~  De  bien  de:*  gens ,  il  n'y  a  que  le 
»  nom  qui  vîiille  quelque  chose.  —  Un  prédi- 
»  cateur  qu'elle  ne  voyoit  qu'obliquement  et 
»  dont  elle  perdoit  bien  çks  paroles.  »  (  Vayc? 
têpri^  )  La  Bruy. 

a  Les  méchans  ont  bien  de  la  pfiine  à  demeu- 
)>  Ter  unis.  —  }ï  fait  eucof«^<Vn  des  iâutes.  — 
»  Il  y  a  bieM  deA  années  que  je  vous  vis  ,  etc.  » 

«c  iW  réssouroes  qui  manquent  à  bien  ^au- 
>  très.  >*  Mass. 
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La  fortane  ennemie  ,  etc. 

M'offre  bien  tUs  périb.  ' 

Et  sa  perte  aux  Romains  a  eoAté  bitu  eu  sang.    Eac. 

Bien  ,  suivi  d'un  adverbe. 

«  La  grandeur  de  la  foi  éclate  A/e/i  davantage. 
»  —  Vous,  êtes  A/<w  peu  instruit.  —  tl  y  a  un 
»  bien  plus  de  disputes  pour  ,  etc.  ~  En  voilà 
»  bien  assee  pour  une  lettre.  »  '    Pasc. 

«  Un  sacrifice  bien  plus  agréable.  — L'intro- 
D  duire  bien  avant  dans  ,  etc.  »  Boss. 

«  Des  séparations  bien  plus  sensibles.  —  Bien 
»  couvent  abandonné.  »  Flécs. 

((  O'ite  loi  cadre  bien  mal  avec  l'opinion  des 
»  hommes:  —  Des  bornes  bien  plus  étroites.^ — 
»  Toutes  chos^  qui  contraignent  bien  moins 
»  l'éloquence.  —  L'homme  a  bien  pea  de  res- 
»  sources  en  soi-même.  —  Il  y  à  ô/<r« autant 
»  de  paresse  que  de  foiblesse  ,  etc.  —  Dans  toutes 
w  le»  conditions ,  le  pauvre  est  bien  proche  de 
»  de  l'homme  de  bien.  »  ^  La  Bruy. 

«  Il  vaut  bien  mieux  prévenir  le  mal  qne  , 
»  etc.  (  Voyee  pis.  )  —  Uu  rempart  bien  plus 
»  assuré  que  ,  etc.  —  Le  présent  qui  s'enfuit  est 
»  déjà  bien  loin.  —  Il  est  bien  près  du  pdrl.  » 

Fénélok. 

«  Nous  sommes  bien  peu  excusables  de ,  etc.  » 
Massillok. 
Bien  moins  par  ses  discours,  seignear,  que  par  ses  plears. 

Racinb. 
C'est  donc  A/Vn  vainement  qoe  nosaatears,  elc.  BoiL. 

Bien  loin  de.  (  Voyez  loin.  ) 
xBien  ,  précédé  d'un  adverbe. 

ft  Celte  lettre  est  tout-à-fait  bien  écrite.  » 

Pascal. 

<t  Ces  vérités  sont  assez  A/^!/i  établies.  »  Hoss. 

«  Se  porter  encore  passablement  bien.  —  Cel  u  i 
»  qui  pense  et  qui  écrit  aussi  bien  f|ue  vous. 
»  (Il  ne  fjut  pas  confondre  cet  aussi  bien  avtc 
»  celui  de  la  pag.  a5j  ,  i^«  colonne.)  — Elles  peu- 
»  sent  assez  bien  d'eUes-mètites.  —  Quelque  ôien 
»  instruit  que  vous  soyez  de  leur  misère  ,  voua 
»  ne  pensez  pas  à  l'adoucir.  »        La  Brut. 

«  Us  gouverneroient  moins  bien  que  lui.  » 

FàNÉtOH. 
If  on  »  vous  ares  trop  âten  étiMi  ma  misère.  Bac. 

FORT  Bien  ,  terme  d'approbation  ou  d'acr. 
quièscement. 

«  Montez  plus  haut.,  'm'y  voilà...  fort  bien  , 
»  vous  êtes  en  sûreté,  u  LaBrity. 

Fo^  bimn  !  le  trait  est  bon.  BoiX., 

Quelquefois  il  se  dit  dans  nu  sens  ironifjue. 

a  Quand  je  vois  de  certaines  gens  qui  me 
u  prévènoieat  outrefois  par  leucs  civilités,  at- 
»  tendre  maintenant  que  je  1«  salue,  je  dis 
»  en  moi-même  •  fort  bien  ,  j'ensuis  ravi  ;  tant 
u  mieux  pour  etix  ,  elc.  »  La  Broy. 

Bien  ,  opposé  à  maL 

V.  Ne  songez  pas  au  prédicateur  qui  v6h« 
»  en  parle ,  ni  s'il  a  bien  dit ,  ai  s'il  a  anal 
1)  dit.  »  Boss. 

Bt  mon  vers,  /iVm  ou  oiaI,  dit  toejoart  <juelqoe  eliose. 

BoiL. 

Bien  QtrE  ,  suivi  d'yn  verbe. 

<(  Ce  sont  les  caractères  ou  les  misiirs  de  ce 
«  siècle  que  je  détris  ;  car  ,  bien  que  [e  les  tin* 
»  souvent  de  la  cour  de  France  e^  des  l^om^^e^ 
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»  de  ma  nation ,  on  ne  f>eut  pas  n^'^nmolns  les 
»  restreindre  à  une  seule  cour ,  etc.  —  Il  y  a 
T»  un  certain  nonihre  de  phrases  toutes  faites 
n  dont  on  se  sert  pour  se  féliciter  les  uns  les 
»  autres  sur  les  ëvéaemeus  ;  bien  ^w'elles  se 
>»  disent  souvent  sans  affection ,  et  soient  reçues 
»  sans  recoonoissance ,  il  n'est  pas  perpiis  avec 
»  cela  de  les  omettre  ,  parce  que ,  etc.  —  La 
»  mode  qui  éloigne  les  cheveux  du  visage ,  bien 
T»  qu'ils  ne  croissent  que  pour  l'accompagner.  » 

La  Bruyère. 

Bien  ^u'k  tes  dépl»ittrt  mon  «me  compatisse  , 

Ce  qoe  le  comte  a  fait  semble  avoir  mérité 

Ce  fusie  châtiment,  etc. 

£t,^Vn  ÇMT  la  verta  triomphe  de  ces  fenx  , 

l.a  victoire  est  pénible ,  el  le  combat  honteox.  COB.. 

Vn*,Aten  çite  d'unTaax  xèle  ils  masquent  learfoiblesse, 

Cbacoo  Toit  en  e0et  qoe  ,  etc.  BoiL. 

Il  6e  construit  aussi  avec  un  adiectif. 

a  ffien  que  seuls,  ils  se  voieait  un  riche  ëqui- 
»  page  et  un  grand  cortège. — Des  gens  brusques , 
»  inquiets ,  snllisans ,  qui  ^bien  ^«/'oisifs  et  sans ' 
y»  aticune  affaire  qui  les  appelle  ailleurs,  vont 
»  expédient  en  peu  de  paroles.  »     La  Brut. 

Pour  moi ,  èttn  çae  vatoea  ,  je  me  répate  heorenx.  B. 
c'mt  BiEJT  à  vous  DB  ,  À 

<c  CTesl  bien  à  toi ,  dit-il ,  >enae  efféminé  »  à 
•a  me  disputer  la  gloire  des  combats  !  »    ¥t». 

C*e*t  àiêm  à  9<m*  «tottx  ainsi  nommer 
\^  diea  qoe  rolre  bouche  enseigne  à' bUspliémer.  R. 

IL  VOUS  siZD  Bi^  DE.  (  Voyez  seoir.  ) 

os^ta-^rv  BiEK ,  OSEZ-VOUS  Bien  ,  etc.  (Voyez  oéer.) 

SI  BiEH  QUE.  (  Voyez  si.  ) 

IL  SE»  FAUT  Bien  que.  (  Voyez  falirtir.  ) 

n±  BiEW  ,  EB  Bi£2T.  (  Voyez  /se  ,  eh.  ) 

Btev  plus.  (  Voyez  pluft,  ). 

èiAB-Bisir  AVEC.  (  Voyez  éire.  ) 

TAmB  BlEK    DE,    FAIRE    SI   BlEK    QUE.    (VoyeZ 

fairr.  ) 

ou  BiEV.  (Voyez  ou.  ) 

BiKii-AiMi ,  ÉE ,  or/y. ,  qui  est  très-chéri ,  qui 
e«t  aimé  par  préférence  à  tout  autre.  Ceat  un 
fiU  bien^cUmé  ,  une  fiUe  bien-rtimée. 

DioT.  del'Acad. 
«  Joseph  étoit  le  bien-^imé  de  son  père.  » 

Pascal. 
«  Son  fils  &iéw«-ai/w/.  —  Son  diBcix>le  bien-mmé, 
n  —  Ce»  belles  paroles  du  hien-<iime  disciple. 
»  — Le  bien^im^  ttls  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Qu'elles  nous  rendent  nous-mêmes  l'objet 
i>  bien-<ùmè  de  ses  soins  et  de  ses  complaisances 
»  paternelles.  »  Mass. 

IPeis  ,  va  chercher  ailleors  tes  patrons  bien-almés, 

BolL. 

BiES-ÉTRE ,  *.  jw.  ;  se  dit  d*une  subsistance 
a  Uée  et  commode.  Il  a  k  néeessain ,  m^s  il  n'a 
/MIS  le  bien-^Ur, 

Il  «e  dit  aussi ,  d'une  Mtuation  agréable  et 
I  ofnw#de.  Goider  le  bien-^re.  Sentir  le  bien^ 
rire.  M^mMtveréu  Uen-éin  ,  un  bim^re  sensible. 

i>lCT.  BH  l'AcAD. 

BlEKFAiSANŒ  ,  v.  /.  (  on  pronosiee  dans  le 
Ht»oo«rs  ordinaire  ,  bien/êsa*fce  ,  bien/ès<mi  i 
«nai»  «Ml  «liéàtce ,  «1 4auft  le  discours  sputenu , 
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on  prononcfi  hienfêsance ,  bienfësani) ,  inclina- 
tion à  faire,  du  bien  aux  autres ,  pratique  d^ 
bienfaits.  j4vit  de  hiarfaisance.  Il  a  un  grand 
fonda  de  bienfaisance.  ^ 

BIENFAISANT ,  ANTE ,  adj. ,  iqui  prend  plai- 
sir à  fia  ire  du  bien  aux.  autres.  Il  est  généreux 
et  bienfaisant.  Des  aittes  naturHkmient  bienfai" 
santés.  Dict.  dejl'Acad. 

a  Mettez  votre  ï^iâr  à  être  bienfiùsani.  » 

Pascal. 

«  Un  homme  que  sa  nature  avoit  fait  bien^ 
»  faisant.  —  Un  maître  si  bienfaisant,  —  Un 
»  Dieu  bienfaisant.  ^  Bien  faisans  envers  leur» 
»  perséciiteuis.  »  '  Boss. 

a  Aimé  4  parce  qu'il  étoit  bienfaisant.  —  Elle,  _ 
»  dont  le  propre  caractère  éloit  d'être  bienfai- 
»  siuUe.  -^  Des  Sita^ bienfaisantes.  »      Flêcp. 

«  Être  bott  et  bienfaisant,  —  Ce  prince  hu- 
»  main  et  bi»^fmisant.  »  La  BrVy. 

«  Pour  k  rendre  juste,  bienfaisant,  etc.— 
n  C'est  une  divinité  bienjaisantesoxks  une  tigurtt 
»  humaine.  »  ,  Fék. 

«  Les   princes  èienjhisans  et   équitables.  —  " 
D  Une  mère  affable  et  bienfctisante.  —  Bienfai-* 
»  sont  par  goût.  »  Mass. 

La  terre  compte  pea  de  ce»  foii  bienfttisitns.       BpiL. 

Bienfaisant  ,  avec  un  nom  de  chose,  ^vàir 
Vhumeur  bienfaisante.  Le  carofJère  bienfaisant. 

DiCT.  DE  L'4CAn. 

a  Une  âpreté  dure  ,  mais  bienfaisante.  » 

Pascal. 

a  Ses  inclinations  bienfaisantes.  — »  Cette  main 
»  bienfaisante.  — Un  fleuve  majestueux  H  bien- 
»  faisarU.  »  (  \ oyez  fleuve.  )  Boss. 

«  Des  inclinations  bienfaisantes.  —  Unecha- 
M'rité  bienfaisante.  »  Fléch.  ^ 

<(  Sa  main  bienfaisante.  —  SoM  indmation 
»  bienfaisante.  —  "Tous  les  soins  bienfaisam  de 
»  sa  mo^uiticence  et  de  sa  piété.  »        Mass. 

Vot  bienfaitanies  maint,      j 

Ses  doBi  bUnfsiia^.  "     .  Rouss. 

BIENFAIT  ,  «.  m. ,  le  bien  qn'on  fait  à  quel- 
qu'un ,  grâce ,  £ive«r  ,  plaisir ,  bon  office.  Je 
n'oublierai^iamais  un  si  grcmdhwtfmt.  Un  bien^ 
fait  signale.  Recevoir  des  bienfaits,  lUprocher  un 
bienfait.  Recvnnoitrs  les  bienfiiiU,  On  oublie  plu- 
tôt les  bienfaits  que  Us  injures. 

î)iCT.  »B  l'Acad. 

«  Ce  bienfait  nous  le  rend  aimable.  »    Pasc. 

«  Touché  d'un  si  grand  bienfait.  —  Conser- 
»  ver  loug-temps  les  bienfaits  de  son  souverain. 
»  —  N*(»t-ce  donc  pas  un  bienfait  de  Dieu  d'a- 
»  voir  abrité  les  tentations  avec  le»  Jours  de 
»  cette  princesse.  —  Ses  jours  qn*il  croyoit  per- 
»  dus  quand  ilsnétoienti>a8  marqués  par  quel- 
M  que  bienfaits  —  Conserver  la  mémoire  des 
»  bienfaits.  —  Ce  peuple  ,  comblé  des  bienfaits 
M  divins.  —  Les  Juifs/,  accoutumés  à  ses  bien- 
H  faits.  i>  Boss, 

ce  Je  ne  sais  si  xxn^bienfait  qui  tombe  sur  nn 
»  ingrat ,  et  ainsi  sur  un  indigne  ,  ne  change 
»  pas  de  nom  ,  et  s'il  méritoit  plut  de  reoou- 
»  noissance.  ts  (  Voyez  payer.)        La  Barr. 

a  Ceux  qu'il  comble  de  bienfaits.  —  Bepan- 
»  dre  des  bienfaits  sur  eux.  -;-  Puissetfl  nos  der- 
»  niers  neveux  se  ressouvenir  dn  bienfait  qu« 
»  uQiis  recevons  jtujovrd'hui.  r-  Dos  méchaujB 
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'  »  qiii  «e  serviront  de  vos  bienfaUà  pour  vous 
»  nuire.  »  Fé». 

«  Une  sut  pas  jouir  long-temps  de  vos  di- 
»  vins  bienfaita,  —  Le  temps  ,  ce  don  de  Dieu , 
»  ce  bienfait  \%  plus  précieux  de  sa  clémence. 
»  — Les  victoiressont  toujours  les  6i>/t^'/5  d'un 
»  Dieu  irrité  contre  les  hommes.  —  Ses  bienfmU 
»  seront  des  chàtimens.  —  W  vous  accablera  de 
»  nouveaux  bienfaits, —  Dieu  qui  les  comble  de 
»  bienfaits ,  —  L^  injures  sont  plus  fréquentes 
»  que  les  bienfaits,  —  Les  bien/ails  font  des  in- 
»  grats.  —  Les  bienfaits  s  oublient,  —  Il  les  at- 
»  tiroit  par  ses  bienfaits,  —  Entretenir ,  soutenir 
»  quelqu'un  par  ses  bienfaits,  —  Ce  ministre 
ï>  craiguoit  également  de  prodiguer  ou  de  res- 
»  serrer  les  bienfaits  du  prince.  — Il  les  comble 
»  de  ses  bienfaits.  »  (  Voyez  {limer  ,.  recueillir,  ) 

FLÉcHisa. 
«  Une  manière  de  foire  des  grâces,  qui  est 
»  oomme  un  second  bienfait.  (  Voyez  mériter,  ) 
*»  ^Ceux  que  la  fortune  aveugle  a  comme  ao- 
»  câblés  de  ses  bienfaits ,  etc.  —  Reconnoitre  un 
»  bienfait.  —  Vos  bienfaits  ne  tomberont  que 
»  sur  le  mérite.  —  Le  plaisir  de  faire  du  bien  , 
>  qui  nous  paie  comptant  de  notre  bienfait.  — 
^  Laissez-nous  jouir  de  votre  bienfait  que  nous 
»  avons  acheté  si  cher.  »  Mass. 

{  Voyez  borner ,  célébrer  ,  combien ,  crime  , 
employer  ^  perpétuer ,  préparer  ,  répandre  ,  ré- 
pondre ,  #_'/v/r ,  tribut ,  usage.  ) 

A  force  df  bienfaits.  (  Voycx  réparer,  ) 

O  »a  fiHtt  ?  e>t-ce  là  le  prix  de  m%%  bienfaits  ? 

Il  i*«  frop  bien  payé  les  bienfaits  de  ton  père. 

T»  trahis  mes  bienfaits  ,  je  les  yen»  redoubler  ;  . 

Je  i»cn  Vf  on  comblé ,  je  l'en  veux  accebler. 
C'e»l  UB  bienfait  tixi*iX  faut  rendre  aujoord'hiii. 

Xes  bienfaits  répandus  sur  toi  ,  sur  tes  parens. 

^nr  qni  venge  son  père  il  n*e»r  point  de  forfaits  , 

XI  c*cit  tendre  son  sang  qae  se  rendre  ik\ix  bienjaiu , 

COILHZILLI. 

(  Voyez  Aaiw,  malgré , oublier , présent , prix , 
rrconnoissance ,  tel.  ) 

Qnel  sera  ce  bienfait  que  je  ne  eomprendt  pas  ? 
13>fe  mon  père  snr  eux  les  bienfaits  rèpandos.  .  . 

Chantons  y  publions  ses  bienfaits. 
V«9»  Toolex  que  ce  Dieu  vous  comble  de  bienfaits, 
MTats  il  faut  i  l'offense  opposer  les  Mierrfuu, 
.  Jéba  i  sur  qui  je  toK  que  votre  espoir  se  fonde  , 
I>*on  oubli  trop  ingrat  a  payé  %ie%  bienfaits. 
Hélas!  de  tant  d'amour  et  de  tant  de  bienfaits  , 
^oa  p^re  ,  quel  moyen  de  m'acquitter  jamais. 
,    T7ii  bifnfitit  reproché  tînt  toajonrs  l»«a  d'offense. 
Var  quel  prix  .  quel  encens  ,  6  ciel ,  pnis-je  jamais 
Tt-écompenser,  Achille  ,  et  payer  tes  bienfaits  ? 
^eigoenr  ,  de  vos  bienfaits  mille  fois  honoré. 
Quel  pays  reculé  le  cache  à  mes  bienfaits. 
Si  le  mal  toos  aigrit  ,  que  le  bienfut  vous  touche. 
Jkh  f  que  plutôt  1  injure  échappe  à  ma  reageance  , 
£>u'un  si  rare  biftnfait  à  ma  reconnolssance. 
Ta  se  m'as  prodigoé  tes  perfides  bienfaits 
jQue  pour  me  faire  mienx  sentir  la  tyrannie. 
JEo  vain  de  vos  bienftùts  Mardochée  est  paré. 
INe  précipite  point  les  fpnestes  Menfjiis  , 
Neptune,  i'aime  mieux  n'être  exaucé  jamais. 
Tandis  qu'autour  de  moi  votre  cour  assemblée 
J^eleuiit  det  bitnfaitf  dont  vous  m'^TCS  comblée. 
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Tons  fnyex  mes  hienfaiu  tout  prêts  à  rotu  chercher. 

A  tant  de  bienfaiu  ma  mémoire  Adèle. 
Mats  ce  même  Amnrat  ne  me  promit  jamais 
Que  l'hymen  dàt  an  jour  couronner  ses  ôienfeitt. 
Ma  rivale  accablant  mon  amant  de  bienfaits. 
Vous  me  violes  offrir  et  la  vie  et  l'empire  ; 
Et  même  votre  amour  r  si  j'ose  vous  le  dire , 
Consultaflt  vos  bienfaits,  les  crut ,  et ,  sur  laor  fin  , 
De  tons  mes  sentimens  von^  répondit  pour  mot.  Jtic' 

(  Voyez  balancer,  célébrer,  cœur,  joug,  libéré^' 
mémoire ,  mériter ,  montrer  ,  noce ,  ptsyer,  ) 

Ces  bienfuiu  dont  j'ose  me  vanter 
Par  des  vers  immortels  oat  dû  se  mériter. 
La  brigue  ni  l'epvie  ,  etc. 

Ne  purent  dans  leur  course  arrêter  ses  bienfaitt. 
Quand  Bacchus  comblera  de  ses  nouveaux  èUt*f*^ 
Le  vendangenr  ravi  de  ployer  sous  le  faix. 
Tn  cultives  les  arts  ,  tu  répands  les  lienftdte. 
Avant  que  Xei^enfuiis  courussent  me  chercher. Boil» 
(  Voyez  fruit,  mémoire ,  muse  ,  signaler.  ) 

BIENFAITEUR,  TRICE  ,  ».  ,  celui  ou  ott 
qui  a  fuit  quelque  bien,  quelque  grâce  à  qi 
qu'un.  C*est  votre  bienfaiteur,  f^oids'devex  h 
norer  et  chérir  votre  bienfaitrice.Cest  ia  biatfii 
trice  de  votre  communauté,  de  votre  compagim^ 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

ce  Le  cardinal  son  bienfaiteur.  »  Boss. 

«  L'attachement  qu'il  avoit  pour  son  biemft^ 
»  teur,  »  Fi-ÉçH. 

«  L'amour  qu'il  devoit  à  son  bienfàitestr^ 
»  Il  n'est  grand  que  parce  qu'il  est  le  biet^ 
»  ttur  de  tous  les  hommes.  —  C'^t  ia  reoo» 
»  noissance  qui  porta  autrefois  les  hommes  ai 
»  faire  des  dieux  mêmes  de  leurs  bien/àiteuttM 

Massilloit.      j 

Et  de  là  ce  respect  des  pea|des  du  vieil  êge  ^  ^ 

Dont  le  pi*ux  hommage.  'i 

Plaça  leurs  bienfaiteurs  au  rang  des  immortela.  RoQfl^ 

BlEKFAmLICS.  ] 
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a  Les  libéralitës  de   votre  bienfaitrice.  » 

Fléchies. 

a  Ce  n'est  pas  une  honte  ni  une  faute 
»  jeune  homme  d'épouser  une  femme  a\ 
»  en  âge,  etc.  ;  Tinfàmie  est  de  se  jouer  _ 
»  bienfaitrice  par  des  traitemeus  indignes 
»  qui  lui  découvrent  qu'elle  est  la  dupe  T 
»  hypocrite  et  d*vin  ingrat.  »       La  B&ity. 

c(  Vastes  bàtimens  de  cette  sainte  maison 
»  irez  ,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  fin  des  sièci< 
»  soyez  d'éternels  mouumens  des  soins  et 
»  libéralités  de  yotre  bienfaitrice,  w      Tiiau 

BIENHEUREUX  ,  EUSE,  adj. ,  fort  heui«l^ 
extrêmement  heureux.  Etat  bietiheureux.  S^m 
bienheureux,  yie  bienheureuse.  Bienheurettx  ^ 
peut  vi^re  en  paix.  L'écriture  dit  :  Bienhemm 
sont  ceux  gui  sont  persécutés  pour  ta  justice.  \ 
DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Bienheureux  sont  ceux  qui  pleurent,  m 

VbJSCAJL. 

«  La  bienheureuse  itxit  des  vivans  (  le 
»  —  L'éternité  bienheureuse.  —  La  biekheûi 
>)  immortalité.  —  Cette  bienheureuse  sim^ 
»  qui  ,  etc.  -7-  Ce  bienheureux  signe  de  notre  __ 
»  demption.  —  Sa  bienheureuse  sxiw^Xioxi.  — CM 
ù  bienheureuses  prémices.  —  Depuis  ce  bie/a^m 
)i  reux  moment.  ^  Une  vie  ëterueilemeat 
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T>  hfureuse.  { Voyeai  vie,  )  —  Cette  bienkeureuae  * 
»  patrie.  —  Ce  bienheureux  retour.  —  Sa  fin 
»>  bienheureuse»  (Voyez   effèi ,  éternité ,    bien, 
prémices ,  soin  ,  signe ,  teatameni  ,  temps ,  vie , 
vision,  )  Boss. 

a  Bienheureux. ^^^^  qui  se  confient  en  vous, 
»  seigneur. — Sou  immortalité  bienheureuse. — 
»  Une  éternité  bienheureuse,  —  Cette  bienfteu- 
»  reuse  alliance.  »  Fl^xh., 

«  Une  joie  de  raison 'qui  a  qûel|(ue  chose  de 
»  bienheureux  et  de  céleste.  »  Fék. 

Ce  bienheureux  moment  ii*est  pas  eneor  ▼eno.      CoR. 

(Voyez  effet,)   • 

O  bienheureux  mille  foif 
I**enfaat  qae  le  seignear  aime  I 
Pbatsaee  ,  allés  ,  tojei  ce  bienheureux  époux. 
(Voyez  coupable  ,  moment,  ttmcher.  ) 
Dn  séjour  bienheureux  de  la  divinité*  RAc. 

Psf  t  les  temps  bienheureux  da  monde  en  son  enfance. 

BiEXHSDRZmc  y  employé  dansim  sens  ironique. 

Bienheureux  Scudérj  ,  ddnt  là  fertile  plame 

Pevt  tfans  peine  en  un  mois  enfanter  tin  rolnme  t     B. 

BiEKREuaxmc ,  eFt  aussi  un  mot  consacré  à 
la  religion ,  et  signifie,  qui  jouit  de  la  béatitude 
étemelle.   Lies  esprits  bienheureux, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  esprits  bienheureux  qui  assistent  devant 
»  Dieu.  y>  Pa?c. 

a  La  foi  qui  pénètre  jusqu  aux  cienx  nous  la 
5>  fiiit  voir  aujourd'hui  dans  cette  bienheureuse 
»  compagnie ,  etc.  »  Boss. 

«  Le  séjour  des  âmes  bienheureuses,  »    /Féir. 

En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  substantif.  Le 
séjour  des  bienheureux,  ïjts  bienheureux. 

DiCT.   DR    l'A  CAD. 

«  Les  bienheureux  ont  la  joie  sans  aucune 
r*  tristesse.  —  Aspirer  à  la  gloire  des  bienhew 
H  reux,yy  (Voyez  état,  )  Pasc. 

Des  bienheureux  la  jnste  récompense.  BotL . 

(  Voyez  brûler,  ) 

BirvHXinicirx  ,  signifie  aussi  béatifié  ,  et  c'est 
on  titre  que  l'église  donne  à  ceux  que  ,  par  un 
acte  solennel  qui  précède  celui  de  la  canoni- 
f>atîon,elle  reconnoit  et  déclare  être  du  nom- 
bre de  ceui  qui  jouissent  de  la  gloire  éternelle. 

Lorsque  bienheureux  est  joint  avec  un  verbe  , 
il  ne  fait  plus,  un  seul  mot ,  mais  alors  le  mot 
lien  devient  adverbe ,  et  est  séparé  de  Tad- 
jectif  AewrrttX.  Je  le  tiens  bien  heureux  (Cen  être 
rcftappé.  Il  est  bien  heureux  d'en  être  échappé, 

.     ^  DlÇT.  DE   l'AcAD. 

BIENSÉANCE ,  «.  /  ,  convenance  ,  rapport 

dp  ce  qui  se  dit,  de  ce  qui  se  fait,  avec  ce  qui 

At  dû  aux  personnes ,  à  l'i^e,  au  sexe,  et  avec 

^  qui  convient  aux  usages  reçus  et  aux  moeurs 

^ibliqties.  Ola  choque  ta  bienséance,  Jl  sait  ce 

ai  est  de  la  bienséance.  Cela  n*est  pas  dans  la 

engeance.  Cela  est  contre  la  bienséance.  O^n- 
iitre  les  bienséances.  Garder  la  bienséance  ,  les 
ierfséances.  Observer  les  bienséances.  Négliger 
tn  bienséatKes,  Pécher  contre  la  bienséance.  S' 
tîstlre  €Ui-dessus  des  bienséances,  lues  régies  ,  Us 
his  de  Ut  bienséance.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  respect  qu'il  lui  porte  est  seulemeul  un 

respect  de  bienséance,  —  On  peut  rir«  de»  cr-  [ 
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»  renrs  sans  blesser  la  bienséance,*^  Le  meilleur 
»  en  ce  point  seroit  de  se  rendre  à  la  bienséctnos 
»  et  à  la  nécessité,  -a  Pasc. 

<c  Ce  qu'on  appelle  en  Espa^gne  les  coutumes 
»  et  les  bienséances  du  palais.  —  Celui-là  ««■ 
))  présente  à  vous  par  coutume  ou  par  bien-' 
i»  séance,  »  Boss. 

(c  Vains  prétextes  de  condition  et  de  bien^ 
y>  séance,  —  Cette  sagesse  qui  montre  à  chacun 
»  les  règles  et  les  bienséances  de  son  état.  —  Rc»- 
»  serrée  par  les  bienséances  êe  son  sexe.  »  (Voyez 
autant  gue  ,  dignité ,  loi,  retenir,)       Flsch. 

«  Ouvrages  contraires  aux  moeurs  et  aux  bien- 
»  séances,  —  C'est  un  renversement  de  toutes  les 
»  biertséances,  —  Us  attachent  successivement  les 
»  agrémens  et  la  bienséance  à  des  choses  tout 
»  opposées.  —  Connoître  les  bienséances,  —  Les 
»  femmes  sont-elles  moins  sujettes  que  les  hom- 
»  mes  aux  bienséances  ?  —  Les  belles  choses  le 
»  sont  moins  hors  de  leur  place  :  le»  ^tienséan^ 
»  ces  mettent  la  perfection ,  et  la  raison  met 
»  les  biensécmces.  »  (  Voyez  changer ,  dépendre  , 
égard,  exiger,  faire ,  irréconciliable  ,  lier,  près- 
ser,  renoncer,  sacrifier:,  )  La  Bruy. 

a  Un  homme  qui  craint  les  dieux ,  et  qui  rem- 
»  plit  toutes  les  bienséances,  »  (  Voyez  préférer,  ) 

FèsAlov, 

«  Ce  que  vous  avez  été  obligé  d'accorder  aux 
»  bienséances,  —  Dans  un  t^mps  où  les  égare- 
»  mens  du  cœur  entrent ,  pour  ainsi  dire,  dans 
»  les  bienséaiwes  de  Tàge.  —  Elle  ne  regarde 
»  pas  la  fierté  comme  une  bienséance  de  son 
»  rang.  —  Un  sujet  indigne  ,  sans  vertu ,  sans 
»  talens  ,  etc.  ,  dont  l'iucapacité  blesseroit  la 
»  bienséance  publique.  —  Les  fonctions  d'une 
»  charge,  la  bienaéance  d'une  dignité.—  La  ri- 
i>  gidité  des  bienséances,  —  Le  goût  qui  régnoit 
w  dans  les  ouvrages  d'esprit  entra  dans  les  bien- 
»  sétmces  de  la  vie  civile.  —  Les  biennéonces  de 
»  l'éloquence  et  celles  des  mœurs  se  donnent, 
»  pour  ainsi  dire,  la  main.  —  La  contrainte 
»  des  bienséances.  — Il  a  corrigé  les  abus,  cou- 
p  serve  la  bienséance  des  mœurs  publiques.  — 
Ti  Des  bienséances  plus  voisines  de  la  vertu. 
»  (  Voyey.  recevoir.^-r-lA  vertu  qui  vient  si 
»  tard ,  n'est  d'ordinaire  au'une  impuissance 
»  du  vice,  qu'une  régularité  de  l'â^e  plutôt  que 
s  du  cœur,  et  une  bienséance  qupn  doit  au 
»  monde  autant  qu'à  Jésus-Christ.' —  Les  bien- 
»  âeoficM  publiques,  dont  le  vice  est  toujours  jn- 
»  loux ,  renvoyées,  comme  des  usages  surannés. 
»  à  l'antique  gravité  de  nos  pères.  —  Alors  les 
»  devoirs  de  la  religion  deviennent  «ne  bien- 
»  séance  que  le  monde  lui-même  nous  impose. 
»  —  Le  monde  favorise  les  passions ,  et  il  im- 
»  poèe  pourtant  des  bienséances  <qui  les  gênent. 
»  —  Les  devoirs  du  christianisme  entrent  dans 
»  les  bienséances  au  monde  poli.  »  (Voyez  cnn-^ 
venir ,  dépositaire  ,  empoisonner  ,  faire ,  Uer , 
mesure  ,  sacrifier  »  soutenir ,  voile.  )        Mass. 

a  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
»  de  la  bienséance,  »  Volt. 

Mais  la  scène  desande  use  exacte  raUon  , 
L'étroite  biensémnee  y  raot  être  gardée.  BoiL. 

BiENsÊAVCE  DE ,  suivi  d'uu  infinitif. 

(c  Le  dessein  de  se  f:>ire  un  droit  ou  une  brejf^ 
»  séance  de  refuser  lui-même  ce  qu'il  sait  bien 
w  qui  lui  sera  demandé.  »  La  Brvt, 
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«  Ne  se  faisant  pas  une  vaine  Ueni^artce  de 
-9  se  rendre  invisible  et  de  iouir  tout  seuld  une 
»  dignité  qui,  etc.  —  Ils  regardent  comme  nne 
»  bitnaMnce  de  leur  rang  rf autoriser  par  leur 
j)  présence  les  plaislt»  publics.  »  Mass. 

BIENSÉANT ,  ANTE  adj. ,  ce  qu'il  sied  bien 
de  faire  ,  de  dire,  eU.  Il  est  bienséant  aux /eunea 
gens  de  respecter  la  vieiUessf  ,  de  n'éfrr  pas  trop 
prtssés  de  parler,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Par  un  trait  dhnmanité  bienséant  à  ce  grand 
»  homme.  »  Pa»c. 

BIENTOT  y  advAt  temps,  dans  peu  de  temps, 
dans  peu.  Je  rwi^ndrai  bientôt  11  sera  bientôt 
revenu.  Dict.  dB  l'Acai>. 

«  Tout  ce  que  le  sais ,  c*est  que  ie  dois  bien- 
■^  tôt  mourir.—  Je  miittemi  bientôt  et»  plawirs. 
»  —On  oubliera  bientôt -^oXxt  argument.  » 

Pascal. 

Quand  il  est  )oinf  à  un  temps  composé  ,  il 
»€  met  entre  le  verbe  auxiliaire  et  le  parti- 
cipe. Ainsi',  il  faut  dire  :  il  sera  bientôt  revenu; 
et  non  pas ,  il  sera  revenu  bientôt.  On  le  met 
néanmoins  après  le  temps  composé  ,  s  il  est 
suivi  d'un  adverbe. 
•  «  Rome  fut  exçîMbt  bientôt  après  au  pillage.  » 

BOSSUET, 

a  Jérusalem  sera  bientôt  détruite.  »    Pasc. 
On   lit  dans  Pawal  :    Ceet  un  peu  bieniàt , 
flu  lieu  de  ,  c*est  wt  peu  trop  tôt.  Cette  dernière 
locution  est  seule  en  usage. 

a  Toutes  nos  charges  tomberont  bientôt  avec 
»  nous.  »  -  Fléch. 

te  II  leur  naîtra  bientôt  quelque  sujet  de  rup- 
»  tqre.  »  La  Brut. 

«  Notre  gloire  sera  bientôt  transportée  à 
»  quelque  autre  peuple.  —Tu  arriveras  bientôt 
»  dans  cette  île  fortunée.  »  FiN. 

Je  leur  rendrai  ifientdg  tout  ca  que  je  leur  6te.      CoR. 
I.a  Tîctime  HtniSt  nrnreherâ'Uir  tos  pas. 
Voai  jottirex  tUmSî  4e  son  atoiable  rue.  B  AC. 

BiESTÔT ,  construit  avec  le  pm»é. 
a  Sa  mort  fut  bientôt  vengée. —Elle  se  ran- 
»  gea  bientôt  à  l'obéissance.  »  Boss. 

a  Le  navire  arriva  bientôt  sur  k  rivage.  » 
^  FiN*LOir. 

«  Ce  nuage  fut  bientôt  dissipé.  »        Fléch. 
mai»  cet  îHoftre  amant  ron»  a  binttSt  i^xU^.      CoR, 
Mais  bientôt  à  ma  yat  on  Ta  fait  ^Uparoltre.         Rac. 
Warot  bienfgtti^sttXfttntvtUilhXUAtt. 

■    Bientô*  Ta  mon  r.  etc. 

'  S*eiapaf a  dw  tfcéirre.  Boit. 

BiEiiTOT  i  construit  avec  le  présent  de  l'indi- 
catif ou  du  subjonctif 

(c  No»*  mou*  croyons  bientôt  les  plus  habiles 
»  (fuamd  nous  somme*  le*  plu» heureux,  u 

«  EVle  rougit  de  ses  égaremen*,  elle  retombe 
n  bientôt  dflu*  de  plus  grands.  —  Crie  chose 
ït  arrive,  d'aîïorJ  iU  eii  parlent  trop,  bientôt 
}>  ils  n'eu  parlent  plus.  »  La  Bruy. 

Bt  c»«y aa«  kkmiêt  v^ir  Pol^encle  p»»i .  Cou. 

(Vo>''ez  réunir.) 
^oa  retour  r*  ^/#w<^/éîj«îptît  rçraîtriopt. 


Kac^ 


BIÉ 

On  dît  qo*Tpliipiétiie  ,  ç le. 

Doit  iientôt  à  son  sort  «air  na  deftînée- 

Je  tremble  qoesurlai  Totre  faste  colère 

Ne  poarsnive  âUntét  une  odieoje  mère. 

Ve  doutes  ^oint  qoe  ,  eto. 

A  la  haine  âirmât  ils  ne  joignent  Tandace. 

Bientôt  avec  Grammont  coarenrMar»  et  B«1Ioae. 

Slais  Lonit  d'un  regard  sait  ttientSt  la  fixer.         Boit 

Il  faut  ol^erver  que,  dans  quelques-un»  éfl 

exemples  qu'on  vient  de  citer  ,  bientôt  aun  s«M 

indéterminé,  comme  dans  cette  phrase  eta«M 

semblables  qui  expriment  une  sentence.         i 

ce  Nous  nous  croyons  bientét  les  plu»  haWll 

»  quand  nous  sommes  les  plus  hènreax.  » 

Et  dans  les  vers  suivons  :  - 

Des  captifs  comme  lai  brisent  bientôt\^t  cbtloe.^ 

Bientôt,  qao'i  qo'il  ail  fait,  la  mort,  d*«ne  ooïbre 

Eo^eloppe  arec  loi  son  nom  et  son  histoire. 

Notre  boohsar  bientôt  fait  notre  foqaiètode. 

BiByrÔT ,  donne  quelquefois  au  préseftCl 

force  du  futur.  .1 

Bt  bi^ntôi  des  mortels  tais-î«  le  pins  beiirsu  f       lîji 

(  Au^Uea  de  ,  serai-fe  le  plas  hc«»o»«?  )  •♦ 

Mais  je  sens  «foe  fientôt  ma  dooceor  est  à  boat.        ■ 

Et  bientôt  dans  ces  mors  toos  êtes  assiégés.  -      IMl 

Bientôt  ,  suivi  d*nn  participe  ou  d'un  adicM 

a  Sa  sentence  bientôt  suivie  de  VexéciftiiiL 

Bos«trBT. 


1 


a  Puissant ,  et  bientôt  peut-être  îont^. 

La  Bavràss. 
Mais  bientôt  reprenant  an  visage  sévère..  Kâft 

Mais  bientôt  rappelant  son  antiqne  pronesse. 
Mais  bientSt  amonrenx  d'an  pkis  noble  métier 
Par  toi-même  bientôt  con^oito  i^  Topera.  BoTLc 

Biest^  ,  dans  l'espaf»  de  peu  de  teinps»« 

«  Ils  entrent  en  Afrique ,  en  état  â*«LÏ| 
bientôt  une  de  le*irs  provinces»  —  On  voit  «4, 
»  bientôt  en  elle  toutes  les  vertus.  »        BoA; 

a  L  étude  et  les  réflexions  fortifièrent 
«  sa  raison.  »  w-*- 

cc  Si  la  division  et  la  jolobsie 
w  entre  eux ,  si  ,  etc. ,  vous  verriez  bii 
»  ber  cette  puissance.  —  3*il  ei^t  fallu  v 
»  relâche ,  nos  forces  eussent  été  bientôt  ^ 
»  •—  lis  se  virent  bientôt  pins  heurenx  J 
»  rois.  —  Ce  peuple  deviendra  bientôt  î 
»  brable.  »  ^^j 

«  On  les  vit  bientôt  retomber  dans  î«^l 
»  barlTorie.— Des  plaisirs  qui  lauroienfclH 
»  ou  lassé  par  le  dépoftt  qui  les  suit,  ontpi 
»  nisé  par  ,  etc.  »  {V<y^'ezjplaisir.)        iUlÇ 

(  Voyez  applaudir  ,  changer  y  côrrtqrtta^ 

Sans  moi  Tons  paMerie»  bientôt  sons  d'avtrealoll^. 
Et  vons  aories  tîentôt  vos  ennemis  pona  roàa.         , 
Vous  en  areiR  bientôt  oublié  le»  marimes. 
•     Le  fen  mal  éteint  est  bientôt  rallatfié. 
On! ,  seîgaoar ,  noos  partions  ,  et  mon  fvate  ' 
I.alssoit  Iientôt  Arhîlie  e»,le  camp  loio  de 
]1  courent  :  toot  son  corps  n'est  ArVn«tfrq«*aMf^ 

On  le  met  tantôt  au  cofnracncenient, 
à  la  fin  de  la  phrase. 

«Un  vain  titre  d'autorité  qu'il  perdit. 

BosfttrtT* 
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«  JS tentai  oi\  TemaTq.ua  en  lui  tout  ce  qui  Ult 
1»  les  grands  magistrats.  V  Fléch. 

«  Us  s'endorment  bientôt.  »        La  Baur^ 
9  Bientôt  il  m*aima  tendrement.  — Jaloux 
]»  de  la  gloire  que  cet  homme  ne  manqueroit 
la  pas  d'acquérir  bientôt.  » 

César  -viendra  Mente f.  v  Coa. 

Calelis^  f  dit-OD  ,  prépare  an  ponpeax  uerifice  : 

I»*offirini-t-OD  bientôt  ? 
BUnaii  ton  fotte  anél  te  sera  prononoé.  Bac. 

Bieniêt4oxit  la  rerres  prodigaant  les  mirades.    Botl. 

BrEBTÔT  ,  employé  dans  la  figure  de  rhétori- 
que appelée  réticence, 

B^mté**»»  Mai?  f«ela  malbevrs  dans  ce  billet  tracés 
▼cros  arracbest  les  pleors  ,  etc*  Rac. 

Bimhét»»^  Hais  Worts  s*oppose  4  rardevr  qui  m'anijne. 

Bofx,aA0. 

BIENVEILLANCE  ,  «.  f.  affection ,  bonne 
>olonté ,  disposition  favorahle  envers  quelqu'un . 
«Se  sentir  de  la  bienveillance  pour  quelqu'un. 
Gagner  ,  captiver ,  ae  concilier  la  bienveillum:e 
de  quelqu'idn.  Le  prince  V honore  de  sa  bienveil- 
lance. Marque  de  bienveillance.  Il  se  dit  p^us 
soayent  du  supérieur  à  llnférieur. 

DiCT.   DE  L^AjCAD. 

Ce  mot  nese  trouve  point  duns Pascal ,  ni  dans 
lea  Oraisons  funèbres  et  THistoire  universelle 
de  Bossuet.  .^-- 

«  Elle  l'honoxoit  de  sa  bienveillance  et  de  son 
»  estime.  — Bférit^r  Testime  et  la  bienveillance 
i>  de  sou  maître.  »  (Voyez  marque,  )    FLicH. 

(  Voyez  espérer ,  lier.  ) 

«  Dea  signes  édatans  de  protection  et  de 
»  bienveillance,  —  Bfarques  de  bienveillance.  — 
9  S'attirer  Tabiour  et  la  bienveillance  des  hom- 
»  mes.  —  Pour  arriver  à  votre  bienveillance.  » 

Masscllo». 

U  v*e«t  poittt  d*aBie  noble  t  qoi  tant  de  failtanee 
R^âmicbe  cette  estime  et  nette  bimv^Wmnt,         Cou. 
11^  finncbise  fortoirt  gagna  sa  bienvmUmnM,        BeiL> 
(Voyez  éprouver.) 

BIENVEILLANT,  ANTE,  adj, ,  qui  a  delà 
bienveillance. 

On  ne  irouve  aucun  exemple  d«  ce  mot  dans 
nos  meHletfi's  écrivains. 
BIGARRER,  v.  a, ,  rassembler  sur  un  fond  quel- 
conque des  couleurs  qui  tranchent  ou  qui  sont 
mal  assorties.  //  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  ^it  au  figuré ,  bi^t^rer  son  style  de  cita^ 
Uans  grecques  et  latines ,  pour  dire  ,  coudre  des 
passages  inutiles  qui  ne  produisent  que  de  la 
confiuion.  Dicr.  sb  l'Acao. 

BiGAxaj^,  j6s,  participe. 

n  voit  de  tontes  parts  les  bonunes  bîtearrét , 

i:»es  nns  gris  ,  les  nos  noirs,  les  antres  chamarrés. 

Peindral-je  son  jnpo;^  bigarré  de  latin  , 

Qn'ensemble  composoient  trois  thèses  de  sattn.  BCTTL. 

BIGARRURE  y  s.  m,  j,  variété  de  couleurs  Iran* 
chantes  ou  mal  assorties.  Il  y  a  trop  de  bigar- 
rure à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

On  dit  au  figuré  ,il  y  a  bien  de  la  bigarrure 
dans  cette  société,  pour  dire,  un  mélange  de 
personnes  mal  assorties  ;  il  y  a- de  la  bigarrure 
dans  cet  ouvrage  >  pour .  dire ,  un  mélange  -de 
choses  fffii  vont  mat  ensemble.  On  dit ,  bigar- 
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ntre  de  style ,  pour,  mélange  d'expressions  no- 
bles et  de  locutions  basses. 

BIGOT ,  OTE,  adj.  ,  dévot  outré  et  supers- 
titieux. //  est  bigot.  Elle  est  bigote.  U  est  aussi 
substantif.  Faire  le  bigot.  (Test  un  vrai  bigot.  Un 
franc  bigot.  Une  vieille  bigote. 

On  dit  ,  airs  bigots  ,  manières  bigotes. 

DiCT.  DE  l'Acad^ 
Joner  des  blgou  U  trompeuse  grimace. 
L'orgneil  qne  qualqaefois  nons  cache  noe  bigote. 
L'un ,  défenseor  zilé  des  bigots  mis  en  jeu.         Boit. 

BIGOTERIE  ,*./.,  dévotion  outrée  et  su- 
perstitieuse. Toute  sa  dévotion  n'est  que  biso- 
tejie,  ^         ^ 

BUOU  y  s.  nu,  petit  onrrsffe de  luxe ,  pré- 
cieux pour  le  travail  ou  pour  la  matière.  Celle 
femme  a  rie  beaux  bijoux,  //  a  un  cabinet  tout 
plein  de  bijoux. 

BIJOUTERIE  ,  5.  /.  ,  profession  de  celui  qui 
£ait  commerce  de  biioux. 

BIJOUTIER,  s.  m. ,  celui  qui  fait  commerce 
de  bifoux. 

BILE,  *.  /. ,  Tune  des  humeurs  du  corps 
animal ,  dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  fouî.  ; 
Bile  jaune.  Bile  noire,  devoir  la  bile  échauffée. 
Emouvoir  la  bile.  Exciter  la  bile.  Purger  la  bile. 
Etre  plein  de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  va- 
peurs de  bile.  Dégorgement  de  bile.  Débordement 
de  bile.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  connoft  de  maux  que  les  siens ,  sa 
»  réplétiou  et  sa  bile.  —  La  bile  gagne  ,  la  mort 
»  approche.  »  La  BatTY. 

On  dit  iigurément,  émouvoir  la  bile ,  échauffer 
la  bile ,  décharger  sa  bile ,  pour  dire,  exciter  la 
colère  ,  décharger  sa  colère.     Dicr.  M  l'Acad. 

<t  L'on  a  des  chagrins  et  une  bile  que  Ton  n« 
»  se  connoissoit  pas.  — •  Us  ont  une  bile  intaria- 
»  sable  sur  les  plus  petits  iuconvéniens.  » 

La  BauYSBS. 
St  qne]  honme  si  froid  ne  seroit  plein  de  AAW 
A  respect  odienx  des  moeors  de  oeite  Ttlle  ? 

Lorsque  antrefois  Horace  ,  après  Locile  ,  ^ 
Exhalott  en  bons  n^ots  les  vapeqrs  de  sa  biie. 
Ma  biie  alors  s'échanffe ,  et  je  brftle  d*écrire. 
Je  ne  sens  pins  Tai^ear  d«  ma  tife  première. 
Notre  mase  ,  sourent ,  paresseuse  ot  stérilt  , 
A  besoin  ,  poor  marcher  ,  de  colère  et  dt  bits. 
Horace  1^  te. 

Ponr  amortir  le  fen  de  sa  rate  indocile  ,  . 
Dana  l'enore  quelquefois  snt  égayer  %s  b/U, 
U  se  1ère ,  eniammé  \de  mnacat  et  de  bi/e.        Boit. 
On  voit  aue  Boileau  aifectionnoit  cette  mé- 
taphore ,    mais  elle  commence  à  vieillir  ,  et 
d'ailleurs   elle   n'entra  jamais   dans   le  style 
noble. 

BILIEUX  ,  EtJSE  ,^'. ,  qui  abonde  en  bîle. 
Une  humeur  bilieuie.  Une  com/flexion  bilieuse. 
Un  tempérament  bilieux, .  Une  personne  bilieuse, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Une  ardenr  bUiemse.  (  Voyez  fùnnmr.  )  BoiL. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement^  Zas  bi" 
lieux  sont  sujets  à  de  grande^  maladies. 
Cette  biKeus*  , 
QaiJ»Uaiaent  onités  en  sa  siréfiM  .etc.        BotL. 
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BILLET ,  «.  m. ,  petite  lettre  ntÎMiye.  BiUel 
gaUmt.  Recevoir  un  billet.  Il  m*a  écrit  un  billet 
ce  matin.  Un  petit  billet.  La  différence  qu'il  y 
a  entre  une  lettre  et  un  billet .  c'est  'que  dans 
un  billet  on  se  dispense  des  formules  et  des 
coinplimens  qu'on  emploie  ordinairement  dans 
les  lettres.  Ecrire  un  billet,      Dict.  db  l'Acad. 

a  Recevoir  des  billets  et  y  foire  réponse.  —  Le 
».  matin  elle  se  partage  entre  sa  toilette  et  quel- 
»  ques  biUeta  gu'il  faut  écrire.  —  Des  tribune» 
M  et  des  oratoires  où  elles  lisent  des  billets  len- 
»  dres.  »  La.  Bruy. 

St  r«odc-lai  ce  ôiffêt  que  )e  Titus  d«  tracer. 

Qoels  n^lhenn  dant  ce  àWet  tracét , 
Toni  arrachent  les  pleurs,  etc.  ? 
J*a|  troQTé  ce  Uilet  enfermé  dans  soù  sein.         Rac. 
BiLLST,  écrit  quelconque,  déclaration. 

Dols-je^troire  vn  biUet  de  Maarice. 
Bùt-elle  démenti  ce  âiUet  de  Maurice  ? 
Aboser  d*an  ll/lei  qne  le  hasard  lai  donne.        CoB.. 

BuxET ,  écrit  ou  promisse  par  laquelle  on  »'o- 
hlige  de  payer ,  ou  de  faire  payer  une  certaine 
somme.  Billet  €te  caisse ,  de  cltange.  Donner  un 
billet  sur  quelqu'un.  J'en  ai  fiât  mon  billet.  Billet 
payable  au  porteur.  Négocier ,  escompter,  en- 
dosser^ acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  l'ar- 
gent sur  son  billet.  LéCs  billets  d'un  tel  perdent 
tant  sur  la  place.  Billet  d^ honneur. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Quelquefois  il   ne  veut  pas  recevoir  une 
»  obole  sans  donner  un  billet  qu'il  est  bien  sûr 
»  de  ne  pas  retirer.  »  La  Baur. 

Et  retiré  chea  loi  ,  le  paisible  marchand 
Va  reToir  ses  biUtU  et  compter  son  argent.     BoiL. 

Billet,  marque  ou  petit  écrit  que  Ton  donne 
à  ceux  que  Ton  Veut  faire  entrer  à  quelque  spec* 
tacle  .  à  quelque  assemblée.  On  n'entre  en  ce 
Ueu'la  <^uepar  billets.  J'ai  un  billet.  Billet  <Pen- 
irée.  Billet  de  loge ,  de  parterre  ,  etc. 

On  dit,  que  les  soldats  logent  par  billets  dans 
les  villes  et  dans  les  villages ,  parce  qu'on  leur 
donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  maison 
où  ils  doivent  loger.  Dict.  de  l'Acad. 

,    Billet  ,  papier  sur  lequel'  on  écrit  un  nom  , 
quand  on  tire  au  sort. 
Anssit6t  trente  noms ,  snr  le  papier  tracés  , 
Sont  an  fond  d'nn  bonnet  par  Mt^ts  entassés.     Bof  L. 

BIOGRAPHE  ^a.m.,  auteur  qui  a  écrit  des 
vies  particulières. 

BIOGRAPHIE,  *./.,  çenre  d'ouvrage  qui  a 
pour  obi  et  àts  vies  particulières. 

BIPÈDE ,  adj,  des  deux  genres.  11  se  dit  des 
animaux  à  deux  pieds ,  qui  maréhent  à  deux 
Dieds.  Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un 
oipède.  L'homme  est  un  bipkle. 

DlCT.  DE  L*ACA]>. 

BIBÈME  ^  8.  f. ,  vaisseau  ancien  qui  a^oit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BISAÏEUL ,   s,  m. ,  père  de  l'aïeul  ou   de 
Taïeule.  Bisaieul  paternel.  Bisaïeul  maternel, 
DicT.  DE  l'Acad. 
fc  "Elit  n'ignoroit  pas  que  Guillaume  ,  son 
»  bisaieul ,  après  avoir  sagement  gouverné  set 
v  états ,  etc.  »  Fl^h. 

-M  Votre  auguste  bhamih  n 
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BISAÏEULS  ,  8.  f, ,  mère  de  IVîeul  ou  de 
l'aïeule. 

BIZARRE ,  adj.  des  deux  genres  ,  fentasque , 
extravagant,  capricieux,   l/n  esprit  bixarre, 
DicT.  DE  l'Acad. 
<c  II  peut  se  rencontrer  quelque  esprit  bixarre 
»  qai',  etc.  n  Pasc. 

tt  L'effroyable  débordement  de  mille  sectes 
»  bizarres,  n  Boas. 

a  Les  remontrances  importunes  d'un  sujet 
»  bixarre.  »  FlAch. 

a  Leur  bizarre  génie.  —  Les  plus  sages  sont 
»  souvent  menés  par  U  plus  fou  et  le  plus  6<- 
»  zarre.  »  La  Bninr. 

«  Le  sort ,  si  bixarre  pour  les  antres ,  sera-t-il 
»  constamment  heureux  pour  vous  ?  —  On 
»  vous  trouve  sombre ,  bixarre.  —  Un  époux 
»  souvent  injuste ,  jaloux  ,  bizarre.  —  Des maî- 
»  très  incommodes  et  bizarres,  »  M'Asa. 

Quoi ,  )e  suis  donc  nn  fonrbe,  nn  biMorre,  nn  lalonx.  C. 
Un  honnête  homme  ,  an  fiit ,  nn  falonz ,  nn  bixam. 
Enfin  ,  quoi  qne  je  fasse  on  qne  je  reaille  faire, 
La  bUarre  tonjonrs  rient  m^oilHr  le  contraire. 
Il  faut  y  joindre  encor  la  revéehe  bijtam  , 
Qni  sans  cesse  ,  etc.  (  Yoyea  repêche.  ) 

Ce  dieu  bizarre,  BOTL. 

BiKAKiis ,  avec  un  nom  de  ^oee.  Avoir  V hu- 
meur bizarre,  Sentimens  bizarres,  Opinione  bi- 
zarres, Dict.  db  l'Acad. 

«  Cette  doctrine  est  bizarre.  —  Procédé  bizarre. 
»  — Le  refus  bizarre  qu'on  fait  de  montrer  ces 
»  propositions.  »  Pasc. 

«  Un  soupçon  inj  uste  et  bizarre,  »     La  jBrvy. 

a  Un  goût  aveugle  et  bizarre.  —  Cbagrin  bi^ 
»  zarre.  —  Humeur  sombre  et  bizarre.  —  Va- 
»  peurs  sombres  et  bizarres.  »  Mass. 

De  ce  relbs  bisanê  oti  seroient  les  raisons  ? 

Voas  raccuses ,  seignenr  ,  de  ce  destin  btMorre.   R  ag. 
Une  4l««r/v  ho menr.  BoiL. 

BiZA&RS,  extjraord  inaire ,  hors  de  l'usage  com- 
mun. Couleur  bizarre.  Plumage  bizarre.  Habit, 
ajustement  bizarre.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Un  tour  de  visage  bizarre.  —  Des  termes 
»  bizarres.  —  Bizarre  variété  de  mœurs.   » 

BaIoal. 
«  Des  singularités  bizarres.  »  Fléch. 

«  Couttime  bizarre!  »  "  La  Bauy. 

«  Des  collines  et  des  montagnes,  dont  la  il- 
ff  gure  bizarre ,  etc.  »  Fék. 

«  Un  culte  si  bizarre.  —  Un  assemblage  bi- 
»  zarre  et  fortuit.  —  Des  peintures  d'un  prix 
»  bizarre  et  excessif.  —  Des  ornemens  bizarres 
»  et  pompeux.  »  Mass. 

Il  se  joint  aussi  à  un  nom  de  personne  : 
a  Ces  dieux  bizarres,  »  Mass. 

De  tant  d'objets  divers  le  bizarre  assemblage.         Rac. 
(Il)  d*nn  mal  asses  biMarrc  enrie  cervean  blessé. 
Sa  bismrre  voix. —  Cette  bisarre  école. 
Un  bifarre  onrrage  -^  Discours  bigarre. 
Un  bizarre  portrait.  «—  Un  bitarre  pincean. 
Du  langage  françois  bizarre  hermaphrodite.      Boix. 
(  Voyez  portrait ,  son  ,  syllabe.  ) 

BIZARREMENT ,  adv. ,  d'une  manière  bicarré. 
Jlgir  bizantmftnt,  JEtn  bizarrement  habillé, 
Dict.  &s  l'Acad. 
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De  eoaI«fin  bizarrement  orné.  BoiL. 

VZABRERIE ,  $,f.,  humeur  bizarre  ,  extra* 
vaganœ.  Etrange  bisarrerie,  Fairt  quelque  chose 
par  bi%arrerie ,  par  pure  bizarrerie.  -Cet  homme 
eti  MujH  à  de  grondée  bisarreriee. 

DlCT.  DB  L*ACAD. 

«  C'est  une  autre  bizarrerie  de  l'esprit  humain. 
»  —  C'est  une  bizarrerie  qui  déconcerte  ceux 
»  qui  veulent  gagner  son  affection.  »    Pasc. 

«  Il  falioit  essuyer  les  ^isamr/iesd'un  peuple 
»  flatté ,  etc.  »  Boss. 

«  Nous  cherchons  notre  bonheur  hors  de  nous- 
»  mêmes  et  dans  Topinion  des  hommes  que 
»  nous  connoissons  flatteurs ,  peusinoèfes ,  sans 
>  équité  ,  pleins  d'envie  »  de  caprices  et  de 
»  préventions  ;  quelle  bizarrerie  !  »  (  V oyez  cauêe,) 

La  BRUTiba. 

«  Des  victimes  vonéea  à  sa  bizarrerie.  —  Le 
»  jouet  étemel  des  passions  et  des  bizarrerie» 
»  d'antrui.  —  La  perpétuelle  inconstance  des 
»  omemens  fut  un  des  attributs  de  la  nation , 
»  la  bizarrerie  devint  un  goût  — Vos  bizarreriee 
s»  deviennent  l'unique  ressource  de  votre  ennui 
»  et  d^  votre  satiété.  — Par  une  bizarrerie  que 
»  ses  caprices  seuls  peuvent  justifier ,  il  a  trouvé 
»  le  secret  de  rendre  en  même  temps,  et  le 
»  vice  n;iéprisable  et  la  vertu  ridicule.  —  Des 
»  succès  qu'on  doit  à  la  bizarrerie  du  hasard , 
»  plus  qu'à  la  sagesse  des  mesures.  »  (  Voyez 
ennui.  )  ^  Mass. 

BixAHRBmiB  ,  te  rapportant  à  un  nom  de 
chose. 

«  U  y  aasses  d'inégalités  et  àe bizarreriee  dans 
»  leurs  humeurs  incommodes  et  contrariantes.  » 

*  BOSSVBT. 

«  La  bizarrerie  dé  votre  humeur.  »     Mass. 

BizARHEBis  ,  singularité.  La  bizarrerie  des 
rrwdes,  La  bizam^ne  deê  saisona ,  des  lan^pies  , 
des  opiniona ,  etc.  La  bizarrerie  de  mon  étoile , 
de  ma  destinée.  Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Je  fus  si  surpris  de  la  bizarrerie  de  cette 
B  imagination ,  que  ,  etc.  y>  Pasc 

ce  n  y  a  assez  d'inégalités  et  de  bizarreries  dans 
»  tetirs  humeurs  incommodes  et  contrariantes. 
»  —  Par  une  bizarrerie  dont  on  ne  sait  point 
j»  l'origine ,  Sardanapale  se  trouve  nommé  par 
»  les  Grecs  Tonos  Concoleros.  —  L'hérésie  des 
»  monothélites,  qui,  par  une  bizarrerie  presque 
9  inconcevable ,  en  reconnoissant  deux  natu- 
»  Tes  en  JésuM^brist ,  n'y  vouloient  reconnoltre 
»  qu*une  seule  volonté.  «  Boss.     ^ 

BLAMABLE ,  adi.  des  deux  genres ,  digne  de 
hUme  ,  répréhensible.  Une  personne  blâmable. 
Une  action  blâmable.         Dicr.  db  l'Acad. 

On  n'en  trouve  presane  point  d'exemple  dans 
les  meilleurs  ouvrages  de  nosi)remicrs  écrivains. 
Ce  terme  peut  néanmoins  entrer  dans  le  style 
noble. 

BLAME ,  s.  m. ,  sentiment  ou  discours  par 
lequ^  on  condamne  une  personne,  une  action. 
Digne  de  hléme.  Encourir  le  blâme.  Eviter  le 
àidme.  Porter  tout  le  Uâme  dune  chose.  Donner 
le  blâme  de  quelque  chose  à  une  personne.  Tout 
le  Nâme  est  tombé  sur  lui  ,  est  retombé  sur  lui. 
STittUrtr  le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens.  Je 
n^etix  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de  cette  af- 
faire. Rejeter  sur  un  autre  tout  U  blâme  de  quelr 
çue  chose.  Il  mérite  beaucoup  de  blâme.     D»ct. 
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«  Ils  seront  sans  blâme  sur  ce  point  de  fait, 
»  comme  ils  sont  sans  erreur  sur  les  noints  de 
»  droit  »  Fasc. 

a  Après  le  combat,  les  généraux  dounoient 
»  publiquement  aux  soldats  et  aux  oHiciers  la 
»  louange  ou  le  blâme  qu'ils  méritoient  :  les. 
»  louanges  étoient  précieuses  ;  le  blâme  pi- 
»  quoit  au  vif  les  cœurs  généreux  »  et  reteuoil 
9  les  plus  foihles  dans  le  devoir.  »       Boss.. 

a  &ins  s'attirer  ni  blâme  ni  louange,  s 

FLtcaiBR. 

«  Exempt  de  toute  sorte  de  blâme.  »  La  Be. 

«  On  s'applaudit  du  blâme  qui  retombe  sur 
»  eux.  »  Mass. 

QnsDd  fe  TÎTois  uni  bUmê. 
Craint- ta  ti  p«ii  le  Mâm*  ?  % 

StBt  m^ezpoter  an  biânm ,  et  manquer  an  devoir.  CoB. 

Racine  et  Boileau  ne  l'ont  point  employé. 

BLAMER  y  p.  a. ,  reprendre ,  condamner. 
Blâmer  une  personne  ,  une  action. 

DlCT.  DB  L*AcAn. 

a  En  cela  où  ne  peut  blâmer  votre  juçement. 
»  —  Je  blâme  également ,  et  ceux  qui  pren- 
9  nent  le  parti  de  louer  l'homme  ,  et  ceux 
»  qui  prennent  le  parti  de  le  blâmer.  -^  Les 
»  Eusses  beautés  que  nous  blâmons  dans  Cicé- 
»  ron.  »  Pasc. 

ce  Après  avoir  sévèrement  blâmé  toutes  les 
»  images  malhonnêtes.  »  Boss. 

(c  En  un  siècle  où  Ion  bldme  indifféremment 
»  les  vices  et  les  vertus.  »  FuteH. 

a  Deux  écrivains  dans  leurs  ouvrages  ont 
»  blâmé  Montaigne.  —  L'oi^  blâme  les  gens  qui 
»  font  une  grande  fortune.  —  Blâmer  ai^re- 
v  ment.  —  Blâmons  le  peuple  où  il  seroit  ridi- 
»  cule  de  vouloir  l'excuser.  —  Blâmer  le  vice  à 
»  cause  du  vice. —  Blâmer  une  moàe. — Croyant 
»  le  blâmer f  ils  en  on(  donné*  l'idée  la  plus 
»  avantageuse.— Je  dois  être  moins  blâme  €iu9 
»  plaint  »  La  Bruy. 

«  Ce  qui  vous  attire  tant  de  louantes  ne  mé- 
»  rite  que  d'être  blâmé.  —  Je  preuois  souvent 
j>  plaisir  à  le  contredire  ,  à  blâmer  publique- 
»  ment  ce  qu'il  avoit  fait  »  Tes. 

u  On  blâme  le  choix  du  maître.  —  Blâmer 
»  1  ambition  ,  etc.  »  Mass. 

Btàmr  cette  flanne  C  «et  anonr .  ) 

Je  TOQS  bUmm»  tantôt ,  fe  Yons  plaint  à  présent. 
Tn  blimBÊ  ma  donlear. 

Si  le  pouvoir  suprême  est  tl4mi  par  Angutte , 

César  fut  un  tyran.  CoB. 

(  Voyez  pleurs  ,  soupir.  ) 

Loin  de  Mibner  rai  pleurs/  B  AC« 

(Voyez  murmure,  pleurs.  ) 

Ce  n*ett  pas  que  ma  plume  »  etc. 
Veuille  b/émer  en  eux  le  dessein  de  te  plaire. 
Qui  mit  à  tçnt  blâmer  son  étade  et  sa  gloire. 
I,a  TÎeilIesse  ,  ete. 

Inhabile  aux  plaisirs  dent  la  feuneue  abuse  , 
Blâma  en  euX  les  douceurs  que  ré|e  lui  refuse. 
(  Ils  ) 

Aiment  tont  ce  qa*on  hait,  bUmmt  tont  et  qu'on  \enm» 

Boix.. 

(Voye«  austérité,  hardiesse ,  lire,  vers.  ) 
Blâmer  de,  suivi  d^unnonLou  d*nn  infinitif, 
a  U  le  blâme  de  s'ètce  uni  avec,  etc. —On  ne 
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»  me  blâmera  pas  cfavoir  détruit  la  cr'éanoe 
»  qu*ou  peut  avoir  eu  vous.  »  Vàxc, 

(1  Je  le  blâme  cTxxu.  si  long  oubli  de  ses  de- 

V  voirs.  »  .  La  Britt. 

«  Vous  me  blâmtre*   peut-être  de   prendre 
s>  trop  facilement  des  inclinations.  »      "F-ks. 
'Pascal  l'a  employé  dans  ie  sens  d*arcM»pr. 

a  Ne  blâniom  pas  de  fausseté  ceux  qui  ,  etc.  d 

On  dit  mieux  aujourdliuf,   rtaccusâns  pas 
ife  fausseté ,  ou   bien  ,  ne  blâmons  pas  de  leur 
fausseté  ceux  qui ,  etc. 
Je  ne  pais  te  b/émer  ^a? oir  foi  rinfkmie. 
Qa'U  te  blême ,  s'il  rent ,  dt  m'eroir  trop  eimée. 
Je  ne  le  pais  da  moins  b/émtr  d*un  maarais  choix.  C 
Ne  Md*nes  parPemali  de  condamner  Homère.     B. 

Blausb.  ,  sans  régime. 
'  «  Le  sénat  savoit  louer  et  blâmer,  quand  il 

V  falioit.  M  Boec. 

a  Ils  ne  bîâment  que  par  nécessité.  »    FLÉcn. 
«  Des  gens  qui  ne  peuvent  louer  .qui  blâmant 
»  toujours.  ]»  La  Bhut. 

Souffres  qne  je  yoos  blémt*  Co&. 

L*amoar  de  biêmer.    t 
Pins  enclin  4  biàner  qne  saTftiit  à  \^€û.  IUf«.      BoiL. 

,     Blâmé,  êe  ,  participe. 

Un  do|me  si  blâmée  BoiL, 

BLANC ,  BLANCHE ,  adj. ,  qui  est  de  la  coih 
leur  du  lait ,  de  la  neige  ,  etc.  Mawbre  bianc, 
plume  blanche.  Couleur  blanche.  Drapeau  blanc. 
Cheveux   blancs.  Barbe  hlanche. 

^  Dicr.  Dte  l'Acad. 

«  Quand  deux  hommes  voient  de  la  neige , 
)>  ils  aHif  ment  qu'elle  es(  blanche.  »       Pasc. 

«  Revêtus  d'unç  xo\^  blanche,  u  (Voyez  élan- 
eheur.  )  3o88. 

a  Une  brebis  blanche.  -*•  Une  barbe  blanche. 

V  —  yètu  de  blanc.  —  Génisses  blanches  comme 
i)  la  neige.  —  Son  cou  plus  blanc  tme  la  neige.  » 

Péh&lov^ 
Quand  ie  yenz  dire  biano,  la  qniatente  4i|  noir. 

Son  ra)>at  jadis  b/anc. 

Il  va  du  blanc  tM  nofr, 
Qnoiqne  fils  de  mennier .  encor  bhmc  da  menSn.     B. 

BLAiic  ,  subsi. ,  la  couleur  blanche.  Ze  blanc 
^  côté  du  noir  eu  a  plus  d'éclat.  Cktie  couleur  iire 
9ur  le  blanc.  Dict.  bb  l*Acad. 

c(  Une.  couleur  mèlçe  de  j^une  et  de  blanc,  d 

F£lIÉLO]7. 

9lakc,  au  figuré, 

Les  esprit!  de  ce  Umps , 
Qui  tout  blancs  an  diftbors'sont  tout  noirs  an  dedans. 
Ce  qui  fut  Nanc  an  fbnd,  rendn  noir  par  les  forme»,  fi. 
Selon  q^ne  vont  serez  puissant  ou  misémble  , 
]pes  jngemens  de  çq^r  yous  rendront  blanc  on  noir. 
La  7oirTAiirs. 

On  appelle  ^  armes  blanches ,  les  armes  ofien^ 
aives  y  comme  ^ées  ,  hallebardes  ^  baïonnettes , 
etc»  ,  par  opposition  aux  armes  a  feu. 
.  Blanc  ^  se  dit  aussi  de  certaines  «hoses  qui  ne 
sont  Dtts  tout-à-fait  blanches  ,  pour  les  distin- 
guer de  celles  de  même  espèce  .qui  ne  le  sont  pas 
tant,  ou  qui  sont  d'une  autre  couleur.  Kin 
blanc,  ^erre  blanc.  Bière  blanche.  Hainin  blanc, 
j4voir  ies  mains  blanches  ,  lapecu*  l  {anche ,  etc. 
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BtAvc ,  se  dit  quelquefois  |mr  oppositioii  à 
sale.  ÏÂnge  blanc.  Zdnge  blanc  de  lessive.  Napp» 
blanche,  assiette  blanche, 

Blakc  ,  subst,  ,  se  dit  aussi  des  peuples  qpi 
ont  le  teint  blanc  ou  même  olivâtre,  à  b  dif- 
férence des  noirs.  CW  enfant  est  fis  <fun  blaitc  H 
d'une  noire, 

Blavc,  subst, j  sîgnifte  aussi  une  sorte  de  M 
dont  quelques  femmes  s«  servent.  CeUe  fenum 
met  du  htanc ,  à  du  blanc,    Dicr.  db  l'Agad. 

a  Le  blane  et  le  rouge  les  rendent  affreuses  d 
»  dégoûtantes.  »  La  Brut. 

BLANQIEUR  ,«./.,  la  couleur  blanche.  Za 
blancheur  du  lait,  La  blancheur  de  la  neige.  Vm^ 
blancheur  qui  éblouit.  La  blancheur  rlu  teint. 

DlGT.  DE  I.' ACAD. 

«  La  cause  de  cette  blancheur.  »  Pa8<l 

«  Cette  éclatante  blancheur ,  symlxJe  de  hh 
»  innocence.  •—  Ceux  que  vous  voyez  rerètM 
»  d'une  robe  blanche  ,  dit  Saint-Jean  ,  ceox^l 
)}  viennent  d'une  grande  alfiictien  ,  afin  q«l 
»  nous  comprenions  que  œtte  divine  blanckeiâ 
9  se  forme  ordinairement  sous  la  cxwl.  s 
(  Voye«  accuser  y  page  5i.  )  Bots. 

a  Une  blancheur  Aub  éda tante  que  l'ivoin 
»  —  Une  tunique  d'une  laine  fine  ,  dont  Ij 
»  blancheur  effaçait  celle  de  la  neige.  —  Sa  1 
»  gue  robe  d'une  éclatante  bhnoheur.  —  fi  ■ 
»  point  eno(Mre  perdu  celle  vive  bktncheiÊr  « 
y>  charme  les  yeux.  — ^Des  étoffes  d'une  roerm 
»  leuse  blancheur,  —  On  y  voit  la  blanchetirèi, 
x>  Ib  mêlée  de  roses  naissantes.  »  Féh. 

BLANCHIR ,  if.  a, ,  rendre  l^anc  BlanM 
une  muraille.  Elle  blanchit  le  ieint ,  àlanMi 
mains.  De  topiat  pour  blanchir  les  clents.  Bim 
chir  des  toiles.  Dict,  la  i.*Ajcai>'. 

a  Semblable  à  un  sépulci*e  blanchi.  »    Bod 

«  Ces  étoiles  ,  qui  par   leur  ektraordinal 
»  élévation  ,  ne  iwuvant  percer  jusqu'à 
»  yeux  pour  être  vues  chacune  en  particu 
»  ne  font  au  plus  que  blanchir  cette  route 
»  cieux  o^  elles  sont  placées.  9        La  Bavr. 

«  Les  flots  qui  venoieot  battre  les  rochers». 
»  blanchissant  de  leur  écume.  »  Fsv. 

Et  du  temple  d^jà  Tenbc  blanchie  le  faite.         HAfrcj 

BLAVcniR ,  au  figuré ,  faire  paroftre  înn 
déclarer  innocent.  On  l'accusoU  de  beeuecot^\ 
prévarications  ;  mais  il  a  trouvé  à  la  coi 
amis  qui  font  entièrement  blanchi, 

BiiAScani ,  neut,  ,  devenir  blanc.  Fhin 
chir  des  toiles  à  la  rosée.         Çicr.  ns  l'Ai 

a  Le  vaisseau, dé^à  parti ,  dont  il  ne  voit 
»  que  les  voiles  qui  blanchissent  un  peu 
»  l'onde  azurée.  —  Dé^à  nous  remarquons  i 
V  eaux  de  la  mer  cnii  blanchissent  par  le  ^ 
»  lange  de  celles  du  ml.  —Vos  cheveux  ont  tj 
»  peu  Alanchi.  »      *  Féx. 

Voye^  tout  l'HeUespont  blancàiuunt  sont  ne» 
Le  rlwe  mu  loin  -féait  élmncki**anie  d'éenme.         XsA 

BLAiîcnik,  ee  dit  aussi  des  p^^soniMi. 
homme  commence  à  blanchir  ^  pour  dire^ 
ses  cheifeux  xvmmençent  à  èlànèhir, 

Buoîcnm ,  au  figuré ,  passer  un  long  tenipll 
sa  vie  dans  une  occupation.  Blanchir  Am 
service.  Blanchir  sous  w»  armes  ,  sous  le  ha/mA 
Ce  vieux  courtisan  a  blanchi  dans  finârigue,  C^ 
un  savant  qui  a  blanchi  sur  les  Hvres, 

*  pict.  VB  lAcAiy. 
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c  Un  vièiUatd  qui  it  blanchi  dans  les  vanités 
to  4e  k  terre.  »  fioss. 

c  Hommes  dévoues  aux  grands ,  ils  biancMa^ 
«  jrn/  auprès  d'eux  dans  la  pratique  des  bons 
i/  mots.  »  La  Bruy. 

a  Des  Italiens  btanchia  dans  les  affaires.  »   . 

YoLTAïaz. 
Cm  ehcrenz  bianehù  mm  !•  h«roolf. 
Altal« ,  c«  gtand  roi ,  ^aot  la  penrpre  AteiwA/. 
Et  ne  snis-je  bimncht  dans  let  traTanz  («arrlcrs  , 
Q««  poQr  »  ttte.  CoA. 

Ce  verbe  se  construit  plus  souvent  avec  Tauxi- 
lûtire  itvoir. 

BLASER,  SE  BLASER,  p.  r. ,  s'user  à  force 
de  boire  des  liqueurs  fortes.  //  a  tant  bu  cTeau- 
(U^e ,  qu'il  s'eal  blasé, 

BLà«ca  ,  v,  a. ,  ëmousser  les  sens ,  affoibiir 
le  goût  de  certaines  choses.  La  saliété  blase  le 
gotii.  Lee  excès  ton  blasé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Jl  s'est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  spectacles, 

Buui ,  £b  ,  participe.  C'est  un  homme  blasé. 
Il  a  le  goût  blasé  ,  le  palais  blasé, 

BiCT.  us  l'Acaj». 

Cette  phrase  de  Sënëque  le  philosophe ,  Parvo 
famtM  consial ,  magno  fasiidtum ,  est  ainsi  tra- 
duite par  Lagrange  : 

a  La  faim  est  peu  coûteuse ,  c'est  l'appétit 
»  blasé  qui  ruine,  v 

BLASON ,  s,  m, ,  arraoirie  ,  assemblage  de 
tont  ce  qui  compose  l'écn  armoriai.  Sur  les  an- 
ciens tombeaux  on  trouve  les  blasons  iU  plusieurs 
maisons  illustres. 

On  appelle  aussi  blaêon ,  Fart  des  armoiries. 
BnUmdre  le  bUtson,  Savoir  le  blason.  Enseigner 
U  blason,  Jjss  règles  du  blason,  Armoiries  qui 
sont  contre  Us  règles  du  blason, 

DicT.  SB  l'Acao. 
Avsaitftt  maint  etprit  fécnod  en  rérerit* , 
IaT«nia  la  èlatom  avae  las  avnoirias.  Boil. 

BLASPHÉMATEUR  ^  s,  m, ,  celui  qui  blas- 
phème. 

a  A  lentendre,  il  ne  seroit  défendu  d'être 
9  blasphémateur  et  4mpie  ^  -qu'en  prose.  » 

Fascau 

«  Il  se  rendit  inexorable  aux  larmes  et  au 
ji  repentir  d'un  blasphémateur.  »  Fl^cb. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  deux  genres  , 
axii  contient  des  blasph^es.  Ecrit  impie  et 
olasphématoire.  Proposition  blasphématoire, 

s      ^  DlCT.^DB  L*ACAD. 

BLASPHEME,  s,  m, ,  i>arole  ou  discours  qui 
outrage  la  divinité  ou  qui  insulte  à  la  religion. 
JUusphème  horrible ,  exécrable.  Proférer  un  blas- 
phème. Dire  un  *  blasphème,  Vomir  des  blas- 
phèmes,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Tous  semblè-t-il  que  le  contrat  mohatra 
9  soit  une  chose  si  vénérable,  que  ce  soit  un 
»  blasphème  de  n'en  pas  parler  avec  respect.  — 
»  Dans  ce  livre,  il  joint  le  blasphème  k  l'héré- 
a»  aie.  n  (  Voyez  damner ,  plein ,  porte,  )     Pasc. 

«  Autoriser  des  blasphèmes,  —  U  vomit  des 
•»  bdasphèmes  contre  le  Très-Haut.  —  S'opposer 
Ttf  ouvertement  à  tant  de  blasphèmes,  -^  On  n'en- 
p  tend  phu  de  blmsphèms,  »  Boss. 

^  «  Il  sepsimaii  l'impiété  et  les  blasphèmes,  » 
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«  Les  railleries  du  maitre  deviennent  bientôt 
)>  des  blasphèmes  dans  la  bouche  du  courtisan. 
»  ^  Les  voluptés  de  Salomon  fournissent  en- 
D  core  des  blasphèmes  et'  des  dérisions  aux  im-  * 
»  pies.  »  (Voyez  adopter,  écouter,  éloge,  nom^ 
perpétuer,  religion.)  Mass. 

Ici  disponies>nioi  da  récit  4«*  blcuphhues  » 

Qalls  ont  votai  tous  daoz  contre  Jupiter  mène. 
La  blasphimm  à  la  bonohe. 

Una  Camma.  . .  pant-ou  la  nommer  sans  blasphème,  R. 

Mais  na  sontenes  point  cet  horribls  blatphimt,     B. 

On  le  dit  par  extension  de  tout  discours ,  in- 
juste, indécent,  déplacé. 

BLASPHÉMER,  v.  n. ,  proférer  un  blasphème  ^ 
des  blasphèmes.  On  ne  sauroit  dire  cela  srnts 
blcuphémer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  passions  qui  blasphèment  eu  secret  con- 
»  tre  la  souveraineté  de  votre  ordre.  —  Us  osent 
»  blasphémer  tout  haut  qu'il  n*y  â  point  de 
^  Dieu.  »  Mass. 

C*ast  cette  rertn  néme  »  à  nos  désirs  eraaUe  , 

Qae  Yous  lonias  alors  en  biaiphémaru  contre  elle.  CoX» 

La  raioe  alors ,  «te. 

Poar  bla»phétmêr  sans  don  te  ooTrott  déjà  la  boncbe. 

L'on  d*eux  en  blasphémmt  rieot  de  nous  faire  entendr» 

^^n'AJïnar,  aie.  Rac. 

Blaspuémbr,  V.  a.  Blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu,  Cet  homme  ne  cesse  de  blasphémer  Dieu 
et  ses  saints.  Dict.  db  l'Acad. 

n  Les  impies  blasphèMmt  \a$  religion  chré- 
»  tienne,  parce  qu'ils  la  connoissent  mal.-— Léa 
1»  réprouvés  d^/)A^/7t«n/ie8 clartés  de  TÉcriture, 
»  à  cause  des  obscurités  qu'Us  n'entendent  pas. 
»  —  C'est  une  vérité  dont  on  abuse  pour  ô/icw- 
»  phémer  les  miracles.  »  Pasc. 

<<  Des  hommes  qui  blasphèment  tout  ce  qu'ils 
»  ignorent.  »  Flêch. 

a  Ils  invoquent  le  Seigneur  ,  au  lieu  que 
»  vous  le  faites  blasphémer,  »  Mass. 

Un  diaa  vpus  votre  bouche  enseigne  i  àbupMme^,  Rac 

(  V^e«  nom.  ) 

BLÉ ,  s,  m, ,  plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  fait  le  pain.  Du  blé  en  lierbe ,  du  blé  en  tuyau, 
he  bU  est  en  épi.  Terre  à  blé,  F'oilà  une  belle 
pièce  lie  blé.  Ble  froment.  Blé  seigle.  Blé  épais. 
Blés  niellés  ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les  blés.  Scier 
les  blés.  BaUre  le  blé.  Serrer  le  blé.  Mettre  le  blé 
engrange. 

On  appelle  grands  blés ,  les  blés  froment  et 
les  blés  seigles  ;  blé  rAéteil,  le  blé  moitié  froment 
moitié  seigle  ;  petits  blés ,  l'orge  et  Tavoine  ;  et 
blé  noir  ou  blé  sarraxin  ,  une  autre  plante  qui 
porte  par  petites  grappis  un  grain  noir .  et  qui 
a  des  augfes.  Dmt.  db  l'Acah^ 

a  On  se  lève  à  la  ville  dans  une  indilTérenca 
»  grossière  des  choses  rurales  et  champêtres ,  on, 
»  distingue  à  x>eine  le  blé  froment  d'avec  lessei-- 
2>  gles  ,  et  Tuu  ou  l'autre  d'av^  le  méteil.  » 

La  BavrÂRB. 

a  Voyons  combien  vos  lerxes  portent  dans 
»  les  années  médiocres  de  blé,  etc. — Avoir  una 
»  grande  abondance  àeblé.'—Ce  n'est  pas  quV 
x>  vant  lui  les  hommes  ne  connussent  le  blé 
M  et  la  manlèiè  de  le  multipUei  en  le  sepant.  )» 

fiLKÉLOK. 
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Parni  dei  tu  âBàUyimàe  têfgle  et  d'orge. 

Le  à/ê  poor  se  donner  ,  uns  peine  cnTrant  le  terre  , 

V  attendoit  pas  qa*anlK>nif ,  ete.  Botl. 

Xei  Ms  naîtront  an  sein  des  stérilet  arènes.  Ro  ust. 
Blé  ,  signifie  aussi  le  grain  seul,  fi  y  a  bien 
«to  bfedofis  ces  greniers,  ces  grtnien  sont pUim 
de  blé,  Unsacde  blé.  Un  boisseau ,  un  seller,  un 
mutdde  blé,  Pendre  du  blé.  jécheierdu  blé.  Le 
blé  est  cher.  Un  grand  a^nas  de  blé.  Un  mar- 
thand  de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un  marché, 
J^re  provision  de  blé.  Serrer  le  blé.  Semer  du 
blé.  Blé  qui  germe.  Moudre  du  bU,  Mesurer  du 
blé.  Un  grain  de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  mon- 
ceau de  blé.  Un  sac  de  blé,  La  traite  des  blés, 

<)n  appelle  blé  ergoté^  certains  grains  noirs, 
qui,  dans  les  épis  du  seigle,  sont  allongés  en 
forme  d'ergot  ou  décerne.  Ces  grains  sont  d'une 
qualité  très-mauvaise  ,  et  mèl&  dans  la  farine , 
ils  causent  de  fÂcheuses  maladies. 

Blé  de  Turquie  ou  maïs,  plante  dont  (e  grain , 
plus  gros  et  plus  rond  que  celui  du  blé  ordinaire , 
croît  sur  de  longs  et  forU  épis ,  et  sert  de  nour- 
riture à  une  grande  parde  des  peuples  d'Asie , 
4  Afrique  et  d'Amérique.  On  le  cultive  en 
France ,  mais  pTincii>alement  pour  engraisser 
la  volaille.  - 

Blé  de  vache  ou  mélampirum ,  *.  m, ,  plante 
ainsi  nommée,  parce  que  les  bœufs  et  les  vaches 
en  sont  avides  ;  elle  croit  ordinairement  dans 
les  blés. 

BLÊME ,  adj.  des  deux  genres ,  pâle.  Être 
hléme,  ^voir  le vieage  blême,  devoir  le  teint  blême. 

DiCT.  DE  L* ACAD. 

Fias  défait  et  plos  bîSme 
Qne  n*est  vn  pénitent  sor  la  fin  dn  carême. 
Un  dérot  atï«  yeux  crenx,  et  d*abstineoce  hlêma. 
La  disette  an  teint  tUm». 
Son  visage  Mme,  Bof  £. 

La  nain  des  parqnet  Mmet,  La  Foiit. 

Telle  antoar  d*Ilion  la  mort  liride  et  Nénut , 
Moissonnoit,  etc.  ROUSS. 

BLESSER ,  c.  a. ,  donner  un  coup  qui  fait 
plaie ,  fracture  ou  contusion.  Blesser  quelqt^un. 
Le  blesser  légèrement ,  le  blesser  dangereusement , 
le  blesser  à  mort,  Lorsqu'en  parlant  d'un  conl- 
bat,  on  dit  que  qtàelqu'un  a  été  blessé  ^  on  en- 
tend toujours^ mrler  d'un  coup  qui  a  fait  plaie. 
Jln*a  pas  été  blessé^  il  n'a  reçu  quune  coniu- 

*"*^'r^  t  »  ^'*^-  ^*  l'Acab. 

«  Des  voleurs  qui  le  blessèrent  de  plusieurs 
»  coups.  »  #A8C. 

«  Il  est  ^AsWentre  les  bras  d'un  pèresi  tendre 
»  —Poursuivi  par  Pyrxhus  qu'il  avoit  blessé,  » 

T  •     «.•         >,  BOSSTOBT. 

«  Je  SUIS  Diomède  qui  blessai  Vénus  au  siège 
»  de  Troie.— Il  est  6/«Wlni-mème  par  un  coup 
»  de  lance.  —  U  tsi  blessé  en  plusieurs  endroits 
»  de  son  corps.— Le  chasseur  par  lequel  il  a 
3»  été  blessé,  »  tÈ«. 

{  Voyez  le  participe  blessé.  ) 

Blesser,  au  figuré. 

a  C'est  le  premier  trait  empoisonné  qui  blesse 
y»  lame,  p  Mass. 

Blesser,  au  fig.,  affliger  vivemeht. 

.«  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  combien  le 
»  cœur  tendre  de  la  princesse  fut  profondément 
»  blesse  par  cette  mort  »  Boss. 
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Blesser  ,  en  parlant  de  la  passion  de  rsniefer. 
(c  Ces  hommes  saints  qui  ont  été  anti^oii 
»  ^MM  des  femmes.  »  LaBrct. 

«  L'amour  a  blessé  le  cœur  de  la  déesie.  b 

Fnyex  nn  ennemi  qni  sait  rotre  défant , 
Qni  le  tronve  aisément ,  qni  é/M/e  par  la  Tve. 

Les  traits  dont  son  aae  est  MMêé». 

Le  même  amoar  dont  i>ou  sommes  bhttég.        Cet. 

Ariane  ,  ma  sœnr  ,  de  qnel  amour  tamtém , 

Vont  monrfttes  aoT  bords  ,  etc.  Rac. 

Blesser  ,  oflfenser ,  manquer  de  respect. 

«  Si  toute  religion  est  une  crainte  de  U  dtfH 

»  nité  ,  que  penser  de  ceux  qui  osent  la  Uu^ 

»  dans  sa  plus  vive  image,  qui  est  le  prince t« 

La  BRirréRS. 

«  L'autorité  souveraine  fut  bUsaée  en  la 

»  sonne  du  premier  ministre. — Us  n'enl 

»  dans  le  sein  de  l'église,  que  pour  la  blesser k 

»  plus  près  par  une  vie  scandaleuse.  —  Bimà 

f>  la  religion.—  Blesser  la  majesté  de  la  lefi* 

»  gion.  u  (Voyez  dérision.  )  Hass. 

Cette  énorme  action  , 

Outrage  la  nature  et  à/^sse  {nsqn'anz  dieux. 

Ah  !  c'en  est  trop  enfin ,  et  ma  gloire  tléssét.    Cet* 

Sans  bfesser  ta  gloire.  EAi 

Blesser,  porter  atteinte,  faire  préjuL 
nuire  à.  Cela  ne  blesse  personne.  La  clause 
cette  convention  me  blesse.     .  Dktt.  db  it'AcASu 

«  Vous  voulez  faire  croire  que  c'€st 
D  rhônneur  de  Tégliseque  de  ^«aerceluide^ri 
»  tre  société.  Cette  distinction  par  le  moyen  ^ 
»  laquelle  vous  pe  ruinez  que  la  religion,  SK 
»  blesser  encore  sensiblement  l'état.  »    pAiC 

a  Ma  réputation  est  blessée.  —  Tout  œ  qi 
»  blessoitovL  sembloit  6/eMer  l'égalité.  »  (Voyfl 
droit.)  Boas. 

(  Voyez  vers.  ) 

Tout  son  peuple  est  hkssé  par  nn  tel  attentat.  CoA^ 

Parle ,  et  sans  eipérer  qie  je  èfett*  ma  gloire* 

L*amonr  d%n  frère ,  et  son  honneur  bimtêé.         B.A«^ 

Blesser,  choquer,  déplaire,  être  odieux. 

<c  On  appréhende  de  blesser  ceux  dont  l'aiffi^ 

»  tion  est  utile,  et  l'aversion  dangereuse. — m 

»  présent  d'ordinaire  nous  blesse.  »         Pasc   ■ 

<t  Telle  est  l'injustice  des  hommes  ;.  la  gl«ll| 

»  la  plus  pure  et  la  mieux  acquise  les  6i^ase.«| 

Flécrcer.     : 

«  Je  ne  doute  pas  même  que  ces  excès  de  %tà 

»  miliarité  ne  les  rébutent  davantage  (ces  étran* 

n  sers)  que  nous  ne  sommes  blessée  de  leur  zw 

»  baye  et  de  leurs  autres  prosternations,  n 

(Voyez  vicieux,  )  La.  Br.ut.      - 

(c  La  vérité  par  cela  même  blesse   asses  U 

»  rois ,  sans ,  etc.  »  Fior, 

«  Plus  il  aime  le  monde,  pins  son  orgueil 

»  blessé  d'une  préférence ,  etc.-r-Une  envie \m 

»  qui,  blessée  des  talens  ou  de  la  pro^péril 

»  d'autrui ,  etc.  —  Tout  ce  qui  le  rappelle  à 

»  origine,  blesse  son  orgueil.  »  (  Voyes  g&iiH^ 

délicatesse,  nuage,  )  "*' 

n  peut  quitter  cet  orgueil  qui  te  bh**». 

Je  vois  bien  qne  ce  discours  tous  bUsse.  S.M 

(  Voyez  pouvoir.  ) 
Chaenn  roit  qo*en  effet  la  vérité  les  tieite» 
Tout  éloge  imposteur  AteMe  nae  ame  aiiicèr««      ^ 
Tont  est  charmant ,  divin ,  aucan  mot  ne  la  èUste 
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BtxBssM ,  ne  pas  observer ,  manquer  à^  p^hér  | 
contre. 

a  Cette  bulle  ne  peut  être  reçue  sans  bleaaer 
»  toutes  les  formes  de  justice,  i»  ^  Pasc. 

«  Celui  qui  dit  froidement  de  soi  »  et  sans 
»  croire  6/»«er  la  modestie,  qu*il  est  bon  ,  etc. — 
»  BUs9er\9i  loi.  —  Blrsâer  la  pureté  de  la  langue. 
»  —  En  ble^aanl  toutes  les  règles  de ,  etc.  » 
(  Voyez  parvenir^  liberté,  )  La  Baur. 

J«  saû  qu*  ,  Mat  bitsstr  rhonntnr  lapins  aé¥èr«  , 
Je  me  poi»  «ffranchir  des  mains  à»  toum  pèca.     Rac  . 
Sans  ^i^Mrr  la  jusliee.  BoiL. 

On  dit  bleêser  V amitié ,  la  bonne  fin ,  pour  dire 
faire  «quelque  chose  contre  ce  qu'on  doit  à 
l'amitié ,  à  la  bonne  foi. 

a  Sans  blemer  néanmoins  sa  conscience. — 
»  Bleaaer  \si  bienséance.  — Blesser  Isl  charité.  -^ 
»  BleMer  tant  soit  peu  la  vérité.  *-  Bleaaer  la 
o  pureté.  —  Votre  raison  n'est  ])a8  plus  ble^aée 
»  en  choisissant  l'un  que  l'antre.  »  Pasc.  • 
tt  Les  saints  n'out  pas  dessein  d*offenser  les 
»  grands  du  monde  »  mais  ils  craignent  de 
2»  bleaaer  leur  conscience.  »  Flêch. 

Paries  ;  notre  amitié  par  ce  don  le  e«t  Mtssit,  Coft. 
On  dit  de  même  bleaaer  les  convertancea ,  la 
vraiaemblance ,  pour  dire ,  faire  ou  dire  quel- 
que chose  de  contraire,  d'opposé  aux  conve- 
nances, qui  s'écarte  de  la  vraisemblance.  Si  le 
sujet  dn  verbe  est  un  nom  de  chose ,  bieaaer  si- 
gailie  alors  étreconlraireàs  cela  bleaae  lea  conve^ 
nuftceSy  c'est-à-dire,  cela  eat  contraire  <w«f  cort~ 
venaneea. 

«  Cela  bleaae  b  bienséance  publique.  —  La 
»  mollesse  et  l'oisiveté  bleaaenl  également  les  rè- 
»  gles  de  la  piété  er  les  devoirs  de  la  yie  civile.— 
n  C'est  un  lanpge  indécent  qui  blease  les<%ards 
3»  et  les  attentions  qui  nous  sont  dus.  »    Mass. 

On  dit  que  dtra  nuditéa ,  que  dea  parolea  déa- 
haanétea  bleaaent  la  pudeur^  que  des  objeta  ou 
(lea  récita  affreux  bleaaent  t imagination  ^  pour 
dire ,  que  ces  nudités ,  ces  paroles  sont  contraires 
à  la  pudeur,  que  ces  obiets  ou  ces  récits  font 
une  impression  désagréaUe  sur  l'imagination. 

«  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  jamais 
9  blêsaer  l'innocence  de  vos  oreilles.  »    Mass. 

On  dit  aussi  Bgurément,  qu*un  objet  blease  la 
vue ,  quun  aon  bleaae  l'oreille ,  pour  dire ,  qu'il 
lait  une  impression  désagréable. 

«  Ce  vide  lui  bleaae  la  vue.  —  La  vérité  bleaae 
»  son  oreille,  o  La  Bavr. 

Il  TOQt  terTira  mianx 
Quand  il  n*anra  pins  rian  qui  lui  Mmm  lei  jeux. 

Ce  met  peut  blesser  les  oreilles.  COE. 

Se  Tovs  oroiries  ponroir ,  sans  bïeeser  nos  regards  , 
Saire  entrer  oae  reine  an  lit  de  nos  Césars. 
Pbèdre  ici  rons  cliagriae  f  a\  Ueue  votre  me. 
I«*<éGlat  da  diadème  ,  et  cent  rois  pour  aSenv  , 
Déshonorent  ma  flamme  et  bleesent  tous  les  yeaz.RAC. 
X»«  rersle  yiieaic  rempli ,  la  pins  uoble  pensée  , 
2r«  peut  plaire  4  l'eiprit ,  qaand  Toreille  est  bleseie. 
JCaia  tout  fat  me  déplaît ,  et  ma  bhsêe  les  yens.  Boil,. 
(  Voyez  vue.  ) 

as  Blbssbr  ,  V.  pron.  U  a^eat  bleaae  en  tombant, 
J^e  vot4a  étea^ifoua  point  bleaae,  Dicm  DB  ^.'Ajcao. 
SB  Blesses.  ,  au  Hguré. 

«  Celui  qui  blesse  U  vérité ,  offense  l^s  dieux ^ 
•  et  «0  àkêat  lui-même.  »  Fiar, 
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SE  Blessée.,  se  croire  ofiênsél  Cet  homme  ae 
blease  aisément.  Il  ae  bleaae  de  tout. 

DiCT.  SB  l'Acao. 
Blessa,  ÈE^part. 

«  Pris  et  hlesaé  dans  le  combat.  »        Boss. 
»  BleJiéé^RT  un  furieux.  »  (Voy.  Blaa9ure,)ThÉb. 
a  Blea^é  d'un  éclat  de  Grenade.  »        Mass. 
On  plus  ou  moins  blessé,  Coft. 

Le  coup  dont  il  le  voit  blessé, 
Marineau  ,  d'an  Brébmaf  à  l'épaole  blessé , 
Sn  sent  par  tout  le  corps  une  douleur  amère. 

BoiLKAO  ,  citant  S»  da  Lntrin. 

Blessa  ,  au  figuré. 

<K  Ce  cœur  bleaae  de  l'amour  divin.  »    Bost, 

Blbssj^,  outragé. 

I>*nn  honteox  affront  votre  frère  blessé,  RAe. 

Blessé,  atteint  d'une  maladie  au  physique 
ou  au  moral.  (Voyez  cerveau  y  vice,  ) 

Blessé  ,  s.  Avoir  aoin  dea  bleaaéa.  Lea  morta  et 
lea  blessés^  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  cris  des  blessés,  )»  Boss. 

ce  Les  blessés  pensent  à ,  etc.  )>  (  Voyez  blessure,) 

Fléchier. 
<c  Les  malades  et  XeAbleaaéa  manquant  de  force.» 

Fénélo». 

BLESSUM,  *. /. ,  plaie ,  l'imxH-ession  que  fait 
un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chairs. 
Grande  bhaaure*  Dangereuae  blesaure.  Profonde 
bleaaure.  Bleasure  mortelle.  Légère  bleaaure.  Faire 
une  bleasure.  Guérir  une  blessure^  Mourir  (tune 
blessure.  Ses  bleaaures  ae  aont  rouvertes. 

a  Qu'on  soit  bleaae  par  un  furieuse  ou  par  un 
»  aveugle ,  on  ne  sent  pas  moiussa  blessure.  — ' 
»  Les  blessés  pensent  à  la  perte  qu'ils  ont  faite  ^ 
»  et  non  pas  aux  bleaaurea  qu'ils  ont  reçues.  — 
»  Vous  pensez  aux  combats ,  aux  bleaaurea  de 
o  son  illustre  époux.  »  Flécb. 

«  U  n'a  reçu  qu'une  légère  bleaaure,  »  La  Bk. 

<c  II  est  couvert  de  blessurea.  —  Les  blessures 
»  qu'elles  (  ces  flèches  d'Hercule  )  fàisoieut, 
»  étoient  incurables.  —  Je  laissai ,  par  mégarde , 
»  tomber  la  flèche  de  l'arc  sur  mon  pied  ^  et  elle 
»  me  fit  une  bleasure  que  je  ressens  encore.  — 
»  Un  sang  noir  et  bouillonnant  sort  comme  un 
»  ruisseau  de  la  profonde  blessure  qui  lui  tra-- 
»  verse  le  c6té.  — Il  répand  oit  dans  les  blessurea 
»'  les  pi  us  profondes  et  les  plus  envenimées  une 
»  liqueur  odoriférante,  etc. -"On  remarquoit 
»  dans  le  côté  la  blessure  profonde  par  où  tout 
»  son  sang  s'étoit  écoulé. — Celui-ci  etoit  étendu 
»  percé  de  diverses  blessures.  — La  bleaaure  ({m* il 
»  reçut  au  talon  de  la  main  de  Paris. 7- Ces 
u  flèches  dont  les  bleaaurea  sont  irrémédiables^ 
i>  —  Son  ancienne  bleaaure  sembloit  prête  à  se 
»  rouvrir.  »  Fénêlon. 

Tons  trois  étant  blessés  ,  et  Ini  senl  sans  blessure.     C< 
Et  d^un  dard  lancé  d'une  mdu  sftre  , 

n  lui  fait  dans  le  flanc  une  large  blessure, 

(Ils)  brigueront  à  mes  yeux  de  nouvelles  blessttresï  R, 
Déjà  plus  d'un  guerrier  se  plaint  d*nna  blesfure,  BoiL. 

Bles&ure  ,  au  figuré.  Z>s  blessures  y  ai  aefont 
à  V honneur  y  à  V amour^ propre  ^  aont  plus  sen-^ 
aiblea  que  lea  autrea^  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  J*ai  plutôt  montré  les  bleaaurea  qu'on  peut 
»  vouf  faire ,  que  je  ne  vous  eA  ai  fait.  » 
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a  La  raillerie  ne  convient  pas  à  ceux  i|ui  sont 
D  élevés  au-dessus  des  autres;  les  traits  qui  par- 
»  tent  d'en  haut  font  des  blessures  plus  pro- 
^    »  fondes.  »  Fléch. 

«  Et  vous  qui  voulez  être  offensé  personnel- 

»  If  ment  de  ce  que  i*ai  dit  de  quelques  grands , 

'    y»  ne  criez-vous  pas  de  la  blessure  aun  autre.  » 

La  BamrÉaB. 

Sapposons  toiitefofs  qnVneoT  fidèle  et  pare. 

Sa  Terni  de  ce  choc  revienne  tans  è/es»wr,      BOTL. 

Blessure,  en  parlant  de  la  passion  de  lamour. 
Vamourfait  de  dangereuses  blessures^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  sais  que  vos  regards  root  roarrir  mes  blessurts. 
Ma  blessure  trop  rire  anssitM  a  saigné.  Rac. 

BLEU ,  EUE ,  adj, ,  qui  est  de  couleur  d*azur. 
Satin  Meu,  j4 voir  les  yeux  bleus.  Dict.  de  l*Acad. 
(c  Des  yeux  bleus ,  d*une  douceur  céleste ,  et 
»  pleins ,  etc.  »    ♦  Fén. 

BleV,  s.  m.  y  la  couleur  bleue.  Bleu  céleste, 
BUu  pâle.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi, 
.  Une  étoffe  d'un  beau  bleu.        Dict.  de  l'Acad. 
a  Ceux,  du  second  rangeront  vêtus  de  bleu.  » 

FiKtLOH 

BLEUATRE ,  àdj.  des  deux  genres,  tirant  sur 
/      '    le  bleu.  Couleur  bleuâtre.  (  Voyei  nuée.) 

BLOND,  BLONDE,  adj.,  qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  chàuin  clair; 
il  se  dit  particulièrement  des  cheveux  et  du 
poil.  Cheveux  blonds.  Poil  blond.  Barbe  blonde. 
Un  homme  blond.  Une  femme  blonde.  On  dit  en 
poésie  :  la  blonde  Cérès  ,  U  blond  Phébus, 

A  rabci  d'na*  perraqae  èlceui»,  BoiL- 

(  Voyez  cheveux ,  crinière.  ) 

Blond,  «.  m.,  la  couleur  blonde,  j^voir  les 
chevef4xd'un  beau  blond,  d'un  blond  cendré.  Blond 
doré.  Bbnd  de  filasse. 

On  appelle  blond  ardent,  une  sorte  de  couleur 
blonde  qui  tire  un  peu  sur  le  roux.  //  a  les 
cJteveux  iun  blond  ardent,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  arracha  ses  beaux  cheveux  blonds,  » 

FâNÉLON. 

BtoKD,  se  dit  aussi  substantivement  des  j?er- 
s     sonnes.  Une  belle  blonde, 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR  ,v.n.,  s'accroupir, 
se  mettre  tout  en  tas;  il  ne  s'emploie  quayec 
le  pronom  personnel.  Se  bhUir  dam  un  coin, 
dans  le  lU.  Les  perdrix  se  blottissent  devant  U 
chien.  Dict.dblAcad. 

BOCAGE,  s.  m.,  bosquet,  petit bois.^  Nom- 
bre don  bocage.  Dict-  "»  «•  ^^^^' 

«  Des  W^a;Ç».»odoriWrans.— Dans  ce  sombre 
M  bocage.  Un  nombre  infini  d'oiseaux  faisoient 
i>  résonner  ces  bocages  de  leurs  doux  duints.— 
»  L'amour  s'envole  dans  le  bocage  dIdaUe.— 
p  A  l'ombre  d'un  bocage  épais.  » 
Dans  ces  éocafes  tranqtiiUes 
Penplés  de  myrtes  fertile. . 
Et  de  Uariers  lonioars  verts.  R0U8S. 

BOEUF ,  «.  m. ,  taureau  châtré.  Bœuf  qui  tire  à  la 
e^hanue.  Bœuf  de  labour.  Troupeau  de  bœufs. 
^uT^uple  de'bœufk,^  Unaâelage  debœfs.J<>^ 
coupler  Us  bœufs.  Découpler  lesbceufs  Bngrais^ 
perdes  bœufs.  Mettre  des  bœufs  à  V  engrais.  Un 
you^dt  bœufs.  Un  étable  à  bœufs.  Le  meugl^ 
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ment ,  le  beuglement  fun  bœuf  Des  bœufh  qui 
mugissent^  Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de  boeuf. 
Drcr.  d;e  I'Acad. 
«  Ses  Brnufs  Citigués  marchent  te  cou  penché, 
M  d'un  pas  lent  et  tardif,  mal^é  l'aiguillon  aui 
ii  les  presse.  —  Les  bœufs  mugissans ,  les  «brebis 
»  bêlantes.  »(  Voyez  m«^r.  j  Féw. 

«  Quelle  a  me  a  donc  reçu  l 'impie,  pour  aimer 
»  mieux  croire  qu'il  n'est  fait  que  pour  la  terre, 
»  et  se  regarder  avec  coroplatsanoe,  oonme  im 
i>  vil  assemblage  de  boue  et  le  compagnon  du 
»  ôoptf/et  du  taureau.  »  -  Mass. 

Un  sort  mlencontreaT 
Ofiddit  en  eet  endroit  oo  grand  troapean  de  bmmfi. 

Qii*nn  Aoni/*pre8sé  del^aff^Ulon , 
Tra^t  4  pas  tardifs  ,  etc.  (  Vo jes  M.) 
Qeatre  beemf*  attelés  ,  d*an  pas  tram|«tl1e  et  lest  r 
Froaenoient  dans  Paris  la  noaarqn*  indolent.    Botl; 

BOIRE  yV,a.Je  bois  ,  tu  bois ,  il  boit,  nous  bu- 
vons ,  vous  buvez  ,  ils  boivent.  Je  buvois  ,  tu  btr* 
vois,  etc.  Je  bus-.  Je  boirai.  Bois.  Qu'a  boive. 
Quejebusse.Jeboirois.  Avaler  une  liqueur.  Boire 
de  l'eau  ,  du  vin,  de  la  bierre,  etc.  Boire  frais. 
Boire  à  la  ghce.  Boire  chaud.  Boire  â  la  fontaine. 
Boirr  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits.  Boire  un 
coup ,  un  grand  coup.  Verser  à  boire.  Donner  à 
boire.  Faire  boire  un  cheval  au  seau ,  le  mener 
boire,  Dict.  de  l'Acad. 

<t  Ils  mangeoient,  ils  buvaient ,  ils  se  marioîen  t. 
»  —  Grypus  fit  boire  à  sa  mère  le  poison  quelle 
»  lui  avoit  préparé.  ■—  Boire  avec  excès.  »  Bosr. 

ce  U  demande  à  boire-,  on  lui  en  apporte,  — 
»  Tous  les  vins  dont  il  a  ô«.—  Us  boivent  ordi- 
»  nairement  d'nne  liqueur  qui,  etc.  y>^  La  Bainr. 
'  «  iîoiVvlenectar.  — ll^«/  l'onde  amère.  .— 
B  Pygmalion  la  fit  boire  la  première  ;  elle  but 
»  sans  crainte.  »  (  Voyez  %>in.  )  Fiat. 

LesèI6  0ilotin,etc. 

Pour  lui  rendre  la  voil  i«it  rapporter  à  àofrs,    Boii;. 

Qae  iD*importent  tos  saoriBees  , 

Dien  hoit-il  le  sang  des  génisses,  etc.        Kouss. 

Boire  ,  au  figuré. 

ce  Us  buvoient  dans  le  calice  préparé  au  ,  etc.  » 

Bossvst, 
a  Ils  boivent  jusqu'à  la  lie  toute  Tamertums 
»  de  leur  calice.  »  Mass. 

Ils  boiront  dans  la  coape  aSVense ,  inép«isab)«  , 
Qiie,etc,  ^AC. 

Et  d'enfanaà  sa  table  une  riante  troupe. 
Semble  âoire  avec  ln\  la  joîe  à  pleine  coupe.      BoiL. 
St  de  la  ooope  séduisante  , 
Que  le  fol  amour  lui  présente  , 
U  6oii  à  longs  traits  le  poison. 
La  céleste  troupe' , 
,  Dans  ce  ius  ranté  , 

Soit  à  pleine  coupe  

L'immortalité.  Ilonw. 

BoniB ,  «.  /n. ,  ce  qu'on  boit.  On  lui  apprête 
son  boire  et  son  mangrr.  Dict. 

«  Ainsi ,  ils  souffroinnt  sans  peine ,  non-flcule- 
»  ment  que  la  qualité  àw  viandes  et  la  mesure 
»  du  boire  et  du  manger  leuir  fût  marquée, 
1)  mais  encore  ,  etc.  »  Boss. 

a  II  faut  paroi tre  accablé  d'affaires,  savoir  à 
»  propos  perdre  le  boire  et  le  manger,  n    La  Bs. 

BOIS ,.».  m. ,  la  substance  dure  et  compacte  des 
arbres.  Bois  vert.  Bois  sec,  Bois.permouiu.  Bois 
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poani.  Boiê  de  ehéne,  de  hMre y  de  sapin,  de 
oèdre ,  de  brtâil.  Boia  de  la  Chine.  Bois  à  bâtir. 
Bois  de  construction.  Bois  de  sciage.  Bois  de 
charpente .  Boia  de  charrtmage»  Bois  de  chauffitge. 
Bois  déquarrissage.  Bois  de  menuiserie.  Dubois 
çui  iravailie.  Du  bois  ^ui  se  déjette.  Du  bois  à 
hnUer.  Une  voie  de  bots.  Bois  neuf.  Bois  flotté. 
On  appelle  bois  vif,  le  bois  qui  pousse  des  oran- 
ches  et  des  feuilles  ;  et  b<Às  mort ,  les  branches 
qui  ne  reçoivent  plus  dé  sève.  On  a^ypelie  aussi 
bois  mort ,  tout  arbre  sëchë  sur  le  pied  ;  moHr- 
bois ,  certaines  sortes  d  arbres  de  peu  d'usage 
et  de  service ,  comme  marseaux ,  épines ,  ron- 
ces ,  genèU;  et  bois  c/ufbUs,  le  bois  des  arbres 
abattus  par  les  vents.  Dicr.  de  l*Acai). 

«  Le  retranchement  du  bois  superflu  ne  fai- 
»  soit  que  rendre  aes  fruits  meilleurs.  »     Boss. 

«  Un  habile  jardinier  qui  retranche  dans  un 
»  arbre  fruitier  le  bois  inutile.—  L'artde  mettre 
»  le  bois  et  le  fer  en  œuvre.  —  Ces  vaisseaux 
»  sont  faits  du  bois  coupe  sur  le  mont  Ida.^ 
n  Ce  bois  sacré  ne  sauroit  périr  dans  les  Hots  , 
»  les  vents  et  les  rochers  le  craignent  et  le  res- 
»  pectent.  Neptune  même  n'oseroit  soulever  ses 
»  vagues  contre  lui.  (Voyez  feu.  ) — Les  forêts 
»  du  Liban  nous  fournissent  les  bois  des  vais- 
A  seaux.  »  F£n. 

a  Avant  que  l'homme  se  fdt  taillé  des  divi- 
>  nitëB  de  bois  et  de  pierre.  »  BIass. 

Penx-tii  penser  qae  d*oD  zèle  frÎTole 

Jt  me  Uiise  «Teagler  po^ir  une  Taine  idole , 

Poor  «Ji  fragile  loi*  qoe  ,  malgré  mon  teeoars  , 

Les  vera  sur  son  antel  coninment  tons  les  joors?  Rao. 

P6ar  ae  s*eo  point  serriranx  pins  rigonrenx  mois  , 

Basa  le  fond  d*on  grenier  on  séqnestra  le  bois.     Boil. 

Bois  ,  lieu  planté  de  certaines  sortes  d'arbres , 
comme  chênes ,  hêtres ,  charmes ,  etc.  Un  grand 
bois.  Un  petit  bois.  Un  Jeune  bois.  Un  bois  épais. 
Un  boisiouffu.  Un  bois  de  haute  futaie.  Un  bois 
taiOis.  Un  bois  en  coupe.  Passer  à  travers  un 
bois.  Tntverser  un  bois.  Un  pays  de  bois.  Percer 
des  routes  dans  un  bois.  Un  bois  bien  percé.  La 
lisière  éPun  bois.  L'ombre  d^un  bois.  Le  silence 
iks  bois.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Ce  lien  couvert  d'un  bois  et  d'une  rivière  , 
»  c'est  leposte  où  il  rassuroit  ses  troupes  effrayées. 
^  — Caché  dans  les  boi^.  »  Flêch. 

a  Un  bois  impénétrable.  »  Boss. 

«  D'un  c6té.  c'est  un  bois  épais  qui  défend 
1»  de  tous  les  soleils. —  Il  plante  un  jeune  bois,  » 
La  ButnriiiB.    , 

c  Dans  les  routes  sombres  d'un  petit  bois 
»  toisin. — Un  petit  6om  de  laurier. — Elle  rem^ 
»  plit  de  ses  gémissemens  les  bois  ,  etc.  —  Les 
y*  bois  sauvages  de  Zacinthe.  —  Dansant  au  sou 
B  de  U  flûte  à  l'ombre  des  bois.  —  Un  daim  qui 
»  8C  lançoit  dans  un  bois.  —  Ils  nous  condni- 
»  sirent  dans  un  bois  antique  et  sacré. -^  Un 
»  bois  de  myrte.  —  Dans  le  fond  de  quelç^ue 
»  bois  sombre.  —  Elle  court  au  travers  des  bois.  » 
(  Voyez  jeter ,  parfumer.  )  FiN. 

Met  aeals  gémtss^cns  font  retentir  les  toi*. 

SUe  a'est  quelque  temps  égarée 
2)«Da  cet  boit  qni  da  cemp  semblent  cacher  Tentrée. 
!.«  Soi*  |e  pins  faneate  et  le  moins  fréquenté 
Xat ,  ao  prix  de  Paxif  ,  «a  lieu  de  lùreté. 
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Dam  «es  trtoqqnies  hoî*  pour  eaz  plantés  ezpris. 

CBanter  Philis  ,  les  bergers  et  les  bois. 
Et  par  qael  art  encor  Téglogac  qnelqnefois 
Rend  dignes  d*nn  consul  la  campagne  et  les  bois. 
Quelle  savante  main  ,  au  bruit  de  its  erploits  , 
Fera  marcher  encor  les  rochers  et  Us  oois? 
Montrer  que  sor  le  Parnasse  , 
Des  bois  fréquentes  d'Horace , 
Sffa  mose  dans  son  déclin    - 
Sait  encor  les  avenues,  etc. 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  Tombre  des  bois. 
Ce  n*est  que  dans  ces  bois  propres  à  m*exciter  • 
Qa* Apollon  daigne  «ncor  quelquefois  m*éooater. ,  B. 

(Voyez  médecin. 
Venez  voir  ces  coteaux ,  etc. 
9t  ces  bois  paternels  ,  où  l'art  humble  et  soiimîs 
Laisse  encor  régner  la  nature. 
Bois  paisibles  et  sombrec. 
Dans  nu  bois  oouaacré  par  le  malheur  d'Atis. 
Dans  quels  bois  solitaires 
Suis^je  en  oe  moment  transporté  ?  KoV5S. 

(  VoyCiC  s  élancer  ,  peupler,  promener.  )  - 
Bois,  se  dit   pareillement  des    cornes  d'un 
cerf.  Le  bois  ttun  cerf.   Un  cerf  qui  a  posé  son 
bois.  Des  bois  de  cerf.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Sa  tète  parée  plutôt  qu'armée  d'un  l)ois  vi- 
»  vaut ,  et  qui,  comme  la  cime  des  arbres  ,  tous 
»  les  ans  se  renouvelle.  »  Buffon. 

a  Comme  un  vieux  cerf ,  dans  une  forêt , 
»  porte  son  bois  rameux  au-dessus  des  lètes  de^i 
»  Jeunes  faons ,  etc.  »  F  as. 

BOISSEAU,  s.  m.,  jauge,  vaisseau  servant 
à  mesurer  des  choses  solides.  Il  se  dit,  et  du 
vaisseau  et  de  la  quantité  de  ce  qu'il  coutient. 
Le  boisseau  est  plus  fort  dans  tel  pays  que  dans 
le  pays  voisin.  Prendre  au  boisseau.  Mesurer  au 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  boisseau  de 
farine.  Un  boisseau  da  charbon.  Un  boisseau  de 
sel,  un  demi-boisseau. 

BOITE,  a.f  ,  sorte  d'ustensile  de  bois  fort 
mince,  bu  de  carton  ,  avec  un  couvercle  ,  ser- 
vant à  divers  usages.  Petite  boite.  Grande  boite. 
Boîte  de  sapin.  Boite  de  bois  de  noyer.  Boite  de 
cèdre.  Boîte  à  poudre.  Boîte  à  confitures.  Om-rir 
une  boîte.  Fermer  une  boîte.  Le  couvercle  d*une 
boîte.  Le  fond  cFune  boîte.      DicT.  db  l'Acad. 

«  Le  plus  horrible  des  maux  sortis  de  la  boit^ 
»  de  Pandore.  »  FiN. 

Tous  les  fléaux  tirés 

De  la  boife  de  Pandore.  KoDSS. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  de  divers  petits  ustensiles 
d'or  ,  d'argent ,  etc.  ,  qui  ont  un  couvercle. 
Botte  (for.  Boîte  d'argent.  Botte  de  fer-blanc. 
Boite  à  mouches.  Boite  à  montre.  Botte  à  por- 
trait. Boite  garnie  ,  enrichie  de  dicunans.  Boite 
à  tabac. 

BoiTE  ,  se  dit  aussi  communément  de  ce  qu^ 
est  contenu  dans  une  boite.  Une  boite  de  prunes. 
Une  boite  dabricots. 

BOITER  ,  V.  n. ,  clocher ,  ne  pas  marcher 
droit.  //  boite  ,  parce  qu'il  a  une  jambe  plus 
courte  que  Contre.  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des 
deux  pteds.  Boiter  des  deux  c6tés. 

BOITEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  boite.  Être  boi- 
teux. U  se  prend  aussi  subistantivement.  Les 
boiteux  et  les  aveugles. 
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<c  Un  esprit  boittux  dit  que  c*e8t  nous -qui  boi- 
»  tons.  »  Pasc. 

BOMBARDE  ,  #.  /  On  appeloit  ainsi  œj- 
taines  machines  de  guerre  ,  dont  on  se  sw^oit^ 
autrefois  pour  lancer  de  grosses  pierre»  ;  et  Ton 
a  donné  ce  nom  A  quelques-unes  des  premières 
pièces  d'artillerie  ,  depuis  l'invention  de  la 
poudre. 

BOMBARDEMENT .  s.  m,  ,  Faction  de  jeter 
des  bombes.  Le  bombardement  d'une  ville.  Le 
bombardement  y  mit  bientôt  le  feu  et  detruieit 
plusieurs  maisons, 

BOMBARDER  ,  v,  a, ,  jeter  des  bombes.  D 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Bombarder  une  ville.  Bombarder  une 
place  de  gaerre.  Bombarder  des  retranchemenS  , 
pour  dire  ,  }eter  des  bombes  dans  une  ville  , 
dans  une  place  ée  guerre ,  dané  des  retranche- 
mens. 

BOMBARDIER  ,  s,  m,  ,  celui  qui  jette  des 
bombée.  Compagnie  de  bombardiers.  Capitaine 
des  bombardiers, 

BOMBE  ,  s,  f,  ^  boule  de  fer  creuse ,  plus  on 
moins  grosse ,  qu  on  remplit  de  poudre  et  q  u'on 
met  dans  un  mortier ,  d'où  l'explosion  de  la 
poudre  dont  il  est  chargé  le  fait  sortir  pour 
crever  en  arrivant  à  sa  destination  ,  au  moyen 
d'une  fusée  qui  y  est  adaptée.  Jfter  des  bom- 
bes. Un  éclat  de  bombe,  f^oâle  à  répreuve  de  la 
bombe, 

BOMBEMENT ,  *.  m.  ,  état  de  ce  qiu  est 
bon^bé  ?  convexité.  Le  bombement  d^un  verre, 

BOMBER  ,  V,  d.  y  rendre  convexe.  Bomber 
un  chemin ,  une  f-ue ,  un  ouvrage  de  sculpture , 
d'orfèvrerie ,  de  menuiserie. 

II  est  aussi  neutre.  Cette  menuiserie  bombe. 

BON ,  BONNE  ,  adj,  ^  qui  a   de  la  bonté. 
Dieu  est  souverainement  bon.    DiCT.  de  l'Acap. 
I.*liovme  ,  image  d*oii  Dieu  sen)  tOHtx  féal  ntmable. 

Boii.. 

Bdst  ,  clément ,  miséricordieux  ,  qui  aime  à 
faire  du  bien.  C'est  dans  ce  sens  qu^on  dit ,  que 
Dieu  eU  bon ,  que  Dieu  est  tout  bon  ;  et  qu'on  se 
«ert  de  ces  façons  de  parler  :  j4imer  le  bon  Dieu, 
Prier  le  bon  Dieu,  S'il  platt  au  bon  Dieu. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'Église ,  cette  bonne  mère.  »  Pasc. 

«  Si  Dieu  est  btm  jusqu'à  nous  donner  ,  etc. 

)) Que  Dieu  est  bon  f  que  sa  miséricorde  est 

»  étemelle  !  —  Admirer  un  si  bon  priuce.  — 
»  Une  princesse  si  ttonne  et  si  généreuse.  —  Un 

»  bôh  père.  »         *  .  ^  .    ,    , .  ^^' 

nL  Celui-là  est  bon,  qui  fait  du  bien  aux  au- 
»  très  ;  s'il  souffre  pour  le  bien  qu'il  Tait,  il 
»  est  ttès-6o/i.  »  La  Bhut. 

tt  La  protection  d  un  si  bon  maître.  »  Fl^ch. 

«  n  n'v  a  que  les  grands  cœurs  qui  sachent. 
»  combien  il  y  a  de  gloire  à  être  ôbw.  »  Fj6k. 

«  Le  plus  grand  éloge  d'unprince ,  c'est  d'être 
»  bon  ;  c'est  pour  lui  Qu'il  est  conquérant ,  c'est 
»  pour  nous  qu'il  est  bon,  »  Mass. 

Ce  Diea  toat  juste  et  kon  pent  sonffHr  ma  prièreXoR. 

Bon  indulgent ,  humain ,  facile  et  commode 
à  vivre.  Il  faut  être  bien  bon  pour  souffrir  ceta, 
Cesi  un  homme  d'un  bon  commerce, 

a  II  ne  leur  sirlfit  pas  d'être  bons,  ils  doivent 
»  encore  paroi  ire  tels.  »  Li.  Bkw. 


Mass. 


«  Bon  pour  ses  amis.  » 
BoK ,  qui  se  conduit  comme  il  faut ,  qui  rcm- 

5 lit  tous  »iis  devoirs  dans  l'ordre  de  la  société, 
ans  les  rapports  entre  les  hommes. 
«  Un  6o/i  citoyen  »  Boss. 

a  Un  bon  gouvernement.  »  La  Brut. 

«  De  bons  sujets.  —  La  pluprt  de  ces  rois 
»  n'ayoient  été  ni  bons  ni  mechans.  »     Fék. 
«  Il  règne  encore  dans  le  cœur  des  bons  Cran- 


»  çois.  » 


Fléch. 


/c  II  étoit  bon  père  ,  bon  maître.  —  Une  si 
»  bonne  maîtresse.  »  Mass. 

Bow,  qui  est  homme  de  bien ,  vertueux. 

a  Plaise  aux  dieux  de  te  rendre  assez  bon 
I)  pour  mériter  la  vie  heureuse.— Pour  appren- 
»  dre  à  être  bon.  —Pour  jjaroître  Aon.  — Passer 
»  pour  6a».  »  (  Voyez  croire.  )  FiK. 

BoK  ,  conforme  à  la  vertu  ,  à  la  probité ,  à 
la  religion  ,  etc. 

«  Les  bons  exemples  de  leurs  pètes.  —  Les 
»  bonnes  mœurs  des  chrétiens. — Une  bonne  vie.» 

BOSSUBT. 

it  Une  ôowie  conduite,  — La  6oww  éducation. 
»  —  Les  bonnes  actions.  »  La  Brut. 

a  II  lit  un  bon  usage  des  biens  et  de  la  faveur. 
»  —  Elle  eut  de  bonnes  inclinations ,  elle  conçut 
»  de  bons  désirs ,  elle  fit  de  bonnes  œuvres  près- 
»  que  en  même-temps.  —  Ses  intentions  prea- 
»  que  toujours  aussi  bonnes  que  ses  actious.  )» 

Fléchier. 

II  croit  récompenser  «ne  bonne  acHoD.  Rao. 

Bon  ,  en  parlant  des  personnes  qui  excellent 
en  quelque  chpse  ou  en  quelque  profession. 
Bon  citoyen.  Bon  capitaine.  Bon  soldat.  Bon 
médecin.  Bon  ouvrier.  Bonpfdliosophe,  Bon  poète. 
Bon  avocatm  Bon  prédicateur.  Bon  orateur.  Bon 
grammairien.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Les  6o»s esprits.— Un  bon  politique.  »  Pasc. 

«  De  bons  écrivains.  —  Un  ôo/i  auteur.  —  0(l 
»  Rabelais  est  ào/f ,  il  va  jusques  à  l'exquis  et 
p  TeVceUent.  -^  Un  bon  ministre.  —  Un  6o#» 
»  plaisant.  »  La  Brwy. 

a  Un  bon  courtisan.  »  Fléch. 

«  De  si  bons  juges.  »  Fi». 

De  si  Amt*  guerriers.  —  XSnii  âen  défeasenr. 
Un  *on  prince.  •=— Un  *o>i  chef.  Cor. 

D*asses  bons  défenseurs.  K  A  c . 

De  méchant  médecin  (il)  devient 3or architecte.     B. 

BoK,  en  parlant  des  ouvrages  de  J'esprii ,  des 
qualités  de  l'esprit  ou  de  l'ame.  Un  bon  poème. 
Un  bon  livre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  ou- 


vrage. 


DitT.  DB  L^ACAD. 


«  Ce  que  Montaigne  a  de  ban.  —Un  bon  mol. 
»  —  Le  bon  Sens.  »  Pasc. 

«  Le  bon  goût  des  Égyptiens.  »        Boss. 

«  Entre  toutes  les  expressions  qui  peuvent 
»  rendre  une  seule  de  nos  x>^8ées ,  il  n'y  en 
»  a  qu'une  qui  soit  la  bonne,  -*•  Un  bon  livre. 
»  —  L'ouvrage  est  bon.  —  Un  bon  jugement.  » 

LABnûYâRB. 
Là,  totjs  les  rerssont  ^nx^poorva  qu*ils  soient  Bonvèaov* 
Fort  bi«a  ,  le  trait  est  borr.  BoiL. 

BoK ,  qui  a  en  soi  toutes  les  qualités  conve- 
nables à  sa  nature ,  à  sa  destination  ,  à  Tèinploi 
qui  s'en  doit  faire.  Dieu  vit  que  la  lumière  étoit 
bonne.  ï>»9r-  M  l  A«a«. 
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Cest  dans  ce  sens  que  l'on  dit ,  en  parlant 
des  ouvrages  de  la  nature  ,  de  Part.  Du  ton  vin, 
Dtr  bon  bit.  Une  Iwnne  terre.  Un  bon  paya.  Bon 
truit.  Un  bon  cheval.  Du  bon  or.  De  bonnes  qua- 
Uiés.  ^ 

Dana  ce  sens  ,  on  dit  même,  des  choses  nuisi- 
61  blés  ,  qu'elles  sont  bonnes.  De  la  bonne  ciguë , 
c'est*à*dire ,  de  la  ciguë  propre  à  faire  son  effet. 
DicTT.  DB  l'Agad. 

«  Un  bon  lait.  —  Une  bonne  épée.  —  De 
D  bonnes  étoffes,  u  La  Bruy. 

a  De  bons  pâturages.  »  FiK. 

Quelquefois  do  bon  or  je  «épart  le  faax.         Boic. 

Bon,  avantageux ,  favorable",  utile ,  commode, 
couvenable.  Cela  ne  me  présage  rien  de  bon.  he 
temps  est  bon  pour  semer ,  pour  planter. 

Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Il  avance  d'un  bon  vent.  »  (Voyez  vent.) 
La  BamnÉiiB. 

BoBT ,  considërable ,  fort.  Un  bon  coup  dépie. 
DiCT.  t>B  l'Acao. 

«  Une  bonne  veudauge.  —  \X  leur  en  ôte  une 
»  bonne  partie.  »  La  B&inr. 

Bon  .  avec  les  mots  de  génie  et  démon  ,  signi- 
fie bieht'aisant ,  favorable ,  ainsi  on  dit:  Cest 
uiL  bon  génie  qui  Va  inspin  ,  qui  Va  conduit}  et 
l'on  appelle,  bon  ange ,  Tange  gardien.  Se  rp- 
votTtmaruier  a  son  bon  ange.    Dicr.  de  l'Acad. 

Un  b<m  génie  à  propos  nous  TeoToie.  CoA. 

Bon  ^s.m,,  un  homme  de  bien.  Dans  ce  sens, 
il  est  presque  toujours  opposé  à  méchant  ou 
mauiHÙs, 

«  Les  médians  persécutent  les  bons.  »  (  Voyez 
messie.  )  Pasc. 

a  Dieu  (ait  luire  son  soleil  sur  les  ^bons  et  sur 
v  les  méchuns* —  Une  image  de  la  dernière  se- 
»  paration  des  bons  et  des  mauvais,  to      Boss. 

a  Ce  peu  de  temps  où  les  bons  souffrant ,  et 
v>  où  les  méehans  prospèrent.  »        La  Bruy. 

«  Il  corrige  les  méehans  par  les  punitions ,  il 
»  encourage  les  bons  par  des  récompenses.  — 
»  Ainsi  la  cruelle  guerre  moissonne  les  bons , 
»  et  épargne  les  méehans.  »(  Voyez  prévaloir.  ) 

FiNÉLON. 
Remplir  les  Ifon*  d'anoor  ,  et  les  mJchan*  d'effroi.  C 
*  Bon  ,  subst. ,  cç  qui  est  bon. 

«  Le  bon ,  le  mauvais ,  le  pire ,  tout  y  entre. 
»  —  On  peut  hasarder  dans  toutes  sortes  d*ou- 
»>  vrages  d'y  mettre  le  bon  et  le  mauvais ,  le  bon 
ti  plau  aux  uns,  le  mauvais  aux  autres.»  (Voyez 
cufmge.  )  La  Bruy. 

Bon  ,  adj. ,  opposé  à  mauvais. 

«  Savoir  juger  de  ce  «jui  est  bon  ou  mauvais. 
n  —  Il  cache  sa  mauvaise  doctrine,  et  ne  fait 
»  paroitre  que  la  bonne, — Les  bonnes  ou  les  mau- 
n  valses  conversations  le  forment  ou  le  gâtent.  » 
(  Voyez  doctrine.  )  Pasc. 

«  Les  bons  et  les  mauvais  conseils.— Tant  sous 
»  le»  bons  que  sous  les  mauvais  empereurs.  » 

BOSBUBT. 

«  U  y  a  donc  un  bon  et  nn  mauvais  g6ùt.  ^ 
»  Il  outrent  toutes  choses ,  les  bonnes  et  les 
»  mauvaises,  »  (Voyez  impression.  )    La  Brut. 

fc  U  assuroi^  les  bons  éyénemens ,  il  réparoit 
»  les  mauvais,— Ia  différence  des  bons  et  des 
y  mauvais  règnes.  *-  Dans  la  Iwnne  et  dans  la 
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»  mauvaise  fortune.  —  Selon  ses  bonnes  ov^  mau  -, 
»  vaises  œuvres.  —  Les  bonnes  et  les  mauvaiiett 
»  qualités  de  ceux  qui ,  etc.  »  (Voyez  cacher ,  con^ 
fondre ,  cause ^  œuvre.)  Fléch. 

Le  choix  des  actions  ou  maupaîtes  ou  bonnas.      Cor  . 
Étalant  bon*  et  méehans  écrits.  Boi£. 

Bon  ,  ré])été  dans  le  même  vers. 

L*arbitre  des  humains  , 
Qui  remet  lenr  bon  droit  en  de  si  bonnes  maint.  Boit. 

Bon  k ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif.  Cest 
un  homme  bon  a  tout.  Êon  à  employer ,  bon  pour 
le  conseil ,  bon  à  avoir  auprès  de  soi.  Bon  à  man^ 
ger.  jâ  quoi  celaest-4l  ban  ?  Dicr.  de  l*Acad. 
«  Toutes  les  religions  lui  sont  également 
»  bonnes,  »  ooss. 

a  D  est  ravi  de  lui  être  bon  à  quelque  chose.  » 

La  Bruyérb. 
a  Ces  fleurs  ne  seront  boruies  x^à  sécher  sur 
»  votre  tombeau.  i>  Fléch. 

«  Au  fond,  vous  n'êtes   ban  à  servir,  qu» 

»  lorsque  Ton  n>st  plus  soi-même  bon  à  rien.  » 

Massillon. 

Bon  pour  ,  suivi  d'un  nom  ou  d^un  infinitif. 

Cet  aris  leroit  bon  ;»ovr  quelque  ame  commun*.   Cor. 

(Il)  tient  que  ces  vieux  propos  de  démons  et  de  flammes 

S«nt  ^on#  pour  élonner  des  enfans  et  des  femmes.     B. 

Bon  ,  s'emploie  aussi  absolument  et  solitaire- 
ment en  diverses  autres  phrases.  Ainsi  on  dit , 
trouver  bon  ,  pour  dire,  approuver,  permettre, 
avoir  agréable  ;  tenir  bon  ,  pour  dire ,  résister  ; 
sentir  bon,  pour  dire,  avoir  une  odeur  ag^réable. 
DiCT.  DB  lAcad. 
(c  Ils  savent  trouver  bon  ce  qui  est  bon  ,  et , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

Jamais  dans  le  barreau  trouTa-t-il  rien  de  don  ? 
Oui ,  |)artout  de  son  nom  chaque  place  munie  , 
Tient  bon  contre  les  Ters  ,  en  détruit  l*harmonio.    B. 

TROUVER  Bon  que. 
Trouve»  bon  ^«*areo  roui  mon  c«ur  s*ai«  expliquer. 

Cor. 

(  Voyez  trouver,  ) 

Bon  ,  dans  un  sens  ironique. 

«OU  banne  règle  pour  les  iguorans  !  —  O  U 
D  bonne  voie  pour  être  heureux  !  »         Fasc. 

À  Bon  DRorr.  (  Voyez  droit.  ) 

À  Bon  titre.  (Voyez  titre,  ) 

DE  Bon  c«ur,  de  Bonne  heure,  de  Bonnb 
?oi.  (Voyez  cœur  y  etc.  ) 

DANS  LES  Bonnes  rAoles.  (Voyez  règles,) 

EN  Bon  ordre.  (Voyez  ordre,  ) 

IL  Y&t  Bon.  (Voyez  faire,  ) 

CEOT  LE  BON  KJ^SIR  DE  ,   etC  {\ojtZ plaisir.  ) 

*  Bon  dieu  ,  exclamation  servant  à  marquer  la 
surprise.  Bondi^u^  ^auroitron  jamais  pu  croire! 
DiCT.  delAcad. 

Cette  jorgS  qni  s*enfle  ,  ah  ,  éon  rftm  /  quelle  «if.    , 

CORR. 

I^oiat  de  gkcs .  bon  dieu  I  dan«  1«  fp«t  dt  l*été  I 

Qui  frspp«  r»i«V  àpn  die»!  ds  ce»  lugubres  cris  ?  BoiL. 

Ou  dit  aussi ,  bon ,  pour  exprimer  la  surprise  > 
le  doute  ou  l'incertitude. 

U  signifte  quelquefois  approbation. 
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H«  !  ton,  Toilà  parler  en  docte  J4nséii!ite. 
Bon  y  mon  esprit ,  coarage  ,  ponrsnires. 


BoiL. 


t>*autres  fois  il  marque  la  si^tisfaction  qu*on 
éprouve  d'une  chose  qui  arrive  à  propos. 

Il  fant  taos  différer  savoir  ce  qu'il  en  pense  , 

Son  !  rers  nous  à  propos  je  le  vois  qui  i^tTanoe.  BoXL. 

À  QUOI  Bon,  pourquoi. 

^  quoi  bon  me  défendre  ?  CoB . 

^  qitoi  bon  ce  mystère  ?  B.AC. 

jt  quoi  àon  ces  gratids  mots  ? 
A  quoi  bon  mettre  an  jour  tons  ces  discourt  ftiroles? 
W  quoi  bon  ,  qoand  la  fièvre  en  nos  artères  hrftle, 
faire  de  notre  mal  nn  secret  ridicule  7 

A  quoi  bon  tant  d*«pprèts  ? 
ji  quoi  bon  tant  d'efforts ,  de  larmes  1 1  de  cris  t  BoiL. 
TOUT  DE  Bon ,  sérieusement. 
«  Je  ne  le  disois  pas  tout  de  bon,  ^-  Thut  de 
>»  btm  .  mon  père ,  votre  doctrine  est  bien  corn- 
»  mode.  »  Pa5C. 

Je  vois  bien  tout  de  bon  qu'il  Ikat  qn^  je  m*ezpliqae. 

BoiL. 
IL  EST  BoS  DE. 

«  //  eut  bon  de  vous  suivre.  »  Paso. 

ce  //  esi  bon  d'avertir  ici ,  que ,  etc.  »    Bom. 
a  //  têt  bon  d'être  philosophe,  il  n'est  guère 
»  utile  de  passer  pour  tel.  »  La  Bruy. 

m  II  est  bon  à  Thomme  de  se  dévouer  à  Dieu.  » 

Fl^ueb.. 

1/  serait  bon  de  taire  et  différer 
Ce  glorieux  hjmen  ,  eto.  Coa. 

i/  est  bon  dVnpécLer  ces  emplois  fastnenz  , 
D'être  donnés  peut-être  à  des  âmes  mondaines.  BoiL. 

IL  EST  BoK  QUE ,  il  est  utile ,  il  faut  que. 

«  //  eai  bon  que  vous  le  sachiez.  —  Jl  aeroU 
bon  gu'on  obéit  aux  lois,  n  Pasc. 

(  Voyez  les  noms  suivans  ,  accueil ,  air ,  avis , 
caractère ,  cause ,  choix ,  cœur,  commerce  ,  cons- 
cience, conseil,  dessein ,  destin ,  disposition ,  droit , 
entreprise  ,  exemple  ,  esprit ,  ^n  ,  foi ,  fortune , 
g^Sf  >  gi'àce  ,  gré ,  guerre  ,  impression  ,  incli" 
nation  ,  intelligence ,  ifUention  ,  issue ,  lecture , 
loi,  maxime  ,  mine,  mot,  naturel,  œuvre, 
office ,  ordre  ,  opinion ,  otage ,  part ,  parti ,  pen- 
sée ,  plaisir ,  plaisanterie ,  qucUité  ,  raison ,  répur 
talion  ,  résolution  ,  sembler  ,  serment ,  signe , 
succès  ,  table ,  témoin  ,  tête  ,  titre  ,_  usage  ,  vi- 
sage ,  volonté ,  voie ,  vue  ,  yeux,  ) 

BOND .  s,m.,\^  saut,  le  rejaillissement  que 
fait  une  balle  ,  un  ballon ,  ou  toute  autre  chose 
semblable  ,  lorsqu'étant  tombée  à  terre,  elle  se 
relève  plus  ou  moins  haut  Im  balle  ria  point 
fait  de  bond,  Aitemlre  la  halle  au  bond.  Prendre 
la  balle  au  bond,  La  balle  a  fait  deux  bonds  ^ 
trois  bonds^ 

On  dit  d'un  cheval ,  d'un  chevreuil  et  de 
quelques  autres  animaux ,  qu'ils  vont  par  bonds , 
qu'ils  ne  vont  que  par  sauts  et  par  bonds. 

I  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  voyez-vous  ce  conquérant  :  il  s'élève  de 
»  l'Occident  comme  par  bonds,  et  ne  tombe  pas 
i>  à  terre.  Semblable  dans  ses  sauts  hardis  et 
»  dans  t>a  légère  démarche ,  à  ces  animaux  vi- 
V  goureux  et  bondissans ,  il  ne  s'avance  que  par 

^ives  et  impétueuses  saillies.  Il  Boas. 


BON 

<K  Les  bonds  prodigieiîx  aue  le  lion  fait  aisé- 
»  ment. — Il  fait  un  bond  de  plusieurs  toises.  » 

BUPFOV. 

BONDIR  ,v,  n, ,  (aire  un  on  plusieurs  bond». 
Les  boulets  de  canon  bondissent  sur  le  pavé  ,  dans 
les  champs,  sur  la  mer. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  sautant.  Les  agneaux  bomlissoient 
dans  les  campagnes.  Un  cheval  qui  bondit, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«Semblable  à  un  coursier  belliqueux ^ui 
»  bondit  dans  les  vastes  prairies,  {\oyez  joie.) 
»  Les  Ijrebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
»  agneaux  bondissant  sur  l'herbe.  »        Fém. 

ce  Le  chevfeuil  bondit  sans  effort  avec  autant 
»  de  force  que  de  légèreté.  »  Buty. 

BoNDi3SA)rr ,  aute  ,  adj, ,  qui  bondit.  Les 
agnsMéx  bondiitsans,  Dicr.  de  l'Acad. 

De  rage  et  de  douleur  le  ntonitre  bondissent.     Rac. 
Les  torrens  bondissans  précipitent  lear  onde.      BlL. 

(  Voyez  ci-dessus  bondir.  ) 

BONHEUR,  «,  m,,  félicité,  état  heureux. 
Grand  bonheur^.  J^éritable  bonheur.  Solide  Son- 
heur.  Bonheur  parfait.  Bonheur  emparent.  Jouir 
du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la  vie. 
Rien  ne  trouble  son  bortheur,  Lt  bonheur  de  C état,  . 
Le  bonheur  du  règne  d'un  roi.  Contribuer  au  bon- 
heur de  quelqu'un.  Paire  son  bo/theur.  Envier  le 
bortheur  de  quelqu'tm,        Dicr.  de  l'Acad, 

«  Votre  bonheur  est  digne  de  compassion ,  et 
»  ne  peut  être  envié  que  par  ceux  qui  igno- 
»  rent  quel  est  le  véritable  borthetir. — Sounai- 
»  ter  le  bonheur. — Chercher  le  bonheur, —  Un 
»  état  éternel  de  bonheur,  —  Nous  avons  une 
»  idée  du  bonheur,  et  nous  ne  pouvons  y  arri- 
»  ver.  —  Us  ne  sentent  pas  le  bortheur  de  leur 
»  union.  —  Se  procurer  un  bonheur  véritable, 
D  --.  Chercher  son  bonheur  dans  les  biens  vi- 
»  sibles. —  Avancer  son  bonheur. — Le  bonheur 
»  qu'il  a  perdu. — Un  bonheur  faux  et  imagi- 
»  naire  (Voyez  heurei^).  —  En  Dieu  est  tout 
»  notre  bonheur.  —  Bonheur  hxe  et  durable.  » 

Pascal. 

«  Que  faUoit-il  davantage,  et  que  manquoit- 
9  il  au  bonheur  de  notre  princesse?  —  Dieu  qui 
»  avoit  tout  fait  pour  son  bonheur,  etc. — Le  bon- 
»  heur  de  son  premier  état. — Le  do/iAeur  étemel 
»  où  le  conduisent  les  maux  extrêmes.  »    Boss. 

«  Soupirer  après  le  bonheur  éternel. — Peuvent- 
»  ils  contribuer  à  son  bonheur,  — Il  jouit  d'un 
»  bonheur  éternel  dans  les  tabernacles  dû  Dieu 
M  vivant.  —  U  ne  sentoit  jamais  mieux  ^n 
»  bonheur  que  lorsqu'il  pouvoit  faire  celui  des 
»  autres.  —  La  fin  principale  et  la  première  lot 
»  d'un  gouvernement  est  le  bonheur  des  peu* 
»  pies.  —  Vous  vous  occupez  de  son  bortheur.  — 
»  Faire  le  bonheur deè  uns,  soulager,  etc.  —  La 
»  mémoire  d'un  bonheur -^taé  ne  fait  qu'aag- 
»  menter  le  déplaisir  de  l'avoir  perdu.  —  W  n'y 
»  a  rien  de  plus  bas  et  de  plus  vain  que  le  bon- 
D  heur  que  les  hommes  cherchent  en  ce  monde.  » 

Flècbiea. 

a  Le  jour  où  l'on  jouit  d'un  si  rare  bortheur, 
»  — La  philosophie  nous  console  du  bortheur 
n  d'autrui.  —  Une  vie  accompaguéed'unextrèm^ 
i>  bonheur.  Là  Qi^UY% 
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BON    -  ' 

€  U  Mut  ion  bonheur.-^  Il  travaille  au  hon-- 
*  hmr  de  ses  peuples.— U  fait  consister  son  bon- 
2>  hêur,  etc.  ^  Voyez  co/m/a^/*.  )  — Troubler  le 
»  bonheur  d'un  peuple.— Cet  ami  sévère  qui 
»  s'oppose  à  votre  bonheur. —  M  eét  )aloux  de 
fc  votre  bonheur,  —  Tant  de  fausses  nécessités 
^  dont  ils  font  dépendre  leur  bonheur, -^Té\X)i% 
»  an  comble  du  bonheur,  — Que  manquoit-il  à 
»  mon  bwiheur,  sinon  d'en  savoir  jouir  avec 
ïï  modération  ?  — Je  ferai  votre  bonheur,  si,  etc. 
»  —  U  a  eu  le  même  bonheur  quft  vous ,  mais  il 
©  n'a  pas  su  en  profiter.  (Voyez  e/tiV/*'.)— Un 
»  homme  destiné  à  faire  le  ^/tA^e/r  public. — 
^  ^^i^^'^^i®*  P^  *e  bonheur  que  je  tiens  de  lui. 
n  — Goûter  le  bonheur  d'une  vie  tranquille.  » 

«  Assurer  le  bonheur  à'un  état,  —lie  gage  du 
s  bonheur  des  peuples.  (Voyez  préférer.  )— Le 
î'  bonheur  de  la  monarchie  est  attaché  au  ca- 
1  ractère  de  celui  qui  doit  la  gouverner.  —  Il 
>j  faut  chercher  ailleurs  le  bonheur  o^  nous  as- 
»  pirons.  — 11  n'est  point  de  parfait  bonheur 
»  sur  la  terre.  (Voyez  semence, )'-ljta  princes 
i'  ne  sont  nés  que  poui  le  bonheur  des  autres 
>  hommes  (  c'est-à-dire  pour  faire  le  bonheur) , 
»  Le  bonheur  et  la  tranquillité  de  son  règne.  — 
»  Il  nV  a  du  bonheur  pour  les  peuples  que  dans 
»  1  ordre  et  dans  la  soumission.  '(  V.  ghire,)— 
^  Altérer  le  bonheur  de  ses'  sujets.  (  V.  attendre^ 
^  page  aSo.  )  —  Nous  courons  après  un  bonheur 
»  que  nous  ne  saurions  trouver*—  A  peine  dé- 
^^  trompés,  par  la  possession  d'un  objet,  du  bonr- 
»  heur  qui  sembloit  nous  y  attendre.  —Il  s'éloi- 
2>  gne  du  seul  bonheur  o\i  Thomme puisse  aspirer 
3>  sur  la  terre.  —  Quel  bonheur  pour  un  siècle, 
î>  pour  un  empire ,  pour  les  peuples  ,  lorsque 
»  Dieu  leur  donne  un  prince,  etc, —  Quoi  de 
^  plusçrand  que  d'être  né  pour  le  6o/f/fe«rmême 
>»  des  siècles  à  venir?- Il  perd  son  repos  et  tout 
y*  le  bonheur  de  sa  vie.— Un  bonheur  si  honteux 
^  est  regardé  avec  envie,  n  Mass. 

{  Yoyez  aUacher,  bénédiction,  chercher,  cou-' 
rir^  décider,  être,  gloire,  ménager,  mettre, 
jioint ,  régner  ,  suSeieter ,  souhaiter-,  voir,  ) 

Cb  Mg«  conseiller  est  le  bonheur  des  ruis. 

Je  tieodrois  à  bonheur  d'être  à  Ton  de  von»  deox.  CoR. 

Tenir  à  bonheur,  est  une  façon  de  parler  de 

€*  temps-là ,  mais  la  belle  poésie  ne  l'a  jamais 

aimise.  (Remarques  de  Voltaire  sut  Rodogune,  ) 

Son  èûnhtur  est  le  mieo. 

2c  demandons  «nx  dienx  ,  eto. 

Poor  comble  de  bonheur  l'amiilé  des  Romains. 

Deoa  la  bonhùmr  d*aiitrni  je  cherche  mon  bonhaur. 

Corneille  a  répété  la  même  idée  dans  Rodo- 
gnne  avec  un  léger  changement. 

Dans  la  bonheur  d*na  firère  on  Iroave  son  bonheur. 

Enfin  ,  notre  bonheur  est-il  bien  affermi  ? 

17  a  bonheur  umté  sans  mesure  et  sans  fin  , 

^o-de»sas  de  Tenrie  ,  aa-dessns  da  destin. 

J'a.\  fait  toat  son  bonheur,  il  vent  faire  le  mieo.    Coa. 

Crois-tn  qne  mes  chagrins  doivent  s'éranoaii 

A  l'aspect  d'on  bonheur  dont  je  ne  pais  jouir. 

Vm  sort ,  etc. 

N«  voos  a  point  promis  an  bonheur  in.tïM  mélange. 

TraT«ner  nu  bonheurqut  je  ne  pois  sooflrir. 

Vous  a-t-il  conté 
Q«et  ùonhwr  dsiu  U  c«mp  vom  «rex  apporté. 
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Le  ei^  n*a^oînt ,  aux  joars  de  cette  infortnnée  , 
Attaché  le  bonheur  de  votre  destinée. 
Dans  ce  commun  bonheur,  (Toyei  pleurer,  ) 
Le  bonheur  à%  l*impie  est  toujours  agité. 
D'un  parfait  ^onAcftir  assurance  éternelle. 
Mon  repos  ,  mon  bonheur  sembloit  être  affermi. 
Non  ,  je  ne  puis  souffrir  un  bonheur  qui  m*outrage. 
Faut-il  que  je  dérobe  ,  aveo  mille  détours  , 
Un  bonheur  que  vos  jeux  m*accordoient  tous  les  jours? 
J'entrepris  le  bonheur  de  mille  malheorenx. 
Dans  le  temps  que  j*espère  tin  ^omAmut immortel. 

H&toos  nous 

D'assurer  à  la  fois  mon  bonheur  tt  le  vAtre. 
Jouissex  d'on  bonheur  dont  ma  mort  vous  répond. 
Je  lui  vendrai  si  cher  ce  bonheur  qa'il  ignore  , 
'  Qn'il  vandroit  mieux  pour  lui  qu'il  l'ignorât  encore. 
Un  fils  qui  fut  toujours  le  bonheur  de  ma  vie. 
Vivez  ,  seigneur ,  vivez  pour  le  bonheur  du  monde. 
II  mettoit  son  bonheur  à  paroitre  insensible. 
Achevons  son  bonheur  pour  établir  le  mien.      RA.C. 
Et  de  tout  son  bonheur  ne  devant  rien  qu'à  toi. 
A  s'en  voir  revétn  chaenn  met  son  bonheur. 

(  Voyez  honneur,  ) 
Le  bonheur  »  tant  cherché  sur  la  terre  et  sur  l'onde  , 
Est  ici  comme  anx  lieux  où  mûrit  le  coco. 

Un  bonheur  apparent. 
Là  brigue  ni  l'envie,  à  mon  bonheur  contraires  , 
Ne  purent  ,  etc.  BoiL. 

(Voyez  attacher,  attente,  bénir,  chercher, 
cimenter  y  dépendre,  faire,  fonder,  s* écouler, 
jcUoux,  immoler,  a* intéresser ,  payer,  reprocher^ 
rendre ,  sacrifier ,  source,  troubler.  ) 

Bonheur,  prospérité,  événement  heureux. 
Bonne  fortune,  B<mlieur  inespéré.  Il  lui  est  arrive 
un  grand  bonheur.  Prendre  part  au  bonheur  de 
quelqu'un.  S'intéresser  au  bonheur  de  ses  amis, 
Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mérite.  Il  s'en  est 
tiré  par  le  plus  grcuid  bonheur  du  monde.  Dan» 
ce  sens  iha  un  pluriel  :  il  lui  est  arrivé  plusieurs 
bonheurs  en  un  jour.  Dicr.  j}b  l*  Acad. 

o  Sans  se  laisser  éblouir  par  le  bonheur  des 
»  événemens.  »  Fléch. 

Et  goûtes  le  bonheur  qne  le  ciel  vous  envoie.        Co&. 
Croirai-je  le  bonheur  que  ta  boache  m'annonce  ? 
Faites  qu'en  ce  moment  je  loi  puisse  annoncer 
Uu  bonheur  oit  peut  être  il  n'ose  pins  penser.      Rao. 

Bonheur^  heureux  destin ,  bonne  fortune. 
Ce  prince,  etc. 

Dont  le  bonheur  sembloit  an -dessus  des  revers. 
J'ai  craint  mon  ennemi  ,  mon  ^onAetirme  le  livre. 
Ce  bonheur  imprévu  qui  pai tont  l'accompagne. 
Ce  bonheur  sans  pareil  qui  conserva  sei  jours  , 
Ne  seroit  pas  bonheur  i*i\  arrivoit  toujours.         Coa. 
Madame  ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  vous  ? 

La  voici ,  mon  bonheur  ne  l'adresse.  Rao* 

Bonheur  ,  heureux  succès. 

Qc  Le  bonheur  de  ses  armes.  »  Boss. 

«  Vous  devez  au  fils  de  votre  ami  le  bonheur 
»  de  vos  armes.  »  <  Fés. 

a  Le  bonheur  de  la  première  expédition.  » 

(Ils)  imputent  à  ienrs  dieux  le  bonheur  de  lears  armes» 

Racims. 
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Bonheur  de  ,  suivi  d'un  infinitii*. 

«  Elle  obtint  aux  catholiques  le  bonheur  sin- 
»  'gulier,  et  presque  incroyable,  cTètre  gouver- 
»  nës  sucoesçivement  par  trois  nonces  aposto- 
»  liques.  »  B088. 

«  Il  crut  que  son  bonheur  étoit  </ètre  aime  de 
»  Dieu.  »  Flêch. 

«  J*envieaux  grands  \e  bonheur  (tsLsoiï  à  leur 
»  service  des  gens  qui,  par  leur  cœur 'et  Tcs- 
*  prit,  les  passent  quelquefois.  »      La  Bruy. 

(c  n  ne  sounijre  qu'après  le  bonheur  fie  retour- 
»  ner  parmi  les  siens  et  de  retrouver  son  père.  » 

FiNÉLON. 

a  puel  bonheur  de  s'être  fait  dans  ses  pre- 
»  mièr^  années  des  plaisirs  inpocens  et  tran- 
»  quilles.  »  •    Mass. 

Quoi  »  TOUS  Tonlec  encor  refaser  le  bonheur 
D9  poQToir  maintenant  toqs  taire  avec  bonneac!  CoR. 
Le  bonhettrdo\Vi\  plaire  est  le  teal  ou  faspire. 
Quel  bonheur  de  me  voir  la  fille  d'un  tel  père  ?     Rac. 
AVOIR  LE  Bonheur  db. 

«  //  /l'a  pae  eU  te  bonheur  de  conserver  cette 
»  science.  »  1  Pasc. 

«  Elle  eut  le  bonheur  de  plaire  à  des  reines.  » 

F^HIER. 

«r  II  fait  envier  à  toutes  les  nations  étrangères 
y>  le  bonheur  t\yJont  ses  8u)ets  de  l'avoir  pour 
»  roi.  »  ^  ,  Fén. 

a  Les  pères 'raconteront  à  leurs  eofans  le  bon- 
»  heur  qu'ils  eumni  de  vivie  sous  son  rogne.  » 

Massiu^on. 

AVOIR  LE  Bonheur  de,  est  aussi  une  façon  de 
parler  du  style  familier,  et.dout  ou  se  sert  par 
civilité^  par  compliment.  //  eat  trop  heureux , 
jjuièqu'ila  le  bonheur  de  voua  plaire.  Depuis  que 
je  n'ai  eu  le  bonheur  de  voua  voir,  Dict.  de  l'Ac. 

BONTÉ,  a,f, ,  qualité  de  ce  qui  est  bon  ,  ce 
qui  lait  qu'une  chose  est  bonne  en  son  genre. 
îéU  ion4é  d*un  terroir.  La  bofUé  de  Vair,  La 
bonté  du  vin,  La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  dun 
remède,  La  bonté  d un  c/teval.JLa  bonté  d'un  ou- 
vrage.  Dicx.  de  l'Acad. 

tt  La  bonté  du  naturel  prévint  en  lui  les 
»  soins  de  Téducation.  »  Fléch. 

«  La  bonté  de  son  jugement.  — 11  ne  juge  de  la 
s>  bonJLé de  sa  pièce  que  par  largent  qui  lui  en 
»  revient. —  J41  bonté  A'wvl  dcbsein.  »  (Voyez 
prouver,)  '  La  Bruy. 

/  Bonté  ,  se  prend  plus  particulièrement  pour 

une  qualité  morale  qui  porte  à  faire  du  bien. 
Le  propre  de  la  bonté  eet  de  défaire  aimer.  Bonté 
singulière,  Sottté  ntUureUe,  J/tH)ir  recoure  à  la 
honte  du  prince.  Abuser  de  la  bonté,  de  quelqu'un. 
Un  homme  plein  de  bonté.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tout  etoit  esprit,  tout  étoit  btmté  dans  la 
»  duchesse  d'Orléans.  —  Lorsque  Dieu  forma  le 
^>  cœur,  il  y  mit  premièrement  la  bonté  »(  Voyez 
unir.  )  Boss.         ^ 

«  Il  a  voit  une  bonté  officieuse  et  libérale  pour 
"»  ses  sujets.  »  ^  Fléch. 

«  La  politesse  n'inspire  pas  toujours  la  bonté  ; 
p  elle  en  donne  du  moins  les  appavences.  —  La 
»  bonté  chez  les  prince*  est  une  obligation  iu- 
y  dispensa ble.  »  La  Biiuy. 

«  Lorsqu'ils  connurent  la  bonté  du  coeur 
^  d'Xdoméuée. — Par  un  sentiment  de  bonté. — 
V  Toute  l^rmée  admiroit  la  bonté  de  cœur  avfc 
>  laquelle  il  secouroit  son  plus  grand  euneuii« 
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j>  —  Il  abuse  de  la  bonté  de  Yotre  cœnr. — Elle 
»  reprend  avec  bonté. -^11  craint  par  àonlé  de 
w  les  atBiger.  — Des  amis  d'une  sagesse  et  d'une 
>»  ^/f/p  constante.  »  Fi».^ 

«  Vit-on  jamais  dans  un  rang  si  élevé  tant  4© 
»  bonté,— Vn  trait  de  &>»//.  — Quel  fonds  de 
»  bonté  et  de  douceur  envers    les  siens.  —  La 
»  bonté  n'éloit  pas  seulement  une  de  ses  vertus , 
»  c'étoit  son  fonds,  c'étoit  lui-même.  —  U  pou»- 
»  soit  si  loin  la  bonté ^  que ,  etc.  —Ils  sont  les 
»  ministres  de  sa  bonté.  »  (  Voyez  échapper,  om- 
bre,  offenser,)  Mass. 
Ma  bonté  cède  à  ma  jaste  farear. 
Vous  abuses  trop  tôt  de  ma  bonté.  COR. 
Non  que  la  penr  du  çott|)  dont  je  snii  menacée  , 
Me  fa&se  rappelex  votre  bonté  passée. 
O  tendresse  !  b  bonté  trop  mal  récompensée. 
O  bonté  ,,qai  m'assoce  aotAOt  qn'eUe  m*]ionore  I 

Sa  feinte  bonté  se  tonrnant  en  fnrear. 
Partout  où  sa  bonté  consent  qne  fe  la  Toie. 
Sa  facile  bonié  sur  son  front  répandue  , 
Jasqn*anx  moindte^  secrets  «t  d'abord  deseendae. 
Je  ne  riens  pins ,  etc. 
Tromper  votre  bonté  A  lons-tempt  abosée.' 
Il  a  fait  à  son  tour  éclater  sa  bonté, 
J'itfeodois  de  900  fils  encor  plot  de  bonté.         B.AC. 
(  Voyez  b(mde€M.  ) 
Que  d*illastres  témoins  de  ta  vaste  bonté 
Vont  ponr  toi  déposer  à  la  postérité. 
Du  pins  grand  des  rois  la  bonté  tmxki  limite*, 
Touioars  prête  à  courir  au  devant  da  mérite» 
Crut  voir  dans  ma  fiancbise  un  mérite  inconns  > 
Et  d^abord  de  ses  dons  enfla  mon  revedn. 
Do  roi  la  bonté  seoourable.  (  Voyei  regard.)         Bof  t. 

BoMTÉ  ,  Ce  que  les  autres  font  à  notre  égard  , 
par  honnêteté,  par  un  esprit  de  bienveillance, 
etc.  Les  bontés  quil  me  témoigne, 

Dict.  dk  l^Acad. 

<r  Les  hommes  abusent  de  ses  Ao/i/m.— Parlc- 
*>  rai-je  des  bontés  de  la  reine,  tant  de  fois 
0  éprouvées  par  ses  domestiques.  — Je  n'onblie- 
»  rai  pas  non  plus  les  bontés  dn  roi  qui  pré- 
»  vinrent  les  dAirs  du  prince  mourant;  » 

BOSSUBT. 

a  Ils  nous  reçurent  avec  6wf/e.  »       Fé». 

Il  s'est  à  mes  bontés  lui-même  dérobé. 

Et  je  me  rends ,  seienenr  ,  à  ces  hantes  bontés, 

CLoisbses  des  sujets  dignes  de  tos  bontés. 

Ciel  !  qne  ne  dois-|e  point  ans  bonté*  d'une  mère,    • 

Faîtes  lui  grSce  unssî ,  mademe ,  et  pennettea 

Que  jusqaes  an  torobeaii  padore  vos  bontés.      Con. 

{YoyBZ attendre,  confus,  espérer  Jbi , eoin,  ) 

Qui  s'applandit  des  bontés  de  son  père. 
Modères  des  bontés  dont  rezcèt  m'embarrasse. 
Vos  prêtres  ,  etc. 
Des  bonus  d'Atbalie  ont  lieu  de  »e  loaer. 

Je  n'ai  pa  sans  envie 
Apprendre  vos  tontes  pour  Thearense  Octarie, 
De  vos  propres  bontés  il  vous  anroit  pnnie. 
On  vit  de  tontes  paru  met  bontés  se  répandre. 
Croyei  qne  vos  bontés  vivent  dans  sa  mémoire. 
Des  cœurs  dont  les  bontés  trop  mal  récompensées  , 
M'avoient  pris  pour  objet  de  tontes  Içnrs  pensées. 
Mais  pourquoi  vos  ^<<«^  seroieat-eUes  lasseea? 
(  Il  )  ira  jouir  ailleurs  des  bontés  de*  Romains. 
Sttigaeor  ,  tant  de  boUés  oat  lieu  ils  me  confondre. 
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^  aeê  fiiiiMot  èorrt^t  )*ai  eonna  la  contraint*. 
Ap9è$  tant  de  èmiér  dont  il  pard  la  mémoûra.    Rais. 

C^jyeè  arrêter  y  confus ,  concevoir  ^  connoftre, 
(itapuier,  effet. 'entretenir,  grâce ,  ingrat,  insen- 
iiUe^/ugery  livrer,  présent,  promettre,  prodi^ 
guer,  rebelle  ,  reposer  y  sensible,  ) 

Boarré^  en  priant  ae  Dieu,  est  ua  des  attri- 
buts dmns^  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  La  bonté  infinie  de  Dieu,  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  souveraine  bonté ,  la  suprême  bonté. 

DiCT.   DE  L*ÀCAD. 

«  Se  confier  eh  la  bonté  de  Dieu.  (Voyez 
»  imiter.) — Prions  la  bonté  suprême  quelle 
»  fasse  souvent  de  pareils  miracles.  —  Qu'y  a- 
»  l-il  de  meilleur  que  celui  qui  est  la  bonté 
»  même.  »  (  Voye»  répandre.  )  Boas, 

«  U  se  défie  de  là  bonté  de  Dieu.  (  Voyez  tem^ 
»  pérer,  trace,)  —  Imitez  la  bonté  de  Dieu. — 
t»  La  bonté,  à  proprement  parler,  est  le  carao- 
»  tère  de  Dieu  seul.  »  Fljêch. 

«  Les  effets  de  la  bonté  de  Dieu.  (  Voyez  sus- 
»  pendre.)  — O  bonté  que  nous  ne  saurions  ni 
»  imiCer  hi comprendre  !  O  dureté  des  hommes  , 
M  qu'une  telle  bonté  ne  touche  et  n'amoUtt 
»  point.  —  La  bonté  paternelle  de  Dieu.  —  Que 
»  cette  prière  si  souvent  renouvelée  ne  lasse 
»  pas  votre  bonté.  »  Mass. 

Bs  fasta  cial  la  âomU  lOJir en\n9.  CoR. 

O  iostice  f  6  Aont^  fiipréme  f 
Et  sa  àont^  s^étend  sur  toute  la  nature. 
Bncor  je  béniroU  la  Aonté  soaTeraine  , 
6i,etc.  Rac. 

Au  pluriel ,  il  signifie  ks  grâces  qu'on  reçoit 
de  Dieu  ,  les  faveurs  divines  ,  etc. 
O^  «ont ,  dieo  de  Jacob  ,  tes  antif{nes  éont^t  ?    RAC. 

(  Voyez  co/ï/Stfr ,  rappeler, 

BostA,  simplicité,  trop  grande  facilité.  La 
bonté  du  père  est  cause  de  la  perte  du  fi /s.  Il  se 
lUme  tous  les  jours  trom/jer  par  sa  bonté ,  par 
éon  trop  de  bonté.  Sa  bonté  Va  ruiné. 

z.4BovTit  DE,  suivi d'uu  infinitif. 

«  Si  vous  aviez  la  bonté  de  jne  dire  la  même 
»  chose ,  sans  vous  servir  de  ce  terme.  »  Pasc. 

«  Ce  que  vous  avez  la  bonté  de  m'offrir.  » 

Fêit^on. 

BORD,  s.  m.,  l'extrémité  d'une  surface  ou 
ce  qui  la  termine.  Le  bord  dun  vase.  Le  bord 
d'un  numleau.  Le  bord  de  feam.  Le  bord  ctune 
rivière.  I^ebordde  la  mer.  Le  bord  d'un  vaisseau. 
Lem  bords  de  la  Seine. 

a  On  revêtit  de  briques  les  deux  bords  du 
j»  fleuve ,  etc.  n  '  Boss. 

«  Oa  espère  du  moins  c|u'il  pourra  se  s^uiver 
>»  et  yremr  abord,  n  La  Hruy. 

Lorsqu'on  dit  à  bord  sans  rien  ajouter ,  on  en- 
tend toujours  parler  du  bord  d'une  rivière  ou 
delà  mer.  arrivera  bord,  c'en-à-d ire,  arriver 
»u  bord  de  l'eau,  au  bèro  de  la  mer;  il  se  dit 
d'un  bateau  et  d'un  vaisseau. 

«  Si  on  le  prie  de  s'asseoir,  il  s€  met  à  peine 
»  sur  le  Aorr/d'un  siège,  ift  Là  Bruv. 

«  Les  Ao/t/«  agréables  d^  fteitve  Sperthius.— 
9  Elles  dansolent  dans  ime  prairie  sur  le  bord 

*  d'une  rivière. — Il  voit  les  tristes  btjrds  du 

•  fleuve  marécageux   dont,  etc.  —  Dans  une 

»  peste  qui* ravagea  la  terre,  et  qui  couvroit  de  j 
>  nouYetlet  i^mbros  les  bord»  d«  l'AcUéron.—  | 
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»  (Test  un  torrent  qui ,  ayant  surtnonlésesôoTrf^ , 
»  etc. — Ils  sembloient  ne  pouvoir  quitter  ce» 
»•  bords  enchantés.  — Les  bonis  sont  escarpés.  -^ 
»  assis  sur  le  bord  du  rocher.  »  Fén. 

«  Heureux  ceux  qui  le  virent  et  qui  purent 
)>  seulement  toucher  le  bord  de  ses  vèteraens.  » 

Massoxon. 
Va  êVT  les  tordt  da  Rbin  planter  tes  parillpos.  Coft. 

Rivage  malbenreox  , 
Falloit-il  approcher  do  tea  àordr  dangeretix  ? 

Sur  le  àord  d*anê  onde  pore. 
Les  plos  séditieox  sont  déjà  loin  do  Sont,  |lAa. 

(  Voyez  coupe ,  orage,  ). 

Une  tle  escarpée  et  sans  âerd. 
Tons  les  bords  sont  couverts  de  sanles  non  plantés. 
Il  apprend  qii*nn  héros  «  conduit  par  la  TÎctoire  , 
A  de  sbs  àard»  famenx  flétri  l'antiqne  gloire. 
St  gardant  les  senis  tonfs  qni  vons  pensent  coaTrîr. 
(1)  )  abandonne  à  Lon's  la  rictoire  et  ses  é^rdg. 
Je  t*attend9  dans  denx  ans  aux  âordt  de  rHellespont* 
Qnand  le  Pjgmée  alrier  ,  redoublant  ses  efforts , 
De  rHèbre  on  da  Strymon  Tient  d*uccnper  les  i>otdt. 

Boit. 
Bords,  se  dit  poétiquement  au  pluriel  dea.ré- 
ffions  environnées  d'eau  :  />«  bords  africains,  les 
bords  indiens. 

Nos  honu  uaTIieuTeax 
Font-ils  déjà  sonillel  de  ce  sang  généreux  ? 
Les  kordt  de  THcIlespont  ,  ceux  de  la  mer  Egée  , 
Offrent  une  matière  à  flon  ambition.  Coït. 

Les  spectacles  pompenx  qae  ces  tord*  tons  étalent. 
Son  pèrs  ,  etc . 
L'aToit  rappelé  de  ces,  bord*. 
Un  anonr  ^oi  in*alloit  éloigner  de  ces  bordsi 
Un  amant ,  etc. 

Que  les  Grecs  de  cet  bord»  ne  ponrotent  arracber. 
Cest  TOUS  qne  nons  cherchions  snr  ce  fonesie  bord. 
Mais  il  n*a  pn  sortir  de  ce  triste  séjonr  , 
Ni  repasser  les  bords  qn^nn  pass«  sans  retour. 
Boi  de  ces  hords  heureux  ,  Trétëne  est  son  partage. 
Qnël  chaîne  Tattlroit  sur  ces  bords  redoutés  ? 
Ame  bords  que  j*habitois  je  n*ai  pn  tous  souffrir. 
Puisque  Thésée  a  tu  les  sombres  bords. 
Le  Taisseau  rrni  le  mit  sur  n6s  bords. 
Regagnez  rflellespont  et  ces  fords  écartés  , 
Où  vos  atecx  errans  jadis  forent  jetés.  Rac* 

Et  des  bords  du  Fermesse  à  la  oodr  entraîné. 
Qo'Énée  et  *es  Taisseaux ,  etc. 
Soient  aux  bords  Africains  par  le  Tent  emportés. 
Cet  homme  pieux. .  .  . 

Qni  des  bords  Phygiens  conduit  dans  TAusonie  *  etc. 

BOlZilAU. 

(  Voyez  Permesse ,  porter,  ) 
hoKD,  au  figuré. 
Quand  nons  sommes  aux  êordà  d*nne  pleine  Tictoire.  G. 
La  victoire  n^a  point  de  bords.  On  touche  à 
la  victoire ,  on  est  près  de  la  remporter ,  de  la 
saisir,  mais  on  n*est  point  à  ses  bords.  Cela  ne 
peut  se  dire  dans  aucune  langue  y  paroe  que  dans 
toutes  les  langues,  les  métaphores  doivent  ètif^ 
justes,  (  Remarques  de  Yoltaire  sur  le«  t^agédie^ 
de"  Corneille.  ) 
Quel  sujet  ,  dira  Tun,  peut  donc  si  fréquerajnont 
Mettre  ainsi  cette  belle  au  bordda  monument  ?  BoiL. 
(  au  bord  du  tombeau.) 
On  dit  Hgui'ément ,  être  au  boni  du  ptivipice^'^ 
sur  U  (ford  du  précipice ,  pour  dire  ,  çlre  près  i(ç 
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tomber  dans  un  grand   malheur,  être  sur   le 
point  d'être  perdu,  et  d'être  ruiné. 

a  Une  vaine  amnition  vous  a  poussé  jusqu'au 
»  ^n;^du  précipice.  »  Fén.  • 

Le  destin  les  ■▼engle  an  horâ  da  précipice. 

Et  sa  plainte  le  jette  an  bord  du  précipice.        CoR. 

Vois- je  Tétat  penchant  an  bord  dn  précipice  ? 

Je  leur  semai  de  fie  ers  le  bord  des  précipices.     B.AC. 

Crois-tn  qne  tonjoars  ferme  anx  bords  du  précipice  , 

Elle  pourra  marcher  satot  qoe  le  pied  Ini  clisse.  Boit' 

BORDER,  V.  a.  ,  garnir  l'extrémité  d'une 
chose  ,  comme  d'un  manteau  ,  etc.  Border  un 
chapeau  <tun  galon  d*or.  Border  un  manteau 
d'hermine. 

«  Les  gazons  fleuris  dont  un  printemps  éter- 
y>  nel  bordoii  son  ile.  »  Fis, 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  s'étend  le  long  de  cer- 
taines choses ,  et  qui  y  sert  comme  d'un  bord. 
Cette  chaussée  borde  la  rivière.  Une  grande  allée 
(Tarbrea  borde  la  rivière.  Une  belle,  prairie  qui 
borde  un  étang.  Ce  lieu  est  bordé  de  précipices. 

Bordé  ,  êb  ,  part.  Un  parterre  bordé  de  fleurs. 
Un  bassin  bordé  de  gazon.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  ruisseau  bordé  de  violettes.  — Une  ile 
»  bordée  de  rochers  affreux.  — Des  îles  bordées  de 
»  tilleuls  ileuris  et  de  hauts  peupliers. — Les 
»  écueils  dont  cette  côte  de  la  mer  est  bordée.  — 
»  L*arène  étoit  bordée  par  un  grand  amphi- 
»  théâtre.  —  Les  chemins  y  sont  bordés  de  lau- 
»  riers ,  de  grenadiers,  de  jasmins  et  d'autres  ar- 
»  bres^  etc.  »  Fây. 

Border  la  haie,  en  termes  de  euerre ,  signifie  d  is- 
poser  des  troupes  sur  chacun  des  deux  côtés  d'un 
chemin,  d'ui\c  rue.  />*  régimens  des  gardes 
bordent  la  haie  dans  les  rues  ou  passe  le  roi  pour 
aller  à  quelque  cérémonie  publique. 

DiCT.  D£  l'Acad. 

BoRDBR,  en  termes  de  marine,  signifie  aussi 
côtoyer,  marcher  le  long  des  côtes.  Lm  flotte  ne 
fit  que  Dorder  les  côtes. 

BORDURE,  s.f.^ce  qui  borde  quelque  chose 
et  lui  sert  d'ornement.  Xa  bordure  d'un  ta- 
bleau. La  bordure  d'un  miroir.  La  bordure  d'une 
tapisserie,  * 

On  dit ,  la  bordure  dun  parterre  ,  pour  dire  les 
plates-blandes  qui  entourent  un  parterre  ;  et  la 
bordure  dun  bois,  dunefçrét ,  pour  dire  les  ar- 
bres qui  sont  au  bord.  ' 

BORNE,  s.  /:  ,  pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un  autre.  Ptan- 
ter  une  borne,  asseoir  iies  bornes.  Arracher  des 
bornes.  Il  se  dit  au8«i  des  pierres  qu'on  met  à 
côté  des  portes  ou  le  long  des  murailles  pour 
empêcher  qu'elles  ne  soient  endommagées  par 
les  voitures  Mettre  des  bornes  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à  une  porte.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  bornes  de  leurs  héritages  étoient  les 
x>  bornes  de  leurs  désirs,  »  Flécu. 

BoRKB ,  au  Bgnré. 

«  Je  commence  à  regretter  les  bornes  étroites 
»  du  lieu  où  je  parle.  — Son  empire  n'aura  point 
3)  d'autres  bornes  que  celles  du  monde.  »  Boss. 

«  S'il  place  les  bornes  de  son  empire  au-delà 
»  des  terres  de  ses  ennemis  ,  etc.  »     La  Bruy. 

«  Étendre  les  bornes  de  son  royaume.  —  Qui 
»  donnera  des  bornes  à.  ce  torrent?  »        ^ékv 

«  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  con- 
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»  tenir  et  les  (ixer  chacun  dans  les  Bornes  qne 
»  la  nature  elle-même  a  mises  aux  états  et  aux 
»  empires.— Votre  empire  naura  point  d*au- 
»  ires  bornes  que  celles  de  lëtemite.  — Sou  rè- 
»  gne. n'aura  point  d'antres  bornes  que  celles  de 
y>  tous  les  siècles.  » 

Ces  deux  dernières  phrases  de  Massillon  pa- 
roissent  imitées  de  celle  de  Bôssuet,  citée  pins 
haut  :  «  Son  empire  n'aura  point  d'autres  bornes 
»  que  celles  du  monde.  » 

«  Qu'on  ne  touche  pas  plus  aux  anciennes 
»  bornes  de  la  îbij  qu'à  celles  de  la  monarchie.  » 

Masszllov. 

De  Vempire  Persan  les  bomet  recalées.         Aac. 

Bornes,  se  dit  en  général ,  de  tout  ce  qui  est 
regardé  comme  la  limite  de  chaque  chose;  ainbi 
on  dit  : 

Passer  les  bornes  de  son  pouvoir  ^  de  sa  juridic- 
tion. Passer  les  bornes  de  la  raison  et  de  la  mo- 
destie. Passer  les  bornes  de  son  sujet.  Mettre  fkê 
bornes ,  donner  des  bornes  à  son  ambition.  Se  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir.  Franchir  les 
bornes  du  respect,  Aller  au-delà  des  bornes.  Pas- 
ser au-delà  des  bornes  de  la  bienséance.  Se  près* 
crire  des  bornes,  ConnoUre  ses  bornes.  Demeurer 
€lans  les  bornes,  se  tenir,  se  renfermer  dans  bs 
bornes  de  la  raison ,  dans  les  bornes  les  plus  étroites 
du  devoir.  Son  ambition  n'a  point  de  bornes ,  e^i 
sans  bornes  f  ne  connaît  point  de  bornes, 

Dict.  de  l*Acad. 

«  C'est  ce  qui  resserre  nos  connoissances  en 
»  de  certaines  tàrnes  que  nous  ne  passons 
»  pas.  — Us  ont  excédé  toutes  les  bornes.  —Le 
»  désir  de  s'élever  sans  aucunes  bornes,  —  La 
»  cupidité  ne  souffre  point  de  bornes.  —  Il  Iran- 
»  chit  les  bornes  de  toute  pudeur.  »      Pasc. 

M  La  félicité  sans  bornes  ^  aussi  bien  que  le; 
y>  misères.  —  J'ai  déjà  dit  quelque  chose  de  h 
»  licence  où  se  jettent  les  esprits,  quand  oi 
»  ébranle  les  foudemens  de  la  religion ,  et  qu'or 
»  remue  les  bornes  une  fois  posées.  »        Boss. 

«  Il  y  a  d'anciennes  bornes  qu'on  ne  remui 
»  pas  sans  de  violentes  secousses.  »         Volt. 

c<  La  puissance  divine  qui  donne,  quand  i 
»  lui  plaît ,  des  bornes  secrètes  aux  passions  dei 
»  hommes  les  plus  emportés. — Une  douleur  qu 
»  n'a  point  de  bornes. — Les  bornes  qu'il  a  don- 
»  nées  à  sa  puissance.  — Une  liberté  qui  n'avaii 
»  pu  rester  dans  ses  bornes. —  La  vie  humain< 
»  étoit  réduite  à  des  bornes  plus  étroites.  Le 
»  succès  de  ce  priuce  a  voient  leurs  bornes  mar- 
»  quées  par  les  prophéties^ — En  considëran 
»  cetabrégé  chronologique,  vous  sortez  desùome. 
»  étroites  de  votre  âge.  —  Leur  vraie  histoir 
»  étoit  renfermée  dans  des  bornes  raisonnables 
»  En  le  resserrant  dans  des  bornes  que  Téquiti 
»  prescrivoit.  (  Voyez  humeur,  )  Le  peuple  étoi 
»  retenu  dans  de  certaines  bornes  par  les  péril 
»  qui  l'environnoient.  »  Boss. 

(Voyez  attentat f  durée,  liberté,  mettre,) 

K  Four  retenir  la  cupidité  dans  les  bornes  d< 
»  la  justice  —  Pour  la  retenir  dans  les  borne. 
»  de  la  modestie.  —  Certains  philosophes  don 
»  nent  à  la  puissance  de  Dieu  les  mêmes  borner 
»  que  Dieu  a  données  à  leurs  connoissances. — 
»  Les  plus  sagesse  trouvèrent  sans  y  penser  hor 
»  4e8  bornes  de  leur  devoir.  »  (Voyez  resserrer. 

FLtCHlEA. 
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a  Us  iront  )Ufqu*à  un  certain  point  qui  fait 
1»  les  bovnta  de  leur  capacité  et  de  leurs  lumières.» 
^yoyes  morale.  )  La  Brut. 

«  Ma  conliance  en  vous  sera  sans  bornes,  — 
»  Un  pouvoir  sans  bornes^ — Son  esprit  a  des 
iD  bornes  ;  sa  vertu  en  a  aussi.  »  Y±%. 

«  O  vous ,  mon  Dieu  !  qui  seul  avez  pose  des 
»  bornes  à  la  vie  de  chacun  de  nous.  —  Nos  jours 
»  et  nos  années  ont  été  renfermés  dans  des  bor- 
»  nés  si  étroites  ,  que ,  etc.  —  Pour  mettre  des 
)»  bornes  à  la  cupidité.  —  On  ne  sait  plus  se 
»  prescrire  des  bornes  dans  la  honteuse  volupté. 
»  —  Le  cœur  arrive  insensiblement  à  ces  borftes 
Ts>  périlleuses^qui ne  séparent  plusque  d'un  point 
»  la  vie  de  la  mort ,  le  crime  de  rinnoceiice.— 
»  Une  vertu  toujours  renfermée  dans  les  homéh 
»  de  son  état. —  Ils  coromençoient  à  franchir  les 
»  bornes  saintes  que  nos  anciens  avoient  si  sa- 
»  gement  posées.  —  Il  ne  mit  plus  de  bornes  à 
r.  ses  profusions  et  à  l'oppression  de  ses  peuples. 
»  — &  tendresse  et  sa  hdélité  ne  mettent  point 
»  de  bornes k  son  obéissance,  mais  il  faut  cjue 
»  ses  rois  en  mettent  eux-mêmes  à  leur  autorité, 
î*  (  Voyez  durée.  )  —  Il  mil  des  bornes  à  leurs 
»  pieux  empressemens.  »  Mass. 

«  Passer  les  bornes  Ordinaires  d'un  article.  » 
Voltaire. 
Mets  enfin  qnelqaa  borne  an  mal  qui  me  possède. 

Cette  gra^eqr  tans  bome»  CoA. 

De  l'austère  padeoir  les  bornes  sont  passées. 
Qaiconqoe  a  pu  franchir  les  borrun  léfitimet. 
"     lie  donne  point  de  borne  à  ma  recooooissance. 

Son  orgneil  est  mus  borne  ainsi  qae  sa  richesse.    Rac. 

Et  donner  ont  borne  à  ton  ambition. 
Dans  les  bornes  d'un  rers  renfermer  sa  pensée. 
Dans  ses  prétentrôfis  nne  femme  est  sans  bortte. 
(Voyez  impiété.) 
Pour  renfermer  son  sent  dans  la  botete  p^scrite.  BOTL> 
BoKKER  ,v,  a, ,  mettre  des  bornes.  Borner  un 
tJiamp,  Borner  un  vignoble.    Dîct.  db  l'Acad. 
BoRiîEB.  y  servir  de  borne ,  de  limite. 
t.'EaphTatB  bornerm  son  empire  et  le  yôtre.  Rac. 

B0&VS&  ,  limiter ,  resserrer  dans  une  certaine 
étendue  ,  dans  un  certain  espace.  La  mer  et  les 
Jlpes  bornent  V Italie,  Son  jardin  est  betui ,  mais 
la  rivière  le  borne  de  trop  prés.  Dans  cette  accep* 
lion  ,  il  ée  dit  aussi  des  personnes  par  rapport 
à  leurs  maisons  et  à  leurs  héritages.  //  est  borné 
par  une.  grande  forêt  du  côté  du  levant.  Il  vend 
sa  maison ,  parce  gu*il  s'y  trouve  trop  borné, 
OicT.  DB  l'Acab. 
a  Cette  longue  levée  qui  borne  et  qui  resserre 
y»  le  lit  de  la  Seine.  »  La  Brut. 

(  Voyez  cours ,  ^tat ,  jour,  ) 
BoRKEa,  au  Bgucé. 

a  L'horizon  qui  borne  notre  vue.  (  Voyez  ho- 
»  rizon.  )  —  Ce  doute  qui  devroit ,  ce  semble, 
»  borner  nos  espérances ,  etc.  ^  Voyez  espérance.  ) 
iD  -^  L  enceinte  de  sa  maison  ne  bomott  pas  son 
»  inclination  bienfaisante.  »  Mass. 

BoaxsR. ,  au  figuré  ,  modérer.  Borner  son 
ambition ,  ses  désirs  ,  ses  prétentions ,  ses  espé- 
ranoes,  Dict.  nfi  l'Aoad. 

«  Bornons  ce  respect  que  nous  avons  pour  les 
»  ABCtens.'»  Pasc. 

«~£omer  les  prétentions  de  quelqu  un   n 
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«r  Anéantir  leur  jalousie ,  borner  leur  ombi- 
»  tion.  »  Mass. 

Poi|r  rompre  cet  hymen  et  borner  sa  grandenr. 
Borner  sa  conqnéie.—  Borner  TOt  Toenz.  CoR. 

Borner  à  ,  Borster  dans. 
«  Borner  à  la  science  des  mots  un  âge  qui 
»  veut  déjà  aller  plus  loin.  »       hx  Bruy. 

a  II  faut  borner  vos  repas  aux  viandes  les 
»  meilleures.  »  Fin. 

«  Il  n attend  rieu  au  delà  du  tombeau  ;  il 
»  borne  ici-bas  tousses  désirs  et  toutes  ses  espè- 
»  rances.  —  Je  dis  ses  bienfaits;  car  il  ne  les  a 
))  pas  tous  bornés  A  votre  égard  ,  aux  biens  ex- 
»  térieurs  de  la  fortune.  —  Elle  n'a  pas  borné 
»  tout*  sa  gloire,  comme  la  philosophie,  à 
»  essayer  de  former  à  peine  un  sage  dans  cha- 
M  que  siècle  ,  elle  en  a  peuplé  les  villes  /etc.— 
»  Cette  doctrine  humiliante  pour  l'homme  qui 
»  borne  sa  destinée  à  un  petit  nombre  de  jours 
»  rapides  ,  etc.  »  Mass: 

Ne  borne  pas  ta  gloire  â  venger  un  affront. 

Et  si  TOUS  bomez~/â  tonte  rotre  Teogeance.  CoR. 

Vn  roi  qui ,  etc. 

jt  des  eûibrasemens  ne  borne  point  sa  gloire. 

(Il)  bornera  sa  rengeance  à  l'exil  de  son  fils. 
Borne s~rous  /i  vos  pas  ? 

£t  bornons  nos  Regards  «»x  troobles  ,  etc. 
(Voyez  trouble.) 

ï^  ,  bornant  son  disconrs. 

Un  fils  qui ,  etc. 

Semble  A  gagner  son  coeor  borner  tonte  sa  gloire. 

Porus  bomott  %t%  toux  à  conquérir  nn  cœur. 

Qui ,  etc. 

Bomef  toute  ma  gloire  à  régner  sor  rotre  ame.    R  ao. 
Ici  duns  un  vallon  bornant  Xoni  mes  désirs.     BoiL. 

Bork£R)  mettre  fin  à  une^  chose. 
La  mort  seule  bornant  ses  travaux  éclatans.        Rac. 
Dans  le  fatal  instant  cfui  bàme  notre  vie. 
Bnfin  bornant  le  cours  de  tes  galanteries.  BoiL- 

8£  Borser  ,  se  prescrire  des  bornes. 
Toi-même  te  borner  ttn  fort  de  ta  victoire. 
Qui  ne  sait  se  borner  ne  sut  J9maii  écrire.  Boil,. 

SB  Borner  à. 

«  Plutôt  que  de  me  A)rnerà  un  simple  éloge 
y*  de  son  esprit.  —  L'homme  de  bien  est  celui 
»  qui  n'est  ni  un  saint  n?  un  dévot,  et  qui  a'est 
»  borné  «  n'avoir  que  de  la  verlu.  —  Il  plaint 
»  ceux  qui  se  bornent  ingénument  à  savoir  leur 
»  langue.  —  Il  ne  peut  se  borner  â  ce  qu'on 
»  'appelle  des  trésors  ,  des  postes,, etc.  —  //  se 
»  è^me  à  les  voir  et  à  leur  parler,  w      La  Br. 

a  Celui  qui  se  borne  à  une  condition  privée 
»  et  paisi))le ,  où  ,  etc.  —  l^omexh^foua  à  répri- 
»  mer  ceux  qui  n*obéiront  pas  ,  etc.  »     Fék.. 

«  Héritier  de  la  fortijne  de  ses  pères ,  il  se 
»  borne  à  leur  nom  et  à  leur  état.  »     Mass. 

Qn*il  ne  se  borne  pas  à  des  peines  légère».         Rac. 

SE  BoRVER  À,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose. 

«  Leur  humanité  ^e  borne  a  des  largesses  ou- 
M  Irées  et  à  une  familiarité  sans  réserve  ,  pour 
I)  un  petit  nombre  de  favoris  ,  etc.  —  Ce  n'ot 
»  pas  à  leur  nation  seule  qne  se  borne  l'imprct- 
»  s  ion  et  l'effet  contagieux  de  leurs  exemples. 
)»  —  I^ur  perte  ou  leur  salut  se  borne  à  leur 
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»  pe«eonnc.  —La  vërité,  cette  Iiimftre  du  ciel , 
»  etc.,  elle  seule  inspire  des  peusées  magnatii- 
»  mes ,  etc.  Tous  bos  soins  devroicnt  donc  se 
»  hi^rw.r  à  la  connoitre  ;  tons  nos  tolcns  a  la 
»  manifester ,  tout  notre  «èle  à  la  défendre.  » 

Massillok. 

BoBKé  >  ÉB ,  participe. 

«  Vn  pouvoir  home,  »  (  Voyez  cours,  )  Paso. 
Voyant  d'nn  temps  «l  court  leBr-pTiisfance  ion»#?».Coa. 

On  dit ,  quVw  maison  a  une  vue  bornée , 
quand  la  vue  en  est  de  peu  d'étendue  ;  et  hgu- 
rément ,  avoir  des  vues  bornées  ,  cour  dire , 
avoir  WBU  de  lumières  ou  peu  d  ambition;  et, 
avoir  èespril  borné ,  être  borné,  pour  dire  ,  être 
capable  de  peu  de  chose. 

o  Appellcrai-je  homme  d'esprit,  celui  qui, 
>»  borné  ei  renfermé  dans  quelque  art  ou  même 
»  dans  une  certaine  science  ,  etc.  —  Les  esprits 
»  borvéê  et  resserrés  dans  leur  petite  s]^ère.  — 
»  Ce^er  d'aimer ,  preuve  sensible  qiie  l  homme 
»  est  borné.  »  ^^  ^^-  ^ 

a  Quand  on  est  né  avec  ce  génie  6or/f<f  au 
»  deuil .  etc.  ,  on  n'est  propre  quà  ,  etc.  — 
»  Un  esprit  borné  et  une  ame  basse.  »    ttx. 

«  Les  espriU  fbibles  et  bornés.—  Des  lumières 
»  bornées,  —  Les  aroes  foiWes  et  bornées.-^  Les 
»  vues  fausses  et  ôor/i^'M  de  la  sagesse  humaine.» 

Massuxov. 

BoEir^  A  ,  qui  se  borne  à. 

A  vout  plaiM  borné*.  R  AC. 

BoRirt  k  ,  lîxé  à. 

A  cinq  centi  lonî»  d'or ,  tont  ati  pin» ,  chaqne  année  , 
Sa  dépensa  en  babitt  n'eft-elle  pa»  bornée.         Boit. 

BOSPHOBE,  s.yn. ,  nom  qu'on  donneau  dé- 
troit qui  sépare  la  Thrace  de  l'Asie  mineure 
et  à  celui  qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d  Aiof. 
Le  bosphore  de  Thrace.  Le  bosphorr  Cimmenen. 
DiCT.  D»  l'^Acad. 

Le  losphort  m'a  m  ,  par  de  nonveanx  apprêt», 
Baniener  la.  terreur  d»  fond  de  •«a  marais.         Bac. 

(  Voyez  aurore.  ) 

BOUC ,  ».  m.  (  on  prononce  le  C  )  ,  animal  à 
cornes ,  qui  est  b  mâle  de  la  chèvre*  Viupeau 
de  bouc.  Les  cornes  d'un  bouc.  lui  barbe  dun 

brOiC.  DiCT.  DE  l' ACAD . 

Qoel  fi-nit  me  reTient-U  de  tons  to's  sacrifices  ? 
Aî-je  b?»  în  dn  sang  des  boucs  et  des  génisses  ?    R  AC. 
Du  plas  babile  cbantre  no  bouc  éto(k  le  prii.     BoiL. 
Bouc  ,  au  ftguré. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dan»  ce  temple  , 
5)  povir  nous  juger,  pour  faire  le  terrible  dis- 
»  cernement  des  boucs  et  des  brebis.  »    Mass. 
Onand.Dien  viendra  juger  les  rirans  et  les  morts , 
Bt  des  boœbles  «Rneant ,  obint  de  sa  tendresse  , 
Séparera  des  boycs  la  troupe  pécheresse. 

Moi  réprouvé  ,  bouc  infArae.  BoiL. 

BOUCHE ,»./:,  cette  partie  du  visage  dé 
l'homme  par  où  8ort  )a  voix  ,  et  par  où  se 
reçoivent  les  alimen».  Ouvrir  h  bouche,  Ftrmer 
la  bouche.  La  première  fois  qu'un  cardinal  est 
reçu  au  consirtoire  ,  le  pope  fait  Iq  cérémonie  de 
fui  fermer  et  de  lui  ouvrir  la  bouche.  On  «lit  figu- 
rérnent ,  n'i)wr  ouvrir  la  bouche^  pour  dire. 
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n'oser  parler  ;  et ,  fermer  la  bottche  à  quelqu*un , 
pour  tfire',  le  faire  taire.     Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  avoit  la  bouche  collée  «ur  ces  mains  vic- 
»  torieuses.  »  ^oss.  • 

«  Sa  bouc?ie ,  plus  vermeille  que  les  roses , 
»  dont ,  etc. ,  se  flétrit.  -^ La  bouche  écumante. 
»  —  Leurs  yeux  étoient  enflammés  ,  et  leurs 
»  Aoi/cAé-*  fumantes.— Sa  6owc^e  altérée  poursuit 
»  une  eau  fugitive.— Un  mouvement  convulsif 
»  tenoit  sa  bouche  ouverte  d'une  horrible  gran- 
»  deur. —  Des  provisions  de  guerre  et  àt  bouche.  )» 

FÉKÉLÔH. 

'  «  Sa  bouche  livide  s'entr'ouve  d'elle-même.  » 

Massillov. 

Voilà  <és  yeox ,  M  bomeh»^  et  déjà  son  audaea.     Rac. 

Ta  bouche  déjà  s*ouTre  large  d^une  aune.  Boi  L. 

BoucHS ,  employé  dans  un  seiu  figuré. 

a  Les  enfans ,  en  recevant  le  baptême ,  dé- 

»  darentpar  la  bouchent  leurs  parrains  qu'ils 

»  renoncent  au  monde ,  etc.  —  J'ai   la  bouche 

»  muette.  —  C'est  alors  que  la  diflerence  d'un 

D  même  mol  en  diverses  ôottt7i^«paroit  le  piu«. 

»  —  Il  a  toujours  un  chez  moi  à  la  bouche.  — 

»  J'ai  trouvé  le  secret  de  lui  fermer  la  bouche. 

»  —  Celles  oui  n'ont  pas  d'oreilles  pour  vou» 

»  ouïr ,  ni  d»  bouc?ie  pour  vous  répondre.  » 

Pascai.. 
«  Le  mensonge  ne  s'est  point  trouvé  en  letur 
»  bouche,  — Ecoutez  comme  il  parle  par  la  boii^ 
»  cÂe  du  prophète  Zacharie.  —  C'étoit  la  belle 
»  parole  qu'il  avoit  toujours  à  la  bouche,  —  Ce 
0  n'est  point  par  les  artiflcienses  fictions  de 
j>  l'éloquence .  que  ie  lui  mets  en  la  bouche  ces 
»  fortes  paroles.  —  Le  chant  de  la  tourterelle 
»  délaissée  est  dans  sa  bouche.  —  Recevez  ce  té- 
»  moignage  de.  la  bouche  d'un  évèque,  etc.  — 
»  Les  dernières  paroles  qui  sortireut  de  sa  bon^ 
»  clie.  —  Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  de  Louis  de. Bourbon  .  je, 
»  etc.  —  Les  paroles  que  j'ai  recueillies  de  sa 
»  bouche,  —  Leur  sentence  leur  fut  prononcé^ 
»  par  la  bouche  du  prophète  Elie.  —  Saint  Au- 
»  gustin  ferma  la  bouche  aux  demi-pélagiens. 
» — Vous  venez  d'apprendre  les  jugemens  de 
»  Dieu  de  la  bouche  ie  saint  Jean. — Les  rois, 
»  saisis  de  respect  en  sa  présence ,  n'osent  ou- 
»  vrir  la  bouche  devant  lui.  »  (  Voyez  ouvrir , 
tirer,  )  Boss. 

«  L'alliance  de  certains  mots  qui  ne  se  ren- 
»  contrent  que  dans  \tMX  bouche. — Mettre  en  la 
»  bouche  d'un  autre  ses  petites  façons  de  parier. 
»  —  N'ouvrir  la  bouche  que  pour  contredire. — 
»  Le  peuple  écoute  avidement,  les  yeux  élc-' 
»  vés  et  la  bouche  ouverte.  —  Pour  dédamer 
»  parfaitement  ,  il  ne  luv manque,  comme  on 
»  le  dit ,  que  de  parler  avec  la  boUhhe,  —  L'on 
»  est  encore  Tong-temps  à  se  voir  par  habitude , 
»  et  à  se  dire  de  bouche  que  l'on  saime;  —  Ré- 
»  ponae  qui  me  ferme  U  bouche,  —  On  n'en- 
i>  tend  de  la  bouche  de  ceux  qui  passent ,  que 
»  les  mots  d'exploits,  etc.  —  Il  a  un  nom  fait 
»  pour  remplir  la  bouche  de  l'avocat.  —  La 
o  même  ch«vte  souvent  est  dans  la  bouche  d'un 
»  homme  d'esprit  un«  naïveté  on  un  bon  mot, 
9  et  dans  celle  du  sot  une  sottise.  »  LABinrr. 

«  Pour  apprendre  de  votre  bouche  ce  que  le 
»  roi  désire  de  nous.  -*  la  douleur  a-t-elie  ja- 
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v>  mais  tirette  sa  bouche  une  plainte,  etc.  » 
Ky oy tz  Uren)  FiJtCH. 

«  La  sagesse  qui  parloit  par  sa  bouche.  —Tous 
>  se  taisoieat  clés  qu'il  ouvroit  la  bouche,— Lsl 
»  -renommée  lait  voler  c^ie  nouvelle  de  bouche 
»  en  bouche  dans  toute  la  grande  ville  de  Tyr. 

*  -7  11  n'est  pas  permis  à  une  bouche  mortelle 
»  d  en  dire  davantage.  —  A  ces  mots  la  parole 
»  meurt  daus  sa  ^oiicAe.— Jamais  je  n'entendrai 
»  parler  cette  bouche  d'où  sortioit  la  sagesse.  f> 

Fèkèlov. 
(  Voyex  eniendre ,  nom  ,  parbte ,  remplir.  ) 
*  J*?  vœux  que  la  nation  vous  offre  aujour- 
»  d  hm  par  ma  bouche.— Dee  paroles  de  misë- 
»  ricorde  et  de  confiance  à  Li  bouche.  —  Ces  vic- 
»  loires  célébrées  par  tant  de  bouches.  —Devant 
»  un  pi:odigue  ,  «es  profusions  ue  sont  plus 
»  dans  notre  bouche  qu'un  air  de  générosité  et 
»  de  magnificence.  —  Leurs  actions  passeut  de 
»  ùom'he  en  AowcA*.— Tout  devient  Ciipital  dans 
»  la  àjuche  d'un  souverain.  -^Une  indignation 

*  5»^  terme  la  bouche  à  l'incrédule.  »  (Voyez 
odudation,  blaephème ^  huange ,  t>utr,  parole, 
"*^-  )  l!Lx», 

Il  croit  nul  recoBaoflM  naertrta  li  pn»  , 
f  i  d«  M  propre  bamchm  il  o«  rou»  «a  assura. 
Ton  ardcar  criminell*  à  It  veBgvaoca  «spire  , 
Ta  ào»ic/ki  )a  demaode  ,  et  ton  c«ar  k  respire. 
Les  larmes-de  tes  jeax  ,  les  soapirs  de  U  bouche. 
Votre  Rome  i  genonx  vom  parle  per  ma  àoitehe. 
Lé  coear  gros  4e  sonpirs ,  les  sanglots  à  la  bouche. 
Quoi  !  seigaenr ,  les  penir  de  la  sineéaiiè  , 
Qet  jondâin  daos  leur  bouche  a  mis  la  Térité.      Go&. 
Je  sentis  le  reproche  expirer  dnns  ma  bçuche, 
On  me  ferme  la  bouche ,  on  Texcase  ,  on  le  plaint. 
Laisses  parler,  seigaenr ,  des  UucAes  plus  timides. 
MaUiearense  I  qnel  nom  est  sorti  de  ta  bouche  ? 
Qoaod  ma  bouche  imploroit  le  nom  de  la  déesse. 
Votre  bouche,  dit-il ,  est  pleine  dirapostnres. 
Ta  bouche  impie.  (  Voyei  noircir.) 
Que  {amais  une  bouche  û  pure 
Ne  s'oarre  ponr  conter  cette  horrible  areotnre. 
Cette  bouche  impure.  (  Vojes  prévenu.  ) 
Fermer  les  seules  bouches , 
42«i  dans  tout  Tunirers  céfèbrent  tes  blenlUtf . 

Ta  bouche  sacrée.  (  Tojez  promeUre.  ) 
Un  mot  de  votre  bmtthe^  etc. 
.le  )hà  cent  fois  appris  de  votre  propre  bouche. 
]>aigoe  mettre,  grand  Dieu  ,  u  sagesse  en  sa  bouche. 

M  vaut  mieux  qne  loi-même , 
Bntende  son  arrêt  de  la  bouche  qu*il  aime. 
X.a  seol  nom  de  Junie  échappe  de  sa  bouche , 
Si  sa  bouche  s'accorde  avec  la  voix  publique. 
Biekudt^de  mon  malheur  inteeprèie  sévèce, 
Yotr*  bouche  k  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 
J^aHnodois  ,  etc. 

^ee  cetM  même  ^o»eA#  après  mille  sermens 
D*an  aouMir  qui  deroit  noir  tous  nos  moment* 
Cette  bouche  à  mes  yeux  ,  s*aTouant  iufidèl«  , 
AA*ordonoât  elle-même  une  ab«eoce  éternelle. 
Roxaoe  «  etc. 
Le  voyoil  par  mes  jrenZf  Ini  parloit  par  ma  bouche. 

Une  bouche  perfide.  (Vojes  jurer.  ) 
Par  la  bouche  d^Osmin  vous  serex  mieux  instruite. 
Bc  eotre  bouêhe  eneor  •  moelle  à  tant  d'eonni , 
>i'a  pas  daigné  l'ouTxir  poar  le  plaindre  do  loi  I 
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Dans  ce  moment  où  ta  bouche  cm  elle 
Vient  si  tranquillement  m*annoncer1e  trépas.     Rag. 
(Voyez   blaephème,  bonheur,  foi,  eniendre, 
instruire,  langue,  répondre  ,  eangioU.) 
De  sa  bouche  empestée.  (  Voyex  erreur.  ) 
De  sa  bouche  divine.'  ^ 

pASSer  de  bouche  en  bouche,  (  Vojrex  9audeoUle.  ) 
U  trouve  à  le  siffler  des  bouches  tonjonrs  prêtes. 
.Son  nom  chanté  par  la  bouche  des  belles. 
Ce  monstre  composé  de  bouches  et  d*oreilles. 

Et  sa  bouché  trois  fbis 
Voulant  le  «appeler  ne  trouve  plus  de  voix.      BoiL. 
{yoyttemphate,  langue,  poieon,  eouffler,  voix.) 
BonoBB,  opposé  à  cœur. 
a  On  a  sans  cesse  Tétat  dans  la  bouche  et  la 
»  jalousie  dans  le  cœur.  » 

La  vengeance  est  dans  son  cmur  \ 

Xt  la  pitié  dans  sa  bouche. 
Que  la  i^he  et  le  coeur  sont  peu  d'istclligenre  ? 
Et  ne  vojois'tu  pas  dans  mes  emportemens  , 
Que  mon  c^tàir  4émenioit  ma  bottcàe  à  tous  mnmeni  ? 

RAOiMB* 
>   Oh  !  que  pour  voas  mon  ernur  onoint  dur  et  moini  •roNfhe  » 
Seigneur,  n*a-t-il ,  heU«  !  parlé  eomine  ma  bouche  ?  BoiL^ 

BoucBs ,  ouverture  par  où  le  boulet  sort  du 
canon. 

Et  par  cent' boÊêche*  horribles  , 
L*airain  sur  ces  monts  terriblea 
Vomit  le  fer  et  la  mort.  BOiL 

BoucHxs ,  au  pluriel ,  emboucliures  par  où  de 
grands  fleuves  se  déchargent  dans  la  mer.  I^ee 
bouchée  du  ]Vii.  Lee  bouches  du  Danube.  Lee 
bouchée  du  Gange.  Dicr.  de  l'Acao. 

Décrire  en  quels  affreux  pajs , 
Par  sept  bouches  Tlsnxin  reçoit  le  Taitàls.         BOX£. 

Corneille  s*en  est  servi  au  singulier. 

Vers  la  bouche  do  fleuve  ils  ont  osé  paroitre. 

BOUCHER ,  c  a.  y  fermer  une  ouverture. 
Boucher  une  bouteille.  Boucher  une  porte,  une 
fenêtre.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  boucher  lee 
yeux. 

On  dit ,  boucher  lepaeaage  ,  boucher  les  che* 
mine,  boucheries  avenues^  pour  dire  ,  empêcher 
qu'on  nV  puisse  ptfsser  :  o/i  avoit  bouché  loue 
les  passages  à  f  ennemi.  Et  en  parlant  d*un  bâ- 
timent qui  est  au-devant  d'un  autre  ,  on  dit  » 
çu*il  en  bouche  la  vue.  On  dit  aussi ,  yju'/irf  bou- 
cher les  vues  d^un  bâtiment,  pour  dire,  en  faire 
murer  les  fenêtres  ,  lorsqu'elles  regardent  de 
trop  près  sur  une  maison  vobiue ,  contre  la 
disposition  de  la  coutupie.  On  lui  fiùt  boucher 
ses  vuee.  Dict.  us  l'Aco. 

Des  paveurs  en  ce  lien  me  bimfhêmt  le  passage.    Bbrt.. 

On  dit  figurémetït,  se  boucher  les  yeu*,  pour 
àxt^ ,  ne  vouloir  pas  voir ,  séboucher  les  oreiUeê^ 
pour  dire  y  ne  vouloir  pas  entendre. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Les  peuples  les  plus  grossiers  entendent  le 
3>  langage  des  cieux ,  etc. ,  Timpie  seul  se  bouthe 
n  les  oreilles.  »  Mass. 

BoucHé,  iB,  part.  On  dit  figuréihent  d*uti 
homme  qui  a  1  intelligence  dùfe ,  H  a  l^eeprU 
bouché,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  «>lui-ci ,  plus  cruel  encore  ,  a  les  oreflles 
>2  bouclièes  par  ses  préventions.  »  Boss. 
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BOUCLIER  ,  «.  m. ,  arme  défensive  qu'autre- 
fois les  gens  de  guerre  portoient  au  bras  gauche, 
et  dont  Us  se  servoiçnt  pour  se  couvrir  le  corps. 
Un  bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Parer  du 
bouclier.  Lei*  Grecs  et  les  Romains  portoient  de 
grands  bouotient,  Drcr.  de  l'Acad. 

a  II  couvroit  son  camp  du  boiiclier ,  et  for- 
»  çoit  celui  des  ennemis  avec  Tépëe.  —  U  s'a- 
»  vaùce  l'épée  d'une  main ,  le  bouclier  de  l'au- 
»  tre.  »  FLtcH. 

«  Le  dard  lancé  par  Adraste  est  repousse  pr 
j>  le  bouclier,  —  Celui-ci  se  couvre  de  sou  bou- 
j,  clier,  —Son  bouclier eii  percé  de  mille  traits. 
»  (  Voyez  briller,  éblouir.  )  Ils  ix)rtent  des  ôo«- 
V  cliers  légers  ,  qui  sont  faits  d'un  tissu  d'osier 
»  et  couverts  de  peaux.  »  Fin. 

«  Il  se  jette  dans  l'eau  ,  l'épée  à  la  main  et  le 
»  bouclier  pendu  au  cou.  — •  C'est  le  choix  de  la 
i>  nation  qui  mit  d'abord  le  sceptvc*  entre  les 
y>  mains  de  vos  ancêtres  i  c'est  elle  qui  le»  éleva 
»  sur  le  bouclier  militaire  et  les  proclama  sou- 
»  verains.  y*  Mass. 

Les  Tytiens  ,  jettnt  armes  et  ioueh'ers.  R  AC. 

Bouclier  ,  se  dit  aussi  figuréraent  des  per- 
sonnes :  par  exemple ,  d'un  général  d'armée, 
c'est  le  bouclier  de  Vètnt.  On  dit  d'un  grand 
^vèque  ,  d'un  grand  théologien,  c'est  le  bou- 
clier de  la  foi,  le  bouclier  de  la,  religion.     DiCT. 

«  Un  homme  qui  fut ,  tantôt  le  bouclier ,  et 
îD  tantôt  l'épée  de  son  pays.  —  Il  couvroit  l'in- 
»  nocence  du  bouclier  des  lois  et  de  Tautorité 
»  royale.  »  Fléch. 

«  Servez-lui  de  bouclier  dans  les  divers  événe- 
»  mens  de  la  guerre.  —  Il  vous  couvrit  de  son 
y>  bouclier.  »  Mass. 

(  Voyez  un  autre  exemple  de  Massillou ,  au 
mot  armes ,  page  i88.  ) 

vATRSim. Bouclier,  au  figuré  ,  faire  sa  prin- 
cipale défense.  Il  fait  wi  bouclier  de  cet  argument, 
D4CT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  faites  un  bouclier  de  cette  accusation , 
s>  pour  repousser  les  attaques  de  l'auteur  des 
»  lettres  ,  etc.  »  Pasc. 

On  dit  mieux  ,  se  faire  un  bouclier  de  ,  etc. 

BOUE ,  s.  f  i  la  fange  des  rues  et  des  che- 
Ynins.  Un  chemin  plein  de  boue.  Thut  couvert  de 
boue.  Thmber,  dans  la  boue.  Faire  rejaiUir  de  la 
boue,  BiCT.  de  l  Agad. 

«  Le  comédien-,  couché  dans  son  carrosse  , 
»  jette  de  la  boue  au  visage  de  Corneille  qui 
5>  est  à  pied.  »         '  •  La  Bruy. 

<c  Déjà  on  avott  commencé  à  la  traîner  dans 
D  la  bout,  (  Voyez  airtas,\  Fixt, 

a  La  boue  entre  ses  mains  rend  la  lumière  aux 
9  aveugles.  —  Us  regardent  comme  de  la  Houe 
»  tous  les  avantages  de  la  terre.  »  {Yoyez  fondre, 
fnemceau.  )  Mass. 

On  dit  figurément ,  tirer  quelqu'un  de^la  boue , 
pour  dire  ,  le  tirer  d'un  état  misérable  et  bas  ; 
et  d'un  homme  qui  a  l'ame  basse ,  que  c'est  un 
çtmê  de  boue.  Dict.  de  l'Acad. 

a  U  y  a  des  âmes  sales ,  pétries  de  boue  et 
»  d'ordure ,  etc.  »  La  Brut. 

ft  Des  arocs  de  boue.  (  Voyez  ame  ,  page  iSa.) 
»  —  Se  traîner  indignement  dans  la  boue^  — 
V  Les  vicieux  laissés  dans  la  boue  (laissés  dans 
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»  un  état  misérable  et  bas.')»  ( Voyez  iVfo/e. ) 

Massillok. 

Ces  âmes  qoe  le  ciel  ne  forma  que  de  boue.      CoK. 

Boue  ,  en  parlant  de  l'origine  de  Thonime. 
•  a  Tout  s'empresse  à  leur  persuader  qru'ilssont 
»  pétris  d'une  autre  boue  que  l«s  autres  hommes . 
»  —  O  vous  qui  croyez  être  un  amas  de  boue  , 
»  sortez  donc  du  monde  ,  où ,  etc.  —  Dieu  ayoit 
))  d'abord  animé  notre  boue  d'un  souffle  d  im- 
»  morUlité.  —  Il  sent  que  cette  maison  de  boue 
»  s'écroule.  (  Voyez  s  arracher  cfe.  )  —  11  se  re- 
»  garde  comme  un  vil  assemblage  de  boue.  — 
»  Il  se  persuade  que  son  ame  est  toute  de  bou^. 
»  (  Voyez  éclat ,  édifice.  )  —  N'êtes-vous  pas  sortis 
ji>  de  la  même  boue.  —  Tout  ce  que  les  hommes 
»  ne  trouvent  que  dans  eux-mêmes  est  sah , 
»  pour  ainsi  dire  ,  par  la  même  bout  dont  ils 
»  sont  formés.  —  Quels  efforts  pour  l'arracher 
»  à  sa  bQue,  »  Mass. 

(Voyez  assemblage,  salir,  souffler.) 
BOUFFON  ,  ê.  m.  ,  personnage  de  théàUe 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire.  On  le  dit  aussi 
d'un  homme  qui  fait  le  même  rôle  dans  la  so- 
ciété. Ia:  bouffon  de  la  comédie.  Faire  le  person- 
nage de  bouffon.  Autrefois  les  rois ,  les  princes 
avoient  auprès  d'eux  des  bouffons.  Cest  un  ex- 
cellent boaffhn.  Faire  le  bouffon.  Un  rnauvais 
bouffon.   Un  froid ,  un  plat  bouffon, 

Seruir  de  bouffon  ,  s'emploie  pour ,  servir  de 
sujet  de  moquerie,  de  risée.  Dans  ce  seu» ,  un 
homme  qui  voit  qu'on  se  moque  de  lui ,  dit: 
Je  vois  bien  que  je  sera  ici  de  bouffon. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  Pays  ,  f«n»  mentir,  est  un  bouffon  plaisant. 

En  vain  par  u  grimace  nn  bouffon  odieaz  , 

A  tnble  nons  iait  rire  ,  et  divertit  nos  yeux  , 

Preoes-le  tète  à  tète  ,  ôtec-lni  son  tbè&tre  , 

Ce  n'est  plus  qu'on  cœnr  bas  ,  un  coquin  ténébrevt , 

Insipides  ,  plaisans ,  bouffons  infortunés.  BoiL. 

BOUFFON  ,ONNE,  adj. ,  plaisant ,  faéétieux. 
C'est  un  bouffon  personnage,  jé voir  la  mine  bouf- 
fonne ,  l'humeur  bouffonne.  Un  discours  bouffim. 
Un  style  bouffon,  une  aventure  bouffonne. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Aux  aeeès  insolens  d'ans  bouffonne  joie.  .     Boi£. 
.    BourpoN  ,  subst. 
Distinguer  le  naïf  du  plat  et  du  bouffon. 
Quitter  pour  le  bouffon  Tagréablo  et  le  fin.        BoiL. 
BOUFFONNERIE  ,  *.  /  ,  ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  ppur  faire  rire.  Plaisante  bouffonnerie. 
Méchante  bouffonnerie,        Dicr.  de  l'Acad. 

u  On  est  étonné  de  voir  naitre  et  éclore  le 
»  bon  sens  du  sein  de  la  bouffimnerie,  » 

La  BamréRB  ,  parlant  de  Sanieuil, 
a  La  chaire  sembloit  disputer  ,  ou  de  Bouf- 
»  fvnnerie  avec  le  théâtre ,  ou  de  sécheresSe  avec 
»  l'école.  »  Mass. 

BOUILLAPTT ,  ANTE ,  ad  j .  Z><?  Feau  bouiUante. 
De  l'huile  bouillante.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Saint  Jean  ,  sorti  de  l'huile  bouillante  ,  fut 
»  relégué  dans  l'ile  de  Pathmos.  w         Boss. 

Bouillant,  au  figuré ,  vif ,  ardent.  Un  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Une  jeunesse 
bouillante.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  bouillant  courroux  d'Achille.  —  Un  cou-: 
»  rafee  bouillant  et  farouche.  »  f  Éjr. 
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«  Une  valeur  bouillante,  )>  Hass  . 

n  menace  ,  et  bouiUant  de  colère 
II  crie  à  haate  TOiz  ,  etc. 
Il  est  prompt  et  bouillant ,  le  roi  ne  l'est  pts  moins. 

Leur  bcmllanui  erdevr.  CqR. 

Racine  n'a  fait  aucun  usage  de  ce  terme. 

Une  chalear  guerrière  ^ 
Emporte  loin  do  bord  le  bomiOani  Lesdignière. 
E(  déjà  tont  bouUktnt  de  Tin  et  décolère. 
Le  sacristain ,  bauiilantàe  zèle  et  de  courage. 
Un  jeooe  homme ,  toajours  bùuiilant  à^nt  ses  caprioet. 
Achille  déplairoit  moins  bouiUant  et  moins  prompt. 
(  11)  ùut  paroitre  en  courant  sa  louillanU  rignenr.  B. 

BOUiLLIB ,  V.  n.  Je  boua ,  tu  bouê^  il  bout, 
noua  bouillons ,  vous  bouillez  ,  ils  bouilknl  ;  je 
bouiltois  /  je  bouillis  ;  je  bouillirai  ;  bous  ;  qu'il 
houilUi  que  je  bouillisse.  Il  se  dit  proprement 
des  liqueurs,  qui  par  la  chaleur  ou  par  quelque 
fermentation  sont  mises  en  mouvement,  et 
s'élèvent  en  petites  bouteilles.  Faire  bouillir  de 
Peau.  Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lail  qui  botU, 
Quand  Ceau  bouillira, 

BOUILLON,  s,  m, ,  celte  partie  de  Teau  ou 
de  quelque  autre  liqueur  qui  s'élève  en  rond  au 
dessus  de  sa  surface  par  1  action  du  feu.  Faire 
liouUlir  de  Veau  à  petits  bouillons  ,  à  gros  bouil- 
ions. 

BouiLLOH,  se  dit  aussi  de  Teau  qui  a  long- 
temps bouilli  avec  de  la  viande  ou  des  herbes, 
pour  servir  ensuite  de  nourriture  ou  de  remède. 
Un  bouillon  nourrissant.  Un  bouillon  succulent 
Bouillons  amers.  Bouillons  rafraîchissons, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
L'one  chauffe  un  bomUon ,  Tantre  apprête  un  remède. 

BoiL. 
BoniLLOv ,  se  dit  aussi  de  Teffet  qui  arrive 
à  l'eau  etauK autres  liqueurs,  lorsque  la  super- 
ficie en  est  agitée  par  quelque  mouvement  vio- 
lent. IJ'e€U4  sortoit  à  gros  bouillon.  Une  source 
qui  fait  de  gros  bouillons  d*eau.  Une  fontaine  qui 
jette  de  gros  bouillons.  Le  sang  sortoit  à  gros 
bouillons  de  sa  plaie,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Le  sang  qui  coule  à  gros  bouillons  de  sa  large 
»  plaie.  — Un  ruisseau,  qui  se  précipitant  du 
»  haut  d'un  rocher  ,  tomboit  à  gros  bouillons 
i>  pleins  d'écume.  »  Fisi. 

Mes  jeux  ont  m  son  sang  , 
Coalcr  à  gros  bouiilom  de  son  généreux  flinc.     COB. 
Cependant  sar  le  dos  de  la  plaine  Ilqolde  , 
S*éléve  à  gros  bouiilons  nne  montagne  hamide*     KAc. 

Bouillon  ,  au  figuré. 

Modère  les  bomUlon*  de  U  mélanoolie. 
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Cette  métaphore  n*est  pas  d'usage  dans  le 
style  noble. 

BOUILLONNEMENT,  s,  m.  ,  l'état  dune  li- 
queur qui  bouillonne.  Le  bouillonnement  ds 
l  eau.  Le  bouillonnement  d'une  source.  Le  bouil- 
lonnement du  sang, 

BOUILLONNER,  v,n,l\  ne  sedUquedeTeau 
et  des  autres  liqueurs  ,  lorsqu'elles  sortent  ou 
qu'elles  s'élèvent  par  bouillons  ,  soit  par  la 
violence  de  leur  "propre  mouvement ,  soit  i>ar 
l'action  du  leu.  ITne  fontaine  qui  bouillonne, 
\Jne  source  qui  bouillonne.  Le  simg  bouilUmnis 


en  sortant  de  la  plaie.  Veau  commence  à  bouil- 
lonner. DicT.  9E  l'Acaj). 

«  Un  sang /noir  bt  bouillonnant  sort  de  la 
»  blessure  ,  etc.  »  Ftv. 

BOULEVART  ot  BOULEVARD  ,  «.  771. ,  rem- 
part ,  tout  le  terrain  d'un  bastion  ou  d'une 
courtine.  Se  promener  sur  le  boulevard.  Un  bou- 
levard revêtu  de  pierre'  '       ^ 

On  dit  tigu rément,  *d*une  place  forte  qui  met 
un  grand  pays  à  couvert  de  Vinvasion  des  en- 
nemis ,  elle  est  le  boulevard  du  pays,  Malte  est 
le  boulevard  de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT  ,  ».  m. ,  renversement 
qui  met  toutes  choses  en  désordre.  Le  trtn^- 
Élément  de  terre  fit  im  bouleversement  général 
dans  toute  la  ville. 

Il  se  dit  Hgu rément  du  désordre  qui  arrive 
dans  les  affaires.  Ses  affcùres  sont  dans  tm  bou- 
leversement total, 

BOULEVERSER ^v,a,,  ruiner,  abattre ,  ren- 
verser entièrement.  Ija tempête  a  tout  boulevene. 
Il  signifie  aussi  simplement,  déranger  ,  mettre 
sens  dessus  dessous.  Bouleverser  tout  dans  une 
maison ,  dans  une  chambre ,  dans  un  cabinet. 

Bouleverser  ,  au  figuré.  Cela  a  bouleversé  sa 
fortune.  Cet  homme  a  bouleversé  l'état.  Cette 
nouvelle  lui  a  bouleversé  l'esprit ,  la  télé, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L  art  de  bouleverser  les  états  est  d'ébranler 
»  les  coutumes  établies.  »  Pasc. 

(  Voyez  un  autre  exemple  au  mot  conscience.  ) 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme , 
»  le  changent ,  le  bouleversent.  »        La  Bruy. 

«  Ils  peuvent  tout  bouleverser.  »  F±n. 

a  Un  homme  seul  bouleverse  sa  patrie.  » 

Massillof. 

SE  Bouleverser. 

u  On  diroit  que.tout  est  fait  pour  nous  %  que 
»  le  monde  entier  doit  se  bouleverser,  ou  pour 
»  nous  ménager  un  plaisir  ,  ou  pour ,  etc.  » 

Massillof. 

BOUOUET  ,«.#!.,  assemblage  de  fleurs  liée» 
ensemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bouquet  de 
roses.  Un  bouquet  de  violettes.  Faire  un  bouquet, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

»  Orné  de  bouquets  de  fleurs.  »        Fék. 

Bouquet,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  cer- 
taines choses  qui  sont  liées  ensemble,  ou  iiui 
tiennent  naturellement  l'une  avec  Tautre.  Un 
bouquet  de  plumes.  Un  bouquet  de  diamans.  Un 
bouquet  de  perles.  Un  bouquet  de  pierreries.  Un 
bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet  de  sarriette  _ 
darts  les  fèves, 

BOURBE,  s,  f.  ,  fange,  boue.  Il  ne  se'  dit 
guère  que  de  la  fange  de  la  campagne,  et  il  si- 
gnifie proprement  le  fond  des  eaux  croupis- 
santes des  étangs  et  des  maraiê.  Bourbe  épaisse. 
Une  carpe  qui  sent  la  bourbe,  Dxct.  9E  l'Acad. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  boiirbe^ 
Eau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux,  Uneriviète^ 
bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  Fossé  bourbeux. 
DicT.  DS  l'Acad. 

«  Un  fleuve  dont  les  eaux  bourbeuses  et  dcïr- 
»  mantes,  etc.  »  Fàn. 

BOURBIER,  s.  m.,  lieu  creux  et  plein  de 
bourbe.  S'engager  clans  un  bourbier,  Bntrer 
dans  un  bourbier.  Se  tirer  d'un  bourbier. 

DiCT.   DS  L*ACAD. 
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«  Le  boursier  de  VmcenneB  est  desséche  et  re- 
*  levé.  »  La  BauY. 

BOURDON ,  «.  m. ,  tonte  de  long  bâton  qui 

est  fait  an  tour  avec  un  ornement  au  bout  en 

11^^  .d«  pomme,  et  que  les  pèlerins  portent 

ordinàiretaient   dans    leurs   voyages.    Marcher 

auec  un  bourdon.  Arriver  le  bourdon  à  la  main. 

BOURDON i  8.  m., espèce  de mouche-giièpe ou 
de  grosse- mouche /{ui  se  mêle  avec  les  abeilles, 
et  qui  fait  un  bruit  continuel  avec  sa  trompe. 

Bov^ooK^  grosse  cloche.  Lea  bourdons  de  Notre- 
Dame, 

BOURDONNEMENT,',  m.,  le  bruit  des  bour- 
dons el  des  autres  insectes  de  cette  nature.  Le 
4)ourdDnnement  des  Âanneéons, 

BouanoirNE^fEVT.  au  ligiirë,  bruit  sourd  et 
confus  qui  nait  de  plusieurs  voix  non  arti- 
culées ,  et  qui  d'ordinaire  ne  marque  pas  appro- 
bation, yéprèa  qu*il  eut  avhevê  de  parier,  on 
-tntendèt  dana  toute  Vaasemblée  un^  bourdonnement, 
un  grand  bourdonnement. 

BouADOimrBsanrT ,  se  dit  aussi  d'un  bruit  con- 
tinuel dans  Toreille.  Cette  maladie  lui  a  laissé  un 
bourdonnement  dans  f  oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  que  font  certains  insectes  comme 
bourdt>ns,  mouches,  hannetons,  etc.  Des  mou- 
cMes  qui  bourdonnent  aux  oreilles.  Dict. 

«  Une  mouche  bourdonne  à -ses  o teilles.  » 

Pascal. 
Plof  deottotes  , 
Qu>n«iit9mDe  on  no  voit  d0  bourdonnons  ioiectes, 
Fondre  sur  l^s  raisins  ,  etc.  BotL. 

Il  se  dit  aussi  ,vpour  exprimer  le  bruit  sourd 
et  con£usx(iie  font  plusieurs  personnes  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  a  été  dut  ou  fait.  Après  sa 
harangue  4M  entendit  botirdonner  toute  ras- 
semblée. Djct.  HE  l'Acad. 

«  Il  volt  un  peuple  qui  cause,  bourdonne , 
»  prie  à  roreilfe,etc.  »  La  BauY. 

Il  sigillé  encore,  chanter  à  voix  basse  entre 
ses  dents,  ^  il  est  pris  alors  aetivement.  // 
èourdonae  toujmtira  //uelque  chanson. 

Il  se 4it  aussi  Hgurément  pour,  faire  entendre 
des  discours  importuns,  s^^r  ve/tez^uous  nous 
ùourdonner  sans  cesse  ?       Dict.  ob  i.'Acao. 

a  NWtendjrai-jc  donc  plus  bourdonner  d'autre 
»  chose  parmi  vous?  n  La  Bruy. 

BOURG,  s.  m.  (on  prononœ  bourJb),  gros 
village  où  Ton  lient  marché.  Gros  bourg. 
Grand  bourg.  Bourg  fermé.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  De  tous  côtés  nous  remarquions  des  villages 
V  biens  bl^tis,  èA^  bourjl^s  qui  égaioient  des^ 
»  villes.  —  LÀ  Boturels  fUcouchesdes  bourgs  de 
»  l'AKoque.  »  FivÀixMr. 

Là  t  plos  d*tta  hoatrg  tktsénx  p«r  iott  nntiqm  nom ,  etc. 
(Il )  promeaa  iwr  les  ôottrgs  cette  bvurcniie  folie. 

BOURGADE,  s.  m.,  petit  bourg.-  Une  bour- 
gade de  tant  de  maisons,  de  tant  de  feux. 

a  ]Lies  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 
f  bourgades.  »  La  BauY. 

BOURGEOIS.  EOISE,  s.  (on  pranonce  éour- 

':fois),  citoyen  a'xme  l^lk.  Bourgeois  de  Paris. 

Vn  fiche  bourgeois.   Une  riche  bourgeoise.  Un 

bon  bourgetHs.  On  dit  absolument,  le  bourgeois^ 

four  4irc  tout  le  corps  des  citoyens,  toute  la 
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ville.  Le  bourgeois  se  êoulet>a.  Le  bourgeois  prit 
les  armes.  DiCT.  de  l'Acad. 

Et  ne  siTes-TOQs  pins  qnMI  nVst  princes  ni  rois 
,  Qu'elle  (Rome)  daigne  égaler  à  ses  moindre»  botrgooUf 

CORH. 

Bourgeois  ,  cette  expression  est  bannie  du 
style  noble.  Elle  y  étoit  admise  à  Rome ,  et  l'est 
encore  dans  les  républiques  :  le  droit  de  bour- 
geoisie; le  titre  de  bourgeois.  Elle  a  perdu  chez 
nous  de  sa  dignité ,  peut-être  parce  que  nous 
Me  jouissons  pas  des 'droits  qu'elle  exprime. 
Un  bourgeois  dans  une  république  est  en  gé- 
néral un  homme  capable  de  parvenir  aux  em- 
plois; dans  un  état  monarchique,  c'est  un 
homme  du  commun»  Aussi  ce  mot  est-il  iro- 
nique dans  la  bouche  de  Nicomède,  et  n'été 
rien  à  la  noble  fermeté  de  son  discours.  (Re- 
marques de  Voltaire  sur  les  tragédies  de  Cor- 
neille.) 

«  Si  le  financier  manque  son  coup,  les  conr- 
»  tisans  disent  de  lui  :  c'est  un  bourgeois,  un 
»  homme  de  rien  ,  etc.  ^-  de  simples  bourgeois 
»  ont  eu  l'audace^  etc.»   (Voyez  avtiler.) 

LaBruyârb. 

Tons  ces  fiers  ooncpaérans  sont  moins  grands  à  nos  year, 
Qile  ce  ^OMrgimû  d'Athènes  C Sdcrate)  ,  etc.        BotL. 

Botogeois,  se  dit  aussi  pour  roturier  et  par 
opposition  à  gentilhomme.  //  r^est  pas  gen- 
til/iomme,  mais  c'est  un  bon  bourgeois. 

Il   se    dit  aussi   par  mépris  ,  pour   repro- 
cher à  un   homme,  ou  qu'il  n'e«t  pas  gentil^ 
homme,  ou  qu'il  n'a  nul  usagedu  grand  monde. 
Ce  n'est  qu'un  bourgeois.  Il  sent  mm  bourgeois. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sentent  leurs  bourgeois  qui  ont  pignon 
»  sur  rue  ,  et  toujours  un  cAes  mioi  à  la  dou- 
»  che.  »  Pasc. 

Cette  cdMagion  infecta  les  proriacet , 
Du  clerc  et  du  bovrgooit  passa  jnaqaes  anx  priac«s. 

BoiL. 

BOURGEOIS,  EOISE,  adj.  Avoir  l'air  bour^ 
geois ,  la  mine  btmrgeoise  ;  tes  manières  bour- 
geoises^ pour  dirt,  avoir  l'air  commun,  et  des 
manières  différentes  de  celles  du  grand  monde. 

Dict.  db  l'Acad. 
De  lirres  et  d'écrits  bourgeois  admirateur.         BoiL. 
(  Pent-on  voir) 
Un  esprit  composé  d'atomes  pins  bourgoof*.         Mol . 

BOURGEOISEMENT,  adi>.,  d'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vit  bourgeois 
sèment. 

BOURGEOISIE,  s.  f. ,  qualité  de  bourgeois. 
Droit  de  bourgeoisie.  Dict.  db  l'Acad. 

Xjè  droit  de  bourgoolâiv  fi  nos  peuples  donné.       CoA. 

(Voyes  ci-^easus  ia  remaxque  tleVpl  taire  au 
mot  bourgeois,  ) 

Use  pread  aussi  pour  les  boorgeois  mèatts, 

et   alors    c'est   un    terme   collectif.    Tbute  la 

bourgeoisie   étoit  sous    les  armes.   Prendre  aln 

licmce  dans  la  bourgeoisie.  Hanter  la  bourgeoisie. 

DiOT.  db  l-'Acad. 

<c  Fait  pour  être  admiré  de  la  bourgeoisie  et 
»  d^  la  province.  »  La  B&uv. 

BOURGEON,  «.  m.,  le  bouton  qui  pousse 
aux  arbres  et  aux  arbrisseaux ,  et  d'où  il  vient 
ensuite  des  branches,  des  feuilles  ou  d^s fruits. 
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Il  mtHM  de  marBy  on  comment f  à  t^oir  Îe9  bour-  ' 
»fM  aux  arbres,  fi  y  a  Sien  dea  bourgeons  aux 
^nes,  Ijp^  bourgeons  commencent  à  sortir.  Un 
'biiK  qui  pousse  teauooupi.  de.  bourgeons, 

DlÇT.  DB  L  ACAO. 
^imad  les  pmai«rt  bomrgtom  s*«npr«i«»f  oui  d*éelor«. 

DSLILLB. 

lise  dit  ans»!  du  nouvenn  jet  de  la  vigne, 
)nqii*il  est  déià  en  scion.  Couper  les  bourgeons 
'umetp  de  vigne, 

Bou&GBOv  se  dit  Bgnrëment,  d*ime  ëlevure, 
'une  bulbe  qui  vient  au  visage.  Avoir  le  vi~ 
ige  tout  couvert  de  bourgeons,  Dicr.  de  l'Acad. 

Bll«  prend  d^nn  TÎeiix  chantre  «t  la  fofmt  et  la  taille , 
BU«  p«{nt  de  ùcurgeom»  son  Titajce  gnerrier.       Botl, 

BOURGEONNER.  cMf.,  jeter  dts  bourgeons, 
ou9aer  des  boHTgeoBs  au  printemps.  Tbut 
vnmenteèt  bourgeonner, 

BOURREAU,  s,  m,,  exécuteur  de  la  baute 
ustice.  Mourir  par  la  main  du  bourreau.  Mettre 
u  livrer  un  cnminel  ettre  les  mains  du  bôur- 
eau.  DiCTv  de  l*Acad. 

«»  Fouette  par  les  mains  du  bourreau.  —  Il  est 

tout  ensemble  le  juge,  la  partie  et  le  bou/- 
'  reau.  »  Pasc. 

«  Manimien   animoit  ies    magistrats   et  les 

>  bourreaux,  »  Boss. 
Va  «  je  sois  ta  partie  ,  et  non  pat  ton  bourreau. 

Je  eraiipiots  hraMcou]*  moin*  ti>«  bétirreaux  que  •<■•  larnet. 

Et  B'aliandonncs  pas  à  la  main  d'un  èçwrt'au  , 

Ceqna.etc. 

Taisant  passer  Pbotin  par  les  nains  d*a^  bourream. 

AniMBe  et  Bfanltns,  déchirés  par  moreeaBX  » 

loat  morts  et  toul  sanglans  ont  encor  des  bourreaux. 

CORV. 

BonuiEAv ,  au  figuré. 

<  Il   a  autant   de   maîtres  et  de  bnttrreaux 

>  qu'il  a  de  désirs  violeus.  »  ^  FtK: 

«  Les  remords  de  sa  conscience ,  ce  bourreau 
»  intérieur,  d'autant  plus  redoutal)le,  qu'il 
L  est  toujours  présent ^  et  qu  on  ne  peut  s*en 
•  garantir.  »  Mass. 

Le  ceenr  do  Polchérie  est  trop  hant  et  trop  grand  , 
Ponr  craindre  on  ponr  flatter  le  bourreau  de  son  sang. 
Toi-némo  des  tiens  derenn  le  bourrtau.  Coa. 

loi-méme  de  ton  sang  deTenir  le  bourreau. 
IlTent,  etc. 
Qoiia  lien  dt  votre  éponx  je  sois  TOtra  bourreau. 

Bom-remu  de  votre  fiH».  .    KAC 

BOURRU,  UE,  adj,^  qui  est  d'une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Un  homme  bourru.  Un 
•iprit  bourru.  Avoir  Pfmmeur  bourrue, 

Dto.  DB  l'Acad. 

Et  d«t-on  m'appeler  et  fantasqnè  et  bourru.      BoTl. 

BOURSE,  s.f.,  petit  sac  de  cuir  ou  d  ou- 
vrage d  aiguille  qui  s'ouvre  et  qui  se  terme  avec 
rf^s  cordons,  et  dans  lequel  on  met  ordinai- 
rement Targentqu'on  veut  porter  sur  soi.  Il  y  en 
^  aossi  sans  cordons.  Bourse  de  cuin  iTne  boursr 
hen  garnie.  Une  bourse  plate  et  vide  dàrgeni, 
[rider  sa  bourse.  Mettre  la  main- à  la  btiurse. 
évoir  toftioar»  la  main  à  Ut  bourse.  Ouvrir  sa 

kkine.  Permer  sa  bourse,    Dior  dx  l'Acad. 

(Fompée)  le  servit  »  m-'i  ce  fut  de  la  Un$;ae, 

Vkbêmno  de  Césa»  Os  plss-  qne  aa  harangue.       Gon . 
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La  langue ,  la  bourse ^  sont  des  ^xpressious 
trop  familières.   (Remarques   de  Voltaite  sur 
Corneille.  ) 
X*espéraDce  au  front  gaîTarppie  et  la  condnit  » 
Et  la  bourse  à  la  main  la  chariié  la  sait.  (Snit  la  piété) 

Boll.. 

On  dit,  demander  fa  boune  ou  la  vie,  Jhint 
rendre  la  bourse,  pour  exprimer  ce  que  font 
les  voleurs  sur  les  grands  chpmins. 

DiCT.  D^  L*ACAD. 
Bientôt  qnatre  bandits  lai  serrant  les  côtés» 
La  bourse  /.  .  .  il  faut  se  rendre  ,  etc.  BoTL. 

On  dit  fignrëment  d'un  homme  qui  prèie 
volontiers  de  l'argent  à  ses  amis,  lorqa'ils  en 
ont  "besoin ,  que  sa  bourse  est  oiwerte  à  ses 
amis ,  et  que  truies  1rs  bourses  sont  fermées^  pour 
dire  qu'on  ne  trouve  point  d'argent  à  emprun- 
ter sur  la  place. 

On  dit,  avoir  la  bourse  ,  tenir  la  bourse^  tenir 
le  fordon  de  ta  bourse ,  manier  la  bourse^  pour 
dire ,  avoir  le  maniement  de  largeut. 

BouBSB,  en  parlant  despaiemens  qui  se  font 
en  Turquie,  se  prend  pour  la  ftomme  de  ciju<t 
cents  écus. 

BouasB,  se  dit  aussi  d*une  pension  fondé» 
dans  un  collège  pour  entretenir  un  écoltvr 
pauvre  durant  le  cours  de  ses  études. 

BouRSB.  se  dit  aussi  en  plusieurs  villes  du 
lieu  où  s  assemblent  les  marchands  et  les  ban- 

Suiers  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Zxi  bourse 
e   Rouen,    de    Tbulouse ,    d'Anvers,  ifAm^^ 
terdam. 

On  appelle  aussi  bourse,  en  termes  d'église , 
le  double  carton ,  couvert  d'étofl'e  ,  dans  le- 
quel on  met  les  corporaux  qui  servent  à  la 
messe. 

BovasB»  se  dit  aussi  d*un  petit  sac  dt  tafietati 
noir  où  l'on  enferme  ses  cheveux  par  derrière. 
Mettre  ses  cheveux  dans  une  bourse,  enbo/uvt. 
Perruque  â  bourse.  Porter  ses  cheveux  en 
bourse. 

On  appelle  aussi  bourse  de  longues  poches  de 
réseau  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  terrier  |)oiir 
prendre  les  lapins  qu'on  diaase  an.  furet.  Pren- 
dre  des  lapins  dans  les  bourses. 

On  appelle  encore  ^ww»  deux  sacs  de  cuir 
qui  se  mettent  des  deux  côtés  uu-devant  delà 
selle  du  cheval. 

BOCRSOtJTFLFR  ;  v.  a.  ,  il  n'e^t  d'usage 
qu'en  parlant  de  Teuflure  qui  survient  à  la- 
peau,  quelle  qu'en  soit  la  cauise.  Lèvent  lui  a 
boursouflé  le  visage.  Une  maladie  lui  a  boursoufflé 
les  yeux, 

Bouiisouv7i.é,  ±E,  participe,  f^sageboursouffié. 
Avoir  le  corps  boursoufflé.  Les  yeux-  boursoufflés^ 
ZjCs  chairs  boursoufflèes. 

U  se  dit  figu rément  du  style.  Un  style  bour^ 
souffie. 

BOUT,  s.  m.,  l'extrémité  d'Un  corps,  d^un 
espace,  en  parlant  de  l'étendue  en  long.  i> 
bout  d*un  bâton,  Z^  b*mt  dune  tMe.  Lts  deux 
bouts  d'une  table.  Le  bout  diwe  ailée  ,  d'une  gû'^ 
letie.  Lt  bout  d'un  champs  d^uniurdin.  Courir  . 
la  ville  d'un  bout  à.  lauUr,  Il  fui  présents^  /♦ 
bout  du  mousqueton.  Le  bout  des  doigts.  I^ 
bout  de  foret  lie.  Tomber  à.  quelque  chose,  d^ 
bout   du  doigt,   du   bout   du   pire'. 
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<c  Nous  tâchions  de  leur  prësenter  le  bout  de 
^)  notre  màt.  —  Sa  lète  couverte  d'un  bout  de 
y>  sa  robe  de  pourpre.  —  Lorsqu'il  alioit  d'un 
»  bout  de  la  terré  à  l'autre,  abattre  1^  mons- 
»  très.  —  Il  me  vit  en  un  institut  au  bout  de  la 
»  carrière.  V  ~  Fi». 

Aax  deux  bomis  à%  la  terre,  étendre  met  travaax. 

Qoe  cent  peuples  anis,des  bouts  de  roniverc  , 

Passeut  pour  la  détraire^t  les  monts  et  les  mers. 

Sa  tère,  etc. 

Passe  an  bout  d*ane  lance  en  la  main  d*AchiIlas. 

Je  Tai  trouTé  ,  seigneur ,  an  bout  de  cette  allée.  Coa* 

Rassembles -Tons  des  bouu  de  ranivers. 

Au  bout  de  rnniirers  ,  Ta ,  cours  te  confiner. 
Ces  héros  ,  qne  le  droit  de  la  gnerre 

Mena  victorieux  josqo^aa  bout  de  la  terfe. 

Cette  guerre  ,  etc. 

Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre. 

^.emplissex  TnniTers ,  sans  sortir  du  Bosphore , 

Que  les  Romains  pressés  de  Tun  à  Tautre  bout , 

Boutent  où  Yons  serex  et  tous  trouvent  partout. 
.    (Je  vais  ) 

Chercher  au  tout  du  monde  «n  trépas  glorieux.    "Kkt. 

Pour  courir  l'océan  de  l'un  à  Tautre  bout.  Boit. 

(  Voyez  xarrière ,  plume,  ) 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  et 
des  choses  qui  ont  de  la  durëe,  et  il  en  signifie 
la  fin.  jéu  bout  de  Vannée.  Au  bout  du  mois. 
Jleat  au  bout  de  son  travail. 

DïCT.  DB  l'Acad. 

Et  ce  nom  précieux ,  encore  à  vos  Romains  , 

Au  bout  do  six  cent  ans  lui  met  l'empire  en  mains.  CoR. 

Des  ouvrages ,  qui ,  etc. 

Soient  au  bout  de  vingt  ans  encor  redemandés.  Boit. 

Bout  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  ren" 
ferment  paiement  l'idée  de  l'étendue ,  et  celle 
de  la  durée.  Le  bout  ttun  sermon.  Le  bout 
ftune  harangue.  Il  faut  Ventendre  jusqu*au  bout, 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

a  Je  me  retins,  afin  de  le  laisser  ùXltx  jusqu'au 
5>  bout.'»  (C'est-à-dire,  jusqu'au  bout  de  son 
discours.)  Pasc. 

jusqu'au  Bout,  jusques  au  Bout  ,  s'emploient 
encore  d*une  manière  absolue  pour  signifier, 
jusqu'à  la  fin,  complètement,  entièrement ,  jus- 
qu'à V accomplissement  d'un  fait,  d'une  entre- 
prise y  d'un  dessein ,  scms  réserve ,  stuiS  inter- 
ruption dans  une  chose  que  Von  fait,  etc. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

c(  Pousser  l'examen  yi/^^/'a^  boidt.  »    Boss. 

(c  II  pousse  jusqu'à//  bout  sa  dissimulation.» 

FiNtLON. 
Mais  gardons  Jusqu'au  bout  ce  secret  important. 
Voyons  si  ta  constance  ira  jusques  au  bout. 
Tous  êtes  généreux  ;  soyes-le  jusqu'au  bout. 
Sa  vertu  jusqu'au  bout  ne  s^est  pas  démentie. 
tJn  si  vaillant  disciple  aura  bien  le  courage  , 
D*en  mettre ^Wi/if'oj»  ^ou/les  leçons  en  usage.'     CoB> 

(Voyez  effet.) 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  veux  m>mpoisonner. 
Et  s'il  faut  jusqu'au  bout  que  )e  vous  obéisse. 
Pour  garder  jusqu'au  bout  un  silence  perfide. 
N'eût-ii  pas  jusqu'au  bout  conduit  son  artifice  ? 
Voudras-tu  jusqu'au  bout  seconder  mes  fureurs  ? 
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Défendre  jusqu*au  bout  leurs  jours ,  etc. 

Jusqu'au  bout  il  a  poussé  Toutrage,  RAC 

Et  qù^il  soit  jusqu'au  bout  tel  qu'on  Ta  va  d*jib<»d.  V 

1  Bout  ,  expression  adverbiale  dont  on  i 
sert  en  diverses  phrases ,  telles  que,  éUtàboait 
mettre  à  bout ,  pousser  à  bout,  venir  à  bouL 
DicT.  DE  l'Acad. 

tra^'À  Bout,  être  épuisé ,  être  anivé  à  sol 

terme. 

Mais  )e  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  à  heut,  lAt. 

On  dit ,  mettre  un  homme  à  bout ,  pour  dii^ 
le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  faitt  nii^ï 
dire.  On  dit  dans  le  même  sens, /»w«ri 
bout.  DiCT.  DE  l'Acad. 

if.  Il  faut  pousser  à  bout  de  tels  impostemi 

Pascal. 

(c  Poussons  donc  à  bout  la  gloirehumaioefi 
»  cet  exemple.  »  ,       -Bon. 

Apollon  ,  etc. 

Voulant  pousser  d  bout  tout  les  rimeun  (ranço>>-  BoG 

Dans  l'exemple  suivant  pousser  à  bout,  i 

gnifie  représenter  les  derniers  excès  rff< 

Soit  que  poussant  à  bout  la  luxure  latioe , 

Aux  portefaix  de  Rome  il  vende  MessaliDS.    B«fl 

(C'est-à-dire ,  représentant  les  derniers  escài 
la  luxure  latine.  )        ' 

FOUS8E&  l  Bout  ,  vsttkb  k  Bout  ,  se  disenU 
core  de  quelqu'un  qu'on  irrite  à  force  d'aM 
de  sa  patience. 

«  Il  n'y  a  point  de  patience  que  vous  ne  j 
»  tiezà  bout.  »  ^^^ 

«  Des  esptitA poussés  à  bouter  tantd'InH 
»  tices:»  ,  »f  • 

«  Tant  de  patience  poussée  à  bout,  »  ÏU» 

La  reine ,  etc.  . 

Sachant  qe  que  je  suis  ,  mo  poussa  trop  À  beat,    Col 

«  Cette  expression  poussa  trop  à  Bout ,  est  coi 
que  ou  du  moins  familière  :  Racine  sett  < 
servi  dànsBajazet. 

Poussons  à  bout  l'ingrat. 

Mais  le  mot  ingrat  qui  finit  U  jArai*^ 
xelève.  Ce  sont  de  petites  nuances  qui  dan 

Suent  souvent  le  bon  du  mauvais,  (fienwif 
e  Voltaire  sur  Corneille.  )  ; 

Le  vers  suivant  du  même  auteur  n'estp* 
blâmé  par  Voltaire. 

Faut-il  pousser  à  bout  cette  reine  obstinée f      ^*' 


Mais  puisque  tous  pousses  ma  patience 


iiwr*.  >•* 


VSifiR  À  Bout  de.  P^enirà  bout  d'un ^ 
d'une  entreprise,  pour  dire,  réussir  da»' 
dessein  ,  dans  une  entreprise.  P^emr  a  boa 
faire  une  chose;  c'est-à-dirè ,  parvenir  à  » 
une  chose.  //  est  venu  à  bout  d.e  f épouser  l 
un  livre  si  ennuyeux ,  que  je  n'ai  jamais  f»^ 
à  bout  de  le  lire.  DicT.  de  l  Acia 

<c  On  ne  vient  jamais  à  bout  ^*.^**j 
»  meilleurs  hommes ,  ce  qu'on  auroil  u» 
»  d'en  faire.  »  Féxélok. 

«  Un  fonds  inépuisable  de  charité  qu*' 
»  fisoit  à  tout,  et  qui  venait  à  bout  de  wn 

Flécbiî»- 

Cette  expression  n'est  guère  poétique  \ 
n'en  trouve  d'exemple  que  da«s  CorueiU^' 
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BOUTEILLE,  ».  /  ,  vaisseou  h  large  v^nhre, 
«là  cou  étroit  et  long,  fait  de  terre,  ou  de  verre, 
ou  de  cuir,  et  propre  à  contenir  de  r«iau,  du 
,  vin  et  autres  liqueurs.  IjC  ventre  ^  le  cvu,  le 
b(}ttcho*t  (tune  bouieiile.  Coiffer  ,  décoiffer  une 
bfHtteiUr,  Remplir  une  bouteiUe.  Plder  une  àou- 
Éeiiie.  Tirer  une  pièce  de  vin  en  bnnteilie, 
DiCT.  DE  lAcad. 

«  Il  s'est  enrichi  à  vendre  en  boutrillen  Teau 
»  de  la  rivière.  »  La  Bruy. 

Un  long  débris  de  boutriff^t  cassées. 
(Il)  tort  à  rioitant  chargé  d'anr  triple  homt^ilte.  Boit* 

BovTEiLLB ,  se  dit  aussi  de  fa  liqueur  qui  est 
ccntenne  dans  une  bouteille,  l/ne  fnudeiHe  de' 
vin.  Boire  une  bouUilie.  ^4inierla  bouteille,  (C'est- 
à-dire,  Mmer  le  vin.  )  Cette  expres-ion  est  po- 
yulaire.  Dict.  ds  l'Acad. 

J^aî  qnatorxe  homteVîts  , 
D*ao  via  vieoT ,  etc.  BoiL. 

BouTFiLLB,  se  dit  aussi  d'une  sorte  d*anipoule , 
de  vessie ,  pleine  d'air  qui  se  forme,  soit  sur 
l'eau  quand  il  pleut,  soit  de  quelque  autre 
manière.  Lai  pluie  fait  des  bouteilles  en  tomlmnt. 
ijeê  enfana  font  de  groaaes  bouttillen  en  soufflant 
de  feau  de  ^avon  avec  un  chalumeau, 

BOUTIQUE,  a,  f,,  lieu  où  les  marchands 
étalent  et  vendent  leurs  marchandises,  et  où 
les  artisans  travaillent.  Grmde  boutique.  Belle 
boutîaue.  Boutique  bien  grande ,  bien  fournie. 
Boutique  d*orfèure,  de  cordonnier.  Tenir  bou^ 
iique.  ^vnir  Itoutique,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Remplir  les  boutiques  de  livres  froids  et  en- 
te niiyeux.  »  La  Brut. 

<K  Mentor  visita  tous  les  magasins,  toutes  les 
•t  ^////7£/^«  d'artisnns.  »  Fjèh. 

Sil6t  qae  dn  soir  les  ombres  pacifîqaes 
D*un  doTible  cadenas  font  fermer  les  Vouûgves, 
A  peine  le  soleil  fait  ourrir  les  hou  iquet, 
Bl  Gombaud  taot  loaé  gnrde  epcor  la  boutique. 

Pourrir  an  fond  d*aoe  bouHijue.  Boit. 

(  Voyez  pourrir.  ) 

BOUTON,  X.  m.,  le  petit  hourg^on  que  pous- 
sent les  arbres  et  les  plantes ,  et  d'où  se  forment 
les  feuilles  et  les  fleurs.  Bouton  à  fleur.  Bou- 
ton   à  fruit.    Un    bouton   de    rose. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  croit,  elle  ouvre  ses  tendres  bo^ftona,  » 

Fékélon. 

BOUTS-RIMES,  s,  m.  pUtr, ,  rimes  données 
pour  terminer  des  vers  dont  le  sujet  est  à  vo- 
lonté. Donner  des  bouU-rimêa  pour  un  aonntt. 
Remplir  des bouts-rintéa.  El  dans  celle  acceptiou, 
on  appelle  bout-rimé,  au  singulier,  une  pièce 
composée  de  bouts-rimés. 

BRACELET,  a.  m. ,  ornement  que  les  femmes 
portent  au  bras.  Bracelet  de  perles.  Bracelet  de 
coraii,  d'étnerautlea.  Bracelet  de  cheveux. 
Dict.  de  l'Acao* 

«  Je  ferai  tomber  leurs  cheveux ,  je  dë- 
V  truifai  et    les  colliers   et   les  bracelets,  m 

Bossurt. 

BRAIRE,  t».  n.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à 
r infinitif ,  h  la  troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif^  il  brait  ^  ils  braient^  à  b  troisième 
personne  du  lutur,  il  braira  i^Xk  U  troisième 


BRA 


5Gi 


de  rimparfaît  du  subjonctif,  //  Irai/vit.  Les 
autres  temps  sont  de  peu  d'usage.  Il  ne  se  dit  que 
ponr  signifier  le  cri  del'àne. 

BRAl5)E,  *. /.,  bois  réduit  en  charbons  ar- 
dens.  Du  boia  qui  fait  de  bonne  braise.  Des 
poires  cuites  à  la  braise ,  wus  la  b/xiise. 

Braise,    se  dit  aussi  des  charbons  que  les 
boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils  étei- 
gnent ensuite  pour  les  vendre.  ALheter  de  la 
braise  chez  un  boulanger. 
BRAiMER.  (Voyez  cerf.) 
BRANCARD,  s,  m,  y  sorte  de  voiture  sur  la- 
quelle on  transporte  un  malade  tout  couché, 
ou  des  choses  fragiles,  et  qui  est  porté  par  de» 
chevaux  ou  par  des  mulets,  l'un  devant,  l'autre 
derrière,  et  quelquefois  par  des  hommes.  On 
l'apporta  de  C armée   sur  un  brancard.  Il  faut 
transporter  ces  porcelaines  sur  un  brancard. 
Dict.  de  l'Acad. 
a  Le  roi  conduisit  la  marche,  porté  sur  niv 
»  brancard. — une  des  premières  volc'es  dn  c- 
»  non  moscovite  emporta  les  deux  chevaux  dii 
»  brancard  de  Charles,   il   en  fit  atteler  den'^ 
»  autres  ;  une  seconde  volée  mit  le  brancard tw 
»  pièces.  »  Volt. 

On  appelle  aussi  brancard,  les  deux  pièces 
de  bois  qui  se  prolongent  en  avant  d'une 
charrette,  et  entre  lesquelles  est  placé  le  cheval 
qui  la  traîne.  Le  c/ieval  du  brancard.  Mettre  le 
cheval  au  brancard. 

On  appelle  aussi  brancard,  les  deux  pièces 
de  bois  qui,  dans  une  Voiture,  réunissent  1« 
train  de  derrière  et  celui  de  devant.  Lebrati-* 
card  de  cette  berline  est  trop  court. 

Alors  on  dit  aussi  ,  les  brancards.  L*un  des 
brancards  de  cette  voiture  eafrom/m ,  est  cassé. 

BRANCHAt^E,  a.  m.,  terme  collectif,  toutes 
Tes  branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper  tout  le 
bramha^. 

BRANCHE,  s.  f. ,  le  bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  aibre.  Petite  hnnche.  Ùntsse  branche.  Cet 
arbre  étend  ses  brattches  bien  loin;  il  pousse  ses 
branches  toutes  droites.  0>hper  une  branche.  Ln 
branche  rompit  sous  lui.  Une  branche  de  laurier, 
Dict.  de  l'Acad. 
a  Ces  vices-là ,  en  ôtant  le  tronc ,  s'emporteu£ 
»  comme  àe^brimches.  »  Pasc. 

a  Nous  tenons  dans  une  main  Tépée ,  et  dans 
»  l'autre  une  /^rff/at'//^- d'olivier. —  Comme  un 
»  grand  chêne  dans  une  foret  élève  ses  bran- 
»  cheji  épaisses  au-dessus  de  tous,  etc.  — Une 
»  jeune  vigne  qui  étendoit  ses  vrahvhes  souples 
»  de  tous  côtés.  —  Ils  portent  leurs  branches 
T»  épai*:#es  jusque  dans  les  nues.  »  Fék. 
(t  Coupez  l'arbre ,  arrachez  ses  branches ,  etc.  » 

Bossurr. 
Bravchk,ou  figuré. 

a  Puisque  Téglise  y  avcit  pris  naissance,  et 
»  que  de  là  elle  étendoit  tous  les  jours  ses  bn//t- 
»  ches'Diw  toute  la  terre. — Qu'importe  qu'on  lui 
»  arrachât  quelques  bixmches  ?  Elle  poussoit  jKir 
»  d'autres  endroit-».  »  Bosr. 

Ou  appelle  encore  au  î\%\\xé  branches ,  les  dif- 
férentes parties  d'une  entreprise,  les  différen» 
objets  d'une  science,  d'un  art.  Ce  comnterve  a 
bien  des  branches.  Une  bonne  branche  de  corn- 
nterce.  lues  différentes  branches  dts  matfiémati" 
ques,  de  la  pftysiquê  ,  de  raHatomie  ,  etc.  • 
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En  termes  de  généalogie ,  on  appelle  Rgu rément 
branches  les  familles  diittéren tes  qui  sortent  d'une 
mèm  '  tige.  La  branche  de  Bourbon.  La  branche 
de  f^aJoitt,  Il  a  fait  une  nouvelle  branche.  Il  ^st 
la  tige  d'une  nouvelle  bianche.  Il  est  ïainé  de  la 
branche.  Dict.  diî  l*Acad. 

«  Je  ne  dirai  point,  ni  les  grandes  charges  que 
»  cette  famille  a  possédées ,  ni  avec  quelle  gloire 
»  elle  a  étendu  ses  branches  dans  les  nations 
»  étrang^ies.  —  Malgré  la  majesté  de  Terapire, 
»  malgré  la  fierté  de  l'Autriche,  et  les  couronnes 
»  héréditaires  attachées  à  cette  maison,  même 
M  dans  la  branche  qui  domine  en  Allemagne , 
)^  etc.  »  BossuBT. 

Branches  ,  au  pluriel,  se  dit  de  plusieurs  au- 
tres choses.  Ainsi  on  a])pelle  bfxtnches,  les  deux 
parties  du  bois  d'un  cerl.  Le  bois  d*  un  cerf  a  deux 
branches.  On  appelle  aussi  branches,  les  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors  du  cheval  et 
où  la  bride  est  attachée.  Les  branches  cCun  mors. 

On  dit,  un  chandelier  à  plusieurs  branches,  pour 
dire,  un  chandelier  d'où  il  sort  plusieurs  ra- 
,  meaux  qui  servent  aussi  de  chandelier. 

On  dit  qu'une  question  ,  qix'une  affaire  a  plu- 
sieurs branches,  pour  dire  qu'il  y  a  plusieurs 
chefs  ,  plusieurs  articles  à  discuter. 

BRANCHXJ,  UE,  adj,  ,  qui  a  beaucoup  de 
branches.  Un  arbre  fort  brancha. 
'  BRANDIR ,  c.  o. ,  secouer ,  branler  en  sa  main 
un  épieu  ,  une  lance ,  une  hallebarde ,  etc.  , 
comme  si  on  se  préparoit  à  frapper  de  la  pointe. 
//  brandissait  une  pique.  Brandissant  une  hal- 
lebarde en  sa  main.  U  est  vieux  en  ce  terme. 

BRANDON,  s.  m.,  espèce  de  flambeau  fait 
av^  de  la  paille  tortillée.  J Humer  des  bran- 
fions.  Dict.  de  l'Acad. 

Brandon,  se  dit  aussi  des  corps  enflammés  qui 
s'élèvent  d'un  incendie.  Le  vent  poussoit  des 
bifmclons  qui  portoient  partout  l'incendie. 

On  appeloit  autrefois  le  premier  dimanche  de 
carême ,  le  dimanche  des  bramions ,  parce  que , 
ce  )our-là ,  le  peuple  allumoit  des  feux ,  dansoit 
à  Tentour,  et  en  portoit  dan»  les  rues  et  dans 
les  campagnes.  ^        ,      ^,    ji     » 

On  dit  tigurément ,  et  dans  le  style  élevé  : 
Les  brtmdons  de  la  discorde.  Jeter  les  brandons  de 
la  discorde  parmi  les  citoyens.  Cet  écrit  est  un 
brandon  de  guerre  civile.  picr.  de  l'Acad. 

^BRANLANT,  ANTE,  adj.,  qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d  un  autre. 
jévoir  la  tête  branlante ,  les  jambes  brwtUmtes. 

BRANLE  ,s.m.y  agitation  de  fe  qui  est  remué, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Le  branle  du 
carrosse  lui  fait  mal.  Mettre  les  clfK-hes  en  branle. 

Branle  ,  première  impulsion  donnée  aux  af- 
faires. Suivre  le  branle  génêiul. 

Dans  ce  sens ,  on  dit  ti^^urément ,  donner  le 
branle  aux  autres,  pour  dire,  les  mettre  en  dis- 
position ,  en  train  d'agir  ;  et  lUmner  le  bnude  à 
une  affaire,  ^\xx  dire,  la  mettre  en  mouvement, 
la  faire  avancer ,  la  mettre  eu  état  d'être  décidée. 
//  a  donné  un  grand  branle  à  celte  affaire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  la  cause  secrète  qui  donne  le  branle  à 
»  tous  ces  grands  mouvemens.  »  Pasc. 

a  La  France  commençoit  à  donner  le  branle 
»  aux  affaires  de  l'Europe.  »  Bo«s. 

Cette  méuphore  n'est  guère  usitée. 
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BRANLEBIENT  ,s.m.,  mouvement  de  ce  qui 
branle.  Branlement  de  tête.  Le  bruttlement  a  un 
carrosse.  Dict.  de  l'Acad. 

BRANLER,  v.  a.,  agiter ,  mouvoir ,  remuer , 
faire  aller  de  çà  et  de  là.  Branler  les  jambes. 
Branler  les  bras.  Branfer  la  tête. 

Dict.  ds  l'Acad. 

«  BranlantU  dard  dont  il  vouloit  le  percer.  » 

Fénélon. 

Branler,  v.  n.  ,  être  agité,  pencher  de  côté  et 
d'autre.  Thut  le  plancher  branle.  La  tête  lui  brarde. 
Les  dents  lui  branlent.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Cet  objet  A/tf/i/s  et  échappe  à  nos  prises.— 
»  Tout  branle  avec  le  temps.  »  Pasc 

BRAS,  s.  m.,  partie  du  corps  humain  qui 
lient  à  l'épaule.  Bras  droit.  Bras  gcMche.  Bras 
fort.  Bras  nerveux.  Lajbrcedu  bras.  Lever ^  haus- 
ser, étendre  le  bras.  Être  blessé  au  bras,  jévoir  le 
bras  rompu ,  cassé ,  démis.  Monter  à  bras,  tirera 
bras,  à  force  de  bras.  Moulin  à  bras.  Porter  sur 
ses  bras  ,  entre  ses  bras.  Farter  un  paquet  sous  U 
bras.  Dict.  de  l'Acad. 

«  &  mère  l'a  arraché  d'entre  les  bras  des  vo- 
»  leurs.»  Pasc. 

((  Les  bms  lui  ont  manqué ,  plutôt  que  Tar- 
»  deur  d'embrasser  la  croix.  (Voyez  connoitre.) 
»  —  Tantôt  se  jetant  entre  ces  bras  et  dans  ce 
»  sein  paternel.  —Leur»  bras  nerveux.  »  (Voyez 
confiance.  )  Boss. 

«  Avoir  les  bras  nus  au-dessus  du  coude.  — 
»  Le»  bras  lui  tombent  jusqu'aux  genoux.—  Il 
»  perd  sa  femme ,  elle  meurt  entre  ses  bras.  —  Il 
»  se  promène  tous  les  jours  sur  le  bras  d'un  va- 
»  let  qui  le  soulage.  —  Il  lui  reste  encore  un 
»  bras  de  libre.  »  La  Bruv. 

tt  Tu  étois  encore  un  petit  enfant  entre  les 
»  bras  de  ta  nourrice.— Il  tenoit  serré  entre  set 
M  bras  le  corps  de  son  tiU. —  Il  me  tend  le* 
»  bms  et  veut  m'embrasscr. — Ses  bixis  étoient 
»  nerveux  et  bien  nourri>.— Nous  étions  épaule 
»  contre  épaule ,  pied  contre  jjied  ,  tous  les  nerfs 
y>  tendus,  et  les  bras  entrelacés  comme  des  ser- 
»  pens.— Pendant  que  sou  ôraasallongeoit,  etc. 
»  —Il  le  prend  tantôt  sur  ses  genoux,  tantôt 
»  entre  ses  Anw.  —  Je  l'étouffîii  eutrc  me»  bras. 
»  —  Deux  grand»  môles  semblables  à  deux  bms 
»  qui  s'avaucentdans  la  mer.  —  Ce  temps  in- 
»  fortuné  où  les  Égyptiens  m'arrachèrent  d'entr» 
»  vos  bfos.  »  'Pts. 

«  Expirer  entre  les  bras  de  vos  amis  et  de  vos 
»  proches.  —  Désarmer  le  bras,  etc.  »  (Voyez  dé- 
sarmer. )  Mass. 
Quelque  hante  valenr  qne  pnisse  être  la  vôtre» 
Voas  n'ares  eo  ces  lieux  que  deux  brM  comme  uii  autre. 

Corv. 

Voilà  de  ces  vers  de  la  basse  comédie,  qu'on 
se  permettoit  trop  souvent  dans  le  style  noble. 
(  Remarques  de  Voltaire  sur  Corneille.) 

Dé) à  pour  k  saisir  Calcbas  lère  le  Iras. 
De  mes  bras  tout  sanglaus  il  faudra  l'arracher. 
Baignes  m'ou^rijr  vos  bras  pour  la  dernière  foi». 
Soogez-Tous  qu'en  naissant  mes  bras  vous  ont  re^oe. 
De  ses  bras  innoceus  je  me  sentis  presser. 

D'entre  leurs  bras  k  la  fin  échappé. 
Sou  bras  aux  pieds  du  roi  Tulloit  jeter  sans  vie. 

(C*e8t-à-dire,ilalloit  se  poigîi  14  1er,  et  tom- 
ber mort  aux  pieds  du  roi.  ) 
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Mt  TOt  hrmfUntàë  fois  de  menrtrei  fatîgnés. 
(H  }  a  releré  ce  bras  Usté  de  tnot  de  coups. 
QkI  plaisir  de  venger  moUnéroe  mon  infare  , 
De  retirer  mon  hrat  teint  du  sang  da  parjar«.     Rac. 

(  Voyca  arracher ,  baigner,  enatmgUuUer,  la- 
ver, parer,  pesanteur ,  victoire,  ) 
L«  molleve  en  plennnt  snr  an  3nwte  relève  ,  etc. 
Soupire,  étçnd  les  Âmr  »  etc.  BoiL. 

Bras,  au  Bgnré.  Arrêter  le  bras  de  aitelqu'un  , 
pour  dire,  Tempècher  de  frapper,  l'empêcher 
de  punir,  de  «e  venger,  etc. 

a  La  fidélité  du  seul  Mardochée  arrêta  le  broê 
«  prêt  à  tomber  sur  les  inoocens.  »        Mass. 

Et  mon  dernier  exploit  ,  etc. 

Fat  d*arrèter  son  bras  qai  tomboit  snr  ton  fili. 

Dérober  nn  conpable  an  bras  de  la  jastice.  CoR. 

Les  dienx,  e^c. 

I^  bras  déjà  levé  ,  raenaçoient  mes  rePns. 

Des  nœuds  pins  puissant  me  retiennent  le  bras, 

Une  simple  étrangère,  etc.* 

St  même  contre  dieu  lève  son  ^roj; perfide. 

Snr  son  fils  innocent 
(  II  )  leva  sans  mnrmnrer  un  bras  obéissant. 
Tu  vois  combien  son  cœnr  ,  prompt  à  le  protéger  ^ 
A  retenu  mon  bras  trop  prorapt  à  la  venger.         Rac 

Bras  ,  au  figuré,  signifiant  la  personne  même 
qui  agit ,  ou  son  service ,  sou  ministère ,  sou  se- 
cours ,  etc. 

«  Avoir  plusieurs  bras  à  son  service.  »  Paso. 

«  Pourriez-vou3  confier  à  des  bras  sacrilèges 
»  le  soin  de  rétablir  votre  culte,  etc.?  »  Mass. 

St  quand  j*anrois  pour  dot  on  million  de  bras. 
Ce  que  pour  lui  mon  bras  chaque  jour  exécute. 

Mais  le  voici ,  ce  bras  à  Rome  si  fatal. 
Aimer  un  bras  souillé  du  sang  de  tons  mes  frères. 
Kt  ce  bras  dn  royaume  est  le  plus  ferme  appui. 
J*attaqf»e  en  téméraire  lin  bras  toujours  vainqueur. 
£l  pour  venger  mon  père  emprunter  d^antres  bras. 
Kome  a  choisi  mon  bras  :  je  n*examine  rien. 
On  ne  peut  triompher  que  par  les  bras  des  miens. 
Montres  cent  mille  brus  tout  prêts  à  me  venger. 

Je  lui  prête  mon  bras. 
Et  de  son  propre  fils  arme  pour  nous  le  bras. 
Mais  votre  bras  au  crime  est  plus  fait  que  le  mien. 
J'obéis  avec  joie  ^  et  je  serois  jaloux 
Qu'autre  bras  que  le  mien  poriAt  les  premiers  coups. 
Ce  grand  et  rare  exploit  d*an  If  ras  victorieux. 
Ce  crime,  etc. 

Vient  de  la  même  épée ,  et  patt  dn  même  bras 
Qui  me  fait  aujourd'hui  maître  de  deux  états. 
Et  pour  m'assassiner  je  lui  prête  mon  bras. 
Remettes  k  leurs  bras  les  communs  intérêts.       CoR. 
La  Grèce  à  qui  mon  bras  fut  tant  de  fois  utile. 

.Te  vous  offre  mon  bras.  RAC. 

Quel  1  èle  ,  etc. 

Arme  aajonrd'hnl  ton  hrmt  «a  faveor  d*ane  église. 

BoiL. 

Bras  ,  au  figuré ,  force  ,  puissance.  Le  bras  de 
Dieu  n'est  /kts  raccourci.  Et  on  appelle  figu cé- 
ment ,  bras  séculier  y  la  puissance  temporeUe.  Li- 
vrer un  ecclésiastique  au  bras  séculier, 

DiCT.  DE  lAcad. 

a  Auroit-il  refusé  son  bras  à  ses  voisins ,  à  ses 
»  alliÀ?  —Si  la  témérité  des  hommes  abuse  des 
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»  bontés  de  Dieu,  son  bras  pour  cela  n'est  pas 
.»  raccourci. — Combien  est  puissant  le  bras  de 
»  Dieu  !  »  Boss. 

«  Le  bras  du  Seigneur  n'est  pas  raccourci.— 
»  Dieu  brise  le  bras  de  chair  qui  les  appnyoit. 
»  —  Il  imploroit  le  secours  de  votre  bras,  » 

Flêchi£r. 
«  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccourci,.  —  C*est 
»  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous  l'a  con- 
»  ser.vé.  —  Vivre  sous  la  protection  de  son  bras. 
»  — Un  bras  de  chair  soutiendroit  plus  sûre- 
»  ment  les  royaumes  que  la  main  de  Dieu  !  — 
»  Un  bras  de  chair  et  de  sang.  »  Mass. 

Grand  dieu  ,  jnge  ta  cause ,  et  déploie  aniAnrd*hn{ 
Ce  bras  ,  ce  même  bras  qui  combattoit  pour  loi  , 
Lorsque ,  etc. 

(  îl  )  va  de  son  bras  puissant  faire  éclater  Tappui . 
Dieu  dont  le  has  vengeur ,  pour  un  temps  suspenda  , 
Sur  cette  race  impi'e  est  toujours  étendu. 

(  Voyez  déployer.  ) 
Et  tandtt  que  ton  bras  ,  des  peuples  redouté  , 
Va  la  foudre  à  la  main  rétablir  Téquité.  Bott. 

BraSj  au  figuré,  valeur,  exploits  militaires. 
Tout  cède  à  l'fffort  de  son  bras.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Comme  un  autre  Machabée,  son  bras  n* 
»  l'abandonna  pas.  »  Boss. 

«  Il  fait  déjà  redouter  aux  Allemands ,  dans  U 
»  bras  qui  les  défend ,  celui  qui  va  bientôt  les 
»  vaincre.  »  Mass. 

Mon  bras  qu'avec  respect  tonte  TEspagne  admire. 
Mon  bras  qui  tant  de  fois  a  sauvé  cet  empire. 
Ce  tras  ,  jadis  l'effiroi  d'une  armée  ennemie. 
Ton  prince  et  ton  pajs  ont  besoin  de  ton  bras. 
Tourne  ailleurs  les  efforts  de  ton  bras  triomphant. 
Oui  »  TAsie  à  mon  bras  otfVe  encor  des  conquêtes.     C. 
Vos  aïeux  ,  etc. 

Dont  Tunivers  a  craint  le  Iras  victorieux. 
Son  brtts  se  signalant  pour  la  dernière  fois. 

En  signalant  mon  bras  et  votre  nom. 
Us  n'ont  de  lenr  défaite  accoM  que  mon  bras. 
Le  hras  qui  Taccabloit  deviendroit  son  appui  t     Rac. 

Bras  ,  oppposé  à  cœur ,  ame. 
Mais  vous  jugez  ,  seigneur  ,  de  Varna  par  le  bras, 
.Te  lui  prête  mon  bras  sans  engager  mon  ama. 
Ma  foi  ,  mon  eceur^  mon  bras  ,  tout  vous  est  engagé. 
Et  j'ose  dire  enror  qn*on  hras  si  renommé^ 
Peut-être  auroit  moins  fait  si  le  r<r»r  nVût  aimé. 
Et  l'ofl&e  de  mon  bras  suivit  celle  du  ctrur.  CoR. 

SVTRB  LES  Bras,  daxs  les  Bras,  au  figuré.  Se 
jeter  entre  les  bras  de  quelqu'un  ,  c'est-à-dire,  se 
mettre  sous  sa  protection ,  recourir  à  lui  pour  en 
avoir  du  secours.  Se  voya/tt  persécuté  de  tous  cô- 
tés. Use  Jeta  entre  les  bras  de  ce  prince.  Se  jeter 
entre  les  bras  de  Dieu  ,  dans  les  bras  de  sa  misé- 
ricordr,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Le  pape  Etienne  ,  après  avoir  vainement 
»  imploré  le  secours  de  1  empereur,  se  jeta  en^- 
»  tre  les  bras  des  François.  —  Quel  fut  Tétonnè- 
o  ment  de  ces  vieilles  troupes,  quand  elles  vi- 
D  rent  qu'il  n'y  avoit  plus  de  salut  nour  elles 
»  c^xx* entre  les  bras  du  vainqueur. — Je  lus  comme 
»  jetée  entre  Us  bras  de  sa  providence  paternelle.» 

•  BOSSITET. 

Ne  vous  jetés  donc  point ,  aiadamt ,  en  d'auirts  bras, 

CORM, 
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Monstre  que  dont  nos  aras  les  enfers  ont  i«té. 
Il  ▼eat  0Htre  pos  brus  remettre  ton  aman  le. 
Kentise  dès  renfance  en  des  bras  etraugers. 

Entre  mus  bras  recevoir  ma  rivale. 
Un  orphelin ,  etc. 

^ntre  les  brus  de  Dieu  jeté  dès  ta  naissance. 
Un  enfant ,  etc. 
Que  le  hasard  pent-éire  a  fêté  dans  leurs  bras,     Rac. 

Entre  les  bras,  se  dit  quelquefois  dans  un 
(iutre  sens. 

Mais|e  ne  pnis  rons  voir  sntr«  les  bras  d*un  antre. 

CoBN. 

P^ous  voirerUrf  les  bras  (Tan  autre,  peut  si^ 
gnitier  également,  c/o«*  voir  Vêpoux  d* une  au- 
tre femm*'  ,  ou  bien ,  vous  ixtir  l'épouse  d'un  wi- 
ire  mari.  Le  premier  sens  eat  plus  usité.  (  Voyez 
autrui  ). 

Et  loin  de  me  le  peindre  tntrs  lès  bras  d*ane  antre. 

Racine. 

TïKDRE  LBs  BiLAs ,  au  fîguTé  ,  èlre  prêt  à  rece- 
voir quelqu'un ,  à  lui  donner  sa  protection.  Ce 
JiUafait  de  grandes  fautes  ,  nutis  son  père  l'in- 
vite, au  repentir,  et  lui  tend  les  brus.  On  dit  que 
Dieu  nous  tend  les  bras  ,  qu'/7  notés  te  ml  les  bras 
df  sa  miséricorde ,  pour  dire  ,  qu'il  est  toujours 
prêta  nous  pardonner.        Dicr.  d£  l  âcau. 

«  C'est  par  cette  conduite  obligeante  et  accora- 
-)}  modante,  qu'ils  tendent  les  bras  k  tout  le 
},  inonde.  »  Pasc. 

^  «  Ce  Dieu  crucifié  qui  lui  tend  les  brus.  » 

BOSSUET. 

«  Ce  prince  bienfaisant  vous  tend  les  bras. — 
)>  — 11  ouvre  ses  bras  à.  une  famille  malheu- 
»  rcuse.  »  La  Bauy. 

Jetons-nous  dans  les  Aras  qu*on  non»  tend  avec  )oie. 
Argot  nous  tend  /es  bras  ,  et  Sparte  nons  appelle.  Rac. 

Dans  les  phrases  suivantes,  il  signitic ,  implo- 
ver  le  secours,  inviter  à  venir. 

«  Je  tends  les  bras  à  mou  libérateur.  » 

Pascal. 

«  Borne  tend  les  bras  k  César,  qui  demeure, 
)>  sous  le  nom  d'Auguste ,  »eul  maître  de  tout 
iB  l'empire.  —  Voyant  approcher  la  mort,  il  lui 
%  tend  les  bras,  n  Boss. 

«  Déjà  il  vous  tend  les  bras  pour  vous  em- 
»  brasser.  »  Ffes. 

fe  vois  Néarqne  et  Ini  qni  ne  tendent  les  bras.     Co&. 
Est-ce  toat  ?  la  Sicile 
De  là  noos  t^nd  les  brus.  BoiL. 

On  dit  encore  an  figuré,  les  aras  de  la  mort, 
les  bras  du  sommeil.  Ce  médecin  l'a  tiré  (Centre 
If  s  bras  de  la  mort ,  des  bras  de  la  mort ,  c'est-à- 
4ire y  la  guéri  d'un  mil  qui  sembloit  mortel. 

«  Cet  art  de  donner  agréablement,  Ta  suivi 
»  \\\w\vCenlre  les  bras  de  la  mort.  —  Dominer 
i>  )usquV/i//v  Us  bras  de  la  mort,  etc.  »  Boss. 

«  Combien  de  victimen  innocentes  arracha-t- 
%i  il  d'entre  les  bras  de  la  mort  ?  »  Mass. 

Dans  fes  brus  de  IH  mort  il  le  Va  regarder.  R AC. 

/»  «  Il  s'arrache  d'entre  fes  bras  du  sommeil.  — 
»  Télémaque  qui  étoit  immobile  daus  les  bras 
4,  du  sommeil.  »  F&r. 

À  3ra&  OUVERTS.  On  dit,  recevoir  (quelqu'un  à 
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bras  ouverts ,  pour  dire,  le  recevoir  avec  unt 
grande  joie,  avec  un  grand  empressement 
DiCT.  DÉ  l'Acad. 

k  Bras,  adv.,k  force  de  br^js.  Faitr  monter  le 
canon  à  bras.  DiCT.  de  l'Acad. 

Bra^s,  se  dit  encore  figurémeut  d'un  canal  ou 
d'une  rivière  qui  mî  sépare  en  deux  ou  trois ,  etc. 
Le  Rhin  se  sépare  en  plusieurs  bras. 

On  appelle  aussi  bras  y  certains  chandeliers 
qu'on  attache  a  une  muraille,  à  cause  que  d'a- 
bord ils  avoient  la  figure  d'un  bras.  Des  bras 
dorés.  Des  bras  d'argent.  Des  bras  de  vermeil  doré. 
Et  on  appelle  bras  de  balance ,  bras  de  levier ,  les 
deux  parties  de  la  balance,  du  levier,  qui  iout 
décote  et  d'autre  du  point  d'appui. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

BBAVADE,  s.f, ,  action ,  parole  .  manière  par 
laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  hti  aftu't  une 
bravade.  Il  pensait  m'éto/uter  par  ses  bravades. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

BRAVE ,  adj,  des  deux  genres ,  vaillant ,  qui  a 
beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage, 
Brave  soldat.  Brave  capitaine.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Personn?  n'avance  de  soi  qu'il  est  brave  ou 
»  libéral.  —  Ils  se  croient  braves.St  f;iire  tuer 
»  par  un  plus  6mp^  que  soi  »  La  F»  oy. 

«  Un  6wf'f  Africain.  —  Leurs  ^nzi^tf  ofiRcicrs. 
»  —  Tant  de  bixives  aïeux.  »  Boss. 

«Celui  nui  ne  se  possède  point!  dans  le  danger, 
»  e*t  plutôt  fougueux  que  ^/we.  »  Féx. 

Aussi  brave  guerrier  que  ua^lLoureux  amant. 

I/écUtaute  veria  de  %t*  braves  aïeux.  CoK  . 

A  huer  ,  le  brave  Abner  viendra- t-il  nous  défendre  ? 

De  Ses  plus  braves  chefs  qa*e11e  entre  accompagnée. 

Allés  ,  brutfé  A  coma  t ,  assembles  ros  amis. 

Et  de  ses  ennemis  il  Tons  croit  le  plus  brave.      Rac. 

Bravf  ,  subst.  Tous  nos  braves  se  signalèrent  en 
i'titt  (Hv^éfiion.  C^estiui  fauxhxtve.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Faisous  taut  que  noub  voudrons  les  braves, 
»  — Rieu  n'est  plus  lâche  que  de  faire  le  brave 
»  contre  Dieu.  »  Pasc. 

«  Je  ne  veux  plus  tant  admirer  les  braises  ni 
»  les  conquérans.  —  Les  deux  armées  semblent 
»  avoir  voulu  se  renfermer  dans  des  bois  et  dann 
»  des  marais  pour  décider  leur  querelle  comine- 
»  dcuxAmc^r.f,  en  champ  clos.  »  Boas. 

a  Pour  animer  \k^  braves  de  Sparte.  »• 

FLéCHIER. 

c(  Tous  nos  prétendus  incrédules  sont  de  faux 
»  braves  qui  se  douneut  pour  ce  qu'ils  ne  sont 
»  pas.  »  Mass. 

Je  crains  pea  ,  dires-vons  ,  les  braves  dn  Parnasse. 
Déjà  du  plorob  mortel  plus  d*aD  bruœ  est  atteint. 

Un  fanx  brave.  BoiL. 

BRAVEMENT  ,  adv.y  d'une  manière  bfave, 
vaillamment.  Il mtmta  bravement  à  fasacutt. 

BRAVER  ,v,  a.  y  montrer  à  quelqu'un ,  par  la 

fierté  de  ses  paroles  ou  de  ses  actions,  qu'on  ne 

le  craint  pns, ou  même  qu'on  le  méprise  ;  défier, 

insulter.  //  alla  le  braver  jusquee  cke%  lui.  Dict. 

C*est  peu  pour  lui  de  vaincre  ;  il  vent  encor  brader.  C. 

Braver  est  un  verbe  actif  qui  demande  ton- 
joura  un  régime,  (Rema^c^ues  de  Voltaire  «u^ 
Coriitille.  ) 
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InHTitBMv  {aiqaici  ftr<f ^r  Tombre  da  comte  ? 

(  aoni  1«  Araivr  JQique  dans. les  enfers. 

Tu  «e  AriM» ,  Cinna  ,  ta  fais  le  nugxianiflM. 

loraii.oa  cro  qu'an  cœur  si  génértfaz 

^àt  reoB  JDsqn'ici  brap»r  un  malheorenx  ? 

[ooi.'Be  Tient-ta  ^Rtcrr  jnsq a e  dans  mon  palais  ? 

U;  t'enporters  pent-étre  ,  et  brswra  son  père. 

Poor  btûper  mon  1  jran. 
•Iclii,  tt  riens  ici  traper  encor  des  femmes.      C0&> 
uqie  dtai  son  saint  temple  ils  Tiennent  le  braver, 
siv^  qg*  ta  èrupoù  en  nos  maios  t*a  livrée. 
IttoaiMDS-j  :  je  veux  la  braver  k  sa  rue. 
»M  lei  6ff«c>  «ruM(r  an  leor  ambassadeur. 
^it-^tit  uni  ce  nem  ,  le  eLef  de  unt  de  rois 
r«amt  osé  brayer  poor  la  dernière  fois. 

C^a  TÎI  esdare 
'u  front  aodaaeax  me  dédaigne  et  me  braM.    R  A  c . 
t  Wwudet  sergeos  la  timide  cohorte. 
»  ^«PT  sinit  Diea  qae  par  pollronerie. 
'  pou  *rai«r  le  chantre  en  son  orgaeil  extrême. 

BoiL. 
^m,  an  figuré,  affronter.  Bmver  les  dan- 
».  Braver  ta  hioH,  Dict.  de  l'Acad. 

"  Braver  \ai  mort  avec  fierté.  »  Boss. 

'  l-nemorl  que  vous  avez  si  souvent  bmvée,  » 

FLiCHIER. 
f  <ï«i  ^ent  bien  oMarir  ,  peut  brairer  les  malheurs. 

eonroiMT  de  gloire  en  bravant  Us  snpplices. 

•Uofli  lox  Ttox  des  homraea 
■«"wridoléfrie.  —  Braver  ma  poissance. 
'  ■>  Tem  braver  tout  ce  qae  vous  craignes  , 
»  faidm  iaipaifMDj ,  etc. 

«oipm  de  la  mort  bratfohnt  trop  ma  colère.   Co». 
»  wpris  redo«bIès  qni  bravent  ma  colère. 
»»»  triomphez  crocUa  ,  et  truve^  ma  doaleur. 
«M-lB  de  Diea  TÎvant  ^r^f^/-  la  wa'esté  ? 
'  **  ««▼••0  rirai  braver  l'autorité. 
^'«M/da  démon  l'impuissant  artifice.         Rac. 

*  oycî  attention ,  coanntix ,  daiigtr^  faite  ^fit- 

'",  Aai«,  vioktKe,  ) 

1«  »eol«  irj»4»i  l'orgueil  et  ainjastiee. 

'  'oiOOTte  dans  l'air  bruant  les  vains  carreaux. 

Uicrepent  d'avoir  bravé  Vorage. 

kiis  dans  les  mots  brave  rhonnéteté.         BoiL. 

ïojrçz  attaque  ,  caprice ,  césure  ^  douceur,  ) 
BAVODRE,  a.  y: ,  valeur  éclaUnte.  Ha  fait 
u&v«a  bravoure  en  mi  lie  œcusiwu, 

Dict.  dbl'Acao. 

^^^  bravoure  si  fnmilière  aux  personnes 
jW».  —  Il  y  a  deux  vertus  que  les  hommes 
Jmuent,  la  bravoure  et  la  libéralité?.  » 
La  Bruyérb. 

Se  parer  d'une  fausse  bravoure,  »    Mass. 
'wiqoe ce  terme  soit  noble,  on  n'en  trouve 
^a  exemple  danti  Corneille ,  Racine  et  Boi- 

^^IS,«.y: ,  quadrupède  portant  laine,  et 
«f  îa  fetuelle  du  bélier.  Brebis  blanche ,  Brt- 
'^f'trr.  l^it  (if  hrtbie.  Troupeau  de  brebis,  Me^ 
f>Jiire  k»  brehitt.  Dict.  de  l' Acad. 

^  grand  prince  ne  put  voir  ëgorger  ces  lions 
>oime  de  timides  brebis.  »  Boss. 

n  ne  perd  pas  de  vne  ses  brebis;  il  les  snit  ^ 
ie»cosdmt,  il  les  change  de  pâtura^;  û\ 
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»  elles  ne  dispersent,   il  les  rassemble;  il  les 
j>  nourrit ,  il  les  définid  ,  etc.  »        La  Britst. 

«  U  offroit  tous  les  jours  le  sacrifice  d'une /6/r- 
yy  bis  blanche  et  sans  tacite  à  Apollon.  —'Les 
»  bœufs  mugisaans,  les  A/ieô/«  bêlantes- — Us  ne 
»  sdvoient  que  conduire  leurs  */vAw,les  ton- 
»  dre,  traire  leur  lait,  etc.  — Elle  a  soin  de 
1)  traire  ses  vaches  et  ses  brebis.  »  ¥àv. 

«  Les  peuples  seroient  comme  des  brebis  sans 
»  pasteur.»  Mass. 

Il  fallut  aux  brebis  dérober  leur  toison.  BoTL. 

Brebis  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture  >  siçniHc 
un  chrétien  en  tant  qu*il  est  sous  la  conduite  de 
son  pasteur.  Le  bofi  pasteur  donne  son  ame  pour 
ses  brebis.  Le  bon  pasteur  va  chercher  la  brebis 
égarée  paur  la  ramener  au  bercail, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoiqu'il  soit  envoyé  pour  tout  le  monde,  il 
»  ne  s*adresse  d'abord  qu'aux  brebis  perdues 
»  d'Israël.  —Quand  on  voit  dans  l'Evangile  la 
»  brebis  perdue,  préférée  par  le  bon  pasteur  à 
»  tout  le  reste  du  troupeau.  »  Boss. 

a  Se  mêlant  aux  plus  simples  6rfW*pour  en- 
»  teudre  la  voix  du  pasteur. —  La  brebis  qui  s'é- 
»  gare  est  renvoyée  à  son  pasteur,  »      Fléch. 

«  Pour  faire  leterril)le  discernement  des  boucs 
»  et  des  brebis,  —  Assurer  le  salut  à  tant  de  bre- 
»  bis  d 'Israël.  »»  Mass. 

BRÈCHE,  s.f,  ruine,  ouverture  faite  par  force 
ou  autrement,  à  ce  qui  sert  de  clôturjB ,  comme 
une  muraille,  un  rempart,  une  haie.  Grande 
brrcfte,  La  brèche  est  praticable ,  on  y  petit  aller 
à  Passaut,  Faire  une  brèche.  Réparer  une  brèche, 
La  batterie,  le  canon  avoitfait  brèche  â  la  mu- 
mille.  Monter  à  la  brèche.  Planter  un  drapeau 
sur  la  brèche.  Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  par 
la  brèche  dans  une  ville  conquise,  La  garnison 
sortit  par  la  brèche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  gros  bataillons  serrés ,  semblables  à  au- 
»  tant  de  tours ,  mais  à  des  tours  qui  sauroient 
D  réparer  leurs  6fTfcA«a.  »  Boss. 

St  ses  rases  perçant  et  digues  et  remparts . 
Percent  brèches  déjà  rentrent  de  toutes  parts.  Boil.. 

BRicHE,  au  figuré.  Cest  une  brèche  à  thon- 
neur.  Cela  fait  brèche  à  m  fortune.  Réparer  le» 
brèches  de  sa  fortune.  Faire  brèche  aux  immu- 
nités, aux  privilèges  dune  nation ,  d'une  ville,  etc. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  répara  les  brècheê  que  le  temps  avoit 
»  faites  à  son  ordre.  —  Les  brèches  €{ue  le  temps 
»  avoit  faites  à  la  discipline  des  anciens  ordres.» 

FLiCHlER.  I 

Mais  gardes-voos  aussi  d'oublier  rotre  faute  , 

£t  comme  tUûfait  brèche  au  pouvoir  souverain.    CoR. 

Cette  expression ,  faire  brèche ,  n'est  plus  d'u- 
sage: ce  n'est  jws  que  l'idée  ne  soit  noble,  mai» 
toutes  les  fois  que  le  mot  faiir  n'est  pas  suivi 
d'un  article,  il  forme  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale trq)  Hnm'iïiére.  Faire  assaut ,  faire  jarre 
de  voiles,  etc.,  toutes  expressions  bantues  du, 
slyle  héroïque.  (Remarques  de  Voltaire  sut 
Corneille.  ) 

BREUVAGE  ,  s.  m,,  boisson,  liqueur  à* 
boire.  Breuvage  agréable,  délicieux.  Les  poètes^ 
ont  dit  que  le  nectar  étoil  le  breuvage  des  Dieux. 
Dict.  de  l'Açad. 
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Yainemeiit  d*an  èreupage  ,  à  deux  tnalns  tpport^  , 
GiloHn  avant  tont  le  veut  voir  homecté.  BoIL. 

Des  glaçons  dont  Thirer  blanchissoit  ce  rivage  , 
J*esprimois  avec  peine  an  donlonreax  hrenvage. 

Laharpi. 

Brbuvagb,  se  dit  aussi  de  certaines  potions 
médicinales. 

(t  Tantôt  il  donnoit  pour  des  maux  de  lan- 
»  guenr  certains  breuvages  qui  fortifloient 
»  peu  à  peu  les  parties  nobles ,  et  qui  rajeu- 
»  nissoient  les  nommes  en  adoucissant  leur 
»  sang.»  Fén. 

BRIDE, ^.  /. ,  la  partie  du  harnois  d'un 
cheval  qui  sert  à  le  conduire  et  qui  est  com- 
posée de  la  têtière ,  des  rênes  et  du  mbrs.  Mettre 
la  bride  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute. 
Lui  tenir  la  bride  œurte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Courir  à  toute  bride, 
à  bride  ahattiu.  Tourner  bride. 

Bride  ,  se  prend  quelquefois  pour  les  rênes 
seules,  et  dans  ce  sens ,  on  dit  qu'o/i  cheval  a 
rompu  sa  bride,  lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes, 
et  ou  dit  mener  un  cheval  par  la  bride,  lors- 
qu'on le  mène  en  tenant  les  rênes. 

'  DicT.  DE  l'Acad. 

Je  Tondrois  qu'on  seignenr  ,  etc. 

Par  la  Mde  gaidit  son  superbe  coursier.  Rao. 

On  dit  iîgu rément,  tenir auelqu' un  en  bride, 
pour,  dire,  1  empêcher  de  raire  ce  qu'il  veut; 
lâcher  la  bride  à  quelqu'un ,  pour  dire,  l'aban- 
donner à  sa  propre  volonté,  àsa  propre  conduite; 
tacher  la  bride  à  ses  passions,  pour  dire,  s*a- 
*  baiidonner  entièrement  à  ses  passions. 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

«  Dieu  qui  tient  en  bride ,  autant  qu'il  lui 
»  plaît,  les  esprit?  trompeurs. -- Tantôt  il  re- 
»  lient  les  passions,  tantôt  il  VtxkX  lâche  la  bride. 
»  —  Le  sénat  tenait  en  bride  les  gouverneurs.  » 

BOSSUET. 
L*]iomme  »  en  ses  passions  tonjonn  errant  sans  gnide  , 
A  besoin  qn'on  loi  mette  et  le  mors  et  Ui  bride.     BoiL. 

Maigrie  les  exemples  de  Bossuet  et  de  Boileau , 
bride  y  an  tiguré,  n'est  guère  d'usage  dans  le  style 
noble. 

BRIDER ,  V.  a.y  mettre  la  bride  à  un  cheval. 
On  trouve  un  exemple  du  sens  figuré  dans 
Boileau. 

La  raison  « 
D'un  remords  importun  vient  brider  nos  désirs.  BoiL. 

BRIÈVEMENT,  adv.,  d'une  manière  briève 
et  courte.  Expliquez-moi  cela  brièvement  et  net- 
tement. Raconter  brièvement. 

BRIÈVETÉ,  «./,  le  peu  de  durée  de  quel- 
que cho?e.  La  brièveté  de  la  vie.  La  brièveté  du 
temps.  La  brièveté  de  son  règne  V empêcha  d'exé- 
cuter cf  quil  avait  proieté.  Dicr.  de  l' Acad  . 

y>  Ceux    qui   emploient    mal   leur    temps , 
D  sont  les  premiers  a  se  plaiudre  de  sa  brièveté.  » 
La  B&utà&e. 

BaifevETÉ ,  concision  de  style. 

«  Trop  de  longueur  et  trop  de  6ri^e/^'obscur- 
V  cissent  un  discours.  »  Pasc. 

<c  La  clarté  et  la  brièveté  du  discours.  » 
La  Bruyère. 

BRIGAND,  s.  f.y  voleur  de  ([rands  chemins. 
Une  troupe  de  brigands.  Il  se  dit  par  extension 
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de  ceux  qui  font  des  exactions  et  des  conuf 

sions.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Reste  impnr  des  brigands  dont  j*ai  pnrgé  la  ten».  1^ 

BRIGANDAGE,  s.  m. ,  volerie  sur  les  granl 
chemins.  Ce  n* était  alors  que  brigandage  pi 
toute  la  France.  Uicr.  de  l'Acad. 

a  Nous  verrons  la  fin  de  tes  bn'gamhgn 
»  —  La  violence  et  le  brigandage  régnaiei 
»  partout  dans  la  ville,  n  Bo«. 

Il  se  dit  par  extension»  pour  concpMMt 
exaction  injuste,  déprédation,  mauvaiie  aé* 
ministration  de  la  justice.  Les  traitons  fum 
punis  pour  Us  biigandages  qu'ils  avaient  esmi 
sur  les  peuples.  C'est  une  jurid^iion  où  Hi 
fait  quelquefois  de  grands  brigandages.  ^ 

BRIGUE.*./.,  poursuite  vive  qu'on  faild 
le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  eof^ 
dans  ses  intérêts.  Faire  une  brigue.  Des  hrigiA 
Obtenir  quelque  chose  par  brigue.  A  foret  à 
brigues,  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  fait  sa  brigue  pour  parvenir  à  un  graÉ 

»  poste.»  LaBruy.    ' 

Envieux  Tan  de  l'antre ,  ils  mènent  tout  par  èri^m. , 

CORB. 

Et  moi  ,  ponr  tonte  brigue  et  pour  tont  artifice ,       j 
De  mes  larm^  an  ciel  j'offrois  le  sacrifice.  | 

J'ai  sa ,  par  mes  brigues  secrètes  , 
Gagner  de  notre  loi  les  sacrés  interprètes.  B.i4 
N'allons  point  à  Thonnenr  par  des  hontenses  itr^Mb 
Le  prélat ,  par  la  brigue  anx  bonnenrs  parvenu.  B«t| 

Il  se  prend  aussi  pour  cabale,  faction,  pfld 
Avoir  une  forte  brigue ,  une  puissante  briâ^ 
Jbutes  les  brigues  se  rouirent  en  sa  faveur.  Ûd 

«  Opposé  non-seulement  aux  brigues  et  Jrt 
n  partialités  qui  corrompent  Tint^ritë  de  I 
»  justice,  mais  encore, etc.»  Boss. 

<(  Découvrir  les  brigues  et  les  cabales  des  ml 
»  nistres  étrangers.  —  Bannir  de»  cours  les  i/t 
»  gués ,  etc.  »  La  Bicy. 

Combien  a-t-îl  formé  de  brigues  ?  Col. 

Cbacnne  avoit  sa  brigue,  et  de  paiMt'ans  ioffirages; 

(  Voyez  réveiller.  ) 
On  dit  même  qu'an  trône  ,  «ne  brigue  insolente 
Vent  placer  Aricie  ,  etc. 

Je  fos  sonrde  à  la  brigue.  thC* 

BRIGUER ,  v.  a.  ,  poursuivre  par  brig« 
se  servir  du  concours  de  plusieurs  personfli 
pour  obtenir  quelque  chose.  Briguer  un  «wpW 
une  dignité.  Bri^^uer  les  voix,  les  suffr^ 
d'une  compagnie,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Les  charges  furent  briguées  avec  furear.i 

Bossuet. 

ce  On  brigue  les  honneurs  sans  les  méritée.  • 
»  Pourroit-on  briguer  pour  elle  des  charge» 
»  lorsque ,  etc.  t>  Fiics. 

Briguer\9  consolât.  CoA 

Il  signifie  aussi  simplement,  rechercherai 

ardeur ,  avec  empressement.  Briguer  les  itfrt 

grâces  ,  la  faveur,  la  protection  de  quelquunij 

Dict.  de  l'Acad.    ' 

a  Briguer   la    faveur    de    quelqu'un.  ' 

La  Bruyùie. 

On  briguerait  en  foole  nne  si  belle  mort. 

Tons  les  rois  h  Tenvi  briguent  votre  hyménée.     Col* 
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^ant  de  beautés  qui  briguèrtni  soB  eh<Ax. 
Parmi  tant  de  heautét  qui  br^iumi  leur  teodreiM. 

It  bUmaût  leurs  marmiires  , 
(Ht)  brigueront  à.  mes  yeax  de  ooarelles  Uesiares. 
Vons  pensez  qae,  etc. 

Et  qii*an  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs  , 
De  son  persécatenr  ait  brigué  les  sonpirs.  Rac. 

(  Voyez  humeur ,  sceptre  ,  suffrage.  ) 

Brigumnt  une  andience.  BoiL. 

BaiGUEa  )  sans  régime. 

c  On  s'empresse^  on  brigue,  on  se  tourmente.  » 
La  Bruyère. 

BRILLAMMENT  ,  adv. ,  d*uuç  manière  bril- 
lante. Cet  officier  s* est  montré  brillamment  dans 
*a  première  campagne. 

BRILLANT,  ANTE,    adj.  ,  qui  brille,  qui 
jette  un  grand  éclat.  Plus  brillant  que  le  soleil. 
Une  lumière  brillante.  Un  diamant  fort  brillant. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dans  un  chsiV  brillant  et  pompeux.  —  Les 
»  astres  les   plus  brilUms.  »  (Voyez  astres.) 

Fléchier. 

«  Un  carrosse  brillant.  »  La  Bruy. 

a  Le  brillant  astre  de  la  nuit. —  Le  ciel  semé 
»  de  brillantes  étoiles.  -^  Les  deux  glaives  bril- 
»  Ions  comme  les  éclairs.  — Ses  armes  étoient 
»  polies  comme  une  glace,  et  brillantes  comme 
»  les  rayons  du  soleil.  »  Fèn. 

BaiLLAiiT,  aïk ligure,  avec  un  nom  de  personne. 

Noble  et  én//a;i<aatear  d*une  illnstre  famille. 

11  reaaltni  plas  briUant  qoe  Taorore.  R Ac. 

Et  pins  briUant  par  soi  que  par  Téclat  des  lis.     BoTL. 

Brilulut  ,  au  figuré ,  avec  un  nom  de  chose. 
Des  actions  brillantes.  La  vertu ,  la  générosité, 
la  libéralité  sont  des  vertus  brillantes.  Une  pièce 
de  poésie  pleine  de  pensées  btillantes. 

DiCT.  DE  l'A  CAO. 

Œ  Une  couronne,  quelque  brillante  c|n  Vile  soit, 
»  etc.  —  des  vertus  brillantes  et  pres(f4ie  mou- 
»  daines.  »  Fléch. 

a  Dçs    traits  brillons,  et  de   vives   descrip- 
»  tiens.  —  La  plus    brillante   fortune,  d 
La  Bruyère. 

«  Lesévénemens  les  plus  brillons. — Des  ta- 
»  lens  brillans.  —  Qualités  brillantes.  —  La  vie 
B  la  plus  brillante.  —  Des  passions  nobles  et 
»  brillantes.  —  Un  rôle  si  brillant.  —  La  voie 
»  des  armes  est  en  effet  brillante  aux  yeux  des 
V  sens.  —  La  réputation  la  plus  brillante. 
»  Des  jours  si  brillans.  —  Des  espérances  si  bril- 
»  tantes.  »  {  Voyez  cour,  occupation  ,   offrir.  ) 

Massilov. 
Occasion  moins  hrillantt. 

(Voyez  vertu.  ) 

Cet  é\o%t»  briiians,  *        CoR. 

Ses  hrUliins  OQTrages.  BoiL. 

Bruxavt  de.  (Voyez  briller.) 

BaiLLAKT,  subst.  Il  y  a  du  brillant  dans  ce 
poème ,  dans  cette  pièce  d'éloquence ,-  c*e8t-à-dire , 
ony  trouve  beaucoup  de  beautés  brillauteset  d'un 
grand  éclat.  On  dit  aussi  tieurément ,  d'une  pièce 
d'éloquence,  quelle  t&l  pleine  de  faux  btillans, 
pour  dire  quelle  est  pleine  de  pensées  ingé- 
nienseSy  mais  frivoles,  fausses,  ou  mal  ap- 
pliquées au  sujet;  et  ou  dit  autisi  tiguiémene. 
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d'nn  homme  qui  a  beaucoup  d'imagination 
et  d'esprit,  mais  peu  de  jugement,  quV/  a 
plus  de  brillant  que  de  solide.    Dict.  de  l'Acad. 

Et  tontes  les  rertus  dont  s*éblonit  la  terre 

Ne  sont  qne  faox  brîUana  ,  etc. 

Jamais  ches  toi ,  dans  mes  discours  . 

Je  n*ai  d*nn  faux  Mï/an#  emprunté  le  secourt.     BotK. 

BRILLER,  v.  n. ,  reluire .  jeter  une  lumière 
étinceiante,  avoir  de  l'éclat.  Le  soleil  brille. 
Les  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  diamans  qui 
brillent  plus  les  uns  que  les  autres.  Ses  yeux 
brillent  îttm  vif  éclat.  Dict.  de  l'Acad. 

it  Quel  astre  brille  davantage  dans  1%  fir- 
»  mament,  que  le  prince  de  Condé  n'a  fait 
»  dans  toute  TEurojpe?»  Boss. 

«  Les  astres  brillent  au  ciel,  etc.  —  Des  ha- 
»  bits  où  brillent  l'invention  et  la  richesse.». 

(Voyez  lumière.)  La  Bruy. 

«  Le  feu  brille  dans  leurs  yeux.  — Sur  sa  poi- 
»>  trine  brille  la  redoutable  égide.  —  On  voyoit 
»  dans  la  campagne  6n7/er  au  soleil  les  casques, 
»  les  cuirasses  et  les  boucliers  des  ennemis.  » 

FtNÉLON. 

Grenade  et  l'Arragon  tremblent  quand  ce  fer  brille. 

CoRir. 
On  se  menace  ,  ont  court ,  Pair  gémit ,  le  fer  brille. 

Rac.       ^ 

Briller  ,  au  Bguré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  personne.  Cet  ambassadeur  brilloit  dans 
cette  cour  par  sa  magnificence.  Cest  uH  homme 
qui  brille  dans  toutes  les  compagnies  où  il  se  troiwe. 

Dict.  de  l'Acad.  ♦ 

a  Un  esprit  qui  se  fait  sentir  sans  vouloir 
»  briller.'»  Boss. 

«  Elle  se  pique  de  briller  dans  les  conversa- 
»  tions.  —  Celles  qui  brillent  k  la  cour,  et  celles 
»  qui  vivent  obscures  dans  la  retraite.  » 

FLiCHIER. 

«  Des  esprits  fins,  jdélicats,  propres  â  briller 
»  dans  les  conversations.  — L envie  de  briller. 
»  Ils  brillent  par  leur  vertu.  —  Il  a  bnllé ,  il  a 
»  souffert,  il  a  mené  une  vie  commune,  m 

La  Bruvére. 

a  Ceux  qui  vous  effacent ,  ou  qui  brillent  trop 
»  trop  à  vos  côtés.  »  Mass. 

Viens  briller  près  de  moi  dans  le  rang  qui  t'est  dCl. 
Je  sais  qu'ils  ont  brillé  dans  ce  fameux  combat  , 
0&,  etc.  BoiL. 

Tel  brille  au  second  raiig  qui  s*éclipse  au  premier. 

Volt. 

Briller  ,  au  figuré ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose.  Sa  gloire  brille  dans  tout  f  univers.  La 
valeur ,  la  libéralité  sont  les  vertus  qui  brillent 
le  plus  en  ce  prince.  La  vertu  brille  dCms  C  ad- 
versité. Cest  l'endroit  de  sa  pièce  qui  brille  le 
plus.   Son   esprit  brille  partout. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  ces  grandes  qualités  brillèrent  à  son 
u  arrivée.  —  Où  brillent  avec  plus  d'éclat  les 
n  effets  glorieux  de  la  vertu  militaire,  conduites 
M  d'armée,  sièges  de  place,  passages  de  rivière, 
)>  attaques  hardies,  retraites  honorables,  etc.? 
»  —  fiou»  voyons  briller  en.  vous  la  même  gloire.» 
(  Voyez  cercle ,  feu .  )  Fléch  . 

(i  Les  grâces  qui  brillent  déjà  dans  ses  pre- 
»  mières  années.  -^  Votre  puis^nce  qui  bri/îe 
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j)  au-dessut  de  nos  têtes.  —  L'éclat  de  leur  for- 
»  tune  ne  britie  que  de  loin.»  (Voyez  /clair, 
lueur.  )  Mam. 

L*ame  de  Crassas  et  eelle  de  Pompée  , 
L*une  et  Tavtre  verln  pirle  malhenr  trompée. 
Le  Mnf  des  Seipions  •  protectear  de  nos  dieax. 
Parlent  par  votra  booeha  et  britlmt  daoa  vos  yenx. 
Ce  )onr,  etc. 

Où  ie  pvis  voir  hri/fer  sur  nne  de  tos  tètes 
Ce  qae  j*ai  cooservé  parmi  tant  de  tero|)étes.      CoR. 
Xe  lang  des  vos  alevx  qni  hr!Ue  dans  Jnoie. 
Une  héroïque  ardeur  hriifoimT  son  visage. 
St  d*an  œil  où  briHoient  sa  }oie  et  son  espoir.     Il  ac. 

(Voyez  caractère,  chaleur,  honneur,   vertu.) 
X*orgneil  ènVe  ,  dit-on  .  tor  vos  pompeax  habits. 
St  la  vanité  brfrie  en  tontes  ses  bassesses. 
L*aixdace  ^W37a  senleauxyenx  de  TAnivers.         RAd 

(  Vjoyez  ardeur  ,  écrit ,  jeunew ,  style.  ) 

QaiLLER  DE. 

Le  ciel  briHe  ^éclairs  Bac. 

Briller  de, au  figuré, 
«  Il  étoit  revenu  tout  brillant  de  gloire.  » 
«  Une  jeunesse  toute  brillante  rfe^pérance.  » 
Massilloh. 

Quelle  Jérusalem  nouvelle 
Sort  do  fond  des  désrrts ,  briUanlê  de  clartés  I 

Tout  brOtant  de  gloire. 
Et  ebercbant  à  brilfer  d'unt  triste  splendeur. 

L*éclat  dont  vons  brittee.  HaC 

Quelque  douceur  dont  brille  ton  épouse. 
Tout  britiantde  clarté. 
Vermeil  et  brilfant  de  santé. 
Tout  poème  est  brUJant  de  sa  propre  beauté.        BoTL. 
YAIRB  Briller  ,  soit    au  propre  ,    soit    au 
figuré. 

»  lia  un  gros  dbmantquil/Î7//Ari//«rrù  vos 
»  yeux.  —  u  lui  manque   un  grand   tliéàlre 
»'pour  faire  briller  toutes   ses   vertu».  » 
La  BamT^RK. 
«  Ce  siège  fameux  où,  pour  la  gloire  du  roi, 
»  vousavez/à/iAnf/Ar  la  vôtre.  »      Fléch. 

a  Le  Dieu  de  Cbarleraagnc  et  de  saint  Louis 
»  fait  briller  sur  la  France  des  signes  éclutans 
»  de  sa  protection,  etc.  »  Mass. 

Us  ont  de  tontes  parts, 
Fait  briller  à  nos  yeux  la  pointe  de  leurs  dards. 
ŒnoneySi/V  briller  \m  couronne  à  tes  yeux.  Rac. 

Car  si  l'éclat  de  Tor  ne  relève  le  sang , 
En  vain  l'on  y«//  l'iillerïê.  splendoor  de  son  rang. 
En  cela  ,  comme  en  tout  »  le  ciel  qui  nous  conduit , 
Aaciae  ^/ait  briller  sa  profonde  sagesse. 

Faire  aux  jeux  brilfer  W  vérilé. 
Et/Mtant  avant  tout  briller  Tor  Â  sa  vue.  SoTL. 

BRISANT,  s.  m.  plur. ,  terme  de  marine  qui 
se  dit  des  vagues  de  la  mer  poussées  impélueu- 
aement  contre  la  côte.  Il  y  a  d&ft  brisans  fort  rudea 
à  cette  côte  y  aur  cette  cote»  lise  dit  au»si  des  écueils 
qni  sont  à  fleur  d'eau. 

BRLSÉES,«./. /7/wr.,  branche,  que  le  veneur 
rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  sème  dans  son 
chemin  pour  reconnoitre  l'endroit  où  est  la 
J>^te ,  et  où  on  Ta  détournée.  Paire  des  brisées, 
411er  aux  brisées^ 
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On  dit  fignrément ,  mmV/«  lea  brisées  dtft^ 
qu'un,  pour  dire,  suivre  son  exemple ,  fimvle 
Courir t  aller  sur  les  brisées  de  que/qu'un,  pw 
dire,  courir  sur  son  marché,  entrer  en  coi 
currence,  en   rivalité  avec  lui. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

De  quel  front  auionrd*bnt  vient-il  sur  nos  é>û^, 
Se  revêtir  encor  de  nos  pbrases  usées  ?  Boit. 

On  dit  encore,  au  figuré,  reprendre  mh 
sées,  revenir  sur  ses  brisées  ^  pour  dire,  ffprti 
dre  une  affaire,  un  desaein  quon  avoit  abai 
donné  Ou  interrompu. 

Brisées,  au  nropre,  se  dit  aussi  des  branrb 
qu'on  coupe  dans  un  taillis  ou  à  de  gnn 
arbres  pour  marquer  les  bornes  des  coupe>. 

BRISEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  des  floU  qui 
brisent  contre  un  rocher,  une  digue ,  une  oH 
etc.  Le  brisement  des  flots  fait  beaucoup  de  hn 
en  cet  endroit. 

Brisembut  ,  au  figuré ,  une  véhémente  dw 
leur  de  ses  péchés,  contrition  de  cœur.  Li  br 
sèment  de  cœur  est  une  marque  de  conpervm 

BRISER  ,v.  a. ,  rompre  et  mettre  en  piésl 
Briser  une  porte.  Briser  en  mille  pièces.  Letk 
rêtiques  qui  s'élevèrent  sous  IJéon  tlsaunà 
brisoient  les  images.  Dict.  de  l'Acas. 

«  Ses  idoles  sontbrisées. — Zt briserai  les 
»  d  airain.  »  Bon 

«    Et  là  ,   tu   briseras    tes   flots   orgueil! 
»  contre  un   grain  de  sable. — Briser  m 
»  parts  des  ennemis.»  FLica. 

«  lies  rochers  qui  dévoient ,  en  me 
»  finir  ma  triste  vie.  —Les  *vents  et  les 
»  qui  ont  briaé  plusieurs  fois  mes  vaissai 
w  contre  les  écueils.  »  Fi». 

«  Les  rochers  briaés.  »  Uass. 

Briser  nos  autels. 
Allons  briser  ces  dieux  de  pierre  et  de  Béttl. 
Ils  n'en  ont  brisé  qu*un  ,  je  briserai  le  reste.     Col. 

Ses  vaisseaux  brisés. 
n  a  basé  des  Grecs  les  trop  foibles  barrières, 
(  Il  )  brisa  les  fiers  remparts  et  les  portes  d**ir£a.RJ 
Les  Grecs  qui  brisèrent  ses  tours. 
Il  brise  de  Séjan  la  statue  adorée.  *  BoiV 

(  C'est-à-dire  ,  il  d<^crit  la  statue  de  Seji 
brisée.  ) 
Brisfr,  au  figuré. 

n  Ce  Dieu  qui  coupe  le  fil  de  ses  joun,  et<; 
M'He  brise  après  l'avoir  élevé. —  Il  chant* 
)>  dans  la  paix,  les  cantiques  de  Sion,  et  &r7  4 
»  dans  la  guerre,  les  forces  des  Philistins.  » 

pLicHixa. 
cr  U    ne^rise  pas    ceux    qui    plient* 

La  BRirriu. 
Qui  Teùt  dît  ,  etc. 

Que  si  près  du  port  .  contre  toute  apparence  , 
TJd  orage  si  prompt  brisét  notre  espérance  7        Ccl 

Voltaire  en  ne  faisant  aucune  renmrqw  I 
cette  mévaphore  ,  semble  l'approuver. 

Leurs  scep très  brisés. 
Le  ciel  vient  de  briser  sa  nouvelle  alliance.        Co\ 

(Voyez  cltaine,  esclavage tfcr%,i^men y  j(^ 
loi ,  tyrannie.  ) 
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CoaU«B  àê  roii  brisés' k  e«  tûXMtf  é«aetl. 

Et  ériser  eii  pattaot ,  sons  l'efforf  d«  ses  conpl  , 

Toot  ce  qoi  Ten^èchoit  de  s*appro«her  de  jvoui.  RAc. 

(Voyee  chatnt ,  fer ,  lien,  ) 

Oa  dit  figurëment ,  que  cfes  peuples  ont  hriae 
leur»  fers ,  -pour  dire,  q^u'ils  se  sont  délivrés 
d'une  domination  tyranmqiie  ;  et  Ton  dit  poëti- 

3ueinent,  qvk^tmarmmta  brisé  ses  chaînes ,  pour 
ire,  qu'il  s'est  dégagé  de  $a  passion,  de  la 
pMMon  qui  renduinoit.      .Dicr.  obl'Acad. 

n  pent  brismr  nos  fers 
Far  la  plus  foible  main  qui  soit  daos  TmitTert.  Rac. 
Noos  nesanrioiif  briser  nos  fers  et  nos  entrarts.  Boifi. 
(Voyeï  chaîne,  fers,  joug,  lien.  ) 
Briser,  au  Bguré,  fatiguer,  incommoder  par 
»ne  agitation  trop  rude.  Il  est  brisé  de  fatigue, 
de  lassitude. 

ssB&iasR,  V.  pron.,  être  mis  en  pièces.  Ze 
vaisseau  se  brisa  contre  le  rochen.  JLe  verre,  la 
faaence,  ta  porcelaine  se  brisent  facilement, 
DicT.  DE  l'Acad. 
«  lia  Toguent ,  ils  cinghent  dans  une  mer  où 
>>  les  autres  échouent  et  se  brisent, —  Les  Hots  se 
»  brisent  au  pied  d«  ce  rocher.  »        La  Bruy. 

«  Il  hasarda  de  se  briser  contre  la  borne.  — 
1»  Les  vagues qui'vont4«&m«r  contre  lesécueils. 
»  —  L'idole  se  renverse ,  se  brise ,  etc.  »    Fin. 

L*OBde  approche,  se  brite  ,  etc.  Rac. 

SE  Briser  ,  au  figuré. 

«  Cet  homme  que  Dieu  avoit  mis  au  tour 
»  d'Israël  comme  un  mur  d'airain  où  se  bri- 
»  sèrent  tant  <le  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  » 

FLiCHlER. 

«  D'afiVeux  écueils  où  les  joueurs  viennent 
»  se  briser  et  se  perdre.  »  .   La  Bruy. 

oc  Ainsi  disparoit  tout  à  coup  la  figure  dti 
»  monde;  ainsi  s'ëvanouit  renchautement  des 
»  sens  ;  ainsi  vient  se  briser  a\x  tombeau  le  tân- 
»  tome  qui  nous  joue.'  )}  (Voyez  écueil.  )   Masji. 

Combien  à  cet  écnell  s«  sont  déjà  brisés  ? 
QoelqaefiDis  Tna  se  brise  o&  Taotre  s'est  saOTé.  Coa. 
Ils  Tiennent  se  briser  oonire  le  même  écneil.     Rac. 

Briser  ,  neut ,  en  terme  de  marine,  heurter 
avec  impétuosité ,  avec  violence.  Le  vaisseau 
aUa  briser  contre  un  écueil  ;  rtous  allantes  briser  à 
la  cdfe,  c'est-à-dire  ^  la  tempête  porta  le  vais- 
seau contre  un  écùeil ,  jeta  le  vaisseau  à  la  côte 
où  il  se  brisa.  On  dit  aussi  ,  la  mer  brise  contte 
la  côte ,  ^our  dire ,  qu'elle  est  poussée  impétueu- 
sement contre  la  côte.        Dicr.  de  l'Acao. 

Briser,  au  figuré. 

Bt  voir  ce  fiar  amas  de  puissance  et  de  gloire 
Briser  conXttVécvktW  d'une  seale  victoire.  CoR, 

Briser  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  ouvrages  de 
fer  et  de  bois  ,  composa  de  diverses  pièces, 
qui  étant  jointes  ensemble  peuvent  aisément  8e 
pli«r ,  s'allonger  et  ^  raccourcir.  Un  bois  de  lit , 
une  table ,  un  fauteuil  qui  se  brise.  Des  portes  , 
des  fenêtres  qui  se  brisent.  Ceux  qui  ont  chez  eux 
des  arquebuses  qui  se  brisent  sont  cotuiamnés  à 
Camemle,  Dlcr.  de  l'Acad. 

Brisé  ,  is ,  participe. 

(  Voye2  dea  exemples  cl-densua.  ) 

BRISURE,  #.  /. ,  partie  fracturée^  détachée. 
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'  Il  y  a  des  brisures  dans  ce  parquet  ,  dans  cette 
boiserie,  .    DicT.  de  l'Acao. 

«  Il  secoue  la  terre  et  la  brise ,  et  guérit  eu 
»  un  moment  toutes  ses  brisures,  »  Boss. 

Ou  ne  trouve  aucun  autre  exemple  de  ce  mot 
dans  uos  meilleurs  écrivains. 

BROCARD  ,s.  m, ,  parole  de  moquerie ,  rail- 
lerie piquante.  Donner  un  brocard.  Donner  des 
brocards,  LMncer  des  hrocardn.  Un  diseur  de  bro- 
cards, DiCT,  DE  l'Acad. 
Voas  n'entendres  partont'qnMnjorieDx  brocards.  Bon» 

BROCART  ,s,  m,,  étoffe  brochée  de  soie  d  or , 

ou  d'argent.   Brocart  d* or  et  d* argent.  Habit  de 

brocart.  Jupe  de  brocart.  Du  brocart  de   f^énise. 

Du  brocart  de  Lyon,  Du  brocart  de  Gènes, 

DicT.  DE  l'Acad. 

C'est  ponr  enx  qa*ell«  étale  et  l'or  et  le  brocart.  Boit. 

BROCHER,  V.  a.  ,  passer  lor,  la  soie^  etc. 
de  côté  et  d'autre  dans  l'étoffe.  Btoc/wr  une 
étoffe,  La  brocher  (foret  d'argent ,  la  brocher  de 
soie. 

BRODEQUIN,  *.  m, ,  chaussure  antique  qui 
couvre  ie  pied  et  une  partie  de  la  jambe ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  certaines  cérémonies. 
Mettre  les  sandales  et  les  brodequins  à  un  évéque. 
On  chausse  des  brodequins  aux  rois ,  à  leur  sacré. 
Des  brodequins  en  broderie,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  plaisir  d'un  roi  qui  mérite  de  l'être  ,  est 
»  de  l'être  moins  quelquefois,  de  sortir  du  théu- 
»  tre ,  de  quitter  le  bas  de  aoie  et  les  brode- 
»  quins  ,  etc.  »  La  Bruy. 

Broo£quir,  se  dit  aussi  d'une  cliaiissure  que 
mettent  les  comédiens  quand  ils  joueut  des  tra- 
gédies. Dict.  dk  l'Acad. 
Eschrle  dans  le  cbœur  jeta  les  personnages  , 
Sor  les  ais  d*an  théSire  ,  eo  public  exlianssé , 
lit  paroitre  Tacteur  d'uo  brodequin  cbanssëe.     Boit. 

Le  À/t^/<p<7u//t  désigue  plus  souvent  la  chaus- 
sure de  l'acteur  comique,  et  le  cothurne  celle  de 
l'acteur  tragique.  On  donne  ordinairement  des 
brodequins  à  Thalie ,  et  un  cothurne  à  Melpo- 
mène. 
L*aimab]e  comédie  Syee  lai  terrastée. 
Sa  vain  d*uo  ooap  si  rode  espéra  rerenlr  , 
Et  sar  ses  brodequins  ne  pat  ploa  so  tenir. 
Mais  qnol ,  je  cbaasse  ici  le  cutbarne  tragique  ; 
Reprenons  an  plutôt  le  brodexptin  comique.     Borc. 

On  dit  au  ligure  (mats  dans  le  style  familier), 
chausser  le  brodequin ,  ponr  dire ,  composer  des 
comédies. 

BRODER ,  p.  a.  ,  travailler  avec  Taieuille  sur 
'  quelque  étoffe,  et  y  faire  des  ouvrages  d'or  ou  do 
soie  en  relief.  Broder  un  habit.  Broder  un  lit» 
Dict.  db  l'Acao. 
a  Des  bandelettes  de  pourpre  bnutées  d'or.  » 

FéNÉLOW. 

BRODERIE,  «./. ,  ouvrage  de  celui  qui  brode. 
Broderie  relevée.  Broderie  plate.  Riche  broderie, 
Ttavailler  en  broderie.  Une  étoffé  toute  couverte 
de  bioderies.  Habit  er(  broderie, 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  lit  de  pourpre  avec  une  broderie  d'or 
»  —  Son  industrie  pour  les  ouvrages  de  laine 
»>  et  de  btx)derie.  —  Elle  surpasse  Ta  plus  ex- 
»  quise  peinture  par  la  délicatesse  de  ses  brode- 
»  ries,  -^  Des  éto£ks  ornées  de  bfvderies,  —  Des 
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»  laines  fines  qu'on  rehausse  d*utie  broderie 
»  d'or.  —  Faire  des  dessins  de  broderie,  —  De» 
»  habits  tout  unis  et  sans  brpderie. —  Une  lë^èie 
»  broderie  d'or  que  vous  aurez  sur  votre  habit.  » 

FiîiixoN. 

BRODEUR,  EUSE  ,  subst, ,  celui ,  celle  qui 
brode.  Porter  une  étoffe  c/iez  le  bntdeur.  Une  ha- 
bile brodeuse.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  ne  met  guère  de  différence  entre  le  më-* 
»  tier  de  brodeur  çt  celui  de  poète.  »     Pasc. 

BROIEMENT  ou  BROIMENT  ,  «.  w. ,  l'action 
de  broyer.  Le  broiement  des  couleurs, 

BRONXHFR  ,  v,  n,  ,  faire  un  faux  pas.  Une 
pierre  m'a  fait  broncher.  Un  cheval  qui  bronche, 

Brokchzr  ,  au  figuré  ,  faillir.  //  ne  faut  pas 
broncher  devant  lut.      ^        Iwcr.  de  l'Acad. 

Leur  Ténin  ,  qui  sur  mot  brùlt  de  s*épaocher  » 
ToQt  les  jonrs  en  marchant  m'empêche  de  broncher. 
Jamais  an  hoat  dn  rers  on  ne  te  voit  broncher.    BolL. 

BRONZE  ,  «.  /7i. ,  alliage  de  cuivre ,  d'é^in  et 
de  zinc.  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval  de 
bronze.  Des  médailles  de  bronze.  Graver  sur  le 
bronze.  Fondeur  en  bronze.  On  dit  au  figuré, 
qu'u/s  homme  à  un  cœur  de  bronze ,  pour  dire, 
qu'il  a  le  cœur  fort  dur.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  foudres  de  bronze  que  l'enfer  a  inven- 
»  tés  ,  etc.  »  Fléch. 

a  Un  monument  plus  durable  que  l'airain  et 
»  le  bronze,!»  Mass. 

BRO'NZE ,  s.  m. ,  une  figure  de  bronze.  P^cilâ 
un  beau  bronze.  Il  aime  les  bronzes.  Il  a  de  beaux 
bronzes.  Un  bronze  antique, 

BROUILLARD  ,  s,m, ,  vapeur  épaisse  et  or  - 
dinairement  froide  qui  obscurcit  l'air.  Un 
brouillard  épais,  Brouiliard  qui  sUlève  ,  qtd  se 
dissipe.  Le  brouillard  est  tombé, 

Dict.  de  l*Acad. 

(c  Mon  humeur  ne  dépend  guère  du  temps  ; 
i>  j'ai  mon  brouillatd  et  mon  beau  temps  au 
»  dedans  de  moi.  »  Pasc. 

BROUILLER,  v.a,,  mettre  pèle-mèle,  mêler. 
//  a  brouillé  tous  ses  papiers. 

Brottilleil  ,  au  figuré ,  mettre  de  la  confusion 
et  du  désordre.  Brouiller  les  affaires.  Cet  homme  y 
si  Von  n'y  prend  garde ,  brouillera  tout, 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  François ,  environnés  de  nouveaux  chré* 
D  tiens ,  dont  ils  craignoient  de  brouiller  les 
0  idées.  —  L'empereur  Constance  brouilloit  tout 
u  dans  Téglise.  »  Boss.    ' 

JloBsarJ  ,  etc. 

Rd|(Unt  tont  »  brotàUa  tout,  fit  nn  art  à  sa  mode.  B. 

SE  Brouiller  ,  v,  pr,  ,  dans  le  sens  précédent. 

<c  Les  affaires  de  l'empire  se  brouillèrent  d'une 
M  terrible  manière.  —  Tout  se  brouille  en  occi- 
»  dent ,  on  y  voit  plusieurs  empereurs  s'éle- 
»  ver.  »  Boss, 

On  dit  figurément,  brouiller  deux  personnes , 
brouiller  deux  amis  t^n  avec  Vautre ,  pour  dire, 
les  mettre  en  mauvaise  intelligence.  On  dit, 
que  deux  persormes  se  sont  brouillées ,  pour  dire , 
qu'elles  ont  cessé  d'être  amies. 

«  Pompée  et  César  s'unissent  par  intérêt ,  et 
^  puis  se  brouillent  par  joiousie.  r>         Boss. 

a  Vivre  avec  des  gens  qui  sont  biouillés^  c'est 


BRU 

»  pour  ainsi  dire,  etc.  —  Jnmais  des  parens  et 
»  même  des  frères  ne  se  sont  brouiUts  pour  une 
te  moindre  chose.  »  La  Bruy. 

«  Il  croyoit  qu'étant  brouillé  acv te  Protésilas, 
»  il  nepouvoit  être  enveloppé  dans  sa  ruine. 
»  —  Protésilas  et  Timocrate  ««  brouilleiynt.  » 

*  FjbîtLOH. 
Ah  I  ne  me  hrou'flez  pas  arec  la  république. 
Et  ne  nons  hromilloiu  pas  aree  00s  bons  destina.  Com. 
Plos  on  les  rent  brouilitr,  pins  00  ra  les  unir      R  AC. 
J'aarai  pa  jusqa*!ci  brouU/tr  tons  les  chapitres.    Bo  1 1;. 

BROUILI.ERIE ,  s.  f. ,  désunion  mésinlel- 
ligenœ  ,  dissention.  Il  est  arrivé  tme  brouilletxm 
entre  eux,  Dict.  de  l'^Acad. 

«  Voulez-vous  donc  recommencer  nos  brouil- 
»  leries  ?  »  '  Pasc. 

«  La  brouiUerie  des  deux  frères.  —  A  la  ville 
»  à  la  cour ,  mêmes  passions ,  mêmes  brouille- 
»  ries  dans  les  familles.  »  La  Brut. 

BROUILLON ,  ONNE ,  adj. ,  qui  ne  fait  que 
brouiller.  Cest  un  esprit  brouilUm ,  une  humeur 
brouillonne.  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cesl  un  brouillon. 

BROUSSAILLES,  s.  f, phtr,  ,  les  épines,  ^es 
ronces  et  autres  sortes  de  bois  semblables,  gui 
croissent  dans  les  forêts ,  et  en  d'autres  endroits. 
Ce  ne  sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot  de 
broussailles, 

BROUTER ,  r.  a. ,  paître  ,  manger  l'herbe  » 
la  feuille  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
rherbe  qui  tient  à  la  terre,  et  de  la  feuille  at- 
tachée  à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  Pherbe. 
Les  chèvres  broutent  la  feuille  ,4es  bourgeons  , 
etc.  La  famine  fut  si  grande  que  les  paux^rres 
furent  réduits  à  brouter  f  herbe, 

BROYER,  v,  a.  (Il  se  conjugue  comme em- 
ployer),  piler,  casser,   réduire   en  poudre. 
Broyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs, 
L*aatre  broie  en  riant  le  rermillon  des  moines.    Bon, 

BRUIRE^  V.  a.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'à 
l'infinitif.  Sndre  ,  rendre  un  son  confus.  On 
entend  bruire  les  vagues  ,  le  vent ,  le  tonnerre. 
Le  participe   présent  bruyant ,    n'est  souvent 

2u'un  simple  adjectif,  fïots  bruyans.  Trompette 
rayante  ,  voix  bruyante,        Dict.  de  l'Acad. 

«  La  dissipation  bruyante  qui,  etc.  »  (  Voyee 
dissipation,  )  Mass. 

Des  rents  les  bruyantes  baleines. 
Prenons  do  siiol  jeodi  la  bmjraiiie  crécelle.       BoTL. 

BRUISSEMENT , s.  m, ,  espèce  de  bruit  confus. 
2>  bruissement  des  vagues.  Un  bruissement  d'o^ 
reilles, 

BRUIT  ^  s,  m.  ,  son  ,  ou  assemblage  de  sons , 
abstraction  fuite  de  toute  articulation  distincte, 
et  de  toute  harmonie.  Crartd  bruit.  Petit  bruiL 
Bruit  sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  .  du  tonnent.  Le  bruit  du  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  Veau.  Ié€  bruit  des  flots, 
■  Dict.  de  l'Acad. 
a  Trop  de  bruit  nous  assourdit.  —  Le  bruit 
»  d'un  canon.  »  Pasc. 

«  Soutenu  par  le  bruit  des  acclamations  et  des 
»  louanges.  »  Fl^ch. 

<c  Après  avoir  fait  un  i>eu  plus  de  bruit  \  et 
»  traversé  un  peu  plus  de  pays  les  uns  que  les 
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>  antres  ,  «le.  —  Soit  qu'il  conduisit  ses  amis 
»  dans  ce»  superijes  allées  au  bmil  de  tant  de 
»  jets  d*eau  qui  ne  se  taisoieut  ni  jour  ni  nuit. 
»  —  Athalie  accourue  au  bruit  poux  dissiper  la 
»»  conjuratton.  »  Boss. 

»  Il  se  mouche  avec  erand  bruiL  —  11  arrive 
"avec  grand  bniii,  —  Il  inan^e  haut  et  avec 
»  grand  Ari///.  —  Les  vents  ne  lout  ])as  un  bruit 
»  «i  jpervaul  et  si  aigu.  »  La  Bruy. 

*  On  entend  tout  à  coiîp  un  bruit  effroyable 
»  de  chariots,  d'armes,  de  henni sseui eus  de 
»  chevaux,  de  cris  d'hommes,  etc.  —  On  en- 
»  tendoit  un  bruit  sourà ,  semblable  à  celui  des 
^>  tourbillons  de  flammes  que  le  mont  Etna  vo- 
»  mit  de ,  etc.  —  Le  bruit  sourd  des  vents  sédi- 
»  tieux. — Il  prête  loreille  au  moindre  bruit. 
î>  Un  bruit  confus  qui  se  répandoit  dans  tout  le 
>»  camp.  »  Pêk. 

Il  s^élève  nn  grand  irait»  Coa. 

Aret-Too»  dans  les  aîw  entenda  quelque  bruit? 

J'entends  da  bruit  ;  on  Went. 
les  dieax ,  etc. 

^î«i  d'an  bruit  si  terrible  épooTantent  les  crimes. 
Un  hmit  confus  s'élère.  RAC. 

Xe  bruit  de  U  grêle  et  des  rents. 
Je  me  1ère  à  co  bruit. 
Le  Khin  ,  eto 

]  ormoit  an  bruit  ûtLtitnT  de  son  onde  naissante. 
Rit  da  bruit  passager  de  lenrs  cris  impuissant. 

(  Voyea  lit.  ) 
Le  démon  dn  tnmnlte  et  du  bruit,  BoTL, 

BttinT ,  au  figuré. 

«  Le  brttit  de  «nos  armes  retentissoit  de  tous 
»  c^tés.  »  Fléch. 

«  Croyez-vous  que  ces  superbes  hauteurs  tom- 
»  berout  au' bruit  de  vos  périodes  mesurées  ?  u 

BOSSUET. 

a  II  fait  retentir  la  terre  du  bruit  de  leurs 
»  louanges.  »  Mass. 

BttwiT ,  murmure ,  plainte. 
Vous  entendiez  les  Aru///qu*eicitottma  foiblesse.UAC. 

Baurr  ,  nouvelle.  Le  brttit  court  que  ,  etc.  Jl 
(ourt  un  mauvais  bruit.  Un  bruit  sourd.  Semer 
tfr"%  bruits.  Faire  courir  des  bruits.  Un  faux  brtùt. 
Il  s'est  répandu  un  bruit.        Dict.  db  l'Acad. 

«  La  fausseté  de  ce  bruit  scandaleux  que  vous 
»  semés  de  tous  côtés.  »  PÀsc. 

a  U  méprisoit  les  bruits  du  vulgaire  ,  etc.  — 
jj  Les  mauvais  bruits.  (  Voyez  se  sauver.  )  —  Le 
r.  moindre  6m/^  de  divisiou  daùs  réglise  le  fui- 
3*  soit  trembler.  »       >  FLtcn. 

a  Quels  petits  bruits  ne  dissipent-ils  pas  ?  — 
n  Ce  bruit  est  faux  ,  et  ne  se  confirme  pas.  —  Il 
))  £iit  courir  un  brtiit  faux.  — 'Le  bruit  de  son 
ii  approche.  —  Le  contraire  des  bruits  qui  cou- 
yi  rent  sur  les  affaires  ou  sur  les  personnes  est 
n  souvent  la  vérité.  —  Le  bruit  court  que  Fisou 
1»  est  mort.  »  La  BauY. 

BxaJtainei  ce  ^/t///qni  Vous  alarme. 
J*&i  fait  semer  ce  bruit. 
Déjà  ce  bruit  tkchenx  a  frappé  mes  oreilles.      CoK. 
(  Voyez  embrasser.  ) 

Que  faol-il  qne  je  croie 
X)*nD  bruit  qui  me  surprend  et  me  comble- de  foie  ? 
0«if  M«r ,  qn*a  4oiio  ce  âruii  ^ui  yous  doirc  étooiier  ?- 
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I    Fret  d'imposer  silence  à  ce  ^m/V  imposlenr. 
Un  bruit  assez  étrange  est  renu  jusqu'à  moi. 
Ne  ferez-Tons  pas  taire  fin  bruit  qui  tous  offense  ? 
Cependant  un  in/it  sourd  Teut  que  le  roi  respire. 
Examinons  ce  Iruit ,  remontons  &  sa  source. 
Démentez  donc,  seigneur  ,  ce  bruit  injurieux. 

Le  bmit  de  son  trépas. 
Un  bruit ,  que  }*ai  pourtant  soupçonné  de  mensonge^ 

Voi  refus  pourroient  me  confirmer 
Un  bnut  sourd  que  déjà  l'on  commence  à  semer. 
Déjà  josques  au  camp  le  bruit  en  a'conru. 
Déjà  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit 
Le  bruit  de  mon  malheur.  (Vojei  remplir.) 
Hâtons- nous  d'en  préTenir  le  bruit. 
Un  bruit  coaf as  ,  par  mes  soins^ronfîrmé. 
Et  bieutôt  démentant  le  faux  bruit  de  sa  mort. 
Vous  avez  cru  des  bruits  que  j'ai  semés  moi-même. 
Et  je  ne  dois  la  vie  ,  en  et  commun  effroi , 
Qu'au  bruit  de  won  trépas  que  je  laisse  après  moi.  Rac  . 
Le  M/// court  que  le  roi  va  tout  réduire  en  poudre.  B. 
A  y  Bruit  de  ,  à  la  nouvelle  de. 
a  ^u premier  bruit  de  ce  fune^^te  accident, 
»  toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues.  » 

Flécuier. 
a  yfu  premier  bruit  rfun  mal  si  étrange  ,  on 
»  accourut  à  Saiut-Cloud  ,  etc.  »  Boss. 

Au  bruit  de  vot're  mort  justement  éplorée. 
Doutez-Tous  qu*Athalie,  au  premier  brttit  semé  , 
Qu*an  fils  d^Okosins  est  ici  renfermé  ,' 
N*enTironne  le  temple,  etc. 

La  sultane,  à  ce  bruit ^  feignaist  de  s>ffrayer.     RAc. 
uiu  seul  bruit  répandu  tie  sa  marche  étonnante  , 
Le  DaJiabe  s*éraent,  etc.  BoiL. 

Bruit  ,  éclat  qne  font  certaines  choses  dans  le 
monde.  Cttte  affaire  fait  grand  bruit. 

uiCT.  t>E  lAcad. 

«  Cette  opinion  fait  tant  àt bruit  que,  etc.  » 

Pascal. 

a  Une  bouté  el  une  magnificence  dont  le  bruit 
»  a  retenti  p:»r  tout*  la  terre.  —  Le  bmit  que 
»  ces  action**  fout  dans  le  inonde.  »        Boss. 

c<  Le  bruit  de  cette  action  et  du  beau  change- 
»  meut  de  ton»  nos  bergers  se  répandit  dans 
»  tonte  ITgypte.  Il  parvint  même  aux  oreilles 
»  de  Séiiostris.  »  YisH. 

a  Les  passions  et  les  attachemens  criminels 
»  ont  leurs  dégoûts  ,  leurs  contre-temps  ,  leurs 
»  bruits  désagréables.  »  Mass. 

Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  RAC. 

Bruit,  réputation,  célébrité. 

a  Lorsqu'on  se  voit  honoré  etqu*on  fait  du 
»  bruit  dans  le  monde.  »  Fléch. 

«  Cet  Alexandre  qui  ne  vouloit  que  faire  du 
»  bruit  dans»  le  monde.  —  Il  faisoit  retentir 
)>  toute  la  Sorbonne  du  bridt  de  son  esprit  et  d» 
»  sa  science..»  Boss. 

a  Tous  les  peuples  de  l'Orient  trembloicnt  au 
M  seul  bmit  de  iiiou  nom.  »  Fiw. 

«  Le  bruit  que  leur  ambition  ,  leur  cruauté , 
»  leurs  entreprises  insensées  avoieut  fait  dans 
»  le  monde.  »  Mass. 

Tout  autre  qtte  moi  , 

A  a  seul  bruii  de  ton  nom.  pouxroit  trembler  d*effroi. 
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Ils  ont  à  sovleoir  U  bnài  de  leart  vtn^ùKxti 
^  Et  de  Totrê  grand  Dom  diminner  le  hrmh, 
J\pplaadir  sans  rontraUite  «a  Iruh  de  vos  exploits. 
Le  trruK  de  fa  noblesse.  —  Le  bntii  ds  sa  fierté. 
Le  ^tmV  de  sa  valenr.  ^  B.Ae. 

Bruit,  tradition  fabuleuse, 
3>e  U  sont  nés  ces  hrulia  reçtn  dans  ronWers , 
Qu'anx  accent  dont  Orphée  emplit  les  monts «ÛThraee, 
Xes  tigres  amollis  dépouîiloieat  lear  aodace.       BoiL. 

k  GRAND  Bruit. 
Avec  nn  fer  raaodit ,  qa*<i  f^anà kfuit  il  apprête. 

Ses  vers  qxxA  ir^td  bruit  \\  récite. 
Les  cloches  »  etc. 
Appeloient  a^ah^iru /lies  chantres  à  matines.  l^oiL. 

À  GRAND  Bruit  ,  sigaiRe  aussi  avec  faste  ,  avec 
oslenlalion.  C'est  un  homme  qui  marche  toujours 
à  grand  bruit.  Dior,  de  l'Acad. 

Là  ,  le  chanlre  à  grand  bntU\  arrire  et  se  fait  pUce. 

BOIL. 

LOIN  DU  Bruit  ,  loin  du  tumulte  et  du  com- 
mcvce  du  monde. 

«  Se  retirer  ht  a  du  bruit.  -^  7x)in  du  bruit  de 
^  »  la  ville  et  du  tumulte  des  affairée.  »    Fléch. 

jAHn  du  tronble  et  du  bruit  il  croit  tronyer  la  pair. 
Xom  du  liruîi  cependant  les  chanoines^  table ,  etc.   B. 

SANS  .Bruit,  tout  doucement  ,  sans  être  en- 
tendu. On  le  fi\  entrer  sans  bruit. 

Dut.  de  l'Acad. 
«  Ce  sont  des  ruisseaux  qui   \ ont  sans  bruit. 
»  —  Dans  le  doux  repos  d'une  condition  pri- 
,  »  vee  ,  il  s'exerçoit  acms  bruit  aux  vertus  ci- 
»  vilrs.  »  Fléch. 

BRULANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  hrûle.  Le  soleil 
fsl  bien  brûlant,    l'n  vent  brûlant.  Fièvre  brii- 
faftte.  Les  f nains  brûhntes.    Dicr.  de  l'Acad. 
"^      «  Au  milieu  des  t'tés  brûlons,  m  Flèch. 

«  Des  sables  brûlons.  —  IjCs  vents  brûlans  du 
»  midi.  »  FtN. 

Dans  lenrs  climats  hrù^tns  les  Afrirains  domptés. 
Né  sons  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains.    R  AT. 

Brûlant  ,  au  figure.    Un  zèle  ^n-ûlânt.   f'ne 
brûlante  arde^ir,.  Style  brûlant.   Dicr.  de  l'Acad. 
a  JJne  piélé  tendre,  brûlante ^  etc.  »    Mass. 

Leur  sële  brùJant.  BoiL. 

BRULEMENT  ,  s.  m.  ,  action  de  brûler.  Le 
briilemtnt  des  titres  ifwte  créance, 

BRULER ,  t».  fï.  ,  consumer  par  le  fieu.  Brûler 
une  maison.  Brûler  des  vaisseaux.  Brûler  du  bois. 
Chez  les  Grévs  et  chez  les  Ronutins  on  brttloit 
ordinairement  les  morts.  DiCT.  de  l'AoaD. 

«  Le  l'en  du  ciel  brûloitles  corps  des  victimes. 
»  —  Il  faut  brûier  les  livres  de  ce  prince  des 
>)  philosophes,  ou  être  de  notre  opinion. M(Voy*z 
déiret.  )  Pasc. 

c(  ^our  faire  brûler  cet  encens  sur  l'autel.-  — 
»  Jérusalem  fut  prije  et  brûlée.  —  Les  Goths 
-i)  victorieux  brûlent  l'empereur  Valens  dans  tm 
»  vilJageoù  il  sëtott  réfugié.  —  Une  aveugle  fn- 
»  reur  ponssoit  les  pères  à  immoler  leurs  en- 
V  fam  et  à  les  brûler  à  leurs  dieux.  »      Boâs. 

a  Après  avoir  brûlé  sur  leurs  propres  autels  1 
»  les  dieux  des  nations  étrangère».  — L'encens 
»  que  )e  i)rûle  sur  son  tombeau.  —  Elle  brûle  , 
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j>  an  premier  ordre  de  son  confessenr ,  FexpB- 
»  cation  qu'elle  avoit  faite  des  plus  beaux  ea- 
»  droits  de  l'ëoriture.  »  Fl6(». 

o  Le  supplice  d'être  brûlé  k  petit  feu.  —  Bn^n- 
o  moi  tout  à  l'heure  Gomme  )e  brûlai  le  iiU  de 
»  Jupiter. — Les  malades  paroissoient  à  demi- 
»  brûlés.  »  (Voyez  encens,  parfum.)    .    Fi». 
^rûfons  ce' CapUolè «&  j'étois  atteoda.  Hac 

Bruleb  ,  e'chaufiTer  excessivement ,  causer  ud« 
violente  chaleur ,  dessécher  par  une  chaleur  ex- 
cessive. Cela  me  brûU  les  mains.  Cela  bnile  fr 
sang.  Le  soUil  a  brûlé  toute  la  campagne.  On 
dit  aussi  par  extension  ,  brûler,  en  parbnt 
de  l'effet  du  froid  excessif.  La  gelée  a  brtâê  la 
raùtie  des  arbres.  La  neige  brûle  les  eou&en. 
DiCT.  DK  l'Acad. 

«  Le  pyrrhonieu  doul€ra-t-il  s'il  veille ,  si  on 
»  le  pince  ,  si  on  lebn/le?  »  Pasc 

«  Tout  brûlé  du  soleil.  »  La  Brut. 

Ces  lienx  .  etc. 

O^  le  Perse  est  brûlé  de  l'astre  qu'il  adore.      Boil. 

Brûler,  t^.  n. ,  être  consumé  par  le  feu.  foiti 
une  maison  qui  brûle.  On  voyoit  de  loin  des  tm»- 
seaux  qui  brûlaient.  Il  sicuiiie  aussi  siuiplemeut; 
être  chaud.  Les  mains  lui  brûlent. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 
Entrapt  à  la  laeni*  dé  aoi  pclaia  brùUmg. 
Qne  d'encens  brùUroli  dans  les  temples  de  Trme  ? 

Dans  mes  bn'tlmntes  veioes.  (  Yoyci  ptine*,  )     &AC. 
Va  brûler^  dira-t-il ,  en  l'éternelle  flamme.      BoiL. 
Brûler,  être  allumé. 

«  Des  lampes  précieuses  qui  brûlent  daus  ï 

»  sanctuaire,  nf  FiicB. 

Le  feu  tonjonrs  ardent  qat  briie  po«rnot  dittox.  B.M 

Brûler,  au  figtiré  ,  être  possédé  d'une  vio 

lente  passion.    //  brûle  d'ambition.  Il  brûle  à 

.  déni r  de  se  signaler.  Dict.  de  l*Acad. 

<i  Nous  brûlons  du  désir  d'approfondir  tout 

Pajcal. 
«  Elle  brûU  du  même  désir.  —  Le  eèle  doa 
y>  elle  brûlait  pour  le  rétablissement  de  crid 
»  foi  dans  le  royaume  d'Angleterre.  »    Bos«- 
(c  Louis  bhilant  d'une  sainte  impatience.  » 

Fléch  1ER. 

«  Brûlant  de  soif.  — Il  brûlait  d'impatieofi 
»  de  ,  etc.  —  Déjanire  in'ûla  de  ialousie.  » 

FÉmfcunr. 

Muis  qoelque  noble  ardenr  dont  ils  poisseat  ^rmitr.  I 
O  Tons  donc  ,  qui  ,  brûJant  4' une  ardeur  pérîll^iwe. 
Leurs  6oBOrs  brûlant  de  la  soif  de-plaider. 

Bràfunt  d'ardeur.  Boil 

(  Voyez  /eu  ,  flamme.  ) 

Brûler  ,  en  parlant  de  la  passion  de  Famoui 
//  brûle  d'amour.  Il  brtîle  pour  elle. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vous  brûlez  ,  vous-même  ,  ô  malheurea 

»  jeune  homme  ,  sans   le  savoir.  —  Euchari 

»  brûle  dun  feu  plus  cruel  que ,  etc.  (  VôVf 

»  feu.  )  —  Le  poison  qui  brûle  dans  son  cœiu. 

FiN^ixHr. 
AL  î  si  Home  ta  voit  de  quels  feax  rens  àràëeM, 

Le  feu  qni  te  brûi». 
Mais  Tareant  qui  TOQS  charme  ,  et  pour  qni  ir<ras  ê*mhà 
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B  TOM  cberoli*  brU/ant  d*amoar  et  de  eolère.      CoA. 

Je  àrâ/e,  )e  Tadore. 
Oodit  qu'il  a  loog-teœps  àrûté  pour  la  princesse. 
Jamais  ,  ete. 

Mon  ecetir  de  plas  de  feux  ne  se  sentit  érû/er. 
Mais  quelque  ambition ,  quelque  amour  qui  me  AnS/e. 

Si  ce  coeur  magnanime  , 
D'an  véritable  amour  a  ^rû/^  pour  Monime.      ,    Rac. 
(  Voyea  flamme.  ) 

Irh  ,  etc. 
I      Maoit  des  mêmes  fe«x  dont  )*ai  brÙU  pour  elle. 

JBrâ/ai*i  d'une  flamme  impure.  Boit. 

B&7LEB.  oB  y  suivi  d'un  infinitif. 

Il  br&î«  dt  te  suivre. 

Il  bfûfe  d'étrt  à  Home.  CoR. 

Brû/mnt  dt  Toos  revoir. 
Uo  sang  qu'il  ârù/e  dt  répandre. 
Tous  hrAJex  de  me  suivre.  BAC. 

Leur  vésin  qui  sur  moi  brûle  dé  s'épancher.     Boit. 

BatTLKR   QUE. 
Vous  brù!eztiue  je  ne  sois  partie.  Rac. 

SX  BavLEB. ,  te  étant  régime  direct. 

«  Il  se  vit  contrainte  w  brûUrïyxx^vakxm  avec 
»  SCS  femmes ,  etc.  »  Boss. 

SB  Bbulbk,  ae  étant  nn  r^ime  indirect. 
«  Scévola,  jeune  citoyen,  sebréUa  la  main 
^  qai  avoit  manqué  Porsenna.  *         Boss. 

BRtJXUKE,  »./: ,  rimpression  que  le  feu  fait 
«ur  la  peau  ou  sur  qutl<jue  chose,  lorsqu'il  en 
Jirèle  un  endroit.  La  cicatrice  de  la  brûlure, 

BRUMAL  ,  ALE ,  adj,,  qui  vient  l'hiver,  qui 
^liparticnt  à  Thiver.  Plante  biumale,  I^s  H<t- 
ntain»  célthtxÀent  V hiver ,  en  l'honneur  de  Bac- 
I  A«*  ,  les /êtes  brumales, 

BRUN ,  UNE ,  ad/,  ,  de  couleur  tirant  sur  le 
îioir.  Teint  brun.  C/teveux  bruns.  Habit  brun. 
Beauté  brune.  Elle  etU  brune.   Dict.  db  l*Acao. 

a  Son  teint  devenoit  plus  brun  et  moins  dë^ 
i>  licatj  »  Fjèk. 

Bhuw,  ênbsi.  ,  couleur  brune.  Cette  étoffe  tire 
sur  le  brun.  Elle  est  d'un  beau  brun. 

BRUNIR  ,  V.  a.  ,  rrndre  de  couleur  brune. 
Paire  brunir  un  canx)s,te. 

Il  signifie  auwi ,  polir ,  liafier.  Brunir  de  Por , 
Imnir  de  P argent.  On  dit  aussi ,  brunir  de  Vavier, 
eVst-à-dire  ,  lui  donner  une  certaine  prépara- 
lion  qui  le  rend  pi  un  brun. 

Bahkir,  neut.  ,  devenir  de  couleur  bnine. 
7^#  cheveux  de  cet  enfant  étoient  blonds  ,  mais 
ifa  commencent  à  brttnir  ;  on  dit  aussi ,  à  se 
brunir, 

BauKi.,  IB  ,  participe.  De  Vor  bruni ,  de  t acier 
bruni ,  des  armes  brunies. 

BRUSQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  prompt  et 
lude.  Homme  brusque.  Pemme  brusque,  Hif 
mtur  brusque,  jéir  brusque.  Réponse  brusque. 
Kl  on  dit  (inelqurfois  ,  faire  une  réponse  brus- 
que ,  pour  dire,  faire  sur-le-champ  une  réponse 
tèche  et  dure. 
«  Il  est  brusque  dans  ses  réponses.  » 
m  LaBruy£rb. 

T»i')%  encore  erpriiné  U  iruéçue  impertiaeats.  Bon. 
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BRUSQUEMENT ,  adv. ,  d'une  manière  brus- 
que. Répondre  brusquement.  Faire  quelque 
chose  brusquement.  On  dit ,  charger  brusquement 
les  ennemj^  ,  pour  dire ,  les  charger  prompte- 
ment  et  vivement,  sans  leur  donner  le  loisir  de 
se  recounoitre.  Dict.  db  l'Ac^d. 

«  L'amour  naît  brusquement.  —  U  vous  quitta 
»  brusquement,  »     *  La  Bbuy. 

(c  Antiope  rentra  brusquement  dans  la  troupe 
«  de  ses  jeunes  compagnes.  —  Télémaque  partit 
»  brusquement.  —  Se  levant  brusquement,  » 

FÉKÉLOir. 

«  Un  simple  dépiOest  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nops  arTAcae- brusquement  au  siècle.  » 

Massillok. 
Ah  I  peut-OD  en  douter  ?  diroit*il  ùrusqusment.  Boit. 

BRUSOUER ,  V,  a. ,  offenser  quelqu'un  par 
des  paroles  rudes ,  inciviles.  //  brusaue  tout  le 
monde.  Brusquer  une  affaire ,  c'est-a-dirc  ,  la 
faire  vite ,  sans  préparation ,  sans  ménagement 
BRUSQUERIE ,  «.  /  ,  caractère  de  ce  qui  est 
brusque.  Dire  une  brusquerie.  Se  permettre  de» 
brusqueries, 

BRUT  ,  UTE  ,  adj.  ,  qui  n'est  pas  poli ,  qui 
est  âpre  et  raboteux.  (  Le  T  se  prononce  au  mas- 
culin. )  Du  sucre  brut .  qui  n  est  pas  raffiné.  II 
se  dit  ordinairement  des  diamans  et  des  pierres 
dures.   Un  diamant  brut.  Du  marbre  brut. 

Il  se  dit  fieurément  des  ouvrirges  d'esprit  qui 
ne  sont  <}u'ebauchés,  et  auxquels  on  n*a  pas' 
encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  voue 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout  brut. 

Brut,  se  dit  aussi  des  manières  de  quelqu^m 
-qui  a  encore  besoin  de  culture.  lia  des  manière 
brutes.  Je  l*ai  vu  arrivant  de  son  village  encore 
tout  brut,  Dict.  db.l'Acab. 

a  L'homme ,  esprit  et  corps  tout  ensemble; 
»  incorruptible  et  corruptible,  intelligent  et 
»  purement  brut,  »  Boss. 

«  Les  organes  bruts  et  imparfaits  auxquels 
»  Tame  s'est  vue  attachée  si  long-temps.  » 

La  B&innèRB. 
a  Naturel  brut  et  inculte.  —  Un  fonds  encore 
»  brut  et  ingrat.  »  (  Voyez  fonds.  )       Mass. 

BRUTAL ,  ALE ,  <u(f.  .jtenant  delà  bête  brute» 
grossier ,  féroce ,  emporté.'  Hontme  brutal.  Es' 
prit  brutal. 

Cl  Une  nation  aussi  brutale qu*ïnî\àhîe.  «-^  Ces 
»  conquérans  brutaux.  —  Du  c6lé  de  l'Asie , 
»  et  oit  Mars  impétueux  et  brutal.  —  Ils  étoient 
»  plutôt  indociles  que  libres,  et  plutôt  brutaux 
»  que  vaiilans.  »  Boss. 

«  Plus  querelleur  et  plus  brutal  qu'il  n'étoit 
»  fort  et  vaillant.  »  '  Fijr. 

Brutal,  avec  un  nom  de  chose.  Courage  bru- 
tal, yideur  brutale.  Passion  brutale.  On  dit, 
d'une  franchise  imprudente  et  peu  ménagée  ^ 
une  franchise  brutale.  Dict.  de  l'Acao. 

<c  Ce  repos  brutal  entre  la  crainte  de  l'enfer 
»  et  le  néant ,  etc.  —  Des  amours  brutales,  a 
(  Voyea  mœurs ,  repos  ,  voie.  )  Pasc. 

«c  Sa  brutale  fureur.  —  L'orgueil  brutal  de  ce 
»  jeune  prince.  —  Sa  folie  cruelle  et  brutale.  — 
»  Une  errenr  si  stupide  et  si  brutale.  »      Boss.      ^ 

a  Quelle  politique  brutale.  -*  Les  fureurs 
»  brutales  de  Mars.  —  Le  vice  grossier  fait  de 
»  rhoneuX}  rimpndencA  brutale  donne  de  I'îa- 
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»  dignation.— Son  air  sauvage  et  brutal.  —Une 
»  vie  sauvage  et  brutale,  —  Une  fierté  brutale. 
»  —  Ha  prodigué  leur  sang  yrar  une  brutale 
»  vanité.  —  Un  mépris  insensé  de  \\  vie ,  une 
v  ardeur  brutale.  »  Fév. 

K  Une  union  brutale. —  Un  instinct  brutal.' y> 
(Voyea  vertu.)  Mass. 

Lear  brutale  in»ol«nce.  Coft. 

(Voyez  honneur ,  indolence.  ) 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  ,  pour 
dire  ,  un  homme  féroce  et  grossier. 

«  La  conquête  s'en  fit  par  Cambyse,  fils  de 
»  Cyrus  ;  ce  brutal  ne  survécut  guère  à  Smerdis 
u  son  frère.  »  Boss. 

(11  «stmort)  en  èru/ml^  en  impie.  CoR. 

BRUTALEMENT ,  adv. ,  avec  brutalité ,  avec 
férocité ,  avec  grossièreté,  j^/pr  brutalement. 
Parler  brutalement,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Se  voir  tuer  brutalement  par  des  gens  em- 
»  portés ,  etc.  »  (  Voyez  conaciencieusement,  ) 

Pascal. 

«  Un  seul  homme  en  sacrifie  brutalement  tant 
»  d'autres  à  sa  vanité.  »  Féxr. 

Beprenex  tout  ce  tany;  de  qui  ma  lAcheté 

A  si  bmtalement  souillé  !a  pureté.  CoR. 

BRUTALITÉ ,«./:,  vice  du  brutal.  Férocité, 
passion  brutale.  Sa  brutalité  lui  a  fait  beaucoup 
d* ennemis,  assouvir  sa  brutalité, 

DicT.  DB  l'Acad. 
ce  L'aveugle  6m<aiï/r  d'Holoj>heme.  »  (Voyez 
»  piège.  )  Bms. 

•  <c  Nous  avons  horreur  de  cette  brutalité  ,  qui 
»  sous  de  beaux  noms  d  ambition  et  de  gloire  , 
»  va  follement  ravager  les  provinces ,  etc.  » 

Tèxèlov, 
Cette  gloire  si  ehfcre  à  ta  truUtlité,  Rag. 

BauTALrrÉ  ,  action  ou  parole  brutale.  Faire 
une  brutalité.  Commettre  une  brutalité.  Dire  une 
hrutalité  ,  des  brutalités  à  quelqu'un. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

<i  -Les  brutalités  de  Commode ,  fils  de  Maro- 
»  Aurèle.  »  Boss. 

BRUTE,  s.  f. ,  animal  privé  de  la  raison.  // 
tient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute.  L'instinct 
tient  lieu  de  raison  aux  brutes.  La  raison  fait 
nne  différence  essentielle  entre  les  hommes  et  les 
brutes. 

BRUYANT ,  ANTE.  (Voyez  bruire.  ) 

BRUYÈRE ,«./.,  sorte  de  petit  arbuste  qui 
cxoit  dans  des  terres  incultes  et  stériles.  Fagots 
fht  bruyères.  Il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où 
croissent  ces  petits  arbustes,  .^u  sortir  de  là  on 
trouve  une  grande  bruyère ,  de  grandes  bruyères. 

^  DlCT.  DE  L*ACAD. 

BUCHER ,  s.  m.y  le  lieu  où  Ton  serre  le  bois  à 
brûler,  délier  chercher  du  bois  au  bûcher. 

BucHBR,  ^rand  amas  de  bois  sur  lequel  on 
metloit  anciennement  les  corps  morts  pour  les 
brûler.  Dresser  un  bûcher.  Mettre  le  feu  au  bû- 
cher. DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  Elle  aveit  dressé  de  ses  propres  mains  le  bû- 
T>  cAer  où  elle  devoit  consommer  son  sacrifice.  » 

Fléch. 

«  En  arrosant  son  bûcher  de  mes  larmes.  -* 
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9  II  rassemble  tous  ces  arbres,  il  en  fait  nm  W- 
»  cher.  —On  prépare  un  bûcher,  —  Là,  s'ëln» 
»  avec  ordre  un  bûcher  qui  ressemblera  un  b» 
»  timent  régulier.  —Le  mettre  dans  le  bûcher  ùi 
»  tal.  »  Féh. 

A-t-il  reça  de  toi  les  honneors  do  bàehmr? 
Je  lai  dresse  nu  bâchtr  à  la  Ivftte  et  tans  art. 
Oa*ttn  bâther  allamé  par  ma  main  et  la  TÔlre. 
Kt  quoique  le  bài^hBrtoxt  déjà  préperé. 

Déjà  Troie  en  alarmes , 
Redoute  mon  bûcher  et  frémit  de  tos  larmes. 
Le  bûcher  t  par  mes  inaiDS  détrait  et  renrersé  , 
Dankle  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé. 
Du  bûcher  t^Mx  m^atlend  ,  trop  Tohin  de  ces  Heor» 
I<a  flamme  de  trop  près  riendroit  frapper  tos  year. 
11  mit  sur  un  bûcherXt  fruit  de  sa  Tieillesse.         Bsc 
BUCHERON  ,s.m.,  celui  qui  travaille  à  abat 
tre  du  bois  dans  une  t'orèt  Bon  bûcheron.  Fou 
travailler  des  bûcherons,  ** 

BUCOLIQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  se  di 
des  poésies  mstorales.  Poëme  bucolique.  Poém 
bucolique.  Jl  excelle  dans  le  genre  bucolique. 

Il  est  aussi  subsLnntif  féminin  ,  en  ce  sens:  i 
n est  guère  d^usage  qu'au  pluriel,  et  dans  cdl 
phrase ,  les  bucoliques  de  Virgile. 

BUFFET  y  s.  m.,  esi)èce  d*armoire  po«r  enfei 
mer  la  vaisselle  et  le  liuge  de  table. 

Il  se  i>rend  aussi  pour  la  table  où  l*on 
une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au  re 
pas ,  avec  le  vin  ,  pain  ,  verres,  etc.  Dresser  i 
buffet.  Oterk  buffet. 

Il  signifie  aussi  la  vaisselle  même.  Un  bet 
buffet.  Un  buffet  d'argent  ciselé,  de  vermeil d^ 
Un  buffet  de  grand  prix, 

BUFFLE,  s,  m, ,  espèce  de  bœuf  qui  a 
cornes  renversées  en  arrière.  De  la  conte  de  bu^ 
On  mène  les  buffles  par  le  moyen  des 
qu'on  leur  passe  dans  les  naseaux. 

BuTPLE,  se 'dit  aussi  d'un  cuir  de  bufRe 
d'autres  animaux  ,  préparé  et  accommodé  poj 
portera  la  guerre  comme  une  espèce  de  j 
au-corps.  Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffle, 
pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  < 
son  buffle.  Son  buffle  lui  sauva  la  vie, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

BUIS  y  s.  m.,  espèce  d  arbrisseau  touiours  yei 

dont  les  fieurs  sont  fort  petites  et  le'bois  jai 

nàtre.  Parterre  de  buis.  Bordure  de  buis,  Pah 

sade  de  buis.  Tondre  le  buis.  Peigne  de  àuis. 

DiCT.    DB  L*AcAO. 

Et  deux  fois  de  sa  main  le  buâ  tombe  en  morceanx. 

BOILBAU. 

(  C'est-à-dire,  le  peigne  de  buis.  ) 
BUISSON,  s,  m,  ,ballier,  touffe  d'arbristeaj 
sauvages,  épineux.  Buisson  épais.  Buisson 
pines.  Des  arbres  nains  tailles  en  buisson, 
apparut  à  Afo'ise  dans  un  buisson  ardent. 

Buisson,  se  prend  aussi  pour  un  bois  de  p 
d'étendue,  et  il  se  dit  par  opposition  à  for 
Ce  n'est  jms  une  forêt ,  ce  n'est  qu'un  btnss 
qu'un  petit  buisson,  DiCT.  DB  l'Acjlo. 

.  BULLE,  «./.élévation  sphériauequisefait 
l'eau  ^  sur  le  savon  et  sur  les  métaux  en  fosio 
et  qui  contient  de  l'air,  /yc» enfans^àVaide 
chalumeau  y  tirent  du  savon  des  bullet  qu'ils  ch 
sent  en  l'ain 
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BUII£,«./,  lettre  du  pape,  expëdtéeenpar- 
cbemin  et  scellée  en  plonu)  ;  elle  se  prend  ordi- 
nairement pour  utie  constitution  générale  du 
pape.  La  bulle  dujid)ilé.  Fidminer ,  publier  une 
bulle. 

An  pluriel ,  bulle  se  prend  ordinairement 
pour  les  provisions  d'un  bénéfice  consistorîal. 
yé%>oir*ea  bulles.  Un  évéque  qui  atlend  ses  bulle» 
pour  se  faire  sacrer.  Les  bulles  d*une  abbaye.  Les 
bulle*  d'un  évéché. 

BuixE,  se  dit  aussi'des  constitutions  de  quel- 
ques empereurs  ;  ainsi  la  constitution  de  i  em- 
pereur Charles  IV,  qui  règle  entr'autres  choses 
la  forme  de  l'élection  de  l'empereur ,  est  appelée 
la  buile  (tor, 

Bui«i.B ,  nom  qu*on  donnoit  chez  les  Romains 
à  de  petites  boules  qu'on  pendoit  au  cou  des  en- 
fans. 

BULLETIN,  s,  m, ,  petit  billet ,  suffrage  don- 
né par  écrit.  Les  caixlinaux  poHenl  leurs  bulle- 
tins dans  le  calice.  Compter  les  bulletins, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

BmxETiv,  billet  par  leauel  on  rend  compte 
chaque  your  de  l'état  actuel  d'une  affaire,  d'une 
maladie,  etc.  jévez-vous  pu  le  bulletin  de  for- 
mée? 

BUREAU ,  s,  m. ,  se  dit  d'un  comptoir  sur 
lequel  on  compte  de  l'argent ,  et  d'une  table 
sur  laquelle  on  met  des  papiers.  On  a  compté 
rie  Pargenl  sur  le  bureau.  J'ai  mis  mes  papiers 
sur  son  bureau, 

BxraEAU ,  est  aussi  une  espèce  de  table  à  plu- 
sieurs tiroirs  et  tablettes  où  l'on  enferme  des 
X>apiers ,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis  iles 
papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Il  signifie  aussi  le  lieu  où  plusieurs  compa- 
gnies s  assemblent  pour  travailler.  Le  grand  bw 
recuâ.  de  la  chambre  des  comptes.  Le  bureau  des 
trrsoriers  de  France ,  ou  le  bureau  des  Jhiances. 
fje  bureau  du  domaine.  Le  bureau  des  aides.  Le 
bureau  des  gabelles. 

On  appelle ,  le  bureau  des  pauvres  ,  le  bureau 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pauvres. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

BuRSAu,  se  dit  aussi  d'un  lieu  destiné  pour 
y  travailler  à  rexx>édilion  de  ceruines  affiûres. 
Bureau  de  la  marine.  Le  bureau  de  la  guerre. 
Jbes  commis  de  ce  bureau. 

BmsAV ,  se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de 
personnes  tirées  d'une  assemblée ,  pour  s'occu- 
per spécialement  de  différentes  espèces  d'affaires 
qu'elles  reportent  ensuite  à  l'assemblée  générale. 
L'assemblée  se  partagea  en  dix  bureaux. 

DlCT.  DE  L  ACAD, 

Il  se  prend  aussi  quelnuefois  pour  les  per- 
sonnes mêmes  c^ui  travaillent  à  un  bureau.  Eu 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  des  commis 
qm  travaillent  aux  bureaux  des  seirétaires 
(uT&Sil.  Les  bureaux  sont  allés  à  f^enailies. 

DiCT.  DB  l'AcaD. 

On  dit ,  qn*tt/i  procès  est  sur  le  bureau  ,  pour 
dire,  que  Ton  commence  à  y  travailler;  et 
qu'«/s  conseiller  ,  quun  rapporteur  a  le  bureau  , 
pour  dire  ^  qu'il  a  commencé  à  rapporter  un 
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procès ,  ou  qu'il  est  le  premier  qui  doit  rappor« 
ter.  En  ce  sens  ,  on  dit  aussi ,  un  présiaènt  a 
dorme  le  bureau  à  un  conseiller. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

BURIN ,  »,  wf. ,  instrument  d'acier  fait  pour 
graver.  Ouvrage  fait  avec  le  burin ,  fait  au  bu- 
rin. On  dit  j  d'un  excellent  graveur ,  qu'i/  a  le 
burin  beau ,  le  burin  délicat, yonr  dire  qu'il  grave 
bien.  Duct.  de  l'Acad. 

a  Qui  me  donnera  le  burin  que  Job  désiroit 
i>  pour  graver  sur  l'airain  et  sur  le  marbre  cett^ 
»  parole,  etc.  i>  Bosa. 

«  Comme  un  habile  ouvrier,  avec  son  burin, 
»  grave  ,  etc.  »  Fèx. 

BURLESQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  ce  qui  est 
d'une  bouffonnerie  outrée  et  nors  de  nature. 
f^ers  burlesques.  Style  burlesque.  Termes  bui^ 
lesques.  Genre  burlesque,         t)iCT.  de  l'Acad. 

Taime  mieux  BerK^rat  «t  la  buriesqu*  aadace. 

Ce  burïSique  mot. 
I)*aB  seal  mot  qnelqnerotf ,  le  son  dur  on  bizarre  > 
Rend  nn  poème  entier  on  burlesque  on  barbare.   BoTL. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  ce  qui  est  plaisant 
par  sa  bizarrerie.  Cethommea  une  mine  burlesque . 
Posture  burlesque.    Cette  action  étoit  burlesque. 
DicT.  DE  l'Acad. 

Le  tort  burlesque.  Boil. 

Burlesque,  s.  i>  burlesque  n*est  phts  à  la 
mode,  DicT.  de  l'Acad. 

Le  burlesque  effronté 
Trompa  les  yeox  d'abord^  plot  par  fa  nonveanté. 
Bt  laÎMont  le  burlesque  ans  plaisans  do   Pont-Nenf. 

Boilbau. 

BURLESQUEMENT,  adv, ,  d'une  manière  bur- 
lesque. //  se  met  burlesquement. 

DiCT.  de  l'Acad. 
Tes  d4lonn  iuriesquemefit  pienx.  BoiL. 

BUSTE  ,s.  m,  ^  ouvrage  de  sculpture  repré- 
sentant une  figure  humaine  qui  n  a  que  la  tète 
et  la  partie  supérieure  du  corps.  Buste  de  marbre. 
Buste  de  bronze.  Buste  antique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  garde-meuble  chargé  et  embarrassé  de 
bustes  YùTes^  déjà  poudreux  et  couverts  d'ordu- 
res ,  dont ,  etc.  »  La  Bruyère.     , 

Use  dit  aussi  dans  le  même  sens,  d'un  ou- 
vrage de  peinture  et  de  gravure.  //  s*est  fait 
peindre  en  bustei  Son  portrait  gnwé  n*est  qu'un 
buste. 

«  On  blâme  une  mode  qui ,  divisant  la  taille 
»  des  hommes  en  deux  parties  égales,  eu  prend 
»  une  tout  entière  pour  \e  buste,  et  laisse  l'au- 
»  tre  pour  le  reste  du  corps.  »  La  Bruy. 

On  dit,  d'un  homme  gui  a  la  tète  belle  et 
bien  placée.  //  a  le  buste  fort  beau, 

DicT.  de  l'Acad. 

BUTOR  ,  s,m.,  espèce  de  gros  oiseau  qui  vit 
dans  les  marécages  ,  et  qui  en  mettant  son  bec 
dans  l'eau  fait  un  bruit  semblable  au  meugle- 
metit  d'un  taureau. 

On  dit  figurément  (mais  dans  le  style faml« 
lier  ) ,  d'un  ]iomme  stupide ,  que  c'est  un  vnii 
butor,  DiCT.  DET  l'Acad, 
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BUT,  ê,  m.,  point  où  Ton  vise,  «t  auquel 
•n  veut  atteindre,  fuer  au  £ul.  Frapj^er  cui 
but.  jéUeindn  au  but»  Jbucher  ie  but»  Donner  €ui 
but. 

But,  au  l^urë,  la  fin  que  Ton  se  propose, 
la  principale  intention  que  Ton  a.  Je  n'ai  €iulre 
butf  jên*ai  d* autre  but  en  ceia  que,  etc.  CeH 
mon  but.  Se  propt)êer  un  but.  Il  a  ton  but.  ^t^ 
teindre  eon  but.  Cacher  arm  but.'  jéUer  à  son  but 
par  des  voies  détournée.  But  extravagant.  But 
JbH  aeneé.  Dict.  sb  l'Acad» 

a  Le  présent  n'est  jamais  notre  but.  — Tout 
»  ce  qui  ne  va  point  à  cet  unique  but.  —  Quel 
D  est  le  but  que  vous  vous  proposez  dans  vos 
»  écrits? —  Leur  but  principal  n'étoitpas  d'ins- 
»  truire,  mais  d*échûuffer.  n  Paso. 

«  Je  n*ai  pas  atteint  mon  but.  r>    La  Bkuy. 

f(  Afin  dé  parvenir  à  ce  but.  »  Boss. 

«  Tendre  à  un  but.  —  Se  proposer  un  but.  — 
»  Il  fiiut  savoir  quel  est  le  butd^  la  vie  humaine. 
»  —Le  principal  bid  de  son  entreprise.  » 

YÈaÈLOV. 

«t  II  se  fatigue,  il  s'épuise,  et  n'arrive  jamais 
tt  au  buL  — La  gloire ,  Tunique  but  de  leurs  tra- 
»  vaux  et  de  leurs  veilles.  » 


Quel  étoit  donc  ton  AtUPie  régner  à  nm  place. 

A  ce  même  ha  non»  Tonlont  arri?er , 

X.vi  pônr,  eto. 

Bn  les  mènent  màtuoh.  tendent  leart  détirt. 

C*étoit  là  ton^  mon  Sut.  Co a . 

St  mon  intérêt  lenl  est  le  dut  oà  ta  conri «        R  ac. 

On  dit  y  oHerau  but ,  pour  dire,  aller  direc-. 
tement  à, la  fin  qu'on  se  propose. 

Lorsqu'un  homme  a  saisi  ie  vrai  dans  quelque 
chose  ,  a  trouvé  le  poiut  de  la  difficulté ,  le 
nœud  d'une  affaire,  etc.,  on  dit ,  qu'i/a  toucM 
au  but,  qu'il  a  frappé  au  but. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AVOIR  POUR.  But  de. 

(c  Dans  les  divertissemens ,  on  n*apour  but 
j»  que  de  laisser  passer  le  temps  sans  le  seutir. 
»  —  Notre  société  a  pour  but  de  travailler  à  ëta- 
»  blk  lit  vertus,  tide,  tXQ.  »  {  Voyez  mœurs.) 

Pascal.  \ 


BYS 

ce  Celte  hardiesse  vaine,  etc. ,  qui  n'a  pour 
»  but  que  la  réputation  et  les  vains  applaudi»* 
»  se  mens  des  hommes,  b  FLéca.     . 

BUTIN,  s.  m. ,  argent,  bestiaux ,  Iiardes ,  etc. 
qu'on  prend  sur  les  ennemis.  Riche  butin.  Grand 
butin.  Ivoire  {lu  butin.  Lea  soldats  revinrent  char- 
gés de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux  pour  aa  pari 
du  butin.  Partager  le  butin ,  avoir  part  au  butin* 

BuTnr ,  au  figuré. 

<c  Dans  son  nid  où  il  partage  son  butin  à  ses 
»  petits.  (  Voyez  oiseau.  )-*Aocroitre  la  proie  de 
•  la  mort>  lui  enrichir  son  butin.  »        Boes. 

L^abeille,  etc. 

Qoi  du  Suù'h  dei  flenrs  ra  composer  ion  miel.     BÔiL. 

BUTTE,  «./,  petit  tertre,  motte  àh  terre 
relevée,  jàu  haut  de  la  butte. 

Butte,  se  dit  aussi  particulièrement  d'unepetite 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie,  au  milieu 
de  laquelle  on  place  le  but  où  Ton  tire^;  et  dans 
ce  sens ,  on  appelle ,  poudre  de  butte ,  la  poudrr 
dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont  contume  de 
se  servir. 

On  dit  figurément,  être  en  butte,  pour  dire , 
être  exposé.  Être  en  butte  aux  coups  de  la  for- 
tune. Son  élévation  Pa  mis  en  butte  aux  traits  iU 
Penvie.  Par  sa  conduiteimprudente  il  s'est  mis  en 
butte  à  la  médisance.  Être  en  butte  à  la  railterie , 
aux  plaisanteries.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Wfut  seul  en  butte  aux  Exctieux.  »    Boss. 
Aux  pins  âpres  toarniens  an  chrétien  est  en  butte.  Cos. 
Bt  moi  toa|onrs  tn  âuttc  à  de  nouveaux  defigers.  Rac. 

BUVEUR,  A.  m. ,  celui  qui  boit.  Eu  ce  sen» , 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Du 
vin  gui  rappelle  son  buvtur. 

Il  se  dit  ordinairement  d'unliomrae  qui  aîme 
le  viu ,  qui  boit  beaucoup.  Céstwi  buveur.  Ccd 
un  i^rand  buveur. 

BYSSE,  s.  m. ,  terme  employé  dans  l'Écriture 
poursiguifter  une  matière  précieuse  dont  cer- 
tains vctemens  éloient  tissus.  Le  mot  de  bysse 
a  passé  dans  toutes  les  traductioiis,  sans  qu'où 
sache  aujourd'hui  ce  cjne  c'êtoit.  fli.  Fleury  pré- 
tend que  X^bysse  étoit  une  sorte  de  soie  d'un^ 
jauue  doré  qui  proveuoit  de  certains  coquillages | 
de  mer. 
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Cl  A ,  adif. ,  tantôt  de  mouvement ,  et  tantôt 
de  rexK».  Il  signifie  ici ,  mais  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  ça,  quand  il  est  seul,  ne  se  joint 
qu'avec  le  verbe  venir  j  et  dans  ces  phrases , 
vien-çà  ,  venez^  ;  au  lien  quVd ,  adverbe  de 
repos  et  de  mouvement  tout  ensemble ,  se  joint 
avec  toutes  sortes  d'autres  verbes  j  car  ou  dit  : 
//  est  ici  ,  (Htes-lui  qu'il  vienne  ici/  Couchez  ici. 
jérréiex-^'0U9  ici.  Il  est  venu  ici.  Il  reviendra  ici. 

Çâït  LA  ,  de  côté  et  d'autre.  Çà  étant  joint 
avec  là  se  met  avec  ^ous  les  verbes  de  mouve 
men  t  et  de  repos.  //  va  càetlà.  Il  i^ arrête  cà  et  là. 
.  he-Çaet  de-Là^  signifie  presque  la  même 
cboseque  ça  et  là,  avec  une  idée  d'alternative  ou 
d  lu  certitude.  La  navette  du  tisserutid  va  de-çà 
et  dc-là.  Il  va  de-çà  et  dt-là ,  aam  savoir  que 
devenir, 

ob-Çà  et  DE-LA  ,  est  aussi  préposition ,  et  çà 
et  là  n^  Test  jamais  ;  car  on  ne  dit  point ,  pà 
et  là  la  rivière, ,  mais  on.dit ,  de-çà  et  de-là  la 
rivière  /  et  alorsy  de^çà  ,  marque  lecôté  de  la 
rivière  le  plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  et  de^ 
là ,  marque  le  côté  le  plus  éloigné.  Il  commence 
à  vieillir  ;  et  on  dit  ordinairement ,  en-<le^a 
de  ,  au^e^  de.  Les  pays  situés  eit-cfe-p à  de  là 
Loire.  On  dit  elliptiquement,  venez  enrde-çà. 

ÇA,  est  quelquefois  une  interjection  pour 
exciter  et  encourager  à  faire  quelque  chose.  Çà 
travaillons.  Çà  montons  à  cheval. 

Ce  terme  est  Ssimilier. 

CABALE ,«./.,  terme  didactique ,  quUigtii- 
fie  une  sorte  de  tradition  parmi  les  Juife,  tou- 
chant rinterprétatiob  mystique  et  allégorique 
de  l'ancien  Testament.  Les  docteurs  de  là  cabale. 

On  appelleaussi ,  c€ibale ,  la  science  prétendue, 
l'art  cmmérique  de  commercer  avec  les  peuples 
élémentaires. 

Cabaxe  ,  complot  de  plusieurs  personnes  qijii 
ont  un  même  dessein.  U  se  prend  en  mauvaise 
part.  Forte  cabale,  Danfçereuse  cabale,  J^aire 
cabale,  être  cTune  cabale.  Dissiper  une  cabale. 
Découvrir  la  cabale.  Ruiner  une  ca/jale,  Cest  un 
Âwnme  de  cabale.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  U  soutient  que  Port-Royal  foi'me  une  co- 
»  baie  secrète  depuis'  trente-cinq  ans  ,  dont 
»  M.  de  Saint-Cyran  et  M.  dTpres  ont  été  le* 
»  chefs.  J»  Pasc. 

«  Découvrir  les  brigues  et  les  cabales  des  ini- 
»  nistres  étrangers.  (Voyez  occasion.  )  —  Il  faut 
j»  avoir  de  l'esprit  pour  être  homme  à^  cabale  : 
î»  l'on  peut*  cependant  eu  avoir  à  un  certain 
»  point  que  lx)U  est  aunlessus  de  Tinlrigue  et 
»  de  la  calfale  ,  et  qu'on  ne  sauroit  s'y  assujet- 
»  tir.  —  Des  gens  de  parti  et  de  cabale.  »  (  Voyez 
bannir.  )  I^^  Bruy. 

a  Lliérésie  accrue  par  tant  de  factions  et  de 
»  cabales.  »  FiicH. 

QnS.pomroit  cepeadint  t'exjprîaer  les  ra4«JÊ« 

Qii«  formoieot  en  ce  lieu  ce  peujt»l«  de  ciToles  ?   Kaq. 


Cabale  ,  la  troupe  de  ceux  mêmes  qui  sont 
de  la  cabale.  On  a  exilé  toute  la  cabale. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

tf.  Cet  homme  si  nécessaire  au  jeune  roi,  à 
»  la  régente,  à  l'état,  aux  cabales  mêmes,  pour 
»  ne  pas  les  précipiter  aux  dernières  extrémités 
»  par  le  désespoir.  »  Boss. 

«  N'estimer  que  soi  et  sa  ca^ii?.— Ils  nuisent , 
»  et  à  la  faction  opposée  et  à  leur  propre  c«- 
»  baie,  —  Un  homme  qui  est  sans  proueurs  et 
»  sans  cabale,  »  La  Bhuy. 

«  Quelles  furent  les  voies  qui  le  conduisirent 
I)  à  celte  fin  ?  la  cabale  ;  il  étoit  du  nombre  de 
»  ceux  qui  n'avoient  suivi  que  leur  devoir. — 
»  Ces  hommes  qui  se  mêlent  de  tout  j  etc., 
»  s'ils  ne  se  font  estimer  par  leur  vertu,  du 
»  moins   se  font  craindre  par  leur  oabide.  » 

FLécBiBa. 

ce  11  se  forma  dans  Paris  une  cabale  assez  har- 
»  die  pour,  etc.  »  (Voyez  vérité.  )        Volt. 

Vais  lorsqu'uoe  cubaie  , 
Un  flot  de  Teint  auteurs  follement  te  rmTale.     BotL. 

CABALER  ;  V.  n. ,  faire  des  pratiques  secrè- 
tes ,  faire  une  espèce  de  parti ,  y  attirer  plu- 
sieurs personnes.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  //  ne  peut  s'empêcher  de  cabaler, 

DicT.  Dis  l"Acad.    • 

«  Mentir  ,  médire,  cabaler,  nuire.  »    La  Br. 

Du  mérite  éclatent ,  cette  sombre  rivale  , 

Contre  loi  ches  les  grands  incesaainment  cahaU.  Boil. 

CABALETJR,  s.  m,  ,  qui   cabaje.   Un  grand, 
rabcdeur.  Dangereux   cabaleur.  C'est  un  grand 
cabaleur. 
Ce  terme  est  familier. 

CABALISTE ,  s.  m,,  savant  dans  la  cabale 
des  Juifs. 

CABALISTIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  cabt^le  des  Juifs,  Science  ^caàa^ , 
listique.  Livres  caôalistiques. 

CABANE ,  *.  jf'.  ,  petite  loge  ,  petite  maison 
couverte  ordinairement  de  chaume.  Dresser  une 
cabane.  CubanCde  berger.       DxcT.  d^  l'Acad. 

«  O  vous  qui  habitez  sous  le  chaume  et  dana 
»  les  cabanes,  »  La  Bruy. 

Le  pauvre  en  ta  caboMnix.  le  chaume  le  courre.  Ma  te . 
CABARET ,  fi»m, ,  taverne  ,  maison:  où  Toa 
donne  à.  boire  et  4  manger,  à  ton  tes.  sortes  de 
personnes  pour  de  l'argent.  Bon  cabaret.  Ne 
bouger  du  cabaret.  Ainur  le  cabaret.  Hanter  le 
cabaret.  Homme  de  cabaret.  Pilier  de  cabaret, 
DiCT.  DB  l'Acad. 
Et  de  chantrei  bQvans  Tes  cabarets  lont  pleins. 
Ainsi  ,  tel  autrefois  qu'on  vit  avec  Faret 
Charbonner  de  ses  vers  les  mars  d*on  cabmret.    BoiL. 

CABARETIER,  ÈRE,  s,,  celui,   celle  qui 
tient  cabaret. 
T'a^-je  eitcotA.déflrit  la  dame  Brelandière, 
Qui  de  j«.-eears  chez  soi  se  fait  cabarttièrt.       *  BoTl . 
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CABINET ,  a.  m, ,  lieu  de  retraite  pour  tra- 
vailler ou  converser  en  particulier ,  ou  pour 
serrf>r  des  papiers  ,  des  livres,  pour  mettre  des 
tableaux  ou  quelque  a'utre  chose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet  du  roi. 
Le  cabinet  de  la  reine.  Un  cabinet  de  peintures, 
de  tahieaiix ,  d*arme9  ,  de  curiosités  ,  a  antiques, 
Oibinet  de  médailles.  Cabinet  des  livres  du  roi. 
Pièce  de  cabinet.  On  appelle,  homme  de  cabinet , 
un  homme  qui  aime  l'ëtude.  Dict.  i^  l'Acaj). 
«  Une  personne  humble ,  qui  est  ensevelie 
»•  dans  le  cabinet ,  qui  médite  ,  etc.  » 
La  BainriRE. 
«  Pénétrer  jusqu'à  ces  cabinets  presque  inac- 
»  cessibles  ,  dont  les  portes  fatales  ne  s'ouvrent 
»  que  ,  etc.  —  Souvenez  -  vous  de  ces  cabinets 
»  que  l'on  regarde  encore  avec  tant  de  vénéra- 
»  tion ,  où  l'esprit  se  purifîoit.  où  se  rendoient 
»  tant  de  personnes  de  qualité  et  de  mérite.  » 

Fléchisr. 
Malt  <)«ns  mon  eaàitieiT\àm\a\nê  m'attend. 
Jusqu*eo  mon  caôiruti  porter  ta  TÎoieoce.  Co&. 

Souvent  ce  cabinet  ^  inperbe  et  soliuire, 
Des  secrets  de  Titus  est  le  dépositaire.  RA.C. 

Cabinet  ,  signifie  ausû  ,  les  secrets ,  les  mys- 
tères les  plus  Citcbés  de  la  cour.  Lintrigue  du 
cgbinet.  Les  secrets  du  cabinet.  Secrétaire  du  ca- 
binet,  Cottriier  du  cabinet,      Dicj.  de  l'Acad. 

«  Développer  le  secret  des  cabinets,  —  Des  po- 
m  litiquesqui  auront  imaginé  dans  leurs  cabi- 
M  nets  des  desseins  où  ,  etc.  »  Boss. 

oc  Plus  à  craindre  encore  dans  le  secret  du  car- 
»  binet  qu'à  la  tète  des  armées.  »        Mass. 

Il  signliie  aussi ,  un  petit  lieu  couvert  dans 
un  jardin  ,  soit  de  treillage  ,  soit  de  maçonne- 
rie ,  ou  de  verdure.  Cabinet  de  chêvrefeuiile ,  de 
jasmin  ,  etc, 

CACHER  ,v.a.,  mettre  une  chose  en  un  lieu 
où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir.  Ca- 
citer  des  papiers  ,  de  Purgent.  Cacher  quelqu'un. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

<i  Sortez  de  vos  retraites  ,  où  la  misère  et  la 
I»  honte  vous  cachent  ,  familles  infortunées  , 
»  ete.  —  Ces  lieux  où  la  honte  tient  tant  de 
»  langueurs  et  de  nécessités  cachées,  n  (Voyez 
croix.)  Flêch. 

a  Sons  ces  toits  où  la  honte  cache  des  misères 
v  >çi  affreuses.  »  Mass. 

Cacher,  couvrir,  ne  pas  laisser  voir.  Cacher 
un  tableau.  Cacher  sa  gorge,     Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Ces  broderies,  ces  toiles  si  déliées  ,  ces 
»  vaines  couvertures  qui  ne  cachent  rien.  » 

BoSSUET. 

«  Des  chemises  très-déliées  qu'il  a  grand  soin 
»  de  bien  cacher,  — 11  étale  son  cordon  bleu . 
D  ou  le  cuche  par  ostentation.  y>  (  Voyez  défaut,  ) 
\  LAB&VTiaE. 

lEt  de  Jérnsalem  Therbe  e*chr  les  mars. 
Dans  ces  hois  qui  da  camp  semblent  cacher  Vtntré^. 

RACiVS. 

Cacbsk  (  ne  pas  laisser  voir  ) ,  ayant  pour  sujet 
un  nom  de  chose  inanimée. 

tt  La  pruderie  ne  cache  ni  Tâge  ni  la  laideur.  » 
La  BàimèiiE. 

a  Des  ténèbres  sacrées  cachent  les  chagrins  , 
»  les  dégoûts  f  les  lajmes    et   1%    désespoir. 
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»  —  Des  palais  superbes  cachent  des  soucis 
»  cruels.  »  Mass.  \ 

Cacher  ,  couvrir  ,  au  figuré. 

ce  Une  ambition   démesurée    c[ui  ne  cache 

n  cju'un  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuf- 

»  hsance.  —  Ces  dehors  pompeux  d'équité  ca~ 

a  choient  une  ame  inique  et  rampante.  »  Mas3. 

Sa  renne  eu  ces  lienz  cache  quelque  mjstère.     CoR  . 

Cacher,  celer  ,  dissimuler.  Cacher  son  nom. 
Cacher  un  dessein  ,  une  entreprise.  Cacher  son 
ressentiment.  Cacher  sa  pensée.  Il  a  caché  son 
départ  à  tous  ses  amis.  On  dit  au  figuré  ,  ca" 
cher  sa  marcJte  ,  pour  dire ,  cacher  ses  desseins , 
ses  vues.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Cacher  sa  mauvaise  doctrine.  »        Pasc. 
«  La  mort  cachoit  ses  approches.  r>  (  Voyez 
service,  )  Boss. 

ce  Cacher  ton  âge.  —  Cacher  son  commerce  et 
»  ses  liaisons.  —  U  cache  avec  peine  sa  joie  et 
»  sa  vanité  par  quelques  dehors  de  modestie. 
»  (Voyez  envie  ,  marque.)  —  Cacher  ses  rjs- 
»  sions.  —  Ils  jic  peuvent  cacher  leur  nîaii- 
»  gnité ,  leur  extrême  pente  à  rire  aux  dépens 
»  d'autrui.  —  U  ne  cache  aucun  de  ses  défauts.  » 

La  Bruyère. 
a  Plus  soigneuse  de  cacher  ses  charités  que 
»  vous  ne  l'étiez  de  cacher  votre  misère.  (  Voyez 
»  charité,  )  —  Il  avoit  plus  de  soin  de  cacher 
»  ses  bonnes  œuvres ,  que  nous  n'en  avons  de 
»  cacher  les  mauvaises.  »  (Voyez  vertu.  ) 

Flêchier. 
a  Cacher  la  bassesse  de  nos  passions.  —  Cb- 
»  cher  ses  mauvais  desseins.  —  Cacher  la  honte 
»  des  passions.  —  Cacher  ses  sensibilités  et  ses 
»  foiblesses.  »  (Voyez fierté ,  gloire ,  mal , per- 
sonnage j  vice.  )  Ma/(8. 

Pour  cacher  %t%  plenrs.  Rac. 

Cacher  ,  .taire ,  ne  pas  dire, 
a  L'art  de  cacJter  une  vérité  en  Tannonçant 
»  —  Des  circonstances  où  il  faut  tout  dire  ou 
»  tout  cacher.  »  La  Brut. 

ce  Cacher  les  secrets  de  la  régence.  »  (  Voyez 
vérité,  )  FLtcH. 

Apprenez  un  secret  que  je  Tonlois  cacher,        CoB. 
Cacher  k, 
L'auteor  d*nn  si  frand  coap  m'a  caché  ton  visage.  GoR. 
(  Voyez  pleurs,  ) 
Cacher  k  ,  au  figuré. 

«  On  leur  défendit  de  cacher  \e  mystère  de  U 
M  croix  à  ceux  qu'ils  instruisoient  —  Nou« 
»  haïssons  la  vérité ,  on  nous  la  cache,  »  (  Voyez 
présent.  )  Pasc. 

(  Voyez  ci-oprès  caché  dans,  ) 
a  II  ne  fn*a  caché  aucune  circonstance. — Sou- 
»  vent  une  femme  cac/te  â  un  homme  toute 
»  la  passion  qu'elle  sent  pour  lui,  pendant  qUe , 
t>  etc.  »  La  Bruy. 

A  Des  pièges  et  des  précipices  que  sa  préven- 
z>  tion  lui  ayoit  jusqu'alors  entièrement  ca- 
»  chés.-^tA  providence  divine  nous  cachoit  }jn, 
»  malheur  plus  grand  .  etc.  —  La  grâce  qui  le 
r>  faisoit  paroltre  ^ranq  aux  yeux  des  autres  , 
»  le  cachoit  à  lui-même:  —  La  vérité  que  U 
»  Ratterie  de  leurs  sujets  et  leurs  propres  pas-;* 
»  sions  lêur  cachent  ordinairement.  —Pour  lui 
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j  cacher  quelque  yétïié  ou  quelque  devoir.  » 
(  Voyez  oàacurité'  )  Fléch. 

«  On  lui  cache  ses  pertes. —  Ses  prospérités 
»  nous  avoiefit  caché  sa  véritable  gloire  >»  Mass. 
Qae  de  fausset  raisons  pour  ma  cacher  la  Yraia  ? 
Je  ne  lui  cachais  pat  combien  j*étois  blessée;       CoB. 
Et  qa^itontrarenir, 
Uo  silence  éternel  cache  ce  sonTenir. 
Kfle  meurt  dans  mes  bras  d*an  mal  qn'eHe  me  cache. 
I^mort  senle  ,  bornant  ses  travanx  éclatans  , 
PoQToit  à  ronÎTers  le  cacher  si  loog^temps. 

Une  jenne  princesse  , 
Qae  w,  mère  a  emehSe  a»  reste  de  la  Grèce. 

Ignorex-Toas  quelles  sévères  lois 
^ux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois  ? 
Et  son  silence  même  accusant  sa  noblesse  , 
Noflt  dit  qn^eUe  n<me  cache  une  iJlnstre  princeSM.  R  AC. 
La  masse  est  emportée  ,  et  ses  ait  arracbét , 
Sont  aux  yeux  des  mortels  ches  le  cbantre  cachés.    B. 

Cacher  A,  ayant  pour  régime  indirect  un 
uom  de  chose. 

«  Dieu  qui  avoit  déjà  empreint  au  dedans  de 
»>  lui  les  caractères  ineffaçables  de  la  mort,  les 
»  cachoU  encore  aux  lumières  de  l'art  et  aux 
»  vaines  espérances  de ,  etc.  »  Mass. 

Ta  ne  sanroii  cacher  ta.  peine  â  se  victoire.        Cou. 

Cacher  dans,  soit  au  propre ,  soit  au  figuré. 

a  Jésus-Christ  en  <jui  elles  sont  cachées  pour 
»  ne  paroitre  qu'un  jour  avec  lui.  »       Pasc. 

«  Ses  aumônes ,  si  bien  cachées  dans  le  sein 
»  des  pauvres,    ont  prié   pour  lui.  Sa   main 
>»  droite  les  cachoit  à  sa  main  gauche.  » 
(  Voyez  mollesse.  )  Bossuet. 

«  Caché  dans  les  bois  et  les  rochers.  »  Fléch. 

<t  Un  trésor  caché  dans  la  terre.  —  Il  crut  qu'il 
*  falloit  cacher  honorablement  dans  le  sein  des 
»  pauvres,  comme  dans  un  sanctuaire ,  les  tré- 
»  sors  sacrés  qu'il  retiroit  du  sanctuaire  même.» 

Massillon. 
P^ns  Tombre  de  la  nnît  cache  bien  ton  départ.    CoR, 
JJttns  Pétat  obscur  où  les  dieux  l'ont  cach^. 
X*  vertu  «/oiuronbli  ne  sera  plus  cachée. 

Pareil  an  cèdre ,  il  cacKoit  dans  les  cienx 

Son  front  audacieux. 
Comme  si  dans  le  fond  de  ce  vaste  édifice 
Dieu  cachait  un  vengeur  armé  pour  son  supplice. 

Cachée  en  un  coin  de  ce  vaste  édifice. 
Tu  cacHa»  dans  mon  sein  cette  tendre  victime.    Rac. 

Les  tristes  cris  , 
De  sel  sujets  cachés  dans  les  mars  de  Paris.        BoiL. 
Va  cacher  dans  les  bois  U  bonté  et  tes  plaisirs.  Hou 88. 

Cacher  sous. 

«  Leur  faire  coc^rsoziA  leurs  habits  une  image 
»  de  Jésus-Christ ,  etc.  »  '   Pasc 

Vous  souvenant ,  mon  fils  ,  que  ,  caché  sous  le  lin , 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  etc.  Rac. 

Cacher  sous  ,  au  figuré. 

«  Sous  un  visage  riant,  soustRl  air  de  jeu- 
y»  nesse  qui  sembloit  ne  promettre  que  des  jeux , 
)*  elle  cachoU  un  sens  et  un  sérieux.,  etc.  »  Boss. 

«  La  première  cache  des  folbles  sotts  de  plan- 
»  Bibles  dehors  ;  la  seconde  ,  etc.  —  Elles  ont 
»  voulu  cacher  leur  conduite  sous  les  dehors  de 
D  la  modestie.  »  La  Bruy. 

.  a  Let  un»  sous  les  dehors  de  la  vertu  cachent 
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»  les  désirs  et  les  affections  du  siècle.  —  Ces 
»  railleries  qui  cachent  beaucoup  de  venin  sous 
»  peu  de  paroles.  »       ,  Fléch. 

a  Chacun  sous  une  apparence  de  zèle  cache 
»  son  ambition.  »  Fên. 

«  Cacher  sous  les  dehors  de  l'estime  et  les  dou- 
»  ceurs  de  l'amitié  ,  le  liel  et  l'amertume  de  la 
»  médisance.  —  On  étale  le  titre  de  bon  citoyen , 
»  et  on  cache  dessous  celui  de  jaloux,  m  (  Voyez 
désir  ,  médiocrité.  )  Mass. 

De  là  contre  les  Juifs  et  contre  Mardocbée  , 
Cette  baine ,  seigneur  ,  sous  d'autres  noms  cachée,  R. 
Sais-tu  bien  cependant  »  sous  cette  bvtn'tliié  » 
L*orgueii  que  quelquefois  nous  cache^  aae  b  ^^.(0.    B. 

SE  Cacher  ,  v.  pron. 

a  II  étoit  venu  pour.se  montrer,  et  il  se  cache. 
»  —  Elle  se  cache ,  ou  du  moins  ne  se  montre 
»  pas  de  front.  »  La  Bruy. 

(c  II  se  cache ,  mais  sa  réputation  le  découvre.  » 

FLÉCfnTR. 

«  Le  vice  est  réduit  à  se  caclier.  »  (  V  ^yez  évé- 
»  nement ,  ingénieux.)  —  Ils  s'attirent  ,  en  se 
»  cachant ,  le  respect  des  peuples.  —  Le  crime 
»  va  la  tète  levée ,  la  vertu  rougit  et  se  cache.  » 

Massillok. 
Mais  pourquoi  pous  cacher  en  sauvant  tout  l'état  ?  C. 

Des  feux  contraints  de  se  cacher. 
Où  me  cacher  ?  ÎMj ont  dans  la  nuit  infernale. 
Moins  connu  des  mortels  je  me  cacherais  mieux.  RAC. 
Mon  sèle  impatient  ne  se  pouvoit  cacher.         BoiL. 
SE  Cacher  ,  être  caché, 
a  Une  maison  qui  ne  sauroit  se  cacher,  » 

Massillok. 
SE  Cacher  ,  au  figuré. 

«  C'est  ^nsi  que  les  hérétiques  se  cachent  et 
»  se  déguisent.  »  Pasc. 

a  L'art  de  se  contrefaire  et  de  se  cacher.  » 

Massillon, 
SE  Cacher  A.  Se  cacher  à  quelqu'un  ,  c'est-à- 
dire  ,  ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  //  s'est  caché 
à  tous  ses  amis.  On  dit ,  qu'un  homme  ne  peut  se 
cacher  à  sot-même  ,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  peut 
se  dissimuler  ses  seulimens  et  leâ  dispositions 
de  son  cœur. 

«  Nous  nous  caclions  et  nous  nous  déguisons 
»  à  nous-mêmes.  —  Dieu  s'est  caché  à  leur  con- 
»  noissance.  »  Pasc. 

«  Le  malheureux  effet  de  cette  foi  blesse  de 
»  l'âge  est  de  se  cacher  à  ses  propres  yeux.  » 

BOSSUET. 

«  Se  cacher  au  public.  —  Toutes  les  pussions 
»  sont  menteuses ,  etc.  ,  elles  se  cachent  à  elles- 
»  mêmes,  d  La  Bauv. 

SB  Cacher  de.  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  c'est- 
^-dire.  lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  ses  desteins, 
sa  ponauite.  Ou  dit  aussi ,  se  cacher  de  aue/que 
chose ,  c'est-à-dire ,  n'en  p>as  convenir,  faire  ce 
qui  est  possible  pour  qu'on  ne  le  sache  pas. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Il  se  parle  à  lui-mèmè  et  il  ne  s'fn  cache 
»  pas.  »  La  Brut. 

a  Un  mauvais  air  dont  on  se  cache  en  votr« 
»  présence ,  comme  d'un  travers,  »        Mass. 

Il  a  su  me  toncl)er, 
Seigueur  ,  et  je  n*Hi  point  prétendu  m^en  cacher. 
.  Atidins»  rftttiroit ,  il  n'a  paVen  sacher»      ilA«. 
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SE  Cacber  davs. 

«  Ces  roia  antiques  dont  Vorîffinesê  cache  si 
»  avant  dans  robacuritë  des  premiers  temps.  » 

BOSSUET. 

SE  Cacher  sous  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Vous  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les 
»  plus  mortelles  douleurs  ne  se  cachent  pas  èoua 
»  la  i>oiirpre.  »  Boss. 

a  La  vanité  se  cache  souvent  sous  les  appa- 
»  rences  de  son  contraire. —  lt\  se  cache  une  sève 
»  maligne  et  corrompne,  seits  Técorce  de  lapo- 
»  litesse.  i>  La  Bamr. 

a  Quelque  Foiblesse  qo'ils  (  les  rois  ]  puissent 
>j  avoir,  rhom  me  »^cac/f*',  pour  ainsi  dire,  $ous 
»  le  monarque.  »  Fl^h. 

o.  La  haine  publique  te  cache  d'ordinaire  sous 
»  ladulation.  i>  Mass. 

Etief  Djrmphet  d*e£Proi  s»  eaehent  sous  les  eanx.  BotL. 

SE  Cachée  ,  cacher  à  soi-même. 

«  Pour  se  cacher  à  lui-même  sa  misère.  » 

BOSSXJET. 

ce  Chacun  secac?ie\^  plaie  secrète  de  son  cœur. 
»  — Désirs  honteux ,  qui  à  peine  étoient  formés , 
3)  que  nous  tachions  de  nous  les  cacher  k  nous- 
y>  mêmes,  v  Mass. 

Ae  n'ai  pa  rons  cacher  ,  fagM  li  fe  T09S  «ime  , 

Tout  ce  ç^ae  j«  Touiois  m«  cacfmr  à  moi-mduie.      Kac. 

Caché  ,  ée  ,  participe ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  roues ,  les  ressorts ,  les  mouvemens  sont 
»>  cachés  ;  rien  ne  poroît  d'une  montre  que  son 
»  aiguille.  —  lis  vivent  cachés  et  malheureux.  » 
La  BruyiIre. 

«  Les  vérités  cachées, —  hes  secrets  de  la  na- 
»  ture  sont  cachés,  —  Un  sens  cac?té.  »    Pasc. 

a  Des  fins  cachées.  —  Des  déRances  cachées,  — 
i)  Un  orgueil  caché.  —  L'ambition  se  tient  si 
»  cachée ,  que  ,  etc.  —  Leurs  intérêts  cachés.  — 
»  Il  découvroit  les  entreprises  les  plus  cachées,  » 

Bossuet. 

a  Un  mérite  caché.  —  Les  défauts  les  plus  co- 
n  chés  des  ouvrages  d'esprit.  »  Fléch. 

Oa  m*éIevoit  alors  solitaire  et  cachée  » 

Sotis  les  yeax  de ,  etc.  Rac. 

On  appelle  ,  un  esprit  caché ,  un  esprit  dis»- 
•Imulé  ;  une  vie  cachée ,  une  vie  solitaire  et  re- 
tirée. 

«  Une  vie  plus  sainte  et  plus  cachée.  »  (  Voyca 
vie.  )  Fl^ch. 

Caché  A. 

«  Le  cœur  de  l'homme  qui  n'est  pis  moinç 
3>  caché  à  lui-même  qu'oie  autres.  —  Vivez  ca» 
ji  chée  à  vous-même  aussi-bien  qu'à  tout  le 
»  monde.  »  Bpss. 

ce  Caché  aux  yeux  des  hommes  par  la  bas- 
»  sesse  de  sa  destinée.  »  Mass. 

Leurs  tas  an  magasin ,  cacMs  à  la  lamière.       Boit. 

•  (Voyez  d'autres  exemples  du  participe  caché 
aux. différentes  accex>tions  du  verbe  expcMées 
ci-dessus.  ) 

CACHOT ,  s,  m. ,  prison  basse  et  obscure. 
Mettre  quelqu'un  dans  un  cachot ,  tirer  quelqu'un 
des  cachots.  On  Va  mie  au  cachot, 

DiCT.  DE  L*ACAJD. 
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ce  Ce  petit  cachot  où  l'hon^ne  se  trouve  loge , 
»  c'est-à-dire  ,  ce  monde  visible.  »      Pasc. 
Dans  rhorreor  â*i^Q  cachot ,  par  son  ordre  •nf«niié.  R. 
Sans  attendre  qu*id  ,  la  jtfsiioe  enneinie  , 
L'enferme  en  un  cachot  le  reste  de  sa  vie. 
Oh  I  ciel  1  qooi  !  snr  mon  banc  une  honteuse  nasse 
Désormais  me  ra  faire  an  cjtchot  de  na  place  ?    BoX£. 
Dans  nn  cachot  affreux  abandonné  vingt  ans.     yoi.T. 

CADAVBE  y  s.  m,  ,  corps  mort.  Fmre  la  di»^ 
section  (Pun  cadavre,  11  ne  se  dit  que  du  corps 
humain.  Dicr.  db  l  Acao. 

«  Tous  les  raffinemens  dont  nous  nmis  ter- 
»  vons  ,  pour  couvrir  nos  tables,  suinsent  à 
»  peine  pour  nous  déguiser  les  cadavres  q4x'il 
»  nous  faut  manger  pour  nous  assouvir.  »  Boss. 

c<  Sans  le  secours  des  derniers  remèdes  de  l'ë- 
»  glise ,  qu'on  a  été  obligé  de  hasarder  sur  leur 
»  cxidavrt,  —  Entrer  dans  les  abîmes  de  l'ëter- 
»  uité  ,  devenir  cadavre ,  la  pâture  des  ver».  — 
»  Il  ne  tient  plus  à  la  vie  que  par  un  cadavre 
»  qui  s'éteint.  »  (  Voyez  décrépitude  ,  traîner.  ) 

MÂSSXL1.01Î. 

Arbres  dépouillés  de  verdure , 

M alhenrenz  cadaçres  des  bois.  Rousf . 

CADENCE .  s.  /.  ,  la  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danse.  Danser  en  ca^ 
dence.  Aller  en  cadence.  S./rtir  de  cadence.  Perdre 
la  cadertce.  Entrer  en  cadence.  Rentier  en  ca-- 
dence.  Suivre  la  ccuience.  S*élever  et  tomber  en 
cadence.  Marquer  la  cadence.     Dict.  db  l'Acad. 

ce  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 

Bt  leurs  bras  vigoureux  lèvent  de  lourds  marteaux 
Qui  tombent  en  cadenoo  ,  et  domptent  les  métaux.- 

DKLII.LB. 

Cadencb^  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des  instni- 
mens  ,  et  signifie  un  tremblement  soutenu  cjut 
se  fait  ordinairement  à  la  fin  d*une  mesure.  Il 
a  les  cadences  belles  et  ôrilla/Ues.  Il  signifie  aussi , 
en  musique ,  la  terminaison  d'une  phrase  har- 
monique par  un  repos.  Cadence  parfaite.  Cu- 
defKe  imparfcùte. 

Cadekcb  ,  signifie  aussi  l'agrément  crui  résulte 
d'un  vers  ou  d'une  période  dont  Tharmonie 
fiatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la  cadence  ,  bien 
de  la  cadence,  La  cçjdence  de  cette  période  eU 
belle,  DiCT.  de  l'Acad. 

Enfin  Malherbe  vlpt ,  et  le  premier»  en  Irance , 

Fit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadmce,  % 

Il  snt  fléchir  Gljcère  ,  etc. 

Et  marquer  sur  la  lyre  une  cadenca  juste. 
De  ce  poëme  il  bannit  la  licence  , 

Lai-méme  en  mesura  le  nombre  et  1%: eatUnce,  BotL. 

CADENCEE,  t^.  a.  il  est  principalement  d'u- 
sage dans  cette  phrase  ,  cadencer  ses  périodes , 
pour  dire ,  les  rend^' nombreuses  et  ^tg^âibles 
à  l'oreille.  .  •        " 

Ou  dit  aussi ,  cadencer  ses  pas ,  pour  dire , 
les  régler  à    Timitatiou  d'une  mesure  musi- 
cale. Dict.  de  l'Acad. 
Poor  eadenc^nn  vers  qui  dans  l'ame  s'imprime.  Gf  LB. 

Cadencé  ,:ÉB  ,  participe.  Marcher  à  paâ  ca^ 
dencés.  '    ' 

CADET  ,  ETTE  ,  adj, ,  puîné ,  puînée.  Fil* 
cadet  i  fille  cadette.  Quelquel'ois  il  si^nitieseule* 
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ment  le  puîné  qui  ne  laisse  pias  d'avoir  d'an- 
tres frères  après  lui ,  mais  qui  est  cadet  à  1  e- 
pard  de  son  JÎné  ;  et  il  se  dit  de  tous  les  autres 
fire»  qui  ont  un  aîné.  Z^  légitimité  du  cadeL 
Partage  de»  cadets.  Cadet  de  bonne  maiwn. 
Sieur  endette. 

On  dit ,  brtmehe  cadetU  dune  maison  ,  par 
opposition  à  branche  aînée  ,  et  cela  signifie  une 
hraucbe  de  celte  maison  sortie  d'un  cadet. 
Jifonche  cadette  de  Bourbon,  Branché  cadette  de 
i/irraine,  _.         ,.      . 

Il  est  aussi  substantif ,  et  se  dit  ordinaire- 
ment du  dernier  des  fils ,  comme  ,  cet  homme 
tU  te  cadet  de  toute  cette  maison, 

DiCT.  ns  lAcad. 

Quelle  Vitalité  secrète  , 

M«  Keor  »  soumet  tout  l^nirers 

Ao«  attraits  de  noire  ca^/te  ?  Cç». 

Ce  terme  n'est  guère  «i'usage  dans  le  style 
noble. 

On  appeloit  autrefois  cadet ,  un  jeune  gen- 
t  Ihomme  qui  eervoit  comme  simple  soldat  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  ;  et  on  appe- 
lc»tt  ^  compagnies  de  cadets,  des  compagnies  toutes 
composées  de  jeunes  gens  qu'on  éievoit  dans 
r*.rt  militaire.  //  est  entré  dans  les  cadets. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
iptilf  â*aB  cadet,  \m  d*an  monsqaelaire.      BoiL. 

CADRAN,  s.  m. ,  horloge  solaire  ,  superficie 
sur  laquelle  les  heures  sont  marquées ,  et  où  il 
7  a  un  style  on  une  aiguille ,  qui  par  son  om- 
>re.  marque  l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Co- 
dran  éçuinoxial ,  polaire  ,  horizontal.  Cadran 
vertical.  Lie  style  sert  à  marquer  les  heures  sur  le 
cadran.  Regarder  cm  cadran  quelle  heure  il  est, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

On  appelle  aussi ,  cadran ,  la  partie  extérieure 
d  une  horloge  à  ressort ,  d'une  montre  sur  la- 
quelle i^aiguille,  par  son  mouvement,  marque 
l'heure.  (Sulran  d^or ,  d'argent,  d'émail.  Les 
Iteures  de  ce  cadran  ne  sont  pas  bien  marquées. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

CADRE,  s,  m.  (on  écri voit  autrefois  quadre) , 
bordure  ae  bois  ,  de  marbre,  de  bronze ,  etc. 
(lana  laquelle  on  enchâsse  -des  tableaux ,  des 
cstami>e8  ,  des  bas-reliefs  ,  etc.  t/n  beau  cadre* 
Un  cadre  doré.    Un  cadre  bien  scu^té. 

Cadrb  ,  au  figuré ,  le  plan  et  ragencement  des 
parties  d'un  ouvrage  d'esprit.  C'est  un  cadre 
heureux  à  remplir.  Le  cadre  est  bien  imaginé. 
On  fait  entrer  bien  des  choses  dans  un  tel  cadre. 
Cadre  mesquin. 

CADRER ,  p.  n, ,  avoir  de  la  convenance,  du 
rapport.  Xa  réponse  ne  cadre  pas  avec  la  demande. 
Les  dépositions  de  ces  témoins  ne  cadrent  pas  en-- 
%emble,  P^ous  vous  serve*  d*ufte  comparaison  ^ui 
ne  cadre  pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
fane  avec  Casdre,  Dicr.  db  l'Acad. 

c  Cette  loi  cadre  bien  mal  avec  l'opinion  des 
»  hommes.  —  Il  est  souvent  plus  court  et  plus 
»  utile  de  carfrer  aux  autres  que  de  faire  que 
»  Les  autres  s'ayustent  ft  nous.  »        La  Bruy. 

Ce  terme  n'est  pas  d'usage  dans  le  style 
noble. 

CADUC  ,  VQW  ,  adj.,  vieux,  cassé  ,  qm  a 
déjà  perdu  de  ses  forces  et  qui  en  perd  tous  les 
jours.  U  se  dit  proprement  de  l'homme,  ou  dp 
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ce  qui  appartient  à  l'homme.  Devenir  caduc. 
Age  caduc.  Santé  caduque.     Dicr.  nt  !l*^cad. 

c<  Des  gens  plus  vieux  et  plus  caducs  que  celui 
»  qui  est  .en  place.  —  Un  père  si  vieux  et  si 
»  caduc,  »  La  Brut. 

Il  se  dit  d'une  maison  qui  est  près  de  tomber 
en  ruine.  Maison  vieille  et  caduque. 

On  appelle  aussi  Tépilepsie  ou  le  haut-mal , 
le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mal  caduc.  Il 
tombe  du  mal  caduc. 

On  dit  en  termes  de  palais ,  legs  caduc  ,  suc- 
cession caduque  ,  pour  signifier  un  legs  ,  une 
succession  qui  n'a  pas  lieu  faute  d'héritiers  ou 
de  fonds ,  ou  faute  de  remplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle ,  lot  caduc,  un  lot  qui  n'est  point 
réclame. 

On  appelle ,  voix  caduque  ,  celle  qui ,  par 
quelque  raison  particulière  n'est  point  comptée 
aans  un  suffrage. 

CADUCÉE,  *.  m, ,  verge  accolée  de  deux  scr- 
pens  que  les  poètes  attribuent  à  Mercure.  On 
peint  Mercure  avec  son  caducée.  Le  caducée  est 
un  des  symboles  de  la  paix. 

On  appelle  aussi  caducée ,  le  bâton  couvert 
de  velours  et  de  fieursde  lis  d'or,  que  portent  , 
le  roi  d'armes ,  et  les  hérauts  d'armes  dans  les 
grandes  cérémonies.  Le  roi  d'armes  marchait  â 
ta  tête  du  convoi ,  portant  son  caducée, 
'  CADUCITÉ,*./.,  l'état  d'un  homme  caduc. 
Cet  homme  approche  de  la  caducité.  Il  est  dans 
une  extrême  caducité,  U  se  dit  aussi  d'une  mai- 
son. Cette  terre  a  été  moins  vendue  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison ,  des  bâtimens, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Géronte  menrt  de  caducité,  »  {y oyez  ride,) 

La  Bruyâre. 
a  Faisant  de  plus  graves  réflexions  sur  la  cà- 
»  ducitéde  son  âge.  —  Le  vice  le  plus  inhérent, 
»  81  je  puis  parler  ainsi,  et  le  plus  inséjparablc 
»  des  choses  humaines ,  c'est  leur  prowe  cadu- 
»  cité,  »  DOS*. 

«  Toute  la  famille  royale  presque  éteinte ,  il 
»  né  nous  restoit  de  toutes  nos  espérances  ,  que 
»  la  caducité  d'un  grand  roi  qup  nous  allions 
»  perdre.  »  Mass. 

Je  consacre  à  mon  Dîen ,  négligé  trop  long-temps  . 
De  ma  caducité  les  restes  langnissans.  YoLT. 

CAGE,  s,  f. ,  petite  loge  portative  de  bâtons 
d'osier  ou  de  fil  de  fer  pour  mettre  des  oiseaux. 
Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier,  de 
fer ,  de  fil  (tarclial.  Grande  cage.  Belle  cage, 

CAILLE,  s.  f,f  petit  oiseau  de  passage ,  qui 
a  le  plumage  grivelé  et  dont  la  chair  est  déli* 
cate.  Ccdlle  grasse,  La  saison  des  cailles, 

DicT.  DE  l'Acad. 
CAILLEMENT  ^s,  m.  ,  état  du  lait  ou  d'une 
autre  liqueur  qui  se^  caille. 

CAILLER ,  y.  a, ,  figer,  épaissir ,  coaguler. 
La  présure  caille  le  lait. 

Il  se  met  aussi  avec  le  nom  personnel.  Le  lait 
se  caille.   Le  sang  se  caille.   Cela  fait  cailler  le 
lait. 
Caull*  ,  ÉB ,  participe.  Lait  caillé,  sang  cailléU 
On  dit  absolument  ,  du  caillé,  pour  dii'e, 
dû  lait  caillé ,  et  on  le  dit  substantivement. 
DiCT.  oB  l'Acao» 
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CAILLOU  ,s,m,,  pierre  trë»-dure ,  qui  varie 
par  la  couleur  et  qui  donne  des  étincelles , 
Jorâqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier.  Chemin  plein 
th.  cailloux,  Cailhux  de  rivière.  Caillou  uni  et 
jwli.  Ùur  comme  un  caillou,    Dict.  db  L'Acin. 

Peint  le  petit  enfant  qu!  va  »  tante ,  rerient , 
Et  jojeox  à  M  mère  offre  un  caillim  qn*ll  tient. 
Des  veines  d'an  ca///oti qn'il  frappe  an  même  instant , 
11  fait  jaillir  nn  fen  épii  pétille  en  Sortant.         BoiL. 
Bt  le  Caucase  affrenv  t'engendrant  en  conrronz  , 
Te  fit  l'aae  et  le  cœor  pins  dars  qne  ses  caiitoux. 

SAURAIS. 

Le  caillou  tPÉgyple  est  une  espèce  de  jaspe 
dans  lequel  la  nature  a  formé  différentes  figures 
qtii  ressemblent  à  des  grottes  ,  des  paysages. 

Les  cailhux  de  Médoc  et  du  Rhin  sont  bluncs 
ti  transparens  comme  du  cristal. 

CALAMITÉ ,«./.,  grand  malheur,  malheur 
public  ,  qui  se  répand  sur  une  contrée ,  sur  une 
ville.  La  guerre  ,  la  pesie,  sont  des  calamités, 
Ceat  une  vraie  calamité,         Dict.  de  l'Acad. 

<c  Quand  une  grande  calamité  menaçoit  tout 
»  le  peuple.  »  Pasc. 

<«  Déplorer  toutes  les  calamiléa  du  genre  hu- 
3»  main.  »  Boss. 

(c  Dans  les  calamités  publiques.  —  Ainsi  la 
»  perte  d'un  homme  seul  est  une  calamité -^w^ 
«  blique.  —  Cette  double  calamité  se  répandit 
»  jKirtout  (  la  peste  et  la  famine.  )  »     Flêch. 

«  Être  Fauteur,  des  calamités  publiques.  — 
»  Touché  des  calamités  du  peuple.  —  Les  cala- 
»  mités  dont  nous  sommes  frappés.  — Tant  de 
)»  calamités  qui  suixiisteront  après  lui.  —  Un 
9»  astre  nouveau  et  malfaisant  qui  n'annonce  à 
»  la  terre  que  des  calamités,  —  Les  victoires 

V  traînent  après  elles  autant  de  calamités  que 
»  les  plus  sanglantes  défaites.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  d'un  assemblage  de  malheurs 
qni  tombent  sur  un  individu.  Im  perte  de  ses 
m  fans  et  de  sa  fortune  a  accablé  sa  vieillesse  de 
valamiiés,  Dict.  de  l*Acad. 

«  La  constance  avec  laquelle  cette  princesse 

V  a  soutenu  ces  calamités.  »  Boss. 

CALCINATION ,  *.  /  ,  opération  de  chimie 
par  laquelle  une  terre ,  une  pierre  ,  ou  un  mé- 
t.il .  sont  réduits  dans  Tétat  d&  chaux  par  la 
violence  du  feu.  Cakination  du  vitriol,  du  plomb, 
de  For,  etc. 

CALCmER,v.  a,,  réduire  en  chaux.  Il  se 
dit  principalement  de  cette  opération  chimique , 
qui  rédutten  chaux,  par  la  force  du  feu ,  les 
pierrei,  les  métaux  ,  les  minéraux  ,  etc.  Calci- 
ner le  salpêtre ,  le  vitriol ,  les  métaux.  Il  se  dit 
y\x  extension ,  de  tout  ce  qui  éprouve  une  vio- 
lente action  du  feu.  Dict.  de  l'Acad. 

Qni,  etc. 

Caleùtoit  lentement  et  dévoroit  Isars  os.      Deliilx. 

CALCUL  y  s,m,  ,  supputation ,  compte.  Cal- 
cul exact.  Ivoire  le  calcul  de  quelque  somme.  Par 
mon  calcul,  foi  trouvé  que ,  etc.  Erreur  de  cal- 
cul. Sauf  erreur  de  calcul.  Se  tromper  dans  son 
calcuU  Dict.  de  l'Acad. 

Sorle  calcui,  dit-on  »  de  Csisini, 
Un  astrolabe  en  main»  elle  a  «dans  la  gouttière  , 
A  âttlfte  Jupiter  passé  la  nuit  eaiièrt.         ^    BolL. 
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Ce  caJcMl  insolent ,  tous  osez  le  tenter  ? 

Sacrilèges  chrétiens  ,  etc. 

J*osois  à  mon  r«/ck/ soumet tpe  la  lumière.     L.  Kac. 

CALCULER,  V.  a,,  supputer,  compter.  C^est 
lui  qui  a  calculé  toutes  ces  sommes.  Calculer-  des 
iables  astronomiques  ,  c'est-à-dire  ,  dresser  des 
tables  propres  à  l'usage  des  astronomes.  Calculer 
une  éclipse  ,  c'est-à-dire  , déterminer,  par  le  cal-^ 
cul ,  le  temps  et  les  circonstances  d'une  éclipse.' 

«  Calculer  les  distances  de  Saturne  et  de  Ju- 
»  pi  ter.  »  (  Voyez  revenu.  )  La  Brut. 

Par  qui  sont  ealeu/és 
Ces  jours  cent  fois  prédits  ,  etc.  L.  RAC 

On  l'emploie  aussi  sans  régime, 
a  Capable  d'observer  et  de  calculer.  i> 
La  Bruyère. 

Calculant ,  Supputant ,  etc.  LA  Fcvr. 

CALÉF ACTION,   ».  /.  ,  terme  didactique. 
Chaleur  causée  par  l'action  du  feu.  Cette  pré- 
paration 6e  fait  par  une  légère  caléfaclion, 
DrcT.  DE  l'Acad. 

CALENDES  ,  s.f,  plur ,  premier  jour  de  cha- 
que mois  ches  les  Romains.  Calendes  de  jan- 
vier. Calendes  île  mars. 

On  appelle  aussi ,  calendes ,  certaines  assem- 
blées des  curés  de  campagne ,  convoquées  par 
l'ordre  de  l'évêque.  //  est  allé  aux  calendes.  Les 
calendes  se  tiennent  dans  ime  telle  paroisse. 
Dict.  de  l'Acad. 

CALENDRIER,  s.  m.  ,  le  livre  ou. la  table 
qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les  jours 
cie  l'année.  Vieux  calendrier.  Nouveau  calen^ 
drier.  Le  calendrier  des  Egyptiens-,  des  Romains, 
des  Turcs. 

On  appelle ,  vieux  calendrier  y  celui  dont  on  se 
servoit  avant  la  réforma tiou  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII ,  et. nouveau  calendrier, 
celui  qui  est  conforme  à  la  réformation  faite 
par  ce  pape.  Z>  nouveau  calendrier  avance  ePomte 
jours  sur  Cancien. 

CALICE  ^  s,  m. ,  le  vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la  messe. 
Calice  d'or.  Calice  d^ argent.  Elever  le  calice.  On 
dit  figurément  et  proverbialement  ,  boire  le 
calice ,  avaler  le  calice  ,  pour  dire  ,  soufiPrir  con- 
tre son  gré  x(uelque  cnose  de  fâcheux  et  de 
rude.  Cela  est  rude ,  mais  il  faut  avaler  le  calice  , 
ilfautboire  le  calice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  d'une  sainteté  extraordinaire 
v  buvoient  par  avance ,  pour  se  sanctifier ,  dans 
»  le  calice  préparé  au  fUs  de  Dieu.  »        Boas. 

(  Voyez  amertume.  ) 

Calice  ,  en  termes  de  botaniste  ,  est  Tëvase- 
meut  de  Textrémilé  des  branches  ou  des  queues 

3111  portent  les  Heurs.  La  plupart  descalices  sont 
e  couleur  verte. 

Les  roses  m'oDTrirOient  leurs  calices  hinXisM, 

L*nne  s*eu  va  des  fleurs  dépouiller  le  calice,    DXLtt. 

CALIFE  y  s.  m.  ,  nom  que  portoient  des 
souverains  Mahométans.  Ils  réunissoient  le 
pouvoir  temporel  et  spirituel.  Ce  mot  sieniHe 
en  arabe ,  successeur ,  relativement  à  Maho- 
met. 

CALMANT ,  s.  m.  ;  remède  qui  calme  les 
douleun.  Prendre  un  calmant. 

Dict.  sb  l'AtAD. 
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CAL 

CALMlE ,  adj.  des  deux  genres ,  tranquille, 
ans  agitation.  La  mer  eut  calme.  L'air  est  calme. 
Lieu  valme  et  hors  de  bruit.  On  dit  figurément: 
Esprit  calme.  Kie  calme  et  tranquille.  C'eU  un 
homme  fort  calme.  Son  humeur  est  on/inaire- 
ment  calme.  Dicr.  de  l'Acap, 

«  Calme  àaxizViVL  si  grand  mouvemeut.  »  Fléc. 

ToDt  est  cafme^  seigneur. 
"Lm  roi  qoe  >'ai  laissé  pins  ra/me  dans  son  lit.      Kac. 
Impénétrable  et  co/me  en  sa  fureur  extrême.       Vot. 

CALME  ,  s.  m.  y  bouace.  Quand  il  fut  en 
haute  mer  ,  le  calme  le  prit  et  V empêcha  d'avan- 
cer.  Il  y  a  de  grands  calmes  dans  ces  mers-4à. 

DiCT.   DE  l'AcaO. 
Ce  long  eaJme  y  il  est  rrai ,  retarde  nos  conquêtes. 
Ta  reverras  le  cafme  après  ce  FoTLle  orage.  CoR. 

Un  calme  hearear  noas  remet  dans  le  port.         R  AC. 
Le  sens  de  ces  deux  derniers  vers  est  allégorique. 
Cauue  ,  au  Bguré ,  tranquilhlë.  Je  vis  ici  dans 
un  gmnd  calme.  •     Dict.  de  lAcad. 

a  Troubler  ce  calme.  »  Mass. 

«  Dans  le  calme  d'une  profonde  paix.  —  Ra- 
»  mener  le  calme.  —  Le  calme  profond  de  nos 
»  jours  devoit-il  être  précède  par  de  tels  orages? 
»  —  Le  calme  lut  rendu  à  l'état.  — Dans  le  plus 
»  grand  cabne  de  l'état.  »  Boss. 

«c  Pour  faire  naître  du  sein  des  tempêtes  le 
»  cabne  et  la  tranquillité  publique.  »  Fléch. 
Bt  rendre  nn  henrenx  calme  &  nos  divisions.      CoR. 

On  rend  le  calme  à  un  peuple  agité  et  divisé; 
on  ne  rend  point  le  calme  à  une  division ,  cela 
est  impropre  et  forme  un  contre-sens  :  on  fait 
succéder  le  calme  au  trouble  ,  à  l'orage  ;  la  con- 
corde à  la  division.  (Remarques  de  Voltaire.  ) 

P«r  moi  Jérusalem  goûte  on  eulme  profond. 

Je  tais  par  qaeh  ressort»  on  le  ponsse ,  on  l'arrête  , 

St  faia  ,  comme  W  me  plaît ,  lo  caime  et  la  tempête. 

Voilà  comme ,  etc. 

Totas  «nployes  tons  deux  le  eabnt  où  je  tous  laisse. 

Racimb. 

(Un rot  qui) 

Sache  en  an  coAim  henrenx  maintenir  tes  sujets.  BoiL. 

Calmb  ,  en  parlant  de  la  paix  intérieure  de 
Tame.  Le  cabne  de  f  esprit. 

«  Celui  qui  porte  au  fond  de  son  cœur  un 
»  si  grand  cabne.  —  Elle  demeura  dans  un 
»  calate  qu'elle  ne  pouvoit  exprimer.  »    Boss. 

et  L'abondance ,  le  calme  d'une  grande  abon- 
»  dance.  —  Un  cabne  étudié.  »        La  Bruy. 

a  Dans  le  calme  des  passions.  »  (  Voyez  'ééré- 
nitê,  )  ^  Mass. 

%i\9  (TOtreTertn) rendra  lé  ùabmkyxit  esprits flottans. 

Corn. 
El  Jo  cahm  en  son  c»ar  ne  trouve  point  de  pUeé. 
£a  C0  cahne  trompeur,  j'arrivai  dans  la  Grèce.     RaC. 

CALMER  ,  t/.  o. ,  apaiser ,  rendre  calme.  Calr- 
mer  Us  flots.  Calmer  t orage  ,  la  tempête.  Cal- 
mer une  sédition.  Dict.  de  l'Acad. 
o  Nous  verrons  bientôt  l'Europe  calmée.  » 
Massillov. 
Qoaod  il  falloit  calmer  toute  une  populace. 

Pour  ^MAÀer  la  tempête.  CoR. 

Ia  Thessalie  entière  ,  on  vainene  on  cuimés.     Rac. 
Dès  que  l'air  est  e^lmé. 
(Neptaoe)  d'un  mot  coAneleifloti.         BoXL. 
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Calmer,  au  figuré.  Cabner  les  esprits.  Calmer 
un  état.  Calmer  les  passions.  Calmef  la  douleur. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  CabnerX^  esprits  aigris,  avec  une  patience , 
»  etc. — Il  calma  les  courages  émus.,^- Pourca/- 
»  mer  des  passions  violentes.  »  (  Voyez  soin.  ) 

BoSSfTET. 

«  Calmer  les  émotions  populaires.  »  La  Br. 
«  Calmer  sa  conscience  inquiète  par  des  dévo- 
»  tions  superstitieuses.  »  FLicH. 

(  Voyez  cris ,  ennemi ,  passion.  ) 
Pour  calmer  tant  de  haines. 


Pour  calmer  son  chagrin. 
Calme  tes  douleurs. 


Coa. 


(Voyez  douleur,  effroi.  ) 
QoVntends-je  ?  son  trépas  n'a  point  calmé  la  reine. 
CahneM  ,   reine  ,  calmez  la  frayeur  qui  Tons  presse. 
Comme  autrefois  Darid  ,  par  ses  accords  toochans, 
Cuhnoit  d*nn  roi  jaloux  la  sauvage  tristesse. 
J'ai  cru  que  des  présens  calmeraient  son  courroux. 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies; 
Tu  croiras  les  calmer  par  d'autres  batharies.        Rac. 
Le  prélat  resté  seul  calme  un  peu  son  dépit. 
La  mort  seule  ici-bas  ,  en  terraiosnt  sa  vie  , 
Peut  cahner  sur  son  nom  Tinjustice  et  l'envie.    BOTL. 

SE  Caliter  ,  V.  pr. ,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Son  ame  agitée  se  calmoit.  »  Boas. 

«  La  mer  se  calme.  »  Fléch. 

«  Se  calmer  sur  les  désordres  de  sa  vie  par 
«  l'espoir  d'une  vieillesse  plus  régulière.  » 

Massillok. 

CALOMNIATEUR  ,  ATRICE ,  s. ,  celui ,  ceUe 

?ui  calomnie.   Passer  pour  un  calomniateur, 
"est  une  calomniatrice. 

CALOMNIE  y  s.  f. ,  fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur.  C'est  une  pure 
calomnie,  une  noire  calomnie.  Inventer  une  ca- 
lomnie. Fabriquer  une  calomnie  contre  quelqu'un, 
Fbrger  une  calomnie.  Se  justifier  ,  se  purger 
d'une  calomnie.  Repousser  une  calomnie. 
Dict.  de  l'Acad. 
ce  Je  doute  que  des  ecclésiastiques  puissent 
»  abandonner  leur  réputation  à  la  calomnie, 
»  surtout  en  matière  de  foi.  —  Publier  des  ca- 
»  ^m/ii>9  contre  quelqu'un.  —  Je  viens  ù  cette 
»  calomnie ,  l'une  des  plus  noires  qui  soient 
»  sorties  de  votre  esprit.  —  Voilà  une  insigne 
»  calomnie.  (  Voyez  convictiori ,  innocence.  )  — 
»  Pour  appuyer  les  calomnies  dont  vous  oppri- 
»  mez  les  personnes  de  piété.  —  Il  n'y  a  sorte 
»  de  calomnie  que  vous  n'ayea  mis  en  usage  ; 
»  mais  celles-là  sont  trop  aisées  à  détruire.  — 
»  Pour  démentir  les  calomnies.  »  Pasc. 

«  Combien  de  fois  étoufia-t-elle  une  calomnie 
»  qui ,  etc.  »  (Voyez  étouffer.  )  Fléch. 

a  La  malignité  de  laca/o/7wi>.»  (Voyez  oreille.) 
Massxllon. 
Prince  y-  la  calomnie  est  ailée  à  détruire.  C'OR. 

J'inventai  des  ressorts  ,  j'armai  la  calomnie. 

Rois  ,  chassez  Is  calomnie.  '  Rac. 

Cesse  de  t'é tonner  «  si  l'envie,  etc. 
La  calomnie  en  main  ,  quelquefois  te  poursuit.     Boit, 

CALOMNIER  .  t;.  a. ,  attaquer ,  blesser  l'hon- 
neuf  de  quelqu'un  par  des  imputations  fausses 
et  inventées.  Les  méeAans  sont  sujets  à  cabimnief\ 
Utê  gsns  d*  bifp,  Dicr.  ds  l'ÂcÂd, 
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Cam 


«  Il  fauKtreauMÎ  humble  que  ceshnmbles 
s>  caiomnita ,  pour  le  souffrir  avec  patience.  » 

^oïlr  me  esfùmnfér ,  snboroéfl  par  lai-lbèn*.       Go  B . 

Il  8*emploie  quelquefois  sans  rëgîme. 

tt  Us  peuvent  calomnier ,  saut  craindi'e  la  j  us- 
»  tice  des  hommes.  —  Votre  intention  est  de 
D  mentir  et  de  calomnier.  »  Pasc. 

a  II  calomnie ,  il  épouse  les  passions  de ,  etc.  » 
La  Bruyère. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv. ,  avec  calomnie. 
accuser  cahmtietutemeni, 

CALOMNIEUX ,  EtJSE ,  adj. ,  qui  contient  en 

soi  une  calomnie.  Discours  calomnieux.    Une 

■   accusation  calomnieuse.  Des  paroles  calomnieuses, 

CALVAIRE,  s.  m. ,  petite  élévation  où  l'on 
a  planté  une  croix. 

CALVINISME ,  s.m.,  l'hérésie  de  calvin. 

Ce  dogme  ,  m*a-t-il  dit ,  est  no  pur  eahinisme.   BoTL. 
J*ai  TQ  oattre  autrefois  le  cmJiftnûnw  eo  France.     Vol.. 

Calviviste  ,  «• ,  celui  qui ,  ou  celle  qui  suit 
les  sentimens  de  Calvin. 

jCALVITIE  ,«./;(  on  prononce, ca/p/ci>  ) ,  état 
d'une  tète  chauve ,  effet  delà  chute  des  cheveux*. 
Jja  calvilie  esl  causée  par  la  vieillesse  ou  par  la 
maladie, 

CAMARADE,  s, ,  compagnon  de  profesion, 
celui  qui  est  avec  un  autre,  et  fait  le  même  mé- 
tier, les  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'entre  soldats  ,  enfans  ,  écoliers,  va- 
lets. Ils  étaient  camarades  au  collège ,  â  V aca- 
démie. Nous  avons  été  camarades  d'école.  Ces 
detix  soldats  ont  été  longtemps  camarades.  Ma 
camarade  est  malade. 

On  dit  (mais  dans  le  style  familier)  ,  cama- 
rade de  fortune,  d'aventure ,  de  maÙteur,  de 
voyage ,  pour  signifier  qu*on  a  été  dans  la  même 
fortune  ,  dans  la  même  aventure  ,  dans  Les 
mêmes,  malheurs;  qu'on  a  fait  ensemble  les 
mêmes  voyages. 

C*est  aussi  uu  terme  de  familiarité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  envers  des  personnes  fort  in- 
férieures. Camarades  ,  suivez-mui.  Mon  cama- 
rade ,  enseignez^moi  le  chemin, 

CAMAm) ,  ARDE  ,  subst, ,  camus ,  qui  a  le 
nez  plat  et  écra^.  Un  camard.  Une  petite  ca- 
marde. 

CAMBRER  ^v.  a, ,  courber  en  arc.  Cambrer 
la  forme  cTun  soulier.  Il  faut  chaufftr  ce  bois 
pour  le  cambrer. 

SE  Cambrer,  v,pr.  Cette  poutre  cùmrhence  à 
se  cambrer, 

Caubhè  ,  ÉB  ,  participe.  Les  ïambes  cambrées. 
Cette  femme  à  ui  taille  cambrée. 

CAMBRURE ,  *./. ,  courbure  en  arc.  La  cam- 
brure d'un  soulier, 

CAMÉE^,  *.  m, ,  pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches ,  et  sculptée  en  relief.  Un  beau 
camée  est  plus  rare  quune  belle  pierre  taillée  en 
creux, 

CAMÉLÉON,  *.  m.  ,  petit  animal  terrestre  , 
qui  prend  la  coujeur  des  choses  dont  il  appro- 
ihe.  Plus  changeant  que  le  caméléon. 

DiCT.  r;^  l'Acad. 

U  se  dit  fîgurément  d'un  homme  qui  change 
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d'hun^enr  et  de  discours  au  gré  dellntérèt,^ 
la  £Eiveur.  C^est  un  vrai  caméléon  en  poUti^ 

^  DiCT.   DE  L  ACJLO. 

Peuple  caméUort ,  penpie  sioge  du  maître.  La  FosTi 

CAMP  ,  «.  171.  y  le  lieu  où  une  armée  s'étaUj 
en  ordre.  Camp  retranché,  ouvert,  fortifié,  Cam^ 
bien  ordonné.  Camp  avantageux.  Dans  iom  1^ 
quartiers  du  camp.  lia  mis  ,  ilaposésonam 
en  tel  endroit,  A  la  tête  du  oamp.  A  la  garde  A 
camp.  Se  retrancher  dans  un  camp.  I^riifier^ 
camp.  Il  força  les  ennemis  dans  lùircamp»  Im, 
le  camp.  On  donna  Falarme  au  camp. 

DicT.  SE  l'Acad.    i 

«  Soit  qa'il  embellit  cette  magnifique  et  ^ 

»  licieuse  maison ,  ou  bien  qu'il  munit  un  cam 

»  au  milieu  du  ^ys  ennemi ,  etc.  »       Boss. 

«  L'un  nourri  dans  ses  camps  et  dans  ses  i 

»  mées.  —  Déjà  frémissoit  dans  son  camp  Tei 

»  nemi  confus ,  etc.  —  Qui  couvroit  son  am 

»  du  bouclier ,  et  forçoit  celui  des  ennemis  ^T\ 

»  l'épée.  »  F;.£cB.     | 

Forcer  moi  seul  an  emiq>. 

Les  deux  ctumpi  tout  rangés  au  pied  de  noe  moiaîntl 

RoBe  est  dans  nùivscamp,  et  notre  €mmp  daaa  Be^ 

Ton t  non  canv»  déserté  pour  repenpler  le  Ma. 

Conri  an  emnp  de  Pompée.  CoK. 

Dans  ces  bois  qni  do  eamp  semblent  çatdier  rentré*' 
Déjà  josqnes  an  ean»p  le  bruit  en  a  conm.  KaC 

Mon  ApoUon  t*étonne ,  et  lliroègne  est  à  foi  » 
Que  ma  muse  est  eocore  an  cttn^  deraat  Orsoi.  Beii 

(  Voyez  épouvante.  ) 


J*efeaie  aassi  les  gens ,  je  mets  l'alarme  an  < 

La  FoiiTAinK. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'armée  campée.  J 
ccmip  étoit  tranquille.  Thut  le  camp  fut  alarm 
DiCT.  DE  lAcas. 

a  Lorsqu'à  la  tête  de  ses  camps  et  d«  ses  i 
»  mées  il  foudroie  une  ville  ,  etc.  n    ^  La  ~ 

ce  Tout  le  camp  demeure    immobile. 

FLtCROX. 

«  Que  le  camp  des  infidèles  et  des  p»hiliMl 
»  ne  se  réjouisse  plus  de  nos  dis^ensiosa.* 

MASaiLIAIS. 

Abandonner  son  camp. 
Tout  mon  camp  sur  ce  bruit  m'abandonne.         OlX« 
Accosez  ,  et  Calchas  ,  et  \ecamp  tout  entier. 
Voit  comme  tont  le  camp  s'oppose  à  notre  ftiite. 
Déjà  de  tout  le  campXs.  discorde  maîtresse. 

Tout  le  cmmp  immobile  , 
L'ééonte  arec  frajenr  ,  rt  regarde  Éripbjle. 
Et  tout  le  cmmp  Tainquenr  pleure  votre  trépas. 

Dans  le  camp  ennemi.  (  ^.oytt^fftxù,  ; 
St  qne  leur  can^  nombreux  soit  devant  tes  soldats 
Comme  d'enfans  une  troupe  inutile. 
Lorsque  d'Okoiias  le  trépas  imprévu 
Dispersa  tout  son  camp  à  Taspect  de  Jébn. 
Qni  voit  sous  ses  drapeaux  marcher  un  cump  m 
'De  hardis  étrangers,  d'infidèles  Hébreux. 

^  On  appelle ,  camp  isolant ,  une  petite  ara 
composée  partictilièreinent  de  cavalerie  ,  V 
tient  la  campagne  pour  faire  des  cour«««4Wi 
ennenlis.  //  commande  un  ccanp  vttlani. 

On  appelle ,  maréchal  de  camp  ^  lUk  '«fi^ 
général  au-dessous  du  lieutenaui  ^éaénl^  «> 
de  camp ,  im  officier  destiné  à  ^lorter  lc»«eAl 
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en  général,  ou  d'uu  officier  général;  et  mestre 
tk  camp ,  un  colonel  de  cavalerie.  Mesire  de 
camp  général  de  la  cawderie. 

Camp  ,  se  dit  aussi  deâ  lices  où  Ton  faisoit  en- 
trer les  champions  pour  vider  leur  différent 
par  les  armes.  U  n'est  guère  d'usage  qn'en  ces 
plurasci  :  Demander  le  camp.  Donner  U  camp* 
Juge  du  camp, 

CAMPAGNE  y  e.f. ,  plaine ,  grande  étendue 
de  jMijrt  plat  et  découvert.  Grande  et  vaste  cam- 
pagne, kaae  campagne.  En  plàn^  compare. 
'  On  dit ,  que  la  campagne  eet  belle  ,  pour  dire , 
que  Iji  terre  est  bien  couverte ,  que  Ion  a  Tes- 
pérânce  d'une  grande  récolte. 

DicT.  ns  l'Acad. 

«  Comme  nn  fleuve  majestueux  et  bienfai- 
»  aant  qui  porte  dans  les  villes  l'abondance 
»  qu'il  a  répandue  dans  les  campagnes  en  les 
9  arrosant.  »  Boas. 

«  En  rase  campagne,  (  Voyez  massacrer.  )  — 
9  La  campagne  est  couverte  d'hommes  qui 
»  taillent,  qui  coupent,  etc.  »       La  Baxnr. 

c  Des  IDrrens  qui  ravagent  toute  une  campor- 
*  gne*  —  Ces  fleuves  c[ui  vont  arroser  d'autres 
»  campagnes,  —  Là ,  il  surprenoit  U»  «nuemis 
»  on   les  battoit  en  pleine  cMnpagite.  » 

r££CHIE&. 

«  Leurs  larmes  pourront-elles  jamais  laver 
»  les  campagnes  temtes  du  sang  de  taut  de  mal- 
2>  heureux.  —  La  désolation  de  tant  de  campar 
»  gnes  dépouillées  de  leur  ancienne  beauté.  — 
»  Frapper  de  stérilité  les  campagnes,  »    Ma&s. 

Les  campagnes  de  Crète 
Oflireat  «a  fils  de  Phèdre  une  riche  retraite. 
Je  reYerrmi  ces  campagne*  si  chères. 
Des  campagnoi  désertes. 
Il  Toit  pins  que  jamais  ses  emmpmgnês  convtertes 
Dm  Romains  ,  elc.  Rac. 

Dos  Bovrgaignou  les  campagnes  TÎneases. 
La  eaoicale  en  feà  désola  les  campagne^.  BoiL. 

^  U  se  dit  dans  le  même  sens  que  le  mot  de 
champ,  au  pluriel.  Maimm  de  campagne.  La 
pie  ik  la  campagne.  Il  est  à  la  campagne  ,àsa 
campagne, 

«  C'est  ce  que  j'écris  de  temps  en  temps  à  un 
»  de  mes  amis  de  la  campagne,  »  Pasc. 

«  Ceux  qui  habitent  la  campagne.  — Maître 
»  d'une  terre  à  la  cam/Kz^/i^.  — Dans  le  loisir 
»  de  la  campagne,  (  Voyez  appartement ,  nom.  ) 
»  —  Us  sont  restés  à  la  campagne.  —  Partir 
»  pour  la  campagne.  —  Jouir  d'un  palais  à  la 
»  campagne,  »  La  Brut. 

«  Le»  délices  de  la  campagne,  —  Les  habitans 
»  de  la  campagne,  »  FlAcA. 

Xt  par  qvd  art  eoeor  Té^ogae  qocTguefois  >, 
Rend  digme  d'oa  consal  U  campagne  et  les  bôlf  • 
Vn  fov  rempli  d*errears,  etc. 
Xt  malade  à  la  Tille  ffinsi  qu*è  la  campagne ,  etc. 
StBS  sortlTde  la  ViUe  11  trooTe  la  campagne,      BofL^. 

U  sa  dit  aussi  de  la  saison  propre  aux  travaux* 
de  cartaios  ouvriers.  Cette  maison  sera  bâtie 
fU/ns  trois  campagnes, 

CMMfA&xm  «  sa  dit  aussi  du  mouvement,  du 
campement,  et  de  l'action  des  troupes.  Les  or- 
méett  sont  en  campagne.  Le*  troupes  ae  nuitmnt 
hienM  en  campagne ,  doivent  entrer  bientôt  en 
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campagne.  Elles  tiennent  la  campagne.  Faira 
une  campagne.  La  campagne.  Ouvrir  la  cam- 
pagne. Commencer  la  campagne,         '  Dict. 

<(  Le  peuple  paisible  dans,  etc. ,  souffre  im-< 
»  l>atiemment  que  des  armées  qui  tiennent  la 
V  campagne  ,  ne  viennent  pas  à  se  rencontrer.  » 
La  Bruyière. 

ce  Sans  craindre  les  incommodités  des  saisons 
j»  ni ,  etc. ,  il  sort  en  campagne'. —  Il  commence 
»  une  campagne  qni  sembloit  devoir  être  si 
M  fatale  à  l'empire.  »  Fléch. 

Campagne  ,  signifie  aussi  le  temp»  durant 
lequel  les  armées  sont  ordinairement  en  cam- 
pagne ,  qui  est  le  printemps,  Tété  et  l'autonme. 
La  campagne  a  été  longue  cette  cutnèe  ,  <'//<•  a 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien  tard,  f^oilà 
une  bien  glorieuse  campagne  pour  les  armes  du 
roi.  La  campagne  de  HoOamle.  Il  a  fait  vingt 
campagnes  de  suite.  Il  commence  à  porteries  ar-  . 
mes  ,  voilà  sa  première  camfmgne.  Il  se  dit  éga- 
lement en  parlant  du  service  de  mer. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  cette  première  cafnpagne  il  pas»  pour 
»  un  capitaine ,  elc.  —  C'a  été  un  grand  spec- 
»  tacle  de  voir  dans  le  même  temps  et  dans  les 
»  mêmes  campagnes  ces  deux  hommes  que  , 
»  etc.  —  Si  on  eût  marché  droit  à  Londres, 
»  l'affaire  étoil  décidée,  et  cette  campagne  eût 
»  fini  la  guerre.  »  '  B^. 

a  Ce  qu  il  veut  achever  dans  cette  campagne.  y> 
LaBri/ysrb. 

a  Vous  parlerai-je  de  ces  campagnes  ,  où  ,  la 
»  gloire  allumant  les  premiers  feux  de  son  cou- 
»  rage ,  il  fit  voir ,  etc.  —  Suivons  ce  prince 
»  dans  ses  dernières  campagnes.  —  Revenoit-i( 
»  de  ces  glorieuses  campagnes  qui  rendront  son 
»  nom  immortel,  ilfuyoït,  etc.  »      Fléch- 

CAIiiPEMENT  ,  s.  m. ,  l'action  de  camper. 
Dans  notre  premier  campement.  L'art  des  cam- 
pemens.  il  n'a  plus  que  trois  campemena  à  faire 
pour  arriver  à  une  telle  ville.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  prince  par  son  campemeht  avoil  mis  e» 
»  sûreté  ,  non-seukment  toute  notre  frontière  ^ 
»  etc.  —  Ce  ifue  Thistoire  racontera  du  ci^mpe- 
»  ntent  de  Piéton  et  des  merveilles  dout  il  fut 
i>  suivi;  on  remarquera  dans  celui  de  C'.hatenai 
»  l'émineuce  qu'occupa  ce  grand  capitâiue,  — 
»  Lescampemens  de  César  faisoient  son  étude.» 

BOSSUET. 

«  Campemens  bien  ordonnés.  »         FlI^ch. 

CAMPER,  v,n.  y^  dit  d'une  armée  qui  s'ar- 
rfte  en  quelque  lieu  ,  un  ou  plusieurs  jours. 
Nous  campâmes  en  tel  endroit.  L'armée  alla 
camper  à  la  vue  des  ennemis.  Il  entend  très^ien 
V art  de  camper,  W  est  aussi  actif.  Ce  général  a 
campé  son  armée  entre  la  montagne  et  la  rivière. 
Il  se  campe  toujours  avantageusement.  Il  «'était 
campé  près  d'une  telle  ville,  '  ]!)ict.  de  l'Acad. 
Bt  emnper  devant  DMe  au  «tlieo  de»  hirers.       BoiL. 

CABIUS ,  USE  ,  adj. ,  se  dit^d'uri  nez  court 
et  plat.  Un  ne^  camus, 

il  s'emploie  aussi  substantivemenl.  Ur^ petit 
camus, 

CANAL,  s,  m. ,  conduit  par  oà  Fean  passe. 
En  ce  sens  il  se  dit  des  aqueducs  et  des  ttfyaux 
des  fontaines!  Càruilde  bots,  ilepiomb ,  de  pierre. 
Qmduire  Veau  pur  deë  oaffoti»*  Les  emnatim  de  la 
jonta'me  sont  rçmpus. 


Digitized  byLj 00Q[ 


586 


CAN 


Il  se  dit  aussi  de  certaines  pièces  d*eau  ëtroites 
et  longues  ,  qui  êervent  d'ornement  aux  jar- 
dins. O-euaer  un  canai,  ^ider  un  canal.  Net" 
toyer  un  canal.  Le  canal  eal  â  aec, 

DiCT.  ns  l'Acad. 

«  tJn  ruisseau  qui  couloit  obscurément  entre 
>  les  saules  et  les  peupliers,  est  devenu  un  ca- 
'»  nal  qui  est  revêtu.  »  (Voyez   revêtir.) 

La  BauYj^B. 

II  se  dit  aussi  du  lit  d*une  rivière.  Le  canal  de 
la  Seine. 

«  Semblable  à  ces  fleuves,  qui  trouvant  de 
»  nouvelles  pentes  et  se  creusant  un  nouveau 
»  canal ,  etc.  »  Fléch. 

U  se  dit  aussi  de  certaines  conduites  d'eau  qui 
•ont  tirées  dHm  lieu  à  un  autre  pour  la  com- 
modité du  commerce.  Le  canal  du  Languedoc, 
Ceat  un  paya  tout  coupé  ^  tout  traversé  de  canaux, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  multiplier  un  fleuVe  ai  bienlaisant  , 
»  l'Egypte  étoit  traversée  d'une  infinité  de  ca- 
»  naux  d'une  longueur  et  largeur  iucroyahle.  » 

BOSSOET. 

«  tJn.ro/ra/ miraculeux  par  la  hardiesse  et  les 
»  travaux  incompréhensibles  de  l'entreprise  , 
»  rapprocha  ce  que  la  i^ature  a  voit  sép»iré  pttr 
D  des  espaces  immenses,  m  Mass.* 

On  appelle  aussi ,  canal ,  certains  lieux  où 
la  mer  se  resserre  entre  deux  rivages.  Z>  cajial 
de  Oonatanlinople,  Le  cafmlde  la  mer  Noire  ^  etc, 

Cakal  ,  au  figuré  ,  la  voie  ,  le  moyen  ,  leu- 
tremise  dont  on  se  sert  pour  quelque  chose. 
F'oua  ne  réussirez  dans  cette  affaire  g  ne  par  ce 
canal ,  par  le  canal  d'un  tel.  Les  sac  rumens  sont 
les  canaux  par  lesquels  Dieu  répand  ses  grâces, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dans  la  lecture  et  dans  la  prière  ,  qui  sont 
y*  comme  les  deux  ca/zai/x  par  lesquels  Dieu  ré- 
»  pand  sa  lumière. — Comme  il  convient  aux 
»  rois  de  choisir  des  hommes  pu  issans  pour  por- 
»  ter  leur  foudre ,  etc.  ,  il  leur  importe  encore 
»  plus  de  choisir  des  hommes  juste»  pour  exer- 
»  cer  leurs  jugemens  dans  une  charge  où  rési- 
»  dent  l'ordre  et  la  paix  intérieure  de  l'état, 
»  et  qui  est  comme  le  crrms/ spirituel  ]>aroi\  la 
»  protection  des  lois  et  de  la  justice  descend  du 
»  prince  vers  les  peuples,  et  le  respect  et  la  fidé- 
9  tité  des  peuples  remontent  vers  le  souverain.  » 

Fléchier. 

(  L'auteur  parle  de  la  charge  de  chancelier  de 
France.  ) 

a  Lei  grands  sont  comme  le  canal  de  com- 
D  munication,  et  le  lien  des  peuples  avec  le 
»  souverain.  —Vous  devenez  les  interprètes  des 
»  gen»*  e  bien  auprès  du  prince ,  et  les  canaux 
»  par  lesnitets  ils  trouvent  tous  les  joura  accès 
»  auprès  du  trône.  —  Dieu  a  formé  les  astres  du 
M  ciel  comme ,  etc.  ;  les  grands  sont  même  les 
ï>  imag^  plus  naturelles  de  sa  grandeur  et  de 
s  sa  gloire,  les  Ininistres  de  son  autorité,  les 
»  canaux  de  ses  libéralités  et  de  sa  magnificence. 
n  — Le  seul  canal  par  où  la  vérité  peut -aller 
»  ji>qu'à  eux  ,  etc.  »  (Voyez  ministère,  \^Ksi, 

c( C'est  un  gouffre  où  tous  ie^canaux  de  l'abou- 
»  dance  s'engloutissent.  »  Volt.  ,  S.  T.  2  ,  p.  85. 

CANARD  y  s,  m. ,  oiseau  aquatique,  (hmird 
êauvage.  Canard  de  rivière.  Canard  privé,  CAas- 
«er  àUx  canardêi  Tirer  aux  canqrda,        Pi9c 
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CAKCER,  *.  m.  (on  prononce  1*R),  e^)ècB  " 
de  tumeur  maligne,    qui  dégénère  en  ukère 
principalement  au  sein.  Une  femme  gui  a  un 
cancer  au  sein.  Arracher  un  cancer.  Extirper  un 
cancer.  Elle  a  le  aein  tout  rongé  d'un  cancer, 

Cahcer,  se  dît  aussi  d'un  des  signes  du  lo* 
diaque ,  ainsi  appelé ,  parce  qu'on  a  act»>utttni4 
de  le  représenter  par  la  figure  d'une  écreviœ. 
Le  signe  du  cancer,  La  tropique  du  cancer. 

CANCBE  ,  s,  m, ,  espèce  d'écrevisse  de  mer. 

CANDÉLABRE,  s,  /7i. ,  grand  chand^er  fait 
à  l'antique.  //  y  avoii  dans  la  salle  pluaieMrs 
candélabres, 

CANDEUR ,  ».  /  ,  pureté  d'ame.  La  oandemr 
de  son  ame,  La  candeur  de  ses  mœurs.  Agir  acte 
candeur.  Un  procédé  plein  de  candeur.  Abuser 
de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un  faux  air  de  cwt* 
^fur.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quelle  candeur ,  quelle  innocence  de 
»  mœui-s  ?»  La  Bsirr. 

«  Même  penchant  à  la  vfcrtu  ,  même  cemdeur 
»  dans  leurs  procédés,  etc.  —Avec  quelle  rwr* 
»  deur  elle  ouvrit  sou  cœur  au  roi  !  i>  (  Voyu 
campagne.  )  f  legs. 

Je  veux  dans  la  satire  an  esprit  de  rmndeur,  ^ 

.Son  front,  nouTc^a  tondu  ,  symbole  de  randftsf. 
Rougit  eu  approchant  d'ane  Loncète'pudenr. 

(  LVnteur  parle  da  front  d*an  enfant  de  cbosiir.) 
La  cajHitur  te  nonina  grossièreté ,  rudesse.       BoXL. 
(  Voyez  caractériser ,  pensées,  ) 
CANDIDAT,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  dMflf 
les  Romains  celui  qui  asptroit  à  quelque  chxrgr'^ 
à  quelque  digniré  ;  et  on  donne  ce  nom  parM: 
nous  en  différentes  ocatsions  i\  ceux  qui  se  prS: 
sentent  pour  être  élus.  Ainsi ,  dans  une  odb«6-^ 
sion  de  vacance  de  la  couronne  de  Pologne  oé 
de  quelque  autre  jçrande  dignité,  on  appd^ 
candidats  ,  les  pretendans  à  la  couronne.  Lm 
candidats  chez  les   Bomains    étnienl    véiue  4>] 
blanc,  - 

On  appelle  aussi,  candidats  ,  dans  les  facnl^E' 
de  l'université,  ceux  qui  sont  sur  les  bano^: 
pour  parvenir  au  doctorat  ou  à  quelque  a«ti%' 
grade.  ; 

CANDIDE,  oc^'.  des  deux  genres  ,  qui  &  dit: 
la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  ame  em^l 
dide.   Un  procédé  candide.  '; 

Ce  terme  n'est  guère  usité  dans  !«  styk  ' 
noble. 

CANDIDEMENT  ,  -adv, ,  avecxandeur. 

Ce  terme  n'est  guère  usité. 

CANE ,  a,f. ,  eaiîccc  d'oiseau  de  la  grandeoff  i 
d'un  faisan.  Cane  sauvage.  Cane  privée.    C^am 
d*inde.  La  cane  est  la  femelle  du  canard, 

CANEVAS ,  *.  m. ,  espèce  de  grosse  toile  dain 
sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de  tapisserie 
Gros  canevas,  Cattevas  fin.  Tracer  un  ca/usumm-^ 
c'est-à-dire  ,  tracer  un  dessin  sur  \\\\  caa«Ta&. 

^11  se  dit  figurément  des  paroles  qn*oxi  Ai^ 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  au  ^^nt^» 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et  1« 
nombre  des  syllalies  que  l'air  demande  ,  et  tnk 
sert  de  modèle  pour  faire  d'autres  paroles  mv 
vies.  Faire  lui  canevas  sur  un  air.  Ce  n^est  qsitm 
canevas. 

U  le  dit  ansfii  des  paroles  tulriet ,  qui  t«  Uêê^ 
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Air  tm  air  d'après  un  modèle  ou  même  sans 
modèle. 

Cahevas  ,  se  dit  aussi  Rgurëment  du  premier 
projet  de  quelque  ouvrage  d'esprit.  CeUe  his^ 
b*ire  ,  ce  panégyrique  ne  aont  paa  ac/ievéa  ,  vn 
ti'eÀ  a  encoi-efail  que  le  canevas.  Tiuvailkr  sur 
un  bon  canevas.  Tracer  son  canevas. 

Ces  expressions  métaphoriques  n*entrent  pas 
dans  le  style  noble. 

CANICULAIRE ,  adj.  des  deux  genres.  II  ne 
le  dit  que-^des  jours  pendant  lesquels  lu  cuni- 
cnie  domine.  Jours  caniculaires, 

CANlCUliH  ,  *.  /. ,  constellation  ,  autrement 
nommée  le  grand  ciden  ,  à  laquelle  on  attribue 
lirs  grandes  chaleurs ,  parce  qu'elle  se  lève  et 
Fe  couche  avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
juillet  et  d'août.  L'ardente  canicule. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Pendant  les  chaleurs  de  la  canicule.  » 
La  Bruyère. 

La  cûrUcmIé  en  f«il  désoU  Uf  campagnot.  Boi£. 

Calcule,  signifie  aussi  te  temps  dans  lequel 
ou  suppose  communément  que  domine  cette 
constellation.  Durant  la  canicule.  Dans  la  cani- 
cule. Etre  à  la  cunicule. 

CANNE ,  roseau  qui  a  des  nœuds.  Les  cannes 
viennent  extrêmement  grandes  dans  les  Imies.  Il 
y  a  des  forêts  de  cannes  le  long  dit,  Gange. 

On  appelle ,  canne  de  sucre ,  et  canne  à  sucre , 
les  roseau  ]c  qui  portent  le  sucre. 

Cahvb,  se  dit  plus  ordinairement  d'un  roseau, 
d'un  jonc  »  d'un  bâton  léger,  dont  on  se  sert 
pour  s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne 
u  la  main.  Une  belle  canne.  Une  canne  à  pomme 
dtn- ,  à  jKtmmc  d'argent  ,  "  à  pomme  iC ivoire. 
Dotmer  des  coups  de  canne» 

CAim  ,  nom  générique  que  Ton  donne  à  plu- 
sieurs espèce»  de  roseaujt ,  tels  que  le  roseau 
commun ,  la  canne  à  sucre ,  la  canne  dinde , 
la  canne  odorante ,  etc. 

CANNELER ,  c .  a.  ,  terme  d'architecture.  U 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  canneler 
une  colonne  ,  canneler  un  pilastre  ,  pour  dire , 
creuser  des  espèces  de  petiU  canaux  le  long  du 
Ifit  d'une  colonne  ou  du  haut  en  bas  d!un  pi- 
lastre ,  on  en  d'autres  omemens  d'architecture. 

CAiraci.£ ,  ±B  ,  xwrticiptf.  Colonne  cannelée. 
Pilastre  cannelé.  Console  ,  gaine  cannelée. 

CANNELLE ,«./.,  écctc©  odoriférante  qui 
crv>it  aux  Indes  orientales ,  et  dont  on  se  sert  à 
divers  usages.  Un  bâton  de  cannelle.  De  la  pou- 
dre de  cannelle.  De  C esprit  de  cannelle.  Faire  de 
Veau  de  cannelle.  Huile  de  tanneUe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ht  d*al]er ,  du  récit  da  fa  gloire  immortella , 
Habiller  diM  FranccBor  la  tncra  et  la  eanntne,   BoiL. 
CANNELIER,  ».  m. ,  arbre  dont  on  tire  la 
cannelle.  Plusieurs  savans  croient  que  c'est  le 
ciunamome  des  anciens. 

CANNELURE ,»./.,  espèces  de  petits  canaux 
creusés  sur  descolonnes  ou  de»  pilastres,  La  can- 
nelure  orne  bien  une  colonne. 

CANNIBALE  ,  ».  m.  ,  nom  de  certains  peu- 
ples d'Amérique  qui  mangent  de  la  chair  hu- 
ittainB.  On  le  dit  par  ejOension ,  pvur  désigner 
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la  cruauté,  la  férocité.  Un  cœur  de  cannibale. 
Une  joie  de  cannibale.  Cest  un  vrai  cannibale. 

CANON ,  ».  wi. ,  grosse  et  longue  pièce  d'artille- 
rie. Canon  dejonte.  Canon  de  fer.  Canon  de  batterie. 
Le  gros  cation.  Pièce  de  ca/ton.  Canon  renforcé. 
La  bouche  du  canon,  La  lumière  du  canon.  La 
culasse  du  canon,  V attirail  cUi  ccmon.  Le  recul  du 
canon.  Monter ,  braquer ,  pointer,  tirer'le  canon. 
Enclouer  le  canon.  Un  coup  de  canon.  Une  volée 
yU  canon.  Une  murqille  à  ^épreuve  du  canon. 
On  dit ,  qu'£//M  ville  n'a  pas  attendu  le  canon, 
pour  dire,  qu'elle  s'est  rendue  sans  attendre 
que  le  canon  des  assiégeans  fût  en  batterie,  et 
qu'on  l'attaquât  dans  les  formes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cent  pièces  de  canon  tonnèrent  sur  elle  à 
son  arriva.  »  Boss. 

Canok,  se  dit  aussi  de  tous  les  canens  d'une 
armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le  canon  des 
ennemis.  Etre  Itors  de  la  portée  du  can  }'i.  Se  te* 
nir  sous  le  canon  de  la  place. 

DicT.  DE  l'Acad. 

K  Ses  vieilles  troupes  périssent  ;  son  canon  oià 
»  Il  avoit  mis  sa  confiance  est  entre  nos  mains. 
»  — .11  laisse  en  proie  au  duc  d'Enghien,  non- 
»  seulement  son  canon  et  son  bagage  ,  mais 
»  encore  tous  les  environs  du  Rhin.  »      Boss. 

On  appelle  aussi  canon ,  cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre  et  le 
plomb.  ZéC  canon  d'un  pistolet,  dune  art^uebusi^. 
Canon  cannelé.  Canon  rayé, 

CANON ,  ».  m.,  décret ,  règlement.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  décisions  des  conciles 
touchant  la  foi  et  la  discipline.  Z>»  canons  de 
l'église.  Les  saints  canons.  Cela  est  contre  les  ca^ 
nons.  Les  canons  dun  tel  concile. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Sans  que  vous  ayez  ici,  |)our  autoriser  vos 
»  maximes ,  ni  lois  ni  canons.  »  Pasc. 

<t  Les  canons  inspirés  de  Dieu  à  nos  isaints  pré- 
»  décesseurs. — Les  lois  unies  aux  canons.  » 

BOSSUBT. 

a  Être  la  lumière  des  conciles,  dicter  des  ca- 
»  nons.  »  Mass. 

On  appelle,  droit  canon  ,  la  science  du  droit 
ecclésiastique  fondé  sur  les  canons  de  l'église, 
sur  le»  décrétales  des  mpes ,  etc.  Docteur  en 
droit  canon.  Ecole  de  droit  canon.  Etudier  en 
droit  canon.  On  appelle ,  le  corps  du  droit  canon , 
k  recueil  des  canons  de  l'église  ,  des  décrétales 
des  papes,  etc.  En  ce  sens,  canon  ^sX  adjectif. 

Casoït,  se  dit  aussi  des  prières  qui  commen- 
cent immédiatement  après  la  prélace  de  la 
niasse ,  et  qui  contiennent  les  paroles  sacramen- 
telles et  d'autres  oraisons ,  jusqu'à  la  commu* 
nion  inclusivement.  Le  canon  delà  messe.  Il  se 
dit  aussi  du  tableau  écrit  que  l'on  met  sur  Tau- 
tel  vis-à-vis  du  prêtre,  et  qui  contient  quel* 
ques  prières  de  la  messe. 

On  appelle  ,  canon  des  fritures ,  le  catalo- 
gue des  livres  qui  sont  reconnus  pour  divine- 
ment inspirés ,  et  qui  composent  le  corps  de 
l'Ecriture  sainte.  Les  protestons  rr jettent  certaine 
livres  comme  n'étant  pas  du  canon  fies  Ecritures., 
On  dit ,  /«  canon  des  juifs ,  le  canon  des  chrétiens  , 
pour  dire ,  le»  livres  çiue  les  juifs ,  les chrétieo» 
reçoivent  comme  divinemeat  inspiré». 
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CANONIAL ,  ALE ,  adj,  U  n'e^t  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  deux  phrases,  heurté  canoniales, 
office  cfmonial.  . 

Heures  canoniales ,  se  dit  de  certaines  parties 

du  bréviaire  que  l'église  a  accoutumé  de  réciter 

'  à  diverses  heures  du  jour  ;  et ,  office  canonial , 

de  tout  loffîce  que  les  chanoines  chantent  dans 

l'église. 

On  appelle  ,  maison  canoniale ,  une  maison 
affectée  à  un«ij)rébeude  de  chanoine  ,  les  mai- 
sons canoniales  ctun  cloflre ;  et  i^ie  canoniale, 
celle  qui  étoit  prescrite  aux  chanoines  rassem- 
blés en  communauté. 

CANONiCAT  yS.m.  ,  bénéfice  d*un  chanoine 
dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale.  Obtenir 
un  canonicat.  Postuler  un  canonicat,  Qn  lui  a 
donné  un  canonicat, 

CANONICltÉ ,«./.,  qualité  de  ce  qui  ea 
canonique.   La  canoniciU  clés  livres  saints. 

.CANONIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
selon  lestanons.  Un  auteur  canonique.  Doctrine 
canonique.  Mariage  canonique,  Dict.  db  l'Acao. 

(c  Corrompre  las.  expressions  les  plus  canoni- 
%  gués  et  les  plus  saintes.  »  Paso. 

On  appelle  ,  livres  canoniques  ,  ceux  qui  sont 
contanus  dam  le  canon  des  livres  de  TÉcriture 
sainte.  

CANONIQUEMENT ,  adv. ,  selon  les  canons. 
//  vit  canoniquement.  Un  mariage  fait  canoni- 
quement.    Une  élection  faite  canoniquement, 

CANONISATION,  s.  f  ,  la  cérémonie  par 
laquelle  le  pape  met  dans  le  catalogue  des  saints 
une  personne  morte  en  odeur  de  sainteté.  Le 
procès  verbal  de  la  canonisation,  La  canonisation 
de  saint  Ijnuis, 

'  CANONISER ,  V,  a. ,  mettre  dans  le  catalo- 
gue des  saints  ,  suivant  les  règles  et  av«c  les  cé- 
rémonies pratiquées  par  l'église.  Il  est  bêaiifié , 
mais  il  n'est  pas  encore  canonisé.  Le  pape  l'a 
canonisé. 

Ou  dit  par  extension  ,  canoniser ,  pour ,  d^ 
clarer  louable.  Je  ne  prétends  pas  canoniser  cette 
ai'tion  ,  en  faire  l'éloge  complet.  Il  est  familier. 

Cakohisé  ,  ÉE  ,  participe. 

CANONISTE ,  s,  m, ,  qui  est  savant  en  droit 
canon.  Thus  les  canonistes  demeurent  d^accord. 
Il  est  grand  canoniste,        Dict.  os  l'Acao. 
N'en  Montes  point ,  lenr  dit  ee  sarant  canoniste.  Boi£. 

CANONNADE ,  s.  f  ,  plusieurs  coups  de  ca- 
non tirés  à  la  fois  ou  cfe  suite.  Les  lieux  flottes 
se  sont  séparées  aptes  quelques  ccutonnades, 

CANONNEE  ,  v.  a, ,  battre  à  coups  de  canon. 
Canoftner  une  plftce.   Canonner   un  camp ,   un 
retranchement.  Jaes  armées  se  ctmonnêrent  long- 
temps avant  que  d'en  vemr  aus  mains, 
^     CAKONné ,  iB ,  participe. 

CANONNIER  ,8,  m*  t  P^^ui  dont  la  profession 
eçt  de  servir  le  canon.  Bon  canonmitr,  Qmon- 
nier  pointejtr,  Xiinonnier  boute^feu, 

CANOT  y  s,  m,  ,  petit  bateau  fait  4'écorce 
d'arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  seul  arbie  creusé. 
Les  canots  des  indiens, 

Cavot  ,  se  dit  aussi  d'une  petite  chaloupe 
qu'on  tient  ordinairement  dans  un  grand  vais- 
seau ,  et  qu'on  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour 
aller  d'un  vaisseau  à  l'autre. 

CANTATE ,»./.,  petit  poëme  fait  pour  être 


CAP 

mîa  «n  musûiu^ ,  composé  de  réciCitiii  et  d'elle 
chantans.  Belle  cantate, 

CANTATELLE,  a./ ^  petite^nUte.  ChemUr 
une  cantatelle. 

CANTIQUE ,  s,  m,  ,  chant  consacré  >à  la 
gloire  de  Dieu ,  en  actions  de  ginàceS'  Entonner 
un  cantique.  Le  cantique  de  ÀÊoise,  Le  cantique 
de  la  satnte  Vierge.  Le  cantique  de  Siméon, 

On  appelle  ,  cantique  des  cantiques  ,  un  des 
livres  de  Salomon  ,  contenant  une  tépèce  d*^ 
pithajame  spirituel  et  mystic(ue. 

On  appelle,  cantiques  spirituels ,  des  chansons 
faites  sur  des  matières  de  dévotion. 

«  Son  ame  s'épanche  dans  les  célestes  canti^ 
»  ques,  —  Je  chanterai ,  dit-il ,  éternellement 
»  les  miséricordes  du  seigneur  ;  il  expire  eu 
»  disant  ces  mois ,  et  il  continue  avec  les  anges 
»  le  sacré  cantique.  i>  Boss.  , 

«  Avec  quelle  reconnoissance  et  quellç  joie 
»  chantoit-il  au  seigneur  le  cantique  de  $a  dé- 
»  livrance  ?  —  Il  chantoif  dans  la  paix  les  can^ 
M  tiques  de  Sion.  —  Reprenex  le  con/iç/i^  qu'il 
9  a  voit  commencé  des  miséricordes  éteme^es.  » 
(Voyez  mêler.)  Fléc». 

a  David  lui-même ,  malgré  ces  pieux  canldj- 
»  ques ,  qui ,  etc.  (  Voyex  délices,^  — 11%  croi- 
H  roient  se  d^ader  en  paroissant  à  la  "tète  des 
«  coMaues  de  )oie  et  des  solennités  saintes  ds 
v  la  religion. — Il  chante  un  coftii^t^e  d'acUous 
»  de  grâces.  »  BIass. 

Mei  filles  .  chantM-Bons  qoelqn'nn  ds  oti  cmm^^mM  , 

Gîk  Tt>B  Toiz  si  soDTent  se  mèUnt  à  nos  plears,  «10 . 
Prêtres  sacrés ,  prépares  vos  cmntiemes. 

Mes  filles ,  c*est  asses  ;  suspendes  voscaMlJvMr.  Rac. 

CANTON ,  s.m. ,  certaine  partie  d'un  pays 
ou  d'une  ville  ,  séparée  et  différente  du  reste.  // 
n'y  a  dans  cette  province  qu'im  ccmtnn  ou  ton 
recueille  du  vin.  Dans  Rome ,  dans  jévignon  , 
//  y  a  un  canton  destiné  pour  les  juifs. 

En  parlant  des  Suisses,  on  appelle  canton  , 
chacun  des  treize  états  qui  composent  le  corps 
helvétique.  Le  canton  de  Zurich,  Le  canton  </« 
Berne.  Le  canton  de  Schwits.  Les  treize  cantons 
Suisses,  Les  louables  cantons.  Les  cantons  catke- 
liques.  Les  cantons  protestons, 

CANTONNEMENT,  s,  m.,  étal  des  troupes 
cantonnées ,  ou  lieu  dans  lequel  elles  se  can* 
tonnent.  Quartier  de  cantonnement, 

CANTONNER  ,  v.  n.  .  termede  guerre ,  qni  se 
dit  des  troupes  distri'^uéesdsins  plusieurs  villages 
pour  la  commoaité  de  leur  subsistance ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne ,  ou  avant  Ventrée 
en  quartier  d*hiver.  />«  tro$ipes  commencent  à 
cantonner,  F\tire  cantonner  des  troupes. 

SB  CAvroirinm,  se  retirer  dans  un  canton  ponr 
y  être  en  sûreté.  Il  se  dit  pronrement  d*un  petit 
nombre  de  gens  qui  se  fortifteut  contre  un  plus 
grand  nombre.  Les  rebelles  s'étaient  cantonnés 
dans  un  coin  de  la  province, .  Les  bourgeois  se 
cantonnèrent  contre  les  troupes,  Dict,  db  l'Acah. 

<c  Sertorius  se  cantonna  dans  l'Espagne.   » 

BossqBT. 

c  Revenus  à  Paris  ils  se  cantonnèrent  en  di- 
»  vers  quartiers.  »  I«a  Bauy. 

Cajttovsè  ,  ÈB ,  participe.  Il^vuva  tes  troi^^ee 
cantonnées  en  divers  villages, 

CAP  j  s,  m,  (on  prononce  le  P) ,  tète.  Qu'est 
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êhitAft  en  ce  sen»  que  dans  let  phraMs  «uivtutes. 
De  pted  en  cap  ,  canné  de  pied  en  cap. 

Car,  proaiontoire ,  pomte  de  tene  élevée 
qui  s'avance  dans  la  mer.  Le  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, Doubler  le  cap.  ^  ^ 

CAPABLE  ,adj,des  deux  genres ,  qui  a  lee 
rfualicé»  requises  pour  quelque  chose.  Ceêi  tm 
homme  capable  de  gouuemer.  Cesi  un  homme 
atpahle  dee  plus  grondée  choses.  Il  n*est  capable 
de  rien, 

Càpabu  ,  avec  un  nom  de  personne,  suivi 
Q*un  infinitif. 

«  Toute  le  monde  en  x>arle  avec  exécration  ; 
»  mais  il  y  en  a  peu  qui  soient  capables  de  s'op- 
»  poser  à  une  si  puissante  tyrannie.  —  Voilà  un 
»  crime  que  Dieu  seul  est  capable  de  punir  , 
y>  comme  vous  seuls  êtes  capables  de  le  com- 
»  mettre.  —  U  y  a  peu  depersonnes  capables  de 
»  soufiFrir  la  solitude.  ^  Honnête ,  fidèle  et  ca- 
»  pable  de  servir  utilement  ses  amis.  »    Pasc. 

«  Quel  autre  éloit  plus  capable  de  leur  ins- 
»  pirer  Tesprit  d'oraison.  — •  Les  hommes  capa- 
»  blés  de  remplir  de  grandes  pbces.  —  Capable 
n  de  hien  servir  le  roi.  —  Des  officiers  capables 
»  de  répandre  dans  Tarmée,  le  courage,  la  dis- 
»  cipUne.  —  Ils  se  crurent  capables  de  se  gou- 
»  vemer  eux-mêmes.  —  Tout  ce  qui  étoit  ca- 
»  pable  de  porter  les  armes.  —  Un  nomme  car- 
u  pable  de  lontenir  un  si  vaste  empire.  » 

BOSSUBT. 

«  Qtpable  àt  commander.  —  Dès  qu'il  fut 
9  capable  de  connoltre  la  vérité.  —Un  esprit 
»  capable  de  tout  apprendre.  -^  Un  homme  co- 
»  pable  de  régler  le  présent  et  de  prévoir  Tave- 
»  nir.  — Elle  int  capable  de  donner  des  con- 
»  seils  dana  un  âge  où  les  autres  sont  à  peine 
»  capables  d'en*  recevoir.  —  Capable  de  former 
»  le  cœur  et  l'esprit  des  enfans  ,  etc.  »  Fléch. 
D«  quoi ,  pour  to«  MiiT«r  ,  B*éteU-i«  pat  ctpaAle?  R. 

Câfàslb  db  ,  suivi  d'un  nom. 

a  Quel  homme  parut  d'abord  pins  capable 
»  des  grandes  affaires  t  »  Bots. 

o  Un  sujet  plus  fidèle  et  plu»  capable  de  cet 
»  emploi.»  Fléch. 

(Voyez  emploi.) 
'    Capablx  db  ,  en  parlant  des  actes  auxquels  on 
peut  se  porter  ,  en  bien  ou  en  mal. 

a  11  y  a  peu  de  gens  du  monde  capables  de  ces 
»  excès.  »  Fasc. 

«  Capable  de  tout  entreprendre  et  de  tout  ca- 
»  cher.»  Bosa. 

«  Cette  haute  vertu  dont  il  semble  que  son 
»  siècle  n'étoit  pas  caj9a^^.  »         .    Fléch. 

«  C'est  une  fureur  dont  on  ne  croiroit  pas  les 
»  hommes  capables,  n  Mass. 

M«it  paisqq«  ^OB  tel  oriaM  il  •*«»!  montré  c^paU*. 
Vn  ti  srftâd  poKiiqn*  est  cepabU  de  toat.         Cox. 

Capable  de  tout  a  deux  sens  dans  notre  langue. 
H  peut  signifier  celui  qui  peut  bien  s'acquitter 
de  toutes  sortes  d'emplois ,  ou  celui  qui  peut 
ae  porter  aux  plus  grands  crimes. 

J>0  quel  orlmB  nn  «nfant  peQt^fl  être  eëjMbh? 
Qooi  !  de  quelque  dfffSciD  !•  croyes-rons  eapahfe  ? 
Voi  !  TOÎlà  lu  sonp^OPS  dont  vont  *!«•  cgpaàTe,  RAC. 

On  dit,  qu'un  komme  psi  capable  ij^qtniUé , 
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ai^le  de  fncomfoissance  ,POUX  àitt  >  q^^*  «f* 
svisceptible  de  senlimens  d'amiUé  et  de  recon- 
noissanoe.  n  j 

a  On  diroit  d'abord  qu'il  n'est  pas  ca^^J'' 
»  tendresse.  —  Capable  de  )alousie.  »     Ulbch. 

QaiMit»eto. 

S*a  n'a  poiat  de  pitié  delà  rendu  eapab/t ,    ..*,  ^  ..  , 

De  no»  maUienreox  roii  Thomicide  implaoeWif  RAC. 

Il  se  dit  ausai  des  opinions. 

ce  Si  les  hommes  sont  capables  de  quelque  vé- 
»  rite ,  ils  doivent  l'être  de  celle-là.  —  L  homme 
»  est  capable  des  plus  extravagantes^opmions.  » 

On  dit,  qu'tf/i  homme  n'est  pas  capable  de 
raison,  qu'il  n'eH pas  capable  d^enU^  quelque 
chose ,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  en  di«P<»»tion, 
en  humeur ,  en  étot  d'entendre  raison ,  d  écou- 
ter ce  qu'on  lui  dit. 

«  Quand  les  esprits  seront  capablesdswMOik 
»  ou  de  repentir.  »  ,,^    "'"^v^^ 

U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  1  âge  competeni 
pour  quelque  charge ,  etc.  //  est  captable  d  exercer 
cette  charge.  Thct.  «s  L  Acad. 

«  U  n'étoit  pas  encore  copft^A?  de  se  déterminer 
»  par  son  propre  choix.  »  '*'*^*     , 

Capable  db,  en  parlant  de  la  dignité  _de 
l'homme ,  dans  ses  rapporU  avec  la  divinité. 

«  L'homme  arrache  à  lui-même  devient  o»- 
»  pabUf  flTadorer  Dieu.  —  Le  cœur  puriM  est 
»  rendu  capable  de  voir  Dieu.  —  Capable  de  po^ 
»  séder  0ieu.  — Ce  qui  est ayoWe <*>  «onir  à 
»  pieu.  »  Boss. 

«  Cet  être  si  noble,  seul  capable  (fumtTtt 
»  de  connoltre.  »  Mass. 

On  dit .  qu'un  hpmme  n*est  pas  mpable  de 
manquer  a  sa  parole ,  pour  dire  ,  qu  il  est  trop 
honnête  homme  pour  y  roauquer. 

Capable  ,  se  prend  aussi  absolument ,  pour 
signifier ,  habile  ,  intelligent.  Cest  un  homme 
capable.  Mettre  une  charge ,  mettre  une  affaire 
entre  les  mains  d'une  personne  capable. 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

a  Leur  ialonsie  éloigne  des  sujets  capables.  » 

Massillov. 

Capable  de  ,  avec  un  nom,  de  chose  ,  suivi 
d'un  infinitif. 

«  Une  doctrine  pernicieuse ,  capable  de  ren- 
»  verser  toutes  les  familles*  —  Rien  n^t  plus 
»  cajmbU  de  lui  attirer  le  mépris.  »      Pasc. 

«  Une  dignité  peu  capable  de  contenter  ses 
»  désirs.  —  La  raison  toute  seule  n  étoit  pas 
»  capable  de  les  contenir.  —Celui  que  1^  mon- 
V  lagnes,  les  déserte  n'étoient  pas  cap(^les  tfar- 
»  rêter.  »  ,  *^-  • 

«  Une  foi  capable  de  transporter  les  monte- 
»  gnes.  —  Il  n  y  eut  qu'une  ambition  qm  tut 
»  capable  {le  le  toucher.  »  Fléch.^ 

«  Des  événemens  capables  de  renverser  1  em* 
»  pire.  —  Bassesse  capable  de  déshonorer,  t^ 
(  Voyez  motifs,  )  Massilloe. 

Cavable  de  ,  susceptible  de.  -. 

«  Vous  abuse*  de  quelques  paroles  ambUfuit 
r*  de  ses  lettres,  qui  étant  capables  <fun   bou 
s»  sens,  doivent  are  prises  en  bonne  part.  » 
*  Pascal. 

On  dit,  qu*une  salle  est  capable  de  aaUemr 
tant  de  pfrsçnnes;  poiu  dire  i  quç  la  salle  es; 
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de  rétendue  qu'il  faut  pour  contenir  tant  de 
personnes. 

CAPACITÉ,  ,./  ,  habileté, -suffisance. ^<.o/V 
r^aucoup  de  capacité,  Avoir  peu  de  capacité. 
Manquer  de  capacité.  Faute  de  capacité  Juger 
ne  la  capacité  d  un  homme  par  iies  ouvrages.  On 
^r\\^'^^l^\1^  ^«fM^  pour  dire,  l'étendue 
«t  la  portée  de  l'esprit.  S-^ton  ta  capacité  de  son 

^*/"^/-  DiCT.  DB  L'ACAD. 

«  L  homme  a  en  lui  Isicapacité  de  oonnoître 

*  \t^r^u'  ""^^  ?®  *''^"*  P***»  ™*>^^»  d«  capacité 

V  pour  aller  jusqu'au  neaut,  que  jusqu'au  tout, 
v  ~-i>e8  choses  qui  passent  notre  ra«ac/>'.— Cette 

*  doctrine  qui  l'instruit  de  sa  double  capacité 
»  de  recevoir  et  de  perdre  la  grâce.  »     V^, 

«  Havide  trouver  un  homme  d'une  si  grande 
»  cn/wc//^--  Dans  une  si  haute  capacité  li  dans 

*  une  81  belle  réputation.  —  Ni  la  hauteur  des 
**  entreprises  ne  surpassoit  sa  capacité ,  ni ,  etc. 
»  —  Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 
^-œsse.  —  Ce  qui  passe  de  bien  loin  la  capaciU 
»  de  notre  toible  raisen.  »  Bosa. 

«  Un  homme  d^une  capacité  étendue.  » 

TT  .  ,  Fléchie». 

a  Une  yasie  capacité  qui  s'étend  non-«eule- 

*  ment  aux  affaires  de  achors  ,  au  commerce, 

V  etc. ,  mais  qui  sache  aussi  se  renfermer  au- 
»  dedans     etc.  «  La  Bruy, 

.  Un  appelle ,  lea  titrée  et  capacités  d'un  ecclé^ 
:^taatique,  les  actes  et  les  pièces  qui  servent  à 
ïiioutrer  qu'il  est  capable  de  posséder  le  béné- 
fice quii  demande,  comme  sont  les  lettres  de 
tonsure ,  etc.  On  le  dit  aussi  en  matière  civile , 
«ans  les  juridictions  laïques.  //  n'a  point  de 
•iijmciU  pour  recevoir  ce  lege-là. 

Capacité  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses, 
•l  alors  il  signitie  la  profondeur  et  la  largeur 
«e  quelque  chose  comme  contenant  ou  pouvant 
contenir.  La  capacité  d'un  vaisseau.  La  capct- 
i^tte  du  cerveau,  La  capacité  de  ^estomac. 

^  ,  „  DiCT.  DE  l'AcAD. 

i'ApAciTÉ,  au  figuré. 

«  Il  est  nécessaire  qu'il  étende  la  capacité  àe 
»  son  ame^  alin  qne  Dieu  la  pniase  remplir.  » 

rA-DABA*^  Fléchier. 

t.Al'ARAÇON  ,  *.  w».  ,  sorte  de  couverture 
qu  on  met  sur  les  chevaux.  Caparaçon  de  toite. 
Mettre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPARAÇONNE?,  v,  a.  ,  mettre  un  capara- 
^  ou .  //  faut  caparaçonner  ce  c/tevat, 

CAPITAINE ,  ».  /7î. ,  chef  d'une  compagnie 
tle  gens  de  guerre,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval. 
Japttaine  d'tftjltf/terie,  de  cavalerie  ,  de  chwau- 
legers  ,  de  gendarmes,  Otpi tains  réformé.  Capi- 
taine en  place.  Capitaine- UtutenwU, 

Dans  les  compagnies  des  gendarmes  et  des 
chevau-légers,  dans  celles  des  mousquetaires, 
et  dans  celles  de  la  gendarmerie ,  celui  qui  com- 
wande  la  compagnie  est  appel*  capitaine^ieu- 
tenmU,  parce  que  c'est  le  roi  ,  la  reine  ou  un 
rnnce  qui  en  est  le  capitaine.  On  donne  aussi 
ie  titre  de  capitaine-lieutenant  à  tous  les  lieu- 
tenans  de  la  compagnie  tolonelle  d'un  régi- 
ment d'infanterie. 

CAprTAïKE ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  Je  com- 
inandement  d'un  vaisseau,  d'une  galère,  etc. 
Capitaine  de  v^iisseau  ,  de  gcdtre  ,  de  frégate  , 
^  àrtUot,  CapUaiiiC  §n  ^^vnd. 


CAP 

On  appelle  aussi ,  capitaine éU port ,  celui  qui 
conrynaude  dans  un  port. 

Capitaine,  se  dit  aussi  de  celui  qui  commande 
dans  certaines  maisons  royales.  Capitaine  de 
Fontainebleau.  Capitaine  de  Saint-Germain. 
Capitaine  de  Vimennes, 

On  appelle,  capitaine  des  chasses ,  celui  qui 
a  le  soin  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dan5  uu« 
certaine  étendue  de  pays. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  d'un  général  d'armée  , 
par  rapport  aux  qualités  nécessaires  pour  le 
commandement.  Ce  roi  était  un  grand  capitame. 
Sage  capitaine.  Capitaine  expérimenté,  Kaillant 
capitaine.  F'ieux  capitaine.  Ce  général  étott 
plus  soldat  que  capitaine.  Il  n'étoit  pas  capi- 
taine. DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Pleurez  donc  ce  grand  capitaine.  —  Sous  lui 
»  se  sont  formés  tant  de  renommés  capitaines  , 
»  que  ses  exemples  ont  élevés  aux  premiers 
»  honneurs  de  la  guerre. —  Un^habile  capitaine 
»  peut  bien  être  vaincu ,  mai»  non  pas  être  sur- 
»  pris.  —Il  saura ,  tantôt  se  servir,  tantôt  se 
»  passer  de  ses  plus  fameux  capitaines.  —  Vu 
»  capitaine  éf^3^lemeiïi  redoutable  dans  les  sièges 
»  et  dans  les  batailles.  —  Le  redouté  capitMne 
»  tombe  au  plus  beau  temps  de  sa  vie, — ^En  fei^ 
»  sant  le  docteur  et  le  prophète,  comme  ie 
»  soldat  et  le  capitaine.  —  Si  les  François  peu- 
»  vent  tout ,  c'est  que  leur  roi  est  partout  leur 
»  capitaine.  »  Boss. 

c(  Des  capitaimjs  aussi  expérimentés  que  les 
»  nôtres.  —  Le  capitaine  n'est  pas  accomf4i  s'il 
»  ne  renferme  en  soi  l'homme  c^  bien  et  rhom— 
»  me  sage.  »  .FkÉcn. 

CAPITAL,  ALE,  adj,  , principal.  Cest4à  le 
point  capital  de  cetée  a  faire.  Cette  clause  est  ctf 
pitale  dans  ce  contrat,  Paris  est  ta  ville  capital 
de  la  France.  Dicr.  de  l'Acm». 

((  Selon  cette  maxime  capitale  de  leur  doc- 
»  trine.  — Les  vérités  capitales  de  la  religion. — 
»  Le  dessein  capital  que  notre  société  a  pris 
y>  pour  le  bien  de  la  religion ,  etc.  —  C'est  un 
»  défaut  capital  que  cela.  »  Pasc. 

«  lia  faute  capitale.  »  Boss. 

«  Orner  la  ville  capitale,  — Notre  intérêt  le 
»  plus  capital. —Un  article  si  capital.  —  Une 
»  affaire  juste  ,  capitale ,  où  il  y  va  de  toute  sa 
»  fortune.  —  Une  affaire  très-copi/jEii^.  —  Une 
»  cause  grave  et  capitale.—  Il  ne  faut  pas  penser 
»  à  gouverner  un  homme  tout  d'un  cou^  et 
»  sans  autre  préparation  dans  une  affaire  im- 
»  portante ,  et  qui  seroit  capitale  à  lui  ou  aux 
»  siens.  »  La  Brdy, 

«  Les  maximes  les  plus  capitales, —  Tout  de- 
»  vient  capital  dam  la  bouche  du  souverain.  — 
»  Vérité  capitale,  »  Mass. 

Capital,  se  dit  aussi  d'un  crime  qui  mérite 
le  dernier  supplice ,  et  du  supplice  même.  CWme 
cupiUd,  Peme  capitale.  jlÎict.  de  l'Acad. 

«  Des  crimes  capitaux,  »  La  Baur. 

On  appelle ,  ennemi  capital,  un  ennqmijuré^ 
un  ennemi  mortel. 

('apital  ,  sulwt.  Faire  son  capital  ifune  chose  , 
c'est-a-dire  ,  en  faire  sa  principale  occupa tioa  , 
son  principal  objet.  Il  fait  son  capital  de  f  étude. 
Dict.  de  l'Acad. 

ff  II  fait  ton  capital  de  l'étudier.»  La  Bavr. 

CvcTAL,  tubst.f  le  prtncix)al  d'une  dette.  Il 
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Il  pay4  Um  int^r/ia ,  mai»  il  doit  encore  k  capitaL 
Il  se  dit  fîgurément  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal ,  de  plus  important.  Le  capital  est  de  tra- 
vailler  êérieueement  à  aon  aaùdt. 

DiGT.   DE   L*ACAD. 

«  Comme  le  disent  malicieusement  vos  pères 
»  qui  en  font  le  capital  de  leur  accusation. , — 
»  Vous  en  fuites  sérieusement  le  capital  de  votre 
s  défense.  »  Pasc. 

«Il  faut  que  le  capital  d*une  affaire,  qui  assem- 
»  ble  dans  une  ville  les  plëni^otentiair^  ,  soit 
9  d'une  longue  et  extraordinaire  discussion  ,  si 
»  elle  leur  coi^le  plus  de  temps  que ,  etc.  —  Le 
»  capital -pour  une  femme  n'est  pas  d'avoir  un 
1  directeur,  mais  de  vivre  si  uniment  qu'elle 
»  s'en  puiwe  passer,  w  La  Bruy. 

CAPITAL'E ,  s.  f.  La  capitale  d'un  royaume, 

DiCT.  D£  L^ACAD. 

t  Dieu  affligea  la  capitale  de  ce  royaume  d'une 
»  maladie  contagieuse. —  On  croyoil  déjà  voir 
»  la  capitale  du  christianisme  devenir  le  siëge 
»  de  la  grandeur  des  infidèles,  v         Fléch. 

8  U  reçoit  au  milieu  de  la  capitale  les  accla- 
»  mations  publiques.  »  Mass. 

CAPITOLE ,  s.  m, ,-  nom  d'un  ancien  bAti- 
ment  ou  temple  à  Rome,  consacré  à  Jupiter, 
qui  fut  surnommé  ,  par  cette  raison  ,  Jupiter- 
Ciipitolin,  //  y  avoit  des  capitolea  ailleurs  qu'à 
Rame.  '    Dict.  d£  l'Acad. 

«  Le  capitale  bâti  par  Tarquiu  le  Superbe  , 
»  étoit  digne  de  la  majesté  du  plus  giancl  des 
>  dieux.  »  Boss. 


BrAlons  ce^mpitol*  oft  j*élo!s  ■ttendo. 
Lt  dieu  qoi  tonne  an  eapitole.  ■ 


Rac. 
Vol. 

CAPITULAIRE ,  adj,  des  deux  genres  ,  appar- 
tenant au  chapitre ,  à  une  assemblée  de  cha- 
noines on  de  religieux.  Acte  capitulai re.  Réso- 
lution capitulaire.  Assemblée  capitulai re» 

CAFmrLAiRB,  s.  m, ,  ordonnance,  règlement 
«ur  les  matières  civiles  et  ecclésiastiques  ,  et  ré- 
digées ]Kir  chapitres.  Il  n'est  guère  d'usase  qu'au 
pluriel  dans  ces  phrases  :  Z^s  capiluutires  de 
(^harlemagne ,  les  capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  se  disent  des  constitutions  faites 
par  Chnrlemague,  p.^.r  Charles  le  Chauve  ,  et 
par  les  autres  roi^  de  la  seconde  race,  sur  ces 
sortes  de  matières. 

CAPITULAIREMENT,  adv, ,  en  chapitre.  Les 
thamnueê  ,  les  reltgietix  capitulairement  assem- 
blés. 

CAPITULANT,  adj.,  qui  a  voix  dans  un 
chapitre.  Chanoine  capitulant.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Les  capitulans  assemblés  pour  F  élection, 

CAPITULATION  ,  «.  /.  ,  composition  ,  le 
tniié  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une  place. 
La  capitiiUttion  d'une  ville.  Les  articles  de  la 
capitulation.  Ce  gui  est  porté  par  la  capituUitioii . 
Une  capitulation  honorable  ,  avantageuse.  l'hire 
sa  capttulaiion.  Tenir  la  capitulation,  f^iolerla 
capitulation.  Dresser,  signer  la  capitulation.  Re- 
cevoir la  capitulation, 

CAFmruiTioN ,  se  dit  particulièrement  des  con- 
ditions que  les  électeurs  dans  la  vacance  de  l'em- 
pire proposent  à  celui  qui  a  été  élu  empereur, 
et  qu'il  si^ne  avant  qu«  d'ètlf  («coonu.  La  ça- 
^tukUton  $mpériale^ 
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CAPTTtrLATiov ,  8»  dit  aussl  d*une  convention 
en  vertu  de  laquelle  les  sujets  d'une  puissance 
jouissent  de  certains  privilèges  dans  les  états 
d'une  autre. 

CAPITULER ,  V.  n, ,  parlementer ,  traiter  d«f 
la  reddition  d'nne  place.  Battre  la  chamade  pour 
capituler,  Dict.  de  l'Acad. 

u  La  ville  capitulera  après  huit  jours  de  tran-» 
»  chée  ouverte.  »  La  Brut. 

CAPRICE ,  *.  m. ,  fantaisie ,  boutade.  //  se 
gouverna,  plus  par  caprice  que  par  raison.  Avoir 
des  caprices.  Etre  sujet  aux  caprices  d'autrui.  Dé- 
pendre des  caprices  €f  autrui.  Suivre  son  caprice» 
Dict.  de  l*Acad. 

a  Les  caprices  du  liasard.  v  (  Voyez  abandeti^ 
ner.  )  Pasc. 

«  Exposé  aux  caprices  de  la  fortune.  »  Bos», 

<c  Sa  prudence  ne  permit  plus  rien  auca^m;# 
D  de  la  fortune.  »  FLtcH. 

«  Un  caprice  léger  qui  naSt  et  qui  tombe 
»  presque  dans  le  même  instant. —  Pleins  d'en- 
»  vie  .  de  caprice  et  de  préventions.  — Hasarder 
»  quelquefois  et  jouer  de  caprice.  (  VoyeE  étn- 
»  dier.) — Suivre  sou  gOût  et  son  caprice.-^ 
»  Redouter  les  caprices  de  la  multitude.  » 

La  BavTibis. 

«  Élevés  à  vivre  d'humeur  et  de  caprice.  — . 
i>  Ils  ne  sont  plus  que  les  tristes  jouets  de  leurs 
»  caprices.  —  Qui  ne  donne  rien  aux  caprices  et 
»  à  l'humeur.  »  (Voyez  fonds,  lier,)    Mass. 

J*étnâ»i  leurs  cœnrs  ,  je  flattai  lenrs  capriets. 

Et  prenes-Tous  ,  lelgoenr  ,  leurs  caprices  pont  guider  ? 

PréTcnex  ton  caprice,  {^oy  et  fortune.}         Eac. 
Il  •  conine  la  01er  ses  flots  et  tes  caprice»,  BoiL. 

Hais  la  raison  d*état  conçoit  peo  ces  caprices.    Vol. 

Il  signifie  quelquefois  saillie  d'esprit  et  d'ima- 
gination ;  et  alors  il  se  peut  prendre  en  bonne 
part.  Ce  poète  ne  compose  que  de  caprice.  Ce 
musicien  travaille  de  caprice.  Il  a  d'heureux ,  dé 
beaux ,  d'excellens  caprices. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  pièces  de  musique, 
de  poésie,  de  peinture, etc.  ,  où  l'auteur,  s'a- 
bandonnant  à  son  génie ,  ne  suit  d'autres  règles 
aue  son  imagination.  Cet  organiste  a  joué  un 
jbrt  beau  capricCé 

CAPRICIEUX,  EUSE,  adj,,  fantasque.  Un 
esprit  capricieux.  Un  homme  capricieux.  Une 
femme  capricieuse.  Avoir  l'humeur  capricieuse. 

CAPRICIEUSEMENT^  adv. ,  par  caprice.  Cet 
homme  agit  trrs^capritieusement. 

CAPRICORNE ,  *.  m.  ,  celui  des  dou«e  signes 
du  Eodiaque ,  qui  est  entre  le  sagittaire  et  le 
Verseau,  et  qu'on  a  coutume  de  représenter  par 
la  Kgure  d'un  bouc,  f^e  soleil  est  dans  le  capri- 
corne. Le  tropique  du  capricorne, 

CAPTIEUX,  EUSE,  «cÇ. ,  qui  trndà  induîr» 
en  erreur  et  à  surprendre  par  quelque  belU 
apparence.  Il  ne  se  dit  que  des  raisonnemens  , 
des  discours',  etc.  Terme  captieux.  Proposition 
captiewte.  Clause  captieuse.  Argument  captieux. 
Ce  qu'il  fOus  dit  est  captieux.  Thur  captieux, 
Dict.  de  l'Acad. 

ff  Les  surprises  captieuses  des  sophistes. — Dca 
o  raisonnemens  lavtieux,  n  Pasc. 

a  Des  oravlei  nisbigus  tt  captieux,  »    Bqh. 
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Tq  iflmai  tet  eofttUux  nensongef . 

Et  xomps  de  J^nrt  trrtnrf  le»  fiJetf  e^ptim»,    BoiL. 

11  se  dit  aussi  des  personnes.  CeU  un  rai" 
sonneur  capùeux.  Cei  homme  eH  eouvent  cap- 
iieux.  Je  crainê  lee  gène  captieux. 

DiCT.  DE  I.*Â.CÀS. 

CAPTIF ,  IVE ,  adj. ,  qui  a  ëtë  fait  «clave  à 
la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d<» 
guerres  anciennes.  Ues  Grtcê  ayant  pna  la  viUe 
paaaèrerU  les  hommes  au  fil  de  Cépée ,  et  emmêlè- 
rent leè  femmes  captives.  Un  roi  captif.  Une 
princesse  captive.  Dicr.  db  l  Acad. 

a  Babylone  devient  ca/itoW  des  Mèdes.  —  l-a 
»  Grèce  si  long-temps  captiu^.  —  Captive ,  dès  le 
»  berceau ,  des  ennemis  implacable»  de  sa  mai- 
»  son  »  et ,  ce  qui  ëtoit  plus  déplorable,  capUve 
»  des  ennemis  de  Tëglise.  »  Bos». 

Pour  brifêr  let  fers  de  ton  peaple  emptif. 

Cmptipm  dti  Romaisi.  GOS. 

C«ttêpriDcefse,  elC' 
Que  lai-méme  emptipt  sbmim  éê  L^ûtoê. 

Uat  avtrt  Hélèas , 
Qoê  TOUS  »▼•«  ewpHif^  •uwoyéê  k  Bb  jeèoê. 

BU«  wi  Totrt  cspdp*.  KAC. 

Càrn»,an  ftgurë. 

«  Philisbourg  qui  tint  si  long^temps  le  Rhin 
»  captif  sous  nos  lois.  —  La  poi«Mnce  tempo- 
»  relie  a  semblé  vouloir  tenir  1  église  capUve.  » 

BOSSUET. 

«  La  mer  captive  sous  ses  digues,  v     Fléch: 
«  Il  emmène  captif  cib  premier  auteur  de  la 
»  captivité  de  tous  les  hommes.  »        llàss. 

TisBf  ts  Unga*  <»^>*<  ^®"* 

X«  Térité  cmpthn.  (  Voyw  Urilé.  )  VoL. 

CAfTiï,  au  figuré,  en  parlant  de  Tame,  de 
ses  attachemens  ,  etc.  jéme  captive.  Raison  cap- 

«'Livré  au  péché ,  captif  sow  ses  loU.  —  Me- 
»  néede  captivité  en  captivité  ;  captive  de  son 
»  corps    captive  des  sens  et  des  plaisirs ,  cc^ttve 
»  de  toutes  les  choses  extérieures  qui  1  environ- 
»  nent.  —Toi  qui  étois  née  pour  rétemite,  et 
»  pour  un  objet  immortel  ,  tu  deviens  épnse 
u  et  captive  d'une  fleur  que  le  soleil  dessèche, 
»  d'une  vapeur  que  le  vent  emporte ,  etc.  — 
»  L'ame  devenue  captive  du  plaisir.  »    Boss. 
Bns  ton  champ  de  victoire  il  se  dit  màn  emptffr  Coa. 
Bodhalner  un  empUfàt  let  fert  étonoé. 
Q«el  étrange  empti/j^ovr  un  ai  beaa  lien  I 
Moi  qni  ,  contre  ramo«r  fièrement  révolté , 
▲as  fera  de  aea  capttfi  ai  loag-tempa  ioanlté.       H  AC. 
CAPTIVER,  V.  a.  ,  rendre  captif.  H  n'est 

S  oint  d'usage  au  propre.  Il  s«  dit  figurement 
ans  ces  phrases  :  La  beauté  qm  me  capture.  Ses 
yeux  ont  captivé  ma  tiberté.     Die»,  a»x.  Acftl>. 
«  Captiver  les  esprit».  »  Boss. 

Bn  captitHott  «on  maître. 
X.'ob}et  qoi  tous  capthe, 
Capliper  les  aent .  (  Voy e»  grandeur.  )         Co a . 
GAfTiTZit,  assujettir.  F'ous  ne  saunez  captiver 
cet  eaprit.  Ceei  une  humeur  qu'on  ne  saurait 
captiver.  Captiver  son  esprit ,  son   entendement 
sous  le  joug  de  la  foi.  Dior,  na  i.  Aca». 

«  Cb/J^wer  l'orgueil  humain  sous  l'autoriFtéde 
»  l'église.  T  Capli^r  la  volonté ,  la  liberté»— 
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»  Il  faut  captiver  tout  entendement  humain 
»  sous  l'obéissance  de  la  foi.  »  Boss. 

En  ce  sens  aussi  >  on  dit ,  «e  captiver.  Il  perd 
toutes  ses  affaires  ,  parce  qu'il  ne  sauroit  se  cap- 
tiver. Pour  faire  sa  fortune ,  il  faut  se  captiver 
cudprês  des  grands.  Dicr.  db  l'Acad. 

o  Je  ne  puis  me  captiver,  n  Boss. 

CApnYBB.  ,  s'attirer.  Captiver  la  bienveillance 
de  quelqu'un. 

CAPTIVITÉ ,«./.,  privation  de  liberté  ,  es- 
clavage. Tenir  en  captivité.  Flvre  €tans  la  ca/*- 
tivité.  Sortir  tle  captivité.  Délivrer  de  captivité. 
Etre  en  captivité.  DiCT.  db  l'Acao. 

a  Daniel  prie  pour  la  délivrance  du  peuple 
»  de  la  captivité  de  leurs  ennemis,  n      Pasc. 

a  La  captivité  entraîne  bien  d'antres  maux  » 
»  et  pour  le  corps  et  pour  l'ame.  —  Ignorant 
n  sa  captivité. —  Le  roi  est  mené  de  ci^jtivité  en 
n  captivité.  —  Elle  cônsoloit  la  captivité  des  ii- 
»  dèles.  »  Boss. 

«  Il  aime  sa  captivité ,  puisque  c'est  Dieu 
»  qui  l'ordonne,  n  Flâcb. 

Qoilie  let  Tètemeat  de  ta  cmplhiié. 

Compagaet  aatrefoit  de  bm  cepdmii.  K  AC  • 

Captivité  ,  au  figuré. 

«  L'ame  délivrée  de  la  captivité  des  sens.  i> 

BossuBT. 
«  Changer  une  société  sainte  (  le  mariage  )  en 
»  affreuse  coplic^.  »  BIass. 

CAR .  confonction  qui  sert  à  marquer  la 
raison  d'une  proposition  avancée.  IlnefiaUpa-^ 
faire  telle  chose ,  car  Dieu  le  défmd.  Fous  ne  le 
trouverez  pas  chez  lui,  car  Je  viens  de  levoirdan* 
la  rue.  Dicr.  db  l'Acao. 

«  Il  me  fît  d'abord  mille  caresses  ,  car  il 
m'aime  toujours.  »  Pasc 

9L  Quelle  persécution  leoarn'a-t-il  pas  essuyée  ; 
n  et  s'il  neût  trouvé  de  la  protection  parmi 
n  les  gens  polis .  n'étoit-il  pas  banni  hontense- 
n  ment  d'une  langue  à  qui  il  a  rendu  de  si 
»  longs  services ,  sans  qu  on  sût  quel  mot  lui 
»  substituer?  —Je  pense  :  donc  Dieu  existe  ;  car 
»  ce  qui  pense  en  moi ,  je  ne  le  dois  point  à 
)»  moi-même,  v  La  Britt 

«  Il  joignit  à  son  crédit  ses  propres  aumônes; 
9  car  il  consacra  ce  qu'il  retiroit  tous  les  ans 
»  du  travail  actuel  du  palab  à  la  sub^stance 
»  des  pauvres,  i»  Fléca. 

«  Voilà  les  périls  ,  voict  les  moyens  de  les 
n  éviter;  cor,  enRn,  le  bras  de  Dieu  n'est  pas 
»  raccourci.  »  Mass. 

Il  s'emploie  élégamment  dans  certaines  paren- 
thèses. 

a  Comme  elle  possédoit  FaffKtiou  de  son 
»  époux  (  cor  les  nuages  qui  avoieatjtoaru  au 
»  commencement  furent  bientôt  di^pés).  — 
»  Saiutes  filles  ,  ses  chères  «mies  (  car  elle  von- 
»  loit  bien  vous  npmmer  ainsi  ).  -^  Les  honi- 
»  mes  toujours  hardb  à  juger  les  autres  ,  sani 
»  épargner  les  souverains  (car  on  n'éfi^rgnc 
»  que  soi-même  dans  ses  jugeinens  ) ,  kis  hom* 
B  mes ,  di»-je ,  etc.  »  Boesw 

a  Si  la  faute  d'un  domestique  (  car  peut-on 
K>  être  tou>ours  si  fidèle  dans  ses  devoirs  ?  ) ,,  ou 
»  si  la  force  de  ses  maux  (  cor  peut-on  posiîédei 
»  toujours  son  ame  dans  la  patience?)^  avoieni 
»  arraché  d'une  bouche  ai  sage  et  si  circonir^ 
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•  p«cle  Tme  paf oie  plutôt  sëvère  que  fàcbeuse^ 
»  qiïcl  soin  ne  prenoit-elle  pas  d'adoucir  et  de 
»  guérir  la  plaie ,  etc.  »  ^        Fi^ch. 

a  Le  peuple  se  Bgure  une  féltcitë  imaginaire 
Tt  dans  les  situations  élevées  où  il  ne-  peut  at- 
»  teindre,  et  il  croit  (  car  lel  est  riiomuie) 
î>  que  tout  ce  qu'il  ne  peut  avoir ,  c'est  cela 
>  même  qui  est  le  bonheur  qu'il  cbercbe.  » 

Massil'Iok. 

J«  Tooi  dicaî ,  teignent  (  car  et  n*«st  plus  à  mm 
A  nommer  autrement ,  et  taon  juge  et  mon  roi  )  , 
Qae  voai  Tojet  Teffet,  etc. 

Ah  1  Titot  (car  onfin ,  l'«raoar  fait  la  contrainte 
De  tons  cet  noms  qoe  soit  le  respect  et  la  crainte  )  » 
De  qnel  loin  Totrt  amour  ra-t>il  s^'importnner?  BAR. 

CARACTIAE ,  ».  m.  ,  empreinte  ,  marque. 
Il  se  prend  particulièrement  poiir  les  figures 
dont  on  se  sert  dans  récriture  ou  dans  l'im- 
pressiou.  Gros  caractère.  Petit  carttctère.  Carac^ 
ière  iÎM&le.  Êon  caractère.  Mauvais  caractère. 
Ecrit  imprimé  en  beau  caractère.  Caractère  ro-- 
main,  Caracière'italiqae.  Caractère  usé ,  poché. 
Caractères  grecs ,  égyptiens  ,  arabes.  Caractères 
hiéroglyphiques,  I^a  anciens  imprimaient  sur  le 
ftxtnt  de*  crimineU  et  des  esclaves  certains  pet- 
raclères,  Dict.  de  i»'Acad. 

c  Si  TOUS  avez  peine  à  lire  cette  lettre,  pour 
n'èirc  pas  en  asseï  beaux  caractères ,  etc.  m  Pasc. 

c  Les  idiomes  les  plus  inutiles  avec  les  carac- 
»  i^res  les  plus  bizarres  et  les  x>1(m  .magiques 
»  sont  précisément ,  etc.  —  Des  aHicbes  qu'on 
B  lit  par  les  met  en  caractères  monstrueux.  » 

La.  Bruyêrb. 

a  Lisez  ces  tristes  caractères  qui  font  1  éloge 
B  de  ce  ministre. —  Le  temps  efface  les  caractères 
»  les  mieux  gravési  »  Fi;éch. 

Il  se  dit  de  l'écriture  d*ime personne.  J'ai  re- 
contui  votre  caractère*  Dict.  db  l'Acad. 

Vojex  ce  qn*ea  monrant  me  laiisa  rotre  mère  ; 

J*ea  baift  en  soupirant  Is  sacré  earaetèr*»  CoR. 

n  se  dit  aussi  des  fontes  de  lettres  dont  se  ser- 
vait les  imprimeurs.  Caractères  neufs.  Caractères 
de  plomb.  Caractères  émargent*   Dict.  de  l^Acjld. 

CARAcréRB  f  au  figuré. 

a  Des  actions  qui  seront  écrites  en  caractères 
ineffaçables  dans  le  livre  de  la  postérité  ,  dans 
ks  annales  de  l'univers.  »  (Voyez  écrire.) 

Massillon. 

CAiLAcréas  y  signifiant  titre,  dignité,  qualité, 
puissance,  vertu  attachée  à,  cer  ta  i  us  états.  Carac- 
tère sacré.  />  caractère  de  prêtrise.  Le  canictère 
d*évéque^  Etre  revêtu  du  caractère  rfamhassa-^ 
deur,  un  ambassadeur  qui  soutient  son  caractère 
avec  dignité.  Cest  un  caractère  qu'il  faut  res^ 
pecter,  Dict.  de  l'Acad. 

«  U  étoit  prêtre  par  son  zèle ,  par ,  etc. ,  avant 
»  de  l'être  par  son  caractère.  »  Boss. 

«  La  sainteté  de  leur  caractère.  —  Le  carac- 
»  tère  sacfé  dont  ils  sont  revêtus.  —  La  chasse 
»  est-elle  un  exercice  convenable  à  la  douceur 
»  et  à  la  gravité  de  votre  caractère  ?  »      Mass. 
Un  père  est  tonjonra  père  , 
Kien  B*«n  pent  effacer  le  sacré  earmct^e. 

Ces  vert  se  trouvent  dans  Polyeuctc  et  don 
Sanchc. 
CSoyes  wrf)         ^ 
JtepmiM  kaatuttat  ce  BokI«car(t«térv. 
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On  dît  d*im  nmKissadejjr ,  quV/  a  déplové 
sçn  caractère  ,  pour  dire,  qu'il  a  décli^ré  sa  mis- 
sion ;  et  l'on  dit  ,  qu'/7  c(fçhe  son  caractère  , 
pour  dire .  qu'il  ne  le  fait  pas  encore  connoitre. 

On  dit  d  un  homme  qui  n  a  point  démission, 
d'autorité,  ni  de  pouvoir  pour  faire  quelque 
chose  ,  que  c'est  un  homme  qui  n'a  point  de  ca^ 
ractèfe  ,  qui  parle  sans  caractèr'.        Dict. 

a  f^  entreprenez-  donc  plus  de  faire  les  mai- 
»  très  ;  vous  n'avez  ni  le  caractère  ni  la  sutFi- 
»  nance  pour  cela.  »  '    '    Pasc. 

tii  parlant  du  baptême  et  de  l'ordre,  on  dit, 
que  ce  sont  des  sacremens  qui  impriment  un  ca- 
ractère. Caractère  ineffaçable,  indélélÀle, 

■  Dict.  de  l'Acad. 

«  U  dit  clairement  <{ne  le  caractère  de  la  prê- 
»  trise  est  ineffaçfible.  »  Pasc. 

Caractère  ,  se  prend  aussi  pour  ee  qui  dis- 
tingue une  personne  des  autres  à  l'égard  des 
mœurs  ou  de  l'esprit.  Ot  homme  à  un  étrxin:^e 
caractère  d'esprit.  Le  caractère  d'tm  cmt^^r.  Ifih' 
mère  a  excellé  dans  les  caractèrea.  Guider  ^  di' 
versifier  ,  soutenir  les  caractère^.  Prendre  bien  le 
caractère  d'un  homme.  Soutenir  y  remplir ,  ne  pas 
démentir  son  caractère  ,  ne  pas  sortir  de  son  cw 
ractère.  '       Dict.   de  l'Acad. 

«  Ces  mœurs  austères  dont  vous  parlez  sont 
»  proprement  le  caractère  d'un  sauvage  et  d'un 
»  farouche.  — Ils  ont  le  camctère  et  l'esprit  des 
»  hérétiques.— Ces  excès  qui  vous  sont  propres  , 
M  et  qui  marquent  trop  votre  caractère  pour, 
»  etc.  »  Pasc. 

ft  Vit  -  on  jamais  en  deux  hommes  les 
»  mêmes  vertus  avec  des  caractères  si  divers  , 
»  pour  ne  pas  dire  si  contraires.  —  Celui-ci  fut 
»  d'un  caractère  plus  ferme.  —  Avec  des  amis 
»  aussi  modestes  q^ue  lui ,  car  il  eavoitles  choi- 
a  sir  de  ce  ca/actere, —  D'un  caractère  si  haut^ 
»  qu'on  nepouvoit  ni  l'estimer  ni  le  craindre, 
»  ni  l'aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Boss. 

a  £levé  par  son  caractère  au-dessus  des  juge* 
j»  mens  humsûns.  —  Un  caractère  bien  fade  est 
»  celui  de  nen  avoir  aucun,  f  Voy.^w/rr.)—  Ce 
»  sont  les  caractères  de  ce  siècle  que  je  décris.  — 
»  Avec  quelle  bonté ,  avec  quelle  humanité 
»  ce  magnanime  prince  vous  a-t-il  reçus  ;  n'en  ' 
»  soyons  pas  surpris  ,  c'e«t  son  caractère  ,  le 
»  même  qu'on  voit  éclater  dans  toutes  les  ac* 
»  tions  de  sa  belle  vie.  — Sortir  de  son  caractère, 
»  —  Son  caractère  eèt  de  ne  savoir  pas  se  renfer- 
o  mer  dans  celui  qui  lui  est  propre  -,  et  qui  est  I9 
»  sien. — Le  vice  qui  fait  son  caractère.  —  Le 
»  caractère  de  l'enfance  paroit  unique.  —  N« 
»  pou  voir  supporter  tous  les  mauvais  canzc/^W^ 
»  dont  le  monde  est  pfein ,  n'est  pas  un  fort 
»  bon  caractère. —  Affectant  un  caractère  éloi- 
»  gné  de  celui  qu'ih  ont  à  soutenir. —  Des  hom- 
»  mes  d'un  caractère  libre  et  familier.  —  XJn 
»  caractère  équivoque  ,  mêlé,  enveloppé.  —  Je 
»  lui  oppose  un  caiactère  sérieux  daus  lequel 
»  je  me  retranche. —  Il  sait  feindre  le  caractère 
»  le  plus  contorme  aux  vuts  qu'il  a.  —  Le 
»  carat tère  des  François  demaude  du  sérieux 
»  dans  le  souveraiû.  »  (  Voyez  atnvtnir.  ) 
La  Bruyéiub. 

a  Elle  voyoiten  vous  ce  caractère  de  grandeur 
»  et  de  bouté  ,  de  modération  et  ie  courage, 
»  de  justice  et  de  religion. —  L'amour  de  la  vé- , 
»  jcité ,  le  zdie  de  la  justice ,  Tcsprit  de  droiture 

5o 

Digitized  by  LjOOQIC 


594 


CAR 


"»  qui  sont  le  caractère  de  ce  grand  lioTnme.  — 
»  Comment  auro.tt-elle  voulu  nuire  ,  elle  dont 
"»  le  propre  caractère  étoit  d'être  bienfaisante. 
»  — La  bonté,  àproprement  parler,  est  le  came 
>i  tère  de  Dieu  seul.  »  (Voyez  vie,)        Flêch. 

«  Uh  prince  de  ce  caractère,  —  L'affabilité  e»t 
»  comme  le  caractère  inséparable  et  la  plus 
»  sûre  marque  de  la  grandeur.  —  11  paroit  d'à- 
»  bord  dans  le  carat  tère  de  Pila  te  des  restes  de 
»  droiture  et  de  probité.  »  Mas«.  ' 

(  Voyez  inflexibilité,  ) 

CÀRAcrinE^  en  parlait  d'un  {tuteur  considéré 
comme  auteur. 

«  Corneille  a  pour  lors  au  caractère  original 
»  et  inimitable,  d  LaBruy. 

«  Il  (  FléChierJ  a  nn  caractère  d'esprit  aet, 
u  aisé^  capable  ne  tout  ce  qu'il  entreprend,  v 
FLéCHi£& ,  dans  un  portrait  qu'il 
fait  de  lui-même. 

Cakaxtèke  ,  en  parlant  des  personnages  d'une 
pièce  ,  des  portraits,  etc. 

«  Coruflille  nous  assifiettit  à  ses  caractères  et 
»  À  ses  idées.  — 'Qu'elle  exactitude  (  dans  Té- 
»  reuce  )  ,  quelle  politesse ,  quels  caractères/  — 
»  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  la  com- 
»  position  de  ces  caractères.  —  Puisque  j*iai  eu 
»  la  foibles&e  de  publier  ces  caractères.  » 
La  Bruyérb. 

«  Cléopâtre  ennoblit  l'horreur  de  son  came- 
»  tère  par  ,  etc.  »  (Voyez  peindre.  )      Volt. 
ConserTdz  à  cbaciin  son  propre  earaetèrw,        BolL. 

Caractère,  marque* 

tt  C'est  un  des  plus  grands  caractères  sensibles 
»  de  la  puissance  de  Dieu.  —  L'Écriture  sainte 
»  qui  porte  un  caractère  de  vérité  qu'on  ne 
»  sauroit  désavouer.  —  Nous  sentons  eu  uous» 
»  mêmes  des  caractères  ineffaçables  d'excellence. 
»  — Uue  conduite  qui  porte  véritablement  le  ra- 
»  racti^re  de  Tesprit  de  bouffonnerie,  d'envie  , 
»  de  haine,  »  -  Pasc. 

a  Nous  remarquons  dans  sa  conduite  ces  trois 
»  caractères  de  la  véritable  sagesse. — La  promp- 
»  titude  de  son  section  ne  donnoit  pas  le  loisir 
»  de  la  traverser;  c'est- là  le  caractère  d'un  con- 
»  guéraut.  i»  Boss. 

a  Ce  caractère  de  grandeur  que  Dieu  a  gravé 
»  sur  leur  front  auguste.  »  Fléch. 

«  C'est  le  caractère  d'un  esprit  foible  et  borné. 
»  — Tels  sont  les  caractères  de  sa  graudeur.  — 
»  Tels  sontles  caractères honieux  deTambiliou. 
»  —Vous  leur  ôtez  ce  caractère  de  boute  et 
»  d'infamie  que  les  lois  leur  avoient  laissé,  et 
»  qui  les  tlétrissoit.  —  La  gloire  qu'on  doit  aux 
»  bassesses  porte  toujours  avec  elle  un  caractère 
»  de  houte  qui  nous  déshonore.  —  Les  péchés 
»  des  grands  ont  deux  caractères  d'énormité  qui 
»  le»  rendent  plus  punissables  ,  etc.  ;  leurs  ver* 
*)  %us  ont  aussi  deux  caractères  particuliers  qui 
»  les  rendent ,  etc.  »  Mass. 

«  Peindre  les  principaux  caractères  de  ces  ré- 
ï>  volulioas.  »  Volt. 

Faut-il  qaa  snr  le  front  d*an  profaqe  «ioltère 
Brille  de  U  rerta  le  sacré  caractère .  R  A C. 

Caractère  ,  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose. 

«  C'est  le  caractère  de  cette  passion  ,  de  rem- 

»  plirlecœur  tout  entier.  —  Tel  est  le  caractère 


CAR 

»  de  cette  honteuse  passion ,  de  se  manifester  dl 
»  tous  les  côt^.  »  MiiM. 

Ou  dit,  d'un  homme  d'un  caractère  décidé, 
qu'iY  a  du  caractère  ;  et  dans  le  tas  contraire, 
quV/  /l'a  pas  de  caractère. 

On  dit  à  peu  près,  dans  le  même  sens, qnV/ 
y  a  du  caractère ,  qu'il  n'y  a  point  de  carodèrt 
dans  une  p/iysionomie.  Cette  te'te  à  un  grand 
caractère ,  esl  d*un  grand  caractère.  Un  beau  Oî' 
ractère  de  tête, 

Oif  se  sert  aussi  de  cette  expression  dans  W 
arts.  Ce  début  en  musique  a  du  caractère,  ùt 
édifice  a  ,  ou  n*a  pas  le  caractère  qui  lui  con- 
vient. Cette  façade  a  U  caractère  d'un  temple  H  j 
non  d'une  salle  de  spectacle.  Cette  strophe  4 
vraiment  le  caractère  de  fade.  L'éloguencf  de 
•Bourdaloue  à  tout  un  autre  caractère  que  celîe 
de  Massillon, 

Caractère  ,  se  prend  aussi  ponr  des  lettres 
ou  figures  auxquelles  le  peuple  attribue  une 
certaine  vertu ,  en  conséquence  d'un  pacte  pré- 
tendu lait  avec  le  diable.  //  n'a  jamaii  èlé 
blessé  à  la  guerre  ;  twi  dit  quil  a  un  camUèret 
qu'il  porte  un  caractère  sur  lui. 

Caractère,  en  botanique  ,  sert  à  désigner 
certaines  marques  essentielles  qui  distinguent 
une  plante  de  toute  autre.  Les  botanistes  ap 
pellent  ca/Tzc/<^nî^/i<''n^««î,  celui  qui  convient 
à  tout  un  genre  ;  et  caractère  spécifique ,  «lai 
qui  ne  convient  qu'à  une'espèce. 

Caractères  ,  eu  chimie  ,  sont  des  signes  doaC 
les  chimistes  se  servent  pour  représenter  et 
abrégé  les  substances  qui  servent  à  leurs  opé* 
rations. 

On  dit  de  même,  caractères  algébriques sfO" 
ractères  astronomiques ,  en  parlant  des  caractèm 
dont  les  algébristes  et  les  astronomes  se  seneni 

CARACTERISE»  y  v.  a, ,  marquer  le  carac- 
tère d'une  personne ,  d'une  passion ,  d'un  vice,^ 
d'une  vertu,  etc.  Cepoëte,  cet  aitteurcaracièrim' 
bien  les  personnes  dont  il  parle  ,  ou  qu'il  fait  par* 
1er,  Il  caractérise  bien  les  passions, 

a.  D'une  candeur  qui  caractérisa  toujours  Ut 
»  grandes  a  mes  et  les  esprits  du  premier  ordre.» 

Massillos. 

CARACTÉRISME,  a.  m. ,  en  botanique,  ret- 
semblance  et  conformité  des  plantes  avecquci* 
ques  parties  du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  oc/y.  des  deux  gemt», 
qui  caractérise.  Signe  caractéristique.  Lettre  ca- 
ractéristique  ,  c'est  la  lettre  qui  dénote  U  for- 
mation d'un  temps.  La  lettre  R  est  la  caradè* 
ristique  de  tous  Its  futurs  françois.  C'est  au*i 

Ï>armi  nous  la  lettre  qui  se  conserve  dans  tous 
es  dérivés  d'un  mot  :  comme  le  P  dans  \é 
mots  dérivés  de  lorps  et  de  temps  :  corporel^ 
temporel^  temporiser  ;  le  G  dans  longueur,  son- 
guin,  ranger  y  etc.;  à  cause  de  Uarg ,  sang  y  rang,  j 
On  appelle ,  la  caractéristique  dun  loMrtthme^  | 
le  premier  chiffre  d'un  logarithme  qui  exprime  | 
des  unités.  Ce  mot  est  ici  substantif. 

CARAVANE ,  *.  /  ,  troupe  de  marchands , 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins  qui  vont  de  com- 
pagnie pour  se  garantir  des  voleurs  ou  des  cor- 
sa ires.  Il  ne  se  dit  que  des  marchjuids ,  da 
voyageurs  et  des  pèlerins  nui  vont  de  la  sorti 
par  terre  ou  par  mer  (dans  le  Levant.  La  cant* 
vont  de  Damas,  La  caravan»  qui  va  à  la  Mecque 
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JffarcTter  avec  la  caravane.  La  caravane  fut  al- 
taquet  par  Us  arabes. 

Caravaîies  ,  signifie  aussi  les  campagnes  que 
Tes  chevaliers  de  Malte  sont  obligés  de  faire  sur 
mer  pour  s'acquitter  du  service  qu'ils  doivent 
à  leur  ordre.  Fhire  see  caravanes.  Lee  chm>aiier^ 
ne  peuvent  parvenir  aux  commanderiez  ,  guiU 
niaient  fait  leurs  caravanes. 

On  appelle  aussi,  caravane  ,  un  nombre  dé 
Taisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Qui  entreprendra  des  caravanes.  »  La  Br. 

(^.^HDINAL  ^s.  m,  ,  un  des  soixante-«ix  pré- 
lats qui  composent  le  sacré  collège  ,  qui  ont 
lîoix  active  et  passive  dans  l'élection  du  pape  , 
et  parmi  lesquels  le  pape  est  ordinairement 
choisi.  Cardinal  du  titre  de  sainte  Cécile  ,  de 
stiint  Pierre-aux-Liens ,  etc.  lia  été  fait  cardi- 
nal à  la  nomination  de  Fmnce.  Le  pape  fit  une 
promotion  de  cardinaux.  Il  a  eu  le  chapeau  de 
t-anitnal.  Cardincdrévéque ,  cardinal-prétre ,  car- 
dinal-diacre. 

CARDIfi^AL ,  ALE  ,  adj. ,  principl.  Il  se  dit 
des  quatre  points  principaux  de  la  sphère,  et 
des  c|uatre  principales  veilus.X^«  quatre  points 
cardinaux.  Les  quatre  vertus  cardinales. 

On  appelle ,  vents  cardinaux ,  les  vents  qui 
soufflent  des  quatre  principaux  points  de  la 
sphère. 

On  appdle  ,  nombres  cardinaux ,  ceux  qni 
sont  indéclimblesy  et  qui  désignent  une  quan- 
tité sans  marcfuer  l'ordre  ,  un  ,  deux ,  trois , 
quatre ,  sont  cies  nombres  cardinaux  ;  premier, 
second ,  troisième  ,  sont  des  nombres  ordinaux. 

CARDINALAT, ^9.  m.,  dignité  de  cardinal. 
//  a  été  promu  au  cardinalat,  devant  sa  promo- 
tion au  cardinalat. 

CAR£M£ ,  tf.  m. ,  temps  d  abstinence ,  qui 
comprend  quarante -six  jours  entre  le  mardi 
Çras  et  le  jour  de  Pàq^ue  ,  pendant  lequel  on 
fùne  tous  les  jours,  hors  les  dimanches  ;  ce  qui 
'.iit  quarante  jours.  Le  saint  temps  du  carême , 
durant  le  carême.  Le  commencement ,  la  fin  du 
i'4iréme^  L*avant  et  le  carême.  Jeûner  le  carême, 
l^rêcher  le  carême.  La  mi-carême. 

On  appelle  ,  provision  de  carême ,  viandes  de 
cnrême,  les  alimens  dont  on  se  sert  le  plus  or- 
dinairement en  carême,  comme  îiarengs,  morue, 
pois  ,  fèves  ,  pruneaux,  etc. 

On  dit ,  faire  carême,  faire  le  carême ,  observer 
le  carême ,  jtour  dire ,  s'abstenir  du  viandes 
défendues  pendant  le  temps  du  carême;  rompre 
/>  carême  ,  rompre  carême  ,  pour  dire  ,  cesser 
d'observer  l'abstinence  de  carême,  et  manger 
des  viandes  défendues.  JU  a  été  obligé  de  rompre  \ 
le  carême. 

On  dit ,  que  le  carême  est  bas,  quand  il  com- 
mence dans  les  premiers  jours  de  février;  et, 
que  le  carême  est  haut  y  quand  il  commence  au 
mois  de  mars.  Dict.  de  l'Acào. 

Ronpr*  «t  je4otI  tt  carime.. 
(Voyca  honneur.) 

Plat  blémê, 
€^m9  ii*ett  nu  pénitent  tnr  la  fin  da  carême.      Bon. 

CAB.tM£  ,  se  prend  quelquefois  pour  tous  les 
•erraons  qu'un  prédicateur  prêche  durant  le 
temps  dn  carême.  Ce  prédicateur  a  fait  imprt- 
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mer  son  carême.  Un  tel  prédicateur  a  deux  ca^ 
rêmes  f^trois- carêmes.  Dict.del'Acad. 

CARÈNE,  *./.  ,  la  quille  et  les  flancs  d« 
vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau.  Donner  cùrène  à 
un  vaisseau.  Mettre  un  vaisseau  en  carène.  C'est 
le  mettre  sur  le  côté  pour  le  raccommoder  aux 
endroits  qui  sont  dans  l'eau. 

CARÉNïit ,  f .  a. ,  donner  carène.  Caréner  d^ 
vaisseaux, 

CARESSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  aime  à  ca- 
resser. Cet  fwmme  est  fort  caressant.  Il  est  d'hi^ 
meur  caressante.      -^  Dict.  de  l'A cad. 

«  Ces  dehors  agréables  et  caressons.  ;>  (Voyez 
dehors.  )  La  Bruy. 

Un  regard  caressant.  (Voyet  regard.)  R  AO. 

Le  chiea  ii  catetsant  «xpira  dans  U  rage.  DlLlLtC 
CARESSE,  s.f.f  témoignage  d'affeclin  qu* 
Ton  donne  à  quelqu'un  pai:  ses  paroi  •>  ou  par 
ses  actions.  j4gréables  caresses.  Douces  adresses. 
Grandes    caresses.   Caresses  trompeuse  i.    Faire 
des  caresses.  Recevoir  df^  caresses^  Il  la   a  fait 
caresse,  H  ne  m'a  pas  fait  la  moindre  c  tresse. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Il  me  fit  d'abord  mille  caresses,  >»    .Pasc. 
(c  Les  embrasSemens  et  les  caresses  des  grands. 
»  — Combien   de  gens  vous  étouffent  de  ca- 
»  resses  en  particulier ,.  qui ,  etc.  —  L^'urs  ca- 
»  resses  sont  véritables.  —  Un  ris  forcé ,   dés 
»  caresses  contrefaites.  —  Imposer  aux  hommes 
»  par  des  caresses  étudiées.  »  (Voyez  payer.  )     , 
La  Bruyérb. 
a  I^es  a-l-il  jamais  amusés  par  des  viresses  , 
»  quand  iU  ont  attendu  de  lui  des  oificesef- 
»  fectifs?  »      ^    '  Flécm. 

Vos  caresses  bienlAt  pourront  se  déplojçr. 
Tes  feux  et  tes  sermens  cèdent  à  ses  caresses^     CoB.. 
C*eat  moi  qai  »  etc. 
Kt  ponr  qai  tant  de  fois  prodiguant  tos  caresses^ 

Mes  soins  et  mes  tendresses  , 
N*ont  arraché  de  von»  que  de  feintes  caresse*^.     Ra«« 

(Voye»/ôi.  ) 
Ponr  te  prodiguer  rot»  plnt  tendres  carestes.     BoiL. 

On  dit  figu rement,  quV/  ne  faut  pas  se  fier 
aux  caresses  de  la  fortune. 

CARESSER ,  V.  a. ,  faire  des  care^se^.  Ciresser 

un  enfant.  Caresser  un  chien.  Dict.  dk  i'AcAD. 

«  Ils  ne    pourroient  sans  frémir  d'horreur 

»  voir  un  homme  caresser  et  chérir  le  meur- 

»  trier  de  son  père.  »  Pa^c. 

<c  11  (le  cardinal  de  Richelieu  )  les  a  aimés  , 
»  caressés ,  favorisés  (les  gens  de  lettres).  — Ls 
»  client  sort  reconduit ,  caressé ,  etc.  —  Il  est 
ff  embrassé  ,  caressé  même  des  gnnnds  ,  etc.  » 

La  Bruyêrs. 
Qnoiqn'nn  peuple  Tadore ,  et  qn*nn  roi  U  caresse. 
Caresser  une  main  si  traîtresse.  CoR  » 

Caresser  nn  tyran. 
II  feint,  il  me  caresse  ,  et  eache  ton  dessein. 
Son  maître  chaque  jonr  caressé  dans  mes  bras.     Rac. 
Se  voir  caressé  d*nnt  épouse  qu'on  aime.         BoiL. 

CARBsst ,  ±B  ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CARGAISON  ,  s.f,  terme  de  marine,  mar- 
chandises qui  font  la  charge  entière  d'un  vais- 
seau. On  a  pris  un' vaisseau  dont  la  cargaison 
était  foH  riche. 
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C ARNA.GE ,  s.  m. ,  massacre ,  tucrîc.  On  a 
fcifl  un  grand  carnage  cita  ennemis.  On  a  fait 
unhorrU)(i'  carnage.  Jrrtttr  le  carnage.  Il  se  dit 
l)rincipaleinent  des  hommes.   Dicr.  de  l'Acab, 

«  Pour  vousdouner  des  idées  de  meurtre  et  de 
»  carnage,  —  Ses  troupes  accoutumées  au  car- 
»  nage,  »  Flécm. 

«  Il  ne  i>ewt  s'assouvir  de  carnage.  »     Fin. 

«  ^ie  respirant  que  le  sang  et  le  carnage,  ï> 
{  Voyez  gloire,  )  Mass. 

Et  la  terre  et  le  fleave  ,  et  lear  ffotte  et  le  port  , 
Sont  de9  champs  de  cmmaf^  ob  triomphe  la  mort. 

Après  tant  de  carnages.  Co&. 

Déjà  coaloit  le  sang  ,  prémices  da  carnage. 
Cieiix  t  éclaîrerec-TODS  cet  horriblo  carrmge  A 

Qael  ramage  de  tontei  parts  t 
Je  sais  ,  elc. 

Qu'ils  firent  d'Analec  qd  indigne  camagt. 
Vn  poignard  &  la  main'',  Timplacable  Athalto 
Au  carnage  animoii  ses  barbares  soldats. 
Sf  oi  nourri  dans  la  gocrre  anx  horreurs  da  carnage. 
Yods  choisit ,  toos  saava  du  milieu  du  camagt, 
L'ennemi  nous  regarde  >  en  son  aveugle  rage  , 
Comme  de  tîIs  troupeaux  réservés  au  carnage. 
Maihall  près  d*Athalie,  étinoelaAt  de  rage, 
Demande  le  signal,  et  presse  le  cannage. 
Er  de  sang  tout  couvert ,  échauffant  le  carnage.  Rac. 
A  rpioi  bon  d^une-muse  an  carnage  animée  , 
Echauffer  ta  valeur  d«}à  trop  allumée.  BoiL. 

Tel  que  dans  les  combats  ,  mettre  de  sounourage , 
I  ranquille  ,  il  arrétoit  ou  pressoit  le  carnage.     Vol, 

CARNASSIER  ,  itRE,  ac/J.  ,  qui  se  paît  de 
chair  crue,  et  nui  eu  est  fort  avide.  Dans  ce 
sens  ,  il  se  dit  des  anima i-»x.  Les  corbeaux ,  les 
évaps  et  les  vautours  sont  camassiera. 

Il  signilie  anssi ,  qui  mange  beaucoup  dé  chair, 
et  dans  ce  sens  y  il  se  dit  des  hommes.  Les  peu- 
ples septentrionaux  9onl  fort  camaasitrs  en  coiTt- 
paniition  des  méridiommx. 

CARNATION  .  a,f.,  terme  de  peinture ,  re- 

Î)résentalion  de  la  cnair  de  l'homme  par  leco- 
oris.  O^tle  carnation  est  belle ,  vive ,  naturelle. 

Il  se  dit  dans  le  langage  usuel  ,  pour  signi- 
fier le  teint  d*nn  homme ,  d'une  femme.  Une 
belle  carnation  ,  une  vilain^  carnation. 

CARNAVAL  ,  «.  /w.  ,  temps  destiné  aux  di- 
vertissemens  ,  lequel  commence  le  jour  des  rois 
eC'tinitle  mercredi  des  cendres.  Dam  les  jour* 
du  carnaval.  Les  divertiasemens  du  carnaval. 

CARNIVORE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  se 
nourrit  de  chair.  Les  animcuix  carnivores.  On 
dît  aussi  substantivement.  I^s  carnivores. 

CARNOSITÉ  %8,f,  y  excroissance^  luxueux  de 
chair.  Détruire  des  cumosit^s, 

CARPE  f  s.f.  ,  sorte  de  poisson  d'eati  douce, 
couvert  de  grandes  et  larges  écailles.  Carpe  de 
rivière.  Carpe  d'étang,  Cirpe  de  Seine, 

CARQUOIS ,  *.  m. ,  étui  à  flèches.  Carquoifi 
d*  ivoire  ,  d^ébéne ,  etc.  Carquois  garni  de  flèches, 
fideraun  carquois,  'Tirer  des  flèches  de  son  car- 
quois, 

CARRÉ  ,  ÉE ,  adj,  »  qui  est  d*une  figure  à 
quati-e  côtés  et  quatre  andes  droitK  Parfaite-^ 
tement  carré*  Figure  carrée*  Table  carrée*  Jar- 
din carré.  Plan  carré. 

On  appelle  y  période  carrée  ,  une  péÉ'tode  de 
quatie  membres ,  et  par  ej^teiuion ,  on  appelle 
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aussi ,  période  carrée  ,  toute  période  nomliren»* 
et  bien  soutenue  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de 
quatre  membres. 

On  appelle,  en  termes  d'arithmétique,  nombfe 
carré ^  le  nombre  qui  résulte  d'un  nombre  mul- 
tiplié par  lui-même.  Seize  est  le  nombre  carré 
de  quatre  i  et  on  dit  aussi  substantivement. 
Seize  eàt  le  carré  de  quatre.  Neuf  est  le  carré  de 
trois. 

On  appelle ,  racine  carrée ,  le  nombre  qui  ^ 
multiplié  par  lui-même  ,  produit  un  nombre 
carré.  Tirer  ,  extraire  la  racine  carrée.  Trois  est 
la  racine  carrée  de  neuf.  Quatre  est  la  racine  car- 
rée de  seize. 

CARRÉ  ,  s.m.,  figure  carrée.  Carré  parfait , 
doi^t  les  quatre  côté»  et  les  quatre  angles  sont 
égaux.  Petit  carré.  Grand  carré.  Le  cété  d*un 
carré.   Un  pied  en  carré,  Vn  pied  carré. 

CARREAU ,  s.  m, ,  espèce  de  pavé  plat ,  fait 
de  terre  coite ,  de  pierre  ,  de  marbre  ,  etc.  , 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des  maisons 
et  des  églises,  fr/i/ car/voK.  Grand  carreau.  Car-' 
reau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence.  Carreau.^ 
vernissé.  Carreau  de  marbre. 

Cabrxau  db  VITES,  pîèœ  de  vetre  que  l'on 
emploie  aux  fenêtres.  Casser  un  carreau  de  vitre. 
Remettre  un  carrsau  de  vitre, 

Cailreav  ,  coussin  carré  d«nt  en  se  sert  pour 
s'asseoir  ou  pour  se  mettre  à  genoux.  Carreau 
de  velours,  Curreau  de  brocart.  Carreau  gakmné- 
cPor  et  émargent.  Une  femme  à  qui  ton  porte  Im- 
carreau.  Se  faire  porter  un  carreau  à  l'église* 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Qa*àréglise  famais,  deTsot  le  Diea  |«)oiix, 

Un  fastuenx  carreau  soit  vn  «oas  tes  genoux.     Sort., 

Carrkau  d'arbal£tb  ,  étoit  une  flèche  dont  !• 
fer  avoit  quatre  pans.  De  là  sont  venues  ces  ex- 
pressions figurées  :  Ijcs  carreaux  vengeurs  de  Ju^ 
piter  ;  les  carreaux  dt  la  foudre. 
Da  tonnerre  dans  Tair  brarant  les  Tsini  earmaux.   B. 
Cette  expression  a  vieilli. 
CARREFOUR  ,  s.  m. ,   Tendroit  auquel  se- 
croisent  deux  ou  plusieurs  chemins  à  la  cam- 
pagne ,  ou  plusieurs  rues  dans  les  villes ,  bourga 
et  villages.  Planter  des  croix  dans  les  carrefours^ 
Le  peuple  assemblé  dans  le  carrtfour.  Publier  à- 
son  de  trompe  par  tous  les  carrefours. 

£:ARillÈRE ,«./.,  lice ,  lieu  fermé  de  bar- 
rferes  pour  courre  la  bague  ou  pour  d'autres 
exercices.  Le  bout  de  la  carrière,  jilier  jusqu'au 
bout  de  la  carrière^  S'arrêter  au  milieu  de  Us 
carrière.  Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  car- 
rière. On   dit  d'un  cheval  de  manège  ou  de 
course ,  «fu**i/  a  bien  fourni  sa  cartiere  ,  pour 
dire  ,  qu  il  a  bien  fait  la  course  qu'on  vouloti 
c/u'il  fit. 
SaiTrt  da  l'œil  an  char  fuyant  dans  la  carrière. 
Il  eicelle  à  conduira  on  abar  dans  la  carrière. 
Laisser  entre  eux  et  noos  nne  large  carrière.       Rac. 
Cbante  un  Tainqaeur  pondreux  an  bont  de  fa  carrièœ^ 

BOILKAU. 

CARRrÊRB ,  au  figuré. 

«  On  a  commencé ,  il  faut  finir  :  on  Teut 
»  fournir  toute  la  carrière*  n         La  Balnr. 
«  O  vous  qui  courez  iivec  tant  d'ardeur  dan» 
)>  la  carrière  deia  gloire.  »  Boss« 
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«  Prendre  de  nouvelles  forces  pour  continuer 
»  Fa  caraà^re.  »  Mass. 

«  L'empereur  occupe  des  séditions  de  la  Hon- 
»  grie,  la  Suède  endormie  par  des  négociations, 
•a  FEsp^tgue  toujours  Ibible,  toujours  irrésolue 
»  et  toujours  lente ,  laissoient  une  libre  cat^ 
»  rière  à  l'ambition  de  Louis  XIV.  »     Volt, 

S«  faveor  mo  conroane  entrant  «Uim  U  cmrièrm. 

Entrer  dans  la  carrière  de  Thonuenr.  CoA. 

Vainca  par  lai  ,  j'entrai  dans  nne  antre  cam'ên. 
S'il  étoit  rrai  que  son  ardeur  gaerrière  ' 
Fût  ouvert  à  la  TÔtre  nne  illnstre  carrière.  ^ 

Voua  nVntreprenex  point  nne  injuste  eSrrièr»,  Kac. 
Je  laisse  anx  pins  hardis  l'honnenr  de  la  carrier». 

Tenter  cette  Taste  carrière. 
Et  laisse  aux  froids  rimears  une  libre  carrièra» 
Vons  qai  ,  etc. 
Courez  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse.         Boit. 

On  dit,  ouvrira  quelqu'un  une  carrière ,  une 
belle  carrière  ,  pour  dire  ,  lui  donner  une  occa- 
sion de  paroitre,  et  d'exercer  ses  talens.  Cela  lui 
a  ouvert  une  belle  carrière. 

Ou  dit ,  ae  donner  carrière  ,  pour  dire  .  se 
laisser  emporter  à  l'enYie  que  Ton  a  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  ;  et  ou  dit ,  ee  donner 
carrière  aux  dépens  de  auelquun  ,  pour  dire  , 
s'en  divertir  par  des  railleries. 

Carbti^rb,  au  figuré,  le  cours  de  la  vie.  Finir, 
acheifer  sa  carrière.  Fournir  sa  carrière.  Fournir 
une  longue  carrière.  Elre  au  bout  de  aa  carriers. 
Commencer  sa  carrière.         DiCT.  de  l'Acad. 

a  La  couronne  de  justice  que  vous  gardez  à 
»  ceux  f|ui  ont  fourni  une  glorieuse  carrière. 
»  — U  vit  Fétemité ,  il  redoubla  ses  forces  pour 
»  achever  ce  quirestoità  fournir  de  sa  carrière. ^> 

FLiCHIfR.    , 

ce  Ia  longue  carrière  d'un  conquérant.  —  En 
»  vain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatante 
»  devant  les  hommes.  »  Mass. 

a  Louis  XIV  n  aspiroit  qu'à  achever  en  paix 
»  sa  lougue  carrière.  »  Volt. 

CAHRiinE ,  le  temps  qu'on  exerce  un  emploi , 
une  charge ,  etc. 

«  Il  a  fourni  de  la  même  force  la  carrière  de 
»  plusieurs  carêmes  dans  les  diaires  les  plus 
y>  illustres  de  la  France.  »  Boss. 

a  A  Feutrée  de  cette  carrière.  »         Mass. 

CARAiiRS  ,  le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre. 
Tirer  des  pierres  de  la  carrière.  Descendre  dans 
une  carrière.  Creuser  une- carrière.  Fouiller  une 
carrière.  Carrière  de  marbre. 

CARROSSE  y  s.  m.  y  espèce  de  voiture  à  quatre 
roues ^  suspendue  et  couverte,  dont  on  se  sert 
pour  aller  commodément  par  la  ville  et  la 
campagne.  Mener  un  carrosse.  Monter  en  car- 
rosse. Descendre  de  carrosse.  Un  carrose  bien 
attelé.  Carrosse  doux.  Carrose  à  portière.  Car- 
rosse à  deux  Jomls.  Carrosse  de  louage.  L'impé- 
riale ,  les  portières  ,  les  mantelets  ,  les  glaces  d'un 
carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Carrosse  de  remise, 
Oarrosae  à  quiUre  chevaux ,  à  Huit  chevaux.  Met' 
ire  les  chevaux  au  carrosse.     Dict.  ob  l'Acad, 

St  pour  tontes  Tertas  fit  an  dos  d*nn  carotte , 

A  côté  d*nne  mitre  armorier  sa  crosse. 

Vingt  carotse  bientôt  àrrlyant  à  la  file  , 

Ti  lOAt  en  moios  do  rieu  iniTii  de  plus  do  nillo.  Box&« 
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CARROUSEL  j  a.  m.  ,  espèce  de  tournoi ,  qui 
consiste  ordinairement  en  courses  de  bagues  , 
de  tètes,  etc. ,  entre  plusieurs  chevaliers  par- 
tagés eu  différentes  quadrilles  distiugitées  par 
la  diversité  des  livrées  et  des  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  carrtusel.  Ls  carrousel  du 
roi.  Le  carrousel  de  la  place  royale.  Le  carrousel' 
des  Tuileries. 

On  appelle  aussi ,  carrousel ,  le  lieu  ,  la  place 
où  l'on  à  fait  un  carrousel. 

CARTE ,«./».,  petit  carton  Rn  coui>é  en 
carré  long ,  qui  est  marqué  de  quelque  Hgure 
et  de  quelque  couleur,  et  dont  ou  se  sert  pour 
)Ouer  à  divers  jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes 
rie  pitfuet.  Jouer  aux  cartes.  Mêler  les  cartes. 
Battre  les  cartes.  Amener  une  carte.-  Couvrir  la 
carte.  Ecarter  une  carte.  Faire  des  tours  de  carte. 
Escamoter  une  carte.  Dicr.  de  l'Acad. 

Chez  elle  en  ces  emplois  ,  Tanbe  du  lendemain 

Sonrent  la  trouve  encor  les  cartes  à  la  main.     BoiL. 

On  appelle ,  carte  de  géographie ,  ou  carte 
géographique  ,  une  grande  feuille  de  papier  sur 
laquelle  est  représentée  la  position  de  différentes 
parties  du  globe  terrestre,  ou  de  quelque  région  , 
ou  province  particulière.      Dict.  de  l*Acad. 

«  Pour  décrire  son  empire,  il  (Sésostris)  in- 
»  venta  les  cartes  de  géographie.  9  Boss. 

On  dit  aussi  ,  carte  générale-^  carte  particu" 
Hère  ,  et  dans  ce  sens ,  on  dit ,  carte  univers 
selle  j  autrement  mappemonde.  Carte  topogru" 
phique.  Apprendre  la  carte.  Savoir  bien  la  carte. 
Faire  la  carte  du  pc^s»  Entendre^  la  carte. 

Ou  Femploie  aussi  pour  signifier  la  connois- 
sauce  géographique  d  un  pays.  Apprendre,  ètu" 
diér ,  montrer  la  carte  d'Allemagne. 

Ou  appelle  ,  carte  hydographique  ou  carte 
nuurine ,  une  carte  qui  repr&ente  toutes  le» 
côtes  ,  les  mouillages,  les  sondages  et  \e9  rumbs 
de  vent  j  carte  astronomique  ou  céleste  ,  une 
carte  qui  représente  leo  constellations  dans  la 
situation  qu'elles  ont  les  unes  à  Fégard  de» 
autres  ;  carte  généalogique  ,  une  carte  qui  con- 
tient toute  la  généalogie  d'un  maison. 

CARTEL  ,s,m.,  défi  par  écrit  ipoxxr  un  com- 
bat singulier.  U  se  dit  aussi  d'un  défi  par  écrit  ^ 
pour  un  combat  de  divertissement ,  comme  aux 
tournois.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel. 
Donner  un  cartel. 

U  signifie  aussi ,  règlement  fait  entre  deux 
])artis  ennemis  pour  la  rançon  des  prison- 
niers. Régler  le  cartel.  Le  cartel  est  fait. 

CARTÉSIANISME ,  s.  m.  ,  philosophie  d« 
Descartes. 

CARTÉSIEN  ,s.m.,  philosophe  attaché  aux 
principes  de  Descartes. 

CARYBDE ,  subst, ,  gouffre  vers  les  côtes  d« 
Sicile. 

On  dit  figurément ,  éviter  Càrybfle  et  tomber 
en  Scylla  (  Scella  est  aussi  le  nom  d'un  gouffro 
placé  vis-à-vis  de  Càrybde),  pour  dire,  évitée 
un  péril  et  tomber  dans  un  autre. 

On  dit  aussi ,  tomber  de  Carybde  en  Scylla. 

CAS  f  s.  m.,  terme  de  grammaire ,  qui  si-^ 
gnitie  les  différentes  désinences  des  noms  dana 
les  langues  où  les  noms  se  déclinent.  U  n'y  a 
point  de  cas  proprement  dits  dans  la  langue 
îrançoise  ,  quoiqu'il  y  ait  des  désinences  duTé* 
rentes  daus  les  pronoms. 
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CAS  j  ê.m,  y  accident,  .aventure  ,  con^oTic-  » 
ture  ,  occasion.  Cas  foHuit,  Un  caa  imprét^u, 
un  cas  exlmorriinaire.  Un  cas  éemngr.  En  Ul 
ras.  En  pareil  ouf.  Qn  appielle,  cas  métapfty^ 
^ que  f  une  hypothèse,  une  supposition  par 
iinpOBHible  dont  on  tire  quelque  iuductiou. 
f^'oilà^m  caa  bien  méiap/iysique,  Dict. 

"  M.  y.*voit  des  caa  particuliers  où  les  rois 
»  dëjéroient  au  peuple  le  jugement.— La  loi  qui 
»  lui  attribuoit  en  certains  caji  le  jugement  en 
»  dernier  ressort.  —Obligé  dan»  les  vas  extraor- 
w  diuaiiesde  suppléer  à  là  prévoyance  des  loi8\  » 

BOSSUET. 

Cas  ,  signifie  aussi  un  fait ,  ou  arrivé  ou  sup- 
posé comme  pouvant  arriver.  Ce  n'est  pas  le 
ma  dont  il  a' agit.  Le  caa  de  la  loi.  Cela  neatpaa 
dans  le  cas  de  f  ordonnance  ,  de  la  coutume, 
Ku  ce  sens  ,  on  dit ,  a//  caa  que  cela  soit ,  au 
caa  que  cela  arrit'e.  On  dit  aussi.  En  caa  que 
cela  aoit.  En  cas  que  cela  arrive.  En  cas  de  mort. 
En  cas  de  rupture.  Dict.  de  l'Acad. 

«  An  cas  que  ce  quon  en  dit  soit  véritable. 
>»  — 11  n*esl  hérétique. qu'au  cas  qu'il  soit  con- 
»  forme  à  ces  erreurs  condamnées. — Ou  Jansé- 
»  ni  us  n'a  enseigné  que  la  grâce  efficace  ,  et  en 
'>  ce  cas  il  n'a  point  d'erreur  ;  ou  il  a  enseigné 
»  autre  chose  ,  et  en  ce  cas  il  n'a  point  de 
»  défenseurs.  —  Ce  cas  Ht  est  rare.  —  Ce  cas  est 
»  fort'  ordinaire.  —  Restituer  en  un  caa  et  non 
»  pas  en  l'autre.  »  Pasc. 

«  En  supposant  que  nul  ne  soit  dans  le  caa 
y>  de  vivre  par  son  travail.  —  Les  premiers 
»  commentateurs  se  sont  trouvés  dans  le  cas  où 
»  je  désire  que  vous  soyez.  —  Le  caa  n'arrive 
,»  guère  où  l'on  puisse  dire,  j*étois ambitieux, 
»  etc.  —  Dans  le  caa  où  ses  souffrances  vien- 
»  droient  à  croître.  »  La  Bruy. 

«  Chacun  se  met  dans  le  caa  d'une  exception 
»  chimérique,  n  Mass. 

Cas  ,  signifie  aussi ,  ^n  fait ,  une  action  ; 
et  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  q'ue  d'un  fait, 
que  d'une  action  en  matière  criminelle»  //  est 
convaincu  dun  caa  énorme.  Le  cas  do/it  il  est 
iuciiaé  est  graciable. 

Ou  dit  aussi ,  en  matière  criminelle  ,  pour  lea 
caa  résultcuta  da  prucèa  ;  et  cela  ne  se  dit  que 
lorsque  les  preuves  ne  sont  pas  complètes.  // 
floit  accuaé  d*tiaaaaainat  y  maia  comme  il  n'y  avoit 
jtoint  de  preuvea  auffiaantea  ^  d  fut  condamné  aux 
^alèrea  pour  lea  caa  réaultana  dm  procèa, 

Oiv  appelle  ,  cas  réaervéa  ,  certains  péchés 
dont  l'absolution  est  réservée  à  l'évèque  ou 
même  au  pape.  L'incendie  volontaire  dea  égliaes 
est  un  cas  réservé  au  pape. 

On  appelle ,  cas  de  conscience ,  une  difficulté , 
une  question  sur  ce  que  la  religion  permet  ou 
défend  en  certaines  occasions.  Ce  docteur  est  fort 
versé  dans  lea  cas  de  conscience.  Un  cas  de  cons- 
cience fort  difficile  à  résoudre.   Dict.  de  l'Acad. 

a  1Â&  magistrats  n'étant  pas  juges  des  cas  de 
.»  conscience,  —  Quand  vous  avez  entrepris  de 
»  décider  les  cas  de  conscience  d'une  manière 
»  favorable  et  accommodante. — J'enseignois  les 
7>  cas  de  conscience  dans  un  de  nos  collèges.  — 
5>  Ecoutez  cette  sage  résolution  de  notre  père , 
»  banni  sur  un  caa  qui  vous  étonnera  bien 
j)  davantage.  —  Particulariser  les  caa.  \  Voyez 
y>  résolution,) '-'CeM  cas^ik  sont  semblables» 

Pascal. 
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On  dit ,  faire  caa  de  quelqu*un  ou  de  quelque 
chose  f  pour  dire,  l'estimer,  en  avoîr^bonne 
O])  in  ion.  Un  prince  qui  sait  faire  caa  des  hon^ 
netea  gtna.  Ne  faire  cw  que  de  t argent.  On  ne 
fait  paa  grand  caa  de  ce  quil  dit, 

Dict.  del*Acad. 

«  Te  ne  puis  faire  cas  de  cette  règle.  »    Pasc. 

r<  lis  ne  font  pas  assez  de  cas  de  cette  espèce 
»  de  talent.  »  La  Bruy. 

u  Ils  ne  font  pas  assez  de  raA  des  hommes,  ponr^ 
»  etc.  —  Plus  on  est  le  maitre  de  s'attirer  l'es- 
»  time  et  la  bienveillance  des  hommes,  moins 
»  on  en  faiCç-o». —  Loin  de  vous  entretenir  de 
»  la  gloire  des  armes  et  du  cas  que  tous  les 
»  peuples  en  ont  toujours  fait,  w        Mass. 

On  fait  cmê  d'an  coursier  qui  ,  etc.^  BoiL. 

CASANIER ,  1ÈRE ,  adj. ,  qui  aime  à  demeu* 
rer  chez  lui  par  esprit, de  fainéantise.  Cest 
Vltomme  du  monde  le  plus  cascuiier.  On  dit  dans 
ce  même  sens ,  mener  une  vie  casanière  ,  étrf 
d'humeur  casanière,  Dicr,  db^  l'Acad. 

Crois-moi  y  suis  pIotAt  Tevempla 

De  tes  amis  easamers.  Bousfl. 

Il  est  aussi  substantif,  c*est  un  casanier ,  un 
vrai  caaanier. 

CASCADE  ,  s^  f  ,  chute  d'eau  ,  soit  que  Peau 
tombe  naturellement  du  haut  d'un  rocher  ou 
d'une  montagne,  soit  que  la  chute  en  ait  été 
pratiquée  par  artifice.  Une  cascade  naturelle, 
La  rivière  fuit  une  caacade  en  cet  endroit.  Une 
^belle  cascade.  La  caacade  de  Saint- Cloud,  Faire 
une  cascade  dans  un  Jahdin, 

CASERNE  ,*./.,  logement  de  soldats.  Les 
casernes  sont  des  logemens  qu'on  fait  dans  une 
ville  de  guerre  entre  le  rempart  et  les  maisons 
de  la  viJle,  pour  loger  les  troupes  delà  garnison, 
et  pour  soulager  les -bourgeois.  On^  entrer  tous 
les  soldats  dans  les  casernes, 

CASERNER,  v,  n. ,  loger  dans  des  casernes. 
Aa  garnison  logeoit  chez  les  bourgeois  ,  mais  on 
la  fit  caserner.  La  moitié  de  la  garnison  caser^ 
nera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif,  caserner  dea  troupes. 

CASQUE ,  *.  771. ,  arme  défensive  ,  qui  ga- 
rantit la  tète  et  qui  sert  de  coiffure.  Une  ar- 
mure complète ,  avec  le  casque  et  la  cuirasse  ,  Us 
brassards  ,  les  gcmtelets,  etc.  Thus  les  chet*aliers 
du  tournois  avoient  le  casque  en  tête.  Dict. 
Sons  nn  rtuçueée  plaine  étaler  llmpadenee.     GiLB. 

Casque.  Les  botanistes  appellent  Heurs  en 
casque,  celles  qui  par  leur  forme  ressemblent 
à  cette  armure.  L'acoftH  eat  une /leur  en  casque. 

CASSER,  V.  a,  ,  briser,  rompre.  Casser  un 
verre.  Casser  des  noix.  Casser  des  os,  jSe  casser 
la  iéte. 

Dans  ce  sens,  il  est  aussi  neutre  ou  prono- 
minal. Jje  verre  s^eat  cassé.  Jm  corde  cassa  ^  «« 
cassa. 

Casser  ,  au  figuré.  Casser  un  testament.  Cas^ 
ser  un  contrat.  Casaer  une  aenlence ,  un  '^u^e^ 
ment ,  c'est-à-dire  ,  les  déclarer  nuls  iuridique— 
ment ,  les  annuler.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Caaaervcn.  décret  du  peuple.  »  Boss. 

On  dit  aussi ,  casser  des  gens  de  guerre ,  casser 
dea  troupes  ,  pour  dire,  les  licencier  ;  casser  un 
officier ,  pour  dire ,  le  chasser  du  service ,  t% 
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YîTiver  de  son  emploi.   Ce  capitaine  fui  cassé 
^ur  ne  a* être  pas  rendu  à  F  armée  dans  le  tejnps. 

CxssEK,  afifoiblir.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que 
des  choses  qui  ruinent  la  santé.  LesJ'atigueft  de 
ia  guerrc^ ,  les  debauvhes  Font  fort  cassé.  Eu  ce 
sens  ,  il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  commence  â  se  casser.  Jt  se  casse  fort 
depuis  peu.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Déjà  cassé  y  mo^ns  par  les  infirmités  d]un 
»  âge  avancé,  par  les  fatigues  de  ses  voyages  et 
»  de  ses  guerres,  que  par  les  austérités  d'une 
>*  vie  dure  et  pénitente.  »  Mass. 

Tout  cassé  qnt  )e  snis  ,  fe  coars  tonte  la  vilU.  CoB. 

Cassé  ,  ±b,  participe,  se  dit  dans  tous  les  sens 
exposés  ci-de8Sus.  /  Vi  verre  cassé.  Un  hnis  cassé. 
f '74  arrêt  cassé.  Cht  régiment  cassé:  Un  officier 
cassé.  Un  homme  esdrétnement  cassé.  Un  homme 
cassé  de  vieitiesse.  Djct.  de  l'Acao. 

D'nD«  voix  esssie , 
TietU  ainsi  (oanaanâ«r)a  troope  tcrra^U:      BoiL. 

CASSOLETTE,*./.,  vase  où  Ton  met  des 
eaux  de  senteur  ou  d'autres  parfums  pour 
les  faire  évaporer  par  le  feu.  Une  cassolette  d ar- 
gent. Afeitre  du  feu  sous  une  cassolette.  Les  ar- 
chitectes empUtient  des  castfoltttes  de  sculpture 
€ians  les  omemens. 

U  se  dit  aussi  de  l'odeur  même  qui  s'exhale 
de  la  cassolette.  F'oilà  une  bonne  cassolette, 

CASTOR,  ».  m.  f  animal  amphibie  ,  qui 
habite  ordinairement  dans  les  lieux  aquati- 
ques ,  et  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle  France. 
Ijes  voyageurs  disent  que  les  castors  ont  fait  plu- 
sieurs chaussées  dans  le  Canada.  Poil  de  castor. 
Peau  de  castor»  Chapeau  de  castor.  Drap  de 
tasfpr. 

CASUtSTE ,  «.  m. ,  théologien  qui  enseigne 
la  théologie  morale  et  qui  tésout  les  cas  de  cons- 
cience. Casuiste  sévère,  Casuiste  rigide.  Casuiste 
relâché.  Les  anciens  casuistes.  Les  casuistes  mo- 
dernes. Consulter  les  casuistes.  Le  casuiste  le  plus 
sûr,  c'est  la  conscience  d*un  homme  de  bien. 
Dict.  db  l'Acad. 

«c  Un  savant  casuiste.  »  Pasc. 

CATACHRÈSE ,  s.f.  (  on  prononce  catakrése)^ 
figure  du  discours ,  espèce  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme  ,' comme ,  ferré 
^argent ,  aller  à  cheval  sur  un  bdtofi. 

CATACOMBr^  ,  *.  f.  plur. ,  grottes  souter- 
raines ,  ou  carrières  d  où  l'on  tiroit  la  pierre  et 
le  sable,  et  dans  lesquelles  on  enterroit  les  cor])s 
mort».  Les  catacombes  de  Rome.  Les  catacom- 
bes de  Naples,  Il  y  a  plusieurs  martyrs  enterrés 
dans  les  catacombes,  Flsiter  les  catacombes. 
Dict.  de  l'Acad. 

CATAFALQUE ,  s.  m,,  décoration  funèbre 
qu'on  élève  au  milieu  d'une  église ,  pour  y  pla- 
cer le  cercueil  ou  la  représentation  d'un  mort 
à  qui  Ton  veut  rendre  les  plus  grands  hon- 
neurs. On  éleva  pour  ce  prince  un  magnijique 
catafalque, 

CATALECTES,  s,  plur, ,  recueil,  morceaux 
détachés. 

CATALEPSIE,  s.  f.  ,  maladie  où  l'on  reste 
toqt  à  coup  immobile  ^  avec  la  re«pi ration 
libre. 
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CATALEPTIQUE ,  f/£/;.  des  deux  genres,  qui 
est  attaqué  de  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m,  ,  liste,  dénombrements 
/xf  catalogue  des  livres.  Le  catalogue  d'une  bi- 
bliothèque. Rayer  un  livre  d'un  catalogue.  Le 
catalogue  des  plantes.  Le  catalogue  {les  saints. 

CATAPLT:.TE,  s.f.  ,  machine  de  guerre  dont 
les  anciens  se  servoieut  pour  lancer  des  pierres 
ou  des  traits. 

CATARACTE,  s.f,  humeur  qui  s'amasse 
sur  le  cristallin  ,  et  qui ,  l'ayant  rendu  opaque, 
obscurcit  la  vue  ,  ou  la  fait  perdre  entièremeut. 
^voir  une  cataracte  sur  l'œil.  L'oculiste  lui  a 
ôté ,  lui  a  abattu  la  cataracte  ,  lui  a  enlevé  la 
cataracte. 

Cataracte,  chute  des  eaux  d'une  grande  ri- 
vière loi*sque  ces  eaux  tombent  d'extrêmement- 
haut,  et  il  se  dit  principalement  de  la  chute 
des  eaux  du  Nil  vt^rs  sa  source.  Les  cataractes 
du  Nil.  La  cataracte  de  Syéné. 

Cataracte,  se  dit  aussi  d'une  grande  abon- 
dance d'eaux  qui  tombent  du  ciel  ;  et  dans 
cette  acci'ption  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase:  let  catatncles  du  ciel  furent  ouvertes. 

CÀTARRHAL,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usi«ge 

Sue  dans  cette  phrase  ,  fèvre  catarrhale  ,  pour 
ire,  fluxion  accompagnée  de  Heyre. 
CATARRHE  ,s.  m. ,  fluxion  qui  affecte  quel- 
ffh^  partie  du  corps.    Grand  catarrhe.    Un  ca- 
tarrhe sujfoccmt.  Il  lui  est  tombé  un  catarrhe  sur 
la  joue  ,  sur  la  poitrine.  Il  se  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 
•    CATARRHKUX  ,  FUSE  ,  adj.  ,  qui  tient  du 
catarrhe  ,  qui  estaccompagné  du  catarrhe.  Fièvre 
catarrhciise. 
U  signifie  aussi ,  sujet  aux  catarrhes 

Dict.  de  l  Acad. 
Si  la  mort  vient  saisir  le  rieiUard  catarrheux.     Boit. 

CATASTROPHE,  s.f.  ,  le  dernier  et  princi- 
pal événement  d'une  tragédie.  Greutde  catas^ 
Irophe,  Sanglante  catastrophe.  U  ne  se  dit  que 
d'un  événement  funeste.       Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  poëme  tragique  vous  serre  le  cœur  dt» 
»  son  commencement ,  etc.  ,  il  vous  mène  par 
»  les  larmes ,  par  les  sanglots ,  par  l'incertitude, 
»  par  l'espérance,  par  la  crainte,  par  les  sur-* 
»  prises  et  par  l'horreur  jusqu'à  la  catastrophe.» 
La  Bruyère. 

«  La  reconnoissance  suit  ici  la  catastrophe 
»  (dans le  cinquième  acte  d'Héraclius  ).  La  règle 
'»  veut  au  contraire  que  la  reconnoissance  pré- 
M  cède.  »  Volt. 

Catastrophe  ,  au  figuré  .  fin  malheureuse. 
Z^a  vie  de  ce  prince  avoit  été  heureuse  ,  mais  elle 
a  fini  par  une  cruelle  catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.,  instruire  des  mystères 
.de  la  foi  et  des  principaux  points  de  la  religion 
chrétienne.  Catéchiser  les  infidèles,  les  igno- 
rons ,  les  enfans. 

CATÉCHISME  ,s  m.,  instruction  sur  les  prin- 
cipes et  les  mystères  de  la  Ço'i.  Paire  le  catéchisme, 
^  lier  au  catéchisme.  Un  enfant  gui  sait  bien  son 
catéchisme.  Le  catéchisme  du  concile  de  Trente, 
Enseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  catéchisme. 
Dire  son  catéchisme.  Dict.  de  l'Acad. 

Ci  Faire  à  ces  bonnes  tètes  ou  à  des  esprits  si 
»  xatËnéd  des  catéchismes,  m  La  Brut. 
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Il  Signifie  aussi  le  livre  qijî  contient  celte  ins- 
truction. Acheter  un  catéchisme.  Lire  le  caté- 
chisme. 

CATÉCHISTE,  s, m. ,  celui  qui  enseigne  le  ca- 
téchisme aux  en  fans.  Le  catéchisme  de  ta  pa~ 
roisse.  (  Voyeï  distribuer.  ) 

.    CATÉCHtJMÈJNE ,  m,,  celui  que  Ton  ins- 
truit pour  le  disposer  au  baptême.  Les  catéchw 
-  mènes.  Les  nouveaux  catéiht*m^nes. 

D)CT.  DE  l!Acai>. 
€<  Il  faut  se  mettre  devant  les  yeux  Texemple 
»  des  càthhumènes  ,  considérer  leur  ardeur  , 
»  leur  dévotion,  leur  horreur  pour  le  monde , 
»  leur  généreux  renoncement  au  monde  ;  on  ne 
a  les  jugeoit  pa«  dignes  de  recevoir  le  bapCème 
D  sans  ces  dinpositions.  rr  Pasc. 

CATÉGORIE,  s.  /:,  terme  de  lo^ue.  Sorte 
de  classe  dans  Jn^uelle  on  range  plusieurs  choses 
qui  sont  de  différente  espèce,  mais  qui  convien- 
nent en  un  même  genre.  2>«  dix  catégories 
d'jériatote,  La  catégorie  de  la  substance,  de  Pao- 
cident ,  etc, 

CATÉGORIQUE,  adj.  desdeux  genres,  fjui  est 
dans  l'ordre ,  qui  est  selon  la  raison ,  qui  est  à 
propos.  Une  réponse  catégorique,  Ceprocééé  n'est 
guère  ccUégongue. 

CATÉGORIQUEBIENT ,  adv. ,  à  propos ,  per- 
tinemment, selon  la  raison  ,  d'une  maniée 
précise.  Répondre  catégoriquement.  Il  a  parlé 
catégoriquement, 

CATH ARREUX.  (  Voyez  catarrheux,  ) 
CATHÉDRALE, /w(^'./. ,  il  n est  d'usage  qu*en 
cette  phrase.  Église  cathédrale ^  c'est-à-dire  la 
principale  église  d'un  évèché  ,  l'église  *>ù  est  le 
fiiége  de  la  résidence  d€  l'évèque.  Un  chanoine 
de  VégUse  cathédrale.  Il  s'emploie  plus  souvent 
comme  substantif.  LacathédrtUe.  Un  chanoine 
de  la  cathédrale, 

CATHOLICISME,  9.  m,,  religion  catholi* 
que. 

CATHOLICITÉ,  s,  /.  Il  se  dit  de  la  doctrine 
de  l'église  catholique  et  des  personnes  qui  en 
font  profession.  La  catholicité  de  cette  opinion. 
On  doute  de  la  catholicité  de  et t  écrivain, 

Quelqiiefois  aussi  il  se  prend  pouc  tous  les 
Days  calholiques.  Cesi  un  usage  reçu  dans  toute 
ta  catholicité, 

CATHOLIQUE ,  adj,  des  deux  genres  ,/ïui  est 
universel ,  qui  est  répandu  partout.  U  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  la  vraie  religion  ,  et  de  ce  qui 
n'apparlient  qu'à  elle.  La  foi  catholique,  La  re- 
ligion cat/toligue.  L'église  catholique ,  apostolique 
et  romaine.  Des  sentimens  trèa-catholiques.  Des 
opinions  très^atlmliques.     DiCT.  db  l'Acad. 

if  De  sa  vans  hommes  et  très -catholiques,  — 
i>  Ils  étoient  catholiques  extérieurement  et  héré- 
»  tiques  intérieurement.  — En  un  sens  catho- 
lique.  (Voyez  sens,\ — Il  examina  la  proposition 
et  la  déclara  txitholique.  »  (  Voyez  proposition  , 
tenir.  )  Pasc. 

et  Ces  bienheureuses  prémices  ont  attiré  une 
»  telle  bénédiction  sur  la  maison  palatine ,  que 
»  nous  la  voyons  enfin  catholique àans  son  chef.  » 

BOSSUET. 

Et  sans  â!ilinct!on  ,  dans  tout  sein  hérétique  , 
^Ifia  de  joie  ,  enfoDCfir  uo  poignard  ca:holiqM,   BoiS 


CàU 

CXTHOLiqtï ,  est  aussi  substantif.  Un  bm  ca^ 
thoUque, 

«  Les  meilleurs  catholiques  du  monde.  — Per- 
»  sécuter  les  catholiques.  "»  Pasc. 

«  Vous  verrez  en  sa  personne  un  catholique 
»  zélé.  — Procurer  un  peu  de  repos  aux  cath<*^ 
»  /fçf/fff  accablés. ^-L'état  déplorable  des  catM** 
»  liqttes  angloi»»  — Ces  catholiques  si  haïs ,  si  per^ 
»  sécutés.  »  Boas. 

On  api>elle  le  roi  d'Espagne,  le  roi  catholique^ 
sa  majesté  catholique;  et  on  appelle  cantons  ca- 
tholiques,  les  cantons  «uisses  qui  font  profes* 
sion  de  la  religion  catholique  Pays-Bas  ca- 
tholiques ,  les  provinces  des  Pays-Bas  où  la  re- 
ligion catiiolique  est  demeurée  la  religion  ào- 
minante. 

CATHOLIQUEMENT ,  adv, ,  conformément 
à  la  foi  de  l'église  catholique.  Il  prêche  très-^a- 
tholiquement.  Il  a  écrit  très<atJioùquement. 

CATOPTRIQUE,  «./.,  science  qui  enseign? 
une  des  parties  de  l'optique  ,  et  qui  expliqua 
les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  iraiié 
decatoptrique, 

CAUCHOLS  ,  pÏgsoks  cavcbois  ,  gros  pigeons , 
ainsi  nommés  des  pigeons  de  Caux  en  Norman* 
die,  qui  sont  plus  gros  que  ceux  des  autres  pays. 

Bn  lapiot  do  garenne  ériger  nos  clapiers  , 
.Et  no»  pigmong  cauchois  en  superbes  nmicrs.      BoiL. 

CAUSE  ,s,f,,  principe,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est.  Dieu  est  la  première  de  toutes  les  causes , 
la  cause  des  causes ,  la  souveraine  ccutse ,  la  cau^e 
universelle.  On  appelle  Dieu  absolument ,  et  par 
excellence,  cause  première ,  comme  on  appel  It* 
les  créaUiTtB  f  causes  secondes.  Dieu  laisse  agirhs 
causes  secondes  ;  il  y  a  aussi  différens  genres  de 
cause  :  cause  principale ,  cause  instrumentkle  , 
cause  matérielle  ,  cause  formelle ,  cause  ej^cientc, 
cause  finale,  cause  exemplaire  ,  cause  physique  ^ 
cause  morale ,  cause  occasionelle. 

«  Ceux  qui  ne  voient  que  les  effets ,  et  qui  ne 
»  voient  pas  les  causes  y  sont  à  l'égard  de  ceux 
»  qui  découvrent  les  cau.'ies  ,  comme  ceux  qui 
»  n'ont  que  des  yeux  à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
»  de  l'esprit.  —  Cet  éloignenient  que  les  hommes 
»  ont  du  repos  vient  d'une rûMwe bien  effective, 
»  c'est-à-dire  du  malheur  naturel  de  notre  con- 
»  dation  foible  «t  mortelle.  —  Le»  créatures  ne 
»  sont  pas  la  première  cause  des  accidens  que 
»  nous  appelons  maux.  —  Mais  la  providence 
I)  de  Dieu  étant  l'unicjue  et  véritable  cause,  Vax- 
»  jiitre  et  la  souveraine,  il  faut  recourir  direc- 
»  tement  à  la  source ,  etc.  »  Pasc 

ce  C'est  Dieu  qui  prépare  les  effets  dans  les 
»  causes  les  plus  éloignées.  —  Ce  conseil  étemd 
»  qui  renferme  toutes  les  causesei  tous  les  effets 
»  aans  un  même  ordre.  »  Boss. 

((  Le  hasard  que  vous  admettez  seul  pour  U 
»  co/wff  première  de  touleschoses. — Entre  le  Ik>i] 
»  sens  et  le  bon  goût ,  il  y  a  la  différence  de  is 
»  cause  à  son  effet.  »  La  Brut. 

Le  ciel  règle  sonvent  les  effets  sur  les  cauws.      Coa. 

Dont  la  Teste  science  ,  embrassant  tontes  choses  , 

A  fonillé  la  natare  ,  en  a  percé  les  causes.        Boii.. 

Cause  ,  en  parlant  d'une  chose  qui  amèn( 
quelque  événement  à  sa  suite. 

a  L'homme  est  si  malheureux  qn'il  sVnnnie 
»  roit  même  sans  aucune  cuust  étrangère  d  en- 
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>  nvi. — n  est  plein  de  mille  causes  esseAtielles 
»  d'ennui.  —  Considérer  la  cause  véritable  de 
»  Tagitatton  perpétuelle  dans  laquelle  vivent 
»  les  nommes. — ^Recliercher  quelle  peut  être  la 
»>  ojtt^  de  cette  obscurité. —  Reconuoitrelaea<4^ 
3»  de  tant  de  contrariétés.  »  Pasc. 

tt  Chercher  les  aiiM«5  secrètes  du  dégoût,  etc. 
»  —  Oter  les  causes  des  guerres  civiles.  —  Nul 
»  n'en  pénétroit  la  cause.  —  La  première  cause 
»  de  la  ruine  des  Juifs.  (Voyez  marques.)  — 
»  La  jalousie  ,  coz^e  pour  la  seconde  ibis  d'un 
»  parricide.  —  Il  faut  aller  à  la  cause,  —  Afin 
7>  qu'ils  connussent  mieux,  la  cause  de  leurs 
»  maux.  —  La  cause  de  leur  malheur  nous  est 
»  clairementmurquéedans,  etc. — Nous  n'avons 
»  pas  encore  observé  la  cause  pour  laquelle  , 
D  etc.  -^  Elle  portoit  en  son  sein  la  cau-te  de  sa 
y>  ruine.  — Examiner  les  causes  des  grands  chan- 
*  gemens.  — La  ca</.9e  commune  de  leur  ruine 
»  est  qu'ils  furent  contraints  de  cédera  une  pi  us 
»  grande  puissance.  —  Trouver  les  causes  immé- 
»  diates  de  leur  chute.  —  Pour  entendre  parfai- 
»  tement  les  causes  de  leur  élévation.  —  Les  ef- 
»  fets  dont  les  causes  ns  leur  étoieut  pas  con- 
y>  nues.  —  La  c^use  profonde  qui  entrelenoil 
»  cette  jalousie  étoil  l'amour  de  la  liberté. — 
»  Cobnoitre  les  causes  de  l'élévation  et  de  la 
»  chute  de  Rome.  —  Pour  vous  découvrir  les 
»  causes  universelles  et  la  vraie  racine  du  mal. 
»  —  Ce  long,  enchaînement  des  causer  parlicu- 
»  lièree.  »  (Voyez  enchaînement,  )         Boss, 

«  Ce  vice  offense  plus  ou,moins  selon  la  cause 
»  qui  le  produiL —  La  cause  la  plus  immédiate 
»  de  la  ruine  des  personnes  des  deux  conditions 
»  de  la  robe  et  de  1  epée  est  que  1  état  seul  et 
»  non  le  bien  règle  la  dépense.  »  La  Bhuy. 
*«  Son  humilité  fut  la  cause  de  son  élévation 
»  et  de  sa  gloire.  —  Nous  ne  devons  chercher 
»  ailleurs  que  dans  le  dérèglement  de  nos  mœurs 
^  les  causes  de  nos  misères,  o  Mass. 

Et  c*dtt  en  de  tels  manx  avoir  Tesprit  bien  fort , 
I)*en  connotire  U  cous*  et  l'impnter  ma  sort. 
D*aae  o»iuse  si  beUe  il  faat  soaffrîr  Teffet.  Co&. 

Da  silence  «les  vents  demaodez-lear  la  caust. 
De  Tes  doaleors  la  cause  m*e8t  coana«. 

(Voyez  chercher.) 
Iffbn  malheur  est  parti  d*aiie  si  bellv  cuase.        Kac. 

£tk£  la  Cause  de.  //  eM  la  cause  innocente  de 
ce  mat/ieur,  Dict.  de  l'Acad. 

Si  d»  ioa  arrivée  Anaibal  est  fa  cause. 
Oai,  tout  ce  qa'il  a  fait  »  il  l\fait  pour  me  p^ire , 
Sf  yen  ^tois ,  seigoeor  »  la  cause  vt  le  salaire.      CoK. 
BUe  moaiT« ,  Pbénix ,  et  j'en  sermi  fa  cause.      K  AO . 

On  supprime  souvent  l'article  la.  If  est  cause 
ffe  mon  bonheur  ,  de  mon  malheur.  Z^s  remèdes 
thni  on  fa  accablé  sont  cause  de  sa  mort. 

DiCT.    DB  l'AcAO.    ' 

«  Il  fui  cause  de  la  perte  de  tous  les  siens.  — 
»  Sa  mère  qui  le  gouvernoit  fiât  cause  de  sa 
»  perte ,  comme  elle  ïavoil  été  de  »a  gloire.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  eut  deux  époux  malheureux,  mais  ne 
»  fut  cause  du  malheur  d'aucun.  »       Volt. 
Voir  le  dernier  romain  à  son  dernier  sonpir , 
Jtf  oi  seule  en  éire  cause  et  moarir  de  plaisir.         Co&. 

trtKB  Caisse  que.  //  est  cause  que  je  vous  en  ci 
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i. parlé.  Les  affaires  qui  me  sont  survenue»  sont 
i  caus^  9'^J^  n'ai  pu  avoir  Vfionneur  de  vous  voir. 

DlCT.   DE    L  ACAD. 

«  L'impiété  de  rempereur/i/i  cause  f/uon  lui 
»  refusa  les  tributs  ordinaires.  »  Boss. 

«  Comme  si  ou  cioit  cause  quih  manquent 
»  de  force  et  d'habikté.  —  Les  hommes  svnl 
»  cause  que  les(emmes  ne  s'aiment  pas.  » 

La  BRUYénE. 
Cause  ,  motif,  sujet,  occasion  ,  raison.  Giuse 
légitime.  Juste  cause,  lin  a  (jinrit  fui  cela  sans 
cause.  Il  se  formalise  sans  K...//sf».  C'est  à  juste 
ccuise  quilen  a  usé  de  la  sorte,  Dicr.  de  l'Acad« 
«  S'il  quitte  «u)n  habit  pour  une  cause  bon- 
»  teusf.  —  Chercher  quelque  causr  'le  (ii.-pense, 
»  —  Maître  souverain  de  la  vie  de^  hommes  ,  ii 
»  ne  la  leur  ôte  ji^mais  sans  cause,  r      Pasc 

«  Voilà  un  traitement bieu^ diffère.'*  (ue  Dieu 
»  faitàTun  et  à  l'autre;  mais  coniia eut  e6t-c« 
»  que  le  Ris  de  Dieu  nous  en  explique  la  caune  ? 
»  —Quelle  ccM/iÉ»  les  fit  arrêter? -L'Océan  traversé 
»  tant  de  fois  et  pour  des  auises  si  diiUir«.-ntes. 
», —  D'autres  €<!«.*'«  suspendoient  ou  adoiicis- 
»  soient  quelquefois  la  persécution*  »    Boss. 

<(  Les  froideurs  et  les  relachemens  dans  l'a- 
»  mitié  ont  leurs  causes.  »  La  BauY. 

Angaste  «st  fort  troublé  ;  |*en  ignore  la  cause. 
lies  c<m#«f  comme  à  rons  m*ea  semblent  fort  obscures. 

St  dites  quelle  rowjtf , 
A  leur  jaste  supplice  obstinément  s*oppose. 
€'est-là  d*an  bean  dessein  mio^tre  et  seule  e^e.  C. 

On  dit ,  parler  avec  con/wissance  de  ceuise , 
agir  en  connaissance  de  cause  ,  pour  dire ,  parler, 
agir  avec  pleine  connoissance  de  ce  qu'on  dit , 
de  ce  qu'on  fait.  Dict.  de  l  Acad. 

ft  Un  jugement  rendu  avec  connoissance  de 
»  cause.  »  Boas. 

Cause  ,  intérêt.  Im  cause  de  Dieu,  La  cause  da 
prochain.  La  cause  des  nus.  La  cause  publique. 
La  cause  des  pauvres.  La  cause  de  l'église,  La 
cause  de  Vétat.  DicT.  os  l'Acad. 

«  La  froideur  que  vous  avee  pour  une  cause 
»  si  importante  à  son  église.  y>  Pasc. 

«  Le  sang  qu'il  a  répandu  pour  la  cause  de 
»  Jésus-Christ. —La  bonne ca£4«6 suivie  d'abord 
»  de  bons  succès.  -;-  Des  familles  ruinées  pour 
»  la  cause  de  la  foi.  »  Bos^. 

«  Il  défendoit  la  même  cause,  —  La  justice 
»  de  sa  cause,  n  f  llcs. 

«  Ils  semblent  juger  en  leur  propre  r^'ise,  — 
V  L'appui  qu'il  donne  à  xkXï^ cause  qui  lui  est 
»  commune.  »  LaBruy. 

«  Défendre  la  cause  de  l'innocent  ou  de  Top- 
»  primé. —  "^csXx^cause  étoit  juste  ;  mais  Tavoit 
»  elle  toujours  été?  y)  {Voy et  tnSuruiL)   Mass. 
ITommet  des  rombattans  ponr  la  caïue  commune. 
Trahir  ros  intéréu  et  la  cause  pnblique.  CoK. 

Servir  sa  cause  et  venger  ses  injures. 
Grand  Dieo  ,  juge  u  cause. 
Sa  coMÙe  à  tons  les  rois  n^est-elle  pas  commune  ?  B,AG. 

On  dit ,  la  bonne  et  la  mauvaise  cause,  pour 
dire ,  le  bon  et  le  mauvais  parti. 

Cause  ,  procès  qui  ne  plaide  et  qui  se  juge  à 
l'audience.  Mettre  une  cause  au  rôle.  Paire  ap- 
peler  une  cause.  Plaider  une  cause.  Gagner  sa 
cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un.    Cause  appelée.    Cause  remise. 
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Bonne  tause.  ^ôuvaiae  cause.  Came  dtjutenèe. 

Ctiuee  embrouillée»    Causée  célébrée.    Il  est  en 

.  cause.  Jl  a  été  mis  en  cause.  Jl  a  été  apptlé  en 

vffuse.  Jl  f%t  hors  de  cause.      Dict.  de  l  âca.d. 

«  Combien  im  avocat  bien  i>ayë  par  avance 
»  tronve-l-il  bien  plus  juttela  cause  qu'il  plaide? 
»  —  Acheter  le  gain  de  «a  causer  — Je  vous  pcr- 
»  roeU  de  faire  votre  cause  anssi  ])onne  que 
»  vous  le  pourrez.  »  Vx9h. 

«  Seul  |uge  en  sa  propre  cause.  —  Ra  métier 
ii  les  avocat»  ou  fait  et  aux  preuves- toutes  «è- 
t>  ches  qui  ëtiblissent  leurs  causes.  -^  Nuire  à 
n  une  bonne  cause.  ^ — Il  n'y  a  point  eu  de 
9  causés  célèbres  où  il  ne  soil  intervenu.  —  Oâ 
»  va  juger  une  cause  grave  et  cai)ilale.  » 
La  BRi'YiRE. 

«  Il  n'eût  pas  voulu  afToiblir  une  au^i  bonne 
*  cause  q*e  la  sienne  par ,  etc.  —  Le-;  chrétiens 
>)  çagnèrent  leur  cause.  —  La  loi  qui  permit 
»  d'appeler  au  peuple,  du  sënatet  des  consuls, 
»  dans  toutes  les  causes  où  il  s  agissoit  de  chà- 
»  titr  wn  citoyen.  »  Boss. 

a  Mettre  au  hasard  une  bonne  cause.  —  Il 
»  discerna  les  raisons  de  la  bonne  cause,  d'avec 
»  les  préventions  et  les  artifices  de  la  mauvaise. 
»  — Livrer  la  bonne  cause  à  leurs  passions, 
»  sont  prétexte  de  U  renvoyer  à  leur  conscience. 
i>  —  Ce  chaos  d'imcidens  et  de  procédures  dont 
>»  on  avoit  envelop])é  leur  cause.  ^-  Défigurer 
»  une  bonne  cause.  —  Favorisant  la  bonne 
»  cause  .  décidant  la  douteuse ,  développant  la 
»  difHciil.  »  Fléch. 

a  Des  citfllions  étrangères  à  la  cause. —  Il  sem- 
»  ble  lui-même  plaider  la  cause  de  l'innocent.)) 

Massillov. 

Tout  dtos  Teolftiit  gagner  leur  cmmte. 
D«s  Anleori  décriés  il  prend  en  malo  U  emuse.  BotL. 

il  Càvsb  0B  ,  prêpos.  ,  pour  l'amour  de ,  en 
considération  dfe.  ^  cause  rie  lui.  A  cause  de 
ceia%  Dicr.  de  l'Acad. 

*  Celui  qui  aime  une  personne  à  cause  de  sa 
r>  beantë.  — Etre  dans  rufHiction  à  cause  de  la 
»  perte  de ,  etc.  —  Les  septante  semaines  de 
)>  l)«iiiel  sont  équivoques  pour  le  terme  du 
»  commencement ,  à  cause  des  termes  de  la 
i>  prophétie ,  ,et  pour  le  terme  de  la  fin ,  à  cause 
»  des  diversités  des  chronologistes.  —  Cette  qua- 
s»  lité  les  expose  davantage  à  être  trompés  ,  à 
»  caàfe  du  grand  nombre  de  soins  qui  les  par- 
»  tagent.  *—  Nos  actions  sont  les  nôtres ,  à  cause 
»  du  libre  arbitre  cjni  les^roduit ,  et  elles  sont 
»  aussi  de  Dieu  ,  a  cause  de  sa  grâce  nni  fait 
»  que  notre  arbitre  les  produit  »        Paso. 

«  lia  lui  demeurent  toujours  chers,  à  cause  de 
»  leurs  pères.  —  il  fut  soupçonné  d'aspirer  à  la 
M  tyrannie,  à  cause  rfune  maison  qu  il  faisoit 
»  bâtir  sur  nue  ëtnintnce.  —  Artaxerce,  ap^ 
»  pelé  Mnémon  ,  à  cause  de  son  excellente  mé- 
»  moire.  —  Cette  époque  de  la  ruine  de  Troie 
»  est  considérable  ,  tant  à  cause  de  l'importance 
»  d'un  si  grand  événement,  qu'à  cause  çuon 
»  peut  rapporter  à  cptle  date  ce  qu'il  y  a  de 
y  pins  remnrqnnhie  dans  les  temps  appelés  fa- 
))  buleux  ou  héroïques;  fabuleux  ,  à  cause  deit 
»  fables  dont  les  histoires  de  ces  temps  sont  en- 
h  veloppées;  héroïques,  à  cause  de  ceux  que 
»  les  ppetes  ont  appelés  les  enfaus  des  dieux  et 
k>  les  héros.  »  Boss. 


«Celui  qui  blâme  le  vies  #7  cause  du  Vioa.  n 
La  Bruy^rb^ 

k  Cause  qub  ,  conjanct. ,  parce  que.  Je  ne  aor^ 
tirai  peu  ,  à  cause  qu*il  est  tnw  tard. 

Dict.  del'Acad. 

«  Il  n'obéit  anx  lois  qu'<î  cause  qt/\\  les  croit 
»  justes.  -^  La  doctrine  de  Jésus-Christ  pouvnit 
»  ^tre  suspecte  à  Nicodème ,  à  cause  oe/'elle  sem- 
»  ]AoïX  détruire  les  traditions  des  Pfkarisiens.  » 

PasCau 

*«  Artaxerce,  nommé Longuema in,  parce  que 
»  les  bras  lui  tomboient  jusqu'aux  genoux,  et 
»  non  à  cause  qu'W  avoit  une  main  plus  longue 
»  que  l'autre.  — De  simples  bourgeois,  seulc- 
»  ment  à  cause  qu'\\%  étoient  riches ,  ont  eu 
»  l'audace  d'avaler  en  nu  seul  morceau  la  nour- 
»  riture  décent  familles.  »  La  Bruy. 

«  Ce  passage  qne  saint  Paul  cite  ici  selon  les 
»  septante  ^  à  cause  qt4e  leur  version  étoit  con- 
»  nue  par  toute  la  terre.  —  Ce  que  le  prince 
»  commença  ensuite  pour  s'acquitter  des  devoirs 
»  de  la  religion  ,  mériieroit  d'être  raconté  à 
»  toute  la  terre  ,  non  â  cause  gu'i\  est  remar- 
n  quable,  mais  â  cause,  pour  ainsi  dire  ,  qu'il 
1»  ne  l'est  pas.  et  que^  etc.  — Justice  qui  fait 
»  semblant  d  être  vigoureuse,  à  cause  qu*e\ie 
»  résiste  aux  tentations  médiocres.-* Dieu  Pap- 
»  pelle  son  serviteur,  quoique  infidèle  ,  à  cause 
»  qu'il  Ta  nommé  pour  exécuter  ses  décrets.—^ 
»  Si  Dieu  prend  pour  son  titre  éternel  le  Dien 
»  d'Abraham  ,  d'isaac  et  de  Jacob ,  c'est  à  cause 
»  que  ces  saints  Hommes  sont  toujours  vivans 
»  devant  lui.  »  Boss. 

A  cause  de ,  à  cause  que  ,  se  trouvent  très- 
rarement  dans  Fléchier  et  dans  Massillon  ,  et 
jamais  dans  les  poètes. 

CAUSEK ,  V.  a.  ,  être  cause.  //  a  pensé  causer 
un  gixutd  rmdheur.  Causer  du  dotnmage.  Causer 
la  guerre.   Causer  de  la  joie.  Causer  du  scandaU. 
Causer  de  la  douleur^  Causer  du  chagrin. 
Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  querelles  que  ca£/.sff/i/  les  rapports  indis- 
»  crets. — Donc  toutes  choses  étantra/v.wsetra//- 
»  santés  ,  je  tiens  impossible ,  etc.  (Voyez  Cf)n'* 
»  naître.  )  —  Ce  mot  barbare  qui  cause  tant  de 
»  divisions.  —  Ces  opinions  ccuiseroient  de  l'hDi  - 
M  reur ,  si  ,  etc.  —  Ce  qui  a  causé  un  tel  sCau- 
3>*  date  dans  la  ville ,  que  ,  etc.  »  (  Voyei  effet.  ) 

Pascal. 

«  Quelle  force ,  quel  transport ,  quelle  in- 
»  tempérie  a  causé  ce»  agitations  et  ces  violen- 
»  ces?  j—  Causer  de  dangereux  monvemens  dan» 
»  les  états.  -^Ces  séducteurs  qui  avoient  si  sou- 
»  vent  causé  leur  ruine.  —  Ces  jalousies  ont 
»  enfin  co/av  ce  grand  changement  qui  arriva  , 
»  etc.  —  Le  désordre  extrême  que  ccuiseroit 
»  dans  l  état  une  si  grande  autorité  dans  de» 
»  mains  trop  foibles.  »  Boss. 

ff  Lu  sainte  onction  qu'oli  loi  donnoit,  les' 
»  tristes  prière»  qu'on  faisoit  nour  elle ,  la  croix 
M  de  Jésus-Christ  qu'elle embrasaoii,  etc.,  caic- 
»  soient  une  douleur  qui  ,  etc.  »  (  Voyez  diffé- 
rend. )    ,  FlAch. 

«  Après  avoir  caM^e  autant  de  mauxqn'ib  en 
»  ont  souHert.  »  La  Bainr. 

Deux  foif  Au  mondt  entitr  f  aï  eauté  la  dfigriv». 

C0RK4tI,I.B. 
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Titt»  cl^knrrM  «allieoMax  dont  f aî  rMf#/t«i  Bftts. 
C«t  orfoeil  qui  cmusm  ton  Irépu» 

(Voy^z  malheur,) 
F«Qt-4tre  M  sarprwe  a  toMâé  son  ftUence.  Il  AC. 

Qui  cau$9  phas  de  aanx  qn*  U  p«it«  «C  la  guerro.  B. 
Causer  il« 

«  Puisque  la  mort  du  corps  nou^  muse  de 
»  tels  mouvemeus  ,  celle  de  la  me  devroit  nous 
«  en  causer  de  plus  inconsolables,  m     Pasc. 

«  Les  chagrins  que  iui  vauj^e  son  indigence. 
»  —  L*as80upi8senient  que  l'accablement  iui 
»  causa. — Les  ialousieset  les  divisions* des  par- 
»  ticuliers  ne  tardèrent  pas  à  cauner  de  grands 
»  malheurs  â  tout  le  peuple.  —  L^Horreur  qu'il 
«  nous  couse  naturellement.  (  Voyex  ëOftg.  )  — 
j»  La  révolte  de  Basilisque  ne  causa  qu'une 
»  courte  inquiétude  à  cet  empereur.  »    Boss. 

a  Les  dommages  que  la  marche  tumultueuse 
»  d'une  grande  et  nombreuse  cour  cause  quel- 
»  quefoit  au  public  et  aux   particuliers.  » 

Flêchier. 
Qoêl  tronblt ,  quel  transport  hù€mus0  ma  rtAot  I  C. 
Les  oliagrint  qii*il  m#  eamft, 
Ct  »oia  tm  cmmtoit  tant  d'alarmaa. 
(  Voyei  mal.  ) 

La  oDort  amjc  malliearcQX  oa  cams9  point  d>ffro{.  Rac. 

Caitsé  ,  ÉB ,  participe. 

«  Après  de  grandes  raabdies  causas  par  de 
»  grands  travaux.  —  Les  ré^roltes  causées  par 
*  [es  violences  de  Néron.  —  Guerres  causées  par 
»  les  jalousies  de  ,  etc.  »  (  Voyez  mutniion.) 

BOSSUPT. 

CAUSER,  p.  n. ,  s'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  causent  ensemble. 

DtCT.'  DB  l'Acad. 

ff  II  yoit  nn  peuple  qui  cause ,  bourdonne , 
n  etci  »  La  Bruy. 

CAUSEUR^  EUSE ,  at/j, ,  qui  parle  beaucoup. 
Une  femnvs  bien  causeuse. 

Causeur  ,  inbst.  Faites  taire  ces  causeurs.  In- 
supportable causeur, 

CAUSTICITÉ,*. /:  ,  malignité  .  inclination 
i  dire  ou  à  écrire  des  choses  mordantes  ou  sa- 
tiriques. 

CAUSTIQUE ,  ad),  des  deux  genres ,  terme 
didactique,  brûlant,  corrosif,  lise  dit  de^sels 
ci  iprépa rations  méuUiques  qui  ont  la  pro*- 
priélé  d  entamer  la  peau,  de  brûler  et  de  cou- 
•erver  les  chairs.  Remède  caustique.  Herbe  caus^ 
ligue.  • 

Ou  dit  figurëment ,  qu*un  homme  est  caus- 
tique y  <{u  il  a  riuimeur  caustique , -powT  dire, 
qu'il  est  mordant ,  satirique,  ou  qu'il  parle 
avec  malignité. 

Dtan»  le  »»X9  \*ui  peint  U  piété  cmustit/um. 

Dans  mes  rert  Moins  eaustiqtte,  BoT£. 

CAUTELEUX,  EUSE,  a*/^.  ,  rusé,  fin.  Il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part., Ce*/  un  e»- 
jfrii  malin  et  ccuUeleux.        Via,  de  l'Acas. 

«  U  est  fin ,  cauteleux ,  doucereux.  »  La  Ba. 

CAUTION  ,  «.  /  ,  celui  qui  répond ,  qui  s'o- 
blige pour  un  autre.  Caution  sowable,  Cuution 
bourgeoise.  Cuution  solidaire.  Bonne  et  suffisante 
tJStre  caution  de  guelqu'un.^  hecei  oir  une 
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[  caution.  Servir  de  caution.  Donner  catUion,  De- 
changer  les  cautions.  Certifier  une  caution.  Se 
rendre  caution.   Fournir  caution. 

Oi  dit  tigu rénient,  être  caution  ,  se  rendre 
caution  d'une  c/iose ,  pour  dire ,  assurer  ,  garan- 
tir qu'uue  telle  chose  est  arrivée  ou  arrivera. 
JV/i  suLh  cauiion.  Je  vous  en  suis  aiutinn.  Qui 
me  sera  caution  de  ce  que  vous  me  dites  ? 

CAUTIONNEMENT,  s.  m. ,  acte  par  kquel 
on  s*oblige  pour  uu  atUie.  Il  s'est  obligé  pour 
un^tel  t  ce  cautionnement  ta  ruiné. 

CAUTIONNER,!/,  a. ,  se  rendre  caution  pour 
quelqu'un.  //  a  trouvé  un  de  ses  anus  qui  fa 
cautionné  de  vingt  mille  ftxmcs. 

CAVALCADE ,  s,  f. ,  marche  de  gens  à  che- 
val avec  ordre,  pompe  et  cérémonie.  Aller  en 
cavalcade.  I^  pape  va  en  cavalcade  prendér  pos- 
session de  réglisâ  de  Saint^ean  de  Latran.  Belle 
cavalcade. 

Cavalcade  ,  se  dit  aussi  des  simples  prome- 
nades qui  se  font  à  cheval. 

CAVALERIE,  s.  f. ,  nom  collectif  qui  com- 
prend les  différentes  espèces  de  troupes  servant 
à  cheva  I.  Faire  des  levées  de  cavalerie.  Ln  cavalerie 
françoise^  Commander  la  cavalerie,  Afestre  de 
camp  de  cavalerie,  Cupiteùrte  de  cavalerie,  Oj^ 
ftcier  de  cavalerie.  Combat  de  cavalerie.  Un  corps 
de  cavalerie,  Z7n  régiment  de  cavalerie,  une 
compagnie  de  cavaletie.  Cavalerie  bien  tnontée» 
Belle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie. 

DtCT.  DE  l'Acad. 

a  C*est  en  vain  qu'à  travers  les  bois  ^  avec  ta 
)»  cavalerie  toute  fraîche  ;  Beck  précipite  sa  mar- 
»  che  pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés. — 
»  Le  vovea-^vous  comme  il  compte  la  cavalerie 
»  et  riufiinterie  des  ennemis.  »  Boas. 

CAVALIER  y  s.  m.  f  homme  qui  est  à  cheval. 
//  trouva  des  cavaliers  sur  le  c/iemin.  TVois  eu 
quatre  cavalière  accompagnaient  son  carrosse, 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

Apprenti  omtalhr  ,  galoper  sar  U  trace.  3otK. 

Ou  dit ,  qu*w/j  homme  est  bon  cavedier,  pour 
dire  ,  qu'il  est  bien  à  cheval ,  qu'il  se  sert  oieu 
d'un  cheval;  et  on  dit ,  qu'il  est  mauvais  ca^ 
valier ,  puurdire,  qu'il  se  tient  mal  à  cheval  ; 
eldans  le  même  seus  ,  on  dit  d'une  femme, 
i|uVy/(9  eht  bitnne  cavalière ,  qu'elle  est  mauvttise 
cavalière.  On  dit ,  nu* un  /tomme  est  beau  cava^ 
lier,  pour  dire ,  qu  il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier,  signifie  aussi  homme  de  gu^erre  dans 
M  ne  compagnie  de  gens  de  cheval .  Iljr  a  eu  dans 
ie  combat  tant  de  cavaliers  tués ,  démontés ,  tant 
fie  cavaliers  à  pied.  Chaque  compagnie  de  geffs 
à  cheval  est  ordinairement  de  cinquante  cavaliers, 

Cavaliee  ,  se  dit  aussi  d'un  gentilhomme  qui 
fait  profession  des  armes.  Cest  un  brave  cavcf 
lier,  Cest  un  cavalier  trés-accompli. 

On  dit ,  d'un  jeuue  homme  leste  et  bien  fait, 
que  c'est  un  joli  cavalier. 

CAVE ,  s,  f. ,  lieu  souterrain  et  voûté  ,  où 
l'on  met  ordinairement  du  vin  et  d'autres  pro- 
visions. Bofute  cave.  Cuve  profonde.  Une  cave 
fraîche.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  une  cave 
bien  garnie.  Faire  descendre  tlu  vin  dans  une  cave. 
Mettre   du  bois  dune  une  uive.  Za  clef  d'une- 
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Ou  dit,  faèrf  sa  cav&,  monter  sa  eatre,  pour 
dire ,  la  garnir  de  vin.  6aoe  bien  montée, 

CAVEAU  fS.  m. ,  petite  cave.  //  ne  peut  Unir 
dans  ce  uiveau  que  trois  ou  quatre  muids  de  vin, 

11  se  dit  des  petites  caves  des  églises  au  l'on 
met  des  corps  morts.  Sous  cette  chapelle  est  le 
caveau  dum  telle  famille ,  c'est-à-dire,  la  sépul- 
ture de  cette  lit  mille. 

CAVER ,  V,  a, ,  creuser ,  miner.  Ueau  a  cave 
cette  pierre,  Lu  mer  a  cavé^ee  rocher.  Les  auslé^ 
rites  lui  avoieM  ôm'é  les  joues.  Il  se  dit  aussi  ab- 
solument. JLa  rivière  a  cave  sous  la  pile  de  ce 
pofU, 

CAVERNE,  *»/.  ,  antre,  grotte,  lieu  creux, 
dans  des  rochers  ,  dans  des  moatagues  ,  sous 
terre.  Caverne  pmfbftde.  Caverne  obscure.  La  bou- 
che, l'entrée  d'une  caverne^     Dici.  os  l'Agao. 
Moi'inème  il  m^bnferma  dans  dei  cavernes  sombres.   R. 

CAVERNEUX ,  EUSE ,  adj, ,,  plein  de  caver- 
nes. Pays  caverneux.  Lieux  caverneux.  Monta" 
gnes ,  terres  caverneuses, 

CAVITÉ ,  «.  /.  ,  un  creux ,.  un  vide  dans  un 
cor))S  solide.  Les  cavités  du  cetveau^  Les  cavi- 
tés du  cœur.  Les  cavités  dun  rocher, 

CE  ,  CET  ,  m, ,  CETTE ,  /  ,.  an  singulier  , 
CES  ,  m,  et  /,,  au  pluriel,  pronom  démons- 
tratif ,  adJ,  qui  désigne  les  personnes  ou  les 
chos^.  On  met  ce  devant  les  noms  qui  oom- 
mencent  par  une  consonne ,  et  cet  devant  ceux 
qui  commencent  par  une  voyelle.  Ce  jardin.  Cet 
homme.  Cette  femme.  Ces  animaux^ 

DiCT.  DS  L  ACAD». 

Ce  ,  est  ({uelquefois  emphatique. 

«  C^graud  prophète  nous  ouvre  le  ciel. —  €e 
j)  grana  .specta(de.  —  0;^  tète  auguste.  —  Cette 
)>  main  souveraine ,  qui  tleul  du  plus  hniit  des 
»  cieux  les  rênes  de  tous  les  empires.  »    Ross. 

Ce  joar  >.  te  triste  fonr ,  fVsppt  eucor  ma  Mémoire» 

Racine. 

Ce  ,  est  quelquefois  pronom  dcmonstratif 
substantif,  et  si^nitie  la  chose  dont  oa  parle. 
Ce  que  je  vous  dis.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vom.s 
voyez.  Ce  que  vous  pensez.  Ce  m*esi  ur,e  grcmde 
joie.  Ce  nous  fut  un  grand  déplaisir,.  Qui  €st-<e 
tfui  arrive  ?  Oui  est-ce?  Qu'est-ce  que  je  vois 
là  ?  Qu  est-ce  r  jé  ce  qu'il  me  semble,  A  ce  quil 
ma  dit,  Estr-ce  que  vous  m'entendez  ?  Ce  n'est 
pas  que  je  veuille,  Dict.  ds  l'Acad. 

a  Ce  que  dit  cet  ancien  auteur,  s'applique 
«  ici  avec  tant  de  justesse,  etc.  »  Pasc. 

((  Egalement  accabla  de  ce  que  nous  avons 
#  lait  et  dec6  que  nous  avons  manqué  de  fairea> 

ROSSUBT. 

a  Et  nous  appellerons  bonheur  de  notre  vie 
»  ce  qu'il  faut  quitter,  ce  qu'il  faut  haïr  ,  ce 
»  qu'il  faut  expier  à  notre  mort. —  Comme  on 
»  ne  trouve  pas  toujours  dans  ce  qu'ils  font  ce 
»  qu'ils  doivent  faire,  on  est  souvent  réduit  à 
»  louer  en  eux  (  dans  les  princes  ) ,  non  pas  ce 
»  qu'on  y  voit ,  mais  ce  qu'on  y  souhaite.  — 
»  Considérant  ce  que  vous  êtes ,  et  ve  que  je 
»  suis.  »  Fi.écir.  ; 

o  Rétablissant  partout  r<?  qiie  la  première  sur- 
»  P'ise  nous  a  voit  fait  perdre  d  avantages. — 
»  Tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plus  doux.  —  | 
M  Parvenu  à  ce  qu'il  délire.  ^  Mass^     ^  . 
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Je  tais  ee  que  f e  suit  ,  fe  sais  os  que  tous  ètet.  Cott .. 
Mais  si  Néron  poor  Tons  n*est  plas  ce  qa*il  doit  être. 

Eacimb. 
Ce  que  ,  Ce  Qm ,  se  rapportant  â  un  nom  de- 
personne. 

«  Heureux  ceux  qui  aiment  parfaitement  et 
»  librement  ce  qu'iU  sont  obligés  d'aimer  né— 
»  cessairement.  —  Tout  ee  qui  n'est  pas  Dieu 
D  ne  peut  remplir  mon  attente.  »        Pasc. 

a  Od  approcha  d'elle  tout  ce  aue  l'Espagne 
»  a  voit  de  plus  vertueux  et  de  plus  habile. — 
<c  Ce  aue  Dieu  a  &it  capable  de  le  connoitre  et 
»  de  l'aimer.  »  Boss. 

Il  faat  que  je  me  Urre  à  toct  ee  que  je  hais. 
Hé  quoi  !  tout  ce  çue  j'aime  , 
Cette  Bstlier,  etc. 

Ce  qué  je  eherslie  ,  ak ,  dieox  f 
Toat  ce  que  )*ai  perdu,  madame  ,  est  en  ees  lieux.  R. 

Ce  que.  ...  le. 

(c  Ce  qu'une  judicieuse  prévoyance  n*a  pu 
»  mettre  dans  l'esprit  des  hommes,  une  mai— 
»  tresse  plus  impérieuse ,  l'expérience  les  a  for- 
yy  ces  ée  le  croire.  »  Boss; 

«  Ce  que  la  discipline  de  l'église  «voit  établi  ^ 
y>  la  providenoe  de  Dieu  /a  exécuté  sur  votre 
»  vertueuse  sœur.  )>  Fléca. 

Ce  qui  ,  servant  à  former  une  parenthèse. 

<c  Captive  des  ennemis  de  sa  maison,  et  (  r^ 
»  qui  étoit  plus  déplorable  )  captive  des  ènne- 
»  mis  de  l'élise. — C'est  ce  qu'à  vu  notre  siècle  » 
»  et  (ce  qui  est  encore  plus  grand  )  il  a  vu  ub. 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  hommes , 
»  etc.  »  Boss. 

Dans  les  phrases  suivantes^  et  autres  sembla- 
bles, ce  se  construit  selon  les  cas  ,  tantôt  avec 
le  singulier  ,  tantôt  avec  le  pluriel.  Sontrce  iee 
voisins  qui  ont  fait  cela.  Est-ce  nous  qui  avons 
fait  cela.  Est-ce  les  fruits  que  vous  aimée  ?■  I^^- 
ce  nos  propres  fils  qu'il  fallût  immoler,  Fûi-ce 
nos  propres  fils  qui  voulussent  gouverner.  Quand 
ce  seroit ,  ou  quand  ce  seraient  les  Romains  gui 
auroient  fiùJt  cela.  Qui  est-ce  qui  a  fait  cela  ? 
c'est  eux,  Dict.  dslAcad. 

«  Ces  provinces  conquises,  ces  loi&  rétablies,. 
A  ces  arts  Horissans,  etc. ,  ne  sont  ce  ^as  des  mai- 
»  Itères  qui  peuvent ,  etc.  »  Fléch. 

Ce  ne  sont  que  festons ,  ce  ne  sont  ^n'astcagales.  BoIX. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule 
en  j!  ou  devant  le  verbe  être.  Ceu  est  fait,  Ceel 
â  vous  à  parler.  Cest  à  vous  de  décider.  Cest 
vous  qu'il  faut  remercier.  Ce  sont  de  trrs-hon- 
nétes  ^ns.  Ce  furent  les  François  qui  assiégèrent 
la  place.  Cest  se  moquer  du  mondt  que  et  en  agir 
ainsi,  Dict.  ue  l'Acad. 

a  Cest  ainsi  qne  Diea  instruit  les  princes.  » 

BOSSUET* 

«  Cest  un  hommage  que  le  vice  rend  à  la 
»  vertu.  —  Cest  le  devoir  de  tout  fidèle.  — 
»  Cest  un  litre  qui  honore.  —  Cest  la  dernière 
»  et  la  plus  sûre  ressource  qu'il  emploie.  -^  Ce 
»  n'est  pan  là  une  peinture  imaginaire,  ce  sont 
»  les  mœurs  des  cours  et  l'histoire  de ,  etc.  n 

Massilow. 

MsHcen*éTipsùtê,  Arbate,  vn  secret  de  deux  jonrs. 

Ce  nVrrplns  Totre  fils  ,  c'est  le  maître  du  monde. 

Ce  n^st  guère  le  temps  d*oocaper  ma  mémoire ,  etc. 

Scignear,  de  met  nulheafs  ce  ssnt  là  les  plus  dons.  R« 
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Ck  ,  )oml  au  verbe  être ,  fomie  dlvewB  toiir- 
nureg  qui  donnent ,  tantôt  de  la  clarté  ,  tantôt 
Hc  la  vivacité  au  style;  d'autres  fois  il  serti  ré- 
veiller l'attention  de  l'auditeur ,  ou  à  le  fixer 
sur  un  objet  important.  Le  plus  souvent,  il  sert 
à  lier  ensemble  plusieurs  membres  de  phrase. 

C'est  (suivi  d'un  nom  ) . . .  de  ,  ou  que  se 
(suivi  d'un  iufinitif  ). 

«  Cest  une  hérésie  de  résister  aux  décisions 
»  de  foi,  parce  que  i'eat  opposer  son  esprit 
»  propre  à  l'eaprit  de  Dieu;  mais  ce  n'est  pas 
»  une  hérésie  que  de  ne  pas  croire  certains 
»  faits  particuliers  ,  parce  quec«/ï'«a/  ^//'opposer 
»  la  raison ,  etc.  »  Pasc. 

«  Cfst  la  4estinée  d«^s  grands  hommes  a  en 
»  être  attaqués  ;  et  c'est  U  priviléce  de  M.  de 
»  Turenne  «/avoir  pu  la  vaiucreT  l'envie).  — 
î>  Il  croit  que  cV«/  une  justice  qu'il  doit  à  ses 
»  sujets  ,  que  de  leur  montrer  le  chemin  de 
»  l'honneur,  m  Fléch. 

a  Cest  le  privilège  ,  et  en  même  temps  le  de- 
»  voir  des  grands,  de  préparer,  non-seulement 
»  à  leur  siècle ,  mais  encore  ,  etc. —  Ceat  donc 
»  uue  erreur  de  regarder  la  naissance  et  le  rang 
»  comme  un  privilège  qui ,  etc.  »  Mass. 

C'est  ,  ce  sout qui  ou  que. 

o  Cest  Dieu  même  que  je  demande  et  que  je 
»  cherche.  —  Ce  sont  leurs  conseils  qui  sont 
»  encore  vivans  et  acissans  en  nous.  »    Pasc 

a  Cest  la  vérité  elle-même  qui  lui  a  dicté  ces 
»  belles  paroles.  »  Boss. 

«  Ce  sont  les  deux  plus  grands  hommes  qui 
»  eussent  encore  paru  sur  la  terre  qui  viennent 
>  aujourd'hui ,  etc.  ;  fjuand  Dieu  les  donne  au 
»  monde  ce  sont  des  bienfaits  ou  deschàtimens 
»  publics  que  sa  miséricorde  ou  sa  justice  pré- 
»  pareawx  peuples.  —  Ce  sont  les  grands  qui  ont 
»  donné  du  crédita  l'impie^  —  Ce«^  le  premier 
D  trait  empoisonné  aui  blesse  l'a  me  ,  c'est  lui 
»  qui  eEace  sa  première  beauté  ,  et  c'est  de  lui 
»  que  coulent  ensuite  tous  les  autres  vices.  — 
>»  Cest  l'adulation  qui  fait  d'un  bon  prince 
»  onpriucené  pour  le  malheur  de  son  peuple.  » 

MaSSII.1.011. 
Qa*en  dis-ta  ?  n^ett-em  pms  cette  même  Agrippine  , 
Que  mon  père  épooM  jadis  pour  nu  raine  > 
Et  qui ,  tte. 

Crst  lui  ,  teignear ,  c*ert  lai  dontl».  conpaMe  audace, 
'    Veut ,  la  force  à  la  mafn ,  m'attacher  à  son  sort.  R\c. 

Ce  m'est  pas  (suivi  d'un  nom  )  qui  ou  que. 
a  O  n'est  ni  l'erreur  ni  la  vanité  qui  ont  in- 
»  venlé  ces  noms  magnifiques. —  Ô*  nesf  /?.«-? 
»  l'homme  que  je  méprise ,  ce  sont  les  opjnions , 
u  ce  sont  les  erreurs  par  lesquelles  ,  etc.  »>  Boss. 
«  Ce  n'est  pas  tant  la  pompe  et  la  majesté  7/// 
»  fi'it  les  rois  ,  que  la  grande  et  la  suprême 
^  v< rtn.  —  Ce  n'est,  ni  la  difficulté  de  l'eut re- 
1)  prise,  ni  le  relâchement  de  ceux  quilacou- 
>j  Suisoient,  qui  en  ont  retirdé  si  long-temps 
»  l'exécution  ;  cVa/ plutôt  une  certaine  fatalité, 
»  etc.  »  Fléch. 

a  Ce  ne  sera  ,  ni  la  force  de  vo4  armées ,  ni 
rétendue  de  votre  empire ,  ni ,  etc.  ,  qui  vous 
rendront  cher  à  vos  peuples  ;  ce  seront  les 
vertus  qui  font  les  bons  rois.  •—  Ce  n'est  plus 
la  sagesse  et  rintérèl  public  qui  président  aux 
conseils  ,  cV«/  l'intérêt  des  passions.  »  Mass. 
r>^  (suivi  d'un  infinitif). . .  qui  de  ,  ou  de 
(suivi  d'un  infinitif* 
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«  Cest  ramasser  toutes  ses  forces  .cest  unir 
»  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  redoutable  ,  que  de 
»  joindre  aux  plus  vives  douleurs  l'attaque  l» 
»  plus  imprévue.  »  .    ^^' 

«  Cest  tout  ignorer ,  que  de  vouloir  tout  con- 
»  noître.  —  Ce  n'est  pas  régner  ,  de  ne  vtyre 
»  que  pour  soi-même.  •—  Ce  serott  dégrader  1  é- 
»  vaugile  et  adopter  les  blasphèmes  de  ses  en- 
»  nemis ,  de  le  regarder  comme  la  religion  du 
»  peuple.  ».  ^        .    Mass. 

C'est,  tantôt  précédé  ,  tantôt  suivi  d'un  in- 
finitif,  ou  d'un  membre  de  phrase  auquel  il  se 
lapporte  .^  ,  . 

a  Ça  été  dans  notre  siècle  un  grand  «pecta- 
»  de  de  voir  ,  dans  le  même  temps  et  dans  les 
»  mêmes  campagnes ,  deux  hommes  que ,  etc.  » 

Bossuet. 
«  Apprendre  les  langues  les  plus  difficiles  , 
»  connoilre  les  livres  et  les  auteurs ,  etc. ,  ç  ont 
»  été  vos  premiers  plaisirs  ,  et  comme  les  jeux 
»  de  votre  enfance  ;le8études  continuées  de  l  un 
»  à  l'autre  soleil ,  les  jours  confondus  avec  lesr 
»>  nuits ,  etc. ,  ç'ont  été  les  emporlemensde  votre^ 
»  jeunesse.»  ,  ^'^■;      j, 

«  En  vain  ils  se  font  honneur  de  paroitrc  & 
»  la  tête  des  réjouissances  publiques ,  c'«*/ une 
»  vivacité  d'ostentation  ;  le  cœur  ny  prend 
»  plus  de  part.  —  Ne  nous  conformons  pas  aux 
•  pompes  du  monde  ;  c'est  le  seul  moven  de 
»  nous  attirer  sa  vénération.  —  La  véritable 
»  élévation  de  l'esprit ,  c'est  de  pouvoir  senUr 
»  toute  la  majesté  de  la  foi.  »  Mass. 

:klre  allié  de  Rome  et  l'en  faire  nV  apptiî  »  ^  ' 

C'est  ruaiqu«  moyen  de  régner  aajourd'haî.      CoK. 
Vous  aimer,  cVal  faire  un  si  grand  crime  ,  etc. 
Tout  ce  que  je  puis  faire  , 

Cést  de  garder  la  foi  que  je  dois  à  mon  père. 
Cest  faire  à  vos  béantes  un  triste  facriBce  ^ 
Que  de  ▼eus  présenter,  madame  ,  arec  ma  foi. 
Tout  Tige  et  le  malheur  que  je  traîne  après  moi.    R: 
Mais  à  l'ambition  d*opposer  la  prodepce  , 

Cest  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  résidence. 

Il  n'eût  point  de  son  livre  illustré  l'Italie, 

Si  son  sage  héros  ,  toujours  en  oraison  ,^ 
Tï'eût  fait  qoe  mettre  enfin  saian  à  la  raison  ;  , 

Et  si  Renaud  ,  Argant ,  Tancrède  et  sa  maitrtsae , 

N'eussent  de  son  sujet  égayé  la  tristesse. 

Ce  reestpas  que  j'approoTe  ,  en  un  sujet  chrétien  , 

Un  auteur  follement  idolâtre  et  païen; 

Mais  dans  nne  profane  et  riante  peinture  , 

De  n'oser  de  la  fable  employer  Ut  figure , 

De  chasser  les  Tritons  de  l'empire  de  eaux  , 

D'ôicr  à  Pan  sa  €ûte  ,  aux  Parques  lonn  dseMi , 

i7>mpécherqo«  Caron,  etc. 

Cest  d'an  scrupule  vain  s'alarm«r  sottement ,  ;. 

Et  yooloir  au  lecteur  plaire  sans  agrément.       Boit. 

Cest  À  (  suivi  d*un  nom) À  ou  db(  suivi 

d'un  infinitif).    Cest  à  vous  à  parler,  Cest  a 

vous  de  décider,  Dicr.  M  ft  Acad. 

«  Cf^à  moi  a  céder.  »  Pasc 

«  Cest  à  vous ,  messieurs ,  à  fiiire  les  couron- 

»  nés  de  ce  vainqueur  ;  &e9t  à  vous  à  Urer  ces 

»  ttaits  hardis  qui  le  représentent.  —  CeU  a 

»  vous,  monsieur ,  de  parUger  avec  nous  1  hon- 

»  neur  de  sa  protection.  —  Cest  à  Forateur  ec- 

»  clésiastique  à  donner  des  conseils  salutaires  » 

»  à  louer  les  héros  des  siècles  passés,  a  décou- 

I»  vrir  les  fausses  maximes ,  etc.  »        J»**- .^ 

«  Ce  sont  les  grand»  qui  ont  donné  du  crédit 
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»  à  limpic,  c'est  à  eux  à  le  àémàtx  et  <i  le 
'  »  confondre.—  Cm/  aux  grands  a  opposer  leurs 
»  hommages  publics  et  respectueux  dans  le 
»  temple  aux  irrëvérences  et  aux  profanations 
»  publiques  ,  et  à  venir. ,  etc.—  Ce  n'eal  pas  à 
»  eux  cependant  a  abandonner  le  gouvernail,  m 

MIsSILU)!!.       , 
OâH  à  toi  àt  choisir  quel  parti  tu  doit  prendre. 
C**»t  à  moi  <f  acconplir  m  promesM.  R  AC. 

C'est  à  ,  C'est  de  ,  C'est  davs  ,  etc. . .  qitb. 
«  Cesi  à  vous  qu«  ce  trésor  appartient.  »  Pajc. 
a  Ceéiparla  suite  de  ces  conseils  çue  Dieu 
»  a  fait    naître  les  deux  puissantes  maisons  , 
»  etc.  —  Ce  fut  entre  ses  mains  que  le  gouver- 
»  neur  remit  ce  port.  »  Boss. 

«  Ceêt  à  ces  soins  et  à  ces  secours  mutuels 
»  que  nous  devons  tant  d'ouvrages ,  etc.  » 

Fléchier. 
«  Ceatde  cette  source  sacrëe  ç^ie  coulent  depuis 
»  lon^-temps ,  tXc— Ce  ne  fut  pM  en  répandaut 
»  le  sang  des  ennemis  ^M*elle  multiplia  ses  dis^ 
»  cLples.  —  Ce  n'est  peu  par  un  simple  respect 
»  aue  les  grands  doivent  honorer  les  gens  de 
»  bien ,  c*eH  par  la  oonfianoe  ;  ils  ne  trouveront 
»  d'amis  fidèles  que  ceux  qui  sont  fidèles  à 
»  Dieu  ;  eV*i  par  les  emplois  publics  ,  etc. , 
»  c'eêtpar  des  préférences,  etc.,  c Va/ car l'ac- 
»  ces  auprès  de  leur  personne,  etc.  ,  cV.y/ enfin 
»  ^  les  grâces,  etc.  (Voyez  le  Petit  Carême 
»  de  Massillon ,  jwge  56  et  67 ,  édition  de  Ré- 
^  nouard  )  —  Cest  poureun  seuls  que  Dieu  ao- 
>»  corde  aux  peuples  l'abondance  et  la  tran- 
»  quîllité. —  CefutaouB  les  plus  grands  rob  de 
»  la  race  de  David  que  le  temple  du  seigneur 
»  vit  revivre  sa  aloire ,  etc.  —  Cest  sur  le  cœur 
»  des  grands  qu  elles  exercent  un  empire  plus 
»  tyrannique. '  O  n'est pasà  leur  nation  seule 
>*  que  ut  borne  l'effet  contagieux  de  leurs  exem- 
»  pies.  »  Mass. 

«  Cest  dam  le  sein  de  la  sagesse  qu'\\  avoit 
»  puisé  cette ,  etc.  —  Of  fut  dans  ce  premier  âge 
»  de  1  éloquence  que  la  Grèce  vit  autrefois.  » 

n'AovEsssAV. 
Non ,  M  wf9*i  plat  à  root  ftt*il  fkat  que  i*ea  réponde. 

CtfÊU  enoor  dant  ce  tempt  odieux  , 
Ça'aux  oSret  det  Romain»  ma  mère  oavril  lei  yeux. 
C^  H'0»t  çnéparmn.  mort  ^41*00  Ut  peat  obtenir. 
Bt  c*0st  de  çuoi ,  telgnedr  ,  j'ai  rooln  Toat  parler.  R. 
Ce  qui.  . . .  C'est  ,  Ce  somt. 
«  Ce  qui  domine ,  ce  qui  règle  tout  le  monde. 
»  ce  fui  décide  de  tout,  ce  qui  est  le  grand 
»  ressort  des  royaumes ,  des  empires  ,  des  fa- 
^  milles ,  00  sont  les  erreurs  que  je  viens  d'ex- 
»  ])06er.  »  Mass. 

Ce  qui.  . . ,  est  de. 

u  Ce  qui  m'étonne  le  plus ,  est  de  voir  que 
X  (ont  le  monde  n'est  pas  étonné  de  sa  foiblesse.D 

Pascal. 
Ce  qui.  . . .  Cbst  que. 

«  Ce  qui  est  admirable ,  c'est  qu'srn  lieu  qu'elle 
y>  étoit  détestable  il  y  a  douze  ans  ,  elle  est 
»  maintenant  si  innocente  que,  etc.  »    Pasc. 

«  Ce  9^'  faisoit  la  )oie  de  la  reine ,  c'est  que 
>i  Dieu  avoit  donné  à  ces  deux  maisons ,  etc.  » 

Bo6SU£t: 
Ce  v'est  pas  ce  qui.  . .  C'est  ce  qui. 
a  C%  n'est  pas  ce  qui  nous  élevé  au-dessus  des 
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»  antres  hommes  qui  nous  rend  heureux  ;  eV»* 
»  ce  qui  nous  réconcilie  avec  Dieu.  »     Mass. 

SI C'est  ,  Ce  sokt. 

a  S'il  forme  quelquefois  des  projets  d 'éleva- 
»  tion  ,  ce  sont  de  ces  chimères  agréables  qui  > 
»  etc.  --  S'ils  tombent  ou  demeurent  fermes  , 
»  c'est  à  l'insu  du  public. — Si  leurs  vices  troii- 
)»  vent  des  censeurs ,  c'est  d'ordinaire  pariuL 
»  ceux  qui  les  imitent.  »  Mass. 

SI. . . .  C'est  qoe. 

«  Si  les  François  peuvent  tout ,  c^est  que  leur 
»  roi  est  partout  leur  capitaine.  —  Si  quelque 
»  chose  empêche  de  régner  sur  nous  ce^ 
»  saintes  vérités ,  c'est  que  le  monde  nous  oc- 
»  cupe ,  c'esl  que  les  sens  nous  enchantent  ^ 
»  c'est  que  le  présent  nous  entraine.  »     Boss. 

(c  Si  nous  nous  rapprochons  de  nos  ennemi» 
»  à  la  mort ,  ce  n'est  pas  que  nous  les  aimons  , 
»  c'est  qiteit  cœur  mourant  n'a  plus  la  force  de 
y>  les  haïr  .  c'est  que  tous  nos  sentimens  sont 
»  presque  éteints  ,  ou  du  moins,  tr'»»/  aue  nous 
»  ne  sentons  plus  rien  que  notre  détaillance 
»  et  notre  extinction  prochaine.  —  iS'il  arrive 
»  que  votre  saint  nom  y  soit  proféré,  c'esipre^ 
»  qite  toujours  pour  y  être  outragé  par  des  ina- 
»  piétés  et  des  blasphèmes.  »  Mass. 

Ce  N*EfiT  pas  que. 

«  Ce  n'est  pas  que  la  France  ait  manqué  à  lat 
»  fille  de  Henri  le  Grand.  »  Boas. 

u  Tels  sont  les  caractères  de  l'ambition  ,  de 
»  ce  vice ,  etc.  ;  ce  n'est  pas  que  je  prétende  au- 
»  toriser  dans  les  grands  une  vie  molle  et  obs- 
V  cure,  des  sentimens  bas  et  timides,  etc.  — U 
»  est  vrai  que  les  Césars  et  les  puissans  du  siècle 
»  ne  crurent  pas  d'abord  en  Jéins-Christ ,  mais 
»  ce  n'est  pas  que  sa  doctrine  réprouvât  leur  état , 
}*  elle  ne  réprouvoit  que  leurs  vices.  »    BfAss. 
Grand  roi  «  #/  |ntqa1ci .  par  un  tniit  de  pradeoeo» 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  an  humble  silence  , 
C«  iiW/  pat  çm0  mon  c<0ar  ,  rainement  sutpenda  , 
Balanoe  poar  t*offrir  nn  enoent  qol  t*ett  dJi  { 
Mais  jetait  peu  Ion  er,  etc.  Bois. 

(  Voyea  c'est ,  précédé  d'un  infinitif.  ) 

C'est  que  ,  servant  à  motiver  une  choae  que  ' 
l'on  avance. 

«  Mais  en  quoi  les  princes  et  les  grands  sont 
^  moins  excusables  lorsqu'ilsabandonnentDieu  ^ 
»  c'est  que  d'ordinaire  ils  naissent  avec  des  in- 
»  clinations  plus  nobles,  etc.  —  Combien  de 
»  conquérans  fameux  dans  l'histoire  .  à  la  tète 
»  des  armées .  etc. ,  et  dans  le  détail  qca  mœurs 
»  de  la  société,  à  peine  étoient-ils  àea  hommes  i 
»  c'est  que  dans  les  occasions  d'éclat  l'homme 
»  est  sur  le  théâtre .  il  représente  ;  nuis  daus  le 
»  cours  ordinaire  de  la  vie,  etc.  »       Mass. 

C'est  apin  que. 

c(  Pourquoi  avez-vous,  ô  mon  Dieu  ,  donn^ 
»  la  parole  aux  hommes  ?  c'est  sans  doute  a/in 
»  7£^'unis  entre  eux  par  ce  lien  aimable  de  U 
»  société  ,  ils  pussent,  etc.  u  Mass. 

C'Ei>T  EK  VAIN  que     ...  si. 

«  Cest  en  vain  que  l'orateur  se  flatte  d'avoir 
)}  le  talent  de  persuader  les  hommes,  s'il  n'a 
»  atquis  celui  de  les  counoitre.  »        d'Ao. 

Ce  n'est  pas  assez,  etc. ,  C'est  peu^  etc.  C'est- 

LÀ  QUE.- 

(  Voyez  assez  ,  là/ peu  ,  tottt,  ) 
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CÉAI9S ,  adv, ,  ici  dedans.  Il  ne  se  dit  que 
t)e  la  maison  où  Ton  est  quand  ou  parle.  Il  n'est 
pi*  céana^  Il  dînera  céans.  Le  moitre  de  céans. 

Ce  terme  n*est  guère  usité. 

CECI ,  pronom  démtmsiratif ,  qni  se  dit  pour 
cette  chose-ci.  Ceci  n' est  pas  wi  jeu  d'enfant.  Que 
î*eiU  dire  ceci  ?  Ceci  est  à  moi  ,  cela  est  â  vous. 
Ceci  est  beau  ,  cela  est  laid,    Dicr.  db  l'Acad. 

«  Et  Tenvie ,  mon  père ,  sera-l-elle  plus  dif- 
»  ficile  à  excuser  ?  Ceci  est  délicat,  dit  le  père. 
»  —  Je  suis  im  peu  surpris  de  tout  ceci.  —  Ap- 
»  prenez  bien  ceci.  »  Pasc. 

«  Nous  vivons  comme  si  tout  ceci  ne  devoit 
TU  jamais  finirl  »  Mass. 

CÉCITÉ  ,*./;,  l'état  d'une  personne  aveugle. 
Cécité  se  dit  au  propre  ,  et  aveuglément  au 
Figuré. 

CÉDANT ,  ANTE ,  adj. ,  ciui  cède  son  droit. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'étant  employé  au. 
substantif,  en  style  de  pratique.  Le  cédant  et 
le  crssionnaire. 

vCÉDER  À  ,  v^  a.  ,  laisser ,  abandonner  à 
quelqu'un.  Céder  sa  place  â  un  autre.  Céder 
le  pas»  Céikr  le  haut  au  pavé.  On  dit ,  céder  ses 
droits  ^  ses  prétentions  ,  pour  dire,  les  traus- 
rorter  au  proKt  de  quelqu'un  ;  et  on  dit ,  dans 
le  même  sens  ,  céder  une  dette  ,  céder  un  bail, 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Qui  passera  de  nous  deux  ?  qui  cédera  la 
»  place  à  l'autre  ?  »  Pasc. 

«  Carthage  cède  malgré  elle  une  Ue  si  impor- 
»  tante.  —  Une  liberté  remuante  qui  alloit 
»  céder  Ï9L  place  â  l'autorité  légitime.  »    Bosa. 

«  Le  rang  que  tout  le  monde  lui  cède  » 
La  Bavrias. 

«  Les  lois  cèdent  la  place  à  Tin^ustice  et  à  la 
w  violence.  —  FoKée  de  nous  céder  la  préséance 
»  que  ,  etc.  (  Voyeï  préséance.)  —  Les  ennemis 
»  avment  paru  céder  â  l'étendard  de  la  France 
»  l'empire  des  deux  mers.  i»  Mass. 

Imieédtsnt  de  deax  bient  !•  plas  brilUat  anx  yeux. 

Uo  grand  coeur  cMt  qb  trône  ,  et  le  eidr  arec  gloire. 

Pour  le  trône  cétUt  r^irx.inoi' Rodognne. 

San«  regret  il  Tonf  quitte  ;  il  fait  plat ,  il  tous  eètU. 

Poms  ,  il  laat  périr  on  me  eédtr  la  raine.  Rac. 

(Voyest  pouvoir  f  place  ,  victoire.  ) 

Propoier  an  sultan  de  te  cédar  le  Kil.  BolL. 

CioBA  ,  netit. ,  se  relâcher ,  se  rendre ,  se  sou- 
mettre. Il  faut  céder.  Cédons,  puisçu'H  le  faut* 
DiGT.  ou  l'Acao. 

ei  C'est  à  moi  à  céder.  »  Pasc. 

«  Que  l'amour  qui  semble  vouloir  troubler 
»  ce  projet ,  cède  lui-même.  —  Tu  céderas  ou 
»  tu  tomberas  sous  ce  vainqueur  ,  Alger ,  etc. 
v  —  Les  Carthaginois  n'étoient  pas  d'humeur 
»  à  céder. —  Les  Romains  furent  prêts  à  céder.  » 

BOSSVBT. 

«  Lors  même  qu'il  sembloit  céder,  il  ne  lais- 
»  toit  pas  de  se  faire  craindre,  i»         Fléch. 
a  Ceux  qui  cèdent  par  modestie.  »  La  Bruy. 
«c  Si  c'est  la  volupté  qui  demande,  tout  cède.n 

Massillov. 
Mon  eorar ,  qni  résistoit ,  fat  contraint  de  eéétr. 

Si  ma  rertn  cède.  Coa. 
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tédiàit  tovs  le  nombre. 

.Te  cèJt ,  et  laisse  anx  dienx  opprimer  l^înnoèence. 

Ma  fille  ,  il  Aat  céder,  Yotre  benre  est  arrivé*.  RAe^ 
lUMv,  il  dSne  enfin. 

Sa  fierté  Tabandonne  ,  il  tremble  ,  il  eid» ,  il  fnlt. 

L*amonr  de  nuire  et  la  penr  de  eéiUr.  Botl..  * 

,(Voye«  verser.) 

dsDEti  k  y  neut. ,  acquiescer,  ne  pas  s'opposer, 
ne  pas  résister.  //  faut  céder  à  nos  supérieure. 
Céder  au  mal.  Céder  au  temps  ,  â  l'orage*  Céder 
à  la  force  ,  àla  raison,  Dicr.  d£  l'Acad. 

a  Quand  tout  cédoit  à  Louis.  —  Tout  cède  à 
»  ce  redoutable  conquérant.  —  Tout  <^doit  au 
»  charme  secret  de  ses  entretiens. —  Cédera  la 
»  force  toute  puissante  de  ses  exemples.  —  Il 
»  faut  céder  â  votre  sort.  —  Céder  au  temps.— 
»  Cédera  la  fortune.— Tout  cédoit  aux  lumières 
»  de  son  esprit.  —  La  constance  du  pape  cédu 
»  aux  ennuis  de  l'exil.  —  Sa  fermeté  à  lacruelle 
»  nous  voyons  céder  >usqu'à  la  fureur  des  auelsv 
»  —  Le  crime  qui  Bt  céder  ces  vérités  saintes  à 
»  des  passions  malheureuses.  (  Voyez  maxime,  ) 

BOSSUET. 

«  Céder  à  ]a  violence.  —  Tout  le  monde  Iffi 
»  cède,  —  Cé€ler  à  l'ennemi.  —  Céder  à  la  miil- 
»  titude.  —  Céder  à  l'importunité  ou  à  la  né- 
»  cessité  de  ceux  qui  demandent.  —  Ne  point 
»  céder  à  la  colère.  —  C'est  plutôt  fait  de  oac^/- 
«  à  la  nature  et  de  craindre  la  mort  ,  que  de 
»  fiiire  de  continuels  efibrts  pour ,  etc.  — Tout**!* 
»  les  passions ,  comme  suspendues ,.  cèdent  à  une 
»  seule.  »  La  Brut. 

<c  Elle  (  l'académie  )  voit  avec  douleur  céder 
n  à  la  nécessité  fatale  des  ans  ces  hommes  dioi- 
D  sis ,  qui ,  etc.  »  l^iJxB. 

«  Céder  aux  contradictions.  —  Faire  céder  sa 
»  puissance  aux  lois.  —  L'intérêt  public  cède 
»  toujours  à  son  intérêt  propre.  —  Là ,  devant 
»  ces  pontifes  du  seigneur,  la  science  mil  enfle 
»  cède  à  la  simplicité  qui  édifie. — Forcé  de  céder 
»  au  malheur  de  sa  destinée.  »  Mass. 

U  n*eit  rien  <fni  ne  cède  à  Tardenr  de  régner. 
Ma  générosité  cètb  enfin  i  sa  baine. 
Lenr  amitié  cède  à  lenr  politiqae. 
Ils  cèdent  mm  nombre. 
Je  cède  aux  ordres  de  mon  roi. 
Je  cède  è  ses  larmes. 
Enfin  ma  bonté  cède  à  ma  joste  foreur. 
Je  demeure  immobile  ,  et  mon  ame  ab«ltae 

Cède  au  coup  qai  me  tue. 
Qo*tfux  Tolontés  dn  roi  ce  grand  coorage  cède. 
Je  sait  ta  passion ,  et  sois  rari  de  roir 
Qae  tons  ses  rnooTemens  cèdent  à  ton  deroir. 
L*ardenr  de  rainera  cède  à  U  penr  de  mourir. 
J'ai  fait  céder  mon  amoor  au  devoir. 
Je  cidetvîs  peut-être  «  de  si  rndes  coups. 
Si  ,  etc. 

(Voyez  ^ncf.) 
Tes  feux  et  tes'sermens  cèdent  à  ses  caresses.      Coa. 

Cédone  A  cet  orage, 
Bt  puisqu'il  faut  céder  ,  cédons  a  notre  gloire. 
(Ils  )  céderaient  arec  joie  à  votre  impatience.     Rac, 
liais  tout  cède  aux  efforts  do  cbanoioe  Fabri. 
Le  Dieu  lui-même  cède  au  torrent  qni  Tentratae.    B. 

Cèdxr  ,  neut. ,  se  reconnottre  ou  être  reconnu 
inférieur  à  un  autre  en  quelque  chose.  //  Im 
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xède  en  mérite ,  en  expérience  »  Le  céder  à  quel" 
<iu*un  en  science  ,  en  vertu.  Je  lui  cède  en  tout. 
DiCT.  tiE  l'Acao, 
«  La  maison  de  France  à  qui  le»  plus  puis- 
3>  santés  maisons  peuvent  bien  cér^^rsans  envie, 
»  puisque  ,  etc.  »  Boss. 

a  Vous  qui  ne  cédez,  ni  en  savoir  ,  ni  en  më- 
)>  rite ,  à  nul  de  ceux  qui  vous  ont  précédés. 
»  — Celui  qui  aime  assez  pour  vouloir  aimer 
-'  u  un  million  de  fois  plus  qu'il  ne  fait ,  ne  cède 
»  en  amour  qu'à  celui  qui  aime  plus  qu'il  ne 
»  voudrolt.  »  La  Brut. 

Tofre  rit  est  pour  moi  d*aii  prix  à  qui  tott  cèd9.  Rac» 

CEDRE ,  s,  m, ,  arbre  odoriférant  et  trè»- 
haut ,  dont  le  bois  étant  employé  résiste  à  la 
corruption.  JLea  cèdres  du  Liban.  Un  cabinet  de 
cèdre.  Une  écritoire  de  cèdre.  De  la  poudre  de 
cèdre.  Dicr.  de  l*Acad. 

\  à  Ce  grand  Dieu  qui  se  vante  de  déraciner, 

*V>  par  son  souffle,  les  cèdres  du  Liban.  —  Le 
»  cèdre  fut  le  seul  bois  qu'il  employa  dans  ces 
»  ouvrages.  »  Boss. 

«  Élevé  comme  le  cèdre  du  Liban. — 11  (Dieu) 
j>  est  le  seigneur  des  cèdres  du  Liban  ,  comme 
Ti  de  rhysope  qui  croit  dans  les  plus  profondes 

*        »  vallées.  »  Mass. 

Pareil  «n  cèdre  ,  il  cacfaoit  dam  las  cî«iix 

Son  front  aodacieax. 
LQMni ,  dépoiiilI«-toi  de  tes  tf«S^«i  aatiqntt.  Rac. 
CEINDRE,  V.  a.  (lise  conjugue  comme  a/- 
Peindre),  entourer  ,  environner.  Ceindre  une 
ville  de  murailles ,  la  ceindre  de  fossés.  Ceindre 
un  parc  d'une  hme  vive.  On  dit  fî^urément ,  en 
parlant  d'un  conquérant^  la  victoire  lui  a  ceint 
de  front  de  lauriers.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  lauriers  immortels  qui  loi  c«ifnent\%  front. 
(  Voyez  laurier.  ) 

Qn'on  ceigne  une  antre  tète 
Des  lauriers  qne  ,   etc  Co&. 

Ceint  da  bandeau  morteL 
Le  front  c^iVff  d'ane  mitre  étrangère. 
Je  vons  ceint  do  bandeau  préparé  poor  sa  tête.  RAC. 

SE  Ceindre  ,  v.  pr.  On  dit,  «e  ceindre  le  corps , 
se  ceindre  les  reins ,  pour  dire ,  se  serrer  le 
corps ,  se  serrer  les  reins  avec  une  écharpe ,  avec 
un  ruban  ,  avec  un  cordon.  On  dit  Bgu rément, 
y^  se  ceindre  le  front  d*un  diadème,  pour  dire, 
ceindre  le  diadème ,  se  faire  roi. 

Dict.  de  l'Acad. 
On  dit  aussi  poétiquement ,  ceindre  le  dia- 
dème ,  ceindre  la  tiare. 

Je  ceignis  la  tiare  ,  et  marchai  son  égal.  Rac. 

On  dit  ,  ceindre  Vèpèe  à  un  chex^alier ,  pour 
dire  ,  lui  mettre  Tépée  au  côté  en  le  faisant  che- 
valier ,  le  roi  lui  ceignit  Vèpèe. 

Ceikt  ,  Ceinte  ,  participe.  Etre  ceint  d'une 
ceinture,  devoir  le  front  ceirtt  de  lauriers.  Une 
ville  ceinte  de  murailles.  Une  place  ceinte  de 
bastinnf*. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CEINTURE  y  s.  f  ,  large  rulian  de  soie  ou  de 
fil ,  cordon ,  ou  autre  chose  sembla hle,  avec  quoi 
on  se  ceint  ordinairement  par  le  milieu  du  corps. 
Mettre  une  ceinture  par  dessus  sa  soutane.  Cein- 
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tare  de  soie.  Ceinture  à  frange  fFor.  La  ibua 
et  une  ceinture^  Dict.  db  l'Acao. 

a  Une  ceinture  large  et  placée' ha  ut  sorl'i 
»  tomac.  »  La'B&ot. 

On  diroif  que  pour  plaire  ,  iostmit  par  la  nature . 

Homère  ait  à  Vénnt  dérobé  ta  eeinimre.  BoiL. 

Ceinture  ,  désigne  quelquefois  Tendroit  du 
corps  où  Ton  place  la  ceinture.  Dans  cet  etf 
droit  de  la  rivière  j  on  n*a  de  Veau  que  Jusqi/k 
la  ceinture.  J 

CELA ,  pronom  démonstratif,  H^etfee  chose  >  lU 
Cela  est  bon.  Cela  est  fait.  Quand  le  pronoin 
cela  est  seul ,  et  sans  être  opposé  an  pronom 
ceci ,  il  se  dit ,  comme  ceci ,  d  une  chose  qu'on 
tient  et  qu'on  montre.  Que  dites  vous  decek? 
Cela  est  fort  beau.  Quand  cela  est  opposé  à  cm, 
il  se  dit  d'une  c}iose  plus  éloignée.  Je  n'aùru 
pas  ceci  ,  donnes^moi  de  cela, 

Dicr.  n£  l'Acad. 
«  Pour  faire  réussir  tout  cela. —  J'aj^Uctool 
»  cela  hypocrisie.  —  On  vous  accorde  tout  cfla, 
»  —  Vous  n'avez  pu  désavouer  cela.  —  OflM 
»  ptrle  plus  de  tout  cela,  —  Penset  à  cela.  -^ 
»  De  tout  cela  je  conclus  ,  etc.  —  Si  cela  est ,  i^ 
»  les  tiens  pour  hérétiques.  —  Corriget-toiu  di 
»  cela.  »  Pasc. 

ce  Cela  fait ,  il  expire  ,  etc.  —  Cela  dit ,  D 
»  monte  aux  cieux. — Si  leur  temple  fut  îéWfê, 
»  si  leurpaix  fut  troublée  parleurs  dissemiosi, 
»  si  ce  superbe  roi  de  Svrie ,  etc. ,  si ,  etc.  ^  losl 
»  cela  se  trouvoit  écrit  dans  leurs  prophéties. - 
D  Porphyre  le  disoit  ainsi,  ci  cela  ,  qu^^it^ 
»  autre  chose  qu'abolir  la  religion  ?  »  Boa 
«  Être  avec  des  gens  qn'on  aime  ,  eebsitt' 
»  fit.  — Les  femmes  sont ,  de  nos  jouirs  ,  ou  Aé| 
»  votes  ou  coquettes  ,  ou  ioueuses  ou  am^  ' 
»  tieuses  ;  quelques-unes  même  tout  cela  à 
»  fois.  »  La  Bavt. 

«  D'où  vient  cela  ?  —  La  gloire ,  le  devoir  j 
»  le  péril ,  vous  ne  voyez  que  cela.  —  Votre  ra^ 
»  son ,  votre  élévation  ,  la  force  de  votre  «prili 
»  votre  prétendue  philosophie  ,  tout  cela  voiw 
»  abandonne.  »  (  }f oyez  fonder.)         BIass. 
Mais  non,  eela  n*est  point  ;  on  vous  trompe  ,  Jalic* 
Soulever  des  sujets  contre  leur  sonverain  , 
Leur  mettre  à  tous  le  fer  et  la  flamme  à  la  mai» , 
,  Jnsqne  dans  le  palais  pousser  levr  insolenoe  ; 
Vont  appelés  ce/s  fort  pea  de  TÎolenee.  CM« 

Tout  ce/a  n'a  donc  pa  tous  le  rendre  odSeox.    Bac 
Cela  ne  sanroit  être.  BoU- 

Eb  bien  ,  defendez-roos  an  saçe 
De  te  donùer  des  soins  ponr  le  -plaisir  d^antrvt  f 
Ce/m  même  est  an  bien  qne  je  goûte  aa)onrd*b«<. 

La  rouTAfa. 
Cela  QUI. 

«  Phrases  outrées  et  d^oilitantes  ,  nnisilUf 
«  à  cela  même  qui  est  louable.  »      La  Bbvt. 
Cette  construction  est  rare. 
Cela  db. 

«  Le  siège  apoètolique  à  cela  de  recomma* 
»  dable ,  que,  etc. — Il  y  a  cela  de  commun  eil^ 
»  la  vie  ordinaire  des  hommes  et  celle  ^ 
»  saints.  »  Pak. 

a£lles  ont  cela  rfp commun ,  qu'elles  viennft 
»  d'une  petite  origine.  »  Boss. 

Cela  que. 

«  Ses  plaies  ont  cela  ^f/elles  peuvent  éU 
»  sondées  jusqu'au  fond.  »  B09&. 
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C»A ,  joint  2  diverses  prëpositidTiv^  * 
,  «  Non»  nous  garderons  bien  de  votw  mivTe 
»  en  cela, — Je  ne  vous  aoctise  imis  d'hérësk  pour 
»  cela,  —  Aprêê  cela. ,  il  n'jLa  lien  dont  vous  ne 
»  soye»  capable.  —  Sur  cela  je  le  quittai.  —  Sur 
»  cela  i 'admire «ommewt  on  n'entre  ms  en  dé- 
»  «espoir.— l>ieu  aimoit  leur  père  Abrabam  ; 
»  c*t9l/>our  cela  qu'il  les  avoit  toultiplié»,— S'ii 
*  est  avec  cela  tranquille  et  satisfait  ,  je  n'ai 
9  point  de  ternies  pour  qualifier  une  si  extra- 
'  »  vagante  créature,  —  San*,  cela ,  comment  au- 
»  roit-U  pu  parveniT ,  «le.  »  Pasc. 

,  «  Le  monde  me  déplait  ;  mai»  Dieu  ne  me 

»  plaît  pas  pour  cela.  —  C'est  en  cela  que  con- 

t>  tîste  sa  force.  —  Otdre  cela .  on  voit  paroitre , 

^  eec.— Ils  ^toient  contraints  do  se  dédire  {  encore 

»  apriê.  ceAï étoient-Us  bannis?  —  Qu'importe 

9  qu'on  lui  arrachât  ^juelques  branches  ?    sa 

»  bonne  sève  ne  se  perdoit  ^as  pour  cela.  »  Bos», 

«  Décider  mr  cela  avec  précaution.  —  Le  stu- 

»  pide  est  un  sot  qui  ne  parle  point,  en  cela 

»  plus  supporUble  que  le  sot  qui  parle.  --  A 

»  cela  près.  —  ^évec oe/a.»  (Voyez  avec, prés,  ) 

La  Bruyêrb.  - 

«  Une  nation  qui  aime  ses  princes,  a  qui^r 

«  cela  seul  mérite  d'en  être  aimée.--Vos  services 

»  ne  feront ,  comme  cela  ,  jamais  perdus  (  en 

9  agissant  ainsi  vos  services  ne  seront  jamais 

»  perdus).  —  Il  cesse  d'admirer  ces  héros  dès 

1^  qu'il  a  le  loisir  de  les  connottre ,  et  en  cela 

»  ne  l'accusons  pas  d'injustice.  —  Si'  dans  toul 

»  cei^  on  a  plus  cherché  sa  gloire  propre  que, 

1»  etc.  —  Nous  croyons  Jii  voir  partout ,  et  c'est 

n  pour  cela  même  que  nous  tâchons  de  la  perdre 

i>  de  yne.  — .  Voilà  les  spectacles  que  votre  jus- 

«  tice  donneloos  les  jours  à  la  terres  et  l'impie , 

»  après  ceJk  peut-il  se  flatter  que ,  etc.  »    Mass. 

Vs4mm«  ,  mprè*  eeêm  {•  n*si  riaa  à  roat  dlrt.      Coft. 

Altes.  Aprèê  e€lm  ,  firet-Toat  que  }•  l*«la»e ?    R  AC. 

J«  t«  Taîi  smr  ctla  pronr  ft  Aénx  Téritéi .  Boit. 

CÉLADON ,  a.  m. ,  vert  çâle  tirant  un  peu 

tnr  la  couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  du  pe- 

^    cher.   Tafeiae  céladon.  Ruban  céladon, 

CALADon ,  homme  à  beaux  sentimens,  pas- 
sionnés et  délicaU,  comme  un  berger  de  ce  nom 
dans  le  roman^  de  i'Astrée.  Cet  hommt  est  un 
parfait  céladon. 

ŒLKBRAirr ,  s.m.,  celui  qui  dit  la  messe, 
qui  célèbre  la  messe  Ou  qui  officie.  Le  célébrant 
H0sisté  de  diacre  et  de  soua^iacre, 

CÉLÉBRATION  ,«./.,  l'action  de  célébrer,  p 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrasw  sui- 
vantes. La  célébration  de  la  messe,  La  célébra- 
non  de  r office  divin.  La  célébration  <f  une  m. 
La  célébration  d^un  mariage.  La  célébration  d'un 
concile.  On  dit  aussi  ,  Ja  célébration  des  saints 
ImsUrts ,  ponr  dire ,  U  célébration  de  la  messe. 

^  DiCT.  DS  L  ACAD. 

«  U^lui  propoaa  U  célébration  d'un  concile 
m  universel.  »  _     ^ ?**•• 

«  La  célébration  d'une  pompe  funèbre  » 
'  LABniTtiàRS. 

CÉLÈBRE ,  adf.  dee  deux  genres  :  fameux, 
renommé.  Un  acteuY  célèbre.  Un  lieu  célèbre. 
Une  c^èbre  université.  Une  action  célèbre.  Une 
télebre  assemblée.  Un  jour  célèbre.  ^^^Jf^^^^ 
hr$.  Unhmmêcélèbn^parMsyertas.Célèbrspar 
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9BS  crimes.  Célèbre  pour  avoir  fait  une  si  belle  ao^ 
tion,  DiCT.  ds-l'Acad. 

a  Vn% célèbre  abbaye.  —  Des  SL\iXt}xx%  célèbres. 
^  —  Cette  censure  si  célèbre  et  si  attendue.  » 

Pascal. 

tx  Célèbre  par  sA  doctrine  autant  que  par  sa 
»  naissance  —  Ces  grands  homme»  si  célèbt'es 
»  parmi  les  Gentils.  —  Célèbre  par  tout  l'orient 
»  pour  sa  doctrine  et  pour  sa  piété.  -—  Leurs 
»  plus  célèbres  docteurs.  —  Elle  se  reudit  célèbre 
M  par  toute  la  terre.  —  Le  célèbre  Osiul.  —  Ces 
»  rois  si  célèbres  dans  l'Histoire  sainte.  —  L'èi:^ 
»  de  Nabonassar  célèbre  chei  Ptoloméeet  les  au- 
»  ciens  astronomes. — Dans  un  temple  si  célèbre. 
»  —  Son  r^ne  est  célèbre  par  les  travaux  de 
»  Trébonius.  —  Cette  célèbre  déclaration  dft 
»  Constantin .  —  Cette  célèhre  prophétie.  —  Cette 
•  càèbrv  action.  —  La  célèbre  viUe  de  Troie.  » 

BOSSUET. 

te  Ce  célèbre  magistrat.  —  La  cause  célèbre  de 
»  ces  étrangers.  »  «      Fi.âcn. 

a  Des  causes  célèbres.  »  La  Bamr. 

u  Des  auteurs  célèbres,  —  Docteurs  célèbres, — 
»  Plus  célèbre  par  le  lèle  saint  qui  le  dévoroiC» 
»  que  par  toutes  leè  merveilles  qui ,  etc.  —  Se 
<c  rendre  célèbre,  -^  Cet  édifice  célèbre.  »  (  Voye» 
tribune.  )  >M«- 

Combien  d*expl<^tt  eélèbrêt ,  «te.  Gon. 

C«t  annalef  eéièbf». 
X)«s  tyrant  d'Jtrs*!  Isi  c^^^^ftActs.      RAfl. 
Deux  eélètr**  riraax. 
VueSèbrit  mMssatin. 

Daas  e«  oooUMt  cilkhr:  ,    Bon. 

CÉLÉBRER ,  V.  a.^^xalter  ,  louer  avec  éclat, 
publier  avec  éloge.  Célébrer  la  mérnoire  de  quel- 
qu*iin.  Célébrer  les  grandes  actions.  Célébrer  les 
exploits  tiun  prince.  On  dit  aussi ,  célébrer  Us 
louanges  de  quelqu*un ,  poiir  dire ,  en  publier 
hautement  les  louanges.        Dicr.  oè  l'àcas. 

o  Le  ministre  dont  je  célèbre  les  vertus.  — 
»  Pour  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis 
»  de  Bourbon.— Pour  c^/^*/w  ses.  ver  tus  royides, 
»  sa  piété,  son  courage ,  «)n  mnd  génie. (  Voyez 
V  i,i>  >  —  Cet  événement  célébré  par  les  deux 
»  plus  grands  poëtes  de  la  Grèce  et  et  lltaiie. 
»  —  Cet  homme  célébré  dans  les  prophéties.  *— 
»  Quand  le  peuple  hébreux  entra  dans  la  terre 
»  promise,  tout  y  célébroit  leurs  ancêtres.—  En 
»  célébrant  les  bontés  et  les  merveilles  de  Dieu. 
»  —  Célébrer  W  gloire  de  st»n  fils.— Afin  qu^la 
»  'Célébrassent  éternellement  ses  mUéricordet.  » 

BossvsT. 
ce  Le   héros  qu'ils  célèbrent  jusque  dans  le 
»  sanctuaire.  »  La  Bauy* 

a  Pour  célébrer  en  commun  les  louanges  ft 
»  les  bienfaits  de  ,  etc:  —  Ces  victoires  célébrées 
»  par  tdnt  de  bonches.  »  ^    Mass. 

L«ii«viles  Toix*.  •  • 

Qui  diB»  tont  ranÎTert  cétèhrmt  tes  bienfaits. 
Clmorons  ,  citébron*  ta  pai«Mnce. 
Qae  Ton  c^èbr»  set  otirragei.  B.AC. 

(Voyee  malheur ,  voix,) 
CÈLk»wLBXLtSoleïïms9i-  Célébrer  les  fftes.  Ce* 
lébrer  le  jour  de  la  naissance  d^un  grand  prince. 
Ijes  anciens  célébraient  les  Jours  séculaires  avec  de 
grandes  solennités.  On  dit  aussi  ,  célébrer  un  ma- 
riage ,  pour  dire,  faire  un  mariase  avec  les  ce- 
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Yëmoniés  requiseê  ;  vélébrer  des  ytoces ,  potrr  dire  , 
les  faire  avec  beaucoup  de  maguiBcence  et  d'é- 
'clat  ;  et  j  célébrer  un  concile ,  pour  dire  ,  tenir 
^n  concile.  thcr.  ub  l'Acad. 

ic  Ils  (^broient  le  sabbat  et  les  fêtes  établies 
»  par  la  loi  de  Mc/i'se.  —  Cette  fête  ^t  célébrée 
»  avec  des  excès  inouïs.  —  L'homme  incompa- 
»  rable  dont  cette  illustre  assemblée  célèbre  les 
»  funérailles. — 11  célébra  la  dédicace  du  temple 
»  avec  une  magnificence ,  etc.— Us  célébraient  des 
»  jeux  comme  les  Gentilt.^-La  naissance  du  roi 
•>  Hérode  étoit  célébrée  p«r  ses  sectateurs  avec 
»  la  même  solennité  que  le  sabbat.  »     Boss. 

«  Celle  dont  nous  célébrons  les  obsèques.  — 
y>  Le  grand  saint  Louis ,  dont  Téglise  célèbre 
s>  aujourd'hui  la  mémoire.  »  Fléch. 

<c  Ils  célébraient  avec  une  sainte  ferveuT  ces 
*)  repas  communs  de  charité  ,  etc.  »  (Voye« 
repas,  )  iLiss. 

J«  Tient ,  ete, 

Célibrtr  avec  roos  la  famonse  ioarnéf . 

Allons  ^//dyv/'ca  grkndjoar.  Rac. 

{y oyez /t;y menée,) 

SB  Célébrbr  ,  (A.  pron, ,  être  célébré. 
lità  se  célébraient  ces  famenx  combats ,  où , 
»  etc..»  Boss. 

Célébrcr  la  msssb  ,  dire  la  messe.  Dans  ce 
«ens  ,  on  dit  aussi  absolument  c<f/f(67vr.  Le  prê- 
tre n*a  pas  encore  célébré.  On  dit ,  célébrer pon- 
tifiecihment ,  pour  dire  ,  célébrer  la  messe  en 
habits  pontiKcaux.  ^  Dict.  db  l'Acao. 
a  Pour  célébrer  la  messe.  »  (  Voyex  mystère,  ) 

Pascal. 
c(  Pour  célébreriez  saints  mystères.  »    ,Mass^. 
CÉLÉBRITÉ  ,  s,f, ,  grande  réputation.  La  cé- 
lébrité d'un  nom ,  d'une  personne  ',  d'un  ouvtage  , 
d'un  événeme/U, 

11  se  dit  aussi  de  la  solennité  ,  de  la  célébrité 
du  jour.  Cette  cérémonie  se  fit  as^ec  une  grande 
célébrité, 

CELER ,  e^.  a. ,  taire,  ne  pas  donner,  à  con- 
noitre ,.  cacher.  Celer  un  dessein,  Cest  un  homme 
qui  ne  peut  rien  celer»  Je  ne  vous  cèlerai  paa 
que ,  etc,   *  DiCT.  DS  l*Acad. 

Ella  Tona  aima  asiac  poor  1i«  tous  rian  ce/er, 
Ja  ne  le  oè/m  point  »  j'ai  joint  met  TauK  aux  YÔtrei. 
Ja  na  vont  pnit  cefer  que  son  orére  m'étonna.     CoA. 
(  Thésée  )  fit  tnccédar  Thymen  à  son  anlèTemant , 
tjoa  filfa  an  sortit  ,  que  sa  nèra  a  ceUe. 
Bt  Totra  henraaz  larcin  ne  te  peut  pins  cf/er. 
Non  »  rooD  père  ,  «a  cœor  ,  c'est  trop  vons  le  ra/^r» 
Vm  point  d*an  chaste  amour  dédaigné  de  brûler.  Rac. 
(  Voyez  soupir.  ) 

Qu  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  terme  dans 
Pascal,  Bossuet y  Fléch ier  et  La  Bruyère,  etc. 

CÉLÉRITÉ  ,  ».  /: ,  Vitesse  ,  diligence ,  promp- 
titude dans  Texécution.  Celle  affaire  demandé  de 
la  célérité, 

CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  appar- 
tient au  ciel.  I^es  globes  célestes.  Les  sphères  ,  les 
corps  célestes.  Les  influencés  célestes, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ceux  qui  peuplent  les  globes  célestes, -^Les 
»  corp»  célestes,  »  La  Bruy. 

Ctxj3STB  ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  appartient 
*aù  ciel ,  pris  piour  le  séiour  des  bienheureux. 
Les  esprits  célestes.  JnttUigenKes  célestes,  La  cour 
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céleste.  Les  puissances  célestes,  La  gloire  véleMe> 
Les  âmes  sont  d'origine  céleste.  Du  haut  de  la 
demeure  céleste,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Avec  une  sagesse  véritablement  céleste,  — 
»  Célestes  lumières.  »  ^  Pasc. 

a  Le  pèire  céleste,  —  La  vie  céleste.  —  La  cité 
»  céleste. —  Doctrine  ce/!M/<?. — Les  ccTr^^^hiérar- 
»  ch'ies.  —  Les  célestes  cantiques.  —  Les  plaisirs 
»  célestes.^  (Voyez  affhmé.) — La  céleste  patrie. 
»  —  îiC  royaume  céleste, — La  c^/p«^  Jéru^euu 
»  —Celui  qui  sera  ensemble  cé^!»^  et  terrestre.)» 

BOSSUET. 

^  Les  anges  tout  spirituels  et  célestes  qu'ils 
»  sont.  »  Fléch. 

Xet  pnittancet  c^ties,  &Ae. 

La  route  cHesta. 
De  la  cUtsU  fille  il  Ycconnott  Téclat.  BoiL. 

Céleste  ,  signiHe-quelquefois  divin ,  qui  vieul 
de  Dieu.  Don  céleste,  La  colère  céleste.  Courroux 
céleste.  Inspiration  céleste,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Honore  de  plusieurs  r«^fet/««  visions.  — Don- 
»  ceilrs  célestes,  —  Ardeur  céleste,  —  Puissance 
»  céleste,  —  Une  céleste  ferveur.—  Don  céleste. 
»  —  Une  joie  céleste,  — Une  main  céleste. — Celle 
»  nourriture  c<^/r«^.  »  Boss. 

ce  Les  bénédictions  célestes.  -^  Le  courroul 
»  céleste.  »  Fléch. 

«  Son  éloquence  céleste,  »  Mass. 

Une  c^feste  flamme.  —  Célestes  Térités.  CO]l> 

Objet  infortuné  des  Yengeancet  célestes, 

La  colère  céleste,  Kac. 

Céleste  ,  se  dit  aussi  par  hyperbole  de  œ  qui 
«st  d'une  nature  excellente.  Ame  céleste.  Bonté 
céleste,  Dict.  de  l'Acab. 

«  L*éclat  céleHe  que  ,  etc.  »  (  Voyer  éclat,  ) 
Massillov. 

CÉLIBAT ,  s.  m. ,  état  d'une  personne  qui 
n'est  point  mariée.  Fivre  dans  le  célibat.  Passer 
sa  vie  dans  le  célibat.  Garder  le  célibat.  Demeurer 
dans  le  célibat,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  célibat  est  montré  comme  une  imitation 
»  de  la  vie  des  anges.  »  Boss. 

a  Tel  préfère  un  célibat  dangereux  à  un  éXar- 
y>  blissement  qui  le  dégraderoit  dans  le  monde.^ 

BiASsnxoir. 
(Ht  )  Tinrent  du  cétîbat  afiVanebir  la  prêtrise.  Bon. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m. ,  celui  qui  vit  dans  *le 
célibat. 

CELLE, />r./.  {Voytz  celui,) 

CELLIER,  s,  m,,  fieu  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison  ,  dans  lequel  oii  serre  le  vin  et 
autres  provisions.  Mettre  des  pièces  de  vin  dans 
le  cellier.  Il  n'y  a  point  de  caves  'dans  cette  mai- 
son  ,  il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULE  yS,  f.  y  petite  chambre  d'nn  reli- 
gieux ou  d'une  religieuse.  La  celtiUe  d'un  reU^ 
gieux,  La  cellule  d^tme  religieuses.  Il  se  dit  aussi 
de  chacun  des  petits  logemens  qu'on  fait  pour 
les  cardinaux  assemi}l4és  dans  le  conclave.  La 
cellule  d'un  vûrdinal,  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cellule,  »  Fléch. 

Csl&ule  ,  se  dit  aussi  de  ces  petits  alvéolesoà 
les  ttbeiiles  font  leur  cire ,  et  des  petites  cavités 
du  cerveau.  Les  celluUs  des  abeilles.  Lescelluks 
du  œrvwu.  Dici.  d£  l'Acas. 
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«  Des  abeilles  qui  hàtîssent  ctiacune  leur 
»  cêUuU,  —  La  première  ceUuU  d'une  abeille 
»  ressemble  à  la  dernière.  »  *  Bufp. 

ŒLtn ,  m.  ,  CELLE .  / ,  pronom  démons- 
tratif. On  dit  au  pluriel,  ceux.  masc. ,  et  celleë 
fpra«  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
V homme  dont  je  voua  eu  parlé ,  cest  celui  que 
VOUA  voyez  là.  Ceux  qui  ont  vécu  avant  houa^  Il 
«  récompensé  ceux  desea  domestiques  qui  l'avoieni 
bien  servi.  De  toutes  les  choses  du  monde  ,  c*est 
telle  que  y  aime  le  mieux,        Dicr.  bjb  lAcad. 

a  Ceux  dont  nous  pleurons  la  mort.  —  Ceux 
>*  auxipiels  nous  avons  doivuë  notre  bien..  » 

Pascal. 

«  Ceux  qui  sont  échappes  du  naufrage  disent 
»  un  éternel  adieu  à  la  mer.  »  Boes. 

«c  Par  un  malheur  fatal  qui  suit  le»  grandes 
»  victoires ,  on  perd  ordinairement  ceux  par 
»  qui  on  les  ^gne.  —  Le  danger  est  presque 
M  é^al  en  celui,  qui  souffre  et  en.  celui  qui  ras- 
»  siste.  —  Ceux  à  qui  vous  pouvez  accorder  ce 
»  qu'ils  demandent»  se  louent  plus  de  ,  etc. , 
»  et  ceux  à  qui  vous  êtes  coutraius  de  le  refuser, 
»  ne  se  plaident  que ,  etc.  »  Pasc. 

ti  Les  passions  de  ceuxàt({vX  nous  dépendons. 
»  -;--  La  sagesse  de  ceux  aux  conseils  desquels  il 
»  étoit  redevable  de  sa  gloire>  —  Défiez-vous 
»  de  ceux  qui  vous  disent ,  etc.  •—  Contraint  de 
T»  détourner  ses  regards  de  ceux  à  qui  il  doit  des 
y>  hominages.  —  Aimez  celui  seul  qui  peut  don- 
»  ner ,  etc.  — Demandez  la  paix,  à  celui  seul  (^ui 
»  peut ,  etc.  »  Mass. 

Ce/M  pur  qui  le  eiel  tèglc  ma  destinée. 
Ceux  même  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambitioo. 

Ceux  par  qai  je  respire 
Yoasonl  cédé,  etc.  (  Vojes  em^nr*.  )  B.Ae» 

Celvi  ds.  Csllb  de. 

a  On  abandonne  les  maximes  de  Wxn  pour 
»  suivre  cellea  de  l'autre.  )>  Paso. 

a  Que  son  tUre  le  plus  glorieux  soit  celui  r/# 
»  roi  bienf^tisant. —  La  puissance  de  Dieu  n'a- 
V  voit  pas  besoin  de  celle  des  hommes.  —  Tous 
»  les  talens  destinés  à  servir  à  Tordre  et  à  la  dé- 
»  coration  de  l'univers ,  ne  servent  qu'à  celle 
»  du\ice. — L'intérêt  du  culte  se  trouve  mêlé 
»  avec  celui  de  Tétat.  »  Mass. 

I.*oftfnfe  une  fois  faite  à  («atr  dt  notre  rang. 
Je  redoute  lenr  fondre  et  cefai  dt  Décie. 
Mes  BuaT  sont  esses  grands  t  saus  j  foiodre  <*«W 
Ve  ro'ir  tout  ce  qné  j'aime  entre  les  bras  d'antroi. 
Votre  grand  projet  est  ceW  de  régner.        CoB. 
(  Voyez  dignité ,  fer  ,  nom  ,  ê€mg.  ) 
Le  crime  de  la  scetr  passe  eefui  des  frères. 
Les  filles  de  l'Egypte  à  Snte  comparurent, 
CefUe  même  du  Parte  et  <A»  Scythe ,  etc. 
Cal  oracle  est  pins  sftr  qae  eefui  dt  Calchas .     R  A  e. 

Celui  dk..  . .  Qtii  ou'  qub.  Celui  de  ces  enfans 
qu'il  aime  le  plus.  DicT.  db  l'Acad. 

et  Comment  pourrions  nous  haïr  et  corriger 
»  ceux  de  nos  défauts  que  Ton  loue ,  puisque  , 
9  etc.  n  Mass. 

Quelquefois  le  de  commence  la  phrase. 

«  De  tous  les  besoins  publies  ,  c'est  celui  qui 
»  couvt  moins  de  risque,  ft  Mass. 

Xt  qne  ce/ui  de  noas  dont  le  ciel  a  fait  choix  , 
8oas  votre  iUnstre  exemple  apprenne  Tart  det  rois. 


êE^ 
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Toîcl  dé  met  denv  fils  etJui  ^'an  droit  d*alnetso 
Élère  sur  le  trône  ,  etc. 

Ceux  «rentre  leurs  sofets  ^M*ils  doiren»  honorer.    Co»«. 

Celui-ci  ,  Cbllb-ci  ;  et  au  pluriel ,  CEux-cr, 

Celles-ci,  pronom  démonstratif,  pour  ,  cet 

homme-ci,  cette  chose-ci  ou  cette  personne-ci.* 

De  tous  ses  domestiques^ ,  c'eal  celui-<i  qui  est  lé 

plus  fidèle,  f^oità  plusieurs  étoffiis,  prenez  ceUe-<L 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Que  le  sort  de  tels  esprits  est  hasardeux  »  etc. 

»  il  fut  donné  à  celui-ci  de  tromper  les  peu:- 

»  pies.  »  Bos8. 

<c  Dans  les  autres  éloges  tes  actions  sont  sou- 
»  tenues  par  Tétoquence  ,  dans  celui-ci  l'élo- 
»  quence  est  soutenue  par  les  actions.  —  Comme 
»  vous  ne  perdez  aucune  occasion  de  nmis  être 
»  utile,  il  est  juste  que  nous  cherchions  celle-ci 
»  pour  vous  témoigner ,  etc.  »  Fléch. 

ce  Les  autrespassioiu  ne  se  développent  qu'avec 
»  la  raikon  ;  celle-<i  la  prévient.  »        AIass. 
n  est  le  Dieu  du  peuple  et  celai  des  soldats  ;  . 

Sur  de  ceux-ci ,  sans  dbuie ,  il  Teut  souleTer  Vautre. 

CoimSTLLS. 

Celui-là  ,  Czlle-lA  ;  et  au  pluriel ,  Ceux-lA^ 
Celles-là  ,  pronom  démonstratif  ,  pour  ,  cet 
homme-4à ,  cette  chose-là ,  cette  personne-là. 
Celui-^  ,.  c'est  un  hahile  homme.  Entre  tous  ce» 
tableaux  ,  celui-là  est  le  plus  beau. 

DlCT.  DE  l'AcAD;, 

-  «c  Un  peuple  aussi  charnel  que  celui-là.  n 

Pascal. 
Celui-là  est  souvent  opposé  à  celui-ci.  Ceux^i 
prétendent  que^etc.  Ceux-là  soutiennent  que,  etc. 

DiCT.    DE   L*AcAD. 

«  Celui-ci ,  par  des  soupçons  artiHcbux ,  veut" 
»  animer  le  juge  contre  sa  partie;  celui-là  em- 
»  ploie  l'autorité,,  etc.  »  Fléch. 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes  ou  deux 
choses ,  et  qu'on  emploie  ensuite  les  pronoms 
celui-ci  et  celui-là  ,  celUi-ci  se  rapporte  au  terme 
le  plus  prochaia,.  et  celui^à  au  terme  le  plus 
éloigné'. 

«  L*un  paroH  agir  i>ar  des  réflexions  profoir- 
»  des,  et  l'autre  par  de  soudaines  illuminations  ; 
M  celui-ci  par  conséquent  plus  vif,  etc.  y'celui- 
»  là  d'un  air  pins  froid,  etc.»  "(Voyez  «////«.  ) 

BOSSUET. 

Celui  qui  ,  est  quelcfuefois  emphatique. 

a  Celui  qui  règne  dans  les  çieux  ,  et  de  qui 
»  relèvent  tous  les. empires,  etc.  —  La  main  de 
»  celui  qui  domine  sur  la  profondeur  de  la  tuer.. 
»  —  Adorez  donc,  6  grand  roi!  celui  qui  V4>ua 
»  h\X  régner.  »  Boss.        ^ 

G0hU  fui  met  un  freia  à  la  foreur  des  flots.         B. Ae. 

CENDRE ,  s.fi,  la  poudre  mii  reste  du  Boit 
et  des  autres  matières  combustibles  après  qu'elles 
ont  été  brûlées  et  consumées  par  le  feu.  Cendre^ 
chaude.  Cendre  de  sarmenL  jfeu  coutvrt  de  cen^ 
dre.  Réduire  en  cendres.  Mettre  eh  cendres.  On 
dit  par  hyperbole,  réduire ,  mettre  en  ce/uires 
une  ville,  un  pays ,  pour  dire,  y  mettre  tout  à 
feu  et  à  sang.  Tameiian  mit  Vjisie  en  cendres, 
DicT.  DE  l'Acao. 

((  Cet  admirable, édiRce  est  réduit  en  cendres^ 
»  —  Une  autre  Rome  sort  des  cendres  de  la  pre- 
»  mière.  »  Boss. 

«  Ils  déchirenileur  mlnintey  la  voilà  en  ceft^ 
T»  dtx^  »  .   La.  Brut- 
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«  Im  cendteB  escore  fumantes  cle  tant  de  TÎlles 
»>  autrefois  si  florissante».  »  (  Voyex  monument,) 

Massilix>s. 
Xe  fe«  qmi  imable  éteint  »  MQvvnt  dort  t«at  la  cêtubv. 
Tdisté^je,  ete» 
▼i»r  It*  naitoM  on  ««lUkir  ,  «t  tei  lftiirf«tft  «o  pondve^ 

Co«ir. 
3o  iM  rois  qtf  d«t  t*art  (fut  U  eeméàv  m.  eovtfétfw. 
Cts  morH  ,  cetto  Letboi  »  ces  etndrt^  enfldmiaéet.  -, 
Votre  cODqaète  Mt  faste,  il  U  fkot  entiepren^EO; 
BrùIec  le  oapitole  ,  et  mettef  Robm  ^ti  cmén,     RAe^ 

Ceudrjb^  au  figurée 

«  Moi  qui  ne  suis  ({ue  poussière  et  que  cen- 
P  dre.  »  Fl&h. 

«  Moi  qui  ne  suis  devant  vous  que  ctndrt  et 
1»  Mussière.  —La  hngue  du  détracteur  est  un» 
»  Feu  ^ëvoraut  qui  cliang(e  en  de  vvles  cendre* 
«  ce  qui  nous  avoit  paru  ^  il  n*y  a  qu'un  mo- 
y*  ment,  si  précieux  et  si  brillant.  — Tout  est 
»  brillant  au  dehors  ;  entrez  plus  avant,  cher- 
»  cheslliorome  lui-même;  c*est-là  que  vous  ne 
»  trouverez  plus  que  de  la  cendre  et  de  la  boue. 
»  -^Cè  que  vous  ayez  dit  en  secret  n*éloit  rien 
»  d  abord  ,  et  paroissoit  étouffé  et  enseveli  sous 
»  la  cendre,  »  Mass. 

En  parlant'  d^une  passion  qui  n*est  pa» 
bi^d  éteinte  ,.  on  dit  »  qtte  c*eH  un  feu  ccKhéaoua 
'  la  cendn-,  et  quand  on  dissimule  un  sentiment 
de  vengeance,  en  attendant  yoocasion  de  se  vej»- 
ger  ,  on  dit ,  que  c*eU  un  feu  qui  couve  aous  la 
cendre. 

Autrefois,  chez  auelques  peuples ,  pour  mar- 
quer «lèe  grande  douleur  et  une  grûnle  péni- 
^  tence  ,  on  prenoit  le  sac  et  on  se  couvrottde  cen- 
dre. De  là  sont  venues  ces  expressions  dont  on 
se  sert  enc«re  aujourd'hui  ,  Jàire  pénitence  aven 
le  êac  et  la  cendre ,  d^ns  le  aac  et  In  cendre  >  P^vr 
dire,  avoir  une  grande  douleur  d'avoir  offensé 
Dieu  ,  et  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pardon  de  ses  péchés. 

Di6t.  DB  ft'ÂCAO^ 

Mali  d^>4  Tient  cet  sir  fonbte  et  oe  cîlioe  effrew  «. 
Et  eette  cmdtê  eafio  qoi  eovvro  vos  cheveox. 

hon  onl  ', 
CooMVToit  ••••  1»  €0mdr»  oBcor  le  otéroe  orgneit. 
A  cet  vaim  orneneDe  je  préfère  1»  etndrt.        Rac. 

Lorscfue  les  anciens  brûloient  les  corps  morts , 
ils  avoient  soin  d'en  recueillir  les  cendres  dan» 
des  vases ,  et  de  la  vient  qu'on  dit  iigurément 
et  poétiquement ,  la  cendre  des  morts ,  les  cendres 
des  morts.  On  dit  Bgurément ,  qu'#V  ne  fautpas 
remuer  les  cendres  des  morts ,  pour  dire ,.  qu'il 
ne  faut  pas  rechercbev  leurs  actions  pour  les  en 
blâmer  ou  pour  flétrir  leur  mémqire.    Dkt. 

a  Ces  ce/f^/v«  chéries.  (  yoyeAenterrier.  ) — Pour 
j»  ^ler  à  jamais  toutes  les  condition» ,  elle  ne 
«  fait  de  nous  tous  qu'une  même  ce/idrr.  —  Les 
»  tombeaux  où  re^osoient  leuis  cendres  bé- 
«  nites;  y»  Bosa., 

«  L'époux  et  l'épousa  ne  sent  phis  qu^une 
»  même  cendre, —  Ses  cendres  seront  mêlées  avec 
»  cellea  de  tant  de  rois.  —  Ce  cœur  royal  qui 
1»  n'est  plue  que  cendre,  »  FLÉcà. 

<c  Le  phénû^  de  la  poésie  difti^tanls  renaît  d» 
»  ses  ctnd/rs.  »  La  B&ut. 

A  Les  vicea  des  grand»  reneisseiit  ,  panr 
^  ainsi   dira  ,  de  leur»  cemdres,  (Voyea  Jeu,  ) 
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»  —  Les  firuitB  de  ses  scandales  seront  immor- 
»  tels,  ils  survivront  à  ses  cendres,  —  Le»  larmes 
)>  que  vous  avez  répandues  sur  leurs  cendres, 
D  — Tenez  sur  les  tombeaux  de  vos  ancêtres  ,. 
»  méditer  en  présence  de  leur»  cendres  sur  1a 
»  vanité  desdioses  d'ici-bas.  —  Il  sert  de  leurs 
)>  cendres  mêmes  .  des  étincelles  fatales  qiit ,  etc^ 
»  —  Ou  honore  leurs  cendres  eneore  fumantes  ^ 
»  d'un  reste  d'éloge.  »  (\oytm  étincelle ,  honneur ^ 
poussière,  )  Màêb, 

Les  plearé  qve  son  amonv  aarolt  dnt  à  ma  eenfin. 
Aux  emtdtu  d*tta  époax  doit-ell»  eufio  sa  flamme  ^ 
Le  Sombeaa  q«*à  ta  cmtére  oat  éloTé  met  soiot. 
On  eraint  qee  de  la  sœnr  les  fl|romee  t^mérailrf  a 
Ke  ranimeat  vn  joui  1»  c^ndtÊ  de  tes  tHm.        Raov 
Qael  plaitir  de  te  tbirre  aux  riTOt  da  Seamandre  , 
Vy  trooTvr  d*llfon  la  poétique  cmulhr  ?■  BtMS. 

Ckitorïes  ,  an  plurkl ,  se  drt  encore  de  la  cen<- 
dre  qui  est  Erite  des  linges  qui  ont  servi  à  Tau-- 
tel,  ou  des  branches  de  buis  qui  on  tété  hébite»  ^, 
et  dont  le  prêtre  se  sert  pont  marquer  le  front 
des  fidèles ,  en  forme  de  croix ,  le  lîremier  )Ouc 
de  carême.  Aller  prendre  des  cendres,  délier  re^ 
cevoir  des  cendres.  Le  prêtre  donne  dès  cendres, 
j2>  Jour  des  cendres.  Le  mercredi  des  cendres, 

CÈNE  yS,f.y\t  souper  que  notre  seigneur  flU 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passi<|n.  Jéàus^ 
Christ  fit  la  cène  avec  ses  apâtres..  Apres  la  cène  ,. 
il  lava  les  pieds  à  sss  apôtres.  Le  jour  de  là 
cène.. 

On  dît ,  que  les  souverains  ^  te  pape ,  les  pré- 
lats ,  etc.  y  font  la  cèrfe  le  Xfudt  saint  ,  lorsqu'il» 
servent  à  manger  aux  pauvres  api^  Leur  avoir 
.  lavé  les  pieds ,  en  mémoire  de  la  cène,  que  nottfe- 
seigneur  Ht  avec  ses  apdtre». 

Les  calvinistes  donnent  le  nom  de  cène  k  la 
communion  qu'il»  font.  FtUre  lu  cène. 

CÉNOBITE ,  s,  m. ,  moine  qui  vit  en  commu- 
nauté. On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  anciens 
moines  qui  vivoient  en  commun,  et  pour  les 
distinguer  des  moines  qui  vivoient  séparé»  les 
un»  des  autre»,  et  qu'on  appelle  anachorète».  Les 
anciens  cénobites. 

CÉNOBITXQUE,  adf.  de»  deux  gei»re» ,  qui 
appartient  au  cénÂbite.  Il  n'e»t  guère  d*u»age 
qu'eif  parlant  de»  anciens  cénobites ,  et  par  ex-- 
tension ,  il  se  dit  de  tout  le»  moine»  qui  vivent 
en  communauté.  Jùa  vie  cénobitique, 

CÉNOTAPHE,  s,  m.,  tombean  tide ,,  dressé^ 
à  la  mémoire  d^un  mort. 

CENSÉ,  ÉE,  adj.,  réputé,,  jugé.  Cebii  gu'oe»^ 
troupe  <tve^  le  «mpidde  ekt  censé  coa^fUce,  Vn^ 
loi  est  censée  abolie  peuple  non-usage,.      Dicr, 

tf  Celui  (|ui  n'a  pa»  fait  sa  fortune  à  la  cour* 
n  est  censé  ne  l'avoir  pa»  dû  fiiire.  n(Tsgceft 
charme.  )  La  fiaini« 

I>e  tjraonîqoes  foii  t0ns4s^  grand»  |>»Ktiqii«a. 
Cbacan  fat  de  l»loi  cm»4  |oge  ia&illlble.        lors. 

CENSEUR,  s.  m.  .  celui  €|ni  reprend"  ou  qui 
contrôle  les  action»  d'autrui.  San»  épUhète,  il  se 
prend  ordinai retient  en  mauvaise  part;  (Test 
un  epnseur .  pour  dire ,  c'est  un  homme  qui 
trouve  à  redire  à  lout«  tl  se  prend  en  bonne  on 
mauvaise  part,  suivant  l'épithète  qu'on  lui 
donne»  Censeur  équitable.  Un  rude  censeur.  (/>t 
censeur eévere^  chagrin^  injuste ,pointiMeu%, 
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•  .|«e  public,  ûgide  censeur  des  Komines  de 
>  cette  iortime  et  de  .ce  r9n^.  *—  Dieu  assiste) 
'  et^^iuges,  quel  pfësident  de  vos  assemblées! 
»  nùos  aussi  quel  censeur  àt  fos  jugemens!  » 

BOSSVBT. 

«  Les  kommet  seroient  peut-6tre  pires.  8*ib 
»  ven6tent  à  manquer  de  censeurs,  »  La  Brvt. 
a  Censeur  sëlé  des  vices ^  sans  aigreur,  sans 
%  indiscrétion,  r—  Qu'esfr-ce  qu'un  premier  ma- 
»  gistrat ,  si  non  un  homme  sage  qui  est  établi 
»  ix>ur  4tre  le  censeur  de  la  plupart  des  folies 
»  des  bommes.  »  FlAcb. 

«  L^-séUteur  delà  gloire  de  la  nation  ^  le  cen- 
»  mur  de  la  licence  publique.  —  Des  attentions 
&  si  religieuses  trouvèrent  des  censeurs  dans  le 
a  monde  (car  il  faut  s'attendre  à  ses  cânsurss 
u  quand  ,  etc.  )  —  Leurs  adulateurs  mêmes  de- 
o  viennent  leuts  c^nseurs,^-  Accoures  à  ce  spec- 
»  tacle  ,  censeurs  frivoles  et  éternels  de  sa  vertu. 
»  -^Si  les  vices  des  grands  trouvent  des  censeurs, 
»  c'est  d'ordinaire  parmi  ceu%  qui  les  imitent. 
>  — Si  vous  n*yparoissez  pas  sous  ae$  étendards,. 
9  OIS  VOUS  prniid  pour  un  censeur  et  un  ennemi.. 
»  —  Ceux  qui  auroient  dû  être  Us  censeurs  de 
»  leurs  vices.  (  Voye«  apologuU,)  —  L'élévation* 
»  qui  blesse  l'ovgueil  de  ceux  qui  nous  sont 
V  soumis,  les  rend  des  censeurs  plus  sévères  et 
)»  pins  éclairés  de  nos  vices  :  il  semble  qu'ils 
»  veulent  noaguer  par  les  censures  ce  qu'ils  per- 
»  dent^pat  la  somnissioa.  »  (  Voyet  censure  , 
f'(/<^Jt.  Mass. 

Ah  l^ttîttM  à*^ncêmsmirU  triste  dUiseBM. 

Toat  «•  qiM  )•  détir*  , 
Tro«r«  eo  Toos  no  ctruew^têt  àin«  cootrediitt.  &AC. 
C«  r«fw«Kr,  dirojit-jJs,  qoiosvt  réfomioit  toof. 
Ainfi  «*expU(pitront  nos  emstmrs  f oorcillMix. 
le  cen$€mr  qnllt  oot  peiot  «i  noir  «t  ti  terriMc.  BoiL. 
Ches  les  Komafns,.  on  appeloit  censeur^  un 
magistrat  quilenoit  un  registre  du  nombre  des 
ciloyens  et  de  leurs  biens ,  et  qui  avoit  droit  de 
rechercher  leurs  mœvrs  et  leur  conduite. 

CEHsvmi ,  se  dit  aussi  d'un  critique  qui  juge 
des  ou vragM d'esprit  Consulter uHceitseur  éekUré. 

DiCT.  DS  l'Aoah» 
.  Et  p«at-étrt  t*  pluine  mis  e^nstun  de  Pyrrboi' 
Doit  let  plos  DoMet  traits  dont  ta  peignb  Barrkiis. 
Le  théâtre  fértilt  «b  emseun  pointilloax* 
Taites  choix  d*on  censeiw  solido  et  ttXnXsàxe , 
Qoe  U.  raison  eosdoise  ,  et  le  saToir  édaire. 
Cependant  »  laisse  loi  gronder  «inelqnef  eentnr» 
Qo'aigrisseot  de  tes  Terè  les  chamantes  dooeeorf. 

Boi£SAv. 
On  appelle,,  censeurs  royaux,  el  absolument 
eeitseurs  ,  ceux  que  le  chancelier  de  France 
liouame  pour  l'examen  des  livres.  Il  ét^  nommé 
tenseur  de  cet  ouvrage^  Ce  censeur  a  eu  êorl  eTap- 
prouver  ce  livre,, 

CENSURABLE  »  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
peut  être  censuré ,  qui  mérite  censure.  Projto^ 
sUion  censuraiUe,  Conduite  censurable,  section 
unsuraSle.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Cette  censure ,  toute  censurable  qu'elle  est, 
f  etc»  »  (  Voyez  censure^  )  Pasc. 

CENSURE,  s.  /l,  correction,  répréhension. 
Soumettre  ses  écrsts  à  la  censure  de  quelqu*un^ 
Subir  la  censure  de  qi4elqi/un.  Souffrir  la  censure^ 
S'cMjpotfk  à  la  ceasure.         Dkt.  d£  l'Acad.  . 
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1  (c  Et  rexenri)le  de  soa  inflexible  régularité  ^ 
)»  fut  rinévi table  censurç  de  tous  les  mauvaiS' 
»  desseins.  »  Boss. 

N  L'àpre  censure  «{u'ils  firent  de  mon  discours. 
B  — Prose,  vers,  tout  est  su  jet  à  leur  censure^ 
»  —  Assez  docile  pour  profiler  de  leur  censure,, 
n  —  Ceux  que  la  naissance  expose  aux  yeu» 
»  des  hommes  ,  à  leur  c«/f«tfir.  —  Il  y  a  de  pe*  • 
»  tits  défauts  que  l'on  abandonne  volontiers  à. 
»  la  censure,  x»  La  B&inr. 

a  La  maligiiité  des  censures.  (  Vbyez  souvenir.) 
B  —  La  mère  pieuse  de  Louis  n'écouta  les  cen^ 
»  sures  du  monde  que  pour  se  féliciter  de  les 
^  avoir  méritées.  —  S'exposer  à  la  dérision  et. 
»  à  la  censure  des  hommes. — Une  malignité  aui 
»  justifie  les  censures  du  monde  contre  la  piété. 
)>  —  Ils  font  le  sujet  des  censurée  publiques.  -^ 
»  Ceux  qui  vivent  sous  ses  yeux  n'échappent 
»  guère  à  sa  censure.  ^  Devenus  les  objets  de  la 
»  censure  publique.  •»  A  couvert  des  dérision»- 
«  et  des  censures.  »  {Voyez' changer ,  crédit  p^ 
donner ^  dérober f  effacer ,  matière ,  occasion,) 

MAssiLum. 

Craignes -Toas  ponr  vos  rers  la  eenturs  pnl>li^e  ?* 
Rétif  à  la  cênsmrv. 

Poorqnoi  voos  alarmer  d*one  vaîoe  emture  ? 

Bt  bieotAt  la  cwtum  an  regard  formidable.     BoiS. 

CsssnaB,  se  dif  aussi,  en  matière  de  dogme  » 
d'un  jugement  qui  porte  condamnation.  JLa  cen- 
sure que  la  Sorbonne  a  faite  tfun  tel  livre ,  dtunm 
telle  proposition,  Dicr.  db  l'Acad. 

<c  II  s^en  est  trouvé  qui  n'ont  point  été  pour 
»  la  censure.  — Xjàcensure  est  faite,  je  ne  sais  pas 
»  en  qiiels  termes  ;  eUe  ne  sera  publiée  que  le 
V  1.S  lévrier» — La  censure  est  inutile  :  quelle 
»  croyance  y  aura-t-on  en  la  voyant  sans  fon- 
»  dem«ut,  et  ruinée  par  les  réponses  quon  y 
»  fera.  — Leur  censure ,  toute  censurable  qu'elle 
»  est ,  aura  tout  son  effet  pour  un  temps  :  la  plu^ 
»  part  des  esprits  en  seront  aussi  fortement  frap* 
»  pés  quede ,  etc.  —  Cette  censure,  si  célèbre  et  si* 
»  attendue  a  enfifi  paru.  —Si  on  lui  faisoit  ju»- 
»  tice ,  il  ne  se  garantireit  pas  d'une  censure^ 
»  quoique^  pour  s  en  défendre,  il  se  servit  de  cett» 
»  raison,  qui  n'est  pas  elle  même,  moins  een^ 
»  «<//Ti^.-* calomnies  qui  ont  mérité  la  censure 
»  de  Tarchevèque  de  Paris.  — S'attirer  U  censura 
»  de,  etc.  »  Pasc. 

«  Pour  éviter  de  pareilles  censures.  »    Boss. 

On  appelle  censures  ecclésiastiques ,  les  excom- 
munications, interdictions  et  suspensions  d'exer* 
cice  et  de  charge  ecclésiastique.  //  a  encouru  la 
censure.  Il  a  encouru  les  censures  ecclésiastiques, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ainsi  puisse  être  rendue  l'autorité  à  vos  ju- 
»  geuiens,  etc.  la  gravité  et  le  poids  à  vos  cen^ 
»  sures.  »  Boss. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelle 
censure,  la  dignité  et  la  fonction  de  censeur.  Zhi^ 
rant  la  censure  de  Coton. 

CENSURER fc f.  a. ,  repreudre.  ^y  ades gens 
qui  ne  se  plaisent  qu'à  censurer  les  actions  auu-^ 
trui.  On  a  fort  censuré  sa  conduite^ 

DlCT.  DB  If'AcAD. 

ff  On  les  censure  s'ils  échouent  ;  on  les  envie 
»  s'ils  réussissent.  -^  Il  est  loin  de  censurer  dana 
»  les  autres  ce  qu'il  a  peutr^txe  fait  lui-même.  » 

URBVViBB. 
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«  Les  d^auti  qu'on  censure,  »  (Voyez  défaut.  ) 
Massillon. 
K*anooi  poiot  ici ,  etc. 
Censurer  I9  lien  le  plas  Aonx  de  la  TÎe. 
Faitct-Toni  des  amis  prorapts  à  vous  censurer, 

Afnea  qa*OD  tous  eensure.  Boit. 

Eu  matiète  de  dogme,  t^nmrer  un  livre,  cen- 
surer une  proposition ,  c'est  déclarer  <pi'uu  livre , 
«ju  une  proposition  contient  des  erreur».  La 
Oorbonne  a  censuré  ce  livre  ^  cetU  proposition. 

«  Quand  on  cul  censuré  ses  livres  à  Rome. — 
»  Sa  doctrine  a  été  censurée  par  runiversitô  de 
Ts  Louvaia.  » 

On  emploie  quelquefois  ce  verbe  sans  régime, 
dans  les  sens  qu'on  vient  d'exposer. 

«  Après  tant  d'épreuves  de  leur  foiblessc  ,  ils 
»  ont  JDgë  plus  à  propos  et  plus  facile  de  cen- 
»  surer  que  de  répartir.  »  Pasc. 

«,Avec  assez  de  malice  pK)ur  censurer,  iU 
»  n  ont  pas  assez  de  cet  esprit  qu'il  faut  pour 

*  Si?iS-  •  Massilloh. 
CENT,  aàj.  numéral  des  deux  genres  ,  nom- 
bre contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans.  Cent  hon^ 
trtes,  <ù:ux  cents  hommes.  Dans  cent  un  ans,  A 
cent  dçux  ans  (fici.  Cent  un  ,  cent  deux,  èeat 
^^'*  >  et<^»                               DicT.  DE  l'Acad. 

Les  béiiédictiooi  dans  le  trouble  croissent  , 
Tn  povrras  les  répandre  ,  et  par  Ttngt  et  par  cent.  B. 
«  Cette  différence  ne  va  qu'à  deux  cents  aiu. 
»  -•  Durant  seize  cents   ans.  —  Cent  milliers 
»  dliommes  ignora  ns.  »  Pasc. 

«  Depuis  c«>Ai/  ans.  —  Après  ce/7<  trente  ans  de 

*  Tie:---C€  que  les  six  cent  trente  pères  dirent 
»  autrefois  dans  le  concile  de  Chalcédoine.  — 
»  L'infâme  tribut  de  cent  ftlles  qu'il  avoit  ao 
ï»  cordé  aux  maures.  — Onze  ce/j/  mille  combat- 
»  tans,  d'autres  disent  dix-sept  cent  mille.  » 

\  Bôssmer. 

«  Il  avçit  lu  cent  treize  fois  le  Nouveau-Testa- 
1»  ment.  »  FiÉcn. 

Koos  partîmes  cinq  cents ^  Com. 

Depuis  cinq  oenu  ans..  Botl. 

On  se  sert  souvent  de  ce  nombre  certain  pouf 
désigner  un  nombre  incertain.  Il  y  a  cent  occa- 
sions. Il  y  a  été  cent  fois,  Dicr.  db  l'Acad. 

«c  Ils  ont  cent  fois  essayé  de  le  faire  périr.  — 
»  Des  promesses  cent  fois  violées.  —  Cent  autres 
»  qui  disent  la  même  chose.  »  Pasc. 

«c  Cent  yeux  qui  nous  observent.  —  Cent  tem- 
»  pies  fameux  en  portent  la  gloire  jusqu'au  ciel. 
». —  Il  le  déclare  pr  cent  prophéties.  »    Boss. 

<f  Cent  autres  formules  de  pareils  compli- 
»  mens.  —  Ont  personnes  qui  l'ont  vue  la  ra- 
Ts  content  en  cent  feçons  différentes.  »  La  Batnr. 

D'an  homme  tel  qae  tous  la  foi  Tant  cent  otages. 
four  en  donner  Texempltf  à  ceni  climats  divers. 

I>6  perfide 
A  Ta  pins  de  cent  bras  punir  son  parricide. 

Bt  i*al  pâli  cent  fois  à  ee  récit. 
Après  avoir  cent  fols  miadit  le  diadème.  Co&. 

Je  Tai  cent  fois  appris  de  TOtre  propre  boache. 
Qni  par^«n/]Achetés  tacbe  à  se  maintenir. 
Cru/ messagers  secrets  m'assarentde  sa  flamme, 
ït  réreiUerrm/  rois  dans  leurs  fers  endormis. 
Fertiles  ▼■ll*e«    • 
Bar  cent  miraeles  sigoaUcs.  R  Aa. 
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A  fa  gTonre  ,  en  centWtnx  ,  rit  dresser  4és  atitelK 

De  cent  foudres  d'airain  tournés  contre  sa  tètfrw 

On  sait  de  cmi/ auteurs  TaTenture  tragique.     BoiC 

Cfjït  ,  est  aussi  quelquefois  substantif  mascu* 
lin.  Un  centd'œufs ,  cette  expressioaest  du  style* 
familier. 

CENTAINE,  s,f  ,.  nombre  collectif  qui  ren- 
ferme cent  unité.   Une  centai^te  d'années.  Oot 
dit  adverbialement ,  par  centaines  y.  ponr  dire  , 
en  grande  quantité. 
11  n'est  fort  entre  ceux  que  tu  prends  par  centaines. 

BofLSAU. 

CENTAURE,  s.  m. ,  animal  fabuleux  moitié 
homme  et  moitié  cheval.  Le  centaure  Chiron  eut 
soin  de  Véducation  d'ytchiUe.  Le  combat  des  Cen- 
taures contre  les  Jjopi thés. 

On  appelle  aussi  Centaure,  une  dès  constella- 
lions  australes. 

CENTENAIRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  » 
cenl  ans ,  qui  contient  cent  ans.  Il  n'est  guère  eu- 
usage  qu'en  ces  phrases  :  Nombre  centenaire. 
Prescription  centenaire.  Possession  centenaire.  On 
appelle  substantivement,  centenaire,  uneper— 
sonne  qui  a  cent  ans. 

CENTENIER ,  j».  m.,  o»  donnoit  autrefois  ce 
nom  à  celui  qui  commaudoit  une  troupe  de 
cent  hommes  ;  on  les  nom*moit  centurions.  Ijt 
centenier  de  VEi^ngile.  En  parlant  de  la  milice 
et  de  la  police  de  quelques  villeS|  on  appelle, 
ce/i/emer,  un  officier  quicommandecent  hommes. 

DiCT.   DB  b'ACAD. 
Un  cbétif  centenier  des  troupes  de  Mjsie.         CoR. 

CENTIÈME ,  adj.  des  deux  genres  :  nomb^ 
ordinal  de  cent.  La  centième  année,  11  s'emploie 
aussi  substantivement:  P^ous^  n'êtes  pas  le  cen- 
tième à  gui  cela  soit  arrivé, 

CENTON ,  s,  m.,  espèce  de  poésie  composée 
de  vers  ou  de  fragmens  de  vers  pris  de  quelque 
auteur  célèbre^  Ainsi  on  dit ,  un  centon  d'Ho- 
mère ,  un  centon  de  Plrgile ,  pouf  .dire  iin  ou- 
vrage tout  composé  de  vers  ou  demi-vers  tirés 
dHomère,  de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  eu  pariant 
de  l'auteur  du  centon  :  le  centon  d'jâusone ,  c'est- 
à-dire,  le  centon  fait  par  Ausone.  On  appelle 
nus»i  ,  par  extension  ,  centon,  un  ouvrage  rem- 
pli de  morceaux  dérobés.  ,Cit  ouvrage  n'est 
qWtm  centon. 

CENTRAL  ,  ALE^  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  didactique  et  dans  les  phrases 
suivantes  :/>oi/7/r^/?//Tz/,  pour  dire,  le  point  du 
centre  ;  feu  central,  pour  dire,  le  feu  que  quel- 
ques philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre.  Et  en  Y'^y^x^w^ ,  force  centrale  ,  se  dit  de  1» 
force  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut,  tend  4 
s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un  centre. 

CENTRE,  s,  m. ,  le  milieu ,  le  point  du  milieu 
d'un  cercle  ou  d'une  sphère.  Le  centre  d'un  cercle^ 
Titrer  une  ligne  du  centrai  la  circonférence. Des  li- 
gnes gui  passent  par  le  centre  ,  qui  aàoutissent  au 
centre^  Le  centre  de  la  terre ,  le  centre  d'une  pia^ 
nète.  Centrer  dit  aussi  en  parlant  d'une  figure- 
ovale,  carrée,  etc.  Le  centre  d'une  éclipse,  te 
centre  d'un  carré.  On  appelle  dans  un  corps  , 
centre  de  gravité,  le  point  par  lequel  u  n  corps  éta  n  t 
suspendu  ,  ses  parties  demeurent  en  équilibre, 
^a  Autour  dn  aoleil  est  le  centre  de  l'univers,  là 
La  Bi.uY]biB. 
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tt  t]!)utctin  court  à  lui  ccmune  an  centre  où 
%  aboutissent  toutes  les  lignes  de  la  fortune  » 

Fi:ÉCHIER.       . 

CEimtE  ,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où  les 
choses  tendent  naturellement  comme  au  lieu  de 
lenjr  repos.  Chaque  c/tose  UmI  à  son  centfv.  On 
dit  tigurêment ,  e'ire  clans  son  centre ,  pour  dire  , 
^tre  où  Ton  se  plaît ,  où  l'on  aime  à  se  trouver. 
On  dit  dans  le  sens  contraire  ,  n'être  pas  dans 
son  centre.  DicT  de  l'Acad. 

tt  Les  corps  tendent  en  bas,  ils  aspirent  à  leur 
»  centre.  »  Pasc. 

D  Dans  un  pays  qui  est  le  centre  du  bon  goùl 
»  et  de  la  politesse.  »  La  Bautr. 

a  Un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  vanité. 
»  — de  son  pal^fis  comme  du  centre  de  la  cba- 
»  Tilé,  ellç  envoyoit,  etc.  »  Fl6ch. 

Cekhlb,  se  dit  encore  pour  le  milieu  dans 
plusieurs  phrases.  Le  centre  du  royaume.  Le  cen- 
tre (fune  province.  Le  centre  d'une  armée.  On  di  l , 
en  style  de  théologie,  que  le  siège  de  Rome  est 
le  cmtre  de  i'unite  de  f  église. 

On  dit  aussi ,  le  ventre  des  affaires ,  pour  dire, 
ie  lieu  où  se  traitent  la  plupart  des  affaires.  Pa^ 
ris  est  le  centre  des  affaires  du  royaume.  La  cour 
est  le  centre  de  la  politesse^       -Dict.  de  l*Acad. 

<x  Détruisant  le  culte  judaïque  dans  Jérusa- 
»  lem  qui  en  étoit  le  centre.  »  Pasc.   . 

a  II  Uit  de  son  cabinet  le  centre  de  son  exis- 
»  tence.  »  Burt. 

Londres ,  jadis  barbaro  ,  ost  le  centre  de  arrs.     Volt. 

Cehtrs  ,  au  figuré. 

«  Je  le  hais,  parce  qu'il  se  fait  \t  centre  Ae,  tout. 
»  (Voyez  moi.  )  —  On  .se  croit  natinellement 
D  J)ieu  plus  capable  d'arriver  au  centre  des 
»  choses ,  que  d  embrasser  la  circonférence.  (  V. 
»  sphère.) — Il  (Dieu)  est  le  centre  de  tout  et 
»  l'objet  de  tout.  —  L'homme  est  tombé  dans 
»  ia  présomption  ;  il  a  voulu  se  rendre  le  centre 
>»  de  lui-même.  »  (  Voyez  épiscopat.  )    Pasc. 

a  Nous  nous  établissons  comme  le  centre  des 
»  créatures  qui  nous  environnent.  »      Mass. 

CJENTBIFÙGE ,  adj.  des  deux  genres ,  terme 
de  physique ,  qui  tend  à  éloigner  d*un  centre. 
Un  corps  qui  se  meut  en  rond  a  une  force  centri- 

CENTRIPETE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
tend  à  approcher  d'un  centre.  Les  planètes  ont 
une  force  centripète  vers  le  soleil. 

CENTUMVIR ,  s.  m.,  officner  de  l'ancienne 
Rome  ,  établi  iH>ur  juger  certaines  aflaires  ci- 
viles. 

CENTUMVIRAL,  kLE.adj. ,  qui  appartient 
aux  centumvirs,  qui  est  de  leur  ressort. 

CENTUMVIR  AT  y  s.  m. ,  dignité  de  ccn- 
tumvir^ 

CENTUPLE,  s.  m.  »  cent  Fois  autant.  On  lui  a 
donné  le  centuple.  Un  fonda  ^ui  rapporte ,  qui 
rertd  au  centuple.  Dieu  rendra  au  centuple  tout 
ce   qu'on  fera  pour  lui.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  On  ne  s'apercevoit  presque  pas  qu'on  par- 
»  lât  à  uue  personne  si  élevée;  on  sentoit  seu- 
»  liment  au  fond  de  son  cœur  qu'on  eût  voulu 
»  lui  rendre  au  centuple  la  grandeur  dont  elle 
»  «e  dépouilloit  si  obligeamment.  »        Boss. 

«  L'aumône  est  un  gain  ;  c'est  \me  usure ,  c'est 
»  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  même  an  centu- 
»  pie.  n  Mass.  < 
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Dien  qn!  rend  le  eentupfe  aux  bonnes  actions.     Co&k 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  centuple  ePitn 
autre. 

CENTUPLER ,  p.  a. ,  faire  qu'une  cBosè  eoit 
cent  fois  plus  considérable. 

CENTURIE,  »./,  centaine,  le  peuple  ro- 
main fut  distribué  par  centuries . 

CENTURION ,«./!»,,  centenier  qui  comman- 
doit  une  compagnie  de  cent  hommes.  Il  n'tstl 
d'usage  qu'en  parlant  de  Tancienue  milice  ro- 
maine. 

CEP ,  a.  m. ,  pied  de  vigue.  Cep  de  vigne,  jérra- 
cher  le  vep.  Cep  tortu. 

CEPENDANT,  mIv.  pendant  cela,  pendant  ce 
temps-là.  L'affaire  presse ,  et  cependant  vous 
perdes  l'pccasion.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  On  attendoit  la  suite  de  cet  avis*  qui  fut  hyx% 
»  approuvé ,  lorsqu'il  arriva  un  incident  qui 
»  fit  remettre  le  jugement  de  ce  procès;  mais  ce- 
»  pendant  le  prisonnier  disparut.  »        Pasc 

«  Ainsi  la  reine  se  montre  le  ferme  soutien 
»  de  l'état,  lorsqu^après  en  avoir  long-tem]>s 
»  porté  le  fardeau,  elle  n'est  pas  même  courbée 
»  sous  sa  chu  te.  Qui  pou  rroit  cependant  exprimex 
»  ses  just»  douleurs  ? -^  Ce  tyran  fait  mourir 
»  saint  Pierre  et  suint  Paul  ;  Rome  est  cons;(- 
»  crée  par  leur  sang  ,  etc.  ;  cependant  le  tem])» 
»  approchoit  où  la  vengeance  divine  devoit  éda- 
»  ter.  —  Avant  de  sortir  de  son  royaume ,  il 
»  pourvut  à  la  sûreté  du  dedans  en  e  gnanl  le 
»  cœur  de  tous  ses  peuples  par  la  libéralité  et 
»  par  la  justice.  Cependant  il  faisoit  ses  prépar.;- 
M  tifs,  etc.  —La  reine  Brunehaut,  livrée  à  Clo- 
»  ta  ire  II ,  fut  immoléeà  l'ambition  de  ce  imnce; 
»  sa  mémoire  fut  déchirée,  et  sa  vertu,  tant 
»  louée  par  le  pape  saint  Grégoire, a  peine  en- 
»  cote  à  se  défendre.  Cependant  l'empire  romain 
»  étoit  désolé.  —  Dioctétien  s'établit  à  Nicomé- 
»  die  où  il  se  fit  adorer  à  la  mode  des  Orieu- 
»  taux.  CependanlXe»  Perses ,  vaincus  par  Gale- 
»  ri  US',  abandonnèrent  aux  Romains  de  grandes 
»  provinces ,  etc.  »  Boss. 

a  Le  pape  imploroit  en  vain  le  secours  des 
»  rois  àeïtMTo^^. Cependant  le  tyran  couvroit  la 
»  mer  de  voiles  et  de  navires.  —  Nous  avoiu 
»  droit  d'espérer  du  fils  ce  que  nous  adm- 
»  rons  dans  le  père.  Cependant  l'académie  no 
»  cessera  de  publier  tant  de  glorieux  succès.  » 

Fl^bier. 
SoWaut  les  sentimens  dont  tous  serez  capallg  t 
Je  saBrai  rons  tenir  innocent  on  coupable  i 
Cependant  à  Pompée  éloTea  des  an  tels. 
C'est  de  quoi  le  sénat  pourra  délibérer, 
Mais  cependant  ^onr  lai  j'ose  Toas  assurer 
Que,  etc.  CoB. 

Laiuea-moi  ,  cher  HathAD ,  le  roir ,  Tinterroger  i 
Tons  ,  eependmnt,  allez  ,  et  sans  jeter  d*«laraie«, 
A  tons  mes  Tyriens  faites  prendre  les  armes. 

Debout  à  ses  c6tés  »  le  jeune  Eliacin  , 

Comme  moi  le  serroit  en  longs  habits  de  lin  ; 

"Rtcependant  da  sang  de  la  chair  immolée, 

Les  prêtres  arrosoient  l'aatel  et  l'assemblée.      Rac. 

Sortons.  Mais  eepmdaBt  mon  ennemi  tranquille 

Jouira  sur  son  banc  de  ma  rage  inutile.  ]1oil. 

Il  signifie  aussi  néanmoins ',  toutefhis  ,  nonobs^ 
tant  cela;  et,  en  ce  sens  ,  il  est  conjonction  a<'- 
versative,  f^ous  m'avez  promis  telle  chose  ,  eLti-^ 
pendant  vous  fuites  toutU  contraire.         Dicx. 
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«  EpîcAèteettM  sectateurs  croient  qu«  Dieu 
»  seul  est  digne  d'être  aimé  et  admiré,  et  ce-' 
y>  pendant  ils  ont  désiré  d'être  aimés  et  admi- 
j>  rés  des  hommes.  (Voyez  />e'wr,)--Le  cin- 
9  quième  concile  général  condamna  les  écrits 
9  de  saint  Isidore  contre  saint  Cyrille ,  et  cep^ 
»  danl  le  père  Sit«iond  n'a  pas  laissé  de  le  dé- 
»  ^ndre.  —  vous  ne  savez  pas  seulement  ce  que 
9  les  termes  signirtent,  et  cependant  vous  par- 
»  lez  comme  un  docteur.  —Voilà  qui  corn  mence 
9  bien ,  lui  di»-je  ;  voyez  cependant ,  me  dit-il , 
»  ce  que  c'est  que  Tenvie.  »  Vàxc, 

«  Ceux  qui  sont  échappés  du  naufra^fe  disent 
»  un  éternel  adieu  à  la  mer  et  aux  vaisseaux  ; 
»  cependant,  onze  jours  après ,  ^ ,ï«»?«  <>»«  ^^' 
»  core  se  commettre  à  la  furie  de  l'Océan.  —Le 
»  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  princesse^  cj- 
»  pendant  ni  cette  estime  ni  tous  ces  grands 
»  avantage»  n'ont  pu  donner  atteinte  à  sa  mo- 
»  destie.  »  .      ^^ 

«  Il  étoit  innocent,  et  il  étoit  roî  ;  cependant , 
»  il  pratiqua  toute»  les  austérités  que ,  «te-  » . 

«  Lassés  de  leur»  agltetions ,  et  cependant  tou- 
»  jours  emportés  par  le  tourbillon.—  Qui  peut 
»  compter  sur  le  lendemain?  et  cependant  nous 
»  vivons  comme  si  tout  ceci  ne  devQit  la^ais 
»  finir.  »  Mass. 

Plosrapprendsson  mérite,  et  plosmon  fca  ■•aafàientei 
Ctpendant  «on  devoir  eit  toajoart  le  plof  fort.  C#X. 

Vont  «*aiinei ,  tous  me  le  toutenes  ; 
Xt  eepetnUmt  je  pmrf  ,  ete. 


JecniorDieu,  cher  Abner,  etn'âi pointd'entrt crainte^ 
C0p0Tnimnt  fe  rende  grâce  ma  lèle  olEcieox  . 
Oui  ««r  tooi  met  péril»  Touf  fiilt  oorrir  lét  yeux. 
Sm  «ail .  éor  ma  conduite  et  eontre  ma  puissance  , 
J«squ*où  de  leurs  discours  ils  portent  la  licence  i 
JU  TiTent  Cependant ,  eic.  *^ AC. 

Cbfeitdajit  que,  pendant  que,  conjonction 
assez  commune  dans  les  anciens  poètes. 
Ctptmémnt  qwe  YéUx  donne  ordre  aa  taotifiot  » 
Pourrai-ie  ,  etc. 

(  Viriate )  de  ca  grand  nom  eharmée  ,        ^___. 
S'attache  an  bruit  heureux  que  fait  sa  renommée | 
Cependant  ^i^nsensible  à  ce  qu'elle  a  d'appas  . 
Jl  (Sertorins)  me  dérobe  no  ccrur  q«*a  ne  demande  pas. 

Cependant  que  mon  front  an  canease  pe»»îl  t 

TTon  content  d'arrêter  les  rajons  du  foleU  , 

Brave  l'eifort  de  la  tempête  ,  etc.  LA  rowT. 

Bacine  et  Boilean  n'ont  point  employé  cette 
conjonction,  qui  pourtant  a  de  la  m)blesse  et  de 
rharmonie.  . 

CERBÈBE,  A.  m. ,  nom  du  chien  à  trois  tètes 
qui ,  selon  la  fable,  gardoit  la  porte  des  enfers. 
^  CERCEAU ,  J».  m. ,  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui 
sert  à  relier  les  tonneaux.  Faire  dea  cerceau^. 
Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  filet  dont  om  se 
sert  pour  prendre  des  oiseaux.  Prendre  des  ot- 
êéaux  au  cerceau, 

CERCLE ,  a.  OT. ,  figure  plane  enfermée  daAs 
une  ligne  courbe  appelée  circonférence.  Un  demi 
cercle.  Un  quart  de  cercle.  Une  portion  de  cerrle. 
Il  se  prend  aussi  ponrJa  ligne  circulaire  qu  on 
appelle  ciiwnférençe.  Faire  dea  cerdea.  Tracer 
Un  '^^n  Décrire  un  cercle,  , 

ui*  ^n^.  DxcT.nii.AcA». 
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«  ïjfi  cercle  que  Saturne  déciita  plus  de  six  »ii 
«  millions  de  lieues  de  diamètre.  »  Lxliajj^, 

Cexclb  ,  au  figuré. 

«  Il  (MonUigoe)  met  toutes  choses  dans  un 
»  doute  si  universel  et  si  général,  que  l'homme 
»  doutant  même  s'il  doute,  son  incertitude 
»  rouie  sur  eUe-mème  dans  un  cêrck  perpé- 
»tuel.»  Pabc. 

«  Chacun  vient  Bf  décharger  en  commun 
c<  (  dans  les  assemblées  de  TAcadémie  )  des  tre- 
»  sors  qu'il  a  recueillis  dans  ses  études  particii- 
»  Hères  ;  ilseformecoiçmeun  c^rr/p  brillant  o\\ 
»  T^usieurs  pensées,  comme  autant  dç  lignes  de 
»  lumière,  venant  à  se  réunir  en  un  point ,  ré- 
9  fléchissent  après  éur  le  publirc.  m  Flèch. 
Sn  c«  long  c#rcf^  d^ans ,  etc.  BolL. 

Cbxcic  ,  signifie  aussi  un  cerceau.  Cercle  â 
tonneau.  Paire  dea  cerdea.  P'ehdredea  cercle*.  ÏJn 
tonneau  qui  a  rompu  êea  verclea.  Un  cercle  de 
fer^        '  ^       . 

On  appelle  aussi  cerdea,  en  termes  d'astrono- 
mie ,  les  cerceaux  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion de  la  Sphère,  lé»  grande,  Ua petite  cerdea 
de  la  Sphère,  ,.      .^   .  .  .. 

Cercle,  en  y  ajoutant Tadjectiffwieiwf,  »e  dit, 
figui^cnt,  d'une  manière  d^fectueiise  de  rai- 
sonner qui  consiste  à  donner  pour  preuve  U 
proposition  qu'on  a  avancée,  et  qu  il  sTagitde 
prouver.  Raiaormer  airui ,  c'eat  faire  un  cerde  t-t- 

On  dit  aussi  figurément ,  chercher  la  quadru- 
ture  du  cercle,  pour  dire ,  chercher  une  chose 
qu'on  n'a  Jamais  pu  trouver. 

Cbaclb  ,  se  dit  figurément ,  et  par  extension^ 
de  la  séance  des  princesses  et  des  dudiesxs  as- 
sises circula ivement  en  présence  de  la  reine.  La 
reine  tient  cercle  aujounPhui,  Aller  au  cerde. 
Cette  ducheaee  étoit  au  cercle. 

Il  sc^dit  aussi,  par  extension  ,  dès  anem- 
blées  d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  particulier»  pour  la  cou- 
versalion.  Cet  homme  brille  dana  Ua  cerdea.  Rom- 
pre le  cercle  par  une  partie  de  jeu, 

'^  DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  Propres  à  briller  dans  les  conversations  et 
»  dans  les  cerdea.  —  Il  s'enrichit  à  montrer  dans 
»  un  cerde  des  marionnettes.  —  U  y  a  un  cercU 
»  d'hommes  et  de  femmes  dans  sa  ruelle ,  qui 
»  l'entretiennent.  —Les  grands  forment  un 
n  vaste  cerde  autour  de  cet  autel.  — Il  préside 
»  au  cerde,  —  Ceux  qui  forment  un  cercle  pour 
»  discourir.—  Les  personnes  qui  composent  un 
D  cerde.—  Déra nger  le  cerde,  —  U  s' insinue  daui 
»  un  cerde  de  personnes  respectables,  w^ 

La  BxunftaB. 

Cbrclb  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  principautés , 
villes  et  états  qui  font  ensemble  le  corps  poli- 
tique d'Allemagne.  Lea  dix  cerdea  de  Vempite. 
lia  troupea  dea  cerdea.  Lea  cerdea  du  Rhin,  Nu- 
remberg eat  dana  le  cerde  de  Franconie. 

CERCUEIL  ,a,m,,  (  prononcez  centé«i7)  bière, 
espèce  de  caisse  de  bois  ou  de  plomb  où  1  on 
met  un  corps  mort.  Cercueil  de  boia.  Cerateu 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mon 
dana  uncervueil.  On  dit  figurément,  d'un  homm< 
dont  quelque  accidenta  causé  la  mort,  que  ceai 
ce  quita  mia  au  cercueiL         Dicr.  db  t  Acad, 

«  A  la  vue  de  ce  triste  cenueiU  j>       Etàcn/ 
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f^^nâ  Iftotice  penk  toat  dn  ccéax  de  ion  f^ercuelh* 
'Ce  frère  et  ton  espoir  vont  entrer  au  ctniêèil, 
liais  qnoiqoe  ce  combet  me  promette  on  ctrcueil ^ 
I,|  gloire  d*on  tel  choix  m^enfle  d'an  juste  orgaeil.  C. 
u  plainrire  Élégie  ,  en  longs  bebits  de  deuil  , 
Sait ,  les  cbeVeaa  épaTs ,  gémir  sur  un  ctrcueil.    BoiL. 

Son  fatal  orgueil , 
Dans  les  plaines  d'irfy  lui  prépare  on  eercetùh  VOLT. 

CÉRÉMONIAL ,  «.  m. ,  l'usage  rëglë  ea  chaque 
xSotfr.  en  chaque  pays  louchant  les  cërémouies 
religieuses  ou  politiques.  Le  cérémonial  est  dij- 
fénnt  selon  les  pay&.  />  cérémonicU  de  Rome  est 
fort  rigoureux  y  et  fort  rigoureusement  observé, 

CÉ&iMoinAL,  se  dit  aussi  de  l'usage  descëré- 
ttonies  qui  se  pratiquent  entre  les  parttculieis  , 
et,  dans  ce  sens,  un  homme  qui  n'aime  pas  ce« 
'•ortes  de  cérémonies,  dit  qu*i/  naime  point  le 
€érémoniai. 

On  ai^pelle  aussi  cérémonial  ,  le  livre  où 
sont  contenue  Tordre  et  les  règles  des  cérëmo^ 
nies  ,  tant  ecclésiastiques  que  politiques  et  ci- 
Tilea.  Le  cérémonial  de  l'église  de  Pans.  Le  Céré- 
monial français.  Le  cérémonial  romain, 

CÉRÉMONIE  ,*./.,  formel  extérieures  et  ré- 
^ilières  du  culte  religieux.  Les  cérémonies 
du  baptême.  Les  cérémonies  de  l'église.  Le  sacre 
des  évéques  se  fait  atfec  de  grandes  cérénrenies. 
Les  cérémonies  de  V  ancienne  foi.  On  dit  suppléer 
ies  cérémonies  du  baptême,  pour  dire .  présenter 
à  régUse  un  «nfant  qui  n'a  été  qu'ondoyé ,  pour 
aue  son  baptême  reçoive  les  formes  omises  dans 
l  administration  du  sacrement.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  C'est  être  superstitieux  de  mettre  sou  espé- 
I»  rance  dans  les  formalités  et  dans  les  cérémo 
»  niesi  mais  c'est  être  superbe  de  ne  vouloir  pas 
»  s'y  soumettre. —  La  conservation  de  leurs  li- 
1»  Très  et  de  leurs  cérémonies,  19  Pasc. 

a  U  est  |nste  que  vous  assistiee  quelquefois 
1»  a  ux  cérémonies  ou  ,  etc.  —  Cette  pieuse  cérémo- 
TD  nie,  —  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grande 
»  reine  appelle  A  cette  triste  cérémonie.  —  Elle 
^  écoute  ^explication  de  ces  saintes  téfémonies. 
»  —  Qui  conserve  une  doctrine  si  suivie  et  si 
»  élevée ,  des  cérémonies  si  réglées.  —  Une  nou- 
»  veHe  cérémonie  est  instituée  pour  la  régénéra- 
»  lion  du  nouveau  peuple.  —  L'exacte  obser- 
»  vaace  des  cérémonies  de  la  loi.  —  Us  avoient 
»  toujours  observé  les  cérémonies  du  sanctuaire. 
»  A  ces  saintes  institutions  il  ajouta  des  céré- 
-»  FTWonies  majestueuses. — Ils  sont  affranchis  des 
-M  cérémonies  de  la  loi.  —  Les  sacrifices ,  les  ce^ 
-»  remontes  de  leur  sacre.  »  Boss. 

et  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre  et  aussi 
»  édifiante  que  ceUe-ci.  (Voyez  voir.  )  Cet  appa- 
»  reil  decéremonies  funèbres.-^Chrétien8 ,  qu  une 
»  triste  cérémonie  assemble  en  ce  lieu. — Mal- 
j>  heur  à  moi  si  je  mèlois  l'esprit  du  monde  à 
»  une  cérémonie  de  religion.  »  FLi^K. 

a  La  majesté  des  cérémonies  n'entra  dans  l'é- 
»  fflise  qu'avec  celle  des  Césars.  — SoufiVezdonc, 
»  Messieurs,  que,  laissant  là  le  corps,  pourain»i 
*  dire  .  et  les  dehors  de  Cette  cérémonie  ,  je  vous 
»  en  développe  l'esprit  ;  que,  sans  approfondirce 
t>  qu'elle  a  d  antique  et  de  curieux  ,  je  m'arrèle 
»  il  ce  qu'elle  peut  avoir  d'utile.  »         Mass. 

a  Dieu  qui  a  voit  aboli  cette  ancienne  céré^ 
»  moniê  par  l'organe  da  ses  xninisires.  » 

YOLTÀIiUS. 


CER 


4i7 


%t  ce  soir  destiné  pour  la  cérémonie  > 

Fera  voir  si,  etc.  \ 

O  toi  qni  n*attends  pins  que  la  cérémonie 

Ponr  jeter  à  nés  pieds  ma  rivale  punie  » 

Poison ,  etc. 

Impatient  ponr  eux  qtte  la  cérémonie 

Ne  commence  bientôt  »  ne  soit  htent.ôt  finit.       COU. 

Madame ,  tout  est  prêt  pour  la  cérémonie. 

Je  Tois  Pordre  pompebx  de  ses  cérémonies.  *       Rac. 

CÉRéMOKifi,  S  applique  aussi  aux  choses  h^i- 
maiues,  et  se  dit  des  formalités  qu'on  observe 
dans  les  actions  solennelles  pour  les  rendre  ptun 
éclatantes.  Ventrée  du  roi  se  fit  avec  de  grandes 
cérémonits.  On  a  donné  audience  à  cet  ambassa-- 
deur  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Habit  de  cé^ 
rémonie.  Les  cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel,  de  V ordre  du  Saini- Esprit ,  de  l'ordre  dtt 
Saint-Louis,  On  appelle  ,  grand  maître  des  céré- 
monies ,  maître  des  cérémonies ,  aide  des  cérémo^ 
nies^  les  ofiiciers  qui  président  aux  t^émon les, 
et  qui  les  dirigent. 

a  Que  servent  les  meilleures  institutions  , 
»  quand  elles  dégénèrent  en  pures  cérémonies*. 
»  —  Revêtir  leurs  maximes  de  certaine»  céré- 
w  montes  qui .  etc.  (  Voyez  nutxime.  )  —  Ces  c/- 
»  remanies  s'oDservoiei^t  avec  réflexion ,  et  l'hu- 
»  roeur  sérieuse  des  Égyptiens  ne  permcttoit 
»  pas  qu'elles  tournassent  en  simples  formules, 
v  Les  sacrificateurs  revêtus  de  leurs  habits  de 
»  cérémonie,  »  *Boss. 

«  Le  règlement  des  rangs,  des  préséances  et 
»  des  autres  cérémomes,  »  La  Bauv. 

EK  CÉRiMosiE,  avec  pompe  et  graucl  appa- 
reil. Mener  quelqu'un  en  cérémonie,  le  reconduirg 
en  cérémonie,  Dict.  de  l'Acàd, 

a  Cléopàtre  lui  présenta  en  cérémonie  la  coupe 
»  empoisonnée.  —  Dans  cette  procession  où  l'on 
»  portoite/2c^/V>7io/iie  les  livres  de  Trismégiste.» 

^BOSSUET. 

Lorsqu'il  voit  la  (ostiee  ,  en  grosse  compagnie , 
Mener  tuer  un  homme  apec  cérémonie.  BOIL. 

CéRtMOKiB ,  se  prend  aussi  pour  civilité ,  pour 
les  témoignages  convenus  de  déférence  que  les 
particuliers  se  donnent  les  uns  aux  autres.  Faire 
des  visites  de  cérémonie. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  style  familier,  uno 
civilité  importune.  C'est  un  grand  faiseur  de 
cérémonies,  Barmir  la  cérémonie,  JË/m^mi  des  cé^ 
rémoniea^ 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj,,  <pii  fait  trop 
de  cérémonies.  Cest  un  homme  cérémonieux. 

<c  II  est  civil  et  cérémonieux,  i»        La  Bainr. 

Ce  terme  a  vieilli. 

,   CÉRKS  jS.fy  déesse  des  maisons  dans  la  my- 
thologie païenne. 
Attendre  que  septembre  ait  ramené  Tautomne, 
Et  qae  Céris  contente  ait  fait  place  à  Pomone.    BoiL. 
CERF  ,s.  m,,  espèce  de  bête  f^uve.  Un  jeune 
cerf'.  Un  vieux  cerf.  Un  cerf  de  dix  ans ,  ou  plus 
communément  un  cerf  de  dix  cors,  pour  dire  , 
un  cerf  de  moyen  dge.  Le  bois  (fun  cerf.  Un  cerf 
qui  brctme.  Un  cerf  qui  a  mis  sa  lete  bas.  L<a  an-' 
douilters  de  la  ttte  d'un  cerf.  La  chasse  du  cerf, 
jAincerlecerf.  Détourner  le  cerf.   Courre  le  cerf. 
Être  à  la  mort  du  cerf.  Vn  cerf  qui  tient  les  abois. 
P^ite  comme  un  cerf,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  occuné  A  voir  par  où  passera  uu  ctrf 
\  53 
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))  que  ses  chîén»  poursuivent  avec  ardeur  dépuis 
»  six  heures,  »  Pasc. 

a  11  leur  raconte  comme  il  n*a  point  perdu  le 
»  cerf  de  meute.  »  La  Bruy. 

«  Sa  forme  ëlëganle  et  légère  ,  sa  taille 
»  aussi  svelte  que  bien  prise ,  ses  membres  et 
n  Hexibles  et  nerveux  ,  sa  tète  parée  plutôt 
»  qu'armée  d'un  bois  vivant ,  et  qui ,  comme  la 
»  cime  des  arbres,  tous  les  ans  se  renouvelle, 
»  sa  grandeur,  sa  légèreté,  sa  force ^  le  distin- 
»  suent  assez  des  autres  ha  bilans  des  bois.»  Burp. 

CERFEUIL,  ».  m.,  herbe  potagère  dont  les 
feuilles  sont  assez  profondément  découpées. 
Cueiliirtfu  cerfeuil:  Setnerdu  cerfeuiL  De  la  graine 
de  cerfeuil. 

CERISE ,  *.  /.  espèce  de  petit  fruit  à  noyau  , 
dont  la  chaif  est  fort  aqueuse  et  la  peau  Ibrt 
rouge  et  fort  mince.  Cerlte  à  courte  queue.  Ce^ 
riaes  précoces.  Cerises  tardives.  Cerises  à  confire. 
Ceriseti  confîtes. 

CERISIER,  «.  m. ,  arbre  qui  porte  d«s  ce- 
rises. Les  cerisiers  jettent  beaucoup  de  gomme. 

CERTAIN,  AINE,  adj.^  indubitable,  vrai. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  choses.  Cela  est 
certain.  La  nouvelle  est  certaine.  Faire  an  rapport 
certain,  J*ai  un  avis  certain ,  etc.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Ce  point  de  fait  que  vous  aviez  proposé 
»  comme  si  certain,  —  Une  vérité  certaine. —  Ce 
»  qui  se  passe  pour  le  plus  certain  parmi  les 
»  Hommes,  w  (Voyez  doctrine,  opinion  ,  preuve, 
rapport,  vérité.)  Pasc. 

a  Où  elle  ne  trouve  rien  de  certain ,  elle  in- 
D  vente.  (Voyez  fuirdiesse, )  — Marquer  à  ce  peu- 
»  pie  ingrat  sa  perte  certaine. —  du  est  étonné 
y>  quand  on  lit ,  ce  qui  néanmoins  est  certain, 
»  qu'il  avoit  de  tour  environ  cent  quatre-vingt 
»  lieues.  — Leurs  histoires  n'ont  rien  de  certain, 
»  -^  Appuyé  sur  des  fondemens  certains,  —  Ce 
»  que  les  tejpps  fabuleul  ont  de  plus  certain, 
»  — Ses  promesseset  ses  menaces  sont  ésplement 
»  certaines.  »  (Voyez  tradition.  )  Pasc. 

a  Je  parle  ^ur  des  témoignages  certcùns,n  Fléc. 

tt  C'est  une  preuve  certaine,  que,  etc.  »  Mass. 
Sa  mort  est  trop  ctrtaine. 
ToQS  eu  ayez ,  seigneur  ,  des  prenres  trop  certames. 
Bu  nn  tel  combat  sa  yictoire  est  eeruine.  Cor. 

Lorsque  des  bmits  certain* ,  etc.  (  Vojes  pas.  )    K  ac . 
IL  EST  CERTAIlf  QIJB. 

«  //  est  certain  que,  si  nous  ne  pouvons  arrè- 
y>  ter  le  cours  de  notre  tristesse ,  nous  devons  en 
»  tirep  ce  profit,  que,  etc. — îi'est^il pas  certain 
»  encore  qr.e  ce  même  concile  général  coudam- 
»  na  les  écrits  deThéodoret.  —  Il  est  certain  quê 
»  les  jur  ^  étoient  très-coupables  de ,  etc.  —  11 
»  ne  sert  de  rien  de  dire  qu  il  est  incertain  si  on 
M  gagnera  ,  et  qu7/  est  certain  quon  hasarde.  — 
»  Ils  se  sont  élevés  les  uns  sur  les  autres  par  un 
»  cercle  sans  fin  ,  étanicertains  qu'à  mesure  que 
.»  les  hommes  ont  plus  de  lumière^  ils  décou> 
»  vrent  de  plus  en  pfus  ,  etc.  »  Paso. 

«  Et  d'ailleurs,  étant  certain  que  la  longue 
»  vie  approche  de  plus  près  l'immortalité,  ne 
»  devons-hou»  pas  souhaiter  de ,  etc.  —  //  est 
»  certiu'n  par  l'histoire  que  ce  changement  fut 
w  fait  en  même  temps,  etc.  —  Il  est  certain  ,  de 
»  leur  aveu  propre,  que  les  Gaulois  les  surpas- 
»  soient  en  ,  etc. —  îlparoU  certain  que,  lors- 
»  qu'Arbace  révolta  les  Mèdes  contre  Sardana- 


w  pale,  il  ne  fit  que  les  affranchir.  — On  iox\ 
»  donc  /«/«/pour  certain,  tant  par  ces  histoire» 
»  que  par  le  consentement  des  Juifs  ,  que ,  ver» 
»  les  temps  de  notre  Seigneur ,  ils  perdirent  eu* 
»  tièrement  l'autorité  temporelle,  »        Bosa. 

//  est  certain  ,  mes  fils , 

Que  mon  aaour  pour  toqs  fit  lont  oa-qne  je  fis.  Co« . 

Certaik  ,  préfix ,  déterminé.  En,ce  sens ,  il  ne 

se  dit  que  des  choses.  L'assemblée  se  doit  temr 

a  jour  certain.   On  se  sert  souvent  d'un  tmmhre 

certain  à  la  place  d'un  nombre  incertain.  On  dit 

d  une  marchand iae  dont  le  prix  varie ,  qu'elle 

n'a  pas  de  prix  certain.  Dxct.  de  l'Acad. 

«  Enfin  un  jour  ce/itf<>i  viendra  auquel,  etc.  » 

Il     t  1 .  Pascal. 

«  Ils  s  assemblent  tous  les  rOurs  à  une  certaine 
»  heure  dans  un  temple.— Le  foible  d'un  ce/*- 
»  tain  âge.— 11  n*est  pas  permis  à  un  certain 
»  âge  de  ,  etc.  (  Voye»  point.  )  La  Brvy 

a  N'avoir  pas  de  règles  certaines —  Ils  ne  gar- 
»  dent  aucun  ordre  certain  dans  le  dénombre- 
»  ment,  etc.  —  Altnclié  à  un  certain  lien.  —  As- 
»  treint  à  certaines  lois.—  Retenu  dans  certaines 
»  bornes.  —  Observer  un  certain  nombre  d'évc- 
»  nemens  principaux.  —  En  certains  cas.  — 
»  Or/«/VM  jeûnes  marqués.  — Un  certain  ytoiuX. 
»  —  Déterminé  par  quelque  autorité  certaine.-^ 
»  Pourquoi  nousattribuons  ces livresà des temi»s 
»  et  à  des  auteurs  certains. ^De»  signes  certains. 
»  Des  caractères  cerUùns.  »  Rosa. 

(Voyez  i^onduile ,  rtvenu.  ) 
«  Des  routes  certaines.  (  Voyez  route.  )  —  Notre 
»  crainte  ne  pouvant  poser  sur  rif  u  de  certain  , 
ù  etc.  —  Après  une  certaine  sait;on  delà  vie.  » 
(  Voyez  nohtùre.  )  ,  Mass. 

Certajk  ,  s'emploie  aussi  à  la  place  da  pro* 
nom  quelque ,  et  dans  cette  acception,  il  se  dit 
également  des  personnes  et  des  choses,  mais  il 
»e  place  toujours  devant  le  substantif.  Ainsi  on 
dit  :  Certaines  persomtes ,  certaines  choses.  O//- 
rant  un  certain  temps.  J'ai  entendu  dire  à  cer^ 
laines  personnes.  Dict»   de  l'Acad. 

«  Certains  moiwt^  Scythes.—  C5p/ia/>w»propo- 
»  sitions  pleines  d'imposture.  —  La  doctrine  de 
»  certaines  gens. —Ne  pas  croire  certains  laits 
»  particuliers.  »  Pasc. 

«  A  la  vue  de  certaines  misères.—  On  voit  de 
»  cerUùnes  gens  qui,  etc.  —  Il  a  vécu  dans  l'in- 
»  trigue  uu  certain  temps.  — Un  homme  d'uue 
»  certaine  élévation. —  Si  certains  morts  reve- 
»  noient  au  monde,  quelle  opinion ,  etc.  —  On 
»  voit  dans  certaines  familles  ,  etc.  —  U  y  a  iîe 
»  certains  mérites  qui  ne  sont  point  faits  pour 
js  être  ensemble^  éetertaines  vertus  incompA- 
»  tibles.  —  N*étoit-il  pas  présent  à  de  certaines 
M  paroles  qui ,  etc.  —  Si  la  critique  vient  d'uu 
»  h^ime ,  etc. ,  et  qu'elle  s'exerce  sur  de certaitm 
»  chapitres,  Hc.  »  (  Voyez  vxiJiUr,  )     La  Bruy. 

«  Dieu  doune  aux  maisons  royales  certaine 
»  caractères  propres.  —  Avec  xxtït  cerUiine  mode- 
»'ratiou.  —  Certains  coups  extraordinaires  où 
»  Dieu  vouloit  que  sa  main,  etc. — Avoir  une 
»  cert<iine  étendue.  -.-  Conserver  une  certaine 
»  prééminence.  »  Ross. 

«  Se  priver  (incertains  adoucissemens  ({we,  etc. 
».  Il  s  e^ève  dans  tous  les  temps  certaines  âmes 
»  bien ÉRisan  tes,  etc.— 0/iar>i«  rayons  de  grâce  ♦  t 
»  de  lumière  lui  firent  apercevoir  que,  etc. — 


Digitized  by  LjOOQIC 


CEÎt      . 

9-  Tl  y  n  dans  !p  cœur  même  des  rois  les  plus  pieux 
»  certain  amour  secret  pour  Uur  grandeur  qui, 
»  etc. — Certains  désirs  vagues  de  plaire ,  de  voir , 
»  detre  vue.—  Ortainea  complaisances  que  le 
î>  monde  pardonne  aisëment  aux  )eupp8  per- 
»  sonnes  quand  elles  ont  de  quoi  soutenir  leur 
»  vanité  ,  c^/itoi>fM  propretés  affectées  ,  certain 
»  ne.»  lectures  engageantes  qui,  etc. ,  ce  furent 
»  des  fautes  sur  lesquelles,  etc.  (V^yez  faute,) 
»  — Il  y  a  certaiwt  intérêts  délicats  et  certaines 
»  ambitions  spirituelles  que ,  etc.  (  Voyez  acrom- 
»  niftder.  )  ^— Le»  grands  nai<;8ent  avec  certatnea 
»  iiélicatesses  qui,  elq.  —  Certain  génie  qui  pré- 
»  sideaux  belles-lettres,  nous  a  destinés,  etc.  » 

(  Voyez  commencement ,  sauver,  )  Fléch. 

«  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certains 
»  momens,  la  nature  ramasse,  etc.— Ils  ne 
»  doivent  ce  titre  qu'à  de  certaines  actions  d'é- 
»  clat  —  On  suit  un  certain  penchant  de  la  na- 
»  turequi,  etc.  —  Chacun  s  eu  visage,  toujours 
»  par  certains  côtés  Êivorables.  »  M  juî». 

(  Voyez  appro/ondisêeme/tt  ',  matix  ,  plaisirs.  ) 
itérés  certains  »oiB«nt  qao  perdent  nos  lang oenrs.  C. 

CERTAnf,  adj. ,  en  parlant  des  personnes,  signi- 
fie assu/T.  Ainsi  ou  dit,  /tre  certain  de  q  tel" 
que  chose ,  pour  dire ,  en  être  bien  assuré.  Êtes- 
voas  bien  ceiiain  de  cela  ?  J'en  suis  très^eriain. 
*  a  Nous  sommes  bien  certains  que  nous  n'a- 
»  vons  pis  mal  à  la  tète.  »  Pasc. 

Ce&taik  ,  «. ,,  chose  certaine.  //  ne  faut  pas 
quitter  te  certain  pour  l'incertain. 

«  S'il  ne  falloit  rien  faire  que  pour  le  certain  , 
»  on  nedevroitpas  ,etc.  ;  mais  combien  de  choses 
»  fait-on  pour  1  incertain,  les  voyages  sur  m^r, 
»'  les  batailles  ,  etc.  »  Pasc. 

CERTAINEMENT ,  adv.  d'affirmation  ,  en  vé- 
rité. Certainement  les  hommes  sont  bien  aveugles. 
Oui  certainement.  Non  certainement. 

«  Comme  je  le  crois  certainement.  —  Us  sont 
»  certainement  catholiques.  —  Je  ne  suis  certain 
5»  nemenly  ni  habitant ,  ni  secrétaire  de  Port- 
ai Royal.  —  Certainement  vous  seriez  capables 
-À  de  produire  bien  des  maux,  si  Dieu,  etc.  »  Pasc. 

Cl  Et  certainement ,  il  n'y  a  vien  de  plus  mer- 
)»  vciileux  que  ce  changement.  »  Boss. 

CERTAniEMSifT ,  Indubitablement.  Le  savexr 
pons  certainement?  Dicr.  ns  l'Acad« 

«  Si  i'étois  dans  une  ville  où  il  y  eîit  douze 
i>  fontaines,  et  que ie susse  cer^i/i^z/i^/i/ qu'il  y 
v>  en  eût  une  empoisonnée ,  etc.  —  Incapable 
>•  d'ignorer  absolument  et  de  savoir  certnine- 
»  ment.  —  Posséder  ceriainemenl  la  vérité.  — 
.  »  Nous  counois8onsc«/iai/t<i7t«/i/ son  existence.  » 

Pascal. 

«  Cette  vérité  importante  est  connue  si  certai- 
y  nement  par  l'expérience.  »  Boss. 

CERTES  ,  adv. ,  certainement ,  en  vérité.  J3t 
ecrtes,  ce  fut  avec  becutcoup  de  raison.  Certes,  ou 
Je  me  trompe ,  ou ,  etc.  Dict,  de  l'Acad. 

«c  cottes ,  mon  père  ,  si  après  cela  il  dit  au- 
»  tre  chose  que  ce  qui  est  dans  l'Écriture ,  ce  ne 
»  sera  pas  manque  de  Le  savoir.  —  Certes  ,  mon 
10  père  ,  voici  une  de  ces  rencontres  on  le  pour 
y>  et  le  contre  sont  bien  probables:  —  Certes  , 
»  mon  père,  ou  ne  sauroit  trop  estimer  un  si  beau 
jè  frMit  de  la  double  probabilité.  »        Pasc. 

«  Tai  peine  à  contempler  son  grand  cœur  dans 
9  ces  dernières  épreuves;  mais  certes ,  U  a  mon* 
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»  tié  qu'il  n'est  pns  permis  aux  rebelles  de  fair« 
»  perdre  la  majesté  à  un  roi  qui  sait  seconuoi- 
»  tre.  »  Boss. 

«  Certes  (  le  mot  certes  )  est  beau  dans  Sii  vieil- 
»  lesse ,  et  a  encore  de  la  force  sur  son  déclin  :  la 
»  poésie  le  réclame  ,  et  notre  langue  doit  beau- 
»  coup  aux  écrivains  qui  le  disent  en  prose,  et 
'>  qui  se  commettent  pour  lui  dans  leurs  ou- 
»  vrages.  »  ^     La  Bruv. 

«  Certes ,  à  voir  les  hommes  si  occupés ,  si  vifs , 
»  etc. ,  on  diroit  qu'ils  travaillent  X'our  des  an- 
»  nées  éternelles.  »  Ma&s. 

Certes ,  Texemple  est  rars  et  digne  de  mémoire. 

Ctsrtes  ,  on  les  chrétiens  ont  d^étranges  maaies, 

On  leurs  félicités  doivent  être  infinies. 

Ctrrtet ,  je  Toas  croyois  on  peu  pi  a  s  généreux.     COR. 

Certe*  ,  pins  je  médite  ,  et  moins  je  me  figure 

Qae  TOUS  m'osiez  compter  pour  votr*  créature.  Rac. 

CEBTIFIFJl,  V.  a. ,  témoigner  qu'une  chose 
est  vraie  ,  l'assurer.  Certifier  quelque  chose.  Je 
vous  certifie  que  cela  est.^ 

CERTITUDE,  «.  /: ,  assurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  avet-vous?  La  certi^ 
ttide  que  y  en  ai  ,  est  que  ^  etc.  Je  sais  cela  avec 
certitude.  Certitude  morale^  Certitude  physique. 
Certitude  métaphysique.  Dicr^  ds  l'Àcau. 

a  Les  ims  établissant  la  certitude ,  et  les  au- 
»  très  le  doute.  ^  N'avoir  ni  règle  fixe  pour  les 
»  mœurs,  ni  certitude  àjiiï%  les  sciences. — Les 
»  principales  raisons  des  Pyrrhoniens  sont  que 
»  nous  n'avons  aucune  certitude  de  la  vérité  des 
»  principes.  —  Quand  même  ils  auroient  une 
»>  certitude  entière  qu'ils  n'auront  rien  à  crain- 
»  dre.  —  La  certitude  de  gagner. — Alors  la  certi- 
»  tude  de  ce  qu'on  expote  est  égalç  4  l'incertitud* 
»  du  gain.  »  ,    Pasc. 

«  Depuis  ce  temps  l'histoire  d'Egypte,  jus- 
»  que  là  m^ée  de  fables,  commence  selon  Hé- 
»  rodote  à  avoir  de  la  certitude,  »         Boss. 

<c  La  certitude  d'un  fait.  —  La  certitude  qu'on 
»  a  du  bon  usage  qu'il  saura  faire  du  ,  etc. — 
»  Une  seconde  entrevue  changea  ses  soupçons  en 
»  certitude.  »     ^  La  Brity. 

c<  Les  faits  miraculeux  qui  établissent  la  cer- 
»  titude  et  la  divinité  de  la  religion.  — Tout 
»  cela  n'est  fondé  que  sur  la  certitude  d'un 
»  avenir,  »  (Moyez  fonder.  )  Mam. 

CERVEAU,  *.  m.  ,  CERVELLE,  s.  f  ,  subs- 
tance molle  enfermée  dans  la  capacité  osseuse 
de  la  tète,  et  qui  est  un  des  principaux  organes 
de  la  vie.  Des  drogues  qui  attaquent  te  cerveau. 
Des  fumées  qui  montent  au  cerveau.  Purger  le 
cerveau.  Emout*oir  le  cerveau.  Craindre  un  trans-^ 
port  CM  cerveau.  Conforter ,  fortifier ,  réjouir  le 
cerveau.  j4voir  le  cerveau  attaque,  JStre  pris  du 
cerveau,  jéimrle  cerveau  pris. 

On  dit  :  Cette  blessure  lui  a  découvert  le  cerveau. 
On  lui  voyoit  la  cervelle.  Dans  les  animaux 
morts  destinés  à  être  mangés  ,  on  dit  touiours^ 
la  cervelle.  Manger  de  la  cervelle  (f agneau. 

Cervbatt,  Cervelle,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier,  esprit,  entendement,  jugement. 
Cerveau  débile.  Cerveau  démonté.  Cerveau  mal 
timbré.  Cerveau  timbré.  Cerveau  brùlè.  Cerveau 
malade.  Cerveau  étroit.  Petit  cerveau.  Il  aie  cer- 
veau cf^eux ,  c'est-à-dire,  il  est  visionnaire.  On 
dit  d'un  homme  ,  que  cest  une  bonne  cervdle  , 
pour  dire ,  que  c'est  un  homme  de  bon  sens 
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de- bon  jugement;  et  dans  te  sens  contraire^ 
vest  une  petite  cervette ,  une  cervelle  légère  ,  une 
verveUe  évaporée  ,  une  cervelle  éventée. 

Ces  métaphores  sont  du  style  familier. 

CÉSAU ,  nom  d'un  jiersonnajçe  célèbre  dans 
l'histoire  romaine,  qui  détruisit  le  gouverne- 
ment républicain  ,  et  s'empara  de  l'autorité. 
"De  là  vient  que  les  empereurs  romains,  qui 
succédèrent  à  sa  puissance ,  sont  appelés  d  u  nom 
de  César,  Dicr.  de  l'Acad. 

c*  Respecté  de  tout  Tuniversetdes  Césars  eux- 
»  mêmes ,  dont  ^  etc.  —  Que  sont  devenus  ces 
»  Césars  qui  faisoient  mouvoir  l'univers  à  leur 
»  gré.  »  Massv 

Le  besoin  de  l*étar  défend  de  plus  attendre  : 
Il  loi  fa«t  des  Césars  ,  et  je  me  sais  promil 
D'eo  voir  naitre  bientôt  de  vous  et  d«  moii  fil».  Cou. 
Assise  lia  trône  des  Césars. 
A  tel  Césars  ,  fidèle  »  obéissante  (Ilom«). 
Tons  m*avec  de  César  c^n^é  U  jennesee.  Hac. 

La  Seine  a  des  Boorbons  ,  le  Tibre  a  des  Césars.  BoiL. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  empereurs  d'Al- 
lemagne, comme  ayant  succédé  à  une  partie  de 
la  puissance  des  empereurs  romains.^ 
Voj«i>vous  dans  Denain  haadacienx  VilJars  » 
]>ispntant  \t  tonnerre  à  Taigle  des  Césars,        Volt. 

Cià&^K  y  dans  le  style  noble ,  est  souvent  em- 
ployé pour  souverain.  ^ 

«  Alors  qu'on  allègue  sans  ordre  le  nom  de 
»  C^'sar.  —  Il  représente  les  droits  de  Dieu  sans 
»  blesser  ceux  de  César.  »  Boss» 

«  La  crainte  de  déplaire  à  César.  —  Rendre  à 
»  Dieu  ce  qui  est  à  Dûeu  ,  et  à  César  ce  qui  est 
To  à  César.  —  Multiplier  lis  images  de  leurs  rob 
»  et  de  leurs  Césars.  »  Mass. 

CESSATION ,  s.  f.  ;  irntermisslon ,  disconti- 
nuatîon.  Cessation  d'armes.  Cessation  d'hostilités. 
Cessation  de  poursuites..  Cessation  de  commerce.. 
Cessation  de  travail.  Diçr.  de  k'Acad. 

«  La  cessation  de  la  royauté  prédite  par  Osie.  y> 

Pascal. 

«  La  cessation  des  sacriBces.  »  Majbs. 

GESSE ,  s.  f. ,  mot  devant  leffuel  on  ne  met 
>amais  l'article,  et  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase ,  sans  cesse.  II  signifie  ,  toujours , 
continuellement.  Parler  san^  cesse.  Travaillei: 
sans  cesse.  Dict.  de  l'Acajd. 

«  Leur  patrie  après  laquelle  ils  soupirent  sans 
y>  cesse.  »  Pasc. 

«  Il  aspiroit  safts  cesse  à  la  perfection.  —  Ce 
ix  désir  immense  qui  sans  cesse  la  soUicitoit  à 
»  faire  du  bien.  »  Boss. 

«  Les  pièges  que  l'on  tend  sans  cesse.  »  La  Br. 

a  II  t'a  ùi  sa/ts  cesse  recommencer  le  combat. 
»  —  Sans  cesse  occupé.  — .Des  fantômes  dont  il 
»  se  repart  sans  cesse.  — Le  goût  change  sans 
»  cfMtf.  —  Voulant  sans  cesse  se  fixer  dans  les 
»  créatures ,  et  sans  cesse  obligés  de  s'en  dé- 
»  prendre;  croyant  toujours  avoir  trouvé  le  lieu 
n  de  leur  repos  ,  et  sans  cesse  forcés  de  recom- 
»  roencer  leur  course,  »  "Mass^ 

Nous  Dona  voyons  sans  cassa  assiégés  d«  léBoios. 

Samx  cassa  paroonrant  les  cheoiins  de  PAolide. 

Je  l*avoae  ,  et  je  doit  m'en  sonvenir  sasu  caspe.  Rag. 

Y«Usses-le  /oJu  cassa  »  et  le  repolisse». 

Sam  cassa  en  éonvant  varie»  vos  disconrs.^ 

U«  p«np)«  dHoiporttiot  qai  fovraiiUeiit  sams  cvjm. 
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CESSEÎt,  V.  n. ,  discontinuer.  Cesser  de  vtvrr^ 
Cesser  de  parler..  Cesser  d'agir.  H  ne  cesse  de- 
pleurer.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Quoi  qu'il  fasse,  s'il  ne  cesse  d'être ,  il  ne  sera^ 
»  jamais  bon  catholique.  —  Vous  ne  cessex  nuit 
»  et  jour  de  publier  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  il  cessa  enfin  de  respiler  et  de  vivre.  —  Il 
»  ne  cessoit  de  leur  inspirer  lessentimens  de  la 
»  véritable  religion.  -^  Cessez, ,  princes  et  no- 
»  tenta ts  ,  de  troubler,  etc.  —  Ellene vouloifc 
»  pas  qu'ils  cessassent  un  moment  de  l'cntre- 
»  tenir  des  ,  etc.  »  Boss. 

«  L'a  me  'çewi  cesser  de  voit  ou  d'entendre  ,. 
»  sans  que  pour  cela  elle  cesse  d'être.  »  La  Br. 
«  Ne  cesscfns  pas  de  demandes  la  paix  à  cehit 
»  qui ,  etc.  —  Il  cesse  de  les  admirer  ,  dès  que ,. 
»  etc. —  Ses  sujets  ne  cessèrent  d'être  heureux  ,. 
»  que  lorsqu'il  cessa  lui-même  d'être  fidèle  et 
»  Dieu.  »  Mass. 

Je  cassa  de  régner. 

Un  bonne , 
Sans  qui  Rone  ati)onrd*bai  cassaroit^d*éix9  &on«.  C. . 
Cessas  de  vons  troubler. 
Cessons  de  noas  haïr. 
Je  cassa  d*étre  esclave  ,  et  n*ai  pina  d*eiineni. 
.  Joas  ne  cassera  jamais  de  font  aim«r.  Ra«.. 

(  Voyea  con/rûuV«//«..) 
Grand  roi  ,  cassa  de  vaincre ,  on  je  e«f/«d*écrire.'    B'. 
(  Voyez  crime ,  parjure.  ) 
Cesser  se  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose., 
a  Les  années  ne  cessoieni  de  lui  apporter  de^ 
»  nouvelles  grâces.  —  La  puissance  uAutriche 
V  cessoit  d'être  redoutée.  »  Boss, 

Cesser.,  employé  d'une  manière  absolue.  Sa 
fièvre  est  cessée.  ^  Dict.  de  l'Acad.   ' 

a  Ces  mouvemens  cfui  ceMeroient  aussitôt 
»  qu'on  aupoitsu.  etc.  »  Pasc. 

«  Les  bienfaits  s  oublient ,  les  amitiés  cessent^ 
»  —  Faire  cr^^r  les  moindres  prétextes  des  trou- 
»  blés,  etc.  »  Fléch. 

«  Le  charme  cesse ,  le  bonheur  s'enfuit.  — . 
»  Faisons  cesser  les  crimes  q[ui  l'irritent.  » 

Massiijx>k« 
Qa«  voire  donlenx  cessa. 
Cessas  t  vaines  frayenrs;  cesses  ^  lAcbst  ttndrestes.  C«, 
{ Voyeï  combat.) 
El  da  Diea  d^IsraCl  las  fêtes  sont  cassées. 
Cassa* ,  et  retene»  vos  larmes  l*iin  et  l'antre. 
Fairer<rtf lier  partout  la  discorde  et  la  gaerre. 
J^entre  ,  le  peuple  fait,  le  saorifioctfMe.  Rao. 

Le  jeu  C0//0  à  Vinstant.  Roxi,. 

Cesser  ,  actif.  Cesser  vos  plaintes..  Cèssex  vos  ' 
cris.   Cessez  fws  poursuites.  Cessez  votre  travail. 

CESSION ,  s.  /l ,  transport ,  démission.  JRùire 
cession  de  son  drrtit. 

CÉSURE ,  «./  ,  repos  qui  dans  le  versalexan-. 

drin  est  marqué  après  la  sixième  syllabe  .  et 

après  la  (quatrième  danis  les  vers  de  dix  sylla^^ee* 

Dict.  db  l'Acad. 

Ce  n*est  pas  qoe  >  etc. 

Et  qo*an  mot  quelquefois  11*7  brave  la  cétura.     Boix.. 

CEUX.  (Voyez  celui.  ) 

CHACUN ,  UNJS ,  pronom  distribntif  sans  plu- 
riel ,  chaque  ])ersonne ,  chaque  chose.  Chacun 
de  nous.  Ils  ont  payé  chacun  leur  écot.  hogez  ce\, 
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poyagtttrs,  chacun  à  part.  Rendez  à  chacun  ce  gui 
ka  appartient.  Toutes  tes  damea  dujbai  étaient 
fort  paré€9  ,  et  chacune  avoit  une  parure  diffé- 
rente. On  trouva  dans  chacun  des  tiroirs,  etc.  Il 
faut  remettre  ces  livres  chacun  à  sa  place,  Di£t. 

«  Peu  d'amitiés  subsisteroleut ,  si  chacun  sa- 
»  voit  ce  que  son  arai  dit  de  lui  lorsqu'il  n'y  est 
»  '  paa .  —  Je  vois  plusieurs  religions  contraires , 
»  etparconséquenl  toutes  fausses,  excepté  une  ; 
»  chacune  veut  être  crue  par  sa  propre  autorité, 
»  et  menace  les  incrédules. — Je  ne  les  crois  donc 
»  pas  là-dessus  ;  chacun  peut  dire  cela  ,  chacun 
»  peut  se  dire  prophète.  —  Les  uns  ont  voulu 
»  rayir  à  l'homme  toute  conuoissance  de  la 
«vérité  ,  et  les  autres  lâchent  de  la  lui  assurer, 
»  mais  c/tacun  avec  des  raisons  si  peu  vraisem- 
»  blables ,  que ,  etc.  —  Voilà  donc  la  guerre 
»  ouverte  entre  les  hommes ,  il  faut  que  chacun 

»  prenne  parti Votre  haine  les  embrasse  tous 

»  ensemble ,  et  en  forme  comme  un  corps  de 
^  réprouvés  dont  vous  voulez  que  chacun^é- 
»  ponde  pour  tous  les  autres.  —  Rendre  à  chacun 
n  ce  qu'on  lui  doit.  — Une  conduite  qui  pèche 
»  contre  chacune  de  ces  règles.  —  Ce  qui  vous 
»  regarde  chacun  en  particulier.  —  Les  lives  de 
ï>.  chacun  de  nos  pères.  —  Ce  qu'ils  gagnent 
»  chacun  dans  leur  métier.  —  Il  y  a  tant  "de 
»  choses  à  dire  sur  toutes,  qu'il  faut  être  court  sur 
»  chacune,  —  L'affirmative  et  la  négative  de  la 
w  plupart  des  opinions  ont  chacune  quelque 
»  probabilité.  »  Pasc. 

«  C/tacun  s'est  Ëiit  à  soi-même  un  tribunal , 
»  oà ,  etc.  —  L'un  retranche  une  chose ,  et  l'ôu- 
»  tre  une  autre  ;  l'un  le  mystère  de  l'incarnation, 
»  et  l'autre  celui  de  l'eucharistie  ;  chacun  ce 
»  qui  lui  déplaît.  —  Quel  spectacle  de  voir  et 
»  drétudier  ces  deux  hommes ,  et  d'apprendre 
»  de  chacun  d'eux  toute  l'estime  que  méritoit 
»  l'autre.  —  Voilà, les  douze  époques  de,  etc. 
»  J'ai  attaché  à  chacune  d'elles  les  faits  prin- 
»  eipaux  qui  en  dépendent.  —  Deux  pyramides 
»  dont  chacune  portoit,  etc.  —  Elle  pouvoit  faire 
»  sortir  dix  mille  combattans  par  chacune  de 
»  ses  portes.  »  Bos^ 

u  Pl(it  aux  dieux  que  chacun  de  nous  eût  son 
T>  prophète  qui ,  etc.  — Entrant  dans  les  inté- 
»  rets  de  chacun ,  et  parlant  à  chacun  sa  langue. 
»  — Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  chacun 
»  eût  été  le  seul. —Tous  entreprennent  son  éloge, 
»  cl  chacun  s'interjrompant  lui-même  par  ses 
»  soupirs  et  par  ses  larmes  ,  etc.  —  Il  parle  , 
»  chacun  écoute  ses  oracles  ;  il  commande  , 
1»  chacun  avec  joie  suit  ses  ordres  ;  il  marche , 
»  chacun  croit  courir  à  la  gloire.  »        Fléch. 

«  Pour  les  contenir  et  les  fixer  chacun  dans 
»  les  bornes ,  etc.  —  Nous  sommes  chacun  en 
N  secret  ingénieux  à  nous  séduire ,  etc.— Con  tens 
»  chacun  ae  ce  que  la  nature  les  avoit  faits  , 
»  ils  ne  rougissoient  pas  de  ,  etc.  — Le  moment 
»  fatal  jnarqué  à  chacun  est  un  secret ,  etc.— 
M  Chacun  se  met  dans  le  cas  d'une  exception 
»  chimérique  ;  chacun  augure  favorablement 
»  pour  soi.  -*-  Chacun  v€ut  être  à  lui-même  sa 
»  toi*»  Mass. 

Chmcune  v^oXt  sa  brigue  et  île  paissaiii  suffrages  ; 
Z«*tine,  etc.  ;  Tautre  ,  etc.  Rac. 

Chaeun  d^Bax  an  péril  vent  la  première  part.     CoiL. 
CçACu» ,  »e  prend  aussi  collectivement.  Cha-- 
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cun  en  parU ,  chacun  s'en  plamt  ;  ccst-à-dire^ 
tout  le  monde  en  parle,  tout  le  monde  s  en. 
plaint  DicT.  dblAcad. 

•  «  Quand  on  veut  parler  d'un  grand  conqué- 
»  rant,  c^flcwn  pense  à  Alexandre.- CA^c«/* 
»  sait  que  sa  sagesse  et  son  économie,  etc.»  tJoss. 
Cl  Cette  hypocrisie  universelle  par  laquelle 
»  'chacun  travaille  à  cacher  de  vérita"ble8  delauls. 
»  —  Avant  que  vous  fussiez  arrivé  au  rang  oïl 
»  vous  êtes ,  chacun  vous  en  avoit  estimé  digne.»> 

<c  Chacun  se  plaint.  »  ^**- 

SenI  Ton»  tooi  baUses  lowqua  chacun  tous  aima. 
Commandes ,  et  chacun  aura  soin  d*obéir. 
Chacun  l'admire. 
'  Qae  chacun  se  retire. 
Chacun  Semble  sous  toi  ,  chacun  \^9te  des  Tœax.  C 
Chacun  se  dispatott  la  gloire  de  l'abattre.  • 

Chacun  à  ce  fardeau  Teut  dérober  sa  tè*e.         RAC. 
Chacun  Toît  qu'en  effet  la  Téritè  les  blesse.        BoiE. 

Quand  on  place  chacun  avant  le  régime  dir 
venie ,  on  emploie  leur  après  chacun,  lu  ont 
apporté  chacun  Uur  offrande.  Ils  ont  remplLcha- 
cun  leur  devoir.  I>«ct.  de  t  Acad. 

«  Deux  hommes  uniques  chacun  dans  teur 
»  caractère.  »  ,        Mass. 

Quand  on  ne  place  c^ôc^w  qu  après  le  régime 
du  verbe  ,  on  emploie ,  son,  sa  y  ses  aptes  cAa- 
cun.  Ils  ont  apporté,  des  offrandes  au  temple  ^ 
chacun  selon  ses  mt^ens  ,  selon  sa  dévotion, 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

a  II  savoit  parler  à  chacun  selon  ses  talens.  •— 
»  Disposer  selon  l'ordre  des  temps  les  grand» 
»  évënêmens  de  l'histoire  ancienne ,  et  >««  r*^"  • 
»  ger  pour  ainsi  dire  chacun  sous  son  étendard. 
.»  —  Comme  lés  peuples  raarchoient  chacun  en 
»  sa  voie.  »  ^^^'     . 

CHAGRIN  ,  5.  m. ,  peine,  affliction  ,  déplai- 
sir, aiafçrin  misant.  Grand  chagrih.  Noir  cha- 
grin. Chagrin  mortel.  Jvoir  du  chagrin.  Ap- 
prendre  avec  chagrin,  Kivre'dans  le  chugnn. 
Miné  par  le  chagnn.  Rongé  par  le  chagnn. 
Mourir  de  chagrin.  Exempt  de  tout  chagrin. 
Délivré  de  tout  chagrin.  Sans  chagrin.  Les  cha- 
grins abrègent  la  vie.  Dissiper  son  chagnn  dan* 
lé  vin.  .    DlCT.  DE  L  ACAD. 

tt  Attaqués  de  chagrin  et  de  tristesse.  »    Pasc. 

et  Le  chagrin  la  dévore.—  Dissiper  le  chagrin 
»  que  lui  cause  son  indigence.  —  Il  mourut 
»  auelffue  temps  affres  ,  auUnt  de  chagnn  que 
»  ae  vieillesse.  »  Boss 

c<  Il  n'a  ni  de  grands  chagrin»  ni  de  grandes 
n  joies.  — Dieu  le  livra  à  ¥»  chagrins  et  à  ses 
»  soupçons.-  Avec  tant  de  chagrin,  »  (Voyez 
tant,  )       (Voyez abattu ,  inquiet.)         FléCh. 

«  Le  violent  chagrin  qu'il  ressentoit  de  ce  que 
»  les  deux  auteurs  avoient  fait  servir  les  louan- 
»  ges  que  ,  etc.  -lisse  laissent  dominer  par  de 
»  i)etits  chagrins.  --Vn  pays  où  les  joies  s<ml 
»  visibles  ,  mais  fausses  ;  et  \ea  chagrins  c^ché»  ^ 
»  mais  réels.  »  LaBeuy. 

a  Rien  qui  leur  adoucisse  le  chagnn  des  eve- 
»  nemens.  (  Voyez  cacher,  )  —  Les  chagnns  9^ 
M  cretsqui  nous  déchirent.  (Voyez  venger,)-- 
»  Elle  venoit  exposer  à  Divid  ses^chagnns  do- 
»  mestiques.  —  La  joie  publique  est  souvent 
»  pour  eux  un  chagrin  secret  ei  domestique.—? 
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*  Quel  chagrin  avez-vous  inmaU  senti  en  ,  etc. 
»  Des  chagrina  accablans.  (  Voyez  réveiller.  )  — 
»  Le  trône  est  le  siëge  des  chagrins.  —  Les  fc/m- 
>»  grins  montent  sur  le  Irône ,  et  vont  s'asseoir 
y*  à  côté  du  souverain.  —  Les  chtgrins  nui  sui- 
»  vent  t6ujours  les  plaisirs,  précipitent  le  reste 
»  de  leurs  jours.  —  Des  solitudes  où  les  noirs 
y>  chagrins  Viennent  habiter  avee  vous.  —  Les 
V  momens  d'humeur  et  de  chagrin  »  (Voyez 
jiariage.  )  Mass.. 

Toxkv  calnwr  soq  oha/^rin» 
Les  fhxigrin*  qo'il  me  caaca 

M'occnperont  »$»e«  ,  etc. 

T'nissez  toi  rhagins  ^  lieï  vos  îiitérèH. 

Foar  quoi  donc  ces  chagrins  nà  son  ame  fit  ploogée* 
Quel  chjgrin  me  dévore  ? 

S<*n  chagrin  inquiet  Tarracbe  de  son  lit. 

!««  roi  d'un  noir  chagrin  paroit  enveloppé. 
Un  songe  , 

Entretient  dans  mon  rd^ur  unch  'g'în  qui  le  ronge.  It. 

(  Voyez  ensevelir ,  évanouir.^  ) 
Le  chagrin  monte  en  groupe  et  galope  avec  16t. 
Uoi  ,  Lamoîgnon ,  je  fuis  les  chagrins  de  la  ville. 
Kn  tous  lieux  les  chagrins  m'attendent  an  passage.  B. 

(  Voyez  baptiser.  ) 

Chagriit,  colère  ,  dépit.  La  moindre  contradio- 
tion  excite  son  chngrin. 

«  Elle  soufProit  les  incommodités  «t  les  mala* 
»  dies  sans  r/ra^/m.-— Quand  Dieu  permet  à 
>»  l'esprit  de  séduction  de  répandre  partout  un 
»  chagrin  superbe,  etc.  »  Boss. 

«  Quelque  marque  de  chagrin  ou  d'impa- 
M  tieuce.  »  Flégh. 

«  Un  privilège  qui  excuse  leurs  chagrins  bi- 
»  zanes.-»  Mass. 

«Taffactai  les  chagrins  d*an«  infoste  «arAtre.        Rao. 

(  Voyez  rigueur.  )  /^ 

Chacrik  de  ,  suivi  d*nn  infinitif. 

«  Palliant  d*une  politiqtie  zélée  le  chagrin  de 
»  ne  se  sentir  pas  à  leur  gré  si  bien  loués  >  et 
»  si  long-ttmps ,  que  chacun  des  autres  acadé- 
V  miciens.  »  La  Bruy. 

«  Sensible  ^lM  chagrin  de  ne  devoir  ces  lion - 
w  ueiirs  qù*à  ,  etc.  —  Le  chagrin  de  n'avoir  pas 
w  été  nous-mêmes  choisis.  »  Mass. 

CHAGRIN,  INE,</^y.,  mélancolique,  triste, 
#^e  mauvaise  Immeur ,  de  fâcheuse  humeur.  // 
'  t  s/  si  cfiagrin  depuis  quelque  temps  qu'on  ne  le 
m  onnott  plus.  Il  a  tesprit  chagrin ,  fâme ,  Vhu- 
i^fur  chagrine.  Il  est  né  chagrin.  Il  est  naturel- 
le  nient  chagrin.  Air  chagrin.     Dicr.  del'Acad. 

«  La  face  de  la  raison ,  si  je  puis  parler  de  la 
i)  sorte,  paroit  trop  sérieuse  et  trop  chagrine.  » 

BOSSITBT. 

c(  Leur  austérité  chagrine. — LTiumeur  aus- 
»  tère  et  chagrine.  »  (  Voyez  humeur.  )   Flêch. 

«  Il  a  lliumeur  noire  ,  chagrine,  —  Il  est  char 

»  grin  et  austëre.-^ll  a  vécu  toute  sa  vie  chagrin, 

»  emporté ,  etc.  —  Otagrin  contre  le  siècle.-^ 

3)  Ils  sont  chagrins  de  ce  que  tout  leur  manque.  » 

^  La  BauYBRB. 

«  Etre  chagrin.  »  Mass. 

Dans  vos  discours  chagrins  plot  aigre  et  plus  mordant. 

Ce  u'est  que  gour  toi  seul  qu'elle  est  fière  et  chagriné. 

fiOILEAU. 

(  Voyez  humeur.  ) 


CIIA 

CHAGRINER,!^,  a. ,  attrister ,  rendie chagrin 

Sa  maladie  le  chagrine,  (^uel  plaisir  avez-vous 

le  chagriner.  Il  se  chagnne  de  tout»        Di  ex. 

PhJ>dre  ici  voo»  chagrine  ,  «-t  blesse  votre  me.     Bac. 

CHAINE,  s.  f, ,  espèce  de  Ifen  composé  d*aii-i 
neaux  entrelacés  les  uns  dans  Les  autres.  Chai/n 
de  fer.  Chaîne  d*argent.  La  chaîne  du  port.  T<t** 
^lir  un  chien  à  la  chaîne.  Mettre  à  la  chaîne, 

DiCT.    DE   L  ACAO. 

1  Leur  faire  trouver  l'a  pesanteur  de  leurs  pë* 
»  chés  plus  rude  cjue  celle  de  leurs  chaînes.  — • 
»  — Désespérant  d'échapper  au  glaive  ou  au: 
»  chaînes  des  infidèles.  »     ^  Flêcu. 

«  Elle  seule  (  la  vérité)  illustre  les  chaînes  d 
»  ceux  qui  souffrent  pour  elle.  »  Mass. 

l/n  captif  insolent  d'avoir  brisé  êê.cha(ne,  COE. 

CnAÎKE,  au  figuré. 

(c  Des  lions  touiours  prêts  à  rompre  leuraî 
»  chaînent.  »  Boss. 

«  Par  quelle  invisible  chaîne  entrainoit-lL 
»  ainsi  les  volontés  ?  Fléch.  | 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  chaînes  de  la^! 
»  mort.»  Mass. 

Chaîne,  en  parlant  des  attacheroens  du  cœur. 

Crt  amant  se  plaît  dans  ses  chaînes.  Il  aime  «a, 

dtaîne.  Il  a  brisé  ses  chatnes.  Tratner  sa  chaîne» 

Dicr.  DE  l'Acad. 

a  Briser  les  chaînes  de  ces  esclaves. —  Il  délie 

»  sa  cliaine  y  et  ne  la  rompt  jamais  avec  éclat.  » 

Flêchier.. 
o  II  se  forme  tous  les  jours  de  nouvelles  chaî-- 
»  nés.  »  (  Voyez  repli.  )  Mass. 

D'UD  amour  si  parfait  les  rhatnes  sont  si  belles. 
Forces  ,  rompes  ,  brises  de  si  honteuses  chaînes. 
Ainsi  de  ces  amans  ayant  formé  les  chattes,         CoE» 
Traîner  de  mers  en  mers  ma  chaîne  et  mes  ^ennuis. 
Dn  saog  qui  vous  unit  je  sniarétroite  chaShe     RaC. 
Us  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes  , 
Que  bénir  leur  martyre  ,  adorer  leur  prison.     BoXL. 

Chaîkb  ,  au' figuré,  servitud/B»  captivité.  Ce« 
peuples  ont  rontpu  leurs  chaînes  ,  et  se  sont  mis. 
en  liberté,  Dicr.  de  l*Acad. 

Pour  mieux  assurer  la  honte  de  leurt  fers  ; 
Tous  vonloient  à  leur  chaînai  attacher  l*OBiven.    CoR. 
Ilippoljte  rendra  ma  chaîne  plus  légère.  Rac. 

On  dit ,  une  chaîne  de  montagnes,  pour  dire  , 
une  suite  de  montagnes  ;  et  une  chaine  d* étangs  « 
de  plusieurs  étangs  qui  communiquent  Tun  à. 
l'autre  ,  et  se  suivent. 

On  dit,  figurément ,  la  chaîne  des  idées ,  pour  , 
la  suite  des  idées.  La  chaîne  de  mes  idées  est 
rompue. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  forme  unet 
chaine  d' occuperions  où  il  n'y  a  pas  un  momenl 
de  perdu, 

CHAIR  ,  A.  /I ,  substance  molle  et  sanguine 
qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  lanimpj.  C/iaïr 
vive.  Chair  morte.  Chair  ferme.  On  guérit  aisé- 
ment les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les  chairs. 
Sa  plaie  va  bien  ,  les  chairs  commencent  à  revenir,, 

«  Un  homme  pâle  et  livide  qui  n  a  )i^  sur 
»  soi  dix  onces  de  chair.  (Voyez  masse.)  La  Br. 

Chaque  coup  sur  la  chair  laisse  une  roeortristare.    B. 

Chair,  en  termes  de  TÉcriture  sainte,  sigoi* 
fie  Ihumanilé,  la  nature  humaine ^  un  corp& 
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^mDdiii  ;  et ,  clans  ce  sens,  on  dit  :  2>  verhe  s'est 
JsU  chair,  ha  réaurreciion  (U  la  cfiair, 

Djct.  de  l'Acai>. 
â  Être  sorti  d'Abraham  selon  la  chair,  » 

BOSSUET. 

I  Tons  nous  défendez  dans  vos  ëcritures  de 
^  nous  faire  un  bras  decAa/r. — Des  guerres  donfc- 

>  on  attribue  le  succès  à  la  force  ou  à  la  prudence 
s  de  Ui chair, —  Le  vit-on  rebuter  un  pauvre, 

>  et  mépriser  sa  propre  c/iair^  comme  parle  le 
"  prophète. —  Dieu  brise  le  bras  de  chair  qui 
»  les  appuyoit.  »  ^  Fléch. 

ft  La  noblesse  du  cbrétien  n'est  pas  dans  le 

>  sang  qu'il  tire  de  ses  ancêtres ,  mais  dans  la 
»  gloire  qu'il  hérite  de  J.  C.  ;  la  chair  qui  le  fait 
»  uaîtrenesert  à  rien  ,  mais  Tesprit  selon  lequel 
c  nous  renaissons  sert  à  tout.  — Ce  n'est  pas  un 
»  bras  de  chair  qui  l'a  conser\"ée.  — Ils  n'ont 
«  pour  ressource  qu'un  bras  de  chair  ei  de, sang. 
»  ^Voyez  ôras.  ).  —  Tous  ces  appuis  de  chair 
siëcroulenl. —  L'héritage  qu'il  a  reçu  de  ses 
9  pères  selon  la  chaire  mais  vous ,  grand  Dieu  , 

*  qui  ^tes  son  père  selon  la  foi.  »  Mass.       | 

Çraïk  ,  signifie  encore,  dans  le  langage  de 
l>mlure  ,  l'homme  terrestre  et  animal,  opposé 
à  l'homme  spirituel  éclairé  par  la  foi.  Écouter 
h  f/tair  et  le  aaitg, 

n  se  dit  eu  général  de  l'homme  grossier  et 
terrestre. 

8  La  grandeur  des  gens  d'esprit  est  invisible 
^  anx  riches ,  aux  rois  et  A  tous  ces  grands  de 
?  thair.  »  ^       Pasc. 

«  La  distinction  de  ceux  qui  vivoient  selon 
»  Tetprity  d'avec  ceux  aui  vivoient  selon  la 
B  chair.. —  Puisque  les  nommes  et  oient  *  de- 
&  venus  tout  corps  et  tout  r^aiV.  —  Les  hommes 
5  ensevelis  dans  la  chair  et  le  sang.  «        Boss. 

«  Tant  la  chair  et  le  sang  se  révoltent  contre 

>  celle  pratique  de  religion  et  de  pénitence.  » 

FLéCHIER. 

«  Qu'est-ce  que  llionneur  de  l'épiscopat ,  si 
»  l'on  s'en  tient  à  ce  que  la  chair  et  le  sang  nous 
»  révèlent  là  dessus.  —  Ces  hommes  de  chair  et 
»  de  sang  ont  raison  de  refuser  l'honneur  crue  In 
«  religion  fait  à  leur  nature.. —  Dans  la  félicité 
»  des  sens  et  de  la  chair,  —  Ces  peubées  de  chair 

>  et  de  sang  qui ,  etc.  ,  offusquent  sa  raison.  — 
»  —  Quel  Dieu  de  cAoïretdesangnous  formons- 
'  nous.  »  Mass. 

,  H  k  chair  et  le  santc ,  te  tronMaor  an)onrd'bui , 
Ont  trop  de  part  ara  pleurs  que  je  répands  pour  lui. 

Racine. 

Quelquefois  la  chair  et  le  eang  signiHe  pa- 
tenté, droit  de  naissance,  intérêt  de  famille. 

«  Atîn  de  rompre  tous  les  liens  de  la  cîtair  et 
I  du  sang'.  »  Boss. 

«  Ce  nom  de  sœur  que  la  clicUret  le  ffangvous 
k  rend  oient  si  doux: —  Vaines  et  spécieuses  rai- 
I  sons  de  la  chair  et  du  sang.  —  Sans  consulter 
I  ta  chair  et  le  sang, —  Zai  chair  et  le  sang  qui 
l'airachoient  auprès  d'une  mère,  etc.  —  La 
chair  et  le  sang  n'amollirent  pas  son  courage. 
—  Il  vit  ce  que  prescrivent  les  lois ,  ce  que  la 
thair  et  le  sang  inspirent.  »  Fléch. 

a  Je  sais  que  la  chair  et  le  sang  ne  donnent 
mcun  droit  au  royaume  de  Dieu.  »    Mass. 
Chasr  ,  signifie  aussi  la  concupiscence.  Dans 
^  sens  ^  on  dit ,  que  it  monde ,  lu  diable  'et  la 
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chc^ir  sont  les  ennemis  de  notre  salut.  Mortifier  sa 
cJvair.  Macérer  sa  chair,  V aiguillon  de  la  chair. 
Im  chair  se  révolte  contre  l'esprit.  L'esprit  est 
prompt  et  la  chair  est  foiôle.  Les  faiblesses  ,  lot 
iftfirmités  de  la  chair  ;  en  ce  sens ,  on  appelle  le 
péché  d'impureté ,  le  péché  de  la  chair, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Après  avoir  renoncé  au  monde ,  et  à  la  clmtr^ 
»  et  au  diable.  »  Pasc. 

«  Le  crucifiement  continuel  de  sa  chair. — 
»  Ceux  qui  se  sanctifient  par  le  débris  4^  lei\r 
»  propre  chair,  »  Fléch. 

a  Obligé  de  mortifier  sa  chair,  de  la  sou- 
»  mettre.  —  L'esprit,  les  désirs  de  la  chair,  n 

Massillon. 
Hontens  âitachemeuf  de  1*  chair  et  do  monde.  COB. 

Chair  ,  considérée  comme  aliment ,  se  d  it  queU 
quefois  aussi  bien  des  poissons  que  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  c{\Vunbroehet  a  la  chair  fin/  e 
ou  molle.  Il  se  dit  aussi  des  fruits:  la  chair  de 
la  pèche ,  la  chair  du  melon.  Il  se  dit  plus  sou- 
vent des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux. 
Chair  de  bœuf.  Chair  de  mouton.  Chair  n.tt*^. 
Chair  bouillie.  Chair  dure.  Cita ir  tendre.  Chitr 
grasse.  Chair  maigre.  Cltair  salée.  Chair  fruicf/y. 
On  appelle  c^^i>6^b/ic^0,  la  chair. des  chapons  , 
despoulardes,  des  dindous,  etc. ,  et  chair noit^^ 
celle  des  lièvres ,  des  bécasse.» ,  etc. 

«  Il  fallut  donner  aux  hommes  une  nourri- 
»  ture  plus' substantielle  dans  la  chair  des  ani- 
D-maux.»  Boss. 

a  II  ouvre  cette  prune ,  vous  eu  donne  une 
»  moitié  et  prend  1  autre  :  quelle  chair!  dit- il.  » 

La  Bruyj^iue. 

J*Aijne  à  voir  anx  Upint  cette  chair  blanche  et  nnoUe. 

-    fiOIL£Aa. 

On  appelle  couleur  de  chair,  certaine  couleur 
roupe-pale  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
chair  de  l'homme.  (  Voyez  maase.  ) 

CHAIBE,  «./. ,  espèce  de  tribune  un  peu  éle- 
vée et  en  saillie  ,  surmontée  d'une  sorte  de  ditis 
ou  baldaquin  pour  abattre  la  voix,  d'où  un  pic- 
dici«teur  unuouce  la  parole  de  Dieu.  On  appel  le 
aussi  chaire^  une  autre  espèce  de  trbune  pl\«s 
simple  où  le  professeur  donne  des  leçons  pi;- 
bliques.  Dès  que  le  prédicateur  fut  en  chaire,  l.e 
professeur  éteint  en  chaire.  Monter  en  chair»-. 
Descendre  dechaire.  On  appelle  la  chaire  où  Ton 
prêche,  la  chaire  de  vérité;  et  l'on  appelle  /VA»- 
quence  de  la  chaire ,  l'éloquence  qui  convient  à 
la  prédication.  On  dit  d  un  homme  qui  a  le 
talent  de  prêcher,  qu'il  a  le  talent  de  lachain  : 
on  dit  aussi ,  que  l'on  a  interdit  la  chaire  à'u  i 
prédicateur , -pour  dire,  qu'on  lui  a  défendu  de 
prêcher.  »  Dict.  de  l'Acad. 

et  Décrier  en  pleine  chaire  les  personnes  dft 
»  qualité  qui,  etc.  — Il  monta  le  lendemain  eiv 
»  chaire  pour ,  etc.  -rOn  les  a  décriés  et  noir- 
»  cis  dans  les  chaires  et  dans  les  livres.»  Pas». 

«  Je  fais  entendre  une  voix  que  le  chaires  ne 
»  conuoissentpUis. —  Des  pensées  pi  us  dignes  ()c 
»  de  cette  chaire. —  Dans  les  c^ai/v«  les  plus  il- 
»  lustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas,  (  Vovfa 
»  apporter.  )  —  Des  i)rètres  que  Louis  puis-e 
»  choisir  pour  remplir  nos  chaires  etc.  » 

B088U£T« 
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«  L'on  a  enfin  banni  la  scbolastlque  de  toutes 
»  les  chaires  des  grandes  villes.  La  Bruy; 

(  Voyez  mériU,  ) 

«  Les  chaires  et  les  assemblées  retentissent  de 
»  ces  murmures.  —  Dans  Xa.  chaire  ëvan^élique. 
»  — Loin  donc'de  cette  cJiaire  cet  art  qui ,  etc.  » 

Fléchier. 

(Il)  fend  lei  flols  d'auditeurs  pour  aller  à  m  chaire. 

BOleau. 

Ce  AIES ,  au  figuré; 

«  Assis  dans  la  c?tair<e  de  Jëswa-Christ  et  des 
»  apôtres.  —  Les  évèques  à  qui  ils  avoient  laisse 
»  leur  cîmire  et  la  conduite  d«s  peuples.  ---  Des 
»  évèques  qui  ont  anéanti  eux-mêmes  l'auto- 
»  rite  de  leur  chaire.  »  Boas. 

«  Mai  très  dans  Téloquence  de  la  chaire^  — La 
»  morale  de  la  chaire.  {  VoyeB  morale.  )  —  Loué 
»  dans  ÏSi  chaire  de  la  vérité.  »  La  Broy* 

(  Voyez  éloquence  f  glisser,  semer.) 

a  La  chaire  elle-même  rougit  de  ce  comique 
D  indécent  ou  de  ces  omemens  bigarres  et  pom- 
,»  peux  dont  elle  s'étoit  Jusque  là  parée  ,  et  subs- 
'»  tittia  l'instruction  à  une  pompe  vaine  et  dé- 
»  placée  ,  etc.  (V05rez«//A«/i/w<fr.)— La  peinture 
»  que  la  chaire  fai  t  de  nos  v ices.  —  La  d  ign ité  de 
»  la  cAoirc chrétieane.— La  cAai/ieclirétieunein- 
»  vëctive  d'ordiuaire  contre  les  grandeurs.  » 
(  Voyez  destiner,  disputer,  parler ,  publier.  ) 

Massillon. 

Tous,  malheureux,  assis  dans  la  chtàre  empestée.  Rac. 

iQue  Xiuciler  assis  dana  la  chain  inferpale. 

Xe  plus  grand  orateur  dont  la  chaire  se  vante.     BOTL. 

On  appelleencore  chaire,  lesiégequ'un  évèque 
^  dans  son  église  cathédrale  au  haut  du  chœur, 
et  qui  est  un  fauteuil.  L'évéque  étant  dans  sa 
i^haire  donne  sa  bénédiction  au  heuplê» 

Chairb,  se  dit  figurément  du  siège  apostoli- 
4{ne.  La  cfuùre  apostolique.  Le  pape  est  assis  dans 
Ja  chaire  de  saint  Pierre.        Dicr.  db  l'Acad. 

'  «  Une  chaire  si  éminente,  à  qui  Jésus-Christ  a 
10  tant  donné  ,  ne  veut  pas  être  flattée  par  les 
»  hommes  ,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  soumisiou  profonde  ;  elle  est  faite  pour 
»  attirer  tout  l'univers  à  son  unité,  et  y  rappeler 
«  à  la  fin  tous  les  hérétiques.  —  La  chaire  de 
»  l'unité.  »  BoM» 

Chaire  ,  se  dit  encore  figurément  de  la  charge 
d'un  professeur  public.  Les  chaires  des  profes- 
seurs royaux.  Chaire-  de  droit,  de  philosophie,  de 
mathématiques.  Chaire  d'Hébreu.  Ouure  d*élo^ 
çuence\  Chaire  du  collège  royal.  Être  nommé  à 
une  chaire* 

On  d  it ,  mettre  une  chaire  de  professeur  au  con- 
cours, pour  dire,  la  donner  à  celui  qui  sera 
jugé  le  plus  digne,  le  plus  habile. 

On  appeloità  Rome ,  chaire  curule ,  une  chaise 
d'ivoire  sur  laquelle  siégeoient  les  principaux 
magistrats  de  la  république. 

CHALDAIQUE,  adi.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Chaldéens,  ancien  peuple  de  Ba- 
bylone. 

On  dit  la  langue  chaldaïque  ou  le  chaldéen  , 
pour  signifier  la  )angue  de  ces  peuples  qui  est 
connue  des  savans^ 

CHALEUR ,«./.,  qualité  de  ce  qui  est  chaud. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  étrangère.  Chaleur  ex-- 
CW«W,  insuppofiabte ,  tempérée.  Différens degrés 


CHA. 

I  cU  chaleur.  La  chaleur  du  feu.  La  chaleur  du  «* 
leil.  Les  chaleurs  de  Fêté.  Durant  les  grande^ 
chaleurs.  Chaleur  étouffante.  La  chaleur  de  h 
fièvre.  Cela  éteint  la  chaleur  naturelle.  Tempéni 
la  chaleur.  ^  Dicr.  de  l'Acad. 

•t  Le  feu  en  soi ,  et  indépendamment  de  ton  le 
»  Jteusation  n'a  aucune  chaleur.  —  Pendant,  le? 
n  chaleurs  de  la  canicule.  i>  La  Brut. 

'  oc  Ceux  qui  portent  le  poids  de  la  chaleur  et  du 
»  jour.  -^  Le  soleil  répand  partout  sa  chaleur^ 
»  sa  lumière.  >»  Mass. 

Il  leur  dispense  arec  mesure ,  etc.  » 

Et  la  chaleur  des  fours  et  la  fraichear  des  nuits. 

(Dieu) 

Conserra  dans  son  coeur  I&  chaleur  presque  éteinte%  B« 

{ Voyez  douleur.  ) 
Chaleur  ,  au  figuré. 

«  La  cAo/tfwr  de  la  jeunesse. — Conservant  tou' 
»  jours ,  dans  les  chaleurs  et  dans  les  vivacités  de 
»  son  esprit ,  la  bont^  et  la  tendresse  même  de 
»  son  cœur.  »  Flêch. 

Dans  la  chaleur  d'un  premier  mourement. 
C*est  d^nn  nonreau  chrétien  la  première  chaleur. 

Déjà  les  deux  armées 
D'une  é^le  chaleur  au  combat  animées.  C0R> 

BrAlanl  d*nne  noble  chaleur. 
D*nn  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.    * 
N*aurai-je  tu  briller  cette  noble  cAalntr , 
Que  pour  ,  etc-  RaO. 

Bt  leur  coeur  s*alluraant  d'un  reste  de  chaleur. 

Une  chaleur  guerrière 
Bmporte  loin  da  bord  le  b«niUant  Lesdiguière.  Boit. 

On  dit  figurément,  dans  la  chaleur  du  conv 
bat ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute ,  dcms  la  cha- 
leur de  la  composition  ,  pour  dire ,  au  fort  dii 
combat ,  au  fort  de  la  dispute ,  au  fort  de  1a 
composition. 

Chaleur,  au  figuré,  en  parlant  du  style,  du 

langage.  Chaleur  (V éloquence.   Écrire  avec  cha* 

leur  Parler  avec  chaleur,         Dicr.  DE  Xi*Acaji. 

Parler  arec  trop  de  chaleur.  COR. 

Une  benreose  chaleur  anime  ses  discours.  BOIL. 

Chaleur  ,  au  figuré,  grande  affection ,  zèle  vé' 
hément,  ardeur.  Il  sert  ses  amis  avec  chaleur. 
Prendre  avec  chaleur  V intérêt  de  ses  amis. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Avec  quelle  chaleur  s'intéressoit-il  à   letirs 
»  satisfactions  ou  à  leurs  peines  ^         Flêch. 

«  Cette  religion  que  les  hommes  défendenl 
»  avec  chaleur.  »  La  Bruy. 

(  Il  )  embrasse  arec  r^/e«r  rintérét  de  la  reine. 
La  reine  avec  chaleur  sauroit  tous  y  servir.  COR. 

Chaleur  k^  suivi   dNm   infinitif,  fl-  montr 
beaucoup  de  chaleur  à  poursuivre  cr lie  affaire.    • 
Dicr.  im  lAcad, 
«  Cette  chaleur  à  défendre  leurs  préventions.  i 

La  BRuifjèRB 
J*excuse  ta  chaleur  à  renger  ton  offense.  Cor. 

ÊHALOUPE  ,«./.,  sorte  de  petit  bâtimeu 
dont  on  se  sert  sur  mer.  Chaloupe  d'un  wiissfOà 
de  guerre.  Chaloupe  de  pécheur.  Chaloupe  amiét 
Descendre  la  chaloupe  en  mer.  Mettre  lu  cftaloap 
à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans  une  citaloùpe. 

CHALUMEAU,  a.  m, ,  tuyau  de  paille ,  de  rc 
seau  ,  etc.  Les  mfanâfont  des  bouteilles  dt  savo* 
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Bpwr  des  çhcûitmeaux.  Quand  le  pape  communie 
solennelUment ,  il  prend  le  êong  de  Jéaua^ChriU 
dans  h  calice  ^tvec  un  cfuihimeau  d*or, 

Oialumeaux ,  se  dit  en  poésie  de  toutes  sortes 
de  flûtes  et  instmmens  à  Teut  qui  composent 
une  mutiqiie  champêtre,  jéu  9on  des  chalu- 
meaux, DiCT.  DE  L*ACAI>. 

a  Les  doux  sons  de  leurs  chalumeaux,  »  FéK. 
yi«sdrai-)e  en  an*  églogae  ,  entouré  d«  frôape«ax  , 
Aoisili^u  à%  Paris  «ofler  vntchafmmuMx.         BoiL. 

CHAMADE,  »,  f, ,  signe  -que  les  assièges  don^ 
nent  avec  la  trotnpeCte  ou  le  tambour ,  ou  en 
arborant  un  drapeau  blanc  pour  demander  à 
capituler.  Répondre  à  une  chamade,  La  brèche 
étant  faite,  Ua  aatUégéa  battirent  la  chamade. 

CHAMABBER  y  v.  a,  ^  orner  un  habit ,  un 
meuble  de  passeraens ,  de  dentelles,  de  gulons , 
de  bandes  de  "velours.  Chamarrer  une  caaaque. 
Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  un  meuble  de 
gâtons  cTor.  Dicr.  de  l  Acad. 

U  Toit  d«  tontes  parts  des  hoffiones  bigarrés  , 
Lot  uns  gris  ,  les  nos  noirs  ,  les  antres  chammrr^.    B. 

CHAMBELLAN ,  «.  m.  On  appelle  ainsi  chee 
quelques  princes  les  gentilshommes  qui  les  ser- 
vent dans  la  ohambre ,  en  Tabsence  du  premier 
gentilhomme  de  la  chambre.  Chez  le  roi^  on 
appelle  grand  chambellan,  le  premier  onicier 
de  la  diambre  du  roi ,  et  aui  le  sert  prëfërable-- 
mmt  aux  premiers  gentilshommes.  Œiandle  roi 
tient  son  lit 'de  justice ,  le  grand  chambellan  est  à 
ie»  pieds. 

CHAMBRE ,  B,f,  Il  se  dit  de  la  plupart  des 
pièces  d'une  maison ,  et  principalement  de  celle 
où  Ton  couche.  Chambre  parquetée ,  lambrissée  y 
boisée.  Chambre  haute.  Chambre  baase.  Chambre 
meublée.  On  dit ,  garder  la  chambre  f^ur  dire  , 
être  indisposé  de  manière  à  ne  pouvoir  sortir  de 
la  chambre.  Dior,  de  l*Acad. 

(  Voy«-z  nuptial.  ) 
Faites- la  retirer  dans  la  chsm^  prochaine. 
Et  seale  dans  ma  chambrt  enfermant  mes  regrets.     C. 
De  princes  égorgés  la  chambre  étoit  remplie.       Rac. 
Je  le  sais  en  tremblant  dans  nne  chambn  bante.     B. 

LA  Chambus  ,  prise  absolument ,  signifie  la 
chambre  du  roi.  Premier  gentiUiomme  de  la 
chambre.  Musique  de  la  chambre. 

I.A  Cbahbre  j  signifie  aussi  les  of^ciers  de  la 
chambre  du  roi.  La  chambre  est  entrée,  yévoirles 
entrées  de  la  chambre^  c'est-à-di se,  avoir  le  pri- 
vii^e  d'entrer  avec  les  officiers  de  la  chambre. 

CHAMEAU ,  s.  m. ,  animal  haut  de  jambes , 
qui  a  le  cou  fort  long ,  la  tète  petite .  les  oreilles 
courtes ,  et  une  espèce  de  bosse  sur  le  dos.  Cha-' 
meau  d'y^rabie.Dans  U  Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux. 

CHAMELIER,  s.  m. ,  celui  qui  a  la  conduite 
des  chameaux^  et  qui  a  soin  de  les  nourrir. 

CHAMOIS ,  s.  m.,  espèce  de  chèvre  sauvage 
qui  vit  dans  les  rodiers  et  dans  les  montagnes. 
Chamois  mâle.  Chamois  femelle.  Il  se  dit  ordi- 
nairement de  la  peau  de  cet  animal  corroyée  et 
pasaëe  è  l'huile.  Gants  de  chamois, 

CHAMP  ,  s.  m,,  pièce  de  terre  labourable, 
qui  ,  d*ordinaire,  n*est  pas  fermée  de  murailles. 
Champ  fertile.  Champ  stérile.  Champ  de  tant 
d'arpens.  Labourer  ,  cultiver  ,  fumer ^  semer, 
moissonner  un  champ.  On  dit ,  en  plein  champ , 
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pour  dire,  loin  de  toute  habitation.  Passer  U 
nuit  en  plein  champ.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Celui  quia  trouvé  un  trésor  dans  un  champ.  19 

Pascal. 

«  Comme  le  champ  le  plus  fertile  est  sonveut 
»  ravagé  par  une  grêle  fortuite.  »  Boss. 

Et  de  son  sang  trempé  » 
Le  chmmp  qne  par  le  mearire  il  avoit  nsnrpé.      Rac. 
Bt  dormir  en  plein  champ,  le  harnois  snr  le  dos.  Boil. 

Chamts  ,  au  pluriel ,  siguiRe  toutes  sortes  de 
terres,  tant  bb^rables que  prés,  bois,  bruyèrci,, 
etc.  pris  tous  ensemble.  Mener  les  brebis  aux 
chcunps,  A  travers  champs,  Dict.  ob  l'Acad. 
«  Les  bois  abattus  font  place  aux  champs  , 
»  aux  pâturages.  »  Boss. 

a  Semblables  à  la  fleur  des  champs,  »  Mass. 
(Voyez  souiller.  )  * 

Ai-je  raincn  ponr  Tons  dans  les  champ*  de  Pharsale  ? 

CoaN. 
Dans  les  champs  Phrygiens. 
Jamais  yaisseanx  partis  des  rives  da  Scamandre  , 
AnK  champs  Thessaliena  osèrent>iU  descendre?  RAc. 
Le  premier  aborda  les  champs  de  Lavinie.  Boil. 

Champs  ,  se  dit  autoi  de  tous  les  lieux  qui  ne 
sont  point  dans  les  villes  ou  dans  les  faubourgs. 
Maison  des  champs.  Il  demeure  aux  champs. 
DiCT.  DE  l'Acad, 
ff  Logé  aux  champs  et  à  la  ville.  »  La  Brut. 
«  Dans  Toisiyeté  des  champs,  »  Mass. 

O  I  <fAdm/xr  Aimés  des  cieiiK.  Rac. 

Aux  champs  ou  dans  U  ville.  Boi|:. 

Chamf  ,  au  figuré. 

«  Si  cette  vie  est  le  champ  fécond  dans  le- 
»  quel  nous  devons  semer  pour  la  elorieuse  im~ 
»  mortalité,  ne  devons-nous  pas  désirer  qiTe  ce 
»  champ  soit  ample  et  spacieux ,  afin  que ,  etc.  » 

»  BoSStTET. 

Daiis  le  champ  da  public  largement  ils  moissonnent. 

COEJIEILLa. 

Champ  ,  au  figuré ,  carrière.  On  lui  a  donné , 
on  lui  a  ouvert  un  beau  champ  pour  acquérir  de 
la  gloire,  Voilà  un  beau  cfiamp  pour  étaler  son 
éloquence ,  son  éruditix>n.  Le  champ  de  t honneur. 
Le  champ  de  Mars.  Dict.  db  l'Acad. 

a  D  apporta  le  même  esprit  dans  le  conseil , 
»  où  l'autorité  du  prince ,  qu'on  y  exerce  avec 
Tù  un  pouvoir  plus  absolu ,  semble  ouvrir  un 
»  champ  plus  libre  à  la  ) ustice.  »  Boss. 

a  Tant  de  champs  fameux  de  nos  victoires 
»  sont  surpris  de  servir  d«  théâtre  à  nos  dé- 
»  faites»»  MAsti 

Aux  champs  de  Mars  , 
LAebement  d*nne  femme  U  suit  les  éteadards. 
(  Voyez  chaque.  ) 

Dans  ce  champ  d'bonnenr.  Con* 

(Voyez  victoire.  ) 
Ouvrir  nn  champ  pins  noble  à  ce  cœnr  ,  etc. 
Je  vous  fermais  le  champ  où  vous  vonlex  courir  ; 

Su  mort  t?i  vous  l'ouvrir. 
Ce  chmmp  si  glorieux  ,  où  vous  aipirex  tous  , 
Si  mon  sang  ne  l'arrose  ,  est  stérile  pour  vous. 
L^Inde  sembla  m'ourrir  nn  champ  digne  d«  mof. 
Laisse *..TOttS  le  M«m^ libre  à  votre  accnsatrice.  Rac. 
Dans  ce  champ  d'honneur  où  le  gain  les  amène.  B01&. 

Notre  loi  favorable  aux  plai»îrs  , 
Oavre  oa  champ  sans  Uoite  à  mes  vastes  désirs.   Vol.. 
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Le  champ  de  Mars ,  dan*  les  KUtoriens  ro* 
mains,  signifie  un  champ  sur  les  bords  du 
Tihfe,  où  tes  Romains  s*appliquoient  à  divers 
exenices  du  corps.  Le  peuple  s'y  assembloit 
aussi  pour  Tëlection  des  magistrats. 
Le  peuple  an  eh^mp  dt  Mars  nonme  set  magfstrett. 

'       RACtlIE. 

Champ  db  bataille  .au  singulier ,  se  dit  de  la 

place  où  corolKittentcfeux  armées.  Jiesl  de/neuré 

madré  du  champ  de  bataiUe.  Le  champ  de  bo" 

,  taille  lui  est  demeuré»  Il  a  couché  sur  le  champ  de 

bataille,  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Les  morts  qu'il  laissoitsur  le  champ  de  ba- 
»  taille,  —-  Les  trophées  élevés  sur  un  champ  de 
3  bataille,  »  Fl^ch. 

«  Un  misérable  champ  de  bataille  qui  suffît  à 
D  peine  pour  ta  sépulture  de  ceux  qui  Tout  dis- 
»  puté,  devient  le  prix  des  ruisseaux  de  sang 
10  dont  il  demeure  à  jamais  souillé.  (Voyex  tro- 
y>  phée,  )  —  Sur  le  champ  de  bataille  encore  tout 
»  couvert  de  morts  et  ae  mourons.  — La  terre 
»  est  comme  un  vaste  champ  de  bataille ,  où  Ton 
»  est  tous  les  jours  aux  prises  avec  Tennemi.  » 

Massilloh. 
Qael  ckmmp  conTert  de  morts  me  eonderane  as  silence. 

RACtlIB. 

On  appeloit ,  champ  cha ,  un  lieu  enfermé  de 
barrières,  dans  lequel ,  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes vidoient  autrefois  leurs  différens  par  les 
armes,  avec  la  permission  du  prince  ou  du  ma- 
gistrat. iS^  battre  en  champ  dm,  £t  on  disoit , 
prendre  du  champ ,  pour  dire ,  ouvrir  le  champ 
libre  à  des  rivaux  de  gloire,  laisser  un  champ 
libre  pour  m  jeux  fournir  sa  carrière.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  tournois.  Le  tournois  ee  JU' 
en  chdmp  cloe.  On  dit  néanmoins ,  le  juge  du 
camp  y  non  pas  du  champ,  Dicr.  de  l*Acai>. 
«  Les  deux  armées  semblent  avoir  voulu  se 

D  renfermer  dans  des  bois  «t  dans  de» marais  , 
1»  pour  décider  leur  querelle  comme  deux  bra- 
1»  ves  en  champ  che.  »  Boss. 

Faites  onvrir  le  champ,  Coa . 

(  Voyez  barrière,  ) 

'  On  appelle,  leê  champ»  éfyséea ,  les  champs 
éfysienê  ou  éfyséens ,  des  lieux  agréables  où  les 

3oëtes  feiffnent  qu'étoient  reçues  après  là  mort 

[es  âmes  aes  hommes  vertueux. 

DîCT.  DE  L*ACAD. 

a  Cet  champs  fabuleux  que  la  superstition 
»  aToit  imaginés.  »  Mass. 

Champ  ,  si||nif\e  anssi  figurément  un  fond  sur 
lequel  on  pemt ,  on  grave ,  on  représente  quel- 

3ue  cho^e.  />  champ  rfun  tableau.  Le  champ 
'une  mfdmlle ,  d'im  éctisson.  Le  champ  de  ce 
tableau  f  st  trop  clair.  Les  armes  de  France  sont 
trois  /leurs  de  lis  en  champ  d^caatr, 

DiCT.  del'Acao. 
sitr-lb-Champ  ,  façon  de  i>arler  adverbiale  : 
sur  rheure  même ,  sans  délai.  On  tarréta  sur- 
le-^hamp*  Haranguer  ,  p€urler  stdr- le -champ  , 
c'est-à-dire  ,  parler  sans  préparation  .  paner 
d'abondance.  Dicr.  de  l'Acd. 

Je  Yoolou  *urJt-<hamp  eoogédier  Tarmée.         Rac. 
Je  reprends  svr,l«^hamp  le  papier  et  la  plane.    BoiL. 

CHAMPÊTRE ,  adj,  des^deux  genres:  qui  ap- 
l^^rticni  aux  champs,  éloigné  des  villes  et  des 
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autres liabilations.  Maison,  lieu  champêtre.  Mu* 
sigue  champêtre,  DiCT.  nE  l  Acad. 

A  Au  son  d*une  flûte,  champêtre.  »  La  Bauv^ 
«  La  vie  champêtre,  »  Mass. 

Et  dans  mon  cabinet ,  aifif  an  pied  des  faètrei , 
Faire  dire  aux  éciiot  des  sot«4set  chantant*.  ,  BoiL» 
Vo<t-ta  daofl  cet  Talloot  ces  esclares  champêtre»  , 
Qui  creosent  ces  rochers  »  qni  root  fendre  ces  hêtres» 

Voltaire. 
CHAMPION ,  s,m,,  celïic  qui  combattoit  eii 
champ  clos  pour  sa  querelle  ,  ou  pour  la  que* 
relie  d 'autrui.  Brave ,  vaillant  champion.  Ceux 
gui  nepouvoient  pas  combattre  de  leurs  personnes , 
comme  les  vieillards ,  les  estropiés ,  les  ecclésia^** 
ligues  ,  les  dames,  fournissoient  (uUrefbis  deê 
champions.  Il  s'offiril  à  cette  dame  pour  être  son 
champion,,  On  dit  par  extension  ,  champion  , 
dans  le  sens  de  défenseur.'  Cet  homme  est  ie 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s*est  fait  le 
champion  des  anciens,  Dicf .  de  l*Acad. 

Mats  les  trois  champion* ,  pleins  de  rin  et  d-andaee. 
Aussitôt  contre  B\-rard  vingt  champions  s*élaocent.  B« 

Ce  terme  n*entre  pas  dans  le  style  noble. 
.  CHANCE  y  s,f, ,  sorte  de  jeu  de  dés.  Jouer  à 
la  chance, 

Chakce  ,  se  dit  figurément  des  événemens 
probables  qui  naiss^t  d'un;  ordre  de  choses.  Il 
y  a  beaucoup  de  chancen  possibles.  Cette  chance 
est  la  plus  probable  ,  cette  autre  est  difficile.  Cal- 
culer les  chances.  Courir  la  chance.  Se  mettre  à 
couvert  de  toute  chance ,  c'est-à-dire ,  de  tout 
hasard.  Dict.  de  l*Acad. 

Que  si  d*an  sort  fàcheoz  la  maligne  inconstance 
Tient  par  ce  coup  fatal  faire  lonrner  la  chance,  BoiL. 

CHANCELANT,  ANTE  ,  adj.,  qui  diancelle- 
Je  le  vis  chancelant.  Aller  d'un  pas  chanceUuti^ 
Démarche  chancelante,  Dicr.  oB  l'Acad. 

Ilifant  pourtant  passer  sur  ce  pout  chmncefant.  BoiL. 

On  dit  au  figuré^  esprit  chancelant ,  foHune 
chancelante,  pour  dire ,  un  esprit  irrésolu ,  uue^ 
fortune  mai  assurée. 

a  Autrement  notre  foi  sera  toujours  incer- 

taine  et  chancelante.  »  Pasc. 

»  «  La  discipline souventcAomreiiï/f/e. — ^L'Égypfe, 
»  autrefois  si  sage,  marche  enivrée,  étourdie 
»  et  chancelante,  »  Boss. 

«  La  religion  attaquée  et  chancelante  dans 
»  r Allemagne.  »  Fléch. 

{Xoyezjoi,  fortune ,  hôpital  y  rafftrmir  ^  sow 
tenir,  )  Yhkcn, 

«  Combien  de  familles  de  gentilshommes 
»  presque  chancelantes ,  etc.  —  Le  trône  chance- 
la tant,  affermi.  — Que  d'ames  chancelantes  re- 
w  tenues  dans  le  désordre?  »  .  Mass. 

0  Des  affaires  chancelantes.  >i  Volt. 

A  vos  jesz  mon  courroux  chancpîant,  CoK. 

J^ai  trouTé  son  courroux  chancéfantf  incertain.    R  AC. 
Ainsi  toujours  dooteux ,  ehmncelmnt  et  Tolage.      BoiL. 

CHANCELER ,  v.  n, ,  être  peu  ferme  sur  set 
pieds ,  sur  son  assiette ,  pencher  de  cAté  et  d'au- 
tre, comme  si  on  alloit  tomber.  //  chancelle 
comme  un  homme  ivre,  Jl  est  près  de  tomber, 
il  chancelle,  Dict.  de  l'Acâd. 

Oo  ne  Toit  point  met  pas  sous  l'Age  chanceUr, 

La  machine  snccomb^. 
Et  too  corps  entr'ouTtrt  chmualh ,  éclate  et  tofeabe^ 
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^o«t  le  coupable  effort  de  m  noire  Insolence , 
Tfaéniii  a  tu  cent  fois  chmnceier^M.  balaDce.         Boit. 

Çhaxceler  ,  au  figuré.  //  varie  y  il  chancelle 
d.mn  ses  rèporuett ,  dans  itea  résolutions,  dans  sa 
ftH  f  cUm»  ses  opinions.  Un  trône  qui  chancelle. 
Sa  fortune  chancçlle.  Dfcr.  db  l*A.cad. 

a  Ils    chancellent  dans   les  moindl-es   efforts 
»  qu'ils  font  pour  ^uder  la  vérité.  —  Com- 
»  ménce-t-il  à  chanceler  dans  ce  poste  où  on  la- 
»  voit  roi» ,  tout  le  monde ,  etc.  »    t^A  Baur. 
«  Alors  ]a  religion  elle-même  chancelle,  a 
Massillok. 
Je  frémij  »  je  chancelle ,  et  mon  ccenr  abatta. 
^a tiens  ma  baioe  qui  chaneeUe. 
Jo  sens  qn*eUe  (ma  verto)  chaneefie,  C9JL. 

Xb  I  qnoi  I  TOtre  baine  efumcaile  I 
Une  eraSnte  mortelle. 
Semble  de|à  tous  faire  chanceler  t  ete.  Rac. 

CHANCELIER .  «.  m,  ,  grand  officier  de  la 
couronne,  et  chef  de  la  justice  en  France.  Chan- 
celier de  France.  Les  reines  et  les  fils  de  France 
ont  aussi  leurs  chanceliers.    Dicr.  db  l  Acad. 

«  J  aurois  parle  de  ce  chancelier  célèbre  ,  qui^ 
9  après  avoir  rendu  ses  oracles  dans  les  tribu- 
»  n  aux  suprêmes  delà  justice,  venoit  présider 
>  à  ceux  que  vous  rendez  dans  vos  assemblées , 
>»  etc.  »  FiiicH. 

Dans  quelques  ordres  militaires  il  y  a  des 
chanceliers.  X«  chancelier  fie  tordre  de  Moite, 
Le  chancelier  de  V ordre  du  Saint-' Esprit. 

CHAyCFTiLEMKNT  ^  s.  m.,  mouvement  de 
ce  qui  penche  décote  et  d'autre,  et  qui  menace 
de  tomber.  Je  m'aperçus  fie  son  c/iancellement ,  et 
je  le  soutins, 

CHANGE  ^s,m,,  troc  d'une  chose  contre  une 
antre.  Ce  mot  n'est  guère  d^usage  en  ce  sens  que 
dans  les  plirases  suivantes.  Gagner  au  change. 
Perdre  eut  change.  Ces  expressions  sont  du  style 
familier. 

Chance  ,  terme  de  vénerie ,  qui  n'est  guère 
d 'usage  que  dans  ces  pfirases.  Prendre  le  change. 
Garder  le  change,  Lkmner  le  change. 

On  dit,  que  des  chiens  prennent  le  change , 
lojTbqu'ils  quittent  la  bète  qu'ils  chassent,  pour 
courir  uhe  autre  bète  de  rencontre.  On  dit,  que 
des  chiens  gardent  le  change ,  lorsqu'au'  keu  de 
s'emporter  après  une  nouvelle  béte ,  ils  conti- 
nuent toujours  à  chasser  la  première  bète  qui 
a  été  lancée. On  dU ,  qu^unebéte  donne  le  change, 
lorsque  durant  la  chasse  elle  fait  lever  une  au- 
tre bète  dont  les  chiens  suivent  la  voie. 

On  dit  figurément ,  donner  le  change  à  quel- 
qu'un, pour  dire^  détourner  adroitement  quel- 
qu'un du  dessein  et  des  vues  qu'il  peut  avoir , 
en  lui  donnant  lieu  de  croire  une  chose  pour 
uue  autre  ;  et  on  dit,  de  celui  qui  se  laisse 
ainsi  tromper,  ou  par  ignorance  ou  par  sim- 
plicité, il  prend  le  change ,  il  a  pris  le  change. 

On  dit  aussi ,  qu'un  homme  prend  le  change , 
lorsque  dans  une  dispute,  dans  un  raisonne- 
ment ,  dans  la  négociation  d'une  affaire  ^  il  sort 
de  son  sujet  pour  s'attacher  à-dn  choses  dont  il 
n'est  |)oint  questio'n. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément ,  d'un 
liomme  qui  répond  vivement  et  ingéuieuse- 
meut  à  uue  plaisaaterie ,  à  une  objevtiou  que 
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quelqu'un  lui  faisoit,  qu'iV  lui  a  rehdule  change. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
(c  C'est,  dans  une  femme,  l'art  de  placer  un 
»  mot  ou  une  action  ,  qui  donne  le  change,  » 
La  Bruyârb. 
«  Ils  ne  se  lient  ensemble  que  pour  se  trom- 
»  per  mutuellement  et  se  donner  le  change,  — 
»  Quand  ils  nous  voient  prendre  le  change  , 
A  pour  ainsi  dire  ,  en  leur  faveur.  »    BIass. 

CHANGEANT,  EANTE',  <k^*. ,  variable ,  qui 
changfB  facilement.  Une  nation  fort  changeante. 
Humeur  changeante.  Esprit  changeant, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Leurs  volontés  changeantes,  —  Le  rapport 
»  que  nous  avons  du  côté  du  corps  avec  la  na- 
»  ture  changeante  et  mortelle.  »  fioss. 

On  appelle,  couleur  changeante,  une  cou- 
leur qui  âiange  selon  les  diff(£etttes  expositions  ^ 
comme  la  gorge  d'un  pigeon. 

CHANGEMENT ,  s.  m.  ,  mutation ,  conver- 
sion, action  de  changer.  Etrange,  mertfeilleux , 
continuel  changement.  Thut  est  sujet  au  change^ 
ment.  Changement  de  saùaon.  Changement  de  vie  ,^ 
de  conduite.  ChangemerU  et  état  ,  de  condition. 
Changement  dans  la  nature.  Changement  dan» 
lee  aj^ires  ,  dans  le  gouvernement..  Changement 
de  théâtre  ,  de  scène.  Aimer  le  changement, 
Dicr.'  DB  L'AcAn 

«  L'horreuf  que  l'église  a  pour  le  meurtm  m 
»  peut  jamais  changer  par  le  changement  des 
»  temps.  —  Comme  si  ce  changement  de  nom 
o  pou  voit  faire  changer ,  et  la  nature  du  crime , 
»  et  la  peine  qui  lui  est  due.  —  Changement  de 
3>  vie.  —  Selon  les  divers  changemens  des  temps, 
n  — Parle  chimgementà^nn  terme  qui  ne  change 
»  point  les  choses.  —  Le  changement  des  mœurs 
»  et  de  la  doctrine.  -^  he  même  homme  ,  sans 
»  qu'il  se  passe  le  mmndre  changement  en  lui  ', 
»  sera ,  etc.  —  La  manière  dont  Dieu  opère  ce 
»  changement. — Les  malheurs  qui  ont  suivi  un 
»  changement  si  funeste.  —  Le  changement  de 
»  ma  condition  n'en  apporte  pas  à,  la  vôtre.— 
»  Quoique  je  sois  sujet  au  changement,  » 

PXSCAL. 

<c  Des  changemens  inouïs.  —  EnAuyée  de  ce» 
»  changemens.. — Un  si  soudain  changement, — ^ 
»  Mes  fausses  pénitences  qui  ne  sont  suivies 
»  d'aucun  changement  de  mœurs.  -^  Ella 
w  avoit  appris  par  ses  malheurs  A  ne  changer 
»  pas  dans  un  si  grand  changement  de  son  état. 
»  —  Dius  la  plupart  des  hommes  les  change^ 
»  mens  se  font  peu  à  peu.  —  Sortez  du  temps 
»  et  du  changement,  aspirez  à  Tétemité.  -^  As- 
»  sujettis  aux  changemens,  — Affranchis  de  la 
»  lo'iàe»  changemens,  — U  opère  ce  changement 
»  heureux.  —  Ce  changement  n^est^  ni  moins 
V  nouveau  ni  moins  admirable.  —  ^dmirez. 
»  donc  avec  BOUS  ces  grands  changemens  de  U 
»  la  main  de  Dieu  (  changemens  opérés  par  la 
»  main  de  Dieu  ).  —  Les  grands  ambitieux  ,  et 
»  les  misérables  qui  n'ont  rien  à  perdre ,  aiment 
3>  le  changement.  —  Il  n'ait  point  arrivé  de- 
n  prand  changement  qui  nnit  eu  ses  causes  dan» 
»  les  siècles  précédens. —  Remarfjuer  dan^cha- 
A  que  temps  ces  secrètes  dispositions  qui  ont 
»  préparé  les  grands  changemens ,  et  les  con- 
»  joACtures  importantes  qui  les  uut  fait  activer. 
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»  — La  prompti  tude  inouïe  avec  laquelle  se  fit  ce 
>  srand  changemetU,  —  Ce  changement  des  af- 
»  hûres  de  la  Syrie  et  de  la  Judée  fut  fait  par 
^  Pompée.  —  Dan8  les  changemena  qui  s'intro- 
»  duisireut  parmi  les, hommes.  —  Quoique  la 
>i  di5(cipline  pût  recevoir  divers  chanfnmm», — 
)i  Le  cfntrigement  dans  le  vivre. —  Afin  que  ce 
r  changement  i)arùt  moins  étrange.  »     Boss. 

n  Les  besoins  de  la  vie  forcent  la  nature  et 
»  y  causent  ces  grands  changemeM, — L'amour 
»  qu'il  a  pour  Te  changement,  »      La  Brvy. 

«  Tout  le  changement  qui  se  fit  en  lui ,  fut 
»  qu'il  jouit  de  son  repos  et  de  lui-même. 
»  [Woy^z  soupçon.)  —  Quel  heureux  changement 
»  dans  la  fortune  des  gens  de  lettres.  »  Flèch. 

«  Des  changtmens  de  scène.  (Voyez  scène.)  — 
»,  Les  gnges  et  les  préjugés  d'un  changement  k 
»  v^uir.  — Tous  ces  désirs  de  changement.  (Voyez 
p  désir.  ) —  Toutf  ses  jours  ne  sont  marquée  que 
»  par  des  changement  et  des  inégalités  qui  le 
»  fc    "         ' 


font  perdre  de  vue.  » 

Il  pourrft  bien  ici  trouTer  da  changemeni, 

Kt  qvand  Sjlla  prépare  «n  ti  dons  ehmngemêni. 

Prendre  poar  sincère  nn  eMangietmênt  n  prompt.  Co-R. 

(Voyez  hiaêoire,  marque.) 

Mai*  si  Néron  pour  tous  n*est  ptas  ce  qnMl  doit  être  ^ 
Du  moins  son  changtifnent  ne  vient  pae  f  a$qu*à  nom. 
Et  qu»  n*admireroit  un  changement  si  rare.         Rac. 
Que  le  prélat  surpris  d*an  changement  si  prompt.     B.  > 

CHANGER,  p.  a.,  quitter  une  chose,  s*en 
(Irfnire  pour  en  prendre  une  autre  à  la  place. 
//  a  changé  sa  vieille  vaisselle  pour  de  la  neuve, 
lia  changé  ses  tableaux  contre  desmtidile^.  Chcut" 
t;er  un  louis  pour  de  P argent  blanc,  pour  de  la 
monnoie.  Dict.  de  l'Acad. 

_  <t  L'église  a  change  cette  coutume.  (Voyez  /b/\) 
)i  —  11  a  changé  son  dessein.  —  Qu'ils  changent 
u  leur  mauvaise  vie.  »  Pasc. 

«  Ses^  parchemins  et  ses  titres  qu'il  ne  chan- 
y*  geroit  pas  contre  les  jnasses  d'un  chancelier.  » 

La  Brtjtere. 

Cravgsr  ,  faire  qu'nnec)lose  soit  airtre  qu'elle 
n'étoit.  //  a  changé  tout  son  plan.  Il  a  changé 
toute  sa  maison,  Dict.  de  l'âcad. 

«  Dieu  change  le'ereur  de  l'homme  par  nne 
ï)  douceur"céle8te  qu'il  y  répand.  —  Changer  le 
«  sens  des  termes.  —  Ils  ont  changé  la  face  de 
»  la  chrétienté. — Changer  l'ordre  de  ses  repas.  » 

Pascal. 

«  On  énerve  la  religion  quand  on  la  change. 
»  — Nés  pour  c^ow^r  le  monde. —  Changer  le 
»  gouvernement.  —  Iful  ne  peut  changer  Itn  si^ 
»  des  passés.  (  Vovez  religion.  )  —  Il  alloit  à 
»  Jérusalem  ,  résolu  de  se  venger  ,  mais  il  fut 
»  changé  à  la  vue  du  souverain  pontrfi?.  »  Boss. 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme 
y>  Taltèrent ,  le  changent,  —  Ils  changent  leurs 
)>  habits ,  leur  lan^ge ,  les  dehors ,  les  bien- 
»  «éances  ;  ih  changent  àe  goût  quelquefois.  — 
w  Ce  qui  change  les  traits.  »  La  Bruy. 

«  Le  temps  et  la  fortune  qui  changent  tout.  — 
>»  Changer  les  cœurs.  »   (  Voyês  éducation,  ) 

Flécbisr. 

c(  Chcmgeant  saT^s  cesse  la  faœ  de  T univers. 
>  —  Ces  victoires  qui  changent  la  de^tiniie  de 
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»  tant  de  peuples.  —  Chaque  instant  cAopifv 
»  notre  situation.  —La  mort  d'un  aine  chof^ 
»  nos  vues.  »  (  Voyez  rigueur.  )  B(am. 

Dans  ton  ame  à  ton  gré  ehmnge  ma  destinée. 

ll*as-tn  Ibrré  ion  Als  ?  at-tu  chtm^  le  mien  ? 

Mais  nont  ponvosl^tfAerjvriin  destin  si  Ainette.  Coa. 

Un  moment  a  ^mmgé  ce  oovrace  inflexible. 

Bt  changer  tons  les  fovM  ^m  faee  de  l'état.  &AC. 

Crakoer  (  quelqu'un  ou  quelque  choêe)  ns. 

a  Prenez  garde  que  Dieu  ne  change  ce  flam-*^ 
B  beau  de  sa  place,  n  Pasc 

«  Il  conduit  ses  troupeaux ,  ^tMchang9  <i«*p«tu*^' 
»  rage,  s»  La  Brvv. 

Chavoer  à. 

a  Cela  ne  change  rien  à  sa  fortune.  »  La  Bft. 

«  Les  siècles  su  i vans  ne  changèrent  rien  à  cet 

V  esprit  —  L'âge  ne  change  rien  à  la  déprava-- 
»  tion  de  son  cœur.  —  L  âge  en  changeant  sm 
»  traks,  a-t-il  changé  quelque  chose  à  la  honte 
»  de  son  caractère?  — Ces  grandes  résolutions^ 
»  que  changeront  elles  à  votre  malheur  éter- 
»  nel  ?  »  (  Voyez  occasion,  )  Maas. 

«  Cet  événement  n'ayant  rien,  changé  aus^ 
»  affaires  de  l'Europe.  »  Volt. 

Chavger,  convertir,  transmuer  une  chose 
en  une  autre. /X2M4  le  sacrement  de  V Eucharistie , 
le  pain  est  chan^  eu*  corps  de  notre  Seigneur,  jiuf 
noces  de  Cana ,  Jésus-Chfist  changea  l'eau  en  vin. 
Ita  femme  de  Zjotfut  changée  en  statue  de  aeU 
Le  chimiste  se  vante  de  pouvoir  changer  toutes 
aortes  de  métaux  en  or,         Dict.  db  l'Acad. 

«  La  substence  du  pain  étant cAon^  en  celle- 
»  du  corps  de  notre  Seigneur.  —  Ce  pain  est 
»  réellement  changé  au  corpa  de  Jésus-Christ.  ix 

Pascal. 

Chmccer  bv. 

ce  Leur  félicité  fut  changée  en  la  triste  con- 
»  solation  de  se  faire  des  compagnons  dana  leur 
»  misère.  — Auguste  garde  ritaTie,  et  changeant 
»  en  douceur  ses  premières  cruautés.  »    Boss. 

«  Ils  ont  changé  la  parole  sainte  en  un  tissu 
)>  de  louanges. — Une  seconde  entrevue  changea 
»  ses  soupçons  en  certitude.  —  Elles  changent 
»  leur  physionomie  douce  et  modeste  en  une 
»  autre  qui  est  fière  et  audacieuse,  v  La  BRxnr. 

tt  II  changea  la  mollesse  de  la  cour  en  Vknt 
»  vie  austère  et  pénvtente.  —  On  croyoit  déjà 
»  voir  ces  ten^pies  changés  en  mosquées.  » 

Flêchisr. 

«  La  licence  changée  en  rè^.  —  Un  époux 
»  souvent  injuste,  jaloux ,  bizarre,  qui  change 
»  une  société  sainte  en  une  affreuse  captiviu. 
»  -^  Changer  en  art  le  comnoerce  de  la  société.. 
»  (Voyez  cendre  ,  germe  ,  Hyre.  )  —  Us  change^ 
»  rtnt  la  piété  en  superstition  et  en  idolâtrie. 
«  ' —  La  mort  change  en  censures  les  vaines 
•>  adulations  qtii,  etc.  —  Leur  piété  a  trois 
d  écueils  à  craindre,  qui  peuvent  changer  en 

V  vices  toutes  leurs  vertus.  » .(  Voyez ^os/fv.  ) 

MassiIlov. 
8«rt  vraiment  tngiqne , 
Qni  va  changer  en  plenxs  Tallégrease  pnbliqae. 
Ah  }  YÎvea  ,  pour  chmnger  «elle  luiiBe  an  «moar. 
{Changer)  la  pompe  nnptiale  em  fisAèère  nppar«â«^ 
Mais  qnand  il  fiant  changer  l'Miour  an  amitié. 

Et  ea  WBMtX  m*m  ahamgte  , 
D*iB|pIaMble  enneotie  ,  an  amante aflligée.       Cou. 
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tnmrcmt  TvvrIoBt ,  troublé  dt  c«tte  Affreuse  îinage, 
nmw§er  bi«DtM  M  pltnit  ce  inperbe  langage. 
Tao^ee  â*QBe  fenme ,  arrétmxit  ce  coDConrt , 
I«  des  jovn  ténébretiz  a  changé  ces  beaux  jonrt. 
^niekmmgera  met  yem  «n  deux  tbiir«es  de  larme»-, 
Povr  pleurer  ton  malheur  ,  etc.  Rao* 

Bt  chmnfer ,  sMi»  reepeot  de  Toreille  et  cla  son , 
Ljcidas  §m  INerro^,  et  Phills  «n  Toînon.  Bon. 

U s'emploie  ouelquefois  absolument.  Le  tempe 
M  changer^  Si  le  vent  change.  La  mode  a  changé. 
Riat  n^esi  etahle  en  ce  monde  ,  tout  change* 

DiCT.  DE  L*ACAO. 

«  Le  temps  amortit  les  afflictions  et  les  que- 

•  relies ,  parce  qu'on  change  et  qii'on  devient 
B  comme  une  autre  personne.  —  Si'  lé  ne»  de 

>  ClëopAtre  eût  ëtë  plus  court ,  toute  la  face  de 

>  la  terre  aufoitcAom^.-Les  lois  fondamentales 

•  ckangeni. -^Elie  change  aussi,  mais  moins 

>  bmaïuieaafnt.  —  Non  pas  selon  la  vërittf  qui 
9  mt^c&mge  jamais  ,  mais  selon  Yotre  intérêt 
B  qui  change  à  toute  heure.  —  Faire  changer  ce 

>  aaaiBeareux  proverbe  qui ,  etc.  »       Pasc. 

4  L'Angleterre  a  tant  changé ,  que ,  etc.  — 

•  Elle  aToit  appris  A  ne  pas  changer  à^n^,  etc. 
»  (Voye»  changement,  )  —  U  (Dieu)  voit  tout 
B  changer  sans  changer  lui  -  même.  —  Quand 
»  Dieu  change  de  langage  et  en  quelque  façon 

>  de  Gonduite ,  ce  n.'e8t  pas  qu'il  change  en  lui- 

>  même.  »  Boss. 

c  U  change ,  il  commence  à  vieillir.  »  La  Br« 

«  Cependant,  vîtes  -  vous  cAo/i^r  son  visage? 

»  —Je  suis  Dieu ,  fe  ne  change  point.  »  (  Voye» 

kfnte.)  FtÉCH. 

K  La  simplicité  des  anciennes  mcetirs  changea. 

•  — Le  lançige  du  monde  ne  cAo/i^ point. — Les 
"v  haineaet  les  amitiés  y  changent  sans  cesse  avec 
»  lea  intérêts.  —  To^t  change.  (  VoyeE  tout.  )  — 

•  Sa  fortune  peut  changer,  mais  sa  vertu  ne 
a  changera  point  avec  sa  fortune.  —  Les  devoirs 
3  changent  avec  l'état.  »  Mass. 

Le  tort  qui  toufoiirt  change, 

ATOoei>le  ,  tout  change. 

Votre  Ibrtane  ehangm. 
Qui  fait  changer  ainsi  set  vmos  Irréflotai  7  Rac. 

L'naîTert  peut  changer  >json  ame  est  inflexible.  VoL. 
CSASOBII  POUR. 

«  En  même  temps ,  tout  change  pour  Thom^ 
»  me.  n  Boss. 

«  Le  sort  des  armes  pourra  changer  encore 
»  four  la  France ,  mais  le  sort  des  lettres  ne 
»  changera  plus.  —  Rien  ne  change  pour  elle 
B  dans  ce  dernier  moment.  » 

CHAHGBa ,  neut. ,  auitter  une  chose  pour  une 
antre ,  comme  dans  le  premier  sens.  Il  se  dit 
tant  au  figure  qu'au  propre  ,  et  ne  s'emploie 
qu*aveela  préposition  ^<r.  Changer  de  v^emeni. 
Changer  de  maison.  Changer  de  réholution ,  iPanfie. 
Changer  d'air ,  de  paye.  Changer  de  vie.  Chan- 
ger de  maître.  Changer  de  langage.  Il  a  changé 
de  couleur.  Il  a  changé  de  visage.  Changer  de 
eonduite.  Changer  départi.  Changer  de  ton. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  (Téglise)  n'a  pas  cAan^^rTesprit ,  quoi- 
»  qu'elle  ait  chiungéde  coutume. — 11  neeA:;/r^ 
îi  pas  de  nature.  —  On  ne  voit  presque  rien  de 
s  jiuite  ou  d'injuste  ,  qui  ne  change  de  qualité 
»  en  changeant  de  clinUt.  — >  Changer  de  condir 
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»  tîon.  —  Changer  de  sentimens ,  si  ce  n'est  par 
»  principe  de  religion,  au  moins  par  maxime 
»  de  politique. — •  Changer  de  méthode.  —  Chan^ 
»  ger  de  volonté.  —  Changer  de  matière.  — 
»  Changer  de  vie.  »  Pasc. 

a  Tantôt  sautée  ,  tantôt  presque  prise,  chan^ 
»  géant  de  fortune  à  chaque  quart  d'heure.  — 
i>  Comme  nous  changeons  deux  fols  cTétat ,  en 
»  passant  premièrement  ,  etc.  *—  Changeons 
»  maintenant  de  langag^.  —  La  mort  change  de 
»  natuve  pour  les  chrétiens  ,  puisque,  etc. — 
»  Changer  de  y'mi^e.^-Ea  changeant  de  mBiittA^ 
»  elle  ne  changeoit  pas  de  gouvernement.  — 
»  Chwiger  de  profession.  —  Quand  les  lieux  ont 
»  changé  de  nom  ou  flTétat.  —  Les  choses  com* 
»  mencèrent  à  changer.de  face.  »  Boss. 

«  Il  se  délasse  d*un  long  discours  par  de  p]u« 
»  lonffs  écrits  ;  il  ne&it  que  changer  de  travaux 
»  et  de  fatigues.  —  Changer  de  nom.  —  Changer 
»  cTopinion.  »  La  Baitt. 

tt  Les  chrétiens  ne  meurent  pas ,  ils  ne  font 
))  que  changer  de  vie.  —  Il  ne  fit  que  cAon^r  d9 
»  vertus ,  quand  la  fortune  changeoit  de  tacc. — 
»  Qui  changent  de  sentimens  sans  chan^r  de 
»  nrœurs.  —  Un  lleuve  qui  a  changé  de  lit  et  de- 
»  rivage.^  On  a  changé  de  juriMmdenoe.  » 

FlAchixx. 
«  Le  royaume  entier  changea  de  fiace  comme 
»  la  capitale.  —  lis  changent  de  situation ,  mais 
»  ils  ne  changent  pas  de  supplice.  —  Changer  de 
)»  caractère ,  de  sentimens ,  ^^inclination ,  selon 
»  Jes  conjonctures  et  le  caractère  de  «eux  A  qui 
»  vous  voules  plaire.  »  Mass. 

et  Changer  de  vues  ..d'alliés,  cfamis.  »  Volt. 
Veot  ehtmgas  da  eotilenr  ;  repreoes  Toe  eeptitt. 

Changer  dêxasUte. 
Et  changer  à  lewr  gré  da  «sarU  et  de  fomnet. 
CoBter^es  votre  beiae  t  changea  4a  TÎotiaie. 
Set  UdoaoTrei  «jeadame  ^»f  «A«Mf«eRr^ttOOtdf  ton. 

Qniltea  cetle  etpèranee 
Qae  deax  fois  ea  no  io«r  il  change  4a  eroyanee. 
Quoi  t  veui  changes  bientêt  ifbofflâBr  et  4a  lanfage. 
^  /  COXM. 

AcbflU  a  changé  de  pensée. 
De  mesnre  et  de  poids  |e  chmmgaois  à  leur  grê. 

Tons  ehangaa  da  Tisage.  Rac. 

Mose ,  changeant  da  style. 

Changeant  de  oontensfoee .  B 0 1£. 

SB  Cbaxgkr  ,  V.  pron, ,  être  changé. 

«  Ils  ont  trop  fait  sentir  aux  peuples  que  l'an- 
»  cieune  religion  se  pouvait  changer.  »    Boss. 

il  Leur  férocité  se  change  en  respect  »  Fléch. 

a  C'est  là  que  nos  murmures  contre  le  ciel 
»  se  changeront  en  actions  de  grâces.  (Voyez. 
»  douceur.  )  —  Les  titres  mii  nous  rendent  puis- 
»  snns  se  changent  bientôt  en  des  qualités  qui , 
»  etc.  »  Mass. 

Coniroen  t  en  on  plosnb  y  il  l'or  por  e^ast't^  changé.   R  ^ 

CuAvoé  ,  es ,  participe. 

«  Un  nom  de  ville  changé  par  le  temps.  — 
u  La  nature  changée  tout  à  coup.  »         Boss. 

tt  lies  tempe  sont  changés.  »  La  Bntnr. 

fi  Plus  triste ,  plus  changé  que ,  etc.  »  (  Voyea 
mal.  )  FtAcH. 

a  Notre  image ,  on  adoucie  on  changée.  (Voyex 
»  image  ,  renvoyer.  )  —  Un  cceur  jeune  e&ô»r« 
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»  dans  un  coqw  changé.  —  Il  meurt  détrompe , 
»  fans  mourir  changé.  (Yoyezchangeren,)  MÂsa. 
Qae  les  temps  sont  changés  ?  B.AC. 

On  dit,  r\}X*im  homme  est  changé,  bien  changé,. 
eJmngé  à  ne  pas  le  reconnoitre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  visage  change ,  soit  par  l'âge ,  soit  par  hi 
maladie ,  ou  qu'îi  a  changé  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite. 

CHANOINE ,  «.  m, ,  celui  aui  possède  un  ca- 
nouicat  dans  une  église  catfaéarale  ou  collégiale. 
Chanoine  de  T^otrc'-Dame  de  Parie, 

(  Voyez  emhonpoint ,  engraisêer,  ) 

CHANSON  f  e.f. ,  genre  de  poésie  ,  vers  que 
Ton  chante  sur  quelque  air.  Chanson  nouvtite. 
P^ieille  chanson»  Chanson  amoureuse.  Chanson  à 
danser.  Chanson  à  boire.  Chanson  bachique.  Faire 
une  chanson.  Un  couplet  de  chanson.  Ije  refrain 
d'une  chanson.  Composer  une  chanson.  Chanter 
une  chanson.  Il  met  tout  en  cfèanson,       Dict. 

«  iMschcmsons  que  les  muses  inspiroient  aux 
»  bergers  qui  ,  etc.  »  (Voyez  chanter.  )    F±s. 
Xâmentant  tristemenl  untf  chanson  bHchiqoe. 
Il  faat  même  en  chansons  du  bons  seos  et  de  Tact.  B. 

CHANSONNETTE,  5./. ,  petite  chanson.  Une 
tendre  chansonnette.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
airs  graves  et  sérieux,  et  particulièrement  des 
chansons  tendres  et  de  celles  des  bergers.  Dicr. 

SottTent  raateur  allier  de  qaelqne  chansonnette  , 
PreudJro^au  même  instant  de  se  croire  poète.  BoiL. 

CHANT ,  s.  m. ,  élévation  et  inflexion  de 
voix  sur.différens  tons  avec  modulation.  Beau 
€  hant.  Chant  agréable  ,  harmonieux ,  mélodieux. 
Chant  triste  ,  lugubre  ,  funèbre.  Chant  d'até- 
gresse.  Chant  de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chant 
jxtstoral.  Mettre  un  air  en  chant,  il  a  fait  les  pa- 
roles ,  Un  tttitt^  a  fuit  le  citant.   Dicr.  db  l'Acad. 

«  Cet  chants  lugubres  qui  frappant  nos 
»  oreilles.  —  La  France  mêla  aux  chants  de  dou- 
r  leur  et  de  funérailles  des  cantiques  de  louan- 
V  ges  et  d'actioQi^  de  grâces.  »         '  Fléch. 

«  Sa  grotte  ne  résonnoit  plus  de  son  chant.  » 

FivikLoy. 

«  Le  palais  retentit  de  tontes  parts  de  chants 
»  de  volupté  et  de  réjouissance.  —  SLle  4euil  et 
»  la  désolation  de  ses  sujets  sont  le  seul  chant  de 
Ts  joie.qui  accompagne  ses  victoires.  »    Mass. 
Par  des  chatus  de  Tictoire.  Ce  a. 

A  téoiltr  dM  chants  qa*il  veat  qii*oo  idolâtre. 

Dans  mes  chants  u  donleor  retracée. 
Chantons,  on  nouf  Tordonne,  et  que  puissent  oot  cAofitr 
Sa  cœar  d^Assoéras  adoucir  la  rudesse.  Rac. 

Et  sans  lasser  le  ciel  par  des  chants  soperflas.     BoiK. 

Chaht,  se  dit  aussi  du  ramage  des  oiseaux. 
I^chartt  du  txAsignol ,  du  serin,  de  V alouette. 
JLe  chant  du  cygne  est  consacré  par  les  poOstes, 
On  dit,  dn  dernier  ouvrage  d'un  homme  cé~ 
lëbre ,  quand  cet  ouvrage  est  bon ,  c'est  le  chant 
du  cygne. 

«  Lechaat  nocturne  d'un  oiseau.'  »  (Voyez 
présage.  )  Mass. 

Chaxt,  se  dit  aussi  du  cri  du  cor{.  ^u  pre- 
mier, ùu  seeond chant  du  coq.  On  dit  aussi ,  le 
chant  de  la  cigale,  Dicr.  de  l'Acad. 

<f  L*église  ne  fait  que  gémir ,  etie  chant  de  la 
»  tuurierelledéiaû^  est  dans  i»a  bouche.  »  Boaa. 
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a  Les  cygnes  sans  doute  ne  chantent  point 
»  leur  mort  ;  mais  toujours,  en  parlant  du  der— 
i>  nier  e^sai  et  des  derniers  élauA  d'un  beau 
»  g^nie  prêt  à  s'éteiudre,  on  rappellera  avecsen- 
n  timent  cette  expression  touchante  :  Cest  le 
»  chant  du  cygne,  »  Bitfp. 

En  parlant  des  poëmes  épiques  itatient^et 
espagnols  ,  on  appelle  chant ,  ce  que  dans  les 
autres  poèmes  on  a  coutume  d'appeler  livre. 
Ainsi,  en  parlant  de  la  Jérusalem  du  Tasse,  on 
dit  :  i>  premier  chant,  le  second  chant.  On  le 
ait  aussi  des  poèmes  IVançois  :  Le  premier  citant 
du  lutrin. 

Jusqiraa  sixième  chant  potasser  ma  fiction.     BoiK. 

CHANTANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  ae  dianle  ai- 
sément, jéir  chantant.  Musique  chantante.  On 
dit ,  d'une  langue  fort  accentuée  ,  dont  la  pro- 
sodie a  quelque  chose  de  musical  ,  t{}\*elle  est 
chantante ,  qu'e^  a  qtddque  chosç  de  chantant. 

DiCT.    DE  L*ACAD. 

«  Le  phénix  de  la  poésie  chgntante  (  Qui- 
»  nault).  »  La  Bamr. 

CHANTER,  V.  a,  ,  former  avec  la  voix  une 
suite  de  sons  variés  selon  les  règles  de  la  musi- 
que. Chanter  agréablement.  Chanter  à  pleine 
voix.  Chanter  juste.  Chanter  fatsx.  Chanter  la 
grand* messe.  Chanter  V évangile.  Chanter  vêpres. 
Chanter  en  musique.  Chanter  un  motet.  Chanter 
un  air.  Chanter  une  chanèon,  Cftanter  tin  con- 
cert.  Chanter  seul.  Chanter  au  lutrin,    Dtcr. 

«  L'éternité  où  l'on  chantera  sans  cesse  ce  can-> 
»  tique  nouveau  dont ,  etc.  »  Pasc. 

c(  Les  hymnes  que  l'on  chantait  aux  dieux 
»  immortels.  »  Boas. 

«  Ce  chœur  où  elle  a  tint  de  fois  chanté  lea 
«  cantiques  de  Sion.  —  Avec  quelle  reconnois- 
»  sauce  et  quelle  joie  chantoit-ii  au  seigneur  le 
»  cantique  de  sa  délivrance  !  »         Fi.êch. 

«  Le  oerger  revient  avec  sa  flftte,  et  chante  k^ 
»  la  famille  assemblée  les  nouvelles  chansotfs 
»  qu*il  a  apprises  dans  le  hameau  voisin.  »  Fis. 

a  Ne  chanter  que  des  chants  d'allégresse  sur 
»  nos  victoires.  »  (  Voyez  laisser.  )        Mass. 

<i  Les  cygnes  ne  chantent  point  leur  mort, 
»  etc.  »  (  Voyez  chant,  )  Bopf. 

Mes  filles ,  cAonieji-noas  qnelqu'an  de  ces  canfiqaes. 

^  -    Racine. 

Cbantbk..  célébrer,  publier.  Thut  le  mondé 
chante  vos  louanges.  Chanter  la  gloire  ,  chanter 
les  exploits  éttm  héros,         Dicr.  de  l*Acad. 

«  David  j  digne  de  chanter  les  merveilles  6e  la 
»  toute-puissance  divine.  —  Chantant  les  louan- 
»  ces  de  Dieu.  — U  l'a  chanté  avec  une  magni- 
»  iioence .  etc.  (Voyez  mystère,)  —  Saint  Jean 
»  chante  la  ruine  de  cette  nouvelle  Babylone. 
»  —  Le  Dieu  des  dieux  à  leur  tète  ,  comme  le 
»  chante  ce  grand  roi,  d'un  ton  si  sublime,  dans 
»  ce  divin  psaume.  »  Boss. 

«  Il  cAo/r/oi/ dans  le  ciel  les  miséricordes  éter- 
»  nelles.  »  Flécr. 

«  Ils  alloient  chanter  leurtf  amonrs  sous  un 
»  ciel  plus  doux.  »  FtK.  ' 

«  Des  auteurs  profanes  la  chantent  et  l'embel* 
»  listent  (  la  volupté).  —  Quelque  insensé  cAoït* 
»  liera  peut-être  ses  victoires.  »  Mass. 

>>  Virgile  chante  les  actions  d'Éuée,  et  Homère 
»  l'oisiveté  d'AohiUe.  >»  Volt. 
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thmni»r  Tlof ,  lei  olnmpi ,  PonoM  *  les  Tergen. 

3»  chmite  les  conbnts  et  c«  ptéltt  terrible  , 

Qoi ,  etc.  0^  BoiL. 

(  Voyez  vainqueur»  ) 
Je  cAsnte  ce  héros <qai  régna  tor  là  Fritee.       Voit 

CBAiTrEB. ,  s*empIoie  ao8sl  d*une  manière  ab* 
4olue. 

«  1\  chante  ei  triomphe  avec  les  saints  anges.  » 

BOSSUET. 

a  11  chante ,  il  badine  comme  les  autres  hom- 
»  mes.^i  est  enrhumé,  et  ne  chantera  de  huit 
»  jours.  »  La  Bruy. 

Peoplét  de  la  terre ,  chante», 
Z.es  peaplei  en  chantant  aeconrir  à  tes  fêtes.       R  Ae. 
Jr  ehmntais  ,  Homère  éciÎToit.  Boit* 

Chavtbb.  ,  se  dit  aussi  des  oiseaux.  L'alouette 
a  chanté.  Le  coq  a  chanté,  La  cigale  chante ^ 

DlCT.  DB  l'AcAD. 

«  tl  n'aime  tes  oiseaux  que  parce  qu'ils  chan^ 
»  tent  et  ne  cessent  de  chanter,  »   ^    La  Bkvt. 

SB  Chakter  ,  V.  pron. ,  être  chanté. 

«  Les  cantiques  qui  ae  chantent  dans  les  fêtes 
Il  et  dans  les  ,  etc.  »  Bqss. 

Cbjùstè  ,  iB  ,  participe. 

a  Les  cent  portes  de  Thèbes  chantées  par  Ho- 
»  mère.  »  Boss. 

«  Leurs  passions  chantéee  par  une  poésie  lat- 
»  cive.  M  (Voyez  passion,  )  Mass.  ^ 

Son  nom  chanté  par  la  boache  des  belles.         Bon. 

CHANTRE  ,  «.  m. ,  celni  dont  la  fonction  est 
de  chanter  dans  Téglise  au  service  divin.  Les 
chantTM  de  Notre-Dame,  Les  chantres  de  la  mu- 
sique au  Roi, 
F.t  de  ehantm  bovans  les  cabareM  sont  pleins. 
Elle  prend  d*an  yieax  chantra  et  la  taille  et  la  ferme. 

BOILEAV. 

CflAvntB ,  est  aussi  une  dignité  dans  le  cha- 
pitre d'une  église  cathédrale  ou  collégiale ,  et 
dans  quelques  monastères  ;  et  celui  rfui  en  est  re> 
vêtu  est  le  maître  du  chœur ,  et  préside  au  chant. 
Le  grand  chantre.  Le  chantre  de  Notre-Dame, 
Bâton  de  chantre,  Dicr.  db  l  Acad. 

^    Ainsi  qn*an  fond  d*nn  antre , 
A  peine  sut  ton  banc  on  discernoit  la  ehamtra,  BoiL. 

Chavt&b,  chanteuf. 

Da  plai  habile  chantnt  nn  bonc  étolt  le  prix.     BoiZ.. 
Chavtrb  y  se  dit  figurémentet  poétiquement 
d'un  poète.  Le  chantre  de  la  Thrace ,  c^est-à- 
dire,  Orphée.  Le  chantre  Théhain  ,  c est-à-dire  > 
Pindare,  DiCT.  db  l'Acad. 

Tout  ehentPÊ  ne  peut  pas  ,  tor  le  ton  d'an  Orphée  , 
Votonuer  en  grands  rers  la  diacorde  étonifée.  fioiz.. 
On  appelle  aussi,  figurément  et  poétiquement, 
le  rossignol  et  les  autres  oiseaux ,  Us  chantres 
des  bois;  mais  on  donne  particulièrement  ce 
titre  au  rossignol. 

«  Si  le  rossignol  est  le  chantre  des  bois ,  le 
»  serin  est  le  musicien  de  la  chambre.  »  Buft. 
CHAOS ,  «.  m.  (  on  ne  prononce  point  l'H  )  , 
confusion  de  toutes  choses.  Il  se  dit,  au  propre, 
de  l'état  où  toutes  choses  étoient  avant  que  Dieu 
c;ût  créé  le  monde.  Dict.  db  l'Acad. 

Si  Celui  qui  sut  tirer  du  premier  chaos  l'har- 
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»  monîe  et  Tordre  de  l'univers,  saura  bien ,  etc« 
(  Voyez  tirer.  )  Mass. 

L'onivers  te  reforme  eacora 

Dans  les  abknes  dn  chao»*  BOVSS. 

Bien  parle  ,  et  le  cAaor  te  dissipe  à  la  Toix.    Voir. 

Chaos  ,  se  dit ,  an  figuré ,  de  toute  espèce  de 
confusion.  Sei  affaires  sont  dans  nn  chaos  époi/^ 
vantable.  Sa  bibliothèque  est  un  chaos.  Sa  tête  esp 
un  cahos,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  chimère  est-ce  donc  que  lliomnie  ! 
»  quel  chaos  ,  quel  sujet  de  contradiction  !  n 

Pascal. 

«  Il  connoU  à  fond  les  Égyptiens  et  leurs  dynas^ 
»  ties;  il  débrouille  l'horrible  chaos  des  deux 
»  empires,  le  Babylonien  et  l'Assyrien.  » 

La  BnirriRE. 

a  Débrouiller  ft  c^os  d'incidens  et  de  pfoJ> 
»  céduresdont  on  avoit  enveloppé  leur  cause.  »» 

FLiCHrER. 

a  La  poUce  y  6ta  au  crime  la  sûjeté  que  la 
»  confusion  et  la  multitude  lui  avoieni  doti> 
»  née  jusqu'alors.  Au  milieu  de  ce  c/taos  régnè^ 
»  rent  Tordre  et  la  paix ,  et  dans  ce  concours 
»  innombrable  d'hommes ,  etc.  —  Il  éclaircira 
»  ce  chaos  de  prétentions  opposées.  ^—  L'acadé- 
»  mie  parut ,  le  cAooa  se  débrouilla.  —  Le  chao» 
»  où  Ronsard  la  replongea  (  la  poésie  ).  — Con- 
x>  venez  de  leurs  maximes ,  et  Tunivers  entier 
»  retombe  dans  un  affreux  chaos,  —  Us  ont 
y>  déli£uré  Thistoire  du  monde  par  un  chaos  do 
u  siècles  innombrables  et  imaginaires ,  etc.  — 
»  Elles  (  nos  annales^  n'ont  pas  daigné  mèma 
n  compter  les  années  de  la  vie  des  rois  fainéans  ; 
»  c'est  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  édaircic 
»  encore  aujourahui.  »   '  Mass. 

Bn  vain  le  plot  joste  des  rots  g 
Fit  régler  le  chaos  des  ténébreuses  lois.        BorL. 

CHAPEAU  fS,m,,  coiffure  des  hommes  ,  qui 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée ,  de  laine  ou 
de  poil  y  et  qui  a  une  forme  avec  des  bords. 
Lajbrme  cPtm  chapeau.  Les  bords  tfun  chapeau. 
Un  chapeau  noir.  Un  chapeau  gris.  Un  cha- 
peau à  grands  bonis ,  â  petits  ^rds.  Un  chu- 
pecuâ  de  castor.  Un  cordon  fie  chapeau.  Mettrai 
son  chapeau,  Oter  son  chapetm.  On  dit ,  ôtersan- 
chapecui  à  quelqu*im.y  pour  dire,  le  saluer  en  t^e 
découvrant  la  tète.  Otez.-lui  votre  chapeau.  Olrs.  • 
votre  chapeau,  Dicr.  de  i.  Acad. 

CoiiTert  d*Qn  TÎeox  chapeam  de  cordons  dépouillé. 
Je  vois  d'an  antre  coup  mon  chapaaa  renversé.   Boir. . 

On  appelle ,  chapeau  de  cardinal ,  une  sorte 
de  «^apeau  rouge  qui  a  la  forme  très-plate  et 
les  bords  très-prands,  et  d'où  pendent  de  grands 
cordons  de  soie  rouge. 

Chapeau  de  cardinal ,  ou  simplement  cha- 
peau ,  se  dit  aussi ,  pour  signifier  la  dignité  de 
cardinal  ;  et  dans  ce  sens ,  on  dit ,  f(u.*on  a  donné 
le  chapeau  de  cardinal  à  quelqt/un ,  pour  dire  , 
que  le  pape  Ta  fait  cardinal  ;  et  on  dit ,  qu*i/ 
vaque  tant  de  chapeaux  .  pour  dire  ,  qu'il  y  a^ 
tant  de  places  vacantes  aans  le  sacré  collège. 

On  appelle  ,  chapeau  de  fleurs ,  une  cou- 
ronne de  fleurs  qu'on  porte  sur  sa  tète  dans 
quelque  réjouissance  ,  dans  quelque  fête  solen^ 
nelle. 

CHAPELLE ,  s.  f, ,  petite  église ,  petit  édifice 
consacré  à  Dieu'.  Il  se  dit  aussi  des  difféiens  ci^ 
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'droits  où  Ton  dit  la  messe  dans  nne'^gHse.  Il  y 
a  bien  des  chapelles  dans  cette  église.  La  chapelle 
de  la  vierge.  Il  se  dit  aussi  des  lieux  qui  sont 
praticfu^  dant  une  maison  |>onr  y  dire  la  messe. 
jiffoir  une  ehapeiie  dcun  sa  maison. 

On  appelle  .  la  chapsUe  du  roi ,  le  lieu  oè  le 
roi  entend  orainairement  la  messe  ;  et ,  les  mu- 
siciens de  la  chapelle ,  les  musiciens  qui  chan^ 
tent  à  la  chapelle  du  roi.  La  musique  de  la  chon 
pelle.  On  appelle  aussi ,  la  chapeae  du  roi ,  le 
corps  des  ecclésiastiques  qui  servent  à  la  cka- 
pelle  du  roi.  La  chapelle  du  roi  marcha  et  aUa 
Â  V armée. 

On  appelle ,  sainte  chapelle ,  la  diapelle  d'un 
château  du  roi  oud'nn  prince  du  sang,  qui  y  a 
fondé  le  service  divin  et  dépose  des  reliques. 
Là  sainte  chapelle  de  Futcenttes  La  sainte  char- 
pelle  de  Paris.  La  sainte  chapelle  de  Bourges, 
La  sainte  chapelle  de  Dijon,    Dict.  db  l'Acad. 

Parmi  Im  doux  pUiiirt  d^aiM  paix  frat«ni«U« , 

Paris  toyolt  fltnrir  ton  antiqira  th^ell». 

CiteatIX  domoit  encore ,  et  la  samUf  chapeJît 

Comerroit  da^^rfcax  tem|M  ,  «te. 

Aa  p4ed  des  mars  taerés  d'an*  samt^  cÂapeth.  BOTV- 
Otf  ap]>elle  ,  chapelle  ardente ,  Tappareil  fu- 
nèbre qui  environne  le  corps  ou  la  représenta- 
tion d'un  défunt  ,  soit  dans  le  chœur  d'une 
^lise,  soit  dans  une  chapelle  particulière ,  soit 
dans  un  appartement,  ^vec  un  grand  nombre 
de  cierges  allumés. 

resîR  Chapbu^,  se  dit  du  pape,  lorsqu*étant 
accompagné  des  cardinaux,  il  assiste  à  Tolfice 
divin ,  soit  dans  la  chapelle  de  son  palais ,  soit 
dans  une  église.  On  dit  aussi ,  que  l'empereur 
et  lerfd  d'Espagne  tiennent  chapelle  ,  lorsqu'ils 
assistent  en  cerânonie  à  Toffke  divin. 

CHAPERON ,  «.  m. ,  coiffure  de  tète  autrefois 
commune  aujt  hommes  et  aux  femmes.  C'étoit 
un  bonnet  qui  avoit  un  bourlet  sur  k  haut  et 
une  queue  pendante  par  derrière.  Il  y  et  hng^ 
tempe  qu'on,  a  quitté  les  chaperons.  Les  docteurs 
ont  ganté  Je  chaperon  ,  mais  ils  le  portent  sur 
l'épaule,  jiux  enterremena  des  granéb  ,  ceux  qui 
mènent  le  deuil  portent  de  grands  chaperons  à 
longue  queue  traînante  par  derrière. 

CHAPITEAU ,  «.  m.  y  la  partie  du  haut  de 
la  colonne  qui  pose  sur  le  mt.  Chapiteau  co-^ 
rinthien.  Chapiteau  ionique. 

«  AlUchés  sur  des  chapitaux  corinthiens*  »> 
(  Voyez  vices.  )  Rovss. 

Cbavitsau  ,  se  dit  aussi  des  corniches  et  autres 
couronnemens  qui  se  posent  au-dessus  des  buf- 
fets, des  armoires  et  autres  ouvrages. 

CHAPITRE ,  «.  m.  ,  une  des  parties  qui  ser- 
vent à  diviser  certains  livres.  Chapitre  premier. 
ChcmOre  second.  Un  livre  divisé  par  chapitres. 
Ce  Ùvre  est  divisé  en  tant  de  chapitres,    DiCr. 

Un  joar ,  dit  an  aalanr ,  n'importe  en  quel  chmpitre. 

3t  les  dîstrikaattt  en  classée  et  par  tiltét , 

Dogmatiser  en  rera ,  et  rimer  par  chapitre*.        Bon*. 

CtfAFiTftx,  le  corps  des  chanoines  d'une  église 
cathédrale  ou  collégiale.  Le  chapitre  de  Notre- 
f>ame.  Le  doyrn  du  chapitre,    Dict.  db  l'Acad. 
J*aiira1  pd  josqu'icilironiller  tons  les  ehapittes, 

HaStre  enfin  d*an  chapitre  insensé. 
C*est  en  rain  que  le  chantre  ,  abusant  d'on  fsoz  titre , 
Deux  fois  foi»  fit  ftter  par  les  manis  da  chapitre.   BoiL. 


ïl  signifie  aussi  ^4'assemblée  que  les  chanoînej 
tiennent  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Msem- 
bler  le  chapitre.  Tenir  chapitre.  Présider  au  cha- 
pitre. Avoir  voix  eut,  chapitre,  ThtUTle  cftapiiti 
fui  d^avis.  Cela  fut  résolu  en  plein  chapitre, 

Chafitrs  ,  sedit  aussi  de  l'assemblée  que  de* 
religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs  af 
fa  ires.  Chapitre  conventuel.  Chapitre  provincial 
Chapitre  général.  Convoquer  le  chftpilre.  Aller  as, 
chapitre. 

Il  se  dit  aussi  des  assembléesdes  ordres  royaux . 
des  ordres  militaires,  comme  de  Tordre  jdu 
Saint-Esprit,  de  Saint-Michel ,  de  Malte,  etc. 
Le  roi  a  tenu  le  chapitre  de  tordre. 

QBAfvtKE ,  se  dit  encore  du  lieu  où  se  liennenl 
les  assemblées  ,  soit  de  chanoines ,  soit  de  reli- 
gieux ,  soit  de  i^evatiei-s.  Les  bancs  dtum  cha- 
pitre. On  lui  ferma  la  porte  du  chapitre. 

CHAPON ,  s.  m.  ,  coq  châtré.  Chapon  du 
Mans.  Aik ,  cuisse  ,  blanc  de  chapon. 

Dict.  db  l'Acau. 
Je  strois  sang  et  eaa  ,  poar  roir  si  dn  Jepon 
il  viendroit  à  bon  port  an  fait  de  son  chapon. 

Avocat ,  SI  s*agit  d*uo  chapon. 
Et  non  point  d'Aristote ,  at  de  sa  politique.       Rac. 
Un  coq  y  etc. 

Qai  changeant  sur  ce  plat .  et  d*état  et  da  nom  , 
Par  tons  les  oonTiés  s*est  appelé  chapon.  BOf  i;. 

CHAQUE  ,  adj.  des  deux  genres ,,  qui  se  mel 
toujours  avapt  le  substantif,  et  qui  n*a  point  de 
pluriel.  Chaque  homme.  Charfue  maison.  ChaçuA 
arbre.  Chaque  chose.  A  chaque  personne  En 
chaque  espèce.  Pour  chaque  jour.  Chaque  pays  a 
ses  coutumes.  -  Dict.  de  l  Acad. 

te  Dans  chaque  homme.  »  Pasc. 

«  Chaque  armée  élit  un  empereur.  —  Chaqut 
»  particulier  avoit  droit  de  ,  etc  —  Parler  à 
«  chaque  fidèle  selon  ses  -besoins.  —  Les  tenta- 
»  lions  c{ui  attaquent  à  chaque  pas  la  foîblesse 
»  humaine.  —  Un  homme  de  bien  ,  à  chaque 
»  heure,  à  chaque  moment  /a  toujours  ses  af- 
»  faires  faites.— -A  chaque  attaque  .  il  se  tient 
»  prêt.— De  sages  législateurs  qui  s'élevèrent  eu 
»  chaqueftA^s.  —Remarquer  dans  chaque  temps 
»  les  dispositions ,  etc.  —  Défendre ,  non-seu- 
»  lement  tout  le  corps  de  sa  doctrine ,  mais  en- 
»  core  chaque  article  particulier.  —  A  chaque 
»  demande  et  à  chaque  coup  il  répondent  sau« 
»  se  plaindre.  »  Boss. 

«  tes  occupations  de  chaque  journée.  —  Au 
»  pied  de  chaque  autel.  —  Dieu  qui  donne  à 
a  chaque  état  les  ,  etc.  —  Chaque  conMiion  a  ses 
»  dégoûts  ,  et  à  chaque  état  sont  attachées  des 
p  ameà'tumes.  —  Les  grands  hommes  qui  ont 
»  paru  dans  chaque  Âge.  —  Les  superstitions  de 
»  chcMue  peuple  et  de  chaque  pays.  —  On  le^^ 
»  perd  de  vue  à  chaque  instant.  —  Une  piét^ 
»  propre  à  chaque  état.  —  Chaque  Adiille  a 
»  son  Homère.  —  Chaque  âge  et  chaque  nation 
»  a  vu  des  esprits  vams  et  superbes ,  etc  n 

Massillow. 
Le  prince  an  champ  de  Mars  , 

OkA^iie  jour ,  ehmqna  instant  s'offre  à  mille  hasards. 

Britannicns  le  gène,  Albioe  ,  et  chaque \oxlx 

Je  sens  qne  ,  etc.     (  Voyea  jour.  } 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs ,  son  esprit  »  etc. 

Chaque  yen,  chaque  mot  court  4  révénefflent.^BOIX.. 
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V«  AfX  fonlire  un  roc  ,  et  le  lance  arec  pein»  , 
Chaçue  syllabe  est  ionrde   et  chaque  mot  se  traîne. 

UELII.LE. 

j  ^^^^  »  *:  '"i  «MTle  de  voiture  à  deux  voués 
wont  les  anciens  seservoient  ordinairement  dans 
les  triomphes  ,  dans  les  cérémonies  pui>Ji((ue$, 
dans  les  combats.  Char  de  triompha,  41  monie 
sur  son  char.  Son  char  ôe  brisa  contre  les  ùurnes. 

On  dit  poétiquement,  le  char  du  soleil,  le 
char  de  la  lune  ;  et  on  se  sert  aussi  poétique- 
ment "du  mot  de  char  ,  pour  dire,  un  carrosse 
inagniHque.  Dicr.  de  l  Acad. 

«  La  vanité  lui  fit  traîner  son  char  par  des 
y>  roisvaiucus. —  Les  puissances  ennemietisui- 
»  vent  en  tremblant  le  char  du  vainqueur.  » 

BOSSUET. 

a  Lorsque ,  dans  un  cAar  brillant  et  pompeux , 
»  elle  prenoit  part  à  la  gloire  et  aux  triomphes 
,»  de  son  époux.  — Wt-il  sur  un  char  brillant 
»  et  pompeux  recueillir,  etc.  (Voyez  recueillir.) 
»  —Il  marche  sans  suite  et  sans  équipage  ;  mais 
.  »  chacun  dans  son  esprit  le  met  sur  un  c/iar  de 
»  triomphe.  »  Flbch. 

«Il  fit  atteler  à  un  char  les  plus  superbes  • 
»  a*eutre  les  rois  qu'il  avoit  vaincus.  »    Fém. 

Il  étoit  sur  ton  char.       > 
(II)  TOit  Toler  en  éclats  tout  son  char  fracassé. 
(Il)  rit  an  char  dn  Tainqoenr  son  éponse  enchaînée. 
11  excelle  à  condatre  nn  char  dans  la  carrière. 
Soivre  de  l'oril  no  char  fay^nt  dans  la  carrière.    Rac 
11  attelé  son  char  ,  et  nontant  fiferement.  BoiL. 

Char  ,  au  figuré. 

et  Attelés  tous  deux  au  char  de  la  fortune,  et 
»  tous  deux  fort  éloignés  de  à.'y  voir  assis.  » 

La  BauTinE. 
a  Sa  résurrection  attache  à  son  char  de  triom- 
»  phe  ces  principautés  et  ces  puissances  mêmes. 
»  —  S] élever  au  ciel  sur  un  char  de  gloire  et  de 
»  lumière.— Pour  traiuer,  si  j'ose  parler  ainsi , 
y*  comme  de  vils  animaux ,  le  char  de  votre 
»  grandeur  et  de  votre  indolence,  d  Mass. 
Plennuite  ,  après  son  char  rons  roolet  qo*on  me  roie. 

AACIlfB. 

Ce  n*est  p«s  qn^aisément,  comme  un  antre,  à  toncAar 
Je  ne  posse  attacher  Alexandre  et  César.         Boi  L. 

On  appelle,  char  de  deuil,  un  chariot  à  qua- 
tre roues,  couvert  d'un  poêle  dans  lequel  on 
transporte  les  corps  des  rois ,  des  princes. 

CHARBONNER  ,  p.  a. ,  noircir  avec  un  char- 
bon .  DiCT.  DE  l'Acad. 
Chmrbonner  de  ses  rers  les  mnn  d'nn  cabaret.      BoiL. 

CHAHDONKERET,  «.  m. ,  petit  oiseau  à  tète 
Tonge  ,  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  et  de 
brun  ,  qui  aime  la  graine  de  chardon  et  qui  a 
un  joli  ramage.  iVbtfrn'rc^  chardonnerets. 

CHARGE  ,*./: ,  faix,  ferdeau.  Charge  pe- 
9ante ,  excessive,  légère.  Il  signifie  aussi ,  ce  que 
peut  porter  une  personne ,  un  animal ,  un  vais- 
seau ou  autre  chose  semblable.  La  charge  d'un 
mulet,  La  charge  de  ce  vaiss&au  est  de  cinquante 
tonneaux.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Tout  autre  serott  écrasé  de  la  moitié  de  sa 
»  charge.  »  La  Brut. 

Charge,  se  dit  figurément  de  toute  dépense  ,  J 
«le  tout  ce  qui  met  dgns  la  nécessité  de  quelque  { 


dépense,  (yesl  une  grande  charge  que  beaucoup 
d  enj'ans. 

Charge,  imposition.  Les  charges  de  Vêtat, 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Les  décimes  et  les  autres  charges  quMls^doi- 
»  vent  porter. — Les  finances  épuisées  ,  le  nom- 
»  bre  des  troupes  qu'on,  etc.,  obligent  encore 
»  rétal  à  de  grandes  charges.  —  Il  n'augmenta 
»  pas  les  charges  publiqi|es.  »>'  Fi.éch. 

<i  La  dureté  des  charges  publiques.  —  Le  peu- 
»  pie  gémissoit  sous  le  poids  des  charges  pu- 
»  bliques.  —L'oppression  des  peuples  déguisée 
»  au  souverain  ne  leur  annonce  que  des  charges 
»  plus  onéreuses.  — Ses  peuples  commencèrent 
»  à  éprouver  des  charges  excessive»  ,  etc.  » 

Massillon. 

On  dit ,  être  à  charge  à  quelqu'un  >  pour  dire, 
lui  causer  de  la  dépense  ou  de  l'incommodité 
//  craint  de  fous  être  à  charge,   Dict.  de  l'Acad 

«  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et 
»  a|i  dehors  ,  sans  être  à  charge  à  Tempire.  »  * 

BOSSUET. 

a  On  dit  que  Tamitié  est  plus  à  charge  que  la 
»  haiue.  »  La  Britt. 

«  Leur  grandeur  même  leur  est  â  charge,  — 
»  Les  vaines  louanges  des  hommes  ùd  e'toient 
»  â  charge,  —  Sa  réputation  n'a  jamais  été  à 
M  charge  a  ses  amis.  —  Les  devoirs  extérieurs  et 

>i  les  bienséances  de  la  vie  lui  sont  à  charge. 

»  Le  nombre  de  ses  serviteurs  pouvoi't  être  à 
»  charge  à  sa  dépense  ;  mais  non  pas  à  sa  gé- 
»  uérosité.  —  U  devient  à  charge  à  lui-même.  » 

Fléchier. 

«  Son  inconstance  ////  est  a  charge ,  et  il  n« 
»  peut  se  fixer.  —Son  rang  même  lui  étoit  sou- 
»  vent  à  charge  par  les  ménagemens  qu'on  s'îm- 
»  posoit  devant  lui.  —  Tout  leur  est  à  charge  , 
s>  et  iU  sont  à  charge  à  etix-mèmes.  »      Mass. 

Charge  ,  se  dit  aussi  des  offices  dont  on  prend 
des  provisions,  Cftarge  de  judicature.  Charge  d^ 
finance.  Charge  militaire,  Chars^e  dans  Varmée, 
Charge  dans  la  maison  du  roi.  Charge  honorable. 
Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Les  fonctions 
d'une  charge.  Charge  de  président  ,  charge  de 
conseiller  ,  de  trésorier.  Etre  pourvu  ,  être  revêtu 
d'une  charge.  Se  faire  recevoir  dans  une  charge. 
Etre  en  charge  ,  être  hors  de  charge,  Exercer 
une  charge.  S  acquitter  dignement  de  sa  charge. 
Se  défaire  de  sa  charge.  Incapable  doccuper 
aucune  cliarge,  yous  entreprenez  sur  ma  charge. 
Se  démettre  de  sa  charge.  Donner  démission  de 
sa  charge.  Ces  commissions  ont  été  érigées  en 
charge.  Entrer  en  charge.  Sortir  de  cliarge, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  S'il  avoit  obtenu  cette  charge.  — Ce  qui  sou- 
»  tient  les  hommes  dans  les  grandes  cfiarges , 
»  c'est  que ,  etc.  —  La  perte  d'une  charge.  — 
»  hntrer  dans  le3  charges  de  l'église.  —  Un  ap- 
»  petit  désordonné de«  chargeitX  desgraudeuxs.» 

Pascal. 

«  ÉJevé  aux  charges  les  plus  éniineules. —  On 
»  avoit  attaché  tout  le  pouvoir  à  la  charge  de 
»  maire  du  palais. — Son  frère  Joua thas  succéda 
»  à  sa  charge. — Les  charges  étoient  briguées  avec 
»  fureur.  —  Pour  s'avancer  dans  les  charges,-^ 
»  Il  v  avoit  des  charges  établies  pour  la  con- 
«  duîte,  etc.  —  Les  grandes  charges  que  cette 
»  familU  a  possédées.  *-  Dans    la   première 
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»  charge  d*un  si  grand  royaume.  —  Il  quitta 
»  cette  grande  charge,  —  Les  occupations  de  sa 
»  charge,  »  (  "Voyez  vaquer,  )  Bosa. 

«  Savoir  se  passer  des  charges  et  des  emplois.  » 

La  Bruy£R£. 

H  Voyons- le  dans  la  première  charge  du 
»  gouverhement.  —  Avant  que  d'entrer  dans 
»  les  charges ,  il  voulut  en  connoître  les  devoirs. 
»  —  Ils  ne  donnent  à  leurs  charges  que  les  restes 
»  d'uneoisiveté  languissante.— Ils  veulent  bien 
»  être  occupésdeleursc^flr/ç-M,  mais  ils  ne  veulent 
5)  pas  en^tre  incommodés. —  La  prééminence 
»  de  sa  charge,  —  Ce  qui  le  conduisit  aux  char- 
»  ges  et  aux  dignités  ,  il  le  lit  pour  les  niéri- 
»  ter ,  et  non  pas  pour  les  obtenir.  (Voyez  pré- 
»  paralion,)  —  Moins  occupés  des  charges  qu'ils 
»  ont ,  que  de  celles  qu'ils  n'ont  pas.  —  Pour 
»  entrer  dans  la  charge  de  secrétaire  d'état.  — 
»  Une  téméraire  jeunesse  entroit  sans  étude  et 
)>  sans  connoissanqe  dans  les  c//ar^«  de  la  robe. 
»  —  On  convenoit  que  les  charges  avoient  plu» 
»  besoin  de  vous  que  vous  des  tharges,,» 

Fléchier, 

«  Celui-ci  paye  de  tous  ses  biens  une  charge 
7>  qui  rapproche  de  la  personne  du  prince.  » 

^  Massillon. 

Englontir  à  U  cour ,  charges ,  digniléi ,  rangs^    Boi l. 

Charge,  signifie  aussi ,  en  termes  de  guerre , 
le  choc  de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux 
mains.  Rude  ,  furieuse  y  vigoureuse  charge. 
Sfynner  la  charge,  j4l!er  à  la  charge.  Soutenir  la 
charge.  Retourner  à  la  charge,  La  première  ,  la 
siconde  charge.  On  dit ,  au  iiguré ,  revenir ,  re- 
tournera la  chtirge ,  pour  dire ,  faire  une  nou- 
velle tentative  .  faire  de  nouveau  la  même  pro- 
fiosition,  la  même  demande  qui  a  déjà  été  re- 
lise, ou  sur  laquelle  on  n'a  point  eu  de  ré- 
ponse positive. 

CHARGE)  est  aussi  ce  qu'on  met  de  poudre  et 
de  plomb  dans  une  arme  à  feu  ,  pour  tirer  un 
coup.  Charge  de  pistolet.  Charge  de  mousquet  , 
de  canon. 

Charge  ,  se  dit  aussi  Rgiirément  des  preuves 
et  indices  qu'il  y  a  contre  un  accusé.  Le  piii^ 
grand  usage  de  ce  root  est  au  pluriel.  Il  y  a  (h 
fortes  charges  contre  lui.  On  a  porté  Us  charges 
et  informations  au  greffe» 

CHARGER,  V.  a, ,  mettre  nne  charge  sur ,  etc. 
Charger  un  crocheteur.  Charger  un  cheval ,  un 
mulet  f  un  batean.  L'architecte  a  trop  chargé  ce 
mur.  Ce  bateau  est  chargé  de  vin  ,  de  sel.  On  dit 
aussi,  charger,  pour,  peser  sur.  Cette  poutre 
c/farge  trop  cette  muraille.  On  dit  encore  y^har- 
gcr  une  voûte  ,  pour  dire ,  y  joindre  le  poids 
des  niatériaux  nécessaires  pour  en  contenir  Tef^ 
fort.  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Quelciues  vaisseaux  qu'elle  charge  d'oflt- 
^  ciers  et  de  munitions.  »  Boss. 

fi  ce  boDtenx  trophée  aroit  charffémK  main.      GoR. 

Et  d'acteurs  mal  ornéi  chargeant  nn  tombereau. 

Pouvant  charfctr  mon  dos  d'ane  utile  liasse. 

Sor  le  malet  encore  il  chirgeoii  la  farine.  BoiL. 

Charger,  au  figuré,  mettre  des  impositions 
trop  fortes.  Charger  les  peuples,  Cfiarger  les  peu- 
ples d* impôts.  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  char- 
^'er  une  prçvince  ^  uti  départemeut.  On  dit  aussi , 


charger  une  terre  d'une  redevance  ,  ponr  dtft  ^ 
établir ,  imposer  une  redevanée  sur  une  terre. 

Charger  de  ,  au  figuré,  accabler  de.  Charger 
quelqu'un  d'injures  y  d  opprobres,  de  malédictions, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  calomnies  dont  on  chargeait  le  chris— 
»  tinnisme.  —  Le  seigneur  de  gloire  est  chargé 
»  ^'opprobres. — Cltargeant  cf  imprécations  ceux. 
»  qui ,  etc.  »  Boss» 

Charger  de  ,  an  figuré ,  dans  le-  sens  d'as- 
treindre. 

(t  Le  grand  nombre  d'observances  dont  Moïs« 
)>  a  r//ar^e  le*  Hébreux.  »       •  Boss. 

(Voyez  un  exemple  remarquable  de  Racin« 
au  mot  vœu  ,  mais  dans  un  autre  sens.  ) 

On  dit  figurément ,  charger  sa  mémoire  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  mettre  nue  chos« 
dans  sa  mémoire ,  s'appliquer  sérieusement  à 
la  retenir.  Charger  sa  mémoire  de  bonnes  choses^ 
la  charger  de  bagatelles,         Dict.  de  l'Acad» 

«  Je  chargeai,  ma  mémoire  de  ce  terme  ,  car , 
»  etc.  Paso. 

a  Je  ne  veux  p»as  charger  votre  mémoire  du 
»  compte  des  olyrhpiades.  »  Boss» 

((  Il  ne  faut  pas  trop  charger  la  mémoire  des 
»  en  fans.  »  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  encore  ,  charger  sa  conscierwe  de  quel^ 
que  cJtose ,  pour  dire  ,  prendre  quelque  rhoso 
sur  sa  conscience ,  et  s'en  rendre  responsable 
devant  Dieu.  » 

On  dit  encore ,  au  figuré ,  charger  une  pièce 
de  théâtre  d'incidens  ,  un  discours  défigures ,  de 
citations  ,  pour  dire,  y  en  mettre  trop;  et,  char^ 
ger  un  récit  ,  une  histoire ,  pour  dire  ,  y  ajou* 
1er  ]>eaucoup  de  choses,  en  exagérer  les  circons- 
tances. DtCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  poëte  charge  ses  descriptions.  —  Cor* 
»  neille  aime  à  charger  la  scène  d'événemens. 
»  —  Voyez  le  peuple  :  il  cfiarge  par  grossièreté 
»  et  par  sottise.  »  La  Britt. 

Et  ne  TOQf  charge*  pai  d'an  détail  inutile.      BoiL. 

Charger,  exagérer  avec  malignité.  Le  portrait 
que  cet  auteur  a  fait  de  ce  prince  est  trop  chargé. 
Cette  métaphore  est  tirée  de  la  peinture.  On  dit , 
(iw' un  peintre  a  chargé  le  portrait  d'unepersœme  ^ 
quand  il  a  représenté  avec  exagération  ses  traits 
ou  sa  figure ,  pour  la  rendre  ridicule .  sans  la 
rendre  méconnoissable.        Dict.  de  lAcad. 

(  Voyez  d'autres  exemples  de  ces  dernières  ac* 
ceptionsde  charger ,  ci-après,  au  partie,  c/mrgé.) 

Charger  de  ,  donner  commission  ,  donner 
ordre  ,  pour  lexéoution  de  quelque  chose ,  pour 
la  conduite  d'une  affaire.  Charger  un  atxfcat 
d'une  chose,  Dicrr.  de  l'Acad. 

«  On  charge  les  hommes  ,  dès  l'enfance  ,  du 
»  soin  de  leur  houneiir ,  de  leurs  biens  ,  etc.  — 
»  On  les  cfiarge  d'afi'aires.  »  Mass. 

<c  Ils  chargent  de  soins  publics  ceux  qui ,  etc.  » 
(Voyez  aoiVi.)  Mass. 

Et  qnî  Tons  a  chargé  du  soin  de  ma  faroille  ? 
Celui  que  de  son  ordre  elle  a  daigné  charger. 
Un  autre  étoit  chargé  de  Tempire  da  monde.      H  AC. 

Charger  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  On  fa 
cliargé  déporter  la  parole,        Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  nous  a  chargés  de  vous  témoigner  l'im* 
»  patience  que,  etc.  »  Fl^ch. 
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*   cnARoXR  DE,  rejeter  une  tante snr quelqn  nn. 

«  Ou  veut  couvrir  ses  fautes  et  en  charger 
3»  quelquautre.  »  La.  Bruy. 

Charger  dis  ,  en  parlant  de  Tôpinion  d'un 
moraliste  ou  d'un  théologien  qui  trouve  cou^ 
pabl#  telle  ou  telle  action. 
.    o  Sans  c/utrger  personne  rferreur.  — 11  ne  fait 
»  pas   mal  de  chargea  celui-là  de  péché.  » 

PXSCAL. 
Pour  la  faire  inooceate ,  et  charger  votre  fils.      Con. 

.  €ii)ARCER>  déposer  contre  quelqu'un.  Ze^/é^ 
moins ,  les  dépositions  le  chargent  furieusement^ 
Il  est  fbrt  chargé  par  le  testament  de  mort  c^'/tn 
tel.  ^ 

Charger,  en  terme  de  guerre,  attaquer  les 
ennemis  en  campagne.  Cfmrger  sans  reconnoilre, 
ForioufoibU  ,  il  dtarge  toujours  V ennemi.  Nous 
Je  chargeâmes  si  vigoureusement ,  que  nous  le 
fîmes  plier,  Dict.  de  l'âcad. 

a  On  le.  vit  à  la  bataille  de  Cerné  charger 
»  trois  fois  les  ennemis.  »  Flécb. 

SB  Charger  de,  au  propre. 

a  Cette  femme  croit  valoir  beaucoup  quand 
nu  elle  s* est  c/mrgée  d'or ,  de  pierreries  et  de  mille 
i>  autres  vains  ornemens.  »  Boss. 

a  Dans  le  temps  que  leurs  comxKignons  tom~ 
»  beat  de  toutes  parts ,  ils  (  les  soldats]  se  char- 
»  genl  avidement  de  leurs  habits.  »      Mass. 

Sel  Taisseaux  en  tout  lieux  *e  chargent  de  «oldafi.  R  AC. 
SE  Charger  de  ,  au  figuré.. 
«  Je  ne  prétends  pas  que  vous  vous  chargiez 
>  scrupuleusement  de  toutes  les  dates..  »   Boss. 
«  Les  Pami^hyles  ne  se  chargent  pas  de  maxi- 
»  mes ,  de  principes  encore  moins.  »  La  Bruy. 
SE  Charger  de  ,  au  figuré ,  prendre  le  soin 
d'une  chose.  Je  ne  veux  pas  me  charger  de  cette 
affaire.  Il  s'est  charge  de  la  distribution  des  de- 
niers., f^ous  vous  êtes  cJtargé  de  lui  parler.. 
Dict.  de  l'âcad. 
«  Après  s'être  chargés  de  tant  d'affaires.  » 

Pascal^ 
a  Ne  se  poiat  charger  de  Irop  d'affaires.  » 

BOSSUET. 

a  11  5c  charge  plus  volontiers  des  âmes  d'un 
y>  plus  haut  rang  et  d'une  plus  grande  distinc- 

V  tion.  —  Celui-là  s* est  chargé  de  la  joie  des 
w  autres ,  et  fait  toujours  rire  avant  que  d'a- 
»  voir  parlé. —  Une  mère  qui  fait  sa  fille  reli- 
»  gieuse  ,  se  charge  d'yune  ame  avec  la  sienne. 
>j  —  Qui««  chargera  de  conduire  ces  vaisseaux.  » 

La  Brvyârb. 
a  Louis  voulut  empêcher  la  corruption ,  en 
y>  se  chargeant  lui-même  de  la  justice.  — Il 
»  (  le  roi }  recommanda  à  M.  de  Montansier  le 
»  soin  de  l'instruction  ,  et  se  chargea  des  grands 
»  eicemples.  »  (  Voyez  fardeau  ,  travail.  ) 

Fléchier. 
a  L'épiscopat  ëtoit  un  poid^s  dont  on  uepou- 
y>  voit  se  charger  soi-même  sans  profanation.— 

V  S' étant  chargé  d'\x\ï.  fardeau  pesant.  —  Il  *e 
»  charge  de  les  défendre.  »  Mass. 

Se  chargfif  du  soin  de  ma  £iinill«.  COR. 

,y«  ,  dis-)e ,  et  »Aai  Touloir  ta  charger  </*antres  soiof. 

Est-ca  à  moi  , 
Arbato  ,  à  ma  charger  de  ce  cruel  emploi  ? 
Je  ne  m'éfois  chargé  ^  dans  cette  occasiou  , 
Que  cTazciuer  CéMr  d'une  leol*  action.  Rac. 


BCais  ne  nous  chargeons  pas  tout  seuls  detê,  raine. 
Qui  d'un  si  juste  soin  pourra  donc  se  charger  ?    BoTC. 

SE  Charger  db  ,  au  figuré,  prendre  sur  soi 
l'odieux  ou  la  responsabilité  d'une  chose. 

«  Industrieux  à  se  cacher  d^ns  les  actions 
»  éclatantes ,  il  en  renvoyoit  la  gloire  au  mi- 
»  nistre,  sans  craindre  dans  le  même  temps  de 
>)  se  charger  {les  refus  que  Tintérèt  de  l'étiit 
»  rendoit  nécessaires.  »  Boss. 

Chargé  de  ,  au  propre. 

«  U  arriva  chargé  de  livres.  »  Pasc. 

c(  Ib  se  retirèrei||[  chargés  de  butin. — 11  revint 
»  chargé  des  dépouilles  de  tous  les  peuples  vaiu- 
»  eus. — L'air  chargé  dune  humidité  excessiivè.  »> 
(  Voyez  fer ,  Joug.  )  Boss. 

«  £cussous  chargés  de  seize  quartiers.  »  (Voyez 
buste.  )  La  Brly. 

(t  Ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de' noblesse 
M  chrétienne.  »  Fléch. 

K  Une  tête  chargée  des  marques  de  sa  gran- 
»  deur  et  de  ses  victoires.  »  (Voyez  dépouille.  ) 

Massillon. 
Tons  oes  mille  Taisseauv ,  qui  chargés  de  wîugl  roii. 
Vaincu  ,  chargJ  de  fi|rs. 
Le  dos  chargé  de  bois.  BoiL. 

Chargé  DE,  au  figuré,  joint  à  nn  nom  d« 
personne. 

a  Les  petits  sont  quelquefois  chargés  de  mille 
yS  vertus  inutiles.  —  Le»  gens  chargés  de  leur 
»  propre  misère  ^  sont  ceux  qui ,  etc.  (Voyez 
»  miséfe.  )  —  Être  c/uirgé  de  toutes  les  imper^ 
»  fections  dont  on  se  moque.  »        La^Bruy. 

«  Il  reveuoit  clfargé  du  poids  de  ses  penséea 
»  que  ,  etc.  »  (  Voyez  pensée.  )  Fléch. 

u  Cette  princesse  il  chargée  de  ci'imes.  »  (Voye% 
vide»  )  ^         Mass. 

Bt  quMI  meure  chargé  de  l»bain«  publique. 
Chargé  de  mille  cœurs  conquis  pac  mes  bienfaits. 

C^r^tf  </*ans  et  </*honneors.  RAe. 

Chargé  de  soi ns.  Bo  tX . 

Chargé  de,  au  figuré  ,  joint  à  un  nom  do 
chose  inanimée. 

«  Une  loi  moins,  c/tar^e  de  cérémonies.  » 

,  BossinsT. 

«  La  condition  des  grands  se  trouve  chargée 
»  de  rubriques  d'honneur  et  de  distinction.  » 

a  Le  diocèse  étoit  chargé  de  plus  de  quatre- 
»  vingt  mille  âmes.  »  Fléch. 

Chargé  de,  au  figuré,  qui  prend  soin,  ou 

3ui  est  obligé  de  prendre  soin  de  quelqu'un  ou 
e  quelque  chose. 

ce  Chargé  de  la  principale  administration  de 
»  la  ^istiœ.  —  Le  secrétaire  d'état  charge  dès 
n  ordres  de  la  guerre.  —  Chargé  rf'un  minis- 
»  tère  principal.  i>  Boss. 

«  Seule  ch<trgés  du  soin  de  tout  l'état.  — 
»  Chargé  de  faire  une  autre  harangue.  —  Se 
»  trouver  chargé  rf*un  indigent.  — Si  c'est  trop 
»  de  se  trouver  chargé  du  soin  d'une  seule  fa- 
»  mille  ^  etc.  »  La  Britt. 

«  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  {ies 
»  destins  des  deux  nations.  — *  Un  père  de  fa- 
)i  mille  chargé  de  la  vie  et  du  salut  de  ses  enfans . 
»  —  Chargé  de  la  protection  des  loi*  et  des  po- 
»  lices  humaines.  —  Chargé  de  ramener  dans  le 
»  sein  de. l'église  ceu^i  qui,  etc.  r-  Chargé dâ  \m 
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î>  gloire  et  de  laTancement  des  belles  lettres.  » 
(  Voyez   édification  ,  ordre  ,  poids  ,  soin,  ) 

Fléchter. 
«  Chargés  du  soîn  de  son  enfance.  —  Chargés 
y>  de  former  la  jeunesse  des   souverains.  » 

Massillov. 
Le«éo«t«  chargé  de*  yiMViX  de  tout  Ttinpire.       Rac. 
Chargé  de,  chargé  d'expier. 
«  L'homme  de  douleur  qui  est  chargé  des  tni- 
»  quités  de  tout  le  peuple,  —  Ce  lépreux  chargé 
»  des  péchés  du  peuple  sem  le  Messie.  »    ^ 

La  Bruyère. 
Chargé  de  ,  responsable  de. 
«  Ils  sont  chargés  devant  Dieu  ^«  la  justice  ou 
»  des  iniquités  des  nations.  »  Mass. 

Chargé  ou  ,  aceuâé  de. 
Chargé  du  «rim«  affreux  dont  toos  ne  loapf  onoez.  R. 

Chargé,  en  parlant  de  tout  ce  qui  se  repré- 
sente par  la  peinture  ou  parle  discours,  quand 
rexagératiott  est  trop  forte.  J>*  passions  sont 
trop  chargées  dans  ce  tableau.  Cette  description , 
cette  narration  est  trop  chargée.  Cet  ouvrage  est 
trop  chargé  de  citations.  Cette  traf^édie  est  trop 
c/targée  dUmidens,  Dicr.  d«  l'Acad. 

N'offres  point  ao  sojet  d*ineideni  trop  chargé.     B»I£' 

On  dit ,  en  termes  de  pratique ,  charger  un 
registre  de  telle  et  telle  chose ,  pour  dire ,  le  mar^ 
quer  sur  le  registre.  Ou  dit  y  dans  le  même  sens , 
chirger  un  compte  d'une  dépense  ,  d'une  recette. 

On  dit  aussi  y" charger  sur  un  registre  ,  sur  un 
livre  de  compte.  Je  ne  chargerai  ^s  cet  article  sur 
mon  livre. 

CHARIOT,  «.  m. ,  sorte  de  voilure  à  quatre 
roues  ,  propre  à  porter  diverses  choses.  Ôtan'ot 
debagti^e.  Chariot  de  foin,  lues  chariots  d'artil- 
lerie. Chariots  des  vivres.  U  signiHe  quelquefois 
char.  Des^  chariots  armés  de  faux.  Course  de 
chariots.  Dict.de  l  Acad. 

«  Ces  peuples  vagabonds  qui  erroient  deçà 
»  et  de  la  sur  des  chariots,  »  Boss. 

«i  Ce  chariot  mystique  qui  parut  au  prophète 
»  EaéchieL  »  Fléch. 

^  Chariot  ,  signifie  aussi  la  constellation  de  la 
rânde  ou  delà  petite  Ourse.  L^  grand  chariot 
(qtï'on  appelle  communément  le  chariot ,  ou 
ie  chariot  du  toi  David).  Lte  petit  chariot, 

CHARITABLE  ^  adj,  des  deux  genres  :  qui  a 
de  la  charité  pour  son  prochain.  //  faut  être 
thariïable  ertvers  tout  le  monde, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  C'est  ètfe  cîiaritable  que  de  traverser  le  bon- 
»  hé ur  que  TOUS  recherchez,  etc.  »        Pasc.    •. 
«  Sa  voix  charitable  les  appellera  tous.  » 

BosstTFt. 
a  Hôniiète  et  cftaritable  à  tous.  —  Employer  ses 
»  mains  cltaritable  pour  servir  les  fktuvreé^  etc. 
M  «—Également  sincère  et  charitable,  il  avoit  le 
»  courage  de  le»  reprendre.  —  Juste  et  charitable 
»  à  regard  de  ses  domestiques.  —  lU  doivent 
M  avoir  le  cttur  doux  et  charitable ,  lors  même 
»  que  leurs  mains  sont  sanglantes.  »    Fléch. 
a  Cet  homme  si  pieux  ,  si  charitable,  n 
La  BRinriftRft. 
a  Notre  charitable  prélat.  »  Mass. 

CHARi'fABLiï  ,  celui  qui  fait  TatimAné.  Damt 
eharitabU.  Amt  charitable,    Ditt.  tm  i«'AcAt>. 


«t  Parts ,  où  il  y  a  tant  de  gens  charitables,  i^ 

Pascal. 
«  Cette  princesse  libérale  et  charitable,  —  Je 
/»  vois  notre  c/iaritablé  duchesse  envoyer  les  se— 
»  cours  ,  etc.  »  Fléch. 

((  On  voit  prospérer  les  familles  charitnbles, 
»  — Trop  prudemment  charitabU.  »  (  Voyer 
sensibilité,  main,)  BIass. 

Charitable  ,  qui  part  d'un  principe  de  cha> 
ri  lé.  Secours  charitable.  Conseil  charitable,  ^vis 
cltaritabU,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  charitables  secours.  —  Ce  triste  et  char* 
1)  ritable  oflfice.  »  (  Voyez  office,  )  -     Fléch. 
Loi  donner  iàncotï%9x\  charitable.  CoR. 

Charitable  ,  employé  substantivement. 

(t  Loin  d'ici  ces  laux  charitables,  qui ,  prenant 
»  à  toutes  mains,  et  donnant  de  temps  en  temps 
»  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  pris  ,  croient  ef- 
»  facer  leurs  péchés  par ,  etc.  »  Fléch. 

CHARITABLEMENT  ,  axh,  ,  d'uije  manière 
charitable  ,  par  charité.  Assister  ,  consoler  cha- 
ritablement les  pauvres.  Instruire  charitabUment,. 
Avertir  charitablement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Saintement  et  charitablement  industrieux 
»  à  présenter  tout  ensemble  ie  pain  aux  forts  ^ 
»  et  le  lait  aux  enfans.  y>  Boss. 

CHARITÉ  .  *./. ,  Tune  des  trois  vertus  théo- 
logales^ amour  par  lequel  nous  aimons  Dieu 
comme  notre  souverain  bien.  La  charité  cou^ 
vre  la  multitude  des  péchés.  Si  je  n* ai  pas  la 
(.harité ,  je  ne  suis  rien,  Ixi  charité  estlaperjec^ 
lion  de  la  lin,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Par  zèle  de  chante,  {\oyez Jouir.) — Ce» 
»  personnes  destituées  de  foi  et  de  charité,  » 

Pa5CAL. 

a  La  fin  de  la  religion  .  Tariie  des  vertus  ,  et 
»  l'abrégé  de  la  loi ,  c'est  In  charité  f  mais ,  ius- 
»  qu'ft  Jésus-Christ,  la  perfeCtiom  et  les  effets 
»  de  celle  vertu  u'étoient  pas  entièrement  con- 
»  nus.  C'est  Jésus  -  Christ ,  proprement,  qui 
»  nousappreud  à  nous  contenter  de  Dieu  seul 
»  pour  établir  le  règne  de  la  charité ^  et  nous  eji 
»  découvrir  tous  les  devoirs  ;  il  nous  propose. 
»  l'amour  de  Dieu  jusqu'à  nous  haïr  nous- 
»  mêmes  ,  etc.  »  Boss. 

a  Cet  amour  si  vif  et  si  tendre  au'il  avoit  pour 
»  SA  famille ,  se  confondit  dans  la  charité  qu'il 
»  avoit  pour  Dieu.  —  Fondé  sur  la  charité, 
»  (Voyez  fijndé.  )  —  Sa  foi  vive  et  sa  charité  fer* 
i>  vente.  —  Le  zélé  de  la  charité.  —  Il  faut  être 
»  fondé  et  enraciné  dans  ta  charité,  pour  cou- 
»  noitre  la  grandeur  de  Dieu.  —  L^rdeur  de  sa 
»  charité.-^  Le  ïeu  de  Cette  d^n/«' puissante  qui 
»  détache  le  cœur  du  monde.  »  Fléch. 

Uoe  servile  pear  tint  liea  de  charité.  BoiL. 

(Voye*  rayer.) 

Charité,  l'amour  qu*on  a  pour  le  prodhaii» 
en  vue  de  Dieu.  Lâchante  des  premiers  chrétiens^ 
CImrité  fraternelle.  Avoir  dé  la  charité  pour  le 
prochain.  Mouvement,  motif  de  charité,  H  fait 
ctla  par  charité.  D>CT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  avoir  toute  la  charité  de  la  religion  , 
»  pour  ne  les  pas  abandonner,  etc.  —  Toute  la 
»  terre  devient  ardente  de  charité,  —  La  guerre 
»  civile  est  ufi  des  pins  grands  maux  qu'on 
»  i>eut  commettre  contre  la  aharité,  —  Dé^utde 
»  chùrité,  — L'esprit  de  charité.  — -Biewrer  la  9ha^ 
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»  riU.  — Manquer  d«  chariii,  »  (Voyez  main- 
tenir. )  PasC. 

a  Appenez  à  gqàter  la  simplicité  et  la  c/wt- 
»  riié  cï^rétienne.  —  Prêcher  la  charité.  (  Voyez 
»  inspirer,  tmvail/en]  —  Le  réfrokdissemeatde 
»  la  charité,  »  (  Voyez  soigneux,  )         ©osa. 

«  Elle  étendoit  sa  charité  au-delà  même  de 
»  ses  devoirs.— Les  sources  de  la  c?iarité,\\oyt% 
»  tarir.)  —  La  misère  ëtont  augmentée  et  la 
»  cAoW^ refroidie ,  etc.—Exercer  la  charité  dans 
»  une  profession  cruelle  ,  où ,  etc.  —  Madame 
)•  d'Aiguillon,  dont  la  charité  s'étendoit  jus- 
»  qu'aux  extrémités  de  la  terre.  —  Elle  rani- 
»  moil  la  charité  dans  un  siècle  où  elle  est 
»  pr^ue  éteinte.  —  Ce  fut  alors  que  sa  cha- 
)•  rite ,  comme  un  fleuve  grossi  de  ruisseaux 
y>  étrangers  ,  rompit  ses  bords.  —  Une  charité 
»  sans  mesure  et  sans  bornes.  —  Les  refroidis- 
»  semens  de  la  charité,  —  il  déploya  toute  sa 
»  charité',  »  FléCh. 

(Voyez  avancer,  consacrer,  dévouer,  étendue, 
fardeau  ,  fonds ,  fournir ,  miniatére ,  office ,  per- 
fectionner ,  refroidir ,  refroidissement ,  secret  , 
trace  ,  tumultueux,. 

CHABiré ,  signlHe  encore  une  assemblée  ou 
congrégation  de  personnes  pieuses,  pour  se- 
courir les  pauvres.  Za  Charité  de  la  paroise.  Les 
dames  de  la  Charité,  Il  a  été  enterré  par  Ut  Cha-- 
rite.  Les  relipeux  de  la  Charité.ïï  se  prend  même 
pour  l'hôpital ,  où  ces  religieux  reçoivent  et 
traitent  les  pauvres  malades.  S*il  tombe  malade , 
il  se  fera  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  à  la 
Charité,  ~      DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  charité  s'accommode  à  tout  et  souffre 
»  tout  pour  ce  qu  elle  aime.  —  Sa  charité  fut 
»  universelle.  —L'esprit  de  douceur  et  de  char- 
»  rite,  —  La  charité  envers  nos  frères.  »  (  Voyez 
effusion' ff^hgénieux ,  motif;  prière  ,  union,  ) 

MASSrLLOK. 

(  Voyez  le  Choix  de  Massillon ,  par  Rénouard , 
page  116  et  suivantes^  ) 
CLâ  Piété)  qoiita  sa  relraîte,  etc. 
La  Foi  d*iiD  pas  cartain  devant  elle  chemina  » 
Et  la  bonne  à  Ja  aiain  la  Charité  la  suit.  B01&. 

CRARiré  ,  aumône,  assistance  qu'on  donne 
aux  pauvres  ;  et  dans  ce  sens  il  a  un  pluriel. 
iTest  une  belle  charité  que  de  nourrir  et  d*ins~ 
traire  les  orphelins.  Flaire  Ut  charité  à  quelqu'un. 
Il  vous  demande  la  charité ,  il  se  recommande 
aux  chftrités  des  gens  de  bien.  Cette  dame  fait 
de  très-grandes  charités,        Dict.  de  l'Acad. 

a  Mensonge  horrible,  et  capable  défaire  tarir 
»  ces  charités  ,  si ,  etc.  »  Pasc. 

<c  Ce  qu'elle  écrit  au  Hdèle  ministre  de  ses 
»  charités.  — Ses  charités  s'étendoient  bien  loin 
3»  sur  les  personnes  malades  et  nécessiteuses.  » 

BOSSUET. 

«  Cacher  ses  charités.  { Voyez  soigneux.)  —  Les 
y>  charités  qix'il  a  faites. — ^^Pôur  dispenser  les 
»  charités  des  fidèles.  —  Une  charité  tardive  à 
»  plus  d'avarice  que  de  piété.  »        Fléch. 

«  Un  simple  refus  est  moins  accablant  qu'une 
»  charité  sèche  et  farouche.  »  Mass. 

Dans  sa  charité  même  ob.  l'amonr-propre  abonde.      B. 

CHARLATAIf ,  s,  m.  ,  vendeur  de  drogues, 
d'orviétan,  et  ciui  les  débite  dans  les  places  pu- 
bliques ,  aur  des  théâtres,  sur  des  tréteaux. 


C^est  ordinairement  un  terme  dé  mépris.  He» 
mède  de  charlatan,  Dict.  db  l'Acad. 

Un  charlatan  se  Tantoit  d*étte  , 

En  éloquence  nnsi  grand  mkitee.       tih  FomT. 

Il  signiBe  figurén^nt ,  celui  qui  cherche  à  ea 
imposer ,  à  se  faite  valoir  par  un  grand  étalage 
de  paroles,  ou  par  le  fastç  de;  ses  actions. 

CHARMANT  ,  ANTE,  adj.,  qui  plaît  extrê- 
mement, qui  ravit  Beauté  charmante.  Lieux 
charmons.  Concert  charmant.  T^'oix  charmante* 
Conversation  cliarmanie^       Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  obiet  si  charmcmt,  »  Pasc. 

«  Une  jeuue  etcharmcutte  personne. — Quello 
»  charmante  réception  !  »-  Lx-Bruy. 

«  Il  avoit  un  abord  charmant,,»'       Mass. 

Cet  époux  si  0harmant  à  ros  jeux.. 
La  naît  a  dissipé  des  erreurs  si  charmanteth 
(Voyez  entretien,) 
Tout  co  qna  la  couronne  a  de  charmant  en  sot.     Cofu 
Sans  doute  elle  est  charmante,  et  do  si  belles  mains. 

Cette  tèl9  charmanta. 
Charmant ,  jeono  ,  etc. 
Un  espoir  si  charmant.  (  Voy«s  aifantage,  ) 

(  Voyez  transport,  ) 
Jérusalem  renaît  plus  charmante  et  pins  belle. 
Des  cantiques  charmant, 

O  divine  et  charmante  loi.  RAC*^ 

Un  charmant  auteur, 
lï  donnoit  de  son  art  les  charmantes  leçons. 
Exciter  en  notre  ame  une  pitié  charmante,  BoiC. 

CHARME  ,  «.  m. ,  ce  qu'on  suppose  supersti- 
tieusement fait  par  un  art  magique ,  pour  pro-** 
duire  un  effet  extraordinaire. /^ai/vM/icAar/7iey 
des  charmes.  Rompre  un  charme,  O  ter  un  charme. 
Porter imcharnèe  sursoie  User  de  charmes.  Lever 
lat  charme,         ^  Dict.  db  l'Acad. 

Caarme  ,  au  figuré. 

a  Ce  charme  victorieux  les  entraine.  1» 

Pascal. 

«  Le  char/ne  se  rompt,  et  tout  ce  qui  nou9 
»  enchante  s'évanouit  aveC  nous.  »       Fléch.  ' 

ce  A  Lacédémoue ,  la  gloire  des  armes  étoit  le 
»  seul  cliarme  qui  possédoit  les  esprits.  —  Un 
u  remède  universel  à  tous  les  maux  ,  uu 
»  charme  qui  les  enchante.  (Voyez  royaume,  ) 
»  —  Des  coinsolations ,  qui  par  un  charme  secret 
»  fa isoient^ oublier  les  maux,  ect.  —  Dieu  avoit 
»  préparé  iin  charme  innocent  au'  roi  d'Angle- 
»  terre ,  dans  les  agrémens  infinis  de  la  reine 
»  son  épouse.  —  Le  plaisir  de  dogmati^r  sans. 
»  être  repris  ni  contraint  par  aucune  autorité 
»  ecclésiastique  ,  étoit  le  charme  qui  possédoit 
»  les  esprits. — Ces  prières  apostoliques ,  qui,  par 
»  une  espèce  de  charme  divin ,  suspendent  les. 
M  douleurs  les  plus  violentes. — Sa  conversattoi^ 
»  étoit  un  charme.  —  Tout  cédoit  au  cftarm^ 
»  secret  de  ses  entretiens.  »  Bpss. 

«  Un  reste  d'honneur  et  de  respect  pourlo- 
»  public  rompt  souvent  les  charmes  d'une  oi-» 
»  siveté  honteuse.  —  Le  charme  cesse ,  le  bon- 
»  heur  s'envole.  »  Mass. 

Ils  s'aiment  I  par  quai  chunUè  oist-fls  trOlapé  lAes  yeux? 

'  Raciite. 

Charmb  ,  attrait  ,  appas.  Charme  iaévitable^ 
Puissant  sharme.  Il  est  très-usité  au  pluriel. 
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Cette  fiUé  a  dek  tharmen.  On  ne  peut  se  défendre 
de  ses  charmes.  La  musique ,  la  poésie  a  de  grands 
cJtarmes,  Dicr.  t^  l'Acaj). 

«  Des  objets  censés  délicieux  ,  par  les  charmes 
»  qu'où  leuratlriLue.  — LescAar/7te«de  la  nou- 
»  veau  té.  »  Pasc. 

n  Mépriser  les  charmes  de  la  grandeur.  » 

BoSSUET. 

«  II  y  a  comme  un  charme  attaché  à  chacuae 

»  desdifTérentes  conditions. — Des rAor/we?  plus 

»  invincibles  que  ceux  de  la   beauté.  —  Tout 

»  connus  qu'ils  sont  ils  ont  le  charme  de  la 

/  »  nouveauté.  »  La  Bru  y. 

«  Insensible  aux  charmes  des  voluptés  défen- 
»  dues.  »  Flécu. 

•c  Les  charmes  et  la  majesté  de  votre  pei*sonne. 
»  (  Voyez  fiommage,  )  —  Si  l'adulation  a  tant  de 
»  charmes ,  lorsque  ,  etc.  —  Le  monde  ne  leur 
»  offre  pas  plus  de  charmes ,  qu'il  ne  vous  en 
»  offre.  —  Connoitre  les  charmes  de  la  prospé- 
»  rite,  de  la  faveur  et  de  Topulence.  —  L'er- 
»  reur  d'espérance  attache  plus  à  ce  monde 
»  par  les  cJuirmes  qu'elle  promet,  c\\\ç,  par  ceux 
ï>  qu'on  y  trouve  dans  la  suite.  —  La  vérité  a 
»  des  charmes  dont  un  bon  cœur  a  peine  à  «e 
»  défendre.  »  Mass. 

Port  an  oœor  généreox  t%  trépas  a  des  charmes. 
Voas  étales  en  rain  vos  charmes  impaissaos.        CoR. 
(Voyez  doux ,  trouver,  ) 
Soit  qa*elle  eAt  même  en  lai  m  je  né  sais  quel  charme, 
Hermione  à  Pyrrhns  prodiguoit  tous  ses  charmtes. 
Quelle  main  en  an  joar  t*a  ravi  tons  tes  charmes? 
•Qoand  Tos  charmes  naissans  ,  inconnus  à  mon  père  , 
N'avoient  enoor  para  qu'aux  yeux  de  Toire  mère. 

Le  pooToir  de  tos  chcrmas, 
A\')t  pa  résister  au  chamie ,  etc. 
I.a  coaronne  poar  tous  a-t-elle  tant  de  charmas  ? 
Oui ,  qnoiqae  dans  la  paix  ie  troavasse  des  charme», 
£t  prèle  à  mes  dtseoars  an  charme  qui  loi  plaise. 
Loin  da  trftne  nourri ,  de  ce  fatal  honnear , 
Hélas  1  vous  ignores  le  charma  empoisonneur.      Bac. 
Didon  a  beau  gémir  ,  et  m*éta]er  ses  charmes. 
,  (Elle)  d'dn  charma  bien  plus  doux  enivre  la  raison. 

BOILEAU. 

Charme  de  ,  le  plaisir  de ,  suivi  d'un  infi- 
nitif. 

«  Le  charnu  de  sentir  est-il  si  fort  que  nous 
»  ne  puissions  rien  prévoir  ?  »  Boas. 

CHARME,  s,  m, ,  arbre  de  haute  tige ,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine  ,  et  qui  sert 
ordinairement  à  faire  des  palissades.  Bf/is  de 
charme,  AUèe ,  palissade  de  charme. 

CHARMER,  V.  a.,  produire  un  effet  extraor- 
dinaire sur  quelque  personne ,  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art  ma- 
gique. On  croit  que  ce  berger  charme  les  loups  , 
les  serpens.  Il  crut  que  son  chetfol  était  charmé, 
parce  qu*il  ne  put  partir  de  sa  place. 

Charmer,  au  figure  ,  plaire  extrêmement, 
ravir  en  admiration.  El/e  charme  tous  ceux  qui 
la  regardent.  Ce  prédicateur  vous  charmera.  Cette 
musique  m'a  charmé,  Dtcr.  de  l'Acad. 

'  <i  II  trouve  sa  plus  grande  joie  dans  le  Dieu 
»  qui  le  charme.  — Toutes  les  créatures  domi- 
»  nent  sur  lui  ^  en  le  charmant  parleurs  dou- 
'a  ceurs.  »  Pasc. 


«  Charmer  l'esprit  et  les  oreilles.  —  Charmew 
»  les  yeux,  o  La  Bru  y. 

«  Charmer  les  esprits  par  la  surprise,  etc.  » 
(  Voyez  esprit.  )  Boss» 

Trop  aimable  objet  qnî  m*a?cs  trop  charmé^ 
La  gloire  ,  eic. 
Et  charme  tellement  leur  sne  ambitieuse. 

Ma  couronne 
Voos  charmait  bieli  da  moins  aatant  qne  me  pertonn». 

'  CORW. 

Ingrats  »  an  Diea  si  bon  ne  peut-il  vous  charmer? 
Aatant  je  les  charmois  par  ma  deictérite. 
Phèdre  seule  charmait  tes  impudiques  yeux.  Rac. 

Pour  plaire  à  quelque  ami  qne  charma  la  satire. 
Et  si  le  roi  des  Huns  ne  lui  chamie  roreille. 

I/heurense  erreur  qui  charmoU  ma  pensée.    BoiL. 

CftARMER ,  employé  sans  régime. 

«  Un  objet  attirant  qui  charme  et  occupe  tout 
M  entier.  »  Pasc. 

«  Là  ,  tout  chctrme^ei  rien  n'éblouit.  »    Boss. 

Ou  dit,  au  tiguré  ,  charmer  la  douleur  ^  Ven- 
jtui  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  en  suspendre  lo 
seu liment.  //  a  charmé  n^  douleur  fiarses  dis^ 
tours.  M  DicT.  UE  l'Acad. 

a  Par  le  travail  on  c,harmoit  l'ennui ,  on  mé« 
»  Uî^geoit  le  temps  ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  devins  cluinnent  l'inquiétude  de»  jeunes 
»  femmes  qui  ont  de  vieux  maris.  »   La  Rr. 

«  Nous  charmons  nos  eu  nuis  présens  par  l'e»-  . 
M  poir  d'un  avenir  chimérique.  »  Mass. 

Crarm^,  éb,  partie  i])e. 

«  Les  hommessont  prévenus  ,  charmés ,  en- 
»  levés  par  la  réussite.  »  La  Bruy. 

«  Charmées  de  son  éloquence  céleste  ^  les 
»  femmes  de  Juda  8*écrient,  etc. —  ^^aoubitioa 
»  est  charmée  de  se  frayer  un  clv^in  plua 
»  court,  etc.  »  Mass. 

Là ,  s*arréte  Thémis  :  la  Piété  charméa 

Sent  renaiire  sa  foie  ,  etc.  Boxfi. 

CHARNEL  ,  ELLE  ,  tidj.,  qui  appartient  à  la 
chair.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases. 
Plaisir  charnel,  Appétit  charnel. 

Dkt.  db  l'Acad. 

«  Des  grandeurs cAar/t<»i/r«.  (Voye^ grandeur.) 
»  —  Les  Juifs  ayant  vieilli  dans  ces  erreurs 
»  chamelles. — Les  biens  charnels  et  périssables.  ^ 

Pascal 

On  dit  aussi,  homme  charnel  y  pour  dire, 
homme  sensuel  ^  par  opposition  à  homme  spi<^ 
rituel.        ^  DioT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Juifs  charnels  n^entendoient  ni  la  gratw 
»  deur  ni  l'abaissement  du  Messie,  etc.  — Le 
»  Messie  ,  selon  les  juifs  charnels ,  doit  être  uu. 
»  prince  temporel.  —  Selon  les  chrétiens  «^or- 
»  nels ,  il  est  venu  nous  dispenser  d'aimer  Dieu , 
»  et  nous  donner  des  sacremensaui  opèrent  tout 
»  sans  nous.  —  Une  des  principales  raisons  pour 
»  lesquelles  les  prophètes  ont  voilé  les  biens 
»  spirituels  qu'ils  promettoieut  sous  les  figuresL 
»  des  biens  temporels ,  c'est  qu'ils  a  voient  af- 
n  faire  à  un  peuple  charnel ^  etc.  »  Pasc. 

«  A  la  fin  ,  ce  peuple  charnel  se  laissa  toucher 
»  de  l'idée  si  pure  d'un  Dieu  qui,  etc. — Moïsâ 
»  propo.^  aux  hommes  charnels,  par  des  images 
r>  sensibles }  des  Vérités  pures  et  intellectuelle»  » 

B066V£Ttf 
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p  plus  admirer  que  les  beautés  qui  frapx>ent  ses 
}i  sens.  »  Mass. 

Charîîel  ,  qui  descend,  selon  la  chair,  de ,  etc. 

n  Le  peuple  charnel  qui  devoit  sortir  d'A- 
>)  braham.  »  Paso. 

Cbarksz.  ,  employé  comme  substantif. 

«  La  grandeur  de  la  sagesse  qui  vient  de  Dieu 
»  est  invisible  aux  charnels  et  aux  gens  d'es- 
»  prit.  —  Par  le  mot  ennemi  (  dans  l'Écriture 
»  sainte) ,  les  justes  entendoieut  leurs  passions, 
»  et  les  charnels  euteudoient  les  Babyloniens.  » 

Pascal. 

CHARNFXLEMi^.T,  adj,  ,  selon  la  chair, 
comme  un  homme  charnel. 

a  Quand  David  prédit  que  le  Messie  délivrera 
»  son  peuple  de  ses  ennemis,  ,on  peut  croire 
P  charnellement  que  ce  sera  des  Égyptiens ,  etc.  » 

Pascal. 

CHARNtJ ,  UE ,  adj. ,  bien  fourni  de  chair. 
Corps  charnu.  Celle  perdrix  a  Vestomac  bien 
charnu.  Il  se  dit  aussi  des  fruits.  Des  pruneaux 
bien  charnus.  Des  olives  bien  charnues, 

CHARRUE,  s,  /. ,  machine  à  labourer  la 
terre,  composée  d'un  train  monté  ordinaire- 
ment sur  deux  roues  ,  qui  porte  un  gros  fer 
pointu  et  un  autre  trancnant,  pour  ouvrir  et 
couper  la  terre ,  laquelle  machine  est  tiréee  par 
des  chevaux  ou  par  des  bœufs.  Charrue  bien  at- 
telée. Tenir  le  manche  de  la  charrue.  Le  soc  d'une 
charrue.  Tirer  une  charrue»      Dict.  de  l'Acad. 

a  On  reverra  la  charrue  en  honneur.  »  F^. 
St  Tm  porter  la  malle  on  tirer  l^chmrru*,  BOtL. 

CHASSE  y  s,  f,  (la  première  syllabe  est  lon- 
gue ) ,  sorte  de  caisse ,  de  coffre  où  Pon  garde  les 
reliques  de  quelque  saint.  Châsse  de  bois  doré , 
tV argent ,  d^or.  Châsse  enrichie  de  pierreries.  On 
a  descendu  la  châsse  de  sainte  Geneviève. 

CHASSE ,  s.f,  (la  première  syllabe  est  brève) , 
action  de  chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement delà  poursuitedesbètes.Za  chasse 
du  cerf,  du  loup ,  du  sanglier,  ^Uer  à  la  chasse. 
Entrer  en  chasse.  Se  mettre  en  chasse.  Le  plaisir 
de  la  chasse.  Pays  de  chasse.  Equipage  de  chasse, 
Eendez-vous  de  chasse.  Chien  de  chasse.  Fusil  de 
chasse,  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  là  vient  que  tant  de  personnes  se  plaisent 
•  au  jeu  ,  à  la  chasse.  »  Pasc. 

<K  Une  occupation  aussi  indécente  pour  un 
»  prêtre  que  la  chassa  »  Mass. 

«  L'exercice  de  la  chasse  doit  succéder  aux 
ai  travaux  de  la  guerre.  »  (Voyez prendre.) 

fiUFFON. 

On  dit ,  rompre  la  chasse ,  tordre  de  la  chasse, 
|K)ur  dire ,  troubler  l'opération  des  chasseurs. 

On  appelle ,  habit  de  chasse,  Fhabit  uniforme 
que  portent  les  chasseurs  qui  accompagnent  à 
la  chasse  le  roi ,  les  princes ,  au  les  grands  sei- 
gneurs. 

On  appelle  aussi,  c^.we  ,  les  chasseurs,  les 
çliiens  ,  et  tout  l'équipage.  La  chasse  est  loin  , 
tsl  près.  La  chasse  a  passe' par  là. 

Il  signitie  quelquefois  le  gibier  que  Ton  prend. 
//  vit  de  sa  citasse.  Je  vous  enverrai  de  nui  chasse, 
^aitts-nous  manger  de  votre  chasse. 

On  dit,  donner  la  chasse  aux  emtemis ,  pour 
dire  ,  les  poursuivre.  On  doruia  la  v/tasse  o  un 
parti  de  cavalerie  ennemie. 


prend  chasse  ,  lorsqti 'ayant  rencontré  un  vais- 
seau ennemi  plus  fort  que  lui,  il  se  retire  à 
pleines  voiles  pour  éviter  le  combat. 

CHASSER  y  V.  a.  {  la  première  syllabe  est 
brève)  ,  mettre  dehors  avec  violence,  contrain- 
dre ,  forcer  de  sortir  de  quelque  lieu.  Chasser  les 
ennemis  du  nrrjume  ,  hors  dti  royaume.  Chasser 
les  mouches.  Chasser  les  oiseaux, 

Dict.  de  l'Acao. 
ce  Tous  deux  se  liguent  contre  l'autre,  et  la 
»  chassent  honteusement. — Il  chasse  les  démous 
n  au.nom  de  Belzébuth.»  Pasc. 

«  Pyrrhus  fut  chassé  par  Démétrius  ,  qu'il 
»  chassa  SiWiû  à  son  tour. — Les  Hérules  furent 
»  bientôt  citasses  de  Rome  par  Théodose.  — 
»  Constant  désespéra  de  chasser  les  Lombards. — • 
»  Hippias  est  chassé ,  la  tyrannie  est  éteinte. — 
»  Ils  chassèrent  de  Rome  son  Ris  Maxeuce  ,  qui 
»  les  chassa  de  même.  »  Boss. 

<c  II  chasse  de  ces  contrées  les  ennemis  d« 
)>  Jésus-Christ.  »  Mass. 

Et  chassant  lef  Ronkaîns  de  TAito  étonnée. 
Xa  Toix  dn  tout-puissant  a  chassé  cette  armée. 
Et  loin  de  me  reprendre  après  m*aTOÎr  chassée,    Rac. 
Le  souper  hors  da  chœor  chassa  les  chapelains.  Boii, 

Chasser  ,  renvoyer.  //  a  été  chassé  de  son 
pays,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Chassés  de  leurs  couvens  pour  leurs  désor- 
»  dres.  —  Comme  un  prince  chassé  de  son  payt 
u  par  ses  sujets.  »  Pasc. 

a  Les  enfans  ne  voient  plus  chasser  leur  mèrt 
»  pour  mettre  à  sa  place  une  marâtre. — Sises 
»  sujets  le  chassèrent,  un  Rdèle  ami  le  Ht  rap- 
»  peler.  —  Coriolan ,  chassé  malgié  ses  services 
»  par  la  faction  populaire  ,  etc.  »         Boss. 

Lorsque  le  roi ,  contre  elle  enflammé  de  dépit, 
La  chassa  de  son  trône  ainsi  que  de  son  lit.         R  AC. 
On  chassa  ces  docteurs  ,  etc.  BoiL. 

Chassée  ,  au  R^ré. 

«  La  seule  religion  chrétienne  a  pu  guérir  ces 
»  deux  vices  ,  non  pas  en  chassant  l'un  par 
»  l'autre  ,  par  la  sagesse  de  U  terre ,  mais  en. 
»  chassant  l'un  et  l'autre  par  la  simplicité  de 
»  révangile.  »  Pasc. 

a  La  sincérité  de  son  cœur  en  chassoit  cett« 
»  jalousie  secrète  qui  envenime, etc.  »    Ross. 

«  Le  soin  que  j'ai  de  vous  me  chasse  de  mou 
»  lit.  »  (  Voyez  maladie.  )  La  Rruy. 

Denx  fois  de  mon  hymen  le  nœud  mal  assorti 
A  chassé  tons  les  dieux  du  plus  juste  parti. 
Chasse*  de  ce  grand  cœur  ces  marques  de  foihiesse. 
Son  amour  conjugal  chassantïe  paternel.  COR. 

Rois,  chasse*  la  calomnie.  Rac. 

L*ardenr  de  s'enrichir  chassa  la  bonne  foL 
La  raison  outragée  ,  enfin  ouvrit  les  yeux  , 
La  chassa  pour  jamais  des  discours  sérieux.       SOIK; 
(Chassa  la  pointe.) 

On  dit ,  que  de  certaines  herbes  chassent  U 
mauvais  air,  le  venin ,  pour  dire ,  qu'elles  ôteut 
le  venin  qui  est  dans  l'air. 

Chasser  ,  faire  marcher  devant  soi  ,  pousser 
quelquechose  en  avant.  Chasser  l'ennemi  devant 
soi.  Le  vent  chasse  (a  pluie  ^  la  neige  de  ce  côté" 
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ia,  La  chargé  de  poudre  n'est  pas  assez  Joiie 
four  chasser  un  boulet  si  pesanl,  DicT.  de  l'Acad. 

Coiome  la  paille  légère , 
Que  le  Tent  eàasst  derant  lai.  Rac. 

Chasser,  poursuivre,  tâcher  de  prendre  à  la 
course  avec  des  chiens  certaines  bètes,  comme 
lièvre,  renard ,  chevreuil ,  etc.  Chasser  le  lièvre, 
le  cerf,  etc, 

Cni^sn ,  mis  sans  régime ,  poursuivre  tonte 
sorte  de  gibier.  Chasser  au  fusil.  Chasser  avec 
une  meute  de  chiens  courons.  Chasser  à  Voisefui^ 
Chasser  dans  la  plaine.  Les  chiens  oni  mal  chassé 
4U{jourd*htù,   ChoAiser  aux  perdrix, 

IhcT.  DE  l'Acad. 

8B  Chasser  ,  v»  pron* 

a  Les  enfans  de  Cassândre  se  chassèrent  les  uns 
%  les  autres  de  ce  royaume.  »  Boss. 

Chassé,  ts,  participe. 

«  Les  Tarquins  chassés  trouvent  des  défen- 
B  seurs.  —  Saint  /ilhanase  chassé  de  son  siëge 
a»  par  Constance,  v  Boss. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CHAS5ERE3SE  ^  s.  f, ,  son  usaee  le  plus  or- 
dinaire est  dans  la  poésie.  Diane  Ta  chasseresse 
Les  nymphes  chasseresses, 

CHASSEUR ,  EUSE  ,  suhst, ,  qui  chasse  ac- 
tuellement, ou  qui  aime  à  chasser.  Je  trouvai 
des  chasseurs  dans  la  plaine.  C'est  un  grand 
ihasseur.  Un  est  point  chfuseur.  Ces  dames  etoient 
habillées  en  chasseuses.  DiCT.  ns  l'Acad. 
Ci^oaseMM  n'est  guère  usité. 

«  Nemrod  ,  le  premier  guerrier  et  le  pi;emîer 
»  conquérant ,  est  appelé  dans  l'Écriture  un  fort 
»  chasseur.  »  Boss. 

CHASTE ,  ad;,  des  deux  genres  :  qui  s  abs- 
tient des  plaisirs  d'un  amour  ij[lics|e.  Homme 
€haste.  Femme  chaste,  Dict.  de  l'Acao. 

.«  Cette  cAoj^  épouse  du  fils  dçDieu  (l'église).  » 

Pascal. 

«  Je  Tai  cru  sobre ,  c^«/<? ,  libéral. — Ue  telles 
»  femmes  rendent  les  hommes  chastes.  » 

La  BRuriRE. 
<t  Des  âmes  chastes,  pudiques.  »        Mass. 

]ÊlaTé  daos  le  seia  d'one  chaste  héroïne.  Rac. 

Sei  discours  craints  du  chaste  lecteur. 

Chastes  nymphes  do  Fermesse.  BoiL. 

Chaste  .  pur ,  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse  la 
pudeur  ,  la  modestie,  ^mour  chaste.  Un  cœur 
chaste.  Cela  blesse  les  oreilles  chastes.  Pes  pett- 
sets  ,  des  discours  chastes  et  honnêtes.  Un  style 
chaste,  DiCT.  bb  l'Acac. 

ce  L'amour ,  lorsqu'on  le  représente  fort  chasU 
»  et  fort  konnète ,  etc.  »  Pasc. 

a  Les  chastes  attraits  "de  l'innocence.  —  Les 
TU  chastes  douceurs  qui  l'ont  attirée  à  Dieu.  — 
»  Ces  c^Alfsdélices.  —  La  religion  véritable, 
»  chaste ,  secrète.  i>  Boss. 

a  Les  jeux  chastes  et  pudiques  d'Isaac  et  de 
»  Rébecca.  »  Mass. 

De  ati  ehtutse  fenx. 

A  TOtro  chësie  anoor.  Cor  . 

Xafta  d*an  cAo^traraonr  pourquoi  tous  eAcayer  ?  Rac. 
De  chattes  écrits.  BoiL. 

CHASTEMENT,  ad^  ,  d'une  manière  chaste. 
^in^  chastement.  Dict.  se  l'Acad. 


CHA 

ft  ï^en  de  gens  parlent  de  rhumîlîté  humble 
»  ment  ;  peu ,  de  la  chasteté ,  chastement ,  etc. 

Pascal. 
L*amour  le  noias  bonirète  «lEprinié  chastement^  eto*  1 

(Voye«  exprimer.) 

CHASTETE  ,  s.  f  ,  vertu  par  laquelle  «fn  est 
chaste.  Garder  la  chasteté.  Cela  blesse  la  chasie€^. 
Chasteté  conjugale,  DicT.  DE  L*  Acad. 

<c  La  vraie  chasteté àe  l'homme ,  la  vraie  pu— 
»  deur  chrétienne  est  de  rougir  du  pèche.  » 
(  Voyez  joindre.  )  Bo«. 

Dès  le  temps  de  Khée  ,  j 
La  Chasteté  déjà ,  la  rongenr  sur  le  front , 
Aroit  ches  las  humains  reçu  plus  d'un  affront. 
Je  le  reux  croire  ainsi ,  mais  la  ehesteié  mène  • 
Bout  ce  beau  nom  d^époose  ,  entra- t-elle'ches  toi.    B. 

Chasteté  ,  entière  abstinence  des  plaisirs  de 
l'amour.  Chasteté  perpétuelle.  Faire  vœu  de  chas^ 
teté,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  désir  d'embrasser  la  chasteté  f  lliumi- 
»  lité.  »  (  Voyez  exemple,  )  Pasc. 

a  La  chasteté  eut  ses  martyrs  aussi  bien  que 
»  la  foi.»  ( Voyez 7oi>M/np.)  Mass. 

(  Voyez  porter.  ) 

a  La  croix  est  le  sceau  de  Talliance  que  les 
>»  vierges  ont  avec  Jésus-Christ  ;  leurs  corps  lui 
»  appartiennent  par  la  chasteté  qii'eWes  lut 
»  vouent.  »  Fléch. 

(  Voyez  un  exemple  de  Massillon  au  mot  assis ^ 
à  la  fin  du  verbe  asseoir,  ) 

CHAT,  s,  m, ,  CHAfTE,  s,  /. ,  animal  do- 
mestique, qui  prend  les  rats  et  les  souris. 

DiCT.  DE  L*ÂCAO. 
Celle  qui  de  ton  chat  ftit  son  seul  entretien. 
J*appelle  un  chat  un  chat,  et  RoUet  un  fripoo.    BoiL. 

CHATEAU  ^  s.  m. ,  forteresse  environnée  de 
fossés  et  de  gros  murs,  flanquée  de  tours  ou  de 
bastions.  Château  sur  un  rucher ,  sur  une  mon'" 
tagne.  Le  château  comnuutdoit  la  ville. 

Dicr.  DE  l'Acad. 
a  Ce  fut  entre  ses  mains  que  le  gouverneur 
»  remit  le  port  et  ce  château  inaccessible.  » 

Bossuirr. 
Cbateav,  signifie  aussi  la  maison  où  demeure 
le  seigneur  d'un  lieu.  //  s'est  retiré  à  la  catnpa- 
grte  dans  son  château^  Dict.  de  l^Acao. 

Bt  déTorant  maisons ,  palais  ,  chdteaux  entiers.    Boit* 

CHATIER  «  v,  a, ,  punir  ,  corriger  quelqu'un 
qui  a  failli,  lui  faire soufifrir  la  peine  qu'il  mé- 
rite. L»s  fléaux  dont  Dieu  châtie  les  Itomnies.  Cette 
ville  s'est  révoltée  ,  ntais  on  Pa  vigoureuhement 
châtiée  ,  par  la  perte  de  ses  privilèges ,  et  par  la 
mort  du  pUts  grand  nombre  des  cotipables, 
Dict.  de  l'Acad. 

<c  Ils  (  les  enfans)  connoissent  si  c'est  à  tort  ou 
»  avec  raison  qu'on  les  châtie,  »       La  BRmr. 

a  Pour  châtier  ce  peuple.  —  Les  Juifs  si  rudc- 
»  ment  châtiés.  —  Pépin  repassa  les  Alpes  et 
»  châtia  l'infidèle  Astolphe.  — Dans  toutes  les 
»  causes  où  il  s'aeissoit  de  c/tâtier  un  citoyen. 
»  —  Pour  châtier  rimpiét-é  de  Roboam. —  C'étoit 
»  la  loi  qui  établissoit  les  magistrats,  et  qui 
»  châtioit  leur  mauvaise  administration,  u 

Bossue?. 
I     a  U  châtia  son  corps  pour  le  réduire  en  set** 
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%  Yicude.  <«^Les  fautes  pour  Ies<p]eli«s  elle  9e 
»  croyoit  châtiée,  »  f'LicH. 

ce  Pour  châtier  les  granéB  et  les  puissans. 
»  (Voyez  déployer,  y-'-^oxkt  châtier  les  pëchës 
)>  des  peuples.  »  Mass. 

-Adonat  daos  lotm  Ut%  le  Dion  fui  Ht  ohdiie,    R  At . 
Ta  serai  châtié  de  ta  témérité.  La  Fort. 

On  dit  fignrëmenty  châtier  sa  prose  et  ses  vers, 
pour  dire ,  en  6ter  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,  en 
soigner  le  style ,  le  rendre  le  plus  exact  qu'il 
^est  possible.  //  n'apas  assem  châtié  ses  âer/tiers 
ouifrages.  Son  slyU  n'est  pascuset  châtié. 

CHATIMENT  ^  «.  m. .  punition ,  correction , 
|)eine  que  Ton  fait  souffrir  à  celui  qiki  a  failli. 
Léger  châtiment.  Rude,  sévère ,  rigoureux ,  cruel 
châtiment.  Vest  un  visible  chatoient  de  Dieu. 
S'il  a  failli,  il  en  a  reçu  ^  il  en  a  souffert  le  châti- 
ment. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Crime  qui  mérite  de  plus  |;rand8  chàtimens. 
)>  — Que  votre  grâce  toute-puissante  me  rende 
»  vos  châtimens  salutaires.  »  Paso. 

a  C'est  la  suite  visible  d'un  continuel  châlt- 
*>  ment  sur  les  Juifs.  —;•  Le  grand  châtiment  que 
i>  ses  fautes  passées  lui  avoient  attiré.  —  Dans 
»  ces  terribles  châtimens  qui  font  sentir  sa  puis- 
«  sance  à  des  nations  entières,  il  frappe,  etc.  , 
X»  et  sous  les  mêmes  châtimens  par  lesquels  les 
»  méchans  sont  exterminés ,  les  Hdèies  se  puri- 
»  fient.  —  Dieu  renouvela  sur  elle  les  terribles 
»  châtimens  qull  avoit  exercés  sur  Babylone. 
n  — Les  récompenses  et  les  châtimens  qu'Q  leur 
n  envoyoit  manifestement  selon  leurs  œuvres. — 
»  Les  récompenses  et  les  chdtiihens  de  la  vie  fu^ 
»  ture ,  qu'ils  soutenoient  avec  zèle ,  leur  atti- 
»  roient  beaucoup  d'honneur.  ^  Ceux  de  Juda , 
»  loin  de  profiter  des  châtimens  d'Israël ,  etc. 
»  — Biais  Dieu  découvre  ibi  le  grand  secret  des 
»  deux  châtimens  dont  il  se  sert  :  un  châtiment 
»  de  rigueur  sur  les  Cbaldéens  ;  un  châtiment 
»  paternel  sur  les  Juifs ,  qui  sont  ses  enfans. — 
»  Les  châtimens  qui  suivoient  les  mauvaises 
»  actions.  —  Le  châtiment  qu'il  en  fit  par  le  mi- 
»  niUère  des  Jui£i.  »  (Voyez  durer,  ordonner, 
remettre, ,  réprimer ,  suspendre ,  suivre.  )  Boss. 

a  Des  iniquités  dont  vous  déchargez  le  châ- 
»  tintent  sur  ceux  qui  ,  etc.  »  rubcHi 

«  Il  r^arda  les  châtimens  du  ciel  comme  la 
»  peine  de  l'abus  qu'il  avoit  fait ,  etc.  —  Soit 
»  que'  nos  crimes  nous  attirent  ce  châtiment  y 
»  soit ,  etc.  —  Par  des  châtimens  éclatans ,  etc. 
»  (Voyez  majesté.  )  —  Grand  Dieu ,  que  vos 
»  faveurs  abondent  où  vos  châtimens  avoient 
»  abondé.  —  Dieu  vous  favorisera  dans  sa  co- 
»  1ère;  ses  bienfaits  seront  des  châtimens,  » 
(  Voyez  attendre  ,  attirer ,  instrument ,  préparer.) 

Massillok. 
•H  tenble  que  de  Dieu  la  maio  appesantie 
VenUle  aTancer  par  U  son  Juste  chJtimsnt. 
D*an  insolent  discours  oe  f  nste  ehdtitmnt. 

Après  que  nos  offenses , 
An  Ken  de  ehdtimens  tronirent  des  récompenses. 
De  pareils  cAdtimens  n'appartiennent  qa*aa  ibodre. 
Faites  son  ehâtimtni  de  sa  oonfîasioD. 
Les  matins  sont  domptés  ,  etc. 

Ponr  en  faire  un  )aste  cftdtimtni. 
Posr  chéiimmt  de  la  témérité  » 
Ilfiadrolt,eto.  Coft. 


Pars  ,  «t  Si  to  Be  ▼eux  qu'an  ch&tmmt  toadam 

T'ajoate  aux  scélérats  qn*a  punis  cette  main. 

Tous  Toules  qu*an  roi  meure  >  et ,  pour  son  chétiment. 

Vous  ne  donnes  qu^nn  jour  ,  etc.  Rac. 

Il  fiant  des  chéthnent  dont  ranirers  frémisse. 

L^Araxe  n^ugissant  vous  un  pont  qni  Toutrage  , 

De  son  antique  orgueil  reçoit  le  châtiment,     L.  R  AC. 

CHATOUILLEMENT  ,  s.  w.  ,  l'action  de  cha- 
touiller* Etre  sensible  au  moindre  chatouille^ 
ment, 

CHATOtTiLUBHsisT,  se  dit  ausst  de  certaine  im- 
pression agréable  qu'on  sent  quel(j[uefois  ;  et 
c*est  dans  cette  signitication  qu  on  dit  :  Le  cha^ 
touillement  des  sens, 

CHATOUILLER ,  v,  a,  ,  causer  en  certaines 
parties  du  corps  ,  par  un  attoucbement  léger, 
un  mouvement  involontaire ,  un  tressaillement 
qui  provoque  ordinairement  à  rire.  Chatouiller 
quelqu'un  à  la  plante  des  pieds. 

Chatooillbr  ,  Halter  agréablement  les  sens. 
La  musique  ,  thafmonie  chatouille  l'oreille ,  les 
oreilles.  Dict.  db  l'Acao. 

a  Foibles  discoureurs ,  croyez-vous  qu'en  ch^t* 
»  touillant  les  oreilles ,  etc.  »  Boss, 

L*aise  de  Toir  la  terre  à  son  pouvoir  soumise  , 
ChatouiHoit  malgré  lui  son  ame  arec  surprise.       CoB. 
Ce  nom  de  roi  des  rois ,  et  de  cbeF  de  la  Grèce , 
ChatouiHoit  de  mon  cœur  rorgueillense  foiblesse.  R  ACJ 
Ne  corrompt  point  le  oœar  en  chatvmllant  les  sens. 
Il  faut  que  sa  douceur  flatte  ,  chmUHtille,  éTeilic.  BoiL. 

CHAUD  ,  AUDE,  adj, ,  qui  a  de  la  chaleur. 
Le  feu  est  chaud.  Le  so/eilest  bien  chaud  aujour^ 
d'hui.  Thmps  chaitd.  Eau  chaude.  Bain  chaud, 
Per  chaud.  Mettre  quelque  choâe  sous  les  cendres 
chaudes.  Prer$dre  tm  bouillon  chaud,  ^voir  les 
pieds  chauds  ,  les  mains  chaudes.  Boire  chaud. 
Manger  chaud.  On  dit ,  pleurera  chaudes  larmes, 
pour  dire ,  pleurer  excessivement. 

CsAVD ,  subst, ,  chaleur.  Souffrir  le  chaud  et 
le  froid. 

CHAUDEMENT ,  adv, ,  en  sorte  que  la  cha- 
leur se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir  et  se  tenir 
chaudement, 

CnAvoEMEKT,  adv. ,  avec  ardeur ,  avec  vivacité. 
Poursuivre  chaudement  une  affaire  ,  une  per- 
sonne.  Prendre  une.affuif^  chaudement, 

CHAUFFER  ^  v,  a,  y  donner  de  la  chaleur. 
Chauffer  de  F  eau.  Se  chauffer  les  pieds  ,  les  mains. 

Dict.  de  l'Acad. 
L*une  chaufft  un  bouillon ,  etc .  BoiL. 

Chauffer  ,  neutre.  />  ^oi/i  cAa^/^.  , 

CHAUME ,  s.  m,  ,  la  partie  du  tuyau  des 
blés  qui  reste  dans  le  champ  quand  on  les 
a  coupés.  Les  chaumes  sont  hauts,  f»ont  forts. 
Le  chaume  sert  à  faire  de  la  litière.  Maison  cou- 
verte de  chaume.  Brûler  les  chaumes.  U  se  prend 
quelquefois  pour  le  tuyail  tout  entier  du  blé. 
Dict.  DE  l'Acad. 
Le  pauTre  en  sa  cabane  où  le  ohaunu  Je  cooTre. 

Malherbk. 
Chattme  ,  se  prend  aussi  pour  un  champ  où 
le  chaume  eht  encore  sur  pied.  Cette  compagnie 
de  perdrix  s'est  allé  remettre  ^ans  un  chaume, 
BcUire  un  chaume. 
«  Vous  qui  habitez  sous  le  chaume,  »   La  Br. 
ce  Que  sont  devenus  ces  toits  de  chaume  qu^ha- 
7t  bitoit  risnocence .  etc.  »  Rouss. 
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de  chaume.  Z>e  pays  est  pauvre  ,  il  n'y  a  que  des 
chaumières.  Méchante  chaumière. 

CHAUSSÉE,  s.f.  ,  levée  de  terre  qu*on  fait 
au  bord  de  ]*eau  ,  pour  soutenir ,  pour  retenir 
l'eau  d'une  rivièrebu  d'un  ëtang.  Im  chaussée 
d'un  étang'»  La  chaussée  (i'une  rivière, 

CBAVsaiE  ,  se  dit  aussi  d'une  levëe  qui  se  fait 
dans  des  lieux  bas ,  hunâides  et  marécageux , 
pour  servir  de  chemin  ,  de  passage.  Chaussée 
soutenue  de  maçonnerie  ,  de  pilotis.  Faire  une 
chaussée  dans  un  marais. 

CHAUSSER  ,v.a.,  mettre  des  bas  ou  des  sou* 
liers.   Chausser  ses  bas.  Chausser  ses  souliers. 
Mais  quoi  ,  je  cham$»«  ici  le  cotharne  ingiqoe*  BoiL- 

CHAUSSURE,  ».  /  ,  ce  que  Ton  met  au  pied 
pour  se  chausser,  comme  les  souliers  ,  les  pan- 
toufles^ les  bottes  y  etc.  Chaussure  à  Cantique, 

DXCT.  DS  i'ACAIk 

Sftvelier  ; 
Fais  toD  métier, 
fit  mpoiissê  pas  ta  ccnsars 
Au-delà  de  la  chausmrt. 

Ces  vers  sont  la  traduction  du  proverbe  Utin^ 
ni  sutor  ultra  crepidam^ 

CHAUVE,  adj.  des  deux  genres:  qui  na  plus 
de  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  guère.  Devenir  chauve. 
Avoir  la  tête  chauve, 

CHXuVK-SOURIS  ,  s.  f. ,  oiseau  noctnme 
qui  a  des  ailes  membraneuses ,  et  qui  ressemble 
à  une  sou  iris.  2>«  chauve-souris  ne  commencent 
à  voler  que  le  soir, 

CHAUX  ,  s,  f. ,  P**^"^®  calcinée  par  le  feu , 
et  qui  alors  s'écnaun'e  avec  Teau  ,  et  prend  de  la 
liaisoivlorsqu'on  y  joint  du  sable  ;  c'est  ce  qu'on 
nomme  la  chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir. 
La  chaux  ëteinte  est  celle  qui  a  été  mêlée  avec 
de  l'eau  ,  et  qui  a  perdu  ses  propriétés  à  l'air. 

DicT.  DB  l'Acàd. 
L*liabttaat  ne  connolt  ni  la  chou*  oi  le  plâtre.    Botl. 

CHEF  ,  ».  m.  (  on  prononce  VF  ) ,  tète.  U  ne 
Be  dit>que  de  Thomme,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  des  reliques  des  saints.  Le  chef 
de  saint  Jean,  Le  chef  de  saint  Denis, 

Chef  ,  au  figuré ,  delui  qui  est  à  la  tète  d'un 
corps ,  d-'une  asisemblée,  qui  ï  le  premier  rang 
et  la  principale  autorité.  Le  pape  est  le  chef  vi^ 
aibU  de  l'église.  Le  chancelier  est  le  chef  de  la 
justice.  Le  chef  d'une  amhasscule ,  d'une  députa- 
tion.  Les  chefs  de  V armée.  Chef  de  bmndits.  Chef 
ile  parti.  Chef  de  cabale.  Chef  de  faction» 
DiCT.  DB  l'Acad. 

*<c  On  aime  Jésus-^^brist  ,  parce  qu'il  est  le 
»  chef  du  corp^  dont  on  estle  membre. — Lecori)8 
»  n'est  non  plus  vivant  sans  le  chef,  que  le 
»  cAe/'sans  le  corps.  —  Un  corps  uni  sous  un 
>»  seul  chef.  »  (Yoyet  composer.)  Pasc. 

a  Le  c//f/*desmÀ:outens.  —  Une  seule  famille 
n  unie  parfaitement  sous  un  même  chef  » 
>•  *  _  La  Bruyérs. 

«Elle  avoit  gagné  plusieurs  autres  chefs  de  la 
i>  faction.  —  Le  pape ,  chef  de  cet  ordre  et  de 
»  l'église  universelle.  —  Ces  évèques ,  chefs  et 
»  pasteurs  des  églises  particulières.  —  Chef  par 
V  jion  mérite  d'une  congrégation  de  saints  prè- 
»  très.  —  L  autorité  n'étoit  plus  dans  les  chefs 
to  du  peuple.  —  Les  chefs  de  «louxe  tribus.  •- 


V  risLivu  y  cnej  ac  i  acaçi«ioie  ;  Ansioie  ,  ^  cner 
»  des  Péripatéticieus  ;  Zenon ,  chefdeè  Stoïciens  ( 
»  et  Epicure,  cAe/ des  philosophes  qui  portent 
x>  son  nom.  i>  Boss. 

«  Les  académies  dont  vous  ave7  été  le  chef,  » 

FlJ^CHlER. 

«  Un  cAe/ célèbre  de  la  justice.  —  Ce  dogme 
»  n'a  point  eu  de  chef  ni  de  protecteur.  » 

Massillok. 

Ayant  pifnt  les  chtj^  il  pardonne  anx  compHoet. 

Sans  roos  donner  ponr  chefk  cette  popolace. 
Je  fais  d^HéracIins  nn  ehefd»  eonj orés. 
Un  peuple  sans  chef. 
Être  «^Atf/'d^a ne  guerre.  Cot^ 

«  On  est  chef  de  parti ,  on  n'est  pas  chef  d*une 
»  guerre.  »  Le  mot  est  impropre.  (Remarque  de 
Voluire.  ) 

Sylla  ,  Pison  >  Plantns ,  les  chefs  de  la  nobleue. 

Les  chefr  de  notre  loi  conspirent  aTec  nont. 
tJn  chef  de  malhenrenz  bannis. 

Qnoi  I  ce  chef  à*an9  race  abominable ,  inpîe.     RaC 

L*honaBie  do  la  nature  est  le  chef  et  It  roi.        BoiL. 

Cflsr,  général  d'armée.  //  est  du  devoir  d^un 
bon  chef  de  ,  etc.  Commander  une  armée  en  chef 
DiCT.  DB  l'Acad. 
«  Comme  un  chef  envoyé  de  Dieu  pour  la 
»  protection  de  Tinoépendance.  —  Les  gens  de 
»  guerre  veulent  un  cA<r/ perpétuel ,  et  que  leur 
»  chef  soit  le  maître,  etc.  — Rome  n'a  voit  ni 
»  armée  ni  chefs, —  Des  c^>/s  entendus.' — Con- 
»  fiance  qu'il  inspiroit ,  non-seulement  à  ses 
»  chefs  y  mais  encore ,  etc.,—  Il  contraignit  deux 
»  chefs  expérimentés  à  poser  les  armes.  — Ce 
»  qu  un  général  doit  le  mieux  connoitre ,  ce 
»  sont  ses  soldats  et  ses  chef*^  —  On  a  vu  !• 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  chefs  ,  etc.  — 
»  Les  principaux  chejk  de  l'armée  royale.  » 
(  Voyez  union.  )  Boss. 

a  De  grauds  généraux  formés ,  et  en  combat- 
»  tant  même  contre  la  patrie ,  devenus  des 
»  chefs  consommés  pour  la  défendre.  —  Le  chef 
»  d'uue  légion  sainte,  n  Mass. 

Cest  toi  que  reat  ponr  ehefl9VLT  générense  andace. 

Ils  demandent  le  eh^g  je  me  nomme  ;  ils  se  rendent. 

Les  meitlonrs  soldats ,  et  les  chefs  les  pins  brares. 

Seignenr ,  punr  saoTer  Rome  ,  il  fknt  qu'elle  s^onisse 

Soù»  la  main  d'an  bon  ehefk  qui  tont  obéisse. 
A  tons  mes  chefs 

(Je  vais)  donner  un  ordre  nécessaire.  CoK. 

De  ses  pins  braves  chrfs  qu'elle  entre  accompagnée. 

Nos  chejs  et  nos  soldats  br&lant  d'impatience. 

César  nomme  les  chef*  sur  la  foi  des  soldats. 

Lassé  tout  ce  qUo  Rome  eut  de  chefs  important. 

lis  n*attendent  qu'an  chef  contrt  la  tyrannie.       Rac. 

ReTel  le  suit  de  près  :  sons  ce  cAc/ redouté  ,  etc. 

A  suivre  ce  grand  chef  Vnn  et  l'antre  s*appréte.  BoiL. 

On  aura  pu  remarquer  aisément  que  dans 
certains  exemples  que  nous  venons  de  rapporter» 
le  mot  chef  signifie  seulement  un  officier  d'un 
grade  supérieur. 

Cbet  ,  point ,  article  dans  une  discussion  ou 
dans  une  affaire. 

«  S'il  est  lésé  dans  quelques  chefi  qui  ont  été 
»  réglés.  »  La  Bairr. 

<c  Les  prophéties  qu  ils  avoient  vu  s'accomplir 
»  en  tant  de  chefs.  »  Bo5s« 
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On  dit ,  les  ehefa  et  une  accuêaiion ,  jwiiT  dire , 
les  ajrticles  ,  les  diyers  points  d'une  accusation. 
On.  dit  aussi ,  crime  de  Use^majeelé  au  premier 
c?»tf  y  pour  dire,  attentat,  conspiration  contre 
la  x^^i^i^^^du  prince  ;  et ,  crime  de  Use-mar 
j^aié  au  second  chef,  pour  dire ,  attentat  contre 
i'auU)fiité-  d'un  prince  ou  contre  l'intérêt  de 
i^ëtaJt.  Ixi  fausse  monnaie ,  l!inleUigence  avec  les 
ennemis  est  un  crime  de  Use^majestd  au  second 

D»  soK  Chef  ,  de  sa  tète,  d^  son  propre  mou- 
'remcnt ,  de  son  autorité.  //  a  fait  cela  de  son 
^fie/',  sans  en  avoir  ordre.  Je  n'avance  point  cela 
de    mon  chef 

i>B  soH  CBxr ,  en  parlant  de  biens ,  de  succes- 
sions ,  pour  dire  ,  de  son  côté.  //  a  tant  de  biens 
de  son  chef  II  a  eu  cette  terre  du  chef  de  sa 
femme.  Dicr.  db  l'Acad. 

<c  Les  Stuartsqui  étoient  venus  à  la  succession 
»  de  la  oouronne  d'Angleterre  par  une  fille  de 
»  Henri  VU  ,  mais  qui  tenoient  de  leur  chef, 
1»  depuis  plusieurs  siècles ,  le  sceptre  d'Ecosse.  » 

Boas  VST. 
EK  Ch£f.  Commander  une  armée  eif  ctief, 
«*l:st-à-dire  ,  y- avoir  le  principal  coniman()e- 
ment.  Travailler  en  chef  dans -une  affaire.  Etre 
en  chefdcms  une  entreprise ,  dans  une  négocia- 
lion, 

CHEF-D'ŒUVRE,  s,  m.  (FF^ae  se  prononce 

pas) ,  ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  faire 

preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier  où   ils 

veulent  se  faire  passer  maîtres.  Piésenter  son 

V     chef-d'œuvre,.       ^  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Aucun  artisan- n'est  agrégé  à  aucune  société , 
»  ni  n'a  ses  lettres  de  maîtrise,  sans  faire  son 
»  chef-^f œuvre,  »  La  Bbjty. 

.    11  se  dit  figurément  d'un  ouvrage  parfait ,  en 
quelque  ^enre  que  ce  puisse  être.   Ce  palais  est 
un  chef-cfœuvre  d'architecture.  Un  chef-^œuvre 
,    de  Part.  Cette  beauté  est  un  chef-d'œuvre  de  la 
nature.  Ces  tableaux  sont  des  chefs-dt œuvres, 
DiÇT.  DB  l'Acad. 
«  Le  chef-d'œuvre  de  l'esprit ,  c'est  le  parfait 
»  gouvernement.  —  On  n'a  guère  vu  jusau'à 
»  présent  un  chef-cf  œuvre  d'esprit  qui  soit  1  ou- 
î>  vrage  de  plusieurs.  »  La  Bbjjt. 

a  Votre  église,  grand  Dieu  ,  ce  chef-d'œuvre 
B  admirable  de  votre  sagesse  et  de  votre  misé- 
»  ricorde  envers  les  hommes.  —  Tous  vos  autres 
»  ouvrages  dont  l'homme  étoit  le  chef-d'œuvre, 
»  —  La  voix  éclatante  jieces  chefs-d^ œuvres  sortis 
»  de  vos  mains.  »  (  Voyez  écouter,  )  Mass. 
Jîe  chafs'ttœypre*  de«  deux  ,  de  beatuétsim  pareilles. 
Ce  chef-tt<MU9rt  deyoit  conronner  ton  adresse. 

Poor  diffamer  son  cfief'tCompre.  BolL.. 

CHEMIN  ,  s.  m, ,  voie,  route  pat  où  l'on  va 
*  d 'un  lieu  à  un  autre.  Chemin  battu ,  frayé.  Beau 
chemin.  Bon  chemin,  F'ilain  ,  mauvais  chemin. 
Chemin  pierreux,  raboteux,  fangeux.  Chemin 
rompu.  Chemin  creux.  Chemin  fréquenté.  Cfiemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Grand  chemin. 
Chemin  pavé.  Cltemin  bordé  d'arbres  ,  de  fossés. 
C/iemin  d'Orléans,  Montrer,  enseigner  le  chemin, 
Savoir  le  chemin.  Couper,  fermer ,  embarrasser 
le  chemin.  Ouvrir  le  chemin.  Rendre  les  chemins 
libres,  Traverser  le  chemin.  Quitter  son  chemin. 
Ce  chendn  conduit  «/i  t^  endroit.  Ce  n'est  pas 
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la  le  chemin.  Se  détourner  de  son  chemin.  3e 
mettre  en  chemin,  AU^  par  là ,  c'est  le  droit  che- 
min. Suivez  ce  chemin-la.  Poursuives  votre  che- 
min. Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Rebrousser  chemin,  Accourcir  le  chemin, 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable.  Chemin 
impraticable.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Se  détourner  de  son  chemin  pour  éviter  une 
»  embûche.  —  S'arrêter  en  chemin, —  Volfir  sur 
»  les  grands  chemins,  —  Les  rivières  sont  des 
»  chemins  qui  marchant  et  qui  portent  où  l'on 
»  veut  aller.  »  Pasc. 

«  Les  rob  d'Assyrie  apprirent  1%  chemin  de  la 
»  terre  sainte  et  en  résoluffent  la  conquête. — 
»  Les  routes  par  où  on  s'égare  ^  tiennent  toujours 
»  au  grand  cTtemin,  —  Les  principaux  temçles , 
»  les  grands  cAemi/M,  etc. ,  avoient  une  magni^ 
»  Hcence  qui  paroitroit  incroyable ,  si ,  etc.  — 
»  Des  forêts  abattues  qui  traversent  des  chemins 
»  affreux,  a  Boss. 

«  Il  n'y  a  point  de  chemin  trop  long  à  qui 
»  marche  lentement  et  sans  se  presser. — S'il  en- 
»  lève  un  ragoût  de  dessus  un  plat,  il  le  répand 
»  en  cfiemin  dans  un  autre  plat  et  sur  la  nappe. 
»  —  La  longueur  du  chemin  qu'elle  vifent  de 
»  foire.  —  L'hjomme  avide  veut ,  aux  d^eas  de 
a  tout  ce'<juise  trouve  sur  son  chemin,  pour^ 
»  voir  à  lui  seul. —  L'imftiensité  du  chemin  que 
«  Saturne  parcourt  ch^f|ue  jour  au-dessus  de 
»  noH  têtes.  »  La  Bruy. 

ci  Dans  un  jour  il  se  rentl  maître  d'une  place , 
»  et  s'ouvre  le  chemin  et  toutes  les  autres,  — 
»  Saint  Louis  marcjuoit  sou  cltemin  par  les 
»  traces  de  sa  bonté  et  de  sa  justice.  — Sainta 
»  Thérèse,,  sans  considérer  la  difficulté  des  ché- 
ri mins ,  sort  de  la  maison  paternelle.  »  Fléch. 
a  Les  forces  me  manqueront  ep  chemin,^  Mass. 
u  II  prennent  une  rue  pour  une  autre  ;  ils 
»  allongent  leur  chemin.  •>  Volt. 

OoTrez-moi  seulement  les  chemins  d'Arménie.     Cojl. 
Et  sais  sans  l'arrtfter  le  chtmîn  de  My cènes. 
Je  sais  tons  les  chenùns  par  où  je  dois  passer. 
^  Mais  bientôt  elle  a  pris  des  chemins  écartés. 
Le  reste  m*a  soiTi  par  un  autre  chcnUn. 
Cher  Abner  4  quel  chnnin  a  pu  ,  iasqu'en  ces  Heftx  » 
Vous  conduire  au  travers  d*nn  cauip  qui  nous  assiège  ? 
Je  Terrai  les  ehendns  encor  tout  parfumés 
"D^h  fleurs  dont  sons  ses  pas  on  les  aroit  seniés. 
Voilà  TOtre  chemin. — Prends  ton  chemht  rers  Suce. 
Et  toi  ,  soleil,  et  toi ,  qui  dan»oette  contrée  , 
Reconnois  l'hériter  et  le  vrai  fils  d*Atrée; 
loi-,  qui  n*osas  du  père  éclairer  le  festin  , 
B^cnle  r  il<  t*ont  appris  ce  funeste  chwwu        Rac. 
(  Voye»  assurer.  ) 
Quand  Sidrac  à  qui  TSge  allonge  le  chemin,     Bor£. 

Chemin  ,  au  figuré  ,  moyen  ,  conduite  ({ui 
mèueà  quelq^ue  fin.  Il  veut  faire  fortune  ^  mais 
il  n'en  prend  pas  le  chemin,  La  vertu  est  le  clte- 
min de  la  gloire.  Le  cltemin  de  la  vertu  ,  de  la 
perfection.         "  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Cette  hardiesse  leur  a  ouvert  le  chentin  aux. 
»  grandes  choses.  —  L'ame  Vfeut  (jue  Dieu  soit 
»  lui-même  son  chemin ,  son^objet  et  sa  der* 
»  nière  fin.  ^  Ceux  qui  cherchent  le c^mm  du 
»  ciel,  étant  avertis  cfu'ils  y  trouveront  des  trou- 
»  blés  et  des  inquiétudes  en  grand  nombre ,. 
»  doivent  se  réjouir  de  rencontrer  des  marques 
»  qu'ils  tout  dans  1%  véritable  chemin,  ik    Pasc. 
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a  Child^rîc  ouvrit  à  Pepis  le  cflemm  et  lâ 
»  royauté.  —  La  croix  est  le  chemin  du  ciel.  — 
y  Marcher  d'un  pas  douteux  dau«  le  chemin  de 
>>  la  vertu.  -*  Ainsi ,  vous  rétablirez  ce  chemin 
»  que  sa  hauteur  et  son  âpreië  rendront  toujours 
»  assez  difficile. —  Combien  est  étroit  le  chênùn 
u  qui  mène  à  la  vie  ?  »  Boss. 

«  Il  faut  marcher  par  des  chemins  battus , 
»  dire  ce  qui  a  étëdit ,  etc.  —  On  n'anive  à  la 
»  raison  que  par  un  chemin,  et  Ton  s'en  écarte 
»-par  mille.  — Les  avares  ont  trouvé  le  secret 
»  d'aller  à  leur  perte  par  le  chehùn  le  plus  péni- 
»  ble.  —  Le  courtisan  ,  après  avoir  Êiit  assea  de 
M  chemin  ,  revient  au  même  point  d*où  il  est 
»  parti.  —  Etes-vous  en  faveur ,  tous  les  chemina. 
»  vous  mènent  au  terme.  —  L'homme  qui  est 
»  arrivé  à  la  cour  s'estime  davantage  que  celui 
»  qui  est  demeuré  en  chemin.  —  Il  y  a ,  pour  ar- 
i>  river  aux  dignités ,  ce  qn*on  appelle  ta  grande 
»  voie  ou  le  chemin  battu  ;  il  y  a  le  chemin 
»  détourné  ou  de  traverse.  »        La  Bruy. 

«c  Aucun  intérêt  ne  le  détourna  jamais  du 
»  droit  chemin  de  Téquilé. — Sainte  Thérèse  se 
»  conduisit,  non  par  les  c?teminac[\ù  lui  plai- 
H  soient  davantage ,  mais  par  ceux  que  Dieu  lui 
î>  avoit  tracés.  — Un  père  victorieux  va  voustra- 
»  cer  le  chemin  de  la  gloire.  —  Leur  montrer  le 
»  chemin  de  Thonneur.  t»  {\oy, a* avancer ,  con-- 
àuirr,  )  FLicH. 

«  Ail  lieu  de  trouver  dans  le  monde  un  che^ 
M  hiin  jonché  de  fleurs  et  de  roses,  nous  n'y 
»  trouvons  qu'un  chemin  âpre  et  dinlcile,  tout 
^>  hérissé  de  ronces  et  d'épines  qui  nous  percent 
n  et  nous  déchirent. — ^Les difficultés  qu'il  trouve 
»  sur  son  chemin,  — 11  a  cru  mieux  iaire  son 
>>  chemin  far  la  voie  de  la  magistrature  que  par 
»  celle  des  emplois  militaires.  —  Ou  ne  sauroit 
»  réparer,  en  recommençant  le  même c^^f/ni/i, 
»  les  fautes  de  la  première  marche. — C'est  le  seul 
»  chemin  de  la  gloire.  —  Lorsaue  la  vertu  de- 
»  vient  \e  chemin  des  grâces. —  Se  frayer  un  cAe- 
»  min  plus  court  et  plus  agréable.  »  (  Voye» 
ffxtyen)  MÀss« 

C*€St  pour  moi  }«  ehemîk  àa  UépM. 
El  tronver  à  Temptre  un  ehemùi  glorMO*. 
II  pana  pour  son  ^s  ;  )•  passai  pour  le  vètre  » 
F.t  je  ne  jageai  pai  ce  chemin  crininet  » 
Pour  remonter  sans  menrtre  an  trône  paterneK 

Ponr  èler  TEspagne  à  nos  tyrans  . 
I^ons  prenons  roas  et  moi  des  chemins  diflFéreM. 
¥t  Tons  m*avex  dn  erine  enseigné  le  chemin,     CoB.. 
Qni  lenr  osent  du  crime  applaoir  le  chemin, 

A  traTers  mille  moru  ,  aident ,  rictorienx  , 
(S)  s*éloit  fait  vers  sou  père  un  chemin  glorieux. 
De  nos  crtmes  communs  je  reux  qQ*on  soit  instruit  > 
On  saura  les  chemins  par  o(k  je  Tai  conduit. 
Je  ressens  tous  les  maux  que  )e  puis  ressentir  » 
Mais  je  vois  le  chemin  par  oà  )*en  puis  sortir. 
Je  me  suis  vu  ,  madame ,  enseigner  es  chemin  » 
Bt  par  plus  d*un  héros  et  par  plus  d*un  Romain. 
Me  fermer  du  tombeau  les  chemins  les  plus  eourte. 
Pour  aller  jusqu'au  ceeor  que  tous  voules  pereev , 
Toilà  par  quel  chemin  vos  coups  doivent  passer. 
Mon  aase  ehei  les  morts  descendra  la  première  : 
Mille  chemins  ouverts  y  conduisent  toujours  , 
Bt  ma  juste  doaleur  eboisira  les  pl^  courts.  *  R4e. 

(YoyeBinicer.) 
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Bitèt  q«e  ^ApoTToa  un  génie  inspt^ 

Trouve  loin  du  vulgaire  «n  chemin  ignoré-.. 

Tout  doit  tendre  au  bon  sens,  mais ,  potir  y  paiTtuIr  >, 

Le  chemin  est  gliasant  et  pémble  à  tenir. 

Gardes  qo^Bne  Toyelle ,  b  «ouri?  trop  bâtée  ». 

Ne  soit  d*une  voyelle  en  son  chemin  heurtée 

Bt  Montr»  pour  rimer  des  chemine  toiU  nooveMlZ.'  B. 

Crsmiv  de.  suivi  d^nn  infinitif. 

«  Celui  qui  sait  attendre  le  b»«»  qu'il  sou- 
»  haite ,  ne  iNcend  pas  le  chemin  de  se  dëse»* 
»  pérer.  »  I*^  Bwnr. 

CHEMINER ,  c.  o. ,  marcher ,  faite  du  che- 
min pour  arriver  quelque  part 

a  ^ure  cheminait  seule  et  à  pied  vers  1^ 
»  grand  portique  de  ^  etc..  »  La  Brut. 

«  Voyez  dans  quel  sentier  la  vertu  chemiifr 
»  doublement  à  1  étroit  y  etc.  »  Bosa. 

La  Foi  d*un  pas  eertaia  devant  elle  ehemmê,    BMK* 

Ce  terme  a  vieilli» 

CHÊNE ,  «.  m,  y  sorte  de  grand  arbre  quî  » 
le  bois  fort  dur ,  et  qui  porte  le  gland.  Un  grcmct 
chêne.  Un  vieux  chêne.  Bois  de  chêne.  Du  gui  de 
chêne.  Une  pomme  de  chêne.  Une  poutre  de  chêne  ^ 

CHER,  ÈRE,  adj. ,  tendrement  aimé.  Cest 
une  personne  qui  lui  est  extrêmement  chère,  5e* 
plus  chers  amis  Font  condamné.  Sa  mémoire  nie 
sera  toujours  chère.  Il  n*a  rien  de  plus  cher  que 
Vhanneur.  Dicr.  db  i'Acad. 

a  Ce  qui  lui  est  le  plus  cher  s'écoule  à  tout 
»  moment.  —Le  souvenir  de  leur  chère  patrie.  » 

Pascal. 

«  Leur  intérêt  le  plus  cher. — Us  lui  demen- 
»  rent  toujours  chers  à  cause  de  leurs  pères.  — 
»  La  gloire  si  chère  k  ce  peuple  belUqueiix.  — 
»  Le  plus  cher  obîet  de  ses  complaisances.  —Le 
»  plus  cher  objet  de  ses  vœux. — Ses  chers  enfans.. 
»  --Rien  ne  1  u  i  est  cAer  que  les  enfans  de  sa  dilec- 
»  tion.  —  Au  nom  d*un  époux  si  cher.  —  Ce- 
»  dauphin  ,  notre  plus  chère  espérance.  —  Une 
»  vie  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  » 
(Voyez  entretiefi  ,  incUnaiion  ,  objet ,  patrie  y 
royauté.  )  Boss. 

«  Oublier  ses  intérêts  les  plus  chère,  — Les 
u  enfans  peut-%tre  seroient  plus  chers  à  leurs^ 
»  pères ,  et  réciproquement  les  pères  à  leurs  en^ 
»  fans,  sans  le  titre  d'héritiers.  »      La  Çruy. 

«  Une  tête  si  chè/e  et  si  précieuse  !  —  Il  ^  eut 
»  une  vie  qui  lui  fut  plus  cMv  que  la  sienne 
»  propre.  —  Ce  qu'il  a  de  plus  cher.  »  { Voyez 
intérêt,  conquête.)  ThÈca, 

a  Tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plus  cA^r. 
f>  —  Leurs  plus  chères  espérances.  —  Les  erreurs 
)»  publiques  nous  sont  plus  chères  que  la  vérité. 
»  — Des  amis  qui  nous  font  honneur  nous  sont 
n  toujours  chers.  —  Vous  périssez  ,  mon  cher 
»  auditeur ,  les  ondes  vous  gagnent. — Les  livres 
»  saints  furent  la  plus  chère  étude  de  saint  Ber- 
»  nard.— La  lecture  des  divines  Ecritures  faisoit 
»  autrefois  les  plus  chères  délices  des  premiers 
»  fidèles. — Ce  ne  sera ,  ni  la  force  de  vos  armées^ 
»  ni  retendue  de  votre  empire  ,  etc. ,  çiui  vous 
»  rendront  plus  cher  à.  vos  peuples ,  mais ,  etc. — 
»  Il  ne  sera  grand  qu'autant  qu'il  sera  cher  à  son 
»  peuple.  — Ceux ,  dont  les  notes  vous  sont  en- 
»  ocre  si  chers,  — Que  son  peuple  lui  soit  aussi 
»  cher ,  qu'il  est  luic-mème  cher  à  son  peuple.  » 
(  Voyez  ériger,  lieu  ,  loisir.)  Mas». 
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Vb»  tèle  tS  chère,  —  Une  maîo  d  ehhw* 

RodrigQo  u*ett  bUo  cA^r, 
Cher  et  ornol  espoix  d*ano  aae  génér«ns«* 
CWr  appui  d«  mon  tr6oe. 

Cet  dons  tfAcrv  à  met  ytnz*  Col.  < 

iirrèie  »  rA^rv  Albine. 
£«t-ee  toi,  ehère  Élite. 
^  TOQt ,  tvr  cet  enfant  ti  ch^rs  »  jî  prédenx. 
9e  lenrt  plut  ehtrs  parent  tainteMent  honieidei. 
Chèn  et  dernière  Heor  d*ane  tige  ti  belle. 
Hermione ,  eeigoenr  ,  petit  ili*être  tonjonrt  ehlté^ 
Ih  bien ,  brare  Aeonat ,  ti  je  lenr  tait  ti  ehtr. 
Une  natn  qni  m'ett  chère. 
Je  reverrai  cet  campagnes  %i  chères. 
Cet  antre  enfant  ticA^ràrotre  amoor. 
Combien  ce  temps  encore  est  cher  à  ma  mémoire. 

Cet  lieox  ti  chers  à  rotre  enfance. 
Ma  gloire  vont  teroit  plot  chère  qae  ma  Tie..    B.Ae. 

S9*  plnt  chères  délicetf 
0&  vat-tn  cher  éponx ? '^Chère  et  dÎTÎne  tceqr. 
Vers  ce  temple  famenx  ti  cher  à  tes  djisirs.       Bot£* 

Cher  ^  qui  coûte  beaucoup.  Leê  btUea  étoffes 
sont  tou^oura  chère».  Le  biéeU  ordimùremerU  piua 
cher  j/o/»  la  moiamm  que  dans  les  cuitres  tempe* 
DiCT.  DE  l'Acasl. 
CH2K,au  figuré  y  précieux. 
Mais  le  temps  est  tropcA^r  pour  le  perdre  en  paroles. C. 
Les  momens  sont  trop  cAervponr  les  perdre  en  paroles. 
Le  temps  est  cher ,  seignenr ,  plot  qne  ,  etc. 
\\  lant  les  seconrir  ;  mais  les  beorcs  sont  chères. 
Soit  qae  le  temps  trop  cher  la  pressât  de  se  rendre.  R. 
Le  temps  est  eh^rf  portons-le  dans  le  temple!     Boi£. 
Cher,  se  prend  aussi  adverbialement,  et  si- 
gnifie à  haut  prix.  Acheter  cher.  Prendre  cher, 
ôten  cher,  trop  cher.  Ctla  lui  coûte  $her.  On  dit 
figurëment ,  vendre  bien  cher  sa  vie  ,  pour  dire , 
se  défendre.  Dict.  nE  l  Acad. 

ce  Là  ^  il  étaloit ,  et  vendoit  très-c^r — U  l'a 
»  achetée  très-c^r.  —  U  leur  vend  cher  sa  pro- 
»  tection ,  etc.  »  (  VoyA  coûter,  vendre.  )  La  Br. 
(c  Faire  acheter  bien  cher  les  retardemeus  et 
>  les  délais,  etc.-*  Que  voe  plaisirs  coûtent cA^r 
)»  à  ces  infortunés  ,  qui ,  etc.  (  Voyez  coûter.  ) 

Massillon. 
O  mon  fils  !  qne  tes  jonrs  coAtent  cher  à  ta  mècel 
.Te  lui  Tendrai  si  «r^rce  bonbenr  qn'il  ignore  > 
Qi>*U  randroit  mienx  ,  etc. 
Ilf  on  père  paye  cher  ce  dangereux  bomenr. 
Maie  bèlas  !  combien  ehermt  vend-il  cette  )oiel  Rac. 
(Voyez  pleurs,  secours.  ) 
CHERCHER ,  v.  a. ,  se  donner  du  mouvement , 
du  ttoin,   de  la  peine  pour  trouver»  Cltercker 
quelqu'un.  Chercher  quelque  chose.  Chercher  soi- 
gneusement  ,    diligemment.    Chercher    partout, 
C/tercher  à  tdtons.  Chercher  de  Vœif,  Chercher  du 
«ecours.  Chercher  de  Vargent.  Chercher  un  trésor. 
-Chercher  des  moyens.  Chercher  des  excuses ,  des 
stibterfuges.  CJiercher  la  gloire.  Chercher  U  proût. 
Chercher  une  occasion.  Chercher  un  passasse  dans 
un  livre.  Chercher  t origine  d*un  mot.  Chercher  la 
cause  de  quelque  nouveau  phénomène,      DiCT. 

V.  Chercher  des  roses  sur  la  neige.— Où  ira-t-on 
»  chercher  un  homme  prudent  pour  ,  etc.  » 
(Voye*  occasion.)  ^  Pasc. 

«  Les  Mèdes  ne  cherchoient  ni  l'or  ni  l'argent , 
3»  mais  la  vengeance ,  etc.  —  Chercher  des  soU- 
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»  tudes  pîus  profondes.  —Jésus-Christ  mémo 
»  se  voyoit  contraint  de  chercher  d  autres  voile» 
»  et  d'autres  ténèbres  que  ces  voiles  et  ces  ténè- 
»  bres  mystiques  dont  .etc.  —  Ce  que  Jésus- 
»  Christ  est  venu  chercher  du  ciel  en  la  terre  , 
»  l'homme ,  etc.  »  Boss. 

«  Veut-on  de  diserU  orateui»?  quon  ne  les 
»  cherche  pas  ailleurs  ;  ils  sont  parmi  vous. — 
i>  Sans  venir  me  cAercA«r  desi  loin.  »  La  Bainr. 
«  Le  coupable  chenhe  autant  qu'il  est  en  sol 
»  les  ténèbres.  »  Mass. 

Ne  ohtrche  pins  ta  sewr  où  tn  TaTOÎs  laissée. 
Je  cherché  le  silence  et  la  nnlt  ponr  pleorer. 
(  Voyea  dû  au  verbe  devoir.  ) 
Bile  cherche  bien  moins  nn  asile  cbes  Toas  » 
One  U  gloire  d'y  prendre  an  pins  illastre  éponx. 
On  cherche  aTec  chaleur  le  reste  des  «ompUoes.    Co»* 

Me  eherchies  von  s  »  madame  ? 
7alloit-il  dans  Texil  chercher  des  corroptenrs  ? 
La  conr  de  Clandins  en  esclaves  fertile ,   , 
Poor  denx  qne  Toi»  cherchais  ,  en  eût  présenté  millar» 
Ce  roi ,  fils  de  David ,  où  le  chereherons-no^%  ? 

Chantes  tons  le  Dien  qne  ^ns  venea  chercher. 
Jnsqnes  dans  son  palais  oherchata  notre  enneaûe.RAlK» 
Chbrchbk  ,  an  figuré ,  avec  un  nom  de  per* 
sonne. 
«  Ceux  qui  cherchent  Dieu  le  trouvent.  »  Pasc. 
a  Ne  cherchons  plus  d'autre  Dieu  visible  après 
»  celui-ci.  —  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi  ne 
»  manque  jamais  de  le  trouver.  »^        Boss. 

«  Entrez  plus  avant  :  cherchez  l'homme  lui- 
»  mtoe,  etc.  »  (Voye*  cendre,)         Mass. 

CitsacEBR ,  au  figuré,  avec  un  nom  de  chose: 
tâcher  de  se  procurer,  d'acquérir ,  etc. 

«  Nous  cherchons  ce  sovdaeement ,  etc.  —  Oa 
»  ctoxXchercher  sincèrement  le  repos  ,  et  l'on  ne 
»  cherche  en  effet  que  l'agitation.  (Voyez  reoos.) 
»  —  Chercher  sa  véritable  guérison.  —  U  no 
»  cherche  l'estime  de  personne,  p         Pasc. 

«  La  gloire  qu'il  cherchoU ,  etc.  —  Chercher  la 
»  sagesse.  —  Il  peupla  Rome  de  gens  ramassés , 
»  etc. ,  qui  étoient  venus  chercher  la  franchise 
»  et  l'impunité.—  C%cn;Aerdesamusemensau- 
»  dehors.  —  J'ai  vu  sa  main  défaillante  cher^ 
p  cher  de  nouvelles  forces  pour ,  etc.  »    Boss. 

«  Vous  serez  heureux  avec  Antiope  ,  pour 
»  avoir  moins  cAercA^  la  beauté  que  la  sagesse 
»  et  la  vertu.  »  'Fèk, 

«  Ils  n'ont  cA«n^^  que  des  éloges.  »  LaBbity. 
<t  On  cherche  trop  les  secours  et  les  assistances 
»  des  hommes.»  (voyez  connoissance ,  gloire, 
matière,)  Fl^CH. 

<t  L«t  bonheur  que  vous  cherchez,  —  Chercher 
n  des  amis  utiles.  —  Amateurs  de  la  vérité,  je 
»  l'avoue,  mais  ce  n'est  pas  elle  quih  cherchent,, 
»  c'est  le  crédit  et  la  confiance  qu'elle  leurac- 
»  quiert  parmi  les  hommes.  »  (Voyez  consola^ 
»  tion ,  gloire,  intérêt,  louange ,  protection,  re^ 
gard , , repos,  sagesse  ,  témoigrmge,  )  Mass. 
Je  vais  chercher .  an  railleo  des  combats  » 
Cette  imaortalité  qne  donne  le  trépas. 

(  Voyez  honneur ,  renommée  ,  mori  ,  ven^^ 
geance,) 

Tontes  les  fois  ,  tyran ,  .qo*on  se  laisse  adopter , 
On  cherehm  de  la  gloire  et  non  de  rinfkmie. 
Us  cfiwrchefit  en  tons  lienx  lit  dangers  et  U  gloire.  C. 
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OWnr;5#-t-iI  tnUmtnt  U  plaisir  de  Irar  nuire  >    R  a«. 

(Voyez  reste ,  trépas,) 
(II)  dans  ton  cosor  éperdu  cAewA»  en  Taîn  dn  eonrage. 

BOXLEAU. 

CHEReHKR ,  au  figuré ,  ëpicr. 

«  Il  therchoit  l'occasion  de  succël^r  à  ea  puis- 
»  sance ,  etc.  »  Boss. 

",^ ?'  à  vous  à  reconnoitre,  etc. ,  et  à  chew^ 
»  cfwr  Jes  occasions  de  lui  plaire.— Tandis  i|u'il 
»  cherOie  les  moyems  de  vous  soulager.  » 

FuèCHIER. 
Allons  oherch^r  le  temps  d'immoler  mrs  victimes.    C. 

Chercher  ,  imaginer,  tâcher  de  découvrir  ou 
d  inventer  avec  le  secours  de  son  esprit. 

«  Il  se  mit  à  chercher  quelque  cause  de  dis- 
i>  pnse.  —  Chercher  un  autre  sens.  —  Chercher 
»  la  vérité.  »    '  p^^sc. 

a  Chercher  ailleurs  les  sources  certaines  de  ,. 
^  ^}?"  —  ^***  pourquoi  chercher  des  preuves 
»  d  une ,  etc.  —  Cherchons  ce  qu'il  y  a  de  grand 
»  et  de  solide  en  nous.  »  Boss. 

«  Il  cherche  le  secret  de  ,  etc.  (  Voyez  secret,  ) 
»  --  En  cela  ,  les  hommes  cherchent  la  raison  de 
»  leurs  caprices.  ~  L'éloquence  est  rarement  où 
»  on  la  cherche ,  elle  est  quelquefois  oâ  on  ne 

la  cherche^%.  —L'expression  qu'il  cherchoit,  » 


(  Voyez  expression,  ) 
(Voyez  règle,) 


La  Britt. 


Je  Tois  qn*on  m'a  trakl  )  rons  m'y  roye»  rêver , 

£c  j*en  cAereà^Vmnttnr  sans  le  pouvoir  trouver.  Coib 

Lorsqu'à  la  bien  chercher ,  d'abord  on  s*érertne. 

(  A  chtrchtr  la  rime.) 
Mon  esprit ,  etc. 
Ke  suit  poi^t  un  anteor  qu'U  faut  tonjoars  cherchar, 

BOILIAO. 

Chercher  commekt. 

«  Chercher  comment  l'or  se  purifie  dans  le 
»  entrailles  de  la  terre.  »  Mass. 

Chercher  sr. 

«Il  faut  donc  chercher  «*il  n'y  a  point  hors 
»  d  eux  un  principe ,  etc.  »  La  Bruy. 

Chercher.  . . .  i.  (suivi  d'un  nom  ). 

«  Il  fallut  c^/T^er  un  défenseur  à  ces  prin* 

*  ces.  n  Boss. 

«  Vous  cherchez  à  vos  maux  une  ressource 
»  qui ,  etc.  — Nous  cherchons  à  nos  propres  por- 
»  traits  des  ressemblances  étrangères  (aux  por- 
»  traits  qu'un  prédicateur  fait  de  nous  dans  ia 
y»  chaire).  »  Mass. 

Et  par  toat  l'univers  c^/rAow^i  des  vengeurs.  Rac. 

Chercher  k .  suivi  d'un  verbe. 

«  CA^^rAé?)- a  terminer  les  différends.  »  Pasc. 

*  «  Les  Pharisiens  chenhoient  à  se  glorifier  ^e 
»  leurs  lumières.  —  Plus  la  liberté  étoit  répri- 
y>  mée  à  Lacédémone ,  plus  elle  chenhoit  à  s'é- 
»  tendre  au -dehors.  »  Boss. 

«  Cherchant  moins  à  réjouir  les  lecteurs  par 
3f  le  caractère  ou  par  la  satire  de  quelqu'un , 
w  au'a  leur  proposer  des  défauts  à  éviter ,  et 
»  des  modèles  à  suivre.  —  Celle  qui  n'est  pas 
«  savante  ;  qui  doute  et  qui  cherche  à  s'instruire. 
*  —  Celui  que  l'on  cherche  à  aborder  ou  à  sa- 
>'  luer.  —  L'homme  du  meilleur  esprit  parie 
»  peu ,  n'ticrit  point  ;  il  ne  cfierche  point  à  ima- 
î^  giner  ui  à  plaire.—  Cherrher  à  imposer  aux 
»  yeux,  a  se  faire  admirer.  —Il  faut  chercher 


tHE 

»  seulemenf  à  penser  et  à  parler  juste.  — *  Ni 
»  Tun  ni  l'autre  ne  cherchent  à  exposer  leui 
»  vie.  »  (  Tovez  comprendre  ,  gouverner,  juge , 
prudence,  réveiller.)  La' Bruy. 

<t  Cherchant  à  se  fa'ire  approuver  du  public 

»  plutôt  qu'à  se  satisfaire  elle-même.  —  Oa 

»  chen-he  à  se  consoler  plutôt  qu'à  s'instruire. 

.  »  —  Il  cherchoit  à  soumettre  les  ennemis  ,  noa 

»  pas  à  les  perdre.  »  (  Voyez  satisfaire ,  venté.) 

Fléchser. 

a  "Hé  cherchant ,  ni  à  les  intéresser  à  sa  perte 
»  par  ses- regrets  y  ni  à  s'attirer  leurs  élojges  par 
»  sa  constance.  —  C/iercher  à  s'étoutdir  dans  se* 
»  égarera  eus. —  Chercher  à  s'endurcii*  contre  lei 
»  cris  de  sa  conscience.  —  On  cherche  plus  à 
»  s'élever  qu'à  se  rendre  utile  à  ses  frères.  —  Les 
«)  hommes  ne  cherchent  pas  à  remplir  leurs  de- 
»  voirs,  maisà  satisfaireleurs cupidités  injustes. 
»  chefvhant  à  soulager  la  médiocrité  de  leur  for- 
»  tune  par ,  etc.  —  Cherchez  à  désarmer  vos  en- 
»  nemis  plutôt  ciu'à  les  vaincre.  —  Elle  ne  cher- 
»  ehe  jws  à  rendre  son  -frère  odieux  à  ses  maî- 
»  très  ;  felle  ne  cherche  qu'à  le  reconcilier  avec 
j)  Dieu, — Un  zèle  qui  r/in*^«  ànuire.  —  Cher- 
ry cher  à  se  rendre  uUI^.  —  Us  cherchent  à  se 
»  consoler  ei»,  etc.~IlscAe/T^/iià  vous  plaire.» 

Masstllok. 

(Voyez  décrier,  obscurcir,  occuper ^  pcuner , 
oisiveté,  )  Mass. 

Je  eh«rche-à  te  rejoindre  ,  et  non  à  me  défendre. 
Je  cherche  à  m'assurer  celtii  de  Bithynie. 

(  Le^sceptre  de  Bitfayoie.  ) 
J 9  cherche  à  me  venger;  vous  ,  à  vous  établîr.     CoA. 

(  Voyez  plainte,  ) 
Oui ,  c*est  Joa^  ;  je  cherche  en  vain  à^me  tromper. 
Et  sa  hain«  ,*  seigneur ,  qui  cherche  à  vous  abattre. 
Et,  cherchtuit  à  briller  d*nne  triste  splendeur. 
Vous  cherches  ,  prince  ,  d  vous  tourn^nter.    Rac-* 

{Voyez. désavouer ,  mourir,) 
tJn  flatteur  aussitôt  cherche  à  se  récrier. 
Pour  s*égaler  à  lui  cherche  à  le  rabaisser. 
(Ils)  cherchent  à  me  ravir  ,  crosses,  mitres  ,  tiares.  B^ 

Chercher  dans  ,  au  figuré ,  ayant  pour  régime 
un  nom  de  personne.  « 

«  On  cherche  ces  glorieux  ancêtres  c2cm«  leurs 
»  indignes  successeurs.  —  Et  l'on  cherche  tous 
»  les  jours  vys-mème  dans  vous-même,  m 

Massillon. 

Chercher  daks  ,  avec  un  nom  de  chose. 

ce  Chercher  son  bonheur  dans  les  biens  visi- 
»  sibles ,  et  même  en  ce  qu'il  y  a  de  plus  bon- 
»  teux.  —  L'ame  est  contrainte  de  chercher  clans 
»  lapplication  aux  choses  extérieures  à  perdre 
»  le  souvenir  de  son  état  véritable^  —  Nous  ne 
»  devons  pas  cliercher  de  la  consolation  dans 
»  nous-mêmes ,  ni  dans  les  hommes  ,  ni  da;ns 
»  tout  ce  qui  est  créé  ,  mais  nous  devons  la 
»  chercher  en  Dieu  seul.  — '  C'wt  en  vain  ,  ô  hom.- 
»  mes  !  que  vous  cherchez  dans  vous-mêmes  le 
»  remède  à  vos  mbères.  —  L'homme  cherche 
»  f&/2^  les  choses  absentes  le  secours  qu'il  n'ob- 
»  lient  pas  des  présentes.  »  (Voyez  divertisse^ 
ment ,  repos,  )  Pasc. 

«  C'étoient  de  telles  grandeurs  aue  les  Xuifs 
»  dévoient  chercher  dans  Kur  Messie.,  —  Les^ 
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it>  Egyptifeni  rvxmi  cherché  le  nonvesCù  cl  le  sulr- 
»  prenant  «jue  dans  la  vaiiétë  infinie  de  la  na- 
»  turc.  — On  a  prévu  qu'ils  iroient  enfin  cher- 
to  cher  un  repos  funeste  et  une  entiève  indépen- 
»  dance  da/^s  rindifférence  des  religions  ou  dans 
»  l'ath^fsmé.  »  (  Voyez  exemple ,  excuser ,  >je- 
tot/rs.  )  Boss. 

a  Nous  cherchons  notre  bOnheUr  hors  de  ttous 
»  et  dans  l'opinion  des  hommes  que  ,  etc.  — 
»  Chercher  dans  un  mot  qui  échappe ,  de  la 
»  finesse  et  de  la  subtilité  ,  seulement  pour 
»  avoir  occasion  dV  placer  la  sienne.  —  Ne  le 
»  cherchez  pas  ailleurs  que  dans  la  maison  de 
»  ce  riche  qu'il  gouverne.  »  La  Brot. 

«  Femmes  riches ,  vous  qui  contraignez  vos 
»  maris  à  chercher  dans  l'oppression  des  pau- 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à  votre 
»  luxe.  —  Elle  alloit  chercher  et  sa  fin  et  son 
»  origine  (ib/M  Dieu. — Nous  ne  devons  chercher 
»  ailleurs    que    dans  le    dérèglement  ~  de  nos 

»  mœurs  toutes  les  causes  de  nos  misères.  

»  On  cherche  dans  leurs  favorables  regards  des 
»  marques  de  bonté ,  ou  des  espérances  de  pro- 
»  tection. — Je  chercherais  peyt-ètre  dans  les 
»  raisonnemens  des  philosophes,  et  dans  la  per- 
»  suasion  de  la  sagesse  humaine ,  ce  qu*il  Ikut 
»  trouver  dans  les  pures  sources  de  la  vérité. 
»  —  Ne  cherchons  que  dans  le  ciel  la  cause  de 
»  ces  funestes  événemens.  —  J'irois  leur  cher^ 
»  cher  dans  l'histoire  ancienne  les  sources  de  la 
»  noble  Emilie  d'Augennes.  —  Il  cherchoit  la 
»  ^oitedans  ses  actions,  non  pas  dans  le  té- 
»  moignage  des  hommes.  —  Qu'a-t-il  cherché 
»  dans  ML  retraite  de  Chaville,  que  les  pures  dé- 
»  Hces  ,  etc.  »  (Voyez  gloire.  )         Fléch. 

<c  Les  hommes  cherchent  en  vain  la  paix  dan9 
»  le  dérangement  et  dans  une  agitation  éler- 
»  nelle. —  Vous  en  avez  cherché  des  raisons  dans 
i>  rimpnidence  du  malade ,  dans  l'ignorance  de 
0  Tart ,  dans  le  choix  des  remèdes.  —  Les  hom- 

•  mes  »c?iercheni  sans  cesse  d<ms  les  soins  d'ici- 

•  bas  des  agitations  qui  les  dérobent  à   eux- 

>  mêmes.  —  Nous  cherchons  la  gloire  et  les  ap- 

>  plaudisaemens  dans  le  devoir.  —  Ils  cherchent 

>  dans  un  succès,  qui  n'a  pour  but  que  la  perte 

>  des  âmes  ,  leur  élévation  et  leur  fortune.  — 

>  Us  cherchent  avec  complaisance  dans  tout  ce 

•  qui  les  environne  de  quoi  se  rassurer.  —  Il 
ne  cherche  Ba  gloire  que  dans  le  bonheur  de 
ses  sujets.  — ^  Ce  n*est  pas  dans  l'élévation  de 
la  naissance ,  dans  l'édat  des  titres  et  des  vic- 
toires ,  dans  rétendue  de  la  puissance  et  de 
1  autorité ,  quelesprinces  et  les  grands  doivent 
chercher  la.  véritable  grandeur.  (  Voyez  ^nwi- 
deur,  )  —  Il  n'alloit  pas  chercher  la  source  et 
Porigine  de  sa  grandeur  dans  le  nombre  des 
villes  et  des  provinces  soumises  à  son  empire, 
mais  dans  le  lieu  seul  où  il  avDit  été  mis  par 
le  baptême  au,  nombre  des  enfans  de  Dieu. 
—  Us  ne  cherchent  qhe  le  plaisir  des  sens  jus- 
mie  dans  les  devoirs  d'un  culte  qui  n'est  éta- 
bli que  pour  les  combattre.  »  (  Voyez  agita" 

on  ,  leçon  ,  motif,  vérité,  )  Mass. 

DoMf  le  bonhear  d'antrnl  f  e  cherche  mon  bonhenr. 
Loriqti*m  moi  root  cherches  qnelqne  appui.        Cox. 
Et  cherchant  comme  vons  ton  lalot  dtott  la  fuire.  R  ao. 
Kt  chercher  dàru  U  paix  dos  plot  jaiU  gloire.    Bol];. 


Ch£iich%r  fkti .  Chercher  far.  »  » .  i, 
«  La  gloire  qu  ils  cherclient  par  leurs  inyen-^ 
»  tions.  »  (Voyez  /ryw«.  )  Pasc. 

a  Là  ,  ils  ont  toujours  en  main  les  saints  li- 
»  vres  pour  en  chercher  la  lettre  par  l'étude 
»  1  esprit  par  l'oraison,  la  profondeur  parlk 
»  retraite,  Pefficace/wr  la  pratique,  la  fin  par 
»  la  chanté.  —  Qu'a-t-il  cherehé  par  tant  de 
»  travaux  et  tant  de  peines  qu'il  a  souffertes?» 

_.,  BOSSUET. 

«  L  orateur  cherche  par  ses  discours  un  évê- 
»  ché  ,  rapôtre  fait  des  conversions  ;  il  mérite 
)>  de  trouver  ce  que  l'autre  cherche,  —  Je  cher^ 
»  c^é?/itfr  la  connoissance  delà  vérité  à  réeler 
»  mon  esprit  et  à  devenir  meilleur.  —  U  chrr^ 
1»  che parla  gravité  et  la  dépense  à  s'éaaler  à  la 
»  magistrature.»  LaB\uy. 

«  Leur  véritable  gloire  est  celle  qu'ils  vont 
»  chercher  jusque  dans  son  principe  par  les 
»  travaux  ct/)ar  les  périls  qui  l'environnent.  » 

Fléchier. 
Pourquoi  par  tant  de  «ang  chercheM-fons  à  régner  ?   R. 
Chercher  pour. 

«  Il  trouva  Dieu ,  parce  qu'U  ne  le  chenha 
»  que  /»ttr  lui-même.  —  ChercherU  danger  pour 
»  le  danger  même.  »  Fléch. 

On  dit.  chercher  f  ennemi ,  les  ennemis,  en 
parlant  d  une  armée  qui  fait  des  mouvemens 
pour  aller  combattre  Tennemi. 

^?^.^[V  eAe/t-AerçTtterp/fe,  se  mettre  de  pro^ 
pos  délibéré  dans  le  cas  de  se  brouiller  avec  cfuci- 
qu  un  ,  d'entrer  en  contestation  avec  lui.  Cher^ 
cher  son  malheur,  faire  des  choses  capables  d'at- 
tirer son  malheur. 

Chercher  ,  ayant  pour  sujet  un   nom   d^ 
chose  inanimée.  L'eau  cherche  un  passage.  L*ai^ 
guille  aimantée  cherche  le  nortl,  Dict.  de  l'Acad 
«  La  vanité  cherche  les  titres  les  plus  éda- 
»  tans.  »  Fléch. 

ce  Le  crime  semble  chercher  effrontément  le 
»  grand  jour.  —  Les  honneurs  vont  chercher 
»  1  homme  sage  qui  les  fuit.  »  BIass. 

Les  plaisirf  près  de  moi  rons  chercheront  en  foule.   R. 
Qae  ,  dès  les  premiers  rers  ,  la  passion  émue 
AWlé  cherchent  tant ,  Péchaoffe  ,  le  remne. 
Que  jamais  ,  du  sojet  le  discours  s*écartant , 
rimaille  chercher  trop  loin  quelque  mot  éclatant. 
Un  censeur  que  ,  etc. 

Et  dont  le  crayon  sûr  ,  d*abord  /aille  chercher 
L'endroit,  etc.  Boft. 

Chercher  ,  sans  régime. 
«  Si  donc  vous  ne  trouvez  pas  ,  sans  doute 
»  vous  ne  cherches  pas.  »  B^^,. 

fi  11  cherche,  il  brouille,  il  crie ,  etc. -1- On 
»  cherche ,  on  »*empresse  ,  on  brigue.  —  U  a 
»  médité,  cherché,  consulté.  »       La  Bruy. 
II  «tiifit  ,  sans  chercher,  d*attendre  et  de  souffrir. 
Tes  yen»  cherchent  en  raio  ;  tu  ne  penz  échapper.  R. 
SE  Chercher. 

«  Cette  ame  qui  «'est  tant  aimée  et  tant  cher- 
ra chée.  —Et pour  Vétrec^'/rAfT soi-même,  elle 
»  devient  par  là  son  supplice —  Ente  cherchait 
»  tu  tes  perdue.  —  Malheur  à  moi,  si  dans 
»  cette  chaire  j'aime  mieux  me  chercher  moi- 
ï)  même  crue  votre  salut.  »  Boss. 

«  Le  goût  ne  se  cherche  que  lui-même.  »  Mass. 
Latte  de  vains  honneurs  ,  et  me  cherchant  moi-même. 
Je  me  cherche  mvt^nSae»  et  ne  ms  trouTa  pla|.  aAc 
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8fe  yAIBfe  Cm^CRSll. 

«  Son  mérite  se  fit  chercher  à  Turin  ,  sans 
p  qu'il  y  pensât.  »  '  Boss. 

«  La  yërité  qui  se  plaît  à  se  faire  chercher  aux 
s>  autres,  etc.  »  (  Voycï  vérité.)        Fléch. 

GH^RÉMENT  ,  adv. ,  tendrement,  avec  beau- 
coup d'affection.  Je  faime  chèrement.  Je  awt- 
«e/ve  cela  chèrement.  Dicr.  de  i.*Acui. 

a  L'église  garde  chèrement  la  mémoire  de  cette 
»  reine.  »  ,  ?<^* 

«  Elle  conserve  chèrement  le  souvenir  de  vos 
%  vertus.  »  Fléch. 

«  La  France  a  conservé  chèrement  la  mémoire 
9  du  grand  Clovis.  »  BIass. 

11  iB*aijnoit  chèrwment.  Coa. 

CHÊiŒiiEirr ,  à  haut  prix.  uicheUr  chèrement, 
'Vendre ,  payer  chèrement,    DiCT.  DE  l'Acad.       . 

«  Une  dignité  qu^  la  fin  il  voulut  quitter 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  »        Bôss. 

a  Chacun  vcndoit  chèrement  les  services  qu'il 
»  pouvoit  rendre.  »  Fl*ch. 

CHÉRIR ,  t».  o. ,  aimer  tendrement.  Chérir  eea 
enfana.  Chérir  ses  amis.  Chérir  le  souvenir ,  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Chérir  sa  patrie.  Un 
prince  qui  chérit  ses  peuples.  Un  amant  qui 
chérit  ses  peines]  qui  chérit  son  tourment.  Un 
homme  qui  chérit  son  erreur, 

Dicr.  DE  I-'ACAD. 

On  ma  donti«  an  niAri  , 
SneoT  tout  teînt  dn  sang  qne  j*ai  le -pins  eh4H, 
Je  chéris  M  personne  «t  fe  hais  son  errenï. 
(  Voyez  erreur,  ) 

Je  chén»  sa  mémoire. 
Je  le  ehérirai  même  au-delà  dn  trépas.  Coa. 

Montre  an  fils  à  quel  point  tu  ehirùtoU  le  père . 
De  me  faire  chérir  an  sonrenir  si  dons. 

Chérir  ma  grendenr.  RaC. 

Cependant  à  Tentendre  il  chérit  la  critique. 

EttfVnrles  Trais  biens.  BoiL. 

CBiRi ,  lE ,  participe. 

«  Honoré  et  chéri  partout  où  il  se  trouve.  » 

La  Bruyère. 
«  Une  princesse  si  chérie  de  tout  l'univers. — 
»  Ces  rois  qui  ont  été  si  chéris  des  peuples ,  que , 
»  etc.  —Cette  famille  chérie  de  Dieu.  —  Cette 
»  mère  si  chérie,  —  H  a  voulu  que  le  plus  chéri 
>ï  de  ses  évangélistes  remarquât ,  etc.—  Ces  cen- 
»  dres  chéries,  —  Ce  corps  si  tendre  ,  si  chéri,  » 

BiossuET.  " 
tt  Un  prince  chéri  de  son  peuple.  —  Son  titre 
»  le  plus  chéri,  »  (Voyez  titre.)         Mass. 
Chéii  de  Ttinivers. 

La  nation  chéri»,  RaC. 

Son  lirre  aimé  dn  ciel ,  et  chéri  des  leetenrs. 
Il  est  aimé  des  grands  ,  il  est  chéri  des  belles. 
J.*en  sais  nne  chérie  et  dn  monde  et  de  Dieu. 

Un  séjonr  si  chéri Son  nom  enoor  chéri. 

Du  sein  de  tos  râlions  chérU.  —  Vos  titres  chérit. 

BOILEAU. 

CHERTÉ  y9,f.,  prix  qui  excède  de  bean- 
coup  le  prix  ordinaire  des  choses.  Grande ,  ex~ 
cessive  cherté  de  vivres.  MeUre  la  cherté  aux 
vivres.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédiera  la  cherté. 
Cau9cr  i  foif^  ^  cherté.     •    Dicr.  db  l'Acad. 


CHERUBIN ,  9.  m, ,  ange  du  second  eiidbut  6e 
la  première  hiérarchie.  £e  chérubin  qui  éêoU  à 
la  parte  du  pcuxuUs  terrestre.    Diot/db  i.*AoAp. 

(Ils)  Tiennent  briser  Tantel ,  brtler  les  eh^-uhins. "Kkc 

CHÉTCP ,  rVE ,  «Ç. ,  vil ,  méprisable.  Um 
chétive  créature.  DiCt.  de  l'Axiad. 

«  Notre  durée  vaine  et  chétive.  — Dn  si  chétif 
D  vermisseau.  (L'auteur  parle  de  l'homme ).~t 
»  Baissez  vos  yeux  vers  la  terre ,  chétif  ver  que 
»  vous  êtes.  »  FÀac. 

Un  cA/r^^oeatenler  des  ttovpes  d»  Mysiev 
Ponr  loi  rendre  s'il  pent,  ce  qn*anx  morts  on  doit  rendre, 
Dans  quelque  urne  chétîpe  en  ramasser  la  «endre.  CoB* 

Le  mot  de  chétive  ne  j^asseroit  ^s  àujour^ 
dliui.  Il  me  paroit  qu'il  fiiit  ici  un  très-bel  effet, 
par  l'opposition  d'une  fin  si  déplorable  à  h 
grandeur  passée  de  Pompée.   (  Remarque  dt 
Voltaire  ). 
D*an  a?are  éerlTain  cA/e^^imitatenr. 
Cher  et  chédf  9tpoix  d*ane  reine  âattense^ 
Un  chéd/ëniinài  pétri  d*an  peu  de  terre.         BotL« 
CHEVAL ,  s,  m. ,  animal  à  quatre  pieds  qui 
hennit ,  pr<npre  à  porter  et  à  tirer.  Chevcd  blanc ^ 
noir,  Cnevat  de  cnrroese.  Cheval  de  main  ,  dt 
somme  ou  de  charge.  Cheval  de  bât.  Cheval  de 
bagage ,  de  selle ,  de  poste ,  de  relai.  Cheval  de 
louage.    Cheval  d^ Espagne.  Cheval  de  Naples. 
Cheval  (Cfiscadron,  Cheval  de  parade,  ChexKilde 
Barbarie ,  ou  chet*al  barbe.   Cheval  turc  ,  cheval 
arabe ,  cheval  ctnglois  ,  cheval  norrrumd,  Chmfol  | 
ftardi ,  noble ,  courageux ,  brave,  vite ,  fougueux.   . 
Cheval  de  bataille.  Cheval  adroit ,  doux ,  docile. 
Cheval  rétif,  quinteux  ,  fantasque,  ombrageux. 
Cheval  tendre  aux  mouches,  dur  à  t  éperon.  Ch^ 
val  vicieux ,  qui  mord^  qui  rue.  Panser ,  étriUt 
frotter  un  cneval.  Aller  a  cheval,  MoHter  à  chevat. 
Descendre  de  cheval.  Homme  de  cheval.  Tenir  un 
cheval  en  haleine.  Pousser  un  cheval  à  toute  bride. 
Outrer ,  désespérer  un  cheval.  Monter ,  exercer 
un  chevcU.  Dompter,  réduire  un  cheval.   Comr 
battre  à  cheval,  A)n  cheval  s'abattit  sous  lui. 

Chevaux  ,  au  pluriel ,  se  prend  quelquefois 
pour  des  gens  de  guerre  à  cheval.  Un  escadron 
de  deux  cent  chevaux.  Une  armée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un 
détacherrt^  de  mille  chevaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Lâchant  les  rênes  à  ses  chevaux  fu'mans  de 
»  sueur. — Mes  c^«'a^iJf  s'animèrent  et  se  mirent 
»  i^u  à  peu  eu  haleine.  —  Hippomaque  pou&- 
V  sant  trop  ses  chevaux ,  le  plus  vigoureux  s'a- 
»  battit.  —  Pour  animer  ses  chevaux,  —  Mes  che- 
»  vaux  mieux  ménagés  que  les  siens.  —  Vous 
x>  avez  appris  à  Ithaque  à  vous  connoitre  en 
»  chevaux, — Elle  monte  un  cheval écximanl,  fou- 
o  gueux  et  semblable  à  ceux  que  Castor  domp- 
»  toit  pour  les  combats  ,  elle  le  conduit  sans 
»  peine.  —  Hennissemens  de  chevaux,  —  î 
ï>  chevaizx  du  soleil ,  sortant  de  l'onde  amë 
»  etc.  »  Fèk. 

(  Vbyez  le  Choix  de  Buffon ,  par  Rénouard 
pagei36.) 
Sa  main  sor  ses  chenaux  laissoit  flotter  les  rênes. 
Traîné  par  les  chepaux  ,qae  sa  main  a  nourrit. 
Sons  les  pieds  des  ch^p^ux  cette  reine  fotiiée.    B.AC. 
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)ka&AVtti% ,  làftte  oft  pAiK  ton  cAtf^«/  Vieîllfssknt. 
Pou  m0nl«r  à  cAeirtf/ rappelant  mon  audace.  Bôft. 
CHEYAtXilK: ,«./:,  état  é€  chevalier.  Ce 
terme  se  disoit  autrefois  en  paclant  de  ceux 
fju'on  armoit  cbevalievs  avec  de  certaines  cërë^ 
tQonies.  Cesl  dans  cette  acception  qu'on  disoit , 
des  acier  de  chevalerie  ,  de  haUts  fails  d'armes  et 
xk  cheiHzieriejlpour  dire,  des  actions  de  valeur, 
H  diffnes  d'un  bravé  chevalier  :  et ,  ioi^  de 
chew3erie^^  ipom  dir«  ,  les  lois  que  les  ancien» 
Kbevaliert  ttoMit  obligé*  de  ^rder. 

Aniourd'hui  ,  digualerie  ne  se  dit  guère  que 
dans  <»Ue  phrase  ,  ardre  de  c?tet>aierte ,  ^ui  se 
dit  de  divers  t>fdrfls  de  chevaliers.  L  ordre  du 
Saint-i^prit,  l'ordre  d^  la  Toison  ,  l'ordre  de  la 
'Jarretière  ,  sont  des  ordres  de  chevalerie.  Lea 
ordres  de  chevalerie  d  Espagne, 

On  dit ,  chevalerie ,  pour  extraction ,  *noble8se 
de  race.  Cette  maison  eat  (f  ancienne  i:hevalene, 

CHEVAUB&,  «.  m,  ,  c[ui  a  l'état,  la  dignité 
t)u  un  ordre  de  chevalerie.  François  !•'  fut  fait 
chevalier  par  le  dievalier  Bayard.  On  disoit 
autrefois  ,  armer  chevalier,  pour  dire  ,  faire 
chevalier. 

On  appelle,  chevalier,  celui  qui  est  reçu  avec 
certaines  céréaionies  dans  un  ordre  militaire  , 
ou  dans  un  otdre  qui  n'est  qu'une  association 
^blfe  par  un  prince  souveraifi.  Otevalier  du 
Saini-Etprit ,  de  Sain^ Michel  ^  de  Saint- Louis, 
Chevalier  de  la  Jarretière.  Chevalier  de  Malle, 
h€S  chevaHere  du  Saint-Esprit  portent  le  cordon 
bleu.  Cr^Uiitn  ,  promotion  de  chevaliers*  Faire 
dêa  chevaliers.  Créer  des  chevaliers.  L'ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Michel ,  du  Saintr-Esprit ,  de 
Saint-I/iuis, 
I^  On  appelle,  chez  la  reine  et chea  les  prin- 
V  cesses  de  la  famille  royale  ,  chevalier  <£ honneur , 
.^  le  principal  oÂcier  qui  leur  doiine  la  main 
quand  elles  marchent.  Chevalier  d'honneur  de 
la  reine.  Chevalier  d'honneur  de  Madame.  La 
charge  fie  chevalier  d'honneur. 

Che«  les  ancien*  Romains ,  Vordre  des  cheva- 
liers étoil  celui  qui  tenoit  le  second  rang  danà 
la  république  ;  ils  portoient  un  anneau  d'or  au 
doigt  pour  marque  de  leur  dignité.  Les  che- 
valiers romains  passaient  en  revtie  ac*ec  leur  che- 
val devant  le  ctnseur, 
CHEVELCRE,  *. /:,  le»  cheveux  de  la  tète. 
'  ^voir  une  belle  chevelure.  Une  longue  chevelure. 

Une  chevelure  bien  peignée ,  mal  peignée.  Il  se 
dit  auséi  des  rayons  des  comètes.  La  chevelure 
de  cetU  comète,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Quand  Jupiter    seçpue  sa  cheveltê^  ,    il 
»  branle  ,  etc.  »  F^. 

CHEVEU  ,  s,m,  ^  poil  de  la  tète.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  Thomnie.  //  est  chauve,  il  n'a 
pas  un  cheveu.  De  grands  cheveux.  Cheveux  longs, 
courts  ,  plats  ,  frisés.  Cheveux  blonds  ,  bruns  , 
noirs,  châtains,  roux  ,  cendrés ,  gris  ,   blancs. 
Chevaux  bien  peignés ,  crêpés  ,  ondes  ,   annelés  , 
>   ■  '^    tressés,  boudés  ,  poudrés.  Cheveux  fins,  doux  , 
rudeë ,  gros  y  hérissés.  Porter  les  cheveux  gnmds , 
,       longe  f  courts.  Faire  couper  ^  faire  rafmSchirBea 
^  cheveux.  S'arracher  les  cheveux  de  douleur ,  de 

désespoir.  Traîner ,  tiier  quelqu'un  par  les  che» 
veu9f.  Une  touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  che- 
veux. Une  boucle  ,  wh  tresse  de  cheveux, 

DiCT«  l>£  l'AcadJ 
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«  Des  cliôses  qui  font  dresser  les  cheveux  à  1.» 
>»  tète  des  simples,  qui  ne  savent  pas  quelle  est 
»  votre  hardiesse  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Je  ferai  tomber  leurs  cheveux,  —  On  me 
»  montra  ses  cheveux  gris.  »  Boss. 

a  Ayant  noué  ses  cheveux  blonds.  —  Ses  che^ 
«  veux  se  dressent  %\n  sa  tèle.^ —  Elle  arrache  ses 
»  beaux  cheveux  blonds.  —  Vos  cheveux  ont  un 
»  peu  blanchh  '—  Us  avoient  de  longs  cheveux 
n  Hottanssurleursépaûles.— "^escAn^ojT  étoient 
»  hérissés.  —  Ses  cheveux  étoient  attachés  par 
M  derrière  avec  une  tresse  d'or.  -—Elles  secouent  ' 
»  leurs  chevetds  épart ,  comme  des  Bacchantes. 
»  —  Leurs  beaux  cheveux  pendoient  sur  leurs 
»  épaules ,  et  Hottoient  au  gré  du  vent»  »  (Voyea 
nouer  ^peigner.)  Fis, 

ToDcbe  cef  cAeirtmx  blamsf  à  tjoi  to  rends  Thoottear. 

Cet  dUtfrtut  blmMhis  aoiis  le  harnois. 
«Taime  en  lai  cea  cheptux  toat  coorerts  de  lanrien.  G* 
Et  cette  cendre  enfin  qui  contre  vos  cheptfux. 
Chaque  mot  inr  mon  fW>nt  fait  dresser  mes  chepeux. 

Laisses  moi  relever  ces  voiles  détachéi , 
Si  ces  ehêpeux  épars  dont  vos  yeux  sont  cachés^ 
Quelle  importune  main,  en  formant  tous  ces  nœuds  , 
A  pris  soin  sur  mon  froat  d'assemblet  mes  iéeveux  P 

(  Voyex  dépouille,) 

Jusqu'ici  la  fortune  et  la  vietoire  mêmes 
Cachoient  mes  à^eptux  blanc»  sous  trente  diadèmei. 

D*oae  subi  le  borrenr  set  cheptux  se  hérissent. 

La  plaintive  Elépe  ,  etc. 

Sait  ,  les  c/feeux  épars,  gémir  su»  nn  cercacil.    Boit. 

(  Voye»  dépouille  ,  édifice,  ) 

CHÈVRE,  s.f  ,  la  femelle  du  bouc.  Chèvre 
sauvage.  Troupeau  de  *.hévres.  Luit  de  chèvre. 
Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chèvre.  Camelt4  ds 
poil  de  chèvre,  La  chèvre  broute. 

DrcT.  DE  l'Acad. 
Un  tauream  qui  rumine ,  nne  chèvrp  qui  broute.  BotL. 

Cnjàvus,  machine  propre  à  élever  des  &ir> 
deaux,  des  poutres,  etc. 

Cbkvrb  ,  tvt  termes  d  astronomie  ,  une  des 
constellations  septentrionales. 

CHEVREAU  ,  a.  m. ,  le  petit  d'une  chèvre.  Il 
bondit  comme  un  chevreau, 

CHÈVRE-FTOILLE,  s,  m.,  sorte  de  plante 
qui  porte  de^  feuilles  odoriférantes  ,  et  dont  ou 
se  sert  i>onr  les  berceaux  de  jardin  et  dans  les 
palissades.  Un  bercetm  de  chèvre-feuille.  Chèvre- 
feuille prinianier.  Palissade  de  chèvre-feuille, 
DiCT.  BB  l'Acad. 

On  lit  dans  Boilean  : 
Antoine  ,  gouvernenr  de  mon  jardin  d'Antenil , 
Qui  diriges  ches  moi  Tif  et  le  chèpr«'feml. 

CHEVRETTE  ,  s,  m, ,  U  femeUe  du  che- 
vreuil. 

CHEVREUIL,  s.  m.',  espèce  de  bête  fauve  «fui 
est  beaucoup  plus  petite  que  le  cerf,  et  qui  a 
quelque  chose  de  la  Hgure  de  la  chèvre.  Courir 
le  chevreuU.  Faon  de  c/tevreiàl, 

CHEZ  ,  préposition  :  en  la  maison  de. . . . . 

logis  de J'ai  été  chez  vous,  allons-nous-en 

chacun  chet  nous.  Je  viens  de  che%  vous, 
DiCT.  oB  l'Acad. 

u  Ils  sentent  leurs  bourgeois  qui  ont  pignon 
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y>  — Cela  »•  me  déloge  pas  de  vheK  moL— S'ë- 
»  tant  arrêté  chez  un  libraire.  —  Il  demeure 
»  près  de  chez  moi.  —  Il  me<:onduisit  cAes  son 

V  be-'u-frère.  —  Je  retournai  cA«  mon  premier 
l>  docteur.  »  Paso. 

.   «  Ne  sortir  de  chez  soi  que  pour ,  etc.  » 

La  Bamrias. 
t(  Annibal  réfugié  chez  Ptusias.  »       Boas. 
Porte  *  porte  rAex  lui  cette  ttàle  ftworanc».         Co&« 

(Voyez  revH'oir,) 
ïurrhDi  tort  de  cV«  loi.  — SàiTer>inoi  ehM  Pallu. 
Attendre  ch^Mthùn  père  obe  oliscnre  ^ieillesM.   Rao. 
Notre  siècle  ett  fertile  en  «ot«  admirateert  f 
U  en  eft  c^*  le  dno ,  il  ea  est  ctua  le  prince.  EOIK. 

Cbbx  ,  p^rmi.  Jly  àvoU  une  coutume  chez  ks 
Xrrecê  et  chéz  le»  Homains ,  etc.  Dier.  de  l'Acad. 
a  La  condition  des  comédiens  étoit  infâme 
»  chez  les  Romains ,  et  honorable  chez  les  Grecs. 
v  —  Chez  nou^le  soldats  est  brave , et  lliomrae 
»  de  robeest savant;  cArslesBomaimi;,  l'homme 
»  de  robe  étoit  brave,  et  le  soldat  étoit  savank» 
La  Baxryi&aB% 
^       Sofia  chea  les  chrétfeus  las  aateurs  sont  ianocentesv 
-pour  aroir  tant  yéca  rhrt  ces  csnrt  magoaaiBas. 

CAes  ce  peuple  barbare.  Com. 

Lb'ynien  ehe*  les  Romains  a'admet  qa*oaa  Ronottind. 
L^ouvrage  le  pins  pUt  a  ,  eàfs  les  courtisant , 
Pe  Tout  temps  rencontré  de  sélés  pactisant*      Bot£. 

Cnn ,  au  figuré. 

«  JLa  guerre  se  fait  chez  tous  et  à  vos  dépens 
yt  (  Pascal ,  s'adresBant  aux.  Jésuites tians  les  Pro- 

V  vinciales).  — Il  ne  sort  aucun  ouvrage  de 
9  chez  Vous  qui  n'ait  Tesprit  de  la  société.  » 

Pascai.. 
«  n  vouloit  qu'on  allât  attaquer  les  Macédo- 
»  nieûs  chez  eux  (-dans  leur  pays  ).  »      boss. 
Que  mon  cetor  cAes  les  morts  emportant  son  image.- 
^VmpTre  étoit  c^e*  nous  un  bien  héréditaire. 
(Bans  notre  fatnille). 
Avoir  porié  c^m  loi  les  titres  de  Tempire.  .      CoR. 

Cbsx  ,  au  (Iguré  ,  dans  Tesprit  de  ,  dans  la 
personne  de,  dans  les  ouvrages  de,  etc. 

a  iChez  plusieurs  ,  savant  et  pédant  sont 
»  synonymes.  —On  trouve  chez  eux  une  pré- 
»  vention  établie  contre  les  savans.  —  Le  mé- 
9  rile  chez  eux  devance  Tàge.  »       La  Brwy. 

a  L*ère'de  Nabonassar,  célèbre  chez  Ptolémëe 
>  et  les  anciens  astronomes.  »  Boss. 

«  Il  se  vaote  que  Thonpeur  et  la  véritable 
»  piété  ne  résident  que  chez  lui.  —  Je  sais  ^oe 
9  le  monde  y  atttche  de  la  gloire  ,  et  que  d  or- 
j»  d  inaire ,  chez  lui ,  ce  ne  sont  pas  les  vertui , 
»  mais  les  succès  qui  font  les  grattds  hommes.  » 
(Voyez  ennui,)  Mass. 

Ah  I  la  raisofH  ehe/t  voos  perd  «inti  son  usage* 
Cette  doreté 
Passera  eltea  Sylla  poor  magnanimité.  Coa. 

CHICANE  .a./.  ,  subtilité  captieuse  en  ma- 
tière de  procès.  Etrange  cMcane,  Une  pure  chi- 
cane. Chercher  deê  chicanée,    Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Les  emprunts  d'où  naissoient  la  fainéan- 
'M  y  les  rraudct  et  la  chicane-  »         Bots. 


Flèchier. 
£ni  soaffle  aTec  cet  mots  Tardenr  de  la  cAie^m. 
Ml  dans  Tamas  confas  de  chhmne*  énormes.        Bon. 

Ce  mot  est  souvent  personnifié  dans  Boileaik 

Son  corps  ,  etc. 

Dont  la  CAicunt  semble  animer  les  ressorts. 

Je  Tois  hurler  en  vain  la  'Chicane  ennamie. 

La  CMctme  en  foreur  mugit  dans  la  graod*sanfr. 

Chicaitb  ,  se  prend  aussi  figuréroent  potnr  les 
tubttli tés  captieuses  dont  on  se  sert  dans  les  di»^ 
putes  de  Tecole,  et  pour  les  conte«titions  mal 
fondées  que  l^n  fait  >  soit  au  jeu  ,  soit  en  au-^ 
ire  chose.  Tbates  cas  raimme  ne  sorti  gue^  pu*- 
res  chicanée.  Fous  me  faites  ià  une  pure  chicane^  • 
Dicr.  DB  l'Acad. 

ti  Embarrasser  une  chose  claire  par  des  chi- 
»  canes  de  chronologie.  —  Des  chicanes  sur  des 
»  nombres ,  sur  des  lieux  ,  etc.  »  Boss. 

CHICANER  ,v,n.  ,wt  sereir  de  détour»^  d« 
subtilités  captieuses. 

(c  Des  citoyens  panures  qui  ne  vouloient  pas 
»  leur  tenir  parole,  ou  qui  c/McamMeft:( sur  leur^ 
t>  sermeus.  »  Boss. 

Ce  terme  est  du  style  familier. 

CHICHE ,  adj,  des  deux  genres  :  (rop  ména^ 
ger  y  qui  a  de  la  peine  à  dépemser  ce  qu'il  l'au* 
droit.  liest  bien  chiche^ 

CHICHFMENT ,  a(h.  ,  avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  Dtmner  chichement,  Récompen>- 
ser  chichement  un  service  reniiu. 

DtCT.  DB  l'Acad. 
n  TÎToit  chîcUmenU  La  Font. 

CHIEN ,  CHIENNE ,  subat, ,  animal  domes^ 
tique  qui  aboie.  Dresser  un  chien.  Châtier  un 
chien.  Meute  de  chiens  pour  le  lièvre ,  pour  le 
cerf  f  pour  le  chevreuiL  Lâcher  les  chiens,  Faif^ 
chasser  les  chiens,  hes  chiens  sont  en  défaut,  He*" 
mettre  les  chiens  sur  la  voie,  ïéCS  chiens  n*ont 
pomt  aujourdhtti  de  sentiment.  Rompre  les  chiens 
(les  rappeler  pour  les  empêcher  de  continuer  la 
chasse.)  Dicr.  ob  l'AjCad. 

Les  rA/m/  à  qui  ton  brat  a  lirré  Jésabel , 

Déjà  sont  à  ta  porte  et  demandent  leur  proie. 

Dans  soit  sang  inhumain  les  cAtens  désaltérés. 
Des  membres  affreux  , 

Qae  des  cA;<|i« dévoraus  se  disputoienteotr^aox.  Rac. 

(Voyez  le  Cltoix  de  Bujfbn ,  par  Rénouard  , 
pageuS). 

CHIFFON ,  a.  771. ,  méchatit  Hnpe  ou  méchant 
morceau  de  quelque  vieille  élofte.  f^endre  des 
chiffons,  Cliericher  des  chiffims.  Elle  n'est  vêtue 
que  de  chijffons,  Dier.  DB  l'Acad. 

De  cAiJToHs  rïmassés  dans  la  plus  noire  ordore. 

Parmi  de  vieux  chiffons.  BofL. 

CHIFFONNIFH ,  ÈRE  ,  suhsl, ,  celui  ou  celle 
qui  ramasse  des  chifl'ons  par  la  ville. 

DiCT.  DB  l'âcao. 

D^aa  sale  chiffonnier  remplie  Tindigoe  hotte.        BoiL. 

CHIMERE  fS,f.,  monstre  fabuleux  ayant  le 

devant  d'un  lion  .  le  milieu  du  corps  ^|^ne 

chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon.  Bellérophon, 

combattit  la  Chimèn^  Dicr.  nx  l'Acad. 
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On  appeujriigiir^pent ,  chimères  ^  des  îmor 
|îi^ lions  vaines  ,-  qui  n'ont  aucun  fondement. 
j^voir  deê  chi/hères  dnths^m^te.  Cest  une  pure 
chimère.  Se  former  cUNÊ^km»,  Se  repaître  de 
ehimèreê.  jévoir  ta  iAe^^mpli^  dé  chimère». 
Traiter  une  prétention  de  chimère,  P^oilà  une 
belle  chimère,  DiCT.  de  i»*Acad. 

«  Ce  prétendu  règne  du  Christ ,  qui  devoit 
»  anéantir  toute  royauté  et  égaler  tous  les  hom- 
»  mes  :  songe  séditîBnx  des  indépendans ,  et 
»  leur  chimère  impie  et  sacrilège.  —  C'est  en 
»  Iviine  des  Juifs  et  d'Esdras  que  lesSamari tains 
»  ont  inveatë  leur  chimère  de  Garizim.  »  Boss. 
«  Quelles  chimères  ne  tombent  pa»  danji  l'es- 
3»  prit  des  hommes ,  pendant  que  ^  etc.  »  La  Br.. 
a  II  parle  de  votre  être  inKni  et  adorable, 
»  comme  d'une  chimère  que  l'erreur  et  lïi  cré- 
»  dulilë  des  hommes  a  realîaëe.  —  L*ëtemitë 
»  qu'ii  regardoit  comme  une  chimère ,  etc.  — 
»  Lassé  d'avoir  couru  long-temps  après  le  sonce 
»  et  la  chimère ,  odl  veut  quelaiie  chose  de  sûr 
)»  et  de  réel.  —  Ces  chimères  agréables  qui  amin- 
»  «ent  le  loisir  d*uii  esprit  oiseux..  —On  sacrifie 
n  Tëternitë  à  des  ctùmeres,  —  Les  chimères  de  la 
»  gloire  et  de  l'immortalité.  »  Mass. 

a  CelfécMhnêre  absurde  de  l'astrologie  judi- 
»  ciaire.^{^"  %  Volt. 

Je  n«  me  repnt^oint  de  parefllet  ehhnèrts* 
Vont  Toolez  qoe  mon  coear,  flatté  de  ces  chimères^  R. 
Pent^-on  te  figorer  des!  folles  chimères. 
I.e  sourcil  vebaossé  d*orgaeilleases  chimères. 
Soi-même  se  bercer  de  ses  propres  chimirês,     BoTL. 

En  parlaut  de  certaines  orisines  (abuleuses  de 
maison  ,  ou  dit  :  c'est  la  chimère  d'une  telle 
maison, 

CHINfÉRIOUE ,  ad),  des  deux  genres  :  vision- 
naire plein  de  chimères,  d'inriaginations  ridi- 
cules et  vaines.  Esprit  chimérique. 

DicT.  DB  l'Acad. 
Enflant  d'an  rain^  orgueil  son  esprit  chimérique.  BofL.. 

Il  se  dit  aussi  des  imaginations,  des  prëten^» 
lions  et  des  espérances  qui  n'ont  aucun  fon- 
dement solide  et  réel,  prétention  chimérique. 
Desaein  chimérique.  Espérance  chimérique, 
Durr,  DB  l'Acas» 

a  Un  être  chimérique.  »  La  Brut. 

a  L'espoir  d'un  avenir  chimérique.  \  Voyee 
a  trésor.  )  —  Des  prédictions  flatteuses  et  chimé- 
».  riques^  — Les  aventures  chimériques  d'un  pér- 
is sonnage  de  théâtre.  —  Une  exception  chimé- 
»  ri  que.  (Voyez  ca«.)  —  Tout  ce  qui  lui  a  voit 
nx  parn  frivole  et  chimérique  se  uKHitre  el  se 
y>  réalise.  —  Exempt  de  maux  réels  ,  il  s'en 
M  forme  de  chimériques.  —  Ces  désirs  chiméri- 
:»  ques.  (Voyez  désir.) — Uae  perfection  chimé^ 
»  rique.  »  .  Mam. 

Ssclare  ambi liens  d*aoe  penr  ehfynérifu»,        CoA. 

CHOC  y  s.m. ,  heurt  d'un  corps  contre  nn 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  fturteux.  Choc  de 
deux  vaisseaux. 

Il  tombe  an  moindre  cfàe,  Bof  L. 

Choc  ,  au  figuré ,  rencontre  et  combat  de  deux 
troupes  de  gens  de  guerre.  Le  choc  de  deux  esca- 
drons ,•  dé  deux  armées.  Les  ennemis  furent  ren^ 
versés  au  premier  choc.  Ils  ne  soutinrent  pas  le 
c  Déd  premier  choc.         Dicr.  db  l'Acab. 


«  Dans  le  feu ,  dans  le  choc  ^  dans  l'ébranle* 
»  ment ,  etc.  »  Boss. 

Pour  soutenir  lenr  ehoe  les  dumoioes  s*aTa&cent.  B. 

Csoc  ,  au  figuré  ,  lutte. 

a  Tel  qn*on  l'avoit  vu  dans  tous  ses  combats , 
v  résoin  ,  paisible  ,  etc. ,  tel  fnt-il  à  ce  dernier 
»  r^oc^  et  la  mort  ne  lui  parut  pas  plus  af- 
»  frense ,  etc.  »  BÎoss. 

On  dit  encore  au  figuré^  c^bc  d'intérêts ,  choc 
d'opinions. 

CHOEUR  ,  «.  m.  (  l'H  ne  se  prononce  pas), 
troupe  de  musiciens  qui  chantent  enM<mble» 
Un  excellent  chœur  de  musique,  La  /ntfse  fut 
chantée,  à  quatre  cheeurs  de  musiq^ie.  Après 
qu'une  voix  a  fuit  an  récit ,  le  chœur  reprend. 

Il  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  m  Mimique  à 
plusieurs  parties,  qui  est  chauté  par  L-  •hœuv. 
Il  If  a  deux  beaux  chœurs  dans  cet  opéra.  Le  prc 
mter  chœur  est  excelUnt, 

On  appelle  les  neuf  ordres  des  anges ,  les 
neuf  chœurs  dès  cmges, 

Chcvr  f  dans  les  pièce»  dramatique?  des  an* 
ciens  ,  se  dit  d'un  certain  nombre  de  gens  in- 
téressés i  l'action, qui  chnntoient,  soit  dans  l'a 
cours  de  la  pièce,  soit  entre  les  actes,  et  dont 
quelques-uns  se  mèloient  dans  la  pièce  même , 
et  y  parloient  comme  des  acteurs.  Chœur  d^ 
vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes.  Chœur  de  cap* 
tifs.  Le  chœur  pcuroisseU  sur  le  théâtre ,  immétlia- 
tement  après  le  prohf^ue  ,  et  n'en  sortait  qu'à  la 
fin  de  la  pièce.  Le  chœur  s'attachait  ordinaire^ 
ment  à  observer  te  principal  pereonnage  rie  la 
pièce ,  pour  le  plaindre  ,  le  louer  ou  le  blâmer. 

Chsux,  signifie  aussi  la  partie  de  l'église  où 

Ymxk  chante  1  office  divin  ,  et  qui  est  séparée  de 

celle  qu'on  appelle  la  nef.  //  est  entré  dans  I9 

chœur.  On  a  fermé  le  chœun  Le  chœur  estfnct^ 

gniflqwanerU  orné,  Dicr.  db  l'Acao.. 

Ba  porto  dans  le  ehmur  à  sa  gardfe  est  commise. 

n  marche  droit  an  choeur. —  Prêts  à  désrrter  le  ehoaur. 

(11)  fit  placer  à  la  fin  on  latrin  dans  le  choeur,     BoiL. 

(  Voyez  cœur,  ). 

On  dit  absolument,  le  chœur,  pour  dire» 
les  prêtres  du  chœur  ,  ceux  qui  ohanteni  au 
cluBur.  Après  que  le  célébrant  a  fini,  lé  chœur 
répond. 

CHOISIR  ,  V,  a,  ,  élire,  préférer  une  per- 
sonne ou  une  chose  à  une  autre ,  ou  à  plusieurs, 
autres,  fe  F  ai  choisi  entre  mille.  Choisir  d-s  fruité 
et  des  étoffes,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Dieu  a  cltoisi  oe  peuple  charnel.  —  Quel 
»  parti  choisi rezi-youÈ  donc  ?  —  Avoir  chinai  le 
»  divertissement  et  la  chasse  plutôt  que  la  poé- 
»  aie.  »  Pasc. 

o  Dieu  a  cAomi  ce  qui  est  fou  seloa  le  monde , 
»  pour  confondre  les  s^ges  ;  il  a  choisi  ce  qnt 
»  étoit  foible,pour  confondre  les  puissaUs;  il 
»  a  choisi  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  méprisable , 
v  afin  qne  "nul  homme  ne  ae  glorifie  devant 
»  lui.  »  Boss. 

a  Choisir  un  gjpide  fidèle;  —  Lorsque  Jésus» 
»  Christ  la  choisit  pour  lui  ,  et  au'elle  choinii 
D  Jéaus-Christ  pour  elle.  —  Quand  on  a  choisi 
»  Dieu  pour  son  partage.  —  D'autres  auroie'nt 
»  choisi  les  moyens  les  plus  édatans ,  il  choi-- 
»  sinsoit  les  plus  sûrs  et  les  plus  utiles.  —  Il  na 
:  »  leê  choisit  pas  légèremeut^sesaoûs)»   FubcB« 
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«  On  est  sûr  d*étre  daiw  la  honnt  Toîe, 
»  auand  on  a  c/tohi  ceïH  «jue  le  monde  con- 
»  damne.  —  Elle  choùtii  un  îour  solennel  pour 
»  montrer  ,  etc.  (  Voy*a  mailrt ,  rf^-w/ier.  )  — 
5>  Vous  serez  donc  un  mondain  voluptueirx,  un 
»  courtisan  ambUieux  ^  un  homme  de  guerre 
>'  impie  ,  un  magistrat  injuste,  un  ministre 
»  corrompu  ,  puis<|aie  vous  n'avez  choisi  le 
»  mondcque  pour  ses  plaisirs ,  la  cour  que  pour 
»  la  faveur  ,  les  armes  que  pojir.  la  licence  ,  la 
»  rol>e  que  pour  une  vnine  distinction  ,  l'autel 
»  que  pour  les  honneurs  et  les  richesses  du 
^  sanctuaire.  -^  On  le  verra  va^<^mbler  ses  ëlus 
»  des  quatre  veuts  ;  les  choisir  de  toute  langue , 
»  de  tout  état ,  de  toute  nation.  (  Voyez  sujet.) 
»  —  Il  vous  c/ioisU ,  et  il  les  rejette.  »     Ma53. 

CAaisis  qui  tu  von<(ni«  ,  Cliiniène,  «t  rhoùts  bien. 

XTionnenr  du  yrenier  coap  que  i\à  choisi  peur  moi 
Choisisseâ  des  saj«u  dignes  de  vos  bonté». 

C'est  à  von»  de  cfu>ùf/r  uton  amour  on  ma  baine.. 

MaU  chohis  pour  demaia  la  mort  oa  l'hy menée.    CftE.. 

C'cat  ^  TOUS  de  choiiir  de«  confidens  ditcreti. 

Je  pnis  chohir ,  dii-on  ,  ou  bcaacoap  d*aos  «aoa  gloire , 

Qu  peu  de  jour»  auivis  dNine  longue  mémoire.    Ri.g. 
CvowiB,  A. 

«  L'impfortance ,  messieurs ,  c'est  de  feurthoisir 
»  un  chef.  »  Ftécn.. 

Le  roi  doit  â  son  fils  choisir  un  gooTernenr. 
BieA  camper  ,  bien,  choisir  à  cbacon  son  emploi.    Coa. 
Choisiss0£-ieur  un  maiire. 

Choisir  wwa^  Le  roi  l'a  choisi  pour  étn  goin 
verneur  de  c^te  piace^  lU  U  choisimnt  pour  ieur 

^Cf'  DiOT.  DB  fc'AcAD. 

«  n  choiaii  pour  ses  apéUres  des  gens  s»ns 
»  science. --*0&  ne  c^oiW/ pas /K>i^gouv«rQer  un 
»  vaisseau  celui  qui  est  de  meilleure  maisou.  » 

■  ,     .    .„      .  l*ABCAfc. 

«  îVerva  choisit  Traiau  pour  soa  successeur. 
»  —  Abraham  fut  choisi  pour  la  tige  et  le  père 
»  de  tous  les  croyans.  —  Il  choisit  te  lieu  pour 
»  y  établir  son  culte.  —  Ces  hommes  qu'il  a 
»  choisis  pour  être  lesornemens  de  leur  siècle..  » 

foSWJET. 

«  Le  roi  le  choisit  pour  lui  confier  ce  royal 
»  enfant.  —  U  vous  a  cAowi  pour  son  chance- 
»  lier.  »  Fléch. 

^  «  Ceux  qu'on  a  choisis  pour  lee  miioiistres  et 
>»  les  confidens  de  sa  passion.  —  Vous  m'avez 
»  choisi  pour  être  le  conducteur  ,  etc.  »  OLah. 
Choisir  pour  votre  amant  an  simple  cavalier. 
Tour  combattre  mon  frère  oa  choisit  mon  amaot. 
.T'aime  oc  malbeorenz  que  j'Mi  choisi  pour  gendre.  Coa. 
C*ett  toi  qwe  j*ai  choisi  pour  témoin  de  ma  gloire. 

Ce  Dieu  ne  vous  a  pas  choisie  , 

Pour  être  nn  vain  specUcle  au»  peuples  de  TAsie.    H.. 

Choisir  dans,  ektre,  parmi  ,  sur. 

«  Il c//o/«/ cette  familie  <A//ur  Juda.— L*amouf 

»  qu'ils  avoient  pour  Jériisabra  e«  avoit  en- 

»  gagé  pliiweurs  à  choisir  leur  demeure  parmi 

»  ses  ruines.  —  Romulus  choisit  parmi  tout  le 

»  peuplecequ  ily  avoit  de  meilleur  pour,  etc.» 

,  BoflSUET^ 

o  Ce  n  est  pas  seulement />ar/m  les  peuples  les 
»  plus  polis  qu'elle  a  choisi  ses  sages.  —  Il 
w  vous  a  choisi  sur  loat  le  |>eui]Âe  ,  pour  vous 
»  combler  de  bicufaib,  >^  Ma«s,     , 


▼o>  poi!)pTes  ^  ete 


igoaor ,  q 


To»poa^Tes^e«e. 

Voudront  choisir  pent-étre  e3^»  oe  prince  e*  moL   C> 
Qaoi,  Rozaoe,  seigottr,  qn'A murât  «  <^%oûi«r 
Entm  tant  de  beauié^Mi  Eac 

Cboisik  DB.fC^dMRx  des  deux,  Voub  avem, 
encore  à  choiMir  <k  prendra  ou  de  laiséer. 

Dl(CT.  DB  I^'ACAD^ 

«  U  a  choisi  d'y  demeniei  sous  les  apparence» 
»  de  TeNchaiislie.  w  Pa«c. 

E  t  qQ*il  choisisse  après  de  ta  «ort  on  A  moi. 
Choisis  de  leor  donner  ton  saog  on  de  reneens.     Coa< 
Qu'il  choisisse  ,  s'il  veut,  «TAugUite  on  de  Tibère. 
A*.ais  ,  sur  Ton  de  ces  rois  s'il  falloit  vous  réfler , 
A  qui  choisinex^vovs  ,  mon  fils  ,  de  ressembler  ?  Raq. 
Choisisses  de  César  ,  cT Achille  on  <r Alexandre.    Bail». 

CH.OiSlR..  ^  .  .  s». 

€hoisiss0»  anf  o«TCl%ni' 
Si  Tons  vonles  tout  perdre  ou  tout  leai»  de  Ins.  Khe.. 

Choisir  ,  sans  régime.  Ces  deux  choses  sont  si 
pareil/es  gu'on  a  peine  à  cftoisir.  (Test  une  nécea^ 
site  de  filtre  cela  ;  il  n*y  a  point  à  choisir,, 

DïCF.  DE  1,'ÂCAB. 

«  S'ils  oBt  tort  ^  et  s'ils  ont  mal  choisi ,  etc.  — 
»  Il  faut  nécessairement  cAoïWr.  »       .  Paso. 

«  Il  iàutc^i«>entee  elles,  ouïes  perdre  toutes. 
»  deux.  »  Jl^A  Britt. 

Après  mon  père  mort  fe  n*aî  ppint  à  choisir.. 
Voilà  vos  intérêts  j  c*est  à  vous  de  choisir. 
Devine  si  tu  peux ,  et  choisis  si  tu  l'oses.  Coit.. 

Je  ne  choisirai  point  dans  ce  désordre  extrême  : 
Tout  me  sera  Pyrrbns  i  fèt-ce  Oreste  Ini-mème. 
C'est  4  Tooft  à  ohoieir;  Toas.  êtes  encov  nwitre.  Ragv 
SE  Cvo^fdR ,  V.  pron,.    •  > 

w  On  ne  peut  rien  eonccvoir  qui  soit  pins. 
»  digne  de  Dieu  ,  que  de  «'être  choisi  un  peu^ 
»  pie  qui  fut  un  exemple ,  etc.  »         Boss. 

a  Celle  qu^^il  «'est  choisie  pour  sa  compagne- 
»  inséparable.  —  Ceux  qu*ils  se  sont  une  fois 
»>  choisis  pour  amis.  — K  «est  choisi  une  Femmo 
»  qui  ,  etc.  »,  Li^Brvt. 

tt  CJne  natio»,  de  tout  temps  es  possesMon^de 
»  se  choisir  se9  maîtres.  —  Des  qu'il  fut  en  ëtafe 
»  de  se  choisir  des  amis.  —  Nous  ne  pôuvona. 
»  noue  choisir  k  nous-mêmes  un  état  sans,  etc.  xk 

Massuxok. 
Qne  e^Ke  reine  après  se  choisisse  nn  épodx.. 

En  liberté  de  nous  choisir  nn  raaJtre.  Cos. 

Rst-ce  an  peuple  ,  madame  „  à  m  choisir  nn  ipaUra.  R. 
SB  Ckoisir  ,  être  choisi. 
Ii'beore  ,  le  lien  ,  le  b«M  m  tfAoilr£f«n}on*d*bnû    Go&.. 
Choisi  ,  ie  ,  part. 

«  Les  apôtres  choisis  pir  lësus^Ihrit.  —  Ce- 
»  CKind  ministre  choisi  \>at  la  divine  provi-. 
»  deace  ,  pour  présider  aux  conseils  de ,  etc.  >^ 

Bossvet. 
«  David  choisi  d'eu  haut  pour  r^uer.i»  Mabs^ 
Qui  choisis  f>ar  Néron  p«nroe  oommeroe  inflUu.  Rac. 
Choisi  de. 

«c  Samuel  fut  choisi  dbDien  ^ht  sacrer  le» 
u  rois.  »  fioaa. 

Choisi  ,  sans  régime.  Soidats  choisie  (  des  soU 
dats  d'élite).    Pieixs  choisies.  Des  gens  cMoisis^ 

DiCT.  DE  I.  ACAIK 

«  X!  Y  avoit  nu  cœtir  de  h  Judée  des  hoipncfcQt 
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»►  eAoMM  qui  préditoknt  la  venue  du  Messie.  — 
3*.  Le  peuple  ehoisi,  »  La  Brvy. 

a  Dieu  a  ses  seryiteun  choisis  à  qui ,  etc.  — 
»  Dans  une  sociëtë  peu  nombreuse  de  quelques 
M  ajnis  choisi», '-U  y  a  des  esprits  choisis qm 
»  savent ,  etc.  —  Ces  honunes  choisis  ,  qui  pfé- 
»  sidèrent  à  sa  naissance.  »  i 

CHOiX,  s,  m.  y  ëleetion ,  préférence  volon- 
te'treinent  donnée  à  une  personne  ou  à  une  (^ose, 
sur  une  on  plusieurs  autres.  /%/>»  itn  bon  choùf , 
un  mai4vais  choix,  Cest  un  choix  cHgne  de  vous. 
On  lui  a  donné  le  choijn  On  fui  a  laissé  le  choix,. 
Jt  laisse  cela  à  tndfe  choix.  Demander  le  choix, 
DlCT.  SB  l'âcap. 
a  Je  le  bUmerai  d'avoir  fait ,  non  ce  choix, 
)>  mais  un  choix ,  etc.  »  (  Voye«  repentir.  ) 

Pascal. 
a  Ce  choix  piqua  Maxim  in.  —  Ce  qui  m'a 
j»  délernûné  à  ce  choix,  — U  poKU  U  peuple  ro- 
y  main  à  oe  choix.  »  Boss. 

«  Digne  d  u  choix  dont  on  venoit  de  l'honorer. 
»■  Un  choix  digne  de  vous. — Hésiter  sur  le  choix, 
y*  —  Une  raaique  plus  simple  qui  servit  à  aider 
-H  son  choix  dans  la  lecture  de ,  etc.  »  La  Bamc. 
ce  Jamais  choix  ne  fut  plus  louable  que  celui 
»  qu'on  Ht  de  M.  de  I^ moignon.  L'ambition 
)>  ni  le  hasajrd  n'eurent  point  de  de  part  à  ce 
»  choix  :  toute  la  France  l'avoit  prévenu  par 
*  ses  vœux  ^  etc.  ;  et  le  souverain  le  fit  avec 
w  conuoissance  et  avec  justice. — Danssw  choix. 
»  — Ces  choix  heureux  et  sages  où  son  discerne- 
1»  ment,  sa  prudence  et  son  éq^uité  paroissent 
»  également.  »  Fléch. 

«  Des  choix  injustes.  (  Voye^  avilissement.  )^ 
»  L'équité  des  cnoix.  (Voyez  murmurer,) ^Ij^l 
»  singularité  et  Tinjustice  de  ce  choix,  —  Le 
»  choix  est  bienlôt  fait.  —  Des  choix  honteux. 
!  »  —  De  tous  les  choi^ ,  il  n'en  est  point  où  la 
>»  prudence  chfétienne  ait  moins  de  part  qu'à 
»  celui  d'un  état  de  vie ,  et  voilà  pourquoi  il 
»  n'en  est  point  où  la  méprise  soLt  plus  ordi- 
>i  na ire. —C'est  Le  respect  numain  qui  préside 
9  toujours  à  la  décision  de  nos  destinées  »  et  qui 
n  nous  force  à  des  choix  q^ue  tous  nos  penchant 
»  désavouent.  ^  Un  choix  qui  est  l'ouvrage  de 
»  la  cupidité,  w  Mass. 

J.'lM>naa»c  d'nn  si  beau  cfioix  MMÎt  taop  acb«4é. 
Je  ne  le  puis  d«  ooiot  blâmes  d'un  «eaTais  càoix.. 
Je  B«  point  d*aiitn  cAoùe,  —  Les  tnite»  d'an  lel  choix. 
Je  ▼ondroiê  faire  an  cAeix  ^ai  p&t  aÀfsi  Tooe  pUica. 
ICaif  ,.  qvand  ce  choix  est  fait ,  on  ne  t'en  dédit  plus. 
D'un  choix  ab| ect  son  bras  Ta  dégagée .  CoJi . 

Choix  db  ,  l'action  de  choisir  une  chose. 
«  L'ignorance  dans  le  choix  du  bien  et -du 
»  mal.  —  U  vous  en  laisse  le  choix,  »  Pasc^ 
*  «On  doit  faire  choix  dam\»  si  «ùrs ,  que ,  etc^ 
Y>  —  U  me  semble  .qu'un  prédicateur  dbvroit 
»  faire  c^oix,  dans  chaque  discours,  «Tune  vérité 
»  unique.  —  Us  plaisent  par  un  beau  choix  de 
»  paroles.  —  Celai  qui  délibère  sur  le  choix 
y>  d'une  abbaye  eu  cTun  simple  monastèie  pou« 
T»  s'y  renferiner ,  etc.  (  Voye»  liêeHé,  )  —  Choix 
u  de*  généraux  et  des  ministres.  —  Dans  le 
»  choix  des  a^uslemens  et  de  la  parure.  »  (  Voye» 
discernement ,  heuvmx  ,  invention  ,  terme.  ) 

a  Fouvoit-il  faiie  un  plus  digne  c-/Kiii>  que 
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)h celui  de  M.  le  Tellier.  -Le  choix  quelle  a: 
»  fait  de  vous  pour  remplir  une  de  ses  places.  » 

Flêcbier. 
a  Le  choix  des  sujet»  est  la  première  source  du 
»  bonheur  public.  —  Le  choix  et  Tarrangement 
»  des  matières.  —  Le  choix  des  temps  et  de9  oc- 
»  casions  e»t  la  grande  science  du  eourtisan.— 
»  Le  choix  rf'un  étal.  »  (Voy.  i/7I/^/vmw/j.)Ma9S. 
Bt  sonont  penses  bien  au  choix  de  tos  ^icliaMS. 

raiTetfA<»/xrf'on  époa».  •    Cox. 

C*t  honneur  tous  regarde  .  et  J'ai  fki^ Mûmt  de  voof . 
Bien  fit  choix  do  Cyrus  araol  qu'il  ^^^  *«  Jo*»'- 
Du  choix  d'un  sacoesseur  Athènes  inceriaîne. 
Combat  lie  follement  pou»  la  choix  «Tun  tyxan^  Rac. 
Faites  choix  d'nn  censeur ,  etc. 

Il  est  un  heureux  choix  de  mole  harraonien«.    BolL. 
Choix  de,  «boix  £ait  par,  etc.  Remettre  la 
chose  au  choix  d'un  autre  (au  dioix  fait  par  un 
autre  ).  Dict.  de  i'Acad. 

«  Élevé  par  un  choix  particulier  de  la  divine 
»  providence.  »  Boss. 

«  Auroit-il  pn  échapper  au  choix ^  du  priUcer 
v^  Indigne  de  leur  choix,  •*>  LÀ  Bruy. 

«  Incapable  de^  se  déterminer  par  «cwpropcft 
»  c/ioix.  —  Le  choix  honorable  du  prince  qu\ 
3»  vous  élève  ,  etc.  »  ^^^j?*i^     » 

«  C'est  le  ohoix  de  la  nation  qui  mit  d  abord 
»  le  sceptre  entre  les  mains  de  vos  ancêtres.  — 
»  On  blâme  lecAoi*  du  maître,  comme  tom- 
».  bant  sur  des  sujet»  incapables.  (  Voyes  éleva- 
»  tion.  )  —  Il  voit  ratifier  chaque  jour  le  cAo«r 
9  de  ïsk  nation  qui  éleva  ses  ancêtre»  sur  le 
»  trône.  —  La  vanité  est  assez  flattée  de  votrs 
n  choix,  ^  Mass. 

«  Le  choix  du  prince  confirmé  par  l  approba- 
»  tion  univewelle.  —  Son  choix  fut  approuvé  do 
»  i«ut  le  monde.  —  Persielei  dans  son  choix,  * 

Voltaire. 

C'est  do  Totre  seul  choix  qn*elle  attend  un  époux  • 
Siémter  poiro  choix  —  Pour  l^otfWr  4  mtm  choix. 

Ce  choix  de  son  ambition. 
Ke  tni  promettes  plus  la  gloire  de  m»  choix,       CoR . 
Briguer  sçn  choix. 
An  trône  de  Cyrus  , 
te  choix  d#  sort  plaça  rhenreux  Assuérus.  RACi 

[Yoyez  flaUer,) 
CnoiK  DE,  suivi  d'un  infinitif. 
«Si  Dieii  avoit  donné  le  choix ^  ou  de  mourir„ 
y»  ou  de  toujours  vivre.  »  La  Bhuy. 

Hédoit  au  triste  choix .  oo  de  trahir  ma  flamme 

On  de  -rirre  en  infime.  COR. 

Choix,  élite.  ,,    .     ,   .  i 

a  Cette  ville  qui  rassemble  le  choix  comme  igf 
»  rebut  de  nos  provinces.  »  Mass.        ^ 

ÀsoK  Cho»x,  à  son  eré. 

a  II  rend  la  grâce  elnrace  ou  inefficace ^  a  «on» 
»  choix,  —  Avoir  a  répondre  oui  ou  non  ,  a  son 
n  choix,  —  On  peut  en  rire  et  en  pleurer ,  à  sor^ 
r>  choix.  »  Pasc. 

Comme^reine ,  àmon  choix  ,  je  fais  justice  ou  gràcs.  C. 
Chacun  pent ,  à  son  choix ,  disposer  de  son  aae. 
Il  peut,  à  ton  choix,  le  perdxe  ou  Tépargaer.    llAc^ 

AVEC  C^OIX. 

a  U  cueiUoit  ces  fleur»  avec  choix  pour  ,  etc.  » 

SossuBT. 
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PAR  Choix. 

a  Embrasacr  cette  étude  par  ckoix.  —  Si  miel- 
»  que»  poëtes s'en  «ont  servis,  c'est  moins  par 
1^  choix  que  par  la  contrainte  de  la  mesure.  » 
(  Voyea  effronté.  )  La  Bruy. 

«  Le  temps  où  l'on  donnoit  les  places  par  nç- 
»  çessitë  plutôt  que  paf  choix,  ».       Fléch. 

SAKS  CHOIX ,  avec  confusion. 

«  Ils  croyoient  avoir  tout  fait  quand  ils 
J»  avoient  ramasse  aana  choix  un  peui)le  im- 
»  mensc.  »  "^  Boss. 

a  Sans  chaix  et  sans  discememenl.  »   LÀ  Br. 

«  Une  érudition  entassée  sans  choix,  »  Mass. 

les  TohiiDet  tan*  ehot'x  à  U  létd  jeté».  Boix. 

CHOQUANT,  ANTE,  «rfy.,  offensant,  désa- 
«réable  ,  déplaisant.  Homme  choquant.  Mine 
choquante,  ^ir  choquant.  Dire  des  paroles  eho- 
quantee,  jétfoir  des  manières  choquantes^ 

DiCT.  DE  lAcad. 

tr  Sa  figure  n*a  rien  de  choquant,  »    Fléch. 

CHOQUER  ,  c,  a. ,  donner  un  choc ,  heurter. 
Si  ce  grand  vaisseau  vient  à  choquer  cette  bar-- 
que ,  il  la  brisera.  Choquer  le  verre  à  table  Vun 
tontre  iautre.^  Dict.  de  l' Acad  . 

«  Ils  ne  8*embarra6sent  point  l'un  l'autre 
*  ils  ne  se  choquent  pas.  -^Deux  corps  qui  se 
»  choquent  fortuitement.  »  La  Bruy. 

Jl  !»•  voit  point  d'éeaeil  qu*il  ne  raille  ohoqu«r,  BoiL. 

Choquer,  se  dit  aussi  de  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux   troupes  de  gens  de  guerre. 
Quand  lês  deux  armées  vinrent  se  cfioquer, 
Dict.  db  l'Acad. 

Choquer,  au  figuré,  offenser.  Jl  fait  cela  pour 
me  choquer.  Jl  se  chaque  de  tout, 

^,    .  .  _  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cboisir  tant  de  tours  et  de  tempéramens 
»  pour  éviter  de  les  choquer.  —  Pour  les  choquer 
»  ouvertement.  »  .  Vè^q, 

Ddt  art  mai»  par-là  choquer  toMt  Taoîver».      Bon. 

Choquer,  au  figuré,  déplaire.  CeUe  façon  de 
Pf^ner  me  choque.  Choquer  la  vue.  Choquer  ^o- 

'^'^'  .  DiCP.DEL'ACAD. 

«  Je  crains  que  cette  indulgence  ne  soit  capa- 
»  Die  de  choquer  plus  de  monde ,  que  d'en  at- 
*  '^'•er-  »  Pasc. 

«  Embrasser  tout  ce  qoi  choque,  »      Boss. 
On  si  ee  Dom  vons  ehoçueaWUnvt  qn*én  Arménre.  CoR. 
Qui  plait  à  qoelqnes-ans  et  choque  tout  le  retle. 
Ici  le  lens  U  choqua ,  et  plat  loin  c*ett  la  phrase.  Boit. 
Choquer  ,  être  contraire  à.  Cela  choque  le  bon 
n»  ,  la  bienséance  ,  l'honneur^ 

-,     ,  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Il  n  y  a  rien  qui  choque  plus  notre  raison 

»  que  de  dire.  —  Quelques  opinions  de  nos 

^1?  *l"/  paroissent  choquer  leurs  décisions. 

»  —  Des  décrets  qui  choquent  vos  senti  mens.  » 

Pascal. 
(U)  plaît  par  U  raitoo  stala  ,  et  jamais  ne  la  choçu«, 

BoILEAU. 

Choqueh  ,  agir  d'une  maniète  contraire  à. 
«  Pour  peu  qu'ils  croient  qu'Us  ne  choquent 
»  pas  la  ï\istice.  »  Fléch! 

CnoQué  ,  es  ,  participe. 
«  Choqué  de  ce  (Jiscours.  »  Pasc. 
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CHORÈGE ,  *.  m, ,  celui  qiïî  cher  !és  ^ree» 
présidoit^à  la  dépense  des  spectacles.  (Lapre— 
miere  syllabe  se  prononce-  co\ 

CHOSE ,«./.,  ce  qui  est.  ïl  se  dit  indiffé- 
remment de  tout ,  sa  si^nâfication  se  détermi-* 
nant  par  la  matière  dont  on  tra»te.  Dieu  a  iréé 
toutes  choses.  Un  Ixtn  ami  esi  une  chose  bien  pré^ 
cieuse,  La  ehttse  du  monde  q^  je  emifu  beplu»  , 
c*est  que ,.  etc.  Il  lui  a  dit  cent  choses  obligeantes, 
Cest  une  chose  sans  exemple.  Il  y  a  mille  jolies 
choses  dans  cet  ouvrage.  Les  choses  ne  sont  plue 
dans  Vêtat  où  elles  étoient.  Uétat  des  choses,  It 
lui  dit  entre  autres  choses^  La  cfiose  alla  mieux 
qu'on  ne  pensoit.  C'est  peu  de  chose. 

^  ^       Dict.  db  l'Acad» 

<t  Etre  si  fort  attaché  à  des  choses  vaines ,  que  ^ 
»  etc.--L a ujc se  dépouille  des  c^o«f>« extérieures. 
»  —  Lame  si  long-temps  égarée  dans  les  cftose» 
»  extérieures.  —  Un  assemblage  monstrueux  de- 
»  choses  incompatibles. —  Le  temps  qu'elle  des-  ■ 
»  tinoitaux  choses  divines.  —  Vous  verrez  dan& 
»  une  seul&vie  toutes  les  extrémités  des  choses^ 
»  humaiues,  la, félicité  sans  homes  aussi-bien. 
»  que  les  misères.  -^  La  fureur  de  disputer  de» 
»  choses  divines. —  Il  y  a  une  fausse  sagessequi , 
»  se  renfermaut  dans  l'enceinte  des  choses  mor- 
»  telles,  s'ensevelit  avec  elles  daus  le  néant. — 
»  Il  est  nécessaire  que  chaque  chose  sotl  réunie 
»  à  son  piincipe.  (  Voyei  ordre,)  —Ces  deux 
»  puissantes  maisons  dont  Dieu  se  sert  pour 
»  balancer  les  choses  luimaines.  —  Dieu  se  ré- 
»  serve  à  lui  seul  les  cbosrs  d'en  haut  ;  il  par- 
»  tage  avec  les  rois  celles  d'en  bas.  »        Boss. 

«  Protéger  les  persoune»  et  les  choses  saintes 
»  contre  1  insolence  et  l'avarice  de ,  etc.  — S*éle- 
»  vaut  au-dessus  de  toute*  les  choses  sensibles. 
»  —  S'éjevaul  aux  chf>ses  invisibles  de  Dien  par 
»  celles  qui  sont  visibles.  —Comme  s'il  étoit 
»  possible  de  joindre  la  vanité  avec  la  vérité^ 
»  les  c^av«  éternelles  avec  les  temporelles.  — 
»  Un  détachement  secret  de  toutes  les  choses 
»  créées. — Ce  dérangement  continuel  et  univer- 
»  sel  des  choses  humaines.  — Parler  des  grandes. 
»  choses  comme  s'il  eût  dégligé  les  petites  ,  par- 
»  1er  des  petites  chof^es  co.ime  s'il  eut  ignoré  le» 
»  grandes. — L'inconstance  et  la  vanité  des  chosejf 
»  humaines.  {Yoytz  ordre,)  —  La  contempla- 
»  tion  des  choses  célestes.  —  Remontant  à  son 
»  origine,  elle  passe  au  travers  des  choses  créés 
»  sa  us  s'y  arrêter.  -«  La  fragilité  et  l'incons- 
»  tance  des  choses  humaines.  »         Fléch. 

tt  L'instabilité  et  le  néant  des  choses  bumab- 
»  Hf».  -7  C'est  le  destin  des  choses  humaines  de 
»  n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide,  et  de 
»  tomber  aussitôt  dans  Pétemel  oubli  d'où  elles 
»  sont  sorties.  —  Un  dégoût  invincible  pour  les 
»  choses  du  ciel.  —  Voir  les  choses  telles  qu'elle» 
'*  «<>»*• -—Les  «oins  qui  se  rapportent  aux  choses 
»  d'ici-bas.  —  Liés  à  toutes  les  choses  présentes, 
»  ils  sont  avec  elles  dans  un  mouvement  perpé- 
»  tuel.— Depuis  le  commencement descAo^^fj. — 
»  Désabusé  des  choses  d'ici-bas  — La  vanité  des 
»  choses  d'ici-bas.  (Voye»  /mint-Aer.  )  —  Specta- 
»  teur  indolent  des  cAo«e«  humaines. —Elevez- 
»  vous  donc  au-dessus  de  toutes  les  choses  visi— 
^  j  **•  ""  ^^^  premiers  monumens  de  Torigin»^ 
»  des  choses,  —  Le  souverain  dispensateur  de» 
»  choses  humaines.  —  "Vous  ne  pensez  pas  seule- 
»  ment  s'il  y  a  un  Dieu  qui  se  mêle  des  choseet 
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»  la  4eitev-^tïn  Dieu  qui  prësicle  Si\x% -choses  jin" 
■»  maines.  —  Nous  nous  faisons  des  fausses  idées 
»  des  c/iosfs,  —  Le  soin  des  choiesi  du  seigneur. 
-  »  — La  vicissitude  dea  choses  humaines.  ~  La 
»  fragilitéet  Tiaconstance âe&c/iosts  humaines.» 
XVoyez  jouri.)  Mas*. 

Chose,  en  parlant  des  biens ,  des  dignités,  etc. 

a  Fn  ainassant  àt»  choses  que  le  veut  emporte. 
»  —  Ils  manquent  des  choses  les  j)lus  nëces- 
»  saires.  *  Boss. 

•    «  Tant  s'agiter  pour  des  choses  que  le  hasard 

>  distribue,  et  que  la  mort  Va  nous  ravir  de- 
a»  main.  »  Mass. 

^  Chose,  affaire ,  cfe  qui  a  rapport  à  la  fortune, 
Wux  intérêts  d'un  particulier. 

a  Eulter  avec  »es  amis  dans  les  moindres 
»  choses ^  coiùme  dans  les  plus  importantes.  » 

BossttET, 

Chose,  en  parlant  de  la  sititatiou  d'un  état 
X)U  d'un  simple  particulier. 

a  Quand  les  c/nuttu  changèrent.  »        Boss. 

«  Changer  la  face  des  chants,  »  Mass. 

Chose  ,  ce  qui  a  ra]'>poTt  à  la  conduite  de  lu  vie, 
fiction  ,  pi roie  ,  entreprise,  etc. 

«  Exécuter  de  plus  grandes  choses.  —  Se  re- 
^  poser  stfr  vous  de  chttseo  si  importantes.  — 
»  Pour  acco^mplir  les  pi  us  grandes  choses,  »  Boss. 

a  Les  grandes  choses  étonnent ,  les  petites 
v  rebutent  ;  nous  nous  apprivoisons  ovec  les 
«»  unes  et  les  autres  par  habitude.  »    La  Bruy.. 

«  HiHuble  dans  les  grandes  choses ,  grand 
y>  xlans  les  petites.  —  Daus  les  choses  les  moins 
»  importances.  —  Il  exécute  de  (grandes  choties, 
»  —  Il  entreprend  le»  choses  difficiles,  et  ne 
i  tente  pas  les  impossibles. —  Qui  Ht  jaipais  de 
^  plus  grandes  choses  ,  riui  les  dit  avec  plus  de 
»  retenue?' — Crand  même  dans  les  moindres 
»  choses, —  Elle  (l éloquence)  a  Tartde  relever 

>  les  petites  choses  ,  mais  elle  a  Je  malheur  de 
»  succomber  9ous  les  grandes.  »         Fléch. 

c  Capable  d*imaginer  de  grandes  cAo^^»  et  de 
»  les  exécuter.—  Cet  es])rit  si  éle\é,  si  capable 
»  des  plus  grandes  choses,  —  Occupé  de  choses 
y>  vaines  et  frivoles.  —  La  chose  ne  v;\  ul-ellc  pas 
»  du  moins  la  peine  d'être  tentée.  — Né  pour  de 
y>  grandes  choses,  —  tJne  ame  que  la  naissance 
»  destine  à  de  grandes  choses,  —  Nous  absteiiir 
y>  des  choses  les  plus  permises  et  les  plus  indil- 
p  férentes.  »  Mass. 

Chose,  événement. 

«  Savoir  avec  exactitude  les  cAo-ym  anciennes , 
»  et  narrer  celles  qui  sont  nouvelles  avec  autant 
»  de  simplidté  que  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Annonçant  les  choses  futures,  u        Mass» 

Chose  ,  servant  à  fixer  Tattentiou  de  Tesprit 
sur  un  ou  plusieurs  objets  particuliers. 

«c  Deux  cmses  sont  nécessaires  à  la  sainte 
3>  éplise ,  la  pureté  de  la  foi  et  l'ordre  de  la  dis- 
V  cipline.  —  Les  sentimens  de  la  religion  sont 
»  la  dernière  chose  qui  s  efface  en  Thomme  ,  et 
y>  la  dernière  que  Thomme  consulte.  —  Gagner 
»  tous  les  cœurs  ,  c  est-à-dire  la  seule  chose 
»  qiiontà  gagner  ceux  à  qui  la  naissance  et  la 
»  tortune  semblent  tout  donner.  »       Bo6S. 

<c  II  y  a  trois  choses  qui  rendent  une  ame 
3»  éclairée,  le  recueillement ,  Thumanité  et  la 
»  charité.  —  Elle  ne  sa  voit  que  deux  choses  , 
»  obéir  ,  croire.  —  Deux  choses  endurcissent  or- 
»  dinoiiement  ]lu  cusai  des  riches  et  des  puis- 
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t  sans  du  siède.  l'orgueil  de  la  condition  et  la 
^  délicatesse  de  la  personne.  »  Fléch. 

a  La  première  chose  qu'on  examine  dans  les 
y>  démarches  que  Dieu  demande  de  nous ,  c'est 
»  si  le  monde  y  donnera  son  suffrage.  —  La 
»  chose  dont  nous  faisons  le  moins  de  cas  sur 
»  la  terre  ,  c'est  de  noire  temps.  —  La  vérité  , 
»  cette  lumière  du  ciel  est  la  seule  chose  ici-bas 
V  qui  soit  digue  des  soins  et  des  recherches  d« 
»  l'homme.  ^  Mass. 

Chose  ,  opposé  à  parole, 

<v  Si  les  paroles  nous  manquent ,  si  les  ex- 
»  pressionsoie  répondent  pas  a  un  sujet  si  vaste 
»  et  si  relevé  ,  les  choses  parleront  assez  d'cllen- 
»  mêmes.  —  Gloire ,  richesses  ,  noblesse  ,  puis- 
»  sauce  ,  pour  les  hommes  du  monde,  ne  sont 
»  que  des  noms  ;  pour  nous ,  si  nous  servoiu 
»  Dieu  ,  ce  seront  des  c^osm.  Au  contraire,  la 
»  pauvreté  ,  la  honte  ,  la  mort,  sont  des  ihosr» 
»  trop  effectives  et  trop  réelles  pour  eux  ;  pour 
»  nous  ,  ce  sont  seulement  des  noms.  »,   Bo^s. 

Chose,  employé  dans  une  parenthèse. 

«  Quatre  cent  mille  écus  distribués  p.^r  ses 
»  ordres  hrent  voir  (chose  rare  dans  la  vie  hu- 
»  mniue  )  la  reconnoissance  aussi  vive  dans  l« 
*  prince  de  Condé.  que  res])érance  d'eng.igcr 
»  les' hommes  Test  dans  les  autres.  »     Boss. 

a  Et  faisant  voir  (chftseture^)  que  les  grands 
»  peuvent  trouver  des  àmls,  même  parmi  ceux 
»  qui  les  servent.  »  Mass. 

Choses  égaubs  ,  autant  d*un  c6té  que  de  l'au- 
»  tre ,  autant  pour  que  contre,  etc. 

a  Si  Jésus-Christ  paioissoit  dans  ce  temple 
»  pour  nous  ^uger  ,  etc.  ,  croyez^vous  que  le 
»  plus  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous 
»  sommes  ici  fût  placé  à  la  droite,  croyez-voi  s 
»  que  les  choses  du  moins  fussent  égales,  — 
»  Quand  même,  dans  le  doutequese  forme  l'im- 
»  pie  sur  l'avenir,  les  choses  seroient  égales  ,  et 
»  que  les  vaines  incertitudes  qui  le  rendent  in- 
»  crédule,  balanceroient  les  vérités  solides  et 
»  évidentes  qui  nous  promettent  l'immortalité  ; 
»  je  dis  que  dans  une  égalité  même  de  raisons, 
»  etc.  ,  toutes  choses  égales^  une  raison  née 
»  avec  qui^lque  élévation  aimieroit  encore  mieux 
M  se  tromper ,  etc.  »  Mass. 

CooitE  ,  ce  qu'on  fait  pour  obliger  ,  pour 
plaire,  etc. 

«  Ces  petite»  choses  n'acquièrent  du  prix  que 
»  quaucl  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

Voltaire. 

Chose  ,  en  parlant  du  style  :  pensée ,  exprès* 
r>  sion  ,  etc.,  ce  qu'on  dit. 

«  Si  l'un  dit  des  choses  angeliques  ,  et  l'autre 
■»  àe& choses  bafîses  et  communes.  —  La  dernière 
»  chose  qu'on  trouve  en  faisant  !*♦•  ouvrage  ,  est 
»  de  savoir  celle  qu'on  doit  mettre  la  pre- 
»  roière.  »  Pasc. 

a  Les  choses  les  pln6  communes  ,  les  plus  tri- 
»  viales,  et  qu'il  est  même  capable  de  peuser, 
a  il  veut  les  devoir  aux  anciens  ,  aux  Grecs  , 
»  aux  Romains.  —  La  même  justesse  d'esprit 
y>  qui  nous  fait  penser  de  bonnes  c^o^m,  nous 
»  fait  appréhender  que  ,  etc.  »        La  Brity. 

ce  Je  lie  m'arrête  pas  à  ces  choses  ^  et  je  ne  les 
»  touche  qu'en  passant.  »  Bio«^. 

«  C'est  ma  troisième  partie,  où  je  prétends  eu 
if>  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  choses. — 
»  Je  passe  à  des  choses  plus  im];^ortantes.  — Dï/q 
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'  »  les  choses  nécessaires  ;  en  dire  de  snperftues.  » 

Fléchieil 

Qni  dit  tans  t*ariltr  1m  plni  ptittet  choses,        BotL. 

AUTRS  Chose. 

«  Un  regret  homense  de  ses  péchés  ne  lui 
»  ■  permet  pas  de  regretter  aulre  chose.  »    Boss. 

«  On  ne  pouvoit  attendre  autre  chose  d'une 
»  Compagnie  de  magistrats  ,  etc.  »        Volt. 
Voilà  ce  qne  Ton  dît ,  et  qne  dis-je  autrs  chose.  Bott. 

Auras  Chosk  ,  enrow  ,  avtkb  Caoss  que. 

«  SI  nos  ccEtirs  s'endurcissent  après  un  tel 
»  avertissement ,  que  lui  reste- t-il  ciuire  chose 
»  que  de  nous  frapper  nous-tnèmes  ?  —  Que  fal- 
»  sons-nous  auit^chose ,  lorsque  nous  flattons 
»  le  coïps ,  yw'aocroitre  la  proie  de  la  mort.  — 
9  Quand  je  vois ,  etc. ,  qi>e  puis-je  penser  attire 
»  chose  ,  sinon  que  la  providence  a  voulu  tjue  , 
»  etc.  »  Boss. 

«  Des  plaies  où  tont  Tari  des  médecins  n*a- 
»  voit  pu  connoitre dtt^rc  chose,  sinon  qu'elles 
»  étoient  incurables.  »  Fléch. 

«  Et  qu*enteudM)h  autre  chose  parmi  vous  ^ 
»  que  des  réflexions  sUrTafous  ,  etc.  »    Mass. 
^    LA  nksCB  Chose  QtiË ,  etc. 

te  En  un  mol,  qu'il  |)asse  pour  homme  de 
»  bien ,  c'est  Li  même  chose  pour  lui  que  de 
»  l'être.  »  Mass. 

MiLt^  Choses. 

ce  Une  fortune  qui  vons  laisse  encore  milie 
»  choses  à  d^irer.  »  Mass. 

i>13b  DE  Chose. 

ce  Cette  noblesse  est  en  soi  trop  peu  de  chose 
%  pour  qu'on  doive  s*y  arrêter. —  Pour  abattre 
»  a  peu  de  chose,  a  Boss. 

L*ordxe  d'nn  Mcrifice  e»t  pont  lai  peu  de  thùse. 

Sa  Tie  eit  psm  de  thote.  COR . 

.  Ma  tie  9%Xpeùde  chose  ,  et  je  tous  l*abaaiU>oiie.  ToL. 

TOUTES  Choses. 

<c  Dieu  qui  emploie  ints^es  choses  à  ses  fins  ca^ 
»  chées.  —  11  va  renouveler  tftutee  choses.  — 
»  Dans  une  effroyable  confusion  de  tontes  choses^ 
n  —Concerter  t6tties  choses  avec  l'intendant.  » 

BossuET. 

«  Ils  outrent  toutes  choses,  les  bonnes  et  les 
»  mauvaises.  »  La  Brity. 

a  ThiUes  choSès  passent  comme  l'ombre.  — 
»  Eamenant  toutes  choses  à  leur  principe.  « 

Fl^hier. 

«  Ut  seigneur  dont  la  providence  a  réglé  touUs 
»  c?toses  avec  un  ordre  si  admirable.  >>    Mass. 

AVANt  TOUTES  CHOSES.  (  VoyCS  OVOnt,  ) 

SUR  Touns  Choses,  principalemen  t,  avant  ton  t.* 
Sur  toutes  cho.'^s ,  il  lui  rei  ommanda  d'être  fidèle  , 
à. ,  etc,  Dicrr.  de  l'Acao. 

Prends  «n  «iége  ,  Cinna  ,  prends  ,  et  sur  toute  chose  ^ 
Garde  fidèlenent  la  loi  ({ne  je  tMmpose.  COR. 

QUELQUE  Chose,  s'emploie  souvent  comme  un 
•eul  mot.  Alors  il  est  toujours  masculin.  V^t 
ouvrage  pamit  depuis  quelques  jours  ,  j'en  ai  lu 
quelque  chose  qui  nia  paru  bon.  Quelque  chose 
a  fie  je  lui  aie  dit ,  je  n'ai  pu  If  convaincre. 

DiCT.  DE  l'Acajd. 

ce  Quatre-vingt-trois  ans  paroi  iront-ils  quel- 

7>  que  chose  k  la  vue  de  l'éternité.  —  Voici  dans 

»  un  jeune  prince  victorieux  quelque  chose  qui 

»  n'est  pas ^loins  beau  que  la  victoire.— Je  vois 


tïîr 

»  ici  quelque  'chose  de  ce  qu'on  lit  dans  Isaï^. 
»  (  Voyez  co/tnoflre.  )  —  Si  quelqtte  chçse  les  eni- 
»  pèche  de  régner  sur  nous ,  c'est  que  lemond*' , 
»  etc.  —  Disue  d'une  meilleure  fortune,  si  les 
»  fortunes  de  la  terre  étoient  quelque  chose, — 
i>  Dieu  a  m4s  quelque  cho»e  en  nous  ,  nui  peut 
»  <»nfes8ér  la  vérité  de  son  être,  en  adorer  la 
»  perfection ,  etc.  ;  quelque  chose  qui  peut  Sï^ 
»  soumettre  à  sa  souveraine  puissance.— -Cette 
»  grandeur  que  nous  adorons  de  loin  comm-e 
»  quelque  chose  an-dessus  de  l'homme.  » 

BossuET. 
«  \\  falloit  trouver  nn  grand  roi  qui  ^sràt 
«  ignorer  quelque  chose ,  «t  (ïui  fftt  capable  de 
»  l^voucr. — Ilauroit  manqué  quelque  chose  à  s.i 
^  gloire,  si,  trouvant  partout  tant  d'admirateurs, 
»  il  n*eût  &it  quelques  envieux.  —  Perdit-€llé 
»  quelqtse  chose  de  sa  tranquillité  ?  |>     Ftéca . 

«  Vesrdre  quelque  chose  de  sa  majesté. — t'A 
»  parti  bon  à  quelque  chose,  —  L'âge  a— t-il 
»  changé  quelque  chose  à  son  caractère.-^  A  vaut 
û  d*èlre  princes,  sujets,  hommes  publics  on 
n  quelque  autre  chose  sur  la  terfe.  — ^,Tout  cela. 
s>  laisse  encore  quelque  chose  à  désirer.  — 'Comp- 
»  ter  pont  quetqtie  chose%  »  X  Voyez  compter.  ) 

Massillon. 

Qne  ie  puisse  sar  rov^^mJque  chose  à  noa  tonr.  Coii . 

Ponr  être  pins  qn*nn  roi  tn  te  crois  çu*ffifme  chose. 

Vous  eraigaex  de  deroh-  çue/fue  chose  à  ma  âammc. 

Pottr  çuelçme  chose ,  Batber ,  toas  comptes  votre  Vie  > 

RAClirB. 

Bt  non  rers  ,  bien  on  mal ,  dit  tonjenrs  quelque  eftoer. 

BOILBAU. 

QtTEiQuE  Cbose  de,  suivî  d'utt  adjectif  on  ad- 
verbe. Quelque  chdse  de  fâcheux.  Quelque  chose 
de  merveilleux.  Dtct.  de  e^Aicad» 

«  Si  ces  honneurs  ont  quelque  chose  de  solide. 
»  ayant  trouvé  ^weAçrw^  r^o*e  r/r  plus  invibcible 
»  que  lui.  — Tout  le  temps  est  perdu ,  auquel 
y»  nous  n'aurons  pas  attaché  quelqtte  chose  de 
»  plus  immuable  que  lui ,  quelque  chose  q>.ii 
»  passe  à  rétemite  bienheureuse.  —  Elle  est 
»  réservée  à  quelque  chose  de  bien  plus  exlraor- 
»  diualre. —  Il  faut  que  je  m'enrichisse  par 
»  quelque  chose  de  bien  plus  grand.  »     Boss. 

a  Pour  trouver  en  eux  quelque  chose  de  grand  , 
»  il  faut  souvent  le  chercher  hors  d'eux-mêii^es, 
»  — Faites  de  lui  des  portraits,  etc.,  et  pour 
»  dire  quelque  chose  de  plus ,  coulribuezpar  Vos 
»  soins  et  par  vos  lumières  à  faite  un  portrait 
»  vivant  de  ses  héroïques  vertus,  etc.  o  Fx^êch. 

«  Comme  les  passions  ont  toujours  quetquc 
»  chose  df  bas  et  f/ip  méprisa  ble.  —  Si  la  glo-r*» 
»  du  monde  étoit  quelque  chose  de  réel.  — S'il 
y>  y  a  Quelque  cltose  de  flatteur  dans  Télévation  , 
»  oe.n  est  pas  les  vaines  distinctions  querusagti 
»  y  attache,  c*est  de  pouvoir,  etc.  »  Mass. 
Je  rends  grAces  anx  dienx  de  n*èrre  pas  Romain  , 
Ponr  conserver  encor  tfuel^ue  chose  iThanalD.      Coii . 

CHRÉTIEN  ,  lENNE,  ndj.  ,  qui  est  baptisé  et 
qui  fait  profession  de  la  foi  de  Jé-sus-Christ.  Z*e 
peuple  ùtrètien.  Le  monde  chrétien. 

DlCT.  DE  l.'ACAD. 

«  "Les  devoirs  des  rois  chrétiens,  »        Boss. 
«  La  discorde  s'éloigne«du  monde  chrétien.  » 

Flêcrier. 
tt  Des  soldats  c W//^ «*.  — -  Les  Josué ,  les  Gé- 
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1^  cl^oii ,  les  David  et  tous  les  conqu^rans  chr^ 
»  /i>/i«.*Quelle  suite  de  Yiéxùê  chrétien».  mMass. 
^BU«  a  trop  de  rertni  pour  n*étre  pst  ckrédermt,  CoR. 
Dsni  une  «ma  chridennt,  BoiL. 

Cs&tnEir ,  ayec  un  nom  de  chose.  X>a  religion 
thrétienne ,  la  foi  chrétienne ,  le  nom  chrétien  , 
pour  dire ,  la  religion ,  la  foi ,  le  nom  de  ceux 

2 ut  sont  chrétiens.  On  dit ,  dans  le  même  sens , 
t  morale  chrétienne,  mener  une  vie  chrétienne. 

DiCT.  dbl'Acad. 
«  ÎTne  doctrine  si  pure  et  si  chrétienne,  —  Une 
1^  animositë  étrange  et  qui  n*est  pas  G^r^/ie/vie.» 

PitfCAL. 

«'  Les  sévères  loia  de  la  pénitence  chrétienne.  » 

BOSSUBT. 

«  Une  mort  chrétienne,  »  »  Fléch. 

(t  Dans  ces  chaires  chrétiennes,  —  Les  vertus 
»  chrétiennea.  —  ta  vie  chrétienne,  —  L'usage 
V  chrétien  et  charitable  de  vos  richesses.  —  La 
»  douceur  et  Thumilité  cAr^//e/t/x«. — Ses  senti- 
»  mens  héroïques  et  chrétiens,  —  Avec  des  yenx 
»  chrétiens,  — Une  foi  chrétienne,  —  Des  senti- 
»  mens  chrétiens,  —  Des  mœi^rs  plus  régulières 
»  et  -plus  chrétiennes, — La  prudence  c^np/zV/ï/f^. 
»  (Voyez  choix.  )  —  La  simplicité  chrétienne, — 
»  Les  siècles  chrétiens,  o  BIass. 

Dans  régli<«  ehréÛtnM, 
D*Dii  style  peo  chrétien. 
Dans  an  so^at  ehrid^m,  BoZL. 

CniiiTtBV ,  substantif.  //  eH  du  devoir  cTitn 
bon  chrétien  de  ,  elc,  DiCT.  CE  i.'Aoad. 

«  Chrétiens ,  que  la  mémoire  d  une  grande 
»  reine  appelle  de  tous  c6tés  à  cette  tf  iste  céré- 
»  monie ,  etc.  -<-  La  voie  du  chrétien  est  étroite. 
»  —  Fille ,  femme  ,  mère  ,  maîtresse  ,  reine  , 
»  telle  que  nos  vobux  Tauroiênt  pu  iaire ,  plus 
»  que  tout  cela,  chrétienne,  —  Quelle  erreur  à 
»  une  chrétienne  ,  et  encore  à  une  chrétienne 
»  pénitente,  d*omer  ce  qui  n'est  digne  que  de 
»  son  mépris.  »  Boss. 

«  Ces  généreuiL  chrétiens  que  loue  sain  t  PauL  » 

Flécbier. 

«  Ce  sont  nos  iniquités ,  chrétiens  ,  souffrez 
»  que  je  vous  le  dise  ,  qui ,  etc.  —  Tout  c/^ré- 
»  tien  est  né  grand ,  parce  qu'il  est  né  pour  le 
»  ciel.  —  C'est  elle  qui  élevé  le  chrétien  au- 
»  dessus  des  rois.  — A^vre  en  chrétien.  — Tantôt 
»  instruiMnt  le  prince ,  tantôt  formant  le  chré^ 
»  tien.  » 
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La  douceur  am  chritient  eomnaDdée. 
J*eBteiidi  an  faux  chrétien  mal  instmil,»  etc.     BoiL- 

CHRÉTIENNEMENT  ,  adv.^  d'une  manière 
chrétleune.  F'ivre  chrétiennement.  Mourir  chré^ 
tiennement.  Dxcr.  OB  l'Acad. 

«  Elle  a  usé  chrétiennement  de  la  bonne  et  de 
>  la  mauvaise  fortune.  »  Boss. 

«  Souffrir  chrétiennement.  »  (Voyeïï^in/irmiié.) 

FLtCHIER. 

CHRÉTIENTÉ ,  a.  /.  la  pénultième  se  pro- 
nonce comihe  dans  chr^en  ) ,  les  pays  cnré^ 
tiens*  Les  infidèiee  menacent  la  chrétienté.  C'est 
pour  le  bien  et  h  repos  de  la  chrétienté,  Dans 
toute  la  chrétienté.  Dicr.  db  l'Acad» 

«  C'est  par  eux  que  nous  gouvernons  la  chré- 
yi  tienté.  — Toute  la  chrétienté  avoit  les  yeux  ou- 
^  vwts  pour  voir ,  et«.  »  Pas^. 


«  Alger,  rîche  des  dépouilles  delà  chrétienté. 
»  — Ce  concile  fut  honoré  par  tonte  la  chrétienté, 
»  — Ce  grand  protecteur  de  toute  l'église  et  de 
»  toute  la  chrétienté,  d  BohS.  ' 

"  CHRIST  ,  s.  m,  (  on  prononce  PS  et  le  T  dans 
ce  mot ,  quand  il  est  seul  :  on  ne  le  prononce  pps 
dans  'Jésu^-Christ),  Christ  ,  suivant  sa  propre 
signiBcation,  veut  dire  oint ,  celui  qui  a  repu 
quelque  onction  ;  mais  on  ne  s'en  sert  jamais  \ 
que  pour  signiher  le  Messie ,  et  c'est  un  nom 
qui  est  devenu  propre  à  Notre-Seigieur. 

Dans  cette  acception  ,  on  le  fait  presque  tou- 
jours précéder  du  nom  de  Ih^vs,  NotreSei^ 
^Twwr  Jésus-Christ,  ^ous  avons  été  rachetés  par 
lesan/^deJÈsvs-CRKïsrt.        Dict.  db  l'Acas.  ' 

«  U  étoit  prédit  que  le  Chritl  devoit  être  glo- 
>J  rieux ,  puissant ,  fort,  et  néanmoins  si  misé- 
»  rable  ,  qu'il  ne  seroit  pas  reconnu  ,  qu'on  le 
»  rejetteroit,  etc.  »  Pasc. 

«  Nous  voilà  enfin  arrivés  à  ces  temps  si  dé- 
»  sirés  par  nos  pères  ,  de  la  venue  du  Messie  ; 
»  ce  nom  veut  dire  le  Christ  ou  l'oint  du  Sei- 
»  g[ueur,  et //st^CAm^  le  mérite  comm<îpon« 
»  tife,  comme  roi  «*t  comme  prophète.  —  Deux 
»  prophéties  marquoient  aux  Juifs  le  temps  du 
M  Christ;  elles  marquoient  toutes  deux  la  ruine 
»  du  royaume  de  Juda  ,  au  temps  que  le  Christ 
»  viendroit.  —  Saint  Jean-Baptittte,  qu'on  j  ugci 
»  digne  d'être  le  Christ,  n'en  fut  pascru ,  quand 
»  il  montra  le  Christ  véritable.  »         Boss. 

Qne  ni  lui  ,  ni  ton  CAr/st  ne  régnent  plai  «or  nom.   R. 

Le  CArùt  de  nos  péehés  Tictime  rçnaissuote  , 

De  $ei  élnt  cbéHe  noarritore  virante, 

Deteend  sur  les  autels  à  set  jeaz  éperdus  , 

St  lui  décooTra  nn  diea  tons  na  pain  quf  nVtt  plat. 

Vqltaisb. 
CHRISTIANISME,  s,  m, ,  la  loi  et  la  religion 
de  Notre-Seigneur   Jésus-Christ.   Le  christia- 
nisme veut  au'on  pardonne  à  ses  ennemis     et 
même  qu'on  les  aime,  Dicr.  de  lAcad. 

«  Le  chriAianisme  devoit  périr  ,  s'il  n'eût 
»  été  soutenu  par  une  force  toute  divine.  » 

Pascal. 
<v  En  ces  temps,  Rome ,  toujours  ennemie  du 
»  christianisme  ,  fit  un  dernier  effort  pour  l'é- 
»  teindre,  et  acheva  de  l'établir.  —  ifattiroit 

»  au  christianisme  les  nations  infidèles.  II 

»  met  tout  en  œuvre  pour  détruire  le  christia- 
»  TMsmtf.  —  L'origine  ,  l'élablissemeut  du  cAnV- 
»  ttanisme,  —  Depuis  que  ses  rois  ont  embrassé 
»  \t  christianisme.  —Comme  le  christianisme  a 
»  pris  sa  naissance  de  la  croix ,  ce  sont  ai(ssi 
»  les  malheurs  qui  le  fortifient.  —  Porphyre 
»  en  abjurant  le  christianisme.  —  Les  Juifs  * 
»  convertis  au  cA/v«/iani«;7te.  »  (Voyez  charger,] 

«  La  capitale  du  christianisme,  —  Les  vérités 
»  du  christianisme,  •^he»  pratiques  du  chris-- 
u  tianisme,  —  Une  de  ces  vies  mondaines  où  1« 
»  christianisme  est  réduit  à  quelques  actes  de 
»  religion  faite  dans  le  cours  d*une  maladie.» 

\  «  Dans  le  sein  du  christianisme.  —  Les  inaxi-» 
»  ipes ,  les  devoirs  essentiels  du  chn^ianisme,  »  . 
(Voyez  sfT/e.)  Mass.. 

Un  si  bas  ,  si  honteux ,  si  ^as  eMsUmnieme,     B^ij. 
CHDTE ,  s,f, ,  mouvement  d'une  chose  qui 
tvmJM.  Jlêëttombé  de  son  heuU,  et  a  ^ûit  une 
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•  lourde  chute.  Incommodé  d^une  chute  de  cheval, 
accablé  par  la  chute  dune  maison.  Une  chute 
cfeau.  La  cfiule  des  eaux:  On  appelle ,  la  chute 
des  feuilles  ,  la  saisoa  où  les  feuillea  tombeuU 
//  mourut  à  la  chute  des  feuilles.  Dict. 

a  Une  haute  muraille  qui  tombe  d'une  chute 
»  imprévue.  »  PAr7. 

(c  Elles  roulent  leurs  flots  en  bas  par  une 
»  chute  continuelle.  »  Bo<s. 

a  Le  ciel  et  la  terte  peuvent  être  reurersës 
»  sans  entraîner  le  sage  dans  leur  vfiute,  » 

La  Bruyère. 

ce  Une  chute  soudaine.  >>,( Voyez  fil,)  MAsa 

Avi  spectntsle  étoniuiDt  de  leur  chute  imprérae.  BoiL. 

CnuTE  ,  au  figuré,  faute  envers  Dieu.  La 
chute  du  premier  homme.  La  chute  des  mniP- 
vais  anges.  Se  relevet  de  ses  chutes  par  la  péni* 
ience.  Être  une  occasion  de  chute  et  de  scandale, 
Dict.  de  i.*Acad. 
4L  Le  Messie  a  été  promis  au  premier  homme 
n  aussitôt  après  sa  chute.  —  Si  l'église  détestoit 
»  si  fort  les  chutes  des  premiers  chrétiens  ,  com- 
-»  bien  doit -elle  avoir  en  abomination  les 
»  chutes  et  les  rediutes  continuelles  des  derniers. 
»  La  chute  de  saint  Pierre  arriva ,  parce  que  la 
»  grâce  de  Dieu  lui  manqua.  »  Pasc. 

a  L'église  n'est  ébranlée  ,  ni  par  les  schismes, 
«  ni  par  la  chute  des  docteurs  les  plus  illustres. 
»  -i  Tremblez  ,  puisqu^e  chaque  chute  creuse 
»  80US  vos  pas  de  uouveaux  abimes.  —  Une 
»  chute  si  déplorable.  »  Rpss. 

«  Devenir  une  occasion  de  chute,  i.iTe  un 
»  sujet  de  chute,  -*  Le  juste  peut  tomber.,  mais 
»  la  vertu  seule  peut  le  défendre  ou  le  relever 
»  de  ses  chutes.  (Voyez  expier,  répondre  ^  scan- 
M  date  ,  spectateur.  )  —  Ils  peuvent  faire  des 
»  chutes,  mais  ils  tombent  tous  seuls.  —  Des 
»  sentiers  où  tous  les  pas  sont  presque  des 
»  chutes.  — Il  fait  presque  autant  de  chutes  que 
»  de  démarches.  -*  Nous  ne  faisons  point  de 
»  chute  où  quelque  faux  jugement  ne  nous  ait 
»  conduits.  »  (Voyez  sentiiuent.)  Mass. 
Une  cfmie  toojoort  attire  one  aoire  chute.  BoiL.# 
Chute  ,  au  figuré,  renversement  de  puissance, 
disgrâce ,  malheur ,  catastrophe.  Cet  homme  étoit 
extrêmement  élevé  ,  le  voila  tombé  ;  //  ne  se  re- 
lèvera jamais  de  sa  lihute,     Dict.  de  l'Acad. 

et  La  réprobation  et  la  chute  funeste  de  Saiil. 
ï>  —  Par  la  mollesse  de  Sardanapale ,  arriva  la 
»  chute  du  premier  empire  des  Assyriens.  — 
»  Jésus-Christ  annonça  à  Jérusalem  sa  chute 
»  prochaine.—  Les  causes  de  Pélévation  et  de 
f>  la  chute  de  Rome.  —  Reculer  le  moment  de 
»  sa  chute.  —  La  nouvelle  Babvlone  tombe 
»  comme  l'ancienne ,  d'une  grande  chute.  --  11 
»  ne  faut  point  imputer  à  ses  fautes  la  chute 
*  de  sa  ftimilie.  (Voyez  co^/ift^r.  )  — Merci  ne 
»  paroîtplusdevantson  vainqueur;  ce  n'est  pas 
»  a.Hsez,  il  faut  qu'il  tombe  à  ses  pieds,  digne 
»  victime  de  sa  valeur  ;  Nordlingue  en  verra  la 
»  chute,  (Voyez  courber,  état,)  Boas, 

a  Légistes,  docteurs,  médecins,  quelle  chute 
»  i)our  vous  ,  si  nous  pouvions  tous  nous  don- 

•  »  ner  le  mol  de  devenir  sages  1  —  La  faveur  met 
»  l'homme  au-dessus  de  ses  égaujt,  et  sa  chute 
»  au-dessous.  »  (Voyez  apprivoiser  ,  trai table,  ) 

La  BauTÂRK. 
1^  Q\\e]X% chute ,  messieurs,  et  combien  de  for- 


w  tunes  renversées  en  une  seule  ?  »  {Vo^ez  swùr^ 

Fléchier. 
«  La  honte  d'une  chute  éclatante.  »  (  Voyez 
entraîner.  )  Mass. 

«  La  chute  de  Charles  XII  et  son  absence  ^ 
»  etc.  [Voyez jalousie.)  Volt. 

Quand  i)  élève. nn  trône  ,  il  eu  Venge  la  ehuU. 
Meurs  ,  et  dérobe-lni  la  gloire  de  ta  chute. 
Vous  qui  de  sa  efutte  êtes  Tunique  anleor. 
II  fuit  1«  monde  entier  écrasé  ious  sa  cfuéte.      CoRv 

Comment  peut-on  fuir  l'Univers  écrasé?  Com* 
ment  peut-on  fuir  quand  on  est  écrasé  avec  cet 
univers  ?  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Le  pouToir  d'A^pptne 
▼«rt  si  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s'achemine^ 
Par  une  belle  chute  il'faut  me  signalft. 
Rassures  ros  états  par  sa  chute  ébranlés. 
l)es  plus  fermes  états  la  chute  épouvantable  , 
Quand  il  rent  ,  n'est  qn*nn  jeu  de  sa  main  redoutable. 
La  chute  désormais  ne  peut  être  qn*hotrible.      Rac. 

{  Voyez  avant-coureur.  ) 

On  appelle ,  chute ,  la  Hn  d'une  petite  pièce  de 

Soésie  ,  comme  d'un  sonnet ,  d'un  madrigal  , 
'une  épigramme.  Zxt  chute  de  ce  sonnet  e^<t 
heureuse.  Cette  chute  n*est  pas  juste.  On  dit 
aussi ,  la  chute  d'une  période  ,  pour  dire,  la  ca- 
dence et  l'harmonie  qui  ternline  une  période. 

On  dit  aussi  ,  la  chute  d'une  pièce  de  théâtre, 
en  parlant  de  son  mauvais  succès. 

CICATRICE,  s,  Jl  ,  marque  des  plaies  et  des 
ulcèr.e8,  qui  reste  après  la  guérison  (c'est  une 
nouvelle  peau  plus  dure  ,  plus  blanche  ,  plus 
irrégulière  ,  moins  sensible  et  moins  poreuse 
que  la  première  ).  t^rande  cicatrice.  Glorieuse  , 
honorable  cicatrice,  Jla  le  corps  couvert  de  vica^ 
trices.  '  Dict.  de  l'Agad. 

«  Remarquables  parles  cico^WcMqui  leur  étoient 
)>  restées  des  fureurs  de  la  persécution,  »  La  Ër, 
Et  de  ce  front  guerrier  les  nobles  cicatricts 
Ne  peurent  se  couvrir  que  du  bandeau  des  rois.  YoL^ 

CICATRISER  i  v.a,  ,  faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrisé  le  visage. 

On  dit ,  d'une  plaie  presque  guérie  et  qui  se 
reprend  ,  sa  plaie  commence  â  se  cicatriser, 
Dict.  de  l'Acad» 

Cicatrisé  ,  èb  ^  participe. 
Son  front  cicatrisé  rend  son  air  forieux.  BoiL. 

CIEL ,  «.  m. ,  fait  au  pluriel ,  CIEUX  :  la 
partie  supérieure  du  monde  qui  environne  tou si- 
res corps  ,  et  dans  laquelle  se  meuvent  les  astre*, 
l^s  étoiles  du  ciel.  Tout  <fe  qui  est  sous  le  ciel. 
I^ver  les  yeux  au  ciel.  Lever  les  mains  -au  ciel. 
Vétat  du  ciel.  DîCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  qui  doit  consumer  au  dernier  jour  le- 
»  ciel  et  la  terre.  —  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
»  —Les  deux  annoncent  la  gloire  de  Dieu.  — 
3>  Il  appelle  le  ciel  et  la  terre  à  témoin  qu'il  le 
»  leur  a  assez  dit.  »  Pasc. 

a  Celui  qui  règne  dans  les  deux.  -^  Du  plus 
»  haut  des  deux.  (Voyez  rênes,  ) —  U  remue  le 
»  ciel  et  la  terre  pour  enfanter  ses  élns.— Elever 
»  jusqu'au  c/>/( c'est-à-dire,  louer extraordinai- 
»  rement  ).  —  Poussons  jusqu'au  ciel  nos  accia- 
»  mations.*— LeDieu  créateur  du  cie/etde  la 
»  terre.  —  Le  roi  du  cieL^Le  Dieu  du  ciel,  is 

BossvtT. 
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(foyeis  cr^r,  enlever^  menacer,  prhent,  rt- 
garder ,  rendre  ,  respirer ,  rire  ,  rouler.  ) 

«  Ces  montagnes  voisines  du  ciel.  —  Loué , 
»  exalté,  porté  jusqu'aux  vieux,  — Les  astres 
»  brillent  au  ciel.  »  {y oy t^  chute ,  jouir  ^  fer- 
mer,) V  La  BmuY. 

<c  Je  lèverai  tous  les  jours  au  citl  ces  maÎBs  , 
»  etc.  »  (  Voyez  lever.  )  Fticn. 

«  Son  orgueil  sera  monté  jusqu'au  ciel.  —  Il 
»  pouvoit  faire  descendre  le  feu  du  ciel ,  ou  s'y 
»  élever  lui-même  sur  un  char  de  gloire  et  de 
»  lumière.  — Les  deux  s'ouvrent  sur  sa  tète. — 
3D  U  ne  lève  jamais  les  yeux  au  ciel.  »    Miss. 

Panssout  jiisqii«i  an  «te/mill*  cris  écUtafas. 

Il  est  temps  qn*eD  ton  ciel  cet  astre  aille  relnire.  CoR. 

(C'est-à-dire /il  est  temps  que  Laodice  re- 
tourne dans  son  royaume.) 

Cette  métaphore  est  vicieuse  ,  en  ce  qu'elle 
suppose  que  cet  astre  de  Laodice  est  descendu 
du  ciel  en  terre.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 
Tonba  snr  moi  le  tiel ,  ponrru  qne  fe  me  reoge. 
Zt  voit-on  sons  1«  ciel ,  prince  pins  accompli  ?     COU . 
(  Voyez  connaître  ^  cri ,  monarque  ,  ireniMer.  ) 
Pareil  an  cèdre,  il  cacboit  dans  le»  cieu»         \ 

Son  ^ont  audàctenx. 
Les  ombres  par  trois  fois  ont  obsnrci  las  clemx. 
Depuis  que  >  etc. 
Cieiue  èclaireréc-roat  cet  horrible  carnage  ?       Eac* 

(  Voyez  maître ,  parer,  pousser ,  aon,  ) 
De  Toir  h  notre  aspect  tout  trembler  sons  les  rieux. 
Sscalader  les  <iir«jr.  BoiL. 

On  appelle  ordinairement  le  tonnerre ,  le  feu 
eu  ciel. 

Ciel  ,  se  prend  quelquefois  pour  les  astres , 
et  dans  ce  sens  j  on  àii ,  lea  influences  du  ciel, 
pour  dire ,  les  prétendues  influences  des  astres. 
DicT.  DE  l'Acao. 

«  Les  Égyptiens  ont  trouvé  cette  grande  an- 
»  née  qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  ptemier 
»  point.  »  Bâas. 

Ciel,  se  dit  aussi  pour  climat,  pour  i)ays* 
On  a  beau  changer  (le  ciel ,  on  ne  change  point 
d'espm't. 

Ciel  ,  se  prend  ausii  pour  lair.  Ciel  aerein. 
Gel  clair.  Ciel  obscur.  Ciel  doux.  Ciel  tempéré, 
Tm  rouée  du  ciel.  Lee  oiseaux  du  ciel,  7^  feu  du 
ciel,  DiCT.  DE  l'Acaû. 

«  Le  feu  du  ciel  qui  tomboit  sur  les  victi- 
y  mes.  »  Pasc. 

(c  Leur  pays  étoit  uni ,  et  leur  ciel  toujours 
»  pur  et  sans  nuage.  »  Boss. 

«  Jouir  d'um  air  pur,  et  d'un  c/>/ serein.  — 
»  Essuyer  Finclémence  du  ciel  et  des  saisons.  » 
La  Bruyère. 

<c  Une  x>lace  que  la  nature  et  le  ciel ,  par  un 
»  désordre  des  saisons,  avoient  rendu  presque 
is  iiiaccessible.  —  Vous  y  trouverez  un  ciel  lou- 
»  jours  pur  et  serein.  »  Fléch» 

Ciel  ,  le  séjour  des  bienheureux ,  le  paradis. 
Gagner  le  ciel,  lie  royaume  des  deux.  Le  chemin, 
du  ciel  est  la  pratique  de  Vévangile.  Lucifer  fut 
précipité  du  ciel.  Il  est  monté  €uix  deux. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Chacune  de  ces  dévotions  suffît  pour  ouvrir 
»  le  cùL — L'âme  quitle  la  terre  et  monte  au 
»  cieL  »  Pasc. 


•«  Lorsque  son  ame ,  épurée  de  tous  les  senti- 
»  mens  de  la  terre  ,  et  pleine  du  ciel  où  elle 
»  touchoit,  a  vu  la  lumière  toute  manifeste. 
»  — La  foi  qui  pénètre  jusqu'aux  deux.  —  Le 
»  ciel  fut  ouvert  aux  a  mes  samtes.— Le  ciel  leur 
»  est  proposé  comme  devant  être  emporté  de 
»  force.  —  Ne  désirer  que  le  ciel.  »  (  Voyei  ame, 
chemin ,  cité ,  porte ,  promettre ,  transiyorter.  ) 

BossuET. 

«  En  s'approchant  du  c/e/où  ils  aspirent. — 
»  Parmi  les  joies  du  ciel.  »  (  Voyez  pensées.  ) 

FLÉCHIEn. 

a  Un  héritier  du  cieh  —  Né  pour  le  del  ?i 
,  Massillov. 

Toi  qaî ,  etc. 

Regardes  mes  traraux  dn  sé}onr  de  la  gloire, 
Cher  Néar«{ne  ,  pour  vaincre  nn  si  fort  ennemi  , 
l'réte  du  bant  du  ciel  U  main  à  ton  ami.  CoR . 

Ciel  ,  se  prend  aussi  pour  Dieu  même  ,  pour 
la  providence  et  pour  la  volonté  divine.  Grâie^ 
au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  delfa  voulu,  Cest  ua 
anrt  du  ciel.  Cest  un  coup  du  ciel.  Le  del  votts 
soit  pfjpice.  Le  del  m'est  témoin, 

»  Ou  les  menace  de  toutes  les  fureurs  et  de 
»  toutes  les  vengeances  du  ciel,  "o  Pasc. 

a  Le  ciel  qui  sembloit  suspendre,  en  faveur 
»  de  la  piété  de  la  reine,  la  vengeance  qu'il 
»  méditoit,  commença  à  se  déclarer.  —  Le  ciel 
»  Tavoit  arrachée  comme  par  miracle  des  maius 
»  des  ennemis.  —  La  terrible  menace  du  ciel 
»  irrité.  —  Ces  grandes  pensées  q^e  le  ciel  en- 
»  voya. —  Les  secours  du  del.  —  Ce  don  du  ciel. 
»  — Ce  roi  chéri  du  ciel,  —  La  protection  du 
»  del, —  Saints  évèques,  interprètes  du  cieU — 
»  Pendant  que  tout  lui  cédoit ,  le  del  l'arrêta 
»  par  un  coup  de  foudre.  »  (Voyez  conjuré, 
oracle  ,  pacifu^r,  protéger,  )  Bo^s. 

a  Fléchir  sous  les  ordres  du  del,  qui  s» 
»  déclare  contre  nous. — ^Un  jeune  prince  donné 
»  du  del  pour ,  etc.  —  Les  dons  du  del,  —  Bénir 
»  le  del  de  ses  rares  présens.  »        La  Bruy. 

«  Fasse  le  ciel  que  nous  prévenions  ces  dan- 
»  gers.  —  Que  lui  restoit^l  à  demander  au  ciV/ 
»  ou  à  désirer  sur  la  terre.  —Ce  coup  du  del,. 
»  etc.  (  Voyez  coup,)  —  Ce  prince  veut  oien  par- 
)>  tager  sa  gloire  avec  la  reine  ,  et  joindre  ce 
M  que  le  ciWa  fait  pour  lui  à  ce  que  le  ciel  lit 
»  pour  elle. — Les  peines  que  le  ciel  m'envoie. — 
»  Le  «>/qui  nous  étoit  ci  favorable  ,  ne  lais- 
»  soit  pas  d'être  irrité.  »  (  Voyez  demander , 
hâter,  prévenir,  prier ^  secoure  ,  venir ,  verser,  ) 

Flêchier. 

a  Désarmer  la  colère  du  del.  —  Insulter  le 
»  ciel  par  une  gloire  orgueilleuse.  —  Une  doc- 
»  trine  descendue  du  del,  —  La  sagesse  qui 
»  vient  du  ciel,  —  Ce  ministre  et  cet  envoyé  du 
»  ciel.  —  Les  eu  fans  du  ciel,  (Voyez  en/an  t.  ) 
»  Les  grâces  du  del.  »  (Voyez  enfant ,  empire , 
élever ,  établir ,  favoriser ,  fléau  ,  langage  ,  pt^ 
parer ,  pacifier ,  tcUent,)  Mass. 

Rendes  grâces  au  ciel  qui  tous  en  a  rangée. 
^Importuner  le  ciel  pour  ta  félieité. 

ttlais  si  le  ael  s*obitîne  à  nons  persécuter. 

Sutrei ,  sniTea»  seigneur ,  le  eie!  qui  tous  inspîte. 

J*en  laisse  le  eiei  luge  ;  il  connoit  ma  pensée  ; 

Il  sait  pour  mon  salut  comme  elle  a  fait  des  tomix  ; 

Il  lai  rt Adra  jmtioe  ,  «t  peuK-ém  i  toot  dea&.    Ct>a 
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n  r,  permettre ,  rendre ,  reaoïtdre,  aauvtr,  témoin, 
irahiaon,  ) 

Jnste  cif//  c*ett  «inst  qn*aMarant  ta  Teogemnea, 
Ta  rotnpi  tons  Im  reisorii  d«  ma  raine  pradeoee. 
La  cm/  nom  la  fiiît  voir  «■  poignard  à  la  main  , 
L«  r*r/  est  )utte  et  saga  ,  et  ne  Ikit  rien  en  Tain.  R  AC. 

(Voyez  donner,  imprimer,  nobleaee ,  proté- 
ger ,  volonté,  ) 

E  t  sans  .lasser  le  cm/  par  des  ▼«•z  soporfln«.    Boil. 
(  Voyei  quereHe.  ) 
ORACE8  Atr  Cm..  . 

«  Ces  pertes  ne  pepTent  être  que  très-sensî- 
»  ble«  ;  maU ,  grâces  au  ciel,  elles  ne  sont  pas 
»  irrëperabies.  »  Fi.icH. 

Grâce*  au  ciel^  mtt  maiHt  ne  lont  pas  criminelles.  1t  a  e. 

Ciel  !  terme  d'exclamation.  O  dei!  O  iuate 
del!    .  . 

Juttet  eSfu»  /me  trompé -)e  7 
Il  ne  Tit  pins  ,  S  cie/f  CoB. 

Pourquoi  }e  le  demande  f  0  -eielt  le  pnit-fe  aroire , 
Qu'on  Me  dee  furenri  avoner  la  plnt  noire. 
CM  f  qna  hii  vals-fe  dire  7  et  par  oi  commencer  ? 
Jusi0  del  f  tottt  moB  anag  dans  mes  veines  se  glaee. 
Ciel  t  quel  nomlweax  es^m  d*innoeentes  beaatét  I 
O  rielï  pins  J'examine  et  pins  )e  le  regarde, 
Cvst  lai  r  ^ 

O  ciêU  qvelle  nonvelle  I 
La  reine ,  etc. 
Ta  remettre  bientôt  sa  fille  entre  toi  bru, 

A«AMSMllOII. 

Ciélt 

SVEIBATt; 

silo  amène  aviti  Cette  jeane  Éripbyle  ,^te.    HAe. 

On  dit ,  en  termes  de  TÉcriture  ,  un  ciel  et  ai- 
rain ,  pour  dire,  une  grande  sécheresse  ,  ou 
bien  ,  un  ciel  inexorable ,  un  ciel  sourd  à  nos 
Tœux. 

1*^%  cùux  par  loi  fermés  et  deveiias  d*MnUn.       Eac. 

CiZL,  signifie  aussi  ;  le  dais  sous  lequel  ou 
porte  le  Samt-Sacrement.  Porter  le  ciel. 

Il  signifie  aussi  le  haut  d'un  lit.  Le  ciel  de  ce 
lit  n*estpaa  r/«trr  hautj  et  dans  cette  acception  ^ 
comme  dans  la  suivante ^  on  dit  au  pluriel^ 
ciels  ,  et  non  pas  cieujt. 

On  appelle,  en  terme  de  peinture,  te  ciel, 
les  ciels  ,  la  partie  du  tableau  qui  représente 
Fair.  Ce  peintre  fait  bien  les  ciels,  JLes  ciels  dans 
les  tapisseries  Its  font  estimer,  Jly  a  trop  de  del 
dans  ces  tapisseries.  Faire  peintire  un  ciel  au 
plafond  d*un  cabinet,  Djct.  de  l'Acao. 

CIGALE ^s,  f, ,  espèce  d'insecte  qui  vole,  et 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  inijportun  dans  \ejs 
champs,  durant  les  ardeurs  de  fëtë.  />  chant  de 
la  cigale,  Dior,  ns  l  Acad. 

La  dgaU  ayant  cbaAté 

Tout  Tété.  La  Font. 

CI60G^£,  s,  f  ,  espèce  de  |[roe  oiseau  de 
pesaee ,  de  plumage  blanc  et  nçir ,  qui  a  un 
long  oec  rouge,  ^t  qui  fait  son  nid  sur  le  haut 
des  maisons.  0/x  conie  des  choses  menkiSeuses  de 
la  cigogne,  Dior.  pbl'Acad. 

léi^ciiogae  «a-loDgbte  b%b  pni  attMper  miette.  La  P. 


de  Ciguë  pour  fcùre  mourir  ceux  qui  étaient  con- 
damnés a  mort.  Quand  on  dit/  que  lès  j4thé-^ 
niens  firent  avaler  de  la  dguë  a  Sacrale  ,  ou  Çuë 
Sacrale  but  la  dguë  ,  «si  entend  parler  du  ju» 
de  la  ciguë. 

CIL,  s,  m.  (l'L  est  mouillée),  le  poil  des 
paupières. ,11  se  dit  plus  ordinairement  an  plu-^ 
riel.  Les  Oarihaginoi»  arrachèrent  les  dladêspau*-^ 
pières  à  RéguUu» 

CILICE .  «.  m. ,  espèce  de  large  ceinture,  qui 
est  faite  d  un  tissu  de  poil  de  chèvre ,  de  crin 
de  cheval,  ou  de  quelque  «autre  poil  rude  et 
piquant ,  et  que  Ton  porte  sur  la  chair  par 
mortification.  Porter  le  cilioe.  Prendre  le  dÙce, 
Se  revêtir  (tun  dlice.  Pénitence  dans  lé  cilice.  Le 
cilice  était  te  vêtement  des  peuple*  de  Olicie* 
DiCT.  ss  l'Acad. 

c  U  châtia  son  corps ,  il  le  serra  d'un  dlice 
»  presque  continuel.  —  Courbé  sons  la  ha  ire 
»  et  sous  le  dlice,  —  U  n'avoit  que  des  racine» 
»  pour  vivre ,  et  nn  dUce  pour  se  couvrir.  » 

Fléchier. 

er  Judith  pleura  constamment  la  mort  de  son 
»  ^poux.  dans  le  jeûne  et  dans  le  dUce,  » 

Massillov. 
Mais  qnel  est  cet  atr  sombre  et  ••  eiHee  aflfrenx?  Rac. 
Bt  Tantenr  de  Joçonde  est  armé  d*an  cUiem,     L.  Rac. 

CILLEMENT  ,*  s,  m. ,  action  de  ciller.  U  ne 
se  dit  que  des  yeux  et  des  paupières.  //  a  uncit-^ 
tentent  d^ yeux  continuel, 

CILLER ,  V,  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  et 
des  paupières,  pour  signifier  ,  les  fermer  et  le» 
rouvrir  dans  le  moment.  //  ne  fait  que  dtler  ie9 
yeux.  Ciller  les  paupières* 

Ciller  ,  neutre.  On  ne  peut  regarder  h  aotdt 
sans  ciller.  On  lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux 
oreilles  ,  et  il  n'a  pas  seulement  cillé, 

ClKE ,  s.f,,  le  sommet ,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  montagne ,  d  un  arbre ,  d'un  ro- 
cher ,  (^.  La  cime  de  ta  montagne  était  couverte 
de  neigé.  Les  écureuils  montent  jusqu'à  là  cinw 
des  plue  hauts  arbres.  Cime ,  en  termes  de  bo- 
tanique ,  se  dit  aussi  du  haut  de  la  tige  dès  ar- 
bres et  des  herbes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Semblables  à  ces  hautes  montagnes ,  dont  la* 
»  cime ,  au-dessus  des  nues  et  desr  tempêtes , 
»  trouve  la  sérénité  dans  sa  hauteur,  et  ne 
T»  perd  aucun  rayon  de  la  lumière  qui  l'euvi- 
»  ronne.  »  * 


Sur  la  em»  d*an  roc.  Boi£. 

CIMENT  f  s,m,^  brique ,  ou  tuile  battue  ou 
pilée  dont  on  fait  une  espèce  de  mortier.  Fhire 
du  ciment.  Bâtir  à  chaux  et  à  ciment.  Bassin 
de  fintàine  enduit  de  dmertt.  Mettre  du  ciment 
entre  tes  pierres  d'une  mufmUe.  Le  dment  tle» 
/fomains  étdt  d^une  perfectmn  qu'on  a  peine  à 
égaler,  DiiîT.  de  l'AcAD. 

CiMElrr ,  au  figuré. 
D*an  eimeni  éternel  ton  église  est  bitîe.  Bot X. 

CIMENTER,  V,  a, ,  employer  du  ciment  dans 
un  ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter  un  bassim 
de  fontaine.  Cimenter  du  pa»é, 

CiMEVTEE  ,  au  figuré,  confirmer,  affermir. 
Cimenter  la  paix  par  deé  alliances,  Lts  martysm 
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•ir/  àmenU  la  foi  par  leur  9emg.  (^mmUr  une 
amitié*  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Cette  opoIeiuJb  cimentée  du  sang  des  peu- 
>»  pies.  »  ^  Mass. 

Un  roi ,  ete. 

Qui  do  iKinkenr  publie  ait  eintènlé  la  gloire. 

Da  son  saog  en  toat  Uaa  ebmenur  las  antalt.      BOT£. 

CIMIER  ,  «.  m. ,  romement  qu'on  ]K>rte  au 
haut  d^un  casque.  //  oifoU  une  telle  bête ,  une 
telle  figure ,  pour  cimier,    . 

CINGLER ,  V.  n, ,  naTÎguer  à  pleines  voiles. 
■  Cingler  en  haute  mer,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Ils  voguent ,  ils  cinglent  dans  une  mer  où 
Tê  les  autres  échouent  et  se  brisent.  »   La  Br. 
CIFPE,  s.  m. ,  demi-colonne  sans  chapiteau, 
sur  laquelle  on  gravoit  autrefois  des  inscrip- 
tions. 

CIRCONFÉRENCE ,  *.  / ,  le  tour  d'un  cercle. 
Thuteê  les  lignes  tiré^  du  centre  à  la  circonfé^ 
rence  sont  égales  entre  eUes,  La  circonfùtnce 
ffun  grand  cercle  du  ciel ,  dtun  grand  cercle  de 
la  terre.  La  circonférence  du  ciel,  de  la  tetre , 
H* un  globe.  Dict.  db  l*Acad. 

a  Plus  capable  d'arriver  an  centre  des  choses 
»  que  d'emorasser  leur  circo^érenu,  y»  (Voyes 
centre,  )  Pasc. 

CiRcûEEjftBSHCB ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
d'enceinte  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaite- 
ment ronde.  Vetie  ville  enferme  plusieurs  jardins 
iùms  sa  circonférence, 

CIRCONLOCUTION,  s.  f. ,  périphrase , cir- 
cuit de  paroles.  User  (le  circoniocutton.  Grande 
circonlocution.  Parler  par  circonlocution,  La  cir- 
conlocution sert  souvent  à  l'orateur, 

CIRCONSPECT ,  ECTE  j  adj, ,  discret ,  retenu , 
qui  prend  garde  à  ce  quU  fait,  à  ce  qu'il  dit. 
Homme  fort  circonspect.  Il  est  circonspect  dans 
ses  Mitons  ,  dans  ses  paroles.  Dict  db  l'Acao. 
«  Ceci  doit  les  rendre  circonspects  dans  latli»- 
»  pensation  de  ce  sacrement.  »  Pasc 

c  Une  bouche  si  sage  et  si  circonspecte.  »  FlAo. 
a  Une  douleur  moins  circonspecte,  k»  (  Voyez 
^rmes,  )  BIass. 

•  CIRCONSPECTION ,«./.,  prudence,  retenue, 
discrétion,  l/str  d'une  grande  circonspection.  Jl 
a  apporté  beaucoup  de  circonspection  dans  cette 
affaire,  jégir ,  parler  ctvec  circonspection, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
<  «  Répondez  une  autre  fois  avec  plus  de  cir" 
»  oonspection.  »  Pasc. 

et  II  a  une  triste  circonspectitm  dans  sa  con- 
>  duite  et  dans  ses  discours.  »       La  Bainr. 

a  Jamais  il  n'exigea  ,  ni  de  circonspection  gè- 
»  nante  ,  ni  ,  etc.  —  Pour  avoir  parlé  avec 
»  moins  de  circonspection  de  ces  dieux  bizarres.» 
(  Voyez  entrer.  )  Mass. 

CIRCONSTANCF ,  s,  f. ,  certaine  particula- 
rité qui  accompagne  un  fait,  une  nouvelle  ou 
quelque  chose  de  semblable,  drconsiances  ag" 
gravantes,  Cirronatance  remarquable. Remarçtter, 
observer ,  examiner,  peser  toutes  les  circonstan- 
ces de  faction,.  Les  circonstances  des  personnes  , 
du  lieu  ,  du  temps.  Exposer  un  fait  et  en  mar- 
quer Jusqu'aux  moindres  ciroonstanôes.  Le  choix 
tlts  circonstances.  Souvent  les  circonstances  chan^ 
gcnt  la  nature  des  choses,  Oa  dit ,  at  déterminer 
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par  circonstance ,  car  opposition  à   agir  par 
principe.  On  dit ,  loi ,  règlement  de  circonstance  ,    ' 
pour  dire,  loi ,  règlement  que  les  circonstances 
ont  paru  exiger,  et  que  les  principes  ne-per- 
mettent  pas  de  conserver.      Dict.  db  l'Acad. 

ce  Jésus-Christ  est  venu  dans  toutes  ies  cir- 
»  constances  prédites.— Ils  ont  prédit  jusqu'aux 
»  moindres  rirconntances  de  la  vie  de  Jésus- 
»  Christ.  —  Il  juge  des  choses  par  leur  nature  ,. 
»  sans  s  arrêter  aux  values  circonstances  qui  ne 
»  blessent  que  Fimagiuation  des  foibles.  — Par 
»  la  comparaison  de  plusieurs  circonstances  par-  " 
»  ticulières  qui  sont  visibles  d'elles-mêmes  et 
Tù  que  je  ne  m'arrête  pas  à  rapporter.  —  Rap- 
»  porter  et  prouver  lés  principales  circonstances, 
»  —  Un  arrêt  de  mort  accompagné  de  toutes 
»  œs  circonstances  si  religieuses.  —  Supprimer 
»  malicieusement  cette  circonstance  qui  lejus- 
»  tlfie.  —  Des  circonstances  favorables.  —  Des 
u  circonstances  singulières.  »  Paso. 

a  Après  s'être  épuisé  sur  les  circonstances  d'nhe 
i>  bataille  gagnée  et  d'une  villeprise.  — Des  ci>- 
»  co/M/emce» très-curieuses.  (Voyez  dérober,  his~ 
»  toire ,  interroger.  )  —  Si  touchée  de  la  mort  da 
»  son  mari ,  qu'elle  n'en  oublie  pas  îa  moin* 
»  dre  cinonstance,  »  La  Bruy. 

«  Expliquer  les  circonstances  des  temps  et 
i>  des  personnes  et  des  lieux.  —  Tant  de  mé- 
»  morables  circonstances,  *^  Remarquer  deux 
»  circonstances  qui  ont  accompagné  leur  chute. 
»  —  Leur  chute  dont  toutes  les  circonstances 
»  rendent  témoignage  à  l'évangile.  —Il  se  mon- 
»  tre  en  diverses  circonstances.  «'       .  Bosa. 

«  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa- 
»  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  le« 
»  annales  et  dans  les  traditions  des  anciens 
»  peuples.  »  Boss. 

a  Les  motifs  et  les  circonstances  de  ses  actions.  » 
(Voyez  entrer,)  Thica. 

«  Profiter  d'uno  circonstance  où  ,  etc.  —  Le 
»  choix  d'un  état  est  de  toutes  les  circonstames^ 
j>  de  la  vie ,  celle  où  la  méprise  est  plus  ordi- 
»  uaire.  —  Exposcj,  ici  toutes  les  circonstancee 
»  de,  etc.  — Un  assemblage  de  cirvonstance^* 
»  heureuses.  —  Que  de  cmwMteitce*  faut-il  as- 
»  sortir  qui  ne  se  trouvent  presque  jamais  en- 
)>  semble,  v  Mass.     , 

N'y  préientez  îamait  da  batsa  clr^ontiane»,     Boi£. 

CIRCONSTANCIER  ,  v,  a. ,  marquer  les  cir- 
constances. Grcofistancier  tm  fait,  Grconskut-' 
cier  une  affaire.  Un  fait  bien  circonstancié.  Re^ 
laiton  bien  circonstanciée,  DiCT.  db  c'Acad..  . 
tu  Circonêtancier  à  confesse  les  défauts  d'au* 
»  trni.  »  La  Beut. 

K  II  particularise  et  circonetàncie  toute» 
»  choses.  »  Bosa. 

CIRCONVALLATIÔN  ,  s.  f. ,  fossé  que  lesi 
assiégeans  font  autour  de  leur  camp  avec  de» 
redoutes ,  des  plabes  d'armes  et  antres  fortiftca- 
tions ,  pour  se  garantir  des  attaques  du  dehors  , 
et  pour  empêcher  qu'il  n*eutre  do  secours  dans 
la  place  assiégée.  Ligrmede  circonvallaiion.  Faire 
la  circohvalkUion  <fun  camp.  Tirer  des  lignes  dth 
circonvaUation,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  U  avoit  prédit  cette,  effrovable  cirvonval/a-*. 
»  lion  qui  devoit  environner  la  ville.  »   Boss. 
CiRCONVCHiUTIOfi) ,  a.  /.  Il  se  dit  de  ^ 
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-  ^'teurs  tours  faits  autour  d*un  centre  commun. 
J'\iù'e  plusieurs  circt)fwolutions, 

CIHCUIT,  s,m^,  enceinte,  tour.  />  circuit 
fie  la  ville.  Paire  le  circuit  des  muntiilea.  Le  cir^ 
cuit  et  une  pr€jvinr.e.  Un  gixmd  circuit.  Un  long 
circuit,  Otte  ville  a  une  lieue  de  circuit. 

On  appelle  Hgurémeut ,  circuit  de  paroles , 
tout  ce  que  dit  une  personne  avant  que  de  ve- 
nir au  fait.  Un  grand  circuit  de  paroles.  Un  long 
€trcuit  de  paroles, 

CIRCULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  :  rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  va  eu  rond.  Mouvement  circulaire.  On 
«ppelle  ,  lettre  circulaire  ,  nue  lettre  faite  pour 
informer  diverses  personnes  d'une  même  chose. 
Ecrire  une  lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre 
circulaire.  Expédier  des  lettres  circulaires, 

CIRCOLAIREMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
circubire,  en  rond.»2ie«  deux  se  meuvent  dr- 
culairement, 

CIRCULATION ,  »./  ,  mouvement  de  ce  c^\xï 
circule.  La  circulation  du  sang.  La  circulation 
fie  la  sève  dans  les  plantes. 

On  appelle  figurcnient ,  la  circulation  de  Pur- 
gent,  le  mouvement  de  Targent  qui  nasse  d'une 
main  à  Pautre ,  et  qui  le  fait  rouler  dans  le 
commerce.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  abondante  circtdation.  »        Volt. 

CIRCULER,!/,  n. ,  se  mouvoir  circulairement. 
Il  se  dit  particulièrement  du  sang.  JL«  sang  cir- 
cale  dans  les  veines.  On  dit  tigurëment ,  ciue 
Vargent  circule ,  pour  dire^ ,  que  Targent  roule , 
qu'il  a  son  cours  ordinaire  dans  le  commerce. 
Paire  circuler  l'argent.  On  dit  aussi  figu ré- 
ment (  mais  dans  le  style  familier  )  y  faire  circu- 
ler une  histoire  ,  une  anecdote ,  pour  dire ,  la 
répandre.* 

CIRE  fS'f.i  matière  molle  et  jaunâtre  ,  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  après  qu'on  en  a 

*  xprimé  le  miel.  Gre  vierge.  Travailler  en  cire. 
Flambeau  de  cire  pure.  Cire  fondue.  Blanchir  la 
fire  à  la  ru.se'e.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire 
Jaune  ,  en  cire  verte ,  en  cire  bleue.  Les  anciens 

'^rivaient  sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Figure 
de  cire.  Faire  un  portrait  en  cire. 

•  CIRQUE ,  s,  m. ,  lieu  destiné  chez  les  anciens 
Itomains  pour  les  jeux,  publics  ,  et  particulière- 
ment pour  les  courses  des  chevaux  et  des  cha- 
riots. Les  Jeux  du  cirque,  Ren\porter  le  prix  aux 
jt/ix   du  cirque.   Les  cirques   étaient  de  figure 

ovale, 

CISEAU  ,s.  m.,  ferrement  plat ,  nui  tranche 
par  un  des  bouts ,  et  qui  sert  à  travailler  le  bois , 
ie  fer  ,  la  pierre.  Ciseau  de  sculpteur,  Citeau 
d'orfèvre.  Les  statues  de  marbre  se  travaillent 
mvec  le  ciseau. 

On  appelle  ,  ouvrages  de  cisecut ,  les  ouvrages 
de  sculpture  ;  et  on  dit ,  d'un  habile  sculpteur , 
qu'iV  a  le  ciseau  admirable  ,  le  cisecut  excellent , 
savant ,  délicat,  etc.  Dict.  ds  l'Acad. 

CISELER.  V.  a.  ,  travailler  avec  le  ciselet. 
Ciseler  de  la  vaisselle  d'argent,  jirgent  ciselé, 
F'aisselie  ciselée.  Dxcr.  OB  l'Acad. 

«  Arme  ciselée  artistement.  »        La  B&xnr. 

CISELET ,  »,m.  ,  petit  ciseau  dont  les  orfè- 
ipRs  y  les  graveurs^  les  armurien,  etc. ,  se  ser- 
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vent  dans  les  ouvrages.  Tratmller  au  cleeâtt. 
Cela  est  fût  au  ciselet. 

CISFXEUR  ,s.m.,  ouvrier  dont  le  métier  est 
de  ciseler.  Un  excellent  ciseleur. 

CISELURE,  s.f  ,  l'ouvrage  qui  se  feiten  ci- 
selant. La  ciselure  de  cette  vaisselle. 

CISTOPHORE  y  s.  m.  y  terme  d'antiquaire  , 
médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces  mé- 
dailles étoient  frappées,  à  ce  qu'on  croit ,  pour 
les  fêles  des  orgies  que  l'on  célébroit  en  l'hou- 
neur  de  Bacchus.^ 

CITADELLE,  s.f.  y  forteresse  qui  commande, 
à  une  ville.  Foiie  citadelle.  La  ville  est  prise  , 
mais  la  dtadelle  tient  encore.  Le  gouverneur 
d'unç  citadelle.  Les  Jbssés  ,  les  remparts  et  une 
citadelle.  Bâtir  une  citadelle.  Raser  une  citadelle^ 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  foudroie  d^  citadelles.  »  Fléch. 

CITATION,  s.f.  y  ajournement.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  aSkires  ecclé- 
siastiques. Il  na  point  comparu  à  la  première 
citatii^.  jéprès  les  trots  citations^  Il  se  dit  aussi 
de  l'ordre  que  le  grand  maitre  envoie  à  tous  les 
chevaliers  de  se  rendre  à  Malte  en  certaines  oc- 
casions. 

CITATION ,  allégation  d'un  passage.  Citation 
d'un  passage.  Mettre  les  dtations  en  marge  ,  à 
la  marge.  Une  fausse  citation.  Remplir  un  ^dis^ 
cours  c(e  citations.  Des  marges  c/utrgées  de  dta- 

tiottS,  DiCT.  ViE  I^'ACAD. 

a  S'il  faut  »  outre  cela ,  que  je  réponde  des 
»  dtations  qu'il  fait  lui-même  dans  ces  jiassa- 
»  ges.  —  La  vérité  de  mes  citations. — La  fidélité 
0  de  mes  dtations.  »  Pasc. 

Ci  Un  étalage  de  dtations  étrangères  à  la 
»  cause.  »  Mass. 

CITÉ  yS.f.  y  ville ,  grand  nombre  de  maison» 
enfermées  de  murailles.  Grande  cité.  Cité  nom- 
breuse. Une  belle  cité.  Jérusalem  s'appelait  la 
sainte  dté.  Le  plus  grand  usage  de  ce  terme  est 
présentement  dans  la  poésie  et  dans,  le  style 
oratoire.  Dicr.  db  l'Acad. 

<c  11  ne  connoit  de  repos  que  dans  la  cité  .per- 
»  manente  (dans  le  ciel). — Cette  cité  permanente 
»  où  nous  devons  être  recueillis  après  cett9 
»  vie.  »  (  Voyex  j'onder.  )  Boss, 

Rebâliiiez  le  tempi»,  «I  peoples  tos  cîiês.  R  AC, 

(II)  «fiferma  les  citi*  de  mars  at  de  remparts. 
Ba  Puis  à  rinstaot  abordent  la  ciii.  BoiL. 

Cité,  se  prend  en  quelques  villes  pour  la  par* 
tie  la  plus  ancienne  de  la  ville ,  et  celle  où  est 
l'église  épiscopale.  On  divise  Paris  en  ville  ,  cité 
et  université.  Il-  se  dit  aussi  en  quelc^ues  villes 
non  épiscopales  de  la  partie  de  la  ville  où  est 
la  principale  église. 

Cité,  au  propre,  se  dit  de  la  circonscription 
locale  qui  comprendra  collection  destitoyen». 

DROIT  DE  Cité  ,  est  proprement  le  droit  qu'a 
tout  homme  né  dans  une  ville  ou  un  état  libre 
d'élire  ses  représentans  ou  ses  gouvemans^  et 
de  concourir  à  la  confection  des  lois. 

CITER,  V.  a. ,  ajourner ,  appeler  pour  coin- 
paroi tre  devant  le  magistrat.  Citer  quelau'un^ 
par^levant  le  Juge,  Citer  en  Jugement,  On  ie  cita 
au  concile.  ' 

CiTSa  ,  alléguer.  Citer  un  passage.   Gtor  ta 
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im.  tUtfffaûx.  X:UêrjuaU,  dUr  tes  auteurs  nrH 
ci'ens.  On  dit  aussi  ,  citet  son  auteur  ,  pour 
dire  ,  noimner  celui  de  qui  on  tient  une  nou- 
velle où  quelque  chose  de  semblable.  Profiter 
Me  ravis ,  sans  citer  personne.   Dicr.  db  l*Acad. 

«  Tous  les  livres  que  j*ai  (i7r«.—  Les  propo- 
»  titions  que  j'ai  citées,^  Les  papes  qu'il  cite. 
»  —  Vos  casuistes  cités  dans  mes  lettres.  —  Ce 
»  que  je  cite  de  lui.  —  Voyez  quels  auteurs  je 
»  vous  cite,  »  Pas«. 

«  U  cite  faux.—  Soit  qu'il  parle  ,  qu'il  ha- 
»  rangue  ou  qu'il  écrive  ,  il  veut  citer,  — 
»  Gter  hs  grands  noms  de  Harlai ,  de  Bossuet , 
»  «te.  »  La  Brut. 

«  Il  cite  pour  témoin  un  auteur  ,   etc.  » 

BOSSTTET. 

c(  On  vous  cite  dans  les  villes  et  dans  les  pro- 

»  vinces  les  plus  éloignées,  pour  encourager  les 

»  foibles ,  etc.  —  Ce  roi  dont  je  v<*s  ai  cité 

to  l'exemple.  »  Mass. 

Monstres  dont  à  regret  )e  eit»  \n{  le  oolki.  Jl AC. 

Entre  les  bons  maris  pour  exemple  cité.  BoiL. 

C1TÈRIEHR ,  EUBE  ,  ad^, ,  qui  est  en  deçà  > 
•qui  est  de  notre  cAté  ,  plus  près  de  nous.  L'Inde 
cité  Heure  est  en  deçà  du  Gange. 

CITEUNE  fS,f,,  réservoir  sous  terre  ,  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  Bau  de  citerne. 

CITOYEN,  ENNE  ,  su6st. ,  habitant  d'une 
ville  ,  d'une  cité.  Riche  citoyen.  On  dit,  (\uufi 
homme  est  bon  citoyen,  pour  dire,  que  c'est  Un 
homme  zélé  pour  sa  patrie.  li  a  fait  le  devoir 
d*un  bon  citoyen,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Tant  d'excellens  citoyens.  —  Les  Juifs  le  rc- 
7>  connoissoient  pour  un  si  bon  citoyen ,  que , 
»  etc.  » 

«  Son  père  lui  avoit  appris  qu'il  valoit  mieux 
Tf  sauver  un  seul  citoyen  que  de  défaire  mille 
9  ennemis.  —  Il  arma  tous  les  citoyens  les  uns 
»  contre  les  autres.  —  Albe  fut  vaincue,  ses  ci- 
»  toyens  incorporés  à  la  ville  victorieuse  l'o- 
»  grandirent  et  la  fortifièrent.— Rome  couli- 
»  nuant  à  se  faire  des  citoyens  de  ses  ennemis.  » 

BoSSUET. 

«  Citoyens,  étrangers,  ennemis,  etc.  j  tous  le 
»  plaignent ,  etc.  —  Les  intérêts  qui  divisent  Its 
»  citoyens,  —  Vous  naissez  tous  bons  sujets  et 
»  bons  citoyens.  »  Fléch. 

a  Le  citoyen  inutile  n'est  pjas  moins  proscrit 
»  X>ar  révangileque  par  la  société»  —  L'étranger 
»  a  les  yeux  sur  eux  comlme  le  citoyen.  —  Ils 
*  sont ,  si  )'ose  le  dire,  citoyens  de  l'univers.  » 

MA€fiILtX>K. 

Je  reax  être  empereor  ou  simple  eitqyen. 

Le  titre  glorieux  de  c/i<{r^  Ronain.  COR. 

Jklles  ,  et  dus  ses  mors,  vides  de  citqyens ,  etc.  Rac. 
Le  nom  de  citoyen ,  dans  une  acception  stricte 
f  t  rigoureuse ,  se  donne  à  l'habitant  d'une  cité, 
d'un  état  libre  ,  qui  a  droit  de  suffrage  dans 
les  assemblées  j>ubliques  ,  et  qiii  fait  partie 
du  souverain.  Cm  appeloit  autrefois  ,  citoyens 
romains  ,  non-seulement  ceux  qui  étoient  nés  à 
Rome  ,  mai«  aussi  ceux  qui  avoient  acquis  le 
droit  et  les  privilèges  de  citoyen  romain ,  quoi- 
qu'ils fussent  d'un  autre  mys.  Saint  Paul  étoit 
citoyen  romain,  I)ict.  dB  l'Acad. 

.    «  Plolomée  les  fit  citoyens  d'Alexandrie.  » 

B4»S8UBT« 
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CiTOYBir  f  employé  ,  dans  Bossuet  et  dans 
Massillon  ,  pour  concitoyen. 

«  Aux  portes  de  la  ville  et  à  la  vue  de  ses 
»  citoyens,  —  Que  n'a-t-il  pas  fait  pour  préve- 
»  nir  le  malheur  de  ses  citoyens.  —  Il  laissa  ses 
»  enfans  au  milieu  de  leurs  citoyens,  —  Brutus 
»  et  Cassius  crurent  affranchir  leurs  titoyens  en 
»  le  tuant  comme  ,  etc.  »  Boss. 

«  Inutiles  à  leur  patrie  ,  à  leurs  citoyens,  — 
»  Décourager  *e«  citoyens,  »  Mass. 

civil',  honnête,  poli,  par  opposition  à  r//*» 


reçu 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Être  civil  et  obligeant.  »  Boss. 

«  Il  a  des  termes  tout  à  la  fois  civils  et  hau-^ 
»  tains.  »  La  Bruy. 

a  Les  Perses  étoient  honnêtes  ,  civils ,  etc.  »  ^ 

Bossuet. 
«  Favorable  à  ceux  qui  méritoient  sa  pvo- 
»  tection  ,  civil  k  ceux  à  qui  il  ne  pouvoit  èt»« 
D  favorable  ,  etc.  —  Ses  manières  civiles ,  oHÎ- 
»  cieuses,  etc.  —  Affable  et  civile  à  tous,  » 

FbéCHIFR. 

CIVILEMENT,  adv.,  en  matière  civile,  en 
procès  civil.  Procéder  civilement,  Ju^tr  civile^ 
ment.  Poursuivre  civilement.  On  dit,  qu'///^ 
homme  est  mort  civilement,  lorsqu'il  a  contro 
lui  quelque  condamnation  qui  le  prive  à^Jk 
droits  et  des  fonctions  delà  société  civile.  Vn 
homme  interdit ,  un  homme  banni  à  perpétuité  \ 
est  mort  civilement,  .     ' 

CIVIL ,  ILE  ,  adj, ,  qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  La  vie  civile.  La  société  civile  » 
La  guerre  civile,  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Les  lois  civiles,  n  Pasc. 

«  Pendant  les  guerres  ciVï7/'a»  —  Dévouer  sa 
»  tête  aux  fureurs  civilet,  —  Toute  la  police  , 
»  tant  civile  que  religieuse.  »  Boss. 

«  Les  vertus  civiles,  —  Les  dissensions  civiles 
»  et  domestiques.  —  Une  espèce  de  religion  a- 
»  vile.  (Voyez  majesté,) — Les  discordes  civiles,  n 

Fléchier. 

<»  Les  bienséances  de  la  Vie  civile,  —  Les  dis- 
»  sensions  civiles.  —  L'harmonie  cit>ile.  —  Les 
»  vertus  civiles,  »  Mass.       ^ 

Les  discordes  ehlU*.  CoE. 

DROIT  CrviL,  se  prend  pout  la  jurisprudence 
romaine ,  qu'on  appelle  aiitremeut  droit  écrit. 
Cours  de  dtoit  civil.  Professeur  en  droit  civil. 

Civil  ,  en  termes  de  palais,  se  dit  par  oppo- 
sitiou  à  criminel.  Matièie  civile.  Procès  civil, 
uéjfaire  civile*  Lieutenant  civil.  Partie  civile. 

On  appelle  figurémcnt ,  mort  civife  ,  le  re- 
tranchement des  droits  et  des  fonctions  de  U 
société  civile,  en  conséquence  de  vœux  solen- 
nels faits  dans  un  ordre  religieux  ,  ou  d'uno 
condamnation  à  mort  par  contumace,  ou  d'une 
condamnation  ,  soit  aux  galères  perpétuelles  , 
soit  à  un  bannissement  perpétuel.  Le  bannisse- 
ment perpétuel  emporte  la  mort  civile, 

CIVILEMENT,  or^c^.  ,^ honnêtement  ,  avec 
politesse,  f^ite  civilement  avec  quelqu'un,  TVwi- 
ter  civilement.  Recevoir  civilement,  ^gir ,  parler 
civilement,  Dict.  de  l'Acad. 

CIVILISATION ,  s,f,,  action  d%  .civiliser  , 
ou  état  de  ce  qui  est  civilisé. 
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CIVILISËft ,».«.,  rendre  cmU  tittô  ttia* 
tièreciiiiiineile,  rëdurre  une  cause  criminelle  à 
une  proc^ure  ordinaire  et  civile.  Civiliur  un 
prom,  CiviUser  une  cause  criminelle. 

CmusBK,  rendre  civil ,  honnête  et  sociable , 
polir  let  mœnrt.  7>  •  commerce  des  Grecs  a  civi-^ 
lise  les  Barbares*  Les  peuples  cmlisés*  Les  nor- 
lions  civilisées*  ^ 

CrVILrrÉ ,«./.,  honnétetë .  manière  hon* 
nète  de  vivre  et  de  converser  Jans  le  monde. 
Un  liomme  plein  de  civilité.  Il  en  a  usé  avec 
beaucoup  de  dviliié.  Manquer  de  civilité.  Cela 
est  contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  est  de  la  U- 
pilité  de ,  etc,  Dxct.  db  l*âcao. 

«  la  civilité  bnmaine.  »  (Voyez  moi,) 

pAfOAI». 

«  Le  mot  de  civiGté  ne  signifioit  pat  seule- 
»  ment  parmi  les  Gréa  cette  douceur  et  la  dëfë- 
»  rence  mutuelle  qui  rend  les  hommes  socia- 
3>  blés  ;  l*homme  civil  n'ëtoH  autre  chose 
3»  qu*un  bon  citoyen ,  qui  se  r^arde  toujours 
»  comnte  membre  de  Tëtat ,  qui  se  laisse  con- 
»  du  ire  par  les  lois ,  et  conspire  avec  elles  au 
»  bien  public.  >  Boss. 

«  La  civilité  Françoise.  »  (  Voyez  mélange,  ) 

Fléchier. 

Xm  tsmet  obligemns  de  mm  ciinfH^.  Corn. 

CmLiTé,  actions,  pfiroles  civiles.  compH- 
mens,  et  autres  semblablfBs  devoirs  de  la  vie. 
ipaire  civilité  à  quelquun,  Paire  des  civilités  à 
quelqu'un.  Recevoir  des  civilités  de  la  paH  de 
quelqu*un.  Il  m* a  comblé ,  il  m*a  accablé  de  ci^ 
viÛtes.  j4près  les  premières  civilités  de  part  et 
^ autre ^  Il  a  mal  reçu  Us  civilités  qu'on  lui  a 
faites,  .  DiCT.  ^  l*Acad. 

«  Après  les  premières  civilités ,  ie  lui  dis ,  etc. 
»  «-  Des  gens  qui  me  prëvenoient  autrefois  par 
»  leurs  civilités,  y>  La  Bnur. 

Hait  enfla  elle  eet  reine  »  et  èette  qaalit^ 
Semble  exiger  de  voas  qnelqne  chiHi4, 
Souffres  qae  je  réponde  à  toi  dvitUés,  CoB. 

CIVIQUE ,  adj.  Il  n*est  d'usage  qn'en  cette 
phrase  ,  couronne  dvique,  La  couronue civique, 
chez  les  Romains ,  étoit  une  couronne  de  chêne 
qu  on  donnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé  la  vie  à 
nn  citoyen  dans  un  assaut ,  dans  une  bataille. 

CLAIR  ,  AIRE ,  (uli, ,  éclatant ,  lumineux , 
qui  Jette ,  qui  répaua  de  la  lumière.  Le  feu  est 
clair  de  sa  rtature.  Ce  bois  fait  un  feu  très^lair. 
En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. Le  clair  de  la  lune.  Nous_  marchâmes 
toute  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il  fait  clair  de 
lune  y  grand  clair  de  lune ,  un  beau  clair  de  lune, 
Dxct.  db  l*Acao. 

«  Ce  temps  a  été  prédit  si  clairement ,  que  le 
»  soleil  n'est  pas  plus  clair,  »  Pasc. 

On  trouve  la  même  métaphore  dans  Bossuet. 

a  Des  prOi>héties  magnifiques  et  plus  clairci 
7»  que  le  soleil. —  Quatre  ou  cinq  faits  authen- 
7>  tiques  et  plus  cleUrs  que  la  lumière  du  soleil,  n 

Bossuvr. 

Ciom  p  ^ui  reçoit  beaucoup  de  jour.  Cette 
église  est  bien  claire.  Celte  chambre  ,  cette  gale^ 
ne  est  fort  claire, 

CiaoBk,  dont  la  superficie  esf  luiMnte,  polie. 
Pes  armes  claires,  y  aisselle  d^ argent  fort  claire. 
Un  plancher  bien  clair  et  bien  f/Uté, 


CLA 

On  appelle,  cîatr-^obscur ,  parmi  Teft  peintres/ 
certains  dessins  où  il  n'y  a  point  de  mélange 
d^dtres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir ,  ou 
quelque  autre  couleur  brune.  Il  a  ramassé pia^ 
sieurs  dessins  de  c^aircbecut,  faits  par  dijferms 
maitres. 

On  dit,  iiue  le  clair-obscur  est  bien  observé 
dans  un  tableau ,  pour  dire  ,  que  les  ombres  et 
la  lumière  y  sont  bien  distribuées  ;  et,  ^^'un 
peintre  entend  bien  le  clair-oAcur ,  pour  aire  , 
qu'il  sait  bien  placer  les  ombres  et  la  lumière. 

Ci^oR^  se  dit  encore,  en  peinture,  des  couleurs 
hautes  qui  représentent  les  jours  ^  les  parties 
éclairées  ;  et  en  ce  sens ,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel  et  substantivement.  Les  clairs 
sont  bien  entendus ,  sont  mal  entenilus  dans  ce 
tableau. 

On  appelle  encore  ainsi ,  dans  les  ouvrages  de 
de  tapisserie,  les  laines  et  les  soies  claires  qui 
servent  à  renausser  l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de 
tapissfrie  est  presque  achevé;  il  n'y  a  plus  que  les 
clairs  à  Mettre, 

Clair  ,  signifie  aussi  trai^sparent.  yerre  clair. 
Des  vitres  bien  claires, 

Claui,  qui  n*eètpo{nttTO\ïh\t.  Claire  fontaine. 
Ce  vin  n'est  pas  encore  clair.  On  dit,  que  le  temfn 
est  clair,  que  ^  ciel  est  clair  et  serein,  pout 
dire ,  qu'il  n'y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

DiCT.  DE  l'Acab. 
Toat  les  fonn  se  leToient  dmin  et  sereins  ponr.oaz. 

RACI5B. 

On  appelle  aussi  ,  clair  ,  ce  qui  n'ea ,  pas 
bien  serré.  Thile  claire.  De  la  gaze  bien  elatrr, 
jivoir  les  cheveux  bien  clairs.  Ces  blés  sont  fort 
clairs.  Ce  bois  est  fort  dair, 

Claik,  te  dit  aussi  de  la  voix  et  des  sont ,  et 
signifie  net  et  aigu.  Cet  enfant  de  chœur  a  la 
voix  claire,  La  voix  des  femmes  est  ordinaire^ 
ment  plus  claire  que  celle  des  hommes,  * 

DiOT.  DE  l'Acad. 

«  Une  voix  claire,  »  La  Bnmr. 

Arec  une  rois  ctmire.  Bot£. 

Claa,  au  figuré,  intelligible,  aisé  à  oom« 

Ç rendre.  Idée  claire.  Style  clmr.  Discours  clair, 
Tne  expression  claire.  Un  commentaire  bien  dair. 
Méthode  claire  et  aisée.  Il  s'est  expliqué  en  ter* 
mes  fort  clairs,  Dict.  dk  l  Acad. 

«  Une  lettre  où  l'on  trouve  un  sens  clair.  — 
»  Ces  termes  sont  si  clairt,  »  Pasc. 

«  Us  trouvent  clair  ce  qui  est  clair.  —  J'ai  cru 
s  que  ces  endroits  étoient  clairs  et  intelligibles. 
»  —Cela  est  bien  uni  et  bien  clair;  qui  ne  pour- 
»  roit  en  dire  autant  ?»  La  B&ut. 

Clao.  ,  évident ,  manifeste.  Son  droit  est  clair 
comme  le  jour,  La  raison ,  la  conséquence  en  est 
claire.  Preuve  claire.  Dtcr.  de  l'Acad. 

«  11  est  plus  dWrque  le  jour,  que  nous  sen* 
»  tons  en  nous-mêmes  de^  caractères  inefiRaç.i- 
s  blés  d'excellence.  -*-  Des  miracles  clairs  et  ëvi- 
»  dens. —  Tout  clair  qu'il  soit  qull  y  a  un 
»  Dieu,  etc.  ^Voyes  prédiction,  )  —  Résister  à 
»  une  chose  si  claire.  —  Des  principes  si  clairs, 
»  ("Voyez principe.  )  —  Les  atnéds  doivent  dire 
»  des  choses  parfiiitement  claires.  Or ,  il  n'est 
»  point  parfaitement  clair  que  lame  soit  maté- 
»  rtelle.  »  Pasç. 

«  Quatre  ou  cinq  faits  authentiques ,  et  plus 
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tt  âcUn  que  la  lutntère  du  Aoleil.  (  Voyee  cïaire- 
»  mmt,  )  —  Un  droit  trop  dair,  »  .      Bo«s. 

a  Des  raisons  ckùr$»,  — I^  principes  les  plus 
)>  clairs.  »  La  B&ut. 

a  La  h>i  est  claire  et  précise.  r>  Mass. 

(Voyez  un  exemple  deFlëchier,  au  mot  in" 
lelligence,  ) 
Ab  I  prince  ,  il  oe  tkmk  pas  cTassnrfeiice  pins  cfain,    C. 

assurance phi&  claire  n'est  ni  un  mot  noble, 
ni  le  mot  propre.  On  a  une  ferme  assurance, 
une  preuve  claire,  (  Note  de  Voltaire.  ) 
C'tst  beancoap ,  mais  enfin  les  preuves  en  sont  clmiret. 
Dans  les  pins  cliàres  lois.  BoiL. 

(  Voyez  syllogisme.  ) 

On  dit,  d'un  procédé,  d'une  conduite;  d'un 
•discours  ^uivoque  :  ce  procédé,  celte  conduite  y 
ces  discours  ne  sont  peu  clairs^ 

On  dit  iî^urëment ,  qu'««  homme  a  V esprit 
clair  y  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  netteté 
dansFesprit,  dans  le  jugement. 

Clair  ,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et  si- 
gnifie d'une  manière  claire  et  distincte.  P^oir 
clair. 

On  dit  figurément,  cpi'tf«  homme  voit  clair  ^ 
voit  fort  tkUr ,  pour  aire ,  qu'il  a  l'esprit  péné- 
trant. 

«  Vous  voulez  voirdair  dans  les  profondeurs 
»  éternelles  de  la  foi.  b  BIass. 

Je  commence  A  pour  c/oiir  dans  cet  avU  des  cienx.  Kac. 
Et  Thémis  poor  poir  clair  A  besoin  de  tes  yenx.  Boit. 

CXAIREMENT,  adv.,  d'une  manière  claire, 
nettement ,  distinctement.  De  là  on  distingue 
clairement  tous  Us  vaisseaux  qui  sont  dans  le 
porL  DiCT.  DE  l'Acad. 

ait  comprends  clairement  que ,  etc.  »  Mass. 
^  CLAia£M£iiT ,  au  figuré  ,  d'une  manière  intel- 
ligible. Parler  clairement.  Expliquer  clairejnent 
un  passage.  Il  m* a  dit  clairement  son  intention, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  VéfinÎT  clairement  tous  les  termes.  —  lUdi- 
9  sent  et  écrivent  clairement  qu'ils  reçoivent 
»  cette  constitution.  —  Clairement  exprimé — 
r>  Si  clairunent  expliqué.  »  Pasc. 

Si  Tons  Toas  expUqaies  un  peu  plos  clairtm«nt,    CoR. 

Clairemeiït,  évidemment,  manifestement. 
Démontrer  clairement  une  proposition.  Il  prouva 
très-clairement  ce  qu^il  dit.       Dict.  de  l'Acao. 

(c  Cela  étoit  si  clairement  prédit  aux  Jniis.  — 
»  On  voit  clairement  qu'ils  sont  exempts  de 
ïi  toute  erreur.  —  Pour  vous  le  montrer  vlaire- 
»  menL  »  (Voyez  découvrir ,  justifier ,  prouver , 
sens.  )  -  Pasc. 

(C  lia  cause  de  leur  malheur  nous  est  claire- 
»  ment  marquée.  »  (Voyez  révélé.  )       Boss« 

CLAIRIÈRE  ,  s./.,  endroit  dégarni  d'arbres 
dans  une  forêt. 

CLAIRON,  s.  m. ,  lorte  de  trompette  dont  le 
son  esl  aigu  et  perçant.  />  son  des  trompettes  et 
des  clatpon».  Il  nes^eoaploie  qu'en  poésie. 

CLAIRVOYANT,  ANTE,  ad;. ,  intelligent, 
éclairé  et  pénétrant  dans  les  affaires,  lia  l'esprit 
clairvoymti.  Oest  une  femme  habile  et  clairx'oyante. 

«  Vous  croyez  avoir  été  en  cela  plus  clair- 
»  voyant  qu«  toute  cette  compagnie.  »     Pasc. 

«  Pour  taire  entendre  aux  m^ns  dairroyans 
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n  l'accomplissement  de  la  prophétie.  —  Afin 
»  que  cette  suite  du  peuple  de  Dieu  soit  cùure 
»  aux  moins  ciairvoyans,  ï>  Boss. 

«  Aux  yeux  de  toute  une  ville  jalouse,  ma- 
»  ligne  ,  clairvoyante,  »  I^  Brut. 

CLAMEUR,  »./: ,  grand  cri.  Clameur  tumul- 
tueuse. Ctçuneur  publique.  Il  s'éleva  une  clameur 
universelle.  Les  clameurs  c£une  populace  mutinée . 
On  entendoit  de  tous  côtés  de  grandes  clameurs. 
Cela  excita  les  clameurs  de  rassemblée. 

Dict.  de  l'Agad. 

«  Résister  aux  clameurs  d'un  peuple  irrité. 
»  —  Soutenir  leurs  redoutables  clameum.  >* 

BOSBUET. 

w  Grand  Dieu ,  les  clameurs  du  pauvre  et  de 
»  ro{>uriraé  monteront  devant  vous.  —  S'ils  en- 
»  tendent  encore  des  clameurs  autour  derarche, 
»  que  ce  ne  soient  plus  celles  qui  annoncent 
»  ses  périls  et  des  malheurs  nouveaux,  mais 
«>  ses  victoires ,  etc.  —  Pilate  ne  voit  dans  ces 
»  accusations  que  des  danseurs  frivoles  et  passa- 
»  gères.  »  Mass. 

Sa  faite  tt  les  clameurs  dtin  peuple  mâtiné.        CpB. 
CLANDESTIN ,  INE,  adj, ,  qui  se  fait  en  ca- 
chette et  contre  les  lois.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  deux  jphrases.  Mariage  clandestin.  As- 
semblée clandestine.  Dicr.  de  l'Acad. 


Un  hymen  elandestiH. 


Rac. 


CLANDESTINEMENT,  arfc/.,  d'une  manière 
clandestine  et  en  cachette.  //  se  sont  mariés 
clandestinement.  Ils  s'assemôlentclandestinement. 
CLANDESTINITÉ,  s.  f.,  terme  du  palais , 
vice  d'un  mariage  faitclandestinement.  La  dan^ 
âestinité  empêche  la  validité  d'un  mariage. 

CLARTÉ ,«./.,  lumière,  splendeur.  X^cibr/<^ 
du  jour.  La  clarté  du  soleil,  de  la  lune ,  des  étoiles. 
Lire  à  la  clarté  du  feu ,  des  /lambeaux.  Fuir  la 
clarté.  Il  se  prend  quelquefois  pour  la  transpa- 
rence du  verre.  Cà  clarté  du  verre  augmente  le 
prix  des  lunettes.  Dicf.  de  l'Acad. 

Cette  obscare  c/orr^qni  tombe  des  étoiles. 

O  *  frère  pins  aimé  qne  la  clarté  da  jour  I      '    CoR. 

Qnelle  Jérnsalem  noorelle,  etc. 

Sort  dn  fond  des  déserts  brillante  de  clarté  ? 

3ii  Tois  de  toatct  parts  sa  clarté  répandue. 

Enfin  mes  triites  yeux  cherchèrent  la  clarté. 

Et  la  mort  A  met  yeux  dérobant  la  clarté.  Kac. 

Et  combats  contre  nous  à  la  clarté  des  cieax. 

La  clarté  du  jour.  (  Voycx  entiéc  )  BoiL. 

CLA)EiTi,au  Bguré. 

(C  Des  disputes  qu'il  avoit  eues^  il  etoit  sorti 
»  je  ne  sais  quelles  c/ar/ft»  pas«tageres  qui  avoient 
i>  laissé  quelques  traces  de  lumièr«daus  son  es- 
»  prit.  î>  FlAch. 

a  A  la  faveur  de  cette  clarté  q}xï  le  guide,  il 
»  démêle  le  vrai  du  faux.  »  Mass. 

Cette  fausse  clarté  dont  il  (Je  destin)  les  éblouit , 
"Lti  plonge  dans  no  goofi're  ,  et  puis  s'évanouit.  C«a. 

Clarté,  au  Rguré,  netteté  de  l'esprit  Parler ^ 
écrite  tivec  dqrté.  Expliquer  une  diose  avec  une 
grande  clarté.  Il  fhut  de  la  clarté  dans  le  style, 
Cesprindpes  sont  d'une  grande  clarté. 

Dict'.  ds  l'Acad. 

«  Si  peu  qu'on  observe  un  discours,  toute  la 
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»  clarU  se  dissipe.  —  Cette  clarté  jointe  à  cette 
»  naïveté.  —  Le  manque  de  clarté,  »      Pasc. 

«  La  clarté  ilix  discours.  »  La  Bruy. 

Xt  de  son  tour  faenrcnx  {mitez  la  elartd.  BoiL. 

Clarté,  au  figuré,  lumière. 
•Étrange  aveuglement. . . .'  éternelles  clartés:     Cor. 

(  Voyez  le  dialogue  de  Pauline  et  de  Polyeucte, 
acte  quatrième ,  scène  troisième.  ) 
Se  vos  propres  clartés  me  prêter  le  secoors. 
C'est  à  nous  de  chanter ,  cous  à  qni  ta  réTèlet 

Tes  clartés  immortelles.  Rac. 

Et  sa  propre  raison  de  clarté  dépourvue.  BoiL. 

•  Ou  dit  :  jouir  de  la  clarté  du  jour ,  pour  dire , 
vivre  ;  et  commencer  à  voir  fa  clarté  du  jour , 
pour  dire ,  naître. 

CLASSE  ,  j».  /. ,  Tordre  suivant  lequel  on 
range  diverses  personnes  ou  diverses  choses. 
DUiributr  Ua  matelots  en  plusieurs  classes.  Il  y  a 
trois  classes  de  grands  et  Espagne,  Un  grand  de 
la  première  classe.  Un  grand  de  la  seconde  classe. 

'  ^  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«Le9  citoyens  distribués  en  certaines  ci^'j#e.9.» 

BOSSUET. 

«  Cette  liaison  n*est  ni   passion  ni  amitié 
T>  pure ,  elle  fait  une  classe  à  part.  »   La  Bruy. 
£t  les  distribnant  par  classes  et  par  titres.       BoiL. 

Classe  ,  se  dit  figurément  du  rang  qu'on 
donne  au  mérite  et  a  la  capacité,  par  rapport 
à  certaines  sciences  ,  à  certaines  f>rofe8sions. 
Ainsi ,  dans  ce  sens  ,  on  dit ,  d'un  grand  théo- 
logien ,  d'un  excellent  auteur ,  d'un  excellent 
peintre  :  un  théologien  de  la  première  classe  , 
un  auteur  de  la  première  classe  ,  un  peintre  de 
la  premére  classe.  Dicr.  de  l  acad. 

(c  II  est  de  la  classe  de  ces  avocats  qui ,  etc. — 
»  Il  ne  peuvent  tout  au  plus  qu'être  les  pre- 
y>  miers^'une  seconde  classe,  »      La  Bruy. 

Classe  ,  se  dit  aussi  des  difi^rentes  salles  d'un 
collège,  dans  chacune  desquelles  s'assemblent  les 
écoliers  qui  prennent  une  même  leçon  sous  un 
même  maître,  ^u  sortir  de  la  classe.  Le  régent 
de  la  classe.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  :  La  seconde, 
la  troisième ,  sans  ajouter  classe.  Il  est  en  seconde, 
il  est  en  quatrième  ;  et  au  lieu  de  dire ,  la  pre^ 
miere ,  on  dit ,  la  rhétorique. 
Et  te  voyant  eneor  tout  frais  sorti  de  classe,    BoiL. 

Classe,  signifie  aussi  le  temps  que  les  écoliers 
sont  assemblés  pour  prendre  leçon.  Aucommen- 
cernent  de  la  classe,  A  là  fin  de  la  classe. 

On  appelle  ,  les  basses  classes  ,  celles  où  l'on 
commence  ses  études. 

On  appel  Iç,  l'ouverture  des  classes ,  le  temps 
où  les  ejiliere  rentrent  en  classe  après  les  va- 
cances. '•//  est  revenu  pour  Vouverture  des  niasses^ 

CLASSER  ,  V.  a,',  ranger  ,  distribuer  par 
'  classes*  Clasker  des  maiehts.  Classer  des  plantes, 

CLASSIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Auteur 
classique  (  auteur  approuvé,  et  qui  fait  autorité 
en  certaines  matières).  Platon^  Homère,  Démos- 
thène,  Gcéron  ,  P^irgile  ,  Tite^Live  ,  sont  des 
auteurs  classiques. 

Classique  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  rapport  aux 
classes  des  collèges.  Devoir  classique.  Exercice 
9'ossique,         , 


CLÉ 

CLAUSE,  s,  f, ,  disposition  particulière  fa^• 
sant partie  d  un  traité,  d'un édit,  d'un  conirat , 
et  de  tout  autre  acte  public  ^ou  particulier. 
Clause  expresse.  Clause  conditionnelle.  Mettre  , 
insérer,  ajouter  une  clause  dans  un  contrats  G/tA- 
ser  une  clause  dans  un  acte.  Des  clauses  avania-^ 
geuses  pour  lui.  .  Dicr.  de  l'Acad. 

«  lis  mettent  ordinairement  dans  leurs  lettres 
»  cette  clause  :  si  ita  est,  »  Pasc 

a  Plaider  en  explication  d'une  clause  ou  d'un 
»  article.»  La  Bruy. 

CLAUSTRAL,  ALE,  adj.,  appartenant  au 
cloître  ,  au  monastère  Les  lieux  claustraux.  La 
discipline  claustrale. 

CLEF  ,s.f.  (on  prononce  clé,  même  devant 
une  voyelle) ,,  instrument  fait  ordinairement 
de  fet  ou  d'acier ,  pour  ouvrir  e^  fermer  una 
serrure.  Petite  clef.  Grosse  clef.  Les  dents  d'une 
clef.  Pousser  une  clef.  Forcer  une  clef.  Une  ar- 
moire qui  Jerme  à  clef,  qui  ferme  à  la  clef.  Cela 
est  enfermé  sous  la  clef.  Porter  les  clefs  d'une 
ville  à  un  prince.  Toutes  les  villes  envoyèrent  au 
devant  de  lui ,  leurs  mai/vs  et  éc/ievins  lui  portèrent 
les  clefs,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ne  donneriez-vous  pas  des  millions  d'or 
»  pour  avoir  une  clef  an  paradis.  »        Pasc. 

a  D'autres  livres  sont  sous  la  clef.  »  La  Brûy. 
Sous  vingt  fidèles  cl^fs  (il)  garde  et  tient  ea  dépôt,  etc. 

BOILEAU. 

On  dit  figurément ,  de  certaines  places  fortes 
de  la  frontière',  que  ce  sont  les  clefs  du  royaume. 
Calais  est  une  des  clefs  de  la  France. 

On  dit  aussi  figurément,  que  la  grammaire 
est  la  clef  des  sciences ,  que  /b  logique  est  la  clef 
de  la  philosophie ,  pour  dire,  que  la  grammaire, 
que  la  logique  donnent  une  grande  ouverture 

Sour  les  sciences ,  y  servent  d'introduction  ;  et 
ans  le  même  sens,  on  appelle,  clef  d  un  ou- 
vrage,  defd'un  système,  ce  qui  est  nécessaire 
pour  avoir  l'intelligence  d'un  ouvrage,  d'un 
système.  Picr.  de  l'A^^ad. 

a  Les  langues  sont  la  clef  ou  l'entrée  des 
»  sciences,  et  rien  davantage.  »         LABatnr.. 

a  C'est  un  des  secrets  des  prophéties ,  et  une 
»  des  clefs  qui  en  ouvre  1  intelligence.  » 

BOSSITET.   . 

On  appelle ,  en  termes  d'architecture ,  clef  de  , 
voûte  ,  la  pierre  du  milieu  qui  ferme  la  voûte. 

On  dit  figurément ,  les  clefs  de  saint  Pierre  , 
pour  dire ,  l'autorité  du  Saint-Siège  ;  les  clef-i 
des  trésors  de  V église ,  pour  dire,  le  pouvoir 
d'accorder  des  indulgences;  et ,  la  puissance  de.t 
clefs ,  les  clefs  du  paradis ,  les  clefs  du  royaume 
des  deux ,  pour  dire,  la  puissance  de  lier  et  de 
délier. 

Clep  ,  en  parlant  de  certAÎnff  ouvrages  où  le» 
noms  .sont  déguisés  ou  écrits  d'une  manière 
énigmatiqiie  ,  se  dit  de  l'explication  des  noms 
supposés  et  des  termes  obscurs.  Avoir  la  clef 
d'un  roman,  dune  satire.  La  clef  de  Paracelse, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  ni  auteur  ni  complice  de  ces  clefk 
»  qui  courent.  —  Comment  a urais-je  donné  ces 
M  sortes  de  clefs ,  si  je  n'ai  pu  les  forger  ?  » 

La  Bruyère. 

CLÉMENCE  ,s.f.,  vertu  qui  porte  à  pardon- 
ner les  oflenses  ,  et  à  modérer  les  chàtimei^is.  Il 
ne  se  dit  propiemelit  que  cle  Dieu ,  des  sou- 
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▼ffains ,  et  de  ceux  qui  sdht  dépositaires  de  leur 
autorité.  Clémence  aivitfe,  Clémence  royuU,  ha 
clémence  est  la  vertu  des  rois.  User  de-  clémence 
envers  les  vaincus,  devoir  recours  à  là  clémence 
du  prince.  Traiter  avec  clémence.  Implorer  la 
vlémence  des  juges,' On  di»  aussi  d'un  hit ,  qu'iV 
a  recours  à  la  clémence  de  son  père, 

biCT.  DB  l'Acad. 

«  Indignes  de  la  clémence  de  Dieu.  —  Qu*elk 
»  eut  de  clémence  pour  l'auteur  d'un  si  noir 
»  attentat  !  — X-imais  on  n'a  doute  de  sa  pgrole 
»  ni  désespéré  de  sa  clémence.  »  (Voyez  régner,  ) 

Pascal. 

«  Sévère  ,  rapide  conquérant,  égala  César 
"»  par  ses  victoires;  mais  il  n'imita  pas  sa  t/é- 
»  mence.  —  Avoir  recours  à  la  clémence  du  vain- 
»  aueur.  —  Considérez  la  clémence  et  la  sévérité 
ï»  de  Dieu ,  sa  sévérité  envers  ceux  qui  sont  dé- 
»  chus  de  sa  grâce  ,  et  sa  clémence  envers  vous. 
y»  —  Il  leur  fit  voir  leur  salut  dans  la  clémence 
»  de  Tite.  —  Des  actions  de  grande  équité  et 
»  même  de  grande  clémence.  —  Par  la  clémence 
»  romaine  ,  toutes  les  nations  n'étoient  plus 
>»  qu'une  seulte  nation.  —  Il  ne  vit  plus  de  salut 
»  qne  dans  la  clémence  ùm  vainqueur. — De  quels 
T*  yeux  regardèrent-ils  le  jeune  prince  à  qui  la 
»  clémence  ajoutoit  de  nouvelles  grâces.  »  Bos«% 

a  Des  étions  de  clémence  et  de  justice.  —  Ce 
r>  prince  modéroitla  sévérité  des  édits  ,  par  sa 
»  clémence.  —  Ce  prince ,  par  une  espèce  de  Hère 
»  clémence,  tenoit  là  foudre  suspendue.  » 

Fléchieiu 

«  Que  la  désolation  des  villes  et  des  provinces 
y>  aille  attendrir  votre  clémence. — Le  plus  doux 
»  usage  de  Taulorité  ,  c'est  la  clémence.  »  (Voyez. 
croître ,  implorer^  peindre.  )  Mass. 

O  !  rerta  saos  exemple ,  h  !  eMmenoe  qui  rend 
Votre  poaroir  plus  )QSte  et  moo  crime  plof  grand  f 
Vont  craignes  m»  clémmcê  ?  Ah  t  n'ayes  plni  ce  soin  > 
Sonbaifez-la  plQt6t ,  Toat  en  aurez  besoin. 
I)*nDe  faasse  clémence  ilfera  Tanité.  Coll. 

(  Voyez  essayer.  ) 
Partent  du  nonrean  prince  on  yantott  la  cUmenêe.  R. 

(  Voyez  gage,  ) 

CLÉMENT,  ÏNTE,  adj,,  qui  a  la  vertu  de 
rlémence.  Prince  clément.  F'ainqueur  clément. 
Père  clément.  Juge  clément.  On  à\X,  en  parlant* 
de  Dieu ,  que  Dieu  est  clément  et  miséricordieux , 
pour  dire  ,  qu'il  pardonne  aux  pécheurs  qui 
ont  recours  à  lui.  Dict.  db  l'Acad. 

a  César  a  été  clément  jusqu'à  être  obligé  de 
»  s'en  repentir.  »  Boss. 

CLEPSYDRE,  *./.,  horloge  d'eau  qui  servoit 
ordinairement  à  mesurer  le  temp  chez  les  an- 
riens.  Elle  régloit  le  temps  accordé  aflx  orateurs. 

Plusieurs  machines  hydrauliques,  des  anciens 
portent  aussi  le  nom  de  clepsydre^ 

CLERC,  s.  m.  (le  C  final  ne  se  prononce 

F  oint),  celui  <{ui  par  la  tonsure  est  entré  dans 
état  ecclésiastique.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à 
laïque.  Clerc  tonsuré  d^un  tel  diocèse. 

On  appelle  ,  clerc  de  chapelle ,  chez  le  roi , 
chez  la  reine ,  un*  officier  de  la  chapelle  dont  la 
charge  est  d  y  servir  à  certaines  fonctions  ecclé- 
siastiques sous  le»  aumôniers  et  sous  les  chape- 
lains» 
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Cinc ,  celui  qui  écrit  et  trayaîlle  sous  un 
homme  de  pratique.  Clerc  d'avocat ,  de  procu- 
reur,  de  notaire,  Dict.  de  l*Acad« 

Abordes  sans  argent  an  clerc  de  rapporteor. 

Les  clercs ,  les  procureurs  ,  les  sergens  ,  les  greffiers. 

Un  clerc ,  ponr  qtiinse  sons ,  sans  craindre  le  hola  , 

Peat  aller  «a  parterre  attaquer  Attila.  BoiL. 

CLERGÉ,  s,  m,,  Tordre' ecdésiastiq ne  ,  le» 
corps  des  ecclésiastiques.  Le  clergé  de  France  , 
de  l'église  gallicane.  U assemblée  du  clergé.  Les 
agens  du  clergé,  Convoqiter ,  assembler  h  clergé» 
Tbut  h  clergé  de  cette  province,  L'évéque  à  la 
tête  de  son  clergé.  Le  clergé  séculier.  Le  clergé 
régulier.  Le  clergé  d'un  diocèse.  Le  cl-rgé  d^une 
grande  paroisse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  clergé  de  France  se  présente  anjourdliui 
»  à  votre  majesté,' avec  tous  les  senti  m  us  que 
»  le  respect,  radmiration  et  la  reli  on  lui 
»  donnent  pour  elle  ;  l'honneur  qu'il  a  d'être 
»  assemblé  sous  vos  yeux ,  etc.  — La  joie  qu'il 
>r  ressentoit  lorsqu'il  voyoit  dans  le  clergé  des 
»  hommes  dignes  de  leur  ministère.  »     V-Ltcud 

«  Bossuet  rut  IVmement  de  lepiscopat  ;  le 
»  clergé  de  France  s'en  feca  honneur  dans  tous 
»  les  siècles.  »  Mass. 

Le  bourgeois  ,  le  manant ,  le  clergé ,  Ta  noblesse. 
Et  sans  être  appronTé  par  le  clerfré  romain.       BoTt. 

CLÉRICAL,  ALE ,  adj. ,  appartenant  au  clerc, 
à  Tecclésiastique.  1/ ordre  clérical,  La  totisurt 
cléricale.  Les  fonctions  cléricales. 

Dict.  de  l'Acau. 

«  La  discipline  cléricale.  »  Boss. 

«  La  modestie  cléricale,  «>  Ma^s. 

CLÉRICATUHE,  »./,  l'état  qu  îa  condition 
du  clerc ,  de  l'ecclésiastique.  T^ettres  de  clérica- 
ture.  ^  ^  Dict.  db  l'Acad. 

a  L'esprit  primitif  de  la  cléncatute  ci  du  sa- 
»  cerdoce.  »      ^  Boss. 

CLIENT  ,  ENTE,  subst.  ^  eelui,  celle  qui  a 
chargé  de  sa  camuse  un  avocat.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  parties  à  l'égard  de  leurs  avo- 
cats ,  et  quelquet'ois  des  parties  à  l'égard  d<t 
leurs  juges.  Bon  client.  C'est  mon  client.  Je  suin 
sa  cliente.  La  salle  de  ce  magistrat  est  pleine  de 
cliens  aux  heures  de  f  audience. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Ijt  client  sort ,  reconduit,  caressé,  confus-i 
»  etc.  »  La,  Batrr. 

Et  de  clienU  sonrais  à  tonte  heure  entouré.      Boix. 

Il  se  diSoit  autrefois  chez  les  Romains  de  ceux 
qui  se  mettoient  sous  la  protection  des  plus 
puissans  citoyens.  Ijcs  cliens  rendoienl  beaucoup 
(f  honneur  d  leurs  patrons. 

CLIGNEfifENT  ,s.m. ,  l'action  de  cligner  les 
yeux  par  un  mouvement  involontaire.  11  s* 

Erend  ordinairement  pour  une  mauvaise  ha- 
itude  de  cligner  les  yeux.  //  est  sujet  à  un 
clignement  d'yeux,  lia  un  clignement  perpétuel. 

CLIGNER,  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  , 
et  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases ,  cligner  les 
yeux  ,  cligner  l'œil ,  pour  dire,  fermer  ToBil , 
fermer  les  yeux  à  demi. 

CLIGNOTEMENT  ^  s.  m. ,  mouvement  invo- 
lontaire qui  fait  qu'on  remue  continuellement 
les  paupières.  J lest  sujet  à  un  clignotement  d'ye^^ 
continueL 
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CLIGNOTER,,  v,  n,,  remuer  ou  baîaser  les 
paupières  frëquemmmit,  coux)  iur  coup.  Une  fait 
a  ut  clignoter.  On  dit  aussi ,  cHgkoter  de^-yeux, 
V excès  de  lumière  fait  cligruiler  les  yeux  (oblige 
Jes  yeux  à  clignoter). 

CLIMAT ,  «.  m. ,  terme  de  géographie ,  partie 
du  globe  terrestre ,  comprise  entre  deux  cerclée 
parallèles  à  l'équateur  ,  et  telle  que  Je  jour  du 
solstice  d'été  est  plus  loue  d'une  demie  heure 
sous  le  second  de  ces  cerdes  que  sous  le  pre- 
mier. ClinuU  méridional ,  septentrional,  La 
terre  se  divise  en  climats  cf heures  et  en  climats 
de  mois. 

On  le  prend  ordinairement  pour  récion^pays, 

Frincipalement  eu  égard. à  la  température  de 
air.  Climat  chaud  t  climat  tempéré,  doux  y  agréa-' 
ble.  Heureux  climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  Un  autre  climat.  Les  climats  froids ,  les  cli- 
inati  chauds. .  Djct.  de  l'Acad. 

«  La  raison  est  de  toué  les  climats.  »  La  Br. 
«  Il  croit  entendre  du  fond  de  ces  barbares 
»  càmatsies  cris,  elc.  »  •  Fiica, 

M*élj^gn»r  de  c«  cfimat  fîinettA. 
Son»  ce  rZimcf  barbare.  CoA. 

Qnel  cfimat  teafermoit  un  si  rare  tréiov? 
<^ael  eUmat,  qael  désert  a  dooo  pu  te  ciober  ? 
Pans  leurs  b/hnats  brOlaus  lea  Africaûis  domptéf. 
Moi-même  le  cherchant  aiix  climmu  étraogera. 
Venrs  ,  foyei  Taspect  de  ce  c/hnui  sauvage. 
Pans  ce  r/ima<  barbare  on  traîna  ta  maitresse. 
Qa>spév«z-TOui  combattre  en  des  climats  si  rades? 

hacims. 

Qui  sans  cesse  Tolaot  de  cJtmafs  en  citwatt; 

Les  climats  font  souvent  les  diverses  humeacs. 

t^baqne  f/Sr'ma/ produit  des  favoris  de  Marc. 

En  poètes  fameux  rends  no»  clinuUs  fertiles.      Bot£.. 

iXIMATÉRIQTTE  ,  ad/,  des  deux  genres.  Il  n'est 
d'uKige  que  dans  ces  i)hrases,  an  c/imate'rigue  , 
année  climatérique  ;  el  signiKe  chaque  septième 
atinée  de  La  vie  humaine,  et  particulièrement 
la  soixante  troisième,  qui  C8t  le  nenvièinc  sep- 
ténaire. On  rappelle  ,  la  grande  climatérique  ; 
ti  absolument ,  la  climatérique.  Il  est  mort  dans 
son  année  climatérique  ,  dans  sa  climatérique. 

On  dit ,  par  extension ,  que  le^  état'i  ont  leurs 
années  climatériques  aussi-bien  que  les  hommes,, 

CLIN  yS,m,,  prompt  mouvement  de  la  pau- 
pière ,  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même 
instant.  Il  n'est  d'usage  qu'étant  joint  à  «il. 
Un  clin  d'oeil.  Pttire  un  clin  d'œil.  Se  faire  obéir 
par  un  clin  d'œil.  Fiùre  un  clin  d^œil  à  quelqu'tfn 
(lui  faire  un  signe  de  rœil). 

DiCT.  DB  L'AcAiy. 

a  Composant  leuv  visage  sur  celui  de  Pioté- 
»  silas,  dont  ils  observoieiàl  jusqu'au  moindre 
»>  clin  d'œiL  »  Fém. 

On  dit  égarement,  en  un  chn  d'oeil,  en  moins 
d'un  clm  d'œil,  pour  dire  ,  en  un  moment,  en 
fort  peu  de  temps. 

CLIO,  nom  de  la  muse  qui  préside  à-l^his- 
tqine.  On  dit ,  un  élève  de  CJio ,  pour  désigner 
un  homme  qui  s'adonne  à  la  composition  de 
l'htfttoirc. 
•  CLOCHE,  s.  f, ,  instrument  fait  de  métal  oiv 
dioatrement  de  fonte,  creux,  ouvert,  qui  va 
s'élargiasant  par  en  bais ,  et  au  milieu  dui{uel  il 


CLO 

y  a  tin  battant  pcfur  titer  du  son.  Grosse  clbé/^^ 
Cloche  harmonieufe,  argentine.  Sonner  les  cUxihe» 
à  volée ,  en  branle.  Les  cloches  éonnent,  La  do-- 
che  tinte,  Fhndre  des  cloches.  Monter ,  pendre  , 
bénir ,  baptiser  une  cloche.  Nommer  une  cloche . 
jéssembler  au  son  de  la  cloche, 

Dici.  dB  l*Acai>. 

Ees  cloches  dans  les  airs  ,  de  leurs  voix  argentincf  « 
Appeloit-nt  à  grand  bruit'lei  chantres  à  matines.    B. 

CLOITRE,  s,  m. ,  cette  partie  d'un  monastère 
qui  t>.t  faite  en  forme  de  galeries,  ayant  quatre 
côtés,  avec  un  jardin  ou  une  cour  au  milieu. 
Se  prû mener  sous  le  cloître.  Le  cloître  des  Gé- 
novéjàins.  li  se  prend  souvent  pour  monastère. 
//  se  jeta  dans  un  cloître,         DiCT.  n£  i.'Acaj). 

a  Faut-il  que  les  cloîtres  les  plus  retirés  ne 
»  soient  pas  des  asiles  contre  vos  calomnies.  » 

Pascal. 
«  Uii  religieux  qui  médite  dans  un  dniire.  » 

BossçET. 
a  Elle  a  pratiqué  des  vertus  que  l'on  n'ap-^ 
»  prend  que  dans  les  cloîtres,  »  Fhtcu. 

<€  La  rigueur  et  les  travaux  des  cloîtres  le? 
r>  plus  austères.  »  Mass. 

La  piété  chercha  les  diserts  et  les  cloîtres» 
Dans  mes  cloîtres  sacrés  la  discorde  introduite. 
Et  son  zèle  ,  etc. 
ll*alla  point  se  cacher  dansJes  ombres  du  cîoîlre.     B. 

Cloîtbb  ,  signifie  aussi  une  enceinte  de  mai- 
sons où  logent  l^es  chanoines  des  églises  cathé- 
drales ou  coUéjgiales.  Le  cloître  Notre-Dame. 

CLORE ,  V.  a.  Ce  verbe ,  quant  aux  temp» 
simples ,  n'est  en  usage  qu'aux  trois  personnes 
du  singulier,  et  du  présent  de  Tindicatif.  Je 
clos  ,  tu  clos,  il  clôt  ;  au  futur  de  l'indicatif,  je 
clorai,'  au  conditionnel  présent,  Je  clorois.  Il 
signifie  fermer.  Clore  Us  passages.  Clore  les  yeux 
d'un  homme  mort  Ou  mourant.  Clore  la  bouche. 
On  dit  figurément ,  clore  la  bouche  à  quelqu*tm , 
pour  dire ,  l'empêcher  de  parler  ou  le  réduire 
a  ne  pouvoir  répondre.  On  di.t  ,  clore  l'œil , 
pour  dire,  dormir.  //  n'a  pu  clore  l'œil  de  toute 
la  nuit.  DicT.  de  l'Acd. 

«  La  froide  main  de  la  mort  pouvoit  seule 
»  lui  clore  les  yeux.  »i  Boss.     ' 

Clobji  ,  enfermer,  environner  de  haies,  de 
murs ,  de  ibssés ,  etc.  Clore  tm  jardin ,  un  pan-. 
Cloie  un  bourg  ou  une  ville.  Clore  de  haies ,  de 
murailles, 

Clorb  ,  achever  ,  terminer.  Clore  une  affaire. 
Clore  un  traité.  Clore  un  testament.  Clore  un 
concile.  Clore  une  assemblée,    Diev.  de  l'Acad. 

K  Après  que  le  canon  aura  èUclos,  »    Boss. 

Clos  ,  Close  j  participe^  JKille  close,  Jardinclos 
de  murailles. 

On  dit ,  à  hais  clos ,  pour  dire ,  à  portes  fer- 
mées. On  donne  quelquefois  des  audiences  à  huis 
clos,  par  ménagement  pour  les  parties. 

On  appelle ,  champ  clos ,  une  lice ,  un  lieu  en- 
fermé de  barrières  ^  dans  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  vtdoient  autrefois  leurs  difle- 
reus  par  tes  armes,  et  avec  la  permission  du 
prince  ou  de  U  justice.  Combattre  en  champ  clos. 

DiCT.  DE  I.'ACAD. 

<c  Pour  décider  leur  qnereUe ,  comme  deux 
»  braves  en  champ  clos,  »         <         Bosa, 
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CLOS ,  8.m. ,  espace  de  terre  cultivé  et  ferme 
cle  murailles,  de  haies,  de  fossés,  etc.  Un  cloa 
f/e  vingt  arpena.  Cloa  de  vignea,  Cioa  d*ati(rea  frui" 
tiers.  F^ire  tM  cloa, 

CLOTURf,  «./. ,  enceinte  de  murailles,  de 
haies ,  etc.  Fhire  une  clôture  tiuiour  d'un  boia , 
itun  pré.^  Iju  clôture  de  ce  parc  eat  endommagée 
en  beaucoup  d'endroits.  Cela,. n' eat  enferme  que 
<fune  clôture  de  haie.  picr.  de  l'Acad. 

a  Des  grilles  affreuses .  une  retraite  profonde, 
»  une  tloture  iihpéaëtraDle.  »  Boss. 

Ci.ÔTURE,se  prend  aussi  pour  l'obligation  où 
f^ont  les  religieuses  de  ne  point  sortir  de  leur 
monastère.  Faire  vœu  de  clôture,  G arUer  clôture. 
Garder  la  clôture. _  B^mpm  la  clôture. 

DiCT.  PB  L\ACAD. 

«  Ainsi  k  sainte  clôture  ,  prolectrice  de  l'hu- 
30  milité  et  de  l'innocence  ,  est  établie.  »    Boss. 
CXOU£R  ^v.a.y  attacher  avec  un  clou.  Clouer 
deaperUurea  de  portea  ^de  fenétrea, 

PipT.  i?E  l'Acad. 
Clouer  ,  au  figuré. 
Bt  clouer  da  l'esprit  à  «es  noittdres  propos.       MOL. 
Tons  les  jours  malgré  moi  cloué  sur  mon  ouvrage. 

90XLBAI7. 

COADJUTEUR ,  s.  m, ,  celui  qui  est  adjoint 
à  un  fxéisit  pour  lui  aider  à  faire  ses  fonctions , 
et  qui  est  ordinairement  destiné  à  lui  succéder 
jpres  sa  mort.  Coitdjuteur  d'un  archevêque ,  d'un 
évéque  ,  d^un  tibèe^  Çoadjuteur  de  Htima  ,  de 
Paria., 

COADJFUTORERÏE  ,a,f. ,  ^a  charge  et  dignité 
de  çoadjuteur  ou  coadjutrice.  La  coadjutorerie 
d'un  archevêché  ,  d'un  évêché ,  etc. 

COADJUTRICE,  *.  /. ,  religieuse  adjointe  à 
une  abbesse  ou  prieure ,  pour  les  fonctions  ^e 
sa  place ,  et  qui  est  ordinairement  destinée  à  lui 
succéder  après  sa  mort.  Coadjutrice  d'uhe  telle 
ahbease.  Coadjutrice  d'une  telle  abbaye.  Brevet  de 
coadjatrice. 

COAGULATION  ,«./.,  Tétat  d'une  chose 
coagulée ,  ou  Faction  par  laquelle  elle  se  coagule. 
ZjU  coagulation  du  sang.  La  coagulation  du 
luit. 

COAGULER ,  V.  a. ,  cailler ,  figer,  faire  qu'une 
chose  liquide  prenne  de  la  consistance.  La  pré- 
aure  coagule  le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule 
le  aang  dana  lea  veines. 

CODE  ,  a.  m.  ,  recueil  ,  compilation  de 
lois,  constitutions ,  réécrits  des  empereurs  ro- 
mains. La  code  T/téodoaien ,  ou  de  Théodose.  Le 
<.o(le  de  Justinien ,  qu'on  ai)pelie  aussi  absolu- 
ment, le  code^  Il  se  dit  aussi  de  quelques  com- 
pilations des  ordonnances  ,  comme  ,  le  code 
Jhnri.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  ordonnances 
lourdes  matières  particulières,  comme,  le  code 
Louis.  Le  code  civil.  Le  code  criminel.  Le  nou- 
veau code.  Le  code  de  la  marine, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

"^kHr  de  vaines  lois  un  code  fantastique. 

Iju  dige&ie  et  da  coUu  ouvre-uovi  le  dédale.     BOIL. 

COÉTHBNEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  existe  de 
toute  étejrnité  avec  un  autre.  Le  verbe  eat  coéter- 


CœUR,  a.  m.,  partie  ïioble  de  l'animal, 
dans  laquelle  on crpit  communément  que  réside 
le  principe  de  la  vie.  Le  mout*ement  du  cœur. 
Le  battement  du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  Le 
cœur  eat  le  premier  vivant  et  le  dernier  mourant. 
Il  eat  bleaae  ,  frappé  au  cœur.  Le  cœur  lui  bat. 
Le  cœur  lui  palpite.  Le  cœur  lui  tressaillit  d'aise , 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cœur.  Epanouiasement 
du  cœur.  Dict.  db  l'Acad.         ^ 

«  Grande  reine ,  je  satisfais  à  vos  plus  len- 
»  dres  désirs  quand  je  célèbre  ce  monarque,  et 
x>  ce  cœur  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  lui ,  se 
»  réveille,  toutpourri^qu'il  est^  et.devient  sen- 
»  sible  même  sous  ce  drap  mortuaire ,  au  nom 
»  d'un  époux  si  cher  » 

(  BossuET ,  Or.  fun.  de  la  reine  d'Angleterre.  ) 

Fléchier ,  dans  l'Oraison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  emploie  la  même  figure; 
mais  avec  moins  de  force  et  d'énergie. 

«  Grand  roi ,  vous  l'avez  aimée,  vous  l'avei 
»  pleurée  ,  etc.  ;  vous  l'avez  dit  :  /«  n'aijamaia 
»  reçu  de  chagrina  d'elle  que  celui  de  V avoir  pet^ 
»  due  ;  et  si  parmi  les  joies  du  ciel ,  il  reste  cu- 
»  core  aux.  saintes  âmes  quelques  sentimens 
»  pour  les  consolations  de  ce  monde ,  elle  est 
»  touchée  de  celle-ci ,  et  il  me  semble  que  je 
3>  vois  c^cœur ,  tout  insensible  qu'il  est,  se  ré- 
)>  veiller  et  s'attendrir  à  cette  parole.  » 

«  A  la  vue  de  ce  triste  cercueil ,  et  de  ce  cœur^ 
»  royal  qui  n'est  plus  que  cendre.  » 

(Diea) 

Conserva  dans  son  cœur  la  ebalenr  presque  éteinte. 
C'est  peu  que  de  vouloir  ,  sons  un  couteau  mortel , 
Me  montrer  votre  catur  fumant  sur  un  autel.      Rac. 

LB  CcuR ,  se  considère  le  plus  souvent  comme 
le  siège  des  passions  ;  et  en  ce  sens ,  on  dit  d'un 
homme  ;  lia  le  cœuj- oppressé ^  séné  de  douleur ^ 
de  tristeaae.  Le  cœur  navrp  ,  outré  ,  tranai.  Le 
cœur  enflammé ,  embrasé  cf  amour,  décolère  ,  eU  . 
Il  a  le  cœur  aaiai  ,  il  a  le  cœur  contrit.  Z^e  eautr 
gros  de  soupira  ,  de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amer-  ' 
tume  ,  d'indignation.  Il  a  le  cœur  groa  ,  il  en  a 
le  cœur  groa,  le  cœur  lui  aaigne.  Cela  mejuii 
saigner  le  cœur.  Il  en  a  le  cœur  ému.  Son  cœur 
nage  dana  la  joie,  f^oua  Va\>ez  frappé  ,  blessé  au 
cœur.  Cela  me  perce ,  me  déchire  ,  me  fait  fendre 
le  vœur^  Il  gardoit  cela  dana  aon  cœur.  J'ai  gravé 
cela  dana  mon  cœur,  Dict.  de  l'Acad. 

u  Les  choses  qui  nous  tieunent  le  plus  nu 
»  cœur,  ne  sont  rien  ,  etc.  (  Voyez  toucher.  )  — 
»  Mon  cœur  est  tellement  endurci  et  plein  des 
»  idées ,  (les  soins  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Laisse^  attendrir  vos  cœurs.  —  Notre  cœur 
»  s'entle  tellement,  que,  etc.  —  Le  car/r d'une 
»  grande  reine,  autrefois  élevé  par  une  si  longue 
»  suite  de  prospérités  ,  et  ensuite  plongé  tout 
»  à  coup  dans  un  ab^me  d'amertumes,  etc.  » 

BosstJET. 

(  Voyea  conaterner ,  délice ,  déchirer,  enchanter, 
endutrir,  épancher,  enflammer,  ennoblir,  élH>tr, 
graver  ,  imprimer ,  insinuer ,  remuer,  tenir.  ) 

c(  U  a  ouvert  son  cœur  et  ses  entrailles  à  i>es 
»  frères.  —  Le  cœur,  pour  être  touché,  n'a  lias 
»  besoin  de  ,  etc. —  lU  livrent  leurs  cœurs  aux 
»  douceurs  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Reni- 
»  plissez  de  vos  véfités  adorables  des  esprits  tt 


"  v-r»»   mu»^i>\/     «/x«u(ip|/vi.      ov/ix    ^.'J^(^f    »i|/i\/>»    suu&w 

-»  objets,  etc.  —  Avec  qu^e effusion  de  cœur , 
>>  etc.  (Voyez  exprimer.) — Se  défiant  de  son' 
»  propre  cœur,  et  craignant  qu'il  ne  fût  pas 
»  assez  prolbndément  touclié.  —  Elle  offroit  à 
î>  Dieu  un  ccewrcoutrit  et  humilié.  — Lorsqu'un 
»  cœur  est  rempli  d'amertume  et  qu'il  devient 

V  à  charge  à  lui-même. — 'L'oblation.d'un  cœur 
^  contrit  et  reconnoissant.  —  Votre  lœur  a  i^s- 
»  sf  nti  le  premier  les  peines  ,  etc.  —  Afin  que 
»  Dieu  fortifie  par  sa  grâce  des  cœurs  que  leur 
^  propre  valeur  anime.  »  Fléch. 

[Y oyez  o//umer ,  détacher ,  frapper ,  graver, 
glisser,  mouvemeni,  œil ,  ouvrir ,  plaie ,  presser , 
porter,  renfermer  y  rosée ,  sauver,  tirer,  irr^ec.  ) 

«  Tout  ce  qui  plaît  ici-bas  peut  amuser  le 
»  cœnr,  maïs  jamais  le  satisfaire.  —  Vous  qui 
i»  abruttsfiez^  tous  les  jour^  votre  cœur  par  des 

V  excès  indignes.  (  VoyeSe  abrutir.  )  —  La  plaie 
»  qui  blesse  le  cœur,  ne  peut  trouver  son  re- 
»  mède  que  dans  le  cœur  même.  —  La  religion 
»  n'abat  et  n'amollit  point  le  cœur,  elle  Tenno- 
»  blit  et  rélève.  (Voyez  abattre  ,  corrompre.) 
»  -^  Ce  désir  absorbe  le  cœur  tout  entier.  ~  Si 
»  ce  poison  gagne  et  infecte  iecœur  du  prince. 
»  — Le  long  usage  qui  endurcit  le  cœurk  tous 
3»  les  i)lai8ir8  ,  le  rend  tous  les  jowrs  ici  plu» 
>•  sensible.  —  Un  cœur  que  la  jalousie  noircit  et 
»  envenime.  — Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne 
-»  le  laissé  jamais  tranquille.  —  Ces  plaisirs 
•M  laisseront  toujours  votre  cœur  vide.  —  Nour- 
a  rirson  cœur  de  mille  espérances  flatteuses. — 
i>  'Les  prospérités  temporelles ,  qui  de  loin  pi- 
?)  quent  et  attirent  le  cœur ,  ma  is  >  qui ,  touchées 
i>  de  près,  ne  peuvetit  ni  le  fixer  ni  le  satisfaire.» 

Massillon. 
(  Voyez  accès ,  atteindn  ,  désarmer,  dresser , 
tltmiiner ,  écrire ,  empire  ,  entrer,  fermer,  gra- 
ver, impression  ,  plaie ,  mtmquer,  remplir,  vide, 
roix.  ) 
Le  cœur  gros  de  sonpirs .  et  frémissant  d^horreor» 
Je  percerai  ce  cofitr  qnî  vom  ose  trahir. 
JUon  coeur  époavantè  s«  refuse  à  la  joie.  , 

Ces  sentimens  ,  etc. 
Ne  régnent  dans  mon  coBmr  qne  ponr  le  déchirer. 

Ton  coet*r  dans  son  amour  s*obstlne  , 
Ta  d'une  indigne  ardeur  lâchement  embrasé  ,  etc. 
Mt  mon  trop  de  fortnne  a  pn  m'enfler  le  ctrur. 
Que  mon  rori/r  s*attendrit  à  cette  triste  vne. 
Apprends  comme  l'amonr  flatte  nn  cœur  qn^il  possède. 
Toar  amollir  son  cantr  je  u*ai  rien  négligé.         COR. 
Tîe  pas  laisser  remplir  d'ardeurs  empoisonnées 
tin  rœur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années. 

Le  ciel  agissoit  sur  son  rœur. 
Je  percerai  ce  cœur  que  je  n*ai  pn  toucher. 

•Te  rais ,  le  cœur  trop  plein  de  votre  image  ,  etc. 
Ton  cœur  impatient  de  revoir  ta  Troyenoe. 
Tu  lui  partes  da  cœur ,  tn  la  cherches  des  yenx.  • 

Ce  cœur  ,  c'est  trop  vous  le  celer  , 
"H'a  point  d*un  chaste  amour  dédaigné  de  brûler. 

Sans  ébranler  ton  ctrur.  (  Voyei  menreiiie.) 
(Diea)  de  pins  près  à  lear  cœur  parlera  dans  son  temple. 

Un  songe 
Entretieot  dans  mon  cœur  un  chagrin  qui  le  ronge. 

Racine. 

^ Voyez  combat,  frapper ,  frémir,  gloire,) 


Aille  chercher  le  cœur,  réchauffe  ,  le  remne. 

Corrompre  le  cœur.  BoTX. 

AVOTR  À,  C<EUii  ^  prendre  à  cœur  une  affitirr  ^ 
pour  dire  ,  l'afifectionner  extrêmement ,  s'y  inlé— 
ressïîr  fort. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  c{\x* une  affaire 
tient  au  cœur. 

On  ditaussi ,  ({m' une  chose  tient  au  cœur,  pouï" 
dire  ,  qu'on  en  gar^^  le  souvenir,  parce  qu'elle 
a  déplu  et  qu'elle  cau«c  de  la  peine. 

On  dit ,  ai'oir  quelque  chotc  sur  le  cœur,  pour 
dire  ,  en  avoir  du  ressentiment. 

On  dit ,  se  ronger  le  cœur,  ronger  son  cœur , 
pour  dire,  s'affliger,  se  chagriner,  se  tour- 
menter. 

On  dit  figu rément,  amollir  ou  attendrir  fe^ 
rœur  de  qutlquun  ,  pour  dire,  l'émouvoir  ,  1& 
fléchir;  et  dans  le  même  sens,  on  dit,  vous  m^ 
,  percez  ,  vous  me  crevez  le  eœur ,  vous  me  faites^ 
'^t  rêver  le  cœur  y  pour  dire,  vous  excitez  dan» 
mon  a  me  uu  grand  attendrissement ,  une  grande 
pitié. 

On  dit ,  qn*M/i  Jtomme  à  le  cœur  endurci  , 
que  c*est  un  cœur  endurci  ,  pour  dire ,  au'il  est 
tellement  opiniâtre  ,  qu'on  ne  le  peut  fléchir  , 
ou  qu'il  est  extrêmement  obstiné  dans  le  mal  ^^ 
dans  le  péché. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu7/  a  un  cœur  de  mar- 
bre ,  un  cœur  de  diamant  ,  un  cœur  de  bronze  , 
un  cœur  d'airain,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  être 
touché  ni  de  pitié  ni  d'amour. 
Arec  an  cœur  d^airain  ezevçant  ta  poisyanee.     Rac. 

C«UR ,'  signifie  aussi  les  inclinations  de  Famé  ; 
et  en  ce  sens,  on  dit  :  Cesù  un  bon  cœur,  Qest 
un  mauvais  cœur.  Jl  aie  eœur  franc.  Cœur  gé- 
néreux. Cœur  dissimulé.  Jl  a  le  cœur  gâté ,  cor^ 
rompu.  Cœur  excellent.  Cœur  dur, 

DiCT.  DE  l'Acad, 

a  Le  blâme  pîqnoit  au  vif  les  cœurs  généreux. 
»  — -  Cœurs  étroits  et  entrailles  resserrées.  — 
M  Ame  d'un  si  grand  cœur.  »  Boss. 

«  Tant  qu'ils  auront  le  ca?«r  pacifique. — Uiï 
î>  cœur  docile  ponr  recevoir  les-  impressions  de 
»  la  vérité.  — -  Avoir  le  cœwr  doux  et  charitable. 
»  —  Pénétrer  jusqu'au  fond  dece  cû?i/r.magtta- 
»  nime.  —  Cette  noblesse  de  cœur.  —  Ce  cœur 
»  si  sensible  à  l'honneur  et  à  la  véritable  gloire. 
»  — Former  l'esprit  et  le  cœur  des  enfans. — 
»  Lui  former  un  cœur  François.  —  Vous  leur 
»  formez  des  cœurs  de  roi  et  des  cœurs  de 
»  père.  — La  droiture,  l'équité  de  votre ccri/r.—^ 
»  Des  cœurs  chrétiens.  »  Fléch. 

«  Un  cœur  innocent  et  docile  entend. sa  voix. 
»  —  Naître  avec  un  cœur  plus  noble  et  pins 
,  »  élevé.  —  Des  cœurs  ingrats.  —  La  grandeur 
»  leur  donne  nn  autre  ccewr  plus  dur  et  plus- 
»Uusensible  que  celui  du  reste  des  hommes. — 
»  Un  ra?wr  lâche  et  rampant,  —  La  bonté  et  la 
»  droiture  de  votre  co?//r. — Un  cœur(\\\\.  mai- 
1»  che  droit  dans  la  justice  et  la   vérité.  » 

Massillon. 

Le  cœur  de  Pulchérie  est  trop  hant  et  trop  £ranc. 
Pour  craindre  on  pourflalter  le  bourrea»  de  son  saog; 
Un  cœur  comme  le  lien  ,  si  grand,  si  magnanime. 
Donbe-moi  donc,  barbare ,  nn  cœur  comme  le  tien. 


%je  porte  un  cœur  senitme,  et  voui  l'avez  perce.  Loa. 
A  trtters  les  périls  nn  grand  coeur  te  fait  joar. 
Vont  ares  eneor  le  cctur  Israélite.  Rac. 

C«UR  j  Signifie  aussi  Tintérieur  ,  le  fond  ,  les 
dispositions  de  Famé.  Dieu  sonde  les  cxjeurs. 
Dieu  connoU  les  cœurs  ,  voit  le  fond  des  cœurs. 
Dieu  est  scrutateur  des  cœurs.  F'ous  lisez  dans 
mon  cœur.  H  lit  dans  les  replis  les  plus  cachés  du 
cœur,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  La  profonde  obscurité  du  cœwr  de  i'homrae  " 
»  qui  ne  sait  jamais  ce  qu'il  voudra  ,  qui  sou- 
»  vent  ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  veut  ,  et  qui 
»  n'est  pas  moins  caché  ni  moins  trompeur  à 
»  lui-même  qu'aux  autres.  —  La  proTonde  raa- 
»  lignite  du  ca?»r  humain.  »  Boss. 

«  Dieu  (|'ui  est  le  maître  du  copi^rdes  hommes. 
D  —  Celui  qui  sonde  les  cœurs.  —  I^ieu  Ta  con- 
»  duite  dans  la  solitude  pour  parler  à  son  cœur. 
»  — Répandre  sou  cœur  devant  Dieu.  —  Dieu 
»  tientleur8câ9£/rA  entre  ses  mains,  et  les  tourne 
»  comme  il  lui  plaît.  —  Le  cœur  de  l'homme  est 
»  impénétrable  ;  le  mien  n'auroit-il  de  pli  et 
»  de  repli  que  pour  vous  ?  »  (Voyez  ouvrir.  ) 

Flèchier. 
(t  Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas  les- 
»  cœurs.  —  Ils  répandent  ici  leur  cœur  eu  votre 
»  présence.  —  Il  lit  dans  les  cœurs.  ^^  Que  son 
»  cœur  so'xi  entre  vos  maifis,  et  son  cœur  sera. 
»  encore  plus  grand  que  ses  succès  et  ses  triom- 
»  phes.  »  Mass. 

Demander  à  roir  le  fond  de  votre  coeur  i 

Il  est  si  peu  fermé  que  chacun  y  peat  lire. 

Pour  Toir  ce  qui  t*j  passe  ,  il  se  faut  que  des  yens  , 

J*ai  besoin  toutefois  qu'il  sVxplique  un  pen  mieux. 

Corneille. 
L«  jour  n'est  pas  pkis  par  que  le  fond  de  mon  cœur. 
Dans  le  fond  de  mon  cctur  tous  ne  ponvies  pas  lire. 
Dieu  tient  le  cœur  det  roîs  entre  tes  mains  poissantes. 
Tétndiai  leur  cœur  ,  je  flattai  leurs  caprices.      Rac. 

On  dit  figurément,  qvCiin  homme  ouvre  son 
cœur  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  fait  voir 
tout  ce  qu'il  a  dans  la  pensée  ;  et  Ton  dit ,  qu'/7 
parie  à  cœur  ouvert,  quand  il  parle  franch^menf, 
et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  irense  sur  une  af- 
faire. 

ft  II  s'entretient  à  cœur  ouvert,  »        Fléch. 
'  On  dit  aussi ,  se  parler  cœur  à  cœur  ,  pour 
i    dire  ,  se  parler  avec  la  plus  grande  franchise  et 
lans  aucune  réserve.  ^ 

On  dit  aussi  ,  avoir  le  cœur  sur  le  bord  des. 
lèvres,  pour  dire,  ne  dissimuler  rien. 

C«UR,  signifie  aussi  courage.  lia  du  cœur.  Il 
n*a  point  de  cœur.  Perdre  cœur.  Reprendre  cœur. 
C'eU  un  grand  cœur.  Un  cœur  généreux.  Un 
cœur  lâche.  Cest  un  homme  de  peu  de  cœur ,  sans 
cœur.  Cela  lui  a  enflé  ,  élevé ,  haussé  le  cœur , 
lui  a  abattu t  abaissé  le  cœur,  lui  a  rendu  le 
cœur.  Le  cœur  lui  manque.  Le  cœur  lui  rexnent. 
Cet  événement  lui  a  relevé  le  cœur, 

DiCT.  DE   l'AcAD. 

Pour  armer  votre  cœur  contre  un  si  triste  sort. 
1       L'on  m^nhne  le  cœur ,  Tautre  ,  etc.  ^  • 

L'accuser  d*avoiv  mtoqué  do  cœur,  COB. 


fit  placer  à  la  fin  un  lutrin  dans  le  chœur 

CauR,  signifié  aussi  afTection.  Il  a  mis  là  tout 
son  cœur.  Il  lui  a  donné  son  cœur.  Il  a  gagné 
son  cœur.  Il  a  le  cœur  des  peuples  ,  des  soldats^ 
Mlever  son  cœur  à  Dieu ,  lui  offrir  son  cœur., 
Avoir ,  mettre  son  cœur  en  Dieu.  Il  a  mis  sàn 
cœur  aux  choses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela  de  cœur 
et  d'affection,  de  cœur  et  cVame. 

On  dit  Rgurëment ,  de  deux  personnes  qui 
s'entr'aiment  fort ,  que  ce  n'est  qu'tm  cœur,  ou 
qu'elles  ne  sont  qu'un  cœur  et  qu'une  ame, 

,  DiCT.   DE  l'AcAO. 

o  Ayant  donné  aux  créatures  mon  cœurqwB 
»  vous  n'aviez  formé  que  pour  vous.  »    Pasc. 

«  Le  cœur  tendre  de  cette  princesse  fut  pro- 
»  fondement  blessé  par  cette  mort.  —  Dans  un 
»  temps  où  leurs  cœurs  étoient  désunis.  —  L»'» 
»  deux  princesses  ne  furent  plus  qu'un,  même 
»  cœur.  —  Cette  princesse  qui  ne  fait  avec  vous 
»  qu'un  mémecœur.  —Elle  lui  avoit  rendu  son 
»  cœur.  »  Bo56. 

(Voyez  épancher,  gagner,  immoler,  ouvrir, 
partager,  percer , plaie.) 

Cl  Le  cœur  tendre  que  Dieu  lui  avoit  donné 
»  pour  sou  peuijle.  —  Les  nœuds  sacrés  qui  de- 
»  voient  unir  éternellement  son  cœur  à  l'in- 
»  comparable  Julie. —Et  si  l'on  refuse  son  cœur 
»  à  Dieu  ,  du  moins  on  le  i)artagè  entre  se» 
»  créatures.  »  •    Fléch. 

«  Tous  les  cœurs  réunis  au  pied  du  trône. — 
»  Vous  voyez  déjà  tous  les  cœurs  voler  auprès 
t>  de  vous.  —  Je  vous  prierai  d'accepter  un  cœur 
»  que  le  monde  rejette.  —  Peiil-on  laisser  alic- 
»  ner  des  cœurs  qu'on  peut  gaçner  à  si  bas  prix. 
»  (Voyez  attirer.  )  —  Se  concilier  les  cœurs.  — 
»  Son  cœur  ne  faisait  qu'un  cœur  avec  le  nôtrp. 
)>  (  Voyez  partager ,  régner.  )  —  Ses  trésors  le» 
»  plus  précieux  étoient  lés  cœurs  de  ses  suiets. 
)»  — Leurs  cœurs  sont  encore  plus  à.  lui  que  leurs 
»  biens  et  leurs  personnes.  i>  ^tA!^s. 

Vous  avec  dans  son  cœur  fait  de  si  girands  progrès.    . 
11  me  dérobe  un  cotur  que  ,  etc. 

Son  reriirTOUS  est  encor  fidèle. 

Mon  cceMrs*est  enflammé. 
Songex  à  regagner  le  contr  de  votre  époux.  CoE. 
Ne  donne  point  un  cœur  qjf  on  ne  peut  receTOir. 
Ne  Tares  vous  reçu  ,  cruel ,  qne  pour  le  rendre  ? 
Quand  je  pouTois  Y)aroitre  à  ses  jeux  satisfaits  , 
Chargé  de  mille  cœurs  conqnis  par  mes  bienfaits. 
Je  vois  voler  partout  les  cœurs  à  mon  passage.    Rac. 

CavR,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
l'esprit.  Ce  sermon  ptait  à  l'esprit  et  ne  toucli^ 
point  le  cœur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'esprit  et  le  cœur  sont  comme  les  portes 
»  par  ou  ces  vérités  9ont  reçues  dans  l'a  me.  >» 

Pascal. 
a  II  travailloità  purifier  son  cœur,  et  non  pas 
»  à  polir  son  esprit.  — Il  ne  pensa  plus  qu'à  ce 
»  jeune  prince;  il  n'eut  plus  d'esprit,  il  n'eut 
)»  plus  de  cœur  que  pour  lui.  —  C'est  ici  une 
»  effusion  de  mon  cœur,  plutôt  c^u'un  ouvrage 
o  et  une  méditation  de  mou  esprit.  »    Flécb. 
^     «  Cette  supériorité  d'esprit  et  de  cœur,  » 
Burrkus  conduit  ion  cœur,  Sénèqt^B  soa  ts;  rit.    RAt. 


«.«  I  u«  jaHgui9«wu»  ptus  «au»  un  cc»/i  au  iiospaore* 

Racine. 
KTraxd  ftal ,  en  un  caùt ,  pradémmont  retiré. 
Ainsi  ,  lonqa^eo  on  coin  qai  leur  tient  lien  â'asile, 
IVécoIien  libertinf  une  troapaiodoeile  ,  etc.     BotL. 

(  Voyez  espace ,  sécher,  ) 

CoiM  .  pièce  de  fer  ou  de  boi»,  tranchante  et 
terminée  en  angle  aigu  ,  propre  à  fendre  du 
t>oi8 ,  des  pierres.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coin  de 
fer,  Q)ins  de  bois.  Mettre ,  piquer,  planter  le 
coin.  Paire  entrer  le  coin ,  les  coins  flans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Lorsque  le  coin  est  engagé^ 
on  le  dégage  avec  un  plus  gros.  Chez  les  anciens, 
on  appeloit,  coin  y  un  corps  d'infanterie  formé 
•eu  pointe. 

Coi»  ,  est  aussi  un  terme  de  monnoie ,  et  se 
dit  d'nu  morceau  de  fer  trempé  et  gravé  ,  dont 
M>n  se  sert  pour  marquer  de  la  monnoie,  des 
^lédailles.  Le  coin  du  roi^  Le  coin  d'Espagne. 
JFaux  coin.  Cette  monnoie  est  à  un  tel  coin ,  mar- 
yuée  au  coin  de.  Il  se  dit  aussi  du  poinçon  qui 
«ert  à  marquer  de  la  vaisselle.  De  lu  vaisselle 
marquée  an  coin  de  Paris, 

On  dit  figuréraent ,  ({\\*une  chose  est  marquée 
au  bon  cfjin ,  pour  dire ,  «qu'elle  est  des  meil- 
Jeures  de  son  espèce.  On  dit ,  d'un  bon  ouvrage 
'  'qu'/Y  est  frappe  au  coin  de  l'antiquité,      Dicr. 

«Il  falloit  que  tout  fût  marqué  au  coth  de 
»  rimmortalité,  sous  le  règne  de  Louis.  »  Mass. 

COING,  »,  m,  (on  ne  prononce  pas  le  G), 
gros  fruit  à  pépin ,  qui  à  l'odeur  forte ,  et  la 
peau  couverte  d'Un  léger  duvet.  Coing  bien  jaune. 
Pâti  de  coings.  Gelée  de  coings, 

COÏNCIDENCE  ,  ».  /  ,  état  de  deux  choses 
qui  coïncident.  La  coïncidence  de  deux  lignes, 
de  deux  surfaces, 

coïncident  ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  coïncide, 
Tjui  tombe  en  un  même  point  qu'une  autre 
chose. 

COÏNCIDER  ,  V.  n, ,  terme  de  géométrie , 
â'a)uster  l'un  sur  l'autre.  Ces  deux  lignes,  ces 
deux  surfaces  coincident. 

Il  se  dit,  au  figuré  ,  en  parlant  des  événe^ 
ftiens.  Ces  deux  circonstances  ont  coïncidé ,  c'est- 
à-dire,  sont  arrivées  ensemble. 

COLÈRE  ^  -s.f, ,  passion  par  laquelle  Tame 
se  sent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la 
blesse.  Grande ,  furieuse ,  violente  colère.  Noble 
colère.  Sainte  colère.  Juste  ,  raisonnable  colère. 
Les  eJTets  de  la  colère.  Transport ,  mouvement 
de  colère  ,  excès  de  colère.  L'ardeur  ,  la  vio- 
lence ,  Ut  chaleur  ,  l'impétuosité  de  la  colère. 
JEtre  en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 

^. .'....        E*^4 fj J _  * 


réprimer  la  colère  de  quelqu'un.  Etre  enflammé 
de  colère.  Transporté  de  colère.  Forcené  Je  colère, 
La  colère  le  transporte ,  le  met  hors  de  lui-même, 
jéttirer  la  colère  de  quelqu'un  sur  soi.  Il  faut  qu'il 
décharge  sa  colère  sur  quelqu'un.  Il  sentit  sa 
colère  s'aUutHer.  Combattre  sa  colère.  Il  se  dit 
des  animaux.  La  colère  du  lion.  DicT.  del'Acad. 

«  Soit  qu'on  se  rie  ,  soit  qu'on  se  nielle  en 
»  colère.  —  Digne  de  votre  colère.  —  Apaiser  sa 
1)  co/^'/T?.-— Pour  arrête/ sa  coienp.  »        Pasc. 

«  Son  impétueuse  colère.  —  U  1«  repreuoit  de 


«  rsepointceder  à  laco/<iî/-e.  »       La  Bruy. 
a  Le  soleil  ne  doit  jamais  se  coitcher  sur  no- 
ï)  tre  colère'.  (Voyez  guérir,  marque.)  —  Crain- 
»  dre  la  colère  des  rois.  »  FtÉcH. 

«  Justifier  son  ressentiment  et  sa  colère,  v  Mass, 
Xeine  agir  ma  eoUre. 
Irriter  fa  eo/ère. 
Apprends  »nr  mon  exemple  fc  T^inirre  ta  caFêrr, 
Tes  mépris  de  la  mort  braveient  trop  m*  colérv. 
Fois  d^Angasre  irrité  TimpUcable  co/ère. 
L*o8iI  ardent  de  cofêre.  — Frémir  de  c<aùre, 
le  poQTOÎB  l'immoler  à  ma  juste  cofére, 

(Voyez    montrer,  noyer,  résister,  soupçon 
succéder,  torrent,  transport.  )  ' 

Piqué  d'aae  joste  colère. 

Piqué  d^une  juste  colère  n*estpas  françois  ; 
on  est  piqué  à  un  procédé ,  et  amméde  colère. 
(  Remarque  de  VolUire.  ) 

Il  osa  mériter  ma  côlère. 

Animé  de  colère  et  d'amour. 

Vttl  à  servir  ma  colère. 

Braver  une  reine  eu  colère. 

Je  me  rends  ,  et  ma  colère  erpfre.  COR. 

{y oyez  désarmer  ^  garder  ,    montrer,  noyer ^ 
résister ,  soupçon ,  succéder ,  torfent ,  transpoH,  ) 
Il  a  par  trop  de  sang  acheté  leur  colère. 
Tant  de  raison oemens  offensent  ma  ctOèré. 
Rendez  grtce  au  seul  nœad  qui  retient  ma  colère. 
Madame  ,  au  nom  des  dieux  ,  caebes  votre  colère. 

Brûlant  d'amour  et  de  colère. 
On  vous  voit  de  colère  et  de  baiue  animée.         Bac. 

{Voyez  craindre ,    éviUr,  exciter,   exemple' 
fuir,  servir ,  suffire,  ) 
Ce  discours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflamme. 
La  colère  dans  l'ame  et  le  feu  daus  les  yeux. 
Et  sans  aller  rêver  dans  le  sacré  vallon  , 
La  colère  suffit  et  vaut  un  Apollon..  BoT£. 

On  dit  Agurément ,  la  colère  de  Dieu ,  Ut  co- 
lère du  ciel,  DicT.  db  l'Acad.. 

«  Vous  vous  exposez  à  la  colère  de  Dieu. 

''î  Fléchir  la  colère  de  Dieu.  —  Le  sauver  de  la 
»  colère  de  Dieu.  »  Pasc. 

«  L'implacable  co/r/%  de  Dieu  sur  Antiochus. 
»  — ^La  colère  de  Dieu  se  déclare.  »  (Voyez  trésor.^ 

BoASOET. 

«  Périr  par  la  colère  du  ciel.  —  Apaiser  la 
»  colère  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Livré  à  la  colère  des  dieux.  »  Fin. 

(Voyez  détourner,  épuiser,  troubler.) 
a  Du  fond  de  la  Hollande  sort  un  nouveau 

»  vase  de  la  colère  du  seigneur  ,  destiné,  etc. 

»  La  colère  de  Dieu  doit  être  bien  "irritée  contre 
»  les  homities  ,  puisque ,  etc.  —  DéNarmer  la 
»  colère  du  cicl.'— Pour  les  mettre  à  rouvert  de 
»  votre  colère.  —  Attirer  la  colère  du  ciel  sur  ses 
»  états.  —  Il  vous  lavortsera  daus  sa  colère,  » 

Massilok. 
(Voyez  coup,   instrument,   marque ,,  main 
monument,  trésor.)  ' 

La  colère  des  dieux  demande  une  victime. 

Présent  le  plus  funeste  , 
Que  puisse  £ftire  aux  rail  la  c0i!^r#  céleste.  Kac 
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Femme  colère.  Djct.  de  l'âoad. 

«  Il  est  impatÎQnt,  présomptueux,  colère. — 
7>  S'il  est  vrai  que  les  riches  soient  colères,  c'est 
»  de  ce  que  quelqu'un  veuille  leur  réjjister.  » 
La  Bruyère. 

Cet  adjectif  n'entre  guère  dans  le  style  noble. 

COLLABORATEUR,. V.  m.,  celui  qui  travaille 
de  concert  avec  un  autre,  qui  lui  aide  dans  ses 
fonctions ,  dans  l'exercice  de  son  emploi ,  dans 
sou  travail. 

COLLATÉRAL ,  ALE ,  adj.  Ce  terme  n'est 
d'usage  qu'eu  parlant  de  patente  et  de  succession 
hors  delà  ligiie  directe,  soit  descendante,  soit 
ascendante.  Ainsi',  on  anpelle  ,  héritier  coUale^ 
rml ,  un  héritier  qui  ne  descend  point  de  celui 
dont  il  hérite  ;  et  on  appelle  ,  ligne  collatérale, 
la  ligne  dont  cet  liérilier  descend.  On  appelle 
aussi,  succession  collatérale  f  la  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  en  veut  à  la  ligne  collatérale ,  on  l'attaque 
»  plus  impunément.  »  Là  Bruy. 

Collatéral  ,  se  prend  aussi  substantivement 
pour  parent  collatéral.  Iln*a  que  des  coUaté^ 
raux  pour  héritiers.  Un  collatéral  ne  petU  ex^ 
dure  celui  qui  descend  en  ligne  directe. 

COLLECTIF  ,  IVE  ,  adj. ,  terme  de  gram- 
maire, par  lequel  on  désigne  plusieurs  per- 
sonnes ,  ou  plusieurs  choses ,  sous  un  nom  sin- 
gulier. Peuple ,  multitude  ,  armée  ,  aoni  fies 
termes  collectifs. 

COLLECTION ,  s.  f.  ,  recueil  de  plusieurs 
passages  sur  une  ou  plusieurs  matières,  tirés 
d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  Eu  ce  sens,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel.  JEïtlre  des 
collections.  lia  fait  une  bonne  collection  âe  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  auteur. 

lise  dit  aussi  d'un  recueil,  d'une  compila- 
tion de  plusieurs  ouvrages ,  de  plusieurs  cho- 
ses ,  qui  ont  quelque  rai^porl  ensemble.  Collec- 
tion deJt  conciles  ,  des  canons.  Collection  cTanti- 
ques  ,  de  médailles ,  <A?  plantes ,  de  coquilles,  etc. 

COLLECTIVEMENT  ,  ùdv. ,  dans  un  sens 
collectif.  L'homme ,  c'est-à-due ,  tous  les  hom- 
mes ,  pris  collectivement, 

COLLÈGE ,  s.  m.  (on  prononce  colége) ,  cer- 
tain cor|)sou  cumpaçuiede  personnes  notables 
qui  sont  en  même  dignité.  Te  collège  des  cardi- 
naux ,  ou  le  sacre  collège.  L,e  collège  des  électeurs , 
des  princes  ,  des  villes  de  l'empire.  ZtC  collège  des 
sêcrét'tires  du  roi.  Dict.  dc  l'Acad. 

«  Q  l'y  a-t-il  de  "plus  beau  que  le  collège  des 
»  l'éciaux.  »  Boss. 

Collx  E,  signifie  aussi  un  lieu  .destiné  pour 
enseigner  les  lettres,  les  sciences,  les  langues, 
etc. ,  dans  lequel  d'ordinaire  demeurent  plu- 
sieurs professeurs  ou  régens,  y^ller  au  collège. 
Etudier  au  collège.  Etre  pena^/uiaire  dans  un 
collège^  Mettre  un  enfant  au  collège ,  l'envoyer  au 
collège.  Il  est  régent  (ui  collège  de. . .  ,  Au  sortir 
du  collège.  Fonder  un  collège.  Renvoyer  au  col- 
lège. 

COLLÈGUE ,  8.  m.  ,  compagnon  en  dignité , 
ou  qui  a  égak  puissance  en  même  magisti^ature , 
ou  même  négociation  ,  ou  même  commission, 
cbmme  étoient  autrefois  les  deux  consuls  de 


du  roi  en  même  juridiction  ,  les  ambassadeurs, 
les  députés  et  comnfiissaires  envoyés  ensemble 
pour  une  même  affaire.  Ce  mot  de  collègue  se 
dit  de  ceux  qui  sont  en  petit  nombre,  comme 
celui  de  confrère  de  ceux  qui  sont  d'une  com- 
pagnie nombreuse,  DicT.  DE  l'Acad. 

<r  II  fut  désavoué  par  ses  collègues,  et  forcé  à 
»  rétracter  cette  injuste  procédure.»      Pasc. 

Cl  Lucius-Vérus ,  frère  de  Marc-Aurèle,  et  son 
»  collègue  dans  l'empire.— Maximien  tâcha  en 
»  vain  de  retirer  Dioclétien,  son  collègue ,  du 
»  jardin  qu'il  cultivoit  à  Salone. —  Valeus ,  son 
»  frère  , 'qu'il  fit  son  collègue.  —  Il  fait  croire 
»  qu'il  y  a  été  entraîné  par  ses  collègues.  »  Boss. 

«Pour  relever  la  harangue  de  mon  collègue,  » 
La  Bruyiëre. 

COLLER ,  V,  a,  (on  ne  fait  sentir  qu'une  L  J  ^ 
joindre  et  faire  deux  choses  ensemble  avec  de  la 
colle.  Coller  du  papier.  Coller  une  image  sur  du 
carton.  Coller  contre  la  muraille  ,  coller  à  la  mu^ 
raille.  Coller  deux  choses  ensemble^ 

Coller  ,  au  figuré.  Avoir  les  yeux  collés  sur 
une  chose  ,  sur  une  personne.  Il  est  mort  la  bou" 
checollée  sur  le  crucifix.  Elle  demeura  long-temp* 
la  bouche  collée  survie  visage  de  sa  mère, 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tantôt  la  bouche  coUée  sur  ces  rnains'  victo* 
»  rieuses.  —  Il  prend  l'aveugle ,  qui  est  co//c  à 
»  la  porte ,  pour  un  pilier.  »        Là  Brut. 

SE  Coller  ,  v.  pron. 

a  La  iatale  tunique  «'étoit  collée  sur  sa  peau.  » 

COLLIER  ^  s.  m. ,  rangée  de  perles  ou  d'au- 
tres choses  de  même  nature,  que  les  femmes 
portent  au  cou  pour  se  parer.  CoUier  d^  grand 
prix.  CoUier  de  perles ,  de  pierreries.  Enfiler  un 
collier.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  président  du  sénat  portoit  un  collier 
»  d'or  et  de  pierres  précieuses.  —  Je  détruirai , 
»  dit  le  seigneur ,  et  les  colliers,  et  les  bracelets , 
»  etc.  »  Boss. 

Collier  ,  se  dit  aussi  de  cette  chaîne  d'or  qni 
se  donne  à  ceux  qu'on  fait  chevalier  de  quelque 
ordre ,  et  qu'ils  portentaux  jours  de  cérémonie» 
Le  collier  de  Fordre  du  Saint-Esprit,  Le  collier 
du  Suint-Esprit,  Dict.  de  l'Acad. 

R  Ils  entassent  sur  leurs  personnes  des  pairies, 
»  des  colliers   d'ordre  ,  des  primaties.  » 
La  Bruyère. 

Collier,  cercle  de  fer  ou  de  quelque  autre 
matière  qui  se  met  au  cou  des  esclaves,  desMore« 
ou  des  cniens.  Mettre  un  collier  d'argent  au  cou 
dun  More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni  dé. 
douk. 

COLLINE  ,  8,f.  (on  prononce  coline) ,  petite 
montagne  qui  s'élève  doucement  au-dessus  cle 
la  plaine.  Longue  collihe.  Petite  colline.  Belle 
colline.  Le  haut  de  la  colline,  I^  pied^  le  bas  de 
la  colline,  Dict.  de  l*Acad. 

tt  Ils  commenceront  à  dire  aux  montagnes  , 
»  tombez  sur  nous,  et  aux  collines  ^  couvrez- 
»  nous.  »  Boss. 

«  Un  troupeau  répandu  sur  une  colline,  w 
La  Bruysre. 

«  Cultiver  ces  plaines  et  ces  collines^.  —  Le» 
V  moulons  paissant  sur  le  penchant  d'une  co/« 


»  soient  peu  à  peu. — Au  pied  d'une  colline, — Il 
»  monte  sur  une  coUme ,  a  oii  il  observe,  etc.  u 

Fêuélon. 
Bdti  «nr  le  penchant  d'an  long  rang  de  eol'ines.   BoiL. 

COLLISION  ,«./•,  le  choc  de  deux  corps. 

COLLOQUE,  s,  m,,  dialogue,  entretien  de 
deux  oiï  de  plusieurs  personnes.  11  u  est  d'usage 
qu'au  titre  de  certains  livres  ;  /es  Colloques  d'É- 
rasme] ou  daus  le  style  familier  :  ils  ont  enseni" 
aie  de  fréquens  coUoques}  ils  ont  tenu  un  long 
colloque, 

U  se  dit  aussi  de  la  conférence  tenue  à  Poissy, 
entre  les  catholiques  et  les  ministres  protestans. 
Le  oolloqtie  de  Poissy,. 

COLLUSION,*./.,  intelligence  secret»  entre 
deux  ou  plusieurs  parties  au  préjudice  d'un 
tiers.  OMusion  secreie.  Collusion  visible ,  mani- 
feste. On  voit  bien  qu'il  y  a  collusion  entre  eux  , 
quily  a  de  la  collusion. 

U  se  dit  aussi  de  toute  intelligence  secrète  dans 
ies  affaires  pour  tromper  un  tiers.  Il  y  avoit  col- 
lusion entre  les  chefs  des  partis  contraires, 

«  Ce  n'est  pas  ici  une  collusion.  »  (Voyez  con- 
venir. )  Ma5s. 

COLLUSOIRE ,  adj.  des  fleux  genres  :  qui  se 
fait  par  collusion.  Procédure  colluscùre ,  sen- 
tence collusoirk. 

COLLUSOIREMENT  ,  adv.  Cet  arrêt  a  4U 
rendu  coUusoirement, 

COLOMBE ,  s,f. ,  pigeon.  Ce  mot  est  consacré 
à  la  poésie  et  au  style  soutenu.  JLa  tendre  cq- 
lombe,  La  fidèle  colombe.      Dicr.  db  l'Acad. 

•c  Percer  de  mes  flèches  les,  colombes  et  les  a  u- 
»  très  oiseaux ,  etc.  —  Vénus  vole  dans  son  char 
»  attelé  de  colombes.  »  Fén. 

11  s'emploie  ,  au  lieu  de  pigeon  ,  dans  toutes 
Jes  phrases  tirées  ou  imitées  de  l  Écriture  sainte. 
Le  Saint-Esprit  descendit  en  forme  de  colombe 
sur  notre  seigneur  Jésus  -  Christ,  Les  femmes 
présentaient  (M  temple  ,  le  jour  de  leur  purifica- 
tion ,  une  paire  de  tourterelles  pu  de  colombes. 
Simple  comme  une  colombe,  La  simplioUé  de  la 
colombe.  L* église  est  comjjarée  à  une  chaste  co- 
lombe,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Le  Saint-Esprit  descend  sous  la  ligure  paci- 
»  ftque  d'une  colombe.  »  Boss. 

«  Avec  des  ailes  de  colombe ,  elle  vole  sur  le 
»  Carmel ,  pour  y  mener  une  vie  austère  et  pé- 
»  nitente,  etc.  —  Les  gémisseméns  de  la  colombe 
»  doivent  être  laissés  à  la  solitude  et  au  silence 
»  à  qui  elle  les  a  confiés.  »  Fléch. 

Colombe  ,  au  figuré-. 

C'est  loi  qn!  rassembla  ces  eofombes  tîmîdes , 
iSpartes  en  cent  ]ieaz>  sans  seconrs  et  sans-gnidèi. 
Racinb,  en  parlant  des  Demoiselles  de  St.-Cjr. 

COLON  f  s,m, ,  celni  rfiii  cultive  une  terre. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  colonies. 

Il  se  ditpar  extension  de  ceux  qui  cultivent 
des  terres  dans  quelque  pays  que  cç  soit.  Ce  pays 
manque  de  colons, 

COLONEL ,  s.  m, ,  celui  qni  commande  nn 
régiment  de  cavalerie  ,  d'infanterie  ou  de  dra- 
gons. Colonel  dw  régiment  des  gardes.  Colonel 
des  suisses. 

On  appelle  ,  colonel  général  de  la  cavalerie , 
oelui  qui  commande  toute  la  cavalerie  -,  colonel 


les  dragons.  , 

COLONIE ,  s.  f. ,  certain  nombre  de  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  que  l'on  en- 
voie d*un  pays  pour  en  habiter  un  autre.  Jl y 
a  plusieurs*  colonies  françoises  dans  le  nouveau 
Monde.  Établir  une  colonie.  Les  Romains  en- 
voyoient  des  colonies  de  soldats  vétérans  dans  les 
villes  quUls  avoient  conquises,     Dict.  de  l*Acad. 

a  La  colonie  que  Cécrops  amena  d'Ég>'pte 
»  fonda  douze  villes.  —  Cad  mus  transporta  en 
»  Grèce  une  colonie  de  phéniciens.  —  Les  Égyp-  . 
»  tiens  continuent  l'établissement  de  leurs  œ- 
»  hnies  dans  la  Grèce.  — Ville  célèbre  par  la 
»  navigation  et  ses  colonies.  —  Les  Athéniens 
»  répandirent  leurs  colonies  dans  Tlonie.  — 
»  Les  colonies  venues  de  Corinthe  fondèrent 
»  Syracuse.  — Les  Phocéens  d'Ionie  menèrent  à 
»  Marseille  leur  première  œlonie.  —  Les  colonies 
»  romaines  établies  de  tous  certes.  —  Ces  colo- 
»  m>«  idemeuroient  toujours  attachées  au  corps 
»  de  la  république.  —  La  mollesse  de  l'Asie 
»  avoit  corrompu  les  colonies  grecques. —  L*E- 
»  gyi)te  en voyoïl  ses  co/o/?iM  pîir  toute  la  terre. 
»  — 11  laissa  une  colonie  dans  l'ancien  royaume 
»  de  Colchos.  »  Boss. 

a  Fonder  une  colonie  dans  les  campagnes 
»  d'Arpi.  —  Cette  colonie  qui  étoit  venue  Jbnder 
»  Tarente  ,  étoit  composée  de  jeunes  gens  qui  , 
»  etc.  —  D'où  vient  que  tant  de  colonies  grect^ues 
»  fleurissent  sur  cette  côte ,  etc.  »  Fén. 

CoLOKiB^  se  dit  aussi  des  lieux  où  Ton  envoie 
des  habitans.  Marseille  est  une  colonie  de.3  Phir 
céens.  Cologne  est  wie  colonie  des  Romains,  Les 
colonies  d^Afnérique, 

COLONNADE,  s.f. ,  terme  coUectiF ,  suite  de 
colonnes  rangées  pour  servir  d'ornement  à  un 
srand  édiBce,  à  une  place  publique  ou  à  un 
Beau  jardin.  La  colonnade  d^  Suint- Pierre,  La 
colonnade  des  jardins  de  F'ersailles,  La  colon- 
nade du  Ijouvre, 

COLONNE  yS.f.  y  sorte  de  pilier  de  forme  à 
peu  près  cylindrique,  pour  soutenir  ou  pour 
orner  un  bâtiment.  Colonne  de  marbre.. Colonne 
cannelée.  Colonne  torse.  Colonne  corinthienne.  Or- 
Ivnne  dorique.  Dresser  une  colonne.  Deux  rangs  ,  ' 
deux  ordres  de  colonnes,  Ita  base  ,  le  fût^  le 
chapiteau  de  la  colorme.  Il  v  a  aussi  de  grandes 
colonnes  qui  sont  indépendantes  des  bàtiniens, 
et  qu'on  élève  daus  les  places  publiques.  Lx  co- 
lotme  de  Trajan ,  o\x  la  colonne  trajane,    Dict. 

a  Conu^ie  une  cohnne  dont  la  masse  solide 
»  parott  le  pl^is  ferme  apuui  d'un  temple  rui- 
»  neux ,  lorsque  ce  grand  édifice  qu'elle  sou- 
»  tenoit  fond  sur  elle  sans  l'abattre  :  ainsi  ia, 
»  reine  ,  etc. — Immobile  comme  une  colonne.  » 
(  Voyez  témoignage,  )  Boss. 

a  Un  double  rang  de  colonnes  de  marbre  jaspé. 
»  — Les  colonnes  qui  environuoient  le  temple. 
»  —  Les  colonnes  sont  d'une  grosseur  et  d'une 
•»  hauteur  qui  rendent  cet  édihce  très-majes* 
»  tueux.  »  Fts, 

«  Élever  des  statues  et  des  colonnes  superbes,  t 
Massillov. 

CoLoinns,  au  figuré. 

tt  Nos  actions  ne  seront  point  écrites  sur  les 
»  colonnes  immortelles  du  temple  céleste.  »  Màssv 
I>«i  plat  fermes  étals  ébranlant  les  0olomn4s^       "Sikc, 
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On  appelle  fignréaient ,  colonneê  de  Tégtat , 
colonnes  dt  Vrtat  ,  les  grands  personnages  qui 
soutiennent  1  eglUe  et  1  état  par  leur  vertu  ,  par 
leur  aipacité,  pur  leur  courage. 

Ou  dh  aussi ,  que  ùi  paix  et  Az  justice  sont 
les  deux  colonnes  de  Cétai, 

On.iipppelle,  les  deux  montagnes  du;  dëlroit 
de  Gibraltar  ^  les  colonne»  d^ Hercule. 

a  Depuis  TEuphrate  et  le  Tana'£ft  jusqu'aux 
»  voloniies  ^'/fe/xw/e.— Taracon  ,  roi  d'Étbiopie^ 
»  pénétra  j  usqu'aux  colonnes  d*HercuU,  » 
Tais  trembler  sons  tes  pai  les  coloMn0s^é'Bteeml».  CoA. 
TtilMS-ta  par  de  14  les  tofonne*  d*AIoid«.  Rac. 

On  dif ,  en  terme  de  guerre,  q\\*^une  armée 
marche  sur  une  ou  plusieurs  colonnes ,  pour  dire, 
qu'elle  marche  sur  une  ou  plusieurs  lignes  qui. 
ont  peu  de  front  el  beaucoup  de  hauteur» 

On  dit ,  en  terme  d'imprimerie  ,  qu'«/i  livre 
est  écrit  ou  imprimé  par  colonnes  ,  quand  les 
lignes  ne  sont  pas  de  toute  la  Lirgeur  de  la  page  ^ 
mais  que  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas, 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  C>  dictionnaire  est 
à  trois  colonnes,  impritné  à  deux  colonnes, 

^      DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  M.  Arnaud  fait  s«s  apologies  où  il  donne 
»  en  plusieurs  colonnes  sa  proposition.  »    Paso. 

Ou  appelle  aussi ,  colonne,  en  terme  de  phy- 
sique, uue  quantité  de  matière  ttuide  ,  de  fisure 
cylindrique  ,  quia  une  hauteur  et  une  base 
iiétetfflinée  réeUement  ou  par  la  pensée.  Cblonne 
d'air,  colwme  d'eau..  U y  u  une  colonne  d'air  qui 
pèse  contre  la  colonne  de  mercure  soutenue  dans 
le  baromètre^ 

COLORER ,  f.  a. ,  donner  de  la  couleur.  Ze 
soleil  colore  ks  fruits  ,  colore  les /leurs,  les  nuées, 
JLa  nature  colore  les  pierreries  ,  tes  métqux.  Ua'rt 
cfc  colorer  le  verre  ,  le  cristal.     Dicr.  db  l' Acad. 

«  Des  grappes  d'un  raisin  coloié.  d       Féx. 

CeUe  noklt  pndenr  cêloroU  son  TtsaLge»  R  AC. 

CoLORza,  aufîsuré,  donner  une  belle  appa- 
rence à  quelque  chose  de  mauvais.  Colorer  une 
injustice.  Colorer im  rt%ensonge,  lia  si  bien  coloré 
sa  jbuie ,  sa  làQbet4  y  ^ue  y  eU. 

DiCT.  DB  x'AcAD. 
«  Elle  ne  se  permit  nas  (avec  ses  créanciers  ) 
»  ces  compositi«a8  si  adroitement  colorées  ,  qui 
»  souvent  ne   sont  qu'une  injustice  couverte 
9  d'un  nom  spécieux.  1^  Boss. 

«  Pour  co^fvr  ses  in jusfietn.  »         Mass» 
L*iDg;rat  d*nn  fanx  respect  colorant  fOi^ijijare. 
Xt  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noircear. 
Dans  lenr  rébeHion  ,  les  cbeft  des  >anfssairef , 
Ciiercbant  à  colontr  Itfurs  desseios  sangniovres.  Rac. 

ss  Coi^&ER,  V.  pron.  Les  fruits  ae  colorent 
peu  à  peu  au  soleil,  Les  raisins  commencent  à  se 
colorer. 

On  dit ,  au  figuré  ,  il  n*a  pas  même  un  titre 
toloré y  pour  dire,  uu  titre  apparent. 

COLORIER  ',v.a,,  employer  des  couleurs  dans 
un  tableau.  'Colorier  un  tabUau,.  Os  peintre  colo^ 
rie  mieux  gu'il  ne  dessine, 

COLORIS  ,  $.  m,,  ce  qui  résulte  dn  mélange 
tt  de  remploi  des  couleurs  dans  les  tableaux , 
principalement  pour  les  Kgures  hunaaines.  Cb- 
ioris  frais.  Coloria  tendre,  vif.  Le  colons d^un  ta- 
hUau*  Le  coloris  d'un  tel  ptintfie  ust  excellent*  Ce 
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peintre  est  estimé  pour  son  coloris.  Ct  iabtèetm 
pèche  dans  le  coloris.  * 

COLOisSAL  ,  ALE ,  adj, ,  de  grandeur  déme- 
surée. Figure  colossale.  Au  pluriel ,  il  n'est  d'u-> 
sage  qu'au  féminin.  Dure,  db  l'Agaik 

a  Des  statues  colossales,  »         Boss.  et  Féx. 

COLOSSE  ,s,m,  ,  statue  d'une  grande  11  r  dé- 
mesurée. Le  colosse  de  Rhodes,  Dict.  db  i«*Acad. 

tt  Leurs  statues  étoient  des  colosses,  »     Bo»a. 

CobossB ,  au  figuré. 

«  Trente  années  détruiront  ces  colosses  de 
n  puiss:ince  qu'on  Xk»  voyoit  bien  qu'à  force  de 
»  lever  la  tète.  »  La  Bmnr. 

a  Ce  colosse  monstrueux  d'orgueil  que,  etc.  » 

BlASSILLOir. 

(  Voyez  le  verbe  élever.) 

Ce  colosse  effrayant  dont  la  monde  est  foolé-. 
Penche  vers  sa  raine  ,  et ,  contre  U  tempête  , 
11  demande  mon  bras  poor  appuyer  sa.tète. 

VoLTATRB ,  en  parlaol  ds  la  puissance  romaine^ 

COMBAT ,  «.  m. ,  l'action  par  Laquelle  ob  at- 
taque y  OU  l'on  se  défend.  Combat  d'ftonune  à 
Tfomme,  Combat  singulier.  Combat  d'une  armée 
eontre  une  autre  armée,  Cbmbai  douteux.  Cùmr- 
bat  à  qutrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  san- 
glant. Combat  sur  t^re.  Cbmbat  st*r  mer*  Com- 
bat naval.  Rendre ,  livrer  tm  combat.  Attirer  l'en- 
nemi au' combat.  Tenter  la  fortune  du  combat, 
SbtUenir  le  combat.  Donner  ,  hasarder  un  com- 
bat. Présenter ,^  accepter  le  combat.  Au  fort  du 
combat.  Dans  la  chaleur  du  combat.  Ils  se  ren- 
dirent sans  combat.  Tinter  le  combat.  Finir  le 
cqpibtU,  Éviter  b  combat.  Rétablir  le  combat, 
P^oltr^su  combat^ 

On  dit ,  être  hors  de  combat ^  pour  dire,  n*ètre 
plus  en  état  de  combattre  ;  et  il  se  dit  au  pro^ 
pre  et  au  figuré.  Combat  est  moins  que  bataille. 
Ce  ne  fut  qu'un  combat,  ce  ne  fut  pas  une  ba-^ 
taille. 

Quelquefois  cependant  il  se  prend  pouv  ba- 
taille. Lecombat  a  été  rude  entre  tes  deux  armées, 
Dict.  db  l'Acad» 

«  C'est  le  combat  qui  bous  plaît ,  et  non.  pas 
»  la  viciaire. — Exposer  sa  vie  dans  un  combat,  » 
(Voyez  succès.  )  Pasc. 

«  La  quetelle  se  décida  par  d'effroyables  com-. 
»  bats.  —  Valence  qui  veut  vaincre  seul'prëci- 
»  pite  le  combat.  —  Il  périt  dans  uu  combat  qu'il 
»  leur  donna.  —  Il  se  donna^  dans  la  ville  un. 
)>  grand  combat.  —  Les  combats  du  dehors  cofi- 
M  toient  n»oins  de  sang  aux  Juils  que  ceux  du 
r>  dedans.  —  Un  peuple  immense  (|ui  alloit  au 
}D  combat  assez  résolument.  -*  David  ne  donna 
.  »  jamais  de  plus  beau  combat.  —  Poser  les  ar- 
»  n^  sanscom^o/.  — Dans  l'ardeur  du  combat, 
»  —  Ia  victoire  le  suit  daus  les  combats,  d. 
(Voyez  recukr,)  Boss. 

«  A  la  vue  de  Teunemi^  à  la  veille  d'ui\] 
»  combat,  »  La  Bhvy. 

«  Dans  la  chaleur  du  combat»  — Je  pounroU 
»  vous  décrire  des  combats  ça^^s ,  etc.  —  Tan^ 
»  tôt  il  les  défait  ou  les  dissipe  par  des  com&r//jr 
»  réitérés.  —  C'est  un  assemblage  de  lâches  qt]i*il 
»  faut  mener  au  combat ,  etc.  »         Flécb. 

«  Ui|  nouveau  combat  plus  sanglant  que  le 
»  premier.  —  Recommencer  le  combat.  —  Dans 
»  leurs  ma Tchea  et  dans  leurs  combats.  —  A\\ 
»  uilkn  de*  combats^  «—  Dana  la  fureur  deik 
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»  cemhaia,  —  Les  combats  où  président  h.  fer- 
>•  fneté,  la  grandeur  du  courage,  la  science  nû- 
»  hfaire.  »  .  Mass. 

«  Un  des  combata  les  pins  sanglans  et  les 
»  plu»  adumés  qui  se  fussent  encore  donn^.  » 

VoiTAULE. 
Pùpenses  ma  ▼«lear  a*nn  combat  inégal. 

Forcés  an  combat. 
Maïs  si  qoriqae  niallieiir  sait  tant  â*beareox  combats. 
rat-il  la  ralf  or  9^9  ^  et  le  Dieu  des  combats.   Ço». 
(Voyez  iêsûe.  ) 

Après  Qa  long  combat*  .     . 
Xe  d«tHii  d«f  combats. 
Sa  dix  ans  de  combats», 
La  perte  da  combat.. 
%•  Dieu  que  nous  servons  eit  le  Dien  dee  combats. 
Il  Ta  chercher  sans  moi ,  les  sièges,  les  comhaU. 
Où  sont-ils  ces  combats  qne  vous  ares  rendus  ? 
Enfin  tonte  Hiorreor  d'un  combat  ténébreux. 
SHls  suivent  an  e-om^a/ des  hnginds,  etc.,         B.AC. 
Je  chante  les  combats. 

An.  pins  fort  du  combat,  801». 

C^AT ,  au  figuré.  La  vie  (h  rhomme  eai  un 
comifat  perpétuel,  Hjhui  rendre  bien  dea  comdata 
jpour  vaincre  ses  pasaiona.  Un  combat  d'eaprit , 
ée  cwtUtéy  de  genérmilé ,  etc, 

Dicr.  ©B  z#'AcAD. 
«  Dans  tons  tes  combata  de  la  vérité  contre 
»  1  eireur.  —  Ceci  n'est  qu*uu  jeu  avant  un  vé- 
»  ntnble  combat,  »  p^sc. 

«  Fatiguée  A}ji  combat  qu'elle  soutient  au- 
»  dedans  contre  tant  de  tentations.  —  Saint 
»  Etienne  eut  la  tête  tranchée  ,  et  laissa  un 
»  pins  grand  combat  à  soutenir  à  saint  Lau- 
*  '«;*•  ^      ,       ,  Boss. 

«  Les  combata  de  kfbi  sont  des  combata  de 
»  tons  les  jours.  —  Les  combata  qu'il  est  obligé 
»  de  livrer  aux  cnpieini»  de  son  salut.  » 

Massulon. 
Je  n'aTois  contre  Attale  aucun  com^oi  à  rendre. 

0  présence ,  6  combat  qae  sur  tout  )*appréhende  I 
El  bien  que  la  verlo  triomphe  de  ces  feux  , 

I^  victoire  est  péni^e  ,  et  le  combut  honteux. 

01  rigonreux  combat  eCnn  cœur  irrésolal 

Que  je  tens  4e  rudes  combats  t  COR.   " 

Il  m*«a  a  coûté  pou?  vaincre  tant  d'amour , 
Des  combau  dont  mon  eceor  saignera  plus  d'un  jour. 
Combien  ce  tstste  cœor  s*est  Cait  da  violence  ! 
Quels  assauts,  quels  combau  j'ai  tantôt  soutenus  f 
Si  TOUS  sariex  ma  honte ,  et  quhin  avis  fidèle , 
De  mes  lâches  combats  vont  portât  la  nooTeUe     Rac. 
*   .reotends  déjà  d'ici  tes  doot«nrs  frénétiques  j 

A  quels  nombreux  combauii  faut  me  préparer  ?  BaiL. 

Combat,  se  dit  aussi  de  l'opposition  et  de  la 

contrariété  dé  certaine»  choses  entre  eUes,  7> 

tombât  dea  hitmeura  dana  le  corpa.  Le  combat 

dea  éUmena,  Le  combat  ilea  venta. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  jeux  publics  des 
anciens  ,  comme  les  jeux  olympiques,  les  jeux 
du  cirque,  etc. 

COMBATTANT,  *.  m.  ,  homme  de  guerre, 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres  d'un 
général.  Une  armée  de  trente  mtll&  combattana. 
DiCT.  D2  l'Aoad. 

K  Encourager  les  combgttana,  —  On  dit  que  4 


»  Thèbes  pouvoit  finire  sortif  ensemble  dix 
»  mille  amtbattana  par  chacune  de  ses  porte». 
»  ^-  Trois  fois  le  jeune  vainqueur  s'efForça  do 
»  rompre  ces  intrépides  combattana^  »     Boss. 

Kommons  des  combattams  peur  la  caaaa  commaiie.. 

£t  le  combat  cessa  fauta  de  combattams,  Coa. 

Ailes  ,  TÎls  combattons ,  inutiles  loldata* 

A  plus  d*on  coiAbmttaui  la  Clélie  est  fatale.  BoiL. 

combattre;^  v,  o^  f  il  se  conjugue  eommo 
battre  ) ,  attaquer  son  ennemi ,  ou  en  soutenir  » 
en  repousser  l*attaque.  Combattre  les  ennemie^ 
Combattre  vaillamment  {k  part  et  d'autre,  Cony- 
battre  à  outrance.  Combattre  de  prèa.  Combattre^ 
de  loin,  0)mbaUre  de  pied  ferme.  Combattre 
corpa  à  corpa.  Cbmbatire  à  pied.  Cbmbattreàche-- 
val.  Combattre  armé.  Combattre  en  champ  cloa. 
dmbatlre  à  l'épée^  au  pistolet.  Combattre  contre 
quelqu'un^  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Carus  alla  en  Orient  combattre  les  Perses 
»  avecNumérien  son  seooyd  fils.  —  Régulus  eut 
»  à  combattre  en  Afrique  ee prodigieux  serpent» 
»  contre  lequel  il  fallut  employer  toute  son  ar- 
»  mée.—  On  eut  d'abord  à  combattre  les  bètes 
i>  farouches.  \>         •  Boss. 

«  Aller  combattm  kt  infklèles.  »  (Voyez  er^ 
nemi ,  rébellion^)  Fi«£cH. 

«  C'estDieu  seul  qui  combat  les  ennemis ,  etcai 
Massiixov. 

Ils  combattront  plot6t  et  Tune  et  Tautre  armée.    COft., 

Quoi  »  TOUS  alleâ  combattre  un  roi  dont  la  puissance. 

Raciite. 

CoMBATTRB,  au  figuré.  Combattre  lea  difficultéa,. 
Otmbattre  lea  raisona  ,  leasentimena ,  lea  opinions 
de  quelqu'un.  Combattre  une  erreur.  Combattre 
Vhêrésie,  Combattre  une  doctrine,  Dicr. 

«  Combattre  ïerf  obstacles.  —  Il  combat  avec 

»  une  fermeté  invincible  les  hérétiques.— Cette 

»  religion  a  toujours  été  com6a//tfe.— Ceux  qui 

»  combattent  les  jésuites.  »  {Yoyezjbn^.  )  Pa»c, 

a  Combattre  lea  saisons  et  l'ennemi.  » 

La  BiurrinE. 
a  Ceux  dont  ï\  combattait  les  erreurs.  »  (Voye^ 
fantôme ,  foi ,  mystère,  )  Mass.. 

«  Combattre  l'adversité.  »  Volt» 

(  Voyez  le  mot  voix.  )  • 

Vous  faadra-t>il  toujours  combmttro  la  prs«>èrt  ? 

Un  peu  de  riolence 
M*a  fait  de  vos  raisons  combattre  la  puissanee. 
Me  faudra- t-il  combattre  encor  vos  ornantes  ?    Raov 
Par  d*injttstes  dégoûts  (ij)  combat  tonte  nue  pièce.  B. 
Vous  avea  â  combatif^  al  les  dieox  at  les  hommes.  V. 

On  dit  encore ,  au  figuré ,  combattre  la  faim  « 
ta  aoif^  lea  venta ,  etc. 

CoHBATTRB,  en  parlant  despassîoiis  ou  affec-. 
tions  de  l'ancie.  Combattre  «a  colère,  CoMattre 
lea  ientationa,  Dicf.  i>b  l'Acad. 

«  Épictète  en  combattant  la  paresse.  —  La  re- 
»  ligion  qui  combat  tous  nos  plaisirs,  j»    Pasc    ^ 

<c  XI  combat  les  excès  où ,  etc.  (Voyez  excèa,  ) 
»  — Attentif  à  combattre  ses  passions.  —  Une. 
»  ame  agitée  qui  combat  ou  qui  dissimule  soi\ 
»  trouble  secret.  »  (  Voyez  ennemi,  )       Boss. 

«  Combattre  l'orgueil  et  la  rébellion.  » 

FLiCBUOl. 
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a  Des  armes  spirituelles  destin Aa  à  comhaUYv 
»  i  orgueil,  ravarice,  la  volupté,  etc.  — Owi- 
»  èeUire  les  plaisirs  des  sens ,  combaUre  la  vo-^ 

Kodrigae  dam  mon  eœnr  oombai  encor  mon  père. 

(Voyez  devoir^  ennemi.  ) 
S  t  de  tout  raoïi  poovoircom^a/frtf  ta  colère. 
Com^<»/<r«r«noor  etla  reconnoifsance.  CoR. 

C<>mA<f#M-voai  vot  seni  ?  (  Vojr«  faiblesse.  )  JBoTL. 
Elu  avorf  à  combattre ,  en  ce  fones»6  ionr  , 
S*  jeunesAc,  son  cœur  ,  un  héros  et  Tamoar.      Volt. 
Combattre  ,  v.  neitt. 

«  Le  peuple  romain  ayant  abattu  les  Gaulois 
»  elles  Africains,  coA»6a/ dorénavant  sans  pé- 
»  ni.  —  Il  fut  tné  en  (Combattant  avec  «ne  va- 
»  leur  étonnante,  —  Gédéon,  victorieux  sans 
»  combattre,  —  Las  de  combattre.  —  Accoutumés 
»  à  combattre  et  à  vaincre.  —  Ils  s'avancent , 
»  non  plus  pour  combattre,  mais  pour  s'em- 
»  brasser.  :>  (  Voyez  armée.  )  Boss. 

«  S'il  n'avoir  su  que  comèaltte  et  vaincre , 
»  etc.  —  Sortant  de  ses, lignes  pour  combattre.  » 

FtÉCHIER. 

«  Ils  sont  battus  dès  que  fions  sommes  à  por- 
»  tee  de  combaUre.  —  Plus  heureux  à  exciter 
*  des  guerres  qu'à  co/wôo/Z/r.  —  Le  chef  sous  le 
»  nom  et  les  étendards  duquel  vous  avez  l'hon- 
^  neiir  de  combaUre.  —  Il  cherche  à  combattre  , 
»  seulement  pour  avoir  l'honneur  de  vaincre. 
»  —Un  cœur  qui  co/7iôa/sous  les  yeux  de  Dieu.  » 

Massillok. 
Tigres  ,  allez  combattre  y  et  non  s  allons  moarir. 
Kt  l'on  doale  d'an  cœnr  qai  n*a  point  combattu.     Coll. 
Qn*Abner  poisse  du  moins  mourir  en  eombaUanl.'îiKC. 
Ow  dit  figurément ,  quW  homme  combat  en 
Itti-m^me ,  XK>nx  dire,  qu'ib  est   extrêmement 
^    j'mbarrasse  à  se  déterminer ,  et  qu'il  se  passe  en 
Jui  une  esi>èce  de  combat.  J'ai  long-temps  com- 
battu en  moi-même  ,  avant  nue  de  prendre  mon 
parti.  .  '^         -^ 

Pour  ne  la  plus  aimer  j»aî  cent  fois  combattu.     H  ac. 

Co»«ATTRB  DE.   Combattre  avec  quelqu'im  de 

riytltttf,   d'honnêteté  ,  de  politesse ,   pour  dire. 

disputer  à  qui  sera  plus  civil ,  plus  honnête  . 

plus  poh.  *  ' 

Combattre  contre. 

a  Le  temps  où  elle  combat  contre  ses  égaux  , 
«  etc.  —  Rome  n'a  point  combattu  contre  ces 
>»  deux  grands  capitiînes.  »  Boss. 

«  En  combattant  contre  la  patrie.  —En  com- 
»  battant  contre  le  danger.  »  Mass. 

Car  je  dois  craindre  enfin  qae  sa  hante  vertu  , 
Contre  l'ambition  n'ait  en  vain  combattu,    .  Cor. 

11  s'çssaiera  sur  vous  à  combattre  cofttr^enx,        Rac. 

Combattre  par. 

«  Ils  combattaient  par  leurs  prières  plus  que 
»  par  leur»  armes.  —  Ils  combattoienl  l'évan- 
»  %\\fd  par  de  fausses  traditions.  —  C'est  par 
»  passion  et  non  par  ra  ison  que  nous  osons  co^Ta- 
»  baUre  les  vérités ,  etc.  »  Boss. 

■  Voua  avez  combattu  , 
Prince, ^«r intérêt,  plutôt  qu9/iarvesta.        CoR. 

Combattre  pour. 

«  Mourir  en  combattant  pour  son  pays'.  » 

BOSSUET. 


«  Tous  les  sens,  toutes  les  passions,  tons  te» 
»  intérêts  combatioient pour  l'idolâtrie.  »  Boss. 
a  Aller  combattre  avec  lui  potjr  la  foi.  » 

Fléchier 
«  Combattre  pour  la  gloire  du  seigneur.  » 
Massillok. 
Et  comptes-vous  poor  rien  Dien  qui  combalpour  bous. 
Quand  rothrut  combattront  pour  toa  temple  attaqaé. 

RACIME. 

Combattre  pour ,  se  dit  aussi  de  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  se  disputent  la  possession 
d'une  chose. 

«  Les  chefs  des  factions  y  combatioient  pour 
»  l'empire.  »  Boss. 

CombaUre  follement  pour  le  choix  des  tyrans.  '    BoIL. 
SE  Combattre. 

«  Son  cœur  parolt  à  la  fois  pleia  d'une  am- 
»  bition  et  d*une  dévotion  qui  ne  se  combat- 
»  tent  jamais.  »  Volt. 

Combattu  ,  participe.  Opinion  combatttte.  Sen- 
ti mens  combattus.  Passions  combattîtes.  Hérésie 
combattue.  Un  homme  combattu  en  lui-même. 
Il  se  sentit  combattu  en  lur-même. 

Dicr.  DE  l'àcad. 
«  La  faim,  la  soif,  la  lassitude  combattues.  » 
Massillok. 
Un  aœoar  si  long-temps  combattu.  B.AC. 

Cobibattu  de. 
D'an  soin  cruel  ma  joie- est  ici  combattue, 

Ve  miile  remords  son^sprit  combattu.  llAc. 

Et  qne  ramons  souvent  de  remords  combattu.     Boit. 
COMBIEN ,  adv.  de  quantité.  Il  se  construit 
avec  un  génitif,  avec  un  adjectif,  avec    un 
verbe  ,  etc. 

Combien  de.  En  combien  de  temps  ?  (c'est-à- 
dire  ,  en  quel  espace  de  temps). 

^  ^  DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Je  sais  combien  ils  ont  de  piété  et  de  lu- 
»  lumière. —  Cbmbien  Tes  Lunette» nous  ont-elles 
»  découvert  «Tètres  qui,  etc. —  Je  sais  combien 
»  il  y  a.  de  différence  çutre  écrire  un  mot  à 
»  laventure  ,  et  apercevoir  dans  ce  mot,  etc.  » 
^  Pascal. 

a  Combien  reçut-il  rfavis  secrets  que  ,  etc.  ». 

BossxTEr. 

ce  Combien  cThommes  ressemblent  à  ces  ar- 
»  bres ,  etcr  —  dmbien  de  siècles  se  sont  écoulés 
»  avant  que  ,.  etc.  ^)  La  Bruy. 

«  Combien  de  désordres  arrèta-t-il? —  Corn- 
»  bien  de  guerres  glorieusement  soutenues  , 
»  coml)ien  de  paix  heureusement  terminées?  — 
»  —  Combien  de  fortunes  renversées  en  une 
»  seule?  »  Fléch. 

«  0>mbien  de  vertus  obscures  et  négligées  ? 
»  Combien  de  services  oubliés  ,ou  dissimulés  ? 
»  et  d'autre  part ,  combien  de  favoris  de  la  for- 
»  tune ,  sortis  tout  à  coup  du  néant,  vfent  saisir 
»  les  premiers  postes? — Que  dure-t-il  (cebou- 
»  heur)?  et  danssa  courte  durée,  oombien  traîne- 
»  t-il  avec  lui  f/<;  fiel  et  rf amertume  ?  »    Mass. 

O  !  combien  cPactions  •  combien  «Tticploita  célèbres 
Furent  ensevelis  dans  l'hdrreor  des  ténèbres  ? 
Combien  contre  le  ciel  il  vomi»  de  blasphèmes  ? 
Combien  le  prince  ^i-ïA\  e^'aveaglM  partitans.       Co&. 
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Combien  à  ros  malheurs  ai- je  àonné'd*/  Urines  ?  .  Rac. 
(  Voyez  compter ,  distance  ^  fois ,  /arme,  ) 
CoMBiEx  ,  avec  im  adjectit'. 
«    Combien  est  taux  ce  »qiie  vous  avancez  !  — 
»    CornhienW  est  larile  de  passer,  etc.  —  Pour 
»   faire  voir  combien  vous  êtes  éloignés  des  sen- 
»  ttraens  de  leglise.  —  Qu^ils  considèrent  corn- 
»  bien  la  morale  de  vos  casuistes  es-t  honteuse 
»  et  perniciepse,  combien  ia  licence  au'ils  intro- 
3>  duiseiit  dans  les  mœurs  est  scandaleuse,  com- 
»  bien  la  hardiesse  avec  laquelle  vous  les  squ- 
»  tenez  est  opiniâtre  et  violente. —  Combien  un 
"»  avocat  tien  payé  par  avance  trouve-t-il  plus 
»  juste  la  cause,  etc.  »  Pasc. 

«  Vomàien  est  étroit  le  chemin  qui  mène  ,  etc. 
'»" — On  peut  juger  combien  il  ëtoit  intrépide  à 
»  la  tète  de  ses  armées,  combien  auguste  et  nia- 
»  iestueux  au  milieu  de  son  palais.  —  Combien 
M  itoit  ennemie  la  pieuse  reine  de  ces  regards 
»  dédaigneux  î  —  Qui  ne  sait  combien  vaines, 
"»  mais  cotnJbien  courtes  et  combien  fragiles  ^oat 
»  encore  ces  secondes  vies  que  ,  etc.  »      Boss. 

Combien-c^  lejups  encore  esl  cher  &  ma  mémoire  ! 
■Combivn  mes  tristes  yeux  la  troaveroient  plus  belle  ! 
Combien  en  un  moment  heureux  et  misérable  1     RAc. 

CoMBi£sr ,  arvec  nn  adverbe. 
•a  Combien  s'est- il    opposé  ardemment  à  la 
1)  naissance  de  cette  doclrine?  »  Pasc 

fc  Combien  plutôt  nous  donnera-t-il  ce  que 
»  demande,  etc. —  0;/;/A/W/ plus  facilement  les 
»  branches  de  Polivier  seront  elles  eiitées,  etc. 
îi  —  Combien  -plw»  serons- nous  frappés,  en 
»  Toyant  mourir  les  royaumes  eux-mêmes.  — 
»  DÀ  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lu- 
>i  raière  ,  combien  promplement  disparoissent 
ji  tous  les  fantômes  du  monde  !  »  Boss. 
Combien  tont  ce  qn^on  dit  est  loin  de  ce  qu*on  pense  I 

KacI«£. 
CoMBiEH  ,  avec  nn  verbe.  Si  vous  saviez  com- 
bien  a  VOU8  aime,  Dicr.  de  l'âcad. 

it  Pour  faire  voir  combien  vous  péchez  contre 
»  là  vérité.  — On  voit  ajmbien  vous  êtes  déchu 
»  du  premier  esprit  de  ,  etc.  — Ils  savent  corn- 
»  bien  je  vous  ai  épargnés.  —  Leur  faire  enteu- 
»  6re  combien  ils  s'abusent.  »^(  Voyez  tort ,  tru- 
vaiUer,)  *  Pasc. 

a  Savoir  combien  la  raison  préside  dans  les 
D  i:on8eiU  de  ce  prince.  »  Boss. 

Je  ne  lui  cachois  pas  combien  )*étois  blessée. 

Combien  en  m*  perdant  elle  espère  gagner,!         CoR. 

Juges  comHen  ce  coop  frappe  tous  les  esprits. 

Tu  sais  combien  je  dois  à  ses  heureux  secours. 

Tu  sais  combien  fe  hais  leurs  fêtes  criininelJes.     Rac. 

(  Voyez  le  verbe  prouver.  ) 

Combien  ,  avec  un  nom. 

a  Combien  a-t-elle  été  maltresse  de  son  cœur!  » 

BoSSUET. 

Combien  ,  se  prend  quelquefois  pour  combien 
<U  personnes,  DiCT.  de  l'Acad. 

Combien  4  cet  écneil  se  sont  dè)à  brisés  I  CoR. 

Combien  ,  prend  devant  lui  plusieurs  propo- 
sitions, telles  que  ,  à  ,  r/e  ,  avec  ,  etc.  On  dit  :  à 
combien  de  ,  eti*. ,  de  combien  de  ,  etc. ,  avec  Comr 
bien  de  ,  etc.  ,  comlfien  dt ,  etc. 


ce  yi  combien  de  tentations  ne  sant  elles  pas 
»  exposées  ?  —  On  voit  assez  avec  combien  de 
»  raison  saint  Paul  applique,  etc.  —  J^arcom^' 
»  bien  de  raisons  les  invita-t-il  à  ,  etc.  —  Dg 
M  combien  près  la  menace  a-t-elle  été  suivie  du 
))  coup  ?  —J^our  combien  fallcil-W  compter  \p 
»  courage  qu'inpiroit  à  nos  troupes  ,  etc.  »  Boss. 

«  De  combien  de  nobles  idées  remplirois-je 
»  vos  esprits  ?  »  Fléch. 

«  De  combien  r/e  bienfaits  abusez -vous  donc, 
»  mes  fierts  ,  lorsque  ,  etc.  —  De  combien  d'à- 
»  vantages  privez-vous  les  fidèles?  —  yi  com- 
»  Z>i>/r//«  familles  de  gentilshommes  n'a-l-il  pas 
»  tendu  des  mains  charitables  ?  —  De  combien 
»  rfTionneur  et  de  Rloire,  grand  Dieu,  avez- 
»  vous  revêtu  cet  homme  au  sorlir  de  vos 
»  mains  ?  »  Ma5s. 

O  cieux  I  à  combien  de  soupire 

Faut-il  que  mon  coeur  se  prépare  ?  COR. 

^  combien  de  chagrins  il  fadt  que  )e  m'apprête  ! 
Atfec  combien  de  joie  on  y  trahit  ra  foi  ! 
De  comlitn  £;*assasins  l'avais-je  enveloppé  I 
Par  combien  de  sermens  ,  dont  )e  n"*ai  pa  douter, 
Yient'il  de  me  convaincre  ,  etc. 
Ckl  !  comme  il  ro*écon toi t,  ;>arromA/>n  de  détoars 
Vinsensible  a  long-temps  éludé  me»  discours  f  Rac. 
De  combien  de  douleurs  ma  douleur  fut  suivie  ?   BolC 

DE  Combien,  mis  -çoxxx combien. 
Vous  auriez  m  ,  etc. 

De  combien  votre  amour  m'est  plus  cher  que  na  TÎe. 
Je  songe  avec  respect  de  combien  je  sais  née 
Au-dessous  des  grandeurs  d'^nn  si  noble  hjraôhée.  K. 

De  combien  dit  plus  que  combien,  . 

Combien  ,  quel  prix.  Combien  vaut  cela  ? 

«  Cftmbien  faut-il  que  la  chose  vaille  pouc 
»  nous  portera  cette  extrémité?  »        Pasc 

COMBLE,  adj,  des  deux  genres.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  des  mesures  des  choses  sèches  , 
coftiroe  le  blé.  Il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant 
de  la  mesure  des  choses  liquides.  Mesure  comble, 
Boimtau  comble. 

On  dit  figuréraent,  en  parlant  des  pécheurs, 
que  la  mesure  est  comble',  pour  dire  ,  que  leurs 
crimes  sont  montés  jusqu'à  l'excès,  et  qu'ils  ont 
tout  à  craindre  de  la  vengeance  divine.  La 
ipème  chose  se  dit  des  fautes  ou  des  torts  mul- 
tipliés. 

Comble,  subst.  ,  ce  qui  peut  tenir  au-dessus 
des  bords  d'une  mesure,  d'un  vaisseau  déjà 
plein.  Le  comble  d*une  mesure  y  d'un  boisseau. 

Comble,  le  faîte  d'un  bâtiment.  Le  comble  de 
la  maison.  AJaison  abattue  de  fond  en  comble, 
Afaison  ruinée  de  fond  en  comble.  Ou  dit  tigu- 
r émeut,  qu'w«  homme  est  ruiné ^  nu  qu'on  la 
ruiné  de  fond  en  comble,  pour  dire,  qu'il  a 
perdu  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  tous  8»*s  l)iens, 
ou  son  crédit  et  son  honneur  ,  ou  tout  cela  en- 
semble. On  le  dit  aussi  d'une  famille  d'une 
ville  ,  d'une  communauté.      Dicr.  de  l  Acad. 

«  Cette  monartliie  renversée  de  fond  en  corn- 
»  ble, —  Afin  de  ruiner  leur  ville  de  fond  en 
î)  t-om^»^.— L'édiHce  est  tombé,  le  comble  s'eut 
»  abattu  sur  les  murailles.  »  Boss. 

i«  te  couvreur  se  glorihe  d'avoir  monté  sur 
»  de  hauts  combles,  a  *      l^j^  LtiLY, 
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L^OMBUi,  an  ngure,  le  aemier  surcrou ,  le 
dernier  point  de  (Quelque  chose,  particulière- 
toieotde  l'honneur,  de  la  joie,  des  dësirs,  de 
I  affliction  et  des  maux.  Parvenir,  arriver  au 
tombie  de^  honneurs  ,  au  comble  de  la  fortune  , 
au  comble  de  ses  déaire.  Ce  fut  le  comble  de  nos 
maux.  Le  comble  de  son  affliction ,  de  sa  douleut, 
DiCT.  DB  lAcad. 
«  Ce  qui  les  mène  au  comble  de  Torgneil.  — 
»  C'est-là  le  comble  de  ses  difficultés.  »    Vxisc, 

a  C'est  là  le  comble  de  la  perfection.  —  La 
9  confiance  de  deux  grands  rois  rëlevoit  au 
j>  comble  de  là  grandeur  et  de  la  gloire.  (  Voyez 
»  mêler.  )  —  Voilà  le  comble  de  tes  roanx.  —  Ce 
V  qui  porte  la  gloire  du  monde  jusqu'au  comble, 
D  —  Porté  au  comble  des  félicités  humaines. 
Tt  (  Voyet  porter,  )  Enfin  l'iniquité  vient  à  son 
s>  comble,  —  Le  comble  de  \a  gloire  et  le  plus 
»  beau  de  tous  les  arts  a  été  de  se  tuer  les  uns 
»  Us  autres.  —  Les  iniquités  des  Araorrhéens 
»  n'étoieutpas  encore  au  confie  où  il  les  atten- 
i>  doit  pour  les  punir,  etc.  — >Sa  gloire  parut 
y»  alors  élevée  au  comble.  »  Boss. 

«  Arrivé  à  ce  comble  de  ses  souhaits.  —  Être 
3»  au  comble  de  ses  vœux  de  se  voir  académi- 
j»  cien.  »  La  Bru  y. 

a  Dans  le  comble  de  la  grandeur  où  vous  èles  » 
»  TOUS  pratiquez  ,  etc.  »  «Fléch. 

«  Qu'ils  n'arrivent  inmais  an  comble  frivole 
»  de  notre  gloire  ,  plutôt  que  de  Tacheter  au 
»  prix  des  malheurs  où ,  etc.  —  Ce  prince  qui , 
9  au  comble  de  sa  gloire ,  crut  j  ajouter  un 
»  nouvel  éclat ,  etc.  »  Mass. 

(Voyez  un  exemple  de  Voltaire  au  mot  abais-' 
ternent.  ) 
^h  Litn ,  tite ,  a{oiittt  ee  comble  à  mti  malheiiri. 

Ce  donx  ct>mniandemeot 
Qui  doit  raaf tre  le  comble  à  mon  eontentemtfiit. 
S*ilyii«  m^obéit  pas  ,  qael  comble  à  moD  onnoi! 
%X.  ma  mort ,  en  serrant  de  comble  à  tant  d'horreart. 

CoRir.    ^ 
Sans  doute  c'est  pour  moi  le  comble  des  malhenrs.  , 
La  mort  n*est  pas  poor  moi  le  comble  des  disgrâeet. 
De  qocl  comble  de  gloire  et  de  félicités  , 
Bant  quel  abîme  affreux  Toos^ne  précipites  t 
Dans  ce  comble  de  gloire  où  je  suis  arrivée- 
An  comfile  des  donleuri  tu  m*as  fait  panrenir. 

Ah  t  quefrofyr^*  de  foie  I 
Donnes  ,  dites  au  roi  que, «etc. 
J«  févilois  partout.  O  î  cemhle  de  misère  f 
Met  yeax  le  retrouToient  dans  les  traits  de  son  père. 

Racine. 
Que  le  trooble  toafonrt ,  croissant  de  scène  en  tcène  « 
^  sopcomA^arriré,  se  débrouille  sans  peine.  >Boil.. 

,  POUR  CoxBLS  DE ,  pour  surçrolt  de.  //  tomba 
malade ,  et  pour  comble  de  malheur ,  il  perdit 
peu  de  tempe  après  tout  son  bien.  Pour  comble 
de  disgrâce,  jl gagna  la  bataille  ,  et  pour  comble 
de  ghire  il  fit  prisonnier  le  généralennemi. 

^  DiCT.  OB  L  Acad. 

'  «  Il  joignoit  le  savoir  avec  la  valeur ,  et  pour 
»  comble  de  joie  à  notre  princesse,  le  service 
»  de  l'empire  avec  les  intérêts  de  la  France.— 
»  Pour  comble  de  malheur ,  les  guerres  d'Asie 
j»  apprennent  le  luxe  aux  Romains,  n 

Pomr  comble  de  disgrâces , 
Xe  itallui ,  q[ni  l'eaToie,  est  parti  sar  ses  traces. 


Un  oracle  effrajant  m'attache  à  mon  erreur.         %k't*  j 
Bt  pour  comble  de  ibauz  réduit  à  la  reprendre.  BotL. 

COMBLEE  yV.  a.  f  l'emplir  un  vaisseau  ,  une 
mesure  jusque  jpar^dessus  les  bords,  tant  qu'il 
y  en  peut  tenir.  Combler  un  boissetm  Combler 
une  mesure ,  la  mesure. 

On  dit  figuréraenty  combler  la  mesure  ,  pour 
dire  ,  commettre  quelque  nouveau  crime  après 
un  grand  nombre  d'autres,  faire  quelque  nou- 
velle faute  après  laquelle  on  n'a  |>lus  de  par- 
don à  espérer.  Leur  rébellion  a  comblé  la  mesure. 
Ce  qui  a  comblé  ia  mesure ,  c*estla  dernière  faute 
qu*H  a  faite.  Dict.  de  i*AcAD. 

De  toutes  tes  bbrrtsnrs  ,  Va  ,  comble  la  mesure. 
Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesuré,         BAC 

CoKBLER ,  mettre  le  comble  à. 

On  plutôt  il  lalloit  ,  comblant  ta  perfidie  » 

Lui  raviff  tout  d*nn  coup  la  parole  et  la  vie.      Ras. 

CoHBLKit  DE ,  donner  avec  la  plus  grande 
abondance.  Combler  une  personne  de  biens',  c'est- 
à-dire,  lui  faire  les  plus  grands  biens.  Combler 
de  bienfaits.  Combler  de  grâces.  Combler  de  fa- 
veurs. Combler  d* honneurs.  Comblende  présens. 
Combler  de  félidié.  Combler  de  gloire*  Combler 
de  Joie.  Combler  de  louanges.  Combler  de  béné- 
dictions. Dicr.  DE  l'Acad. 

a  Vous  comblex  d*une  béatitude  toute  pure 
»  vos  saints,  etc.  — Dieu  les  comble  de  ses  fa^ 
»  veurs.  — Ce  qui  les  comble  de  gloire.  »  Pasc 
a  II  les  laisse  comblés  de  ses  dons ,  etc.  —  Ho- 
»  race  comblé  tout  ensemble ,  et  (/honneur  pour 
»  avoir  vaincu  les  Curiaces  ,  et  de  honte  pour 
»  avoir  tué  sa  sœur. — Ce  peuple  comblé  des  bien- 
tt  faits  divins. — Constantin  le»  combla  de  biens 
»  et  d'honneurs.  »  Boss. 

a  Cbm^i^  <f éloges  et  (i? récompenses, —  Corn- 
»  bler  quelqu'un  de  joie.  »  La  Bairr. 

«  Comblée  de  tontes  les  grâces  qui,  etc.  v 
(  Voyez  matière.  )  Fléch. 

«  Dieu  les  a  comblés  de  ses  dons.  —  Ces  hom- 
»  mes  qu'il  avoit  comblés  de  biens.  —  Il  les  ro/ài- 
»  ble  de  bienfaits.  —  Comblez  -  le  de  toutes  les 
»  grâces,  etc.  (Voyez  grâces.)  ^  Va  homme 
9  comblé  (/honneur  et  de  piE^apérité.  »  Mass. 
Ce  choix  pouToit  comMrr  trois  f«  ni  Iles  de  gloire.  CoA. 

Les  bienfaits  (/tf/A TOUS  m V    lz  comblée. 
n  combla  d«  présens  tous  les  grands  de  sa  conr. 
Juges  si  son  retour  me  doit  eombJer  de  joie. 

Cbm^/(/ d!ff  tant  d'honneurs.  Rac. 

Il  Totis  comble  partout  «Téloges  fastueux.  BoiL. 

Combler  ,  remplir  un  creux ,  un  vuide.  Qmf 
bler  un  fossé.  Combler  de*  vallées.   Combler  la 
tranchée. 
Combiner  ,  au  Bgu  ré. 

«  Il  comble  nos  désirs,  v  Boss. 

Les  bienfkits, 
Dont  ton  amour  prodigue  a  co»?i^/i/  mes  souhaits.  Botl. 
U  viTroit,  et  sa  Tie  eût  comblé  nos  souhaits.     Tolt. 

COMÉDIE,  s.f. ,  poëme  dramatique,'  pièce 
de  théâtre  dans  laquelle  on  représente  quelque 
action  de  la  vie  commune ,  que  Ton  suppose 
s'être  passée  entre  des  personnes  de  condition 

Sirivée.  Cumédie  pkusante ,  diveriisstmte ,  enjtiuée, 
ien  conduite.    Comédie  de   caractère.    Comédie 
d'intrigue.  Comédiç  larmoyante.  Le  nœud,  l» 
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•      COM 

Klénoûment  de  kt  comédie.  ComédUr  en  vers ,' ^n 
prose  ,  en  cinq  actes  ,  en  trois  actes ,  en  un  acte. 
On  a  purgé  la  cvmédie  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de 
Hcencieux.  Faire  une  comédie^  Composer  une  co- 
médie. Les  auteurs ,  les  personnages  d*un€  corné- 
if  ie»  Le  su  jet  d'une  comédie.  La  comédie,  ancienne. 
Lai  comédie  nouvelle.  Comédie  française.  Comédie 
ilaUenne,  Jouer  Une  comédie.  Représenter  une 
tnmédie.  Didr.  de  l*Acad. 

«  Ce  -sont  de  vrais  persounage»  de  comédie'  — 
)>  Le'  fonds  <^  ractton  principale  de  la  comédie. 
»  —  Les  premières  comédies  de  Corneille  sont 
»  sèches  y  languissantes,  et  ne  laissoient  pas  es- 
»  përer  qu'il  dût  ensuite  aller  si  loin.  ». 

La  BauYÉas. 
Dm  Atbtats  naquit  U  cvméJie  mntSqiM. 
L'aimable  «oin^£W,«v«o  lui  t«rrus4«.  Bai&. 

CoMÊDiB  /se  prend  quelquefois  pour  l'art  de 
composer  des  coibëdiét»//  enUndbien  Im  comédie. 
La  comédie  a  été  perfectionnée  par  AfoUère. 

Comédie  ,  se  dit  généralement  de  toutes  sortes 
de  pièces  de  théâtre,  c»mme  sont  la  tragédie  , 
le  drame,  etc.  Jouer  la  comédie.  Repi'ésenter  la 
comédie,  f^oir  la  comédie.  Aller  à  la  comédie. 
Utre  à  la  comédie.  Donner  la  comédie. 

CoMÉDiB ,  se  dit  fîgurénient  (mais  dans  le 
5tyle  familier)  des  actions  qui  ont  quelque  chose 
de  'plaisant.  Je  crois  que  ces  messieurs  jouent  la 
comédie  ,  noua  donnent  ta  comédie. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Pooï  la  panîr  de  cette  comédie.  Boit. 

CoMioiE ,  signifie  aussi  le  lieu  où  l'on  joue  la 
comédie  pour  le  public.  //  loge  vi^^à-vis  de  la 
Comédie.  Sa  maison  est  bâtie  à  côté  de  la  Co- 
médie. \ 

COMÉDIEN,  IENNE;  subH.  ,  celui  ou  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  la  comédie  sur 
un  théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent  co- 
médien. Mauvais  comédien.  Ce  comédien  excelle 
dans  lecomique ,  nuiis  il  joue  mcd  dans  le  sérieux , 
dans  le  tmgique.  Comédiens  de  campagne.  Co- 
médiens françois.  Comédiens  italiens.  Troupe  de 
comédiens.  Ce  poète  a  donné  sa  pièce  aux  comé- 
diens.,Z4!s  comédieuë  onl  affiché. une  pièce  nou- 
velle. 

COMETE  i  «./. ,  corps  lumineux  qui  paroit 
extraordinairement  daus  le  ciel  avec  une  traînée 
de  lumière*;  à  laquelle  on  donne ,  t  *utOtlenora 
de  chevelure,  tantôt  le  nom  de  barbe  ,  et  tantôt 
celui  de  c^ueue.  Comète  chevelue.  Comète  barbue. 
Comète  a  queue.  Jl parut  une  comète.  Ije.  mouve- 
ment d*urte  comète.  Le  cours  dune  comète.  Le 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  présages  d'un 
événement  funeste.  ' 
Et  U  comèt0  en  feu  Tient  effrayer  le  monde.  Dxlil. 

COMICES,  a.  m.  plur. ,  se  dit  en  parlant 
des  assemblées  du  peuple  romain,  pour  élire 
les  magistrats,  ou  pour  tc^iter  les  affaires  im- 
portantes delà  république. 

COMIQUE,  adf.  des  deux  genres:  qui?appar- 
tient  à  la  comédie  prise  dans  le  premier  sens 
qucL  nous  avons  marqué  ci-'dessus.  Pièce  comi- 
*/ue.  Poète  comique»  Sujet  comique.  Style  comique. 
Cette  intrigue  est  tout-àfait  comique. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Le  brode^iÙA  comique, ^Itt  lliéitie  cQniîqut.    £oii. 
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Comique,  signifie  aussi  plaisant  ,-propre  à  faire 
rire.  Visage  comique.  Aventure  comique.  Ramcui 
comique.  ,  Dict.  de  l'Acad. 

J'aime  mienx  TArioste  et  ses  fables  conuçue».  BdtLt 

Comique  ,  subst. ,  genre  comique ,  style  comi- 
que. Cet  auteur  entend  bien  le  comique. 

,.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L  ivrogne  fournit  quelques  scènes  à 'un  far- 
w  ceur;  il  n'entre  qu'à  peiue  daus  Je  vrai  co- 
»  mique.^  j^A  Bruy. 

«  La  chaire  rougit  de  ce  comique  indécent 
«  dont  elliis'éfcit  jusque-là  paréf.»    *    Mass.* 

«  Capable  de  s'abaisser  quand  il  veut  ,  et  de 
»  descendre  jusqu'aux  plus  simples  naïvetés  du 
»  comique.  »■  B.\c. 

Le  camiqtig  ,  ennemi  des  sonptrs  et  des  pleurs  , 
N'«dniei  point  en  ses  vers  de  fragîqoos  donlenw. 
Aatenr»,  qui  prétendez  aux  honneurs  du  comique.  B. 

Comique,  subst.  ^  auteur  comique. 

«  U  n'a  manqué  à  Téience.que  d'être  mohis 
»  froid  :  quelle  pureté!  etc.  Il  n'a  mauqné  à 
»  Molière  que  d'éviter  le  jargon  et  le  barharis- 
1)  me,  etc.  Quel  homme  on  auroit  pu  faire 
»  de^ces  deux  comiques  ?  »  La  Bruv 

ÇOMIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière  co- 
mique. //  a  traitées  au  jet  comiqnement. 

COMMANDANT,  odj. ,  qui  commande  dang 
une  place  ou  qui  commaïKle  des  troupe^,  te» 
officiers  commamlans.  U  est  plus  ordinni rement 
substantif.  S'il  se  fait  du  désordre ,  on  s'en  pren- 
dra au  commandant.  Il  faut  parler  au  com- 
mandant. Dict.  de  l'Acad. 
•    Mail  comme  tout  parti  demande  un  commandant.  Con.  - 

Ce  mol  est  extrêmement  rare  dans  les  poètes 

COMMANDEMENT, *«^s^. ,  ordre  que  donné 
celui  qui  commande  ,  qui  a  pouvoir  de  com- 
mander. Commandement  verbal.  Cummandemenù 
par  écrit.  lia  fait  cela  par  votre  conuTtatuiemenl. 
J'obéis  à  vos  commandemens.   Dict.  de  l'Acad.  ' 

«  Que  le  commandement  du  supérieur  soit 
M  juste,  etc.  »  p^3c 

«  Servius  Tullius  périt  par  le  commandement 
V  de  Tarquin-le-Superbe.  »  {Joy^z  mouvoir.) 

Bossui:t. 

a  Son  obéissance  étoit  à  répreuve  des  plus 
»  austères  commandemens.  »  FlÈcu, 

Déjà  les  deux  armées  ,  etc. 

N'attendoienr  ,  pour  donner  ,  qné  le  commt^Jement. 
La  rigueur  de  vos  commandvme'ns ,  CoR, 

(Hs)  n'attendent  pour  partir  qae  vos  commandeMens. 

Racxns. 

Commaïtdement,  autorité,  pouvoir  de  corn,— 
mander.  Avoir  commandement  sur  quelqu'un. 
Il- a  le  commandement  sur  les  troupes.  Cela  est 
sous  son  lo/nmandement.  Prendre  le  commande- 
ment. Refuser  le  commandeme/U.  On  dit ,  avoir 
le  cohimandement  dune  province  ,  d'une  plade  , 
pour  dire ,  y  avoir  la  qtwlité  ,  la  place  de  com- 
mandant. f^ÇT.  DE  l'Acad. 

«  Pépin  Héristal  laissa  à  sa  inaisou  U  corn- 
»  mandement  eu  Neustrie.  —  Il  Jui  donna  lô 
»  commandement  ^e  l'armée.  —  Arriver  au  co/Ti* 
M  mandement.  —  Asj)irer  au  commandement.-^ 
«  Il  proji  ta  rétablissement  d'une  république  ' 
»)  sous  le  commandement  de  deux  magistrats  aa- 
>  Buels.  — Donner  le  commandement  ^wi,  s«u|s 

,        6t, 
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î>  Patriciens.  —  Lcpide  avoit  ausêî  un  |;Tond 
»  commandement  bous  César.'* —  La  Hiscipliue 
»  étoit  plu»  sévère  et  le  vwnmandemenl  plus 
»  ferme.  —  C*étoit  au  peuple  à  donner  les rom- 
«  mattdemenè, —  Le»  rois  n'avotent  proprement 
»  que  le  commcmdement  de»  arniées,  -^  La  con- 
»  fiance  est  nécessaire, au  commaftdrmenL  —  Il 
3>  n'y  avoit  ni  ordre  ni  commandement  réglé.  » 
{  Voyez  aj^parpenir.  )  Boss. 

a  L*air  de  fierté ,  de  hauteur  et  de  commande^ 
»  ment,  t>  .  ^^  Bruy. 

«  Tempérer  l'austérité  de»  com  vandemen;  — 
m  Se  riàerver  l'autorité  du  commandement,  » 
(  Vo yejç  réserver.  )  Fléch  . 

et  Vous  comptez  le  nombfe  de  vos  en  mpagnes , 
»  la  dÏHtinction  de  vos  commandement,  »   Mass. 
M<L  Abuser  du  cv/w/wam/^/we/i/.  — Renoncer  au 
»  commandement  de»  armées.  »  Vo;.t. 

Lt  eommméement  dsToll  n'apparlenir.  CoR. 

CoMKÀimsMErr  ,  loi ,  précepte.  En  ce  sens , 
ou  dit  par  excellence  :  Les  dix  commctndemens 
de  Dieu,  i>«  commandemenê  d€  CêgUne,  Pécher 
contre  le  premier  commandement, 

Dicr.  DE  L*ACAD. 

Il  Elle  enjoint ,  pat  nn  commandement  indis- 
ji  pensable,  aux  parrains,  d'instruire  les enfaus, 
»  ^le.  —  On  viole  le  grand  commandement  qui 
»  comprend  la  loi  et  les  prophètes.— Accomplir 
»  les  commundemins  de  Dieu.  —  Observer  le» 
»  commandemens,  —  Les  commandemenê  ne  sont 
»  pas  impossibles.  —  Le  commandement  qu'il 
M  nous  fait  dans  l'évangile  de  ne  pas  condam- 
»  ner  notre  prochain ,  etc. — Ce  commandement 
«>  a  été'  imposé  aux  hommes  dans  tous  les 
»  temps.  »  (Voyez  obéir, )  Pasc. 

a  Les  dix  commandemenê  quii:ontienuent  le» 
»  princi]>eft  du  culte  de  Dieu  et  de  la  société 
»  humaine.  —  L'homme  ne  girde  pas  un  com- 
9.  mandmknt  à* untèi  facile  observance.— Ceux 
»  qui  obîerverout  ses  commandemena,  »  Boss. 

«K  Les  commandemenê  de  Dieu  qu'elle  avoit 
^  grav^  dans  son  cœur,  f- Des  conseils  elle  ée 
»  Tait  des  commandemenê,  —  Considérer  ,  non 
i>  rimpott^nce  du  lommandement ,  mais  la  di- 
»  gnité  de  Dien  mii  commande.  »  (Voyez  sen- 
tier, )  ^^^o- 

(c  O  !  mon  Dieu  ,  ceux  qui  vivent  dans  Tou- 
»  bli  de  vos  commandemenê,—  L'amour  de  vos 
9  commandemenê,  »  Mass. 

St  garder  le  premit»  da  mes  evmmmnêemen*.     Boî  t. 

COMMANDER,  v.  a. ,  ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  Il  m'a  commandé 
telle  Ihiêe,  Cesi  Dieu  qtU  le  commande, 
DiCTr  WB  l'Acad. 

o  Dieu,  en  nous  commandant  de  Tamier,  etc.  » 
'  Pascal. 

«  Kon»  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que 
B  Dieu  commande,— X\tw  commande  qu'on  se 
ti  hâte  d'éteindre  la  ttamme  naissante.—  Il  leur 
»  commande  d'en  user  comme  il  lait  lui-même, 
»  etc.  (Voyez  garder.  )  —  I^lle  savoit  i)ersuader 
»  et  convaincre  aussi-bien  que  commander,  » 

BOSSUET. 

«  L'Écriture  commande  de  sanctifier  les  guerr^. 
ï)  —  Ce  que  la  loi  commande,  —  11  faut  que  le 
%  souverain  pontife  le  lui  commande.—  Quand 
»  la  gloire  voo»  appelle ,  voué  n«  conunandex, 


»  pns  qu*on  von»  «erve ,  mais  qu'on  vous  MiiTeb. 
»  il  commande ,  chacun  avec  joie  suit  se»  or» 
x>  dres.  u  Flàch. 

«  àommanderex'Vom  à  cet  astre  de  s'arrèlet  ?  • 
Massillov. 

Commandes  qaa  lun  bra§  répare  cette  in)ore. 

C'est  ans  roii  d'obéir  ,  alors  qoVIk  rommttnde,  CoA. 
L*emptrenr  a  commandé  qn*)I  raenre. 

Voilà  ce  qa*nii  é]^our  n'a  romfMilrf^lui-niéJM. 

Je  leur  al  commanéi  de  cacher  mon  iojnre. 

Commande»  qn'oD  Toot  aime  ,  et  ▼oas  sens  aimé. 

Quand  toas  commondereM  ,  tous  terex  obéi. 

Commande»  à  Tos  yeux  de  garder  le  aecret. 

Il  commande  atr  foletl  d'animer  la  natore.  BAe. 

Qui  fait  exactement  ce  que  ma  loi  oom/moni». 

Oablier  la  douceur  aux  ebrérlent  eommondée.    Boit». 

CoMMAKDiîR ,  avoir  droit  et  puissance  de  cora-» 
mander,  avoir  autorité  ,  «mpire»  (Dans  ce  sens 
il  Cbt  neutre  ).  K^e prince  commande  à  êeê  êujetlsy 
lejiére  à  seê  en  fané ,  le  maitre.  à  êeê  domestiques, 
le  capitaine  à  êeê  soldats.  Il  commande  dans  la 
ville ,  danê  la  citadelle.  Commander  danê  la  pro" 
vince,  Commrmder  êur  mer.  Commander  en  mai-- 
tre.  Commander  en  roi.  Né  pour  commander,,  Il 
faut  êovoir  obéir  pour  savoir  bien  commander, 

DiCT.  DB  l'A  CAO. 

«  Ce  peuple  se  croyoit  né  pour  conwMrHkr 
»  aux  autres  peuples.  —La  science  d'obéir  et 
»  de  commwnkr,  —  Ils  les  laissoient  contmander 
»  dans  leur  pays.~Là ,  on  obéit  sans  dépendre  , 
p  on  gouverne  9a\\*  commander, — On  nesavoit 
»  àquoi  elléétoitle  plus  propre,  à  comfnandfr- 
»  ou  à  obéir. — Pourquoi  commandent  li'Shom- 
»  mes ,  si  ce  n'est  pour ,  etc.  »  Boss. 

o  Fait  pour  commander am  reste  du  monde.— 
»  Se  rendre  di^ne  de  commander  en  obéissant. 
»  — Ce  roi  qui  commandoit  à  tai|t  de  légions. 
o  lis  savent  obéir ,  et  sont  capable»  de  comnmnr 
9  der,  »  FtécH* 

«  Vou»  ne  commcmde%  x^^s  à  de»  esclave»  ^ 
»  vou»  commandex  à  une  nation,  etc.»— Vou» 
»  qu€^  Dieu  a  établi  pour  conimamfcrauxhoœ- 
«  me».— Les  exemple»  de  cenx  qui  commandent» 
»  (Voyez  loi.)  '—  Apprenant  sur  lui-même  ii 
»  coTTf/wtfwflferauxautres.  »  Mass. 

TJ  sert  daof  ion  parti,  ^om eommonde»  su  fbtVé 
Seigneur  ,  montent  au  trône  ,  et  comtmondoa  Ici. 
Potir  romrnondîrf  aux  rois. 
Instruit  dani  l'art  de  commander.  COX. 

Il  commande  à  la  Grèce. 
Sur  cem  peuples  nouveaux  Bérénice  commanda. 
Ce  Dieu  faloux  ,  ce  Dieu  riclorietix  , 

Bst  le  seal  qui  commande  ans  cieux.         Kac. 
La  soif  de  commander.  Rac.  et  BoTi^ 

(  Voyez  savoir. 

Peuple  roi ,  que  je  sers  t 
Commande»  à  César  ,  César  à  TilniverS.  V01.T. 

On  dit,  au  figuré,  co/nmowfcr À  ses poêêion* , 
se  commander  o  soi-même. 
Commander  à  «es  pleurs  en  tetle  extrémité  , 
C*est  montrer  ,  etc.  Cox. 

Oo  fi  nous  ne  pouTOBS  commander  à  nos  pleurs.   Rac. 
On  dit  encore  ,  au  figuré ,  qu  une  place  fbr^& 
commande  à  tout  un  pays  ,  pour  dire ,  qu'elle  le 
tient  en  reepea.  On  dit ,  dan»  le  même  i«tt»  ^ 
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ua  aie  aussi  y  a  laciit,  quaae  eminence , 
té  ne  montagne  commande  une  place ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  dans  une  situation  ëlevëe,  d  oii  l'on 
|>eut  tirer  dans  la  place  de  haut  eu  bas  ;  et  dans 
cette  môme  acception  ,  on  dit ,  que  la  cUadelle 
€  o  'nmande  la  ville, 

CoMMAVDBa ,  avoir  le  commandement ,  i au- 
torité. Commander  une  armée  (  avoir  le  corn* 
mandement  d'une  arraëe  V  Commander  les  ar- 
ifiées  du  roi.  Commander  rade  droHe,  Cumman^ 
«/t  formée  navale.  Commander  un  vaisstau, 
Gummander  une  floUe  ,.  une  escadre, 

DiçT.  BB  l'Acai». 

«  Les  armées  qu'elle  commanda  seule  après  la 
»  mon  de  son  mari.  —  Quel  autre  fut  plus  di- 
«  gne  de  vous  commander?  »  Boss. 

«  Commander  en  personne  des  armées  nom- 
»  breuses.  —  Une  garnison  commandée  par  un 
»  homme  d'un  grand  courage.  »        La  Brvy. 

<t  On  vous  a  vu  commander  en  sa  place  comme 
»  il  a u roit  co/n/Tto/icIS^  lui-même.  »        FLico. 
(Vo«) 

Qui  »  sont  son  fi]s  Joram ,  eommaf$d^M  nos  armé«s. 
(Il)  nt  coavnttftdê  los  6r«efl  qaa  pour  les  renroyet. 
Mes  |AffdM  TOUS  soivrcwt  eammantUs  p*r  Arcss.  RaC. 

Commahubr,  mener  à  la  guerre  une  troupe , 
du  commandement  de  laquelle  on  est  chargé. 
//  commandoit  les  dragon»,  Vojgpkier  ffiù  com- 
Tiumdoil  leê  coureurs.  On  dit  aussi ,  que  des  gens 
de  guerre  sont  commandés  pour  une  action  , 
pour  une  attaque f  pour  dire,  qu'on  leur  a 
donné  ordre  de  fiiire  une  attaque  ;  et  dans  la 
inème  acception,  on  dit,  /S?  régiment  des  gtirdes 
fat  commandé  pour  ouvrir  la  tranchée;  on  corn- 
m(tnda  un  capitaine  et  un  lieutenant  par  Ixi" 
gallon. 

Il  est  a  remarquer  que  commander  ne  régit  la 
pt'rsonue  directement ,  et  sans  préposition  ,  que 
dans  ces  sortes  d'exemples  qui  ont  rapport  à  la 
guerre. 

COMBfE ,  adv,  de  comparaison  :  de  même 
que. 

<c  II  falloit  montrer  à  VAllemagne,  comme  à 
-»  la  Flandre,  le  défenseur,  etc.  w         Boss. 

a  II  demanda,  comme  Salomon  ,  la  sagesse. 
-»  «—  Imitez  ,  comme ,  lui  la  bonté  de  Dieu.~Si 
»  nous  n'avons  pas,  comme  la  reine ,  les  méiites 
»  d'une  vie  pure  et  innocente.  —  Il  y  a  duus 
»  la  politique ,  comme  dans  la  religion ,  une  es- 
»  pèce  de  pénitence  plus  glorieuse  que  l'inno^ 
»  cence  même .  etc.  ^  Sous  un  dais  de  feuillage 
»  et  sur  un  trône  de  uizou ,  comme  sous  le  lara- 

V  bris  doré  de  son  palais,  il  reudoit  sans  délai 
s»  ses  jugemeus,  etc.  »  FLâca« 

«  Le  royaume  entier  changea  de  face  comme  la 
»  capitale.  —  Il  se  jette  dans  la  mêlée  comme 
»  un  simple  soldat  — Il  meurt,  comme  Moïse, 
»  avant  d  avoir  pu  passer  le  Jourdain  :  il  salue 
»  de  loin ,  comme  lui ,  cette  terre  lieureuse ,  etc. 

V  — Nous  respectons  ses  passions  comme  son  au- 
»  torité.  —  Courir  çà  et  là  comme  des  insensés.  » 

Massillox. 
Nont  rvndro  Imoiorteis  tomm  enx-m4nies. 
l^n  fils  qui ,  fioimm  lai ,  sniTÎ  dt  la  rictoire. 
Toi ,  «pii  do  Boojtain  ccmmw moi  dosooodnt.       R A c. 
Anj  pliu  Mwu  auttim  »  oomm*  «nx  plai  grands  |tinrl»r«  , 
Apollon  n*  pioaci  qu'on  non  «l dst  buuitti.         BO-i  &. 


oDjec  anime  ei  un  oojei  inanimé. 

«  Attaqué  dans  tes  murailles,  comme  un  oi- 
»  seau  ravissant  qu'on  irott  chercher  dans,  etc. 
»  —Toujours  prêta  foudre  sur  eux  comme  uu 
»  aigfle,  etc.  »  (Voyez  éclair,)  Boss. 

tt  II  traversait  son  pays  ,  non  pas  comme  un 
»  torrent  qui  le  ravage  ,  mais  comme  un  fleuve 
»  lent  et  paisible ,  qui  porte  partout  la  richesse 
V  et  labondauee.  —  On  le  vit  sortir ,  comme  la 
»  colombe  de  l'arche,  elc.  »  FLéca. 

«  Il  aura  passé  comme  un  torrent  pour  ra- 
»  yager  la  terre,  et  non  comme  un  fleuve  ma- 
»  jestueux  pour  jr  porter  la  joie  et  l'abon- 
»  dan  ce.  »  Mass. 

Dans  ce  sens ,  il  so  met  souvent  au  commen* 
cemeut  de  la  phrase.  Cbmme  le  soleil  efface  les 
autres  astres  ^  ainsi  ,  etc. 

a  Comme  une  colonne  y  etc^  »  (Voyez  c^hnne,  ) 

BOSSYTET. 

Tnnt^  eomrng  ono  aboflle ,  nrdoato  4  son  onvriM , 
Ullt  s*eo  T«  ,  elc.  •  Boit. 

ÇoHMB  ,  exprimani  similitude  entre  deux 
objets  inaniçaés. 

«  Amer  comme  de  Tabsynthe.  »        Boss. 

a  Leur  vie  passe  comme  l'ombre.  —  Cbmme 
»  il  s'élève  du  foud  des  vallées  des  yapiMirs 
»  grossièses  dont  se  forme  la  foudre  qui  tomhe 
»  sur  les  montagnes  ,  il  sort  du  cœur  des  peu- 
»  pies  des  iniquités  dont,  etc.  »  Fl6ch. 

«  Lançant  des  regards  terribles  comme  dea> 
»  foudres  veugeurs.  V  Mass. 

Comme  le  vent  dans  Tmir  dissipe  la  famée  , 
La  voix  du  Toot-Paissont  a  chassé  cette  armée.  H  AC* 

CoMia,  de  la  manlècedont,  de  la  même  ma- 
nière que. 

.    a  Personne  ne  ])arle  de  nous  en  notre  absence , 
»  comme  il  en  parle  eu  notre  présence.  »    Pasc. 

«  Ils  veulent  servir  Dieu  comme  it  leurplait^ 
»  et  non  pas  comme  ii  leur  ordonne.  — Il  jugea 
»  comme  les  lois  jugent.  —  Il  venoit  recevoir  des 
»  éloges  comme  on  vient  faire  des  apoloj^ies.  — 
n-  ils  meurent  comme  ils  ont  vécu.  »     Flbch. 

a  Nos  ennemis  ne  pouvant  vaincre  comme 
»  nous  ,vouloientdu  moins  parler  rommenous. 
»•  '—  Nous  parlons  comme  le  monde  ,  quoique 
»•  nous  ne  pensions  pas  comme  lui.  (  Voyez 
».  mitmle.  ). —  Je  vis  comme  le  grand  nombre  ^ 
»  comme  ceux  de*  mou  raug ,  de  mon  âge ,  do 
o  mon  état  »•  Mass. 

Je  vons  7  senrirai  eemm*  rons  respéreow  Cou- 

Défi  de  bâtimens  parle  eomm*  Mknsard.  BolL. 

CoMMB,  de  q^uelle  manière.  Je  ne  tfousilirui 
pas  comme  là  ville  fut  emjtortée  tT assaut, 

DiCT.  DE  l'Acao. 
«  Voyez  comme  elle  frappe  celte  poitrine  in- 
«  nocente,  amime  elle  se  reproche  les  itioindi^» 
»  péchés,  comme  elle  abaisse  cette  tête  auguste, 
»  etc.  —  Écoutez  comme  il  Tencourage.  —  L'» 
»  voyez-vous  comme  ii  vole  à  la  victoire  ou  4 
»  la  mon.  »  Boss. 

Vois  commt  toot  le  camp  s'oppose  i  aotro  faite, 
lu  sa  s  romm#  ,  à  regret  ,  écoutant  ce  discours  , 
Je  te  pressois  son  vent  d*en  abréger  le  coors.     Kkr. 
(il>  l^it  pasier  ses  berges»  comuês  on  parlo  an  villa ge. 

Boii.BAV. 


»  des  commencemena.  —  Les  cnmmencenïem  de 
»  ia  princesse  Anne  Ploient  heureux.  —  Ces 
^  diH)utes  n'ëtoient  que  de  foibks  t^ommen- 
»  w>e/M  par  où  ces  esprits  turbulens  faisaient 
»  un  essai  de  leur  liberté.  —  Tout  le  reste  desa 
»  conduite  répondit  à  de  si  beaux  commence-- 
«  menii.  »  (  Voyez  mortification,)  Boss. 

«  Remontez  )usquau  commencement  du 
»  monde.  —  Rompre  le  carême  dès  son  co/w- 
»  mencement,  —  Les  hommes  s'ennuient  des 
»  mêmes  choses  qui  les  ont  charméi  dans  leurs 
»  comntencemens.  —  Le  commencement  et  le  dé- 
»  chn  de  l'amour  se  fout  sentir  par  l'embarras 
»  ou  I  ou  est  de  se  trouver  seuls.— Il  est  difficile 
To  d  étouffer  dans  les  comntencemene  le  sentiment 
»  des  injures. -^  Le poëme  tragique  vous  serre 
»  Je  cœur  dès  son  commencement,  a    La  Brvy. 

«  Souvenez-vous  du  commencement  et  des 
»  suites  de  la  guerre,  etc.— On  prend  des  tours 
»  ingénieux  pour  donner  du  relief  à  certains 
»  comn^ncemenu  de  vertu  ,  qui  n'ont  rien  de 
»  grand  ni  de  solide.  ^ La  crainte  du  seigneur 
»  est  le  commencement  de  la  sagesse.  »     Fléos. 

«  Dès  le  commencement  des  siècles,  —  Les  si- 
»  gnes  ëdatans  qui  avoiept  accompacnëla  nais» 
*  J?n«  et  les  i^mmencemene  de  la  vie  de  Jësus- 
»  Christ, —  Affermir  les  commeneemen»  de  son 
»  règne  par  le  soulasement  de  ses  peuples.  — 
»  Pour  auimec  de  foibles  commencemenê  de 
»  pieté.  »  (Voyez  offrir,)  Mass. 

AU  CoïiMBKCEMBiiT ,  façou  de  parler  adver- 
biale, jéu  commencement ,  Dieu  créa  ie  ciel  et 
««  ^rre,  Dicr.  m  l'Acab. 

«Nous  avons  vu  l'ame  au  commencement , 
»  Kiite  par  la  puissance  de  Dieu.  »        Boss, 

«  Cette  église  que  vous  avez  protégée  dès  le 
»  commencemerU,  —  Les  calamités  dont  l'orgueil 
»»  a  depuisleco/Time/fce/nera/atfligé  les  hommes.» 
^         Massillox. 

CoiofEXGsiRXK ,  an  pluriel , premières  leçons , 
premières  instructious  en  quelque  art  ou  en 
quelque  science.  //  a  de  bons  commencemenê 
^iina  tea  mai/tématiguea ,  dtMa  ta  peinture ,  etc^ 

DiCT.  DE  l'ÀCAD. 

«  La  presse  et  Tincumtance  font  perdre  le 
»  fruit  des  meilleurs  commencemena,  »  La  Brut. 

CoMMSxcEMsxT  ,  principe  ,  ^use  première. 
Dieu  eat  le  commencement  et  ia  fin  (h  toutes 
tàoaee,  , 

COMMENCER  ,  c^.  cr. ,  faire  ce  qui  doit  être 
t\\i  d'abord.  Cotnmencerun  bétiment,  Cbmmen- 
ter  un  ouvrage.  Commencer  un  discours, 

DiCT.  DE  L  AOAD. 

«  Pour  commencer  ma  conversion.  —  L'un 
»  commence  la  messe  quand  fautre,  etc. — Quand 
»  j'ai  commencé  l'étude  de  l'homme  ^  etc.  » 

Pascal. 

«  Pour  commencer  la  sémce.  —  Commencer 
»  une  vie  nouvelle.  —  Aiwi  deux  rois  coura- 
»  genKcom/720i7pènen/ ensemble  leur  règne.  — Il 
»  commença  dans  le  mêni!  temps  la  guerre 
"  contre  les  juifs,  et  la  |>e«écution  contre  les 
-?»  chrétiens.  »  (Voyez  ache^r ,  Aiatoiiv  y  senti- 
f/icnt,  )  Boss. 

«  Le  mot  qui  commence  \  période.  »  (  Voyez 
^pnU^  La  BaoY. 


»  — rour  acnever  ce  qu'eue  avoil  Heureusement 
»  commencé,  —  Commencer  son  éloge.  »  (  Voyc» 
sacrifice,  )  FLécn. 

«  Ses  eonseils  commencent  la  vietoife,  et  sa 
»  valeur  racbève.-^Nous.com/Tie/ipoAiuneBou- 
»>  velle  race.  —  Commencer  Ses  vengeances.  » 
(Voyez  ô<is«,  coup,  géttéaiogie,)         Mass« 

F  lu  Tvot  qne  ee  choix  à»  son  aaabitîon  , 

I>«  son  penpl»  «reo  ooni  commem»*  l'anioa. 

Sa  colère,  etc.  ^  ^ 

Ponrroit  dè«  rttie  tm'it commencer  qatlrjttt  traMt.CoB. 
(Voyez  hymen,) 

e«  que  j*ai  commandé  ^  \e  ne  Tmehève  pu. 

DéH  U  sombre  nuit  s  commencé  son  toar.  R  Ao. 

{y oyez  triomphe  y  discours,  lettre,  fi^te,  ott- 
vrage,) 

Les  ooqf  vommenetttiXent  ramage» 
AT«ir  poitr  IMea  da  moins  an  amour  cammt-neé.fkOl'L, 

On  dit ,  commencer  F  année  ,  commencer  la 
journée ,  pour  dire  ,  être  encore  dans  les  pre* 
miers  temps  de  l'année  ,  dans  les  premières 
heures  de  la  Journée.  Nous  ne  faiaona  que  di 
commencer  Vannée, 

On  dit  aussi  ,  commencer  l'armée ,  commencer 
la  Journée  ,  par  telle  ou  telle  ckoae  ,  par  fi  tire 
telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire ,  que  c'est  la  pre- 
mière chose  qu'on  fait,  cette  année-là,  cette 
)oumée-là  ;  et  on  dit ,  à  peu  près ,  dans  le  même 
sens  ,  ce  prince  a  commencé  .ton  règne  jmr  réia^ 
ùlir  le  bon  ordre  dana  aon  état,    Dicr.  db  l'Acas. 

(  Voyea  ci-après  d'autres  exemples ,  à  l'articl» 
commencer  par, 

CoKMEvcRa ,  s'emploie  aussi  quelquefois  ab- 
solument. Quand  commencerexrooua  ?  Je  n'atHfis 
pas  commencé  ,  qu'il  survint  quelqu'un  qui  me 
détourna,  Dict.  db  x'Acad. 

«  Avant  qu'il  ait  commencé ,  on  s'écrie  qu'il 
»  va  bien  faire.  »  La  Bàmr. 

Puisque  |*«i  commencé ,  la  reste  me  regarde.      CoE. 
Ta\  commencé,  ie  Tais  poarsairre  mon  oarrage.  tiÉLie, 

CoMXBKCEii  A,  suivi  d'un  infinitif.  Cbm^ 
mencer  à  bâtir,"* Commencer  à  diner.  Cet  enfant 
commence  à  lire ,  à  écrire,      Dxct.  de  l'Acad. 

«  Vous  commencez  à  pénétrer ,  je  swis  ravi, 
»  —  Cela  commence  à  vous  pei*suader.  »  Pasc. 

«  Vous  qui  avez  commencé  à  goûter  ces  chastes 
»  délices.  —  Pour  commencer  à  bien  vivre.  — ' 
»  A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  lorsque  l'esprit 
î>  co/7im«/7re  À  se  former.  -*  Jia  vérité  lommen^ 
»  çoit  à  réveiller  le  genre  humain.  —  Alors  les. 
»  choses  commencèrent  à  changer  de  face,  o 

BOSSVBT. 

«  Je  comnaence  à  respirer.  —  Les  ennemis 
»  commencent  à  fuir.  —  Il  commence  à  vieillir, 
»  -^  Dans  ce  moment  où  les  autres  meurent  »  ii 
»  commence  à  vivre.  »  (Voyez  sot,)   La  Brut. 

«Il  commertçoit  à -ptenére  cette  glorieuse  ha^^ 
w  bitude  qu'il  a  de  vaincre. —  Ici  les  premiers 
«  rayons  de  la  foi  commencent  à  dissiper  Tobs- 
»  curité  de  l'erreur.  — Je  commerKe  à  sentir  le 
»  poids  de  mou  sujet.  »   *  FLtcn. 

«  A  peine  comm^/rce-t-on  à  bégayer  ,  qu« 
»  déjà ,  etc.  —  Nous  ne  commençons  à  connoî-*^ 
o  tre  vos  ancêtres  que  depuis  qu'ils  ont  rom^ 
»  mencé  àcaïkiKoï\x^  Jésas-Chrbt.  —  Un  prin4;« 


^  coinmeme  à  vous  craindre.  »  Ma». 

Il  ftat  ]aî  rètUttr  qntnd  il  eommenet  â  iwttr*. 

(  Réii*t«r  à  l'amoar.  ) 
^ânt  dtf  précantlon  eomnrnneé  â  me  Itffw^         CoB* 

(  Voy ex  tncd ,  cmtmlre ,  répondre.  ) 
^e  commence  à  rougir  de  mon  ohtTelé. 
St  déià  dt  ma  main  je  commence  â  l'écrire. 
U«  précipilonirîen  ,  et  ûti\f,net  commencer 
d/me  mettro  en  étal  de  vous  récompenser. 

Me  liberté  reeim«i«  a  roo/ déplaire.  Kac. 

te  fommeil  ior  lei  yeux  commence  â  «'épuncher. 
Car  lorsque  ion  démon  ccmmenr»  À  r»giter..       BoTL. 

On  dit  aussi ,  a)mmencer  de.  Ce  roi  a  com^ 
fnencéde  régner  en  Ufîe  année.  Il  avott  commencé 
réécrire  sa  ieiife.  On  commençoU  doiwrtr  la 
tranchée.  Dict.  dB  L  Acad. 

«  C'esl  ce  que  i*ai  commencé  de  iairc  ici.  » 
*  •  Pascal. 

«  Le  temps  où  il  commenfa  if  exercer  son  mi- 
»  nislère.  —  Carthage  qui  avoit  commencé  <^ 
»  baisser,  nesesoutenoit  plus  que  par  Annibal. 
»  —Malgré  cette  felale  foiblesse  quU  œmmen- 
1»  çoil  de  sentir ,  il  écouta ,  etc.  p         Boss. 


»  u  verrou  que,  occ.  »  rAHc. 

w  Après  avoir  commencé  «on  divin  ouvi 
»  par  les  paroles  que  fui  citëes.  —  S'il  veut 
»  pHquer  .ses  mystères,  il  œmmfnce par  M( 
»  et  par  les  prophètes. —  Les  apôtres  ont  oi 
»  de  commencer  par  Jérusalem.  —  T^V* 
»  hommes  commencent  par  les  mêmes  infin 
»  tés.  —  Un  règne  commencé  par  un  si  heur 
»  présage.  —  Ce  magistrat  éloit  ravi  d*avoi 
»  commencer  par  la  doticeur.  »  Boss. 

«  Quelques-uns  commencent  leurs  repas 
s  de  certains  fruits ,  ci  les  finissent  par  d' 
»  très. —  Diphile  commence  par  un  oiseai 
j>  huit  par  mille.  —  tl  y  a  des  hommes  ai|i 
»  commencé  leur  vie  par  les  plaisirs.  —  Lés 
»  fans  commencent  entre  eux  par  un  état  po 
»  laire»—  Cbm/n^nc^r/Mir  obtenir  un  point 
»  portant.  —  Cbtnmençons par  excepter  ces  a 
»  nobles  et  courageuses.  ^—  Les  hommes  c 
»  mencéntpar  Tamour ,  finissent  par  Tan 
»  tion.^-il  a  commencé  par  Be  faire  estim< 

LA^Bamo^as. 


<c  II  commença  tontes  ses  journées  par  nu 
»  crifioe  qu'il  fit  à  Dieu.  —  Je  œmmence  Vi 

y — , ,  »  de  sainte  Thérèse /Kir  Texcellence  de  soi 

«  La  fraude ,  l'ambition ,  l'intérêt  avoient  a    j^  p^^^^  _  Tinïx  par  où  i'ai  commencé.  « 
,.w,     ...1- „ U..U       r  r  Fléchtex. 

«  Une  passion  qui  commence  par  nous  p 
ji  et  nous  rendre  malheureux.*— Ils  comi 
»  cent  par  mettre  une  confnsion  uni  verse 
(  »  etc. —  Commençai  par  gagner  le  cceur  d< 
'.  »  sujets.  »  Mass. 

J*eî  ernnmatci  pmr  lut  ,  J^eclièTerai  par  eox.        C 
CommeneeM  donc  par  là  cette  benrense  journée. 
Ciel  I  que  Ini  rais-je  dire  »  et  par  où  commencer? 
II  commence  ^  il  est  rrai  ,  par  où  finit  Angiofte, 
Mais  crains  qne  ,  Perenir  détmisant  le  passé. 
Il  ne  finise  ainsi  qii*Aogoste  a  commencé.  R  i 

(Voyes/iœ/M/.) 
.    Commettces  par  tous  joiadre  à  mes  prenfen  écrits 
I       CoXKEKCEa  VAX.  ...  À. 

I     «  C'est /Mxr  là  que  des  impnretés  qui  foUt 

»  reur ,  commencèrent  à  être  mêlées  dans  U 

'  »  crifioes.  »  Boss, 

a  C*est  par  là  que  le  tentateur  commet 

;  i>  les  séduire.  » 


y>  peine  commencé  «fallérer.rheureuse  simplicité 
»  de  nos  pères.  —  Il  n'éloît  pas  encore  Claire  , 
M  mais  il  commenpoit  r/ètre  docile.  —  Il  co#»- 
»  mença  de  récnet  en  sacrifiant  son  repos  (  saint 
et  LouiT).  —  Il  commence  déjà  if^re  le  luge  de 
»  nos  ouvrages ,  etc.  »  rLfecH. 

AllM  où  rai  commencé  de  respirer  le  }onr.  COX. 

Pvitqne  J'ai  commencé  de  rompve  le  fUence. 

6et  fransports  dès  loBg-<«*P«  commençant  ^éclater. 
Ma  vie  à  peine  a  commencé  rf'éclore.  B.AC1 

On  dit  mieux ,  commencer  de,  quand  on  parle 
ée  <iuelqu'un  qui  a  donné  le  premier  1  exemple 

^'Tn^^pa  cf-ébranlerU  monarchie  des 

*  (C'est^-clire  ,  il  fut  le  premier  qui  ébranla 
la  monarchie  des  Perses  ). 

a  GusUve  Adolphe  avoit  eoiww/ic/^rf'ébrau- 
V»  1er  l'empire.  »  ^cwlt. 

On  dît  souvent,  commencer  de ,  afin  d  éviter 
l'hiatus  ,  il  commença  à,  Nthinmoins  nos  ^neil-  | 
leurs  écrivains  n'ont  point  cherché  à  l  éviter. 

«  l\  commença  à  lâcher  pied,  -yotre  dis- 
»  pute  commença  â  me  devenir  ^n^jj^^'  «* 

«  La  vengeance  qu'il  méditoit  comi?»«tr^  à  se 
»  déclarer.  —  aie  lommence  deia  a  ^^^'' 

-*  TuliJ^mença  à  marcher  avec  pr^ûtion 
»  dans  ,  etc.  -EUe  commença  a  P""^ff,^<>"' 
„  et  que  les  sens  ont  de  gr^î^'^^- ^v  ..^^^'t^ 

«  Quand  il  commencera  a  m'oublier.  —  -Le 
s»  goût  comm^pa  a  s'altérer.»  M^'   .  , 

CoMHOTCEX  TkK.  Il  a  commencé  par  où  il  fol- 
ioit  finir.  ï^'^-  ^^  ^  ^^°* 

:  nS^ïè^S^t'ontvosauteurs^^^^^^^ 
,  ^Commencet.  par  leur  montrer  que  U  reli- 
y»  gion  n'est  pas  contraire  à  la  raison 
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Commencer  par  sa  i«iir  «i  répandre  ton  taog. 
Commence*  par  Sabine  è  toi  percer  le  flanc. 

11  doit  savoir  ,  etc. 

Xt  n'oablier  iamais  ,  qiiUiilrcfoît  ce  grand  boni 

Commença  par  ton  père  à  tritmpber  de  Rome      < 

CoM MElrccx  FAX ,  daus  un  sens  neutre.  (  \ 
cÎHiprès  commencer^  neu  tic.  ) 

CoxiiEXCBX,  neutre.  Vannée  commence 
termon  commence.  Cette  hannjzue  commence 
Jja  comédie  a  commencé  à  ieïle  heure.  Une 
inontagne  ,  une  telle  forêt  commence  en  u 
lieu  ,  en  un  tel  paye ,  auprès  d* une  telle  ville 
I  «  Le  Messie  est-il  arrivé?  Le  sacerdoce 
b  vcau.a-t-il  commencé  en  la  personne.  — 
»  état  commence  aux  enfansde  Théodose  , 
>  termine  à  Charlemagne.  —Je  ne  vois 

mencer  le  soin  de  fortifier  les  frontières 

sous  Yalentinien.  —  La  monarcuie  de  F 
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»  commença  sous  Plianunoiid.  (Voyez  ^nâw 
»  tion.  )  —  Nous  voyous  commencer  ces  belles 
V  années  déni  ,  etc.  — A  la  fuite  de  Mâhpmet 
»•  commenceia.  fameuse  Hégire,  d'où ,  elc.  —  Là 
»  commencera  ce  pleur  éternel.  (Voyes  ùton- 
y>  dation-.  )  —  La  maison  d«  David  com'mejice  par 
»  deux,  rois  de  caractère  différent. — Voilà  par 
i>  où  commence  l'esprit  de  révolte.  »  (  Voyez 
là.)      ,      '  ,  Boss. 

<c  Un  être  qui  n*a  point  commencé  et  qui  ne 
»  peut  ftnir. — L'amour  cojnmence  par  raraour. 
»  — L'impertinent  commence  où  le  fat  Huit.  » 

La  Bruyère. 
»  Ainsi  commençoii  une  vie  dont ,  etc.  —  Ce 
ï)  point  fatal  où  le  temps  ftnit ,  el  où  l'éternité 
»  commence,  »  .       Fléch. 

«  Cest  l'excès  de  la  vertu  ;  mais  la  vertu  finit 
p  toujours  où  Texcès  commence.  —  Son  règne 
»  avoit  commencé  par  des  victpires.  »      Mass. 

Commencer  ,  s'emploie  quelquefois  imperson- 
nellement. //  commence.àJ'aire  jour,  Jl  commen- 
çoii à  pleuvoir  quand  iU  partirent^ 

CoMMEKCÊ,  ÉE,  participe. 

«  Une  pénitence  commencée  k  1  agonie.  » 

BOSSUET. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 
COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit  propre- 
ment de  ceux  qui  mapgent  à  la  ro4me  table. 
Ceat  mon  comnienaaL  Nom*  sommes  commeor- 
eaux. 

COMMENT  ,  ado. ,  de  quelle  manière.  Ovw- 
ment  se  porie-t-il?  Comment  a-t-nl  pu  se  eau^ 
ver  ?  Si  voua  voulez  savoir  comment  la  chose  s'est 
tfossée.  Je  ne  sais  comntent  il  peut  subsister. 

/  DlÇT.  DE  L  ACAO. 

«  Quand  on  se  porte  bien  ,  on  ne  comprend 
»  pas  commentan  pourroit  faire  si  on  éloit  ma- 
»  !ade.  —  Voilà  commefit&'est  terminée  la  qiies- 
»  tion  etc.— Voilà  comwe/r/ agissent  ceux  qui, 
V  etc  —  Voila  comment  il  faut  traiter  les  ques- 
»  tions  pour,  etc.  —  Vous  apprendrez  comment 
»  il  répondit  à  vos  <:alomnies.  —  Après  vous 
»  avoir  montré  œmment  on  a  soulagé  les  scru- 
»  pules.  —Elle  fut  sauvée  par  le  mérite  de  cette 
»  dévotion.  Et  comment  cela?  m'écriai-je.  C'est, 
»  dit-il ,  que ,  etc.  »  Pasc. 

«  Comment  pourrai-je  arrêter  ce.  torrent  de 
»  larmes  '  —  Comment  se  conserve  cette  pureté 
7>  dans  ce  lieu  dç  tentations?  Vous  Tappren- 
»  drezde  la  reine.— Ce  prmce  quel'on.regardoit 
»  comme  Je  héros  de  soti  siècle,  rendu  mutile  à 
»  sa  patrie  ,  et  ensuite  ,  je  ne  sais  comment, 
»  contre  sa  propre  inclination  ,  arme  contr^ 
>j  elle  —Il  faut  qu'elle  tombe  encore  plus  bas , 
»  et  voici  comment,  etc.  »  (  y aytz  apprendre.) 

BOSSUET. 

a  Voila  un  mouvenent  de  trop  qu'il  sait  s'é 
»  parcner;  et  com/wm^  ?  c'est  un  mystère  qu  i; 
»  ne  révèle  point.  »  La  Bbiîy. 

«  Comment  saura  :almer  ou  émouvoir  ,  dan 
„  une  armée ,  tant  dî  liassions  différentes ,  celu 
»  nui  ne  sera  pas  naître  des  siennes?  —  Omt 
»  ment  se  faire  craindre  sans  se  mettre  en  dan 
M  «er  d'être  haï  ?  Comment  se  taire  aimer 
„  îans  perdre  unpm  de  l'autorité? -G^mm./ 
«  vous  le  représenterai-je?--Il  est  juste  qu 
V  vous  sachiez  comment  est  fait  et  comment  \ 
p  gouverne  un  ctfur  qui ,  etc.  »  FUch. 


«  Ce  journons^nnuie,  nous  cherclions  rvfl 
»  ment  l'abréger.  —  Nous  ne  savons  comntent  s 
»  forment  ses  désirs  ,  ses  craintes ,  etc.  ^  Per 
»  v<ionne  jusqu'ici  n'a  pu  comprendre  commun 
»  qet  être  spirituel,  si  éloigné,  par  sa  nature,  di 
»  La  matière,  a  pu  lui  être  uni ,  etc.  —  Cher 
»  cliez  comment  1  or  se  puritie  dans  les  en  traille 
»  de  la  terre,  w  •JtfA5B. 

Et  je  Tcux  voir  comment  yom  m'en  fetex  raison.  CoR. 

Conauenfifitti  calmé  Torage  7 
Comment  fm're  ?  j'enieods  que  votre  cœnr  soapîre. 
Comment  \  t«ni,de  coups  seroit-il  échappé  l         Rac. 
Comment  tn  Vers  heureux  aborder  Doësboarg?   Boi£. 
CoMMiKT ,  terme  d'exclamation ,  pour  mar- 
quer l'étonnemenl  où  Ton  est  de  quelque  choses 
et  alors,   il  signifie  :  eli  quoi  !  est-il  possible. 
Comment  !  estait  çLonc  vrai  qu'il  soit  mort  / 
£)ict;  de  l'Acad. 
«  Comment  n'avez-vons  p^as  appréhende  d« 
»  vous  faire  passer  pour  des  imposteurs  ?  Com- 
»  ment  pouvez-vous  nier  que ,  etc,  —  l?arie2- 
»  vous  sérieusement  ?  Cohiment/ d'il  le  père,  il 
»  n'eu  faut  pas  railler.  »  Pasc. 

a  Comment  n'ouvroienl-ils  pas  les  yeux  î  s 

BoSSOKT. 

a  Comment s^TOit-on  converti  par  de  tels  ap^ 
»  très  ,  si  on  peut  à  peine  les  entendre  ?  — 
»  Apres  ce  que  vous  avez  entendu ,  comment 
»  osé-je  oarler?  Comment  daigne2-vou8  m'en- 
»  tfindrc?  —  Comment  la  matiière  peut-elle  étr^ 
»  le  principe  de  ce  qui  la  nie  et  Texctut  de  son 
«être?  Comment  est -elle  dans  1  homme  ce 
»  qui  pense ,  c'est-à*<lire  ,  ce  qui  est  à  l'homme 
»  même  uneconvictionquHl  n'est  pas  matière! 
»  •:-Quedile8-vou8?coi9»ftfM^?  jen'ysuis  pas.» 

La  BauYÈm^. 

a  Ils  s'écrièrent  :  Comment  est  mort  cet  hom- 
»  me  puissant  qui  sauvoit  le  peuplé  d'Istael.  b 

'   FLéCHCEm.. 
Comment  en  «a  plomb  vil  l'or  pur  s*flst.il  chajigé  ?  B.Ae. 
Œnone,  qni  Teùt  cru  f  j'avois  ane  rivale. 

Œnoms. 
Comment/  , 

RoxAirB  (dans  Bajaxàt.) 
Il  Bons  trotnpoit  tous  deaic. 
AcOMAT. 

Commtnt  / 

CoMMEKT,  pourquoi ,  d*oû  vient  que.  Comment 
vous  étea-voua  aviné  de  venir  ici  ?  Commenù  a'est- 
il  adressé  à  moi  plutôt  qu'à  un  autre  ? 

DrcT.  DE  l'Acad. 

a  II  croyoit  que  cette  doctrine  étoil  la  même 
»  que  ,  etc»  ,  et  comment  ne  rei*it*il  pas  cru  ' 
»  votre  société  ne  publie  autre  chose.  —  Com- 
»  ment  osez-vous  Usurper  ce  droit  de  vie  et  df 
»  mort ,  etc. — Si  ce  bien  est  si  mince  et  de  si 
»  petite  considération ,  co/n;ra«/i/ permettez-vous 
»  de  tuer  les  hommes  pour  le  conserver  ?  » 

Pascal. 

«  Comment  eùt-elle  fait  des  vœux  pour  sa 
»  fortune ,  elle  qui  n'en  faisoit  pas  pour  sa  gué- 
»  rison  ?  »  Fléch. 

COMMEiyTAIRE ,  s.  m.  ,  éclaircissemens , 
observations  et  remarques  sur  un  livre,  poui 
en  faciliter  l'intelligeuce.  JDocle  convnentaire. 
Ample  commentitire,  Cothmentaire  sur  la  Bible. 


Digitized  by  LjOOQIC 


uii  commentaire,  Puitr.  des  amtmeniairta.  Le 
texte  et  lé  commentaire,  Ctia  n'a  pas  besoin  de 
.  ijmmentaire.  Dict.  de  l'Ac.vd  . 

«  Il  ne  faut  pltt^  de  commentaire  à  la  nara- 
)i  bole  quel'événeni«*iit  a  iillerprétée.  »     ho&a. 
«  Le»  lois,  leur  texte  et  le  ])rodigieiix  acca- 
M   blemeut  de  Uuts  commentaires.  »     La  Bruy. 

CoMJCEXTAUilïs  y  au  pluriel.  Ce  mot  est  parti- 
culièrement aflecté  aux  Mémoires  que  César 
nous  a  laissés  ;  et  quelques  écrivains  ont  donné 
le  mèftie  titre  à  leurs  Mémoires.  Les  commen- 
ta ires  de  César.  Les  commentaires  dt  Montluc. 
«  Jamais  un  si  digue  maiire  n'avoit.e\pli(|ué, 
»  ]>ar<ie  si  doctes  leçons,  les  commentaires  de 
w  César k  »  l^dss. 

COMMENTATELfi  ,s.  m.  ,  celui  qui  fait  un 
corn  no  eu  tairai.  Bon  commentateur.  Dtxfe  ,  savant 
commentateur.  Ennuyeux  commentateur.  />* 
tommentateurs  de  la  Bible.  I^s  lommeniatturs 
d'yéristote.  hes  commentateurs  d'Hontèrf.  Dicr. 
«  Madame. D;'CieT  soutint  la  cause  d'Homère 
y*  avec  l'emportement  d'un  commentateur.  — 
1*  Remplie  de  ia  superstition  des  commenta- 
»  teurs.  »  \''oLT. 

COMMENTER  ,  r.  a, ,  Faire  un  commentaire. 
Commenter  Ui  Bible.  Commenter  les  épitres  de 
Kuint  Paul.  Plusieurs  savons  hommes  ont  com* 
/nenlé  Homère.  Commenter  Pirgile, 

COMMERÇANT  ,  ANTE^  siibst.  ,  celui ,  celle 
qui  trafique,  qui  commerce  en  gros.  Un  bon 
t  ommerçant.  Un  ncke  commerçant. 

COMMERCE,  a,  m.,  Irahc,  négoce  de  mar- 
(handises,  d'argent,  soit  en  gros,  soit  en  détail. 
ÏAt  liberté  f  la  facilité  du  commerce.  Le  comnunt 
du  Levant.  Legiand comtnerce de  Moacoiie est  de 
fourrures ,  etc.  Le  commene  des  épiceries.  Le 
commerce  des  soies ,  des  toiles ,  etc.  Paire  com- 
nierce  de  toutes  sortes  de  ma /r  h  an  dises.  Le  com- 
merce ne  demande  (jue  liberté  et  puUection.  Dé- 
fendre y  interdire  le  conunerce.  Etablir ,  rétablir 
If  commene.  La  paix  entretient  le  commetre , 
J.tit  fleurir  le  commerce.  La  guerre  fait  cesser 
tf  commerce ,  rompt  le  commerce.  Ije  cothmerce 
est  interrompu ,  perdu ,  ruiné.  Le  tommefxe  en- 
richit  un  état.  Le  commerce  est  la  richesse  d'un 
état.  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  corps  des 
(ur^merçaus  et  uégocians.  Cette  loi  a  réiK)Uétout 
le  commerce.  Ditr.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  sont  dans  le  cevn/7i<rr(r.  »  .Pasc. 
a  Carthage  ,  maitresse  de  la  mer  et  du  corn- 
»  merce.  — Défendre  \e  commerce  avec  les  étran- 
»  gers. —  Le  Nil  entretenoit  le  commerce  au- 
»  dedans  et  au-dehors  du  royaume — Metle«-le 
y»  de  bonne  heure  dixns  ie  commt/ve.  n  (Voyes 
fleurir,  rendre.)     ,  Ross. 

«  lU  faisoient  le  même  commerce.  —  S'enri- 
»  chir  dans  quelque  commene  que   ce  soit,  p 
La  Bruyîre. 
«  Le  mouvement  que  vous  donnez  à  son  com- 
»  merce.  »  Fléch. 

a  Faire  un  .commerce  utile  de  son  superflu 
»  avec  les  pays  étrangers. — Pour  attirer  à  Sa- 
M  lente  le  amimeive  de  quelque  nouvelle  na- 
w  tien.  (Vo^ez négliger.)  —  Pour  rëtablissemeut 
»  de  votre  commerce.  — Les  Phéniciens  sont  en 
»  commerce  avec  tous  le  peuples  de  ruuiv<^rs. 
»  —  Fairc^'refleurir  le  commene,  —  Laborieux , 
^  adonnés  au  conunerce*  —  il  ne  faisoient  aucun 


»  mefve  clu'z  c«»à  peuples.  —  Tous  les  citoyens 
»  s'appriquenl  au  commence.  —  Ils  se  sont  reu- 
»  dus  les  maîtres  du  commerce  de  toute  la  teçre* 
»  —  N'entreprenez  jamais  de  gêner  le  commerce 
>>  pour  le  tolirueV  selon  vos  vues.  —  Le  cow- 
»  merre  languit.  —  Le  commerce  taril.  —  Pour 
»  troubler  leur  commerce  dans  toutes  les  mers. 
»  —  Pour  faciliter  le  commerce  entre  les  îles  de 
»  la  Grèce. — Laisser  tomber  le  commerce,  y>F±». 
a  La  navigation  étendit  notre  commerce  dans 
»  toutes  les  parties  du  monde  connu.  —  Le 
))  commene^  si  étendu  au  dedans,  fut  facilité 
»  au  dehors  par,  etc.  »  Mass. 

«  Son  grand  commerce  anéanti  lui  ôtoit  toute 
»  sa  foixe.  »>  VoLr. 

tt  Pour  aimer  le  commerce.  »  Foht. 

Commerce,  communication  et  correspondance 
oïd  maire  avec  quelqu'un,  soit  pont  la  société 
seulement,  soit  pour  quelques  affaires.  Dans  le 
Cx,nimene  de  la  t^e.  Dents  te  commerce  du  monde» 
^voir  commerce ,  entretenir  commerce  avec  queh 
qtt*rm.  Us  ont  grand  commerce  etisemble.  Il  sont 
en  grand  commerce  l'tm  avec  Vautre.  Jl  a  rompu 
tout  commerce  avec  eux.  Ils  entretiennent  tom- 
merve  de  lettres  ou  par  lettres.  Commerce  cTes-» 
prit.  Commerce  de  littérature.  Commerce  de  ga- 
lanterie. Commerce  innocent.  Commerce  suspect. 
Commence  scandaleux.  On  dit,  qu'w/i  hbmme  est 
(Vun  agréable  comnutrce  ,  d'un  bon  commerce , 
pour  dire  ,  qu'il  est  d'agréable  société;  et  d'aii 
cnmmeive  sih' ,  pour  dire  ,  qu'on  jjeut  se  fier  à 
lui  ,  qu'on  peut  lui  confier  ses  secrets.    Dicr. 

«  Par  le  commerce  qu'il  fallut  avoir  avec  les 
»  Chaldéens,  les  Juifs  apprire^ut  la  languechal- 
w  daïjjue.  —  Les  Égyptiens  entrèrent  eu  com^ 
y»  merce  avec  les  Grecs.  —  Elle  savoit  que  dans 
5i  ce  commerce  sacré  tout  consiste  à  s'humilier 
»  sous  la  main  de  Dieu. —  La  vanité  et  les  m.é- 
»  disaiices  qui  soutiennent  tout  le  commerce  du 
>J  monde,  etc.  —  En  admirant  dans  un  si  grand 
»  prince  une  amitié  si  commode,  et  un  corn-' 
î)  wi^rce  si  doux.  »  Ross. 

<c  Le  chancelier  Séguie^  étoit  profond  dans 
»  les  délibérations ,  quoic^ue  doux  et  facile  dans 
»  le  commerxe.  —  Celui-ci  cache  son  commerce 
»  et  ses  liaisons.  — Un  vieillard  est  fier,  dédai- 
»  gneux  ,,et  d'un  commerce  ditlicile  >  sil  n'a 
»  uoaucoup  d'esprit. —  Sachez  ce  que  vous  pou-ê 
»  vez  attendre  des  hommes,  et  jetez -vous  ensuite 
»  dans  le  row/itercedumoude.— Glycère  n'aimft 
»  pas  les  femmes,  elle  hait  leur  commerce,  — 
U  L'on  est  plus  sociable  ,  et  d'un  meilleur  com- 
»  merce  ,  par  le  cœur  que  par  l'esprit.  —  Une 
i>  belle  femme  qui  a  les  qualités  d  un  honnête 
»•  homme  ,  est  ce  rju'il  y  a  au  monde  dun  com^ 
»  merce  plus  délicieux.  »  (V.  d»'oir,  lier.) La  Rr. 
a  Heureuse  d'entrer  dans  un  commene  que  la 
»  vertu  ,  l'amitié  elle  bon  usage  de«  lettres  hu- 
w  maines  rendent  «i  précieux  et  si  agréât ble. — 
>»  Là  ,  sous  les  lois  a'une  agréable  société  ,  se 
»  fait  un  commerce  d  esprit  où  chacun  fournit 
M  de. son  fond  et  profite  de  celui  des  autres. — 
D  C'ést-là  ,  que  par  un  commerce  fatal  au  salut 
»  des  âmes  ,  les  uns  se  font  un  art  de  séduire  , 
»  les  autres,  etc.  —  Se  séparer  de  la  contagion 
»  et  du  commerce- Aw  monde.  —  Il  leuv  laissoit, 
»  dansTagréiible  cortwurce  qu'il  a  voit  avec  eux, 
3)  toute  la  liberté ,  etc.  —Ce  cdW^^vene  coiitijniel 

»'^2 


Fléchier. 

<c  Le»  rois  n'osent  les  admettre  dans  leur  œm- 
»  merce  familier.  »  Fén.. 

«  Les  «ciences  nous  enflent  ,  le»  commerces 
>)  nous  répandent  trop  au  dehors.  —  Une  ftdë- 
y  litc  dans  le  commerce  encore  plus  estimable 
))  que  les  talens.  —  Etre  lie  pur  le  sang  ou  par 
»  des  commerces  d'araitië  et  de  bienséance.  — Se 
))  retirer  du  commerce  des  hommes. —  Entrele- 
»  nir  un  commerce  familier  avec  quelqu'un. — 
»  Séparés  de  tout  commerce.  — Les  .perfidies  el 
»  les  supercheries  du  commerce.  — £t«iblir  avec 
»  Dieu  un  saint  commerce  d'amour,  d'adora- 
^)  tion ,  de  servitude  ,  et  d'acliou  de  grâce»;  » 
(\oyez  lier,  réduction.)  Mass« 

Le  sang  de  mon  ^ponz 
A  rompu  pour  jamais  toat  commerct  entre  oons.  COB. 

Entretient  dam  tes  vers  rotnmtrcé  avec  les  dieux. 

Les  leçons  que  ma  muse  ,  etc. 

Rapporta  jeune  encor  da  commerce  d'Horace.    BoTL. 

AVOIR  COMMEBCF  ,  ItRE  EK  CoMHERCE  AVEC  ,  SC 

Vrend  en  mauvi»ise  part  quand  on  parle  de 
personnes  de  difTérens  sexe». 

«  j4voirun  commerce  avec  Mut  personne  libre.» 
La  Bruyère. 

On  dit  figurémenl ,  d'un  homme  cjui  se  mêle 
de  quelque  pratique  ou  intrigue  qui  n'est  pa» 
honnête  ,  il  fait  un  mauvais  comme^ve ,  un  hon- 
ioux  commerce. 

Des  amis  Tendus  ,  etc. 

Qni  ,  choisis  païf  Néron  ,  pour  ce  eotmnerre  infâme» 

Trafiquent  avec  Ini  des  secrets  de  mon  ame.     Rac. 

COMMERCER  ,v.n.,  trafiquer ,  faire  com- 
merce. De&  manjmnds  qui  commercent  dans  le 
Juevant ,  en  Espagne ,  aux  Indes, 

COMMERCIAL,  AL.E ,  adj. ,  qui  appartient 
au  commerce.  Parmi  les  ^UtiqueSy  les  uns  don- 
nent la  uréférence  au  sytiteme  agricole ,  les  autres 
ou  système  comme rcicU»  Les  effets  commerciaux. 
Statuts  commerciaux. 

COMMETTRE  ,  v.  a,  (  il  se  conjugue  comme 
mettre  ) ,  faire.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  de 
ce  qui  est  péché,  crime  on  faute.  Commettre  un 
.crime,  une  faute,  une  méchante  fiction.  Il  n'a 
'commis  en  cela  qu'une  faute  legèf^.  Commettre 
...TC  irrévérence  dans  l'église,  i^'est  commettre 
une  incivilité  que  de ,  ,etc.       Dicr.  de  l'Acad. 

M  Un  péché  qu'il  déclare  avoir  commis  par 
»  ignor  ce.  —  Le  péché  même  d'ignorance  ne 
M  peut  tire  co/ywww  que  parla  volonté  de  celui 
>»  quiletw/îmW.— Pour  avoir  commw  une  action 
))  criminelle.  —  Voilà  un  crime  que  vous  seuls 

V  êtes  capables  de  commettre.  —  Lhomiçide  est 
).  un  des  plus  grands  attentats  qu'on  puisse ro/w- 

V  wé'W/r  contreDieu.»  {Yoy.  faute,  crime.)  Pasc. 
«  Elle  ne  comprenoii  i)as  comment  on  pou- 

»  voit  commettre  volontairement  un  seul  pé- 
»  ché.*—  Toutes  les  fautes  qu'il  avoit  œmmises. 

y_  Le  péché  que  l'on  comtnettoit  par  un  alta- 

i.  chement  si. excessif,  etc.  »  Bos». 

M  Le  penchant  au  péché  est  fortifié  pjir  la  fa- 
y,  cililé  de  Ucommetlre,  et  par  l'impunité  quand 
■^  oa  l'a  commis,  »  (Voyez  injustice  ,  iniquité,  ) 

Flé<.hi£r. 


»  lâcheté  avec  tant  d  audace.  »  volt. 

Et  qaoi  qn'ait  pu  eommettrt  un  cœor  si  magnanime. 
C'est  nn  crime  d^état  que  d'en  pouvoir  commettre. 
L*amour  que  j*aii  poor  tous  a  commis  cette  offense.   C 
Quel  crime  a  donc  commit  ce  fils  tant  condamné  r 
Mais  des  crimes  pour  tous  comnàs  à  rotr»  vue. 
Si  voas  allez  commettrv  une  action  si  noire.  Rac. 

Commettre  ,  employer  ,  proposer  potir  un 
temps  ;  et  alors,  il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Commettre  un  /tomme  à  une  charge  ,  à  une  em- 
ploi. On  l'a  commis  à  texeràce  d'une  telle  charge. 
Le  ix)i  l'a  commis  puur  avoir  soin  de,.  ,  Ce  sont 
des  gens  qu'on  a  commis  exprès  pour  cela.  On  a 
commis  un  tel  juge  pour  informer,         DxcT. 

L'élève  de  Barbin  commis  à  la  boutique.         BoiL. 

Commettre  ,  confier.  J'ai  commis  cela  â  vos 
soins.  D'CT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Amorrhéens  dont  Dieu  œmmit  la  vcn- 
»  geance  aux  Israélites.  —Ce  fut  à  cette  garde 
»  fidèle  que  la  reine co/?iwi/ ce  précieux  dépôt.» 

BOSSUET. 

«  Le  peuple  nouveau  que  Dieu  avoit  commis 
»  à  la  conduite  de  sainte  Thérèse.  »     Flèch. 
Tu  m'as  commis  ton  sort ,  je  t*en  vendrai  bon  compte* 
Reprenez  le  pouvoir  que  tous  m*ave«  commis*   Coa« 

11  comnut  à  nos  soins  ce  dép6t  précieux. 

(  Voyez  dépôt.  ) 

La  garde  en  fat  eommise.k  ma  fidélité. 
(Les  mains)  à  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humains. 
Défendre  jusqu'au  bout  leurs  jours. qu'ils  m'ootrowuwM. 
(Dieu)  aux  seuls  enfans  d'Aaroo  commit  les  sacrifices. 

K'ACIRB. 

C*est  à  leur  doctes  mains ,  si  l'on  rent  les  en  croire  , 

Que  Phébus  a  commis  tout  le  soin  de  ta  gloire. 

La  porte  dans  le  chœur  à  sa  garde  est  commise.  BotL. 

Commettre  j  exposer  quelqu'un  à  recevoir 
une  mortification,  un  déplaisir,  soit  en  se  ser- 
vant mal  à  propos  de  son  nom  sans  son  aveu , 
soit  autrement.  Ne  craignez  rien ,  je  ne  vous 
ivmmettrai  point.  On  dit  aussi ,  commettre^  le 
nom  et  l'autorité  de  quelqu'un ,  poiiK  dire  ,  s'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent  i>as  ,  ou 
l'exposer  mal  à  propos  à  recevoir  quelque  pré- 
judice. Jl  est  de  la  prudence  cT un  ambassadeur 
de. ne  pas  commetttv  le  nom  de  son  maUre.  On 
dit  aussi  ,  dans  un  sens  à  peu  près  semblable  . 
commettre  les  armes ,  la  réputation  des  armes  du 
prince  ,  commettre  la  fortune  de  Vétat ,  J>our 
dire,  exposer  mal  à  propos  les  armes  du  prince, 
exposer  la  fortune  del'élat  au  hasard.     Dicr. 

a  Sans  commettre  l'autorité  du  roi  son  sei- 
»  gneur ,  elle  employoit  son  crédit  à  procurer 
))  un  peu  de  rejws  aux  cittholiques.  »    Boss. 

«  Il  y  a  des  projete  d'un  si  grand  éclat  et  d'nne 

»  conséquence  si  vaste ,  que  toute  la  gloire  el 

»  toute  la  fortune  d'un  homme  y  sont  corn- 

î)  mises.  »  La  Bruy, 

C'est  nn  trésor  trop  cher  pour  oser  le  commettre,  Rac 

CoMMtrrRB  A,  exposer  à. 

«  Il  ont  cru  qu'un  prince  devoit  être  immo- 
»  bile  dans  le  centre  de  son  empire  sans  co/r*- 
»  mûtirt^  léputaliou  à  la  fortune  des  armes*  » 

Fl^CHlER.  . 


On  dit ,  commeltre  deux  personnes  Pune  avee 
Vautre ,  pour  dire  »  les  mettre  dans  le  cas  de  se 
brouiller  eusenible.  H  a  commis  le  père  avec  le 
fils.  Il  a  fait  un  rapport  qui  a  pensé  les  commet- 
tre l'un  avec  l'aiUre. 

8B  ComamniB ,  s'exposer  à  recevoir  quelque 
déplaisir,  à  tomber  dans  quelque  embarras. 
Un  ambassadeur  se  commet ,  quand  il  excède  ses 
pouvoirs,  DiCT.  de  l  âcad. 

ce  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivains 
»  qui  le  disent  en  prose  (le  mot  certes  )  ,  et  qui 
».  se  commettent  pour  lui  dans  leurs  ouvrages. 
»  — Un  homme  ainsi  fuiVpeut  dire  aisément, 
»  et  saus  se  commettre ,  qu'il  ne  connoit  aucun 
»  livre.  »  LaBruy. 

Des  généraaz  d'armée  ,  etc. 

Ne  se  commettent  point  contre  an  «ventarier.     CoR, 

8B  CoMMETTRS  À ,  s'exposer  à. 

«  La  reine  d'Angleterre  ose  encore  se  commet^- 
^  tre  à\a  furie  de  Tocéan ,  et  à  la  rigueur  de 
»  l'hiver.  »  Boss. 

8S  Commettre  ,  se  commettre  avec  qtitUju'nn  , 
pour  dire  ,  s'exposer ,  se  mettre  au  hasard  d'a- 
voir une  affaire ,  un  démêlé  avec  lui.  P^ous 
ferez  bien  de  ne  pas  vous  commettre  avec  lui , 
cest  un  f tomme' dangereux.     Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  y  a  des  gens  d'un  certain  caractère  ,  avec 
»  lesquels  il  ne^faut  jamais  se  commettre.  » 
f  *      La  Bruyère. 

COMMIS,  s,  m, ,  celui  qui  est  chargé  par  un 
autre  de  quelque  emploi ,  de  quelque  fonction 
dont  il  doit  lui  rendre  compte.*  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  ceux  qui  sont  employés  de  cette  sorte  , 
ou  chez  les  secrétaires  d'état,  ou  dans  les  Knan- 
ces ,  ou  dans  quelque  greffe.  Commis  du  trésor 
royal.  Le  premier  commis  d*un  secrétaire  d'état. 
Premier  commis  des  finances.     Dict.  de  l'Acao. 

L'héritier  affamé  de  ce  riche  commis. 

Un  commis  engraissé  des  malhears  de  la  France.  Bof  t. 

COMMISÉRATION,  s.  f.  ,  pitié,  miséri- 
corde ,  sentimens  de  compassion.  Ce  récit  excita 
une  grartde  commisération  dans  rassemblée, 

COMMISSAIRE ,  s,  m,  ,  celui  qui  est  commis 
])ar  le  prince  ou  par  une  autre  puissance  légi- 
time ,  pour  exercer  une  fonction  ,  une  juri- 
diction ,  que  sans  cela  il  n'auroit  pas  droit 
d'exercer.  Le  roi  a  nomjné  des  commissaires  pour 
régler  les  limites. 

COMMISSION  ,«./.,  charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose.  Commission 
honomhU ,  agréable ,  dijjicile ,  pénible ,  fâcheuse. 
S'acquitter  de  sa  commission.  Les  ambassadeurs 
ayant  exposé  leur  commission,  Bévoquer  une 
commission. 

il  Donner  commission  à  quelqu'un  de  faire 
»  une  chose.  »  ^      Pasc. 

CoMMisflioiï ,  mandement  du  prince  ,  ou  or- 
donnance du  magistrat  ou  de  quelque  autre 
personne  ayant  autorité  de  commettre  ,  de  dé- 
JiUter.  Commission  verbale»  Commission  par  écrit, 
.Expédier  une  commission.  Sa  commission  porte 
que^,  etc.  Il  exerce  cette  charge  en  vertu  de  la 
commission  qu*il  en  a  obtenue.  Délivrer  des  com- 
missions pour  lever  des  ttvupes.  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Le  roi  ne  pouvoit  mettre  ses  ordres  et  ses  ccm- 


COMMODE  ,  adj.  des  deux  genres  :  aisé .  pro- 
pre ,  convenable ,  dont  l'usage  est  utile  et  facile. 
Maistm  commode.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Pour  lui  rendre  la  vie  commode. — L'Egypte 
»  étoit  le  pays  le  plus  riche,  le  plus  commode  , 
»  et ,  etc.  »  Boss. 

a  II  a  le  plus  mmmor/f* appartement  chez  elles. 
»  — Une  vie  plus  libre  et  ^\\y%  commode, —  • 
»  Muni  d'instrumens  commodes,  —  Cela  esr 
»  commode  aux  vieillards,  auxquels  il  tant  , 
»  etc.-7-Ils  ont  cela  de  commode  pour  les  rand.- , 
»  qu'ils  en  sont  soufferts  sans  conséquence  ,  et 
»  congédiés  de  même.  »  La  Bruy. 

tt  II  faut  attendre  un  de  ces  momeiis  coat- 
»  modes,  »  (  Voyea  moment^  )  Fléch. 

Ce  lien  jadis  aux  mnses  si  commode. 
Qui  d'un  argent  commode  esclave  embarrassé.    Botr. 

On  dit ,  qu'un  homme  est  fort  commode  da/i^ 
la  société ,  commode  à  vivre,  pour  dire,  qu  »i 
est  d'une  société  douce  et  aisée  ,  d'un  bon  com- 
merce. On  dit ,  dans  le  même  seii«.,  qu'//  a  l'/ff/~ 
meur  conimode  ,  l'esprit  œmmo€le. Dicr.  VE  l'Al. 

Commode,  indulgent,  facile. 

a  Admirant  dans  ce  prince  une  amitié  si  cont- 
»  mode,  »  Ross. 

«  Commode  k  ses  égaux.  »  Flèch. 

«  Ce>sont  des  personnes  commodes  ,  agréa- 
»  blés,  riches,  etc.  »  La  Bruy. 

De  commodes  maris. 
Laborieoz  rklet  da  plus  commode  maitre.  Bof  t. 

Commode  ,  relâché.  Une  dévotion  commodf. 
Une  morale  commode.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  doctrine  est  bien  commode.  —  Des 
»  principes  bien  commodes,  n  Pasc. 

COMMODÉMENT,  adv.  ,  avec  commoditô , 
d'une  manière  commode.  Logé  commodémenL. 
F'étu  commodément.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Désirer  les  grandeurs  pour  offenser  Dieu  ou 
»  l'éCat  plus  commodément.  »  Pasc 

a  II  cherche  lé  secret  d'entrer  et  de  sortir  plus» 
»  commodément  que  par  fa  porte.  —  Il  est  ha- 
»  Lille  simplement^  mais  convn>tdément.  —  Les 
»  empereurs  n'ont  jamais  triomphé  à  Rome  si 
»  conimodément  contre  le.veut,  la  pluie  ,  etc. , 
uque  le  bourgeois  sait  à  Paris  se  faire  mener 
»  par  totf^e  la  ville.  »  '      La  Bruy. 

COMMODITÉ",  s.f, ,  chose  commode  ,  situa- 
tion commode,  moyen  commode.  Appartement 
où  ton  a  tou^  ses  commodités.  Prendre  ses  cotn- 
modités.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  commodités  de  la  vie  sont  donc 
»  perdues.  —  Ils  le  font  pour  leur  copnmodué 
»  temporelle.  )>  PascC 

«  Nous  suivons  l'ère  vulgaire,  pour  uneplui» 
»  grande  commodité. —  Tarquiu  commença  le> 
o  grands  ouvrages  qui  dévoient  servir  à  la  com- 
»  modité  publique.  »  Boss. 

Cl  Hermippe  est  l'esclave  de  ce  qu'il  appelle 
»  ses  petites  commodités.  —  Cumrftodités  de  la 
»  vie.  —  Une  exacte  police  donne  aux  ville» 
»  plus  de  sûreté  et  plus  do  commoilités.  —  Il 
»  s'agit  de  l'intérêt  et  des  commodités  de  tout  le 
»  pui  lie.  —  Les  princes  suivent  leur  gont  , 
»  leurs  passions  ,  leur  commodité  ;  cela  estua- 
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»  tiiref.  -  îl  fait  le  plan  de»  bâtimem  ,  exagère 
»  la  commodité  des  apparteniens.  —  Il  aime 
»  moins  les  comm(^itéa  de  la  vie.  »    La  Brity 

«  Vue  pcnivoient-ils  refuser  à  un  capitaine 
»  qui  reuonço't  à  ses  co/72mor//VA  pour  les  l'aire 
«  vivre  dans  Tabondauce  ?-Proc-urerà  sps  re- 
»  iigieux  des  <omwor//^j  temporelles.  —Il  son- 
^  geoit  a  des  acquisitions  d'honneur  et  de 
>»  gloire  ,  non  pas  arix  bkns  el  aux  œmmmUiés 
.  w  de  la  vie.  »  FLtca. 

«  La  vie  n'est  quVne  servitude  éle ruelle  oi\ 
»  U  taut  sans  cesse  sacrifier  lesaise&ct  les  com- 
»  mociiUH  aux  bienf^éances  ,  etc.  »        M\ss 

..  1  i'^  ^*T  "^^^^^  inventa  la  œmmàdilé 
>>  magnifique  de  ces  carrosses  ornés  de  glaces  el 
y>  suspendus  par  des  ressorts.  »  Volt 

^U  se  piend  aussi  pour  la  proximité  des  lieux 
ou  l  on  peut  aller.  La  commodité  de  Pé^liae  ,  de 
ia  promenade.  ' 

.  auxque  les  tout  le  monde  participe  ou  a  droit 
He  parêicper.  Le  soleil,  vlir ,  iX  élément  L.t 
i^imwis.La  lumière  est  commune  à  tons  les 
n  !1'T;  P^^\""«  acception  moins  étendue, 
41  se  dit  des  choses  dont  l'usage  appartient  à 
plusieurs.  Un  puUs  sommun.  Un}Tpur7L, 
inune.  Passade  ,  chemin  commun. 

nnv  î^"^'  ""^  ^'^  ^"ï*  "^^  ^^  ^"^  est- propre. 
Oux  diiferens  su)ets.  I^  vie  végétative  estcom- 
inune  aux  ammaux  et  aux  plantes.  Ennemi 
inmmun.  Intérêt  commun.  Pénl  commun.  Oite 
ctfulf'ur  cette  joie  m'est  commune  avec  tous  les 
é,^m  dehien  Cette  affhiœ-là  n'a  rien  de  commim 
avtv  celle  dont  il  s'agit.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  vous  est  enlièrement  commun  avec 
y  lui  c  est  que  etc.  -  L'amour  de  la  retraite 
>^  H  du  silence  n  e^t  pas  commun  à  tous  les  dé-^ 
«  vobi.-Ces  auteurs  nmit  rien  de  commun. 

"'r^'V '^r»nes  ro//iw///w  dout    vous    usez  -- 

ïï  celle  dt*  France?»  p^^ç 

«  Leurs  histoires  n'ont  rien  de  ro/n/ww/i* avec 
»  celle  du  peuple  de  Dieu.- Par  v^ commun 
»  enfantement.  (  Voyez  enfantement.) -!!^^\u[ 
»  HeTT  ''''''^-  ~  ^^  ^l'""  ^««  «^breux  n'a 
A^llyT'""''  ''T  'f"  divinités  pleines 
"  d  imperfections.  -  Les  honneurs  devinrent 
»  communs  entre  le^  deux  ordre».  (  Vovez  /^/7- 
»  gi^e,  mère  pére^  /nitrie ,  vfjix.)'^  La  corn- 
M  mune  condition  de  tous  les  mortels. —Notre 
»  commimeJoihhsse.^La  justice,  leur  corn- 
l  ^^7V«'e,  lesavoitunis.-Les  démons  qui 
«  sont  leurs  ennemis  communs.  —  Concourir 
l  L"        ""  ^^;«^^«  du  pays.  -  L'intérêt  corn- 

'^"»''„  ^  ^^^^  ®nt  toutes  cela  de  commun 
y>  qu  elles  viennent  d'une  petite  origine.— Cette 
»  simplicité  qui  lui  éloit  commune  avec  tous 
»  ies  saints.— L'origine  qui  nous  est  co/nm//,2e.  » 

•  .  BoSSUET. 

M  LiL  i^*''''^-  V.^"^  n  avoir  rien  de  commrm 
»  âTec  leurs  niferieurs,  renoncent  à  ,  etc.  — 

l  fi»^  *  T  ?  '^^^'*'''  *!"»  semblent  œmmuns  à 
»  tous.  --  L  amour  a  cela  de  convnun  avec  les 
^  scrupules  qu  II  s'aigrit  par  les  réflexions.  - 
»  La  tehcité  commune.  -^Une  cause  qui  lui  est 
^  commune.  »  L^  ^^^^ 

«  La  cause  commune.  —Opposé  au  bien  corn- 
^  mun.-^lh  ont  des  principes  communs  de  rai^ 
»  son ,  etç^  —  Samt  Louis  ,  comm»  un  père 
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»  fow/7t««,  soutenoit,  etc^  (  Voyez ^ jo///!ï^/i 
^  — Périr  d'un  commun  u^nfragê.  »*  Ftèca. 
a  Les  principes  communs  à  tous  les  liomin^ 
»  —  La  valeur  leur  est  commune  avec  nous. 
»  Le  sentiment  de  l'immortalité  leur  est  cc^ 
»  mim  à  tous.  —  Reconnoissez  dans  un  wn! 
»  ment  commun  à  tous  les  hommes  l'impr* 
»  8»on  Commune  de  l'auteur  qui  lésa  formai. 
(  Voyez  destinée.  )  Mass, 

Le  commun  bonhear. 
Xa  camnuine  joie. 
Le  bien  comtHun. 
(  Voyez  ennemi  ,  intérêt.  ) 

Uue  imprudence  assea  comnume  an»  roii.  CO-ft. 

Sa  cause  à  tous  les  vois  n'eit^elle  pas  commune. 
laisoDS  de  notre  haine  une  commune  atlaqn«. 
î^oirc  commun  malheur.  ^ 

Même  témérité  ,  péril»  ,  crainte*  communes. 
Sous  la  commune  loi. 

Nos  amis  communs.  R.AC. 

Sur  l^ennemi  rommu/i.  Bojl. 

CoaijviuN  ,  général.  I^  hnnt;  commun.  Cr 
roj,ift,(m  commune..  La  commune  façon  de  /m, 
1er.  On  dit,  le  droit  commun  ,  pour  dire,  1^ 
loi  reçue  dans  un  état  ,  Fusage  qui  y  est  sent- 
liilemeut  établi.  f),cT.  de  l'Acad 

«  Le  bruit  commun  m  avoit  emporté.  —  L'îu 
»  lelligence  (o/w/72«//<?  de  ce  terme.  »      Pasc. 

«  La  voix  commune  de  l'Europe  égaloit  \^i 

V  deux  hommes,  etc.  «.(Voyez  voix.)     Bo«s, 

«  Cette  corruption  commune.  »        Fléch. 

«  Ce  que  l'exemple  comnum  autarise.  —  I^ 

»  lau§ctge  œiwmm  du  monde.  —  Celle  errct, 

»  commune  qui ,  etc.  —  L'iniquité  comFnunt.  n 

Massillok. 

B^QoeToix  C07rami«ne.  Coa. 

S'une  rom/nu7?e  voir.  Rac 

Commun  ,  ordinaire  ,  qui  se  dit  ou  se  fait  or- 
dinairement. Cet  usage  est  fort  commun.  Cd. 
est  commun  parmi  les  gens  de  guerre. 

DiCT.  ©E  L  ACAJX 

«  Cest  une  doctrine  si  commune  daus  vo» 
»  écoles,  que  ,  etc.  »  Pa.sc. 

«  Ces  sacrilices  éloieut  communs  dès  le  têram 
»  de  Moïse.  —  Ces  discours  étoient  commur.. 
»  Pi«rmi  tous  les  pa yens.— La  vie  de  saint  Jean- 
M  Baptiste  est  devenue  commune  parmi,  les  fi- 
»  deles.  >.  (  \  oyez  /lonte ,  maxime.  )        Boss. 

«  L  invective  commune  contre  les  richesses 

»  ltft>  honneurs.  — Mener  une  vie  comnwf(nc.   ' 

^  -.       .  . ,  La  Bamr^RB. 

«  Cette  pitie  commune  que  l'on  a  ,  etc.  ï> 
[Yoyez  mort.)  ^  Fléch. 

<t  Le  vice  le  plus  commun  des  cours.  —Les  d*- 
»  voirs  cotnmu/is^  de  lu  vie  civile  >  de  la  religiou 
»  —  Le  langage  commun  des  cours.  —  Plus  c«i 
»  abus  sont  conununSy  plus,  etc.  »        Mass. 
Ct  changement ,  madame  ,  est  commun  4  la  cottr. 

Les  soupçons  importuns 
Sont  d*an  second  hymen  les  fruits  les  plascomiviww.K. 
Ce  n'est  qu'une  arenture  ordio^re  et  conuntme.  Bon. 

Commun  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  reUw' 
distingue     noble ,    et  signifi^ ,    vulgaire,     basl 
il  a  un  langage  commun  ,   des  manières  com-^ 
^^f<»^^*  DiCT.  DÉ  l'Acad, 
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«  Des  choses  frivoles  el  puériles ,  quelquefois 
w  fades  et  commu/ien.  »  (Voyez  ame,  akandormer.) 

La  BatrïièiiB. 
«  Une  pitié  commune,  — Une  vertu  et  une 
»  prudence  communes. — Ces  vertus ,  toutes  corn- 
»  munes  qu'elles  paroissent,  ne  laissentpas,  etc.» 

Fléchieil. 
«  Les  fonctions  les  plus  communes  devenoieut 
»  des  actes  de  religion.  »  Mass. 

•    Une  ame  commune.  CoR. 

Une  amitié  commune.  KaC. 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la  langue , 
on  dit  ;  les  mots  communs  de  la  lahgue  ,  par 
opposition  aux  termes  qui  ne  sont  eu  usage  que 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 

CoanMoN ,  qui  se  trouve  aisément  et  en  abon* 
d-*nces.  Les  excelle ns  fruits  sont  communs  en 
Jume. 

CoManiN ,  qui  est  de  pei^  de  valeur.  Des  mar- 
chanclises  communes. 

Commun,  médiocre,  peu  estimable  dans  son 
genre.  Un  poëte  ,  un  auteur  très-commun.  Une 
i^ivention  trés^commune.  Des  pensées  communes. 
Idée  commune. 

LIEUX  Communs  ,  terme*  de  rhétorique  ,  les 
sources  générales  qui  fournissent  à  l'orateur  ses 
«irgumeus  et  ses  moyens.  u4nstote  a  donné  plu- 
>  fcurs  lieux  communs  pour  exciter  la  compassion , 
r  horreur. 

Ou  appelle  aussi ,  lieux  communs ,  des  ma-^ 
tières  triviales  et  rebattues.  Thut  son  Hure  est 
I -empli  de  lieux  communs.  Ses  sermons  ne  sont 
que  des  lieux' communs,  TJeux  communs  sur  les 
conquérons.  Employer  des  lieux  communs.  Un 
recueil  de  lieux  commuria,        Dicr.  de  l'Acad. 

ce  S'écarter  des  lieux  communs  et  des  p|irases 
i>  proverbiales.  »  La  Bruy. 

£t  tous  ces  Ueux  eommunt  de  morale  labriqoe.  BoiL. 

SEK8  CoMMUîï ,  la  faculté  par  laquelle  le  com- 
mun des  hommes  juee  raisonnablement  des 
choses.  Cela  est  contraire  au  sens  commun.  Cela 
blesse  le  sens  cotnmun.  Un  homme  qui  n*a  pas 
le  sens  commun.  "Dior,  de  l'Acad. 

ce  Pécher  contre  le  sens  commun,  —  Si  vous 
»  n'avez  point  de  sens  commun  ,  je  ne  puis  pas 
-»  vous  en  donner.  »  Pasc. 

«  Un  discours  où  il  n*y  avoit  ni  style  ni  sens 
"ù  commun,  n  La  Bruy., 

Commun  ,  subst, 

a  Les  vices  du  commun  des  hommes.  —  Les 
5)  gens  du  commun,  —  Si  la  pensée  publique 
>^  vous  élève  au-dessus  da  commun  des  hom- 
»  mes,  etc.  »  •  Pasc. 

«  Les  autres  s'appeloient  les  Plébéiens,  c'est- 
»  à-dire,  le  commun  du  peuple.  — Les  efforts 
»  que  nous  faisons  tous  pour  nous  séparer  du 
»  commun»  >#  Boss. 

((  Le  commun  des  hommes  aime  les  phrases , 
»  «te.  »  LaBruy. 

«  Les  âmes  du  commun,  n  Fléch. 

«  Le  commun  des  fidèles.  —  La  licence  du 
V  commun  ^des  hommes.  »  Mass. 

Écrivain  da  commun,  et  poète  vnlgaire.  BoiL. 

BK  Commun  ,  expression  adverbiale.  Il  ont  mis 
leur  hten  en  commun.  Ils  vivent  en  commun.  Ils 
jouissent  de  la  succession  en  commun  ^  jusqu'à 
te  quUls  en  aient  fait  le  partage. 
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«  Les  Grecs  s  affection  noient  d'iautant  plus  à 
»  leur  pays  qu'ils  le  conduisoient  en  œmmun,  » 

Bossuet. 

«  Leurs  biens  étoientf /»comm«/i.  »  La  Bruy. 

«  Tous  les  biens  appartenoient  originaire- 
»  ment  à  tousses  hommes  en  commun.  »  Mass» 

a  L'orateur  et  le  philosophe  possédoient  en 
»  commim  Tempire  de  la  sagesse.  »    d*Ague»s. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  ,  société  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  ensemble  sous,  certaine» 
règles,  Zfae  communauté  de  religieux ,  de  reli- 
gieuses. Une  communauté  de  filles,  ^iy^  tn  com- 
munauté. Établir  une  communautés  Être  d'uno 
commutmuté,  Entrer  dans  une  communauté. 
DiCT.  de  l'Acad. 

«  Combien  de  familles  -et  de  communautés 
»  chancelantes  ont  été  soutenues  par  les  secours 
i>  que  ^  etc. —  Combien  àe  communautés  ÏkI  é[\Q 
»  subsister  par  ses  bienfaits  !  — Dans  descow- 
»  munautés  de  vierges  chrétiennes.  »    Flêch. 

CoMMtrwAuri  ,  se  dit  aussi  de  certains  corps 
laïques  qui  ont  fait  une  société  pour  leurs  inté- 
rêts communs.  La  communauté  des  notaires. 
Agir  pour  les  intérêts  de  la  communauté. 

Communauté  ,  société- de  biens  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  y  a  communauté  de  biens 
entre  le  mari  et  la  femme,.  Ils  sont  en  commu- 
nauté de  biens.  Cette  femme  a  tant  apporté  à  la 
communauté.  Accepter  la  communauté.  Renon- 
cer à  la  communauté, 

COMMUNAUX ,  s.  m,  plur^ ,  pâturages  où  les 
habitaus  d'un  ou  plusieurs  villages  ont  droit 
d'envoyer  leurs  troupeaux.  lécs  communaux 
dun  tel  bourg ,  d^un  tel  village, 

COMMUNE  ,  s.  /,  le  corps  des  bourgeois 
d'une  ville  ,  ou  des  habitaus  d'un  bourg  ou 
d'un  village.  La  commune  d'un  tel  lieu.  La  com- 
mune prit  les  armes. 

Commune  ,  lieu  où  s'assemblent  les  habitans»* 
le  vais  à  la  commune. 

Communes  ,  les  peuples  des  paroisses  de  la 
campagne.  Assembler  les  communes.  Soulever  les 
communes. 

On  appelle ,  chambre  des  communes ,  la  se- 
conde des  deux  chambres  du  parlement  d'An- 
gleterre ,  qui  est  composée  des  députés  des 
comtés  et  des  villes  du  royaume. 

Communes  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  éten- 
due de  terre  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  vil* 
lages  ont  droit  d'envoyer  leurs  bestiaux  eu  pâ- 
ture. De  grandes  communes.  Mener  paître  les 
ttxiupeaux  dans  les  communes.  Il  a  usurpé  sur  la 
commune. 

COMMUNÉMENT,  orfc^. ,  ordinairement.  On 
dit  ionununément.  Cela  se  pratique  communé- 
ment. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  défours  dont  on  se  sert  communément 
»  pour  adoucir,  etc.  »  Fléch. 

COMMUNIANT,  subst,,  celui  qui  commu- 
nie. Il  y  a  eu  tant  de  communions  à  Pdquo 
dans  une  telle  paroise. 

Il  signifie  aussi ,  ceux  qui  sont  capables  de 
communier,  en  âge  de  pouvoir  communier.  // 
y  a  trois  mille  communions  dcms  cette  pcuoisse. 

COMMUNICATION ,«./.,  action  de  comrpu- 
niquer ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Communient 
tion  de  biens.  Co'nnumication  de  maux.  On  dit , 
donner  co/nmunication  d'une  affaire  à  quelqu^un, 
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pour  dire  ^  lui  faire  part  de  celte  affaire  ;  et  de 
même  ,  ai^oir  communication  d'une  affairt ,  cVun 
traite. 

COMMUNICATION ,  «.  /  ,  commerce ,  fami- 
liarité ,  correspondauce.  Ils  ont  gnuule  com- 
munication ensemble.  Ils  entretiennent  communi- 
cation de  penaeea  et  de  sentimens  par  lettres  ou 
•par  la  conversation,  Avoir  communication  avec 
les  ennemis  de  Vétat,  Ils  ont  rompu  toute  com- 
munication, Dèjendrey  interrompre  ,  interdire  la 
communication  y  toute  communication.  Oter  toute 
communication,  Dicr.  de  l'Acad. 

^  «  Ils  ne  peuvent  avoir  aucune  communicu" 
»  iion  avec  lui.  —  Un  état  de  gloire  et  de  com- 
-»  municaiion  avec  Dieu.  »  Pasc. 

«  Dieu  faisoit  éclater  aux  yeux  du  peuple 
»  cette  merveilleuse  communication,  —  La  co/7î- 
»  municaiion  avec  le  Saint-Sièae.  »  boss. 

«  La  œmmunication  plus  liore  des  rois  avec 
»  leurs  sujets  fait  qu'on  perd  moins  de  Leurs 
»  bons  jexemples.  —  Une  exacte  police  coiipoit 
»  les  communications  mortelles  pour  en  ouvrir 
»  de  salutaires.  »  Flêch. 

Communication,  se  dit  aussi  du  moyen  par 
lequel  deux  choses  se  communiquent.  Commu- 
nication d'un  appartement  à  un  autre.  Porte  de 
communicKition,  Degré  de  communication,  La 
communication  des  deux  mers.  Le  détroit  de  Gi- 
braltar/ait la  communication  de  l*  Océan  et  de  la 
Méditerranée,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  grands  sont  comme  le  canal  de  commu- 
»  nication ,  et  le  lien  des  peuples  avec  le  sou- 
•»  verain.  »  Mass. 

On  dit ,  en  termes  de  physique ,  la  communi- 
cation du  mouvement. 

Dans  l'art  militaire  ,  on  appelle  ,  Ugne  de 
communication ,  certains  fossés  ou  tranchées  que 
l'on  fart,  alin  que  deux  quartiers  de  Parmee  , 
deux  attaques,  puissent  communiquer  ensemble 
à  couvert  ,  et  s'entre-secourir.  Etablir ^  rompre 
une  communicxition.  Rétablir  la  comm^inication. 

Communication,  Hgure  de  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  semble  prendre  conseil  de  son 
auditoire  ,  ou  de  la  partie  adverse. 

COMMUNIER,  V,  n,  ,  recevoir  le  sacrement 
de  l'eucharistie.  Communier  dévotement.  Corn- 
munie)'  à  Pâques,  Communier  les  grandes  fêtes. 
Communiera  sa  paroisse.  Communier  à  la  grande 
messe.  Communier  de  la  main  de  Vévéque  ,  de  lu 
Tnain  de  son  curé.  Les  prêtres  communient  sous 
tes  deux  espèces, 

«  Quoiqu'elle  ne  pût  assez  communier  pour 
»  son  désir  ,  elle  ne  cessoit  de  se  plaindre 
»  humblement  et  modestement  des  comnumions 
»  fréquentes  qu'on  lui  ordonnoit.  »       Boss. 

ce  Quoiqu'elle  approchât  souvent  des  autels, 
»  c'éloit  religion  et  non  pas  coutume  ;  elle co/n- 
V  munioit  avec  autant  de  pureté  que  si  elle 
»  eût  communié  io\\è  les  jours  ,  avec  autant  de 
»  préparation  que  si  elle  n'edt  commimié  qu'une 
»  fois  l'année.  »  FLtcu. 

Communier  ,  dans  un  «cns  actif.  ,Cest  son  curé, 
qui  Va  comnutniée. 

COMMUNION,  s,f.  ,  Faction  de  recevoir  le 
sacremen  t  de  l'eiicharistie.  La  sainte  communion, 
j^  lier  à  la  communion.  S'approclier  de  la  commu- 
fil  on.  Se  préparer ,  se  présenter  à  la  communion. 
Paire  sa  première  œmmtution.  Donner  Ut  com- 
munion. Faire  une  bonne  communion.  On  n'a 
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pas  voulu  le  recevoir^  V admettre  à  la  comrnantwr , 
DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Les  communions  fréquentes  qu'on  lui  or- 
»  donn\)it.  (Voyez  communier.  ) —  Modérer  Vu- 
»  sage  de  la  communion  quand  elle  tourne  eu 
»  dégoût.  —  Chercher  dans  la  communion  \:\ 
»  meilleure  préparation,  comme  la  plus  par- 
»  faite  action  de  grâces  pour  la  commumo/t 
»  même.  »  ^  Boss. 

Communion,  nnion  de  plusieurs  personnes 
dans  une  même  foi.  La  communion  des  fideU^. 
La  communiondt  l'église  romaine.  Il  est  dan»  /< 
communion  de  t  église  ,  hors  de  la  communion  d" 
téglise.  Il  s'est  séparé  ,  on  fa  retntnc/té  de  /' 
commtdnion  de  église.  Il  n'est  pas  de  notre  com- 
munion, DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Hors  de  l'église  et  de  la  communion  au  chef 
i>  de  l'église..»  Pasc. 

«  Ceux  qui  étoient  en  communion  avec  It-s 
»  évêques  d'Italie  et  celui  de  Rome.  — Le  \yii\^ 
»  saint  Etienne  et  saint  Cyprien  ,  malgré  tout»-* 
j>  leurs  disputes  qui  n'avoient  pas  rompu  leur 
»  communion.  »  Boss. 

«  Des  engagement  qui  le  lioient  à  sa  commit- 
»  nion.  »  '  Flêch. 

COMMUNIQUER,  V.  a, ,  rendre  commun  à... 

faire  part  de Un  corps  qui  communique  san 

mouvement  à  un  autre.  Le  feu  communiqué  m 
chaleur.  />  solinl  communique  sa  lumière  a  tout^ 
la  terre.  On  dit  ftgurément ,  communiquer  se-t 
lumières ,  ses  pensées ,  ses  desseins  à  qiœlqu'un  , 
pour  dire,  lui  faire  part  de  ses  lumières,  de  se* 
pensées ,  de  ses  desseins  ;  et  dans  le  même  sen< , 
on  dit,  communiquer  sa  ipie ,  sa  douleur.  On 
dit  ,  dans  la  même  acception ,  dieu  nous  com- 
munique ses  grâces.        .    Diçr.  de  l'Acad- 

«  Je  tuiai  communiqué m^  gloire  et  mes  mer- 
»  veilles.  »  Pasc. 

«  Soit  que  Dieu  communique  sa  puissance  aux 
»  princes  ,  soit  que,  etc.  »  Boss. 

et  Quand  cet  auguste  parlement  leur  aura 
»  communiqué  son  esprit  et  ses  maximes. — 
»  Chacun  voudroit  lui  communiquer  sea^  pré- 
»  ventions. —  A  \e\xx  communiquer  %on  zèle. — 
»  Ceux  à  qui  Dieu  communique  plus  abonda  m- 
»  ment  sa  sagesse  et  sa  puissance.  —  Le  roi  fait 
»  partir,  du  centre  de  sa  grandeur,  les  plus  vifs 
»  rayons  de  sa  gloire;  il  communique s^vl  dedans, 
»  au  dehors  même  du  royaume  ,  ce  qu'il  ii  de 
»  plus  cher ,  ce  qui  lui  ressemble  le  plus.  » 

Î'léchier  ,  dans  sa  harangue  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Berri ,  qui  voyagoient  dans  le 
Languedoc). (Voyez  les  moU influence ,  lumière,) 

a  Vous  ôtez  au  vice  l'éclat  et  la  sécurité  qui  le 
»  répand  et  le  communique,  »»  Mass. 

Communiquer  ,  donner  communication  de 
quelque  chose.  Communiquer  ses  affaires  à  un 
ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communiqué,  Je  lai  at 
communiqué  mon  intention ,  mon  secret.  On 
lui  a  communiqué  les  titres,  ComMniquer  Us 
pièces  d'un  procès.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  épitres  communiquées  aux  autres 
»  églises.  »  Bôss. 

On  dit  ,  dans  ce  sens  ,  communiquer  d'une 
chose  avec  quelqu'un.  J'ai  communiqué  de  et  lie 
affaire  avec  lui.  Le  rapporteur  en  cofnmunigueni 
avec  les  commissaires,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  J'avois  passé  beaucoup  de  temps  dans  Té- 
»  tude  des  sciences  abstraites,  mais  le  peu  de 
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*  g?ns  avec  qui  on  peut  en  communiquer  m'en 
>)  ;.voil  dégoûté.  »  Pasc.      * 

^  oMyiuîiiQUEii  ,1^.71.,  avoir  coramerce  et  rela- 
tf'Mi.  Communiquer  avec  les  aavans.  Oimmuni- 
quer  avec  U»  emtemis.  Dicr.  de  l'Acad. 

<t  Communiquer  sans  médiateur  avec  Dieu.  » 

Pascal. 

«  Us  ne  poMVoienl ,  ni  communiquer  entre 
y)  ^\\%.y  ni  enseigner  leurs  dogmes.  »     Boss. 

«  y  OUI'  communiquer  a\ec  les  savans.  —Ceux 
»  qui  communiquent  plus  intimement  avec 
»  Dieu.  »  Fl^.ch. 

On  dit,  qu*tt/i  appartement  communique  à  un' 
nuire,  et  -qUe  deux  appartemena  se  communia 
quent  par  ime  galerie ,  etc.    J^icr.  de  l'Acad. 

«  On  éleva  sur  l'Euphrale  un  pont  de  pierre , 
»  afin  que  les  deux  côtés  de  la  ville  pussent  com- 
»  muniquer  ensemble.  —  Douze  palais  disposés 
»  régulièrement  et  qui  commuhiquoient  ensem~ 
»  hle.  »  Boss. 

5E  CûMHxnffnîVEiL  ,  V.  pron.  Le  mfmvement 
(Cun  corpê  se  communique  à  un  autre,  La  cha- 
/  ur  du  feu  se  communique  aux  corps  environ' 
/fa fis.  Une  maladie^ui  se  communique  aisément. 
Xai  joie  et  la  douleur  se  communiquent  peu  à  peu. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  honneurs  du  peuple  victorieux  se  com- 
»  muniquent  peu  à  peu  aux  peuples  vaincus. 
»  —  Le  goût  des  choses  divines  se  communiquoU 
»  à  ceux  qui  conversoient  avec  elle.  »      Boss. 

«  Une  Kimiile  où  la  vertu  se  communique  avec 
»  le  sang.  •  *  FLÉen. 

«  Ces  tticlinatiôns  fortunées  qui  ie  communi- 
y)  quent  avec  le  sang.  —  Ce  venin  qui  se  com- 
5»  muniquera  d'âge  eu  âge.  »  (  Voy.  tfénin.)  Mass. 

SE  CoMMimiQtJER ,  être  communiqué. 

o  L'injustice  fait  qu'on  en  retient  tout  le  fruit 
-ii  qui  devroit  se  communiquer  aux  autres.  » 

Flèchier. 

SE  Communiquer  ,  en  parlant  de  deux  person- 
iTs  dont  l'un  communique  une  chose  à  Vautre. 
( \.s  deux  ambassadeurs  se  corhm unique r^nt  res^ 
peclirement  leurs  pouiH)irs.      Dict.  de  l*Acad. 

«  En  leur  donnant  ce  rtoyen  si  doux  et  si 
"»  facile  de  se  communiquer  leurs  pensées  et  leurs 
>»  réHexions.  »  Mass. 

(Voyez  au  mot  plaie  un  exemple  où  se  com- 
muniquer est  pris  dans  une  autre  sens  ). 

SE  Communiquer,  se  rendre  familier,  entrer 
f.tcîlement  en  discours  et  en  conversation  avec 
quelqu'un.  Cesl  un  bon  prince  qui  se  comntw 
nique  aisément.  Les  princes  dC  Orient  se  commu- 
niquent rarement  à  leurs  sujets.  Il  ne  faut  pas 
*e  communiquer  «  tout  le  monde,  Dicr. 

«  Si  Dieu  «'est  de  tout  temps  communiqué  aux 
»  hommes,  elc.  »  Pasc. 

a  Les  mortels  à  qui  Dieu  se  communique.  — 
»  EKt-il  étonnant  que  Dieu  aime,  et  que  la 
»  bonté  ae  communique  ?  »  Boss. 

«  11  (le  Tel  lier)  se  commttni  quoi t  selon  les 
y*  besoins.  —  11  n'appartient  qu'à  Dieu  de  se 
»  communiquer  aux  nommes  par  cette  variété 
V  de  dons  et  de  grâces  qui  ,  etc.  —  Lorsque 
>>  Dieu  se  communique  à  elle  ^  à  Tame  }  avec 
î^  plus  d'abondance.  —  La  vérité  aveugle  les 
7i  juiges  et  les  juges  orgueilleux  de  ses  mystères  , 
i>  et  lie  st  fitmmuftique  qu'à  ceux  qui  font  gloire 
»  d'eu  être  les  disciples.  »  Ma^s. 
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On  dit,  qu*««  homme  ne  se  commt4mque  point, 
pour  dire,  qu'il  ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qui  se  passe  dans  son  ame.  , 

COMPACITÉ ,  s.f,  terme  didactique ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  compacte.  Jl  n'y  a  point  de 
compacité  absplue  ,  toute  matière  étant  poreuse. 

COMPACTE ,  adj,  des  deux  genres.  Corps  com^ 
pacte.  Substance  compacte.  Les  métaux  les  plus 
compactes  sont  les  pltis  pesons. 

COMPAGNE,  s.f,  fille  ou  femme  qui  a 
quelque  liainon  d'amitié,  de  familiarité  avec 
une  autre  fille  ou  femme  de  iffime  condition. 
Fidèle  compagne.  Chère  compagne. 

f      Dict.  de  l'Acad. 
»  Compagnes  fidèles  de  sa  piété ,  qui  la  pieu* 
»  rez  aujourd'hui ,  vous  la  suivies  ,  etc.  » 

Fléchier. 
Les  ccmpagntt  d*CsUier  i*aTiD cent  vers  ce  lien. 
Pleurons  et  gémissoni  ,  mes  fidèles  compagnes. 
(Toi  qoi)  fat  de  mes  premiers  ans  la  compagne  assidae« 
Compagnes  autrefois  de  ma  captiTité. 
Compagne  do  péril  qu'il  tous  falloit  cherclier.      R  Ac. 

Compagne,  se  dit  aussi  d'une  lèmme  mariée 

pa  r  rapport  à  son  mari.  //  «  pertlu  sa  compagne. 

Dans  les  lettres  patentes',  le  roi  appelle  la  reine 

sa  femme  :  Notre  très-c/iére  épouse  et  compagne. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Voilà  donc  l'homme  formé  ;  Dieu  forme 
n  encore  de  lui  la  compagne  qu'il  veut  lui  don- 
»  ner.  —  C'étoit  d'un  tel  héros  que  Marie-Thé- 
»  rèse  devoit  partager  la  gloire  d'une  façon-par- 
»  ticulière,  puisque ,  non  contente  d'y  avoir  part 
»  comme  compagne  de  son  trône ,  etc.  »    Boss. 

«  Celle  qu'il  s'est  choisie  pour  compagne  insé- 
»  parable.  »  La  Bruy. 

Si  je  n'ai  pas  vécu  la  compagne  d'Acbiller  Kac. 

Compagne,  se  dit  aussi   des  tourterelles.  La 
tourte/elle  gémit  quatul  elle  a  perdu  sa  compagne^ 
Dict.  de  l'Acad. 

Je*  gémîs  ,  )*ai  perdu  raa  compagne  fidèle. 

(  Dialogue  dti  Passant  et  de  la  Tourterelle.) 

CoMPAOKE ,  se  dit  aussi  figurément  des  choses. 
Jai  médiocrité ,  compagne  du  repos.  Les  in/ir^ 
mités ,  compagnes  de  la  vieillesse.  Dict. 

tt  Larrogance  ,  compagne  ordinaire  d'une 
V  condition  si  émiuente.  m  Bo^s. 

«  Les  pertes,  les  alHictions  et  les  disgrâces  , 
i>  compagnes  inséparables  des  grandes  fortu- 
»  nés.  »  Fléch. 

a  L'adulation  ,  la  compagne  immortelle  des 

»  rois.  —  S'ils  ne  pouvoient  régner  «ins  que  la 

»  fraude  et  rinjustice  fussent  les  compagnes  in- 

»  sépara  blés  de  leur  règne.  »  MaSs. 

O  toi  ,  de  mon  repos  compagne  aimable  et  sombre.    B. 

COMPAGNIE  y  s.  f,  assemblée  de  plusieurs 
personnes  qui  sont  en  converKition  ,  ou  en  quel- 
que espèce  de  société  et  de  liaison.  Bonne  com- 
paf^nie.  Afauvaise  compagnie.  Recet^ir  compa^ 
gnie  chez  soi.  Saluer  la  compagnie.  Compagnie 
dliommes  ,  compagnie  de  femmes.  Sa  maison 
e-t  le  rendez-vous  de  la  bonne  compagnie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  compagnie.  Il  est 
aimable  en  compagnie.  Jl  a  le  ton  de  la  bonne^ 
cufnpagnie.  Dict.  de  l'Acad, 

ft  D  (  Jtsus-ChristJ  appelle  à  sa  compagnie  et 
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»  choisit  Jjoiitscdapôtrea  des  gens  sans  fetiente, 
»  sans  étude  ,  sans  crédit.  »  Pasc. 

«  Infatigable  dans  les  voyages,  et  henrense  , 
n  pourvn  (ju'elle  fût  en  sa  compagnie  (dans  la 
»  compagnie  de  son  époux  ).  —  Là  foi  qui  péuè- 
"  tre  jnsqu'awx  cieux  ,  nous  fait  voir  la  reine 
»  dans  cette  bienheureuse  compagnie.  »   Boss. 

CoMPAOMiE,  se  dit  encore  de  deux  personnes 
qui  sont  ensemble.  Tenir  compagnie  ,  faire 
compagnie  à  quelqu'un,  JU  vinrent  de  compa- 
g'^f'  DiCT.  DE  l'Acad.    , 

<t  Ils'marchélh  seuls  et  sans  compagnie.  » 
•  ^  La  BRUYéRE. 

Compagnie  ,  réunion  de  personnes  formant 
nn  corps,  telles  que  des  juges  ,  des  magistrats, 
des  gens  de  lettres,  des  religieux  ou  religieuses. 
ytnguHe,  célèbre ,  puissante ,  illustre  compagnie. 
Il  a  obtenu  tous  les  sujfmges  de  la  compagnie. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Une  compagnie  aussi  célèbre  cfu'est  la  fa- 
3)  culte  de  Ihéolosie  de  Paris.—  Comment  !  dit 
y>  le  père  ,  il  est  de  notre  compagnie  (  de  la  so- 
»  ciété  des  Jésuites).  »  Pasc. 

«  Soyeï  bénie  de  Dieu ,  sainte  compagnie. 
»  (L'auteur  s'adresse  à  la  congrégation  de  Tora- 
»  toire).  —Le  père  Bourgoing  professoit  haute- 
»  ment  que  tous  les  sujets  de  sa  compagnie 
))  étoient  plus  aux  prélats  qu'à  la  comjmgnie 
»  et  avec  raisçn  ,  chrétien^,  puisque  la  gloire 
»  de  idi  "compagnie  j  c'est  d'être  toute  entière  à 
î>  eux  ,  pour  être  Jiar  eux  toute  entière  à  l'église 
»  et  à  Jésus -Christ.  —  La  grand'chambre  du 
»  parlement  de  Paris ,  et  les  autres  compagnies 
»  souveraines.  —  Le  dessein  de  former  une  com- 
y>  jmgnie  à  laquelle  il  n*a  point  voulu  donner 
»  d'autre  esprit  que  l'esprit  même  de  l'église, 
>j  ni  d'autres  supérieurs  que  ses  évèques,  etc. 
»  — Le  zèle  àes  compagnies  qut  de  tristes  ex- 
y  périences  avoient  éclairées.  —  Il  falloit  un 
»  homme 'qui,  nourri  dans  les  compagnies  ^ 
»  connût  les  ordres  du  royaume,  etc.  —  Cette 
5>  auguste  compagnie  (  le  séuat  romain  ).  — 
»  Cette  lômpagnie  étoit  regardée  comme  l'asile 
:»)  des  opprimé).  —  La  haute  prudence  et  ies 
.7)  conseils  vigoureux  de  cette  sage  compagnie , 
î>  où  personne  ne  se  donnoit  d'autorité  que  par 
M  la  raison  ,  et  dont  tous  -les  membres ,  etc. 
»  —  Une  compagnie  composée  de  ce  que  l'cm- 
»  pire  avoit  de  plus  grand.  —  Pour  composer 
n  la  compagnie  qui  jugeoit  tout  le  royaume.  » 

BOSSUET. 

«  Il  a  réuni  les  gens  de  lettres  en  une  compa- 
»  gnie  célèbre.  — Vous  m'avez  admis  dans  une 
•»  compagnie  illustrée  par  une  si  haute  prolec- 
»  tien.;»  LABatnr. 

a  II  eut  dessein  d'eatrer  dans  une  de  ces  row- 
»  pagnies  cé\èhxe&  où  régnent  l'honneur  et  l'in- 
>»  tégrité,  et  où  s'exercent,  non  pas  les  juge- 
»  mens  des  hommes,  mais  ceux  de  Dieu. — Pour 
«  Tassocier  à  votre  com/)c/^/i/e. —La  naissance 
»  de  cette  illustre  compagnie.  —  Cette  savante 
»  compagnie.  »  (Voyez  injluence ,  relâchement.) 

Fléchier. 

Compagnie  ,  nombre  de  gens  de  guerre  sous 
nn  capitaine.  Compagnie  de  gens  de  pied  ou  d'in- 
fanterie. Compagnie  de  cavalerie.  Compagnie  des 
gardes-du-^orps.  Compagnie  cnmpitU  ,  bien  en- 
t/ttenui.  Compagnie  fo/ie  ,  foibk  ,  délabrée,  en 
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j  mauvais  ordre.  Lever,  mettre  sur  pied  wu  cOh?'^ 
pagnie.  Commander  une  compagnie.  Casser  (t- 
vencier  une  compagnie.   Capitaine  d'une  compa- 

CojjPAcNiR,  se  dit  aussi  d'une  sotiété.  Corn-- 
pagnie  de  matxliands  ou  'de  gens  d'affaire».  For- 
mer ,  faire  wie  compagnie.^  La  compagnie.  tU^ 
x  7'  •  ?  ^PP^l*«»  ^^^^  ^^  compagnie  ,  imen^ 
gled  arithmétique  dont  ou  se  sert  pour  partaatf 
le  gam  ou  la  perte  des  associé*,  suivant  l'inlë- 
ret  qu  ils  y  ont. 

COMPAGNON,  s.  m.,  camarade,  associé, 
qui  est  jomt  avec  quelqu'un.  Cher,  fidèle  ,  an- 
cten  compagnon.  Compagnon  d'école ,  détude  , 
de  joïtune.  Lhifeligieux  qui  sort  arec  son  com^ 
Pag^^P:  DiCT.  de  l'Acad. 

«  J  ai  cru  trouver  bien  des  compagmms  dans 
»  I  étude  de  l'homme,  maïs,  etc.-^T^  uns 
»  etc. ,  les  autres  disent  :  baissez  vos  veux  ver^ 
»  a  terre,  et  regardez  les  bêtes  dont  Vous  ète$ 
»  le  compagnon.  —  Des  sentimens  où  l'on  a 
»  jTOur  compagnons  des  personnes  si  inéprisa- 
»  blés.  »  Pasc. 

«  Durant  le  temps  de  ses  études ,  il  se  faisoit 
»  admirer  de  ses  compagnons.  —  Il  ne  pou  voit 
»  lui  donner  de  plus  fidèles  ministres  ni  de 
»  compagntms  plus  zélés  de  ses  com  bats.  -iCons- 
»  ^nj»n  ne  vouloit  pas  plus  ,  pour  compugnofis 
»  de  1  empire ,  ses  eufans  que  \ts  étrangers.  — 
»  La  triste  consolation  de  se  faire  des  compa- 
»  gnons  dans  leur  misère.  »  Boss. 

a  Se  regarder  comme  un  vil  assemblage  de 
»  boue,  et  le  compagnon  du  bœuf  et  du  tau- 
»  reau.—  Les  regardant  comme  les  œmpagnorm 
»  de  sa  fortune.  — Vous  avez  vu  disparoîtrc  le» 
»  compagnon^  de  vos  excès.  »  ^  Mass. 

L'ami  ,  le  compagnon,  le  successeOr  d*Alcid«.    Hac. 
Illustres  compagnons  de  mes  loogaes  fatigues.      Boit. 

COMPARABLE,  adj.  des  deux  genres  :  que 
Ion  peut  comparer.  Un  fiomme  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  l'atttiquité. 

DicT.  DE  l*Acad. 

«  Personnage  véritablement  né  pour  la  gloire 
»  de  son  pays  ,  comparable ,  je  ne  dis  pas  à  tout 
»  ce  que  1  ancienne  Rome  a  eu  d'excellens  tra- 
»  giques  ,  etc. ,  mais  aux  Sophocle  aux  Eu- 
»  npide.  »  K^ç 

^Lei  biens  les  plus  ctarroans  n'ont  rien  de  comparable 
Aox  torrens  de  plawir  qu'il  rép.ad  dans  un  cœnr.  R 

COMPARAISfJN.  .*  /,  discou«  par  lequel 
on  marque  la  ressemblance  qu'il  v  a  entre  deux 
choses,  entre  deux  personnes,  Con^paraimn  de^ 
hommes  Ulustres  ^  g/vcs  et^tomains.. 

On  dit ,  qu  W  ckose  est  sans  comparaison 
hors  de  comparaison ,  pour  dire,  qu'elle  est  ex- 
cellente et  sans  comparaison. 

Comparaison,  similitude,  se ditde cette  fieur» 
dont  les  orateurs  et  les  poètes  se  servent  en 
comparant  une  chose  ou  une  personne  à  auei- 
qu  autre  pour  apporter  de  la  clarté  ou  de Vor- 
iiement  à  leur  sujet.  Belle  comparaison.  Riche 
comparaison,  Jlyade  belles  compamisons  ^ 
tiomere.  Il  abonde  en  comparaisons.  Il  est  heu-- 
reuxen  comparaisons.  Cette  comparaison  est  juste 
est  bien  prise.  Cette  comparaison  fait  une  belù 
image.  Ilxi  tuv ,  il  a  pris  sa  compcm  tison  des 
abeilles.  Dicr.  de  l'Acad. 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


«  Ou  ce  Dieu  se  trouve  mêlé,  jamais  les  œm- 
n  parttimms  tirées  des  choses  humaii^es  ne  sont 
»  qu*impar faites.  »  Boss. 

K  La  métaphore,  où  la  comparaison  emprunte 
j>  d'une  chose  étrangère  une  image  sensible. 
»  —  Les  esprits  justes  donnent  naturellement 
i>  dans  la  comparaiwn  et  la  métaphore,  n  La  Br. 
Comparaison,  parallèle  qu'on  fait  de  deux 
X>ersonnes  ou  de  deux  choses,  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  diAerences.  Pour  faire 
une  juste  comparaison  de  ces  deux  auteurs,  il 
faut  considérer  en  qutn  ils  se  reàsemblent ,  et  en 
quoi  ils  diffèrent.  Faire  comparaiwn  de  deux  per- 
sonnes ou  entre  deux  personnes,  Faire  une  corn- 
paraison  dune  chose  avec  une  autre.  Ne  les  faites 
point  entrer  en  comparaison  avec  un  si  grand 
pemonnage.  Mettre  une  chose  en  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n^y  a  point  de  comparaison  d'un 
tel  à  un  tel ,  ou  d'un  tel  avec  un  tel ,  ou  entre  un 
tel  et  un  tel ,  d*une  telle  chose  à  une  leUc  autre. 
Soutenir  la  comparaison  avec  ,  etc.,  c'est-à-dire , 
être  égal ,  etc.  ;  ne  pas  soutenir  la  comparaison , 
c'est-à-dire,  être  inférieur.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  qu'il  est  aisé  de  voir,  par  la  comparaison 
n  de  plusieurs  circonstances  particulières.  —  Je 
»  vous  prie  de  suivre  celte  comparaison  entre 
»  la  manière  dont  on  peut  tuer  ses  ennemis 
»  selou  vous ,  et  celle  dont  les  j  ugea  font  mourir 
»  les  criminels,  n  Pasc. 

a  Remplir  la  seconde  place  de  France ,  que  la 
D  dignité  d'un  si  grand  royaume  peut  mettre 
»  ^n  comparaison  avec  les  premières  du  reste  du 
»  inonde.  »  -Boss. 

«  La  comparaison  qu'il  fait  de  ces  personnes 
»  avec  lui-même.  —  ha  œmparaison  qu'ils  font 
»  de  leur  état  au  Vôtre  est  odieuse. — 11  n'est  pas 
)>  le  seul  qui  fasse  des  comparai.mns  si  désobli- 
»  géantes.  —  Si  j'osois  faire  une  comparaison 
»  entre  deux  conditions  tout-à-fait  inégales. — 
3»  Quelle  comparaison  de  la  lune  au  soleil  pour 
»  la  grandeur,  pour,  etc.  »  La  Bruy. 

«  La  ^inte  dont  je  doi^vous  entretenir  au- 
n  jourd'hui  n'a  pas  besoin  que  j'emploie  pour 
»  elle  ces  comparaisons  odieuses  qu'une  dévo- 
n  tion  préoccupée  et  un  zèle  inconsidéré  peu- 
y>  vent  tirer  quelquefois  de  la  bouche  même  des 
»  prédicateurs.  »  Fléch. 

PAIRE  Comparaison"  ,  être  égal. 
«  Vous  ne  faites  pas  même  comparaison  avec 
1»  l'éléphant  et  la  baleine.  »  La  Bruy. 

BH  Comparaison  de  ,  au  prix  de,  à  l'égard  de. 
Ce  n'est  qu'un  ignonmt  en  crtmparaison  d'un 
tel.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ce  qiie  nous  enseigne  l'Écriture  Sainte  sur 
»  la  création  de  l'iunivers ,  n'est  rien  en  compa- 
:»>  raison  de  ce  qu'elle  dit  de  la  création  de 
»  l'homme.  —-Les  Philistins  défaits ,  et  Icms  ours 
»  même  déchirés  de  ses  mains  ,  ne  sont  rien  en 
»  comparaison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

Bossuet. 
a  La  lune  n'a  presque  pas  de  chemin  à  faire 
»  en  comparaison  du  vaste  tour  que  le  soleil  fait 
»  dans  les  espaces  du  ciel.  —  Regretter  ce  que 
»  l'on  aime  est  un  bien  en  cohtparaison  de  vivre 
»  avec  ce  que  l'on  hait.  »  La  Bruy. 

SANS  Comparaison. 
«  Parmi  toutes  les  républiques  doot  la  Grèce 


»  de  Thèbes  furent  sans  comparaison  les  plus 
»  puissans  de  tous  les  ro.is  de  l'iigypte.  —  La 
»  maison  de  France  ,  la  plus  grande^  sans  coni- 
»  paraison  y  de  tout  l'univers.  »  Bosp. 

PAR  Comparaison  ,  eu  égard  à ,  par  rapport  à. 
La  plupart  des  cho^ies  ne  soi/t  donnes  ou  mau- 
vaises ^ue  par  comparaison.  Ola  n'est  blanc  que 
par  comparaison  à  une  autre  chose  qui  n'est  pas 
si  bUmche.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Mais  ce  sont  des  péchés  légers  ;  légers  par 
»  comparaison  ,  je  l'avoue  ;  mais  ,  etc.  »     Boss. 

COMPARER,  V.  a. ,  examiner  le  rapport  ou 
la  dillerence  qu'il  y  a  entre  une  chos«  ot  une 
autre  ,  entre  une  personne  et  une  autre.  Com- 
parer f^irgile  et  Homère  ,  Virgile  à  ffomcrn  , 
ou  Plrgiie  avec  Homète.  Quand  vous  aurez  com- 
paré ces  auteurs  ,  vous  trouverez  que  ,  elr. 

DiçT.  DE  l'Acad. 
«  Qui  s'aviseroit  de  comparer  des  choses  si 
»  disproportionnées  et  d'un  genre  si  dift'érent  ? 
»  "T-Ên  lisant  Montaigne  et  le  comparant  avec 
M  Epictète  ,  etc.  »  (  Voyez  loi.  )  Pasc. 

«  Si  vous  comparez  Darius  avec  Alexandre. — 
»  Les  vieillards  fondoient  en  larmes  en  compa- 
»  rant  la  pauvreté  de  ce  dernier  éditiceavec  la 
»  mogni licence  de  l'autre. — Si  le  temps,  comparé 
»  au  temps.,  se  réduit  à  rien  ,  que  sera-ce  si 
»  l'on  roz/î/irtrp  le  temps  à  l'éternité.  )>     Boss. 

a  En  comparant  ensemble  les  dlÛérentes  con- 
»  ditions  des  hommes ,  on  trouve  ,  etc.  » 

La  Bruyèiie. 
«  Ck^m parez  ces  deux  destinées.  »        Mass. 

Bt  YODS  ne  compares  ,  votre  «xii  »t  ma  gloire , 
Que  pour  mieux  relever  votre  injusie  victoire. 
Qu'on  tremble  en  comparant  l'offense  et  ]e  snpplica. 

Racine. 
Comparer  ,  égaler.  Il  n'y  a  point  d'église  qu'o^ 
puistfe  comparer  à  Saint- Pierre  de  Rome, 

Comparer  ,  exprimer  les  rapports  de  ressem- 
blance ,  de  similitude  entre  des  choses  ou  des 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'une  espèce 
différente.  Homère  comparr  Diomède  au  milieu 
des  .Troyens ,  au  lion  au  milieu  d'une  bergerie. 
On  compare  les  conque rans  à  des  torrens  impé* 
tueux,  DiCT.  DE  l'Acao. 

u  II  a  raison  de  nous  comparer  à  des  eaux 
»  courantes.  »  /       Boss. 

n  L'Écriiure  ^vû.\&çompaie  les  passions  à  cer- 
»  taines  eaux  ramassées  qui ,  etc.  »      Fléch. 
(L*aatre>à  ta  fia  d'an  sonnet  te  eompure  an  soleil.  B. 

6E  Comparer  ,  se  croire  ou  se  prétendre  égal  à. 
Osez -vous  bien  vous  qpmparer  à  un  si  grand 
homnte  ?  ^      Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Comparez-vous  ,  si  vous  l'osez ,  au  grand 
»  Richelieu. —  Ils  se  comparent  dé]^  aux  Vin- 
»  cent  et  aux  Xavier.  »  La  Bruy. 

SE  Comparer  ,  être  comparé. 

«  Nul  ne  peut  «e  com/xirer  à  lui  pour  faire 
»  en  peu  de  temps  un  travail  fort  inutile.  i> 

La  Bruy. 

COMPAROITRE,  v.  «. ,  paroitre  devant  un 
juge,  se  présenter  en  justice.  Comparoilre  en 
justice.  Comparottre  en  personne  ,  personnelle^ 
ment.  Comparaître  par  procureur.  Il  n'a  point 
comparu.  Dict.  dk l'Acad. 

U  se  dit  aussi  dans  une  acception  plus  élen- 
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eue  ,.pour  dire  ,  paroître  d'après "im  6rdre  que 
,  ,   l'on   a   reçu   d'une  autoritë   quelconque  ,    ou- 
mème  saun  avoir  reçu  aucun  ordre. 

«  Le  tribunal  de  l'Aréopage ,  si  révéré  dans 
%  toute  la  Grèce  ,  qu'on  disoit  que  les  dieux 
»  ro^mes  y  a  voient  comparu.  »  Boss. 

»  Dieu  seul,  devant  qui  elle  ^WsnXcomparoWre^ 
%  lui  paroissoit  grand.  »  Fléch.       i 

'Ltt  Biles  de  PERypté  à  Snze  eampamrmt.  R  ac. 

COMPARTIMENT,  *.  m. ,  du  verbe  compar- 
tir ,  qui  n'est  plus  en  usage  :  assemblage  de  plu- 
sieurs ligures  disposées  avec  symétrie.  Descom- 
partimens  de  symétrie.  L0es  comparlimens  d'un 
lapia  ,  d^une  broderie,  Partene  à  vompartim^ts. 
Compartiment  de  phfond,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ici  ce  sont  des  compartimens  uiélés  d'eaux 
»  plates  et  d'eaux  jaillissantes,  là  des  allées  , 
»  etc.  »  La  Brdy. 

COMPAS  ,  «.  m.  ,  instrument  composé  de 
deux  pièces  qu'on  appelle  branches  ou  ïambes, 
lesquelles  étant  jointes  par  une  charnière  au 
bout  d'en  haut ,  peuvent  s'ouvrir  et  se  resseri'er 
pour  mesurer  quelque  (iiose  et  poîir  décrire  des 
cercles  ou  des  portions  çic  cercle.  Campas  de  cui^ 
vre.  Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à  bran- 
ches recourbées ,  pour  prendre  ia  mesure  des  épais' 
seurs  ,  (e/le  d'^un  globe.  Ouvrir  le  compas.  L'ou- 
verture du  compas.  Décrire  un  cercle  avec  le 
compas.  Mesure^  avec  le  compas.  Tracer  unefi^ 
gure  avec  le  compas,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  peintre,  s'il  ne  mesure  an  compas  les 
»  grandeurs  et  les^ proportions,  grossit  les  figu- 
»  res ,  etc.  »  La  Bruy, 

NVst-c«  pas  rbcmme  enfin ,  dont  l'art  andacienx,' 
Dans  le  tonr  d'uo  coTTiro^  ,  a  mesuré  les  cienx.    Boil. 

On  dit  figurément  (mais  dans  le  style  fami- 
lier )  ,  faire  toutes  choses  par  règle  et  par  com- 
pas ,  on  par  compas  et  par  mesure  ,  pour  dire  , 
avec  une  grande  exactitude ,  nue  grande  circons- 
pection. 

COMPASSEE ,  t^.  ûr. ,  mesurer  avec  le  compas. 
Il  a  exactement  compassé  les  degrés  ,  les  distan- 
ces dans  cette  carte, 

^  Il  signifie  plus  ordinairement,  bien  propor- 
tionner une  chose.  //  a  bien  compassé  ses  allées. 
Compasser  un  parterre. 

On  dit  figurëment,  compasser  ses  actions  ,  ses 
démarches,  pour  dire,  les  bi€n  régler.  //  est 
^  bien  compassé  en  ses  discours,  dans  ses  actions;  il 
est  compassé ,  extrêmement  compassé ,'  c  est-à- 
dire  ,  il  est  fort  exact  et  fort  réglé  ,  il  est  exact 
jusqu'à  Talfectation. 

Cette  métaphore  n'entre  g^ère  dans  le  style 
noble. 

COMPASSION  ,  s,  f. ,  pitié ,  commisération, 
mouvement  de  Tame  qui  nous  rend  seniyibles 
aux  maux  d'antrni.  ^voir  compassion  de  la  mi- 
sère d* autrui,  Avoir  de  grands  aentimens  de  com^ 
passion.  Etre  touihé  de  compassion.  Emouvoir 
ia  compassion.  Etre  ému  de  compassion.  Exciter 
ia  compassion^.  Son  état  fait  compassion. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  bonheur  est  digne  de  compassion,  » 

Pascal. 

«  La  compassion  qu'on  avoit  pour  elle  ,  et 
V  celle  qu'elle  avoit  pour,  etc. — hucompassion 
»  ssmbloit  être  née  avec  elle.  «  Fl^cb. 
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«  Refuser  sa  compassion  à  ,  etc.  »  (  Voyefc  re^ 
/"*<''*0  Fléch. 

Votre  compassion  ,  lui  répondit  l'arboste  , 

Part  d'un  bon  natorel.  LA  FOWT- 

COMPATIBILITÉ,  s.  f  ,  se  dit  des  qualité 
qui  peuvent  se  concilier,  s'accorder  ensemble. 
Il  se  dit  principalement  en  morale  ,  des  cirac- 
tères  et  de  l'esprit.  Jly  a  une  grande  compatibi- 
lité d'humeur  entre  ces  deux  personnes.  Il  n'y  a 
guère  de  compatibilité  d'esprit  entre  eux.  Il  8'êm- 
ploie  le  plus  souvent  avec  U  négation. 

CoMPATiBiLrrÉ  ,  se  dit  aussi  de  deux  charge» 
qui  ne  peuvent  être  exercées  en  même  temjH 
par  la  même  i)ersonne.  On  à  Jugé  la  compaU- 
bilttéde  ces  deux  charges. 

COMPATIBLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
peut  compatir  avec  un  autre.  Ces  deux oiracièn^ 
ne  sont  pas  compatibles.  Ces  deux  esprits-là  ne 
sont  pas  compatibles. 

Il  se/dit  aussi  d'une  charge  que  l'on  peut  exer- 
cer avec  une  autre.  Une  charge  de  aynipiabU  H 
une  charge  de  la  chambre  des  comptes  ne  jo/r/ 
pas  compatibles,     . 

«  Il  sait  rendre,  par  une  scrupuleuse  atten- 
»  tion  ,  divers  emplois  iïMSrcompatibles.y»  La  Br. 
Compatible  ,  se  dit  en  général  de  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qui  peuvent  se  concilier  ensera  ble. 
_  .  Dict.  db  l'Acajd. 

«Il  ne  croit  pas  l'exactitude  des  règles  de 
»  1  évangile  ,  compatible  avec  les  maximes  da 
»  gouvernement  et  avec  les  intérèu  de  l'ëtat.  d 
^  ,   .  ,        ,  Massillok. 

«  Celui  dont  la  postérité  a  fuit  un  Dieu  ,  a 
»  vécu  méprisé  et  méprisable;  deux  choses  corfi- 
»  patibles,  ï>  Volt. 

Voltaire  parle  ici  d'Homère.  Le  mot  méprisai- 
ble  n  est  pas  tout-à-fait  juste. 

CO^TPaTIR  ,  «^.  n, ,  être  louché  decompassion 
pour  le»  maux  d'autrui.  Je  compatis  à  votre 
douleur ,  à  votre  affliction,     Dict.  de  l'Acad. 

«  En  compatissant  auTL  inÇrmités  qui  afflieeut 
»  leurs  corps.  «  La  Bbiiy. 

«  Cette  bonté  qui  nous  fait  pardonner  aux 
»>  uns  ,  compatir  aux  autres.  »  Fléch. 

i  II  ^PPril  par  ses  propres  peines  à  comiMtir 
»  à  celles  des  autres.  —  Compatir  k  des  miséra- 
»  blés ,  auxquels  U  ne  reste  d'autre  coasola- 
»  tion  ,  etc.  »  Ma8«, 

Qoi  ne  sait  compatir  aux  manx  quMl  a  soufferts  ? 

Je  sens  qu'à  sa  doalenr  je  poarroi's  compatir.  R  ac. 
Compatir,  v.  n.  ,  souffrir  les  fautes,  les  foi- 
blesses  de  son  prochain  avec  indulgence  nu 
lien  de  sVn  fâcher.  Il  faut  compatir  aux  infu^ 
mités  de  son  prochain ,  compatir  à  la  foiàïes^ 
humaine. 

Compatir,  se  dit  aussi  des  personnes  et  d<« 
choses  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre.  //^ 
ne  sont  pas  d'humeur,  d'une  humeur  à  compatir 
aisémenf  ensemble.  Il  est  si  bizarre  ,  et  d'une  si 
méchante  humeur ,  que  personne  ne  peut  compa- 
tir avec  lui  ,  qu'il  ne  saurait  compatir  avec  pet-- 
sonne.  Pensez-vous  qu'ils  puissent  compatir  en- 
semble ?  L'esprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  cu?^ 
celui  du  monde.  Ces  deux  projets  ne  peuvent  com- 
patir l'un  avec  l'autre.  En  ce  sens ,  il  se  met  plu« 
souvent  avec  la  négative.      Dict.  de  l'Acaii, 
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«  On  regarde  arec  envie  une  jeunesse  flarîs- 
>i  santé  ,  on  en  prend  tout  ce  qui  peut  encore 
»  ccM7i/)a/i>  avec  le  sérieux  de  son  étal.  »  Mas». 

COMPATISSANT  ,  ANTE  ,  adi.  ,  qui  com- 
patit, qui  prend  part  aux  maux  a  autrui.  Cœur 
lompatissant  f  ame  compatissante.  Jeter  un  /«- 
g'fird  compatissant,'  Il  est  fort  œmpatissant, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  cœur  pieux  et  co/ti/ki^mso/i/.  m    Fléch.^ 

COMPATISSAKT  À. 

«  Soyez  touché  de  leur  misère,  compatissant 
»  à  leurs  besoins.  s>  Mass. 

COMPATRIOTE ,  adj.  des  deux  genres  :  celui 
ou  celle  qui  est  du  même  pays  qu'une  autre 
personne ,  qui  est  de  la  même  patrie.     Dicr. 

«  Vous  le  dites  avec  les  étrangers  comme  avec 
»  vos  compatriotes,  »  La  Bruy. 

COMPENSATION  ,«./.,  estimation  par  la- 
quelle ou  compense  une  chose  avec  une  autre. 
Jt/ste  compensation^  Compensation  équitable. 
Faire  compensation.  Compensation  de  dépens.  Il 
eut  tant  par  compensation.  C'est  une  maxiâie  de 
€[roit ,  que  compensation  n*a  lieu  que  de  liquide 
/  à  liquide.  Cela  doit  entrer  en  compensation  de  la 
perte  qu'il  a  faite.  Il  lui  céda  cela  en  compen- 
sation, DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Les  extrémités  sont  vicieuses  et  partent  des 
»  hommes ,  toute  compensation  est  juste  et  vient 
»  de  Dieu.  — On  demande,  si  en  comparant 
r*  ensemble  les  diCTérentes  conditions  des  hom- 
»  mes ,  on  n'y  remarqueroit  pas  un  mélange  ou 
»  une  espèce  de  compensation  de  bien  et  de  mal 
»  qui  établiroit  entre  elles  l'égalité.  »  La  Bruy. 

«  Cette  compensation  de  grandeur  et  d'abab- 
Tù  sèment.  »  Fléch. 

COMPENSER ,  v^a.;  faire  une  estimation  par 
laquelle  une  chose  tienne  lieu  du  prix  d'une 
antre.  //  a  compensé  ce  que  je  lui  devois  ,  atftc 
ce  qu'il  me  doit.  Il  faut  compenser  les  dépens  du 

procès,  DiCT.  BE  L*ACAD. 

«r  II  est  protégé,  mais  il  est  esclave  ;  cela  se 
»  compense,  n  La  Bairr. 

«  Compensant  les  satisfactions  avec  les  in- 
»  iures.  9  FLécH. 

Compenser  ,  se  dit  aussi  des  choses  ou  des  per- 
sonnes, dont  le  bien  et  le  mal  étant  mis  en  ba- 
lance ,  le  mal  se  trouve  réparé  par  le  bien.  Ce 
fermier  a  eu  de  bonnes  et  de  mauvaises  années 
tlans  sa  récolte ,  les  unes  compensent  les  autres, 
Z^  gain  de  cette  année  compense  la  perte  de  la 
précédente.  Cet  homme  a  des  défauts ,  mais  il  les 
compense  par  ses  bonnes  qualités.  U  a  un  défaut 
que  rien  chez  lui  ne  compense, 

COMPÉTENCE,*.  /: ,  le  droit  que  rend  le 
juge  compétent.  On  lui  dispute  la  compétence. 
Faire  juger  la  compéteace„  Cela  n*estpas  de  sa 
compétence»  Il  faut  auparavant  juger  la  compé- 
tence. 

On  dit  figarément ,  d'un  homme  qui  n'est 
pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage  ,  d'une  ma- 
tière, etc.  ,  que  cela  n'est  pas  de  sa  compétence, 

CoMPéTEVCE,  concurrence  à  la  même  chose, 
eu  prétention  d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  com^ 
pétence  entre  le  prince  et  son  sujet.  Mettre  en  cont' 
j)éteme.  Entrer  en  compétence.  Je  ne  veux  pas 
qu'on  me  mette  en  compétence  avec  un  tel.  Je 
n'entre  point  en  compétence  avec  lui. 

COMPÉTENT,  ENTE»  adj.  (on  proQonce 
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9ompétant)y  qui  appartient ,  qui  est  dû.  En  ce 
sens ,  c  est  un  terme  de  pratique  ,  et  qui  n'est 
guère  d'us^ige  qu'en  cette  phrase.  Portion  compé' 
tente.  Le  père  a  donné  à  chacun  de  sesenfans  leur 
portion  compétente,  ' 

Il  signiHe  aussi ,  suffisant.  j4ge  compétent. 
Temps  compétent  pour  délibérer. 

Ou  appelle,  juge  compétent ,  un  juge  cjui  a 
droit  de  uonnoitre  d'une  telle  affaire  ,  de  la  ju- 
ger. //  est  juge  compétent.  Il  n'est  pas  juge  com- 
pétent de  cette  matière.  Il  a  été  déclaré  compé^ 
tenL 

On  dit  (igurément ,  quV//i  homme  est  juge 
compétent  de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
toute  la  cottuoissauce  qu'il  faut  pour  la  bien 
juger. 

On  appelle  aussi ,  partie  compétente ,  une  par* 
tie  capable  de  contester  en  justice.  //  est  partie 
comjfétente  en  cette  affaire .  I^ous  n  êtes  pjs  partie 
compétente, 

COMPÉTITEUR ,  s.  m.,  concurrent,  celui  qui  " 
prétend ,  qui  brigue  la  même  dignité,  la  même 
charge  ,  ou  le  même  emploi  que  brigue  une 
autre.  Puissant  compétiteur.  C'est  un  con%péli^ 
teur.  Ils  étoient  compétiteurs  au  consulat ,  à 
l'empire ,  etc.  Il  aura  bien  des  compétiteurs. 
Dangereux  compétiteurs, 

COMPILATEUR  ^  s,  m.,  celui  qui  compile. 
Grand  f  habile  compilateur.  Ctt  auteur  n'est  qu'u** 
'  simple  compilateur,  ' 

COMPILATION ,«./.,  recueil ,  amas  de  plu- 
sieurs choses  mises  en  corps  d'ouvrage.  Ce  livre 
n'est  qu'une  compilation. 

COMPILER ,  f.  a. ,  faire  un  recueil ,  un  amas 
de  diverses  choses  qu'on  a'iues  dans  les  auteurs^. 
//  a  compilé  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans 
les  auteurs  sur  cette  matière ,  il  en  a  fait  un 
livre.  DiCT.  de  l'Acao« 

Il  eompiloil ,  campilott ,  compt/oit. 
(Voltaire  ,  parlant  de  Tabbé  Trublet.  ) 
(  Voyez  exploit.  ) 

COMPITALES^  s.f.pl. ,  fêtes  aue  les  Romains 
célébroient  en  l'honneur  des  dieux  dbmesti> 
ques.  Les  compitales  se  célébroient  dans  Us  car>- 
rejhurs,  , 

COMPLAIRE  ,  V.  n, ,  s'accommoder,  se  con- 
former au  sentiment,  au  goftt ,  à  l'humeur  da 
quelqu'un  pour  lui  plaire  ,  acquiescer  à  ce  qu'il 
souhaite.  Je  veux  bien  vous  complaire  en  cela* 
Ce  que  j'en  fais  n'est  puremeitt  que  pour  lui 
complaire,  Dict.  de  l'Acad. 

t  Si  jusque-là  )*aTo!t  pu  toqs  complaire. 

Tons  les  Terrez  toajonrs  ardens  à  tous  complatrt. 
Moins  roni  raimes,  et  plus  tâchez  de  lui  compfafn* 

Kacths. 
SB  CoMPLAiRB ,  v.  pron, ,  se  plaire  à  soi-mèmft  ^ 
être  intérieurement  charmé  de  ses  productions 
de  ses  ouvrage» ,  y  mettre  sa  satisfaction  ,  son 
plaisir.  //  se  comptait  en  lui-même.  Il  se  com- 
plaît en  sa  personne.  Il  se  comptait  dofts  toiA 
ses  ouvrages  ,  dans  tout  ce  qu'il  fait,        Dict. 

K  Des  endroits  qui  paroissent  admirables  à 
»  Leur  auteur,  et  ou  il  se  eomplait  davantage.  » 

La  Bruyère. 
J*aaro|f  beaa  me  compîttire  an  ma  propre  beunié. 
Son  esprit  $e  compiaU  dans  les  iàax  fngemens.    Bot  t.* 
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vues.  Jl  m*a  éctmtè  complaisammeni.    ' 

COMPLAISANCE ,  s.  f.  ,  douceur  et  facilité 
de  caractère,  qui  fait  qu'on  se  conforme  ,  qu'on  ' 
acquiesce  aux  seutiniens,  aux  volontés  d'autrui. 
Ixi  complaisance  doit  être  /ykipmque.  jévoir  une 
complaisance  honnête  ,  une  complaisance  raison^ 
nahle,  Jl  faut  avoir  de  la  complaismnce  ^  beaucoup 
lie  complaisance.  Ayez  celte  complmsance-là  pour 
lui.  Il  n*a  de  complaisance  pour  personne.  Sa 
complaisance  le  rend  fort  aimable.  Jl  ne.  foui 
point  avoir  de  basse ,  de  lâche  complaisance  ,  de 
complaisance  criminelle.  Avoir  une  complaisance 
aveugle  pour  quelqu*im  ,  une  complaisance  fade. 
On  dit,  d'un  homme,  quV/«c  regarde  avec 
tnmpLiisance ,  pour  dire  ,  qu'il  a  u.ne  grande 
complaisance  pour  tout  ce  qu'il  fait. 

DicT.  DE  l'Acaj). 
«  Devenu  le  seul  objet  de  ses  complaisances  , 
))  il  se  fait  lui-même  son  Dieu. — Il  rétablit  le» 
»  sacrifices  des  faux  AitMi.-^x complaisance  pour 
»  le  sénat,  »  Boss. 

a  Après  vingt  années  d*unc  complaisance  aveu- 
y>  glc  pour  le  vieillard.  — Pour  payer  une  laisse 
ï)  complaisance* —  Suivre  ^r complaisance  leurs 
)>  déréglemens.  »  {\oyez pétiller ,  inspirer  ^  me^ 
surer,  )  La  Drity. 

«  Suspect  de  trop  de  complaisance  pour  vous. 
»  — S  élever  au-dessus  des  tiraintes  et  des  corn- 
»  p/a/'ââ/icf 4  humaines.  »  (Voyez  nourrir  ^  pieté.) 

Fléchier. 
ne  La  complaisance  pour  nos  supérieurs ,  )a 
»  foiblesse  pour  nos  amis.  —  Trouver  eu  eux 
»  plus  de  complaiêonce  pour  nos  défauts.  — Se 
î)  regarder  avec  complaisance  ,  comme  ,  etc. 
»  (Voyez  regarder j  rappeler.)  — Il  jette  des  re- 
»  gards  de  complaisance  sur  lui-même.  — Re- 
ï>  garde?  avec  des  yeux  de  complaisance.  —  Ils 
>>  donnent  à  la  complninance ,  etc.  »  (Voyez  dé- 
marche ,  écouter.)  *  Mass. 

HaDqneroiuoB  pour  moi  de  rompîahanee  ? 
Mes  soins  ,  ma  complaisance. 
7>*iin  peu  de  complaisance  est-ce  trop  Tacheter  ? 
Mes  soHats  dont  je  Teax  tenter  la  complais mnoe . 
(Voyez  assurer,  foi  ,  payer.  ) 

J^attends  de  votre  compJaisance , 
Qae  désormais  partout  Toni  f  aires  ma  préie&ee.RAC. 

(Voyez  oflense,) 
iLssez  et  trop  long-temps  ma  lâche  complaisance  ,  etc. 

(  Voyez  fwurrir.  ) 
Wn  esprit  né  sans  fard  ,  sans  baue  complaisance. 
De  notre  complaisance  osez-Tons  Texiger  ?     -.  BoTL. 
CoMFLAisAKCB  ,  au  Singulier  et^  au  pluriel, 
l'eCet,  les  marques  de  la  complaisance.  Avoir 
lie  grandes  complaisances  jyûur  quelqu'un, 

DiCT.   DE    L  ACAD. 

a  Pour  payer  une  basse  cwnplaisame.  » 
♦  La  BRtrrÉEB. 

«  Soumettre  sa  volonté  à  des  complaisances 
»  difficiles.  —  Elle  n'eut  pas  pour  lui  ces  com- 
D  plaisances  foi  blés  qui  amollissent  la  raison  et 
»  le  counige  des  cufans.-^  On  lui  disoit  que  la 
»  probité  pouyoit  soutfrir  ces  complaisances  mu- 
»  tuelles  ,  qui,  étant  devenues  volontaires,  ne 


»  Des  complaiscmcea  affectées.  >)  Flêch. 

tt  Mille  complaisances  criminc^Ues.  »    Mass. 

Traître  ,  ponrlea  Romains  tes  Uches  complaisances.  R. 

ComvlXisakces »  au  pluriel,  dans  TÉcritnre 
Sainte  ,  signifie  quelquefois  amonr,  affection  , 
et  dans  ce  sens  ,  Dieu  dit  :  Qu'il  a  mis  toutes  ses 
complaisances  en  son  fils ,  pour  dire  ,  que -son 
fils  est  l'objet  de  son  amour.    Dict.  de  l  Acad. 

a  L'objet  de  ses  complaisances  paternelles.  i> 
(  Vovez  o4/>/.)  Mass. 

COMPLAISANT,  ANTE,  adj.,  quia  de  la 
complaisance  pour  les  auti*es.  Un  homme  comr- 
plaisant.  Un  esprit  doux  et  complaisant.  J/w— 
meur  complaisante.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Est-il  une  femme  plus  complaisante  pour 

»  son  mari  ?  —  Ces  mêmes  gens  si  flatteurs  et 

M  si  complaisant.  — La  manière  douce  et  corn- 

»  plaisante  dont  il  a  vécu  avec  sa  femme'.  » 

La  BruyiSre. 

ce  Ne  favise  pas  d'être  complaisant  k  ceux  qui 
«  parlent  mal  du  prochain.  »  Fléch. 

Les  dtent  à  tos  désirs  toQJoars  si  complaisams.    Rac. 
Doux ,  complaisant ,  affable.  Boi£. 

Complaisakt  ,  est  ^ussi  substantif;  et  dans 
cette  acception ,  Ton  dit ,  qu'un  homme  n'aimer 
que  les  comploisans  ,  et  ({xx'un  homme  est  le 
comptkisant  d'un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
assidu  auprès  de  lui ,  et  qu'il  s'attacbe  à  lui 
plaire  dans  quelque  vue  d'intérêt.  Çest  lecom^ 
plaisant ,  un  des  complaisons  d'un  tel ,  un  vif 
complaisant.  On  dit  aussi ,  dans  le^ème  sens, 
quV^/]«  femme  est  la  complaisante  d'une  aiUte^ 
C'est  la  complaisante ,  une  des  complaisantes 
d'une  telle  dame.  Dict.  db  l*Acad. 

fil  Accorder  des  grâces  à  un  flatteur  ,  à  xxxk 
»  complaisant,  »  La  Brut. 

COMPLET  ,  ETE  ,  adj.  ,  entier  ,  achevé  , 
parfait  ,  à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  p«ir— 
ties  uéces.<iaires.  Un  habit  complet,  (Buvre  corn-- 
plète.  Nombre  complet.  Année  complète  et  ré-- 
volue.  Victoire  complète.  Ouvrage  complet.  Ce 
succès  rend  sa  gloire  complète. 

COMPLÈTEMENT  ,  «.  m.,  ï'actron  de  cendre 
complet.  Ijc  complètement  de»  hommes  de  ce  ré- 
giment. 

COMPLETEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
complète. 

COMPLÉTER,  V.  a,,  rendre  complet.  Cbm^ 
plète  r  un  recueil  de  médailles.  Compléter  un  ré- 
giment. 

COMPLEXION ,  *.  /. ,  tempérament  ^  consti- 
tution du  corps.  Bonne  ,  matwaise  complexirjn^ 
Robuste ,  foible ,  délicate  ^^  forte  complexion.  G»fn- 
plexion  mélancolique.  Complexion  bilieuse,  Com- 
plexion triste  ,  gaie  ,  etc.  Cela  est^  œn traire  , 
nuisible  à  sa  complexioH,  Jl  le  fiuit  traiter  selon 
sa  complexion,  Dict.  de  l*Acad. 

ce  N  aura-t-on  pas  pitié  de  celte  complexirm 
»  délicate?  »  Boss. 

(c  Sont-elles  d'une  complexion  moins  délicate 
»  que  les  hommes?  — -  Un  homme  qui  a  In 
»  complexion^  foible.  —  Quelque  diversité  qui 
»  se  trouve  dans  les  compiexions  ,  etc.  — Il  étoil 
»  valétudinaire  ,  et  teuoit  cette  complexion  de 
»  son  aïeuL  —  Gelle-U  suit  son  hnmeur  et  sa 


»  —  Qui  s'abandonne  à  son  humeur  et  à  sa 
»  complexion.'-lA  dëlicatesse  de  sa  complexion.  » 

La  Bruyère. 
CoKPLExiOK,  humeur,  inclination.  //  est  de 
complexion  amoureuse  ,    de  complexion  'triste , 
goie.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  We  demandez  pas  de  quelle  comptexian  il 
M  eftt  ,  mais  quelles  sont  ses  complexiona,  >*♦ 
La  Bruyère  ,  en  parlant  d*un  homme  q\ii 
n'est  jamais  le  même, 
œMPLICATION,  *./.  ,  assemblage,  con- 
cours de  choses  de  différente  nature.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  crimes ,  de  maladies,  de  mal- 
heurs. Cet  f tomme  a  commis  plusieurs  vols  et 
plusieurs  Jiomicides  ,  il  y  a  complication  fie  cri- 
mes. Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre  ,  il  y  a 
complication  de  maux,  Dicr.  de  l'Acad. 

COMPLICE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui  a  part 
au  crime  d'un  autre.  Je  rte  suis  pas  complice  de 
ce  crime.  On  a  arrêté  plusieurs  personnes  que 
l'on  croit  complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  a  accuaé tous  ses  corn- 
pièces.  On  lui  a  donné  la  question  pour  lui  faire 
dire ,  déclarer ,  révéler  ses  complices.  Il  a  été 
condamné  à  mort  lui  et  ses  complices. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Vous  voudriez  lui  communiquer  vos  pré- 
»  yentions,  et,  de  juge  qu'il  est  de  votre  cause, 
»  en  faire  le  complice  de  votre  passion.  » 

«  Vous  ne  voulez  pas  être  l'assassin ,  mais 
»  vous  devenez  le  complice.  »  Flêch. 

«  Tout  devient  les  complices  de  leurs  passions.» 

Massillon. 
A  jant  puni  les  chefs,  il  pardonne  aux  complice*. 
Ifais  si  poar  s'excaser  il  nomme  sa  eompHce. 
Tonj  ne  connoissex  pas  encor  tons  les  compUeet. 
Perdes  Sertorins  on  perdex  ^os  compKces.         CoA. 
Et  n*ayant  de  son  roi  que  moi  senl  ponr  complice. 
7on  ,  îe  ne  serai  point  tompHce  de  %Bt  crimes. 
De  nos  eroportemens  elle  n*est  point  oompiico, 
(  Croyea  ) 

Qne  je  vons  trahis  seule  et  n*ai  point  de  complice. 
Bt  livrant  sans  regret  un  indigne  eompSce.         Rac. 

COMPLICITÉ  ya.y.,  participation  au  crime 
d'un  autre.  La  complicité  est  évidente,  est  prou- 
fVe.  Ijo  complicité  du  même  crime  les  avoit  telle- 
ment  liés  ensemble  ,  que. . .  . 

COMPLIMENt ,  «.  /w. ,  paroles  civiles,  ohli- 
ceanteSj  pleines  d'affection  ou  de  respect,  selon 
l^  diverses  personnes  ou  lés  diverses  rencontres. 
Complimens  sincères.  Complimens  affectueux. 
0)mpliment  de  remerciment^  Compliment  defé- 
licitation ,  de  condoléance.  CnmpKment  bien  froid ^ 
bien  sec.  Un  compliment  enrmyeux.  Compliment 
bien  tourné ,  mal  tourné.  Compliment  hors  de  scri- 
son.  Faire  compliment  à  quelqu*un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès ,  sur  son 
mariage  ,  sur  son  retour,  etc.  Il  reçut  bien  mes 
complirrtens.  Il  m* a  chargé  de  vous  faire  ses  com^ 
plimens.  Il  lui  rendit  son  compliment.  C'est  un 
grand  faiseur  de  complimens.  Thut  son  discours 
ne  fut  que  compliment.  Ce  n'étoit  pas  une  ha- 
rangue ,  ce  n'étoit  quun  compliment.  Lettre  de 
compliment ,  lettre  pleine  de  complimens, 

DiCr.  DE  L*ACAD. 

a  II  lui  fait  un  compliment  de  condoléance. 


»  poQte   et,  qu'il  en   reçoit  les  vompUt? 

(  Voyez  contfr.  )  •  La  Brî 

«  Des  complimené  importuns.  »        Fl 

«    Deox  campagnards  , 
Qai  m*ont  dit  tont  Cyrus  dans  leurs  longs  comj 
Je  ne  sais  que  répondre  à  ce  vain  compliment. 

CoMPLiMEKT,  discours  solennel  adressé 
personne  revêtue  d'autorité.  Toutes  les  c 
gnies  allèrent  faire  compliment  au  gouv 

COMPLIMENTER  ,v.  a.,  faire  compl 
faire  des  complimens,  complimenter  quel 
Comme  le  prince  passoit  par  cette  pnnnn 
gouverneur  alla  le  complimenter.  On  le 
plimenta  de  la  part  de., .  , 

Q  L'ambassadeur  complimenta  Stauisi 
»  son  avènement  à  la  couronne,  n        V< 

COMPLIQUÉ.  ÉE,  adj.  Il  se  dit  prop 
d'une  maladie  aans  laquelle  il  y  a  dive 
pèces  de  maladies  mêlées  ensefnble.  C 
maladie  compliquée  ,  une  fièvre  compliqi 
fiont  des  maux  bien  compliqués. 

On  dit ,  d'une  machine  qui  n'est  pas  s 
qu'c/Ze  est  tntp  compliquée  ,  que  les  roue 
sont  trop  compliques. 

On  dit ,  que  le  sujet  d*une  pièce  est  bii 
pliqué  ,  tmp  compliqué,  pour  dire  ,  qu' 
pas  assez  simple  ,  et  qu'il  embrasse  tro] 
nemenn. 

On  dit  aussi  ,  une  affaire  compliquée 
dire  ,  itne  affaire  mêl&  avec  d'autres  , 
brouillée  en  elle-même.  Il  y  a  du  crin 
du  tivil  dans  cette  affaire  ,  elU  est  fort  < 
quée.  Uaffaire  ne  s'entend  pets ,  elle  i 
compliquée, 

COMPLOT,  *.  m.,  mauvais  dessein 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  < 
pernicieux.  Dangereux ,  ^détestable  complot 
complot.  Faire  un  complot ,  ou  faire  comj 
avoientfait  complot  de  le  prer*drr ,  de  le  tu 
Ils  étaient  de  complot  ensemble.  Un  tel 
complot  avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  dé 
DiCT.  DE  l'Ac 

«  Qu'on  s'imagine  ces  douze  Korames 
»  le  complot  de  dire  que  ,  etc.  »  V^ 

«  Us  fout  des  co/nyofo/a  terribles  conti 
»  Paul.  —  Il  fit  un  dernier  complot  où 
Ti  avoir  engagé  sa  fille  Fauste.  »  B< 

«  Un  homme  qui ,  par  sa  vigilance 
»  couvert  des  complots  funestes  au  sôuv 
j)  à  l'empire.  »  Mj 

Jamais  Aricie  , 
Trempa-t-elle  anx  complou  ^e  ses  frères  perfîi 
Instruit  des  complote  qni  menaçoient  sa  vi< 
Celai  qni  met  nn  frein  à  la  forénr  des  flots  , 
Sait  anssi  des  méchans  arrêter  les  compiott. 
Si  ma  main ,  etc. 

K'eùt  par  ce  coup  bardi  réprimé  ros  complote. 
Avant  qne  de  Matfaan  ,  le  complot  soit  formé. 
Pe  lignes ,  de  complote  pernicieux  autenr. 
Bt  la  main  de  Pallas  trame  tons  dts  complote, 
(  y  oyez  fil,  ) 

Lf  Parnasse  françois ,  ennobli  par  ta  veine  , 
Contre  tpus  ces  complote  saura  te  maintenir. 

CqMPONCTION  ,«./.,  douleur  ,  rcj 
voir  offensé  Dieu.  Grande  componction. 


rœur  est  nécessaire  pour  la  véritable  péniUrée, 
Demandera  Dieu  la  componction  H u  cœur.  ^ix>ir 
<ie  grands  sentimena  de  componction.       Dicr. 

a  Dnns  un  esprit  de  componction  et  de  pëni- 
»  tence.  »  •  Pasc. 

«  Sa  confession  fut  humble  ,  pleine  de  corn-- 
»  poftctinn  et  de  conJlance.  w  Boss. 

«  Tout  1  appareil  de  la  mort  ne  fit  que  re- 
»  doubler  sou  zèle  et  sa  componction.  »   Flêch. 

<i  Ou  vit  ce  grand  roi  porter  au  pied  des 
»  autels  la  componction  et  rhumililé  il'uu  pë- 
»  niteut.  n  Mass. 

CO-^PORTER ,  V.  a.  ,  permettre ,  souflVir.  La 
jnêdimrité  de  son  revenu  ne  comporte  pas  la  dé- 
pense qu^ il  fait. 

Il  est  aussi  neutre.  La  di^^nité  du  magistrat 
ne  comporte  pas  quil  s^abaisae  jusqtte-là.  Le  ca- 
ractère d'ambaasadfi4r  ne  comporte  pas  quil  en 
use  cuUrement.  Le  lieu  ne  comporte  pas  que  je 
vous  entretienne  davantage.  L'occasion  ne  corn- 
portoit  pas  tant  d'étalage.  Le  sujet  ne  comporte 
pas  tant  fTomemens, 

CoMPORTBR ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  signiJ\e  ,  se  conduire  et  eu  user  d'un^ 
certaine  manière.  Il  s'est  bien  comporté.  Il  s'est 
mal  comporté  datis  cette  affaire ,  dans  cette  am- 
bassade, Jl  s'est  comporté  en  homme  de  bien , 
flans  les  choses  que  Je  lui  ai  confiées.  Jl  faut  es- 
pérer qu'il  se  comportera  mieux  à  l'avenir, 

COMPOSÉ ,  s.  m,  y  un  tout  formé  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  parties.  L'homme 
<onsidéré  physiquentent  est  un  composé  de  corps 
^t  d'ame.  Le  corps  humain  est  un  composé  de 
différentes  parties.  Le  gouvernement  (fyéngle- 
terre  est  un  composé  de  monarchie  et  de  répu" 
hlique,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«Montrer  le  même  homme  sous  des  figures 
»  différentes  ,  et  qui  font  de  lui  un  composé 
»  bizarre.  »  La  Bruy, 

COMPOSER  DB ,  v,  a,  ;  faire  un  tout  de  Ta»- 
semblage  de  plusieurs  parties.  Dieu  a  composé 
l'homme    d*un  corps  et  d'une  ame,        Dior. 

«  Qui  croiroit,  à  nous  voir  composer  toutes 
»  choses  flTesprit  et  de  coi-ps  ,  que  ,  etc.  (  Voyez 
>»  compréhensible.  ) — Notre  être  com/wa/,  (Voyez 
ï>  teindre,  )  ^  Nous  sommes  composés  de  deux 
»  uatu^res  opposées.  »  Pasc. 

a  Les  parties  r/o/7^  cet  ouvrage  est  composé.  — 
»  Les  saintes  maximes  dont  il  composa  la  règje, 
?)  etc.  (  Voyez  maxime,  )  —  Les  douze  villes  dont 
D  Cécrops  composa  le  royaume  d'Athènes.  — 
>>  Les  armées  romaines  étoient  composées  de  ci- 
»  loyens.  -^  Toutes  les  républiques  dont  la 
«  Grèce  é toi t  co/w/)o.w. — Celte  compagnie  étoit 
»  composée  de  ce  que  Tempire  avoit  de  plus 
»  ^raud.  —  Cje\\TL*dont  Dieu  a  composé  cette 
»  église.  »  (Voyez  histoire  ,  mémoire,  )    Boss. 

«  Le  fat  est  entre  l  impertinent  et  le  sot  :   il 
»  est  composé  de  Vwn  et  de  l'autre.  »  La  Bruy. 
a  Le  parterre  n*est  pas  toujours  composé  de 
»  conuoisseurs  sévères  et  délicats.  »         Volt. 
Ce  monstre  ûompoté  de  boaches  et  d'oreilles. 

Bernier  composa  et  le  sec  et  l'hamide  , 
Jjes  corps  ronds  et  crochus  erraos  paimi  le  vide. 
De*  sottises  da  ttfoips  je  compose  mon  fiel.  Boit. 

Composer,  être  réuni  à  d'autres  choses  pour 
former  uu  tout.  Toutes  lespiéùs  qui  composent 


composent  l'église.  L*  sénat  et  le  peuple    eompo- 
êoient .  la   république  romaine. 

DicT.  DE  l'Acad.^ 

a  Pour  former  un  corps  plus  couMde'rable , 
»  et  composer  Un  plus  grand  nombre.  » 

Pascal. 

a  Les  grands  qtU  eomposràent  le  conseil.  — 
»  Les  vastes  et  riches  provinces  qui  comf}osoient 
M  Tcmpire  des  Perses.  —  Les  douze  palais  qui 
»  composaient  le  labyrinthe.  —  Ce  peu  d'années 
M  qui  composent  notre  vie.  »  Boss. 

a  Les  seize  chapitres  qui  composent  le  livre 
»  des  coractères.  ^-  Les  pères  qui  comfto9oieni 
»  le  concile.  —  Les  hommes  illustres  qui  œm- 
ï^, posent  l'acidéiuie  fnincoisc.  —  Ou  demande 
»  pourquoi  tous  les  hoiumes  ensemble  ncco/r- 
-i^  posent  pas  comme  une  seule  nation.  —  Le« 
»  personnes  qui  composent  le  cercle.  —  Ils  n'ont 
»>  ni  aïeux  ni  desceudans,  Wicompoaent  seuls 
»  toute  leur  roce.  »  >        La  Bruy. 

«  Ces  grands  principes  qui  composent  l'art  de 
»  régner.  —  Toutes  les  qualités  naturelles  qui 
M  com/x)sent  un  mérite  émineut.  — Ni  ce  monde 
»  ni  tout  ce  qui  le  compose.  —  Des  personnes  de 
»  .qualité  et  de  mérite  y  composoient  une  cou? 
»  choisie.»  (Voyez  guirlande,)  Flêch. 

Un  lit  et  deaz  placées  composoient  toat  son  bled.  BoiL. 

Composer,  signifie  aussi ,  faire  quelque  ou- 
vriige  d'esprit.  Composer  un  livre.  Cam/Jf)ser  des 
vers,  O)mposer  un  paftégyrique.  Ou  dit  abso^ 
lument,  il  compose ,  pour  dire  ,  il  travaille 
à  quelque  ouvrage  d'esprit.  //  compose  avec 
soin,  ftcomjjose  avec  négligence.  Jlcomf)ose  bien. 
Il  compose  mat,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  rivière  au  bord  de  laquelle  il  a  composé 
»  SCS  vers.  »  Pasc. 

«  Les  écrits  que  Théodoret  a^^it  composés 
»  contre  Cyrille.  —  Les  livres  de  l'ancien  pcu- 
»  pie  ont  été  composés  en  divers  temps.  —  U  lui 
»  falloit  composerez  même  temps  les  prophètes 
»  anciens  et  nouveaux.  —  Ces  politiques  spécu- 
»  latifs  qui  composent  sans  instructions  les  an- 
»  nales  de  leur  siècle.  —  L'équité  avec  laquelU 
»  ils  composèrent  les  lois.  —  Saint  Jérôme  com- 
»  posa  sur  l'original  hébreu  la  version  de  U 
»  Bible.  »  Boss. 

a  Composer  un  long  ouvrage.— Oraisons  corn- 
»  posées  avec  loisir.  —  Pièce  composée  d'un  style 
»  affecté.  —  En  quelque  idiome  qu'il  trtmpose.  » 

La  Brûy. 

On  dit  aussi ,  que  Jes  écoliers  composent ,  pour 
dire  ,  qu'ils  travaillent  à  leur  thème  ,  qu'ils 
travaillent  au  sujet  qui  leur  a  été  donné.  Les 
écoliers  qui  composent  pour  les  places ,  qui  com^ 
jwsent  pour  les  prix.  Composer  en  prose  ,  en 
vers  ,  en  grec,  Dict.  de  l'Acad. 

Composer  ,  en  musique,  fignifte  ,  fLiire  quel- 
que air,  quelque  chant,  soit  qu'on  ne  fasse  que 
le  sujet,  soit  qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  par- 
ties. Composer  un  air.  Composer  sur  la  basse. 
Composer  un  chœur.  Composer  une  chaconne , 
une  sarabande^ 

Composer  sur  le  clavecin ,  sur  le  thêorbe  ,  signi- 
fie, se  servir  du  clavecin,  du  théorbe  ,  pour 
composer  en  musique. 

Composer;  en  terme  d'imprimerie,  c'est  as- 
sembler Les  caractères  pour  eu  composer  des 


Lisfeuitte  n'est  que  composée  ,  elle  rV est  pas  tii'ée. 
On  dit ,  se  cf mi  poser  ,  composer  sa  mine  ,  son 
geste ,  sa  contenance  ,  son  visage  ,  ses  actions  , 
pour  dire,  composer  sa  mine.,  son  geste,  ac- 
commoder son  geste  ,  sa  raine  ,  etc.  ,  à  l'ëtat  où 
l'on  veut  paroître.  Prenez  garde  à  vous  composer 
lorsque   vout  serez  devant  les  juges.   Composez 
t  os  gestes  ,  vos  regards-  Il  faut  savoir  se  compo- 
ser selon  le  temps  ,  selon  les  lieux.  DiCT. 
«  Les  jeunes  personnes  se  composent ,  etc.  » 
La  Bruyère. 

Mtîs  ceux  qn!  de  la  cour  ont  an  plas  long' usage,. 

Sur  les  jeux  de  Céstir  composent  leur  visage.      RAc. 

Je  le  Tois  ,  etc. 

Composer  sur  tes  yeux  son  geste  cl  son  Tangage.  Boi^. 

(  Voyez  ci-après  le  participe  composé  ). 

Composer,  est  aussi  verbe  nçutre,  et  signifie 
s'accommoder,  s'accorder  sur  quelque  différent , 
ou  traiter  à  L'amiable.  Composer  avec  ses  créan- 
ciers. Composer  d'une  somme  qui  est  due.  Com- 
poser de  ses  intérêts ,  de  ses  droits  ,  de  ses  pré- 
tentitms.  P^ous  me  devez  tant ,  composons,  Com- 
Ijosons  ensemble.  Composons  «  l* amiable.  On  ne 
compose  point  avec  sa  conscience  ,  avec  les  prin- 
cipes. 

CoitPosER,  signifie  aussi,  capituler,  conve- 
nir que  l'on  se  rendra  ,  que  l'on  rendra  une 
place  sous  de  certaines  conditions.  I^e  gom-et^ 
neur  se  pressa  tntp  de  composer,  de  demandera 
composer.  Les  ennemis  ne  iH)ulurent  jamais  corn- 
poser  qu'à  condition  que,  etc.  En  ce  cas  ,  on  dit 
plus  ordinairement ,  ca/;//«/er.  Dicr.  del'Acad. 

Composé  ,  ±e  ,  participe. 

«  Cyaxare,  composé  du  mot  hy ,  qui  signifie 
»  sei^eur^et  de  axur,  qui  est  le  même  qu'-,^*- 
»  suerus,  w   .  Boss. 

(Voyez  d'antres  exemples  ci-dessus.  ) 

On  dit ,  d'utie  machine  pour  le  mouvement 
et  pour  lexécution  de  laquelle  il  faut  beaucoup 
de  pièces  difTérentes  ,  aw'elle  est  composée  ,  Jort 
composée ,  et  l'on  appelle  en  mécanique  ,  mou- 
i'ement  œmposé ,  celui  qui  résulte  de  plusieurs 
îiutres  mouvemens.  On  dit,  au'u/i  /tomr/je  tst 
composé  y  fort  composé  ,  pour  aire  ,  qu'il  *a  ou 
qu'il  affecte  d'avoir  un  air  grave  ,  un  air  sé- 
rieux et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  com- 
\x>sé  ,  toutes  ses  démarches ,  toutes  ses  actions 
Hotit  composées.  Il  a  Pair  extrêmement  sérieux  et  j 
-oirzposé.  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  u/t  visage 
:omposé,  un  maintien  composé,  Dict. 

COMPOSITEUR,  s.  m. ,  celui  qui  compose  en 
musique.  Un  bon  com/x)siteur.  Un  savant  corn- 
^yositeur.  Habile  compositeur.  On  appelle  ,  en 
termes  d'imprimerie,  compositeur ,  celui  qui 
issemble  ,  qui  arrange  les  caractères,  pour  en 
romer  des  mots  ,  des  lignes  et  des  pages. 

COMPOSITION  ,  «.  /  ,  action  de  composer 
quelque  chose.  Etre  occupé  à  la  composition 
fune  machine  y  d'un  ouvrage.  Il  se  prend  aussi 
jour  l'ouvrage  même  qui  résulte  de  cette  action 
Je  composer,  pour  l'assemblage  de  plusieurs 
>arties  qui  ne  font  qu'un  tout.  Ta»  comjjosition 
lu  corps  humain  est  admirable.  Ijcs  ressorts  qui 
'nli^nl dans  la  composition  d'une  machine.  Toutes 
wa  parties  qui  entrent  i^ans  la  composition  du 
Hjf'ps  luunain.  Dict.  dk  {.'Acao. 


a  Un   grain  d'esprit  et  une  once  d'affaires 
»  plus  qu'il  n'en  entre  dans  la  composition  du 
»  suffisant ,  t'ont  l'important.  »       La  Bruy. 

Composition  ,  en  termes  d'imprimerie ,  arran- 
gement des  caractères  pour  en  former  des  mots, 
des  lignée  et  des  pages. 

H  te  dit  aussi  du  mélange  de  certaines  dro- 
gues. Cet  apothicaire  entend  bien  la  composition 
des  remèdes.  Ce  parfum  est  d'une  excellente  com- 
position, DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Cambyse  leur  envoya  de^  bracelets  d'or  et 
M  des  compositions  Ae  parfums.  »  Èoss. 

a  Exempt  de  tout  mélange  et  de  toute  compo- 
»  sition,  »  La  Bruy. 

Composition,,  se  prend  aussi  pour  l'action  de 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur  eU 
occupé  à.  la  composition  (Vun  nouvel  ouvrage. 
Cela  lui  est  échappé  dcms  la  chaleur  de  la  com- 
pCHiition.  Cela  est  d'une  composition  pénible  H 
difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa  com- 
position. Un  musicien  qui  chante  une  pièce  de 
sa  composition.  - 

Il  se  dit  encore  des  ouvrages  ,  des  productions 
desprit.  Une  belle  ,  une  savante  composition, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Laissez-le  s  élever  par  la  composition,  » 
La  Bruyjêre. 

On  appelle  aussi ,  con^iosition  ,  le  thème  qtie 
fait  un  écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  piir 
son  régeut.  Une  composition  sans  faute.  Une 
composition  pleine  de  solécismes.  Composition 
pour  les  prix  ,  pour  les  places. 

Composition,  signifie  aussi  lart  d'unir  hs 
diflérentes  parties  de  la  musique,  suivant  les 
règles.  //  ne  chanU  pas ,  mais  il  sait  bien  la 
composition.  Il  excelle  dans  la  composition.  En- 
tendre bien  la  composition,  j^pprendre  la  compo- 
sition. Pour  biéh  accompagner,  il  faut  savoir 
la  composition. 

En  terme  de  peinture,  on  appelle,  la  com- 
position d'un  tableau,  l'art  et  la  manière  dont 
un  peintre  traite  son  sujet  dans  son  tableau. 
Un  tableau  d'une  savmnte  composition.  La  com^ 
position  en  est  belle.  Dicr. 

CoMPosmoN,  signifie  encore  accommodement 
dans  leqnel  l'une  des  deux  parties,  ou  toutes 
les  deux  ensemble,  se  relâchent  d^me  par- 
tie de  leurs  prétentions.  Par  com/)osition  faite 
je  lui  dois  tant,  f'enir  à  composition.  Entrer  en 
composition,  f^enir  à  une  composition  amiable. 

On  dit ,  c'est  un  honmte  de  composition ,  de 
bonne  ,  de  facile  composition  ,  pour  dire  ,  c'est 
un  homme  d  accommodement  ,  un  homme  à 
qui  il  est  aisé  de  faire  faire  ce  que  l'on  veut; 
il  est  de  difficile  composition  ^  pour  dire,  qu'il 
se  tient  trop  ferme  ,  qu'il  est  malaisé  de  le 
réduire  au  point  où  l'on  veut.  Dior. 

«  Vous  voulez  entrer  en  composition,  —  Des 
»  maximes  si  doures ,  qu'on  seroit  de  difficile 
»  composition ,  si  l'on  n'en  étoil  pas  content.  »> 

Fascal. 

«  Elle  ne  se  permit  pas  (avec  ses  créanciers) 
»  ces  comjjositions  si  adroitement  colorées  ,  qui 
1)  souvent  ne  «ont  qu'une  injustice  couverte 
»  duii  nom  6|>écieux.  »  hbss. 

Composition,  en  ternie  de  guerre ,  signifie  le» 
conventions  que  liûl  une  place  qui  «e  rend. 


tton  honorable.  ComposUion  avantageuse.  Rece- 
%foir  à  composition,  Oxï,  emploie  plu»  ordinaire- 
ment capitulation.  Dicr.  de  l'Acad. 

COMPRÉHENSIBLE  ,  adj,  des  deux  genres  : 
concevable,  intelligiMe .  qui  peut  être  conjpris, 
conçu  )  entendu.  Il  ne  s  emploie  guère  quavec 
la  nëgative.  Cela  n'est  pus  compréhensible.  Un 
raisonnement  qui  n^est  pas  compréhensible.'  Il 
nest  pas  compréhensible  combien  il  a  fait  de 
dépenses  à  sa  maison,  Dict.  oe  l*A.cad. 

a  Qui  ne  croiroit,  à  nous  voir  composer  toutes 
»  choses  d'esprit  et  de  corps,  que  ce  mélange- 
»  là  nous  seroit  bien  compréhensible  ?  c'est 
»  néanmoins  la  cbose  que  Ton  compi^nd  le 
»  moins.  »  Pasc. 

COMPRÉHENSION  ,*./.,  faculté  de  coitit 
prendre ,  de  concevoir.  j4voir  a  compréhèn-non 
aisée  ,  facile.  Il  esi  de  dure  compréhension. 

Il  signifie,  dans  le  style  didactique,  coli- 
noissauce  entière  et  parl'aite.  La  compréhen- 
sion des  mjr  itères  est  risen'ée  à  l'autre  vie. 

DiCT.  DE  L*ACAU. 

.  «  Avec  cette  prodigieuse  compréhension  de 
n  tont  le  détail  et  du  plan  univei-sel  de  la 
»  guerre  ,  on  le  voit  toujours  attentif  à  ce  qui 
»  survient.  »  Boas. 

Ici  ,  compréhension ,  parolt  signifier ,  la  fa-* 
ctdté  d^embrasser  dans  son  esprit, 

COMPJEŒNDRE  ,  v.  a.  (  il  se  conjugue  cojnme 
.  prendre)  ,  contenir  en  soi ,  renfermer  en  soi. 
Zte  globlt  de  la  terre  comprend  Us  quatre  parties 
du  monde.  L'Europe  comprend  plusieurs  grands 
royaumes,  La  France  comprend  plusieurs  dépar^ 
temens. 

Il  se  dit  aussi  en  x>a riant  des  choses  morales. 
La  justice  en  général  comprend  toutes  les  vertus. 
IjU  philosophie  comprend  la  logique  ,  U  morale , 
la  physique  et  la  métaphysique.  DicT.  DK  l'Acad. 

«f  On  viole  le  grand  commandement  (jui  com^ 
»  prend  la  loi  et  les  prophètes.  —  Ce  bien  uni- 
»  que  qui  comprend  eu  soi  tous  les  autres  biens. 
»  —  Une  maxime  qui  comprend  toutes  les  au~ 
»  très.  —  La  géométrie  comprend  un  grand 
»  nombre  de  principes.  »  Pasc. 

a  Cette  mouarchie  compretjoit,  outre  la  Syrie, 
»  ces  vastes  et  riches  provinces  de  la  haute 
»  Asie ,  qui ,  etc.  —  Qtmprendre  dans  sa  pensée 
»  tout  ce  quHl  y  a  de  grand  parmi  lés  hommes.» 
(\oy et  dessein.)  Boss. 

a  La  morale  même  de  la  chaire,  qui  comprend 
»  une  matière  aussi  vaste  que  ,  etc.  »  (Voye* 
morale,  )  La  Bruy. 

(L'âBS)  dont  Is  nom  Seal  en  toi  comprend  nne  «atire. 

BOILIAU. 

CoMÎ^REirDRE ,  faire  mention.  //  a  compris 
dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit  dit.  Il  a 
tant  de  revenu ,  sans  y  comprendre  ce  qu'il  tire 
de  ses  cfiarges.  Dans  le  dénombrement  de  ses 
dettes ,  je  rv entends  pas  comprendre  celles  qu'il 
a  faites  depuis  un  an  ;  je  comprends  seulement 
les  plus  anciennes,  Dict.  de  l'Ac.uj. 

a  Vous  traitez  ces  personnes  d'hérétiques, 
9  pour  me  comprendre  dans  cette  accusation. 
9  — Quand  no;is  disons  que  Tor  est  le  pins 
»  pesant  de  tous  lei*  corps ,  vLoxxa  serions  temé^ 


»  encore.  »  ^       *  Pasc. 

«  L'Ecclésiaste ,  disant  le  dénombrement  dfs 
»  illusions  qui  travaillent  les  en  fans  des  faom- 
»  mes ,  y  comprend  la  sagesse  mème.>  »     Boss. 

Comprendre,  dans  une  sens  figuré,  c'est  avoir 
une  connoissance  exacte  de  toutes  les  idées  ren- 
fermées dans  un  mot  générique ,  âans  ^n  ju- 
gcment  et  dans  un  raisonnement. 

CoBfPREKDRE  ,  concevoir.  Je  comprends  fort 
bien  ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficile  à  com- 
prendre. Fous  ne  comprenez  pus  la  difficulté  de 
Vaffiiire.  Pour  vous  bien  faire  comprendre  Pétât 
de  la  question,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  gloire  que  le  sens  humain  ne  peut  com- 
»  prendre.  (Voyez  doctrine,) — Vomt comptendrr 
y>  toute  retendue  deTamour  d'un  Dieu. — Saint 
»  Chrysoslome  a  bien  compris  \cette  vérité.  — 
»  Le  mystère  de  la  croix ,  ou  la  sagesse  humaine 
»  ne  peut  rien  comprendre,  n  Boss. 

«  Ils  commencent  par  admirer  cet  orateur , 
»  et  cherchent  ensuite  à  le  comprendre.  —  Cer- 
»  tains  traits  dont  ils  n'ont  pas  compris  le 
2)  sens,  o  La  Bruy. 

«  Les  œuvres  de  Dieu  que  l'esprit  humain  ne 
«peut  comprendre,  »  Fléch. 

«  Il  comprit  tout  ce  OuHl  falloit  d'éteudue. 
»  d'élévation  »  de  sang-froid,  de  vivacité  ,  df 
»  profondeur  ,  pour  exceller  dans  l'art  de  la 
»  guerre.  —  Ici  mes  frères ,  comprenez ,  si  vou< 
»  pouvez ,  les  fruits  immenses  ae  votre  vertu  tt 
»  les  avantages  inexplicables  qu'en  retire  l'é- 
»  glise.  »  Mass. 

Si  TOUS  potiTl«s  comprendre  ,  et  le  peu  qa'est  U  vie  , 
Et  do  quelle!  donceors  cette  moix  est  suivie  I .. 
Vo  oraclp  jamait  ne  se  laisie  comprendre. 

Une  excuse  où  je  ne  cam^rendt  rien.  Cor. 

Heureux,  et  pins  heureux  que  tu  ne  peux  comprendre. 
Cet  ordre,  ce  discours  ,  que  je  ne  ^xl\%  comprendre . 
Quel  sera  ce  bienfait  que  je  ne  comprends  pas  ?     Rac 
On  dit ,  d'un  homme  dont  la  conduite  est  ev 
traordrnaire  et  bizarre,  ou  quipoi'le  dans  1  e>- 
prit  une  sorte  d'étounement,  o//  ne  le  compr^u 
pas  ,  //  tie/tt  une  conduite  si  contraire  à  ses  inté- 
rêts ,  que  je  ne  .le  compremls  pas, 

Dict.  de  l'Acao. 
a  Je  l'admire,  dit -il ,  et  je  le  comprends 
»  moins  que  landais.  —  Des  négligences  dans  les 
»  vers  et  dans  l'expression  ,  qu'on  ne  peutcuw?- 
»  prendre  dans  un  si  grand  nomme.  — Les  f- 
»  prits  bornés  ne  peuvent  comprendre ceite  uni- 
»  versalité  de  talens  que  ,  etc.  »  (Voyez  unii-tf 
salité,  )  La  Bruy. 

Comprendre  à.  Je  ne  comprends  rien  à  sa  con- 
duite, ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  juger  par  le 
»  sentiment,  n^ comprennent  rien o/ijr  choses dt 
»  raisonnement.  •)  Paso. 

Madame  ,  «1  ce  discours  }e  ne  puis  rien  comprendre. 

Racine. 

CoMFREHORfi  COMMEKT.  Je  ne  comprends  pa^ 
comment  il  ose  se  movtrer,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  on  se  porte  bien ,  on  ne  comprend 
Ts  "pas  comment  ou  pourroit  faire  si  on  étoit  nw- 
»  lade.  »  pAfic. 


11^   iijv/i  icri. 


«  Qui  considérera  que  le  v'vsage  du  prince  fait 
»  toute  la  fëlicité  du  couctisan,  qu'il  s'orcupe 
w  et  se  remplit  pendant  toute  sa  vie  de  le  voir 
y*  et  d'en  être  vu  ,  compremlca  un  peu  vomment 
»  voir  Dieu  peiil  faire  toute  la  gloire  et  tout  le 
»  nonheur  des  saints.  »  La  Bruy. 

COMPRIWDRE  PAR.  '  « 

«  C'est  ce  que  vous  devriez  avoir  compris  par 
»  les  passages  que  je  vous  ai  cites.  ~  C^niprr- 
»  A/f^-vous  bien  par  là  combien  il  importe  de 
»  bien  déBnir  les  choses  ?  »  Pasc. 

«  C'est  ce  que  vous  comprendrez  sans  difficulté 
»  par  ce  raisonnement.  »  .  Boss. 

«  Il  m'a  fait  comprendre  par  ^e&  discours  qu'il 
»  a  une  bibliothèque.  »  La  Bruv. 

Comprendre  que. 
-  «  Quand  on  est  instruit ,  on  comprend  que  Kl 
»  nature,  etc.  —  Elle  comprend  que  les  créa- 
)j  tures  ne  peuvent  pas  être  plus  aimables  que 
»  le  créateur,  -r-  Il  ne  faut  \\\s  avoir  l'ame  fort 
)'  élevée  pour  comprendre  qu'W  n'y  a  point  ici 
»  de  satisfaction  véritiible  et  solide.  »    Pasc. 

«  Il  ne  peut  comprendre' qu\\xi  esprit  rai^on- 
u  \\:\h\e  emploie  sa  vie  à  imaginer  des  fictions  , 
»  et  à  trouver  une  rime. —  Il  ne  comprend  \ic\» 
»  çuon.  ait  jamais  pu  se  passer  du  greffe,  du 
»  parquet  et  de  la  buvette.  »        La  Bruy. 

«  Il  comprit  qiie  l'inconstance  de  la  nation 
r>  a  voit  besoin  d'^un'frein. — L'homme  ne  co/;r^« 
»  prencira-i-W  jamais  qu'il  n'est  point  pour  lui 
n  de  félicité  durable.  »  Mass. 

Compris  ,  isk  ,  participe. 

Y  compris  ,  iioAi  compris  ,  espèce  de  formule 
dont  on  se  sert  ,  pour  dire  ,'en  y  comprenant, 
s. us  y  comprendre.  //  a  dix  mille  livrer  fie 
n^enuy  y  compris  les  profits  de  sa  charge,  non 
t  ompris  la  maison  où  il  loge, 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
]K'ut  ^Xx^^am^ùm^,  L'air  est com preasible ,  Veau 
tir  Vest  pas, 

COMPRF:SSION  .*./.,  action  de  comprimer, 
ou  l'effet  produit  dans  ce  qui  est  compnmé.  La 
compression  de  Vair, 

COMPRIMER  ,  V.  a,  ,  presser  avec  violence, 
resserrer.  On  comprirfie  Vair  darjs  une  arquebuse 
à  l'en  t.  * 

On  dit  figurément,  comprimer  un  parti ,  une 
faction  ,   pour    dire  ,    l'êmpèclier    d'éclater 
d'agir. 

Compromettre  ,  Cf.  w. ,  consentir  récipro^ 

qnement,  par  acte  ,  de  s'en  rapporter  sur  les 
chGfërens,  les  procès  qu'on  a  ensemble,  au  juge- 
ment d'un  ou  de  plusieursarbitres.  JlsonLcom' 
pmmis  de  toutes  leurs  affaires  entre  les  mains 
cfnn  tel.  Ils  ont  compromis  sur  tous  les  chefs  du 
jifTH  es, 

CoMPROMFTTRE  ,  V.  a.  Compromettre  quel- 
qu'un ,  c'est-à-dire ,  commettre  quelqu'un ,  l'ex- 
poser à  se  trouver  dans  quelque  embarras,  à 
recevoir  quelque  chagrin ,  quelque  mortifica- 
tion »)u  déttagrément,  soit  en  se  servant  de  son 
nomsansson  avei^,  soit  en  l'embarrassant  dans 
<ics  démêlés  ,  dans  des  a  fièvres,  /e  ménagerai  si 
l'ien  Us  choses  que  Je  ne  vtyus  compromettrai  pas. 
JI  faut  (k'ite.r  de  se  compromettre. 

On  dît  à  peu  près  ,  dans  le  même  sens ,  cnm- 
promeUre  sa  dignité  ,  son  autorité ,  sa  fortune  , 


loiiune  a  recevoir  quelque  dommage.    - 
COMPTABLE ,  ar//.  des  deux  genres  :  qui  est 

sujet  à  rendre  compte.   Officier  comptable.  Les 

trcHoners  sont  comptables.  Une  charge^ comptable. 
On  dit,  au  figuré  ,  nous  sommes  comptables  à 

la  patrie  de  non  talens.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Vous  n'êtes  comptables  à  personne  de  vos 

»  actions.  »  x         Mass. 

ll^eit  de  loot  son  tang  comptable  i  sapafrie. 

Les  roi»  de  lenrs  fav«ars  ne  sont  janaais  cùmptables.  Q, 

Comptable  ,  subst.  Les  comptables  sont  sujets 
à  élrr  tr cherchés. 

rOMPTAWT  ,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu  en  cette  phrase,  y^rgmt  comptant,  qui  se  dit 
d'un  argent  qui  est  en  espèces,  et  qu'on  compte 
sur-le-clianip.  //  est  ric/te  en  argent  cojnptant. 
Payer  tn  argent  comptant.  Il  s'emploie  aussi  ad- 
verbialement. Payer  complcini.  lÙJCT.  de  l  Acad. 

«  Le  pinisir  de  faire  du  bien  ,  qui  nous  /.aye 
»  comptant  de  notre  bienfait ,  etc.  »     Mass. 
U-n  millioD  romplant  par  »e%  fourbes  acqnis.        BoiL. 

COMPTE  ^  sjm,  ,  calcul  ,  nombre.  //  sait  te 
compte  de  son  argent.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  vaisselle  en  compte.  Faire  un  compte. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Charger  votre  mémoire  dû  compU  des 
»  olympiades.  î>  Boss. 

Compte  ,  le  papier  ,  l'écrit  où  l'on  a  lait  le 
calcul  et  la  suppuUtion  de  ce  qu'on  a  luis  on 
qu'on  a  reçu ,  ou  de  tous  les  deux.  Bon  compte. 
Fidèle  compte.  Compte  exact.  Compte  final.  Livre 
de  compte.  Il  lui  demande  non  compte  ,  ses  comp- 
tes. Dresser  un  compte.  Rendre  un  compte,  P^otr, 
examiner ,  recevoir  un  compte.  Ouïr  un  compte. 
Débattre  un  compte.  Les  débats  d'un  compte. 
C^Ue  partie  est  employée  dans  le  compte  ,  a'passé 
dans  le  compte  ,  en  compte.  Piutser  quelque  chose 
en  compte,  Mtttre  sur  un  compte.  Ne  ntetiez  pas 
cela  en  ligne  de  compte.  Il  a  charge  ses  comptes 
de  cela,  ^éssister  au  compte.  Purifier  un  compte. 
Mettre  les  comptes  en  règle.  Présenter  ,  affir-  ' 
mer  un  compT-,  udvoir  un  compte  omrert  avec 
quelqu'tm.  Apurer  un  compte.  Ijes  urtieles  d'un 
compte.  Il  a  rendu  compte ,  rendu  ses  comptes. 
Arrêter  un  compte,  Allouer  les  articles  d'un 
compte.  Compte  de  tutelle.  Compte  de  l'épargne, 
Core  un  compte.  Le  compte  est  clos.  Solder  un 
compte.  Reliquat  d'im  compte,  Apostiller  un 
co-npte.  Arrêté  de  compte,  DiCT.  de  l'Acad. 
,  «  Dresser  ses  comptes..  »  La  Bruv. 

Compte  ,  au  figuré. 

«  Dieu  devant  qui  je  dois  ren^îre  un  compte 
»  exact  de  toutes  mes  actiouî».  —  Quel  c^unfjte 
»  j)nurrez-vo'i8  lui  rendre  de  tant  de  calom- 
»  nies  ?  »  Pasc. 

u  Averti  du  compte  que  je  dois  rendre  de  mon 
»  administration.  »  Boss. 

«  Il  lui  rend  un  fidèle  compte  de  sa  conimis- 
M  sion.  —  ïit&  âmes  dont  il  ne  doit  aucun 
»  iompte,  »  La  Bruy. 

«  Les  lois  lui  en  demanderoTit  un  om/ztelé- 
»  vère(de  ses  injustices). —  Grand  Dieu,  que 
»  le  co/w/7^»  des  grands  et  des  riches  str..  un  jour 
»  terrible  ?»  Mass. 

Il  rae  faut  de  lenrs  cœurs  rendre  un  rompu  tidàlf  • 
Qit'as'tn  TU?  etc.  -  Rac. 

■     6* 


3*  comptez  comme  de^yerius. — Leur  rang  donne 
»  dn  prix  à- tout;  le  peuple  leur  compta  tout.  » 

Massillon. 

Compter  atsc. 

a  Ik  comptoitnt  en  toutes  choses  avec  eux- 
»  mêmes-  »  La  Bruy. 

COMRSR  PAR. 

«  Elles  oomptoient  autrefois  une  semaine  par 
V  les  jours  de  jeu ,  de  spectacle  ,  de  concert , 
»  etc.  »  ^  La  Bruy. 

«  Ses  fours  ne  sont  plus  comptés  que  par  les 
»  victoires  d'un  père  triomphant  —  Il  çomp- 
»  toit  ses  prospérités  par  les  jours  de  son  règne. 
*  —  Ils  comptent  les  degrés  de  leur  grandeur 
»  par  des  siècles  qui  ne  sont  plus  ,  par  des  di- 
»  ^ttës  qu'ils  ne  possèdent  plus ,  par  des  ao- 
39  tions  qu'ils  n'ont  pas  faites  ,  par  des  aïeux 
3»  dont  il  ne  reste  qu'une  vile  poussière  ,  par 
3»  des  monumens  que  les  temps  ont  effacés.  s> 

BIassillox. 

Qni  coff^Ar  toas  Uê  jowf  Tot  défkatt  par  Met  doigts. 

On  dit,  compter  parmi' êeM  aïeux  y  parmi  tie» 
^mcétree ,  pour  dire  ,  avoir  au  nomhre  de  ses 
«ïeux ,  de  ses  ancêtres.  Jl compte  des  rois- parmi* 
963  aïeux. 

Compter  parmi  ,  Compter  ko  raso  de. 
«  Trompes  par  vos  flatteurs  ,  parmi  lescfuels 
»  il  faudrôit  peut-être  compter^  des  directeurs 
»  infidèles.  —  Je  ne  compterai  pas  ici  parmi  les 
»  Krands  empires  celui  de  Bacchus,  ni  celui 
»  dUercule.  »  Boss. 

a  Une  maison  qui  compte  parmi  ses  titres  do- 
1*  mestiques  tous  les  monumens  qui  nous  res- 
3»  tent  des  règnes  les  plus  éloignés.  —  Les  intri- 
3»  gués  et  les  mouvemens  sont  comptée  parmi  les 
»  secrets  d'une  profonde  sagesse.  —  Il  compte 
3»  des  rois  parmi  ses  ancêtres.  —  La  valeur  doit 
y*  le  faire  compter  parmi  les  grands  rois.  —  Il 
»  compte  les  Davia  et  les  Saïomon  parmi  ses 
»  ancêtres. — On  ne  compte  que  le  peuple  parmi 
»  tes  adorateurs.  »  (Yoyes  omettre,  )      Mass. 

TVTe  ter«-t-î]  pemrfi 
1>«  Be  TOUS  point  comptar  parmi  met  ennemis?- 
Bf  qui  comptoii  Angoite  au  rang  da  sevaleox. 
De  tout  temps  la  Colcbide  et  ses  princes  , 
Ont  compté  le  Bosphore  at$  rang  éa  leurs  provinees.  R . 
BtrBorope  "^ùrkt  compte  au  rang  des .^Int  grands  hommes. 

VO^TAJRB. 

On  dit  y  compter  sur  quelqu*tm  ,  pour  dire , 
laire  fond  sur  lui  comme  sur  un  homme  dont 
on  est  assuré.  On  dit ,  dans  le  luème  sens  ', 
compter  sur  aen  forcée  ,  eur  ea  jeunesse  ,  sur  ses 
graitde  biens  »  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  comp- 
ter sur  rien  de  ce  qu'il  promet.   Dicr.  de  l'Acah.^ 

«  Les  hommes  ue  pouvant  guères  compter  les' 
»  uns  «ttrlea  autres  pour ,  etc.  »       La  Brut. 

ce  II  ne  coiHip/a'que  sur  les  avantages  de  sa 
»  naissance  spirituelle.  —  Nous  comptorts  sur 
is  cette  félicite.  »  Fi^h. 

«  Vous  compter  sur  le  temps.  —  Compter  sur 
»  le  succès  d'une  entreprise.  —  (Qui  peut  comp- 
»  ter  sur  le  lendemain?  —  Compter  sur  un 
3>  ami  fidèle.  —  Ne  comptant  sur  la  fidélité  des 
»  subalternes  y  qu'autant. qu'il  sont  fidèles  ê 
»  Dieu.  — Vous  ne  devez  compter  sur  i^  vie  que 
9  comme  sur  im  trésor  que  vous  tenes  exposé 


»  compter  sur  les  suffhiges  publics.  »  (Voyez 
suffrage,)  Ma^s. 

Songes  à  tovs,  eto. 

St  sens  compter  tur  moi  *  prenes  TOtre  parti.  R  A  C . 
Compter  que  ,  croire  que. 
«  Nous  comptions  que  c'étoit  à  nos  neveux  à 
»  le  voir  mourir.  —  Ne  comptante  pas  que  ce 
»  fï^t  être  heureux  que  de  l'être  seul.  —  Quelle 
o  félicité  pour  le  souverain  de  regarder  ses  sujets 
»  comme  ses  ènfans ,  de  compter  que  leurs  cœurs 
)»  sont  encore  plus  à  lui  que  leurs  bieus  et 
»  leurs  personnes.  »  Ma»!». 

CoioTER ,  repu  ter  y  estimer.  Dans  ce  «tens  ^  il 
se  construit  avec  la  préposition  pour.  Il  fut 
compté  pour  mort.  Il  compte  celu  pour  beaucoup. 
Il  faut  compter  ce  général  pour  dix  mille  hom^ 
mes,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Compter  pour  quelç(ue  chose  cette  vie  de- 
»  réputation ,  etc.  —  Mais  pour  combien  Falloit- 
»  il  compter  le  courage  qulnspiroii  à  no^  ifou^ 
»  pes ,  etc.  »  Bo«s. 

«  Les  hommel  comptent  presque  pour  rien 
»  toutes  les  vertus  du  cœur.  »  La  Bainr. 

«  Les  services  même  sont  comptés  pour  de» 
»  récompenses.  ^  Vous  ne  comptez  pour  rien 
»  vos  victoires,  si  vous  n'avez  eu  part  aux  périls, 
»  etc. —  Quand  on  diminue  de  i'affection  qu'on 
»  a  pour  lui  y  il  la  compte  pour  entièrement 
»  perdue.  »  Fléoh. 

«  Us  co/n/>/e7f/ te  peste  des  ^orame8/7o«r  rien. 
»  ^  lira  fraude ,  l'artifice,  la  perfidie ,  le  par- 
»  jure  ne  sont  comptés  pour  rien.  —  Nos  foi- 
»  blés  travaux  ne  soni  plua  comptés  pour  rien 
»  dès  que  nous  les  comptons  npus-raèmes  pour 
Tfi  quelque  chose.  — Un  a  bord  si  difficile  que  les 
»  Bi^igé^  comptent  pour  leur  plus  gnnd  mal- 
1»^  heur  la  nécessité  d'aborder  celui ,  etc.  »  MaS8. 

Compter pour^rien^  est  quelq^uefois  suivi  d'uik 
infinitif. 

tt  Pourvu  qu'on  ne  soit  pas  le  premier  au- 
»  teur.de  l'oppression ,  on  ne  compte  ptmrrim 
T^  d*y  avoir  donné  sod  sufi^rage. —  Il  ne  œmptA 
»  pour  rien,  de  vous  irriter.  »  MAsa. 

Ne  les  0OMp/«.t-oii.plas^avr  les  demien  'Romeina? 
Il  rojxreon^ttê  déjà  poomn  de  »t&  sujets.  COfL. 

Et  pour  Tos  enoemîs  ^om^r  toas  ^os  sti)ets. 
ComptcM-yron*  ros  soldats  pour  aaunt  de  héros  ? 

(  Voyez  créature?) 
Pour  qaelqne  chose  ,  Sstber ,  tous  compte»  votre  rie  ! 
Et  tfom^/irs-Toas  pour  riam  Diea  qni  combst  ponr  nous  P. 
Vous  ne  comptaa  pour  rien  lec  pleors  de  Béréiyce. 
Je  les  coirq>lepour  fient  Ah  ^el  I  quelle  injastiee  ?IlAe. 
Compter  pour  grands  exploits  Tingt  hommes  rainés , 
Blessés ,  battus  pour  elle,  et  qaatre  assassinés.  Bori.. 

Compter  pour  ,  a^oir  pour. 

<c  Elle  comptait  des  rois  ,  des  conquérans yK>//r 
»  ses  ancêtres  ,  et  trois  de  nos  rois  pour  sea 
»  alliés.  »  FlÂch. 

(c  La  maison  de  TempefieuT  comyo/bi/  pour  se» 
n  droits ,  premièrement  les  renonciations  au- 
»  tfientiques  de  Louis  Xllf ,  etc.  »        Vobr. 

Compter  potm  sop,  mettre  sur  son  compte. 

a  Dieu  seul ,  pour  qui  nous  devrions  vivre,  se 
D  trouve  à  notre  mojrt  le  seul  qni  ne  sauroil 
»  compter  pour  lui  ua  seul  moment  {N'esque  d» 
»  toute  notre  vic^  s 
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Compter  coBfiME ,  regarde^  comme. 

«  Gtmpùtfi^  comme  trèt  -  court ,  ou  plutôt 
»  comptons  comme  un  pur  néaut  tout  ce  qui 
.j>  Imit.  —  Ces  peuples  ont  compté  Abraham 
-u  comme  uu  de  leur*  plus  saviins  observateur».  » 

BosauBT.  ' 

a  Tout  ce  que  nous  ne  faisons  pas  pour  eux  , . 
»  nous  le  lomptofis  <o/;#///^ perdu.  —  Elles  comité 

V  tent  comme  nulaut  <le  victoires  et  de  litres 
>»  d'houneur  les  aines  foihles  qu'elles  ont  lait 
»  •tomber  dans  le  piège.  »  Mass. 

6E*  (Compter  ,  v.  pn  On  dit,  «e  compter  pour, 
se  compter  au  rang  cfe.  Dict.  de  l'Aoid. 

a  Un  objet  au  prix  duquel  elle  se  compte 
>j  pour  rien.  —  Comme  si  elles  tte  pAss^nt  déjà 
i>  comptées  pour  sii  jettes  du  roi  de  Perse.  » 

BOSSCET. 

.Tp  ne  me  rompit  point  pour  an  de  vos  siiiet*.        CoB . 
3f\ni,-  remplois  trop  loi  au  rang  Ae%  malheureax.  Rac. 

swCcMPTEa  ,  être  compté. 
«  La   danse  qui  peut  se  compter  parmi  lej* 
i>  arls ,  etc.  »  •  Volt. 

CoMpxâ,  ÉE,  participe.  Nos  jours  xont  comp- 

/<'-.  DlCt.  DE  L  ACAD. 

J'&i  rent  mille  vertas  en  louis  bien  compté»,      BoIL. 

Compté  ,  au  figuré. 

(t-Tonles  les  actions  réglées  ,  tous  les  pas  comp^ 

V  tés.  a  Boss. 

Marcher  à  pat  cojv7p/((r.    -  BoiL. 

Compté,  dans  un  autre  sens  figuré. 

Et  vo!»  enibrâssemens  ne  seront  plus  comptés.      Rac. 

(C'est-à-dire,  on  vous  ])ermeUra  de  l'em- 
bra^sev  autant  que  vous  voudrez.) 

CC^NCAVE ,  adj.  des  deux  genres;  Il  se  dit 
d'une  surF.tce  ou  d'une  ci rconl'érenoe  courbe, 
prise  du  coté  qu'elle  est  capable  de  contenir 
qufl(|ue  chose.  11  est  opposé  à  convexe.  Miroir 
t  o^Ciive. 

rx>NCAyiTI>  ,,«./,  cavitiS,  le  cr^ux  ,  le 
couCiive  d'un  corps.  Km  lomavité  de  ce  globe, 
(hncavité  profonde.  L^s  com'OiHié»  du  cerveau. 
J^t s  concavités  d'utte  montagne ,  d'un  rocher.  Ltes 
«  Ofiuivitès  de  Ut  tene. 

•  CO^CJ  NTKATION  ,  *./; ,  laclion  de  concen- 
trer ,  ou  TefFet  de  ce  qui  est  concentré.  Lu  con- 
li/Uration  de  la  chaleur.  ^ 

CONCENTRER,  r.  a.,  réunir  au  centre. /> 
griuîd  jnnd  concentre  la  ihaleur  mi  tare  lie 

On  d  i  t  a  ussi ,  les  rayons  du  soleil  tte  concentrent 
tlans  h'  Joyer  d'un  miroir  anUnt. 

On  dit  aussi,  au  figuré  ,  concenJrer  toutes  ses 
offctio/:s  dans  un  seul  objet  ,  pour  dire,  les 
iaj)i^orler  à  un  objet  unique. 

Co^cEîiTRt  ,  i.E,  participe.  On  dit,  qn*w/i 
hvniitie  tsl  con<  entré  f  C[y\'il  est  i^t/i< enl/é  en  lui- 
même,  pour  dire,  qu'il  no  se  communique 
poiu't  ,  qu'il  ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qui  se  passe  dans  son  ame. 

<:ONCI  NTRMJUE ,  adj.  des  deux  genres.  11  se 
dit  de  «divers cercles  qui  ont  un  même  centre. 
G.  s  deux  ce  nies  so/U  canvenùiçues . 

CONCFi^TlON  ,  ».  /:  ,  l'action  par  laquelle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de  sa  mère. 
Au  temps  de  la  conception  dti  Vtnjaut,  Drpuis  la 
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conception  jttarfu^à  Venfunlemenl,  La  fête  tfe  4 
G>nreptr<m  de  la  Sait  tte- Vierge. 
Il  se  dit  %iu8si  des  femelles  des  animaux. 
Conception  ,  se  dit  tigurémeut  des  pensées  qifl 
lesprit  forme  sur  quelque  sujet.  Dclre  concept 
lion.  Riche  conception,  f^oilà  une  plaisanie  co^t* 
ception,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  cette  conception  qui  épuise  ses  fovcei, 
»  —  Nous  avons  beau  enfler  nos  conceptions. , 
»  nous  ji'enfantons  que  des  atomes.  •*-  il  ëpui^ 
»  ses  conceptions.  »  Paac. 

a  Les  mystères  qu'ils  prétendoieut  mesurer  i 

»  nos  foi  blés  (o/?c^/;//o/i.v.  »  Bosa.        1 

«  D«'s  globes  de  feu  dont  la  hauteur  surpas»^ 

»  nos  conceptions,  —  M^treen  œuvre  ses  raret 

»  cniiceptiotts.  »  La  Bru  y. 

Il  se  dit  aussi  de  la  Eiculté  de  compreudre  el» 
de  concevoir  les  choses.  Il  a  la  conception  vtcf  ^ 
facile  ,  dure,  Crt  eitfiutl  tt*a  pas  de  conception. 

CONCERNANT ,  qui  concerne  :  ixirticipe  qu^ 
l'usage  a  rendu  indéclinable  ,  elqui  signifie  U 
même  chose  que  «///•,  touchant  ^  au  sujet  de. . .., 
Il  y  a  celte  difi'érence  entre  concernant^  et  <w  I 
citant  ,  que  coiuernant  doit  être  précédé  d'un  ! 
substantif  auquel  il  ait  rapport,  et  que  tou^  ^ 
%Lhant  ti'emploie  indifTéremnieut  à  la  suite  à\\\\ 
substantif  ou  d'un  verl>e.  J'ai  à  vous  dire  <jwi^ 
qtte  chose  coitçernant  cette  affiure  -l<i  ,   uii    édtt 
ioruerfiant  telle  chose, 

CONCERNER  ,  (;.  a.  ,  regarder  ,  appartenir  ^ 
avoir  rap]>ort  à. . . .  Cela  concerne  vos  intérêts^ 
f^t'iUt  ce  qui  voufi  concerne.  Cela  concerne  sa 
charge..  Il  tt* ignore  rien  de  ce  gui  concerne  ctt 
art„  Celte  affiiire  concerne  le  public, 
,  Dict.del'Acax». 

a  Ce  qui  concerne  les  personnes  et  leurs  écrits. 
»  —  Plusieurs  autres  en  oses  qui  concemerU  lé- 
i)  tablissement  de  la  religion  chrétienne  et  Eu- 
»  bolition  du  judaïsme.  »  Pasc. 

<c  Cela  le  concerne  tout  seul.  »•  La  Bruy. 
CoKCEaKé  ,  ÉE ,  participe.  Il  ne  semploie 
point  passivement.  Il  en  est  de  même  de  cou- 
t*'rrur  ;  mais  c«/ït'^r//e  prend  le  genre  et  le  nom^ 
bre.  TJue  femme,  des  femmes  diront  bien  :  ctUe 
affiiire  m' au  roi  i  cottctrnée  ,  nous  aurai  l  ctMctr- 
/içef  ,  si  ,  etr. 

CONCERT,  s.  m. ,  harmonie  formée  par  plu- 
sieurs voix  ou  par  plusieurs  iustrumens  ,  ou 
par  les  deux  ensemble,  l^eau  ,  agréable  ctmcerl. 
Ont/td  co/icert.  Concert  de  voix  ,  d*instrunteits. 
t\iire  un  coitjcert.  Donner  un  concert. 

Dict.  de  l*Acas.  . 
Les  cnnpagnes  d^stbei*  s*aTaoceQt  Ters  ce  liear 
Sans  donie  leur  concert  va  commencer  la  i'èle.     Rac. 
Tandis  que  dans  les  airs  .  mille  cloches  émnes  , 
D*ua  funèbre  concert  fout  reteolir  les  DUfS.  •        BoiL. 

CoKCERT,  se  dit  aussi  du  lieu  où  Ton  entend 
un  concert.  Aller  au  eonceit ,  à  la  salle  de  con^ 
cerl. 

On  dit  figurément ,  un  concert  de  Ibuangts  ; 
et  poétiquement,  le  concert  ries  oiseaux. 

CoKCERT  ,  signifie  aussi  figurément ,  intelli- 
gence, union  de  plusieurs  personnes  qui  cou »-^ 
pirent ,  qui  tendent  à  une  même  fin.  0>nccrt 
d\jpi nions.  Dktt.  de  l*Acad. 

«  Ce  qu'un  général  doit  le  mieux  connoitre^ 
a  ce  sont  ses  soldats  et  ses  chefs;  car  de  là  vieut 
»  ce  parluit  co/ictrt  qui  fuit  agir  les  araue« 
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comme  uu  seul  corps.  —  Il  ëUiblit  dan»  tous 
\es  tribunaux  la  règle ,  la  discipline  ,  le  con- 
cert ,  etc.  —  On  eût  cru  que  les  soldats  n'a- 
voieut  tous  qu'une  même  ame ,  tant  on  voyoit 
de  citacerf  dan»  leurs  mouvemens.  »    Bom. 
i>E  Concert,  se  dit  adverbialement,  pour  dire, 
intelligence.  Ifs  ontfail  cela  de  cottceH,  j4gir 
'  concert  atfec  quelqu'un.       Dicr.  de  l'Acad. 
«  Cela  n'a  pas  ëlë  ïaii  de  concert,  »     Pasc. 
ce  Dans  cette  confusion  ,  on  ne  pouvoit  se 
mouvoir  de  concert.  »  Boss.   - 

rotis  mec  svts  à  TenTÎ  détonnant  de  concert.      BOTL. 

CONCERTER  ^  v.  a. ,  répéter  ensemble  une 
lèce  de  musique ,  pour  la  bien  exécuter  quand 

en  sera  temps.  C'est  une  pièce  de  musique 
u'ils  ont  concertée  ensemble, 

M  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  faire  wn  con- 
rt.  On  concerte  souvent  chtz  un  tel,  ils  conce/ienS 
j.scmble. 

CoîscERTER ,  signifie  aussi  figurëment ,  confé- 
^r  ensemble ,  pour  exécuter  uu  dessein  ,  et 
our  convenir  des  moyens  de  faire  réussir  une 
fTaire ,  ime  intrigue.  Gtmerier  un  dessein  ,  une 
'itreprise.  Concerter  V exécution  d'une  affaire, 
DiCT.  DE  l'Acad* 

«  Les  'desseins  les  mieux  concertes.  —  Pour 

concerter  toutes  choses  avec  Tin  tendant.  » 
Voyez  conseil.  )  Boss. 

«  U  concerte  avec  vous  des  entreprise»  de  re- 

1  igion.  »  FLàca. 

ce  Les  mesures  les  mieux  concertées,  » 

Massillov. 

Eu  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
nnnel.  liante  comertèrent  long^lentps  avofit  que 

agir. 

Concerté  ,  ée  ,  participe.*  Un  dessein  concerté, 
'Jne  entreprise  bien  concertée. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ; 

Concerté,    signilie   figurëment,  ajusté, 

0  m  posé  ,  ,afleA:ttt.  Cette  femme  eut  trop  concertée 
n  sa  ai/Ttênance ,  en  ses  discours.  Prendre  ,  ai>oir 
jt  air  concerté.  Dicr.  db  l  Acad. 

c<  Ils  sont  concerte's  dans  leur  geste  et  dans 

tout  leyr  maintien.  »  La  Brut. 

ce  Mesuier  avec  scrupule  le  plus  ou  le  moins 
•  qui  se  trouve  dans  lespersonues  qu'on  aborde, 

pour  co/ice/^r  ià-dessus  son  maintien  et  ses 

pas.  )>  Mass. 

CONCESSION ,«./:,  le  don  et  l'octroi  qu'un 
oiivenin,  ou  un  seigneur  de  quelque  terre, 
.«it  de  quelque  privil<^e,  de  quelq,ue  droit  ou 
le  quelciue  ^race.  Ce  priiHlé^e  est  une  concession 
('un  tel  nu.  Ils  ont  eu  ce  droit,  etc.  ,  par  ta 
oftcession  d^uti  tel  prince,  d'un  tel  seigneur. 

Concession  ,  se  dit  aussi  des  terres  que  le  sou- 
jetikin  donne  aux  particuliers  dans  "une  nou*- 
-elle  colonie  ,  à  condition  de  les  défricher  et 
:iiiriver.  On  lui  a  dotuié  une  concession  dans 
'//p  de  SaiiU-Donùngue- 

Concession,  figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
>u  accorde  à  m\\  adversaire  ce  qu'on  pourroit 
ni  disputer.s  On  dit  ,  par  concession  :  Je  vous 
iccorde  qu'il  est  honnête  fwmme  ,  mais  cela  le 
>-end-'il  capable  de  son  emploi  ? 

CONCEVABLE,  oflj.  des  deux  genres  :  qui  se 

1  eut  concevoir  ,  comprendre.  Je  ne  sais  vom^ 
fjietU  cela  4e peut /aire  s  *-ch  n'est  pas  concera-^ 
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bk  ?  Cela  est  ttYS-concevable,  Ce  qu*if  dit  eUpluB 
concevable  que  ce  que  vous  dites. 

CONGE VOm ,  vi  a.  /e  cr^^coM  ,  je  amcevois.  . 
J'ai  conçu  ,  je  concevrai.  Qu'il  conçoive.  Il  no 
se  dit  proprement  que  d'une  femme  ,  et  signi- 
fie devenir  grosse  d'enfant.  Len prophètes atHnent 
armoncé  qu'une  vierge  amcevroit.  Une  femme  qut 
est  hors  d'âge  de  ctatcevoir. 

Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux ,  «^ 
parlant  de  l'espèce  en  général.  Les  brebis  ,  f/f* , 
conçoivent  plus  ordinairement  au  printemps  qu^en       / 
automne*  , 

C0KCET01R ,  au  fig\iré. 

a  Ces  enfnns  que  l'église  a  conçus  et  poTie% 
»  dès  l'enfance,  dans  ses  flancs,  sont  ceux-là 
»  mêmes  qui  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  devoit  sortir  d'Adam  ,  d'une  nwuiere 
»  divine,  conçu,  non  de  l'homme  ,  mai»  du 
»  Saint-Esprit. —  Le  fils  deDïeMamçu  élernel- 
»  lement  dans  l'inlelligeuce  du  j^re  céleste,  w 

BOSSUET. 

Concevoir  ,  en  parlant  des  opérations  de 
IVspril ,  entendre  bieu  quelque  chose ,  en  avoir 
uue  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  que  twis  me 
dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela.  Je  ne  conçois  pas 
qu'un  homme  sage  puisse  s'oublier  jusqu'à. .  .  . 
Je  ne  conçois  pas  comment  il  à'est  pu  tirer  d'une 
aussi  mauvaise  affaire.  • 

En  ce  sens,  on  le  dit  aussi  absolument ,  1/  a 
l'esprit  vif,  il  conçoit  facilement, 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Par  oi\  il  est  aisé  de  concevoir  quelle  idée 
»  l'église  a  de  l'homicide.  —  Nous  ne  concevons^ 
»  ni  l'état  glorieux  d'Adam  ,  ni  la  nature  dô 
V  son  pêche  ,  ni  la  iransroissiou  qui  s'en  est 
»  faite  eu  nous.  (Voyez  mouvement ,  rapport , 
»  nombre,)  —  Je  puis  concevoir  un  Tiomme  sans 
»  mains,  sans  pieds,  etc.  »  (Voyez  oA/W.) 

Pascal. 
«  Ils  ne  pou  voient  concevoir  un  Dieu  invisw 
»  ble. —  On  ne  peut  rieu  ^o/«rt^oi>qui  soit  plu» 
»  digne  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  \c\  l'univers  » 
»  tel    que   Tout    conçu   les  philosophes.  » 

BossuET. 

a  Je  ne  conçois  pas  qu'une  ame  que  Dieu  a 

»  voulu  remplir  de  l'idée  de  sou  être  infini  et 

»  souverainement  parfait,  doive  être  anéautie. 

^)  —Conrevezwn  homme  facile,  doux  ,complat- 

»  sant,  etc.  »  (  Voyez  mal.)  La  Bruy.^ 

«  Un  esprit  prompt  à  concevoir  les  matières 
»  les  plus  élevées,  a  Flêch. 

On  ne  conçoit  qa'à  pein«  une  ttUe  fdrenr. 

I)e»  horrears  qu*on  ne  peat  concevoir. 
Nou«  ne  concevions  pas  do  mal  pareil  aa  nôtre.    COR% 
Confois'tu  les  transports  de  Thearense  Herniîone  » 

Je  conçois  rot  douleurs. 
Je  conçois  tos  raison^  mieuz.que  tous  ne  penie». 
Hélas  î  à  peine  eucor  je  conçois  ce  miracle. 
Je  conçois  vos  bontés  phr  ses  reœcrcimeni. 

Je  conçois  ce  nialbeuc. 
Du  notns  ,  par  tos  froideurs  ,  failes-lnî  conccpoir 
'   Qu'il  doit  porter  ailleurs  ses  tcbox  et  son  espoir.  "R  AC. 
Son  ami  le  conçoit,  et  mande  son  maçon.  BOIL. 

On  dit  aussi ,  concevoir  de  Pespérancs  ou  ffr» 
espérances  ;  concevoir  de  V horreur,  du  dépit ,  dé 
«  la  haine  ,  de  l'aimrsion  ;  concetHur  des  défttr»  ,  flfr* 
soupçons i  concevoir  de  l'amour,  de  f^ime,  ae 
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i'amUiê  ,  de  Vinimitié ,  du  mépnê  ;  eoneetfôtr  de 
la  jalouêie,  Dict.  db  l*Aoad. 

«  On  conçoit  une  sî  hante  attente  de  ces  maici- 
y»  me»  ,  etc.  —  Il  conçoit  du  dégoût  pour  le  pé- 
»  clîé.  —  Afin  àe  concevoir  plus  d'horreur  de 
»  Phomicide.  —  Ne  pouvant  concevoir  une  idée 
»  asses  relevëe  de  ce  bien  souverain.  —  Il  con~ 
»  çoii  une  haine  morteUe  contre  cette  vérité.  » 

Pascal. 
«  Concevoir  de  plus  grands  desseins.  (Voyez 
»  dessein  ,  idée,)  —  Plus  ils  se  sentoient  pressés 
»  du  joug  des  Gentils ,  plus  ils  co«p«nfrt/ pour 
»  eux  de  dédain  et  de  haine.  »  Bom. 

«  La  haine  implacable  qu'ils  ont  conçue  con- 
»  tre  tout  ce  qui  ose  paroitre ,  etc.  »  La  Brvy. 

a  Les  espérances  qu'on  avoit  conçues  du  salut 
»  de  tant  d'amea  ^rées.  »  (  Voyea  désir,  des- 
eein ,  espérance.  )  Fléch. 

L'an  eatfçêii  de  Peniie,  et  Tsatre  de  Pombrage, 
Mon  esprit  en  conçoit  une  mâle  atturanoe. 
O  trahison  conçue  aa  sein  d*ane  fane  1 
St  concet^em  enfin  des  vœnx  pins  éleyéf, 
%t  malgré  les  soupçons  que  Toni  arec  conçu». 
Je  n*en  conçois  l^espoir  qn'aree  inquiétude.        CoK. 

(Voyez  espérance.  ) 
St  d*appa{ser  leur  dieu  f*ai  conçu  la  pensée. 
J*arois  ,  dans  ses  projets ,  conçu  plut  de  grandeur. 
Mon  ooniT  même  en  conçut  un  maiheureuY  augure. 
J'en  conçus,  Je  TaTOue  ,  un  présage  funeste. 
J*ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreor. 

(Voyez  dessein.) 
fLorsqàe)  tu  conçut  de  le  voir  U  première  peasée. 
Quand  je  conçus  pour  elle  un  amour  légitime.     Il  AC. 
CovcEvo».,  exprimer  en  certains  lermes.  // 
falloil  concevoir  celle  clause ,  celte  condition  en 
termes  plus  précis.  Cet  article  était  conçu  en  ter^ 
mes  obscurs.  Une  phrase  mal  conçue» 

Dict.  de  l'Acad.  ^ 
«  Nous  y  trouvons  les  sentimcns'des  saints 
-»  pères  conçus  et  exprimés  en  leurs  propres 
»  termes.  »  pAac. 

Coirçu ,  UB ,  participe.    ' 
(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 
CONCILE  ,-*.  m.  ,  assemblée  légitimement 
convoquée  de  pfusieurs  évèques  de  l'éalise  ca- 
tholique ,  pour  délibérer  et  décider  sur  des  ques- 
tions de  doctrine  ou  de  discipline.  L'assemnlée 
des  évèques  d'une  métropole  s'appelle ,  un  con- 
cile provincial.  Celle  des  évèques  de  toutes  les 
métropoles  d'une  nation  «'appelle  ,  un  concile 
national.  L'assemblée  de  tous  les  évèques  des 
états  et  royaumes   de  la  chrétienté  s'appelle , 
un  concile  oecuménique  ou  générai.  Concile  Uàre. 
Concile  célèbre.  Le  saint  concile.  Le  sacré  con- 
cile. Les  quatre  premiers  conciles.  Les  conciles  de 
Féglise  orientale  ou  de  réélise  grecqi^fi.  Les  cou- 
ci£s  de  l'église  occidental  ou  latine.  L0S  con^ 
eiles  de  V église  gallicane ,  etc.  Convoquer^  assem- 
bler un  concile ,  le  cbncile.  Tenih ,  célébrer  un 
concile.  Indiquer,  commencer,  ouvrir  un  concile, 
y  Continuer,  transférer  le  concile.  Finir,  clore  le 
concile.  Congédier,  dissoudre,  rompre  le  comité. 
Fermer  un  concile.  L indication  ^  àa  publication , 
Pouverturt ,  la  translation  d'un  concile.  Les  ca- 
nons ,  les  détrets ,  Us  décisions ,  les  actes  ducon^ 
die.  L'égliâê  assemblée  en  concile.  Le  président. 


tfiseereuurv'au  vunM*r,  ^'^. '""^ —    - — '         , 
séance   au  concile.   Cela  fut  proposé ,  agité  «* 
résolu  au  concile.  Le  concile  ordonna ,  décerna. 
Le  concile  pwnonte  anathème.  Citer  g«J^7"  ^ 
au  Mnçile.  En  appeler  au  futur  concile.  En  ple^fm 

U  se  prend  quelquefois  pour  Iw  décrets  et  le» 
canons  qui  se  font  dans  un  concile.  Le  concii& 
de  Tr^nU  n'est  pas  reçu  en  France  pour  les  çho^s 
de  pure  discipline.  Recueil  de  conciles.  Collection 
des  conciUs.  Dict.  db  1.  Acad. 

«  Une  hérésie  condamnée  par  le  conute.  — 
»  Desprincipesétablisparlescortcifcj.— Çommo^ 
»  dit  le  conviU  de  Trente. -C'est  la  doctrtno 
»  constante  des  co/tc//e«,— Poclnne  appuyée  sur 
»  les  conciUs.  —  Selon  saint  Augustin  etle  con- 
»  «7^.— Ils  ne  reçoivent  pas  le  concile  de  Tmente. 
»  —  Quel  ctmciU ai-^ie  contredit?  »  „ *^^\  - 
«  Lés  sept  fonciTé'a  généraux  quclorje?^  et 
n  l'occident ,  l'église  grecque  et  l  egUse  latine, 
»  reçoivent  avec  une  égale  révérence.  —  Quanti 
»  UconciU  éloit  forme,  on  Itsott  les  passage* 
»  des  anciens  pères ,  etc.  —  Charlemagne  assein- 
»  bloit  de  fameux  conciles  où  sa  profonde  doc- 
)»  trine  étoit  admirée.  —  Théodose  se  soumit 
»  au  concile.  —Ce  pape  présidoit  au  a)wi&  par 
n  ses  légats.  —  Justinicn  fit  tenir  à  Constanti- 
»>  nople  le  cinquième  concile  général  <ïui  coii^ 
»  Arma  les  précédens.  —  La  célébration  d  im 
»  concile  général.  —  Un  œncile  tenu  contre  le» 
»  formes.  —  Un  concile  commencé  à  ConsUn- 
»  tinople  ,  et  continué  à  Nicée.  —  Athanase  , 
»  défenseur  du  concile  de  Nicée.  j)  Boss. 
a  Les  pères  qui  oomposoient  le  concile ,  etc.  » 

*^       *  La  BRUYiaB. 

CONCaiABULE  ,  ».  m. ,  assemblée  deprëlata 
hérétiques,  schismâliques ,  ou  illegitimeraeat 
convoqués.  Ce  n'étoit  pas  un  cénctle  ,  c  etott  un 
conciliabule.  On  appelle  aussi  ironiquement,  con- 
ciliabule ,  une  assemblée  de  gems  qui  trameut 
quelque  mauvais  complot  /^  «e  trouva  m  ce  cors^ 

ciliaéule.  . 

CONCILIANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  est  propre 
à  la  conciliation.  Esprit  conciliant. 

CONCILIATEUR  ,  TRICE  ,  subst.  ,  celui  ^ 
celle  qui  accorde  et  concilie  des  persoMagea 
ensemble.  Sage  conciliateur.  Saint  Louis  «Çorf^ 
conciliateur  dee  princes  chrétiens.  Fiure  office  cie 
conciliateur  entre  des  personnes  qui  sont  mal  en^ 
semble. 

CONCILIATION  ,  *.  / ,  action  de  concilier . 
réunion  de  personnes  qui  étoient  divisées.  7>u- 
vaiUer  à  la  conciliation  des  esprits.  Il  a  wf  es- 
prit de  conciliation.  Dicr.  de  i.  Acad. 

a  Toutes  les  concHiatiortê  inventées  w)ur  cal- 
»  mer  les  espriU.  »  »^»- 

Il  se  dU  aussi  de  la  concordance  des  paswgcs 
el  des  lois  qui  paroissent  contraires.  Laconct- 
dation  des  passages  cPun  auteur.  La  conctùation 
des  lois. 

CONCILIER ,  V.  a. ,  accorder  ensemble  des 
personnes  ou  àe»  choses  qui  sont  ou  qui  ««m- 
bleut  être  contraires.  Concilier  les  esprits.  Con- 
Mer  Us  coeurs.  Concilier  les  nations^  ewwmies. 
Concilier  Us  opinions,  les  témoignages.  Oierchtr 
à  tout  concilier.  ConaUer  Us  auteurs.  QmciUer 
des  lois.  Concilier  deux  passages,  Q>nctlier  un 
auteur avee  un  autre.  Les  jurisconsultes  sont  bisis 


a  il  taut<avoir  un  sent  qtii  conctue  les  passages 
»  même  contraires.  »  Pasc. 

«  Propre  à  concilieriez  intérêts  différens  dans 
»  la  famille.  (  Voyez  intértt.  )  —  Leurs  nobles 
»  inclinations  co«c/7i>/wi/ leurs  esprits.  — Voir 
»  comment  ils  concilioient  runité  de  Dteu  a^ec 
»  la  multiplicité  des  dieux  vulgaires.— La  difii- 
»  culte  de  concilier  tu  ce  point  1  histoire  profane 
»  avec  Thistoire  sacrée.  —  Pour  concilier  les  au- 
x>  leurs.  »  Boss. 

XI  Conciliez  un  auteur  original  ,  ajustez  ses 
»  principes.  »  La  Bru  y. 

a  Son  adresse  à  concilier  les  esprits  par  des 
D  persuasions  efficaces.  »  Fléch. 

a  11  conciliera  Xts  intérêts  qui  nous  divisent. 
»  — Tous  ces  tempéra  mens  en  matière  de  dc- 
»  voir  sont  à  craindre;  vouloir  Idut  concilier, 
1»  c'est  tout  perdre.  »  Mass. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  faudroU  tâcher  de  se  concilier.  Ces  gena^là  ne 
pourront  jctmais  se  eancilier»  Leurs  goûts  ne  se 
concilient  pas  ensemble, 

CoHciuER ,  attirer  .  acquérir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  la  disposition  favorable  des 
esprits.  //  lui  a  concilié  la  faveur  du  prince  ,  les 
bitnnes  grâces  ^  l'affection  de  sa  compagnie.  Cela 
iui  a  ooncilié  la  bienveillance  du  public. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

<«  Pour  lui  concilier  toute  l'estime  qui  lui  est 
D  due.  »  La  Bruy. 

«  Sa  douceur  et  son  affabilité  nous  a  concilié 
n  ces  nations.  »  Mass. 

sbCokcilier  ,  v.pron, ,  se  concilier  les  esprits. 
Se  concilier  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  «Se 
roncilier  r amitié  des  honnêtes  gens.  Se  concilier 
t attention  des  auditeurs,        Dict.  de  l'âcad. 

(c  II  lent  en  coûte  si  peu  de  se  concilier  les 
1»  cœurs.  »  Mass. 

SB  CoHCiLiEB.,  V,  pron. ,  s'attirer.  Se  concilier 
h»  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Se  concilier  les 
esprits.  Se  concilier  l  amitié  des  honnêtes  gens. 
Se  concilier  l'attention  des  auditeurs. 

CONCIS ,  ISE ,  adj.  ,  qui  est  court ,  resserré , 
qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses  en  peu  de 
mots.  11' ne  se  dit  qu'en  matière  de  discours. 
l/n  style  concis.  Ecrire  en  style  concis,  d'un 
style  concis.  Il  est  concis  dans  ses  discours.  Pa- 
roles concises.  Auteurs  concis,  • 

a  Etre  serré  et  concis, — Les  maximes  doivent 
»  êtres  courtes  et  concises,  »  La  Bruy. 

CONCISION  y  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
concis.  Zm  concision  du  style. 

CONCITOYEN  ,  ENNE  ,  subst, ,  citoyen  de 
Li  même  ville  qu'un  autre.  Cest  mon  concitoyen, 
f^os  concitoyens.  Dicr.  de  l'Acad. 

VL  Thucydide  Jcon  tempera  in  prfsque  aussi- 
n  bien  que  concitoyen  de  Thémistocle.  —  Valé- 
»  rius  devint  suspect  à  ses  concitoyens.  —  Th^ 
»  mistocle  proscrit    par  ses  concitoyens,    » 

f  ^  BOSSUET. 

«  Pour  usurper  la  première  place  parmi  ses 

»  concitoyens.  —  Il  vient  nous  réconcilier  avec 

»  Dieu  ,  et  nous  rendre  concitoyens  des  saints , 

V  etc.  o  Mass. 

De  rendre  «a  fi  graod  homi&t  à  ses  ecncittysns,  COK. 


s^s  caramaux  jurent  entres  clans  le  conclave,  J>s 
cardinaux  s'enfermèrent  dans  le  conclave  un  tel 
jour.  Gouverneur ,  nmréchal  du  condavf.  . 

Il  se  prend  aussi  pour  l'assemblée  des  cardi- 
naux qui  travaillent  à  l'élection  d'un  pape.  Ce 
conclave  dura  long-temps.  Il  y  eut  bien  des  orirues 
dans  le  conclave.  La  relation  du  dernier  copckuft. 
Une  telle  fiction  a  prévalu  dans  le  conclave. 

On  dit ,  le  conclave  d'un  tel  pape  ,  pour  dire , 
le  conclave  où  un  tel  pape  a  été  élu.  Le  con- 
clave de  Benoit  XI  y. 

CONCLUANT  ,  ANTE,  adj, ,  qui  conclut, 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  Raison 
concluante.  Argument  concCucmt  Preuve  con- 
cluante. Passage  concluant,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  cette  preuve  étoit  concluante,  »     Pasc. 

CONCLURE,  V.  a.  Je  conclus,  tu  conclus,  il 
conclut  ou  conclud  y  nous  concluons ,  vous  con^ 
clueZf  ils  concluent.  Je  concluois.  Je  conclurois. 
Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il  conclue.  Que  je 
concùjsse.  Qu'il  conclût.  U  signilie  ,  achever , 
terminer.  Conclure  une  affaire.  Conclure  un 
traité.  Il  a  conclu  le  marché.  La  chose  est  con- 
clue. Il  a  conclu  son  discours  par  là, 

Dict.  de  l'Acao. 

a  Les  paroles  par  lesquelles  il  conclut  cette 
»  méthode.  »  Pasc. 

tt  Enfin,  il  conclut  ainsi  ce  beau  psaume*  » 

BOSSÛET. 

«  L'accord  à  peine  conclu  entre  la  France  et 
»  l'Allemagne.  —  Quand  l'affaire  est  une  fois 
»  conclue ,  et  que ,  etc.  »  Fléch. 

«  Des  négociations  difficiles  o/fci>ies.  »    Mas«. 
On  dit,  conclure  un  mariage ,  un  traité ,  une 
affaire ,  pour  dire  ,  convenir  d'un  mariaee  ,  en 
arrêter  les  conditions*,  terminer  un  traite ,  une 
affaire.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Elle  fit  conclure  la  paix  qui,  etc. —  Con- 
»  dure  une  paix  honteuse.  —  Le  traité  futco/i* 
»  du  avec  Asdrubal.  —  U  conclut  l'alliance  à  cet 
»  conditions.  »  Boss. 

a  Us  conclurent  enfin  cette  alliance.  »  Fléch. 
U  cppronre  m  flamme  ,  et  conclut  Vhjméxïé; 
De  conclure  an  eocord  d'aué  telle  importance. 

Nom  n'aTont  rien  conclu .  Co  B .  * 

ATant  qu'on  e&t  conclu  ce  fatal  hyménée. 
(Yons  qnij  aves  concht  Toas-méme  et  hâté  ee  royage. 

Racihb. 
SE  CovcLURs ,  être  conclu. 
«  En  même  temps  que  cette  paix  se  conclut, 
»  etc.  »  Boss. 

«  Les  hommes  ont  tant  de  peine  à  s'appro- 
-à  cher  sur  les  affaires ,  sont  si  épineux  sur ,  etc. 
»  que  ) 'avoue  que  je  ne  sais  comment  se  pen-^ 
»  vent  conclure  les  mariages ,  les  contrats ,  les 
»  acquisitions,  la  paix  ,  la  trêve,  les  traités 
»  les  alliances.  »  La  Brut. 

CoKCLuas,  lirer  une  conséquence,  inférer 
nue  clause  d'une  autre.  Ilcondut  de  là  que  ,  etc. 
On  peut  conclure  de  cetU  proposition  que  ,  etc. 
Qu'en  voulez-t^us  conclure  ?  Je  n'en  corn  lus  rien 
autre  chose  y  sinon  que.  ,  . .     Dict.  de  l'Acad. 

a  Voyons  ce  qu'on  doit  conclure  des  miraclef 
»  de  Port-Royal.  —  Caramuel  condtH  le  con- 
»  traire  des  mêmes  principes.  —  Et  quand  Port- 
»  HoyaX  aoutiendroit  ces  nuximes  ^  votfs  n'ea 


»  effet  arriver  tous  les  jonrs ,  nous  en  concluons 
»  une  nécessité  naturelle.  »  Pasc. 

«  Si  ifiie  belle  femme  approuve  la  beauté 
»  d'une  autre  femme,  on  peut  conclure  qu'elle 
»  a  mieux  que  ce  qu'elle  approuve.  »    La  Br. 

«  Qua n4  on  voit  le  débordeihent  des  passions 
j»  et  des  péchés,  etc.,  qu'il  estai^é  de  convUtrc 
»  que,  parmi  cette  foule  de  pécheurs  qui  pro- 
»  voquent  la  colère  du  ciel  ,  il  y  a  quelques 
»  justes  cachés  qui  la  retiennent?»  Fléch. 
9Iai%de  là  je  coneliu  qae  l'homme  est  le  plus  lor. 

Je  eondut  de  sa  fable 
Qn  e  ce  n'est  qu'en  Dien  seul  qa*est  l'hon  near  véritable. 
Concluons  qu*i€i-bas  le  seol  bonnear  solide  ,  etc.     B. 

On  dit,  {\\\un  argument  cnncliU  bien  ,^pour 
dire  ,  qu'il  est  en  bonne  forme  ,  et  que  la,  con- 
clusion suit  nécessairement  des  propositions  pré- 
cédentes. Ot  argument  conclut  f  il  conclut  bien , 
il  ne  conclut  fins. 

On  dit  aussi ,  f[\\*une  raison  ,  une  allégation , 
luie  pièce  conclut,  quand  eHe  prouve  bien  la 
chose  que  l'on  veut  prouver.  Cette  raison  ne 
conclut  pas.  Ces  pièces  ne  concluent  rien. 

«  Cela  ne  conclut  rien.  — Cette  impuissance 
»  ne  conclut  autre  chose  que  la  foiblesse  de  notre 
»  raison.  »  Pasc. 

SE  Conclure,  être  conclu. 

«  Les  principes  se  sentent  ,  Iph  propositions 
yt  se  concluent,  —  La  misère  de  l'homme  se  con- 
7)  dut  de  sa  grandeur,  et  sa  grandeur  se  conclut 
»  de  sa  misère.  —  Le  vrai  se  conclut  souvent 
i>  du  faux.  »  ^  ^'^^^'• 

CoNCLtniE  ,  s'emjploie  souvent  sans  régime. 

«  (Un  juge)  facile  dans  le  premier  abord  , 
■  »  mais  sévère  et  impitoyable   quand   il  faut 
»  conclure,  »  Boss. 

Conchions,  L^bomme  enfin  prrdit  tonte  lumière. 
31  est  temps  de  concfum  ,  et  pour  tout  terminer.  Boii:. 

CoNCLimE,  en  termes  de  pratique,  proposer 
les  tins  de  «a  demande  ,  après  avoir  cléduit  le 
lait  et  les  raisons.  1,'auocat  conclut  à  ce  que  , 
etc,  U avocat  général  a  conclu  à  la  wort.  Ct 
ui'ocat  parle  facilement ,  mais  il  ne  sait  pas  con- 
clure. 

Conclure,  se  dit,  pourîuger,  donner  son 
avis.  Plusieurs  des  juges  ont  conclu  à  la  peine 
tle  mort. 

CONCLUSION  ,  s.  f,  ,  fin  d'ane  affaire ,  d'un 
discours.  La  conclusion  cf  un  Imité ,  (Tune  affuire. 
Il  faut  venir  à  la  conclusion,  La  cortclusion  fut 
que 

Il  signifié  aussi ,  la  conséquence  que  Ton  tire. 

•   de  quelque  raisonnement ,  et  surtout  d'un  ar- 

f;ument  en   forme.   Cette  conclusion  est  lionne, 

\Su   conclusion  ne  vaut   rien.    Sa   conclusion  est 

rette.  Fausse  conclusion»  Conclusion  juste,  Dict. 

«  Un  principe  dont  on  peut  tirer  d'aussi 
"p  commodes  conclusions. — Basseinblerces  maxi- 
»  mes  pour  en.  tirer  cette  conclusion  où  vous 
^^  tendez,  qu'on  peut  titer  dans  la  pratirjue  pour 
1»  de  simp^  médisances.  — Ces  principes  \^u- 
n  vent  nous  conduire  aux  mêmes  conclusions,  n 

Pascal. 

«  La  justesse  des  conclusions.  »      La  B&uy. 


pratique,  pour  signifier  cequeles  parties  de- 
mandent par  des  requêtes ,  soit  écrites,  soit  ver- 
bales ,  ou  par  d'autres  actes.  On  m'a  donné  tout 
ce  que  je  dentandois  par  mes  conclusions.  On  lui 
a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 

On  appelle  ,  les  conclujiions  des  gens  du  roi, 
ce  que  les  gens  du  roi  demandent ,  et  à  quoi  ils 
concluent  dans  les.  causes  où  Je  roi  et  le  pu- 
blic onfquelque  intérêt,  comme  dans  les  causes 
crimiuçlles  ,  dans  les  causes  des  mineurs.  L'a-- 
vocat  général  a  f.ris  ses  conclusions.  Le  procureur 
général  a  donné  ses  conclusions.  Ses  conclustom 
ont  été  suivies.  C>miusions  fm^orables. 
»  CONCORDANCi: ,  s.^\  ,  convenance  ,  rap- 
port. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  au- 
teurs canoniques.  Il  y  a  une  mervciileusr  concor- 
dnnce  entre  les  étHUigélistes,  La  concordance  dfs 
Ecril{4res.  Il  se  dit  aussi  des  livres  qui  sont  fait* 
pour  montrer  la  concordance  des  écritures  ,  des 
lois ,  des  coutumes.  La  concordance  des  évan- 
giles. 

Concordance* DE  la  Birle,  index  alphabéti- 
que, qui  contient  tous  les  mois  de  la  Bihle, 
et  marque  les  endroits  où  ils  sont.  Chercher  un 
mot ,  ////  passage  dans  la  conconhuice, 

CONCORDAT ,  s.  m,  ,  transaction  ,  accord  , 
convention.  11  se  dit  principalement  en  matiè- 
res ecclésiastiques.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordat.  Un  concordat  entre  f  abbé  et  les 
religieux.  Un  concordat  homologué  en  parlement. 

On  dit,  absolument,  le  concordat,  eu  par- 
lant de  l'accord  fait  entre  le  pape  Léon  X  et 
le  roi  François  I**»- ,  touchant  la  nomination 
'aux  bénéfices  consistoriaux  du  royaume  de 
France. 

On  appelle  ,  concordat  germanique  .  ^'accord 
fait  entre  la  cour  de  Rome  et  l'Fmpire,  lou- 
chant les  bénéfices  de  Fempire ,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Frédéric  III. 

CONCORDE ,  J».  /. ,  union  de  cœur  et  de 
volontés,  bonne  intelligence  entre  les  person- 
nes. Entretenir  la  conœnle.  Mtiintenir  la  con- 
corde. Us  vivent  dans  une  grande ,  doits  une 
parfaite  concorde,  altérer  l'heureuse  com^rde  qui 
règne  entr'eux.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Leur  co/fconnfe  fut  bientôt  troublée. —  En- 
»  tretenir  la  concorde.  —  Maintenir  dans  tout 
»  l'empire  la  t^ncorde  et  l'obéissance.  — Les 
»  bienfaits  sont  le  lien  de  la  concorde  publique 
»  et  particulière.  »  feoss. 

«  La  concorde  et  l'union  rétablies  parmi 
»  nous.  »  (  A'oyez  pr,rter.  (  .  Mass. 

«  Loin  d'altérer  cette  heureuse  concorde ,  vous 
»  l'affermirez  par,  etc.  »  d'Aguess. 

Le  portrait  effroyable 
De  lenr  concorde  impie  ,  «tfreuse  ,  inexorable.     CoR. 

CONCOUllIR  ,  f.  71.  (  il  se  conjugue  comme 
courir) ,  coopérer,  produire  un  effet  conjointe- 
meut  avec  quelque  Çiiuse ,  quelque  agent.  Im 
grâce  cofuourt  avec  le  libte  arbitre.  Dieu  concou/i 
avec  les  créatures.  Dieu  concourt  avec  des  causes 
secondes,  fous  ne^  sauriez  venir  à  bout  décela  , 
si^  un  tel  ne  concourt  avec  t^ous.  Tous  les  princes 
d'Allemagne  concourent  à  celle  élection  4  II  wV 
a  coiicouru  ni  directement  m  indirectement.  Con- 
courir au  bien  public. 


'Ihul  à  concouru  à^aa  fortune  ,  à  sa  perte  ,  eifi. 
Concourir^  son  élévation ,  etc.    Dict.  de  l'Acad. 
«  Pour  ïd\xt concourir  toutes  choses  à  la  gloire 
»  de  lu  vërité.  »  v       *    Pasc. 

«  Âtin  oue  tout  concourût  à  l'œuvre  de  Tunitë 
»  sainte  de  Téelise. —  Autrefois,  et  les  canons, 
»  et  les  lois,  et  les  évèques,  et  les  empereurs,  von- 
■a  couraient  ensemble  à  empêcher  les  ministres 
»  des  autels  de  paroitre ,  etc. — Toutes  ces  choses 
»  concourent  à  établir  les  livres  divins.  —  De 
»  cette  8ort<^,  tout  concourt  à  la  même  fin.  — 
D  Le  prince  les  protégeoit  avec  une  affection 
B  presque  égale,  et  les  faisoit  œ/tcoi/r/r  au  l^en 
»  public.  »  *        Boss. 

«  Tout  concourant  à  sa  gloire.  »  Fléch. 
CoMcovRia  ,  signifie  aussi ,  être  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  disputer  quel- 
que chose.  Ces  dtux  pièces  d'ehnuence  conaturent 
jx>ur  le  prix.  En  ce  sens ,  il  ne  s  emploie  qu'avec 
la  proposition />o/^r ,  ou  absolument.  Ces  deux 
pièces  ont  concouru, 

CoKcov&m  ,  se  rencontrer ,  se  réunir.  Deux 
li£rfes  qui  concourent  en  un  poi/tt. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Cesitroîs  choses  doivent  donc  concourir  en- 
»  semble  :  Tenivoi  fin  fils  de  Dieu  ,  Ja  réproba- 
»  tion  des  Juifs,  et  la  vocation  des  Gentils. — 
V  Cette  époque  a  encore  treci  de  remarquable 
»'  qu'elle'  concourt  à  peu  près  avec  le  temps  où 
^  Rome  retournée  l'état  monarchique.  »  Boss. 
«  U  est  rare  de  voir  ces  vertus  réunies  dans 
»  un  même  sujet  ;  il  fa4it  qoe  trop  de  choses 
»  concourent  à  la  fois  ,  l'esprit,  le  cœur,  les 
»  d^ors  ,  le  tempérament ,  etc.  »     La  Bruy. 

Concours  ,*./«.,  action  par  laquelle  on 
concourt.  />  concours  de  Dieu  avec  les  vrèatums. 
Dieu  prête  son  concours  aux  hommes.  />  con^ 
cours  du  soleil ,  des  astres ,  avec  les  causes  infé- 
rieures, '  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Il  comn^ande  et  il  agit  tout  en^temhle  ,  et 
»  tout  marche  en  concours  et  en  sûreté.  » 

Bossdet. 

On  dit ,  mettre  au  concours  une  cfudre  de  théo- 
logie, de  droit,  de  medecinf  ,  etc. ,  pour  dire  , 
Ja  mettre  à  ia  dispute  entre  plusieurs  préten- 
/  ùim» ,  pour  la  donner  à  celui. qui  aura  le  plus 
,de  capacité. 

CoMCouas  ,  atBuence  de  monde  en  quelque 
endroit.  Grand  concours  de  peuple.  Grand  con- 
cours de  monde.    '  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  s'y  fait  un  grand  coftcours  de  monde.  » 
La  Bp.UYéaE. 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
9  inconnus  les  uns  aux  autres.  »  Mass. 

L'aadace  d'une  f«mme  arrêtant  ce  concours.      Rac. 

Concours^  réunion,  rencontre.  On  dit,  en 
physique  :  le  concours  des  atomes  ;  en  gram- 
maire ,  le  concours  des  voyelles, 

^  DicT.  ^E  l'Acad. 

«  Unis ,  plus  encore  par  le  concours  des  mêmes 
»  pensées  ,  que  par  les  ordres  que  l'inférieur 
y>  receyoit  de  l'autre.  —  Afin  que  Ttme  ne  se 
»  crût  iamais  dé  même  nature  que  les  corps , 
»  ni  formée  de  leur  cf>«co/i ri.— L'univers  formé 
»  selon  quelques-uns  pur  un.  concours  fortuit 


Fujes  de«  mauvais  sons  le  concours  odieux.       BuiLv 

CONÇU PISÇFNCE,  s.  f.  ,  inclination  de  la 
nature  corrom]>ue,  qui  nous  porte  au  mal  et 
aux  plaisirs  illicites.  TAicohvuf)isienced4f1\f  chair, 
La  concupimeme  des y&ux,       Drcr.  de  l'Acad. 

««  Nappreuons-nouft  pas  des  saints -coml)ien 
»  la  concapiticenceiewt  tend  de  pièges  secrets.-^ 
»  L'homme  porte  un  fonds  malheureux  de  con- 
»  cupiscence. — Nous  sommes  pleins  de  convapis^ 
»  cence,  n  Pasc 

CONCURRENCE,  s,  f.  ,  prëlenlion  de  plu- 
sieurs personnes  à  la  même  chose.  Ils  briguaient 
la  mémeilmrgt ,  et  leur  loncurrem e  Jit  que  ,  ttc. 
Entrer  en  concurrence.  Etre  en  tomurnnce. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  entrent ,  auprès  des  femme»,  en  œnvur^ 
»  renvt  avec  le  marquis  et  le  fiuanci'T.  » 
La  Bruy^rf. 

«  Nul  intérêt  n'étoit  jamnis  entré  dans  sa 
»  grande  ame,  en  concurrence  avet  la  vérité.— 
»'Le  mérite  qui  eiUre  en  concurrence  Avec  \vii  ^ 
»  etc.  »  (Voyez  méntt.)  Mass. 

CONCURRENT,  ENTE,  adj.  ,  compétiteur, 
qui  poursnitune  même  chose,  et  PU  même  temps 
qu'un  autre.  Ils  aspirent  au  me/ne  tm/doi ,  ils 
sont  concurrem.  Il  a  éloigné ,  écarté  tous  ses  con^ 
lurrtns.  Il  ne  petU  souffrir- de  concurnns.  Il  y  a 
plusieurs  concurrrns  pour  cette  chtiri(e. 

.    DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Le  royaume  où  l'on  voit  sans  jalousie  ses 
»  concurrens.  »  Boss? 

«  Un  courtisan  qui  étiïblit  sa  fortune  sur  la 
»  ruine  de  ses  conçu nens,  m  La  Bkuy.- 

a  Devant  un  courtisan  mécontent  de  sa  for- 
»  tune,  et  jaloux  de  celle  de%  autres  ,  nous  lui 
»  montrons  ses  concurrens  par  Us  endroits  les 
»  moins  favorables.  — Vos  coni^trrtns  vous  sup- 
»  plantent.  —  Quelle  foule  de  comnrrens  faut-il 
»  perdr  pour  eri  venir  là.  —  Siipphmter  un 
»  concurrent.  »  (  Yoy^z  faveur ^  enstvtUr.  )  Mass. 
Mais  ti  ^ouT  concurrent  \t  n^arois  q^e  oiod  fr^re.  Rac. 

CONCUSSION,  s.f,  vexutiou  ,  iiction  par 
laquelle  un  magistrat^  un  otiicier  public  exigo 
au-delà. de  ce  qui  lui  est  dft.  IlornUt ,  mant^ 
fesle  concussion,  Jl  est  (Uiu^ié ,  il  est  convaincu 
,  de  concussion.  Il  a  commis  ,  //  a  fait  d'horril)(es^ 
d'étranges  concussions. 

(Voyez  le  verbe  œnnoitre.) 

CONCUSSIONNAIRE,  s,  /w. ,  celui  qui  fait 
des  concussions.  C'est  uft  concussion fuiircCcncus^ 
sionnairf  pu  f  die,  * 

CONDAMNABLE,  adj.  des  deux  genres  (on 
ne  prononce  ^s  l'M  dans  ce  mot  et  ies.siuvans) , 
qui  méiite  d  être  couda  mué.  Maxime  cotidam-- 
nabt^,  Al  tion  condamuaù/r.  Il  est  cumlamtiablê 
datifi  su  conduite.  Opinion  condamn<J'U. 

DiCT.  DE  lAcad. 
O  I  d*nn  ti  grand  serTÎco  «obli  trop  co.iJnnuu  le  f   R. 

CONDAMNATION,  «./: ,  jugement  par  lequel 
on  coudnmne,  ou  Ton  est  condamné.  Il  y  u  t^u 
c^mdamnution  contre  lui.  PfOnnmetr  iondanifia- 
'tion.  Il  n  attend  que  la  condamnation ,  i\  «emploie 
au  propre  et  au  figuré.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Pour  faire  retomber  un  jour  cette  condamna^ 
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»  ii(n  sur  la  çrâce  effiuncp.  —  Deux  conciles  gé- 
»  neraux  et  deux  papes  ont  confirmé  la  con- 
»  ri,  mnalhn  des  lettres  dJHouorius.  —  Sils  si- 
»  ploient  celte  condamnation  contre  leur  cons- 
»  cience.  -—  Le  peuple  juif,  par  le  zèle  qA^'il  a 
»  pour  sa  loi  et  pour  8es  prophètes  ,  porte  et 
»  coDséïve  avec  une  exactitude  incorruptible, 
»  et  sa  condamnation  ^  et  no«8  preuves.  »    Pasc. 

ce  Ces  règles  sont  une  manifeste  condamnation 
»  de  la  condfuite  des  Romains,  »  Boss. 

a  Nos  crimes  rendent  notre  comlamnaiinn  cer- 
»  laine.  —  Nous  être  rendus  encore  pliis  dignes 
»  de  la  co/2</rz;7i/m//o/2  que  nous  avions  déjà  mé- 
»  ritëe.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  font  tant 
»  d'honnçur  à  leur  mémoire  ,  sont  peut-être  les 
»  principaux xheFs  de  leur  condamnation.  —  Le 
»  même  évangile  qui  se-.a  le  salut  et  la  rédemi>-, 
3)  tion  des  uns,  sera  la  ruine  et  la  condamna- 
T>  tion  des  autres.—  Toutes  les  puissances  delà 
»  terre  semblent' se  réunir  auiourd'hui  pour 
»  co//r/ûrmwfr  Jésus-Clirist  à  la  mort,  et  la  iwort 
»  de  Jésus-Christ  n'est  qu'une  condamnation 
»  éclatante  des  passions  des  grands  et  des  puis^ 
»  sans  de  la  terie.  »  (Voyei  envelopper ^  évan-^ 
giie.  )  Mass. 

CONDAMNEn,  r.  a. ,  donner  un  jugement 

contre  quelqu'un.  Condatnnerun  criminel.  Con- 

damner  à  mort ,  à  la  mort ,  au  fmtet ,  aux  ga- 

^ Itères,  au  bannissement.  Condamner  aux  dépens  , 

à  l'amende.  ■*  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  trouvez  que  ce  n'est  rien  de  vondam- 
5>  ner  les  erreurs,  sir  on  ne  condamne  les  per- 
»  sonnes  à  qui  vous  les  voultz  imputer.  — Poiir 
>>  x^tcondanmer  c\\xt  ceux  que  Dieu  condamne 
»  lui-même.»  Pasc. 

a  Tullus,  n'osant  ni  condamner  ni  absoudre 
»  Horace.  »  Boss. 

«  Ceux  qu*il8  condamnent  par  erreur  ou  par 
»  malice.  »  *  Fléch. 

Let  dieux  Pont  en  vain  condamné. 
Ct  c*est  snr  votre  foi  qae  je  l'ai  condsmné. 

CoKDAMifEB. ,  au  tîguré. 

«  Ils  (les  damnes  )  seront  condamnés  par  leur 
»  propre  raison  ,  par  laquelle  ils  ont  prétendu 
»  condamner  la  religion  chrétienne,  w      Pasc 

«  Condamnéspax  leurs  propres  livres.  »  Boss. 

«  Une  justice  intérieure  qui  les  reprend  et  qui 
3»  le»  condamne.  »  Fléch. 

a  La  vérité  qui  l'attaque  et  le  condamna.  » 
Massillon. 

CovDAJSNZR ,  au  figuré  ,  en  parlant  des  choses 
contrairt^s  à  la  religion  ,  à  la  morale.     ^ 

«  Ces  proi)Ositions  sont  condamnées  ^r  tout 
»  le  monde  ,  au  sens  même  où  vous  voulez 
»  qu'on  le»  condamn'e*  —  Ce  livre  a  été  condamné 
»  à  Rome,  »  Pascal. 

«  Dans  ce  concile ,  non-seulement  on  con- 
>ï  damna,  comme  idolâtrie  tout  honneur  rendu 
»  aux  images  ,  en  mémoire  des  originaux , 
>»  mais  encore  on  y  condamna  la  sculpture «t  la 
»  peinture  comme  des  arts  détestables.  — :  Jésus- 
T»  Christ  venoit  plutôt  pour  condamner  que 
»  p»ur  couronner  leur  ambition  aveugle.  » 

*  BOSSUET. 

»  Viens-je  condamner  une  profession  que  la 
»  religion  ne  co/7fl/bm/ie  pas.  »  Fléch. 

«  Dieu  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le  luxe,  les 
p  plaisirs   et  1^  pai'bions  qu'il  condamne  ?  — 
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»  Les  mnximes  qui  condamnent  rambitîon  r\n 
»  la  volupté.  —  Les  défauts  que  la  loi  de  Die» 
»  condamne,  »  (  Voyez  abus  .  ambition  ,  entre- 
Pri^^'  )  Mas». 

CoKDAMwiR  SUR ,  au  figuré. 

«  Au  dernier  jour ,  Vasquez  condamnera  Les- 
»  si  us  sur  ce  point ,  comme  Lcssius  condamnera 
»  Vasquez  sur  un  autre.  »  Pasc. 

CoiîDAMîiER  ,  regarder  comme  coupable. 

«Il  ne  faut -pas  condafnner  notre  prochain 
*»  Nins  être  assuré  qu'il  est  coupable.  —  Saint 
»  Basile  les  condamna  comme  hérétiques.» Pasc 
L«  valeur  de  ce  fils  qu'à  ton  tous  contUmne*.     Coa. 

Condamner  ,  blâmer,  désapprouver.  Je  con- 
damne celte  opinion  ,  ces  vers  ,  cetU  pensée. 
Dict.  de  l^Acad. 

<f  Pour  condamner  Plutarque ,  qui  attribue  à 
»  la  seule  fortune  la  grandeur  romaine. — Celte 
»  entreprise  lut  condamnée  par  tout  le  conseil 
«  des  juifs,  n.  Bo«^ 

«  Ou  condamne  la  mode  qui ,  etc.  —  La  prp^ 
»  mière  chose  qui  arrive  aiix  hommes  aprè 
»  avoir  renT)noé  aux  plaisirs,  c'est  de  les  con- 
»  damneh  dan?  les  autres.  »  La  Britt. 

«  Aussi  co/iflCom/ia-t-elle  toujours  ces  religieuses 
»  qui ,  etc.  —  Certains  airs  tins  ft  spirituels 
»  marquent  sur  son  visage  ce  qu'il  a)mrouvt 
>»  ou  ce  qu'il  condamne,  »  Fléch. 

a  Nous  approuvons  des  plaisirs  que  notre 
»  conscience  condamne.  —  Débitant  des  roaxi- 
»  mes  que  l'on  condàm^te  tout  bas  soi-même. 
»  -~  Il  condamne  avec  nous  celte  injustice  dans» 
«  les  autres,  et  ne  voit  pas  qu'il  se  jjige  lui- 
«  même.  >,  MaSs. 

Soadaio  j»ai  eonâanmi  ce  moaTenaent  secret. 

Il  condanme  en  son  coenr  ces  indignes  alarmes.     CoR. 

De  son  accneil  condamnant  la  tristesse. 
Vous-mérae  condamnant  tos  injustes  desseins 
Je  ne  condamne  plas  nn  conrrbnx  légitime. 

Je  condamnai  les  dieu  t. 
Des  témoins  de  sa  mort  viennent  à  Ions  momens 
Condamner  votre  dorite  et  tos  retardement.  R  ac 

D*nn  salon  qu'on  élève  il  condamne  la  face. 
Mais  le  vieillard  condamne  nn  projet  inntila^ 
ToDtefois  condamnant  un  monvement  trop  prompt. 

BOILEAV. 

Condamner,  au  figuré  ,  être  la  condamna- 
tion  de. 

a  Son  austérité  necondamne-t-elle^^as  nos  sen- 
»  sualités  et  nos  délicatesses?  »>  Fl^ch.' 

«  L'amour  du  mondain  pour  les  plnùsirs  con- 
)>  damnera  le  peu  d'usage  qUe  l'homme  de  guerre 
»  aura  fait  dfe  ses  souilYances.  »  Mass* 

Condamner,  au  figuré,  servir  de  preuve  con- 
tre quelqu'un. 

11  falloir  ,  en  fujant ,  ne  pas  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  raains  aide  à  te  condamner. 
Et  c'est  ce  même  orgueil,  lâcbe  ,  qui  te  condamne. 

Racine. 
Condamnera,  suivi  d'un  nom  on  d'un  inR- 
nitit ,  soit  au  propre ,  soit  au  figuré. 

«  Il  les  condamnera  à  des  supplices  étemels. 
»  —  Les  auteurs  d'im  écrit  difiumatoire  sont 
»  condamnés,  par  le  pape  Adrien ,  à  être  fouet- 
»  tti.  —  Condamner  à  la  mort.  «  Pasc. 
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'  a  II  condamna  à  un  supplice  rifioureiix,  el 
V  à  un  silence  éteruel  toutes  les  langues  sacri- 
»  lëpes-  »  Fl*ch. 

a  Un  criminel  condamné  à  mourir.  — Telles 
>»  sont  les  passions  qui  condamnent  Jësus-Christ 
1»  à  la  mort.  —  Les  princes  seroient-ils  fort  I9U- 
»  chës  de  leufgraudeur  et  de  leur  puiss;nice  , 
»  %'i\B  éioieixi  condamnés  à  en  jouir  tous  Keuls.1» 

Mas.<«ii.lon. 
Je  descends  dans  Ii  tombe  oU  tu  m'u  eondamnit. 

Les  maux  <A.  vons  nouM  condamne*,  CoR. 

Hélas  !  à  qnelt  soapirt  suistje  donc  condamnée  ? 
Ils  voos  diront ,  etc. 
Qa*ifcur  larmèt ,  au  trarail ,  le  penpie  est  condamné. 

Un  peuple  infortnaé 
Qa*i  périr  arec  moi  vous  ave^  condamné. 
Et  l'aatear  de  la  Tie  à  roonrir  condamné. 
Celte  pompe  où  je  sois  condamné^. 
Des  jnQx  infortunés , 
Qrx*à  des  pleurs  éternels  vous  ayei  condamné*. 
Qu'elle  paisse  d  nous  voir  n'être  plus  condamnée. 
Quels  flots  de  sang  pour  elle  aTea-Tons  répandas  ? 
Quel  champ  fy>avert  de  morts  me  condtunne  au  silence  ' 

Racine. 
Bst-ce  quU  faire- peur  on  veut  tous  condamner  t^ Boit,. 
*E  CovoAMNEB. ,  V.  pron. 
a  Par  là  ,  vous  vous  condamnez  vous-même.  » 

Pascal. 
«  Il  se  condamnoitj  en  rendant  les  sceaux,  à 
»  rentrer  dans  la  vie  privée.  »  Bo<s. 

«<  Tremblez  et  condamnez-vous. — Il  pou  voit 
»  instruire  sans  se  retracter  et  se  condamner  soi- 
)»  même.  »  Fl^ch. 

«  La  puissance  qui  avoue  son  tort  et  .te  con- 
»  damne  elle-même.  —  Et  ,  de  peur  de  voufi 
M  condamner  vous-même,  faire  grâce  à  ceux  qui 
»  vous  ressemblent.  »  ^     Mass. 

SB  CoKDAMUER  A. 

«  Que  seroit  la  puissance  des  rois  s'ils  se  con- 
»  damnoient  à  en  jouir  tout  seuls.  »      Mass. 

SE  Cokoamkei^  ,  en  parlant  de  deux  personn^^s. 

a  Vos  auteurs  s'élèveront  en  jugement  les  uns 
»  contre  les  autres ,  pour  se  condamner  récipro- 
»  quement.  »  Pasc. 

Cou  DAMNÉ  ,  ÉE ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CONDENSATION  ^  s.  J.  ,  terme  de  physique  , 
qui  se  dit  par  opposition  à  raréfacUon  ,  et  qui 
signifie  l'action  par  laquelle  un  corps  est  rendu 
plus  dense  ,  plus  compacte  ,  plus  serré.  La  con- 
densation de  l'air, 

CONDENSER  yV.a. ,  rendre  plus  den?e ,  plus 
compacte  ,  plus  serré.  Le  chaud  raréfie  les  corps , 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  machines  avec 
lesquelles  on  condense  Pair. 

On  dit ,  Vair  se  condense  aisément ,  Peau  ne 
sauroil  se  condenser. 

CoKDEKsÉ  ,  IsR ,  participe. 

CONDESCENDANCE  ,  *.  /.  ,  complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentimens ,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Lâche  ,  molle  condescen- 
dance.  Saffe  condescendance.  Il  faut  de  la  condes- 
cendance dans  le  commun  du  monde,  F'ous  avez 
trop  de  condescendance  pour  lui,   Dict.ds  l'Acad. 

«  Si  nous  souffrons  quelque  relâchement  dans 
»  les  autres ,  c'est  plutôt  par  condescendance  que 


»  p^^sse  yiOWT  \\x\t  it\ç<^  i-on descendance.  »     Pasc 

«  Les  sénateurs  avoient  quelquefois  pour  le 
»  peuple  une  iuste  condescendu ncc.  —  Les  chré- 
»  tiens  ne  méprisèrent  pas  moins  les  rondescen-' 
»  (lances  que  les  l'igueurs  de  la  politique  ro- 
»  maine.  »  Boss. 

a  Dans  un  temps  où  la  confui^ion  ré^noit 
»  encore  dans  les  armées  ,  où  ,  pi<r  des  vondes-- 
»  cendances  nécessaires  ,  on  pardonuoit  un  peu 
«  d'avarice  et  de  dureté  ,  pour  entretenir  le 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  i»  s  de 
«  guvîrre.  —  A-t-clle  évité  ces  coiYsidéfations  liu- 
»  maines,  ors  moWes  condfSiendnnces 'f  fi  Fléch. 

CONDESCENDANT  ,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un,  dractèra 
condevendant. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  ,  se  Vendre  atix  ten- 
timens,  aux  voloutés  de  quelqu'un.  Je  ne  pu/s 
comlcacendrc  «  ce  que  vous  souhaitez  de  m  ù.  CTest 
une  cfiose  à  quoi  il  ne  tondescendra  jama''».  Il  a 
condescendu  à  tout  ce  qu'on, a  vixulu  de  tut. 

On  dit  aussi ,  ix)ndfsvendre  aux  foiblesses ,  au  m 
besoins  de  quelqu^un,  pour  dire,  accorder  quel- 
que chose  à  ses  besoins  et. à  ses  foiblesses.  // 
ftut  quelquefois  condescendre  au  goût  de  ses  en- 
fans.  ^  DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  J'y  donne  les  mains,  pourvu  qu'un  tel  y 
)>  conclesiendcm  »  La  Brvy. 

CONDLSCIPLE^  ji.  m.,  compagnon  d'étude, 
celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même  classe. 
//  a  été  mon  condisciple. 

CONDITION,  s.  /.,  la  nattire ,  l'état  et  la 
qualité  d'une  chose  ou  cl'unc  personne.  La  con- 
dition des  chose^H  humaines  est  d'elfe  péHssaùles. 
La  condition  des  princes  les  oldige  à  plus  de 
devoirs  que  les  autres  hommes.  Sa  condition  e^^t 
malheuieuse  dans  les  conjonctures  où.  il  se  trouve. 
DiCT.  DR  l'Acad. 

«  Dieu  ,  après  ravoir  réduit  à  cette  misérable 
»  condition  qui  étoit  duc  à  son  péché.  —  Tout 
»  yistrnit  l'homme  de  sa  condition.  —  Cette  re- 
i>  volte  qui  le  précipite  dans  In  condition  des 
»  bêtes.  (  Voyez  précipiter.  )  —  Oublier  sa  co//- 
»  dition  naturelle.  —  Notre  condition  foible  et 
»  mortelle.  »  ^  Pasc. 

<c  Triste  condition  de  l'homme,  et  qui  dé- 
»  goûte  de  la  vie;  il  frfut  suer,  veiller,  etc.  , 
»  pour  avoir  un  peu  de  fortune,  etc.  »  La  Bruy. 

u  Telle  est  la  condition  déplorable  des  hom-- 
»  mes  ,  que ,  etc.  »  Fléok. 

ft  L'infortune  de  sa  condition.  —  Les  uns  fai- 
»  soient  passer  l'a  me  d'un  corps  à  un  autre 
»  corps ,  de  la  condition  d'un  être  raisonnable 
»  à  celle  des  animaux  sans  raison.  —  Les  maux 
»  inséparables   de  la  condition  humaine.  » 

Massillon. 

CovDiTioN ,  signifie  aussi,  l'état  d\\\\  homme, 
considéré  par  rapporta  sa  naissance  ;  et  en  ce 
sens,  on  l'emploie  d'ordinaire  avec  la  préposi 
tion  de.  Etre  de  grande  condition  ,  die  condition 
relevée  ,  de  médiocre  condition  ,  d* honnête  condi^ 
tion  ,  de  basse  condition  ,  de  condition  servile.  fi 
est  de  condition  à  pouvoir  aspirer  à  cette  char^. 
Dicx.  DE  l'Acad. 

a  Ceux  de  votre  condition.  »  Pasc. 

<c  II  ne  s'est  pas  excusé  sur  les  bienséances  de 
»  sa  condition.  Flscu. 
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On  ditahsolument,  homme  (fe  comfUion , 'poMt 
diji»,  de  naiswnce.  //  est  hotnme  de  londititm, 

<.OKDiTioîr  ,  la  profession  ,  rét.Ttdont  on  est. 
Chacun  iknt  vivre  sthn  sa  C€mrtition, 

,  DiCT.  DE  l'AcAD. 

ft  Pour  monter  à  nne  œndiiUtti  plus  haute. 
T>  —  Pour  relever  leur  comfition.  —  Changer 
w  de  iTndiiion.  —  Des  personnes  de  toutes 
»  sortes  de  vondition*>.  —  Le  vice  ,  auquel  on  est 
'  ))  le  y\\\%  porté  dons  toutes  les  ctyndilioris,  —  Il 
»  a  été  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  giand  ,  eltoiU 
»  ce  quM  y  a  d'abject,  pourèlrele  mmlèle  de 
»  toutes  le*  eotiditntffa.   «  Pasc. 

«  La  mori  égale  pour  jamais  toutes  ces  von- 
>>  ditiony  difl'é rentes.  »  /       Bobs. 

<  En  montant  des  moindres  conditions  jns- 
»  qu^'aux  plus  giamles,  oit  remarque  dans 
«  toul<^s  un  temps  de  pratique  et  d'exercice  , 
M  etc.  —  La  (vndition  des  comédiens  étoit  in- 
»  t"am<î  chez  les  Romains  ,  et  honorable  chez  les 
»  Grecs.  (  "Voyez  dehors.)  —  Les  condi lions  fort 
»  élevées  au-dessus  de  la  nôtre.  —  Si  ie  compare 
»  ensemble  les  deux  conditions  des  hommes  les 
»  plus  opposées  ^  je  veux  dire,  les  grands  avec 
»  le  peu])le  ,  etc.  —  Les  conditions  les  plus  dis- 
))  proportionnées.  —  Les  conditions  basses  et  ser- 
y>  viles.  —  Les  hommes  d'une  condition  ordi- 
»  naire.  —  Les  conditions  les  plus  ravalées.  — 
»  Le  jeu  égale  les  conditions,  w  La  BruV. 

<«  Cne  <o^/r////o/7  éclatante,  mai?^  dangereuse, 
»  où  les  passions  sont  conliniii'llement  excitées, 
t)  ("Voyez  étendre.)  —  Dans  le  doux  repos  d'une 
»  condition  privée.  »  Fléch. 

«  ^ous  regardons  avec  mé])ri8  la  condition  de 
j)  ceux  que  la  nature  nous  assujettit.  —Chaque 
»  condition  a  sesdégoûls.  (  Voyez  cunertume.) 
»  — Nous  nepouvoné  supporter  une  condition 
r>  privée.  — ^11  se  côntenteroit  eu  ce  moment  de 
»  la  plus  vile  des  ionddintji,—^  La  tranquillité 
»  d'oue  œnditiun  privée,  —  Dans  une  condition 
»  médiocre.  —  La  bassesse  ou  le  xnatheur  de 
Tf  leur  condition.  »  Mass. 

CONDITIOIÎ.  .  .    DE.  ^ 

«  Tout  le  monde  trou  voit  que  Paul  Emile 
»  étoU  heureux  d'avoir  été  consul,  parce  que 
»  sa  tx}/tdilion  u'étoit  pas  {te  lèlre  toujours. 
»  Maison  trouvoit  Persée  malheureux  denètre. 
M  plu?  roi ,  parce  quç^a  condition  éio\X  de  l'être 
»  toujours    »  Pasc 

(Condition,  les  clauses,  charges  ,  obligations  , 
moyennant  lesquelles  on  tait  quelque  chose. 
r'//f'  condition  n<<tnt>.i>f  //se.  Rude  cond/tion.  Von- 
"dition  ne'<  f^ssair  .  0>nditi<fn  impossible,  j^i  corder 
des  conditions.  OhUnir des  londitions,  lisse  sont 
rendue  à  des  conditi*  ns  fumonthles  ,  à  des  condi^ 
lions  raisonnulAts.  J^'o/is  l/n  i/nposec  une  con~ 
dition  àif^n  d/z/y,  Ta-s  conditions  de  leur  traité 
80/it..t~..  Il  Y  (ivoit  celte  condition.  Cette  condi- 
tion èloit  po/'tee  dans  te  co/tt/al  ,  rU/ns  le  tvsta- 
ment ,  dans  la  capit/zlotion.  y4p poser  /tne  condi- 
tion' a  n/t  /ont rot ,  à  //n  niu/xhè.  Je  txtus  ai  ac- 
cordé  cela  à  telle  condition  ,  à  »  o/idition  qne,  . . . 
DiCT.  DE  l'Aod. 

«  On  lui   accftrde  des   tonditions  équitables. 

^    7)  —  Persée  ne  vouloit  plus  s'en  tenir  aux  con- 

»  dilions  inipoi»éeÂ  au  roi  Philippe  hOu  ]>cre.  » 

BOSSUET. 

0  Pour  avoir  la  paix  à  des  conçf{t/ons  qui 
»  soient  justes  ^  et  qui  fas^ieut  honiKeur  à  la  ua- 


»  lion* — J'écris  à  ca  condition», — IlschaTgeoîcn? 
»  une  gràceauon  leu#arrachoit,  deconeUlion* 
»  si  désagréaoles  que,  etc.  — 11  vous  imposera 
»  des  conditions  extravagantes.  »      La  Bâinr. 

«  A  ces  cônditiona ,  le  ciar  eut  la  liberté  à^ 
»  se  retirer.  »  Voi». 

Combats  pour  m'affratiehîr  d*ane  eondidon 

Qui  qne  Hrre  à  Tobiet  de  mon  ayrtsioa. 

(La  paix)  sons  ces  eondiUons  est  «ossttôt  jorét.      CoB. 

Quelles  conditions  e\\9  vent  m'impoter  f 

dis)  à  deox  conditions  iteifrent  se  racheter. 

Et  faisons  qii*à  ses  fih  il  ne  paisse  dicter  , 

Qùt  les  eonâitions  qu'ils  youdroot  accepter.         Il  Ai!. 

CoîîDiTioN  ,  ce  cjui  fait  qi)\me  chose  ett  d? 
telle  ou  telle  qualité  ,  bonne  ou  mauvaise ,  etc. 
Cette  marchandise  n*a  pas  les  conditions  qu*tiif 
doit  at^ir.  Dict.  de  l*âcai>. 

«  Il  tant  savoir  quelles  sont  ieBcontùtions  né- 
»  cessaires  pour  qu'une  action  soit  volontaire 
»  — La  eonnoissance  des  condition»  qui  rendent 
»  les  actions  volontaires  ou  involontaire»  ,  et 
»  qui  ensuite  les  excusent  ou  ne  les  excusent 
»  pas  de  péché.  —  Pour  être  exempt  d'hoœi- 
»  cide ,  il  Faut  agir  tout  ensemble ,  et  par  Pau- 
»  torité  de  Dieu  ,  et  selon  la  j  ustice  de  Dieu  . 
ni  et  si  ces  deux  conditions  ne  sont  jointes,  oo 
n  pèche ,  etc.  —  L'assemblage  des  condiiiopy 
»  qu'il  déclare  être  nécessaires  pour  former  cettr 
»  oblij^ation.  »  Pasc. 

k  Condition  db,  ACovdition  qob,  expression 
adverbiale. 

«  On  lerendroit  malheureux  en  lui  donnant 
»  tous  les  matins  l'argent  qu'il  peut  gagner  did- 
»  que  jour ,  àco/tdition  de  ne  pas  jouer.  »  Pa^c. 

«  Il  consentit  de  traiter  d'égal  avec  l'archiduc. 
»  à  condition  qu'en  lieu  tiers  ce  prince  fcroil 
»  les  honneui-s  des  Pays-Bas.  —  U  n'accepta 
»  qu  «  condition  qu'on  tieudroit  le  concile  uni- 
D  versel.  »  Boss. 

CONDOLÉANCE,  s,  f.  Il  n'est  guère  d'usag- 
qu'en  ces  phrases.  Compliment  de  condolAma^. 
I^ettre  de  cx)ndoléance ,  c'est-à-dire  ,  compliment 
qui  se  fait ,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner 
la  part  qu'on  i>rend  à  la  douleur  de  quelqu  un. 
N^otis  avons  été  lui  faire  nos  complimens  de  cofh- 
doléance.  T\tus  ses  amis  lui  ont  écrit  des  tetir'i 
de  condrjléance  sur  la  mort  de  son  fils.        Dicr. 

«  Pour  lui  faire  un  compliment  de  condù- 
»  léance.  »  ■  ^  La  Britt. 

CONDUCTEUR ,  TRÎCE  ,  subst. ,  celui ,  celle 
qui  conduit.  Le  cond/tcteur  de  la  iHirqné.  Afoi^ie 
eloit  le  conducteur  du  peuple  de  Dieu.  Condficteur 
de  la  jeunesse.  Conducteur  du  tro/Àpeau,  Cesi  la 
conductrice  de  toutes  ces  Jeunes  filles. 

DlCT.  DE  l'AcAII. 

«  Leur  subtil  conducteur  commença  à  «a- 
s>  percevoir  qu'il  pou  voit  encore  les  pousser 
»  plus  loin.))  Bosa.' 

«  Les  négociations  dont  il  fut  le  conducteur.  » 

•  FLtCBIE&. 

«  I^es  rois  ne  sont  que  les  conducteurs  des 
»  peuples.  —  Vous  m'avez  choisi  pour  être  le 
»  cond tuteur  d'un  grand  peuple.  »        BIass. 

CONDUIRE  .  V.  a. ,  mener  ,  guiàer ,  foire 
aller.  Il  se  ditae&hommes.  Conduire  quèlquun. 
Conduire  un  aveuffle.  Conduire  des  voyageurs.  // 
prit  des  guides  gui  le  conduisirent. 
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n  M  dît  des  animaux  et  des  choses  înantm^s.  f 
Conduirs  un   troupe<ut,    Omdmre  â^a  chevaux, 
OmduifT  ftea  vivres ,  clea  marchandiez.    Dict. 

a  Les  Gaulois  conduiiè  par  Bfllovèze.  —  Le 
»  vais^u  où  elle  ëtoit,  cœiduii  par  la  main  de 
i>  Die»  ,  etc.  y*  Boss. 

«  Où  co/7fi^i/ti-t-il  son  argent ,  ses  meubles  , 
»  sa  fainillp  ?»  La  Brut. 

«  S'il  marche,  il  reoonnoit  que  c  est  Dieu  qui 
»  le  conduit,  »  Fléch. 

(c  Occupé  à  conduire  ]>aisiblemen^  sou  trou* 
iD  peau.  TU  Mass. 

(Un  inge)  a  donc  conduit  vos  pas. 
Vous  saf  es  qnel  sojet  conduit  ici  ses  pas. 
De  son  géoèrenz  sang  la  trace  nons  condmit. 

(  Voyez  coup ,  couteau  ,  crédule ,  /><w.  ) 
Cet  astre  tremblotant  dont  le  joar  les  conduit.     BoIK. 
On  dit  aussi ,  conduire  Veau,  pour  dire,  la  faire 
aller  d'un  endroit  à  un  autre  par  des  rigoles, 

Î>ar  des  canaux  ;  conduire  une  iif(ne ,  pour  dire , 
a  faire  passer  par  diffërens  points.  Conduire 
la  main  fun  écolier  qui  apprend  à  écrire. 

Il  signifie  aussi  ,  avoir  inspection  sur  tm  ou- 
vrage ,  en  avoir  la  direction  ;  et  en  ce  sens ,  il  se 
dit  des  ouvrages  matériels.  Conduire  un  bâti- 
ment. Conduire  un  travail.  Conduire  une  tran^ 
chée,  Condtûre  tin  ouvrage,      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  condtusit  l'ouvrage  avec  beaucoup  de 
»  prndence  et  de  fermeté.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et  des  cho- 
ses d'esprit.  Conduire  im  dessein  ,  une  entreprise , 
une  intrigue.  Il  a  bien  conduit  ou  mal  conduit 
cette  affaire,  •      Dict.  db  l'Acad. 

«  Conduire  un  dessein  ou  ,  etc.  (  Voyez  des^ 
»  sein,  )  —  Il  conduisit  sagement  ce»  grands  des- 
.»  seins.  —  L'innocence  ,  la  bonne  foi ,  la  can- 
»  denr,  condtiisoient  tous  ses  desseins.  »     Boss. 

«  T  eut-il  jamais  un  homme  plus  sage  et  pins 
»  prévoyant,  qui  conduisit  une  guerre  avec  plus 
»  d'ordcc  et  de  iugement?  »  Fléch. 

«  La  première  expédition  conduite  par  le  vail- 
jn  lanl  Godefroi.  (.Voyez  entreprise,  )  —  Une 
a  hypocrisie  mieux  conduite,  »  Mass. 

Impitoyable  Dien  ,  toi  senl  as  font  conduit,       Rac. 

(  Voyez  dessein.  ) 

Ou  d^t ,  conduire  un  ouvrage  à  sa  perfection , 
pour  dire,  le  rendre  parfait,  y  mettre  la  der- 
nière main. 

*  Conduire,  commander  et  servir  de  chef,  ré- 
gir ,  gouverner.  Conduire  taie  armée ,  une  fintte , 
un  vaiaeefUi,  une  barque,  Moise  conduisit  le  peu- 
ple {fjaraël.  Conduire  des  troupes.  Conduire  l'a- 
^vantrgarde.  Conduire  des  ouvriers.  Ce  père  con- 
duit bien  aa  famille.  Conduire  t^ne  maison.  Il  a 
bien  conduit  aa  fortune.  Conduire  la  'conscience 
de  quelqu'un.  Conduire  quelqu*ttn  dins  ses  affai- 
res. Ce  peuple  est  difficile  a  conduire. 

Dict.  dr  l'Acad. 

«  Des  hommes  conduite  par  la  sagesse  divine. 
J>  — Dieu  conduitVéf^is^  dans  la  détermination 
»  d^points  de  la  foi.  »  i  Paso. 

ce  Dieu  les  conduimit  en  toutes  choses.  —  Ils 
i>  s'a ffectionn oient  d'autant  plus  à  leur  pays , 
»  qu'ils  le  conduisoient  en  coramim.  -r  Les 
»  grands  hommes  qui  ont  ovr/W/ ces  peuples. 
»  —  Les  princesses  qui  avoient  conduit  cette 
»  célèbre  abbaye.  »  -  Boss. 
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et  Ils  cojtdttiaent  des  armées.  »        XiA  Bathr.  ^ 

«  Dieu  le  conduit  par  sa  sagesse.  (  Voyez  ci- 
»  après  conduire  par.  )  —  Il  y  avoit  uue  loi  de 
»  douceur  qui  conduisait  sa  langue.  —  Les  uns 
»  conduisent  ia  nbaisou  de  Dien  ,  etc.  »  (  Voyez 
dévotion  ,  peuple ,  troupeau  ,  valeur.  )     FlÉch. 

«  L'art  de  conduire  les  peirples.  —  Il  aura 
»  conduit  habilement  des  armées,  mais  il  aura 
»  mal  gouverné  ses  Kui«tts.  —  Si  les  maximes  du 
»  christianisme  conduisoient  les  affaires  publi- 
»  tines ,  etc.  —  Comme  si  le  hasard  conduisit 
»  1  univers.  »  .         Mass. 

«  Il  possède  si  bien  Tart  de  conduire  leç  hora- 
»  mes  dans  la  voie  de  la  vérité  ,  que  ceux  qu'il 
»  conduit  ne  s'en  ai>erçoivent  jamais  que  par 
»  les  chutes  qu'ils  font  lorsqu'il  ne  les  conduit 
»  pas.  »  d'Agttess. 

Borrhns  conduit  son  coenr,  Sénèqne  son  esprit.  RAc. 

(  Voyez  timon.  ) 

CoHoViBS ,  au  figuré. 

«  Les  fféomètres  apprennent  la  véritable  ma- 
»  nière  de  conduire  la  raison.  —  Les  philoso^ 
y>  phes  ont  conduit  la  morale  indépendamment 
»  de  cela.  »'  •  Pasc. 

Cokduirs  il ,  an  propre  et  hu  figuré. 

a  Ces  orgueilleux  principes  conduisent  ¥.'p\c-' 
»  tète  à  d'autres  erreurs,— La  philosophie  chn- 
»  ditit  insensiblè^raent  à  la  théologie.  —  Qui  ne 
»  voit  â  quels  excès  ce  renversement  peut  co/i- 
»  duire.  —  Ces  sortes  de  preuves  ne  peuvent 
»  nous  conduire  qu'à  une  counoissance  spécula- 
»  tive  de  Dieu.  »  Pasc 

«  Vous  bénirez  la  bonté  divine  qui  vous  aura 
rt  conduit  n\at  pompe  funèbre  de  celte  princesse, 
»  —  tJn  peuple  qui  ne  s'est  jamais  regardé  que 
»  comme  une  seule  famille,  nous  co/i^u// natn- 
»  rellemeut  à  Abraham  qui  en  .est  la  ti^e. — 
»  Ce  peuple  que  son  humeur  conduisait  insen- 
»  siblement  àl  état  populaire. — Dieu  alla  pren-; 
»  dre  comme  i>ar  la  main  le  roi  $Qn  fils ,  pour 
»  le  conduire  a  sou  troue.  —  Pour  conduire  à  la 
»  perfection  le  mystère  ^e  Tunité  de  son  église.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  conduite  ces  choses  à  un  degré  de  per- 
»  fection  ,  il  £illoit ,  etc.  —  Conduisez  à  sa  per- 
»  fection  la  science  des  simples.  —  Pour  con- 
»  duire  sou  entreprise  à  sa  fin.  —  Les  passions 
»  conduisent  jusqu'au  troisième  et  dernier  âge. 
»  — 11  s'écarte  des  règles,  si  elles  nevle  con- 
»  duisent  pas  au  grand  ,  au  sublime.  »  La  Br. 

«  Vous  conduisiez  ces  deux  princesses  «vos 
»  fins ,  par  des  voieà  secrètes.  —La  mort  qui  les 
»  conduit  à  l'immortalité.  —  Les  premiers  pas 
n  qu'elle  fit  dans  les  voies  de  Dieu  ,  la  condui- 
»  sirent  à  la  croix  de  3ésus-Chrlst  qui  en  est  le 
»  terme. —  Les  étendards  et  les  drapeaux  ne 
»  peuvent  conduire  à  la* gloire,  si  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez /f'/i ,  t?oi>.  )  Fléch. 

a  Ils  conduisent  à  Tau  tel  des  victimes  in  Ibr- 
»  tunées  qui ,  etc.  —  Quels  sont  les  motifs  qui 
»  conduisent  cet  autre  à  l'auiel  saint?  — ;•  Les 
»  voies  qui  pouvoient  la  conduire  à  la  vérité; — 
»  Nos  précautions  elles-mêmes  les  aident  à 
»  nous  contluire  au  piège.  —  La  crainte  de  dé- 
»  plaire  à  César  conduit  Pilate  au  dernier  degré 
»  de  lâcheté.  —  Cette  passion  le  conduit  à  une 
»  fausse  gloire  iMir  des  moyens  injustes.  —  Le^ 
»  grandes  lumières  noua  conduisent  eUes-mème:» 
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n  à  la  souniisaioii  (  à  la  soumissioa  aux  vé- 
»  ritëft  de  la  religion).  »  (Voyez  glnire^  voie,) 

Massilloh. 
C*etr  pen  d*«l]er  an  cieï ,  je  ▼eux  ron»  y  eondtUre, 
Où  le  conduiset-Yoni  ?  —  ^  U  mort.  ^  A\a  gloire. 
Da  premier  coop  de  vent  il  me  conduU  au  port.    C0&. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Znrjbete  ,  à  Taotel  eonduises  la  victtm«. 
Conduisant  au  combat  les  en  fans  de  LéTÎ. 
Lorsqu*a«  trône  il  conduisit  rot  pas. 
.    19*eùt-il  pas  jasqa'du  bout  conduit  son  artifice?     R  AC. 
(Voyez  chemin.) 

CoKouiRS  À ,  suivi  d*uii  inBuitif. 
•c  Le  regret  qu'ont  les  hotumes  du  mauvais 
»  emploi  du  temps  qu'ils  ont  déjà  vécu ,  ne 
»  les  condttit  pas  toujours  à  faire  de  celui  qui 
»  leur  reste  à  vivre  un  meilleur  usage.  — La 
y*  fausse  gloire  nous  conduit  à  vouloir  être  es- 
»  timés  pour  des  choses  frivoles.  »    La  Bruy. 

«  Mille  défauts  comfuittenl  nos  jugemens  â  les 
»  croire  capables  de  tout  le  reste.  — Les  ques- 
»  tions  dUéiode  le  condttisent  à  faire  d«  Jésus^ 
»  Christ  un  sujet  de  risée.  »  Mass. 

OiKouiRÈ  dans  ,  EK  ,  SUR ,  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Sous  prétexte  de  conduire  en  Ilollande  la 
y^  prineesse  royale  sa  Rlle.  —  Il  eût  fallu  la  tow- 
«  duire  et  non  pas  la  précipiter  damt  le  bien.  » 
(  Voyez  allée.  )  Bossukt. 

«  La  main  de  Dieu  qui  conduit  sur  le  bord 
»  du  tombeau,  et  qui  en  retire.  — Soit  qu'il 

V  les  conduise  sdr  le  calvaire  ,  soit  que^  etc. — 
»  C'est  vous-T|Hi  m'avez  conduit  en  ces  lieux.  — 
»  Dans  la  solitude  où  vous-même  l'aviez  con^ 
»  duite,  »  Fléch. 

«  Pour  j/ous  conduire  avec  pompe  surle  trône 
»  qui  vous  est  destiné.  —  L  esprit  de  Dieu  le 
x>  conduisit  dans  le  désert.  »  Mass. 

Phénix  mdme  en  répond  ,  qui  Vu.  conduit  exprès 

JHans  an  fort  éloigué  da  temple  et  do  palais. 

Vd  roi,  etc. 

Que  sa  valeur  conduit  triomphant  en  tons  lieux. 

Oa  peot  dans  sts  états  le  conduire  anjonrd^hai.    B.AO. 

SonTent  la  peur  d*nn  mal  nons  conduit  dans  on  pire. 

BOILBAU. 

CoimuiRE  rAR,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Les  admirables  degrés  par  lesquels  vous 
»  conduisez  vos  ouvrages.  »  Pasc. 

c(  Par  le  temps ,  la  religion  vous  conduit  à 
»  l'éternité.  —  Je  dois  vous  conduite  pas  à  pas 
M  par  tous  les  excès  01^  le  mépris  de  la  religion 
»  a  été  capable  de  pousser  les  hommes.  »  Hoss. 

«  Quel  affranchi  conduit  plus  adroitement 
>»  par  le  petit  escalier?  —  U  (le  poète  tragique] 

V  nous  conduit  à  la  terreur  par  la  pitié.  » 

La  Bruy£rb. 
«  Dieu  conduit  les  uns  et  les  autres  par  left 
»  sentiers  de  sa  justice  et  parla,  voie  de  sa  yé- 
»  rite.  »  Fléch. 

Par  qaels  secrets  ressorts,  par  quel  enehatnement. 
Le  ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  éTénement  ?        K  AC. 

Conduire  ,  se  dit  encore,  de  la  raison  et  des 
passions  personnifiées.  La  raison  le  conduit.  Ses 
pasêhnê  le  conduisent.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Omduit  par  Tamour  qu'un  fils  a  pour  son 
»  père.  »  Fè». 


CON 

«  Un  penchant  aveugle  est  le  seul  devoir  qoj 

»  les  conduit, —  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  leccv» 

»  duit.  —  La  règle  qui  les  conduit.  »       Mass. 

Et  oc  même  Néron  qoe  la  verta  conduit.  Kac-  i 

Conduire,  traiter,  eu  parlant  des  ouvra^fif 

d'esprit.   Une  pièce  de  théâtre  ,  une  intrigua  UtM 

conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

%>n  sa)»t  est  conduit  d*ane  belle  manière.  BoiL 

Conduire  ,  accompagner  quelqu'un ,  par  hon-^; 
neur,  par  civilité.,  par  occasion  ou  par  suretc. 
Ctt  an^bassadeur  fut  conduit  à  V audience  par  ur^^ 
tel  prifKe  ,  par  un  maréchal  de  France.  Crai" 
gnant  d'être  attaqué  sur  le  chemin  ,  il  se  fit  ct*n^ 
duire.  Se  laisser  conduire.  Conduire  une  voiiurt' 
dargent  ,  un  convoi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Conduisant  le  lé^at  de  sa  sainteté.  »  Fléch. 

Conduire,  s'emploie  nuelquefois  sans  régimt-. 

a  Malheur  aux  aveugles  c{ui  conduisent  !  Mdl- 
»  heur  aux  aveugles  qui  &ouicoffdttits  !  »  Pajc. 

«  La  perfection  des  vierges  chrétiennes  est 
»  d'obéir  ,  et  non  pas  de  conduire.  »     Fléch. 

SE  Conduire,'  v.  pron.  ,  se  comporter  ,  teoit 
une  conduite  bonne  ou  mauvaise.  Il  se  con- 
duit bien  ,  //  se  conduit  mal.  Cette  femme  s\%i^ 
toujours  bien  conduite.  Dict.  db  l'Acah.         | 

«  De  quelle  manière  l'église  se  conduit-cWf  k 
•>  l'égard  des  prêtres  ?  —  Ce-  peuple  ,  grand  tt  | 
»  nombreux  ,  qui  adore  un  seul  Dieu  et  qui^   1 
»  conduit  par  une  loi  qu'ils  diseutteuir  de  luL«. 

Pascal. 

«  La  plupart  des  femmes  se  conduisent  jMir 
»  le  cœur.  »  La  Bruv. 

«  Elle  se  conduisit ,  non  pas  par  les  c'uemins 
»  qui  lui  plaisoient  davantage  ,  mais  p;»r  ceux 
u  que  Dieu  lui  avoit  tracés.  »  Fléch. 

«Les  ignorans,  les  sages  ,  les  jeuues  ,  h» 
»  vieillards,  etc.,  se  conduisent  partout  sur  o  < 
»  fausses  règles.  — Un  âge  où  Ton  ignore  Tait 
»  de  .»«  conduire  soi-même.  »  Mass» 

«  On  parut  se  conduire  avec  cette  politique 
»  qui  ,  etc.  »  (  Voyez  politique.  )        Volt. 

Si  par  l'exemple  on  devoir  se  conduire.  Coa. 

Mais  ,  madame  ,  Néron  suffit  poas#e  conduire,    Rac. 

SB  Conduire,  être  conduit. 

u  Mais  tout  cela  se  conduit  avec  mystère.»  Pasc. 
Ce  dessein  s'est  conduit  arec  ploi  de  mystère.     Kac. 

SE  faire  Conduire.  ' 

<i  Ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  se  fit  conduire 
»  à  Assise,  u 

SB  laisser  Conduire.  //  se  laisse  conduire  par 
sa  passion,  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  laisser  mollement  conduire  à  la  mort.  11. 
»  Pascal. 

«  Un  bon  citoyen  se  laisse  conduire  par  les 
»  lois.  — Ce  peuple  se  laissait  conduire  à  ses  ma-* 
»  giâtrats.  »  ,  Boss. 

«  Ne  pas  se  laisser  conduire  par  les  caprices  de 
»  de  l'humeur.  »  Mass. 

Conduit  ,  ite  ,  participe. 

(Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CONDUIT,  s.  m.  ,  tuyau  ,  canal  i)ar  lequel 
coule  et  ])asse  quelque  chose  de  liquide,  de 
fluide  ,  de  Teau  ,  de  l'air  ,  etc.  Conduit  souter- 
rain. Conduit  de  pierre  o\\  de  plymb,  L^e  tx>n^ 
duit  d'une  fontaine.  Conduit  (teati.  Faire  un 
conduit.  Faire  passer  par  un  conduit.  Boucher 
un  conduit.  Ces  eaux  se  déchargent  pur  un  ici 
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CON  , 

<r>n(Jtùl,  Il  a  îes^comiuUa  obstrués^  houcliés^  rts^ 

CONDIHTE  ,  «.  /  ,  action  de  conduire  ,  de 
ïTiener,  de  guider  quelqu'un.  Étm  chorgr  de 
la  conclu  île  (fun  aveugle  ,  de  la  cimdititr  d'un 
convoi.  Tua  conduiir.  d'un  troupeau).  On  dit,  qu'///i 
tel  est  chargé  de  la  conduite  d'un  ambassadeur , 
quand  il  est  chargé  de  l'a  lier  recevoir  sur  la  fron- 
tière ,  ou  de  l'y  reconduire  ,  en  lui  faisant  four- 
nir sur  la  route  les  voitnres  et  les  vivres  ué- 
xîessaires. 

CoKDuiTB,  éxecution,  direction  d'un  ouvrage, 
^'un  projet,  ^i^oir  la  couda  Ile  d'un  /xWmenl , 
(fun  travail,  d'une  tranchée.  Prendre  la  conduite 
cfune  entreprise ,  se  charger  de  la  conduite 
cTune  affaire ,  d'un  procès.  On  dit  aussi  ,  la  con- 
duite  dun  poêm»  dramatique ,  d'un  jxtème  épique. 

DiCT.    DE   l'A  CAD. 

«  L'art  de  persuader  n'est  proprement  que 
»  la  conduite  des  preuves  métuodiques  et  pur- 
»  faites.  »  Pasc. 

Tons  poures  da  départ  me  laisser  la  conduite.     R  âe. 
Toat  «non  dessein  sTorrc  aa  miliea  du  snccès , 
II  semble  qa'an  démon  foDeste  à  sa  conduite.       Cou. 

,  Léontine  n'est  pas  plus  claire  dans  la  cons- 
truction de  ses  phrases  que  dans  ses  intrigues: 
funeste  à  sa  condtùte ,  c'est  la  conduite  du  des^ 
.'^ein ,  et  cela  n'est  pas  françois.  (Bemarque  de 
Voltaire).  . 

La  remarque  de  Voltaire  ne  tombe  ici  que 
sur  le  pronom  saj  car  d'ailleurs ,  on  peut  dire  , 
la  amduite  d'un  dessein. 

Conduite  ,  commandement  sur  les  peuples  , 
gouvernement,  soit  politique  ,  Éoit  militaire, 
6oit  ecclésiastique  ,  etc.  Etre  charge  de  la  con- 
duite d'un  grand  état,  .//voir  la  conduite  d'une 
armée ,  ifun  ré/^iment.  Etre  chargé  de  la  con- 
duite d'un  diocèse  ,  d\une  paroiss&^  de  la  con- 
dut  te  des  âmes.  Dict.  ,  de  l'Ac^d. 

«  La  conduite  des  âmes.  »  Pasc. 

«  lah  conduite''  des  peuples.  — Sa  prudence 
»  dans  la  condtùte  de  sa  maison.  —  Armées  sous 
»  la  conduite  de  leurs  empereurs,  etc.  —  Les 
»  Juifs  se  révoltèrent  sous,  la  conduite  de  Bar- 
yy  cochébas.  —  Sous  la  conduite  de  la  sainte  ah- 
»  besse.  —  Sous  la  tionduite  de  ce  ministre.  — 
»  Sous  sa  ferme  et  'prévoyante  coruluite  ,  la 
y>  puissance  d'Autriche  cessoit  d'être  redoutée. 
»  —  Un  homme  d'une  conduite  si  sûre  dans 
»  Iss  a  ffa  i  res .  »  Boss . 

a  Avoir  la  plus  grande  part  à  la  cond^tite  des 
»  affaires.  —  Il  disoit  que  les  hommes  étoient 
»  nés  pour  l'action  et  pour  la  conduite  du 
»  inonde.  —  Dieu  a  voit  commis  ce  peuple  à  sa 
x>  conduite.  —  Ce  cœur  que  Salomon  deinandoit 
»  à  Dieu  pour  la  conduite  de  son  peuple.  — 
»  Dieu  se  sert  quelquefois ,  dans  la  conduite  de 
»  l'univers ,  de  ces  esprits  bienheureux. — Notre 
»  députation  sera  heureurse  spus  une  conduite 
»  comme  la  vôtre.  »  .  Fléch. 

«^  Sa  sordidité  n'est  plus  qu'une  sage  modéra- 
«  tîon  et  une  bonne  conduite  domestique.  —  Ils 
»  voudroient  se  persuader  que  la  vertu  est  fu- 
x>  neste  à  la  conduite  des  états  et  des  empires.  » 

Massillon. 
Et  de  ton  betireiiT  sort  laisse*moi  )a  etmduHe.    COR . 
Régnes,  et  de  l'état  embrassez  la  conduite,        Rac. 


.      CON  bjg 

CoKDriTE  ,  inspection  sur  les  action^ ,  sur  les 
mœurs  de  quelqu'un.  Ett^e  chargé  de  la  con- 
duite d'un  jeune  prince  ,  d'un  jeune  seigneur. 
Prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme  ,  e,n  aban* 
€Îonner  la  conduite.  Ce  jetme  homme  est  sous  ma 
conduite.  Dict.  de  l^cad. 

«,  La  perte  de  son  père  auroit  été  irréparable 
.  »  s'il  ne  ICit  tombé  sous  la  conduite  d'une  mère , 
»  qui  ,  etc.  —  Le  roi  lui  donna  toute  la  co/t- 
»  diàte  de  son  fils.  --  Dieu  l'appelle  à  l'instruc- 
»  tion  et  à  la  conduite  de  monseigneur  le  Dau- 
»  phin.  »  Fléch. 

Conduite,  manière  d*agir,  façon  dont  cha- 
cun se  gouverne.  Bonne  conduite.  Mauvaise 
conduite.  Sage  conduite.  Conduite  imprtjdentc. 
Conduite  équit>oque.  Conduite  déplacée.  Conduite 
déplorable.  On  ne  comprend  rien  à  sa  conduite. 
Blâmer  la  conduite  de  quelqu'un,  Cest  à  vous  à 
répondre  de  sa  conduite.  Dict.  de  l*Acad. 

«  L'esprit  qui  paroit  en  toute  leur  conduite, 
»  — Le  principal  artifice  de  votre  conduite. 
»  (  Voyez  le  verbe  abandonner.)  —  Ceux  qui 
»  praticfuent  cette,  conduite.  —  Suivre  la  con- 
»  duite  de  sa  compagnie.  —  Je  suis  satisfait  de 
»  leur  conduite,  —  Voilà  quelle  a  été  la  con- 
»  duite  de  Dieu.  —  C'est  par  cette  conduite  obli- 
»  géante  qu'ils  tendent  les  bras  à  tout  le  monde. 
»  — Une  conduite  contraire  à  celle  des  saints. 
»  —  Les  règles  de  la  conduite  chrétienne.  » 

Pascal. 

«  Dana  le  Nouveau-Testament,  ilti  suivi  une 
»  autre  conduite,  —  La  sage  conduite  du  sénat. 
»  —  La  conduite  inégale  des  Athéniens  déplai- 
»  soit  à  leurs  alliés.  —  La  conduite  que  Dieu 
»  tient  sur  elle  (Voyez  louer.)  —  Il  marche 
»  sans  règle  et  sans  conduite.  —  Il  a  tellement 
»  ménagé  toute  sa  conduite,  que,  etc.  »  Boss. 

«  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  la 
»  composition  des  caractères.  —  Il  se  fait  un 
»  point  de  conduite  de  ,  etc.  —  Une  conduite  ré- 
»  gulière—  Avoir  cette  conduite  sage  et  judi- 
»  cieuse  qui  se  remarque  même  dans  les  hom- 
»  mes  ordinaires.  —  On  décrie  sa  conduite,  » 
(  Voyez  entrer ,  estimer,  excuser  ,  montrer  , 
rouler  ,  secret,  )  La  Bruy. 

«  Avoir  une  conduite  différente.  — Sa  ver- 
»  tueuse  et  sag^  conduite.  —  CauhIuiIc  irrépro- 
»  diable.  —  La  conduite  de  Dieti  sur  l3  reine. 
»  —  La  conduite  lie  la  reine  à  l'égard  de  Dieu. 
»  —  ()ue  i'aimerois  à  vous  montrer  une  con- 
»  duite  si  régulière  et  si  uniforme.  -;-  D'où  ve- 
rt ngit  cette  conduite  h[  nobif?  ,  sinon  d'un 
»  cœur.  —  C'est  la  conduite  ordniaire  de  Dieu 
»  à  l'égard  des  saints,  de  les  élever  à  mesure 
M  qu'ils  s'humilient.  (Voyez  décrire  y  exporter, 
»  régler ,  vrai.  )  —  Voilà  le  priucipe  de  toute 
»  notre  conduite.  — Sa  piété  sera  l'apologie  de 
»  sa  conduite,  »  {Voyez //étrir-,  fondement ,  im- 
prouver, indécision  ,  veiller,  )  Flièch. 
Mais  je  ne  comprend*  pas  tonte  relte  conduite.     CoB. 

Et  ton  te  sa  conduite  ^ 
Marqne  en  tonl  son  deroir  une  ame  trop  instruite. 
Mais  de  Dien  sar  Joas  admirant  la  condtùte.        Hac. 
^    (  Voyez  licetîce  ,  ouvrir,  régler,  yeux ,  usage.  ) 
^  Conduite,  en  parlant  des  eaux  ,  se  dit  d'une 
suite   de  tuyaux    ou   d'aqueducs   qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fontalue 
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CONFÉDÉRATIF  ,  IVE  ,  adj. ,  qui  concerne 
une   alliance  entre  des  étaU ,  une  ligue  entre  * 
les  mëçonlens  d'un  ëlat.  Un  traité  ixtnfèdèratif. 
Une  fbrme  de  gouvernement  confédérative, 

CONFÉDÉRATION  y  s.  f. ,  ligue,  alliance. 
Cmfécfémtton  bonne ,  ferme ,  stable.  Se  joindre  , 
s'unir  par  une  confédération.  Il  y  a  confedértttion 
entre  ces  deux  étal^ ,  entre  ces  deux  rois.  Renou- 
veler une  confédération.  Entrer  en  confédération. 
Jjt  prince  était  de  h  confédération.  Ils  étaient  dans 
la  confédération.  Traité  de  confédération.  Obser- 
ver les  articles  dune  confédéraÙon,  Il  se  dit  aussi 
des  ligues  que  fout  entre  eux  ,  dans  quelques 
ëtats,  les  sujets  mëcouteus.  La  confédération  de 
Varmée  de  Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  ,  allié ,  joint  par 
traité  d  alliance  avec  quelqu'un.  Les  royaumes, 
les  rviê  ,  Ua  princes  confédé/rs-  Les  nations  cortr- 
fédérées.  Dicr.  ob  l'Acajs. 

a  On  diroit  qu'il  va  combattre  des  rois  eo/i- 
»  fédérés^  avec  sa  seule  maison ,  comme  un  autre 
»  Abraham.  »  Fléch. 

,   CONFÉDÉRÉ ,  subst.  Secourir  sçs  confédérée, 
:4bandonner  ses  atnfédérés. 

CONFÉDÉRER ,  SE  CONFÉDÉRER ,  v.  pnm. , 
ee  liguer  ensemble. 5<?  confédérer  avec  quelquun. 
Jls  seconfédérèrent.  L'armée  de  Pologne  aeconfé- 
dera. 

CONFÉRENCE,  *.  /  ,  la  comparaison  a\\^ 
l'on  fait  de  deux  choses  pour  voir  eu  quoi  elles 
conviennent ,  et  en  quoi  elles  différent.  La  con- 
férence des  ordonnances  ,  des  coutumes.  Confé- 
rence des  temps.  Conférence  des  textes.  Conférence 
des  passages. 

On  se  sert  plus  souvent  du  mot  de  compa- 
raison. 

Cojrr^KEJXCB ,  entretien  que  deux  ou  plusieurs* 
personnes  ont  eubemble  sur  quelque  affaire  ou 
Ratière  sérieuse.  Grande,  d(x:te  conférence.  Ils 
eurent  de  longues  conférences  ensemble.  Nouer 
une  conférence.  Tenirœnférence.  Entrer  en  con- 
>  férence  avec  quelqu'un.  La  conférence  fut  assi- 
'mée  à  un  tel  jour.  Les  chnférences  pour  la  paix, 
%es  conférences  pour  les  limité^  Se  rendre  ,  se 
trouver  a  une  conférence.  Des  Snférences  acadé' 


iniques. 


DiCT.  DE  L  ACAO. 


_.  Il  faut  examiner  le  livre  en  une  conférence 
»  réglée.  —  A  la  hn  de  cette  conférence,  » 

Pascal. 

«  Il  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence,  — 
»  lie  éternellement  mémorable  par  les  confè- 
»  rences  de  deux  graud#miuistres.  »      Boss. 

CONFÉRER,  V,  a.,  comparer  deux  choses  pour 
lugeren  quoi  elles  conviennent,  et  en  quoi  elles 
diffèrent.  Il  se  dit  particulièrement  des  lois  ,  or- 
donnances ,  coutumes ,  matières  de  littéra^ire , 
arts  libéraux.  Conférer  les  lois  grecques  avec 
les  lois  romaines.  Conférer  les  ordonnances.  Con- 
férer les  coutumes.  Conférer  un  cuUeur  avec  un 
autre.  Conférer  des  passages.  Conférer  les  temps. 
Conférer  les  chronologistes.  Conférer  deux  manua- 
çf^îs.  DicT.  DB  l'Acad. 

a  Un  des  évangélisles  explique  l'autre ,  elf  en 
w  conférant  ces  passages  ,  etc.  »  Boss. 

Comi^î^  I  donner  »  accorder*  Conférer  des 


sont  puissans. 

On  dit ,  dans  Im choses  saintes,  conférer  tes 
ordres  sacrés.  Les  sacremens  confèrent  la  grâce. 
Dieu  confère  la  grâce,  Dicr.  de  l'Acao. 
a  Avant  de  leur  conférer  le  baptême.  »  Pasc. 
«  Les  ordres  sacrés  que  le  souverain  pontife 
»  voulut  lui  conférer  par  l'imposition  de  tes 
»  mains  sacrées,  i»  '  Fléch. 

Conférer  ,  neut,  ,  parler  ensemble  ,  raison- 
ner  de  quelque  affaire ,  de  quelque  point  de 
doctrine.  Nous  çivons  souvent,  conféré  ensemble. 
L'affaire  est  importante  ,  elle  mérite  que  nous  en 
conférions  à  loisir.  Il  en  a  conféré  avec  moi.  Les 
ambassadeurs  confèrent  sur  la  paix.  Ils  ont  con- 
féré de  leurs  affaires  communes. 
Il  Tenc  lar  nos  débats  eonfiirer  arto  moi.  CoR. 

CONFESSER  ,v,  a. ,  avouer  ,  demeurer  d'ac- 
cord. Qm fesser  la  vérité,  lia  confessé  sa  Joute, 
son  crime.  Dicr.  de  l*Acad. 

<c  Elle  commence  ce  récit  en  confessant  son 
»  erreur.  —  Confesser  toutes  ses  erreurs.  »  Bosi. 
a  Qu'ils  confessent  leur  dureté.       Flécb. 
Une  ame  si  hante 
N'est  pas  shAt  rédaite  à  confesatr  sa  ftiate- 
Je  confets»  à  vos  pieds  mu  véritable  offense. 
«T«  confesserai ^ont  ,  exils  ,  assassinats , 
Poisoo  même  ,  etc.  -  , 

Je  Toas  l'ai  confessé  ,  )e  le  dois  tontenit.  Rac. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parenthèse. 

tt  Cette  grâce,  je  le  confesse  ,  est  rare.  «  Boss. 
J^aime  ,  je  le  conftsse ,  et  devant  que  votre  ame  ,  etc. 

Ooi  ,  je  te  le  ccnfssse , 
Taffeetois  à  tes  yeux  ane  fausse  fierté.  Rac. 

COKFBSSER  QUE. 

a  Je  lui  confessai  franchement  que  je  n'y 
»  voyois  aucune  diflëreua;.  »  Pasc. 

«  Le  monde ,  étonné  des  exploits  du  roi  , 
»  confesse  au\\  u'appartenoit  qu*à  lui  seul  de 
»  donner  oes  bornes  à  ses  conquêtes.  -•-  Il  faut 
B  pourtant  confesser  que  ^  malgré  cette  mollesse 
»  des  Perses,  ils  ne  manquoient  pas  de  valeur.  » 

BOBSUST. 
•Tespère  qae  liKntftt  la  triste  renommée 
Vous  fera  confesser  que  toqs  étirs  aimée.  Rac. 

On  dit,  confesser  Jésus-Christ ,  confesser  la 
foi  de  Jésus-Christ ,  pour  dire ,  avouer  que  l'on 
est  chrétien,  que  l'on  fait  profession  publique  de 
la  foi  de  Jésus-Christ,  lusqu'à  sexposer  aux 
persécutions.  Confesser  de  cœur  et  de  pouche ,  de 
cœur  comme.de  bouche.         DiCT.  ds  l^Acad. 

«  Confesser  la  religion.  »  Pasc.         ,j 

«  Cb/7/«Mfr  votre  saint  nom.  —  Ame  indice 
»  de  confesser  )amA\i  les  miséricordes  d'un  Dieu 
»  que  vous  traitez  avec  feint  d'outrage. —  Espé- 
»  rer  en  Jésus-Christ  ,  le  confesser  géuéreuse- 
»  ment  devant  tes  tyrans.  »  Mass. 

Confesser,  déclarer  ses  péchés,  soit  au  prêtre 
dans  le  sacrement  de  pénitence ,  soit  à  Dieu  seul 
dans  quelque  prière  particulière.  Omfesser  se* 
péchés  ,  ses  fautes,  Dict.  de|.*Acai}. 

«  La  honte  de  confesser  certaius  péchés.  —  | 
»  Des  circonstances  qu'on  n'est  pas  obligé  de  • 
»  confesser,  p  Pasc.  1 

On  dit  aussi ,  se  confesser  à  Dieu  ^se  confesser  i 
à  un  prêtre,  DiCT.  S8  l'Acad.  . 


«  Lorsqu'on  dit  simplemeiU,  a?  confc^er  ^ 
>  cela  s  eutend  ton  jours  de  la  confesi^ion  saca'n- 
»  xreDlale  que  l'on  fait  à  un  piètre.  » 

•s  CpKF£««£&,  &'a vouer.  Jt  -te  confesse  vaincu, 

DlCT.  DE  L  AÇAU. 
QnS  M  etmfgSMm  trnftrtf  est  indigne  de  foi.  Cor. 

(Il)  se  eonJ*stA  prodigue  et  pleio  de  repeatance.  BoiL. 

C0KFF.S5ER ,  sigiûKe  aussi ,  ouïr  un  i)émtent 
pn  confesâiou  ;  et  en  ce  sens,  il  est  toujours 
iiCtir.  Un  prêtre  qui  confesse  nn  gnn  [immhi-e 
fie  pénitem.  Un  prêtit  qui  amfe^e  *"  /i.  Un 
prêtre  qui  ne  confesse poini ,  qui  n*a  point  tes  pour 
voira  pour  confesser. 

CoNTT- 6st ,  tv. ,  participe. 

CONFESSEUR  ,  *.  m.  Dans  l'usage  de  la 
primitive  église,  c*étoit  celui  qui  ayoit  cou- 
iessé  coiistammeut  la  foi  de  Jtfsus-Chriî^t,  jus- 
qu'à souffrir  les  (ounnens  snus  mourir.  Depuis, 
1  église  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  saints  qui 
n'ont  point  été  uiattyrs.  Lu  fête  et  un  œnjesseur. 
Ce  n'est  jmnt  un  martyr ,  c'est  un  cofifesseur» 

DiCT.  DE  l'ÂCAD. 

«  On  s^effraieà  la  vue  d'un  confesseur^  gomme 
»  s'il  ne  venoit  que  pour  prononcer  des  arrêts 
»  de  mort.  »  '  Fl/:cii. 

tt  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  »  Mass. 

CoiTTEssECR,  sc  dit  au«<i  d'un  prêtre  qui  a 
pouvoir  d'ouïr  en  confession  ,  et  d'absoudre. 
Bon  ,  diitcrtt ,  sage  confesseur.  Confeséeur  n/>- 
proutfé.  Sévère  confesseur.  Confesseur  doux ,  i//- 
ctulgent,  he  confesseur  d'une  communauté  cte  a— 
ligieuaeê,  Se  jeter  aux  pieds  d'un  conjèsseur.  Le 
confesseur  lui  a  impo^isé  une  telle  pénitence. 

CONFESSION,  «./.  ,  aveu  ,  déclaration  que 
Ton  fait  de  quelque  ctiose.  Conjtssion  sincère  , 
franche  ,  ingénue.  Confession  forcée  ,  extorquée. 
youa  demeureii  d'cuxordy  par  votre  pivpre  co/z/rs- 
sion,  que  ,  etc.  Vésirez-vous  une  plus  tunple  ,  une 
plus  entière  ,  plus  franciie  ,  plus  expresse  ion- 
fesatou  ?  DicT.  de  l'Acad. 

a  Je  prouverai  Tun  et  l'autre  pur  votre  propre 
»  confession.  »  Pasc. 

La  confetti  ion  d'un  criminel  est  ce  qu'il  con- 
fesse devant  le  juge. 

CoiiVEssiov  DE  FOI  »  déclaration  ,  exposition, 
fjîle  de  boiH:he  ou  par  écrit ,  de  la  loi  que  Ton 
professe,  fjct  confession  de  foi  de  telles  églises.  En 
mourant ,  //  fit  sa  confession  de  foi.       Dict. 

«  Signer  une  ionfes.iion  de  foi,  —  Si  Ion  re- 
»  fuse  de  croire  la  "  confession  de  foi  d e  •  ce u x  q  ii  i 
»  la  donnent  conforme  aux  sentimcus  de  l'é- 
9  ^ise.  »  Pasc. 

En  ce  sens,  on  dit  quelquefois,  confe^ion , 
absol  u  meu  t ,  sa  ns  a  j  ou  te  r  de  foi.  La  confession 
d'jéusbourg.  La  confession  des  églises  réfor- 
mées. 

CoKFEssiON  ,  se  dit  aussi  de  la  déclaration  que 
le  pénitent  fuit  de  ses  'pécbés  ,  soit  publique- 
ment ,  soit  à  Dieu  seul.  Confession  publiinte. 
Confession  saciximentcUe  ,  ou  sacramentelle.  Ofn- 
fession  quriculuire.  Faire  sa  confession  à  Dieu 
aeul.  Faire  sa  confession  au  prc^tre.  Faire  une 
bonne  confession  ,  wte  confession  générale.  Si  tu 
confession  n'est  entière ,  elle  est  nu/le.  Confession 
sacrilège,  Ouir ,  entendre  en  confession.  Dans  le 
triùuf^  de  la  confession.  X/t  sceau  de  la  confès- 


On  dit ,  confier  quelque  chose  o  quelqu'un  soui 
le  sceau  de  la  confession  ,  pour  tfire  »  à  condi- 
tion qu'on  gardera  le  secret  înviolablenienl, 

DiCT.  UE  L  ACAD, 

a  Les  adoucissemens  de  la  confesifion,  —  En 
».  rendant  la  confession  aussi  ai«fcu  qu'elle  étoit 
1)  dilficile  autrefois.  —  Une  des  choses  qui  éloi- 
»  gne  davantage  de  la  con/ts^ion.  »  Pasc. 

«  Sa  confession  fut  humble  ,  pleine  de  coni- 
»  ponction  et  de  confiance.  —  Seigneur,  rece- 
»  vez  rhunible  confusion  de  votre  servante. — 
»  Préparer  sa  ionfcnsioti.  »  Boss. 

«  Trois  jour*  lui  suffi.<oient  à  peinepour  ré- 
»  gler  ses  confessiitns  orditiaires.  — Djus  vos 
»  confe.Hsions  précipitées.  »  (  Voy.  surfwe.)  MA>f.  ' 

CONFESSIONNAL,  s.  nt.  ,  siéje  sur  lequtl 
le  prêtre  se  met  pour  entendre  en  confession 
les  pénitens  qui  sont  à  genoux  aux  deux  côtés, 
sur  deux  espèces  de  prie-dieu.  //  sortoit  du 
confessionnal. 

CONFIANCE,  Ji.  /  ,  espérance  ferme  en  quel- 
qu'un ,  en  quelque  chose,  ^voir  confiance. 
P rendis  confiance.  Une  grande  confiance  ,  un<; 
fçnne  confiance  ,  une  ixtrême  confiance  en 
quelqu'un.  Mettre  sa  confiance  en  Dieu.  J'ai 
grande  confiance  en  vous ,  en  tM)tre  secours.  Sotte 
confiance.  Aveugle  confiance,  y^aine  confiance. 
Mettre  sa  confiance  dans  les  richesses.  Mettre  sa 
confiance  en  soi-même ,  en  ses  propres  forces. 
.  Dict.  de  l'Àcad. 

o  Son  canon  ,  où  il  avoit  mis  sa  confiimce. — 
»  La  soumission  aux  ordres  de  Dieu ,  la  con- 
m  fiance  en  sa  gràfe.  (Voyez  trouver.) — Celui 
»  qui  met  sa  confiaitce  daus  les  richesses. —  Elle 
»  ne  fut  pas  trompée  daus  hSi  confiance. — Dieu 
D  qui  faisoit  toute  su  conficuice.  —  Mettant  leur 
»  confiance  dans  leurs  corps  robustes ,  et  dans 
»  leurs  bras  nerveux.  —  lia  confiance  qu'elle 
u  avoit  eu  vous  ne  de  voit  être  affaiblie  par  au- 
.»  cuue  crainte.  »      -  Boss. 

a  Elle  n'a  jamais  mis  sa  confiance  qu'en  Dieu 
>»  seul.  —  Une  confiance  présomptueuse  en  Li 
»  miséricorde  divine.  — La  confiance  en  la  pro- 
»  tecliou  divine.  —  La  confiance  que  nous  avons 
M  en  votre  équité.  «  Fléch. 

u  II  y  a  ,  dans  raifabilité  ,  une  sorte  de  con- 
»  fiance  eu  soi-même,  qui  sied  bien  aux  grands.» 

Massillon. 

(Celui)  qui  dans  le  Diea  du  ciel  a  mis  m  confiance.   R. 

Confiance  ,  se  dit  aussi  de  l'assurance  qu'où 
prend  sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  qn^U 
qu'un  ;  tt  dans  ce^ens,  on  dit  aussi-bien  que 
dans  le  premier  sens  ;  Prendre  confiance  en 
quelqu'un  ,  lui  parler  avec  confiance.  Il  a  aàusé 
de  la  confiance  qu'on  avoit  en  lui. 

On  dît  ^qu* un  homme  à  la  confiance  du  prince , 
pour  dire  ,  que  le  nrince  se  contie  entièrement 
à  lui  ;  et  ,  donner  sa  confiance  à  quelqu'un  , 
placer  mal  sa  confiance ,  pour  dire  ,  se  conRer  i 
quelfiu'un  ,  se  confier  à  un  homme  indigne  do 
la  confiance  qu'on  a  eu  lui.    DiCt.  de  l'Acad. 

tt  Le  roi  prenoit  confiance  en  ses  conseils. — 
»  Daus  quelque  degré  de  confiance  qu'il  Vous 
»  ait  reçu.  —  Il  vous  a  témoigné  cette  confiance 
»  jusqu'au  dernier  soupir.  (Voyez  joindre,  )  — 
»  Il  acquéroit  leur  confiance.  —  Tant  elle  s'ut- 
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1»  lippe.  —  Vous  que  cette  princesse  a  honorés 
î)  de  sa  confiance.  »  (  Voyez  e/efîr/-.  )        Boss. 

M  II  vous  admet  dans  sa  confiance.  —  Il  mérite 
D  toute  voire  co^/^/fcè.— C'est  perdre  toute  con- 
»  fiance  dans  Tesprit  des  eufans  ,  que  de ,  etc. — 
^  Toute  confiance  est  dangereuse,  si  elle  n*est  en- 
»  lière;  il  y  a  peu  de  conjonctures^  ©ù  il  ne 
D  faille  tout  dire  ou  tout  cacher.  « 

(Le  mot  confidence  seroit  peut-être  plus  juste 
.  dans  cette  dernière  phrase.  ) 

«  _Son  ciiractère  lui  attire  toute  sorte  de  con- 
>  fiance.  —  Perdre  la  confiance  de  ses  amis.  — U 
»  abuse  de  votre  confiance.  »  (Voyez  inspirer.  ) 
La  Bruyère. 
«  La  confiance  que  le  roi  son  époux  avoit  en 
»  elle.  (  Voyez  ^Tiaryi/^.)  —  Quand  on  vient  à 
»  lui  manquer,  on  ne  regagne  plus  sa  confiance. 
»  —S'attirer  la  confiance  des  partis.  »(  Voyez  ac- 
guén'r ,  attirer  ^  honorer  ,  mériter.)       FubcH. 

«  Digne  de  Tamitié  et  de  la  confiance  du 
»  maître.  —  Sa  confiance  dans  le  grand-prèlre  , 
»  et  dans  les  mi^i8tres  du  culte  saint.  --Ceux 
ï)  dont  la  piété  mérite  la  confiance  jîublique. — 
»  Il  abusa  de  la  confiance  de  son  maitre. — Pour 
»  entrer  dans  votre  tw/^owce.  —  Ce  n'est  pns  la 
»  vérité  qu'ils  cherchent  ,  c'est  le  crédit  et  la 
»  œnfiance  qu'elle  leur  acquiert  parmi  les  hom- 
»  mes,  »  (  Voyez  degré ,  donner,  entrer,  honorer, 
préjugé ,  progrèa.)  Mass. 

Vb«t  pait-ie  en  confiance  explicpier  nu  psosée  ? 
M&arice  m'honora  de  celte  confiance.  CoA. 

Qncls  effets  Toules-Tont  de  ta  recooDoUsanee  ? 
Vn  pea  noina  de  reipect  et  plna  de  conjianc; 
J*ai  va  faToriiés  deTOtre  confiance  . 
Othon ,  SiDècion  ,  ete. 

Vais  ton  ioiaritié  Ton«  renf  ma  confianea.  R  Ae. 
On  appelle  ,  hontme  de  confiance ,  ITiorame 
que  Ton  emploie  ordinairement  dans  les  affaires 
les  plus  délicates  et  les  plus  secrètes.  CeHun 
homrhe  de  confiance.  On  dit  aussi  ,  une  per- 
sonne de  confiance  ,  pour  dire ,  une  ]}er8ouue 
à  qui  on  se  confie.  Envoyer  une  personne  de 
confiance.  Faire  parler  de  quelque  affaire  par 
Mme  personne  de  confiance.     Dicx.  de  l'Acad. 

«  Votre  homme  de  confiance.  —  Avec  une  per- 
»  sonne  de  confiance.  —  Dans  le  poste  de  to/i- 
»  fiance  qu'il  occupe.  »  La  Bruy. 

«  Dans  les  emplois  les  plus  importa  ns  et  de 
9  la  plus  haute  confiance.  "»  Boss. 

«  Les  commandemens  et  les  emplois  de  conr- 
»  fiance  qu'on  lui  donna.  »  Fléch. 

CoH?iAiicE,  liberté  honnête  qu'on  prend  en 
certaine^  occasions.  Aborder  quelqu'un  avec  con- 
fiance. DiCT.  DE  L*ACAD« 

c  II  demande  ouvertement  et  avec  confiance,  » 
La  Bruyère. 

CoHTtAircB  ,  sécurité ,  hardiesse.  Parler  en 
public  avec  une  grande  confiance.  Aller  au  corn- 
bai  avec  confiance.  Se  préaenUr  au  péril  avec 
'confiance.  Dict.  db  l'Acad: 

«  Dans  une  sainte  confiance.  »  (  Voyez  renr^ 
^pUr.)  '  P^«c. 

«  Les  psaumes  toujours  à  la  bouche  ,  la 
»  confiance  toujours  dans  le  cœur.  —  Conserver 
»  une  confiance  invincible.  —  Porter  avec  ccvi- 


»  etc.  —  Les  soldats  marchent  avec  confituice 
»  sous  ses  étendards.  —  La  légèreté  de  tes  vais- 
»  seaul  te  donuoit  de  la  confiance.  —  Borne  ne 
»  ];>erdit  ni  le  courage  ni  la  confiance.  —  La 
»  crainte  qui  lui  ôtela  confiance  si  nécessaire  au 
»  commandement.  —  Cette  confiance  qui  lui 
»  i'aisoit  sentir  au  fond  de  son  cœur^  que  tout 
o  lui  devoit  céder ,  confiance  qu'il  luspiroit , 
»  non-seulement  à  ses  chefs,  mais  encore  aux 
j>  moindres  de  ses  soldats.  —  Une  confiionce  iu- 
»  senséev  »  (  Voyez  jeter.  )  Boss. 

«  Celui  qui  sollicite  pour  les  autres  a  la  oon^ 
»  fiance  d'un  homme  qui  demande  justice.  — 
»  Rempli  de  joie  et  de  confiance.  — Il  parle  avec 
a>  confiance.  »  LaBbuy. 

«  Cette  familiarité  majestueuse  qui  donne  de 
»  \9i  confiance  ,  sans  diminuer  le  respect  —  Celte 
»  confifUKe  que  doit  avoir  un  magistrat  qui , 
»  etc.  (Voyez  mêler.  )  — Je  parle  avec  d'autant 
»  plus  de  confiance  que  j'ai  poiu'  témoins  de 
»  ce  que  je  dis.,  etc.  —  Les  eng;igeant  à  lui  ré- 
»  xxxidre  avec  confiance.^ —  Il  ne  cpnçoit  d'autre 
»  confiance  que  celle  qui  es^  fondée  sur  le  nom 
»  du  seigneur.  —  Une  confiance  sans  présomp- 
»  tiou.  —  Attendre  avec  confiance.  (Voye^  ixr» 
»  gement.  )  —  La  croix  de  Jésiis-Chnst  qui  doit  ' 
»  être  un  sujet  de  confiai  te.  — Pour  éprouver 
»  sa  Kdélité  ti^SL  confiance,  —  Elle  lui  dit,  avec 
»  une  humble  confiance,  que,  etc.  —  Ce  n'est 
»  pas  en  nous  une  préHoniption  téméraire , 
»  c'est  une  confiance  raisonnable.  »  (Voyez  e«» 
prit ,   inspirer ,  perdre  ,  ptwluire  ,  suspens.  ) 

Flêchisr. 

«  Vous  donnez  une  nouvelle  force  à  notre 
»  ministère ,  plus  de  confiance  à  notre  zèle.  — 
»  La  fausse  confiance  des  pécheurs.  (  Voyez  cunu- 
»  ser.  ) — Elle  fait  toute  leur  tranquillité  et  leur 
»  confiance.  »  (  Voyez  Jàire ,  parole ,  peindre.  )      ' 

Massillov. 
Le  trop  de  eonJUmee  attire  le  danger.  CoR» 

(  Voyez  donner.  ) 
Vingt  foit  tnr  vos  disconn  pleine  de  confiance.  Il  Ae. 
B  empli  de  eonjiance.  B  O I L . 

Co2ïFiAi«C£,  s!emploie  aussi  quelquefois  pour 
présomption  ;  et  en  ce  seus ,  ou  dit ,  qu'i^/s 
Jwmme  a  des  airs  de  confiance  ,  que  c'est  un 
homme  plein  de  crjrffiance ,  pour  dire ,  qu'il  mar- 
que delà  présomption.  DiCT.  DE  l'Acad^ 

«  Us  disputent  avec  hardiesse  et  confiance,  n 

Pascal. 

a  Us  décident  SLvec confiance.  (Voyez  parler.  ) 
»  — Pleins  de  hauteur  et  de  confiance  avec  ceux 
»  qui  n'ont  que  de  la  vertu.  »        La  Bruy. 

((  Vous  6tez  à  l'impiété  cet  air  de  confiance 
»  que  ,  etc.  »  Mass. 

Confiance  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

tt  Ils  ont  la  confiance  de  parler  en  toute  len*» 
»  contre.  »  La  Brdy. 

CoNFiAHCE  QUE  ,  espérauce  que. 

a  Une  sensible  co/i/ïam^^i/e  ses  vœux  seroient 
»  exaucés.  »  (Voyez  couler.)  Flécu. 

CONFIANT ,  ANTE ,  adj. ,  disposé  à  la  con- 
fiance. Cet  homme  n'est  pas  aseez  confiant.  Un^ 
caractère  ^nfiant. 
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Il  signifie  aussi  présomptueux^  Ceêt  un  hont" 
me  bien  confiant.  Il  a  tair  confiant, 

CONFIDEMMÈNT ,  adv. ,  en  confidence.  Je 
vous  dië  cela  confidemment,      DiCT.  db  l'Acad. 

«  Je  le  priai  de  me  dire  confidenmunt  si , 
]»  etc.  »  Pasc. 

Jo  TOUS  «D  si  tantôt  pwlé  coti/idgmrmni,  CoR. 

CONFIDENCE  >«./.,  la  part  fîu'on  donne 
ou  qu*on  reçoit  d'un  secret.  Faire  confidence 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  Il  nia  fiui  confi-' 
deme  de  son  dessein.  Etre, bien  avant  dans  la 
confidence ,  entrer  dans  la  confiance  de  quel- 
fju^un.  Parler  en  confidetKe'  Traiter  en  confidence, 
F.iire  wu  fiuisse confidence  à  quelqu'un  (lui  dire 
eu  secret  quelque  chose  de  faux ,  dans  le  dessein 
de  le  tromper  ).  -    Dict.  db  l'Acad. 

«  Je  suis  dans  sa  confidence.  —  Elle  se  con- 
y*  serva  toujours  dans  leur  confidence.  »  Fléch. 

J'as«  donc ,  comme  ami ,  tous  dire  ,  en  eonfidmc*  , 

Qa*àne  yerto  parfaite  a  besoin  de  prudence. 

Il  faut  donc ,  Perpenna ,  rons  faire  eanfiéniet , 

Et  de  «e  que  je  crains,  et  de  ce  que  )%  |iense,     CoR. 

Je  pois  IMnstmire ,  an  moins ,  combien  sa  coiffidenc* , 

Knlre  nn  sujet  et  loi  doit  laisser  de  distance. 

Ss  confidence  angnste  a  mis  entre  mes  maina 

Des  secrets ,  etc. 

Képondre  par  mes  seins  à  rotre  confidence.        Rac. 

CONFIDENT,  ENTE,  subst. ,  celui ,  celle  à 
«{ui  l'on  confie  ses  plus  secrètes  pensées.  Cest  un 
confident.  Cest  une  confidente.  Il  éioit  le  confia- 
dent  de  toute  F  intrigue.  Il  fut  trahi  par  son  con* 
Ji/dent.  Confident  discret.  Sa  plus  chère  confidente, 
DicT.  DB  l'Acad. 
«  Quand  Téloignement  de  ce  ministre  eut  at- 
»  tire  celui  de  ses  confidms.  —  Ses  plus  intimes 
»  confidens-oni  ignoré  se»  aumônes.  »     Boss. 

«  Vous  le  savez  ,  pieuse  confidente  de  ses  au- 
»  mônes  secrètes.  —  Evèques,  confidens  de  son 
»  zèle.  »  (Voyez  victoire.)  Flêch. 

«  Ceux  qu'on  a  choisis  pour  les  ministres  et 
»  les  confidens  de  sa  passion.  —  Au  milieu  d'un 
r>  petit  nombre  de  confidens  de  leurs  pieuses 
»  illusions.  »  Mass. 

a  U  arriva  que  le  mènre homme  fut,  à  la  fois, 
v  le  confident  du  Roi  et  de  Madame ,  dans  ce 
»  commerce  ingénieux.  (C'étoit  le  marquis  de 
»  Dangeau  ).  »  Volt. 

Adiea  ,  je  me  retire  en  confident  discret. 
.Te  te  fis  après  loi  mon  plos  cher  confident. 
Cotffiden*  tout  ensemble ,  et  rivanx  Ton  de  Tantre.  C 
C'est  à  Tons  de  cboisir  des  corifidene  disereti.     R  AC. 

Un  sage  confident. 
Taitei-Tons  des  ansis  prompts  à  Tpos  ceasnrer  , 
(^a*ils  soient  de  yos  éerits  Im  confident  ^nthtw,  BoiL. 

CoiTFiDBNT,  an  figuré.    ^ 
Un  geste  confident  de  notr«  intelligeace.-  Il  AC. 

CONFIER ,  V.  a, ,  commettre  quelque  chose 
à  la  fidélité  et  au  soin  de  quelqu'un.  Confier 
un  dépôt.  Je  vous  ai  confié  ce  que  j'avais  de  plus 
précieux  et  de  plus  cher.  Le  roi  lui  a  confié  Pad- 
ministmtion  de  la  justice ,  F  administration  des 
finances.  Confier  une  place,  la  défense -dune 
place  ,  le  gouvernement  dune  place,  O^fier  té- 
ducation ,  la  conduite ,  la  personne  d^un  jeune 
prince  à  tm  sage  .gqwfemeuri. 
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CowFiBi ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne.  ElU  a^  confié  safiUeaunede  ses 
amies,  Dict.  de  l  Acad. 

«  Ceux  à  qui  Ton  confioit  les  enians  ûet 
«rois.  D^       .  LaBruy. 

«  Il  la  choisit  pour  lui  con/î*r  ce  royal  entant^ 
»  Ces  jeunes  princes  ,  que  la  prudence  du  roi  » 
»  ou  pour  mieux  dire ,  la  providence  de  Dieu 
»  vous  a  confiés.  »  ^  FLécH. 

«  Les  peuples  que  les  dieux  vous  auront  con- 
ofiés  ,  comme  on  confie  un  troupeau  à  nn 
»  "berger.  »  ^^• 

Qaelle  reeonnoissanee ,  ingrate  ,  tti  Ine  rends 
De  fkvoir  confiJ  ce  fils  qoe  ta  me  caches  I  Co*. 

(  Voyez  reeonnoissanee,  ) 

Qa*as-ta  fait  de  mon  fils ,  etc. 
Je  le  l'ai  confié  dès  Tige  le  pins  tendre. 
Vous  r«-je  confié  pour  eu  faire  en  ingrat  ?        RAf»      ^ 
(Voyez  sang,  ) 

CoïïFîBR,  ayant  pour  régime  direct  un  nonr 

de  chose.  ,  ^  . ,  ^.  • 

a  Le  dé(>At  confié  à  vos  soins.  (  Voyez  dépôt,  ) 

»  Pour  luicwi^rles  plus  importantes  affaires.» 

BOSSUBT. 

a  II  leur  co/|/îa  ses  places  les  plus  importantes. 
»  —  On  vous  confie  les  affaires  publiques.  » 
La  Bruti&iix. 
«  Ce  dép6tqui  vousavoit  M  confié,  »  (VoyeK 
d^pôt.)  FLéCH. 

«  Les  peuples  lui  ont  confié  la  puissance  et 
»  l'autorité.— Ne con/îer4es emplois  qu'à  ceux 
»  qui ,  etc.  »  (Voyez  dépôt,  destinée ,  fonction  , 
glaive ,  puissance,  soin. )  Mass. 

Et  je  ïnî  confiei  mon  sceptre  et  mes  trésors.     Co». 
(  Ce  terme  est  rare  dans  Corneille, 
Tons  les  droits  de  l'empire  en  vos  mains  confiés. 
Vous  m'aves  de  César  confié  la  jennesse. 

L^état  qn'Amnrat  me  confie,  Rac. 

CovTiSR  9  dire  en  confidence. 
«  On  pouvoit  sans  crainte  lui  confier  les  plut 
»  grands  secrets.  »•  Boss. 

a  Ils  ne  disent  pas  précisément  une  chose  qui 
»  leur  a  été  confiée,  mais  ils  parlent  et  agissent 
y^  de  manière  qù'on^  la  découvre  de  soi-même.  » 
(Voyez  «ecn?/.)  ,    ^^^^^'^. 

ce  Les  secreU  de  la  régence  qu  on  avoit  con/iée 
»  à  sa  sagesse.  »  (Voyez  secret.  )        Fléc^. 
N'arex-Tons  point  an  roi  confié  vos  ennuis  ^ 
Ponr  ▼on*  confier  la  donlenr  qui-m'accable. 
(De)  Tiennent  de  confier  Uvv^  donlenr  4  Narcisse- 
Seigneur ,  le  vous  renx  bien  eorfier  mes  alarmes. 
Yonles-rous  confier  ce  secret  à  ma  foi  ?  R  AC. 

(H)  leiiB  confietn  ces  mots  sa  tropf  nste  donltor.BoiS. 
CowriER ,  ayant  pour  régime  direct  et  indjrect 
nn  nom  de  chose.  /     "^      \ 

«  Omfierk  sa  mémoire.  {Yoypx  mémoire.  ) 
»  —  Les  gémissemens  de  la  colombe  doivent 
5>  ètreco/i/îif»,etc.»(Voyez^/niMeme/i/.)Fi.ÉCH. 

Vonles-Tons  confier  ce  secret  à  ma  fol  ?  R  AC. 

Je  confie  an  papier  les  secrets  de  mon  cœor.    Bol*. 
SB  CompxER,  v./>/wi. ,  s'assurer,  prendre  cour 
fiance.  Je  me  confie  en  la  providence  de  Dieu,  Ii\ 
s'est  confié  en  ses  amis,  S&  confier  en  soi-même. 
Se  confier  en  sesjhrces^        .Dict.  db  l'Acad 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


524  CON 

«  Se  confier  en  la  honte  de  Bien .  — Itme  eort- 
y>  fie  pour  elle  en  la  raisévicorvle  divine.  » 

lîo&SUKT. 

Cl  11  scconfioii  en  sa  naissance  et  en  ses  grands 
»  biens.  »  La  Bjiuy. 

«  Dieu  nons  défend  de  /lowscYWjffcr  aux  en- 
^>  Tau»  des  hommes.  —  Ils  ne  tonfienl  d'autant 
»  plus  en  la  puissance  de  Dieu  ,  que  ,  etc.  — 
5>  1)€S  rois  qui  se  confiaient  en  son -pouvoir  et  en 
>v  sa  verlu.  —  Bienheureux  ceux  qui  se  vonfitnt 
J>  en  vous.  —  Lei"oi«cco/i^en  votre  affection,  v 

Fléchier. 

En  ses  bontés  mon  ame  se  confiti» 
Snr  l'éqaité  des  dfeuv  osons  nous  confier,  RAC. 

«iî  CoNFiTîn  ,  sans  régime. 

a  Qn'il  aiuie  seuleiueut,  et  qu'il  ««  confie»  » 

BoiSUET. 

OoNFiè,  i-p ,  parlicipc. 

«  Hérit  !ge  ivn^eèi  leurs  soin*»  «^  à  leur  équité, 
»  — La  fi»rce,^l  aiîlorité,  la  pudeur  des  lois  se 
»  trouvent  confiêe.n  à  ceux  qui  ne  connoissent 
y>  d'autre  loi  que  le  mépris  public  de  toute 
»  bienséance. —  Le  jeune  prince,  dont  l'ëdu- 
»  cation  est  pour  ainsi  dire  ro/(^fV  à  tous  ceux 
^  qui  ont  l'honneyr  de  l'approcher  de  plus 
»  près.  —  Les  vieillards  auxquels  son  enfance 
»  est  confiée,  »  Mass. 

Xa  place  et  les  trésors  cnnfiés  en  ses  nuint.         Kac 

(  Voyez  d'autres  exeniples  ci-dessus.  ) 

CONFIGURATION  ,  s,  /l ,  forme  extérieure 
on  surface  qui  borne  les  corps  et  leur  donne 
une  (igure  pjrliculière.  Ladiff^renU  configum- 
i.'on  des  corps,  JLa  diverse  configuration  des 
jHiriiea. 

l\  s'emploie  surtout  en  physique  et  en  chimie, 
tn   parlant  des  parties   menues  et  insensibles 
ïjui  échappent  à  la  vue.  La  configumlion  dea 
.  cristaux  s.ilinn. 

CONFIGURER  ,v,  a.,  fignrer  rentemble, 

CONFINER,  V,  n  ,  toucher  aux  conHiis  d'un 
})ays ,  d'ime  terre ,  etc.  La  France  cvnfitw.  twec 
l  Espagne,  Les  terres  qui  confinent  à  la  fi)rét, 
DfCT.  i>B  l'Acad. 

«  Ce  territoire  qui  confinoU  aux  deux  royau- 
»  mes.  »  Boss. 

CoKriKER ,  act.  /réléguer  dans  un  certain  lieu. 
O/*  Va  confiné  dans  une  île.  On  Va  confiné  dans 
un  monastère^ 

SE  CoKTiHKR,  V.  pr.  Sr  honfiner  dans  sa  pro- 
vince ,  flans  une  solitude,  c'est-à-dire ,  s'y  retirer 
volontairement.  Dict.  me  l'Acad. 

A  a  bnot  de  l'uairert,  va,  cours  t^  vonfiatr.       Rac. 

CONFINS  ,  s.  m.  pK  ,  les  limites  ,  les  extré- 
mités d'un  pays.  Surit  s  confins  du  royaume  ^  de 
Li  province.  Régler  les  confins  d'un  état.  Les  co/h 
fins  dun  diocèse.  Les  confina  d'une 'juridiction. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Deux  Aères  nations  s'avancent  sur  leurs 
M  confins. — Le»  tw////wdela  Judée  et  de  l'Ara* 
»  bie.  »  ^     hoi&. 

Les  rois  dont  les  états  enlonrent  mes  confins  , 

Oa  sont  mes  ennemis  ,  ou  lent  mes  Iribataires.   VOL. 

CONFIRMATIF,  IVE,  adj.  ,  qui  confirme. 
L'arrêt  confirmatif  de  la  senterjct.  Lettres  pa- 
tentes ^  confi rotatives  (Vun  privilège. 
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CONFIRMATION  ,   «,  /. ,  ce  qui  rend    wi- 

chose  ferme  et  stible.  Za  confi^-mation  rttrte 
sentent;e ,  d'un  arrêt.  Confirmation  de  ptiviléges , 
de  dioilu  ,  de  prérogatives  ,  d'/kmorairrs. 

DlCT.  DE  l/ACAD. 

«  Pourquoi  auroient-elle^demaudé  et  obtenu 
»  de  Rome  la  confirmation  de  cette  instilu  liou  ?  a 

Pascai» 
CoNPiRMATioK  ,  nouvclle  et  plus  expresse  as- 
surance d'une  chose  pour  vraie.  Entière  con- 
firmation.  Pour  plus  grande  ctmfirrnatinn.  Ln 
confirmation  d'une  nouvelle.  Le  courtier  en  a  ap- 
porté ht  confirmation.  JTen  ai  reçu  la  confirma^ 
tion.C^ci  a  besoin  de  confirmation.  Cela   mérite 
confirmation,  La  confirmation  (fune  pm^nesse. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  L'uniformité  de  vos  expressions  n*e»t-clle 
»  pas  une  confirmation  de  runifortniti   de  vos 
»  iugemens?  »  .   Pa*c. 

Kii  terme  de  rhétorique ,  la  confirmation  ,  crt 
celte  ])arlie  du  discourt  oratoire ,  qui  »uit  U 
narration  ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce  qiw 
l'on  a  voit  avancé.  ^ 

CospiRMATioN,  un  des  sept  sacrement  de  l'ë- 
clisepar  lequel  les  chrétiens  sont  confirmes  dan* 
la  grâce  reçue  an  baptême.  t>e  sacrement  de  con- 
firmation. TJévéque  seul  peut  donner  ia  toafir- 
mation.   Recevoir  lu  confirmation, 

CONFIRMEft^,  v,a, ,  rendre  plus  ferme  ,  pl«^ 
stabhe,  affermir  davantage.  O/b  m'a  confirmé 
dtvts  mon.  opinion  ,  dans  la  croyance  que  f  envoie. 
G?  miracle  le  confirma  dans  la  fiÀ  chrétienne.  Il 
fut  confirmé  dans  son  dessein  par  une  telle  ren- 
contre ,  jxir  Pexhortation  d'un  tel. 

Dict.  de  i.*Acai>. 
«  Tant  le  sénat  savoit  maintenir  le»  ancien- 
»  nés  maximes  de  la  république  ,  et  tant  il  y 
»  savoit  confirmer  \e  reste  des  citoyens. —  Pour 
»  confirmer  le  peuple  dans  cette  foi . — Les  y  ision» 
»  élounautcs  par  lesquelles  Dieu  les  avoîl  crv;r- 
»  ^r/«f(s dans  l'ancienne  et  véritable  croyance.  » 

BossinrT.^ 
ce  Son    flatteur  le  confirme  tous  le*»  matîas 
»  dnu»  celte  o])inion.  w  La  Beity. 

«  Des  miracle»  qui  confirmeront  dans  les  purs 
^  scntimens  de  la  religion  ceux  ffui  ,  etc.  » 
(  Voyez  o/>//7/o/?.  )  FLteH. 

a  Ces  dérisions  éternelles  de  justes,  cjut  -ôtent 
»  à  la  vertu  toute  sa  dignité,  et  confinneiU  le» 
»  pécheurs  dans  le  vice.  »  Mass. 

(Confirmer  ,  affermir^  arec  nn  nom  de  chose. 
«  Pour  confirmer  \si  loi  de  sa  résurrection  ,  il 
»  se  montre,  cic  —  Cette  jier^écution  a  confir- 
»  mé  l'église  chrétienne.  —Ce»  miracles  ser- 
»  vent  à  cwtfirmer  notre  foi.  —  Les  merveilleux 
»  succès  de  ses  conseil»  confirmèrent  l'opinion 
M  que,  etc.  m  Boss. 

«  Ahn  de  confirmer\:i  foi  des  p^cHeu rs  par  la 
»  vue  des  irrotliges  qui ,  etc.  —  Confirmer  la 
»  vérité.  »•  '  Fléck. 

.  «  Une   découverte    qui  confirme    nos  soup^ 
»  cons.  »  Mas». 

CoKFiRMEn,  se  dit  à  i)eu  près  dans  le  mènm 
sens,  en  parlant  des  droits,,  privilèges  et  oou^ 
a^ssions  que  les  états  ,  princes  et  seigneurs  con- 
tinuent à  leurs  sujets  par  de  nouvelles  lettres. 
l^  jxipe  a  confirmé  les  privilèges  de  ces  religieux, 
/>  mi  a  confirmé  lett  droits  et  les  privilèges  de 
cette  ville  j  de  ci  lie  cun^nimiauté.   Le  roi  le*  m 
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ietlrts  patentes,  Df CT.  dk  l'Acad. 

a  Le  Saint-Siëge,  dont  Tempereiir  confirma 
î>  les  privilèges,  n  Boss. 

CcKTiRMER  ,  saïKîtioîîner  ,  ratifier ,  mettre  le 
«cean  de  rautorité  souveraine. 

.«  L'évangile  a  confirmé  \e  commindeTnent  de 
>>  la  loi.  »  (Voyez  règlement.  )  Pasc. 

«  Cëtoit  au  peuple  à  confirmeriez  lois.  — Le 
>)  concile  qui  confirma  le  décret  de  saint  Céle»- 
»  tin.  —  Le  cinquième  concile  qui  confimta  le» 
»  jn'écédens.  —  Le  pape  confirma  les  décisions 
»  au  concile,  i»  Boss. 

«  On  confirme  dans  le  palais  ce  qu'on  ordonne 
»  dans  le  sanctuaire.  »  Fl^ch. 

(Le  «éoat)  â*cn«  comxnone  roix  confirmera C9  don.    R. 

CoiïTiRMEa ,  déclarer  qu'on  persiste  dans  un 
.  décret ,  dans  un  ordre ,  dans  une  réâoluliou  , 
cliins  un  sentiment ,  etc. 

J»  confirme  «n  partant  nion  ordre  touTerain. 

Allons  ,  plein*  de  reconnoÎManre  , 
De  Jacob  avec  Dieu  cotrfirmgr  raliianee. 
Cette  Tietime,  ete. 

Vaut  bien  que ,  confirmant  toc  rîgooretitei  loit , 
Tous  me  le  demandiez  nne  seconde  fois.  B.AC. 

(  Voyez  serment,  ) 

CaKFXRMEa ,  assurer  par  un  gage  ^  par  une 
garantie. 

a  Omfirmer  une  proihesse  par  serment.  » 

Pascal. 

a  L*alliance  devoit  être  confirmée  par  sa 
>»  mort.  »  Boss. 

«  Il  emploie  votre  nom  saint  et  redoutable, 
»  ô  mon  Dieu  ,  pour  confirmer  s^%  promesses.  » 

Massillov. 

CoNPiRMPR,  prouver  la  certitude  d'un  fait, 
ou  la  vérité  d'une  doctrine. 

«  Doctrine  amfirmèe par  des  miracles.  »  Pasc. 

«  Il  a  confirmé  sa  mission  et  c<'lle  de  ses  di»»^ 
)»  ciples,  par  des  mimcles. — Tradition  d';»u- 
»  tnnipluÂ  certaine  quVlle  a  été  confirmée  par 
»  le  sang  ^t  parie  martyre  de  ceux  qui,  etc.  » 
(Voyez  évangile  ^  tradition,)  Boss. 

Oni  «  )e  fieas  tout  de  voos  ,  ma  bonche  le  cenfeMe, 
£t  mon  respect  saura  le  conjirmtr  sans  cesse.       HAc. 

Co]^tiaMr,R,  donner  du  poids,  de  l'autorité  à 
une  chose  ,  en  joignant  son  sentiment  ou  son 
suffrage  à  celui  des  autres. 

«  Si  nous  l'avons  admirée  dès  le  moment 
»  ((u'elle  parut,  le  roi  a  confirmé  notre  juge- 
D  ment.  »  Boss. 

«  Dans  le  choix  de  ses  ministres,  il  (Louis 
»  XIV  )  ne  fait  que  confirmer  la  voix  du  peu- 
»  pie.  »  La  Brity. 

«  Ces  discours  déplorables  contre  les  gens  de 
»  bien ,  que  votre  autorité  confirme,  n  j\Iass. 

Confirmer,  apporter  de  nouvelles  preuves  , 
de  nouvelles  raisons,  pour  appuyer  quelque 
chose.  //  a  confirmé  cette  vérité  par  de  grandes 
autorités,  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  II  cite  ,  pour  confirmer  ce  sentiment,  trdîs 
»  auteurs  ,  etc.  »  (  Voyez  opinion.  )        Pasc^ 

et  Ce  que  les  apôtres  ont  écrit  ou  confirmé  ^zx 
»  leur  autorité.  »  Boss. 

«  Vous  confirmez  ce  que  vous  dites  par  un 
u  long  détail  de  ce  qu'il  a  fait.  »     LaBrW.j 


»  autrefois  un  père  de  l'église  ,  ({wt ,  etc.  » 

Fléchier. 

Confirmer  ,  être  une  nouvelle  preuve ,  ser- 
vir de  preuve. 

«  Leur  conduite  confirme  leur  foi.  »    Pasc. 

«  Voici  un  miracle  qui  cnnfirme  la  vérité  de 
»  tous  les  autres.  —  Ces  différences  ne  servent 
»  qu'à  confirmerez  que  nous  avons  déjà  établi. 
»  —  Le  témoignage  de  ces  auteurs  confirme  ce 
»  que  nous  dit  l'Ecriture  Sainte.  »  (Vt>yez  mo- 
gnificence,  )  •  ^  Boss. 

«  L'expérience  confirme  que  l'indulgence 
»  pour  soi ,  et  la  dureté  pour  les  autres ,  n'est 
»  qu'un  même  vice.  »  La  Bruy. 

a  C'est  une  vérité  confirmée  par  rexpériencfr 
»  de  tous  les  siècles,  d  Mass. 

Ce  billet  confirmé  par  Totre  témoignage.  CoR- 

CoNFiRMER  A,  «ssurcr  la  vérité  d'ime  chose, 
donner  des  assurances  nouvelles  et  plus  ex- 
nreî«ses  d'une  chose.  J'ai  reçu  une  lettre  qui  me 
confirme  cette  nouvelle,  Dict.  de  l'Acau. 

«  La  même  \:ho8e  lui  est  confirmée  dans  un. 
»  songe.  —  Moïse  leur  confirme  la  venue  de  ce 
»  grand  prophète.  >*  Boss. 

Vos  refus  ponrroient  me  confirmer. 
Un  brait  sourd  que  d6jà  Ton  commence  à  semer. Rac 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime  indi- 
rect. (  Voyez  confus  ,  récit,  ) 

Confirmer  à  ,  assurer  à  quelqu'un  la  posses- 
sion d'une  chose.  ^  / 

«  Charte  magne  confirma  au  Saint-Siège  les 
0  donations  du  roi  son  père.  —  Le  nom  de  fou- 
»  droyante  fut  donné  ou  confirmé  à  la  lésion. 
V  par  ce  miracle.  —  Il  leur  confirma  le  droit 
»  qu'Alexandre  leur  a  voit  donné.  —  Dieu  lui 
»  confirme  toutes  ses  promesses.  —  Il  confirma 
w  par  cette  victoire  le  nom  d'Africain  .rffl/w  sa 
»  maison.  »  ^  Boss. 

SE  Confirmer,  s'affermir.  Je  me  confirme  dan» 
cette  résolution.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  me  confirme  dans  cette  pensée ,  que  gran" 
»  deur  et  discernement  sont  deux  choses  dif- 
»  fé rentes.  »  LaBritst. 

«  IX  se  confirma  àann  le  dessein  de  monrlr 
»  entièrement  au  monde.  »  Flêch. 

Dans  ce  sens ,  il  a  quelquefois  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée. 

«  La  foi  de  la  providence  et  la  vérité  de» 
»  promesses  et  des  menaces  de  Moïse  se  con- 
»  firment  de  plus  en  plus  dans  le  oosur  des 
»  vrais  fidèles.  »  Boss. 

SE  Confirmer  ,  devenir  certain.  Cette  nouvelle 
ne  se  cxm firme  pas,  Dict.  bb  l'Acad. 

«  Ce  bruit  ne  se  confirme  pas.  »    La  Britt. 

Confirmé,  ée,  participe.  (Voyez  des  exenir" 
pies  ci-dessus.  ) 

(Voyez  honte,  résolution,) 

Confirmer  ,  conférer  le  sacrement  de  confir- 
mation. //  n'appartient  quaux  évéques  de  con-  ^ 
firmer.  Cet  évéque  m'a  confirmé, 

CONFLAGRATION,  s,  f,,  embrasement  gé- 
néral, terme  didactique,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  phrases.  Zxx  conflagration  d'ans 
planète ,  du  globe  terrestre, 

CONFLIT  ^  s,m,  y  choc ,  combat.  Rucb  con^ 
flit,  sanglant  conflit.  Z#e  conflit  de  deux  armées. 
En  ce  sens ,  il  a  vieilli. 
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CoKTiiT ,  an  fieurë ,  coDtMtatîon  entre  diver- 
ses juridictions  dont  chacune  se  veut  attribuer 
la  counoissance  d'nne  affaire.  Former  un  con- 
JIU  de  juridiction.  Règlement  sur  un  conflit  de 
juridiction,  Dict.  db  l'Acao. 

a  Au  milieu  d'un  conflit  tumultueux  de 
3»  grands  et  de  petits  intérêts  qui ,  etc.  »  (Voyez 
intérêt,  )  Fléch. 

CONFLUENT^  9.  m. ,  l'endroit  où  se  joignent 
deux  rivières.  Celle  ville  est  bâtie  au  confluent 
de  deux  rivières, 

CONFONDRE,  v,  a, ,  mêler  ,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Dam  le  chaos ,  tous  les 
tlémens  étnient  confondus,      Dicr.  db  l  Acad. 

«  Des  règles  ro/}yo/if/^^«  parmi  une  multitude 
»  d  autres  inutiles  ou  fausses,  w  Pasc. 

«  Ces  deux  choses  ne  sont  ]kis  tellement  ro/y- 
»  fondues  ,  que  nous  ne  puissions  discerner  ce 
>  qui  appartient  à  Vwne  et  à  Tautre. —  Il  ne 
»  voulut  pas  que  les  Juifs  ,  qui  avoient  reçu 
)»  1  évangile,  fussent  confimdus  avec  les  autres.  » 

BOSSUET. 

«  La  mort  con/bftdra  les  cendres  de  celles  <Tui 
»  brillent  à  la  cour ,  et  de  celles  qui  vivent  ods- 
y»  cures  dans  la  retraite.  »  Fléch. 

.  a  Les  peuples  confondus  et  assemblés  à  ses 
»  pieds.  -—Les  études  continuées  de  Tun  à  l'au- 
1»  tre  soleil,  les  jours  co/r/c>/?r/r/«  avec  les  nuits. 
»  —  Les  hommes  ordinaires  confondus  dans  la 
>»  foule.  —  Les  grands  et  les  priuces  confondus 
»  an  pied  des  autels  avec  le  reste  des  fidèles.  — 
»  Ce*|our  où  le, roi  et  l'esclave  seront  confbn- 
*>  €Uiê,  »  Mass. 

Prends -T  garda  ,  César  ,  on  ton  sang  répanda 
Bientôt  avec  le  sien  se  Terra  confondu.  CoR. 

La  Tictoire  et  la  noir,  pins  cruelles  qoe  nom, 
"Hoat  exeitoient  au  inenrire,  et  confondoù-nt  nos  coups. 

Racimb. 

CospoKDRU,  mettre  de  la  confusion,  du  dé- 
sordre. 

«  Hé  rode  confiind  à  son  gré  la  succession  des 
y»  pontifes.  »  Boss. 

CosFONORE,  réunir ,  assembler. 
Tons  ces  y  eux  qu'on  Toyoit  Tenir  de  tontes  parts 
Confondre  snr  loi  saallenrs  avides  regards.  B.AC. 

CoKTOHDRB ,  ne  pas  faire  distinction  entre  des 
personnes  et  des  choses  différentes  ,  prendre  une 
personne  ou  une  chose  pour  une  autre.  //  ne 
faut  pas  conflyndre  Cinnoctnl  et  le  coupable ,  ou 
finnocent  avec  le  coupable,    Dict.  ub  l'Acad. 

«  Ces  vertus  qu'ils  oonfi)ndent  avec  les  vertus 
»  chrétienifes.  —  Presque  tons  les  philosophes 
»  ont  confltndu  les  idées  des  choses.  »        Pasc. 

(c  Sabellius  ro^r/b/K/f^  ensemble  les  trois  per- 
»  sonnes  divines.  —  Les  Grecs  ont  confi^du  les 
»  seconds  Assyriens  avec  les  premiers.  —  Le  dé- 
>K  luge  de  Deucalion  ,  conflyndu  par  les  Grecs  avec 
yi  le  déluge  universel.  — >  Confbndre  l'homme 
»  avec  la  bète.  »  Boss. 

«  Ceux  que  les  grands  et  le  vulgaire  cdnflyn- 
»  dent  avec  les  sa  vans.  —  Confondre  les  per- 
»  sonnes,  et  les  traiter  sans  distinctwon.  » 

La  Bruyxri:. 

«r  Les  intérêts  sont  confondus ,  la  foi  violée, 
3>  -etc.  —  Je  confondrai  quelquefois  peuV^tre  le 
»  général  d'armée,  le  sage,  le  chrétien.  —  Vit- 
»  on  donner  arrêt  contre  arrêt ,  et  confondre 
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n  les  droits  et  les  espérances  de»  I>ariîet  par  1 
»  contradictions  scandaleuses. — Qu'il  estdil 
»  cile  qu'on  ne  flatte  la  vanité,  qu'on  ne 01 
»  fltnde  la  fortune  avec  la  vertu.  —  U  lesn 
»  fond  avec  ses  crimes.  (  Voyex  richesse,  ) 
»  L'esprit  ténébreux  de  discorde  confondrai 
»  devoir  avçc  la  passion  ,  le  droit  avec  Tinj 
»  rèt,  la  bonne  cause  avec  la  mauvaise,  s 

FLiCHiBa.  1 
«  Une  doctrine  si  humiliante  j>our  lliomd 
»  quilero/i/7v«/avec  la  bête. — S'ils  ne  connofl 
»  sent  rien  de  plus  grand  que  de  ranaper  dd 
»  la  boue,  et  d'être  f-o///o//^x/j* par  leurs seu 
»  mens  et  leurs  occupations  avec  la  ^lus  v| 
»  populace.  —  Calmer  les  passions  des  prin4 
»  et  des  peuples  ,  confondre  leurs  intérêts,  n. 

BlAssnxov. 
Confondre  rinnoeence  et  le  crime. 
Confondre  Tinnocente  aTec  U  criminelle.  • 
Va,  je  ne  confonds  point  ses  Tertns  et  ton  crins*  Cil 

Von  s  aTois-je  sans  clioix  , 
Confondu  jasqa*ici  dans  la  fonle  de  roif  ? 
Soit  raison  ,  soit  qae  ma  haina  en  lai  , 
Confonde  les  Romains  dont  il  chercha  l*appiii. 
Kt  que  tont  TaniTcrs  apprenne  aTec  terreur  , 
A  ne  confondre  plus  mon  fils  et  l'empecear.         RâC 

CowomDRE  ,  convaincre  en  causant  de  ■ 
honte  ,  réduire  à  n'avoir  rien  à  répondre.  f7û|| 
un  raisonnement  propre  à  le  confimdre.  Cette  cfrl 
position  a  confonilu  t  accusé,    Dict.  de  i.*Acad. 

«  Jen*ai  besoin  que  de  vous-même  pour  von 
»  confondre,  —  Ces  termes  qui  vous  confondenL 
»  — Assez  sa  vans  pour  confondre  les  pins  \w 
»  biles  philosophes.  »  (Voyex  discours.) 

Pascal. 

«  Ces  enchanteurs  d'Egypte  que  Moïse  avoît 
»  confimdus  par  ses  miracles.  —  Il  confond  Vm- 
»  gratitude  du  peuple  en  célébrant  les  mer- 
»  veilles  et  la  bonté  de  Dieu.  —  Dieu  achève 
»  de  confondre  le  raisonnement  humain  par  If 
»  mystère  de  la  croix.  —  Dieu  a  choisi  ce  qui 
»  est  fou  selon  le  monde ,  pour  confondre  lo 
»  sages  ;  il  a  choisi  ce  qui  étoit  foible  pom 
»  confondre  les  puissans. — Pour  confbndre  leun 
»  vaines  excuses. — Je  veux  confbndre  le  rooodc 
»  par  ceux  mêmes  que  le  monde  révère  le  plus.— 
»  La  religion  païenne  confondue  par  ellc^9«nènie. 
»  (Voyez  idolâtrie,) —  Tout  ce  qu'inventent  la 
»  Juifs  pour  éluder  les  prc^héties  les  confomi,— 
»  Siiint-Augustin  confondit  ces  dangereux  lié 
o  rétiques.  —  L'église  confondit  toutes  les  cr- 
»  reurs.  —  Ses  malheureuses  excuses  achèven 
»  de  le  confbndre,  »  Bosa. 

a  Au  chapitre  où  Tathétsme  est  attaqué  ,  e 
»  peut  être  confondu,  »  La  Bruv. 

«  Quelle  consolation  pour  nous  de  pouvoi 
»  nous  servir  de  vos  exemples  pour  confandr 
»  les  pécheurs  d'une  destinée  plus  obscure.  - 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances  ,  v6n 
»  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  laborieus 
»  d'un  homme  de  guerre ,  pour  confbndre  L 
n  lâcheté  du  mondain  ,  et  ses  excuses  sur  i 
»  difficulté  de  vos  préceptes.  «  Mass. 

Le  mensonge  aisément  confondu,  COB^ 

Des  prophètes  menteurs  la  troupe  confondue, 
près  àMmposer  silence  à  ce  bruit  imposteor  « 
i^cbiUe  en  Tent  counolire  et  confondre  Wviitat „ 
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J»  ««rai  deTaot  lai  trop  facile  à  emfmêf. 
Z.aiueS'moi  le  plaisir  de  confondre  Tingrat. 
J«  eonnois  peu  l'anoor  ,  mais  |*ose  te  répondre 
Qa*U  a*est  pu  coadamné ,  puisq^u'on  Tent  le  coftfonên. 

Racine. 

CoNFOKDEB ,  couviîr  de  bonté ,  mettre  en 
lésordre^  rendre  inutile,  faire  échouer.  Dieu 
nnfond  torgueit  des  tuperùes.  Dieu  se  ptait  à 
o/^ndre  les  vains  projets  des  ftommea. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  co«/ow//v.  l'assurance  que  vous  avez 
eue  de  me  dire  que,  etc.  —  Pour  confondre 
avec  risée  leur  égarement  et  leur  folie.  —  Con- 
■  fiftndrer  l'orgueil  de  ceux,  etc.  —  Confond/e 
ieur  insolence.  —  Confondre  les  faux  mira- 
•cles.  —  Ces t-là  que  l'assurance  humaine  est 
bien  confondue.  —  Pour  confondre  l'esprit  hu- 
main qui  s'enorgueillit. —  Peut-être  que, 
pour  les  confondre ,  Dieu  leur  refusera  cette 
gloire  ?  Non  ,  il  les  confond  mieux  en  la  leur 
donnant.  —  Confondre  les  mauvais  conseils.» 
Voyez  vanité,  )  Pasc. 

a  Voyez  comme  Dieu   amfond  les   princes 
superbes.  —  Il  a  confondu   avec  ces   idoles 
toute  la  jgrandeur  humaine  qui  s'iutéressoit 
à  les  détendre.  —  Il  aveugle  la  sagesse  hu- 
maine ,  il  la  confondit  elle-même.  »    Boss. 
«  Ce  que  je  dis  pour  confondre  les  personnes 
du  siècle.  —  Quil  sait  bien ,  quand  il  vent, 
par  de  foibles  mpyens  ,  confondre  l'orgueil  et 
la  fausse  prudence  des  hommes  !  —  Se  ser- 
vant des  plus  foibles  instrumens  pour  con- 
fondre  la   force  et  l'orgueil  des  hommes.—^ 
Comme  il  sait  co^/o/w/zv  l'orgueil  des  pécheurs, 
il  sait  honorer  l'humilité  des  iusles.  —  Leurs 
espérances  ne  seront  pointco/7/o/tc&/tf«.»FLicH. 
«  Que  le  seigneur  confonde  ces  langues  trom- 
peuses et  CCS  lèvres  fauses,  qui ,  etc.  —  C'est 
à  eux  à  dégrader  et  à  confondre  l'impie.  — 
Pour  confondre  ces  ennemis  de  la  religion  et 
de  votre  véritable  gloire.  (  Voyez  passion  , 
vice  ,  odeur,  )  —  Un  projet  déconcerté  les  con- 
fond. »  (Voyez  espérance,)  Mass. 
O^nfondfw  notre  orgaeil.  —  Nos  rœax  confondus. 
Tout  me  eonfo^ ,  tout  me  denent  contraire.      Coa. 
Confonds  dans  ses  conseils  une  reine  croelle. 
Bt  confonds  tons  ces  dieoz  qni  ne  forent  jamais. 
Un  regard  cônfbndi'oii  Hermione  et  la  Grèce. 
Implacable  Vénus  I  snis«je  asses  confondus, 
Bt  confondant  Torgooil  par  d'augustes  exemples^ 
O  Dieu  I  co»/!»k^  l'audace  et rimposture.         Aac. 
Des  guerriers  à  ce  co^p  demeurent  confondus,     Boil. 
Ce  héros)  qui  confondit  Mayenne  et  la  ligue  et  Tibère. 

Voltaire. 

Quelquefois  ce  terme  n'emporte* aucune  idée 
e  honte  ou  de  confusion, 
tt  Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
célébrer  la  gloire  immortelle  d|^  Louis  de 
Bourbon  ,  prince  de  Coudé  ,  je  me  sens 
également  confondu,  et  par  la  grandeur  du 
sujet,  et,  s'il  m'est  permis  de  le  dire,  par 
l'inutilité  du  travail.  »  Boss. 

a  Ces  globes  d'une  grandeur  qui  confondît' 
magination.  »  La  BavV. 

Levm  0ombre  m'épooTante»  et  confomdmê.  raison. Coa- 
^BIou  esprit;  dtmeare  iajm  paroU  ,  interdit ,  confo^u, 

BollSAU. 
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I     On  dii ,  en  termes  de  civilité ,  ponr  te  dé^ 
fendre  de  quelque  louange  excessive,  tws  louan- 
ges me  confondent,  Dicr.  de  c'Acad. 
Seignenr  ,.tant  de  bontés  ont  lieu  de  me  confondre,  B, 

On  dit  aussi  ,  ce  que  vous  dites  là  me  confond , 
pour  dire  ,  me  paroit  incroyable. 

SE  CoKTOïïDaE ,  se  mêler,  se  réunir. 

«  Ils  ne  pou  voient  pas  se  confondre  av^  leé 
»,  autres  peuples.  »  Pasc. 

«  Ou  ne  voit  plus  aucun  reste,  ni  des  ancieùs 
»  Assyriens  ,  ni  des  anciens  Mèdçs ,  ni  des  an- 
»  cieus  Perses,  etc.  ,  ilsac  sont  confondus  avec 
»  d'autres  peuples.  —  Ils  vont  tous  se  confondre 
»  daus  ce  gouffre  infini  du  néant.  —  Ils  vont 
»  tous  ensemble  se  confondre  dans  un  abîme  , 
»  etc.  »  3o8s. 

((  Les  deux  ligues  se  confondroifn^  en  une 
»  seule  et  même  ligne.  —  Toute  jalousie  n'est 
»  point  exempte  de  quelque  sorte  d'envie,  et 
»  souvent  même  les  ^eux  passions  se  confon^ 
»  dent,  »  ,  La  BauT. 

«  Cet  amour  si  vif  et  si  tendre  qu'il  avoit 
»  eu  pour  sa  famille  ,  se  confondit  insensible- 
s>  ment  dans  la  charité  qu'il  avoit  pour  Dieu,  » 

FLÊCHIEa. 

ss  CoKTOKDaE  ,  se  troubler ,  se  détoncerter  , 
devenir  confus.  Ces  détails  sont  immtnses,  on 
s'y  confond,  11^  s'est  confondu  dans  son  raisonne- 
ment,  '  Dicr.  de  l'Acad. 

a  O  rois ,  confondet-vous  dans  votre  grandeur. 
»  —  Toutes^  nos  pensées  se  confondent,  »   Boss. 

<K  Âmes  lâches ,  venez  ici  vous  confondre,  — 
»  Il  (saint  Louis)  se  confond ,  il  s'humilie. — 
»  Se  cacher,  se  confondre,  s'anéantir  devant  le 
»  créateur.  »  «  FlAch. 

«  Ces  espaces  immenses  où  votre  raison  m 
»  confond:  »  La  Bruy. 

Adieu  ,  mon  esprit  so  confond»  COft. 

Dès  Tos  premiers  regards  je  Vax  vu  ss  eonfondrf,  BaO. 

On  dit  familièrement ,  se  confondre  en  excuses , 
en  cérémonies  y  en  respect ,  pour  dire,  multiplier 
les  cérémonies,  les  excuses,  etc. 

CONFORMATION ,«./.,  manière  dont  un 
corps  organisé  est  conformé.  La  conformation 
des  parties  d'un  corps.  La  conformation  des  or- 
ganes. On  appelle ,  vice  de  conformation ,  daus 
un  être  animé  ,  ce  qu'il  a  de  défectueux  dans 
la  disposition  des  parties  de  son  corps. 

<c  Une  heureuse  conformation  d'organes.  » 
(Voyez  esprit,  )  Yiijcu, 

CONFORME  ,  aclj.  des  deux  genres  :  qui  a  la 
même  forme  ,  qui  est  semblable  ,  qui  ressem- 
ble. La  copie  est  cotiforme  à  PoriginaL  Ces  écri- 
tures sont  conformes.  Son  humeur  est  confirme 
à  la  vôtre,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  disant  conforme  à  Dieu  et  à  l'église.  » 

Pascal. 

a  Etat  plus  rude,  mais  plus  parfait  pour  des 
»  âmes  fidèles ,  parce  qu'elles  sont  plus  con- 
»  formes  à  Jésus-Christ  crucifié.  —  Celui  qui  , 
D  par  sa  vie  et  par  ses  mœurs ,  s'étoit  rendu 
»  conforme  à  Jésus-Christ  même.  »      Fléch. 
Conforme  à  son  aïeul,  à  son  père  semblable. 
Vos  désirs  sont  toujours  si  conformes  aux  siens. 
Vos  intérêts  ici  %on\  conformes  aux  nôtres.      '   Hac.' 

Conforme  ,  qui  s  accorde  avec ,  qui  n'est  pas 
contraire  à. 
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«  Un  homme  cachant  sa  mauvaise  doctrine , 
9  et  se  disant  conforme  à  Dieu  et  à  ]*lglise.  — 
»  Jansënius  est  contraire  aux  Thomistes ,  et 
»  conforme  à  Calvin.  —  Une  confession  de  foi 
»  confirme  aux  sentimens  de  l'église.  —  Vous 
»  ne  ferez  rien  en  cela  que  de  confitrme  à  votre 
»  maxime  et  à  votre  pratique  ordinaire.  — Dc- 
»  cisions  conformes  à  l*e«prit  et  aux  caiioùs  de 
»  réalise.  —  Sentimeus  confirmes  aux  décisions 
»  des  papes.  —  Une  vie  confirme  k  la  volonté 
»  de  Dieu.  —  Ces  preuves  sont  œn formes  à  la 
»  raison ,  mais  souvent  elles  ne  sont  pas  assez 
»  conformes  et  assez  proportiounées  à  la  dis- 
é  position  de  l'esprit  de  ceux,  etc.  »     Pasc. 

«  L'histoire  de  Xénophon  est  plus  conforme 
»  à  l'Écriture.—  Les  annules  de  Perse  sont  co^/- 
»  formes  â  ces  deux  auteurs.  —  Tradition  si  con- 
M  forme  aux  lumières  de  la  raison.  »     Boss. 
■^   Conforme  ,  qui  convient  à. 

€c  La  nature  donne  alors  des  passions  et  des 
»  désirs  conformes  à  l'état  présent.  »        Pasc. 

<c  Les  lois  d'Athènes  plus  confirmes  à.  l'éUii  de 
9  la  république  romaiue.  n  boas. 

a  Le  caractère  le  plus  co/T/ôr/Ti^ aux  vues  qu'il 
»  a.  »  (Voyez  rôle.)  La  Brity. 

«  Elle  se  reprocha  cette  foiblesse  comme  peu 
V  conforme  à  rhumilité  et  à  la  constance  chré- 
>  tienne.  »  FlIcu. 

Chaq««  peuple  a  le  tien  eonfonne  à  sa  natare.      CoR. 
(  Cbaqne  peuple  a  ion  gouvernement ,  eu.  ) 

B.eTétons-nons  d*faabînemenf 

Canjbnms  à  Thorrible  féie 

Que  rimpie  Aman  nom  apprête^ 
Cil)  ft*ett  fait  vne  Terta  eonformg  à  «on  nalbeur.  Bac. 
Dans  nn  habit  conforme  à  la  Traie  oHgtne.  Bol  l. 

CONFORMÉMENT,  a</t/.  ,  d'une  manière 
conforme.  Il  faut  procéder  conformément  à  une 
telle  ordonnance,  P'ivre  confirmcment  à  son  état, 
Dicr.  DE  L'AcAn. 

«  Elle  doit  agir  confirmémerU  à  ces  nouvelles 
^  lumières.  —  Jésus-Christ  est  venu  conformé- 
»  ment  à  ces  prophéties,  u  Pasc. 

a  Toutes  les  nations  bénites  en  lui^  confor- 
ma mémentk  la  promesse  iaiteà  Abraham^ )> Boss. 

CONFORMER,  u,.a. ,  rendre  conforme.  0>/i- 
former  sa  vie  ,  ses  actions  ,  à  la  doctrine  de  l'é- 
vangiU.  Confirmer  ses  sentimens  à  veusduptinçe, 

DiCT.  DE  L  ACAii 

«  Seigneur  ,  faites-moi  la  grâce  de  conformer 
•»  mes  sentimens  aux  vôtres.  —  Confornur  ma 
»  volonté  à  la  vôtre.  »  (  Voyez  volonté,)    Pasc. 

«  La 'politesse  confirme  les  dehors  aux  condi- 
9  lions.  M  La  Buirr. 

SB  CoiTFORMER ,  V.  pron.  Se  confirmer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  Se  confimur  aux  inclinations  de 
quelqu'un,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Faites,  seigneur ,  que  je  me  confirme  à  vo- 
»  tre  volonté.  —  Pour  se  conformer  ix  cet  ordre , 
s  ils  demeurent  enfermés  quaraute  jours.  » 

Bossui;T. 

<c  Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et 
.3»  à  ses  idées  ,  Racine  se  confirme  aux  nôtres,  d 
La  6ruy]^:he. 

«  Se  conformer  an  siècle.  (  Voyez  siècle,  )  — 
»  Pour  nous  confirmer  h  la  coutume.  «  FLtcn. 

«  Ne  nous  conformons  pas  aux  vaines  pompes 
»  4u  monde,  m  MA:>a. 


CON 

Ses  coorsierfl  ,  ete. 

Semblofent  s*  conformer  h  sa  triste  pensée. 

Jie  conformer,  à  celte  loi.  Ba& 

SB  Covtormer  ,  se  rendre  semblalilc. 

«  Le  livre  de  l'imitation  de  Jésus-Christ,  ^^i 
»  elle  apprenoit  à  se  confirmersux  véritable  m 
»  dèle  des  chrétiens,  n  Bots. 

«  Ccnformons-ttous  à  ce  saint  roi.  »'  Flbci. 

Le  participe  œnfirmé ,  se  dit  quelquefoi^vt 
la  manière  août  les  parties  d'un  corpt»  orgâUH 
sont  dispobées  entre  elles.  Ainsi^  on  dit,  qnV 
corps  est  bien  ou  mal  confirmé ,  relaiivemeM  i 
sa  ttatijre  ou  à  na  destination, 

CONFORMITÉ,  ^  f,  ,  rapport  qu'il  va  fo 
tre  tes  choses  qui  sont  cou  foi  mes.  Ccmfonni. 
d'inclinations.  Conformité  de  sentimens,  Conff 
mité  d'humeurs.  Conformité  d^ esprit,  Confinmi 
et  arrêts,  Dict.  db  i«*AcAi>. 

a  Afin  de  parler  un  même  kngage  ,  et  q  ( 
n  par  cette  conformité  apparente  iïs  pui^sf* 
i>  former  un  corps  considérable., —  Des  seiiu 
»  meus  qui  avoieut  quelque  conformité  ar< 
»  ceux  du  cliristtanisme.  o  Fa«c. 

-  «  Uue  conformité  àt  mœurs  et  d'incllnatia!j 
»  qui  fait  les  liaisons  parfaites.  »         Fléci. 

On  dit ,  la  co*ifirmité  à  la  volonté  de  Duh 
pour  dire,  la  soumission  de  sa  propse  volcd 
à  celle  de  Dieu. 

(  Voyez  le  mot  conjecture,  ) 

EH  CoKf oRMrré ,  expression  adverbiale ,  pei' 
dire,  conformément  à.  F'oui  m'aviez  donné  i^ 
ordre  ^  fui  a^i  en  conformité.  Il  agit  en  cot^'^ 
ffiité  aux  ordrrs  qu*il  a  nçus. 

CONFRATERNITÉ ,«./.,  la  relation  ,  le  nr- 
port  qu'il  y  a  entre  des  personnes  qui  sont  d'is 
même  compagnie ,  d'un  mètne  corps.  j4  cas^ 
de  la  confraternité ,  en  considération  de  la  co^ 
fixiterfuCè,. 

CONFRERE,  s,  m,  \  un  de  ceux  qui  coraf^ 
sent  uue  compagnie  de  ])ersonne8  associées  pe 
quelque  exercice  de  piété.  Les  confrères  tL 
Soini'Siicrement, 

Il  hc  dit  aussi  de  ceux  qUi  sont  d'upe  mèa 
compagnie,  d'un  même  corps.  Ib  aohi  t- 
deux  conseillers  au  parlement ,  tous  deux  de  (~ 
cadémie ,  ils  sont  confrères.  Nous  avons  un  ntv 
vea^  confrère.  Dict.  db  l'^cad. 

«  "Violant  le»  lois  de  racadémie,  atîi  éé%r 
»  dent  aux  académiciens  d  écrire  ou  retire  ëcrii 
»  contre  leurs  confrères.  »  La.  finirr. 

Ce  forçat  abhorre  même  de  ses  esmfrèreâ,         Boil. 

CONFRÉRIE  ,  s.  f.  ,  compagnie  de  personc 
associées  pour  quelques  exercices  de  piété.  î 
confrérie  du  Saint-Sitcrement,  Alat^tâiiSer  • 
confrérie.  Bâtonnier  ile  confrérie. 

Confrontation  ,  «.  y: ,  ractMn  «le  «s 

fronter  des  personnes  les  unes  aux  autrw.  Li  i 
se  dit  qu'eu  matière  criminelle,  en  paîrlaat ,  < 
des  témoins  que  Ion  confronté  à  un  aceuaë  , < 
des  accusée  quo  l'on  confronte  ensemble,  jie^ 
lemetU  et  conj'iontation  de  témoins. 

Il  se  dit  aussi  de  l'examen  qu'on  fait ,  ou 
deux  cVritures  en  les  comparant  ensetublc  ,  * 
de  diil'éreus  passages  que  i'ou  confère  Tihi  ai 
l'autre.  Im  confroiUaiio.n  tks  éctiturts,    f*ar 
confrontation  des  passages  ,  il  vérifia  que, .  , . 

CONFRONTER  ,  v,  a,  U  se  dit  en  parla 
des  pcrsounes  qu'on  met  en.  présence  les  as 
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1.1  8v  aii  pins  |Niriii:uiieri;iiicnL  eu  lerioif»  ue 
palais,  en  parlant  des  témoins  et  des  accusés 
qu'on  fait  comp^'iroitre  les  ims  devant  les  autres 
pour  les  interroger.  Confronter  As  témoins  à 
^accusé.  Dès  que  les  témoins  lui  eurent  ét4  conr- 
frxmtés.  Il  a  été  confrofité. 

CosmonTEK,  au  figura,  confërer  une  chose 
avfc  inie  autre,  examiner  deux  choses  eu  même 
temps ,  pour  les  comparer  ensemble.  Confiw^ 
ter  deux  écritures ,  confronter  deux  étoffes  ,  fune 
at*sc  fouine.  Confronter  deux  choses  ensemble. 
Confronter  ta  copie  â  Poriginal 

DiOT.  DS  L*ACAO. 

«  Une  personne  humble  qui  est  ensevelie 
»  dans  son  cabinet ,  qui  a  médité ,  cherché , 
»  consulté ,  confronté ^  lu  ou  écrit  pendant  toute 
»  sa  vie ,  etc.  —  Il  foudroit  vous  confronter  avec 
»  vos  pareils  pour  Yx>rter  de  vous  un  iiigement 
x>  sain  et  raisonnable.  i>  La  Brut. 

CONFUS,  USE,  adi,  ,  confondu  l'un  avec 
l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble  ,  sans  ordre. 
/>  cAoot  n*étoU  qu'un  assemblage  confus. des 
élémems,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Un  assemblage  confus  de  libertins.  » 

FlAcboa. 
£*«»«!  éenfiu  d«  chtesoet  énoratt.  BoTL. 

On  dit  y  un  cri  confits ,  un  bruit  cftnfua ,  pour 
dire ,  un   cri ,  un  bruit  formé  par  plusieurs 
personnes  dont  on  n»  distingue  pas  les  voix. 
On  entendit  un  cri  confus  ,  un  bruit  confus, 
DiCT.  PB  l'Acad. 
tt  Des  murmures  cc^fus,  »  Fx^h. 

Mille  vois  canf$its4.  Coi. 

Un  bnrit  eonfi$s  s*élèT«. 

QatI  tVBQttt  ect^s  ?  H AO4 

On  dit  encore,  un  bruit  confus,  pour  dire , 
un  bruit  incertain,  sur  une  chose,  sur  un  fait 
ilont  on  ne  sait  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. //  couH  un  bruit  confus.  Dict.  db  l  Acad. 

lUb  bmit  ccmfu»  par  me*  toins  eoaRrné.        R  ac. 

CovTVs^  en  parlant  d'esprit ,  d'ouvrages  d'es- 
prit, signifie  obscur,  embrouillé.  Esprit  confus. 
Sçvoir  confus.  Ce  discours  est  si  confus  qu'on 
ne  saurait  f  entendre.  J'ai  lu  autrejbis  cet  ouvragr, 
je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse.    Ujct.  de  l'Acao. 

«  A  peine  lui  reste-t-il  quelque  lumière  cufi- 
»  fuse  de  son  apteur.  v  Pasg. 

«  Comme  s*il,avoit  à  notre  manière  des  vues 
«  ^nérales  et  confuses,  —  A  peine  nous  en  reste- 
»  t-il  quelque  mémoire  confuse,  *-  Il  n'a  plu» 
»  qu'une  idée  confuse  de  son  origine.  —  Des 
j»  fables  confuses  et  impertinente».  —  Des  toé- 
2D  m.oires  confus,  »  Boss. 

«  Ils  ont  eu  un  songé  co^^m.  v    La  Baur. 

«  Des  vues  Caïusses  et  confuses.  —  Un  senti- 
9  ment  vague  et  confus.  »  Mass. 

La  oatare  tremblante  ,  ioccrtalne,  étoonée  , 
D^nn  QVSK*  ccmfuf  eo«Tr«  fa  destinéç.  CoB. 

Pébrooillar  Tait  confis  df  açf  viesz  ronanclersi.     3. 

CovYVs ,  honteiut ,  ci^tbarrassé ,  soit  qoç  U 


»  fut,  durant  plusieurs  jours  »  toute  confuse  et 
»  épouvantée.  »  Fléçh. 

Tonjoars  triste  ,  tpQ|onrs  et  honlenx  et  confut,  ^ 

Et  je  suit  plat  confmt ,  teigneor  *  de  toc  boûtéi  »  . 
Qae,ete. 

Sorprlt ,  tf onblé ,  comftu.  COB. 

(Voyez  devoir,  rendre,  ) 
Et  saintement  cwf/tts  de  nos  égarement. 
De  toat  ce  que  featendt ,  étonnée  et  eôt\f^sé» 
Cmtfutu^  et  digne  objet  de  vos  inimitiét.  B.AC» 

Et  présentent  la  Ibudre  à  moo  esprit  comfitt, 
Ab  I  dans  tes  jeax  eomfut  |e  lis  be^parfidlie. 
Triste,  las  et  confm»  ,  je  cesse  d*^  rêver.  BoiL. 

CONFUSÉMENT  ,  ado, ,  d'une  manière  con- 
fuse. On  a  tout  mis  confusément  dans  sa  maison. 
Teri  ai  entendu  parler  confusément, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 
Cet  borrible  débris  «  d*algles  ,  d*armes  ,  de  cbars  , 
9nr  ces  champs  empestés  confusément  épars.       CoB. 

(  Voyez  semer,  ) 
On  n'entead  qne  des  cris  poussés  canfiuàmtmu     Bot£. 

CONFUSION,  a./,  mélange  confns,  em- 
brouiileQ^ent.  lia  tout  brouillé,  Ha  mis  tout  en  . 
confusion.  Il  y  a  bien  de  la  confusion  dans  son 
cabinet.  Diçt.  bb  l'Acao. 

«  La  confusion  des  langues  arrivée  i  la  tour 
»  de  Babel.  »  (  Vqyez  pUin ,  remplir ,  voir.  ) 

Bossue. 
Je  saurai  démêle?  oettf  eotifm$ion.  COB. 

CoiTFUsioK,  désordre ,  trouble  dans  les  eliosea  - 
morales.  //  y  régne  un  e^mt  de  démrdrB  eê  de 
confusion.  Dier.  ns  i^'Acas. 

(c  Ce  chaos  et  cette  coi»/jMio;t  monstrueuse.— 
»  Augmenter  la  confusion,  u  Paic. 

«  La  confusion  des  lois.  •—  La  confusion  itu'il 
»  mettoit  dans  l'église  en  protégeant  les  Arieiu.i> 

.    fiOffiUBT. 

«  Mettre  lo  trouble  et  la  confusion  où  il  a u- 
»  roit  dû  mettre  l'ordre  et  la  règle,  n  (Voyez 
naître,  )  Mass. 

CoBFusioK ,  défaut  d'ordre ,  de  régularité,  dans 
la  conduite,  dans  un  état,  Hans  uue  armée  ,etc. 

tt  Uue  cei'taine  conduite  qui  l'ait  remuer  ces 
»  grands  oorps  s^ns  confusion ^  —  Dans  cette  con- 
»  fusion ,  on  ne  pouvoit  se  mouvoir  de  concert. 
»  —  Ce  grand  empire  fut  toviours  régi  avec 
>i  quelque  confysion.  9  Boss. 

tt  Dam  un  temps  où  k  confksion  régnoit  en- 
»  core  dams  les  armées.  »  FLjtes. 

«  La  confusion  ^u  gouven^emeiiit  e^l  aussi  fu- 
»  neste ,  eU?.  »  Mass. 

CoKFu^^ioH  ,  déso|4rea  dans  uo  état,  troubles 
politiques. 

«  Dans  cette  effroyable  (vnfuMion  de  toutes 
»  choses. —  Est-ce  que  les  temps  de  ccmfusum  ne 
»  sont  pas  eucore  accomplis?  —  Les  Gr«» 
»  mirent  lou t en  co/?/m*/o/î.— Alexandre  mourut 
»  plein  des  tristes  images  de  la  cwifusiim  qui 
w  de  voit  suivre  aa  mort,  v  B{>ss. 
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«  Ces  jours cle  confusion  et  de  trouble.  —Dans 
»  des  temps  de  confusion  et  de  révolte.  »  (  Voyez 
jet  r,  nuage.  )  Fléch. 

«  Le  trouble  et  la  confusion  où  sont  la  pln- 
j)  p.Tt  des  peuples. et  des  états  de  l'Europe. 
>j  \\ojez  pçrter^  remplir.) —Tout  Tétat  dans 
»  la  confusion  et  le  désordre.  »  Mass. 

ArMches-Tons  d*Dn  lîeo,  etc —  Profite» 
De  hi  confusion  que  ma  disgrâce  J  jette.  Kac. 

(•Voyez  méprendre.) 

(Voyez  le  mot  voir.  ) 

Covjvsiov ,  défaut  d'ordre ,  de  méthode ,  de 
clarté  dans  les  choses  qui  tiennent  aux  opéra- 
tions de  l'esprit,  de  l'entendement. 

«  Pour  éviter  la  confusion  que  la  multitude 
)»  des  paroles  apporte.— Sans  Jésus-Christ  nous 
»  ne  voyons  qu'obscurité  et  confusion  dans  la 
•>  nature  de  Dieu,  et  dans  notre  proi)re  nature.» 

Pascal. 

«  Afin  que  Tordre  des  temps  se  développe 
»  devant  vous  avec  moins  de  confusion.  —  La 
>>  ittnfuainn  àe&  noms  en  aura  sans  doute  heau- 
»  coup  mis  dans  les  choses  mêmes  et  dans  les 


»  personnes. 


Boss. 


u  Je  marquerois  sans  confusion  dans  vos  pen- 
*  .nées  tout  ce  que  fit  ce  grand  capiUûne.— 
>i  Pardonnez  un  peu  de  confusion  dans  un  sujet 
li  qui  nous  a  causé  tant  de  troubles.  »  Fx<ica. 

*    D^oà  D*«it  dans  set  conseils  celte  confutïon  ?        Rao. 

O&KïusiON,  multitude  confuse  de  choses  ou 
{8«  personnes.  Uy  cwoit  à  ce  repas  une  gratifie 
confusion  de  mets.  H  y  avoit  sur  la  place  une 
grande  xxmfusion  de  monde.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Dans  cette  confusion  tle  «ectes  qui  se  van- 
»  toient  d'être  chrétiennes.  »  Boss. 

%  Une  cotf r  choisie ,  nombreuse  ,  sans  confur- 
w  êion.  »  FUtCH. 

EW  CoKPusioK,  expîessinn  adverbiale ,  confu- 
sément ,  sans  ordre  ,  d'une  manière  confuse. 
Marcher  en  confusion^  Les  troupes  surprises  par 
l'ennemi ,  et  n* ayant  pas  eu  ie  temps  de  se  ranger 
en  bataiUe,  se  àaUirent  en  oorrfusion^ 

CoKvusTon,  la  honte, ^ans le  sens  d'ignominie 
^u  dans  celui  de  pudeur.  Ce  reproche  l'a  couvert 
de  confusion^  Pos  louanges ,  vos  bontés  me  don- 
nent de  la  ajnfuskm.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  vous  prouver  cette  confusion  salutaire 
»  dont ,  etc.  —Pour  vous  couvrir  de  confusion. 
»  —  Elle  entre  dan«  une  sainte  confusion.  —  Les 
»  idol  '  que  vous  tinéantissez  pour  la  confusion 
»  des  uechans,  au  jour  de  votre  colère.  » 

Pascal. 

«  Il  conVTDÎt  l'injustice  de  confusion.  »  Boss. 

a  Avec  quelle  confusion  reconnut-elle  qu'elle 
y>  ïi'étoit  par  elle-même  que  ténèbres  et  im- 
»  puissance?  »  {y oyei suspens.)        Flâcb. 

«  Cette  charité ,  ce  zèle  tendre  les  transporte , 
ï>  les  attendrit ,  les  couvre  d'une  sainte  confu- 
^  ^iV)^.  — La  confusion  peinte  sut  le  visage  des 
>i  uns  ,  etc.  »  (  Voyez  peindte,  )  Mas*. 

Tu  te  tais  maintenant ,  etc. 

Plus  par  confusion  que  par  obéissance.  '     . 

YoQS  redoublet  va  bonté  et  ma  confusion» 
>«ites  son  ehâtiment  de  sa  cm^mïen,  Goa. 

\  Voyc«  silsnGt») 
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n  Insuttott  à  ma  confusion. 
Bans  ma  confusion ,  que  Roxane  ,  nadafnè , 
Attribadit  encore  à  Teseès  de  ma  flamme.         Hac* 
(Voyez  plein.  ) 

CoNFT78ioiï  DE ,  SUIVI  d'un  infinitif. 

a  11  a  eu  la  confusion  de  ne  pouvoir  répondre 
»  àcette  difficulté. — U  faut  le  nommer  ou  souf- 
»  frir  la  confusion  de  n'être  plus  regardés  que 
Y>  comme  des  menteurs. — Elle  entre  en  confusion 
»  (/avoir  préféré  tant  de  vanité  à  ce  divin  mai- 
»  tre.  —  Ce  sera  une  des  confusions  des  damnés 
»  de  voir  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Quelle  confusion  pour  les  impies  de  sentir 
»  que  ,etc.  »  Mass. 

À  LA  CoHFTjsjoN  DE,  cxprcssion  adverbiale. 
J*avoue  à  ma  confusion  que  fêtois  tumbé  dans 
celte  erreur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  U  faut  reconnoltre  ,  à  la  confusion  du  genre 
»  humain  ,  que  la  première  des  vérités  étolt  U 
»  plus  éloignée  de  la  vue  des  hommes.  »    Boss. 

A  ma  confusion  ,  l^éron  vent  faire  voir 
Qa*Agrippine  promet  par-delà  son  ponroir.       Rac. 

CONGÉ ,  s.  m. ,  permission  d*aller ,  de  venir, 
de  se  retirer.  Donner  congé  à  un  soldat ,  lui  don- 
nâr  congé  pour  un  temps  ,  lui  donner  congé  air- 
solu.  Obtenir  son  congé.  j4ctorder  des  congés  à 
des  officiers.  Des  officiers  gui  sont  partis  de  tar» 
mée  sans  congé.  L'ambassadeur  a  demandé  un 
congé.  V 

pREVDRB  CovoÉ ,  aller ,  avant  que  de  partir ,  * 
saluer  les  personnes  à  qui  l'on  do^  beaucoup 
de  respect ,  et  prendre  leurs  ordres.  Il  part  pour 
r  armée  ,  et  il  a  déjà  pris  congé  du  roi. 

On  le  dit  aussi  de  l'adieu  qu'on  dit  à  ses  ami» 
quand  on  va  en  voyage.  Jt  part  dans  deux  jours, 
et  il  est  allé  prendre  congé  de  ses  amis. 

On  dit,  qu'tt?*  ambassadeur  a  eu  ,  a  pris  son 
audience  de  congé ,  pour  .dire,  qu'il  a  eu  la 
dernière  audience  publique  qu*il  devoit  avoir 
avant  son  départ.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  se  lève  et  prend  congé  de  la  compagnie.  » 

La  BauYâ&B. 
Il  tie  lui  permit  pas  de  prendre  congé  d'elle.         CoR. 

CONGÉDIER ,  V.  a.  ,  renvoyer  quelqu'un  , 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  Congédier  des 
troupes.  Omgédierun  ambassadeur.  J** assemblés 
fut  congédiée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pendant  que  le  parlement  songe  à  congédier 
»  l'armée,  »  Boss. 

<c  Après  l'invective  commune  contre  les  hon- 
»  neur»,  contre  le»  richesses,  etc.  ,  il  ne  reste 
»  plus  à  l'orateur  qu'à  courir  à  la  fin  de  «ion 
»  discours  ,  et  à  congédier  rassemblée.  —  Il  les 
»  reçoit ,  leur  donne  audience,  les  congédie. — ■ 
»  U  y  a  dans  les  cours  deux,  manières  de -ce 
»  que  Ton  appelle  congédier  son  monde  et  se 
»  défaire  des  gens.  »  La  Baw. 

Je  youlois  silr-le«c]iamp  congédier  Véxmée. 
Le  crnel  !  de  quel  <ril  il  m'a  congédiée  ?  CoR . 

CONGÉLATION,  «./. ,  l'action  par  lacjuelle 
le  froid  durcit  les  liqueur?.  Lol  congélation  de 
Veau  est  plus  ou  moi  fis  prompte  suivant  le  degré 
du  froid.  Congélation  commencée.  Congélation 
parfaite. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  où  sont  les  liqueurs 
étant  congelées.  L'eau  est  plus  dilatée  dans  sa 
congélation  gu9  dans  sa  fluidité* 
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H  »c  ilit  encore  de  certains  fluides  qui  vien- 
ent  à  se  durcir  par  quelque  cause  que  ce  soit. 
(  y  a  de  Irèit-^tUa  congélations  dana  celltf  groUe. 
V»  amas  de  plusieurs  ielhs  congélations. 

CONGELER,  v,  a.  Il  se  dit  de  l'action  par 
iquelie  le  froid  durcit  les  liqueurs.  Le  grand 
'xnd  congèle  Veau, 

Il  signifie  aussi ,  figer,  coaguler.  Il  y  a  des 
oisons  qui  congèlent  le  Bong, 

SE  CoMCEiER.  Ueau  se  congèle  par  le  froid.  Le 
■}uHlt»n  du  jarret  de  veau  se  congèle  en  un  mo- 
lent, 

CONGIAIRE ,.  *.  m.  ,  distributions  exlraor- 
inaires  que  les  empereurs  romains  faisoieut 

ire  au  peu{>le  romuin  en  argent  ou  eu  den- 
les, 

CONGRÉGATION,  s.  f. ,  compagnie,  corps 
e  plusieurs  personnes  religieuses  ou  séculières, 
ivant  sous  une  même  règle.  Congrégation  ré- 
ti/iéfT,  Congrégation  séculière*  Omgrégution  ce- 
bre.  Congrégation  ^hommes.  Congrégation  de 
lies,  La  congrégation  de  Voratoire. 

.      DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Il  a  ëlevë  dans  le  même  esprit  la  sainte 

congrégation  qui  ctoit  commise  à  ses  soins.  — 

Le  cardinal  de  BéruUe  a  forme  cette  congré- 
gation ,  le  père  Bourgoing  la  très-saintement 

gouvernée.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  confrëries  de  dé- 
otion ,  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Vierge. 
<a  congrégation  ds  la  F'ierge, 

On  dit ,  /Sa  congrégation  des  fidèles ,  pour  dire , 
église  universelle. 

CoKGRéoATioK  ,  en  parlant  de  la  cour  de 
orne  ,  se  dit  d'une  assemblée  de  cardinaux  et 
e  prélats ,  soit  permanente ,  soit  nommés  d'of- 
ce  pour  quelque  cas  particulier,  et  destinée 

examiuer  certaines  affaires  qui  leur  sont  attri^ 
uées.  //  se^tint  sur  ce  sujet  une  congrégation 
e  catdinaux.  Une  congrégation  de  prélats,  La 
mgrégation  du  saint  office,  La  congrégation  des 
tes,  La  congrégation  de  la  propagande,, 

CONGRÈS,  *.  m,  ,  assemblée  de  plusieurs 
linislres  de  différentes  puissances  ,  qui  se  sont 
mdus  dans  le  même  Ueu  pour  y  conclure  la 
aix  ,  ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
lallres.  Le  congrès  d'Utrtcht, 

CONJECTURAL  ,  ALE ,  adj. ,  qui  n'est  fondé 
ue  sur  des  conjectures.  Ce  n*est  qu'une  preuve 
mjectunUe.  La  niécUcine  est  une  science  con- 
xturale ,  un  art  conjectural, 
CONJECTURE,  # . /. ,  Jugement  probable, 
pinion  que  Ton  fonde  sur  quelques  appa- 
-nces  touchant  une  chose  obscure  et  incer- 
liue.  Forte  conjecture.  Puissants  conjecture, 
hiôle ,  légère ,  vaine  conjecture.  Conjecture  Iront' 
euse  ,  bien  fondée ,  mal  fondée.  Tirer  une  con- 
cture  de,, ,.  Appuyer  une  conjecture  sur, , .  Je 
'en  jtarle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture 
?  me  trompe.  Cet  art  n'est  fondé  que  sur  des 
*njectures,  Dicr,  db  l'Acad. 

«  Deux  hommes  voient  de  la  neige  ,  ils  ex-^ 
priment  tous  deux  la  vue  de  ce  même  objet 
par  les* mêmes  mots,  en  disant Tun  et  Tau^ 
tre  qu'elle  est  blauche  ;  et  4^  cette  coufor- 
mité  d'application  on  tire  uye  puissante  1 
conjecture  a'un«  conformité    d'idées  ;   loaii  l 
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»  cela    n'est   pas    absolument    convaincant , 
»  etc.  »  Pasc. 

«  Leur  raison  qu'ils  prenneïit  pour  guide  ua 
»  présente  à  leur  esprit  que  des  conjectures  et 
»  des  embarras.  (  Voyez  endrtfit.  )  —  Au  second 
»  siècle  du  chrbtianisme  ,  il  n'y  avoit  pas* 
»  seulement  un  indice  de  fausseté,  ni  la  moin* 
»  dre  conjecture  qu'on  pût  opposer  à  la  tradi- 
»  tion  de  l'église.  »  Boss.- 

a  Les  violentes  eonjectitres,  (Voyez  valoir.) 
»  — La  physionomie  n'est  pas  une  règle  donnée 
»  pour  juger  des  hommes  :  elle  nous  peui  ser- 
»  vir  de  conjecture,  -—  Pour  ne  pas  donner  IveM 
»  aux  conjectures,  »  La  Broy. 

«  Ces  conjectures  ne  sont-elles  pas  jus't  h  ?  a\\» 
»  dis-je,  amjectures  ?  c'étoient  des  desseins  for- 
»  mes.  Il  avoit  résolu  de  ,  etc.  —  Pour  peu. 
»  d'ouverture  qu*on  lui  donne  ,  il  va  de  con^ 
»  jecture  en  conjecture  ,  et  il  n*y  a  guère  de 
»  mystère  qu'il  ne  découvre^  »  F*.âcH. 
Je  B«  ne  saiisDiiB  d^aacuna  eonj^ctttrê*  Coa« 

CONJECTURER,  v,  a^,  inférer,  fuger  sur 
des  probabilités  j  par  conjecture.  On  m'a  d:à 
telle  chose  ,  et  delà  je  conjecture  sa  perte.  Je  con- 
jecture que  cela  arrivera.        Dict.  nk  b'Acad, 

«  Les  anciens  historiens  qui  niettent  Tori* 
»  gine  de  Carthage  avant  la  ruine  de  Troie  « 
»  peuvent  tiire  conjecturer  que  Didon  l'a  voit 
»  plutôt  a  ugmentée  et  fortifiée  qu'elle  n  'en  avoit 
»  posé  1^  fondemens.  »  Boss^ 

CONJOINTEMENT ,  orfc. ,  ansemble ,  de  con. 
cert  l'un  avec  l'autre..  Agissons  conjointement 
en  cette  affaire, 

CONJONCTURE  »  *.  /. ,  occasion,  rencontre  " 
de  circonstances ,  état,  disposition  où  se  trou-^ 
veut  diverses  choses  en  même  temps.  Heureufte , 
fatale conjonctu^,  La  conjoncture  est  favorable. 
Dans  une  fâcheuse  conjoncture.  Dans  les  diffe-^ 
rentes  conjonctures  de  la  vie.  Il  prit  la  conjonc- 
ture du  départ  du  ro/„         Dict.  db  i»'AcAn. 

n  Le  rapide  moment  d'une  conjoncture  ira- 
»  prévue.  —  Dans  ces  fatales  conjonctures^ —  S'il 
»  y  eut  jamais  une  conjoncture  oi\  il  fallut  moii- 
»  trer  un  courage  intrépide ,  ce  fut  lorsqu'il 
»  s'agit  de,  etc.  —  Prompte  à  se  servir  des  «o/i-. 
»  jonctures  importantes^ —  U  sut  profiter  de  la 
»  conjoncture,  »  Boss. 

«  Dans  les  conjonctures  pressantes  de  leurs  aP 
»  faires  ,  de  leurs  plaisirs  ,  de  leur  santé  et  de 
»  leur  vie.  — Et  si  elle  nait ,  cette  conjoncture  , 
»  etc.  »  (  Voyez  diriger^)  La  Bruy. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœuY  pieux  et  coni- 
»  pâtissant  dans  une  triste  conjoncture  de  son 
»  règne.  — Une  province  que  to  situation  et  lei 
ï>  conjonctures  du  temps  avotent  rendue  très-inv- 
»  portante.  — Dins  àe».conjonctutrs  difficiles. — 
»  Le  malheur  des  c<oA/oitc/u/r4.  {Voyea  entraîner , 
»  joindre ,  pousser*  )  —  S'accommoder  aux  co//- 
»  jonctures, —  L*habileté à  se  servir  desconjom- 
»  tures,  —  Profitant  de  toutes  les  conjonctun- 1 
»  importantes  qui  préparent  les  grands  évéuc-^ 
»  mens.  »  PlAcit. 

Si  la  rtnx  trtomplier  en  cette  conjoncture.  CoR. 

CONJUGAL  ,  ALE,  adj,  ,  qui  concerne  l'u- 
nion entre  le  uiari  et  la  femmQ,  />  lien  (o^ 
jug{iL  L'affection  ,  l'amitié  conjugale.  L'amour 
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conju^,   r^  deooir  conjugal  La  fhi  cAnju^tOe. 

,  DfCT.    UE  L^ACAD. 

«  L  amour  cohjufraK  (  Voyea  cminoUre ,  tem^ 
»  pie,  )  —  La  sociëté  coNJugaie  ëloit  aac^  parmi 
M  eux.  »  -- 
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Mnis  si ,  dans  ce  séfour  de  gloire  et  de  Inrtiière, 
Ce  dîcii  tottl  joiie  et  bon  pent  sonffrir  itoa  prière  , 
f>*il  y -daigne  iconter  un  t^npigaf  amoDI-. 

Un  Mttk  cùnjugal La  foi  eon)ugah. 

ï.e  nttad  conjugùf 
.     Son  anjonr  conjugai  chassant  le  patevoel.  C6».  - 

▼oos  n'en  aariea  pas  moins  épousé  ma  rivale  , 
Vous  ponTift  l'dssurer  de  la  foi  ronjugaJe.  R  Ac. 

CONJURATION  ,*./.,  complot  contre  l'ëtat, 
contre  le  prince,  f/orridle  conjuration.  Tramer 
une  conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  For- 
mer une  conjuration.  Entrer  dans  une  conjura^ 
^^-.^^^ffe^uné  conjuration.  La  conjnnttion  de 
^-^itina,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Parmi  tant  de  conjuration  h  contie  la  i)er- 
»  sonné  des  empetenfs.  —  Pour  dissiper  la  cort- 
»  jun^ion.  -^  Il  «e  mit  à  la  tète  de  la  conjum- 

««  Comment  résister  à  uileai  forte  et  si  gcné- 
»  raie  conjuration  ?  »  La  Bruy. 

CONJURER,  V.  a, ,  prier  instamment.  Je  uous 
conjure  de  lui  pardonner.  Je  vous  en  ootijart.  On 
y  ajoute  la  cortsidërntion  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plu^  chères  à  «lui  que 
1  on  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  de  Die  m.  Je  rai 
conjuré  par  tout  ce  €fuHl  avoil  de  plus  cher  au 
monde ,  par  l'amour  de  la  patrie  ,  par  le  souve- 
nir de,  etc.  DiCT.  BB  l'Acad. 

«  îïconjuroifsei  enfans  par  toute  la  tettdresfee 

,»  qu'il  nvoitpouT  eux,  et  par  toute  leur  rc- 

»  connoissance  qui  faisoit  sa  Consolation  dans 

»  ce  court  reste  de  vie  ,  de  l'avertir  de  bonne 

»  heui^e ,  quand  ils  verroient ,  etc.  »      Boss. 

«  Il  le  conjure  de  faire  naître  des  occasions  de 
»  lui  rendre  service.»  La  Bruy. 

Je  l'eusse  conjuré  de  ie  donner  la  TÎe. 

Par  ces  mêmes  bontés  j'ose  vous  conjurer 

De,  etc.  Co,^, 

Elle  me  conjuroit  de  me  donner  à  rons. 

Ils  çonjuroitmt  ce  Diea  de  Teiller  sur  vos  jours.  Rac. 
CoNiURBR  ,  exorciser  ,   se  servir  de  certaines 
prières  pour  chasser  les  démions.  Omjurer  le  dia- 
ble. Reprit  immonde,  je  le  conjure  par  le  sacré 
nom  de  Dieu, 

Conjurer,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  su- 
perstition de  ceux  qui  croient  que  par  de  cer- 
taines ijaroles  ils  peuvent  chasser  les  maladies , 
Ja  tempête,  les  sei-pens.  Il  prétend  avoir  le  secnt 
de  conjurer  la  fièvre  ,  de  conjurer  Voixtge^ 

On  dit  au  figuré,  conjurer  la  tempête,  con-- 
jurer  l'orage ,  pour  dire  ,  détourner  par  pru- 
dence, par  adresse,  un  malheur  dont  on  est 
menacé.  Ce  prince  ^  iHyycmtune  armée  Jhrmida" 
lie  prête  à  entrer  dum*  ses  états  ,  trouva  le  moyen 
de  conjurer  la  ^mpéte, 

CoKiuRBR ,  former  un  complot  avec  une  ou 
plusieurs  personnes  ct>ntre  l'état  ou  contre  le 
prince.  Catilina  conjura  contre  la  république. 
Cinna  ton  juta  èontre  j4a^ste.  Dans  cette  acccf)- 
tion  ,  il  s'emploie  sonvcfut  absolument.  Un 
homme  toujours  prêt  à  conjurer. 
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On  dîtiiusst ,  conjurer  cordre  queîqtâun  ,  pônr 
dire  ,  agir  de  concert  avec  d'autres  contie  la 
intérêts  de  quelqu'un. 

CoKJDRTR,  s'emploie  aussi  avec  le  réglnM  di- 
rect. //  semble  que  cet  honime  ait  conjuré  ma 
perte.  "Diùr.  de  l'Acao. 

w  Ils  sembloient  avoir  conjuré  la  ruine  de  cet 
»  étit  »  FLédt. 

«  Plus  d*une  fois  les  anciens  règnes  de  la  mo- 
»  narchie  Tout  vue  (  la  populace)  se  soulever 
»  contre  les  grands,  et  co/i/^^rer leur  e%tlnctioa 
»  et  leur  ruine  entière.  »  •    BIass. 

Conjurer  de. 

«  Si  elles  avoient  conjuré  avec  Genève  <fabo- 
»  lir  cette  foi  de  l'église.  »  .     Pa5c. 

CoxjuRÉ ,  ÉE  ,  participe. 

<i  11  leur  fit  voir  le  ciel  et  la  terre  conjurés 
»  contre  eux.  »  Bo^. 

«  Les  éiéraens  senfibloient  être  conjurés  contre 
»  les  hommes.  »  Flécb. 

«  Les  nations  cbnjurées  les  unes  contre  les  an- 
»  très.  »  Mass. 

Reste  d*nD  sang  fatal  conjuré  contre  nous. 
Cœor  inj^at  et  sana  foi  , 
Plus  que  tous  les  Romiiiris  coniuré  contre  moi. 
Yenes  tous  ,  contre  moi  eomiurés  »  etc.  B  Aé. 

Ce  participe  s'emploie  qnelcfuefm  iân»  ré- 
gime. 
«  Mépriser  l'Allemagne  conjurée.  »      Basa. 
Ces  pHsonolers  a^ec  tuf  eonfurgt.  COR. 

Tous  les  Grecs  conjuré»  fbndoîetit  star  OA  reliéll*.  Rac. 

Conjuré  ,  subst.  On  arrêta  tous  les  conjurés, 
li  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

Lk%  esprits  dé  toaa  bos  eonfurét* 

Va  ûhét^àsconjurià.  CoR. 

CONNÉtABLE  ,  s.  m.  On  appeîoft  ainsi  en 
France  le  pteiriier  officier  militaire  de  la  cou- 
ronne ,  qui  avoît  le  Commandement  général 
des  aimées.  2>  connétable  de  Fnmce.  La  charge 
de  connétubfe,  />  roi  le  fit  connétable.  Le  roi  lui  a 
donné  l'épée  de  connétable. 

CONNEXION,  s'.f.,  liaison  ^ue  de  certain» 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne  voit  pas 
la  connexion' de  ces  deux  idées ,  de  ces  deux  pm- 
positions.  Il  n* existe  cutcune  connexion  entre  ce» 
principes  ,  ni  entre  les  conséquences  qu*on  en  tire. 

CONNEXITÉ y^s.f., rapport ,  liaison apperçue 
entre  deux  objets ,  ehtre  deux  idées.  Ml  y  a 
une  grande  connexité  entre  la  morale  et  lajunê- 
prudence. 

CONNIVENCE,  ».  /. ,  complicité  par  toknnce 
et  dissimulation  d'un  rtial  qta'én  doit  Ou  qn'on 
peut  empêcher.  Conhivence  Manifeste.  La  con^ 
nivence  du  magistrat  et  desjugèé.  La  tonnivenre 
du  père  a  été  caUsé  du  désordirè  de  ses  enfitns. 
jégir  de  connivence. 

Il  se  prèiid  quelquefois  p6ttf  complicitë.  jigir 
de  connivence.  Us  étoiehl  de  connivence  eA^èmbk 
pour ,  etc. 

CONNIVER,  c/.  ft.^  participer,  en  dîsaltou- 
lant ,  à  uti  tddl  ctit'on  |>ent  et  f}ù'otl  doit  èm> 
pécher.  Uh  magistrat  qui  cortnivê  aux  coheuà^ 
sions  d*un  gre/^r,  d'art  ptocuteuy  ;  quiconHive 
avec  un  gr^jfier ,  rtc^t  un  prorufear.  Un  tréêùrier, 
un  contr/ileui'  qui  cànniyfnt  emtembAt,  UH  pète 
qtti  coumve  aux  débauches  de  ses  mfàns. 
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CONNOISSABLE  ^  adj,  des  dcax  p^nre»  :  nisë 
à  connoitre.  If  esiJoH  changé  y  Untêt  pa9  con- 
ffoisêaàie.  Il  n'esl  guère  d'iisnge  qu'avec  la  né- 
gative. DicT.  DE  l'Acad. 
*  a  II  a  voulu  se  rendre  parla itement  cohrtbia- 
s>  sable  à  ceux-là,  —  Pour  rendre  le  Messie  con- 
>.  noÎAsuble  aux  bons,  et  mtconnoissable  aux 
>»  inéchans.  —  L'idée  du  inonde  y  est  tellement 
»  gravée  (dans  mon  cœur  j,  que  la  vôtre  n'est 
>»  plus  connoisAnhlf.  »  PasC 

CON^OISSANCE  ,  «.  /  ,  idée ,  notion  qu'oti 

a  de  quelque  chose,  de  quelque  personne.  La 

lontwiaëartre du  bien  tl  du  mai,  La  con/toissance 

t/e  jOteu,  N'avoir  aucune  connohfia/tcê  d'une  af- 

Jitire,  Cela  est  venu  à  nia  connoiaaance.  Je  n*en  ai 

mu'une  athnoissance»  On  dit,  prendre  cùnnois' 

srinre  (Tune  chose  ,  d'une  affuire  ,  pour  dire , 

^'informer  d'une  chose,  vouloir  savoir  ce  que 

•  4t'e«t.  Ce  n*est  pas  a  yous  à  ptvndre  connoissanie 

ife  mes  ttctioua.  On  dit ,  quWï  honunea  une  très- 

/rronde  connoissance  des  qffiiires  ,    pour  dire  , 

ffu'il  sVntend  très-bie%i  en  affaires  ;  quV/  a  une 

/  ronde  connoissance  des  tableaux ,  des  pierreries , 

l'Our  dire  ,  qu'il  se  conn oit  bien  en  tableaux, 

<  n  pierreries. On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'un 

/fomme  a  une  grande  connoissance  des  livras  ;  et 

va  dit ,  qWila  une  grande  connaissance  de  l'hiê- 

toire ,  pour  dire,  qu'il  sait  très'bien  Thistoire. 

DitT.  D£  l'Acad. 

«  On  ne  les  admettoit  au  baptême  qu'après 

M  une  pleine  instruction  des  mystères  de  la  re- 

»  ligion  ,  qu'après  une  grande  connoissfmce  de 

»  la  grandeur  et  d^'excellence  de  la  profession 

)'  de  loi,  etc.  —  Ils   vieillissent  sans  aucune 

»  connoissance  de  la  religion.  —  Si  nous  nais- 

M  sions  raisonnables ,  et  avec  quelque  connais^ 

»  sance  dejious-mêmes  et  des  autres ,  etc.  — Ces 

)>  sortes  de  preuves  ne  peuvent  nous  conduire 

i»  qu'à  une  co/z/ic;<.«sam;f  spéculative  de  Dieu ,  etc. 

»  11  ne  faut  pas  séparer  ces  connaissances, — Pour 

»  les  amènera  la  connoissance  de  Dieu.  —  Une 

»  chose  sans  kir{uelle  nous  ne  pouvons  avoir 

»  aucune  connoissance  de  nous-mêmes.  (  Voyes 

»  'mystère.  )  —  Eloigner  les  hommes  de  cette 

»  'connaissance,  —  Sa  ne  Ces  divines  cohnbissances 

»  qn'auroient  pu  faire  les  hoiûmes  ,  l^our  nous 

1»  faire  entrer  dans  la  Véritable  co/t/fois9am:e  de 

»  notre  condition. — Les  païens  vont  entrer  dans 

»  la  connoissance  de  ^3ieu.  —  Pour  se  familia- 

»  riser  avec  cette  cwmoissance.  — La  connoissance 

»  de  l'un  mène  à  la  connoissance  de  l'autre.  — 

»  Ce  qui  a  proeuiié  la  connaissance  de  Tévangile 

»  à  tant  de  peuples.  —  Ceu^  qui  n'ont  aucune 

»  connaissance  de  cet  auteur.  »  (Voyez  flotter, 

inspirer,)  Pasc. 

^    «  Elle  avoit  conservé  la  connoisscutce  de  la  dl- 

»  vinité.  •—  Privé  de  la  connoissance  de  Dieu*  — 

»  Appelé  à  la  connaissance  de  Dieu.  —  Comme 

»  s'il.n'avott  jamais  ouï  parler  de  rien  ,  et  que 

»  la  connoissance  du  temps  présent,  aussi-bien 

»  que  celle  du  temps  passe,  lût  abolie.  »  (Voyez 

conserver,  ^laittt,  enseigner,  éteindre ,  i ncul- 

quer  y  prépartUioh  i  ttfnphr ,  trparidrt,)    Boss. 

«  La  connaissance f\}it  j'ai  des  hommes.—  Il 

30  avance  par  des  «spëratices  continuelles  dans 

»  la  connaissance  de  Fhumatoilé.  »  (  Voyez  chaf< 

ger f  dérober,  dégoûter ,  distinguer,  objet,  tranif 

mettre.  )  La  BritV. 

«  Elle  i*avattçoit  dans  la  connoissame  des  Ter* 
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»  tuk  chrétiennes.— Il  acquit  nhe  pèrfoiW  etm- 
»  naissance  du  droit  tomain.  (  Voyez  y«^r, 
4  obtenir,  réserver.  )  —  EUes  «i^trenl  par  là 
»  dans  une  connaissance  plus  profonde  de  leur 
»  néant  cl  de  leurroisère.— Arriver  à  la  co«- 
\  tnnssance  de  Dieu.  —Le  fondement  de  Ihu- 
>i  milité  est  la  a)nnoissanoe  de  soi-même ,  et  la 
»  mesure  de  la  connoissance  de  soi -même  , 
»  c'est  la  cannoiH.wnce  de  Dieu.  —  De  peur  içj.il» 
»  ne  succombent  sous  la  connoissance  que  Die» 
»  leur  donne  de  leur  infirmités  et  de  leurs  mi- 
»  sères.  (Voyez  pivgrês,  )—  Ia  connoissattee 
»  qu'il  a  voit  acquise  du  dehors  et  du  dedans  du 
»  royaume.  —  Pour  vous  donner  quelque  co«- 
»  nôisêanee  de  ses  actions.  »  FiAm. 

«  Ce  n'est  pas  aux  sages  seuls  qu'elle  a  ré- 
»  serve  h  eonnoissarfte  sublime  de  ses  mystères. 
»  —  Ils  refusent  à  Dieu  la  connoissance  de  la- 
»  venir ,  et  lé  pouvoir  d'en  faToriser  ses  senri- 
»  leurs  Hdèks.  »  (  Voyez  passer,  perfectionnir,) 

Massillov. 

'  Vont  are»  ronnùttémties 

Dt  l'âouo^  de  ce  feruît  si  ds  mon  inliooenes.     CoB. 
•  Et  qnî  de  met  paretos  n*9ul  ieiûsît  connoisiàhcs. 
Arez-ront  do  »on  cœnr  si  peu  de  connoàsance? 
Je  n'ai  de  toot  mon  lérl  que  cstf  i-o>tnoissam!«, 

Depnii  un  an  qn*uii  peu  d'expérieoce  ^ 

M»a  doDoé  de  mon  tort  la  triste  eonnoi**muà,^  R^c. 

On  dit,  parler  en  eonnmssance  (h  caOse,  agir 
avec  cofuutiisance  fie  cause ,  pour  dire  ,  parler  et 
agir  avec  une  entière  connoissance  de  ce  que 
l'on  dit ,  de  ce  que  l'on  fait.     Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ut  jutement  rendu  avec  connoissance  de 
»  cause.  (  Voyez  imposer,  )  —  Les  uns,  pécheur* 
»  avec  connoissance ,  et  les  autres  sans  connoiè- 
»  sance,T»  Pasc. 

a  Elle  y  a  renoncé  avec  connaissance,  »  (Voyca 
doucmtr ,  juger,)  h(a»* 

«  Il  fit  ce  choix  avec  cbmtaismnce  et  avec  jus- 
»  ticc.  (Voyez  jeier,  ^  —  Cet  esprit  juste  et  pé- 
»  nétrant ,  ^ni  examine  avec  aoin  et  décide  avec 
»  connàissanct,  »  Fléch.  • 

CoKKoissANCB ,  instruction ,  ce  qu'on  a  appris 
dans  les  sciences  $  dans  les  iris  ,  etc. 

On  dit,  «{u'm/i  homme  a  bien  des  cànnoissancês, 
dé  grandes  connoissanceè ,  de  prnfbndts  connais- 
sances, pour  dire  ,  qu'il  soit  beaucoup,  qnil 
est  très-mstrntt.  Dicr.  de  L'AfcAu. 

«  SI  les  anciens  ti'avoieiit  rien  ajouté  aux 
»  connaissances  qu'ils  avoient  reçues.  ^Les  )>re- 
»  mières  connaissances  qn  ils  nous  ont  donne^, 
»  ont  servi  de  degrés  aux  nôtres.  — 11  garde 
»  dans  *a  mémoire  les  cbnnoiiÉctnt^s  qu  il  s  est 
»  une  fois  acquises.  —  Comme  H  consetve  cea 
o  amnàissancea ,  il  I^ent  les  augmenter  facilè- 
»  ment.  (Voyez  acquérir,  )  -^  CV»t  ce  qui  res- 
»  serre  nos  connaissances  en  de  certaines  bor- 
»  nés  ,  etc.  —  Ces  trois  priiicipeS  dé  nos  can- 
»  nùissances,  les  sens,  la  raison  et  la  foi.  » 

Pascal. 

«  Tout  éclairée  qu'elle  étoit,  elle  n'a  point 
»  |>réstimé  de  ses  connaissances.  i>  Boss. 

«  Rempli  d'esprit ,  de  connûisaances.—TSe  pou- 

»  vànt  se  résoudre  à  renoncer  à  aucune  sorte 

I  »  de  connoissanceè ,  ils  les  embrassent  tontes  et 

I  »  n'en  possèdent  ancnne.— Les  ylus  belltt  et 

»  les  plus  hantes  connoisêoncea,  {yoy^l  joindre.) 
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»  —  Une  ëtei^ue   de    connoù&mces   qui  fait 
»  que  ,  etc.  »  La,  Bruy. 

«  Cherchant  les  connoissancen  nëcesttaires ,  et 
»  fuyant  une  vaine  et  dangereuse  curiosité.  — 
»  Applique  à  connoitre  tout ,  et  à  tirer  toujours, 
»  quelque  fruit  de  ses  connotssoncea.  —Ce»  lu- 
»  mières  et  ces  connaissances  qu'on  tire  d'une 
»  humble  et  fervente  oraison  ,  sont  suiiérieures 
»  à  celles  qu*on  acquiert  par  le  travail  et  par 
»  la  force  du  génie.  —La  grandeur  de  ses  con- 
y>  naissances.  —  Il  avoit  puUé  dans  ioraisou  et 
n  dans  la  retraite  des  connotssances  plus- pures 
»  et  plus  nobles  qiiR  celles  que  donne  l'étude. 
»  (Voyez  àame.  )  —  S'aÉFermir  dans  «es  ronnois- 
»  sances.  »  Fléch. 

«  I^€8  vastes  connu ssances  empoisonnées  par 
»  Torgneil  ont  enfanté  ces  chefs  et  ces  docteurs 
»  de  mensonge,  etc.  —  Vain  de  mille  cunnois- 
3»  sances  singulières.  —  Les  grands  taleus  sont  de 
»  grandes  tentations  ,  les  vastes  connoissances 
»  un  vent  qui  eutte  et  qui  corrompt.  —  Il  est 
»  parvenu  à  ces  connaissances  rares  et  subll- 
»  mes.— Un  amas  de  connaissances  vaines  qu'on 
»  acquiert  par  un  dur  travail ,  et  qu'on  débite 
»  sans  fruit,  etc.  »  Mass. 

CoKKoissANCE  ,  habitude,  relation,  liaison 
avec  quelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con- 
naissance ?  A  cause  de  noire  ancienne  cannois- 
•once.  DicT.  db  l'Acad. 

«  C'est  beaucoup  tirer  de  notre  ami ,  si ,  étant 
»  monté  en  faveur ,  il  est  encore  un  homme  de 
»  notre  connaissance,  »  La  BauY. 

«  Il  faut  renouveler  avec  le  grec  une  can- 
»  naissance  qui  aille  jusqu'à  la  fiimiliarfté.  » 

d'Aguesseav. 

U  se  dit  aussi  dies  personnes  avec  lesquelles 
on  a  des  liaisons  ou  des  relations.  FUire  de 
nouvelles  connaissances.  On  doit  préférer  ses  aniis 
a  ses  connaissances.  Je  n'ai  aucune  connaissance 
auprès  de  ce  juge-là.  Je  pous  donnerai  toutes 
meé  connoissnm.es.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  diroit  qu'il  donne  son  esprit  à  ses  co/f> 
»  naissances ,  mais  qu'il  garde  son  cœut  pour 
»  »C8  amis.  »  Fléch. 

On  dit,  sans  article  ,  fhire  connaissance  avec 
quelqu'un}  eKavec  l'article  ,  Jhire  la  cannois- 
êance  de  quelqu'un.  Il  a  fait  connaissance  avec 
un  scwant.  Il  a  fuit  fia  co/uwissance  d'un  grand 
UttéraUur,  Dict,  db  l'Acào.     • 

ÇoNnoissAKCE ,  intelligence,  lumières  de  la 
raison. 

«  Sachant  combien  sa  connaissance  (  la  con- 
»  noissance  de  Thom me)  s'est  obscurcie  par.  les 
»  passions.  —  Toutes  ses  connaissances  ont  été 
»  éteintes  ou  troublées.  »  Pasc. 

CoNKoissANCE ,  exeicice  de  cette  faculté  par 
laquelle  l'ame  connoit  et  distingue  les  obiet>i. 
Un  homme  a  perdu  toute  connaissance.  Il  n'a 
plus  de  sentiment  ni  de  connoissqnce^  Il  s'est 
trouvé  mal ,  mais  sans  perdre  connaissance.  Un 
transport  au  cerveau  lui  a  6té  toute  connaissance, 
Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Elle  la  reçoit  avec  connaissance.  (  Voyez  anc- 
»  /i0^.)  — Quand  il  ont  perdu  la  cannoissance.  w 

BOSSUET. 

«  Quand  il  luiroit  quelque  rayon  de  connais- 
»  sance  ,  les  puissances  de  rame,  etc.  »  (Voyea 
pui$sance.  )  fu^. 
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CONNOISSEUR  ,  EUSE  ,  suhsi. ,  celui,  celle 
qui  se  couuoit  à  quelque  chose.  Cest  un  ffnmd 
connaisseur  en  tablecuix.  Ptiire  le  connaisseur, 
Dict.  de  l'Acad. 

«Avec  cinq  ou  six  termes  de  lart,  on  se 
»>  donne  pour. co/i/ioM^ewr  en  musique,  ea  ta- 
u  bleaux.,  en  bàtimens.  »  La  Bnmr.  ^ 

a  Le  parterre  n'est  pas  toujours  compose  de 
»  connaisseurs  sévères  et  délicats.  »  volt. 

CoNKoissEua ,  pris  adjectivement.  Il  parie  un 
œil  connoissear  sur  ce  taàlecui, 

CONNOITRE  ,  V,  a. ,  avoir  dans  l'esprit , 
l'idée,  la  notion  d'une  chose  ou  d'une  pir-, 
sonne.  Cunnoitre  parfaitement ,  imparfaitement. 
Cotmaitre  àjbnd.  Je  ne  le  connais  que  de  no/n  , 
que  de  vue.  D'où  le  eonnaissex-vous  ?  Je  le  ctm- 
ncfis  pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit.  Son  style  est 
aisé  à  connoitre.  Connaître  le  bien  et  le  mal.  Il  ne 
connoit  pas  ses  forces.  Il  cannait  votre  faible. 
Dict.  de  l'Acad. 

CoOTTotTRB,  avec  bn  nom  de  personne. 

«  Vous  voudriez  bien  savoir  quelle  est  la  x'^r- 
»  sonne  qui ,  etc. ,  conlentez-vouà  de  l'honotier 
»  sans  la  connaître ,  et  qUand  vous  la  connoitrrz 
»  vous  l'honorerez  bien  davantage.  »     Pa»c. 

«  Le  prince,  quelque  grand  qu'il  soit,  ne 
»  cannait  sa  force  qu'a  demi ,  s'il  ne  connaît  \e% 
»  grands  hommes  que  le  ciel  a  (ait  naitre  pour 
»  le  seconder.  »  (  Voyez  soin.  )  Boss. 

«  Ils  révéroient  de  loin  la  grandeiur  def%  rois 
»  qu'ils  ne  connaissaient  que  sur  la  foi  de  la 
»  renommée.  —  Si  c'est  un  bonheur  pour  le* 
»  peuples  de  connaître  les  princes  qui  sont  nés 
»  pour  leur  commander  ,  etc.  »        -Fléch. 

a  Nous  ne  commençons  à  connoitre  vos  an- 
»  cètres  ,  que  depuis  qu'ils  ont  commencé  eux- 
»  mêmes  à  co/mo//re  Jésus-Christ. — Vous  seul, 
i>  6  mon  Dieu.,  connaissez  ceux  qui  vous  ap- 
»  partiennent.  (Voyez  sujet.  )  Mass. 

Phocat,  cannois  ton  sang«t  tes  Trait  enoemis. 
Peax-to  bieti  me  eonnoître  et  teair  ce  laogtge.    COR. 

Ta  eonrtoi*  ce  fils  de  IfAmazone, 
Ce  prince  ,  etc. 

Connaissons  à  la  fois  le  crime  et  le  eoapable.      Rac. 
Je  co/i/io/>  tous  vos  pères.  BoiL. 

CoKNoiTkB,  avec  un  nom  de  chose. 

ce  Ces  cruelles  douleurs  où  l'univers  a  connu 
»  sa  piété ,  sa  constance^et  tout  l'amour  de  ses 
»  peuples. — On  ne  connaissait -pas  son  mérite,  w 

BoSSUET. 

«  Pour  bien  connoitre  sou  humilité. —  Elle 
»  a  soulagé  autant  de  misérables,  qu'elle  a  cotinu 
»  de  véritables  misères. — Vous  connaissiez.  la 
»  pureté  de  ses  intentions,  l'ardeur  de  son  zèle, 
»  la  grandeur  de  son  courage ,  l  étendue  de  set 
«  charitér^— Le  mérite  qu'il  connaissait  en  voiis.ï> 

Fléchier. 

Connaissant\tnt  verta,  \9  b*aTOis  rien  à  crain^ri'.Coii. 
La  reine  qni  dans  Sparte  SToit  connu  ta  foi.  Rac  . 

CoHKoiTRE  ,  connoitre  les  bonnes  ou  mau- 
vais&i  qualités  de  quelqu'^in  ,  son  caractère ,  s^i 
manière  d'agir ,  sa  nature  ,  ce  qu'il  est,  etc. 

«  Que  je  vous  cannois  bien ,  mon  père  !  — ^ 
)»  Ceux  qui  ne  vous  connoissoient  pas  assez.  » 

Pascal. 

(c  Un  général  qui  cannait,  et  les  soldats  et  les 
n  chets ,  comme  ses  bras  et  ses  maint.  —  Q\à 
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«(  Vos  amis  même  les  plus  familiers  ne  voiis 
»  ronnoisêoient  qu'à  demi.  — Celui  qui  est  ëta- 
»  hli  pour  gouverner  les  hommes  doit  con- 
>'  fiq/tre  les  hommes.  —  Nous  nous  trouvons 
3)  corrompus  avant  d'avoir  pu  connoUre  ce  que 
»  nous  sommes. —  Il  cesse  a'admirer  ces  hëros 
»  dès  qu'il  a  le  loisir  de  les  connoUre.  —  Le 
»  monde  tel  que  vous  le  connoiasex.  »      Mass. 

«  La  cour  ayant  apporte  plus  d'attention  à 
9»  connoUre  les  Européens.  »  Volt. 

Cormois-mox  tout  entière. 

Toi  qni  cannois  ce  peupla. 

J*ai  mal  connu  César. 

Je  Toas  cannoissois  mal. 
Il  vont  connaît  peut-être,  et  me  connoU  mui. 
Je  te  connais  ,  Léonce  ,  et  mieux  que  tu  ne  croii. 
Je  Tout  cannoissois  trop  pour  juger  autrement. 
]1  romnoit  Nicoraède  ,  il  connoît  sa  marâtre. 
OvfnoMiW«-Tooi  César ,  de  lai  parler  ainsi.  COR. 

Je  sais  quel  eit  mon  crime,  et  je  cannois  mon  père, 
loi  qui  connais  mon  cœur  depuis  qveje  reepire.  Rac 

Il  se  dit  de  la  divinité. 

a  Ne  connoUre  Disu  que  de  cette  sorte ,  c'est 
>»  ne  pas  le  connoUre.  »  Pasc. 

ce  On  leur  apprit  à  connoUre  un  Dieu.  » 

MASâII.L0N. 
Devant  ce  fier  lion  qui  ne  te  connoU  pas.  R  Ac< 

CowiroÎTRK,  avoir  des  habitudes  avec  quel- 
qu'un. Connoissez-^vous  quelqu*un  de  mes  juges? 
Il  connaît  tout  le  monde.  Je  vous  le  ferai  connoi- 
tre.  Je  ne  connais  point  cet  ftomme-la ,  et  ne  veux 
point  le  connoUre,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyez  si  vous  ne  co/fwo/'/rps point  quelqu'un 
j>  de  ceux  que  je  vais  vous  nommer,  d    Pasc. 

«  Il   choisit  ceux  qu'il  veut  connoUre.  n 
,  Fléchier. 

CoNNoÎTRÉ  ,  suivi  d'un  nom  de  chose,  en 
parlant  desconnoissances  dans  l'ordre  moral. 

«  ConnoUre  à  fond  notre  nature.  —  ConnoUre 
»  l'esprit  du  peuple.  —  Il  ne  connoU  ni  sa  con- 
»  dition  ni  son  devoir.  —  Afin  qu'ils  connussent 
y»  le  danger  de  ces  maximes. —  Salomon  et  Job 
»  ont  le  mieux  connu  la  misère  de  rhomme, 
»  l'un  connoinsant  la  vanité  des  plaisirs  par  ex- 
»  piérience ,  Tautre  la  réalité  des  maux.  —  Il 
»  est  également  dangereux  à  l'homme  de  con- 
»  noUre  Dieu  sans  connoUre  sa  misère  ,  et  de 
»  connoUre  «a  misère  sans  connaître  Dieu.  — 
»  Otnnoitre  tout  ce  que  notre  nature  a  de  grand, 
»  et  tout  ce  qu'elle  a  ae  misérable.  —  ConnoUre 
»  la  grandeur  et  la  bassesse  de  l'homme.  » 
(Voyez  infirmité ,  dfKtrine,)^  Pasc. 

a  Tant  il  connut  son  erreur  et  le  ville  des 
»  choses  humaines.—  GtnmUre  distinctement 
y*  ces  nouveautés  merveilleuses  du  siècle  futur. 
V  -:>  Il  a  connu  la  sagesse  que  le  monde  ne  con- 
»  noU  pas.  »  (  Voyez  cause  ,  fin  ,  empire  ,  er^ 
FÊur,  unir,  )  Boss. 

«  Un  juste  discernement  pour  connoUre  le 
».  bien  et  le  mol  »  et  pour  juj;er  son.  peuple  »ur 


faut,  dessein,  devoir^  droit ,  excellence^  intérêt^ 
importance  ,  fruit,  gloire  ,  humeur ,  maturité^ 
monde ,  passion  ,  péché ,  plaie  ,  prix  ,  route , 
vanité  ,  vérité ,  usage  ,  sujet ,  zèû.  )       Flêch. 

«  Des  passions  dont  nous  connaissons  en  secret 
))  le  frivole  et  la  folie.  —  L'idolâtrie  dont  ils 
»  ctmnoissoientla  puérilité  et  learavagance. — 
»  Pour  connoUre  la  grandeur  véritable  des  sou- 
»  verainset  des  grands.  »  (Voyez  borne,  crime, 
danger ,  devoir ,  destinée ,  disposition  ,  durée, 
fuiblesse,  intérêt,  inégalité ,  penchant ,  péril , 
règle  ,  soin  ,  vérité,  vertu.  )  Mass. 

CqnvoiTaE  ,  avoir  une  grande  pratique,  un 
grand  usage  de  certaines  choses  ,  s'y  entendre, 
y  être  versé.  Cest  un  officier  qui  cofwoit  bien 
la  guerre.  Il  connoU  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
qui  connaît  bien  le  monde  et  la  cour,  il  coiinoU 
bien  les  pierreries ,  les  tableaux ,  etc.  Cest  un 
grand  physicien  ,  il  amnoU  bien  les  plantes  ,  leë 
métaux  ,  les  minéraux.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Ceux  qui  connoissertt  tant  soit  peu  les  an^ 
»  tiquités.  «  Boss. 

a  ConnoUre  les  livres  et  les  auteurs.  »  FLicR. 

a  11  (Lucain)  n'a  point  connu,  comjhe  Vir- 
»  gile,  l'art  de  narrer.  —  Une  compagnie  qui 
»  ne  connoisscit ,  ni  ses  droits  ni  pon  pou  voie 
»  réel } ni  les  affaires  politiqu^  ni  la  guerre.» 

VoLTAïaB, 

CokitoItre  ,  discerner  les  objets,  les  duttin- 
guer  ,  les  reconnoitre.  JLa  nuit  était  si  noire , 
qu'on  ne  poutmt  connoUre  personne.  Je  ne  l'ai 
ru  qu'u/ie  fois  ;  mais  je  le  connoUmis  entre 
nulle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  savoit  connoUre  ,  même  sous  les  fleurs , 
»  la  marche  tortueuse  de  ce  ser|>enl.  »  (Voyez 
injustice,  )  Boss. 

Le  plus  juste  parti  difficile  à  cannofirs.  COR. 

CoKKoÎTBE  ,  être  informé  d'une  chose. 

a  Eux  seuls  (les  rois)  ignorent  dans  leur  Éta^ 
»  ce  qu'eux  seuls  devroient  connoUre,  »  (Voyez 
trouble.  )  Ma5S. 

Ne  me  réplique  point  ,  je  connais  ton  amonr.      COR. 

(Voyez  douleur,  zélé,  ) 

ConnoItre,  en  parlant  de  science,  d'instrnc-f 
tion. 

«  Appliqué  à  connoUre  tout,  et  à  tirer  toujours 
»  quelque  fruit  de  sescounoissauces.  »  Fléch. 

«  C'est  tout  ignorer ,  que  de  vouloir  tout 
»  connoUre.  »  Mass. 

CoNNoiTRE  ,  en  parlant  du  goût. 

ce  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  vrages  de  l'esprit ,  que  ,  etc.  m  Boss. 

CoNNOÎTRi»,  estimer  ,  juger. 

t<  Il  ne  connoU  de  repos  que  dans  la  cité  per- 
»  manente.  (Voyez  ennemi ,  usage.  )  —  Les  sol- 
»  dats  ne  connaissaient  point  de  plus  belles 
»  marques  que  celles  de  la  vertu  ,  ni  de  plus 
>»  nbble  distinction  que  celle  qui  venoit  des4kc* 
»  tions  glorieuses.  »  Boss. 

tt  II  ne  connoît  d'autres  félicités  que  celles 
»  qui  sont  l'ouvrage  de  la  fortune.  »     Fl^ch. 
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»  le  foibtfe  des  grands  politiques,  leurs  volon- 
»  tés  changeantes  y  ou  leurs  paroles  trompeuses, 
»  les  amusemens  des  promesses ,  J'ilhision^des 
»  amitiës  de  la  terre  ,  etc.  —  Ce  n'est  point  par 
»  sa  suite  qu'on  la  co^wo//( la  reine),  c'est />ar 
»  son  attention  et  par  cette  respectueuse  immo- 
»  bililé  qui  ne  lui  permet  pas  même  de  lever 
»  les  yeux.  — Des  ressources  que  le  sénat  con- 
»  naisBoit  par  sa  prudence.  »  Boss. 

«  On  Jpuvoit  œnnoftre ,  par  ce  qu*on  voyoit 
)•  en  elle,  ce  qu'on  devoit  en  espérer.  » 

Fléchier. 

CoSiroiTR£  POXTR. 

a  Ils  nous  connoiasent  pour  ce  que  nous  som- 
»  mes.  —  O;n/7/:</>0{/rn  être  pas  dévot.  »    Pàsc. 

«  ïis  ne  connoisaoient  qu'elle  seule  pfmr  l'é- 
»  glise  de  Jésus-Christ.  (Voyez  église.  )  —  Dieu 
i>  voulant  se  faire  conrtoitre  pour  l'auteur  d'un 
»  si  admirable  conseil.  »  Boss. 

COWÎÏOÎTRB  QUE. 

«  Nous  connoissons  qu*\\  y  a  un  infini ,  et 
»  nons  ignorons  sa  nature.  —  On  peut  donc 
»  bien  connaître  quW  y  a  un  Dieu  ,  sans  savoir 
»  ce  qn'il  est.  — Jamais  on  ne  connut  mieux  que 
y*  toute  votre  dispute  ne  roule  que  sur  un  point 
»  de,  fait.  »  Pasc. 

«c  Tite  ,  assez  éclairé  pour  connoUre  que  la 
»  Judée  périssoit  par  un  effet  manifeste  de  la 
»  justice  de  Dieu  ,  ne  connut  pas  quel  crime 
»  Dieu  avoit  voulu  punir  si  terriblement.  — 
». Chaque  armée  élit  un  empereur,  et  les  gens 
»  de  guerre  connoiaaent  quïis  sont  maîtres  de 
»  donner  l'empire.  —  Le  peuple  ayant  connu  ^ 
»  dans  la  discussion  ,  que  ces  terres  lui  appar- 
»  ten oient.  —  Les  philosophes  connurefit  que  le 
»  monde  étoit  régi  par  un  Dieu  bien  difiérent 
»  de  ceux  que  le  vulgaire  adoroit.  »      Boss. 

a  II  l'avoit  bien  connu  ,  Messieurs,  que  cette 
»  dif^nité  et  cette  gloire  dont  on  l'honoroit 
H  u'etoit  qu'un  titre  pour  Vx  sépulture.  —  Il 
»  connoit  enfin  que  ce  n'est  pas  txtnt  la  pompe 
»  et  la  'majesté  qui  fait  les  rois ,  ^ue ,  etc.  » 

Fléchier. 

conkoitre  quel,  à  quel. 

«  Connoiaaez  donc  quel  paradoxe  vou9  êtes  à 
»  voui*"mènies.  »  Pasc. 

a  II  apprend  à  connottre  quelle  est  la  vertu 
D  des  souffrances*  —  Vous  co/î/io/Z/yz  aisément 
»  queUe  t^ildi  .«{olide  grandeur,  et  où  les  hom- 
»  mes  sensés  doivent  mettre  leurs  espérances.'» 

BossvcT. 

Ne  pas  connoître 
A  qwl^xxx  \e  conseni  de  l'accepter  pour  naattre.  COR. 

COÎWOÎTRE  OÙ. 

«  Un  homme  qu'on  transporter  oit  dans  une 
)•  Ile  déserte,  et  qui  s'éveilleroit  sans  crmnotire 
y»  où  M  est.  —  Connoitrs  où  est  le  vrai  bien.  » 

Pascal. 

CoîOïOÎTRE  sr. 

«  Noms  ne  pouvons  par  nous-mêmes  cnmtoi- 
7i  trtai  elles  exuteut.  —Nous  «omises  donc  in- 


»  pour  conntiUre ,  et  la  prudence  pour  agir.  » 

;    Fléchier. 

a  Dans  un  âge  oii  à  peine  la  raison  peuicon- 
»  noitre  y  loin  quelle  soit  capable  de  choisir. — 
»  Cette  portion  de  nous-mème  qui  nous  rend 
»  capables  d'aimer  et  de  connaître,  »      Mass. 

faire  ConnoÎtre.  Faire  connoitre  sa  façon  de 
penser.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  inspiration  de  Dieu  par  laquelle  il 
y>  non»  fait  connaître  sa  volonté.  —  Qu'il  leur 
»  fasse  connaître  combien  est  fausse  la  lumière 
»  qui  ,  etc.  —  L'expérience  a  fait  connoit re  à 
»  vos  pères  que ,  etc.  —  Tous  ces  soupçons  me 
»  font  connoUre  que  je  n'ai  pas  mal  réussi  dans 
»  le  dessein ,  etc.  — Sa  raison  lui  fait  connaître 
»  que  ,  etc.  »  Pakc. 

«  Puisant  connaître  les  hommes  capables  de 
»  remplir  les  grandes  place?.  — Voilà  le  Dieu 
»  que  Seth  avoit ^/^  connoUre  à  ses  enfans.  — 
»  Pour  Xxki  faire  connaître  dans  une  pleine  évi- 
>»  dence  la  dignité,  l'immortalité  et  la  félicité 
»  éternelle  de  son  ame.  »  Boss. 

fc  \\  fait  connoUre.  aux  autres  nos  foiblesses 
»  et  nos  défauts.  (Voyez  êclai,  )  — Il  a/û//  con-^ 
»  noUre  k  toute  la  terre  la  tendi'esse,  l'amour 
»  conjugal  et  l'inviolable  fidélité  de  son  épouse 
»  Incomparable.  —  Ces  belles  actions  l'ayant 
»  fait  i-onnoitre -par  le  cardinal  de' Richelieu. — 
»  Ces  magnifiques  paroles  qui  ne  servent  qu'a 
»  faire  connaftre ,  sinon  un  orgueil  caché,  du 
»  moins  les  eflbrts  d'une  ame  agitée  qui ,  etc. —  ^ 
»  lift  connaître  au  peuple  ému  ,  si  toutefois  un. 
»  peuple  ému  connaît  quelque  chose,  qu'on 
»  abusoit  de  sa  trédulité.—  Les  Romains 'lui 
»  frent  connaître  par  leur  fermeté  qu'ils  vou- 
»  loient  mourir  libres.  (  Voyez  éternité.)  — 
»  C'étoit  assez  de  lui  fiéire  connoUre  vos  volon- 
»  tés.  —  Vous  lui  ferez  connaître  notre  fidélité 
»  et  notre  reconnoissance.  —  Pour  lui  faire  con- 
»  noitre  sa  violence  et  son  inhumanité,  en  lui 
»  montratit  une  image  touchante  de  ,  etc.  — Il 
»  faisait  tonnoitre  aux  bons  qu'il  eut  Voulu  les 
»  satisfaire  ,  sans  leur  donner  la  peine  de  sol- 
»  liciter ,  et  aux  méchans  ,  qu'il  eût  voulu  les 
»  corriger ,  sans  avoir  le  déplaisir  de  les  punir. 
»  —  L  exi)érience  lui  fit  connaître  que ,  etc.  » 
(Voyez  digne ,  fragilité ,  justice  ,  ménte,)FLtcn, 

a  Faire  connaître^  en  général  les  mœurs  et 
19^  l'esprit  du  siècle  qui  précéda  Lquis  XIV.  m 

Voltaire. 
Far'.*  eonnoître  à  mon  fils  lei  béros  de  ma  raee.     RAe. 

SE  »AiRR  CoukoÎtre.  On  lui  refusa  Pentr^e , 
il  se  fit  vonnaitre,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  doit  se  faire.  connoUre,  au  lieu  que  je  dois 
»  demeurer  dam  Fobscurité.  »  Pasc. 

«  Dieu  se  fait  connoUre  à  ce  grand  iiommc 
n  plus  qu'il  u'avoit  jamais  fait  à  aucun  homme 
»  vivant.  »  Boss. 

«  Faut-il  s'étonner  si ,  étant  uniquement  ap- 
»  nîiquée  à  connoUre  Dieu  ,  Dieu  s'.'mpliquoit 
»  à  se  faire  connoUre  à  elle.  »  FLécH. 

Pxesies  Héraclins  de  tef^m  connottr».  Kac. 

ea 
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SE  7AIBS  GoVKoiTRE  ,  au  figuré,  se  distinguer. 
Ctlof  ae  fit  ctmnoitre  de  bonne  heure  par  sa  pas-- 
sion  pour  la  liberté*  Dict.  de  l'Acad. 

G  Partout  où  votre  nom  se  fait  connaître,  » 
Massillon. 
Il  ett  temps  de  m^  faire  connotire.  Coa. 

SE  ConiToiTRE  ,  V.  prou.  Connois-toi  toi-même 
est  une  des  plus  bettes  maximes  de  V ancienne 
philosophie,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Il  demande  si  Tame  seconnoit  elle-même.— 
»  Non-seulement  nous  ne  connaissons  Dieu  que 
»  par  Jésus-Christ ,  mais  nous  ne  nous  cannois^ 
»  sons  nous-mêmes  que  par  Jésus-Christ.  »  ^ 

Pascal. 

«  Nous  ne  nous  connaissons  pas  nous-mêmes. — 
»  Il  n*y  a  que  la  divinité  qui  se  connaisse  elle- 
1)  même.  —  Heureuse  d'aimer  et  de  connaître 
»  celui  qui  se  connaît  et  s*aime  éternellement. 
»  — L'enfance  où  l'homme  ne  se  chnnoit  ."pas, 
»  —  Sous  lui  la  France  a  appris  à  se  connaître 
»  (à  connoitre  ses  forces  ).  » .  Boss. 

«  L'homme  se  connaît  si  peu  ,  ou  plutôt  il  est 

»  si  rempli  de  lui-même ,  que  ,  etc.  —  Dieu 

»  seul  nous  connoit,  et  nous  ne  nous  connaissons 

»  pas  nous-mêmes.  »  Mass. 

Apprends  à  te  connaître,  et  descends  en  toi-même.  G. 

SI  feune  enoorM  connoît^il  Ini-méme  ?  Kac. 

«E  CoNNOÎTRE  ,  suivi  d'un  adjectif. 

ft  L'homme  est  si  grand  ,  que  sa  grandeur 
»  jwroit  même  en  ce  qu'il  se  connaît  misérable. 
»  — Il  est  vrai  que  c'est  être  misérable  que  de 
»  se  connoitre  misérable  ,  mais  aussi  c'est  être 
»  grand  que  de  connoitre  qu'on  est  misérable. 
n  — Si  l'on  ne  se  connott  plein  d'orgueil ,  d'am- 
»  bition  ,  d'injustice,  etc.,'  on  est  bien  aveu- 
»  gle.  »  Pasc. 

SE  CoKNoÎTRB ,  savoir  qui  r^ou  est ,  sentir  sa 
dignité,  son  rang. 

«  Un  roi  qui  sait  se  connaître.  »  Boss. 

Ah  I  s'il  m*étoit  permis  do  ne  m«  pas  connoUre, 

Monrir  sans  m«  coimol//w.  CoR. 

On  dit ,  qu*««  homme  ne  se  connott  point  ^ 
pour  dire ,  que  l'orgueil  lui  fiait  oublier  ce  qu'il 
est.  Ou  dit  aussi ,  çiu'*/  ne  se  connaît  plus  ,  lors- 
que quelque  passion  le  met  hors  de  lui. 

Dict.  de  l*Acad. 

«  On  ne  le  connaît  plus  ,  et  il  ne  se  connaît 
»  plus  lui-même.  »  Mass. 

«E  CoMKoiTRE ,  en  parlant  de  deux  personnes. 

tt  Ces  deux  grancfs   roi»  se  connoit^sent,  » 

BOSSUET. 

8E  CosKoÎTRE  EK ,  savoir  bien  juger  d'une 
chose.  //  se  connoit  en  mérite ,  en  poésie.  Il  se 
connoit  tn  pierreries,  en  tableaux, 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Faute  de  se  connaître  en  démonstrations. 
»  —  «Sfe  connaître  en  vers.— Je  vois  bien  que  je 
y*  ne  me  cannois  guère  en  pécbrf.  —  Voyez  com- 
»  bien  vous  tfous  y  connûisset  peu.  »      Pasc. 

Co»Ntf ,  participe. 

<k  Des  lieux  où  vous  n'êtes  pas  connu.  —  Ja- 
»  mais  i'innocence  de  vos  adversaires  ne  fut 
»  plus  commue,  —  C'est  une  chose  assez  connue 
w  qu'il  y  \a  deux  précepte»  touchant  l'aumône. 
»  —  Des  vt^rités  connues,  »  Pa*&. 

«  Les  Astyriens  étoient  peu  connue  4u  cdlo 
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»  de  Poccidènl.  —  Je  ne  dis  rien  qui  ne  soit 
»  connu.  — Elles  ont  été  d'autant  plus  en  véné- 
»  ration  ,   qu'elles  ont  été  plus  connues,  » 

BossuET. 
«  Il  n'y  a  rien  de  si  connu ,  rien  de  si  in- 
»  connu  que  Dieu  ,  disoit  un  ancien  père  de 
»  l'église.  —  Il  gagne  beaucoup  à  être  connu. 
»  —  Cette  f>onte  si  connue  et  si  éprouvée.  '» 
(Voyez  maux  ,  qualité,  vice.)  Flèch. 

a  Vous  serez  connu ,  et  DieU  sera  vengé.  » 
(Voyez  zélé.)  Mass. 

II  part,  etc. 
Dn  Tamenz  fort  de  Skinck  prend  la  route  eùnmm.    B. 

ColwtJ ,  qui  a  quelque  célébrité. 
Né  dans  Paris  de  magistrats  comuu,  Boi£. 

CoKini   COMME.  ' 

«  Le  vrai  Dieu  n'étoit  plus  connu  en  Egypte 
»  comme  le  Dieu  de  tous  les  peuples  de  Tuni- 
»  vers,  mais  comme  le  Dieu  des  Hébreux.  —  Ds 
»  étoient  connus  comme  un  peuple  qui  servoit 
»  le  Dieu  d'Abraham  ,  d'Isaac ,  et  de  Jacob.  » 

BossusT. 

CoKNv  X,  Ce  nom  m'est  connu ,  vous  esi 
connu,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  voix  qui  vous  est  connue. —  Les  pla- 
»  .nètes  et  les  autres  astres  ne  leur  ont  pas  été 
»  moins  connus.  »  Boss. 

«  Vous  vouliez  qu'il  me  fût  connu  tout  cn- 
»  tier. —-Saintes  vérités,  que  n'êtes- vous  oon- 
»  nues  à  ces  âmes  ,  qui  ,  etc.  ^  Si  sa  modéra- 
»  tion  ne  vous  éloit  aussi  connue  que  sa  for- 
»  tune.  )i  (Voyez  intention ^ volonté,  )  Fléca. 
Mais  aussi-bien  qu'<imoi  son  prix  yous  est  connu.  Coft. 
Déjà  par  nne  porte  au  poblic  moins  connue. 

Je  crois  qae  je  pous  sais  connue.  Hac. 

COKNU  DE. 

«  L'esprit  de  la  société ,  qui  n'est  pas  connu 
»  de  tout  le  monde.  —  Nous  vouarions  être 
»  conni4s  de  toute  la  terre ,  et  même  des  gens 
»  qui  viendront  quand  nous  ne  serons  plus.  » 

Pascal 

«  Peu  connu  des  hommes ,  et  connu  de  Dieu. 
»  — Cet  art  étoit  bien  connu  des  anciens. — Ses 
n  cent  portes  ,  chantées  par  Homère,  sont  con- 
»  mtes  de  tout  le  monde.  —  La  langue  la  plus 
»  connue  de  l'univers.  »  Boss. 

«  Secrets  qui  ne  aoni  connus  que  Ve  ceux 
»  qui,  etc.»  Fléch. 

«  Sa  modération  connue  même  de  nos  enne- 
i>  mis.  —  A  peine  connu  de  sou  siècle.   » 

BdAssiixm. 

Ce  secret  n*est  connu  qne  ^  moi.  CoR. 

Le  nom  de  Mardocbée  est-il  conm^de  toi  ? 
Moins  connu  des  mortels,  je  me  CAcherois  mieuT.  R  ac. 
Bt  connu  de  vous  seols,  ignorer  tont  le  monde.   Boi  l. 
Co»ïîO  PAR. 

«  Absez  connu  par  ion  nom  et  ses  alliances.  » 
(  Voyez  vêrtté.  )  Boss. 

a  Moins  tonitu  par  sa  beauté  que  par  la  sévé- 
»  rite  de  ses  mœurs.  »  La  Bruy. 

Cest^Mtr  Jâ  qa'Hippoljte  est  connu  dans  la  Grèce  Rac. 
«  Ils  (les  rois  fainéans)  sont  plus  connus  par 
y>  les  grands  hommes  qui  ont  vécu  sous  leur 
>»  règne,  que  par  eux-mêmes.  —  Ces  conque- 
»  rans  sont  plus  connus  par  les  fables  et  par 
»  les  romaxls ,  que  par  les  histoire».  »     Mass. 
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CoîTwtJ  POUR.  (Voyez  ci-des^s  cormoUre pour,  ) 

tTRE  ÇoNKu,  avoir  lieu  ^  être  commis ,  exerce 
on  pratiqué. 

«  Les  concussions  et  les  violences  ne  furent 
y*  connues  parmi  les  Romains  que  dans  les  der- 
»  niers  temps  de  la  république.  »  (  Voyez  maxi- 
me ,  règle,  )        ,  Boss, 

CONQUÉRANT^  *.  m.  ,  qui  a  conquis  beau- 
coup de  pays  ,  qui  a  fait  de  grandes  conquêtes. 
Alexandre  a  été  un  grand  conquérant. 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

{ Voyez  un  exemple  de  Pascal  au  mot  invi- 
Mibie,  )     -  . 

«  Un  nouveau  conquérant  8*élève  en  Suède. 
»  — Ce  divin  conquérant  (Jésus-Christ.) — C'est 
y>  Dieu  qui  fait  les  rois  et  les  conqaérana,  — 
r»  Tout  cède  à  ce  redoutable  conquérant.  — Ces 
»  ravageurs  de  provinces  qu'on  a  nommés  con- 
»  quérans,  —  Ces  conquérana  brutaux  et  avares 
»  qui  ne  respirent  que  le  pillage,  ou  qui ,  etc. 
»  Ce  grand  conquérant  (  Alexandre) ,  le  plus 
»  renommé  et  le  plus  illustre  xpii  f&t  jamais.  » 
(  Voyez  établir,  remuer ,  vanier.  )  Boss. 

«  Cet  art ,  qui  fait  les  conquérana  et  les  héros.» 

Fléchie  a. 

«  Combien  de  conquérana  fameux  dans  l'his- 
1»  toire  ,  à  la  tète  des  armées  ,  ou  dans  un  jour 
»  d'action  ,  paroissent  au-dessus  des  héros  ,  et 
»  dans  le  détail  des  mœurs  de  la  société  à  peine 
r>  étoient-ils  des  hommes.  —  Il  pourra  passer 
»  pour  un  %rsLXià  conquérant.  »  (  Voyez  gloire , 
instrument ,  larmes ,  sanctifier  ^  titre,  )  Mass. 
Mais  notis ,  qni  d*aii  antre  osil  ji^geoos  des  conquérant. 

Racimb. 

(  Voyez  conquête,  ) 

CONQUÉRIR,  V,  a.  (  il  se  conjuee  comme 
acquérir  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif, 
au  passé  défini  et  aux  temps  composés.  )  Con- 
quérir une  ville ,  un  paya  ,  une  province  ,  un 
royaume,  Alexandre  conquit  Vjésie,  César  a  con- 
quis lea  Gaulea,  Dicr.  db  l'ACad. 

«  Pyrrhus,  après  avoir  conquia  une  grande 
»  partie  du  monde.  —  Conquérir  le  monde.  » 
(  Voyez  amuser.  )  Pasc. 

€c  Les  étrangers  qui  la  conquéroient  (  l'Egypte)^» 

BOSSUET. 

«  Conquérir  de  nouveaux  états.  »      La  Bruy. 

a  Conquérir  des  provinces.  »  (  Voyez  état  , 
province!)  Mass. 

CoKQuéani ,  au  figuré.  Conquérir  Vamitié ,  lea 
bonnes  grâcea  de  quelqu'un,     Dicr.  DE  l'Acad.' 

«  C'est  par  la  croix  que  vous  allez  conquérir 
»  l'univers.  »  (Voyez  monde,  )  Mass. 

Pour  achey er  de  Tailicre  et  de  root  conquérir,     Co  R  • 
Il  pent  me  Conquérir,  k  ce  prix  ,  sans  danger.    Rac. 

CoHQUéRIR  À. 

a  Une  princesse,  ({m  conquit  à  la  foi,  avec 
»  le  cœur  d'un  époux  infidèle,  un  royaume 
z»  qui  depuis  ,  etc.  x>   .  Bouss. 

CoiïQUéRIR   ST7A. 

(i  Cyaxare  aur  lequel  ils  avoient  conquia  la 
9  Médie.  »  Boss. 

CoNQUÉRia ,  sans  régime. 

«  Celui  qui  sait  conquérir,  »  "Bo&s.^ 

«  Cette  sagesse  qui  donne  des  rèjgles  à  une 
9  vaste  ambition ,  et«sait  jusques  ou  l'on  doit 
»  conque rif,  »       »       '  La  Bruy.  . 
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«  L'art  de  régner  et  de  conquérir,  »   Flêch. 
Et  ce  n*est  que  ponr  vons  qne  Tons  avec  conquis.  G. 
Attaquer,  conquérir  ,  et  donner  des  couronnes.-   Rac. 
CosQUis-,  I8E,  participe.  Une  province  conquise, 
Lea  paya  conquia.  Dicr.  de  l'Acad. 

Joignez  cette  conqnète  à  trois  sceptres  conquis.   CoR. 
Lesbos  même  conquise  ^  en  attendant  Tarraée.      Rac. 
Il  ne  faat  qa*an  bon  Tent»  et  Carthage  est  conquise. 
*  BOILBAU. 

CoVQmS  PAR. 

«  Ces  villes  conquises  par  son  courage  ou  par 
»  sa  fermeté.  »  .  FLÉca. 

Chargé  de  mille  csenrs  conquis  par  mt%  bienfaits.  Rac. 

CONQUÊTE  ,  a.  f. ,  l'action  de  conquérir. 
Faire  la  conquête  d'un  paya  '    Dicr.  de  l'Acad. 

a  Après  de  grandes  conquétea.  —  Pour 
»  avancer  la  conquête  d'une  place.  —  Durant 
»  les  jours  de  se»  ennquétea,  —  11  continua 
»  la  conquête  de  la  Terre- Sainte.  —  Quand 
»  il  eut  poussé  ses  conquétea  jusqu'à  TEuphrate. 
»  — Célèbre*  les  conquétea  de  ,  etc. — Les  Scythes 
»  fa  isolent  plutôt  des  courses  que  des  conquêtes. 
»  — La  gloire  de  ses  conquétea,  —  Donner  des 
»  borner  à  ses  conquétea.  —  Les  divisions  de  la 
»•  Grèce  arrêtèrent  ses  conquétea,  »  (Voyez  obs- 
tacle,  pouaaer  ,  auperbe.)  Bo58. 

«  Déconcerter  une  lign«  y  méditer  une  con- 
»  quête.  »  La  Brity. 

«  Il  ne  dontoit  pas  de  la  conquête  ^e  l'Italie. 
»  —  Point  de  conquétea  qui  leirr  paroissent  dif- 
»  ftciles.  —  Pour  assister  à  la  conquête  de  deux 
»  importantes  places.  —  Sacrifier  au  repos  pu- 
»  blic  les  conquétea  que  vous  aviez  faites  ,  et 
»  celles  que  vous  étiez  en  état  de  faire.  —  Cette 
»  corufuête  vous  doit  être  d'autant  plus  cbere  , 
»  qu  elle  est  le  prix,  de  votre  valeur  et  le  fruit 
»  de  votre  constance.  — Vous  avez  retardé  vpus- 
»  même  votre  conquête,  —  Les  difficulté  de 
»  votre  dernière  conquête.  —  L'Europe  étoit  ar- 
»  mée  pour  arrêter  ses  conquétea.  »  (  Voyez  co«- 
»  tribtttr,  inatrument,)  Fléch. 

a  Les  eaux  conjurées  ne  semblent  rendre  nos 
n  conquétea  impossibles  que  pour  les  rendre 
»  plus  glorieuses.  —La  conquête  qu'ils  viennent 
»  de  faire  à  ses  yeux  de  la  plus  importante 
»  place  de  Tempire.  —  Cette  conquête  lui  faci- 
»  litera  celle  des  lieux  saints. -^our  immor- 
»  taliser  ses  conquêtes.  —  L'Europe  jalouse  de 
»  nos  conquétea.  —  Le  bruit  de  ses  conquétea^ 
»  —  L'éclat  de  ses  conquétea.  •—  La  gloire  de  se« 
»  conquétea.  »  Mass. 

«  lis  avoient  poussé  assez  loin  lexirs  conquêtea.iy 

Voltaire. 
Ils  iront  de  conquête  en  conquête. 
Et  VAsie  à  mon  bras  offre  encor  des  conquêtes,  CoR.. 

Pour  tenter  encor  de  nonrelles  conquêtes. 
Ce  long  calme ,  il  est  yrai ,  retarde  vos  e<mquêtes. 

Honores  moins  aoe  foible  conquête, 
A  Totre  tétd 
Les  dient  ont  d'Ilion  attaché  la  conquête. 
Il  voit  à  cbaqne  pas  arrêter  ses  conquêtes,  ILac* 

(Ma  maso) 
Vingt  fois  de  la  Hollande  a  tenté  la  conquête.    Bon. 

.  CoKQuixEjla  chose  conquise.  j5«//f,  grande, 
glorieuse  conquête.  Garder  sea  conquétea,  y^gran- 
dir  son  état  par  dea  conquêtes,     Dicr.  se  l  Acad. 
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«  Ce  royawmf  accni  par  de  nouvelles  ton- 
yi  quéUs,  —  S'aggrandir  par  des  conquêtes  consi- 
»  Hcrables.  — Le  meilleur  moyen  de  s'a$«nr«r 
»  leurs  conquête».  (Vovez  épouvante,')  — XTu 
5x  pays  qu'il  regardoit  déjà  comme  sa  conquête, 
»  —  Pourvoir  à  U  sûreté  de  ses  conquêtes.  » 

BOSSUET. 

«  L'importance  de  cette  conquête,  »  La  Bruy. 

«  Ses  voisins  deviendront  ses  ^ennemis ,  dès 
»  qu'ils  pourront  devenir  sa  amquête,  —  Le 
»  nombre  de  ses  conquêtes,  »  Mass. 

Ct  cenqoérflut  garde  bieu  sti  conquêtes. 

Étendre  vos  conquêtes.  COR. 

CoNQuÈTB,  action.de  conquérir,  au  figuré. 
«  Des  cœurs  dont  la  conquête  vous  assure  celle 
»  du  resté  des  fidèles.  »  Mass. 

Le  temple  ,  etc.  / 

Où  Toa»  n'oie»  aller  mériter  ma  eonfuête.  R  ac. 

I7d  aulear  n'y  ftiit  pas  de  faciJe»  conquêtes,         BoiL. 
(Sur  le  tbéAtre.) 

CoNQfuèTE  ,  la  chose  conquise  y  au  figuré, 
a  L-es  pécheurs  convertis  qui  sont  sa  nouvelle 
»  conquête.  »  Pasc. 

«  ConsUntin ,  devenu  la  conquête  à^'\A  croil. 
i>  —  Vous  lui  ravissez  sa  conquête.  »       Mass. 
Je  serai  la  conquête 
De  quiconque  à  mes  pieds  apporter»  sa  léte. 
De  voir,  elc. 

Uo  si  gran«l  conquénnt  «tre  encor  m&  conquête,  COR. 
JePai  ru,  elc. 

Mener  en  conquérant  sa  saperbe  conquêm. 
Mon  que  de  sa  eonquêie  il  paroisse  fia t lé. 

N'eoTÎo/is  plus  son  indigne  conquête. 
Xt  si  quelqae  insolent  lai  voloit  sa  conquête.     Rac. 

Quelqueibis  il  est  pris  au  propre  et  au  figuré 
dans  la  même  phrase. 

«  Damiette  devient  la  conquête  de  sa  foi  et  de 
»  sa  valeur.  — -  Cette  conquête  (  la  conquête  des 
»  cœurs  )  vous  répond  de  celle  de  l'univers.  » 

Massillon. 

CONSACRER  ^  v.  a. ,  dédier  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémoniesu  Consacrer  wieê/sriiêe ,  unoutei. 
Outsacrer  une  personne  à  Dieu.  Dict.  de  i^'Acad. 

a  Rome  se  vantott  d'être  nue  ville  sainte  par 
»  sa  fonda tioi^ ,  consacrée  dès  son  origine  pnr 
»  des  auspices  divins.  —  Ce  Dieu  auquel  nous 
»  sommes  consacrés  par  le  haplème. — Les  tem- 
>  pies  consacrés  à  Dieu.  »  (Voyez  imaffe ,  pmi- 
iure.  )  Bo58. 

«  il  s*en  faut  peu  que  la  religion  et  la  ins- 
»  tice  n  aillent  de  pair  dans  la  république,  et 
»  que  la  magistrature  ne  consacre  les  hommes 
»  comme  la  prêtrise.  —  Un  autel  œn.tacré  à  leur 
»  Dieu.  »  La  BftUY. 

«  Si  nous  consacrons  ces  victinres ,  etc.  » 
(Voyez  vu  Urne.)  Fléch. 

«  Des  temples  consacrés  à  son  culte.  —  Des 
»  autels  et  des  temples  magnifiques  consacrés  , 
»  sous  sa  protection  et  sous  son  nom ,  à  la  gloire 
V  de  son  fils  (sous  le  nom  de  la  Sainte-Vierge.)  » 
(y oytz  édifice.)  Mass. 

Venes ,  de  l'baile  sainte  JI  faat^voat  consacrer.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  donner,  dévouçr  à  Dieu  , 
sans  observer  aucune  eérémouie  particulière. 
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jépres  tant  de  temps  donné  au  monéle ,  il  a  cm* 
sacré  le  reste  de  ses  jours  à  Dieu. 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

«  Elles  consacrent  à  Dieu  leur  virginité  et  leur 
»»  vie.  V  Pasc. 

«  Un  fils  consacré  à  Dieu.  »  Boss. 

a  Des   personnes  consacrées  à  Téglise.  » 
La  6ruy^J(. 
«  Consacrer  à  Dieu  sa  liberté.  »  (  Voyez  pré- 
mices, )  Fléch, 
Les  aimes  oM  Seigneur  par  D&TÎd  consacrées,       Rac. 

Consacrer  ,  an  figuré.  Consacrer  à  quelqu'un 
son  temps  ,  ses  veilles ,  ses  soins ,  c'est-à-dice  , 
lui  dévouer  son  temps,  ses  veilles. 

•  DlCT.  DE  L^ACAD. 

«  Dieu  qui  doit  les  juger ,  et  à  qui  je  l«s  ai 
»  tontes  ctmsacrées  (mes  actions).  »       Pasc. 

«  La  France  ,  à  qui  il  avoit  consacré  ses  mé- 
A  dilations  et  ses  veilles.  »  La  Brut. 

«c  Un  seul  jour.de  nos  souffrances  consacra  au 
»  seigneur.  —  Conscurtr  la  plus  belle  partie  de 
»  vos  années  au  démon  et  à  ses  œuvres.  ^ 

MASSII.LOK. 

a  Tous  les  artistes  qui  lui  consacrèr&/U  leurs 
»  talens.  »  Volt. 

Le  régime  indirect  est  souvent  un  ncun  de 
chose  inanimée.  Consacrer  sa  jeunesse  ,  sa  vie 
à  V étude  ,  cm  barreau  ,  à  la  guerre  ,  à  l'exercice 
des  armes* 

«  Une  vie  entièrement  consacrée  à  Tadora- 
»  tion  de  Jésus-CluisL  »  Pasc. 

«  Le  temps  qui  est  consactê  à  l'usage ,  etc.  » 
(  Voyez  temps  ,  usttffe.  )  La  Bamr. 

a  II  consacra  ce  qu'il  reliroit  du  travail  ac- 
»  tuel  du  palais  ,  «  la  subsistance  des  pauvres, 
»  — Cons<urerà\si  charité  de  grandes  ricnesses.^ 
(  Voyez  veille ,  vie.  )  Flécb. 

«  Que  de  dons  et  de  richesses  consacrés  à  la 
»  majesté  du  culte.  —  Des  triomphes  auxquels 
»  le  monde  consacre  des  éloges  et  des  monu- 
»  mens'  publics  pour ,  etc.  —  Consacrons  à  la 
»  gloire  de  la  religion  l'instruction  de  ce  dernier 
»  )our.  »  Mass. 

Surtout  l'ai  cru  devoir,  aux  krmes  ,  aux  prières. 
Consacrer  ces  trois  jours  et  cet  trois  nuits  entières. 

Raciub. 

(  Voyez  nom.  ) 

Consacrer  X  ,  suivi  d*UB  infinitif. 

«  Le  premier  âge  est-il  trop  précieux  pour 
»  être  consacré  à  mériter  la  possession  étemelle 
M  de  l'Etre  souverain  ?  »  Pasc. 

Consacrer  ,  mettre  le  sceau  de  la  religion  , 
rendre  sacré. 

c(  Si  la  piété  n'avoit  comme  co/w<7c/)^  ses  au- 
»  très  vertus.  —  Chaque  particulier  se  voit  av- 
»  torisé  ,  par  cette  doctrine ,  à  adorer  ses  inveii- 
»  tions,  à  consacrer  ses  erreurs.  —  Il  fait  mou- 
0  rir  saint  Pierre  et  saint  Paul;  Rome  est  ctvi- 
»  sarrre  p.ir  leur  sang.  »  Boss. 

a  Ou  te  vit  dans  tous  les  lieux  saints  cotisa-- 
»  crer  les  pmnices  de  son  règne.  —  Un  chrê- 
»  tien  qui  a  consacré  ses  vertus  morales  et  poli - 
»  tiques  par  une  piété  simple  et  sincère.  — Vem 
»  qui ,  avec  une  éloquence  vive  et  chrétienne , 
»  avez  consacré  la  mémoire  immortelle  de  ce 
»  grand  homme.  »  -  Fl^ch. 

u  Tant  d 'o u vra ges  r| ue  les  temps  ont  conaocm. 
»  — î"  Ce  n^Cfet  pas  que  je  prétende, autoriser  d'aiw 
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Consacrèrent  l^pirs  mains  dans  le  sang  è,Q%  perfides.   R. 

(  Voyez  dirtity  fureur,  ) 

CoitsACRER ,  autoriser  ,  donner  du  poids  à. 

ce  Je  n'attaque  pas  la  solidité  de  ces  preuves 
»  conëiicrées  par  l'Écriture  Sainte.  )>       Pasc. 

Cox0ACR£R,  se  dit  encore  particulièrement  de 
ce  que  fait  le  prêtre  lorsqu'il  prononce  les  pa- 
roles sacra  mentales  ,  eu  vertu  deBnuelles  le  corps 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  réellement  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Ije  prttre  consacrd 
uulant  ff/io4jùi€â  qu'il  y  avoit  de  communiant. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Une  bouche  qui  œnaacre  le  corps  adorable 
u  de  Jésus-^^hrisl.  »  Pasc. 

On  dit ,  que  V église  a  consacré  un  m^u ,  pour 
dire  ,  qu'elle  Ta  déterminée  à  une  signiHcation 
particulière,  hors  de  laquelle  il  n'est  point  d'u- 
sage. Aiusi ,  les  mots  de  conaubstantiel  et  de 
transsubstantiation^  sont  des  mots  consacrés, 
en  parlant  de  la  divinité  du  Verbe  et  de  TEu- 
charistie. 

On  dit  ausii  ,  que  V usage  a  consacré  une 
phrase  ,  une  façon  de  parler  y  poiir  dire  ,  que 
Tusage  l'a  étanlie  ,  et  qu'il  n'y  faut  rien  chan- 
ger ,  quoiqu'elle  soit  quelquefois  contre  les  rè- 
gles de  la  langue. 

SE  CoYOACRER ,  V.  prou.  Se  consacrer  à  Dieu. 
Se  consacrer  au  service  des  autels. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«'  Le  désir  qu'elles  avaient  de  se  consacrer  à 
»  Dieu.  »  FLicH. 

SE  Consacrer  ,  consacrer  à  soi. 
a  Les  dépouilles  que  le  seigneur  s'étoitconsa- 

V  crées.  »  Mass. 

(  Voyez  une  autre  acception  de  se  consacrer, 
au  mot  consécration,  ) 

CONSCIENCE  ,  s.  f.  ,  lumière  intérieure, 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'hommV  se  rend 
témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
qu'il  fait.  Conscience  timorée.  Otnscience  délicate, 
G^UAcience  scrupuleuse.  Cunscience  erronée.  Déli' 
caltsse  de  conscieftce.  Scrupule  tle  conscience.  Re~ 
mords  de  conscience.  Le  ver  de  la  conscience.  Lte 
cri  de  la  conscience.  Le  tribunal  de  lu  conscience, 
f^otre cotise ience  ne  voua  reproche^t-elle  rien? Agir 
contre  sa  conscience.  Parler  vontt^  sa  conscience. 
Parler  sçlon  sa  conscience.  T/vubler  les  conscien- 
ces, jélarmerles  consciences.      Dict.  de  l'Acad. 

«  S'ils  signoieut  cette  condamnation  contre 
»  leur  conscie/ice.  —  En  trahissant  ma  cons- 
»  cienc£.  —  Cela  me  met  en  sûreté  de  conscience, 
*  — Comment  voudroient-ils  renoncer  à  leur 
»  conscience,  et  se  damner  par  ces  calomnies? 
»  — Votre  conscience  demeure  en  repos,  parce 
»  que  vous  voyez  que  cette  manière  de  calom- 
»  nier  est  permise.  —  Cette  raison  qui  suf- 
»  lit  pour  satisfaire  votre  conscience. — Nous 
»  qui  gouvernons  les  consciences,  — Les  moyens 
»  par  lesquels  on  peut  maintenir  son  honneur 
»  sans  blesser  sa  conscience.  —  Ainsi  donc,  un 

V  seul  directeur  peut  tournei:  les  consciences 
»  et  les  bouleverser  à  sou  gré.  —  Grâce  à  vos 
)>  opinions ,  nous  avons  nue  belle  liberté  de 


»  — liC  repos  ne  leurs  consciences.  »  ^  yuvcai  /r«t<*  , 
pouvoir ,  remords ,  tribunal.  )  Pasc. 

«  Une  conscience  tranquille. — Les  directeurs 
»  des  consciences.  —  Un  religieux  qu'il  appelle, 
»  règle  les  affaires  de  sa  conscience,  r—  Il  y  alloit 
»  de  sa  conscience  et  de  son  salut  4^erïi«ï»  —  U 
»  décharge  sa  conscience  de  cette  partie  la  plus 
»  périlleuse  de  se»  devoirs.  —  U  n'avoit  jamais 
»  donné  de  conseil  au  roi  que  selon  sa  co/m- 
)j  cience.  —  Parmi  les  frayeurs  d'une  conscience 
»  alarmée.  —  La  délicatesse  d'unecowJc/Vwc*  qui 
«  se  redoute  elle-même.  —  Sa  conscience  l'accuse 
»  avant  que  Dieu  parle.  »  (  Voy.  doctrine^  domi- 
nation ,  garantir  ,  joug ,  livrer^  régler,  remords  , 
témoignage.  )  Boss. 

«  Des  amis  dont  il  voy  oit  la  conscience  irré- 
»  solue,  inquiète.  —  Sa  conscience  lui  rendant 
»  justice.  —  La  joie  d'une  tranquille  conscience, 
»  —  Vous  qui ,  par  honneur  ou  par  conscience^ 
»  renonçant  à  aébiter  des  médisances.  —  Il  a 
»  pour  lui  le  témoignage  de  sa  conscience.  —  U 
»  a  parlé  selon  les  règles  de  sa  conscience,  —  Le» 
»  replis  de  la  conscience.  -7-  J'attçste  vos  coeur» 
»  et  vos  consciences,  »  (  Voyez  cause  ,  dévotion  , 
juger  y  remords  ,  replis.  )  Fléch. 

«  Des  œnsciences  agitées.  —  Le  cri  de  la  cons^ 
y>  cience  qui  vous  reproche ,  etc.  —  La  paix 
»  d'une  conscience  pure.  —  Nous  nous  faisons 
3>  une  conscience  et  une  religion.  —-Nous  trahis- 
»  sons  notre  conscienceei nos  sentimens.  --San» 
»  probité  ,  sans  conscience.  —  Tout  ce  qui  favo- 
»  rise  leur  élévation  s'accorde  toujours  avec 
y>  leur  conscience.  —  Une  conscience  timide  et 
»  scrupuleuse.  —  Opposer  la  droiture  de  la  co/w- 
»  cience.  »  (Voyez  cri  ,  couvrir,  fuir  ,  joug, 
opter  y  péril ,  porter,  raison  ,  retour,  retomber, 
sacrifier ,  secret.  )  Mass. 

CAS  DE  Conscience. 

d  Un  de  vos  pères  sous  lesquels  il  avoit  étu» 
»  dié  les  cas  de  conscience.  »  (Voy.  cas.)  Pasc. 

EN  Conscience  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
en  vérité,  selon  les  règles  de  la  conscience^  Voum 
êtes  obligé  en  conscience  de  lui  rendre ,  etc. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  dites  que  le  pauvre  qui  est  en  cet  état 
»  peut  voler  le  riche  en  conscience.  —  Je  vous 
»  demande  si  cette  maxime  d'Escobar  peut  être 
î>  suivie  en  conscience.  — Je  suis  obligé  en  cons- 
»  cience  de  vous  désabuser.  —  Je  suis  dispensé 
)»  en  conscience  de  tenir  cette  parole.  » 

Pascal. 

en  surbtê  de  conscience. 

K  Un  homme  qui  fait  banqueroute,  peut-il  , 
»  en  sûreté  de  conscience  ,  retenir  de  ses  biens 
"»)  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  vivre  avec 
»  honneur.  —  Cela  me  met  en  sûreté  de  cons^ 
»  cience. —  Ces  opinions  ont  assez  de  probabilité 
»,  pour  être  suivies  atApc  sûreté  de  conscienoe. — 
)>  Les  services  que  les  domestiques  peuvent 
w  rendre  en  sûreté  de  conscience.  —  Vous  dounex 
»  par  là  le  pouvoir  de  tromi)cr  en  sûreté  de 
»  conscience.  »  Pasc. 

CoKbciiiKCE  ,  conuoissance  qu'on  a  d'une  vé- 
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9guae  ,  a' un  caftce.  JJict.  de  l  Acad. 

«  Le  père  Bourgoing  avoil  prévenu  son  ordi- 
»  nation.  U  n'a  voit  pas  attendu  la  consécration 
»  mystique ,  il  s  etoit  dès  son  enfance  consacré 
»  lui-même  par  la  pratique  persévérante  de  la 
»  piété.»  '      Boss. 

CONSEIL  ,s.m.,  avis  que  Ton  donne  à  quel- 

5n'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas  faire. 
hn  ,  sage ,  prudent  conseil.  Conseil  salutaire. 
Mauvais ,  pernicieux  ,  dangereux  conseil.  Conseil 
intéressé ,  désintéressé.  Conseil  violent'.  Il  est  l'au- 
teur de  ce  conseil.  Donner  un  conseil.  Prendre 
conseil  de  quelqu'un. Suivre  leconseilde  quelqu'un. 
Croire  un  conseil.  Ne  prendre  conseil  ^ue  Âfe  son 
amour ,  de  son  intérêt  ou  de  son  avance.  Il  m'a 
aidé  de  ses  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes  conseils, 
(Test  un  homme  de  bon  conseil.  Dict.'de  l'Acad. 
«  J'irai  selon  votre  conseil^  trouver,  etc.  — 
)>  Nous  devons  faire  lèk  choses  qu'ils  nous  or- 
^  »  donneroient,  s'ils  étoiçnt  encore  au  monde  : 
»  par  là  %ious  les  faisons  revivre  en  nous  en 
3»  quelque  sorte,  puisque  ce  sont  leurs  conseils 
»  qui  sont  encore  vivaiis  et  agissant  en  nous. 
»  — Leurcow««7etleur  exemple.  (Voyez  atten- 
»  dre.  )  — Il  lui  dpnuoit  un  conseil c{\3\  soufiFroit 
»  de  grandes  ditEcultés.  »  Pasc. 

«  Ceux  dont  il  avoit  suivi  le»  conseils.  —  Ja- 
»  mais  les  foi  blés  conseils  n  etoient  écoutés.  — 
»  il  prête  Toreilleàtous  lesco/Mef/«.  —  Hasarder 
»  «n  conseil. — Environné  de  mauvais  conseils,  w 
(Voyez  source^  trésor.)  Boss. 

«  Il  prend  conseil  du  temjM  ,  du  lieu,  des  oc- 
9  casions  ,  de  sa  puissance  ou  de  sa  foiblesse, 
»  /lu  géuie  des  nations ,  etc.  »        La  Bruy. 

«  Il  prend  conseil  de  lui-même  dans  les  ren- 
T»  contres.  —  L'assistant  de  ses  soius  et  de  ses 
»  conseils,  —  Timidescon^f//^  de  la  sagesse  de  la 
y>  chair.  —  Les  plus  importans  et  les  plus  utiles 
»  conseils  qu'on  lui  donne,  etc.  —  Poussé  par 
»  les  conseiit  pernicieux  de  ,  etc. — Vous  recevez, 
»  ses  conseils  comme  des  oracles.  —  Ces  conseils 
»  saçes  et  libres  qu'il  lui  donnoit.  —  Ces  co/i- 
»  seils  lui  parurent  lâches. — Jamais  homme  n'a 
»  été  de  meilleur  conseil.  —  Nous  n'agissons 
1»  que  par  vos  conseils,  »  (  Voyez  aider ,  profiter, 
servir,  soumettre.  )  Fléch. 

«  En  état  de  donner  de  bons  conseils,  —  Écou- 
»  ter  les  c<wM«7s  des  sages  et  des  vieillards. — 
»  Fermer  Poreille  aux  mauvais  conseils. — Il  on- 
»  blie  les  conseils  d'un  père ,  le  plus  sage  des 
»  rois.  —  Il  se  livre  aux  mauvais  conseiU.  — 
y>  Les  conseils  iniques  et  spécieux  d'I^n  flatteur. 
y>  —  Les  conseils  agréables  sont  rarement  des 
»  conseils  utiles.  »  Mass. 

Far  TOff  eonseOs  ]%  retiendrai  Terapire. 
Je  ne  prendrai  conseii  que  de  lAon  désespoir. 

^       Thotin  et  ses  pareils 
VoTifl  ont  empoisonné  de  lenrs  lAches  ccnseils, 
&i  j*aTois  écontè  de  plus  nobles  consens. 
Je  ne  prends  consal  qne  de  moi-mdmç. 
Jo  m'abandonne 
Aux  fidèle fcofffei/r  que  voire  ardeur  me  dooDt.  COR. 


J'ai  suivi  tes  conseils  f  je  meurs  déshonorée. 
Qu'enteads-je  I  quels  conseils  ose- 1 -on  me  donner  f 
Écoutée  les  conseils  d'une  épouse  alarmée. 
Du  reste ,  il  n'a  rien  fait  qne  par  TOtre  conseil. 
Détourne  ,  roi  puissant  »  détourne  tes  oreîllei  * 

De  tout  CO/TJ0I? barbare  et.mensooger. 
Aux  conseils  des  mécbaus  ton  roi  n'est  pins  en  proie. 
Loin  de  me  jetenixpar  des  conseils  jaloux. 
Elle  n'entend  ni  plenrs  ,  ni  conseil ,  ni  raison.     RaC- 

(  Voyez  empire ,  tendre.  ) 
Le  conseil étoxt  sage  et  facile  ft  goûter.  Bol£. 

CoKsEiLs  ÉvAKcÉLiQUEs ,  les  conseîls  que  Pé- 
vangile  donne  pour  parvenir  à  une  plus^rande 
perfection  ;  et ,  en  ce  sens  ,  conseil  est  opposé  à 
précepte.  Cela  n'est  pas  de  précepte ,  cela  n'est  que 
de  conseil,  Dict.  de  l  Acaj». 

a  Suivre  les  conseils  évangéliques,  —  C'est  un 
»  conseil  de  perfection ,  et  non  pas  un  précepte 
»  de  nécessité.  »  Flbch. 

Conseil,  résolution,  parti.  Je  ne  sais  quel 
conseil  prendre,  Dict.  de  l*Acad. 

a  Vou^  que  votre  parti  considère  comme  le 
y>  chef  et  le  premier  moteur  de  tous  ses  cwn— 
»  seils.  »  Pasc. 

«  De  là  étoient  sortis  tous  les  conseils  qui 
»  avoient  sauvé  l'état.  ~  Elle  savoit  trouver  le» 
»  sages  conseils.  »  Boss. 

«  Envoyez-moi-la  du  haut  des  cieux ,  c*e&t 
»  elle  (la  sagesse)  qui  préside  aux  bons  con- 
»  seils.  »  Ma&s. 

Pour  prendre  en  ee  désordre  nn  conMi/ salutaire. COB> 

Le  ciel  a  rersé  ce  conseil  dans  TCtre  ame. 
C  est-U  dans  mon  n^heur  le  seul  conseil  à  snirre.    K. 

Conseil  ,  délibération. 
(  Voyez  attribuer ,  envoyer.  ) 
«  La  valeur  dans  les  combats  ,  la  prudence- 
»>  dans  les  conseils.  —  Cette  sagesse  si  éclairée 
»  dans  ses  conseils,  »  Flécr. 

Conseil,  réunion  habituelle  de  certiines  per- 
sonnes que  le  roi  consulte  dans  le  gouverne- 
ment de  rétilt.  ^ 

«  La  réputation  qu'il  s'étoit  acquise  dans 
»  le  parlement  et  dans  le  conseil.  —  Cette  sa-' 
»  gesse  éternelle  qui  préside  au  conseifdes  rois. 
»  -r-  Dieu  aveugle  les  prinç^es  et  leurs  conseils. 
»  —  Il  avoit  assisté  aux  conseils  des  roia.  » 
(  Voyez  assister,  rang,  tribunal,  )         Fléch. 

Bossuet  s'en  serC  au  Rguré ,  en  parlant  de  la 
divinité.  «      ^ 

«  Il  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu.  — 
»  Dieu  tient  conseil  en  lui-même.  » 
Conseil  ,  gouvernemeât. 
«  Ma  nasses  ,  plutôt  que  de  répudier  celte 
»  étrangère,  à  quoi  le  co«««7  de  Jérusalem  voji- 
»  loit  l'obliger ,  embrassa  le  schisme  des  Saïun- 
»  ritains.^— Il  choisit  parmi  tout  le  peuple  ce 
»  qu'il  y  avoit  de  meilleur  pour  en  former  le 
»  conseil  public  ,  qu'il  appela  le  sénat.  —  Le 
»  conseil  perpétuel  de  la  nation.  »         Boss. 


CcOTsiiL» ,  »«  pluriel ,  conduite  politique  d'un 
îonvernemeut ,  les  ,vues  et  les  principes  qui  le 
iirigeut.  ^ 

«  Péuëlrer  les  conaeih  f|ui  faisoient  mouvoir  ce 

*  grand  corps.  —  Choisi  pour  présider  aux  con- 

>  neiùt  du  plus  sage  des  rois.  —  11  fit  prendre  un 

>  cours  si  heureux  au3fco/w<»/7»  du  cardinal  de 

>  Richelieu  ,  etc.  —Les  sages  terapëramens  des 
»   conseiU  des  rois.  —  Fallût-il  éveuter  les  con- 

*  stils  de  l'Espagne,  etc.—  Le  ministre  dont 

*  il  admiroit  les  profonds  conatriU,  —  Ces  poli- 
«>  tiques  spécula tiis  qui  arrangent  suivant  leurs 
»  idées  les  œnaeiU  des  rois.  —  La  \  ustice  ne  ré- 
o  gnoit  pas  dans  Içurs  co/i*<fi7.y. —  11  n'y  a  rien 
>y  de  suivi  dans  ks  vofiatils  de  ces  natious  sau- 
»  vages.  —  Quand  Dieu  veut  renverser  les  em- 
»  pires,  tout  est  foible  et  irrégulier  dans  les 
»  conseiLt. —  Les  conseiU  vigoureux  de  cette  sage 
»  compagnie.»  {M  O'jtz  force ,  paH  ,  pénétrer , 
p/euple ,  vertige.  )  Boss, 

«  Ce  n'es!  plus,  la  sagesse  et  l'intérêt  public 
»   qui  président  aux  votuteiU,  »  Mass. 

Approche,  henreax  appui  da  trône  de  ton  maiire  , 
Ame  de  mes  consfih. 
Qaand  la  suprême  autorité, 
Dans  ses  conseils  ,  a  toujanrs  anprèt  d'elle 

Laïustice  et  la  vérité.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  des  particuliers. 

ce  II  faut  détruire  les  m/i^riTi  profonds  d'une 
»  malice  invétérée.  —  Dissiperez-vous  les  con- 
ï)  aeiU  cachés,  en  chatouillant  les  oreilles?  » 

Bo&UET. 

CoKSML ,  ceux  de  qui  on  prend  couseil.//?  suis 
Bon  conseil,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Accompagner  son  roi ,  lui  servir  de  conseiL  » 

FLtCHIBR. 

On  dit,  en  parlant  des  décrets  de  la  provi- 
dence ,  de  la  manière  dont  elle  régit  le  monde  : 
adorer  les  conseils  de  Dieu  y  les  conseils  de  Dieu 
9ont  impénétrables.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Mesurant  les  conseils  de  Dieu  à  leurs  pen- 
»  sées. —  Puis-je  mieux  vous  représenter  les  co/t- 
»  seils  de  Dieu  sur  celte  princesse.  —  Me  per- 
»  mettrez-vous  ,  ô  Seigneur,  d'envisager  vos 
»  saints  et  redoutables  conseils?  —  Pour  sceller 
»  dans  c^te  princesse  le  conseil  de  son  éternelle 
»  prédestination.  — Ils  exécutent  les  conseils  de 
»  Dieu,  —  L'accomplissement  tles  conseils  de 
»  Dieu.  —  Ce  qui  est  has^ird  dans  nos  conseils 
s>  incertains  est  un  dessein  concerté  dans  un 
»  co/7«ef/ plus  haut ,  c'est-à-dire,  dai^s  ce  co/i- 
»  seil  éternel  qui  renferme  toutes  les  causes  et 
»  tous  les  effets  dans  un  même  ordre.  —  J'ai  à 
»  vous  faire  voir  les  merveilles  de  sa  main  et 
»  dé  ses  conseils.  Conseils  de  juste  vengeance  sur 
»  l'Angleterre  ;  conseils  de  miséricorde  pour  le 
»  salut  de  la  reine  ,  mais  conseiLn  marqués  par 
»  le  doigt  de  Dieu.  -—  L'immutabilité  des  co«- 
\»  seils  de  Dieu.  »  (  Voyez  profondeur.  )      Boss. 

«  Dans  Tordre  des  wnseils  étemels  tout  doit 
n  coopérer  à  la  formation  et  à  l'accroissement 
»  de ,  etc. — Cet  homme  dont  Its  co/i«f/7gr  étoieut 
»  regardés  comme  les  'conseils  de  Dieu.  » 

Massullov. 
CONSEILLER,  ÈRE^aubst,,  qui  donne  con- 
leil.  Sage,  bon  conseiller.  Mauvais  conseiller.  Il 
n*a  été  ni  V auteur  ni  le  conseiller  de  cette  entre^ 
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prise.  Le  désespoir  est  un  mauvais  conseiller,  La 
passion  est  une  conseillère  dangereuse. 

.  DicT.  DB  lAcad. 

«  L  histoire  qu'on  appelle  avec  raison  la  sage 
»  conseillère  des  rois.  »  Boss. 

Un  s»e  consetfier  est  le  bonheur  des  rois.  CoE. 

Un  sage  confideut , 
Conseiller  très-sensé  d'un  roi  très-imprudeot.     Boi£. 

CONSEILLER ,  d  on  n er  conseil .  Bien  conseiller^ 
mal  conseiller.  Conseiller  sagement.  Bien  co/4 
seiller  quelqu'un.  Conseiller  à  quelqu'un  défaire 
une  chose.  Dict.  de  l'Acad* 

a  Un  prince  que  la  sagesse  con w/^.— Il  von-, 
»  loit  bien  être  œnseillé ,  mais  non  pas  forcé 
»  par  le  sénat.  »  Boss. 

Aimec  qu'on  yous  conseille  et  non  pas  go'on  tous  looe. 

BOILEAU. 

CoNSEiLi^R,  suivi  d'un  nom  dechose.  Conseiller 
une  chose  à  quelqu'un.  Conseiller  la  paix.  Con- 
seiller la  guerre.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  vie  molle  que  lui  conseilloit  son  minis- 
»  tre.  —Vous  ne  me  conseilleriez  pas  vous-même 
»  d'écrire  dans,  etc.  »  Pasc. 

«  11   sut   pratiquer  ce   qu'il  conseilloit.  » 

BOSSUET. 

«  Co«.«e/W^r  rhum  il  i  té.  »  Fléch. 

«  Ils  lui  œnseilloient  d'affermir  les  commen- 
»  cemens  de  son  r^ne  par  ,  etc.  »        Mass. 

•Vons  a-t-il  conseillé beAUConp  de  Uchetés  ?       Co«. 

CONSENTEMENT,  s.  m.,  acquiescement  à 
quelque  chose.  Consentement  verbal.  Consente- 
ment tacite.  Consentement  par  et  ri  t.  Consente- 
ment forcé.  Cotisentement  volontai/e.  D 'un  com- 
mun consentement:  Consentetnent  mutuel ,  una* 
nime.  Donner ,  refuser  son  consentement  à  quel- 
que chose.  Arracher  le  consentement  dfi  quelqu'un. 
Le  consentement  des  deux  parties  est  nécessaire 
pour  un  mariage.  Il  s'est  marié  sans  le  consente- 
ment de  son  père.  CAa  s'est  fait  du  consentement 
de  la  mère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  dépendez,  dans  une  affaire,  du  conr- 
»  sentement  de  deux  personnes. —  Vous  m'avez 
»  accordé  cette  grâce  avec  un  consentement  si 
»  nnanime.  »  La  Bruy. 

«  Ils  durent  le  trône  au  consentement  libre  des 
w  sujets.  »  {Yoyez  distinction.  )  Mass. 

Mais  n'exiget  du  fils  aucan  consentement.  CoR. 

Je  TOUS  réponds  déjà  de  son  consentement.         Rac. 

Consentemekt  ,  accord  des  opinions. 

a  Selon  le  consentement  de  tous  hs  casuistes.  )» 
_  .  Pascal. 

«  Le  consentement  unanime  de  tous  les  fidèles 
»  des  païens  et  des  hérétiques.  —Le  consente- 
»  ment  de  tant  de  siècles.  »  (Voyez  témoiffnaj^e 
opposer.  )  ^  Boss.       ' 

CONSENTIR  ,  V.  n.y  acquiescer  à  quelque 
chose  ,   adhérer  à   la   volonté  de  quelqu'un 
trouver  bon.  Les  parens  ont  amsenti  à  ce  ma- 
riage. Je  consens  à  votre  demande. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Consentir  à  l'établissement  de,  etc. li 

»  consent  à  ce  qu'on  lui  propose.  »  Pasc. 

a  Les  sénateurs  consentent  à  la  création  de 
»  nouveaux  magistrats.  »  Boss. 

«  Consentir  à  leur  propre  avilissement'.  » 
La  Bruy£r£, 
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«  Ils  se  crurent  obligés  d'y  consentir,  »  (Voyez 
éléuation,  )  Flêch. 

Prenes-]a  ,  \*j  content ,  etc.  COR. 

Non  ,  tn  ne  raonrras  point ,  \t  iCj  pnif  rontentir, 
(  Croyei-Totii) 

Que  ma  foi,  mon  amour  ,  mon  honneur  y  contente. 

Racine. 

(  Voyez  empressement.  ) 

CoNSEKTiR  À  ,  suivi  d'uu  infinitif. 

a  Ils  consentekt  à  déclarer  que ,  etc.  »    Pasc. 

«  Il  œnsentiroit -peuirélre  à  vivre  toujours.» 

La  Bruyère. 

«  La  crainte  des  supplices  ou  d'une  mort  pro^ 
»  chaine  ne  put  le  faire  <^naenlir  à  ])ayer  de 
«•rançon  pour  lui.  V       •  Fléch. 

J«  content  à  me  perdre  ,  nfin  de  le  sanver. 
Tr6ne  ,  à  t*abandonner  |e  ne  pais  contentir,         CoR* 
Pent-étre  à  m'accnter  j'aorois  pa  contentir,         B.AC. 
COKSEKTTR  DE. 

«  Le  peu  que  l'on  consent  de  lui  donner.  —  Il 
*^  consent  àtkiie  gouverne  par  ses  amis.  » 

La  Brittérb. 
A'/iael  prix  je  content  de  l'accepter  poor  maître.  COR. 
César  loi-m^me  ici  content  de  roai  entendre.        Rac. 

Consentir  que. 

«  Je  consens  qu\\i  lisent,  etc.  >     La  Bruy. 
«  Le  roi  consentit  que  les  premières  places  du 
»  parlement  lussent  occupée^  par  sa  famille.  » 

Flécbier. 
.Te  ctffi/en/ ^M*!!  périsse.         '  COR. 

Je  content  çue  nef  yenx  soient  toujours  abnsés. 
Partout  oh  sa  bonté  content  que  je  la  voie.         Rac. 

CONSÉQUENCE,  s,f. ,  conclusioti  tirée  d'une 
ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer  une  consé- 
quence, La  conséquence  qu*on  en  tire  est  juste. 
La  conséquence  est  fausse,  La  conséquence  est 
mal  tirée.  Nier  une  conséquence,  Proui'er  une 
conséquence.       .  Dior,  de  l*Acab. 

a  Je  tire  de  leur  conduite  des  conséquences 
n  admirables  pour  Tinnocence  de  M.  Arnaud. 
»  (Voyez  étendre ,  liaison  ,  pénétj^r ,  tirer,  )  — 
y>  Ils  (  les  anciens)  doivent  être  admirés  dans  les 
»  conséquences  qu'ils  ont  bien  tirées  du  peu  de 
»  principes  qu'ils  avoient,-  et  ils  doivent  être 
y»  excusés  dans  celles  où  ils  ont  plutôt  manqué 
»  du  bonheur  de  l'expérience  que  de  la  force 
10  du  raisonnement.  —  La  force  des  conséquent 
»  ces,  »  Pasc. 

a  De  là  je  tire  cette  conséquence  infaillible 
»  que ,  etc.  »  Boss. 

«  De  là  ces  conséquences  que  les  pères  de  l'é- 
1»  glise  ont  si  souvent  tirées  ,  que  plus  on  ap- 
»  proche  de  Dieu,  plus  on  est  humble.  » 

Fli^hier. 

Conséquence,  importance. 

«  Les  choses  d'une  moindre  conséquence,  — 
»  Réfuter  une  erreur  d'une  telle  conséquence, — 
»  Une  affaire  qui  n'est  à*&\\cune£onsrquenie  pour 
»  1  église.  —  Voilà  un  doute  d  une  terrible  con- 
»  séquence,  »  ^  Pasc. 

*i  Découvrir  une  affaire  d'une  telle  consé- 
»  qfjence,  »  Boss. 

Conséquence  ,  snite  qu'uiie  chose  peut  avoir. 
Un  exemple  fie  dangereuse  conséquence.  Cela 
peut  atfoir  d'étranges  conséquences, 

DiCT.  DE  l'Acad. 


«r  Pendant  que  j'en  considère  les  pemîcieaA 
»  conséquences,  »  (  Voyez  décision,  )        Pas. 

«  Combien  de  fois  leur  représenta-^-il  lev 
n  conséquences  dangereuses  d'une  retraite  pré» 
»  pitée  !  »  '  FiJscB. 

«  Trop  de  raisons  nous  empêchent  de  craif 
»  dre  cet  abus,  pour  vouloir  ici  en  relever  la 
»  conséquences,  n  '  d'Aguess. 

Par  Conséquent,  donc,  par  une  soik 
nécessaire. 

«  Vous  le  connoissez,  ei  par  conséquent  vo« 
»  êtes  obligé  de  le  déférer,  etc.  »  Pasc. 

a  Elle  a  plus  de  mouveinens  divers,  et  par 
r>  conséquent  plus  d'action,  —  L'un  ,  etc. ,  l'ai- 
»  tre  paroît  agir  par  de  soudaines  illumiu»- 
»  tiojis,  celui-ci  par  conséquent  plu»  vif.  — S«» 
»  maux  toujours  plus  réels  que  ses  biens ,  et  » 
»  douleurs  par  conséquent  plus  vires.  » 

Bossurr. 

«  Regardez ,  grand  Dieu ,  avec  des  yeux  pa- 
n  ternels ,  cet  enfant  que  vous  avez ,  pour  aîa^ 
»  dire,  laissé  seul  sur  la  terre  ,  et  dont  vovi 
»  êtes  par  o)nséquenl  le  premier  tuteur  et  I* 
»  père.  »  Mass. 

CONSERVATEUR  ,  -TRICE ,  subat,  ,    cehi 
celle  qui  conserve.  Le  prince  est  par  '%:rt  le  o* 
servateur  des  biens  et  de  la  liberté  de  .?«»  ««/«i- 
Les  formes  conservatrices.  Dans  cet  exeiiàple  il 
est  aJdjectif. 

CONSERVATION,  *./,  action  parljiqoflk 
une  chose  ,  une  personne  est  conservée,  jdyn 
soin  de  la  conservation  de  ces  fruits.  Chacun  & 
Sf)in  de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela  pour  vU'* 
a)nsen'ation  ,  pour  la  conserx'ottoti  de  la  province. 
Il  ne  songe  qu'à  la  Conservation  de  sa  santé ^  9»  ' 
sa  propf^  conservation,  F'eiller  à  la  conservait 
de  ses  droits ,  de  son  bien  ,  de  sa  réputation ,  .  • 
ses  privilèges.  Je  lui  dois  la  roftservation  de  m  • 
vie.  '   DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  zèle  qu'ils  avoient  pour  la  consenxUic* 
»  de  leurs  livres  et  de  leurs  cérémonies.  » 

Pascai,. 

«  La  conserf-ation  du  corps  i!e  l'état.  —  D!*^*! 
»  nui  rapporte  tous  ses  con-^eilcà  la  conservât*^- 
»  de  sa  sainte  église.  »  (Voyez  servir.)     Boss. 

«  Pour  la  consen'ation  de  la  société.  —  De- 
»  mander  au  ciel  la  conservation  de  celui  qui 
»  nous  a  doniu^  la  paix-  —  Je  fais  de»  vœnx  ai 
»  deus  pour  votre,  conservation.  —  Us  oublif&l 
»  leur  propre  conservation.  — Demander  rucjcÎ 
'  »  la  conservation  d'uue  vie  si  précieuse  ,  etc.  » 

Fléchier. 

a  Que  la  conservation  d'une  couroune  terrestr 
»  ne  soit  pas  le  seul  de  vos  bienfaits. —  JjAcok- 
»  servation  du  temple  et  delà  loi.  d  (Voyez  soin 
veiller.  )  *  Mass. 

CONSERVER ,  v,  a,  ,  empêcher  qu'une  cho* 
ne  se  gâte  ,  ne  dépérisse.  Conseixer  des  fruiL 
Consetx'er  des  meubles,   Consen^r  des  habits. 

On  dit ,  conserver  son  pays,  ses  terres  ,  poi 
dire  ,  les  garantir  de  tout  ce  qui  peut  y  appo 
ter  quelque  dommage. 

On  dit  aussi,  consenxr  ses  terres,  etc,  ,  poi 
dire ,  ne  pas  les  perdre. 

On  dit ,  consert^er  la  mémoire  d*un  bienfait 
d'une  injure,  pour  dire,  s'en  souvenir. 

Dicr.  db  lAcao. 
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«  Omaervtst  le  souveQir  d'ua  hifoe  qui ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  cowterve  chèrement  le  souvenir  de  vos 
»  vertus  et  la  reconnoissance  de  vos  bienfaits.  » 

Fléchieb.. 
C&ère  Pauline ,  adûa  ,  ccnserptt  ma  mémoire* 

O  siècles  ,  ô  mémoire  , 
Omsefvez  à  jamais  ma  dernière  victoir  e. 
O  nont  de  SinaT ,  conserve  la  mémoire 
De  ce  foar ,  etc.  ^    «  B.AC. 

On  d  it ,  conserver  ses  droits ,  ses  privilèges  , 
pour  dfre,  empêcher  qu'on  n'y  donne  atteinte. 

On  dit  aussi ,  conserver  ses  droits ,  pour  dire, 
ne  pas  en  être  pri,vé. 

CovfiBuvEa,  ne  pas  perdre  ^continuer  d'avoir 
tin  bien. 

a  Par  là  \X%conservent  tous  leurs  amis.— Pour 
»  conserver  ce  bien.  — Pour  conserver  mu.  hon- 
X»  jieur  ou  sa  fortune. —  Pour  conserver  encore 
»  votre  crédit.  —  Pour  conserver  leurs  états.  — 
»  Pour  conserver  son  autorité.  —  Us  surent 
»  parfaitement  conserver  leurs  alliés.  —  \i  n*y  a 
»  pas  de  peuple  qui  ait  con^/ve plus  long-temps 
»  ses  usages  et  ses  lois.  »  Boss. 

«  U  les  ménage  (ses  amis)  et  les  conserve  soi- 

»  gneusement.  —  Ce  qu'elle  aljoit  perdre  ,  ne 

»  lui  faispit  pas  oublier  ce  quelle  devoit  con- 

»  server.  »  pLÉCff. 

Conserpe^  en  me  perdant,  ton  rang  et  ton  crédil.  Coil. 

CoKSERvsR ,  en  parlant  de  ce  qui  reste  après 
ce  qu'on  a  perdu. 

«  En  s'abandonnant  aux  plaisirs ,  ils  avoient 
»  toujours  conservé  quelque  chose  de  grand  et  de 
»  noble. — Un  édifice  ruiné  qui  conserve  encore 
»  ciuelque  chose  de  la  beauté  et  de  la  grandeur 
»  ae  sa  première  forme.  »  Boss.  ^ 

«  Ne  conservant  de  tous  ses  titres  que  celui  de 
»  pécheur.  »      *^  Mass. 

Je  reudsifAces  ans  dieox  de  n*ètre  pas  Komain , 
Pour  conserver  encor  quelque  chose  d*htimaia.      COK. 
Conservant  pour  tout  bien  le  nom  de  Mitbridate.  R  AC. 

CoNssBVER ,  garder  avec  soin. 

tt  Ces  prophéties  qu'ils  conservent  inviolablc- 
»  ment  comme  les  marques  auxquelles  on  doit 
»  reconnoitre ,  etc.  —  lia  ont  un  soin  particulier 
»  de  coww/v^rleurs  généalogies.  (Voyez  connois- 
»  sance,  histoire,  livre,  ^science.  )  —  Par  le  zèle 
»  qu'il  a  pour  sa  loi  et  pour  ses  prophètes ,  il 
»  porte  et  €o/M«rf<',  avec  une  exactitude  incorrup- 
2>  tible  ^  et  sa  condamnation  et  nos  ]>ieuves.  » 

Pascal. 

«  Il  a  toujours  conservé nnt  tradition  et  une 
»  philosophie  si  sainte.  »  (Voyez  idée.  )    Boss. 

CoKSEavE&y  au  figuré ,  maintenir  sans  tache. 
Conserver  sa  réputation  ,  son  honneur, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Pour  conserver  la  gloire  de  ses  'ancêtres.  — 
»  Pour  cofwe/ver  son  honneur.  —  Pour  conserver 
»  votre  doctrine. — Afin  deco/ï«^n^e/-toutensem- 
1»  ble  deux  choses  aussi  opposées  en  apparence 
»  que  la  piété  et  l'honneur.  »  Pasc.   . 

CoirsEiivER ,  faire  vivre ,  faire  exister  quel- 
qu'un. 

«  Roi  du  ciel ,  conservez  le  roi  de  la  terre.  — 
»  Pour  conserver  sa  personne.  »  Boss. 

«  G?/M«#v«2  l'enfant  de  tant  de  saints  rois,  etc. 
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»  — Bleu  ne  voua  a  conservés  jusqu'à  préseut 
»  que,  etc.  »  Massillov. 

Je  conservai  sa  fille. 
Conserver  Qn/rÎTal  dont  tous  êtes  jaloux. 
Et  conserves  son  lang  poor  épargner  me»  larmes.  COB. 

(  Voyez  jour,  ) 
Conserve  Vhéritwr  de  les  saintes  promesfes.     Rao.  ■ 

CoKSERvxR ,  faire  qu'une  cKose  subsiste  ton- 
j ou  rs ,  ma  iu  ten  ir ,  en tre len  ir . 

<c  Tout  ce  qui  contribue  k  conserver  la  vie. — 
»  Paur  conserver  la  tranquillité  dans  l'église,  w 
•  ^  Pascal. 

ce  Dieu  conservoit  en  elle  les  dons  de  sa  grâce. 
»  Pour  conserver  cette  intelligence.  —  La  tradi- 
»  tion  qui  conservoit  celte  vérité  daus  leurs  es~ 
»  prits.  —  Une  famille  dans  laquelle  il  vouloit 
n  conserver  l'ancienne  croyance.  —  Pour  conser^ 
»  ver  leur  état  en  paix.  —  Conserver  la  discl- 
»  pline.  — 11  conserva  la  paix  avec  ses  voisins.. 
»  -:-  Les  monumens  qui  conservent  la  répii^^ 
»  tion  et  la  mémoire  des  princes.  s>         Bamm 

«  Esther  conserva  le  peuple  et  la  loi  de  j9ru 

»  dans  un  grand  empire.  —  Conserver  [oMieur 

»  séance  des  mœurs  publiques,  b  (  Voyi^  ex-* 

teneur.  )  Mass. 

Qne  je  conserve  en  enz  la  dignité  royale.  CoR. 

(Dicn;  conserva  d«ns son  sein  la chalenr  pre»qve  éteinte. 

Racine. 

Conserver  ,  pris  dans  le  même  sens ,  mais  en 
parlant  des  choses  intérieures  à  celtîi    même 

3ui  consefve,  et  non  des  choses  qui  sont  hors 
e  nous  ou  qui  nous  sont  étrangères  y  comme 
dans  les  exemples  précédens.  Conserver  sa  haine, 
son  amour.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  veut  qu'ils  conservent  ces  dispositions 
»  pendant  toute  leur  vie.  »  Pasc. 

a  Conserver  la  connoissance  de  la  divinité.  — 
»  Demandez 'leur  s'ils  conservent  .quelque,  or- 
»  gueil  ou  quelque  fierté  devant  ce  qu'ils  aiment. 
»  —  Conserver  ce  caractère  dans  les  emplois  les 
»  plus  importans.*—  Il  conserva  sa  tranquillité 
»  parmi  les  incertitudes  que,  etc.  —  Conserver 
»  rinuQcence.  —  Conserver  les  forces  de  l'ame.  » 
(  Voyez  confiance.  )  -'  j3oss. 

a  Cb/M^/va/2/ dans  son  cœur  l'humilité  du  fils 
»  de  Dieu.  —  Il  conserva  l'innocence  de  son 
*»  baptèhie.  —  Il  conserva  sa  dignité  même  dans 
»  ses  fers.  —  Cette  pureté  qu'elle  conserve  avec 
»  tant  de  soin  et  de  précaution.  —  Conservant 
»  toujours  dans  les  chaleurs  et  dans  les  vivacités 
»  de  son  esprit,  la  bonté  et  la  tendresse  même  de 
»  son  cœur.  —  Il  conserva  jusqu'à  une  extrême 
»  vieillesse  l'innocence  et  l'heureuse  simplicité 
»  des  en  fans.  »  (  Voyez  dignité.  )         FLicu. 

a  II  conserva  dans  le  lit  de  sa  douleur  cette 
»  majesté,  cette  sérénité  qu'on  lui  avoit  vue» 
»  autrefois,  etc.  »  '  Mass. 

I>a  ^aine  que  les  cosors  conservent  an^dtdans. 
Je  conserve  pourtant  encore  an  peu  d'espoir.      CoA.  * 
(Voyez  ctmrroux.  ) 
(Son  œil;  » 

Conservoit  sont  la  cendre  encor  le  même  orgnell.^  Rag. 

(  Voyez  fierté.  ) 

Chacun  conservant  sa  jatUCf .  BoiK. 
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CoK«£iiVEii ,  ftiùvi  d'un  rëgime  dont  Tadji^ljf 
est  î  ffecU  par  le  verbe. 

«  Il  conserva  sa  religion  pure.  »        Fléch. 
O n  7  eont0ro«  éerî tt  le  terrioe  •  t  l'offense .  R  A  C . 

On  dit,  conserver  sa  iéte ,  toute  sa  te'te ,  pour 
dire /conserver  son  jugement,  soitdans  la  vieil- 
lesse ,  soit  dans  les  circonstances  critiques. 

(  Voj  ez  cohnoisaance.  ) 

Conserver  à.  Conservex^moi  vos  bonites  grâce9. 
Dict.  DE  l'A  CAD. 

«  Ils  ont  acquis  ces  richesses  et  vous  les  ont 
î)  conservées,  —  Pour  conserver  à  tant  d^  p>er- 
»  sonhes  que  vous  avez  décriées,  la  réputation 
»  de  piété  qu'ils  ttc  méritent  pas  de  perdre. — 
»  Dieu,  afin  de  conserver  cette  preuve  à  son 
»  église,  etc.  n  Paso. 

«  Ils  nous  ont  par  ce  moyen  conserve'  le  Pen- 
»"tatcuque. — Pour  co/f^e/v^r  à  David  In  perpé- 
»  tuité  de  son  tr^e  que  ,  etc.  ~  Dieu  iui 
»  conserva  le  goût  de  la  piété.  —  Diçu  ////  con^ 
»  serva  le  jug'ement  libre  jusqu  au  dernier  sou- 
«  pir.  —  En  conservant  à  Dieu  des  fidèles. 
»  r Voyez  reste,)  —  Elle  conservoit  à  ses  enfnus 
»  les  conquêtes  de  leur  père .  »  (Voyez  fragment,  ) 

BOSSUET. 

a  Combien  de  fois  vous  conjura-i-elle  de  tui 
JD  conserver  une  tète  si  chère  et  si  précieuse.  » 
*  Fléchier. 

c(  C^est  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous  a 
»  conservé ceX.  enfant  précieux., —  Vous  conser^ 
»  t'rtc  la  foi  aux  siècles  qui  nous  suivront.  — 
»  Conservez  l'empire  à  l'enfant  de  tau  t  de  rois.  » 
(  Voyez  cniinte  ,  hérita f^e,  innocence.  )  —  Couse r- 
»  vei'luict  fils  que,  etc.  »  Mass. 

Moi  seule  à  votre  amonr  j'ai  sd  ]a.ranserper, 
CùfutrvesÀ  cbacan  ^son  propre  caractère.  Kac. 

Conserver  A  ,  continuer  d'avoir  pour  quel- 
qu'un un  sentiment  quelconque. 
Mon  amour  lui  conserve  nn  sentiment  piaf  tendre. 
(Vont  Toyex)  qaelle  fidélité  pous  conserpe  mon  ame. 

'  CORNXILLR. 
Le  respect  qaMl  rent  pous  conserver. 
Je  conserpe  aux  Romains  une  haine  immortelle.   Rac. 

Conserver  four. 

«  L'estime ,  la  confiance  et  le  respect  qu'elle 
M 'Conservera  pour  vous.  »  Fléch. 

Conserver,  ne  pas  se  défaire  de.  Jl a  conservé' 
ses  anciens  domestiques.  Ha  vendu  tous  ses  /ivres, 
et  rCa  conservé  que  ceux  qui  lui  étoient  absolu- 
ment nécessaires,  Dict.  de  l*Acad. 

CoNsEhVER ,  sans  régime. 

«  Le  1  asard  donne  les  pensées ,  le  hasard  les 
»  6 te  :  point  d'art  pour  conserver  ni  pour  ac- 
»  quérir.»  Pasc. 

SE  Conserver. 

«  Malgré  les  entreprises  de  tant  de  puissahs 
i>  rois  qui  ont  cent  fois  essayé  de  les  faire  périr, 
»  ils  se  sont  toujours  conservés.  —  11  n'est  pas 
»  pas  étrange  qu'on  se  conserve  en  pliant.*» 

Pascal. 

a  La  postérité  de  Jacob ,  par  la  tribu  de  Juda, 
»  et  paroles  restes  qui  se  rangèrent  sous  ses 
»  étendards ,  se  conserva  en  corps  d'état.  — 
»  Rome  sous  les  Césars ,  plus  soigneuse  de  se 
»  constrvtr  que  de  s'étendre.  »  (Voyez  prince.  ) 

Bn&suET. 


COxV  1 

J*al  roula  ,  tuais  eil  Tain,  me  conserver  pùJÈt  toî.  Càtu 
SE  Conserver,  suivi  d'un  adjectif. 
<c  II  sut  se  conserver -puT  des  idolâtries  de  set 
»  frères.  »  Boas. 

<t  Se  conserver  "pikt  de  Tiniquité  commune.  » 

Massillof. 
SE  Conserva,  se. conduire  si  bien  ,  si  sage- 
ment, en  un  temps  difficile  ,  ou  eutre  di»  per- 
sonnes ennemies,  ou  de  contraire  liumeor ,  que 
Ton  ne  se  mette  ntal  avec  personne.  On  a  Sien  de 
la  peine  à  se  conserver  entte  deux  partis  si  ani" 
mes  Vun  contre  Vautre.      -  DIct.  de  l^Aoao. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  les 
exemples  suivans. 

«  U  sa  voit  «e  conserver  dans  la  créance  de  tooa 
2>  les  partis.  »  Boss. 

ce  Sans  user  d^aucun  art  indigne  de  son  grand 
»  courage  ,  elle  se  conserva  toujours  dans  leur 
»  confidence.  »  '  Fl^h. 

SE  Conserver,  se  maintenir  dans. 
«  Ils  se  amservoient  daus  Talliauce  de  Dieu, 
»  par  le  souvenir  qu'ils  avoient  des  promesses 
»  faites  à  leur  père.  »  Boas. 

SE  Conserver  ,  être  conservé, 
a  La  foi  qui  se  conserve  dans  Téglise  par  la 
»  traditiou.  —  Il  est  étonnant  que  cette  loi  se 
»  soit  toujours  conservée  durant  tant  de  siècles.  » 

Pascai.. 
«  Comment  se  conserve  cette  pureté  ?  —  Dans 
y>  la  lignée  où  .Vest  conservée  la  connoissauce  de 
»  Dieu  ,  on  conservait  aussi  par  écrit  des  m*- 
»  moires  des  anciens  temps,  (voyez  tradition.  ) 
»  — C'est  dans  le  sénat  que  se  conservaient  les 
»  anciennes  maximes.  »  (  Voyez  cow/^wr ,  loi, 
religion.)  Boss. 

«  En  vain  nos  titres  et  nos  d imités  se  conser^ 
»  veront  sur  le  marbre  et  sur  PaLraio.  »  { Voy« 
événement ,  nom  ,  souvenir.  )    '^  Mass. 

SE  Conserver^  conserver  à  soi. 
«  CVst  pour  ««  conserver  cjeiXie  gloire ,  qu'ils  lui 
»  sacrifient ,  etc.  —  Travaillons  à  nous  conserver 
»  cette  crainte  ,  qui ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  sut  néanmoins  M  co/ise/t/er  l'autorité  prin- 
»  ci  pale.  »  Boss. 

Conservé  ,  participe. 

«  Ce  souvenir  conservé  d'âge  en  âge.  —  Vos 
»  vertus  seront  conservées  dans  nos  histoires. — 
»  Des  événeraeus  dignes  d'être  conservas  à  la 
»  postérité.  »  (  Voyez   égarement ,  passion,  ) 

Massiixon. 
(Voyez  les  mots  agrément ,  autorité ,  dignité , 
éclat ,  écrit ,  état,  feu  ,  fonds  ,  gloire ,  hislctire , 
iftée ,  majesté ,  mémoire  ,  monument ,  ptupU , 
plaisir, puissance ,  rang,  réputation,  reste,  ««f 
cesseur ,  t/vue,  ) 

Conserver  ,  en  parlant  des  troupes ,  est  op- 
posé à  licencier,  ^prés  la. paix  ,  on  licencia  tels 
ou  tels  régiinens ,  on  n'en  conserva  que  tant. 

Ou  dit  encore ,  les  fruits  d'été  ne  se  con-ien>eni 
pas,  pour  dire,  qu'ils  se  gâtent  bientôt  ;  Us 
vins  fameux  se  ctmservent  long-temps  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ne  dépérissent  pas  si  vite  que  les 
autres. 

CONSIDÉRABLE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
doit  être  considéré,  qui  est  important,  de  consë- 
queuce,  dont  on  doit  faire  cas.  /l  s'est  rendu 
considérable.  Jl  tient  un  rang  considérable. Q<i  mot 
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»  sifferub/es  tbotuisies.  — TJa  bien  qui  me  sem- 
>j  ble  si  considérable  pour  toute  Tiglise.  —  Le 
»  tëmoignnge  des  autres  ëtant  si  considérable, — 

>  La  question  de  droit  semble  bien  plus  comi- 
»  dérabie,  »  Pasc. 

«  Se  rendre^  considérable  par  sa  vertu.  » 

Flécbier. 
((  Le  désir  démesuré  dont  ils  sont  poussés  de 
»  se  rendre  considérabUa  au-dessus  des  autres. 

>  ---  Beaucoup  de  faits  dont  les  suites  n ont  pas 
»  été  si  considérabJe%.  —  Il  falloit  qn'ii  y  eût  des 
»  emplois  et  des  personnes  plus  considérables. — 
»  Les  Mèdes  comiiiençoient  aussi  à  se  rendre 
»  considérables.  —  Cette  époque  est  la  plus  con- 

'»  sidérabU  de  toutes.  —  A  peine  se  trouvera-t-ij 
»  dans  toute  celte  hi&toire ,  un  seul  fait  considé- 
»  rahle,  —  Un  commandement  considérable.  — 
»  £lle  prend  d'assaut  en  passant  une  place  con- 
»  sidérable,  »  '       Boss. 

Il  faut  qae  ,  etc. 

Chez  TÎDgt  jages  pour  lai  j'aille  toUîciter. 

II  faut  Toir  de  ce  pas  les  plus  consicUrahh».      BoiL. 

CoKsiDÉRABLE ,  se  dit  aussî  parTapportà  la 
grandeur  ,  au  nombre  ,  à  la  quanti.té  ,  etc. 
Ouvrage  considérable^  Somme  considérable.  Dé- 
ptnse  considérable,  jirmâe  considérable.  Maladie, 
hUaaure  considérable.  DiCT.  de  14'AcAn. 

«  Après  un  temps  considérable.  —  Afin  de 
»  pouvoir  former   un  corps  considérable.  » 

Pascal. 

«  Un  amas  considérable.  »  La  Brut. 

«  Faisant  par  votre  état  une  partie  si  consi- 
»  dérabie  des  grandeurs  de  ce  monde.  —  Des 
>i  révoltes  considérables.  »  Boss. 

«  Des  secours  considérables,  »  Fléch. 

CONSIDÉRABLEMENT,  arft;.,  beaucoup.  // 
«  perdu  considérablement  dans  celte  affaire.  Ce 
tnn'oil  est  amsidérablemeni  avancé. 

tONSlDÉRATION  ,  s,  f. ,  action  par  laquelle 
on  considère  ,  on  examine.  Cela  est  digne  de 
considération.  Cela  mérite  considération ,  demande 
une  longue  considération  ,  beaucoup  de  considé- 
ration. DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  U  entre  dans  une  profonde  considération  de 
5>  ce  que  doit  devenir  un  peuple  honoré  de  tant 
îi  de  grâces.  —  Le  psalmiste  ,  dans  la  considéra^ 
»  tion  du  uéant  de  V^ouime  ,   dit ,,  etc.  » 

BOSSUET.. 

Danscesens,  il  signifi^e  au  pluriel, réHexions, 
observations.  Considérations  sur  le  commerce, 
sur  les  finarfces» 

C0KSIDÉRAT10K,  circonspection ,  attention  dans 
la  conduite.  Cest  un  homme  qui  agit  sans 
considération ,  qui  n'apporte  aucune  considéra tuon 
dans  tout  ce  tjuilfail,  dans  tout  ce  qu'il  dit, 
'  CoKsiDiaATioiî ,  raison ,  motif.  Il  y  a  été  obligé 
par  de  grandes  considé nition s  ,  par  des  considé^ 
rfitions  d'honneur  et  d'intérêt,    Dïcr.  de  x,'Acad. 

c<  Le  baptême  ayant  été  accordé  aux  enfiin» 
»  avant  Tusage  de  U  raison  par  des  considéra- 
i)  lions  très-importanles.  »  Pasc. 

c  Je  laisse  toutes  çesco/i^ic/tf/n/io/i^ profuies,-rr 


Cest  en  t^tre  conédération  qniÏPa  si  bien  reçu. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«    San»   qu'aucune    considération    humaine 
»  puisse  arrêter  ni  ralentir  mes  poursuites.  » 

Pascal. 
«  Tant  qu'il  est  resté  aux  Romains  tant  soit 
«  peu   de  considération  pour  les  Juitn.    » 

BOSSUET. 

(t  A-t-^lle  évité  c»^  considérations  humatnesY 
»  —  La  considération  qu'on  a  pour  vons.  » 

Fléchier. 

Qn  dit ,  mettre  en  considération,  faire  entrer 
en  considération ,  prendre  en  considération ,  pour 
dire,  avoir  égard.  Le  roi  a  mis  tfos  servîtes  en 
considération  yfem  entrer  vos  services  en  considç- 
ration, 

CosrsméRATioK,  égards  iju'obtiennent  les  ta- 
leus,  les  vertus,  ou  qu'attirent  les  charges,  le» 
dignités.  Cest  un  homme  d'une  grande  considé- 
ration, qui  s'est  acquis  beaucoup  de  considéra^ 
tion,  il  est  en  haute  considération  ,  en  grande 
considération.  Il  n'a  nulle  considération  dans  le 
monde.  Cest  une  charge  qui  donne  peu  de  consi-^ 
dération,  Ji  a  perdu  toute  sa  considération, 

Chidit,  d'unhomme  peu  connu  ,  pour  lequel 
on  n'a  pas  de  grands  égards,  c'est  un  homme  de 
peu  de  considération  ,  dfi  rudiè  considération, 
Cest  un  homme  sans  cofisid^fotion  dans  le  t^onde  , 
sans  considération. 

On  dit ,  d'une  chose  de  peu  de  valeur >  <|ue 
c'est  une  cli^e  de  peu  de  considération. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  U  est  de  nulle  considération  devant  Dieu  eè 
»  ses  saints.  — Je  sais  '^u'il  est  de  moindre  co/i- 
»  sidération.  —  L'autorité  d'un  homme  pieux  et 
»  savant  n*est  pas  de  petite  considération ,  mais 
»  plutôt  de  grande  considération.  — rDes  raisons 
1»  &t  f\\kt\(\\v&  considération,  n 

CONSIDÉRER  ,1^.  a.,  regarder  attentivement. 
Considérer  un  bâtiment.  Considérer  un  tableau. 
J'ai  long-temps  considéré  cet  homme  pour  le 
mieux  connoitre.  Je  considérais  son  geste  ,  son 
nutintien,  Dict.  de  i^'Acad, 

«  Si  Ton  considère  son  ouvrage,  après  l'avoir 
».  fait ,  etc.  —  Que  l'homme  considère  cette  écla* 
»  tante  lumière  qui ,  etc.  »  Pasc. 

tt  Ils  considèrent  avidement  vos  portraits  e% 
T^  vos  médailles.  ».  La  Bruy. 

.  Considé*  ces  lieux  o&  T&as  prîtes  naissance.      RAC. 

Considérer  ^  au  figuré. 

«  Chnsidéres  leur  ardeur ,  leur  dévotion.  — 
P  L'ame  que  Dieu  a  touchée ,  considère  les  choses 
»  et  elle-même  d'une  façon  toute  nouvelle;  ' 
»  (.Voyez  maux,)  — Mon tagne  considère  Th^mme 
M  destitué  de  toute  révélation.  —  Q\xe  Uon  côn- 
y>  sidère  en  particulier  ces  apôtres  choisis  par 
»  Jésus-Christ-  {Voyez conséquence.) — Que  1  oa 
»  considère  ces  merveilles  de  l'Écriture  Sainte.» 

.  Pascal. 

«  Il  considère  la  mort  avec  un  visage  tran- 
»  quille.  —  Considérer  ces  graudes  puiitsanc^s 
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yt  que  ftous  TegardoBs  de  si  bas.  —  CohBÎd^rtx,  la 
»  pieuse  reine  devant  les  autels:  —  Cnnsidérona 
»  d'abord  par  cet  endroit  le  grand  gënie  de 
))  n<»tre  prince.  —  Considérez  la  clémence  et  la 
»  sévérité  de  Dieu.  »  (Voyez  effet,)  Boss. 
a   Considérant  les  désordres  du  siècle.  » 

FLtCHiSR. 
Daignes  consiMrêr  le  stng  dont  TOHtsortei. 
Uiie  Terta  p^rfAÏto  a  betotn  de  pradenc*  , 
'  Kt  doit  considérer  f  pour  »on  propre  intérêt ,, 
£t  les  temps  oè  Ton  vit ,  et  1er  liens  où  Ton  est. 
Consûférer  sa  perte  avec  compassion.  Cou . 

«    Considères  Tétat  où  la  reine  est  réduite.  Rac. 

CoKsiDÂRSR ,  examiner  avec  attention. 

o  Conaidêrez.  avec  une  attention  particulière 
»  la  chute  des  Juifs.  —  Celte  jalousie  dont  il 
»  vous  est  important  de  coftaidértr  les^suites.  — 
»  Considérez  attentivement  avec  les  mœurs  des 
>i  Romains  les  temps  ,«tc.  —  En  œnaidémnl  de 
»  près  ces  parc^es.  — Quand  on  considère  de 
»  plus  près  l'histoire  de  ce  grand  royaume.  » 
(  Voyez  différence ,  état ,  histoire  ,  monument  , 
niyfitère ,  ncUure ,  péril.  )  Boss. 

'Considérer,  peser,  apprécier. 

«  En  considérant  Tatautage  qu'en  recevra  celui 
»  qui  ,  etc.  —  En  considérant  le  dommage  que, 
»  etc.  »  Paso. 

«  En  considérant  le pnx  du  temps,  et  combien 
»  sa  perte  est  irréparable.  »  \^  Brvy. 

Camsidirt*  Thoiiaeirr  qni  doit  en  reJaflTir.  Rac. 

CoKsiDÊRZE ,  avoir  égard.  Considérez  ces  longs 
services  qu'il  vous  a  rendus.  Ce  jufçe  ne  considère 
ni  tes  personnes  ni  les  recommandations. 

Dicr.  DE  l'Acad.  ^ 
«  N'aimer  que  «ci ,  ne  considérer  que  soi.  » 

Pascal. 
<i  11  rïB considère  ni  la  fausse  gloire  ni  le  faux 
»  deshonneur.  »  F&écH. 

Toas  ne  consîdirt»  ni  lai  ni  mon  tnj'nre. 
Hais  eUe  sbole  enfin  s*ainie  el  se  consîdirt.       CoR. 
"Komt  rovi*  considère.  Rac. 

CcnraiDÊRER ,  estimer ,  là  ire  cas.  //  est  fort  von- 
sidéré  à  la  cour.  Je  ne  considère  ni  sa  fortune  ni 
ses  richesses.  Je  ne  considère  que  s*in  mérite. 

On  dit  aussi ,  c'est  un  homme  que  je  considère 
beaucoup,  mais  ce  n'est  qu'eu  parlant.d*un  infé- 
rieur. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  M.  de  Montrou^e  ,  Tun  des  plus  considérés 
»  de  cette  compagnie.  »  Parc. 

a  Les  patriciens  étoient  toujours  plus  co/m/- 
»  {lérés  dans  les  élections.  —  Les  Lagides  consi- 
%  dérnient\esimh.y)  Boss. 

«  Il  a  de  rattachement  pour  son  muilre  ,  et  il 
3>.en  est  médiocrement  €o/t«/</r''ir.  »    La.  Brut. 

Je  t*ai  considéré  pins  qne  tn  ne  méritefl. 
Ktre  pins  redoutable  et  pins  considéré.  CoR. 

CoNSinéRER  COIICBIEV.  _  i 

Cl  Considérez  combien  il  yli  de  temps  que  vouê 
m  -cherches.  —  Considénez  combien  cette  morale 
3»  est  p^nicteuse.  »  Fasc. 

«  S^  nons  co/M<</en>/i«  otTmftiV/f  est  dure  la  con^ 
»  dition  de  ceux ,  etc.  »  Boss. 

CovsiDÉRXR  toMjm ,  regarder  comme. 

«  Elle  considère  les  hommes  ,  non-seulement 
»  fomme  honnnes ,  mah  comme  images  du  Dieu 
»  qu'elle  adore. — Le  peuple  considère  les  grands 
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»  ^mme  étant  d'une  antre  nature  qne  les  au- 
»  très:»  (  Vojrez  Ao/nm*.  )  '  Fasc. 

a  Ils  Tont  toujours  considérée  compte  le  fou- 
»  dément  de  leur  empire  (la  discipline  mili- 
»  taire  ).  — Les  membres  de  ce  grand  corpe  n  c- 
»  totent  pins  considérés  comme  juges  ,  mais 
o  comme  simples  docteurs.  »  Boss. 

«  Elle  considérait  les  prêlres  comme  les  minis- 
»  très  de  la  loi  de  Jésus-Christ.  —  XI  considère 
9  ses  soldats  comme  ses  frères.  »  Fléca. 

CoVaiDÉRER  DANS,  ES. 

«  En  coniidérant  dans  les  productions  de»  es- 
»  prits  les  efforts  qu'ils  font  pour  parvenir  à  la 
»  vérité.  —  Considérer  cette  grandeur-là  dans  ss 
»  vie  ,  dans  'sa  i)a8sion.  —  En  considérant  c« 
f>  crimes  en  eux-mêmes.  »        '  Pasc 

a  Si  nous  le  considérons  dans  les  autres  occu* 
»  pations.de  son  ministère.  —  ConsidéronsAi 
»  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  grand  et  de  plus  m^^ 
»  gnifique.  —  Le  temps  considéré  en  lui-même. 
»  — Rome  ,  ctmsidérée  en  elle-même.  »  ,.-Boss. 

(c  Quand  je  le  considère  dans  ces  excès  ^«nooi 
o  et  de  charité.  »  FLÉca. 

COKSIDÉRER  QUE. 

«  Considérons  que ,  si  les  anciens  n*a voient  osé 
»  rien  ajouter  à  ^eurs  connoissances ,  ils  se  se- 
»  roient  privés  eux-mêmes  de  ,  etc.  » 

M  On  est  effrayé  quand  on  considère  que  le 
»  nations  qui  font  à  présent  des  royaumes  »t 
»  redoutables  ,  toutes  les  Gaules,  toutes  les  E»- 
0  pagues ,  etc. ,  n'ont  été  durant  plusieurs  siècle 
»  que  des  provinces  romaines.  » 

«  En  considérant  que  le  visage  du  prince  fait 
)>  toute  la  félicité  du  courtisan ,  on  comprendn 
»  aisément  que,  etc.»  ,  Lx  Brvt. 

J*ai  donc  considéré  ^u*en.  ea  péril  axtxèmo 
Je  vons  derois,  seifoear,  servir  malgré  Tons-inéBe. 
Albe  est  ton  origine ,  arrètOt  et  considère 
Q$te  ta  portes  le  fer  dans  le  sein  de  ta  mère.        Cos* 
CoKSIDtRER  QUEL  ,  DE  QUEL. 

«  Ils  considèrent  de  quel  c6té  va  tomber  « 
»  grand  arbre.  —  Considérez  à  quoi  vous  obli- 
»  gent  les  immortelles  actions  de  votre  père. 
»  —  Considérons  quelle  est  cette  nouveauté.  » 

BoSStTET. 

«(  Quand  je  considère  queUe  peine  ont  Ifl 
)>'  personnes  de  mérite  à  approcher  des  grandi.) 

La  BRinâ&E. 

SE  Considérer,  v.  pron, 

«  C'est  être  bien  malheureux  ^ue  d'être  dar* 
»  une  tristesse  insupportable,  aussitôt  qu'on  ftî 
B  réduit  à  se  considérer,  et  à  n>en  être  pas  d^ 
»  verti.  — ^le  adore  Dieu  en  silence .  et  *^  on^ 
»  «/V/m  comme  sa  vite  créature.  — Jesus-Chri- 
»  s'est  considéré  et  s'est  offert  à  Dieu  comme  m 
»  holocauste ,  etc.  —  Il  se  considère  comme  ses 
»  maftre  de  sa  bonduite.  »  Pasc. 

SE  CONSIDÊR'ER. 

«  Ce  fut  alors  que  ,  se  considémnt  dam  nu 
1»  profession  o\i  les  questions  sont  si  différente» 
»  il  necmigntt  rien  tant  que  rerreur  dans  « 
»  jugemens.  »  FtÉcn. 

a  Elle  (Va me)  se  mire,  *t>cmr  ainsi  dire ,  et  j 
»  considère  dans  ce  corps.  »  Boss. 

SB  CovsiBÉRER ,  A  tine  atitre  acception  dnns  ui 
vers  de  Corneille ,  cité  ci-dessus,  à  Taiticle  rw 
sidérer,  avoir  égard. 
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8S  ComiDiRÊR ,  être  conrid^rë. 

tf  La  nature  de  Thomme  «e  considhr  ^en  deux 
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,i>  manières.  » 


PA8C. 

Cou. 


Il  «tt  joste  d*«illeiirs  que  tont  ae  considère, 
SE  Ti^IRE  COKSintRER. 

«  Il   travaille  à  se  faire  considérer  par  Tui- 
•»  mèine,  plutôt  que  par  l'ëtat  où,  etc.  » 

Fléchisr. 
CONSIGNER  yV.a.y  mettre  certaines  sommes 
de  deniers  en  dépôt ,  entre  les  mains  de  la  jus- 
tice on  de  (Quelque  particulier  ayant  titre, 
pour  être  délivrées  en  temps  et  lieu  à  qui  il  ap- 
partiendra. CorMÎ^ner  de  V argent  au  greffe ,  chez 
un  notaire ,  etc.  Si  vous  ne  voulez  pas  recevoir 
tr>lre  argent ,  je  /c,  consignerai.  Pour  sortir  de 
j  frison  ,  il  a  consigné  la  somme  pour  laquelle  on 
rufoit  arrêté.  Il  a  consigné  l'argent  pour  faire 
J  figer  sort  prtKès.  Je  suis  convenu  de  lui  donner 
c< nt  pistoles ,  s'il  fait  telle  chose;  et  pour  cela  je 
Its  ai  consignées.  ^  Dict.  nfe  l'Acad. 

On  dit ,  au  figuré,  consigner  dans  ses  ouvra- 
ges tme  action ,  un  événement ,  pour  les  tmns^ 
nrettre  à  la  postérité.  Ce  fait  historique  sera  con- 
signé dans  l'histoire, 

CONSISTANCE ,  s.f ,  rélaloù  sontcertaines 
choses  tluides ,  lonqu'elles  deviennent  épaisses 
et  qu'eHes  prennent  un  <»rtain  degré  de  sofi- 
dité.  Cette  composition  n'a  pas  assez  de  consis- 
tance.  Il  faut  que  cela  ait  plus  de  consistance.  H 
faut  donner  un  peu  phis  de  consistance. 

On  dit  aussi ,  de  certaines  choses  qui  n'ont 
]Kis  encore  acquis  le  degré  de  solidité  qu'elles 
(loi vent  avoir ,  t\u*elles n'ont  pas  encore  toute  leur 
tonsistcmce ,  qu'elles  ne  sont  pas  encore  parvenues 
ù  leur  état  de  consistance. 

On  dit  aussi ,  d'un  terrain  mouvant ,  sablon- 
lieux ,  marécageux ,  et  dont  les  parties  ne  se  lient 
pas  aisément  ensemble  pour  en  faire  nu  corps 
solide  ,  que  c'est  un  terrain  qui  n'a  pas  de  con- 
sistancx*  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  terres  trop  remuées  et  devenues  incapa- 
»  blés  de  towaiatewcé-.  —  Elle  ne  peut  conserver 
»  long- temps  sa  solidité  et  sa  consistance, — 
y>  Comment  donner  une  consistance  à  cette  om- 
»  bre  fugitive.  »  Boss. 

Consistance  ,  état  de  stabilité  ,  de  perma- 
nance.  Les  c/ioses  du  monde  n'ont  pas  de  consis^ 
tance,  •  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  vain^  images  qui  sç  forment  dans  rilln- 
n  sion  de  nos  songes ,  sans  corps,  san»  solidité, 
»  sans  consistance.  »  Boss. 

a  Semblables  à  ces  figures  que  la  roue  rapide 
»  entraîne,  ils  n'ont  jamais  de  consistance  as- 
»  surée.  —Leur  gloir»  n*a  point  àt  consistance 
»  assurée.  »  (  Voyez  convulsion.)  Mass.  ^ 

On  dit  aussi ,  que  les  affaires  dïun  état  nont 
pas  de  consistance  ,voMX  dire ,  qu'elles  sont  dans 
une  situation  où  il  y  a  toujours  quelque  révo- 
lution à  craindre. 

On  dit  aussi ,  quV/i  esprit  n*apas  de  consis^ 
tance ,  pour  dire  ,  qu  iln'est  pas  ferme  dans  ses 
résolutions ,  dan«  ses  opinions  ,  et  qu'il  en 
change  aisément. 

Ou  dit ,  que  les  animaux  ,  les  arbres ,  sont  dans 
leur  dge  de  consistanee^  dans  leur  état  de  cdnsis- 
tiuice ,  quand  il«  «ont  dans  un  état  où  ils  ne 
«croissent  ni  ne  diminuent.  Toutes  les  choses  de 


te  mbnde  ont  leur  état  d'accroissement ,  de  con- 
sistance et  de  diminution. 

On  dit  figurément ,  que  les  affaires  so»t  dans 
un  état  de  œnsistanoe  ,  pour  dire  ,  qu  elles  sont 
dans  une  situation  à  »e  pas  changer  siioi. 

CONSISTE» ,  V.  n,  il  se  dit  d'une  dhoae  con- 
sidérée en  son  être  ,  «1  en  ses  V^V^^^l^ 
lités,  ou  en  ses  parties.  La  perfection  de  T homme 
consiste  dans  U  bon  usage  de  sa  nuson,  ff^" 
de  cetU plante  consiste  en  cetUquMi,  Le  devmr 
d'un  juge  consiste  à  bien  rendre  la  justice.  Son 
reverLœnsisie  en  rentes,  en  blés,  Çf.'^^  . 
consiste  en  une  cour,  deux  salles,  trois  chamr 
bres,  , 

On  dit,  ^o  w/<tt  consisU  dsnsunjtute  miiteu, 
pour  dire,  qu'il  faut  garder  U  modfflcMion  en 
tout ,  et  s'éloigner  égafcme«t  des  extrême*. 
'  Dicr.  DEL Acad. 

CoN«i8s«R  À ,  suivi  d'«n  infinitif. 

«  >ous  saveï  qwï  l'hérésie  de  Genève  conmste 
y*  à  croire  que  Jésus-ChrUt  nesl  Pomt  en- 
»  ferme  dans  ce  sacrement.  —  La  dignité  de 
»  1  homme  oonsistoit ,  dans  son  innocence,  a 
»  dominer  surr  les  créatures ,  et  a  en  user  ;  mais 
»  aujourd'hui  elle  consiste  à  s  en  séparer  et  a  s  y 
»  asBuyettir.  »  (  Voyea  essence ,  convemon ,  étal,  ) 

«  Faites-leur  goûter  ia  vie  étemelle  ,  qni  con- 
a  siste  à  conBoâtre  et  à  aimer  Dieu.  --  }^J^l 
»  noble»  travaux  et  le  plus  bel  art  de  1  ^ypte 
»  consistoient  à  former  les  hommes.  »      Bom. 

a  L'espritdelaconJirersationcowi^fe  bien  moin» 
»  à  taontrer  beaucoup  d'esprit ,  qu  a  en  taire 
»  trouver  aux  autres.  —  La  libéraliW  consiste 
»  moins  à  donner  beaucoup ,  qu  a  donner  a 
»  propos.  —Tout  l'esprit  d'un  auteur  cowisle  à 
»  bien  définir  et  à  bien  peindre.  »  {Voyez  po- 
Utiqne  \  LaBbuy. 

«  Un  ancien  disoit  que  les  femmes  n'étoient 
»  nées  que  cour  le  repos  et  pour  la  retraite , 
»  que  toute  leur  Vertu  consistait  à  être  incon- 
»  nues.  —  Il  avoit  appris  ces  grandes  maxime» 
i>  que  la  véritable  grandeur  des  rois  ne  cofwwte 
7)  pa«  à  mettre  des  armées  sur  pied  ,  mais ,  «jtc. 
»  —La  véritable  gloire  parmi  les  ï»<»»«?f^ 
»  siste  à  être  puissans  et  à  être  -utiH».  »  ftfiCH. 
«  La  véritable  ftrrce  et  la  seule  éWralKm  de 
»  Tesprit  et  du  comr  consiste  à  maîtriser  se» 
»  passions  ,  à  n'être  pas  esclave  de  se»  sens  et  d« 
»  ses  désirs ,  à  ne  pas  se  laisser  conduire  par  le» 
»  caprices  de  l'humeur ,  à  étouffer  une  secrète 
»  jalousie  ,  a  se  mettre  au-dessus  dw  évene- 
»  mens  et  des  disgrâce».  »  Mam. 

Je  Tois  qoe  votre  honnenr  demande  tout  mon  «ttf  » 

Qw  tont  le  mien  eonsitt»  à  ▼on»  percer  le  flenc. 

Si  ton  amitié  ponr  Cinua  s'intéreste  , 

Cpoîi-  tu  qn'elle  vrowMtt  à  HistWt  M  imdir«l«».   tîoR  • 

Consister,  dan©  ,  en.  ^  .,.*.* 

«  Pour  apprendre  en  qum  constsipit  cette 
»  diversité.  —  Je  le  priai  de  me  dire  «fw  quoi 
»  consistait  l'hérésie  de  la  proposition  de  M. 
^>  Arnaud.  —  Cette  simonie  ne  consisU  que 
D  dans  la  cupidité.  —  Toute  notre  dignité 
r>  consiste  dans  la  pensée.  —  Les  grandeurs  na- 
»  turelles  sont  celles  qui  consistent  dans  de» 
»  qualités  réelles  et  effective»  de  l'ame  et  du 
»  eorps.  —  L'art  de  persuader  consisU  autant 
»  en  celui  de  plaire ,  qu*e/i  celui  de  convaincre. 
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*  —Voilà  en  quoi  consiste  ctt  art  de  persuader.  » 
(  Voyez  moi ,  observation.  )  Pasc. 

^  «  C'est  en  cela  que  consistoient  et  sa  droiture 
»  et  sa  force.  —  On  voit  en  q«oi  consistent  Jes 
»  vraies  richesses  dun  état.  —  Une  force  in- 
»  sensée  qui  conjtistojt  seulement  dan»  la  niulti- 
»  tude.  —T  Les  Romains  avoteut  uue  autre  espèce 
»  de  philosophie  ,  qui  ne  consisUn^  poiut  en 
»  disputes  ni  e/t discours,  mdiXidans  la  frugalité, 
»  rfortJi  la  pauvreté  ,  dans  les  travaux  de  la  vie 
a  rustique  et  €l(ins  ceux  de  la  guerre.  »     Boss. 

«  îie  bonheur  des  riches  /?«  consiste  pas  r/bws 
»  le  bien  qu'ils  ont ,  mais  dans  le  bieu  qu'ils 

*  peuvent  faire.— Vous  savez  mieux  que  nous 
»  en  quoi  consiste  votre  gloire.  —  Elle  reconnoit 
3»  que  la  perfection  ne  consiste  pas  dans  ces  con^ 
3»  soissaibces  extraordinaire  ,  mais  dans  l'union 
»  de  nos  volontés  à  celle  Dieu.  »        Flécb. 

«  La  science  de  saint  Bernard  n^consi&foU  pas 
»  dans  nu  amas  de  connoissances  vaines,  u 

Massillok. 

TAIHB  COKSISTER  DAX8  ,  rAIRE  CoKMSTER  À. 

M  Une  vraie  hlle  de  l'église  en  aime  les  obser* 
»  vances ,  où  elle  /ait  cotM&ter  la  principale 
a  partie  des  pratiques  extérieures  de  la  piéié.  — 
»  U/àisoit  consister  avec  son  salut  le  service  par- 
»  ticulier  qu'il  devoit  à  Dieu  dcins  une  sainte 
»  administration  de  la  justice.  »  Boss. 

m  I^ire  consister  le  coucage  à  mépriser  la  re- 
»  ligion  et  son  Dieu.  »  Mass. 

CONSISTOIRE ,  s,  m.  On  appelle  ainsi  l'as- 
semblée des  cardinaux  ^-convoquée  par  le  pape , 
pour,  les  consulter  et  leur  demander  leur  avis 
«ur  quelques  affaires  importantes.  Cela  fut  ré- 
solu en  plein  consistoire.  Les  prrconis<itions  dé- 
véchés  se  font  dans  les  consistoires.  Lorsque  le 
pape  fitit  des  cardinamx ,  il  les  déclare  dan^  le 
consistoire.  Le  pape  tint  consistoire.  Entrer  au 
consistoire.  Au  sortir  du  consistoire, 

CoKsisTonus ,  se  dit  aussi  du  lieu  oi^  se  tieut 
ordinairement  celte  assemblée. 

CovsisToiRB  ,  se  dit  aussi  eu  parlant  de  l'as- 
semblée des  ministres  et  des  anciens  de  la  re^ 
ligion  prétendue  réformée ,  pour  délibérer  des 
affaires  de  leurs  églises.  Les  anciens  du  consis- 
toire^ On  H  plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  U 
manda  au  consistoire,  Jlfut  repris  en  plein  con- 
sistoire, 

CONSISTORIAL,  ALE ,  adj, ,  qui  appartient 
au  consistoire  que  le  pape  tient.  Congrégation 
consistodale.  Matière  consistoriale.  Jugement 
vonsiatoriaL  Les  officiera  ,  les  avocats  consisio- 
riiuix. 

On  appelle  ,  bénéfice  consistorianx  ,  les  évè- 
chés,  les  abbayes  et  autres  bénéfices  dont  les 
bulles  sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

CONSOLANT,  ANTE,  oi^'.  des  deux  genres  : 
qui  console.  Ce  que  vous  me  dites-là  n^est  guère 
Lonaolant.  C*est  une  chose  bien  cof isolante  dans 
ses  malheurs ,  que  de  ne  pas  se  les  Hte  attirés^ 
par  sa  faute.  Les  promesses  de  la  religion  sont 
bien  consolantes  pour  les  malheureux. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Voila  une  vérité  bieu  consolatite  pour 
»  vous.  »  Mass. 

CONSOLATEUR, TRICE,  subsL,  ttXyxi ,  celle 
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qui  apporte  de  la  consolation.  Dieu  est  k 
iateur  de  nos  âmes.  Le  consolateur  des  malheu- 
reux ,  des  malades  ,  des  affligés.  lia  été  toute  sa  i 
vie  le  const)lateur  des  prisonniers  ,  des  ma/ades. 
l'église  appelle  le  Saint-Esprit  le  consolateur, 
l'esprit  comploteur,  La  sainte  F^ierge  est  la  coet- 
ûolatrive  des  affligés.  Dicr.  de  l'Acad. 

«,  Attendre  un  consolateur.  »  Pasc. 

«  Comme  des  anges  consolateurs, m     Flêch. 

c(  AHu  que  vous  soyez  les  consolateurs  des 
»  affligés — Ils  trouvent  les  consolateur  de  leurs 
y>  peines  dans  des  interprètes  de  leurs  intérêts,  b 

Massillov. 

CONSOLATION ,  s.f  ,  soulagement  que  l'on 
donne  a  l'alllictiou  ,  à  la  douleur,  au  déplaisir 
de  quelqu'un.  Gntnde  consolation.  Douce  con- 
solation. Otnsolations  spirituelles.  Donner,  aiy- 
porter  de  la  consolation,  Recevoir  de  la  consola- 
tion. Ecrire  une  lettre  de  consolation.  Grand  sujet 
de  consolation^  Fuites  ^ela  pour  ma  consolation. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Être  sans  consolation,  —  C'est  uue  consola- 
»  tïon  bien  niisémble.  — Nous  île  devons  pas 
»  chercher  de  la  consolation  dans  nous-mêmes , 
»  mais  en  Dieu  seul.  —  Attendre  de  lui  des  eon- 
»  soUdions.  »  Pasc. 

a  II  n*a  besoin  d'aucune  consolation  hu- 
»  înaiue.  — Privé  de  toute  consolation.  (,Voyez 
»  privé.)  —  Il  ne  reçoit  dans  ses  maux  que 
M  cette  triste  consolation.  —  Pour  la  consolation 
»  i>articulrère  de  ses  parens  et  de  ses  amis. 
»  (  Voyez  servir.  )  —  Il  trouva  toujours  de  nou- 
»  velles  consolations  dans ,  etc.  —  Elle  ne  trouve 
*>  de  consolation  que  dans,  etc.  —  Elle  meurt 
»  avec  cette  triste  consoLition.  —  Mourir  sans 
»  consolation,  —  Vous  avez  perd*  ces  consota- 
»  lions  qui  faisoient oublier  les  maux,  etc.  -*- 
i>  Une  foible  consolation  pour  les  vivans.  —  £11^ 
»  ne  reçoit  dans  ses  maux  que  cette  triste  conso- 
»  Lition. — Elle  recevra  les  c^rnsola lions  i>romihe% 
»  à  ceux  qui  pleurent. — ^11  leur  appor toit  les. 
»  consoLitions  que  ,  etc.  »  (Voyez  recevoir.)  — 
»  Sans  aucune  consolation  de  la  part  des  hom-. 
»  mes.  I)  Boss. 

«  Des  paroles  qui  portoientla  consolation  dans 
»  l'ame  de,  etc.  (Voyez  melel^  )  — Procurer  des 
»  consolations,  —  Les  consolations  de  ce  monde. 
»  (Voyez  couler  ,  tirer.  )  — Je  n'ai  pas  uue  pa- 
»  reille  consolation  à  leur  donner.  »     Fléch. 

«  Des  lettres  de  consolation.  »        La  Bruv. 

«  Quelle  co/wo/a/<Vw pour  les  malheureux,  lors- 
»  <ïue,  etc. — Vous  vous  consolez  dites-vous  , 
»  en  le  haïssant ,  et  c'est  la  seule  consolation  qui 
»  vous  reste  :  quelle  consolation ,  grand  Dieu  , 
»  que  celle  de  la  haine?  »  Mass. 

Consolation,  se  dit  aussi  d'un  véritable  sujet 
de  satisfaction  et  de  joie.  Cest  une  grande  con- 
solation pour  un  père  de  voir  ses  en  fans  se  porter 
au  bien,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  trouvoit  de  consolation  qu'à  se  reu- 
»  fermer  dans  des  ermitages.  »  Flécr. 

a  On  pourroit  laisser  aux  hommes  cette  foible 
»  consolation.  »  Mass. 

CoNSOLATio^ ,  se  dit  aussi  de  la  chose  ou  de  là 
personne  qui  console.  La  philosophie  est  sê 
amsolation  ,  sa  seule  consoàition.  fous  êtes  toutes 
ma  consolation.  Je  n'ai  po»  d'autre  consolatioa 
que  vous.    Dieu  est  toute  ma  consolation, 

^  DlCT.  DE  l'AcAJP. 
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»  reine  sa  mère.  —  Lfi  résurrection  des  morts , 
»  cette  précieuse  cousolation  des  hdèles  mou- 
»  rans.  »  Boss. 

a  Devenir  la  consolation  de  l'église.  ï)  (  Voyez 
priirr,  trouver.  )  Mass. 

CoKfOLATioN  DE,  SUIVI  d'uH  infinitif. 

«  Leur  félicité  fut  changée  en  la  triste  conao- 
»  lation  de  se  la  ire  des  compagnons  dans  leur 
»  taisère.  —  C'est  une  consoUUion  en  mourant 
»  de  laisser  son  nom  eti  estime  parmi  les  hom- 
»  mes.  —  La  consolation  de  le  voir.  —  Il  avoit 
»  la  cowiolitlion  de  ne  lui  avoir  jamais  donné 
»  de  conseil  que  selon  sa  conscience.  —  Ses  ma- 
»  ladies  lui  ôtèrent  la  consolation  qu'elle  avoit 
*  tant  désirée  «/'accomplir  ses  premiers  des- 
»  seins.  »  Boss. 

«  Des  mallieureux  à  qui  il  ne  reste  d'autre 
»  conaolaliàn  quV  celle  ^é-  redire  leur  misère. — 
»  N'accorda-t-il  pas  à  plusieurs  la  consoUUion 
»  de  lui  dire  des  choses  superflues.  —  Elle  se 
))  priva  de  la  consolation  de  voir  un  ftls.  —  Il 
»  uc  leur  avoit  jamais  donné  la  triste  cotisola- 
»  tion  de  se  réjouir  de  quelqu'une  de  ses' fautes.» 
"^  Flêchier. 

«  Quelle  consolation  pour  vous  de  pouvoir 
)»  vous  dire  à  vous-même ,  etc.  ?  »  (  Voyez  s  en- 
tretenir.) Mass. 
CONSOLER,  e.-.ûf.,  soulager,  adoucir,  diminuer 
l'atÂiction ,  la  douleur,  d'une  personne,  soit 
par  ses  discours,  soit  par  des  soins,  ou  de  quel- 
que autre  manière  que  ce  soit.  Omsoler  les  ajffli- 
gés  ,  les  malades.  Il  est  déjà  tout  consolé.  On  n'a 
pas  eu  de  peine  à  le  consoler.    Dict.  de  l'Acad. 

w  Peu  de  chose  nous  console ,  parce  que  peu 
»  de  chose  nous  afflige.  »  Pasc. 

a  Pour  consoler  les  miséral>ks  mortels.  — Ces 
»  établissemeus  qui  ont  consolé  les  pauvres.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  consoler  ou  flatter  votre  douleur.  » 

Fléchibr. 
«  Consoler leMt  affliction.  »  (Voyez  douceur, 
peine  ,  prêt.  )  Mass. 

Vieus  consoler  mes  ennnîs. 
Je  ne  tiods  p«s  ici  conso/er  vos  douleurs.  COR. 

Et  qni  peat  mieux  que  Tont  consoler  sa  disgrâce. 
Mais  M.\x  raoins  qnelqoe  Joie  eu  mourant  me  console.  R. 
C0K8OI.KR  DS. 

K  Vos  respects  Tont  consolée  de  Ja  perte  de  ses 
I»  autres  enfans.  »  Boss. 

o  U  ne  peut  être  consolé  «fuiie  si  grande  perte 
»  que  par  les  charmes  de  la  m  itié  OU  parlaftdé- 
»  litë  de  ses  amis.  —  Elle  (  la  philosophie  )  nous 
•>  console  du  bonheur  d'autrui.  »     La  Bruy. 

a  Ce  bien ,  qui  le  console  de  la  perte  de  tous 
»>  les  autres.  »  (Voyez  fteine»  )  Mass. 

Ma  fiUe  t  ton  bonbeor  me  console  de  tout. 
I.*ingrat  de  mon  dégart  consoU  par  avance. 
(^nsolmnt  les  mortels  de  Tabsence  d^Aleide.         K  AC. 
Toi  qui,  etc. 
C*  Corneille  rleilK  sais  consoler  Paris.  BoiL. 

CoirsoLSR ,  sans  régime. 

«  Voua  n*ètea  pas  moias  Dieu  quand  vous 


Se  consoler  avec  Dieu.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Hour  se  consoler  àt  tant  de  maux.  — Qu'ils 
»  86  consolent,  il  y  a  un  libérateur  pour  eux.  w 

Pascal. 
«  Il  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés  pour 
»  se  consoler  de  leur  mort ,  par  l'es^jérance  d'un 
»  superbe  tombeau,  w  Boss. 

ce  II  se  console  aisément  de  n'être  pas  heureux, 
»  pourvu  que  ,  etc.  » 

a  On  guérit  comme  ou  se  console, —  Il  se  con^ 
»  sole  de  n'être  pa§  maître  dans  cet  art.  —  Uss^ 
»  console  de  leur  mort.  »  La  Bruy. 

<c  Si  les  louanges  qu'on  donne  aux  morts 
»  pouvoient  consoler  les  vivans  ,  jamais  ou 
»  n'eut  tant  de  sujets  de  se  consoler.  »  Fléch. 

«  P^ous  vous  consolex  des  maux  qu'il  vous  a 
»  faits. — Nous  nous  consolons  d'une  passion  par 
»  une  passion  nouvelle,  d'iine  perte  pavuunou- 
»  Tel  attachement,  d'une  disgrâce  par  de  nou*- 
»  velles  espérances.  »  Mass. 

Sabine  ,  votre  cœur  se  console  aisément. 
Et  quiconque  se  plaint  cherche  A  se  consoler. 

Il  doit  se  consoler 
De  la  mort  d'un  tyran  qui  vonloit  Vimmoler.      Cnn. 
5e  co/ijo/^r  du  mépris  des  lecteurs.  BoTL.    " 

SB  CONSOI^ER  QUE. 

J'ai  fait  plus  .  je  me  suis  quelquefois  consolée 

Ç^M*ici  plutôt  qu*ailleurs  le  sort  m'eût  exilée.        Bac. 

Consolé,  êe  ,  participe. 

«  Il  voit  son  ministère  et  ses  travaux  consolés: 
»  par  les  succès,  etc.  w  Mass. 

(Vovez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

CONSOMMATION-,  s.  f. ,  action  de  consom- 
mer ,  achèvement,  accomplissement,  perfec- 
tion. La  consommati^m  d'un  ouvra f;e.-^  f^i  con^ 
sommation  des  prophètes.  T^a  consommation  d'une 
affaire.   Consommation   cfun  sacrifice. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  consommation  du  sacri^ce.  »     Fl^ch. 

t<  La  consommation  de  l'œuvre  de  Dieu,  n 

Bossuet. 

«  La  consommation  et  le  dernier  degré  de  sou 
»  impénitence.  »  Mass. 

Ou  dit,   la  consommation  des  siècles,  pour 
dire  ,  la  hn  des  siècles ,  la  fin  dn  monde. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  venu  en  la  consommation  des  temps.  » 

*  Pascal. 

«  II  leur  promet  d'être  avec  eux  jusqu'à  la  * 
»  consommation  des  siècles.  »  Boss. 

CONSOMMER,  r.  a.,  achever,  accomplir, 
mettre  en  sa  perfection.  Consommer  un  ouvrage , 
une  affaire.  Dieu  consomma  en  six  Jouf^  l'o/wrage 
de  la  création.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Consommer  le  sacrifice.  »  Pasc. 

«  Pendant  que  Jésus-Christ  comble  nos  dé- 
»  sirs  et  surpasse  nos  espérances,  il  consomme 
»  l'œuvre  de  Dieu.  —  Ce  qu'il  avoit  commencé 
»  par  les  humiliations  de  Jésus-Christ,  il  l'a 
»  timsommé  par  les  humiliations  de  ses  disci* 
»  pies.  —  Voulant  amsammcr  le  mystère  d« 
»  ruuité  de  l'église.  »  Boss. 
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«c  J\  consomme  en  nons  ses  miséricordes  ou  ses 
»  justices.  —  Cette  plénitude  de  jour»  qui  co/i- 
»  %)mme  la  prudeuce  de  ITiomme  juste.  -- 
»  Elle  avoit  dressé  de  ses  propres  mains  le 
»  bûcher  où  elle  devoit  consommer  son  sacrifice. 
»  —  Dût-il  augmenter  ses  douleurs  pour  œn^ 
»  sommerai  pénitence.  »  Flécm. 

a  Votre  prospérité  conaommera  votre  aveuglc- 
»  ment.  »  (Voyez  naçrifice ,  union.  )        Mass. 

CoirsoMMER ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  dé- 
truisent par  Tusage,  comme  vin,  viande,  bois, 
et  toutes  sortes  de  provisions.  Conaommer  des 
denrées.  Consommer  des  provisions  de  bouche. 

CoKsoMMit-  tB,  participe,  signifte  souvent 
parfait  ou  parvenu  au  dernier  degré.  Sagesse 
consommée.  P^eHu  consommée.  Science  consom- 
f^f,^  DicT.  DB  l'Acad. 

«  Une  sagesse  consommée.  —  L'habileté  ê-ow- 
»  sommée  de  M.  de  Turenne.  —  C'est  TefiFet  d'un 
»  art  consommé.  »  Boss. 

a  La  sagesse  la  plus  consommée.  —  La  vertu 
»  parfaite  et  Ife  vice  consommé.  »  La  Barir. 
a  Des  juges  d'une  probité  et  d'une  expérience 
3>  consommée.  —  Prudence  consommée.  »  Fl±ch. 
On  dit,  qu'w/i  homme  est  consommé  en  science , 
en  toutes  sortes  de  sciences ,  pour  dire  ,  qu*U  est 
fort  savant.  ,       Dicr.  de  l'Acad. 

et  Dès  la,  première  bataille,  il  s  égale  aux 
»  maîtres  lès  plus  consommés,  »  Boss. 

«  Les  hommes  l#s  plus  consommés  dans'la 
»  guerre.— De  grands  généraux  formés  ,  et,  en 
»  combatunt  même  contre  la  patrie,  devenus 
»  des  chefs  consommés  pour  la  défendre.»  Mass. 
CONSPIRATEUR,  s.  m.>  celui  qui  conspire 
pour  quelque  mauvais  dessein  ,  principale- 
ment contre  les  princes,  contre  l'état,  contre 
les  personnes  publiques.  Cétoit  un  des  conspi- 
rateurs. 

CONSPIRATION,*./,  conjuration ,  dessein 
formé  secrètement  par  plusieurs  personnes,  con- 
tre l'état,  contre  les  puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Grande  ,  dangereuse  ,  horrible  cons- 
piration. Conspiration  contre  V état,  contre  la  vie 
du  prince.  Ourdir,  tramer ,  faire  ,  machiner, 
former  une  conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur, 
le  conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir  une 
conspinUion.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'armée  qui  le  vit  périr  par  la  conspiraUon 
»  de  tant  de  chefs,  refusa  ,  etc.  »  ^pss. 

«  Une  conspiration  tramée  par  des  particu- 
»  1  jers ,  quand  elle  est  découverte ,  est  anéantie  ; 
»  mais  une  conspiration  de  rois  n'en  prend  que 
»  de  nouvelles  forces.  »  Volt. 

CoN8PiRAT;t»K ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  quel- 
ques affaire»  particulières ,  mais  presque  tou- 
jours en  mauvaiàî  part.  Il  y  a  une  conspiration 
contre  vous.  On  a  fait  une  conspiration  pour  lui 
faire  perdre  sa  place.  Dicr.  de  l  Acad. 

a  Ces  six  personnes  que  vous  dites  avoir 
»  formé  cette  cY)/i»>»//«//o/i.  — Vous  dites  nue  le 
»  chapelet  secret  du  Saint-Sacrement  a  été  le 
»  premier  fruit  de  cette  conspiratutn  contre 
i>  Jésus-Christ.  »  I*asc. 

CONSPIRER  ,v.n.,  être  unis  d'eepnt  -et  de 
volonté ,  pour  quelque  dessein  bon  ou  mauvais. 
Conspirer  tirfanimemetti.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspirent  ensemble  pour  rétablir  l'ordre 
et  la  justice.  Tout  le  monde  conspire  à  la  ruine 
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de  ,  etc.,  à  la  (destruction  de,  etc.  Ih  ccm^rr- 
rent  ensemble  pour  s'opposer  à  ses  progrès,  fis  ont 
conspiré  contre  l'état ,  contre  le  prince. 

ConsptRER  i. ,  suivi  d'uu  nom.  Tbui  conspirr 
à  la  gloire  du  roi ,  â  Id  félicité  de  Vétai.  Tous  les 
événemens  de  cette  année  ont  conspiré  au  bonheur 
de  l'empire.  Dict-  de  l'Acad. 

«  Tous  les  membres  de  cette  assembléeavM/M- 
»  roient  à  l'utilité  publique.— Un  bon  ciloyrn 
y>  se  laisse  conduire  par  les  lois,  et  conspire  avec 
»  elles  CM  bien  public.  »  Bo». 

ui  mes  nobles  projets  je  vois  tout  eonspirer. 

Tout  ce  qoo  tods  rojez  conspire  à  tos  désirs.    ,B.AC. 

Tandis  que  font  âonspirt  è  la  guerre  sacrée.        'ftniL 

CoKSFiRER  À ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  faux  témoins  et  le  juge  qui  conspirmt  a 
»  faire  mourir  uil  innocent.  »  ^  Pasc. 

a  Tout  conspire  à  pervertir  les  rois.  —  Tout 
n  cela  conspire  à  obscurcir  sa  raison  et  à  ref  roi- 
»  dir  sa  piété.  »  Pléch. 

«  Elles  ne  sembloient  conspirer ,  en  se  dëlmi- 
»  sant  les  unes  les  autres,  qu'àpurgèr  Tuniver* 
»  de  cette  race  impie.  » 
ToQt  m'afflige  et  me  naît ,  et  conspira  â  me  naire. 
Tout  conspire  k  la  fois  à  troubler  mon  repos.        Kac. 

CoKSPiRsa  coirr&s.  Tbut  conspire  contre  mts 
intérêts.  Dicr.  db  l'Acad. 

a   Conspirer  contre  Tétat.  »  Bon. 

a  Les  passions  conspirent  touter  contre  Tinno- 
»  cence.  »  Fl^ch. 

Mes  enfans  avec  lai  conspirent  contre  nn  père. 

C*est  conù-e  mon  pouvoir  que  les  traîtres  conspiremt.  C 

Tout  Tempire  a  vingt  fois  conspiré  contre  noas.      Rac 

Conspirer  pour. 

«  S'unir  et  conspirer  ensemble  pour  dissiper 
»  Terreur.  —  Ils  n*étoiëut'  capables  de  comptnr 
M  que  pour  son  service  et  pour  le  bien  de  st^ 
»  sujets.  »  FufecH. 

«  La  nature  cofispira  avec  la  fortune  p^mr^^- 
B  câbler  Tétat.  »  Vox.t. 

Pour  m'arracber  le  jour  Tun  et  Tantre  consj^re.   Co£ 
Tout  conspirait  pour  W\ ,  ses  soins  ,  sa  compUisanee.^ 

CoKSFiRER ,  actif.  Ils  ont  conspiré  la  ruine  à-- 
l'état.  Il  a  conspiré  ma  perte.  Il  a  conspiré  m* 
mort.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  conspirent  m  mort.  »        Pasc- 
.  (Elle)  conspire  encor  la  perte  ,  et  du  père  et  da  fils.  C 
ConxfiVtfr la  mort  d'un  enfant.  Rac. 

Conspirer  ,  sans  régime  ,  signifie  toujoun 

faire  une  conspiration  contre  letat  ou  contn 

le  prince.  IjC  gouvernement  eut  avis   que  ti-^ 

conspirait  dans  cette  ville.       Dicr.  db  i*  Acad. 

Anjonrd*bui  Ton  s'assemble  ,  anjourd'bai  l'on  ranspirt 

CORKSIL£.£. 

Conspirer  ,   être  d'accord.  Mes  iruM/utUcti 

conspirent  avec  vos  volontés.      Dict.  ds  l'Acad- 

Mes  vœuv  avec  les  siens  conspirent  aujourd'hui.     Cpl 

Avec  mes  sentimcns  ton  sentiment  conspire.  jiA( 

CONSTAMMENT  ,  adv.,  aveic  constance  ,  f* 
meté  ,  persévérance.  Souffrir  constamment.  J 
mer  constamment.  S'attacher  constamment 
quelque  chose.  Suivre  constamment  un  ctessev 
Nier  constamment  un  fait.  Soutenir  consU^Ttmn 
c€  qu'on  a  avancé.  Dicr.  db  i*'Acaj>» 
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t^nl  constamment  Uur  cours, 

DiCT.  DE  l'AcâD. 

«  Il  est  annonce  constamment  aux  hommes 
»  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«.  Le  tëmoigpiage  qu'il  a  rendu  constamment 
»  à  votre  mente.  —  S'attacher  constamment  à , 
»  etc.  »  Bo89. 

«  S'acquitter  constamment  des  moindres  de- 
»  voirs.  »  Fléch. 

«  Elle  pleura  constamment  la  mort  de  son 
»  ëpoux.  -—  Constamment  heureux.  »     Mass. 

Tant  qu'a  doré  la  goerre ,  on  in*a  va  conttammenl 
Axxên  bon  citoyen  que  véritable  amant.  CoB. 

CojreTAMMEKT  ,  Certainement  ,  indubitable- 
ment. 

c<  Cette  yëritë  si  co/w/ommfn/ catholique,  que, 
»  etc.  »  ^  Pasc. 

«  Marcion  et  Ma  nés  ëtoient  constamment  les  pi  us 
)>  téméraires  et  les  plus  iguorans  de  tous  les  hé- 
»  rétiques.  —  La  quatrième  année  de  la  202<? 
»  olympiade  est  constamment  celle  de  la  mort 
»  de  Notre-Seigneur.  »  Boss. 

CONSTANCE,  «./. ,  vertu  par  laquelle  l'amc 
est  afi^rmie  contre  les  choses  qui  sont  capables 
de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur,  l'adversité, 
les  tour  mens.  Grande  ,  belle ,  rare  ^  admirable , 
merveilleuse  y  invincible,  inébranlaltle  constance. 
Jkfontrer,  témoigner,  faire  paraître  sa  constance, 
de  la  constance.  Opposer  sa  constance  â  la  dow 
leur,  à  la  fortune  Souffrir,  endurer  avec  cons- 
tance, Im  fortune  a  exercé,  a, éprouvé  la  cons- 
tance de  ce  philosophe .  La  constance  affermit 
V homme,  soutient  fhornme  contre  les  adversités, 
JUen  ne  peut  ébranler  sa  constance. 

DicT.  DE  l'Acad. 

ti  Celte  constance  du  sénat,  au  milieu  de  tanA 
y>  de  malheurs ,  ne  venoit  pas  seulement  d'une 
i>  résolution  opiniâtre  ,  mdis  d'une  profonde 
»  connoissance  des  forces  romaines.  —  Rome  se 
»  soutint  durant  ses  malheurs,  par  sa  constance 
»  et  par,  etc. —  La  constance  du  pape  Libère 
p  cède  aux  ennuis  de  Texil.— L'Espagne  montre 
»  sa  constance.  —  Par  une  constance  affectée.  » 
(Voyez  connaître,  impression,  représenter ,  ro- 
cher, soutenir.)  Boss. 

«  Ce  fantôme  de  vertu  et  de  constance.i» 
(Voyez  exemple ,  sied.  )  La  Brdy. 

a  Une  constance  sans  affectation. — Avec  quelle 
»  constance  elle  supporta  les  pertes ,  etc.  —  (>es 
»  douleurs  qui  épuisent  en  un  moment  toute 
»  la  constance  d'un  malade.  (  Voyez  effijrt ,  souf 
^  f'^'t>  supporter.) — La  co/isto/icc  chrétienne. 
»  —  Sa  constance  le  soutint.  —  On  a  pour  ainsi 
»  dire  son  ame  encore  tout  entière  ,  on  oppose 
»  à  ses  maux  une  constance  ramassée,  m  (Voyez 
conforme  ,  demeurer,  donner ,  effort ,  souffrir, 
supporter.  )  Fléch. 

a  Sa  constance  dans  les  adversités.  -—  Quels 
»  coups  ne  prépariez-vous  pas  à  sa  constance  ? 
»  La  philosophie  proraettoit  la  constance  au 
V  sage ,  mais  ut  la  dounoit  pas.  9  (  Voyez  co/m- 
tant.) 


Epfio  ,  i*ai  ce  matin  rappelé  ma  constance.  Rac. 

Par  ma  constunée  anx  «ffronl»  endurci.  Boil. 

Constance,  persévérance.  //  a  poursuivi  ce 
dessein  avec  beaucoup  de  constance.  Il  aime  avec 
constance,  ha  constance  de  son  amour,  de  son 
amitié.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  constance  de  Fabius  fut  un  rempart  à  sa 
»  patrie,  m  Boss. 

«  Us  répliqueront  avec  constance  que  le  pu- 
»  blic  a  son  goût.  »  La  Bruy.  -y 

a  C'est  un  assemblage  confus  de,  etc. ,  de 
»  téméraires,  etc.  ,  d'impatiens  qu'il  Ihut  ac- 
»  coutumer  à  la  constance. —Tsml  de  difficultés 
»  ne  firent  qu'animer  sa  oonstattce.  —  Celte  cou- 
»  quête  est  leTruit  de  notre  constance.  »  Fléch. 

a  La  constance  de  sa  foi.  »  Mass. 

De  Doot  aroir  serris  avec  cette  constance. 
Qui  .  ««c-  coa. 

Exemple  infortuné  d'ane  longne  constatée. 
Ailes  aiUears  vanter  votre  constance. 

Plus  Yj  pense  , 
PJas  je  sens  chanceler  ma  cmelle  constance.      Rac. 

•  COiNSTANT,  ANTE  ,  ad). ,  qui  a  de  la  cous- 
taivce  ,  de  la  fermeté  dans  le  malheur  ,  dans  les 
douleurs.  //  a  montré  une  ame  constante  dans  les 
plus  grands  maux.  Constant  dans  les  iourmens. 
Constant  dans  son  mal.  Il  est  ferme  et  constant 
dans  l'adversité'.  Dict.  de  l*Acad. 

a  II  aspiroil  plus  à  la  gloire  de  paroi tre  cons- 
>»  tant ,  qu'à  la  vertu  menle  de  la  constance. — 
»  Constant  dans  l'adversité.  »  Mass. 

Constant,  persévérant,  qui  ne  change  pas. 
//  est  constant  dans  ses  desseins ,  dans  son  tra^ 
vail.  Omstant  dans  la  foi.  Constant  en  amour , 
dans  son  amour.  Il  a  f  esprit  très-constant, 
Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  esprits  solides  et  constatts.  (  Voyez  es- 
»  prit.  )  —  Le  peuple  romain  a  été  le  plus  cons* 
»  tant  dans  ses  maximes.  »  Boss. 

«  Fermes  et  constans  dans  le  mal  ou  Tindif- 
»  férence  pour  la  vertu.—  Il  est  constant,  fi- 
»  dèle,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Des  vierges  si  pures  et  si  constantes.  » 
Massillon. 
D*an  inutile  amour  trop  conjftante  rictime. 
Lui  que  i'ai  tq  toujoars  ,  constant  dans  mestrarena 
Suivre  d^aa  païf  égal  mes  fortunes  diverses.        Rac 
Ainsi  toujours  constant  k  ne  se  point  dédire. 

(Juoon)  constante  en  son  aversion.  Boil. 

Il  se  dit  des  choses ,  une  constante  volonté 
une  ferme  et  constante  résolution.  ' 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  résolution  ferme  et  constante. C'cst- 

w  là  ,  mon  père  ,  la  docirme  constante  de  saint 
»  Augustin.  —  Une  justice  constante.  »    Pasc. 

ce  La  tradition  constante  du  peuple  juif, 
»  {Voyez  tradition.)  —  Par  une  succession  tou- 
»  jours  constante,  —  Un  ordre  constant.  (VoVes 
»  loi.)  —  Une  vert*  toujours  constante.  » 

Bossvst. 
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a  Une  vive  et  constante  tendresse.  •—  tTne  réso- 
»  lution  constante,  —  Une  Rdëlité  constante,  — 
»  Sa  hoxkXé  constante  et  toujours  égale.  »  (Voyez 
fidélité,  retenue ,  sainteté ,  tendresse,  )    Fléch. 

a  Ces  grands  corps  ,  si  constans  dans  leur 
»  masche.  »  La  Bruy.     ^ 

«L'uniformité  constante  de  sa  carrière. (Voyez 
»  ?iarmome.  )  —  Au  nom  d*uue  amitié  si  cons- 
»  tante  et  si  belle.  »  Bïass. 

CowsTAMT  ,  certain,  indubitable.  Il  n'en  faut 
pas  douter ,  la  chose  est  constante ,  très-vonstante. 
Cela  passe  ptmr  constant,  Cest  une  vérité  cons- 
tante  parmi  les  philosophes ,  parmi  Us  politiques, 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Si  Ton  avoit  des  observations  constantes  (\\3\ 
n  prouvassent ,  etc.  —  Une  vérité  constante,  — 
»  Des  choses  claires  et  ro/M/a/i/f^  par  la  lumière 
»'  naturelle.  —  Il  est  donc  constant  par  vons- 
»  mêmes  ,  que  ceux^  etc.  —  Il  demeure  cons^ 
»  toAT/ que  votre  société  enseigne,  etc.  »    Pasc. 

<c  Une  prenve  constante,  (  Voyez  preuve.  )  — 
«Une  opinion  constcmte,  —  Un  fait  vonfttant. 
»  — Un  lait  si  constcmt,  —  Il  pose  pour  fonde- 
))  ment  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  constant  i)arroi 
»  eux.  — Le  témoignage  par  lequel  il  est  cons- 
»  tant  que,  etc.  —  Il  demeuré  pour  constant 
»  que  ,  etc.  — Tant  il  étoit  constant  que ,  etc. 
»  U  est  constant  ^x  l'histoire  ,  qu'ils  fu  rent  pi  us 
]>  puissans ,  etc.  »  Boss. 

CoHSTAiîT ,  se  dit  anssi  figurément  de  tontcsL  i 
les  choses  qui  demeurent  toujours   on  long- 
temps en.m^me  état.  Fortune  fixe  et  constante. 
Etat  constant  et  immuable.  Qmstante  piospérité. 
Santé  constante.  Dict.  db  l'Acad- 

«  La  constante  sévérité  d'une  saison  plus 
M  deuce.  »  Boss. 

«  Les  prospérités  constantes  de  ce  royaume. 
»  (Voyez  prospérité.) — Les  effets  constans  de 
»  la  grâce.  »  Fléch. 

Un  bonheur  si  constant.  Cor. 

CONSTATER,  v,a.,  établir  la  vérité  d'un 
Fait  par  des  preuves  certaines.  //  faut  constater 
ce  fait  avant,  d*en  tirer  aucune  induction.  Cest 
un  fait  bien  constaté}  constaté  jxtr  un  gixind  nom- 
bre de  pièces ,  de  preuves ,  d'expériences, 

CONSTELLATION  ,  s.  f{  on  prononce  les 
deux  L  ) ,  assemblage  d'un  certain  nombre  d'é- 
toiles fixes  auquel  on  a  supposé  une  figure, 
soit  dliommes  ,  soit  d'animaux.,  et  douné  un 
nom  jpour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  JLes  astronomes  ont  divisé  le 
ciel  en  différentes  constellations.  On  appelle  signes 
les  douse  constellations  gui  composent  le  zodiaque, 
Jja  constellation  de  la  vierge ,  du  tmirecui, 

CONSTERNATION  .*./.,  étonuement  accom- 
pagné d'abattement  de  courage.  Grande ,  ex- 
trême ^  générale  consternation.  Cet  événement 
causa  une  4eUe  consternation  dans  les  esprits  , 
dans  la  ville,  que ,  etc.  Cette  perte  fut  suivie 
d'une  consternation  universelle.  TotU  le  monde 
étoit  dans  la  dernière  consternation. 

Dict.  de  L  AcAD. 

ce  Au  milieu  de  la  consternation  des  peuples  et 
»  des  grands.  »  Mass. 

CONSTERNER,  t^.  a.,  frapper  d'étonnement 
et  abattre  le  courage.  Cettmptrte  les  a  tous  cons- 
ternés* Cette  nouvelle  est  capable  de  consterner  les 
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esprits.  Il  en  fkt  tellement  consterné,  fuê  ,  éc. 
CoirsTBAS^^  ÉE,  participe.On  dit,  consterné  de, 
en  parlant  des  choses  qui  causent  la  consterna- 
tion. //  setri  consterné  de  cette  mort,  de  cet  évé- 
nement. Ou  dit ,  consterné  par ,  quand  on  veut 
exprimer  les  sentimens  intérieurs  qui  produi- 
sent la  consternation.  Il  fol  consterné  par  une 
crainte  excessive.  Néanmoins  Racine  a  dit  : 

Z>*an  lâche  désespoir  ma  vertii  consterna, 

a  On  trouve  tout  consterné,  excepté  la  cour 
»  de  cette  princesse.  —  Les  rebelles  étoient  cons- 
»  ternes.  »  Boss. 

«  Le  peuple  est  consterné.  »         ,  BIabs* 

Des  enTans  de  Lévi  la  troape  consternée. 

CONSTITUER  ,  v.  a. ,  composer  nn  tout 
L/ame  et  le  corps  constituent  C homme,  JLa  ma- 
tière et  la  forme  constituent  le  corps  physique. 
Ce  qui  constitue  le  poème  dramatique ,  c'est ,  ttc. 

Constitué ç  ée  ,  part.  Un  tout  contititué  de  teliet 
et  de  telles  parties.  Homme  constitué  en  dignité. 

On  dit ,  qu'i//i  homme  est  bien  ou  mai  cons- 
titué,  quV/  a  le  corps  bien  on  mal  constitué , 
pour  dire ,  qu'il  est  de  bonne  ou  de  mauvaise 
complexion  ,  qu'il  est  bien  ou  mal  conformé 
au-dedaus.  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'état  romain  constitué  de  la  manière  que 
»  nous  avons  vue.  »  Boss. 

CONSTITUTION  ,  s.  f  ,  composition.  La 
firme  et  la  matière  entrent  clans  la  co^titution 
ilu  corps  naturel, 

CoNSTrmnoK ,  ordonnance  ,  loi ,  règlement. 
Bonne  ,  sage  ,  sainte  constitutien.  Les  constitua 
lions  des  empereurs.  Les  constitutions  impériales. 
Les  constitutions  canoniques.  Constitutions  apos- 
toliques. Les  constitutions  d*nn  ordre  religieux. 
Faire  des  constitutions.  Enfreindre ,  violer  lex 
constitutions.  Recevoir  une  constitution.  Cette  ré- 
publique étoit  gouvernée-par  de  bonnes  constitu- 
tions. La  constitution  (Tun  tel  empereur  jxirie 
qt^c Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  pape  a  confirmé  sa  constitution  par  un 
»  bref.  —  Prouvez. que  je  ne  reçois  pas  la  c€>n>- 
»  titutiondvi  pape  Innocent  X.  —  Quelle  ro/is^ 
»  titution  du  pape  ai-je  violée  ?  »  Pasc. 

On  dit ,  la  constitution  dun  état ,  pour  dire  , 
la  forme  de  son  gouvernement,  et  ses  lois  fon- 
da men  taies.  La  constitution  de Cétat  monarchique 
exige  que.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Trouver  la  constitution  d'état  la  plus  pro- 
»  pre  à  produire  de  grands  hommes. —  Si  vous 
»  regardez  la  constitution  de  ces  deux  villes.  » 
'  Bqssuet. 

Il  se  dit  aussi  du  tempérament  et  de  la  com- 
plexion du  corps  humain.  Bonne ,  forte  cons- 
titution. Il  est  de  bonne  constitution  ,  de  mau- 
vaise constitution.  Dict.  de  l'Acd. 

«  Toutes  deux  d*une  si  heureuse  constitution 
»  qu'elles sembloient  nous  promettre  le  bonheur 
»  de  les  posséder  un  siècle  entier.  —  la  robuste 
»  constitution  qu'une  nourriture  frugale  et  de 
»  vigoureux  exercices  donn oient  aux  autres. — 
»  La  pi;eraière  constitution  de  l'univers  se  trou- 
»  vaut  alToiblie  ,  la  vie  humaine,  qui  se  pous* 
»  soit  jusqu'à  près  de  mille  ans,  se  diminue  peu 
»  à  peu.  »  Boss. 

On  dit  encore ,  la  constitution  des  parties  du 
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rorpa  humain  ,  pour  dire,  Tordre  et  Farrange- 
ment  des  parties  du  corps  ^umatn. 

CONSTRUCTEUR,  «.  m, ,  celui  qui  construit. 
CorutrucUur  de  vaisseaux.  Cet  architecte  est  un 
ixm  constructeur. 

CONSTRUCTION,  «./. ,  action  de  construire. 
On  a  interrompu  la  construction  de  ce  bâtiment, 
Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Pour  la  construction  du  tabernacle.  »   Mass. 

Il  signifie  aussi,  Tarrangcm^nt,  la  disposi- 
tion des  parties  d*un  bâtiment.  La  confitruc^ 
ttnn  de  ce  paUùs  est  parfaitement  belle  et  solide. 
Crt  homme -là  entend  bien  la  eons traction  des 
^■'fUsseàux. 

U  se  dit  figurément  d'un  ouvrage  d'esprit. 
7^ -a  consiruction  de  cepoëme  n'est  pas  règuUère , 
m*est  pas  heureus"^ 

Construction  ,  figure'ment  et  en  terme  de 
^'rammaire ,  signifie  4*arrangenieni  des  mots 
suivant  les  règles  et  Tusage  de  la  langue.  Im 
construction  de  cetU  phrase  est  foH  bonne  ,  régu- 
lière t  est  vicieuse  ,  louche.  Il  n\y  a  pas  là  de 
construction^  Défaut  de  construction. 

ÙlCT.     DE     I.*ÂeAD. 

«  Lott  écrit  régulièrement  depuis  quelques 
»  années  y  l'on  est  esclave  de  la  construction,  » 

La  Brvt£&b. 
Voire  eonstmtction  seable  mvipea  s^obscarcir.     Boil. 

CONSTRUIRE,  v.  a. ,  bâtir,  faire  un  édifice. 
Construire  une  maison  ,  un  palais,  lia  fait  cons- 
truire deux  pavillons.  Ola  est  solidement  cons- 
truit. Cela  est  construit  avec  de  bons  matériaux. 

On  dit  aussi  ,  construire  un  vaisseau  ,  co/m- 
truire  une  galère.  Dicr.  de  i'Acad. 

«  Le  monde  construit  par  un  esprit  éterneK  » 

BOSSUET. 

«  Les  ruineà  de  vos  châteaux ,  et  la  place  où 
»  ils  étoient  construits.  »  La  Bru  Y. 

Enfin  an  Dien  houtçao  qu'elle  arMl  introdait , 
Par  les  soins  d'Atbalie  ,  un  temple  fut  amsiruk.    Rac. 

SB  CoNSTRuiRB ,  constFuîre  pour  ^soi. 

«  La  justice  «'est  construit  un  sanctuaire  éter- 
>  nel,  etc.  »  {\ oyez  sanctuaire.  )  Boss. 

Construire  ,  figitrëment  et  en  terme  de 
grammaire,  signifie,  arranger  des  mots  suivant 
ks  règles  et  1  usage  de  la  langue.  Construire 
une  phrase,  Q^tte  période  est  bien  construite. 

DlCT.  DE  L^ACAD. 

Tant6t  eherdiaol  la  fin  d*nn  vers  que  je  construis.  B. 

On  dit  figurëment,  construire  un  poème  ^ 
pour  dire ,  arranger ,  disposer  toutes  les  parties 
fi 'un  poème.  Pour  bien  construire  un  poëme  ,  il 
faut  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  juge- 
ment. Ce  poëme  a  été  construit  avec  beaucoup 
étaH.  ^ 

CoNSTRurr ,  rrB>  participe*  (  Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus. 

CONSUBSTANTULITÉ ,  s.f. ,  termede théo- 
logie :  unité  et  identité  de  substance. 

I>ior.  DE  l'Acad. 

<c  Les  Ariens  nioient  la  consubstantialité  du 
»  fils  avec  le  père  éterneL—  Admettre  l'égalité 
»>  et  la  consubstantialité  tntte  le  père  et  le  fils.  )> 

Pascal. 

«  Le  symbole  où  la  consubstantialité  du  père 
y>  et  di^  fils  est  établie.  »  Bosa. 
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CONSUBSTANTipL ,  ELLE ,  adj. ,  terme  de 
théologie  dont  on  se  sert  en  parlant  des  person^ 
nés  de  la  trinité ,  pour  dire  qu'elles  n^ont 
qu'une  seule  et  mém^substance.  Les  trois per^ 
sonnes  de  la  trinité  sont  consubstantieUes.  Le  fils 
est  consubstantiel  au  père. 

CONSUL,  s.  m.  ,  l'un  des  deux  magistrats 
qui  a  voient  la  principale  autorité  dans  la  ré- 
publique romaine*^,  et  dont  les  fonctions  ne 
duroient  c^u'un  an.  Créer,  faire,  élire  descon*^ 
suis,  Cbntmuer  un  consul.  Il  a  été  trois  fois  con^ 
sut.  Il  étoit  consul  pour  la  troisième  fois.  En 
tannée*que  Cicéron  tpt  Antoine .  étoient  consuls, 
Dxer.  DE  l'Acad. 

Rome  tient  des  eonsuh  s«  gloire  et  sa  puissance.  Caft« 

Rome ,  etc.* 

An  temps  de  %t%  consuls  croit  étce  retoamée. 

L'oo  et  Tantre  consul  vont  aroient  prérenne.  Kac» 
CoKsui ,  officier  envoyé  par  son  prince  en 
divers  ports,  échelles  et  autres  lieux  de  com- 
merce ,  pour  juger  àes  affaires  de  négoce  entre 
ceux  de  sa  nation.  Ces  officiers  se  désirent  par 
le'  nom  de  la  puissance  qui  les  envoie.  Consul 
de  France  à  Smyme.  Le  consul  du.  Grand- Cuire , 
d'Alep. 

CONSULAIRE,.  adJ.  des  deux  genres  :  qui 
appartient  au  consul  romain.  Ùignité  consu-^ 
laire.  Les  faisceaux  consulaires. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Les  rois  furent  bannis  ,  et  l'empire  consù* 
»  laire  fut  établi.  —  La  puissance  consulaire.  » 

Bqssubt. 

On  appelle ,  famille  consulaire ,  celle  où  il  y 
a  un  consul  romain  ,  et  consulaire  ,  celui  qui 
a  été  consul.  Un  personnage  consulaire. 

Dicr.  DB  l'Acad. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelle  , 
provinces  consulaires ,  celles  où  l'on  n'envoyôit 
pourcommandans  que  des  personnes  de  dignité 
consulaire. 

CONSULAT,  s,  m,,  dignité  de  consul.  De- 
mander, briguer,  obtenir  le  consulat.  Le  consu^ 
lot  étoit  la- première  dignité  dans  la  république 
romaine. 

il  signifie  aussi ,  le  temps  pendant  lequel  on 
exerçoit  la  charge  de  consul  Sous  le  consulat  ^ 
pendant  le  consulat  d*un  tel.  Son  consulat  a  éti 
remarquable  par, . , .  Dxcr.  de  l'Acad. 

a  Dès  le  premier  consuHat^  Yalérius  devintr 
suspect.  »  Boss. 

BtigQ  er  le  eonsulai^  Co  R . 

On  appelle  au&si ,  consulat^,  l'emploi  des  offi- 
ciers établis  dans  les  ports  étrangers ,  et  dont  il 
est  parlé  ci-dessus.  lia  obtenu  le  consulat  éPA^ 
lexandrie.  Briguer  lé  consulats 

CONSULTANT ,  adp  m. ,  «eluîqul  donne  avis 
et  conseil.  U  se  dit  particulièrement  dès  avocats. 
Et  en  ce  sens ,  on  appelle ,  avocat  consultant 
celui  qui  ne  plaide  plus  au  barreau ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le  consulté. 
U  se  dit  aussi  des  médecins,  médecin  consultant 
du  roi. 

CONSULTATION  ,*./.,  conférence  que  l'on 
tient  pour  consulter  sur  quelque  affaire,  sur 
une  maladie.  Grande ,  longue  consultation*  Paire 
une  consultation.  Ils  furent  long-Umps  en  con- 
sultation. Les  médecins  n'ont  rien  résolu  après 
Digitized  by  LjOOQ  le 


fies  conauiiations  ,  le  pilier  des  œnauUalions  ,  les 
lieux  où  l'on  trouve  les  avocats  cousultans^  et 
où  l'on  va  pour  avoir  leurs  avis. 

CoKsuLTATioN ,  sigiiifie  aussi,  Taviê  parëcrît 
que  les  avocats  ou  les  médecins  donûeut  tou- 
chant l'afla  ire,  touchant  la  maladie  sur  laquelle 
on  les  consulte.  J'ai  produit ,  y  ni  fait  voir  la 
consultaliofi  de  cet  aifocal,  de  ce  médecin»  Jl  a 
fil ^é sa  corviuUation,  11  se  dit  aus^si  de  l'avis  de- 
mandé. //  répondit  hier  à  ma  consultation, 

CONSULTER ,  v.  a. ,  pcendre  avis  ,  conseil 
on  instruction  de  quelqu  un.  Consulter  V oracle. 
Consulter  les  déteins.  Consulter  les  avocats.  Con- 
sulter les  médecins.  Il  a  consulté  les  experts.  Il 
a  consulté  les  docteurs.  Il  a  consulté  les  casuisles 
sur  ce  point-là.  Se  consulter  soi-même. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens  ,  consulter 
les  astres ,  consulter  les  livres.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  consulté  un  de  vos  docteurs. — 
»  Ili  ne  consultent  point  les  prophètes ,  mais, 
»  etc.  —  On  consulta  les  dominicains  sur  cette 
»  contrariété  ,  sans  en  consulter  la  Sorbonne.  » 

Pascal. 

'<  On  la  consultoit  de  tous  côtés  sur  les  règles 
»  de  la  Sagesse  (l'Egypte)'.  —  Consulté  de  toutes 
»  parts  ,  il  donne  des  réponses.  »  Boss. 

«  Elle  le  consulte  sur   tous  ses  maux.  y> 
La  Bruy^rb. 

«<  Consulter'ùitw  dans  tous  ses  desseins.  (Voyez 
*  oracle.) — G)««///ferdesamissavanset  fidèles.» 

Fléchier. 

«  Si  l'on  consulte  le  père  des  lumières. — Aller 
>  ço/i^^///^r  une  pylhonisse.  »  Mass. 

Consulte  bien  ton  eœar.  GoR. 

G«nz  que  Tempereara  consultés  le  moins. 
Ah  I  dafgne;r  snr  ce  choix  ne  me  point  consulter.  Rac. 
Consultons  »ar  ce  point  quelque  anteur  lignalé.  BolL. 

Consulter,  au  figuré.  Consulter  sa  conscience , 
consulter  ses  fi)  rces ,  consulter  son  devoir;  c'est-à- 
dire,  examiner  si  la  conscience,  si  les  forces, 
si  le  devoir  permettent  de  faire  ce  qu'on  se 
propose.  On  dit,  dans  le  même  sens,  consulter 
ëes  intérêts  ,  son  gbût ,  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  consulte  que  l'oreille,  parce  qu'on 
»  manque  de  cœur.  »  Pasc. 

«  Il  n'avoieut  à  consulter  que  leur  raison  et 
»  leur  mémoire.  —  Je  ne  veux  pas  ici  consulter 
r>  les  sentimens  deia  multitude,  w        Bosa. 

'«  Elle  consulte  les  volontés  de  Dieu.  —  Louis , 
y*  sans  consulter  la  chair  et  le  sang ,  va  com~ 
"»  battre,  etc.  —  Ne  consulter  que  la  justice.— 
y>  Sans  consulter,  ni  la  foihlesse  de  son  âge ,  ni 
»  la  difficulté  des  chemiAs,ni  la  grandeur  de 
»  l'entreprise,  elle  sort,  etc.  »  Fléch. 

«  Un  homme  qui  veut  connoitre  s'il  com- 
»  mence  à  vieilfir  ,  peut  consulter  les  yeux 
»  d'une  jeune  femme. —  Elles  n'approuvent  et 
»  ne  condamnent  qu'après  avoir  consulté  ses 
»  yeux  et  son  visaee.  »  La  Brut. 

«  S  il  n^ctt  consulté  que  l'usage.  (  Toyez  usa/j^.) 
»  «-^  Nous  ne  consultons/ ,  ni  Tordre  de  Dieu , 
ii  ni  les  vues  de  la  religion ,  ni  les  périls  des 
*■  situations  trop  agitées ,  ni  souvent^mème  nos 


Voas-même  eonsultsM  tos  premières  aimées. 
Vous-même  consultes  ce  qii*U  pMdit  de  Tons. 
Consultas  ces  héros  ,  ete.  B.A6. 

{Y oyez  fureur  ,  héros.) 
Et  consultes  long-temps  votfe  esprit  et  vos  forces.'  B. 
(Voyez  miroir.) 

Consulter  ,  sans  régime ,  «i^ifie ,  délibérer , 
conférer  ensemble.  //  consultèrent  ensemble.  Il 
en  veut  consulter  avec  ses  amis.  Les  avocats  ont 
(  onsulté  sur  cette  affaire.  Les  médecins  ont  con- 
fiultémr  sa  maladie.  Il  consulte  long-temps  avant 
de  s'engager.  Dict.  de  l'Acad. 

a  A-t-il  examiné?  e^X-W  ccfnsuUé ?  t»  Mass. 
Je  ii*ai  ^o\Tï\  consulté  »  pour  snivre  mon  devoir. 
Consulte*  arec  lui  quel  est  TOtre  devoir.  CoR. 

A  ce  terrible  objet  aucun  d*eux  ne  consulte.      Botk. 
SE  CoirsTTLTER ,  prendre  conseil  de  sot-mème. 
Se  consulter  soi-même.  Cest  à  vous  à  vous  con- 
sulter. DxcT.  oB  l'Acad. 
Tes  adieux  sont-ils  prêts  ?  «'es-tn  bien  connlté  ? 
Pour  la  dernière  Ibis  je  me  suis  consulté».  RAe. 
SE  Consulter  ,  être  consulté. 
Mais  quand  le  peuple  est  mattre  ,  on  agit  en  tumulte; 
La  voix  de  la  raison  jamais  ne  sa  consulte.          COR. 

CONSUMER ,  f .  Cf. ,  détruire ,  user ,  réduire  à 
rien.  Le  feu  consuma  tout  ce  grand  édifice  en 
deux  heures  de  temps.  La  victime  fut  consumée 
par  le  feu.  Le  temps  consume  toiUes  choses.  Il 
consume  tout  son  bien  en  débauches.  Il  a  consu- 
mé son  patrimoine.  La  rouille  consume  le  fer* 
Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie  Va  co«- 
sumé.  Dict.  de  l'Acad, 

«  O  Dieu ,  qui  devez  consumer ,  au  dernier 
»  jour ,  le  ciel  et  la  terre  ,  ete.  —  Le  feu  du  ciel 
M  tomboit  pour  brûler  et  co/tw/»wr  son  corp».  » 

Pascal. 

«  Ce  beau  temple  fut  consumé  pAi  le  feu  de^ 
»  Assyriens.  (Voyez  richesse.) — Les  trois  jeunes 
»  hommes  que  Nabuchodoiiosor  ne  put  forcer 
n  à'  adorer  sa  statue ,  ni  consumer  par  les  Ham- 
»  mes.  »  ^        Boss. 

a  Le  feu  du  ciel  '  qui  doit  un  jour  consumer 
»  ce  vaste  univers.  »  Fléch. 

fc  Un  feu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  cortsu- 
»  mer.  »  Mass. 

Les  restes  d*an  héros  par  le  fea  eoruaùné.  CoR. 

(Voyez  le  mot  idole.) 

Consumer  ,  employer  sans  rëserve.  J^eU  corf 
sumé  tout  mon  temps  à  cet  ouvrage. 

Dict.  de  i/Acad. 

ic  Consumer  à  la  recherche  des  langues  un 
»  temps.  — Ils  corisument ,  pour  régler  les  pré- 
»  séances ,  des  mois  entiers. — lU  consumertt  iewr 
»  temps  à  s'habiller,  à,  etc.  —  Le  philosophe 
»  consume  sa  vie  à  observer  les  hommes.  » 

La  Brutèrb. 

a  II  consume  ennuyeusement  dans  des  anti- 
»  chambres ,  et  à  la  suite  des  grands ,  des  mo- 
»  mens  qui ,  etc.  »  ,  Mass. 

CovsuMER. ,  dépenBer  entièrement. 

«  Ce.  corps  immeiiMet  avide  de  ce  qui  serT6it 


»  corps  par.la  pénitence. — Consumer  de  gtAnaes 
»  sommes  en  habits ,  cm  meubles  et  en  ëqui- 
»  pages.  9  La  Brut. 

«  Consumer  en  luxe  et  en  débauche  les  siib- 
»  sides  tirés  du  travail  des  pauvres.  — Le  soldat 
»  consume  en  peu  de  temps,  non-seulement  les 
»■  fruits  d'une  année  ,  mais  encore  Tespérauce 
i>  de  plusieurs  autres.  »  Fléch. 

CoKsuMER ,  au  figuré. 

«  L'avarice  partage  Tame  en  millç  soucis ,  et 
»  la  consume  par  des  efforts  et  laborieux  et 
»  vains.  »  ,  Boss. 

«  Le  zèle  de  la  maison  du  seigneur  le  con- 
»  sume.  —  Les  sciences  le  nourrissent  et  le  con- 
»  sument  (  l'esprit).  »  La  Bruy. 

«  Il  arrête  et  consume  deux  grandes  armées. 
»  —  C'est  de  là  que  partent  les  foudres  qui  vont 
»  œnsumer  l'iniquité.  —  Ces  grâces  vives  et  pé- 
»  nétrantes qui co/2«Mme/7/ l'impureté.  »  (Voyez 
ennemi  .métal  y  langueur,)  Fléch. 

«  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  au-dedans 
ï>  et  nous  tonsume,  »  Mass. 

Oo  loi  laissa  tant  £rnit  consumer  la  tendresse.     Rac. 
Et  j«  serois  liearenx  »  si ,  pour  me  consumer. 
Va  destÎQ  favieoz  nem'aToit  fait  rimet. 
La  rich»  expression ,  la  nombreuse  mesure , 
De  fatignei  sans  fin  viennent  le  éomumer,        BoXL. 

SB  CoirsuBiSR  ,  p«  pron. 

▼os  fonrs  pr Alt  à /tf  ronramer.  Rao. 

{Y  oyez  flambeau.  ) 

SE  CoHsuMER,  en  parlant  du  dépérissement  de 
la  santé,  des  forces  du  corps ,  soit  par  le  tra- 
vail ,  soit  par  le  chagrin  ,soit  par  quelque  cause 
intérieure  et  active.  Se  consumer  d'ennui  ,  de 
tristesse.  Se  consumer  en  regrets. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Les  Romains  laissoient  ce  riche  royaume  se 
»  consumer  par  lui-même.  —  Ce  travail  dont 
»  vous  vous  êtes  consumés  sous  le  soleil.  — 
»  Leur  armées  ne  font  que  ruiner  leur  propre 
»  pays  ,  et  «tf  consumer  elles-mêmes.  »  FLicH. 
Poo»  cofUMner  aotrtti  le  montit9  se  consume.     BoiL. 

SB  Consumer  ,  en  parlant  de  la  dissipation  des 
biens.  Se  consumer  en  procès ,  en  dépenses ,  etc, 
DicT.  DE  l'Acad. 

SB  CoBSVMER,  perdre  son  temps  et  sa  peine. 

a  Pendant  que  les  empereurs  se  consument 
»  dans  des  disputes  de  religion,  les  Sarrazins 
»  pénètrent  dans  l'empire.  —  Elle  ne  fait  que 
»  se  ro/ftfum^r  inutilement,  en  amassant  <ies 
>  choses  que  le  vent  emporte.  »  Boss. 

n  se  consume  en  impnissans  efforts.  Il  AC. 

ITalles  pas  sur  des  vers  sans  fmit  tH>us  consigner.     B. 
CoNsumé  „  ÊB ,  participe. 
«  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  fièvres 
»  invétérées.  »  Fléch. 

«  Ils  meurent  coTtsumés  de  vieillesse.  —  Cnn- 
»  sumé  pat  l'aVarice.  »  La  Bruy. 

*  a  Ces  cœurs  desséchés,  et  conatmiés ,  moins  par 


Le  contact  de  deux  porpc  Le  point  de  contact.  U 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  didactique. . 

CONTAGIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  se  prend  et 
se  communique  par  contagion.  Une  fièvre  con- 
tagieuse.  Un  mal  contagieux.  />  peste  est  une 
maladie  contagieux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  maladie  contagieuse.— Ct^  soupirs  con' 
»  tagieux  qui ,  etc.  »  (Voyez  mal,  soupir.  ) 

Flêchier'. 

CoiïTAGiEUx,  au  figuré ,  en  parlant  du  vice,  de 
l'erreur ,  de  la  rébellion  ,  de  l'hérésie  et  de  toutes 
les  choses  moralement  mauvaises  on  fâcheuses  , 
qui  se  communiquent  par  la  fréquentation  ou 
par  l'exemple.  Une  erreur,  une  passion ,  une 
conversation  contagieuse.  Un  exemple  contagieux^ 
Thut  le  monde  le  fuit ,  on  diroit  que  son  malheur 
est  contagieux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  des  vices  qui  ne  sont  pas  contagieux. 
»  —  Une  maladie  de  l'ame  si  invétérée  et  s« 
S)  contagieuse,  »  '       La  Brut. 

«  L'air  contagieux  du  monde.  »        Fléch. 

a  L'effet  contagieux  de  leurs  exemples.  » 
Massillost. 
Et  do  méchant  l'abord  conte/peux,  AaC. 

CONTAGION,  s.  /. ,  communication  d'une 
malad  ie  maligne.  Ce  mal  se  prend  par  contagion» 
Il  signifie  souvent ,  la  maladie  qu'on  nomme 
peste.  Grande  contagion.  La  contagion  est  dana 
une  telle  ville.  La  contagion  a  dépeuplé  cette  pro^ 
vince.  Dans  le  temps  de  la  contagion,  U  est  ma* 
Iode  de  la  contagion. 

CosTAOïow,  au  figuré,  en  parlant  du  vice, 
de  l'hérésie ,  et  en  général  de  toutes  les  chose» 
mauvaises  ou  pemicieusesqui  se  communiquent 
par  la  fréquentation  ou  par  l'exemple.  La  con* 
tagion  des  mauvaises  mœurs.  La  contagion  du 
vice  ,  de  V hérésie,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ceux  que  l'église  retire ,  dans  un  âge  si  ten- 
»  dre  ,  de  la  contagion  du  monde.  — Toiis  le» 
»  vices  dont  la  contagion  l'infecte  toujours  ^ 
»  etc.  »  (Voyez  vice,)  Pasc. 

«  Vous  avez  pris ,  par  contagion  ,  ce  nouveau 
»  goût  qu'ont  tant  de  femmes  romaines  pour 
»  ce  qu'on  appelle  des  hommes  publics.  » 

La  B&uyehs. 

«  Pour  se  séparer  de  la  contagion  et  du  com- 
»  merce  du  monde. —  La  contagion  du  siècle,  a 
(Voyez  ternir,)      '  Fléch. 

tt  C'est  le  vice ,  et  comme  la  contagion  univer- 
»  selle  des  cours  (  la  jalousie  ).  —  1^  contagion 
t>  n'a  pas  même  épar^é  les  asiles  saints ,  etc.  — 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandeur.  )• 
(  Voyez  fermer ,  œil.  )  Mass. 

Cette  contagion  infecta  les  provinces.  Boll. 

(L'auteur  parle  du  mauvais  goût  des  pointes.) 

CONTE ,  s,  m, ,  narration ,  récit  de  quelque 
aventure  ,,  soit  vraie,  soit  fabuleuse ,  soit  sé- 
rieuse, soit  plaisante.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment des  choses  fabuleuses  et  plaisantes.  Un 
conte  divertissant ,  agréable ,  ennuyeux,  ridicule. , 
plaisant ,  fait  à  plaisir.  Un  vieux  conte.  Le  conte 
est  véritailt'  Iljait  bien  un  conte.  Il  ajoute  au 
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conle.  Il  embellit,  il  enrichit ,  il  enjolive  un  conte. 
,  //  ajuste  un  peu  le  conte.  Ce  n*eHpas  une  vénUp- 
ble  histoire  ,  c'est  un  conte.  Paire  des  contes,  CeH 
un  grand  faiseur  de  contes,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  ne  sont  pas  là,  mes  pères,  des  tontes 
»  comme  les  vôtres.  —  Votre  conte  ridicule  du 
»  tronc  de  saint  Merri.  —  Nous  prîmes  plaisir 
»  à  ce  co/î/e.  —  Croyez-vous  que  tant  de  contes 
»  ndicules  soient  convenables.  »         Pasc. 

a  S'il  se  met  à  écrire  ,  c'est  le  modèle  des  bons 
*>  contes.  —  La  matière  d'un  joli  v<mte.  —  Les 
»  princes  ont  de  la  joie  de  reste ,  pour  rire  d'un 
9^  nain  ,  d'un  singe  ,  d'un  imbëcile  et  d'un 
»  mauvais co/ï/<?.-—  Us  sontplaisans,  il  font  des 
»  contes,  »  La  Bruy. 

Je  sAitqna  d*uo  conta  oâi«ix  ' 
▼on»  «ret,  comme  moi,  gaii  votre  mémoire. 
Bt  de  ««s  twties  vaios  le  monde  entretena.     BoiL. 
CONTEMPLATEUR ,  TRICE  ,  subst. ,  celui , 
«elle  qui  contemple.  Il  se  dit  de  celui  qui  con- 
temple de  la  pensée  seulement.  Un  contempla- 
teur perpétuel.    Un  grand  contemplateur.    Cbn- 
templateur  des  men>eitles  de  Dieu ,  dee  secrets  de 
la  nature, 

CONTEMPLATIF,  I\^ ,  adj.  ,  qui  s'attache 
à  contempler  de  la  pensée.  Homme foH  contem- 
platif. Philosophie  contemplative.  Une  dévote 
co?Uemplalhe.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Un  courtisan  paresseux  et  contemplatif  » 

.  .  La  BRinrèiUB. 

«  Les  visions  d'un  hermite  contemplatif  » 

^  FLtCHIER. 

Un  appelle  ,  uie  contemplative,  celle  qui  se 
passe  dans  la  méditiition  ;  et  alors  ,  elle  est  op- 
posée à  la  vie  active.  S'adonner  à  la  viecontem- 
,plative,  HicT.  de  l'Acad. 

«  Tant  la  vie  contemplative  a  été  goûtée.  » 

/\        J-  î_  BOSSUET. 

un  dit  substantivement,  les  contemplatifh , 
en  parlant  de  ceux  qui  se  dévouent  à  la  vie 
d  oraison  et  de  méditation.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  séculiers ,  des  prédicateurs ,  des  contem- 

*  &^t^  "^  «impies  et  des  savans.  »    Boss. 
CONTEMPLATION ,  s.f  ,  action  par  laquelle 

«m contemple,  soit  des  yeux  du  corps,  soit  de 
ceux  de  1  esprit.  Profonde,  grande,  perpétuelle  , 
aevote  contemplation.  Il  est  toujours  en  contem- 
P^^n.  La  contemplation  des  choses  divines. 
.S  adonner  à  la  contemplation.  La  contemplation 
des  astres,  Dict.  de  l'Acad. 

•  «  Job  sait  s'élever  par  ses  propres  maux  à  la 
»  plus  haute  contem/jlation.  -^  Leur  contempla- 
»  tion  qrti  s'évaporoit  ed  vaines  pensées,  impo- 
»  soit  au  monde.  »  Boss. 

«  Est -elle  appelée  à  la  contemplation  ?  elle 
»  prend  l'essor  et  va  se  perdre  dans  l'abime  des 
»  grandeurs  et  des  perfections  de  Dieu .  — Elle 
»  8  abime  dans  la  contemplation  de  son  iramen- 
»  sité.  — Les  trésors  qu'elle  rapporte  de  la  con-- 
5>  t^mplation.  »  (  Voyez  cours  ,  trésor,  )    Flécb. 

CONTEMPLER  ,  p.  a.  ,  considérer  attentive- 
ment, soit. avec  les  yeux  du  corps,  soit  avec 
ceux  de  l'esprit.  Il  y  a  long-temps  que  je  contem- 
ple cet  homme  sans  pouvoir  le  connoitre.  Con- 
templer im  bâtiment ,  un  tableau.  Omtempler  le 
<^e/ ,  tes  astres.  Contempler  les  choses  divines.  ■ 
Contempler  la  grandeur  et  les  perfections  de  Dieu .  ! 
Dict.  de  l'Acad.  j 
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<K  S'il  n'est  accoutumé  à  contempler  les  prodi* 
»  ges  de  l'imagination  humaine  ,  il  admirera, 
»  etc.  — On  aime  à  voir,  dans  les  disputes,  le 
«.combat  des  opinions;  mais  de  contetnpUr  la 
»  vérité  trouvée,  point  du  tout.  — Qu'il  con- 
n  templeX^  nature  entière  dans  sa  hante  et  pleiae 
»  majesté.  -—  Il  sera  plus  disposé  a  les  contem- 
»  pler  en  silence  ,  qu'à  les  rechercher  avec  pré- 
»  somption.  —  Contempler  une  femme  ornée  de 
>»  riches  et  précieux  habits^  »  Pasc. 

«  Quand  nous  contemplons  la  vérité.  —  Venea 
»  contempler  dans  la  première  place  du  inonde 
»  la  rare  et  maiestueuse  beauté  d'nne  vertu 
»  toujours  constante,  •—  Tout  est  imporUnt , 
»  si  nous  conPTmplons  le  terme  où  la  vie  aboutit. 
»  —  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur 
»  dans  ces  dernières  épreuves.  —  U  ayoit  raisca 
»  de  contempler  sa  litte  pour  s'animer  par  ce» 
»  grands  exemples.  —  Elle  ordonne  que  les  mi- 
»  nistres  ,  dans  les  derniers  devoirs  ifuc  Ton 
»  rend  aux  morts,  feront  contempler  à  leui» 
»  auditeurs  la  commune  condition  de  tous  le» 
»  mortels.  —  Us  contemplent  ensemble  à  décou- 
»  vert  les  lois  éternelles  d'où  les  nètr^  sont 
»  dérivées,  —  Contemplez  ces  augustes  tribu- 
»  naux  où  la  justice  rend  ses  oracles,  n   Bos&. 

«  Cette  fteur  a  un  beau  vase  ou  un  beau  ca- 
»  lice  ,  il  la  contemple  ,  il  Tadmire  -—  €e  e'ca 
»  pas  une  chose  toufours  nouvelle  de  contem^ 
»  pler  avec  quelle  sévérité  lefe  hommes  traitent 
»  d'autre»  hommes.  —  Nous  disparoitronSyDioi 
»  qui  suis  si  peu  de  chose,  et  ceux  oue  je  con- 
»  templois  si  avidement.— J'ouvre  de  tort  grands 
»  yeux  sur  eux ,  jrles  contemple,  »    La  Oairr. 

«  Contemplant  le  mystère  de  l'incarna  tion.  » 

FLÉCHisa. 

Le  people  qnt  Toa&  Toit  ^  la  coor  qui  tous  rontempie. 

CORH. 

Quel  pl&Isîr  de  rons  voir  et  de  r^os  contêmplmr 
Dans  ce  nouvel  éelat  cioDt ,  etc. 
ConUmpIuM  mon  devoir  dans  loate'sa  rigaeor.     Racî. 
(  Voyez  majesté.  ) 
Là  ,  contemplant  son  cours  ,.  ii  voit ,  ete. 
Conumple»  de  quel  air,  un  père  dans  Térence» 
Vient ,  etc.  BoiL. 

(  Voyez  visage.  ) 

Lorsque  contempler  est  employé  sane  régime . 
il  se  prend  dans  la  signiHcatiôn  de  mâiter. 
Cest  un  homme  qui  passe  sa  vie  à  contempier, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

SE  COHTBMFLBR  ,  V,  pron, 

«  Le  verbe  que  )3ieu  entendre  éternel lement 
»  en  se  contemplant  lui-même.  »         Boss. 

CONTEMPORAIN  ,  AINE,  adj. ,  celui ,  celle 
qui  est  du  même  temps.  Les  auteurs  conlempn- 
ruins.  Histoire  contemporaine,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  historiens  fabuleux  ne  sont  pas  content- 
»  porains  des  choses  qu'ils  écrivent.  —  C'est  un 
»  livre  fiit  par  des  auteurs  contemporains.  — 
»  Toute  histoire  qui  n'est  pas  contemporains  est 
»  suspecte.  »  Pasc. 

«  Ce  grave  auteur ,  contemporain  de  Thémis* 
»  tocle.  »  .     Boss. 

CoNTEMPORAnr ,  est  aussi  substantif:  Cest  mon 
contemporain.  Nous  sommes  contemporains., 
Dict.  se  l'Acao. 

Digitized  by  LjOOQIC 


CON 

^  Comme  l'attestent  Josephc  et  les  antre» 
D  coftiempomins,  — Le  livre  d'Esdras  et  celui  de 
»  fi éhémiaè^on  contemporain.  ï>       La  Brut. 

«  La  justice  qui  nous  est  qiidquerois  refusëe 
»  par  nos  contemporain» .  —  Ronsard  et  les  au- 
»  tears  ses  contemporains  ont  plus  nui  au  style , 

0  etc.  »  La  Bruy. 
On  appelle,    historiens  contemporains  ,    les 

luteurs  qui  ont  écrit  les  choses  qui  se  sont  pas- 
lëes  dans  leur  temps. 

CONTEMPTEUR ,  «.  m.  (  on  prononce  le  P  ) , 
qui  méprise.  Contempteur  des  dieux.  Ce  terme 
ïtft  du  style  soutenu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Hommes  riches  et  ambitieux  ,  voniempienm 
»  de  la  vertu  et  de  toute  association  qui  ne  roule 
•  pas  sur  rintérét.  —  Les  contempteurs  d'Ho- 
•>  mère.  »  La  Bruy. 

CONTENANCE,  s.  /. ,  maintien,  posture, 
manière  de  se  tenir.  Bonne  contenance.  Mau- 
vaise contenance,  Contencwcs  grave  ^  sérieuse. 
Contenance  forcée.  Contenance  ridicule.  Contenance 
embarrassée,  Jt  ne  sait  quelle  contenance  faire, 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  demeurer  dans  une  contenance  res- 
»  pectueuse.  »  -       Pasc. 

u  J*ai  vu  les  filles  de  Sion ,  la  tète  levée ,  mar- 

>  chaut  d*un  pas  affecté,  avec  des  contenances 

>  étudiées.  —  Le  jeune  prince  ,  dont  la  victoire 

>  avoit  relevé  la  haute  contenance.  »       Boss. 

«  Que  j'observe  les  traits  et  la  contenance  d'un 
»  tel  homme.  —  Ceux-ci  ne  montrent  pas  un 

>  visage  si  assuré ,  ni  une  contenance  si  libre. 
»  Leurs  traits  sont  altérés ,  et  leur  contenance 

>  est  avilie. — Il  emprunte  une  contenance  grave 

>  et  imposante.  — Il  lit  cela  dans  la  contenante 

>  et  dans  les  yeux  de  ceux  qui  lui  parlent.  » 

La  Bruyéré. 
a  Une  tristesse  superficielle  compose  pour  un 

>  temps  le  visage  et  la  contenance.  »     Fi^tcu. 
<c  La  fierté  de  sa  contenance.  »  Mass. 

Toat  met  sou  à  rinstaot  éhangeuit  d»  contenance    B. 

On  dit,  perdre  contenance,  pour  dire  ,  cesser 
out-à-coup  d'avoir  sa  coutenauce  na^turelle  par 
'embanas  où  Ton  se  trouve.  Dict.  de  l'Acad. 
•«  Il  y  a  de  très-beaux  génies  à  qui  une  carte 

>  dans  les  mainsfait/^e/i^/r  contenance,  —  11  lui 

>  arrive  souvent  de  perdre  contenance  devant  le 

>  public.  »  La  Bruy. 
On  dit  encore,  faire  bonne  contenance  ,  pour 

lire,  témoigner  de  la  résolution  ,  de  la  fermeté.  * 
Les  ennemis  fitisoient  bonne  contenance. 

On  dit,  de  certaines  choses,  qu'on  les  porte  par 
ontencmce,  qu'elles  servent  de  contenance  ,  pour 

1  ire  ,  q\]'on  ne  les  porte  pas  par  nécessité ,  mais 
>our  le  bon  9ir  ,  pour  la  bonne  grâce.  Une 
emme  gui  porte  un  éventail  par  contenance.  Jl 
yorte  cela  par  contenance.  Cela  lui  sert  de  conte- 
nance. 

CONTENIR,  V.  a,  (il  se  conjugue  comme 
enir) ,  comprendre  dans  certain  espace,  dans 
ertaiue étendue.  Ce  parc  contient  tantd^arpcns, 
Dict.  de  l'Acad. 
a  Trop  étroite  pour  con/<'/i/>  tant  d'armées, 
etc.  »  V  Voyez  contrée.  )  Fl^cu.  ^ 

a  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  conte- 
nir. »  Mass. 
(Cette  nru)  ront/cnz-elle  sa  cendre  ?  Cor.     I 
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Il  se  ditaus^i ,  en  parlant  des  matières  de  doc- 
trine ,-  d'érudition  ,  qui  sont  comprises  dans  un 
livre,  dans  un  traité.  Ce  livre  contient  toute  la 
doctrine  de  Platon,  Cet  ouvra f^e  contient  toutes 
les  opinions  de  Gassendi ,  de  Descartes.  Le  sym^ 
bole  de  la  foi  contient  douze  articles,      Dict. 

«  La  sublimité  des  choses  que  l'Écriture  Sainte 
»  contient.  —  Ce  décret  fut  condamné  comme 
M  contenant  l'hérésie  des  Monothélites.  — Votre 
w  réponse  contient  une  impiété  horrible.  » 
(  Voyez  écrit ,  erreur.  )  Pasc. 

c<  Les  oracles  qui  contenoient  la  destinée  de  ses 
»  en  fans.  »  Boss. 

a  D  autres  manuscrits  qu\  contiennent  deshis- 
»  toires  vraies  ou  supposées.  »        La  Bruy, 

Mait  enfin  mon  récit 
Contient  ^  sans  rien  de  plat  ,  ce  qoe  le  prince  s  dit.  C 

Cetie  lettre  sincère . 
D'an  lUftJheareQi  timont  eomieni  tout  le  mystère.  R  Ae. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  la  cha^ 
rite  contient  toutes  les  vertus  ;  la  définition  con- 
tient  le  genre  et  la  différence.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  précepte  qui  contient  tons  les  autres. — 
»  Cette  proposition  contenoil  l'essence  des  plus 
»  noires  hérésies.  »  Pasc. 

«  Les  dix  commaudemens  contiennent  les  pre- 
»  miers  principes  du  culte  de  Dieu  et  de  la  so« 
»  ciété  humaine.  »  Boss. 

CoMTEKiR,  retenir  dans  de  certaines  bornes. 
Ces  digues  ,  ces  levées,  ont  été  faites  pour  contenir 
la  rivière  dans  son  lit.  On  dit ,  au  figuré ,  con^ 
tenir  quelqu'un  dans  le  devoir ,  le  contenir  dans 
P  obéissance  ,  ou  simplement,  contenir  quelqu'un. 
Dict,  de  l'Acad. 

ce  II  avoit  plus  de  peine  à  contenir  se&  soldats 
»  qu'à  vaincre  ses  ennemis.  »  (  Voyez  yeux,  ) 

BOSSUET. 

<c  Contenant ,  sous  les  lois  d'une  austère  vertu 
»  et  d'une  exacte  modestie,  une  grande  beauté 
»  et  une  florissante  jeunesse.  »  Fléch. 

Poor  cOntenirle  people  ,  ou  bien  ponr  TémonToir.  C. 
CosTESTR  ,  réprimer.  Contenir  ses  passions. 

Diqr'.  DE  L  AcAD. 
a  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux,  le  moyen 
»  de  les  contenir?  »  (  Voyez  larmes.  )  La  Bru  y. 
Poorra-l-îl  contenir  Thorrear  qu'il  a  ponr  moi.  Rao. 
Mais  Errard,  etc. 
Ne  sait  point  contenir  son  aigre  inqtiiétnde.        BoiL. 

SE  CoHTENiR,  se  modérer  sur  les  choses  qui 
peuvent  être  préjudiciables  à  la  sauté.  //  est 
difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'occasions.  Il 
n*a  pas  ta  force  de  se  contenir. 

SE  CoKTXKiR  ,  se  retenir  ,  s'empêcher  de  faire 
paroitre  quelque  sentiment  vif,  et  particulière- 
ment sa  colère.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  s'empor- 
tât ,  néanmoins  il  se  contint,  ^près  C  avoir  en- 
tendu parler  de  la  sorte  ,  j'eus  bien  de  la  peine  à 
me  contenir,  Dict.  de  l'Acad. 

SE  COHTBKIR  DAKS. 

a  Se  contenir  dans  les  bornes  d'une  iuste  mo« 
»  délation.  »  Fléch. 

Contenu  ,  ce  ,  participe. 

«  La  chair  et  le  sang  de  Jésus  -  CJirist  sont 
i>  contenus  sous  les  espèces  du  pain  et  du, vin. 
\  — Tout  ce  qu'on  peut  en  savoir  est  contenu 
»  dans  ces  livres.  »  Pasc. 

a  Les  faits  contenus  dans  ce  volume.  >» 
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CONTENT ,  ENTE ,  adj. ,  celui ,  celle  qui  a 
Vesprit  satisfait.  //  vit  œntent.  Il  a  le" cœur  œn- 
Uni,  On  ne  Va  jamais  vue  ai  œntente.  Il  a  Vea- 
prit  content.  Dict.  de  l'Acad. 

^  Cela  me  rend  content.  —  Eh  bien ,  n'èles- 
»  vous  pas  content?  Non  pas  tout-à-fait,  lui 
»  dis-je.  »  Pasc. 

«  Ce  grand  homme,  après  cela,  mourut  con- 
»  tent.  »  Boss. 

a  11  ne  sauroit  être  content,  c^uand  tous  ne  le 
»  sont  pas.— Les  voilà  contens  :  ils  lui  ont  parif. 
»  La  cour  ne  rend  pas  content ,  elle  empècoe 
»  CTu'on  ne  le  soit  ailleurs.  —  Vivre  content.  » 
La  BrijyAile. 
a  Plus  content  en  lui-même,  et  peut-être  plus 
»  grand  aux  yeux  de  Dieu ,  lorsqu'il  avoit  as- 
v>  sure  le  repos  d'une  pauvre  famille,  etc.  » 

Flêchisr. 
«  Il  vi^  content  dans  la  médiocrité  de  sa  des- 
»  tinée.  »  Mass. 

Oh  dienx  I  qna  ce  disconra  reud  mon  ame  eoni^nte. 
,        Nous  poQTODS  MDS  régoeT  virro  tons  denz  eonitnt. 
Périssant  glorieux  ,  je  périrai  content. 
•Te  moarrai  de  douleur ,  mais  fe  montrai  conttnt.  CoR* 
U  est  assurément  impossible  de  mourir  alïligé 
et  content  (Remarque  de  Voltaire.) 

I)*nn  œil  aussi  content,  eto.  (  Vojes  de.  ) 

Von  ,  Totre  fiUe  vit ,  et  les  dienx  sont  conttns.     Rac. 

Alors  ,  cher  Cinéas  ,  victorieux  ,  content , 

Nous  pourrons  rire  à  l'aise,  etc.  BdlL. 

On  dit,  ,avoir  Voir,  le  viaage  content,  pouy 
dire ,  faire  paroilre  sur  son  visage  la  satisfaction 
de  son  esprit. 

«  L'air  content  dont  ils  •  applaudissent.  » 
(Voyez  dehors.  )  La  Bruy. 

CoïTEBUT  DB,  suivi  d'uu  nom  de  personne, 
être  content  de  Quelqu'un ,  c'est-à-dire,  être  sa- 
tisfait de  lui ,  ae  son  procédé  ,  de  sa  conduite. 
I^ous  devez  éttr  cof  tient  de  lui ,  après  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  vous  obliger.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Si  ron  ne  vous  servoit  à  table  que  deux 
»  onces  de  pain  et  un  verre  d'eau  par  jour, 
»  seriez-vous  content  de  votre  prieur  qui  vous 
>>  diroit  que  cela  est  sufiisant ,  etc.  »      Pasc 

a  Ils  sont  contens  de  lui  et  de  son  discours.  — 
»  Ceux  qui  ne  sont  contens  de  personne  ,  sont 
»  ceux  mêmes  dont  personne  n'est  content.  — 
»  J'ai  de  grands  sujets  d'être  content  du  public. 
»  —  Qu  il  est  difficile  d'être  content  de  quei- 

»  qu'un.  »  . .      ^^  ^^^:  ,  • 

On  dit ,  qu'wn  homme  est  bien  content  de  Un-- 
même,  pour  dire,  qu'il  a  bonne  opinion  de 
lui-même ,  qu'il  s'applaudit  en  secret.     Dicr, 

«  Certains  hommes  contens  d'eux-mêmes  ,  de 
»  quelque  action  ou  de  quelque  ouvrage,  ayant 
»  ouï  dire  que  ,  etc.  —  On  ne  pe6t  être  plus 
»  co«/e/î^^  personne  qu'il  ne  l'est  de  lui-même. 
„  —  Vous  êtes  content  de  voiis  d'avoir  pensé  si 
»  bien.— L'esprit  de  politesse  veut  que ,  par  nos 
••  paroles  et  nos  manières ,  les  autres  soient  con- 
j>  tens  de  nous  et  d'eux-mêmes.  »     La  Bruy. 

«  Esprité inquiets,  entrei>renans,  téméraires, 
7»  pourvu  qu'ils  s'agitent,  ils  sont  contens  d'eux 
»  mêmes.  »  Mass. 

Qu'heureux  est  le  mortel ,  qui ,  du  monde  ignoré  , 
Vit  conunt  d»  soi-même  en  un  coin  retiré . 

ConêêUêt  d'tUt-méme.  Boil 
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Cosmrr  ns,  suivi  d'un  nom  de  chose:  X<^ 
content  de^  quelque  chose ,  c'est-à-dire,  en  être 
satisfait.  //  n'est  pas  content  de  vot^  conikdàe  à 
son  égard ,  de  vos  procédés.  Il  doit  être  ooni&U  de 
sa  fortune.  Il  n* est  pas^  content  de  la  rêcon^^u^ 
qu'on  lui  a  donnée.  Il  est  content  de  sa  eondf 
tion,  de  ses  biens.  Il  est  content  de  peu  de  chose. 
Dict.  de  l'A^lad. 

cb  Ceux  qui  ne  sont  pas  contens  de  letfrs  gages.» 

Pascal. 

Voyez  le  mot  pénitence. 

a  Elle  est  peu  contente  de  sa  taille.  —  Fatigué, 
x>  affamé ,  mais  fort  content  de  sa  joumëe. — Il 
»  est  bien  moins  content  du  don  que  de  la  ma- 
»  nière  dont  il  lui  a  été  fait.  — U  se  plaint  d« 
»  son  peu  de  mémoire ,  con/«/i<  d'ailleurs  de  son 
»  grand  sens  et  de  son  bon  jugement.  »  - 

liÀBAUY^BB. 

-  «  Nul  n'est  content  de  sa  destinée.  —  Oonteu 
»  chacun  çk  ce  que  la  nature  les  avoit  fsils.  » 

Massuxoh. 
Biais  vous  qni ,  jnsqulci  ,  eonteni  de  totro  oavrage.E. 

CoKTEirr  DB ,  suivi'  d'un  nom  de  chose  :  qui 
se  borne  à  ,  qui  ne  demande  rien  de  plus. 

«  Contente  de  son  pays  où.  tout  abondoit^  elk 
n  ne  songeoit  point  aux  conquêtes.  —  Pompée. 
»  content  du  tribut  qu'il  leur  imposa  ,  leur  lai>- 
»  sa  leur  prince  avec  ,  etc.  —  Gmtent  de  tes 
»  droits,  il  iie  cherche  pas,  etc.  »  ( Voyez c^twt; 

BOSSUET; 

«  Ils  vivotent  la  plupart  contens  de  ce  qu'ils 

»  avoient  reçu  de  la  fortune,  ou  de  ce  qu'ils 

»  avoient   acquis  par  leur  travail.  »  {Voyes 

grandeur  y  témoignage.  )  ¥t£cB, 

Du  sang  d'Abner  sa  cruauté  contente. 

Qui  Yit  content  de  rien  possède  toute  chose.        BotL. 

St  content  des  états  marqués  pour  mon  partag».  Sac. 

CoKTBKTDB ,  suivi  d'uu  nom  .  en  parlant  d'ui 
supérieur  par  rapport  à  son  inférieur. 

a  La  reine  régente  lui  témoigna  que  le  pm 
»  étoit  content  de  ses  services.  —  Dieu ,  content  et 
>»  Tobéissance  du  père  et  du  iUs,  n'en  demanda 
»  pas  davantage.  »  Boss. 

CoNTEKT  DE  ,  suivi  d'uu  infinitif. 

«  Scipion  ,  non  content  d'avoir  relevé  les  af- 
))  faires  de  Rome  en  Espagne ,  alla  porter  U 
»  guerre  en  Afrique.  —  Content  cfétablir  »oa 
»  droit,  il  use  modérément  de  sa  victoire.» 
(  Voyez  gloire  ,  mort.  )  Boss. 

«  Non  content  de  remplir  à  une  table  la  pr*- 
»  mière  place  ,  il  occupe  à  lui  seul  celle  à* 
»  deux  autres.»  La  Brut. 

a  U  n'étoit  pas  content  de  leur  avoir  distribi> 
»  du  pain  si ,  etc.  (Voyez  pain.  )  —  Il  est  coc 
»  tent  de  n'être  pas  libre,  puisque,  etc.  » 

FLÉCniER. 

«  Content  de  iouir  dé  vous-même.  —  Conien 
»  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher ,  etc.  (Voyez  n 
»  procher.) — Content  de  mériter  nos  hommages 
»  il  ne  veut  pas  les  exiger.  —  Peu  content  de  s 
»  livrer  au  désordre,  il  semble  le  consacrer  ps 
»  les  grâces  dont  il  l'honore  dans ,  etc.  —  Pe 
»  content  rf'être  attentifaux  besoins  des  partict 
»  liers,  il  redouble  son  attention  pour  reme 
y>  dier  aux  misères  publiques.  »  (  Voyez  g^foirr 

Massillok. 
Contente  de  périr ,  i*il  faut  que  |o  périssQ.  B.A.c^ 
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ftTOB  CosTEKT  DE ,  suivî  d'un  înRnitif ,  agréer,  i 
acquiescer,  consentir.  Je  auia  cordent  ae  faire 
telle  chose  y  pourvu  que  y  etc.     Dicr.  de  l'Acax). 

«  Ils  étoient  co/;^/75  en  mourant  «favoir  iin- 
»  inolé  à-  leur  patrie  -an  nombre  infini  de  ces 
»  barbares.  »  Boss. 

COKTENT  JUSQU'A  CE  QUE. 

«  Les-Romains  n'ëtoient  jamais  las  ni  conlens, 
»  juaqu^à  ce  que  tout  fût  t'ait.  —  Le  sénat  ne  Fut 
»  jtnsconle/ilf  jusqu'à  ctf  «y// il  eut  aboli  la  mé- 
»  moire  d'un  si  infâme  jugement.»  (On  dit 
Hiieiix,  le  sénat  ne  lut  pas  content  qu  ii  n'eût 
aboli  ,  etc.  )  Boss. 

CoiïTEKT  DE,  qui  approuve.  Le  public  est  con- 
tent de  son  ouvrage.  ,  Dict.  de  l  ^cad. 
«  Les  savans  ont  été  contens  de  sou  hUiit. 

Fléchier. 
CONTENTEMENT,*,  w.,  joie,  plaisir,  sa- 
tisfactiou.  Ses  en  fans  lui  dorment  du  contente- 
tnenU  Recevoir  du  contentement, 

Dicr.  DE  l'Acad. 
Ufl  démoD  jalonx  de  mon  eontenumetti,         Sotl. 
Cbercliesy  pour  vou»  trabir  vonsHnéine , 
Tout  ce  que  .  ponr  jogir  de  leurs  contentement , 
li^amoDr  fait  inventer  aox  vnlgairek  «maDS.        Rac. 

/  CONTENTER ,  v.  a, ,  satisfaire ,  rendre  con- 
tent. Il  faut  peu  de  chose  pour  le  con^nter.  Ils 
sont  difficiles  à  contenter.         Diccde  l'Acad. 
«  L'estime  d«cinq  ou  six  perM>nnesqui  nous 

>  environnent,  nous  amuse  et  nous  contente.  » 

Pascal. 

«  Ces  foi  blés  excuses  ne  contentaient  guère  les 
»  philosophes.  »  Boss. 

CoKTEKTEB, plaire , donner  de  la  satisfaction. 
Ce  jeune  homme  contente  bien  ses  patrns  ,  con* 
tente  bien  son  maître.  On  ne  saurait  contenter 
tout  le  monde.  Jamais  personne  n^a  pu  me  con- 
tenter sur  ce  sujet,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  Youla  co/f/^n/fr  tout  le  Inonde  selon  la 
»  méthode  de  sa  •société.  »  Pasc.  , 

«  Qui  (^eroit  se  promettre,  de  contenter  les 
»  homâaes.  »  La  Bruy. 

«  Pendant  qu'elle  contentoit  le  monde  et  se. 
»  contentoit  clley-mème.  —  Affranchi  de  tout 
»  j<^ug,  on  n'a  plysà  contenter  awt  soi-même. 
V  —  Contenter  les  vivan»  par  de  vains  éloges 
»  des  morts.  —  Contenter  également  les  deux 
»  partis.  »  '  Boss. 

«  Elle  chercha  dans  la  dévotion ,  non  pas  ce 
»'  qui  la  contentoit t  mais  ce  qui  lui  étoit  imposé. 
»  — Afin  de  le  contenter  (Dieu)  dans  sa  pon- 
»  duite.  ».  Fléch. 

Je  raît  la  contenter i  n6%  portes  vont  $'o«TTÎr.     Rac. 

CosTEKTER,  suivi  d'un  nom  de  chose,  satis- 
faire. Cette  nmsique  contente  fort  les  oreiUe.'i, 
Ces  objets  contentent  extrêmement  les  yeux,  Cott- 
tenter  sa  passion.  Contenter  sa  curùmtê, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  espère  de  contenter  sou  ambition  par  la 
»  conquête  de   l'Italie.  —  Pour  contenter  son 

>  amour. — Pour  contenter  ses  désirs.  »    Boss. 
«  Ils  contentent  leur  propre  cupidité.  » 

FLi.CHiER. 

a  C[//7/!e7//«r  en  tout  Tos  passions.  »       Mass. 
Sur  ce  point  senlement  contente  dioq  dés!r. 
perfides  ,  roft/<'/}/c;f  voirtf  soif  sangafaaire.  Rac. 

(  Voyez  désir j  orgueil,  ) 
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CbiïTEKTEii,  apaiser. 

«  H  fallut  pour  les  contenter  établir  la  loi  qui 
D  permeltoit  d'appeler  au  peuple.  »        Boss. 

SB  CoNTEKTER,  V.  pron.  Se  contenter  de  sa 
foHune,  Se  contenter  d'une  honnête  médimrité.  Sa 
contenter  de  peu.  »    DiCT,  de  l'Acad. 

«  Contentex-v^us  de  ces  preuves.  »  (Voyez  vie.) 

Pascal. 

«  Il  règne  dans  les  Gaules,  et  semble  se  con- 
»  tenter  de  ce  par  rage.  »  Boss, 

«  Quelques  médecins  se  contentent  d'un  re- 
»  mercimeut.  —  Les  hommes  semblent  èlr« 
»  convenus  entr  eux  de  se  contenter  des  appa- 
»  rences.  »  La  Bruy. 

«  Il  se  contenta  du  revenu  de  scm  domaine 
»  royal,  et  de  quelques  tributs  presque  volou- 
»  tiiires.  —  Dieu  se  content<i  de  ce  cfésir  qu'il 
»  lui  avoit  inspiré.  »  Fléch. 

tt  II  se  vontenteroit  en  Ce  moment  de  la  plus 
>»  vile  des  conditions.  »  (Voyez  plaisir.)  Mass. 
Mais  du  prix  que  l'oj  m'offre  il  fant  me  contenter. 


Mai*  ce  secret  courroux  , 
Celte  oisive  rerlo  ,  vous  en  cafilente*»vov%? 


Rac. 


SE  Contenter  de,  suivi  d'un  inHniUr.  Con- 
tentez-vous  de  lui  avoir  oté  son  bien ,,  sans  atta- 
quer encore  son  honneur,        Dicr.  de  l'Acad. 

«f  Ceux  que  votis  outragez  se  contentent  d'ot-* 
»  Jrix'  à  Dieu  leurs  gémissemens  ,  etc.  »    Pasc. 

«  Les  Romains  se  contentaient  de  savoir  la 
»  guerre  ,  la  politique  et  l'agriciilture.  m  Boss. 

«c  Celle-là  cherche  à  engager ,  celle-ci  se  con- 
»  tente  de  plaire.  \n  La  Bruy. 

«  On  se  contentoit  de  se  plaindre  de  ces  dé- 
»  sordres.  »  (Voyez  impiété',  main,  tétf,) 

FLtCillER. 

«  Il  ne  délivre  pas  l'innocent ,  \\  se  content* 
»  de  demander  tju'on  le  délivre.  »        Mass. 

Contente^toiode  Tavoir  étonnfte.  CoR. 

Contentez- vous  de  l'avoir  attendu.  R  Ac. 

CONTENTIELTC  ,  KITSE,  adj,,  quî  est  en 
débat ,  qui  est  disputé  ou  peut  être  disputé.  Vn 
droit  contentieux.  Ce  point  est  contentieux  entrm 
/<M  théologiens  ,  entre  les  philosophes, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  chronologie  contentieuse  qui  s'arrête 
»  scrupuleusement  à  ces  minuties,  etc.  »  Boss. 

CONTENTION,  *./.,  débat,  dispute.  CW 
une  source  de  contention  éternelle^  Il  est  ermemi 
de  toute  CA)n£ention.    » 

Il  signi lie  aussi ,  chaleur ,  véhémence,  dans  la 
dispute.  Ils  disputèrent  de  part  et  d'autre  avec 
beaucoup  de  contention,  y 

Ou  dit ,  contention  d'esprit,  pour  dire ,  grande , 
extrême  application  de  l'esprit.  La  contention 
(f  esprit  altère  la  santé.  S'appliquer  avec  ime 
grande  contention  d'espiit. 

CONTER  ,  V.  a, ,  narrer ,  foire  un  conte  ,  soit 
vrai ,  soit  fabuleux,  soit  sérieux ,  soit  plaisant. 
Conter  une  histoire.  Conter  des  fiilyles,  Cortter 
comment  une  chose  est  arrivée.  Contez-nous  ce 
que  vous  avez  vu.  Contez-nous  en  les  détails  ,  les 
particularités.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Quand  je  vous  conte  les  histoire  du  père 
n  Alby  et  de  Jean  d'Alba.  —  C'étoit-  une  per- 
»  sonne  d'honneur  qui  contoit  cette  histoire 
»  l'autre  jour,  w  Pasc. 

tt  II  leur  co/ite  le  triomphe  aussi  modeste  que 
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V  glorieux  du  roi  pauvre ,  etc.  —  Des  fables 
»  plus  ridicules,  que  celles  que  Ton  conte  aux 
»  eu  fans.  —  Contez-nous  doue  inainCetiant 
y>  toutes  les,  grandes  qualités  de  la  priucesse  pa- 
»  latine.  »  '  Boss. 

«  L*une  des  marques  de  la  mëdiocrilé  de  Tes- 
»  prit  est  de  îtou jours  conter.  —  ils  ont  réci- 
D  proquement  cent  choses  plaisantes  à  se  cnn- 
»  ief-, —  Il  conte  brièvement, niais  froidement.» 

La  B&uyére. 

ConU-moi  te»  rerttis ,  tes  glorïffox  travaux.       Coa. 
Von$  8-t-îl  eontê 

Qnel  bonbetir  dans  le  camp  vous  are»  apporté? 

Hélas  !  avec  plaisir  je  ne  faisois  conter 

ïoos  le»  noui»  des  pays ,  etc. 

ïo  me  contois  alors  Thistoire  de  mon  père. 

Ariane  anx  rochers  contant  tes  injustices. 

De  son  triomphe  affrenx  je  le  rerraî  jouir. 

Et  conUr  voire  honte  à  qui  voad»a  TouU". 

Vous  ne  sauriez  ,  etc. 

Ni  conter  vos  malheurs ,  sans  conter  mon  histoire.  Rao. 

(Voyez  Hisgrâce  ,  enfanUr.  ) 
(Sl)e)  lai  conte  do  prélat  Tentreprise  nouvelle.  BoTly 

(  Voyez  détail^  noitveïle,  ) 

CONTESTATION,  *./,  dispute  ,  débat  sur 
quelque  chose.  Former  ime  contestdtion,  Jl  a* est 
élevé  une  contestation,  lU  ont  été  long-4emps  en 
contestatioiK    Terminer  une  contestation, 

^  DiCT.  DE  l'AcAD. 

<c  Dans  la  co.*Uestation  présente ,  les  uns  di- 
»  sent.  »  ,.       ,     ,  "Pmc, 

«L'Écriture  ,<i'cst-à-dire ,  le  pi  us  ancien  livre, 
»  tant  con^'^o^Àon^  qui  soit  au  monde,  etc.  y» 

BossrET. 

«  Un  sujet  oiseux  et  frivole  d'entretien  et  de 
»  contestation,  »  Mass. 

CONTESTER,  v,  a, ,  disputer,  débattre  quel- 
que chose,  soit  en  justice,  ou  autrement.  // 
fontéste  ce  testament.  Contester  une  proposition, 
C*est  un  article  gui  est  contesté.  Il  aime  à  con- 
tester, DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  C'est  une  chose  qui  n*est  contestée  d'aucun 
»  casuiste.  —  Cette  vérité  a  été  contestée,  — 
»  Vous  contestez  contre' moi.  m  Pasc. 

«  Les  parties  contestèrent  devant  le  roi.  — Les 
»  teneAcontestées  par  les  parties.  »  (Voyez  vérité.) 

BOSSUET. 

«  Dans  les  articles  co/i/e«^«. — Un  fait  contesté.'» 
•     La  Bruyère. 
Songeons  à  li  servir ,  et  ne  contesions  plus.         CoR. 
Un  iu  f  acquis  sans  contester. 
Tô  ts  àexix^Acontestoiènt  (une  hnitre).         Boit. 

CoKrr5'nER  A,  disputer  à.  On  lui  conteste  cette 
succest'<n  f  cette  terre,    '      Dict.  de  l'Acau. 

«  Qu?lques-uns  UunmX.  contenté  leur  miDsion. 
i>  —  Ils  alléguoient  pour  preuve  les  opinions 
»  mêmes  qu'on  leur  contestait,  »  Boss.       , 

«  Tel  et  tel  corps  m  contestent  l'un  o  l'autre  la 
»  ptéséauce.  — On  leur  conteste  le  prem  ier  rang.  » 

La  Brdy£re. 

«  On  leur  conteste  même  ce  qu'on  devroit 
»  leur  rendre,  n  (  Voyez  venté.  )  Mass. 

CONTEUR,  EUSE,.SMÔ«/. ,  celui  ou  celle  qui 
a  rhabitude  de  Caire  des  coules  dans  la  société. 
Contetér  agréabU.  Conteur  ennuyeux. 

DiCT  de  l'Acad. 
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«  Aristole  a  rangé  parmi  les  conteurs  de  Tables 
u  ceux  qui  ont  écrit  les  Assyriaques.  »  Bosi. 
CONTIGU,  UE  ,  adj, ,  qui  touche  unechow 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre  deux.  Maisons  ion- 
ligues.  Deux  jardins  corttigtis.  La  Normandie 
est  contigue  à  la  Bretagne.  Dior,  db  l'Acad. 
«  Voyez  ce  morceau  de  terre  plus  omé  que 
»  les  aiitre»  terres  qui  lui  sont  contiguh.  » 

La  Bruyère. - 
CONTINENCE,  *.  /,  empire  qu'exercrsnr 
lui-même  celui  qui  s'abstient  de  la  chair. // 
don  de  continence.  Garder  la  continence.  Obsentr 
la  continence  dans  le  mariage.  La  continenu  dt 
Scipion, 

CONTINENT ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  garde  U 
continence. 

«  L'exemple  de  la  chasteté  d'Alexandre  n'a 
»  pas  tant  fait  de  conlinens  que  celui  de  sou 
»  ivrognerie  a  fait  d'intempérans.  »       Pasc. 

CONTINENT,  s.  m. ,  terme  de  géographie: 
grande  étendue  de  terre  ferme,  que  la  mer 
n'entoure  pas  de  tous  côtés.  Les  géographtt 
divisent  le  monde  entier  en  deux  grands  conti- 
nensf  celui  de  Tancien  monde,  qui  comprend  fEtt- 
rope  ,  C^sie  et  Vjéfrique  ;  et  celui  du  tiouveau 
monde ,  qui  comprend  VAmériqtie  méridionale^ 
et  V Amérique  septentrionale.  On  dit  que  la  SkUe 
étoit  jointe  autrefois  au  continent  de  V Italie.  Van- 
gleterre  et  l'Ecosse  ne  font  qu'un  même  continent. 
La  Morée  estjointfi  au  amtinent  par  un  isthme* 
DiCT.  oE  l'Acad. 

«  Tout  ce  vaste  continent  de  l'Asie  inférieure 
»  obéit  aux  Perses.  »  Itos*. 

CONTINUATEUR  ,s.m,,  celui  qui  continne 
l'ouvrage  d'un  autre;  Sponde  est  le  continuateur 
de  Baronius, 

CONTINU ,  UE ,  adj: ,  dont  les  fiarties  ne  «ont 
pas  divisées  les  unes  des  autres ,  et  se  tiennent 
ensemble.  Il  se  dit  également ,  et  de  l'étendue 
d'un  corps  non  divisé ,  et  de  la  durée  d'un  tempsf 
non  interrompu.  Dans  la  première  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  didacti- 
que.. Quantité  continue.  Etendue  continue.  Par- 
ties continues.  Dans  la  seconde  acception ,  il  e$t 
d'un  usage  plus  étendu.  Dix  joum  continus  dt 
pluie.  Fièvre  continue.  Travail  continu.  Etude 
continite.  Dix  ans  de  guerre  continue.  Un  bnut 
continu. 

(Voyez  le  mot  continûment.  )   - 

COMTiHU ,  Bubst.  Les  parties  du  continu. 
DiCT.  df  l'Acad. 

«  Ils  ne  sauroient  concevoir  un  continu  divi- 
«  sible  à  riuBni.  »'  Pasc. 

CONTINUATION  ,*./:,  l'action  par  laquelle 
on  contiuue ,  et  la  durée  de  la  chose  continué^. 
La  continuation  d un* ouvrage.  La  continuaiios 
de  la  guerre ,  des  troubles.        Dict,  de  l'Acad. 

(Voyez  miracle ,  mystère ,  servir.  ) 

a  1a  continuation  de  l'église.  »  (  Voyez  église) 

Pascal. 

«  Presser  la  continuation  de.Touvrage.  » 
La  Bruyère. 

«  La  contimtàtion  de  la  guerre.  »      Fléch. 

«  Méritons  la  continuation  des  faveuh  du 
»  ciel.  >»  Mass. 

Il  signifie  aussi  la  chose  continuée.  La  conti' 
nuation  dune  muraille.  La  contimtàtion  de»  an* 
nales  (U  Baronius, 


Digitized  by  CjOOQIC 


CON 

CONTINUEL  ,  ELLE,  adj. ,  «ni  dure  sans  îu- 
terruptiou.  Tmvnil  continuel.  Flaie  conUnueiie. 
C/ioUur  continuelle.  Guerre  continuelle, 

DiCT.  DB  l'Acao. 

«  Un  sacrifice  continuel  el  sans  interruption. 
»  —  Dams  l'attente  continuelle  de  la  mort.  —  Les 
»  changenien8to/}/4/f£<«/s  qui  arrivent  entre  eux , 
n  et  de  religion  ,  et  de  coutume.  —  Une  preuve 
»  si  longue ,  si  continuelle,  etc. — Une  recherche 
j»  continuelle  de  tous  les  plaisirs.  >»  (  Voyez  sacri- 
fice  ,  progrès.  )  Pasc. 

«  De  vifs  et  continuels  efforts.  —  C'étoient  de 
»  continuels  divertissemens.  —  Des  vœux  ronti- 
>•  nuelâ.  —  Sa  pieté  prenoit  dans  sa  propre  force 
»  un  œ/y^/Viz/e/accroissement. — ^Par  de  continuels 
»  miracles.  — C'est  la  suite  visible  d'un  conti- 
»  /i//^  cbâtin^eul  sur  les  Juifs.  — Les  travaux 
»  y  ëtoient  œntinuels, —  Une  guerre  continuelle, 
»  — Les  continuels  avertissement  qu'il  leur  eu- 
»  voie.  —  Leurs  révoltes  continuelles,  »  (  Voyez 
effiyifi,  entreprise  ,  frayeur,  mal ,  péril,  perse- 
€tiiion ,  perte ,  sacrifice ,  »  Boss. 

«Leurs cris  continuels, — TJne continuelle  atten- 
»  tion  à  toutes  ses  paroles.  —  Sa  vie  est  comme 
30  une  pénitence  continuelle,  —  Faife  de  conti- 
»  nuels  efforts.  — Une  continuelle  affectation.  » 
(Voyez  expérience  ,  jeu ,  résidence,)     La  Bruy. 

(c  Sa  vie  a  été  une  préparation  continuelle  à 
»  bien  mourir.  —  Le  crucifiement  continuel  de 
»  sa  chair. — Des  mortifications  continuelles. — Ses 
»  lectures  continuelles. —  Ce  commerce  continuel 
»  de  mensonges. — L'affbiblissement  et  la  dimi- 
»  nntion  continuelle  de  notre  vie.  —  De  conti- 
»  /iue//ffa  victoires.  (  Voyez  dérangement,  )  —  Des 
»  bien&its  contituiels,  »  Fléch. 

«  Une  persécution  continuelle  contre  la  foi. — 
19  Une  attention  continuelle.  -^  Des  succès  conti- 
»  nuels,  »  (  Voyez  matière ,  ouvrage,  succès  , 
sentiment ,  temps.  )  Mass. 

(  Voyez ,  au  mot  continûment ,  la  différence 
entre  continu  et  continuel.  ) 

CONTINUELLEMENT  ,  acft/.  ,  assidûment , 
tou)ours.  //  étudie  continuellement,  Ilioue  conti' 
HueUement.  Ils  se  querellent  continuellenytnt, 
DicT.  OB  l"Acao. 

«(  La  nature  nous  tente  continuellement,  — Ce 
»  point  où  tous  les  hommes  tendent  continuelle 
»  ment,  — 11  apprend  contituiellement,  (Voyez 
»  homme,)  —  Ils  sont  continuellement  mêlés  les 
D  uns  avec  autres,  d  (Voyez  écouler ,  roiilir.  ) 

Pascal. 

«  Continuellement  attentif  à ,  etc.  »  (Voyez 
erier,  dépendance ,  occasion  ,sertfice,  )      poss. 

u  Etre  continuellement  aux  prises  avec  soi- 
»  même  pour,  et.  »  La  Bavr. 

a  Les  passions  sont  continuellement  excitées 
»  par  les  objets.  »  YiJscr, 

tt  Ainsi  les  morts  et  les  vivans  se  succèdent  et 
I»  se  remplacent  continuellement,  »        Mass. 

CONTINUER,  V,  a.,  poursuivre  ce  qui  est 
commencé.  Continuer  un  tnufail.  Continuer  un 
poëme.  Continuer  ses  études.  Continuer  une  his" 
taire  ,  un  discours.  Continuer  son  voyage.  Conti- 
nuer faUaque  (funjbrt,  DiCT.  db  l'Acad. 

a  Continuez  vos  lettres.  —  Continuons  notre 
»  sûjetf — Je  l'engageai  à  continuer  cette  matière. 
21—11  continua  sou  diftcouu.  — >  Vous  u'aurez 
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*  pas  envie  At  continuer  cette  sorte  d'accusa- 
»  tioî^.  »  (Voyez  dessein.)  Pasc. 

a  Continuer  iti  jeûnes  malgré  ses  travaux.  — 
»  Continuant  la  guerre  sans  relâche.  — 11  <o////- 
»  nua  ses  victoires  dans  l'Asie.  —  Les  Egyptiens 
»  continuent  l'établissement  de  leurs  colouies 
»  en  divers  endroits.  — Maximin  continua  la 
»  persécution.  —  Josué  mourut,  et  le  peuple 
i>  continua  la  conquête  de  la  Terre  -  Sainte.  » 
(  Voyez  cantique ,  concile ,  cours  ,  culte ,  évangile^ 
gwiéalogie,  histoire,  lecture,  miracle,  peuple,) 

Bossu  ET. 

a  Ils  continuent  leur  récit  sans  la  moindre  at- 
»  tention  pour  ceux  qui  entrent  ou  qui  sor- 
»  tent.  >»  (Voyez  route.  )  La  Bxvy. 

a  Quel  carême  nVt-il  pas  continué  lux  dé- 
>»  pens  même  de  sa  santé.  »  Flèch. 

«  Une  nouvelle  force  pour  continuer  la  car- 
»  rière.  »  Mass. 

Prioco ,  continues  dos  transporu  tî  chstmans»    Rac. 

ConTimTER ,  prolonger.  Continuer  un^  Hgne , 
•une  allée  ,  une  terrasse  ,  une  galerie,  li'ie  mu- 
raille. 

CoNTiwuEa  l ,  CoNTiutTEH  DB ,  suîvl  d'u.n  infi- 
nitif. Gmtinuez  â  bien  faire ,  et  vou»en  receurt» 
la  récompense,  Dicr.  db  l  Acad. 

«  En  le  tuant  et  continuant  à  le  renier ,  etc. 
»  —  Si  vous  continuez  à  discourir  de  la  sorte. 
»  —  Continuez  â  m'en  instruire.  —  Je  contifutai 
»  <i  me  plaindre.  —  Us  sont  coupables  d'avoir 
»  continué  de  persécu  ter  la  maison  de  Port-Roya  l . 
»  — Je  continuerai  de  vous  avertir  de  tout  ce  qui 
»  se  passe.  »  ,  Pasc. 

a  Dieu  continua  de  l'instruire.  —  C  est  elle- 
)>  même  qui  continue  à  vous  parler.  —  Pendant 
»  que  les  sanglots  éclatoient  de  toutes  parts,  il 
»  continuait  à  donner  ses  ordres.  —  Il  contifuia 
n  dui*ant  sept  ans  à  crier  de  cette  sorte. —  Le 
»  peuple  continua  quelque  temps  à  donner  le 
»  commandement  aux  seuls  jiatriciens.  —  11 
»  continua  de  vivre  dans  l'espérance  d^ce  Christ 
»  tant  dé  fois  promis.  »  {\oyez faire,  gouvet^ 
ner.  )  Boss. 

«  J'ai  donc  commencé ,  ot  je  contifuie  rtètrfe 
»  par  quelqi\e  chose  qui  est  hors  de  moi.  —  Je 
»  doute  qu  il  doive  continuer  d*éiïire.  —  Laissez 
»  parler ,  et  continuez  </agir.  »  La  Bainr. 

«  Si  vous  continuez  à  m'honorer  de  votre  at- 
>»  tentiou.  »  FiAa. 

Qainrporte  que  César  tohtinme  à  noat  croirs. 
Voules-voat  que  Calcbas  continue  â  se  taire.       RAC 

Quoique  nos  auteurs  disent  indifféremment, 
continuer  à ,  et  continuer  cfo  ,  il  e^t  mieux  de 
Are  ,  continuer  de  ,  quand  le  verbe  qui  suit 
co/i///z//erexprime  une  action  ou  une  chose  quel- 
conque, indépendante  de  la  volonté  du  sujet 
du  verbe  continuer.  Ainsi,  on  dira  ,  il  continua 
de  vivre  dans  les  souffrances  ,  etc,  , ,  et  non ,  il 
continua  à  vivrez  la  vie  ne  dépendant  pas  de 
notre  volonté.  C'est  par  la  même  raison  qu'il 
faut  encore  dire  ,  continuer  de ,  quand  le  sujet 
de  continuèrent  un  nom  de  chose  ,  comme  dans 
cette  phrase  de  La  Bruyère  : 

Cl  II  y  a  une  manière  de  fa  ire' valoir  son  bien 
»  qui  lontinue  toujours  cTêtre  pratiquée  par 
»  d'honnêtes  gens,  v  La  Bruy. 

CosTiKuza.  À ,  prolonger  à  quelqu'un  la  pos- 


Digitized  by  LjOOQIC 


56i 


CON 


session  de  quelque  chose.  Continuer  un  haii a  un 
fermier»  Otntinuez-Uii  vos  bienfaits.  On  lui  a 
iontinué  lea  privilèges  de  sa  change,       Dicr. 

«  Continuez  votre  protectiou  et  vos  soins  à 
»  tout  ce  qui  lui  fut  cher,  j»  (  Voyez  joie,  ) 

BOSSUET. 
Continuez  aux  dienz  c«  service  fidèle.  Coa. 

On  dit,  dans  le'mème  sens,  continuer  quelqu'un 
d(uts  une  charge  ,  ctatis  un  emploi.  Continuer  un 
consul,  Q)ntinuer  un  recteur»  Continuer  un  supé- 
rieur. 

CoNTiMUER,  sans  régime,  continuer  déparier. 
Continuez  ,  je  ^oua  prie»  Il  ne  peut  pas  côhlinuer. 
Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Vous  parlez  donc  j  continuai')^  ,  contre  votre 
»  conscience.  —  Le  bon  père  fut  ravi  ;  ^t  am- 
»  tinuant  :  voyez,  dèt-il  ,  encore  ce  trait,  etc. 
«  — N'avez-vous  pas  ouï  dire  ,  contimm-i-il , 
»  comment  on  repondit,  etc.  — Le  bon  père 
»  continua  donc  ainsi  :  vous  voyez  ,  etc.   » 

Pascal. 

«  Et  nous  ,  continue  l'apôtre  ,  nous  prêchons 
»  Je'sus-Christ  crucifié.  »  (Voyez  vefriie.  )   Boss. 

«  Je  continue,  et  je  dis  ,  etc.  —  Je  m  aSbiblis 
»  moi-niènie  ^  co/i/<//u<^-t-eUe,  et  je  nesuispius , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

(Je  craio*  qne)  »*il  eonùnué , 
Je  ne  m'obeiioe  plat  à  tant  de  releoiM.  C0&. 

CoKTnruBR,  continuer  d'agir. 

SeifCDenr,  continue*  i  Ta  victoire  est  à  vous. 
Continuez ,  seigneur  ;  tout  vaincn  que  vous  êtes  » 
Xa  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites.    R  ao. 

CoKTINUCa  FAR.. 

à  Le  tentateur  l'attaque  d  abord  par  le  plai- 
»  sir,  il  co/7/<>i//e par  1  adulation.  »        Mass.     « 

ConTinuER. ,  neutre ,  ne  pas  cesser.  Le  mauvais 
temps  continue ,  Je  crois  que  la  guerre  ne  cv/Ui- 
Muera  pas.  Dict.  ds  l'Acad. 

.  «  Sa  <^irë6  a  toujours  co«//>ïwe  depuis s^n  ori- 
»  gine ,  jusqu'à ,  etc.  —  Ils  furent  toujours  con- 
3»  soies  par  les  prophètes  ,  et  leurs  rob  continué- 
Tè  rent,»  .  Pasc. 

«  Sous  Antioehuê  Enpator ,  la  persécution  d^ 
»  peuple  de  Dieu  ,  et  les  victoires  de  Judas 
»  Madiahée  continuent.  »  Mass. 

ii  La  résistance  continue.  »  La  Brut. 

CoKTOiUER,  se  prolonger.  Celte  chaiHe  d*i  mon- 
tagnes continue  depuis  un  tel  endroit  jusqu'à  un 
tel  autre,    '  Dicr.  de  l'Acad. 

SB  CoKTiyuKR,  être  continué. 

«  Ce  sacrifice  se  continue  par  la  vie  ,  et  s*ac- 
»  comprit  à  la  mort.  »  Pasc 

«  £u  Juda  se  continue  ce  grand  peuple  pfC- 
»  mis  à  Abra^m.  »  Boss. 

SB  GoKTXKfTER ,  sc  pTolongcr.  Ces  mbtUagnes  se 
êontinuent  depuis  tel  endroit  jusqu*à  tel  cuttte* 
DiCT.  DB  l'Acad. 

CoNTorui ,  ÉB  .  adj. 

«  Le  voya^  continué  dans  la  Terre-Sainte.  — 
»  Cette  histoire  estcontinuée  par  Tordre  de  Josué. 
»  — La  tradition  venue  de» apôtres,  continuée 
»  par  leurs  disciples.  »  (  Voyez  rôle.  )      Boss. 

(Voyez  nn  exemple  de  La  Bruyère  au  mot 
oiwrage ,  et  un  exemple  de  Fléchier  aux  mots 
pénitence  et  vertu.  ) 

OONTINCiïÉ  ,«./.(  U  et  I  foui  deux  sylla- 
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bes) ,  liaison  des  parties  du  continu.  La  tmnUr- 
nuité  dé^parties. 

CosTiNuiTÉ,  durée  continue.  La  continuité 
.des  nutux.  Dans  la  cofitinuité  du  travail. 

DjCT.DEL  ACAD. 

K  Mais  pour  garder  la  succession  et  la  conti- 
»  nuité ,  il  falloit  que  ce  nouveau  x>e«ple  fut 
»  enté  pour  ainst  dire  sur  le  premier.»   Boss. 

«  La  ro«/i>?^//e  des  soins.  »  Mass. 

En  littérature,  on  appelle  continuité ,  la  liai- 
son de  toutes  lespartiesd'un  discours,  ou  d'un 
poème  ,  soit  épique  ,  soit  dramatique ,  quand 
rien  ne  nuit  à  la  narration  ni  à  la  marché  de 
l'action.  Ce  pttëftte  seroit  parfait ,  si  des  inciden»^ 
qui  le  font  languir  n* ifiterrompoieni  la  continuité 
de  l'action.  .  \ 

En  ph  il osoph  ie ,  on  appelle ,  loi  de  continuité ,    ] 
la  loi  suivant  laquelle  aucun  changement  ne 
s'exécute  dans  la  nature,  que  par  degré»  insen- 
sibles. 

En  terme  de  médecine  ,  on  appelle ,  solution 
de  continuité  ^  la  division  que  fait  une  plaie  À 
quelque  partie  du  corps.  Le  coup  qu'il  a  reçu 
n'est  qu'une  contusion  y,  il  n'y  a  point  des€}iutioa 
de  continuité. 

CONTINUMENT ,  adv. ,  sans  infterniption.  // 
écrit  continûment  depuis  le  matin  jtisqu'au  sotr^ 
Travailler  continûmetité 

Cbntinu  et  continûment  difTèrenl  de  conOnuel 
et  de  continuellement  y  en  ce  que  ,  continu  et 
continûment  se  disent  des  cbose^  qui  ne  sont  \>9% 
divisées  ni  interrompues  depuis  leur  commen- 
cement jusqu'à  leur  fin  ;  et  que,  continuel  et 
«ro/i/i/ii/e/^/7ie/i/ se disdit  aussi  de  celles  qui  sont 
interrompues,  mais  qui  recommencent  sou  veut 
et  à  peu  d'intervalles. 

CONTORSION ,  s.  f,  mouvement  violent, 
parocédant  d'une  cause  intérieure,^  qui  tord  les 
muscles^  les  membres  d'une  persoune.  Lacnlt- 
que  cause  d  horribles  ,  de  cruelles  cofttorsionA,  Une 
contorsion  universelte  de  tous  les  membres. 

CoKTORsioN ,  grimaces  et  gestes  forcés.  C/n  ora- 
teur qui  fait  des  contorsions  continuelles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Elle  vœ,  pour  l'imiter,  de  grimaces  et  de 
»  atntorsions.  »  La  Bainr. 

CoNTORSiOK  ,  en  terme  de  peinture  ,  attitude 
outrée  du  corps  ou  du  visage  ;  et  passivement , 
état  d'une  chose  qui  est  de  travers.  Il  faut  remé- 
dier à  Lt  contorsion  du  cou, 

CONTOUR,  s.  m, ,  terme  de  peinture  et  de 
sculpture  :  ce  qui  termime  une  figure  ou  les 
]>arties  d'une  figure..  Un  bemi  contour.  Le  cou- 
lourde  cette  figure  est  admirable.  De  beaux  a*n^ 
ùiurs.  Des  contours  hardis  ,.  bien  entendus.  Ou 
dit  aussi ,  le  contour  d'une  coloftne ,  le  contour 
d'un  dôme. 

U  ik  dit  encore  de  toutes  sortes  d'enceintes^ 
Le  contour  de  J^aris  ,  d'une  fitrét, 

DicT.  DB  l'Acad. 

Quatre  ride«ojt  pompeux ,  par  un  doubfe  contour^ 
En  dérendoieot  l'entrée  à  la  clarté  do  )«ax. 

(L'entrée  de  ralcôffj 
Vn  Intrio,  etc. 

Bont  les  fiancs  élargU  ,  de  lenr  vaste  contour^ 
Offibrageoient  pleioemeot  toai  les  lieux  d'al«otoar. 

BOILXAU. 

'  CONTOURNER ,  f .  o. ,  terme  de  peinture ,  âm 
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i>ovTOVRN.E ,  £E ,  participe.  Fns  absolument, 
il  se  dit  de  ce  qui  est  de  travers,  mai  tourné. 
Une  taille  contournée. 

CONTRACTANT,  ANTE,  adj.,  celui,  celle 
ffui  contracte.  Il  faut  de  la  bonne  fm  enire  les 
}Hiitie9  contraclantea. 

ConTjucTAKT ,  sulist.  Zéj  conttoctctns ,  Un  des 
contractons. 

CONTRACTER,  v.  a.  ,  faire  une  convention 
avec  quelna*un.  Contracter  un  mariage.  Con- 
tracter alûance ,  une  alliance.  Contracter  une 
tjbiifration. 

On  dit,  contracter  des  dettes,  pour  dire,  s'en- 
fler ter. 

Il  semploie  quelquefois  sans  régime.  Con- 
tracter avec  quelqfi  un.  Jl  est  rnineutf ,  il  n'est  pas 
capable  de  contracter. 

CoKTRACTBa,  en  parlant  des  maladies  qui  se 
.qagneut  par  une  espèce  de  contagion  ou  par 
quelque  autre  cause  que  ce  soit.  Contracter  i^ne 
maladie.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Plusieurs  personnes  effacent  leurs  taches 
w  «lussi  proniptement  qu'elles  \e&  conlractenl. — 
»  Vous  prétendez  q«*on  ne  contracte  ni  péché 
»  ni  irrégularité  en  tuant  de  cette  sorte.  »  Pasc. 

CovTftACTER,  en  parlant  des  habitudes  qui 
s'acquièrent  par  des  actions  réitérées.  Contracter 
de  bonne»,  de  mauvaises  habitudes. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

<t  llya  des  vices  que  l'on  contracte,  et  qui 
»  nous  sont  étrangers.  »  La  Bruy. 

CoHinACTEA,  en  parlant  des  liaisons  formées 
])ar  une  continuelle  fréquentation.  Contracter 
amitié ,  coniraicter  familiarité  avec  quelqu'un. 

«  L'iillianfce  que  Dieu  avoit  contractée  avec 
»  cette  race  élue. — Vous  contractez  avec  ce  mor- 
»  tel  uneamitié  immortelle.  »  Boss. 

a  Omtracter  des  liaisons.  »  (  Voyez  corps  , 
liaison,  nécessité.)  Mass. 

SE  CoKTRACTEB. ,  terme  de  physique,  en  par- 
lant des  muscles  et  des  nerfs  qui  ée  raccourcis- 
sent et  se  resserrent.  Les  muscles  se  contractent. 

Buffbn  a  dit,  le  pangolin  se  contracte,  pour 
dire ,  qu'il  se  met  tout«n  une  boule ,  quand  on 
l'approche. 

<:ONTRACTION,  s.  /.  ,  terme  de  physiqu*  : 
raccourcissement  des  nerfs el  des  muscles,  lors- 
ciu'ils  viennent  à  se  retirer.  Contraction  volon- 
taire  des  muschs.  Une  grande  contraction  de 
nerfh.  Cette  blessure  causa  la  contraction  de  ce 
muscle, 

CONTRADICTEUR,  ».  m.  ,  celui  qui  contre- 
dit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  rie  contradicteurs.  Il 
n*a  pas  trouvé  de  contradicteur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«L'avocat  n'est  pas  seulement  chargé ,  comme 
^  le  prédicateur,  d'un  certain  nombre  de  rai- 
»  sons  composées  avec  loisir ,  récitées  de  mé- 
»  moire  ^  avec  autorité,  sans  contradicteurs, 
»  etc.  »  La  Bruy. 

CONTRADICTION,  «.  /.,  action  de  contre- 
dire ,  opposition  auxsçntimenset  aux  discours 
de  ^uelqu  un  ,  discours  par  lequel  on  combat 
1  avii  d'uu  autre.  Cet  avis  a  été  reçu  de  tout  le 


a  Elle  dure  parmi  tant  de  contradictions  (la 
»  religion  ).  »  Boss. 

«  On. s'anime  par  les  contradictions  —  Ils  dé- 
»  couragent,  par  mille co/i/mriïc//V)/M,  les  poêles 
»  el  les  musiciens.  »  La  Bruy. 

«  Céder  aux  contradictions.  »  Mass. 

On  dit,  qu'une  chose  implique  contradiction, 
lorsqu'elle  renferra  e  en  même  temps  l'affirma- 
tive et  la  négative.  Être  et  n'être  pas  impliquent 
contradiction. 

On  dit  aussi ,  qu'il  y  a  contradiction  entre  deux 
priypositions ,  lorsqu'elles  sont  tellement  oppo- 
sées l'une  à  l'autre  ,  qu'il  est  impossible  que 
l'une  et  l'autre  soient  vraies  en  même  temps.  Il 
y  a  une  manifeste  contradiction  dans  ce  quil  dit^ 
DicT.^  de  l'Acad. 

«  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  contradictions  apparentes  ,  est  par  l'interpré- 
T)  tatn>n ,  etc.  —  Saint  Augustin  a  dissipé  toutes- 
»  ces  c4}ntnidictions  imaginaifes.  —  Une  contra- 
»  diction  manifeste  et  grossière.  »  Pasc, 

<i  Vit-on  confondre  les  droits  elles  espérances- 
>»  des  parties  pir  des  contradictions  scandâleu- 
10  ses  ?  »  Flèch. 

«  Les  contradictions  el  les  abimesde  l'impiété.» 
(  Voyez  incompréhensible.  )  Mass. 

CONTRADICTOIRE ,  adj.  des  deux  genres  t. 
qui  contredit.  Il  n'est  guère  en  usage  qu  en  ceV-" 
laines  i)h rases  du  style  didactique.  On  djt,  que 
deux  Dropositions  sont  contradictoires ,  c'est-à-dire, 
qu'elles  expriment  des  choses  directement  op- 
posées l'une  à  l'autre.  On  ditaussi ,  qu  une  pro- 
position  est  contradictoire  à  l'autre  ,  ou  la  con- 
tradictoire de  Vautre  f  pour  dire ,  que  l'une  affir- 
me ce  que  l'autre  nie.  Qn  appelle  aussi ,  termeft 
contradictoires  ,  des  termes  directement  opposés 
l'un  à  l'autre,  comme  oui  et  non,  mal  et  bien., 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce;wroit  précisément  la  maxime  contradic*^ 
»  toire  de  celle  qui  dit ,  la  forme  emporte  lo 
»  fond.  »  La  Bruy. 

COKTRADICTOIRB ,  Subst,  ^  .      ^ 

o  Que  scùs-je?  de  quoi  il  (Moj^igne)  a  fait 
»  84  devite.^  ^la  mettantsousles  bassins' d'uua 
»  balance,  lesquels,  pesant  les  contradictoires , 
»  se  trouvent  dans  un  parfait  équilibre.  » 

Pascal. 

Contradictoire  ,  se  dit  aussi  des  jugemens 
rendus  après  que  toutes  les  parties  ont  été  en- 
tendues. Sentence  contradictoire.  Arrêt  contradic^ 
toire.  Jugement  contradictoire. 

CÔNTRADÏCTOIREMENT ,  adv. ,  d'une  ma- 
nière contradictoire.  Ces  deux  propositions  sont 
contradicJoi rement  opposées. 

ConTRADicToiREMEKT  ^  se  dit  aussi  des  $ug»«'  * 
mans  rendus  après  avoir  ouï  les  parties.  Un  ar* 
rét  rendu  contradietoirement. 

CONTRAINDRE,  v.  n.  [Je  contrains ,  tu  con- 
trains ,  il  contraint  ;  nous  contraignons ,  vous  con* 
traignez  ,  ils  contraignent.  Je  contraignois  ,  etc. , 
nous  contraignons,  etc.  Je  contraindrai .  Contrains. 
Que  je  contrui^isse.  Contraigmmt.  )  Obliger 
quelqu'un  par -iorce,  par  violence^  ou  par  quel- 
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V^ considëration  qui  en  tienl  Heu ,  à  ftîre  quel- 
qwe  chose  contre  son  gré.  Iaz  nêiesaité  K  a 
iiontramt.  Oh  l'y  contraindra  par  force.  On  le 
coniraignif  de  faite  ou  à  faire  telle  chose,  La 
Ville  fut  contrawU  de  se  rendre.  On  U  conimignit 
a  cette  demarvlie.  Dicr.  de  l'Acad. 

COKTttAIKDaE  DE  OU  JL 

«Vos  amis  seront  contraints  rf<?  l'a  vouer.  — 
»»  C  ^i  ce  qui  la  contraint  de  se  répandre  au 

«  Il  contraint  l*impératriceEucIoxie  à  lepou- 
*  ^^'  "~  Alaric  contrtiignii  Iloiiorius  à  lui  aban- 
»  donner  ces  grandes  provinces.  —  Il  est  co/i- 
»  tmutt  de  qiutter  Tempire ,  et  enfin  ,  de  perdre 
»  la  vie.— Deux  épouvantaides  naufrages  co/i- 
»  tratgnirent  les  Piomains  fTabandonner  1  em- 
»  pire  de  la  mer  aux  Carthaginois.  —Rome  est 
»  contrainte  de  se  jeter  eutre  les  bras  des  Fran- 
»  çois.  —liconiraiirrf^i  cinq  liions  romaines  et 
»  deux  chefs  a  i  cjser  les  armes  sans  combat.  » 
{  Voyez  céder ,  retracer,  )  Boss. 

«  Ow^mjW^ie  les  ennemis  à  recevoir  la  paix. 
»  —U  a  fallu  une  loi  pour  régler  l'extérieur  de 
»  1  avocat ,  et  le  contraindre  ainsi  à  être  grave  et 
»  plus  respecté.  »  U  Bruy. 

«  Ils  soat  contraints  de  quitter  la  route  ,  etc. 

»  — Iremblez,  femmes  riches,  qui,  parde^dé- 

»  penses  toiles  et  excessives ,  cont/àignez  vos  ma- 

»  m  a  chercher  dans,  etc.  »  (Voyez  chercher,) 

.,  Fléchibr. 

«  Il  est  contraint  de  détourner  ses  reeards  de. 

••««^•»  «ASS.  ' 

Qne  Tamonr  me  contraigne 
^  pousser  des  soupirs  ,  etc. 

Mai»  qnand  r«arii  parlé  ,  si  tous  toos  eo  pUïgnes  , 
J  Atteste  tous  ]ei  dienx  que  voos  iii*j  contraigne», 

X'hjiDeo  où  l*on  veut  me  contraindre. 
Nlmi^orte  ,  a  loat  oser  le  péril  doit  contraindre. 

•^  cet  éclat  le  reine  voas  contrainte  •   Coa. 

Kt  lui-même  ta  torrent  nous  contraint  de  céder.   R  ac. 
(Elle  a)  exixé  qa'an  époax  ne  la  coritraindrou  point 
^  Irainer  après  elle  on  pompeux  équipage.      BotL. 
On  l'emploie  souvent  sans  le  régime  indirçct. 
«     «  Ce  nest  pas  qu'on  disputât  rien  aux  rois  , 
J»  ou  qu  on  eût  droit  de  les  contraihdre.  »  Boss. 
Et  songeons  bien  plutôt  à  saurer  nos  états  . 
Qa*à  contraindre  des  cœurs  qâi  ne  se  donnent  paa.    R. 
CoïTRAiNDRB,  gèaer ,  tenir  dans  la  contrainte. 
Je  ne  prétends  pa9  vous  contraindre. 

-         ,    .   .      ,      ,  •  DiCT.  DB  L'ACJhD. 

«  1^  plaisir  de  dogmatiser  sans  être  repris  ni 
»  contraiht,  —  Elle  songe  à  la  contmindrt  de 
»  toutes  paru,  d  Boss. 

«  U  se  trouve  contraint  dans  la  satire.  » 

-,  La  Bruyère. 

«  Tout  ce  qui  vou»  passe  ou  vous  égale ,  vous 
»  contraint  ou  vous  gène.— Tout  ce  qui  les  gène 
»  et  les  contraint^  les  accable.— Gomme  rien  ne 
»  vous  contraint,  rien  aussi  ne  vous  fixe.  » 

Massillov. 
ContraindreM'Wons  César  josqae  dans  ses  amoart  ?    R. 

CosTRAnTDEB ,  daus  le  même  sens ,  suivi  d'un 
nom  de  chose. 

«  Sans  contraindre  sa  pensée  sous  les  règles  de 
»  la  raison. — Il  contraint  son  naturel.  »  Paso. 

tf  JLa  liberté  étoit  contrainte  par  des  lois.  » 

BOSSUBT.. 
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«  Ces  choses  tantraigneni  bien  moins  rêî(^ 
»  quence ,  qu'elles  ne  la  fixent ,  etc.  —  La  for* 
»  de  la  coutume  contraint,  les  mœurs.  —  CU^ 
»  traindre  son  humeur. — La  pruderie  contmii^ 
»  l'esprit.  —  Gmtraindre  ses  larmes.  »  La  Bwrr. 

«  Des  penchans  qu'on  auroit  voulu  conUm» 
y>  dre.v>  {Y ojBz passion,)  Mass. 

Ces  senttmens  qa'il  a  ùlln  contraindre.  Cos. 

SE  CovTRATKD&s ,  V.  prtm. ,  se  gêner ,  se  forcv, 
se  retenir.  //  sait  se  contraindre.  Quand  ilestôt 
soin  ,  il  se  contrait tt  devant  son  maître.    . 

DiCT.  DB  L^ACAD, 

«  Je  suis  obligé  à  me  contraindre  ,  car  il  ni 
»  continueroit  pas  ses  discoi^rs,  s'il  s'ajjercevoil 
»  que  j'en  fusse  si  choqué.  »  Paiç. 

«  Nous  aimons  mieux  tout  risquer,  que  ti 
»  nous  contreiindre.  »  Boss. 

«  Il  ne  se  amtnunt  pour  personne.  — 11  &b1 
»  quelquefois  se  contraindm  pour  eux.  » 

La  B&tm&nF. 

«  Souvent  on  se  contraint  et  l'on  se  déguise.' 

Flècbier. 

a  Ceux  que  rien  n'oblige  à  se  cttntrrùndn.* 

MASSTf.IjQïf. 

Mais  ne  te  contraint  pas  dans  ces  rades  alannea. 
Laisse  aller  tes  soupirs,  etc. 

Cesse  de  te  contraindre. 
Eclates,  nés  douleurs  t  à  quoi  bon  pous  contrm£nAv?C< 
L*inipatîent  Néron  ceste  de  *e  conUaindre.         Aac. 
SE  CoKllLAniDRE  k. 

a  Je  ne  puis  me  forcer  et  contraindra  à  élR 
»  fier.  »  La  Bruy. 

Je  ToOs  honore  assez  ponr  me  contraùtA^ 
A  i\L\t  obstinément  tout  sujet  de  me  plaindre.     Coi. 

CoNTRAXMDRE ,  en  terme  de  pratique ,  obli^ 
par  justice  de  payer.  Contraindre  quelqu'un p:r 
voie  de  Justice  ,  par  justice*  Contraindre  par  s» 
sieffe  biens, par  cogps,  etc.  Contmindrequelqu'iix 
pour  les  dépens  du  procès  ,  pour  une  delte. 

DiCT.  DB  l'AcaD. 

CoKTRAïKT,  AiîîTE,  participe. 
«  Vous  le  verrez  contraint  à  rendre  les  vi$« 
»  sacrés.  —  Il  se  voyoit  contraint  à  se  brûler  Jnt- 
»  même  avec  ses  femmes.  —  Contrainte  dç  n- 
»  noncer  à  sa  liberté.  »  (Voyez  subir.)  Bos». 
Contrainte  d^sToner  tant  de  forikiu  divan.  Rac- 

{\oyezfeu.) 
T7ne  femme  «  etc. 

Que  le  vice  est  contraint  Inî-méme  d*ettiner.     BoiL. 
CÔNTRAIKT,  forcé. 

a  La  Jalousie  est  un  aveu  contraint  du  mërik 
»  que,  etc.  D  La  Bruy. 

a  Un  silence  contraint.  »  .  Fléch. 

Un  oubli  confraint.  COK. 

CONTRAINT,  AINTE ,  adj. ,  gêné.  Il  «i 
opposé  à  naturel  ,  libre.  //  a  fmr  cfmtmitd 
Posture  contrainte.  Un  mouvement  contrairU.  t 
n'y  a  rien  de  contraint  dans  ses  actions  ,  dans  s^^ 
Manières,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  air  qui  n'avoit  rien  d'étranger  ni  J* 
»  contraint.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  ,  figurément,  style  contraint, 
versification  contrainte, 

CONTRAINTE,  *./.  violence  gn'on  exerce 
contre  quelqu'un, pour  le  forcer  à  taii«  quelque 
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io<:e  malgré  lui.  Employer  la  contrainte ,  user 

f  contrainte.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Cette  révélation  sest  établie  sans  aucune 
force  ni  contrainte,  »  Pasc. 

^ob1«  et  dore  contraint*  ,  aimiible  tyrannie.         Co^. 

^noi  f  tefgDenr,  tous  iries  jatqiief  V  U rontrmny  ? K. 

CoirmAiSTE  ,  état  de  celui  qu'où  force  k  agir 
>utre  son  gré.  ^^/r  san/t  contrainte.  Faire  utie 
h<iiie  par  contrainte.  Dicr.  de  l*Acad. 

tt  Des  coutumes,  qui  sans  donner  aucune  con- 
irainte ,  etc.  >»  Fléch. 

«  La  soumission  sera  sans  murmure,  jparce 
qu'elle  sera  sslïu  contrainte,  »  (Voyez  éloge , 
?nger,  )  Mass. 

Non  f  non ,  if  embrasses  pas  de  Tertn  par  contrainte, 

CoRir. 

CovtraivtS  ,  retenue  que  le  respect  et  la  con- 
idération  obligent  d'avoir.  P^oua  te  tenez  en 
mtrainte.  Il  eut  dans  une  extrême  contrainte. 
Test  une  grande  contraittte ,  que  ff  être  .obligé  de 
f  taire  en  de  certaines  occwiiona. 

DiCT.  DE  |.'ACAD. 

«(  Il  y  a  des  gens  que  cette  contrainte  lasse.  » 

Pascal. 
tt  La  pHTudence  et  la  discrétion  tiennent  tou- 
jours eu  contrainte  Tamour  de  la  vérité.  » 

BOSSUET. 

<c  Savante  sans  orgueil  ,  modeste  sans  con* 
traJnle,  — U  supportoit  avec  constance  toutes 
Xett  contraintes  ({xx^  lui  imposoient  la  raison  et 
.  l'ordre.  »  Croyez  rêv.otter.  )  Fléch. 

«  Ne  leur  faisant  sentir  d*autrerow/m#///r  que 
celle  ,  etc.  — Paroitre  sans  pudeur  et  «ïiîs  cott- 
trainte  au  pied  du  sanctuaire.  »         Mass. 
Mats  un  avlre  intérêt  tient  ma  foie  en  contraint*. 

Salutaire  contrainte^ 
Q<««  m'imposa  la  force,  et  qa*aecepta  me  crainte. COB. 

Vonlea-Tons  qo'avec  moins  de  contrainte  , 
L*un  et  Taotre  no»  fois  noos  noos  parlions  sans  feinte? 

Qoelle  nonvelle  crainte 
Tient  pafmi  mes  transports  votre  joie  en  contrainte  ? 
De  qnoi  nons  asenn  cette  indigne  contraint*  ? 
Ah  î  Titns»  rar  enfin  l*amoQr  fait  la  contrainte 
De  tons  ces  noms  qne  soit  le  respect  et  la  crcinre. 

RAriiiE. 
ConTRAnïTE ,  gène  causée  par*  des  obstacles , 
les  entraves,  etc.  Ses  vers  sentent  la  contraintf. 
fe  la  rime.  Son  style  sent  la  contrainte  de  /*art  de 
'imitation,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  contrainte  de  la  mesure.  »      La  Bainr. 
«  La  contrainte ^eà  bienséances.»  (Voyez />/<«/»- 
Jre.  )  Mass. 

CoNTRAiîTfE,  en  terme  de  jurisprudence ,  acte 
>n  vertu  duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
m  son  corps  ou  en  ses  biens.  Contrainte  par 
\aisie  de  biens.   Contrainte  par  cttrps. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Les  contraintes  qui  s*exécntoient  pour  dettes 
0  par  les  tiches  contre  les  pauvres,  etc.  » 

BoasuET. 
CONTRAIRE,  adj,  des  deux  «enres  :  opposé. 
[1  se  dit  également  des  choses  physiques  et  des 
hoses  morales.  Directement  contraire.  Tota- 
ornent  contraire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  con- 
raires.  La  vertu  et  le. vice  sont  contraires.  Deux 
irrets  contraires.  Ces  passages,  css  lots  sont  con- 
raires. 
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^  On  appelle  ,  propositions  contraires ,  en  lo^ 
gique ,  celles  qui  énoncent  des  choses  opposées, 
de  manière  cependant  qu'elleii  peuvent  être 
fausses  toutes  deux ,  quoiqu'elles  ne  puissent  pan 
être  toutes  deux  vraies;  comme  :  tout  homme  esi 
vertueux  f  toiU  homme  est  vicieux, 

DxCT.  DE  fc'AcAD. 

«  Il  y  a  du  plaisir  à  voir  deux  passions  con- 
n  traireè  se  heurter.  -—^  Entre  ces  deux  partU 
n  contraires  ,  on  choisissoit  celui  qui ,  etc.  1» 

Pascal. 
«  Nous  accorderons  aisément  ces  Aeixx  pro|)os»- 
»  tionssiro^^nz/Vr»,  par  une  troisième  maxime. 
i>  —  Par  une  raison  conltuire,  un  homtne  qui , 
n  etc.  n  Boss. 

Allons ,  par  des  ordres  contraires  , 
Bévoqoer  d*on  méchant  les  ordres  sancninairM. 
J*eos  soin  de  vous  nommer  ^  par  no  rontraire  choix  « 
Des  goovernenrs  c^ne  Rome  honoroii  de  ta  voix.  Rat. 

CoirrRAms  À ,  qui  n'est  pas  conforme  à,  qui 
n«  s  accorde  pas  avec.  Cela  est  contraire  à  la  vé- 
rité. Cela  est  contraire  à  la  loi  de  Ditu  ,  à  Vtion- 
neury  aux  bonnes  mœurs,  à  la  biennéance. 
Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  vie  contraire  à  celle  que  Jésus-Christ 
»  a  aimée.  — Rien  n'est  plus  cot/lntiri'  à  la  rai- 
w  son.  —  Combien  ce  relâchement  est  contraùm 
n  à  la  sévérité  des  lois  civiles.  »  Pasc 

«  Un  esprit  d'orgueil  et  de  mollesse,  contmîra 
»  «  rhumilité  et  aux  souffrances  de  Jésus- 
*»  Christ. —  La  vërit-ible  piété  n'est  pas  ron- 
»  traire  à  la  véritable  valeur.  »  (  Voyez  coutume^ 
inclination  ,  mouvement  ,•  tot/r,  )  Plécs. 

a  Tout  ce  qui  ent  contrai re  it  la  loi  de  Dieu. — 
»  Selon  que  nos  mœurs  sont  conformes  ou  con- 
V  traires  aux  préceptes  de  l'évangile.  »  Mass. 
Un  hymen  contraire  à  %e%  maximes.  Rac. 

(  Voyez  hyrrten,  ) 

CoKTHAiRB,  en  parlant  des  personnes  oppo- 
sées Tune  à  Tautre,  ou  les  unes  aux  autres. 
C*e^t  un  homme  qui  m*a  tàujoum  été  contrai rr. 
Des  gens  qui  ont  toujours  été  contrait^s  l'un  à 
C autre.  En  cela  ,  vtma  êtes  contraire  à  vous- 
même.  Il  est  du  parti  contraire.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  sais  par  quel  motif  t^nu  m*ètes  si  contraire. 

Jt  moi-même  contraire.  *  '  Cox. 

Il  se  dit  de  la  divinité. 

«*IU  ne  savent  s'il»  trouveront  un  Dieu  pro- 
»  pice  ou  un  Dieu  contraire.  »  Boss. 

CoKTHAïaB  À,  opposé  au  seùtimentde  quel- 
qu'un. 

«  Tout  ce  qui  est  contraire  à  saint  Augustin 
»  dans  les  ouvrages  de  Janséntus. —  Ceux  qui 
»  sont  contraires  à  vos  erreurs.  »  Pasc  . 

a  Souvent  contraire  aux  avis  des  autres,  m 

FLéCHIEft. 

Contraire,  opposé  aux  désirs /aux  intérêts 
de  quelqu'un  ,  etc.  devoir  le  vent  contraire ,  avoir 
la  fortune  contraire,      ,        Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  lui  manque,  tout  lui  est  contraire,  w 

BOSSUET. 
Qn*après  le  sort  se  montre  on  propice  on  contraire. 
(Voyez  sort.  ) 

Ah  !  destin  trop  contraire. 
Toot  me  derient  conuaiie. 
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CoKTRAiRB,  nuisible.  lue  vin  vous  est  contraire. 
Un  remède  contraire  à  la  poitrine.  Ces  aliniens 
jtoni  contraires  aux  bilieux. 

Contraire  ,  suhst, ,  chose  opposée  à  nue  autre. 
ybus  m'avez  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le  von-, 
traire  de  ce  quon  m'avoit  promis.  Je  vous  pruu- 
verai  te  contraire.  Notre  traité  porte  le  contraire. 
Il  fait  tout  le  contiuire  de  ce  qu'il  avoit  dit, 
DiCT.  DB  l'Acad. 
ce  Vous  enseignpz  formellement  le  contraire. 
»  — Sans  coulredire  les  anciens,  nous  pouvons 
»  assurer  le  contraire  àe  ce  qu'ils  disoient. — 
»  Ces  deux  contraires  étant  tous  deux  inconce- 
*  »  vahles,  il  est  nciinraoius  certain  que  l'un  des 
»  deux  est  véritable.  —  Il  a  connu  le  contraire 
y>  depuis ,  et  Ta  fort  bien  établi  dans  ce  dernier 
y*  ouvrage.  »  Paso. 

«  Nous  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que  Dieu 
»  commande.  '»  Boss. 

'  Quoi  I  malgré  mes  termensTons  crojes  le  contraire. 
D*où  vient  qn*Agamemnoa  m'assaroU  le  contraire  ? 
EnRo ,  quoi  que  |e  fasse  ou  que  je  veuille  faire  , 
La  bizarre  toujours  vient  m'offrir  le  contraire,  BoiL. 

^u  CoKTRAiRB,  odv. ,  tout  autrement  d'une 
manière  opposée,  f^ous  dites  que  cela  est  arrivé 
de  la  aorte i  au  contraire,  iï  est  arrivé  qtde ,  ttv. 
DxCT.  DE  l'Acad. 
c(  Cette  restriction  rabaisse  si  peu  leur  puis- 
ât sance ,  qu'elle  la  relève  au  conttuire.  »  Pasc. 

tt  Voyant  approcher  la  mort ,  il  ne  la  nonune 
»  pas  cruelle;  au  contraire ,  il  lui  tend  les  bras. 
»  — £toit-il  inaccessible  aux  factieux?  Ne  vois- 
»  je  pas ,  au  contraire ,  autour  de  lui ,  des  auieâ 
»  hautaines,  etc.  »  Boss. 

«  Les  hommes  ordinaires  ne  semblent  naître 
^  que  pour  eux  seuls  ;  confondus  dans  la  foule, 
ï>  etc.  ;  les  princes  et  les  grands,  au  conttuire  ^ 
»  ne  semblent  nés  que  pour  les  autres.  —  C'est 
»  une  erreur  de  regarder  la  naissance  et  le  rang 
»  comme  un  privilège  qui  diminue  ou  adoucit 
»  vos  devoirs  envers  Dieu  Cau  contraire^  il 
)>  exigera  plus  de  ceux  ikquiilauraplusdouué.» 

Massillon. 
pourquoi  ingei>sî  mal  de  son  intention, 
]  1  croit  récompenser  une  bonne  action  ; 
Ne  faut-il  pas  ,  seigneuv  ,  s*élopner ,  au  contraire  ^ 
Qn*il  en  ait  si  long-temps  différé  le  salaire?        Kac. 
Si  follement  pompeux  dans  sa  vervt;  indiscrète ,  etc. 
'        jéu  contraire t  cet  autre  abject  en  son  langage.      BoiL. 

CONTBARIANT,,ANTE,flr;î/.,  qui  est  porté 
par  caractère  à  contrarier.  Esprit  contrariant,  11 
se  dit  aussi  des  choses.  Httmeur  contrariante. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  humeurs  inconunodes  et  contrariantes 
M  de»  hommes.  »  Boss. 

CONTBARIER  ,  v,  a,  ^  dire  ou  ftiire  le  con- 
traire de  cexjueles  autres  disent  on  font.  //  me 
contrarie  toujours.  C'est  un  homme  qui  ne  veut 
pas  être  contrarié. 

Il  signifie  plus  souvent,  faire  obstacle  ,  s'op- 
poser à  quelqu'un  dan»  ses  deMcins,  dans  ses  vo- 


et  au  figuré.  Gninde ,  manij^sle  contrariété,  Xja 
contrarie tf^  qui  est  entre  l^  Jwid  et  le  chaud.  J^k 
contrariété  des  élémetis.  Contrariété  cF humeurs  ^ 
de  complexions  ,  de  desseins  ,  d'opinions ,  de  sen- 
timens.  Contrariété  de  lois.  Contrariété  d'arrêts. 
Comment  pourres-vous  accorder  cette  contrariété 
de  passages ,  de  lois,  La  contrariété  qui  est  entre 
ces  deux  esprits,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  casuistes  accordent  les  contniriétés  qui 
»  se  rencontrent  entre  leurs  opinions  et  les  dé- 
»  cjsions  des  papes.  —  Les  Monothélites  accu- 
»  soient  les  catholiques  de  mettre*une  division 
»  et  une  contrariété  enite  la  volonté  divine  tt 
»  humaine  de  Jésus-Christ.  —  Us  ne  peuvent 
»  s'unir  ,  à  cause  de  la  contrariété  ^e  leurs  ojm- 
»  nions. —  Nous  ne  sommes  que  mensonge ,  du-; 
»  plicité  ,  ctmirariété,  —  On  y  trouve  des  conr 
u  trariétés  manifestes  dans  le  sens  littéral.  t>  ./ 

Pascax.  * 

a  Elles  étotent  animées,  plus  encore  par  la 
»  contrariété  de  leurs  intérêts ,  que  par  l'incom- 
»  patibilité  de  leurs  humeurs.  »  -Boss. 

<c  Pensant  à  la  amtrariété  des  esprits  ,  d»^ 
»  goûts  et  des  sentimeus ,  je  suis  étonné  de  voir 
»  sept  ou  huit  personnes  se  rassembler  sous  un 
»  même  toit.  »  LABairr^ 

«  Il  n'a  voit  point  à  justifier  aux  princes  ni 
i>  aux  courtisans  la  co/i/ranV/e  de  ses  mœurs  et 
»  de  Mes  règles.  »  Flèch. 

a  La  contrariété  des  sentimens.  »  (  Voyez  con- 
versation. )  Mass. 

Contrariété  ,  obstacle  ,  empêchement.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Cette  proposition  éprouvera  bien  des  con- 
trariétés. Cette  affaire  a  passé  ,  mais  aprê»  beait- 
coup  de  contrariétéa,liiientxe  guère  dans  le  slvlc 
noble. 

CONTRASTE,  «.  m,,  opposition.  Contraste 
de  caractères.  Contraste  de  sentimens.  Contraste 
d'ombre  et  de  iurniète,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  évite  le  coniixzste,  »  La  Bru  y. 

«  Quelques  actions  louable»,  mais  rares  ,  qui 
»  échappent  du  milieu  d'une  foule  de  vices,  et 
]D  x^crdent  tout  leur  mérite  par  le  contraste.  » 

Massillon. 

Il  se  dit,  en  terme  de  peinture  et  de  sculpture, 
pour  signifier  la  diQerence  et  l'oiiposition  ,  soit 
entré  le  caractère  des^  figures,  soit  entre  leurs 
attitudes  ,  soit  entre' les  parties  d'une  même 
figure ,  soit  entre  les  couleurs.  Ce  peintre  entend 
bien  le  contraste  ,  les  contrastes.  Poilà  de  savojis 
contrastes,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  force  et  exagère  une  passion ,  un  con- 
»  traste ,  des  attitudes,  o  La  Bruy. 

On  dit  aussi  ,  contraste  des  passions  ,  pour 
dire,  comljat  de  passions,  passions  opposée^. 
//  y  a  dans  cette  tragédie  un  contraste  de  pan- 
sions ,  qui  fait  tm  très-bel  effet.  L'art  des  cvrt- 
trastes  ,  c'est-à-dire  ,  l'art  d'allier,  de  concHict 
les  contrastes. 

CONTRASTER  ,  v,  n. ,  être  en  opposition.  Su 
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condttîte  contraste  avec  son  état.  Ces  deux  per- 
sonnes contrastent  tien  ensemble. 

Ou  dit  Hgurëment ,  en  parlant  d'un  poiimç^ 
qwe  ^  pokie  a  bitn  fuit  contraster  ^es  persun" 
nages, 

ConTRASTEji,  act.,  terme  dei>eintureetde  sculp- 
ture, faire  nu  Cou  truste.  Ji  faut  être  un  habile 
peintre,  pot^r  savoir  i  on  truste  rie»  télés,  et  leurcon- 
seiver  en  mente  temps  l\iir  natintt. 

CoNTRASTFR  ,  86  ditTHiissi  en  arcïiilecture  , 
pour  dire,  éviter  lu  répétition  de  Ja  inrme  chos«. 
,-4  la  gratuih  galerie  du  Lttnvre  le.i  frontales  çon- 
Irojttent ,  ils  sont  alternativement  cintrés  et  angu- 
/aires, 

CoMTRASTB  ,  ÉE ,  participe^  Des  figures  bien 
contrastées.  Descaraclèrea  Itien  contra-stés, 

CONTRAT  ,s,  m,,  iMctc  ,  convention  ,  traité 
«;nlre  deux  ou  plusieurs  personnes,  et  rédigé  par 
écrit  sous  l'autorité  publique.  Contrat  de  vente. 
Omtrat  d'alquisition.  Contrat  de  charge  ,  de  do^ 
nation  ,  fie  aufstitntion.  Contrat  de  vente.  Contrat 
de  mariage.  Dana  le  mariage ,  ilya  te  sacrement 
et  le  contrat  civil.  Contrat  conditionnel.  Contrat 
pur  et  simple.  OtntTut  fmmhtlrux.  Contrat] aux, 
défectueux ,  illicite ,  nul,  simulé ,  valide.  Contrat 
ftoiennel,  authentique^  Les  clauses ,  lesvotiditions, 
tes  termes  d'un  contrat.  La  minute  d'un  contrat, 
yénrmler,  casser  un  contrat.  Approuver  ^  ratifier^ 
valider  un  centrât.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  ut}  contrats  Apposer,  mettte  une  condition 
à  un  contrat.  Dt-esser  un  contrat.  Faite  un  con» 
trat.  Enregistrer ,  sceller  un  contrat»  Passer  un 
contrat.  Signer  un  Contrat.  Signifier  ^\x  faire 
^gnijier  un  contrat.  Produire  un  contixU,  Notre 
contrat  porte  cette  condition. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Par  leurs  usures ,  extorsions  et  contrats  illi- 
»  cites,  -^-hecontfvt  raohutra  eî»t  celui  par  lequel 
»  on  achète  à  quelqu'nn  des  étoftes  chèrement 
>»  et  à  crédit,  pour  les  revendre  au  même  iu»- 
»  tant  à  la  même  personile  ,  argent  comptant 
»  et  à  bon  marché.  »  Pasc.  ' 

Alors  ce  noble  alliar,  pressé  par  11ndif;ence, 

Par  un  lâcha  contra^  vendit  tous  ses  aïeux.  BOTI.. 

CoKTRAT ,  dans  une  signification  plus  éten- 
due ,  se  prend  quelquefois  pour  toute  conven- 
tion faite  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ; 
et  dans  cette  acception  ,  l'on  dit ,  conlnit  verbal, 
vontrat  tacite.  \ 

CONTRAVENTION  ,  s,f  ,  infraction,  action 
par  laquelle  on  contrevient  ù  une  loi  ,  à  une 
ordonnance ,  à  un  arrêt,  à  un  traité  ,  ou  à  un 
vontrat  qu'on  a  fait.  Cest  une  C(mtr\tvention  ma- 
nifeste au  traité  de  paix  ,  au  ctmtrat ,  à  tacle  de 
société ,  à  l'arrêt,  U  est  accusé  de  contravention 
à  Cordonhance  ,  aux  édits, 

CONTRE ,  préposition  servant  à  marquer  op- 
position. Marcher  contre  Cennertii,  lutter  cotUre 
la  mauvaise  fortime.  Se  révolter  iontre  son  souve- 
rain. Je  me  suis  élevé  contre  cette  proposition. 
Cela  est  contre  V honneur,  contre  Vétut,  Cela  est 
contre  le  bon  sens ,  contre  la  raison, 
*  On  dit  aussi ,  parler  contie  sa  pensée ,  contre 
sa  conscience  ;  agir  contre  if  es  intérêts  ;  faire  une 
chose  contre  son  intli/iation  ,  contre  st)n  caractère, 
contre  sa  volonté,  U  se  construit  avec  des  verbe», 
dai  noms  et  des  adjectifs. 
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Coffre  ,  après  un  verbe. 
<i  Qu'ils  en  concluent  ce  qu'ils  voudront  co/t- 
»  tre  le  déisme  ,  ils  n'eu  concluront  rien  contre 
M  Ja  religion  chrétienne.  »  Pasc. 

«  Tout  le  peuple  sjélevoit  contre  cet  attenrrit. 
»  —Soutenir  le  ministre  ro)P7//v  sa  mauvaise  loi- 
»  tune,  contre  ses  propres  frjiycurs,  contre  la 
«  inaliguiié  de  ses  ennemis,  et  enfin  contre  ses 
»  amis,  ou  partagés,  ou  irrésolus,  ou  inh- 
»  deles.  »  Bosa. 

«  La  piété  s'arme  contre  la  i)iété  ,  et  Je  zèle 
»  contre  l'innocence.  »  FtÉCH. 

«  Il  faut  l'en  croire ,  puisqu'il  parle  contre 
»  Jui-mème.  —  Invectiver  contre  les*  richesses. 
»  ~  Murmurer  co/î//r  la  providence.  »    Mass. 
Que  YouHez-iroas  <jw*il  ff i  contre  irois  ? 
Et  lo  roi  plus  piqué  rentré  vous  qa*  rentre  elle. 
Et  contre  mes  fureurs  je  trouve  ,  en  mes  deus  fils, 
t     Deux  enfans  révoltés,  et  de^x  riraux  unis. 
!     Je  veux  biea  toutes  deux  vous  lerrii-  contre  moi.    C. 
Et  quel  autre  intérêt  conire  lui  Tousfcime  ? 
Avec  le  mëiue  zèle  ,  avec  la  même  audace  . 
Que  ja  aervois  le  père  et  gardois  cette  place. 
Et  contra  rotre  frère  ,  et  même  contre  vous, 
Après  la  mort  du  roi  je  vous  êen  contre  fooa. 
Prévenu  contre  nous  par  cette  bonclie  impure, 
Qte  peuvent  contre  lui  tout  les  rois  de  la  terre  ?  R  Ac. 
(Voyez  les  verbes  a^/V,  allier,  cdlumer,  a/a- 
mer,  appi4yer,  armer,  autoriser,   blasphémer, 
briser,  combattre  ,  conjurer,  conspirer,  contester, 
crier,  déplorer ,   déclarer,   défendre ,    déposer, 
dire,  et  rire,  élever,  employer ,  échouer ,  éprou- 
ver, envoyer,  exciUr ,  établir  ,  fournir ,  fortifier, 
hasarder^,  heurter,  intéresser,   irriter,  joindre  , 
lever,  liguer,  machiner,  marcher,  maintenir  , 
ménager ,  mener ,  murmurer ,  oser ,  parler ,  pé- 
cher,  pouvoir ,  prévaloir,  proposer,  protéger, 
rassurer,  raisonrter,   réclamer,   remporter,  nr 
miter,  révolter,  réunir,  roidir,  secourir,  signaler, 
sottlever ,  soutenir,  suborner,   susciter,   tenir, 
tottrner,  touf-puissant ,  unir,  venger.  ) 
Contre,  après  un  nom. 
«  Dans  tous  les  c<urbats  de  h  vérité  corttre 
»  l'erreur,  d'Abel  contre  Caïn  ,  de  Moïse  contre 
»  le»  magiciens  de  Pharaon  ,  d'Élie  contre  les 
»  faux  prophètes,   de  Jésus-Christ  contre  les 
»  Pharisiens,  etc.  — Votre  haine  contre  vos  ad- 
»  versaires  ayant  été  jusqu^à ,  etc.—  Des  erreurs 
»  contre  la  foi.  »  *  Pasc. 

«  La  guerre  c«7/f//r  Mithridate.—  La  jalousie 
»  contre  \t  sénat-  —  La  haine  contre  le  ministre. 
»  —  Le  remède  contre  ses  iunestes  attaques.  — 
»  Un  rempart  contre  les  louanges.  »       Boss. 

Cl  Des  lois  contre  le  luxe.  —  Son  indignation 
>y  contre  les  méchans.  »  Fléch. 

«<  Nos  rois  dans  leurs  entreprises  cotUrt  les  in- 
»  fidèles.  »  Mass. 

Seule  et  tans  appui  contre  mes  attentats. 
St  mes  vœux  contre  loi  seront  des  parricides.      Cox . 

(  Voirez  exploit.  ) 
Et  eontre  les  Romains  votre  ressentiment. 
Rois  ,  voilA  vos  vengeurs  contre  vos  «'Oneroîs.       R  ac. 
{Voy ezanathéme,  appui,  arme,  bataille,  blas- 
phème ,  calomtiie ,  censure,  colère  ,  combat,  corn-      - 
plot ,  conjuration ,  cottspi ration,  décret,  discours , 
écrit  ,  ejffbrt ,  entreprise  ,  exécration  ,  excès    fu- 
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J.^s  pieii't  ont  pronoor^,  loin  at  leur  contredire.  Racî. 

CosTni^piRP, ,  employé  sans  rép;ime. 

n.  Il  n'iûnre  pas  à  contredite ,  mais  il  aime  en- 
»  core  moins  à  tlatter.  »  Fléch. 

<i  II  n'onvre  la  bouche  que  pour  covtiTfllrt.  » 
La  Bruyj^rf. 

SB  Co"îrni"EDnn?.  Cetaui^tir  se  contredit  en  beau- 
rotip  d'endmits.  Il  ne  contredit  lui-même,  p^ous 
f'0£iJ9  contredisez,  />*  hommes  se  contredisent 
mulueUement ,  se  amtredisent  les  ims  les  autres, 

DiCT.de  L*ACAD. 

«  Tout  cela  est  vrai  ,  mais  ne  se  contredit 
w  pas.  »  Pasc. 

<t  i^  me  contredis ,  il  est  vmi,  accnsez-ën  les 
»  hommes.  ~  Ils  ont  des  foibles  qui  se  contre- 
»  fiiient.  »  \,a  Bruy., 

CONTREDIT,  s,  /w. ,  réponse  que  Ton  fait 
cootie  ce  qui  a  été  dit.    • 
y         FAVs  CoKTRF.DiT,  exMr<»ssio!i  adverbîale  :  cer- 
rninement,  «kins  diffîculté.  Jl  était  sans  contre- 
fit le  phis  j^nind  capitaine  de  son  siècle, 

CONTRbE,  t.  /. ,  certaine  étendue  de  pars. 
O  stmt  les  meilleures  teriTS  de  la  contrée.  Piller, 
rnoa^er  la  contrée»,  Dicr.  nE  l'A  CAD. 

«  Oémétrius  Nicanor,  appelé  par  les  peuples 
w'  <lr  c«»lte  contrée,  —  £*•»  contrée  que  ta  tribu  de 
»  Juda  devoit  occuper  dans  la  Terre-Sàinle.  » 

Bossu  KT. 

«  Les  neuves  répandent  dans  les  diverses  con- 
»  trées  la  fertilité  et  l'abondance. —  Ils  habitent 
»  nivî  contrée  déserte  et  solitaire.  »    La  Brut. 

«  Flandre  ,  théâtre  sanglant  €n\  se  passent  tant 
»  de  scènes  tragiques  ,  triste  et  fatale  contrée  , 
»  trop  étroite  pour  contenir  tant  d'armée  qui 
»  te  dévorent,  etc. — Il  le  prie  de  s'éloigner  de 
J>  la  contrée,  ».  Fléck. 

«  Oq.  venoit  des  contrées  les  plus  éloignées..» 
Massillost. 
Vons  posséder  des  Grecs  Is  plat  riche  rontrée.      R  Ac, 

Il  se  prend  dans  une  acception  plus  générai**. 
Toutes  les  contrées  de  V^aif,  Errant  de  contrée 
en  contrée,  (  Voyez  errer ,  mœurs.  )         Dict. 

*  Vons  même  Tt*a11e<  pas ,  de  ctmtré*  en  contrée  , 
Monirer  ans  OAiieos,  «te.  RAC. 

CONTREFAIRE,  V.  a,  (  il  se  conjugue  comme 
fftire)^  imiter,  représenter  quelque  personne, 
quelque  chose.  Cantrefaire  quelqu'un.  Contre- 
faire  la  t*oix  ,  Récriture ,  le  seing,  les  gestes  cCun 
autre.  Contrefaire  le  citant  du  rossignol. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ifs  contrefont  cç  qn  ils  ont  vu  taire. — Paris . 
»  pour  l'ordinaire  ,  le  singe  de  la  conr ,  ne  sait 
»  pns  toujours  la  contrefaire.  —  Il  ne  sait  pas 
»  même  contrefaire  Thomme  de  bien. —  Ils  m//- 
»  trefont  les  simples  et  les-  naturels.  »  La  Brut, 

Contrefaire  ,  se  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part,  de  celui  qui  copie  les  autres, 
dans  le  dessein  de  les  totirneren  x\A\c^\^.  V ha- 
bitude de  contrefaire,  les  autres  est  dangereuse, 

CoNTRFPAïRE,  déguiser.  Contrefaire  son  écri- 
Uire  y  contrefaire  sa  voix. 


Koaivii    oi    u.ti*jk&t^  I 


Mass. 


w  faire.  » 
CoNTRTTArr,  AiTE,  participe. 
«  Il  a  un  ris  lorcé,  des  caresèe» contrefaites. — 
»  —  Cette  hauteur  ridicule  et  contrefaite,  —  Ils 
»  accompagnent  ce  langage  d'une  prononciation 
»  qui  est  contrefaite,  it  La  Bruy. 

«  Des  xnïÎTm'itén  contrefaites,  »  Fl^cw. 

CoKTREPAiT,  difforme.  Un /tomme  tout  contre- 
fait. Elle  a  la  taille  toidte  cf^Ureftile. 

CONTREMANDER  ,  v.  a.,  révoquer  Tordre 
qu'on  a  donné.  On  le  dit  des  personnes  et  des 
iihoses.  />  roi  avoit  mandé  cet  officier  ^  rn  l'a 
contremandé.  Il  avoit  demandé  son  dtner ,  il  l'a 
contrfntandé .  • 

COXTRF-MARCHï;  ,  j»./  Il  se  dit  en  parlant 
d'une  armée  qui  fait  une  marche  contraire  ou 
opposée  ï^  celle  qu'elle paroissoit  vouloir  faire. 
IJarmée  avoit  pris  sa  marche  vers  cette  place  , 
mais  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire  une  contre- 
marche ,  et  elle  se  rabattit  suV  une  autre  place, 

CONTRE-PESER  ,  v.    a.  ,  contre-balancer  * 
servir  de  contre-poids.  Ces  raisons-là  sont  trop* 
foibles  pour  conlre-peser  Us  autres,         « 

DîCT.  DE  l'Acad. 
«  L'orgueil  ccntre-pèse  t&utès  nos  misères.  » 

PascaL. 
Il  est  pen  nsité. 

CONTRE-POIDS,  si  m, ,  poids  servant  à  con- 
tre-balancer  d'autres  poids.  Coptre-poids  d'hor- 
loge. Contre-poids  de  tourne-broche,. 

On  appelle  aussi  ^  contre-poids^  un  long  bâ- 
ton ,  dont  les  danseurs  de  corde  se  servent  pour 
se  tenir  plus  aisément  en  équilibre  ,^  quand  il» 
dansent  sur  la  corde. 

CoMTRE-poiD»,  se  dit  fîgu rément  des  affections, 
des  qualités  bonnes'ou  mauvaises,  et  en  géné- 
ral de  tontes  les  choses  morales,  politiques  ,etc.y 
qui  servent  k  en  contre-ba lancer  d'autres.  Son 
avarice^met  un  étrange  contre-poids  à  toute»  ses 
bonnes  qualités.  Sa  lâcheté  sert  de  contre-poidê 
à  son  insftlence  ,  à  son  orgueil,  à  sa  cruauté  La 
crainte  de  Diewest  un  puisstmt  contre-poids  à 
nos  mauvaises  inclinations,  -Dans  la  république 
romaine  f  ta  puissance  tribunitienne  étoit  le  contre- 
poids à  la  puissance  du  sénat.  Dict.  nfi  l'Acad. 
«  Us  ont  ipowT  contre-poich  la  crainte  del'en- 
»  fer.  — Le  christianisme  ordonne  à  Phomm» 
»  de  reconnoitre  qu'il  est  vil ,  et  il  lui  ordonne 
»  en  même-temps  de  vouloir  être  semblable  à 
»  Dieu  :  sans  un  tel  contre-poids ,  cette  éléva- 
»  tion  le  rendroit  horriblement  vain,  ou  cet 
»  abaissement  le  rendroit  horriblement  ab- 
»  ject.  »  Pasc. 

«  La  providence  sait  donner  aux  conditions 
»  les  plus  élevées  leur  cont/T-poidt.  —  Sous  le 
»  sage  Michel  le  Tellier ,  le  conseil  d'état  ht  sa 
»  véritable  fonction  ;  et  l'autorité  de  ses  arrêts  » 
»  semblable  à  un  iustec^w/re-yooiV/tf,  tcnoitpar 
»  tout  le  royaume  la  balance  égale,  n     Boss. 

CONTRE-POISON  ,  s.  m, ,  antidote,  remède 
qui  e IV pèche  l'efi'et  du  poison.  Ii  serait  mort. 
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ea.'rs  Vfjffei  du  contre-poison  quon  lui  a  donné. 
Ixt  theriaque  eH  un  rxceflent  contr^-poisnn . 

On  dit  aussi  Hguremeiit ,  ce  livre-là  est  U  con- 
tre-/)*i'Snn  de-s  nouvelles  hérésiei». 

CONTRE-SENS^  «./».,  «ens  conirnire  au 
«eus  naturel  d'un  discoHr»,  d'une  piopoaitioii , 
d'une  phrase.  P'oun  intet prêtez,  mal  ce  que  je 
(lis  ,  vous  prenez  le  tonlrtsens  de  rnes  paroles,  * 

Il  se  ditencore  de  tout  sens  diflëreul  du  sens 
rentable  d'un  texte,  d'un  discours.  CHte  tra- 
duction est  pleine  de  conlrt-sens.  Ce  lecteur ,  cet 
.acteur  fait  des  contre-sens. 

CoKTaB-sENs,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
^toifps  de  Jinge  et  autres  choses,  pour  marquer 
qu'elles  ny  sont  pas  du  sens  et  du  côte  qu'elles 
doivent  être.  En  faisant  ce  manteau ,  on  a  pris 
le  <onfre-se/fs  fie  Vétojf . 

Il  se  dit  figurëra^nt  des  nfFaires.  Il pt^nd tou- 
jours le  contresens  d*une  a /faire, 

A  CoNTRE-sEjiS  ,  cxpression  adverbiale  qui 
s'euiploie  drins  toutes  les  8i|ftiifîcations  de  con- 
tre-sens. On  dit  :  Employer  une  èthffe  à  contre- 
sens, 17 ne  dentelle  cousue  ù  contre- sens,  il  a  pris 
cette  affaire  à  contre-sens.  Expliquer  un  discoun 
r/  cont/^-sens.  Jou€r  un  rôle ,  lire ,  déclamer  à 
co'f/re-sens 

CONTRE-TEMPS,  s.  m,,  accident  inopiné 
qui  traverselesuccèrd'une  «(Faire,  et  qui  rompt 
des  mesures  qu'on  avoit  piiscs.  Jl  e.st  arrivé  des 
conlre^/r/rfps  ,  cCélrauffes  contre-temps  dans  cette 
affaire.  Il  a  essuyé  bien  des  contre-teinps. 

DiCT.  JDE  l'AcAD. 

«  Vous  veus  plaignez  du  contre-temps  de  vos 
»  affaires.  »  (Vo>'ez  attacîiement.  )        Mass. 
.     Il  est  des  conU^^temps  qu*il  faut  qa^an  sage  essuie.  R . 

On  dit,  tomber  dans  un  coptre^temps  y  dans 
des  ^contre-temps  y  pour  dire,  tomber  dans  des 
circonstances  fâcheuses,  qui  dérangent  les  me- 
sures qu'on  avoit  prises. 

Il  siguiBe  aussi,  faire  quelque  chose  dans  une 
coujoncture  tout  à  fait  contraire,  et  en  prenant 
mol  son  temps.  L'icr.  nr.  l'Acad. 

«  Le  contre-temps  seroit  ëlritiige  de  chercher 
»  des  roses  sur  la  neige.  "•>  Pasc. 

«  Quelques-uns  riront  de  ces  contre-tt-mps , 
»  mais  il  les  laissera  rire.  »  La  Bruv. 

À  CoKTïiF.-TEMPs  ,  façon  de  parler  adverbiale: 
mal-à-propos  ,  en  prenant  mal  son  temps.  Par- 
i'r  â  conire-iemps.  j4gir  à  contre-temps. 
DicT.  DE  l'Acad. 

(II)  faî t  ton t  a  rorUrr^tetnps ,  B o f  L. 

CONTREVALLATION,  s.f. ,  fossé  et  retran- 
diement  qu'on  fait  autour  d  une  place  assiégée 
pour  empêcher  lessortiesdela  garnison.  lùgnes 
de  contreva Nation, 

CONTREVENIR,  u.  w.,  agir  contre  quelcjne 
loi ,  quelque  coutume  ou  quelque  obligation 
qu'on  a  contractée.  Cantrevrnir  aux  commatule- 
fnens  de  Dieu  ,  aux  préceptes  de  la  charité,  Ojn- 
irevenir  aux  ordonnances ,  aux  édits.  Quieonque 
y  contreviendra  ,  etc.  Contrevenir  à  une  claust^u 
conlrat.  Il  prétendoit  n'avoir  pas  contrevenu  à  la 
loi, 

CONTRE-VÉRITÉ,  t./.  ,  ce  qu'on  dit  pour 
l'Ire  entendu  dans  un  sens  contraire  à  celui  que 
^  paroles  portent.  Ainsi  ,  dire  par  ironie  d'un 
homme  reconnu  pour  poltron  ,  ({uUltst'bfme  ^ 
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c'est  dir^  ,  une  contre-vérité.  //  y  a  dea  ffem 
qui  ne  louent  ou  qui  ne  bldtnettt  que  par  ries  con- 
tre-vérih's. 

CONTMBUER,  V.  n.  (les  letti^  UE,  font 
deux  .s^vll.ibes  ),  aider  ,  en  quelque  façon  que 
ce  soit ,  à  l'exécution  ,  au  succès  de  quelque  ilt»- 
seiu  ,  de  quelque  entreprise,  y  avoir  part.  Con- 
tribuer a  la  fortune ,  à  l* avancement  de  guci- 
qn^un.  Contribuer  au  gain  dune  bâtai Ur.  Chn- 
ttibuer  au  bon  succès  des  affaires.  J'y  contribuerai 
de  mon  côté.  Il  y  a  contribué  de  ses  soins.  Chn- 
tribuer  de  sea  deniers  ù  la  construction  d'édité 
éjs-lise.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Us  fow/r/^//o/V/7/ eux-mêmes  à  ce'i  aumône».» 

Pascal. 
«  Les  citoyens  dont  les  travaux  contribunieni 
»  au  bien  public.  —  Ils  ont  contribué  en  bien 
»  ou  eu  mal  au  changement  des  Étils  et  à  U 
»  fortune  ]>ublique.  —  Elle  ne  cessoit  de  rotlri- 
'>  buerh  la  gloire  du  héros  par  la  t)er8évërauce 
»  de  ses  vœux.  »  Ross. 

«  41  n'y  a -rien  à  la  cour  de  si  méprisahle 
»  qu'un  homme  qui  ne  peut  contribuer  eu  rien 
»  à  notre  fortune.  —  On  ne  p'îut  les  soiip\*on- 
»  ner  d'y  avoir  contribué  de  leur  travail  ou  de 
»>  la  moindre  industrie.  »  La  Bruy. 

«  Ouitribuer  à  son  véritable  bonheur  — Il 
»  prend  des  villes,  et  contribue  au  gain  desha- 
»  tulles. —  Il  ne  contribue  à  son  triomphe  que 
»  i)ar  le  sacrifice  qu'il  y  fait  de  sa  grandeur  et 
»  de  sa  gloire. —  Elle  cherche  dan«  le  culte  de 
»  Dieu  tout  ce  qui  "pexii  contribuer  \e  plus  à  sa 
»  ghiire!  »  Flèch. 

«  Us  contribuent  à  I édification  des  fidèles  ,à 
»  l'instruction  des  peuples. — Vous  co^Urihuet,  ^ 
»  quand  vous  servez' D.ien  ,  à  la  gloire  de  Tc- 
»  glise ,  à  l'agrandiseement  du  royauine  de 
»  Jé^ius-Christ ,  à  l'honneur  de  la  religion  ,  au 
»  siitut  de  tous  les  fidèles.  —  Ce  qui  doit  le  plus 
»  contribuer  à  SOU  bonheur.  —  En  contribuant 
»  au  salut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples.  » 

Massillov. 
CosTRiBVEa  k  ,  suivi, d'un  inliuitif. 
«  Ce  qui  a  contribué  dans  cette  ocaision  à  sau- 
»  ver  la  vie  à  un  jésuite.  —  Dans  un  état  cont- 
»  titué  en  république,  ce  seroit  un  très-grand 
»  mal  de  contribuer  à  y  mettre  un  roi.  »     Pasc. 
a  Contribuer  à  i^ire  le&  réparations  de  l'édi- 
»  ficq.  »  Boss. 

«  U  y  Â  dans  certains  hommes  une  certaine 
»  médiocrité  d'esprit  f\\n  contribue  à  leA  rendre 
»  sages.  —  Pour  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 
»  à  me  rendre  heureux.  — Tous  les  deux  con- 
V  tribucrjf  bientôt  à  s'aimer  moins,  et  ensuite 
»  à  ne  s'aimer  plus.  »  fcx  Bruit. 

«  Ce  qui  yeut  contribuer,  on  à  instruire  ou 
f  à  gagner  ceux  qui  sont  dans  l'erreur.  » 

FLéCBIER.. 

Contribuer  ,  signiRe  aussi ,  payer  extraordi* 
nairement  quelque  somme  pour  les  nécessités 
publiques.  Ils  ont  contn'bt/é  pour  les  ponts  et 
cltatjssée^.  Toute  la  province  a  contribue  pour 
Ventretien  des  gens  de  guerre.  Cbntriàuer  au  90u 
la  livre ,  o«  marc  la  livre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  sommes  qu*on 
paye  aux  ennemis ,  pour  se  prautir  du  pillage 
et  des  autres  exécutions  militaires.  Tout  le pay9 
a  contribué.  Il  a  fait  contribuer  toute  la  pro^ 
vince. 
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rO^TRIBCTION,  ^.  f, ,  levée  extraordinaire 
ite  par  autorité  publique.  LeavlUagea  ont  payé 
"l  fiar  runtribuiion  ,  pttr  forme  He  contrifMitiôn. 
li  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  pnye  en  temps  de 
«erre ,  par  ordre  du  général ,  eu  pays  ennemi. 
tyer  ha  contributions.  Faire  payer  les  tontribu- 
ma,  Meitr*  tout  le  pays  à  cttrîtritution  ,  nous  con- 
i  billion.  T^H  contributions  ont  fourni  aux  ftxUs 
•  /il  guerre.  ' 

ro^TRLSTER ,  i\  a, ,  affliger,  causer  du  cîia- 
in.  'O'tte  noutfelle  Va  fort  iitn triste,  Jl  ne  faut 
/.*  rftnlrister  ses  a  fuis.  DiCT.  dp,  l'Acad. 

u  Plutôt  que  de  ro/7/r/^^r  un  moment  l'obiet 
honteux  de  sa  pitssion.  — Fne  épouse  qu'il  a 
rnntristèe  yat  de*  passions  étrangère».  —  On 
pamit  contristè ,  quand  les  événemens  eont 
ini^nieureux.  »  Mas4. 

Le  iiu^me  auteur  a  dit  aussi  : 
*<  Aimant  mieux  souftVir  de  leur  peu  ^'habi- 
leté, que  de  (OfilristrrïewT  tendresse,  p 
CONTRIT,  1TI£,  adj.,  terme  de  théologie, 
li   a  un  grand  regret  de  ses  péchés.  Z/n  cœur 
tHrit.  DiCT.  DK  lAcad. 

«  lis  n'ont  jamais  eu  dépensée  d'aimer  Dieu, 
ni  d*ètre  contrits  de  leurs  péchés,  xv      Pasc. 
<c  Klleluidemandoitsa  grâce, et hii  offroitun 
cœur  cY)/i//Yi  et  humilié.  »  Fi^éch. 

CoKTRiT,  se  dit  aussi  par  nne  espèce  de  plai- 
ntcric,  pour  dire,  triste,  affligé  ,  mortihé.  // 
oit  bien  contrit  (le  cette  action.  L'ame  contrite, 
ÇONTRlTlOiV  ,  s,f:  ,  -egret  d'nroiyîéchë,  et 
i»i  a  pour  principe  l'amour  de  Dieur^PaiVe  «/i 
te  de  contrition.  Des  eûtes  de  contrition, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  On  i>eut  toujours  faire  l'arte  de  contrition, 
--Un acte  de  ])arraite  contrition  pour  être  jus- 
fié.  —  La  vraie  contrition.  »  Pasc* 

CONTROVERSE,  *./ ,  dél)at ,  dispute,  con- 
.Mtttion  sur  tiue  question ,  une  opinion,  etc. 
* ntntie  controverse.  Cela  est  fiors  de  controverse. 
'  ne  faut  pa^  r(ietire  cela  en  controi'erse.  T^ea  an- 
^ns  r/îéteurs  proposaient  dl'i  sujets  de  controverse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Frrer  dans  \e^  conlrover^es  particulières  de 
r»it.  M  Pasc. 

Il  se  dit  plus  ocdinairemcnt  de  la  dispute  qui 
pour  cbjet  des  points  de  foi ,  «ntre  les  ca- 
loliqueset  les  hérétiques.  Traiter  un  point  de 
>ntroverse.  Il  tut  ^ersé  dans  les  matières  de  con- 
rn'erse. 

On  dit ,  ^udierîa  conti^m^rse ^  pour  dire,  ëto* 
ier  les  matières  de  controverse  ;  et ,  prêcher  la 
^nlro*'erse ^  pour  dire,  édaitcir  dans  la  chaire 
•»  points  de  doctrine  qui  sont  en  contestation 
titre  les  catholiques  elle»  hérétiques. 
rONTROVhRSli ,  ÉE,  adj. ,  disputé,  débattu 
e  j>a rt  et  d'à  u  t  re .  (Test  un  point  contmOersé  dans 
s  étales  y  contrOi.H'rté  parmi  les  docteurs.  Une 
ratière  controversée. 

CONTHOVFRSISTE,  s.  m, ,  celui  qui  traite, 
rr  écrit  ou  autrement,  des  matières  de  con- 
overse.  CTesl  un  célèbre,  tm  zélé controversiste. 
ne  se  dit  qi;'en  matière  de  religion* 
CONTROUVER  ,  v,  a. ,  inventer  une  fauseetë 
r»Mr  nuire  à  quelqu'un.  C'est  un  fait  qu'on  a 
^n Ironisé  pour  le  perdre.  Ce  «ont  toutes  choèe* 
\ntrouvéea,  Dicr.  nia.  l'Acad. 
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o  Voyez  le  pcnple ,  il  controuve,  \\  angrtiente.  » 
La  Bruyère. 

CONTUAÎACE,  s.  f. ,  terme  de  procédure:  1© 
rr^fus ,  le  défaut  que  fait  une  partie  de  répon- 
dre ,  de  comparoUreau  tribunal  du  juge  par 
devant  lequelelle  est  «i)pelée  jjour  crime.  Il  a 
été  condamné  par  au/tumace.  Faire  juger  Ic^ 
contutnare.  Purger  la  contumace, 

CONTUMACE ,  adj.  des  deu^  genres  :  accuse 
qui  ne  i*omparoit. point  après  avoir  été  cité  eu 
justice.  //  est  contumace.  Elle  a  été  déclarée  con- 
tumace.  (Ces  mots,  contumace  ,  contamacer ,  ne 
sont  vn  usage  que  dans  le  style  de  pratique.  ) 
On  dit  aussi  ,  substnutivcment ,  un  contumace. 

CONTCrslON,  «./: ,  meurtrissure.  Légère con- 
tusioh.  Horrible  contusion.  H  reçut  dans  sa  cui^ 
ntsse  un  coup  de  mousquet  qui  lui  fit  une  grande 
contusion.   Plaie  avec  contusion. 

CONVAINCANT,  ANTE,a<(/.  ,  qui  a  la  force 
de  convaincre.  Cet  argument  est  convaincante 
Cette  raison  ,  cette  expérience  est  crmvainccmte.  Ce 
que  vous  diteu  est  convaincant.  Cette  preuve  esi 
convaiticante.  DiCT.  de  l*Acad. 

«  Des  preuves géométriquemçntco/f«a//ycaw/e*. 
»  ' —  Ses  miracles  étant  tonvaincans.  —  Le  reste 
»  de  ses  paroles  s'applique  ici  avec  «ne  force 
»  si  convaincante ,  qu'on  ne  sauroit  plus  en 
»  douter.  »  Pasc. 

M  II  est  aussi  com^aincant  dans  tes  discours, 
»  que  redoutal>L^  par  ses  armes.  »  Boas. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
t*aincre)f  réduire  quelqu'un  par  k  raisonne- 
ment ou  par  des  preuves  sensibles  et  évidentes  , 
à  demeurer  d'accord  d'une  vérité,  d'nn  fait. 
Convaincre  quelqu^un  par  de  bonnes  raisiyns.  Je 
Vai  com*aincu  parcelle  raison.  J'ai  fait  ce  que 
foi  pii  pour  le  convaincre.  Se  laisser  convaincre 
à  récidence,  Djct.  de  l'Acad. 

«  Vous  prétendez  les  convaincre  jxir  ces  sorte* 
»  deraisonnemens.— tUn  chrétieA  quî^etoitsan» 
»  i>rcuve  ,  n'aura  i^eut-êlre  pas  de  quoi  con-' 
»  vaincre  un  infidèle.  —  Les  preuves  ne  convainc 
»  quent  que  l'esprit.  —  Trouver  dans  la  nature 
»  de  quoi  convaincre  des  athées  endurcis.— Une 
»  épreuve  si  longue  devroit  bien  nous  convainc 
»  cre.  —  L'art  de  persuader  consiste  autant  en 
»  celui  de  plaire  ,  qu'en  celui  de  convaincre.  — 
»  Une  clarté  naturelle  qui  convainc  la  raison. 
»  —  GHwaincre  les  sens.  »  Pasc. 

<t  Us  le  voient,  ils  lui  parlent,  ils  le  touchent, 
»  ils  sont  convaincus.  —  Due  si  longue  captivité- 
»  devroit  suffire  pour  les  co/tvaincre.  —  Elle  sa^ 
w  voit  persuader  et  convaincre  ,  aussi  bien  que- 
»  commander.  »  Boss. 

«  Se  laisser  convaincre  par  les  prenvesde ,  etc.»- 
La  Bruyère. 

«  Les  raisons  les  plus  propres  .à  les  convainc 
»  cre,  »  -  Fléch. 

Couvaikcee,  ayant  pour  régime  direct  uti 
nom  de  chose. 

«  Nous  ne  ]xnivon8  convaincre  leur  obstina- 
»  tiou.  )^  Pasc. 

«  Pour  convaincre  Vincrëdnlité  d'un  peuple  , 
»  etc.  —  OtntHuncre  l'endurcissement  et  la  per- 
»  tidie  judaïque.  »  Boss. 

Observes  «es  regards,  sel  Hîsconrs  , 
Tour  ce  qui  toniftùmcra  ïtVLt%  perfides  ainoart.     B  A«.' 
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à»  prëvaitdn.  »  Pasc. 

«  Les  Saints-Pères  Tont  ainsi  entendu  ,  et  la 
»  raison  nous  en  convainc.  —  Votre  expérience 
»  vo/is  en  convaincra.  —  Que  ce  tombeau  nous 
»  convainque  ^/r  notre  néant.  »  Boss. 

«  La  logique  est  l'art  de  convaincre  de  quelque 
»  vérité.  »  La  Bruy. 

a  Ces  lumières  nous  convainquent  de  notre 
»  Foi  blesse.  »  Fléch. 

CoH VAINCRE  DT?.  CcnoaincT^  un  accuse  fie  quel- 
ejue  crime ^  c'est-à-dire,  prouver  par  des  preuves 
juridiques  et  suffisantes  qu'il  a  fatt  le  crime  dont 
on  I  accuse. 

»<  On  eut  pu  le  convaincre  de  tromperie.  — 
y*  C«  pn rôles  ne  peuvent  servir  qu'à  vous  con- 
y>  vaincra  vous-même  rf  imposture.  —  Il  a  (on- 
i>  vaincu  Moljna  de  plus  de  cinqnnifte  erreurs. — 
»>  Celte  vérité  qui  le  reprend  et  qui  \e  convainc 

V  r/tf  ses  défauts.  »  (  Vovpz  imprutiure.  )^     Pasc. 
M  Si  le  mort n'étoilromwwcw  «/aucune faute, 

»  on  Tensevelissoit  honora blemfn t.  n      Boss. 

CoavAiKCRR  DB,  «yunt  potir  réfi;ime  direct  un 
nom  de  chose.  Dict.  d!î  l'Acad. 

«  Ne  semble-t-il  pas  qn'on  nep*»ut  convaincre 
»  ^/inipo^ture  un  reproche  fi  indéterminé  ?  » 

Pascal. 
«  Die»!   a   convaincu  de  folie  Ja  sagesse  du 
»  monde.  >»  Boss. 

Htrnrenir  «i  %i%t  «on  temple  acberiint  m«  Tenfcetor»  , 
Je  pots  ron'*.uncrê  enfin  •«  h«ine  i^inipuisiance.    R  AC. 
CONVAHCCRE  QUE. 

«  Il  VOUS  a  convaincu.^  qa*\\  n'avoit  alors  que 
»  neuf  ans.  r^  Pasc. 

«Le  sénat  fut  com*nincn  qu^  le  peuple  a  voit 
»  bien  iuj;é.  —  Ces  épi  très  sufFiroietit  pour  con- 
»  vaincre  les  Vsprits  bien  faits,  que  tout  est 
»  sincère  et  original  dans  les  écritXires  ,  etc. 
y»  — Mon  esprit  se  %txi\. convaincu  que\^  nature 
»  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  différence 
»  d*ua  homme  à  un  autre.  »  Boss. 

«  L'occasion  de  nous  convaincre  i/mMIs  ont  de 
»  la  capacité.  »  La  Bruy. 

SK  (JoirvAlirciic  ,  v.  pron.  //  se  convaincra  par 
expérieme.  Se  convaincre  soi-même  par  ses  yeux. 

/t  Traviiillez  donc  à  vous  convaincre.  »    Pasc. 

«  Achevez  ainsi  de  t^us  convaincre.  »  La  Br. 

«  Ils  trouvent  plus  court  de  juger  sur  ce  qu'on 

V  leur  dit,  que  de  l'approfondir  et  de  s'en  con- 
»  vaincre,  »  Mass. 

CnNVAiMcu,UE,  participe. 

CI  Leur  incrédulité  convaincue  par  1  evéne- 
»  ment.  »  Boss. 

(J'irai)  ravoaer  pnnr^n  fr^r«  et  pour  mon  empereor, 
Et  dtfdanc  loo  parti  jeter  tout  l*avaiitai(e 
Du  peuple  conuaineu  pur  mon  premier  liororaage.  CoR. 
Toi-même  roni>tfMC«  ^déjà  tn  t'aileodris.         BoiL. 

CoHVArVCU  DE.  • 

«  Convaincu  des  preuves  de  cette  religion. — 
rt  Convaincu  d'une  erreur  si  contraire  à  Tévan- 
»  gUe.  **  Pa*c. 

a  Nous  devrions  être  assez  convaincus  de  no- 
»  tre  néant.  »  Bcm* 


Convaincu  ,  Convaincu  de  ,  en  parlant  d'un 
crime  ,  d'une  faute  ,  etc. 

«  Convaincu  cTun  mensonge  plein  d'impu- 
»  dence.  »  (  Yoyez  fausseté  ^  imposture.  )  Pasc. 

«  Fauste  convaincue  ,  fut  suffoquée  dans  1^ 
»  bain.  — Une  secte  co/tc/ai/iriM  </f  haïr  le  genr»t 
»  humain.  »  Boss. 

Convaincu  </#  tant  de  perfidies. 
T>ei  crimes  ,  etc. 
Et  dont  je  ne  »erois  qae  trop  tôt  eonpamriut.        R  Ae. 

hmv&r  ET  Convaincu,  formule  que  les  jng-^ 
emploient  dans  les  sentences  criminelles.  //  eU 
déclaré  atteint  et  convaincu  de  meurtre,  de  vol  ^  etr. 

CON  VÀLFSCENC  E ,  s.f. ,  état  d'une  peraonurî 
qui  relève  de  maladie.  Prompte  convalescfnce. 
Parfaitf  convalescence,  .Entière ,  pleine  convoie^ 
cerne.  Etre  en  convalescence.  Entrer  en  convales- 
cence. 

CONVALESCENT  ,  ENTE  ,  culj. ,  qui  relève 
de  maladie  et  revient  eu  santé.  Etre  corwale-^- 
cent.  Je  suis  bien  aise  de  le  savoir  convatescent , 
de  le  voir  convalescent  f  de  la  voir  convalescente. 

CONVENABLE, /»r//.  des  deux  genres  :  prop^^ 
sortable  ,   qui   convient.   Cet  emploi  neai  p(t* 
convenable  à  ses  talens.  Il  a  fait  un  nutriat^e  con- 
venable. Paire  une  dépense  cnnt*enable  à  snfortum, 
DiCTT.  DE  l'Acad. 

n  Desseins  convenables  à  la  situation  de  son 
»  empire.  »  {Voy4^^  dessein.)  Bo^s,- 

Convenable,  conforme  et  proportionné.  CtU' 
bonne  action  a  eu  une  récompense  cofvenable. 
Djct.  tf  L*AcAn. 

«  Si  le  confesseur  n'impose  une  péniteore 
w  convenable.  »  Pasc. 

M  Une  recompenseco/ît^efwrô/eà  leurs  mérites* 
{Voyez  ensei/s^nement.)  Bos«. 

CoNVFNABLE,  décetit ,  qui  est  à  propos,  expé- 
dient. //  est  convenable  à  un  homme  sajs^  de, 
etc.  S'il  est  convenable  que  y  y  aille  y  je  suis  tout 
prêt.  Dico.  DE  l'Acad. 

«  Qu'y  a-t-il  de  plus  convenable  ai  la  pttissanr^ 
»  que  de  secourir  la  vertu?  —  Elle  la  ren^itt 
»  d'unemanièrecomv/môAfà  la  majesté  des  deux^ 
M  reines.  —  La  Grèce  a  voit  blâmé  cet  exerriiY.* 
»  comme  peu  donvenable  oux  personnes  libres. 
»  —  Il  étoitro/icv/raA/0  que  la  nouvelle  lumière 
»  se  répandit  par  tout  l'univers,.»         Boss. 

(  Vovez  les  mots  exprimer^  terme.) 

CONVENABLEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manièr-î 
convenable.  //  répondit  convenaàlement.  Il  pariai 
convenablement  cui  sujet. 

CONVENANCE  ,*./:,  rapport' ,  con  for  m  i  \r. 
Ces  choses-là  n'ont  point  de  contenance  fane  m^ 
f  autre  ,  en tf^  elles.  Quelle  convena^Key  a-t-il  ent  ' 
des  choses  si  dijférentes  ?  Pour  bien  discourir  (U^ 
choses  ,  il  en  faut  observer  les  com>enances  et  l  « 
différences.  Convenattce  d'humeur ,  de  camctérr , 
de  ffoiU,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ou  a  recours  h  une  toute  autre  raison  d* 
»  ce  commerce  ,qi>«  celle  de  la  convenance  dti 
»  mœurs.  »  La  Bruy. 


bontx>oint  démonstratives. 

On  appelle  aussi,  raimn  de  convenance  ,  des 
raison!»  de  pure  bienséance. 

CoNvi.if ANCB ,  se  dit  aussi  des  rapports  d*àge  , 
ci'ëtat ,  de  fortune ,  de  caraclère^.  Faire  un  ma- 
riage de  convenance.  C'est  par  des  ratsona  de  con' 
x^eiuimce  tftt'ils  se  sont  liés  ensemble. 

CONVENIR,  c.  n, ,  demeurer  d'accord  (dans 
ce  Moe,  il  se  conjugue  comme  (^<'m>,  avec  l'auxi- 
liaire être ,  et  s'emploie  avec  la  préposition  de). 
Je  conviens  de  ce  que  vous  dites  ,  main  convenez 
yu'il  n'est  pets  juste  que  ,  eU\     Dict.  de  l'Acad. 

<c  S*iU  fussent  convenus  du  véritable  senà  de 
»  ces  écrits.  »  .  Pasc. 

«  Ou  ne  convient  pas  r/(0  Tannée  précise  où  il 
»  vint  au  nioùde.  —  Les  deux  peuple»  convien- 
»  nentile  l'anticpiité  de  Moïse.  —  Ils  conviennent 
»  tout  de  sa  date  et  c/esou  auteur.  »  (  Voyez  sens.) 

ïlOtiSUET. 

a  Ils  ne  peuvent  le  faire  convenir  de  sa  mala- 
1)  die.  »  La  Bruy. 

«  Avoir  la  force  de  convenir  soi-même  de  sa 
y>  méprise.  —  En  convenant  de  son  erreur  et  de 
>j  sar  surprise. — La  morale  même  des  Païens  en 
w  est  convenue.  »  (  Voyez  dompter.  )         Mass. 

CosvEiTiR  DE ,  être  d'accord  sur  une  conven- 
tion ,  sur  un  arrangement,  etc.  Ils  sont  conve- 
ifuH  de  se  trouver  en  tel  lieu.  Convenir  (fun  ar- 
bitre ,  d'un  article ,  du  temps .  du  lieu.  Convenir 
€lu  prix  de  quelque  chose,        Dicr.  de  l*  Acai>. 

«  Les  deux  parties  conviennent  de  faire  des 
»  lois  iKïur  donner  le  repos ,  etc. — Ils  convinrent 
»  cfe  s'en  rapporter  au  jugement  du  peuple  ro- 
»  main.  »  Bo&s. 

<«  Ou  -demande  pourquoi  les  hommes  n'ont 
»  pas  voulu  convenir  tXiXx^  eux  c/m mêmes  usagjes 
>»  et  r/'un  même  cuite.»  (  Voy.  contenter.)  La  Br. 

«  Les  deux  diocèses  sontco/ife/i^^T  des  limites 
»  de  leur  territoire,  r/ej»  décimes  et  autres  chai- 
3J  ges  qu'ils  doivent  porter.  »  Fléch. 

Convenir  sur. 

«  Les  hommes  et  les  femmes  conviennent  ra- 
»  remeut  «V/r  le  mérite  d'une  femme.  — Si  le 
»  confesseur  et  le  directeur  ne  conviennent  j)as 
»  sur  une  règle  de  conduite ,  qui  sera  le  tiers 
»  que ,  etc.  »  ,  La  Bruy. 

C'NVEKiR  que. 

«  On  convient  que  sa  vraie  naissance  devance 
»  de  quelques  années  notre  ère  vulgaire,  w  Boss. 

«  On  convient  91^'ilsurpassoit  tous  ceux  de  son 
»  temps.  »  Flécm. 

«  Convenons  7^ 'au  milieu  de  la  dépravation 
»  et  de  la  décadence  des  mœurs  publiques ,  le 
^  monde  a  coufervé,  etc.  »  (Voyez  profnté.  ) 

Massillok. 

11  s'emploie  quelque  fois  sans  rë;Mitie. 

«  Ce  sont  des  témoins  Kdèles  qui  conviennent 
»  sans  s'être  entendus  ,  qui  conviennent  uialgré 
»  leurs  inimitiés.  —  Le  temps  et  les  autres  mar- 
»  ques  ne  convenoient  pas.  —  Et  afin  que  tout 
»  cpmùenrte  ^  les  promesses  sont  développées  i^ar 
»  les  prédications  de  lëvaugile.  »  Boss. 

ComrsMR ,  être  conforme ,  avoir  du  rapport , 


interprétatiun.  )  Pasc. 

«  La  venue  de  ce  roi  promis  par  Jacob,  coti- 
»  venoit  aux  temps  d'Hérode.  »  Boss. 

Convenir,  eu  granuaaire  et  eu  logique,  ûe 
dit  quand  i  attribut  couvicut  au  sujet.  Uepi- 
ihète  convient  à  lu  chose.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  altiibul  qui  ne  \^^\xi  conitnu  à  la  crék- 
»  ture.  »  Doss. 

Convenir  ,  être  propre  et  sorL-^ble  (  il  se  con- 
jugue dans  ce  seus  avec  l'auxiliaire  avoir,  el 
s'emploie  av^c  la  prëpositiou  à  ).  CtUc  maison 
m'a  convetut ,  et  Je  6nis  convenu  du  prix.  C^ltv 
charçe  ,  cet  emploi  lui  conviemiix.it  Jint.  Il  ne 
vous  convient  pus  de  parler  si  fièrement.  Cesem- 
ptessemens  ne  conviennent  pas  à  voire  dignité.  CV 
sont  desplaisihs  qui  conviennent  mal  à  un  honintm 
de  votre  âge.  Ces  louanges  ne  me  convientwjtt 
nullement.  Cet^figurts  ne  conviemit-nt  ptis  au  sufeL 
Ce  valtt  ne  me  convient  pas,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  liberté  qui  ne  convenUl  j-uere  à  uns 
»  monarchie  réglée.  »  Boss. 

«  Tout  leur  convient,  éi  ne  convient  qu'à  eux. 
»  — Cesajustemeusne  co/it^/e////e/7<  plus  à  une 
»  femme  de  quarante  ans.  —  Cela  ue  convient 
»  ni  à  leur  .état  ni  ci  leur  caractère. —La  phi - 
»  losophie  co//t^ii'/i/ à  tout  le  monde.  »  (Voyt^ 
manière ,  ris.  )  .  La  Bruy. 

«  Ces  nobles  et  vastes  desseins  ue  conviennent 
»  qu'à  la  grandeur  et  à  la  puissance  royale.  — 
»  La  piété  convietU  à  toute  condition  et  à  toute 
»  sorte  de  personnes.  —  La  raillerie  ne  convient 
»  pas  à  ceux  qui  sont  élevés  au-dessus  des 
»  autres.  »  FLica. 

Ce  trille  ahaitseinent  conoient  à  bi«  fortane. 

Ces  festons  dans  vos  mains  et  ces  iïéurs  sur  vos  tètes 

Autrefois  convenoient  à  nos^pompeuses  feies.       Rac. 

Convenir  ,  dans  le  sens  précédent ,  prend 
quelquefois  un  nom  de  personne  jjour  régime 
indirect. 

«  Tout  le  monde  lui  convient,  —  Un  homni» 
»  habile  sent  ^' )\  convient ,  ou  s'il  eitnuie.  m 

La  Bruy^be. 

Convenir,  être  expédient,  être  à  propos.  On 
délibéra  long-temps  sur  ce  qu'il  convenoit  le  plus 
de  faire  ,  ou  d'aller  lutx  ennemis  ,  ou  de  les  at- 
tendre. Dausce  Rens ,  il  nés  emploie  guère  qu'im- 
personnellement. DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Le  temps  oi\  il  convient  le  moins  de  lui  par- 
»  1er.  »  La  Bruy. 

On  dît,  que  deux  personnes  se  conviennent, 
pour  dire,  que  leur  état,  leur  caractère,  etc.  \ 
ont  du  rapport. 

Convenu,  ue  ,  ]>articipe.  On  dit  passivement  : 
Entre  nous ^  c'est  chose  convenue.  C'est  c/uxie  cottr^- 
venue  entre  toutes  les  parties  intéressées, 

(  Voyez  ci-dessus  d  autres  exemples  de  ce  par- 
ticipe. ) 

CONVENTÏCULE,  s,  m. ,  ptite  assemblée.  Il 
se  prend  toujours  eu  mauvaise  part ,  pour  as- 
semblée secrète  et  illicite.  Ce  ne  fut  qu'un  con- 
venticule, 

CONVENTION,  s.  f, ,  accord ,  pacte  que  deux 
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•u  plusieurs  personnes  font  ensemble.  Conven- 
tion tacite ,  expresse,  verbale,' par  écrit.  lis  ont 
fait  une  convention  entre  eux ,  que  celui, . .  .  Im 
convention  était  aue,  ,,•  Je  tiens  la  convention. 
Je  m*€n  tiens  à  la  convention.   Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  Samaritains  punis  de  mort  selon  la  con- 
Ji  ventiftn.  —  Qwc^^c  convention  peut-tl  v  avoir 
»  entre  Jésus-Christ  et  Bé liai  ?  »  Boss. 

On  appelle  ,  conventions  matrimoniales  ,  ou 
absolument,  conventions ,  les  articles  accordés  à 
nue  femme  par  son  contrat  de  mariage  ,  et  ce 
qui  lui  appartient  par  la  disposition  des  lois  ou 
de  la  coutume.  On  ne  peut  empéchef"  une  fi mme 
de  demander  ses  conventions,    Dict.  ub  l*Acad. 

«  Il  ne  lui  est  dû  ni  douaire  ni  conventior^s.  » 
La  B&tnr^RK. 

CONVERGENCE,  s,  f, ,  position  réciproque 
de  deux  lignes  qui  vont  en  s'approchant. 

Comvergkxcb  ,  en  dioptriqu©  >  c'est  la  disposi- 
tion des  rayons  d*un  corps  lumineux ,  qui  vont 
en  s'approchant ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en  un  point. 

.  CON VFRGENT,  ENTE,  adj. ,  opposé  à  di- 
vergent. En  géométrie  ,  on  donne  ce  nom  à  des 
lignes  qui  vout  en  s'approchant  Tune  de  lau- 
tre.  Lignes  convergentes.  En  dioplrique  ,  on  ap- 
pelle, convergena  ,  les  rayons  de  lumière  qui 
vout  en  s'approchant,  pour  tendre  à  un  même 
centre.  I^s  verres  convexes  rendent  les  rayons 
convergens  ,  les  concaves  If  s  rendent  divergens. 

Converger,  en  dioplrique.  Jjes  rayons  con- 
vergent, pour  dire,  qu'ils  s'approcheut  et  vont 
se  réunir  dans  un  même  poiut 

CONVERSATION,*./.  ,  entretien  familier. 
Conversation  agréable  ,  douce  ,  aisée  ,  engouée  , 
badine ,  sérieuse ,  galante  ,  intéressante.  Outven- 
sation  ennuyeuse ,  longue  ,  sèche  ,  ariiU.  Entrer 
en  conversation.  Etre  en  conversation .  lÀer  con- 
versation. Renouer  conversatittn.  Reprendre  la 
conversation  où  elle  en  étoit.  Relever  ta  conversa- 
tion. Se  plaire  à  la  conversation.  Etre  à  la  con- 
versation ,  pour  dire ,  y  prend  re  pa  rt.  Par  forme, 
par  manière  de  conversation.  C'est  un  homme 
,  de  bonne  conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompie ,  intermmpve  une  œnversa- 
tion.  Im  conversation  tourna  ,  tomba  sur  telle 
chose.  Iajl  conversation  commençoit  à  languir,  à 
mourir;  il  la  réchauffa,  la  ranima,  la  soutint. 
Jt  fournit  beaucoup  a  la  conversation.  Cette  plai- 
santerie peut  passer  en  conversation.  />  ton  de 
ta  conversation.  Le  style  de  la  conversation.   Dict. 

«  L'homme  lait  lui  seul  une  conversation  in- 
»  térieure ,  qu'il  importe  de  bien  réj;ler.  —  (.e 
»  qui  nous  a  donné  le  plus  de  peinera  été  de  ré- 
w  gler  les  conversations  entre  les  hommes  et  leà 
;•  femmes.  »  Pasc. 

«  Sa  conversation éio'it  un  charme.—  On  croit 
»  assister  à  la  conversation  d'un  ami  commode. 
»  — Il  étoit  toujours  libre  dans  la  comersation.  » 

BossuET. 

«t  Douces  et  insinuantes  conversations.  •—  Il  est 
»  d'une  ennuyeuse  conversation.  — «Ce  qui  peut 
)i  entrer  de  plu»,  délicat  et  de  plus  tin  dam»  les 
»  conversations.  — Ce  qui  fait  le  sujet  de  la  con- 
»  trrsfl/io/i.— S'il' les  trou v«  avec  vous  en  to«-» 
»  versation ,  il  vous  coupe  et  vous  les  enlevé.— 
'  »  Ils  se  tirent  de  U  conversation  en  ne  s'y  mè- 
»  îant  poi»t.  —  il  a  une  conversation  iuterrom- 
»  pue  «t  des  distractions  fréquentes.— Uom me 
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>»  rare  et  d\ine  exuviimconvenptinn. — Qui  pm 
»  roit  écouler  ces  sortes  de  com*er\nt,'ttns  ,tim 
»  écrire  ? —  Vous  n'avez  plus  rien  de  njjf  etl 
»  délicat  dans  la  conversation.  —  Cette  <fvm»J 
»  tiwt  est  trop  forte  pour  eux.  —  Il  ne  fjulfi 
»  qu'il  y  ait  trop  d'imagination  dau»  no»  S 
»  verSations.  »  {Xayex  sujet  ,  brilW.)  La  B&tt^ 

«  On  le  "^Tit  diiis  des  rom.vrwa//Vv/.*  aisées  ftfi 
»  milieres,  etc.  —  Ca  tour  d'esprit  p;:rti(nii« 
»  qui  rendoit  sa  conversation  ii  agréable. ~a 
»  ro//f'/'r»rï//o/j  n'est  ni  brillante  wi  enuuvef« 
»  — Je  ne  parlerai  pas  ici  de  la  modestie  <it  i 
»  conversation.  — Rompre  une  convez-sdiiwi  îeÉ 
*>  tile. —  La  terre  lui  etoit  devenue  comme  c] 
'»  lieu  d'exil,  sa  conversation  étoit  dans  le  cî«î. 
(  Voyez  fécondité ,  jour ,  tirer^  )  Flêch. 

«  Les  chnversctions  ennuient  par  les  cp^xi» 
»  lions  d'humeur,  et  ki  contrariété  d«  atati- 
»  mens.  »  Maà*. 

CONVERSER,  v.  w. ,  s'entretenir  fa  mil  us- 
m^^Pl  avec  quelqu'un.  Se  jAaire  à  catwensrrcK 
les  gens  de  lettres.  Ile  conversoient  en,'ierztle  .1 
familièrement.  .  D*ct.  de  l'àc\d. 

«  L'opiuion  qu'on  avoit  qu'il  co/**vr«r/ ai 
»  les  dieu::.  »  Bo«. 

CVst  peu  d'éire  agréable  et  cbaruani  daaa  da  livrf . 
Il  faiîi  savoir  enc^e  et  converser  et  Tivro.  £o»i 

On  dit  figurément ,  converser  avec  fealiv>^ 
converser  avec  les  morts  »  pour  dire  ,  a'appiini. 
à  la  lecture,  à  l'étude  de  leurs  ouvrages. 

CONVERSION  ,  s.f. ,  transmutation.  Lai:-^ 
version  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'un  simple  chan; 
gement  de  forme.  La  conversion  de»  espètes.  \ 
se  .dit  aussi  en  parlant  des  rentes  qui  ,^ét)Dt 
un  certain  denier,  sont  mises  à  un  autre*pliisU: 
ou  plus  haut.  Z^i  conversion  des  rentes  du  dt:\ 
vingt  an  denier  vingt-cinq. 

(loKVERsioN  ,  en  jurisprudence,  changeoi?i 
d'imacleen  un  autre.  T^i  conversion  e/'aj-prl 
opposition,  La  convet^on  d'une  oàligution  t 
lente  ;  etc. 

Cokvfrmon,  n^ouvemeiU  que  Toa  fait  f.' 
aux  troupes.  QmversiQn  à  droit*' , ,  à  ga»^ 
Quart  de  a^/iversion. 

«  Propre  à  toutes  sortes  de  conversions  et  d 
»  volutious.  »  Boss. 

Coî.mii,ioN',  en  matière  de  religiou  et  d»»  re 
raie  ,  chuugenient  de  croy.mce  ,  de  seutipie 
et  de  mœurs,  de  mal  eu  bitn.  Prifr  Z}ieu /*i> 
la  conven*ion  des  Infaièlvs  ,  pour  la  conversion  1 
hérétiqufi  ,  pour  la  ajtiverùon  des  péi- heure,  D 
nuindcrà  Ditu  la  conver^ioi  des  âmes <,  UVxtvad 
à  la  conversion  des  fyéc heurs.      Dict.  ds  l'Aca: 

u  II  avoit  heureusement  réussi  à  l«i  con%^n* 
»  du  père  Ernest.  — 11  n'est  pas  encore  arriVi 
»  celte  véritable  conversion  de  cœur.  »     Pasc 

«  Alleudre  lu  conversion  de»  péclieurs.  — 
»  fausse  convention  d'Antinchus  durant  sa  d 
»  nière  maladie.—  La  conversion  du  monde éi 
»  ré.<ervée  au  Christ. — Eloigijé^  d'une  cf>ru^r^ 
»  sincère.  -^  Il  fut  ravi  d  une  conversion  at 
»  admirable.  — Tous  ceux  qui  désespèrent 
»  leur  conversion.^)  "Boss. 

a  Les  plus  pressans  motifs  de  conversion. 
La  Bruy£&e. 

u  Ce  zèle  nous  fait  souhaiter  la  cort'-'ereion 
»  péchturs.  »  {\  oyez  projet.)  Fiica. 


Digitized  by  LjOOQIC 


k€nt€crrt  qu  on  petit  convtntr  le»  meuiux  en  vr. 
Aux  ntxes  de  Cana ,  Jrauft  -  Christ  convertit  Ceau 
en  vin»  Dana  le  mystère  de  l'Eucharistie ,  le  pain 
H  le  vin  mnt  convertis  au  corps  et  au  sanff  de 
Jêsuë^ Christ.  Un  bon  efitomac  convertit  tout  en 
ùftftne  nourri t^ire.  Un  méchant  estomat:  convertit 
tout  en  bile  et  en  mauvais  sucT  DiCT.  db  l'Acad. 

«  IL  fait  cofwertir  en  or  jusquaitx  roséuux,, 
»  aux  joncs,  etc.  »  La  Bhuy. 

H  se  dit  aussi  dit  changement  qui  se  fait  de 
certaines  choses  dî^jis  le  commerce»,  dans  les 
a  flaires.  Convertir  une  obligtUio/i  en  contrat  de 
conHitution.  On  a  converti  les  rentes  sur  les  par-- 
ticuliers  du  denier  dix 'huit  au  denier  vin/(t.  Il 
a  converti  ses  pierreries  en  vaisselle  d^argeiit, 

iCloKyERTiR  ,  eu  matière  de  religion  et  de  mo- 
rale ,  sigaitie,  faire  changer  de  croyance,  de  re- 
ligion, de  mal  en  bitn.  Convertir  les  païens , 
les  idolâtres.  Convertir  les  hérétiques. 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

a  Des  miracles  qui  ont  converti  les  païens.  » 

Pascal. 
«  Dotize>pècheurs  entreprennent  de  convertir 
»  le  monde  entier.  »  Boss.  ' 

CoMTBaTia  ,  faire  changer  de  conduite,  de 
mœurs.  Convertir  les  péc/teurs.  Dicr.  de  l'A  c  ad. 
a  Convertir  des  fem mes  perd ues.  —  Seigneur , 
»  convertissez-nous  à  vous.  »  '  Pasc. 

a  II  ne  pouvoit  le  convertir  par  ses  remon- 
»  trances.  i>  Flâch. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
convertir  quelqu'un,  pour  dire,  le  faire  chan- 
ger de  resolution  Ou  d'opinion  sur  quelqire 
chose.  J'ai/ait  tout  ce  que  J'ai  pu  pour  luijàtre 
rompre  son  voyat^e  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de 
le  convertir,  C'e^t  un  homme  converti ,  pour  dire , 
qu'on  l'a  lait  changer  d'opinion. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  En  vérité  ,  vous  me  convertirez,  »     Pasc. 
SE  Convertir,  se  changer.  Tout  ce  qu'il  prend 
êâ  convertit  en  bite.  DiCT.  db  l*Acad. 

Toat  c«  qu'il  a  toaohé  m  conpertit  en  or.  BoIL. 

.    SE  Convertir  ,  changer  de  religion.  Ces  peu- 
ples se  sont  cofivertis  à  lafoL  Uicr.  de  l'Acad. 

«  Comineut  les  nations  «é  lussent-eliesco/it^r- 
»  Ues  au  Messie?  •»  Pasc 

<f  En  deux  prédications  de  saint  Pierre,  huit 
^  m\\\itJ\\\h  se  cottvertissent.y*  Boss. 

8E  Convertir, changer  de  conduite ,  de  mœurs. 
Jl  s'est  converti  dans  sa  dernière  maUulie, 
Diçr.  DE  l'Acad. 

a  Convertissesrvous  à  Dieu.  —  Il  croient  être 
^  convertis  ,  dès  qu'ils  pensent  à  se  convertir,  » 

Pascal. 

«  Qn  attendez-vous,  chrétiens, à  vous  conver- 
»  tir? — Alors,  \h  se  converti  mnt  de  leurs  ])é- 
¥  chés.  —  Convertissez-vous  de  bonne  heure.  » 

BOSSUET. 

«  Dieu  ne  vous  a  sauvés  de  tant  de  périls 
M  que  pour  vous  ménager  plus  de  loisir  de  voi*s 
»  convertir  k  iu'i,  »  Mass. 

Converti  ,  ie  ,  changé. 
Mit  sa  première  flaïamo'eu  haixia  eonp^rtU,  Coa, 


»  ires  r  »  IjA  drijy. 

Un  païen  conpertù  BoiL. 

Converti,  qui  a  changé deconduite,  de  mœurs*. 
«  Les  pécheurs  convertis.  »  Boss. 

Converti,  IE,  subst, ,  qui  s'est  converti  on 
convertie  à  la  religion  catholique,  l^s nouveaux 
convertis.  Les  nouvelles  converties.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  ces  deux  phrases. 

CONVEXE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de 
la  surface  extérieure  de  tout  ce  qui  est  courbé. 
11  est  opposé  à  concave.  Un  corfts  convexe.  Un 
miroir  vont*exe.  Le  côté  convexe  d'Une  ligne  courbe  ^ 
d'une  paixtbole ,  d'une  ellipse, 

CONVEXITÉ  ,  s,f: ,  le  tour  ou  la  superhcio 
extérieure  de  ce  qui  est  convexe.  /#«  convexité 
d'un  globe  ,  d'un  miroir  ardent,  La  convexité 
d'une  ligffe  courbe. 

CONVICTION,  s.  /.,  Peffet  qu'une  preuve 
évidente  ])roduit  dans  l'esprit.  Etre  dun§  uns 
entière  conviction.  Avoir  une  entière  conviction 
des  vérités  de  lu  religion.       Dicr.  de  l'Acad. 
«  C^s  argumens  emportent  conviction.  » 

La  Bruyi&re. 
«  La  conviction  agit  sur  reutemieinèut  et  la 
»  persuasion  sur  la  volonté.  -^Détruire  la  con- 
tt  viction  qu'il  se  Hattoit  d'avoir  su  produire.  » 

d'Agubsseau.  ' 
Conviction ,  preuve  évidente  et  indubitable 
d'une  vérité,  d'un  fait.  On  a  long-temps  douté 
de  la  circulation  du  sang ,  mais  l'expérience  noua 
en  a  donné  une  conviction  entière.  On  l'accuse  dm 
'vol ,  on  C accuse  de  divers  crimes  ,  et  on  en  a  dei 
convictions.  On  a  trouvé  dans  ses  papie/s  la  con^ 
viction  de  son  intelligence  avec  les  ennemis.  Ce 
qu'il  a  dit  sans  y  penser  fournit  une  conviction 
contre  lui,  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Votre  silence  là-desMus  sera  une  pleine  et 
»  entière  conviction  de  celte  calomnie.  —  Vou* 
»  avez  fourni  vous-même  la  conviction  de  votre 
»  xiteusduge.  »  Pasc. 

«  Quelle  conviction  de  la  vérité  ?  —  Voilà  la 
»  conviction  de  leur  erreur.  »  Bos^ 

«  Nous  avons  nos  convictions  sur  tout  ce  que 
»  nous  devons  penser  de  Dieu  et  dç  nous-mêmes. 
»  —  Cela  est  à  l'homme  une  conviction  qu!il 
»  n'est  pas  matière.  »  La  Bruy. 

CONVIER,  V,  a, ,  inviter.  Convier  à  un  festin , 
aux  noces  ,  au  bal.  Convier  â  une  assemblée.  On 
Pa  convié  de  s'y  trriui^r ,  ou  à  «V  trouver.  On  y 
a  convié  les  ambassadeurs  ,  les  compagnies  supé^ 
Heures,  Dicr.  de  l'Acad. 

M  Les  amis  qu'il  a  conviés  à  diner.  —  On  con* 
»  vie  ,  on  invite  ,  on  otfre  son  bien  ,  etc.  » 

La  Brutérs. 
Soyons  amis ,  Cinna ,  c*«st  moi  qui  t'en  conplt.    Coa. 
l*aisqae  mon  roi  lui-même  à  parler  me  convie, 
A  le  sauver  enfin  c*est  moi  qat  vous  convie,         Bac. 

Convier,  au  figuré,' exciter.  Tm  glaire  ,  la  rai- 
son', votre  devoir  vous  y  convie,  />  beau  temps 
vous  convie  à  la  promenade.  Le  mot  inviter  est 
plus  usité.  DicT.  DE  l'Acad. 
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/^*  conviés.  Il  nUioU  pcta  des  conviés ,  du  no/nàre 
des  conviés,  Dict.  os  l'Acad. 

La  joie  et  le  plaîfir  de  toni  les  convié*.  R  Ac. 

Chez  tout  lef  conviés  la  joie  est  redoablée.         BoiL. 

CONVIVE  j  s,  m.,  celui  qui  est  invité  et  qui 
se  trouve  à  un  repas  avejc  d'autres.  ThusUa con- 
vives étaient  de  bonne  humeur.  Il  était  du  nombre 
des  cçnvives. 

On  dit,  d'un  homme  agréable  à  table,  que 
c'est  un  bon  convive,  Uicr.  de  l*Acai>. 

a  II  donne  à  souper ,  et  il  dit  aux  convives  : 
»  goûte»  bien  cela.  »  La  Bru  y. 

CONVOCATION  ,»./•,  action  de  convoquer. 
Im  convocation  d*une  assemblée  ,  d'un  concile , 
des  états.  Faire  la  convocation  d'une  assemblée.    . 

CONVOI ,  «.  m, ,  se  dit  de  rassemblée  qui 
^ccomnagne  un  corps  mort  qu'on  porte  à  la  sé- 
pultnfe  avec  les  cérémonies  funèbres.  Un  grand 
convoi.  Un  magnifique  œnvoi.  Aller  au  convoi, 
Assister  au -convoL  Ètr^i  du  convoi. 

,      Dict.  de  l'Acad. 

D'on  snperle  conpoi  plaindre  peu  la  dépense.      Boil. 

Convoi  ,  se  dit ,  en  terme  de  mariue ,  d'un  ou 
de  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  qui  escortent 
des  vaisseaux  marchanda.  On  a  donné  un  vaisseau 
à  cette  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

Il  se  dit  aussi  d'une  flotte  marchande  avec  son 
escorte.  Le  convoi  de  Smyrne^  Le  convoi  d'Alexan- 
drie. .  „  ,  ,  , 

Cowoi ,  se  dit  aussi  d  une  quantité  de  muni- 
tions et  de  vivres  ,  d'argent,  etc. ,  qu'on  mène 
dans  un  camp  ,  dans  une  ville  assiégée  ,  etc. 
Préparer  un  grand  convoi.  Le  siège  étoit  fort 
avancé,  mais  il  y  est  entré  un  grand  convoL  L'es- 
aorte  qui  accompagne  un  convoi. 

On  dît,  en  terme  de  guerre,  qvi'un  convoi  a 
^té  battu  ,  pour  dire ,  que  Tescorte  qui  accom- 
pagnoit  le  convoi  a  été  défaite. 

CONVOITER ,  V.  a. ,  désirer  avec  avidité  , 
avec  wae  passion  déréglée.  ÇonvoiUr  ardemment. 
Convoiter  le  biefid autrui.  Convoiter  la  fem^ne  de 
êon  prochain. 

Coirvorrjfe ,  ±e  ,  participe. 

CONVOITISE,  s.  f. ,  désir  immodéré.  Cb/i- 
voitisô  effrénée,  déréglée.  La  convoitise  des  richesses. 
La  convijitise  des  honneurs.  Regarder  quelque 
chose  d'un  oeil  de  convoitise.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  dont  il  trouble  la  convoitise.  » 

Pascal. 

i<  Pourquoi  connoissons-nous  les  convçiti^s 
»  de  nos  corps  par  notre  mollesse.  »      Boss. 

«  Ils  font  servir  à  leur  convoitise  les  biens 
S)  qu'ils  ont  reçus  -povLT  exercer  leur  charité.  — 
y»  Ils  ne  trouvent  rien  qui  flatte  leur  curiosité 
»  ou  leur  convoitise»  »  Flêch. 

CONVOQUER  yV.Or,  faire  assembler  par  au- 
torité juridique.  Convoquer  un  concile.  Convoi 
quer  les  étata.  C'était  aux  consuls  à  convoquer  le 
Bémit*  La  diète  fut  légitimement  convoquée.  La 


convulsion  ,  accompagné  de  convulsion.  Mou- 
vement convulsif. 

CONVCLSIF  ,«./.,  qui  donne  des  convul- 
sions. L^émétique  est  convulsif.  VtUebore  tU 
convulsif.  Dans  cette  acception  ,  c'est  plutôt  un 
terme  de  médecine  que  du  discours  ordinaire. 
'  CONVULSION ,»./.,  mouvement  irrégulier 
et  involontaire  des  muscles  avec  secousse  et  vio- 
lence. Grande  ,  violente  ,  furieuse  convulsion. 
Thmber  en  convulsion.  Etre  en  convulsion.  Dans 
le  fort  de  la  convulsion.  Etre  sujet  à  des  cottvul" 
sions.  Avoir  des  convulsions.  Il  mourut  dans  les 
convulsions.         ^  * 

CovvuLsioK ,  au  figuré,  emportement,  agita- 
tion extraordinaire.  La  seule  vue  d'un  homms 
qui  demande  de  t argent ,  donne  des  convulsions 
à  un  avare.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Les  états  et  les  empires ,  après  tant  de  tristes 
»  convulsions  qui  les  agiteut,  prendront  eutin 
»  une  coubistance  fixe  et  assurée.  » 

COOPÉRATEUR,  TKICE,  subst. ,  celui ,  celle 

3UL  opère  avec  quelqu'un.  Il  s'emploie  surtout 
ans  les  matières  de  piété.  Les  mifustrts  de  Ce- 
glise  sont  tes  coopérateurs  de  Jésus^Christ. 
Dict.  de  l'Acad. 

ce  Quand  la  mort  eut  séparé  de  l'aine  un 
x>  corps  soumis  et  coopérateur  à  «es  volontés..  » 

Pascal. 

A  Les  prêtres  établis  de  Dieu  pour  être  les 
»  coopérateurs  de  l'épiscopat.  «>  Boss. 

COOPÉRATION ,  s.  f.  ,  action  de  celui  qui 
coopère.  Dieu  ne  nous  sauve  qu'avec  notre  coopé- 
ration. 

COOPERER  ,  V.  n.  ,  opérer  s,conio internent 
avec  quelqu'un.  Coopérer  à  la  conversion  de 
quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  dessein,  d'une 
entreprise.  J'y  ai  coopéré  avec  lui. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  C'est  la  force  de  la  grâce  même,  qui  fait 
»  que  nous  coupé/ons  avec  elle  dans  l'œuvre 
»  de  notre  salut.  —  Il  prétend  que  nous  iiecoo- 
»  pérons  en  aucune  sorte  à  notre  s^ilut.  » 

Pascal. 

<(  Tout  enfin  doit  roo/7^/vr  à  la  formation  et 
u  à  l'accroissement  de  cette  Sainte-Jérusalem.  >» 

Massillok. 

COPIE ,  s.f  ,  écrit  fait  d'après  un  autre. 
Fidèle  copie.  Copie  exacte.  Mauvaise  copie.  Copie 
coUaUonnée  à  l'original,  La  copie  d'un  contrat , 
d'un  exploit,  La  copie  d'un  manuscrit.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  ufw  copie  Tirer  une 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  Vous  n'ctvtz. 
que  la  copie  des  titres  ,  il  en  a  les  origifuutx. 
Cette  pièce  n'est  pas  rare  ,'  il  y  en  a  plusieurs 
copies.  On  en  a  distribué  plusieurs  copies. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  m'a  apporté  une  copie  manuscrite  de  la 
»  censure*  )>  Pasc. 

«  Les  fautas  qu'une  co/7i>  tant  soit  peu  uëgli- 
»  gée  introduit  si  aisément  en  de  telles  choses. — 
)»  Outre  les  copies  qui  couioieat  parmi  le  peu- 
N  pie.  »  Boss. 


coq 

CoTtE  y  imitation  exacte  des  originaux  Je 
peinture  ,  sculpture  et  gravure,  jivoir  des  œ- 
ptej^  des  meiUfur»  oriffinaux  ,  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Une  copie  tirée  sur  VorifçiwiL  Tua  copie 
Tte  le  cède  gtjère  à  Poriginal,  IJrm  copie  de  la 
.f^énus  de  Médicis,  Une  copie  du  Titien, 
Djct.  db  l'Acad. 

Copie,  au  figuré.   - 

a  Vous  voulez  que  je  vous  fasse  une  copie 
»  d'un  original  que  vous  conuoissez  ,  etc.  » 
[Voyez  original,  traduction,)  Flêch. 

Voulant  f«  redresser  soi-néme  ,  on  i*ettn>pie  , 

Et  d*aD  original  on  lait  une  êopie,  BoTl. 

COPIER,  V,  a. ,  fa  ire  une  copie.Il  se  dit  de  toutes 
les  copies  qu'on  tire  d'une  ëcriture,d*un  tableau, 
tVune  statue.  Copier  fidèlement.  Copier  une  pièce , 
un  contrat.  Copier  un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un 
/.  fbleau  ,  une  statue ,  un  bas-relief.  Ce  dame ,  ce 
palais  est  copié  sur  un  tel  bâtiment, 

DiCT.  SE  L*ACAD. 

«  Je  ne  fais  que  co/)t>r  leurs  paroles.  »    Pasc. 

Copier  ^  au  figuré  y  imiter  les  actions ,  les 
gestes ,  les  manières ,  le  stylc^de  quelqu'un  ,  etc. , 

a  Les  autres  ne  font  que  copier  les  jésuites.  » 

Pascal. 

«  La  ville  croiroit  dégénérer  en  ne  copiant 
T>  pas  les  mœurs  de  la  cour.  —  Nous  copions 
»  leurs  vices.  »  (Voyez  imitatrice:)        Mass. 

On  dit ,  copier  un  auteur  ,  pour  dire  ,  tacher 
de  l'imiter.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Il  signifie  aussi,  emprunter  des  pages 
entières  d'un  auteur,  Ëiire  un  ouvrage  dans 
lequel  on  emploie  ses  expressicms  et  ses  pensées 

Ou  dit  aussi ,  copier  la  nature ,  pour  dire  , 
imiter  la  nature.  Un  tel  peintre^  un  tel  poète  a 
bien  atpié  la  nature. 

Copier,  contrefaire.  Cet  homme  a  un  grand 
t.  tient  pour  copier  les  acteurs, 

SE  Copier  ,  se  dit  d'un  peintre  qui  se  répète , 
t\\\i  n'est  pas  varié  dans  les  attitudes^  dans  son 
ton.  Il  se  dit  aussi  d'un  écrivain. 

COPISTE,  celui  qui  copie.  Un  bon  copiste^ 
Un  excellent  copiste.  Un  méchant  copiste, 

DlCT.  DB  L  ACAD. 

«  Un  livre  qui  a  passé  par  les  mains  de  tant* 
«de  copistes.  »  Boss. 

On  dit,  d'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier 
Irs  tableaux  des  autres  ,  c'est  un  copiste ,  ce  n'est 
qu'un  copiste. 

On  dit  ^  d'un  bon  auteur  qu^on  a  tâché  en 
vain  dHmtler  ,  il  a  fait  de  mauvais  copistes, 

COQ  ,  «.  m. ,  oiseau  domestique ,  qui  est  le 
nàle  de  la  poule.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq. 
Traire  battre  des  coqs,  F'aire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  j4u  premier  chant  du  coq.  Plu- 
mes du  coq,  Crète  de  coq, 

COQUE ,  s,f. ,  enveloppe  extérieure  de  l'œuf. 
J^s  ptiulets  courent  au  sortir  de  la  coque,. 

On  dit  aussi  ,  coque  de  noix. 

CoQUB,  en  terme  de  botanique,  se  dit  de 
l'enveloppe  de  certains  fruits  ou  de  certaines  se- 
xnenoes. 

U  se  dît  aussi  de  l'enveloppe  où  se  renferme 
le  ver  à  soie  quand  il  veut  nier ,  aussi-bien  que 
plusieurs  autres  insectes.  Ce  ver  à  soie  commence 
à  faite  sa  coque. 

COQUET,  ETTE ,  adj. ,  qui  fait  le  galant. 
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qui  cherche  à  plaire ,  à  donner  de  1  amour  à 
plusieurs  femmes  à  la  fois.  //  ne  fut  jamais 
d'homme  si  coquet.  Il  a  Cesprit  coe^uet.  Une 
femme  coquette.  Dict.  de  l  Acad. 

a  La  manière  si  profane  et  si  coqitette  dont  il 
»  parle  de  la  piété  dans  sa  dévotion  aisée.  » 

Pascai.. 

COQUETTE ,  s.  £•  Une  vieille  coquette,  Un& 
franche  coquette,  DiCT.  de  l'Acad. 

La  eofuette  tendiMêS  laC8  toni  les  matîqw»        BoiL. 

COQUETTERIE,  s.  f. ,  manières  ou  ^wroles 
employées  à  dessein  de  plaire,  d'attirer,  d'en- 
gager.  Il  y  a  bien  de  la  coquetterie  dam  tiutee 
ses  manières. 

COQUILLAGE , «.  m.,  terme  collectif,  petit 
poi.*8on  à  coquille  ,  ou  testacée.  f^vre  de  co- 
quillages. Thute  cette  côte  est  pleine  de  coquilla* 
ges.  Il  y  a  des  coquillages  dé  mer,  et  eau  doidce 
et  de  terre. 

Il  signifie  aussi  un  amas  de  coquilles.  Une 
grotte  de  coquillages. 

Il  signifie  quelquefois  l'espèce  de  coquille.  Le 
coquillage  de  la  pourpre  est  beau ,  est  rare,  Qt- 
quiHage  doré,  marqueté» 

COQUILLE,  «./: ,  couverture  ou  coque  de» 
limaçons  et  des  poissons  que  les  naturaliste» 
appellent  testacées  ,•  comnie  les  moules ,  pour- 
pres, limaces  de  mer,  etc.  Belle  coquille.  Coquille 
dentelée,,  .^masser  des  coquilles.  Faire  une  col- 
lection de  coquilles,  pose  fait  en  coquille.  On  ;aé 
dit  pas  ,  coquille  de  tortue,  ni  coquille  d'huître^ 

COQUIN ,  INE.  subst, ,  terme  d'injure  et  de 
inépris,  comme  fripon  ^maraud. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  c«wr  bas  ,  un  ténébrenx  eoqum,  BoiL. 

COR.  s,  m, ,  instrument  à  vent,  courbé  ea 
spirale.  Cor  d'airain,  Cbr d'argent.  Emboucher  le 
cor.  Sonner  du  cor.  Donner  du  cor»  Au  son  du  cor^ 

CORAIL,  s,  m.,  arbrisseau  qui  croît  dans 
la  mer,  qui  durcit  lorsqu'il  est  tiré  de  l'eau  , 
et  qui  est  ordinairement  rouge.  Qfmil  rouge^ 
Corail  pâle,  Cbrail  blanc.  Corail  noir.  Branche  de 
corail.  Des  bracelets  de  corail. 

Les  poètes,  disent  d'une 'belle  bouche,  que 
c'est  une  bouche  de  corail  y  ce  sont  des  lèvres  dûi 
coraiL 

CORBEAU,  ê.  m, ,  gros  oiseau  d'un  prlumage 
noir,  qui  est  carnassier ,  et  vit  ordinairement 
de  charogne.  Gros  corheau.  Noir  comme  un  cor^ 
beau,  Enundre  croasser  les  corbeaux.  Le  croasse* 
ment  des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux  corbeaux. 
Les  corbeaux  font  leurs  nids  sur  les  plus  hautA 
arbres.  Dicr.  de  l'Aoad. 

Mille  oî»«anii  ettnjsnê  ,  mille  corbeaux  fnnèbres.  B, 

CORBEILLE .  s,  f, ,  espèce  de  panier,  fait  or- 
dinairement d  osier ,  et  d'une  forme  ovale.  Une 
corbeille  de  fleurs.  Une  corbeille  de  fruits.  Une 
corbeille  couverte.  Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beilk, 

CORDAGE ,  «.  m.  ,  collectif  t  toutes  le»  corde» 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  Le 
cordage  cP un  vaisseau.  Gros  cordage.  Cordage  de 
chanvre^  Cordage  de  coton.  Le  canon  donrui  dans 
les  cordages ,  coupa  les  cordages. 

Cordage,  corde»  qu'on  emploie  à  des  trains 
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*.w  ^,.v ,  vi<r«.uiv.c  uitriires,  ne  ])oiJ  ,  oe.cnn  , 
ce  )onc  ,  et  d'autres  loatiert-s  pliante»  et 
flexibles.  Gm&fe  canie,  PetiU  œrcfe,  Çon/e  me- 
rtue.  Q)rrle  délite.  lAvt^ue  vonie.  Filer ,  tordre  une 
conte,  ^tUtcher,  serrer  avec  une  corde.  Cela  eloil 
pendu  à  une  corde.  Lié  d'une  corde.  JUé ,  ga- 
rotlè  de  amle-H.  Couper  la  corde  d'un  bateau ,  la 
corde  d'une  clovhe, 

CoRDK  ,  gro«  cable  tendu  en  Tair,  sur  leqnel 
certains  bateleufs  dansent.  Danser  sut  la  Ci\de. 
Des  danseurs  de  corde. 

CoftDE  ,  supplice  de  la  potence.  Cela  mente  la 
Cftrde.  Il  a  tchuppè  la  corde.  C'est  un  homme 
échoppé  de  la  conle. 

Corde,  tortis  de  chanvre,  de  crin  ou  d^autres 
matières  dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. 
Mettm  la  corde  à  un  an-.  Changer  une  corde. 
Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  Tenir  la  corde 
trop  tendue,  Im  corde  était  si  tendue  iju'elle 
nympit,  > 

<:oRDE ,  se  dit  aupsi  en  parlant  de  plusieurs 
înstruniens  de  musique.  Des  cordes  de  boyau. 
Corde  de  métal.  Corde  d'acier.  Omle  (Var'rrent. 
Corde  d'or,  0)rde  dr  violon.  Conte  de  luth.  Corde 
fausse,  0)rde  sourde.  Lu  grosse  corde.  Pincer  la 
corde.  Hausser^  baisser  u/ie  corde.  Détendre  les 
cordes  d'un  luth.  Toucher  délicatement  la  corde, 
Jl  pince  bien  les  œnies.  Il  touche  bien  les  cordes. 
Il  fuit  parler  les  cordes.  Flatter  la  corde. 

Corde  ,  en  terme  de  musique,  signifie  la  note 
ou  le  ton  qu'il  faut  toucher  et  entonner  ,  et  se 
dit  de  tous  les  intervalles  de  musique.  La  quinte 
a  cinq  œrdes  ou  cinq  sons.  Il  siguiHe  a  uhsi  ac- 
cord.   Celte  pièce  a  ^  belles  contes. 

CORDEAU  yS,  m. ,  petite  corde  dont  se  ser- 
vénl  les  maçons,  les  jardiniers  ,  les  iugênieurs. 
Des  allées  tirées  au  cordeau,  ^iligner  une  mu-- 
mille  au  cordeau,  Tntcer  un  travail  avec  le  cor- 
tieau.  Placer,  faire  conduire  le  anxleau.  Cet  in- 
génieur tenoit  te  conteau  à  l'ouverture  de  la  tran- 
chée, 

CORDIAL,  kLE  ,ctdj.  ,  propre  à  conforter 
le  cœur.  Breuvage  conltal.  Potion  cordiale.  Pou- 
dre contiate.  Le  vin  vieux  vst  coniial.  Cent  un  re- 
mède conlial, 

II  est  quelquefois  substantif.  Un  bon  cordial. 
De  bons  corxtiaux. 

Cordial  ,  .signifie  aussi  fîgurëment,  qui  «st 
plein  d*irflectiôn,  qui  procède  du  fond  du  cœur; 
et  dansceseus,  on  dit,  anicSur cordial ,  affection 
cordiale. 

On  dit  aussi  d'un  homme  ,  que  c'est  un  ami 
cordial,  que  c'est  un  htmme  franc  et  cordial, 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  qui  est  plein 
d'une  véritable  tendresse  pour  ses  amis. 

CORDIALEMENT,  orft^.,  de  tout  son  cœur, 
affectueuseineut.  D'une  fnaniéir  cordiale,  Minier 
quelqu'un  cordialement.  Il  m'a  parlé  cordiale- 
ment et  en  ami,  F'ivre  cordialement  avec  seè  amis, 
avec  ses  voisins.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  JEst-ce  là  agir  sincèrement  et  cordiaUmefU?  i> 

Pascal. 


une  plus  grosse  corde  est  composée.  Une  corde 
a  trois  contons.  Filer  lesxitrdons  ffune  corde. 

Cordon,  corde  faite  de  fil  de  coton  ou  de 
80IP.    Un  tonton  de  fil.  Des  cordons  de  soie. 

Cordon  ,  tresse ,  tissu  ,  qui  s'emploie  à  serrer 
la  forme  d'uu  chapeau  ,  et  quelquefoi«  seule- 
ment à  l'orner.  Le  cordon  d'un  ctiafntau.  Un 
cordon  de  soie,^  Un  cordon  d'or.  Un  cordon  de 
diamant ,  de  crût ,  de  crêpe.  Un  cordon  rond. 
Un  cordon  plat.  Dicr.  de  l'Acad. 

Un  TÎeux  cbtpean  ,  de  cordon  dépooillé.         Boil. 

Cordon^,  ruban  qui  sert  à  lier,  à  attacher,  à 
pendre  quelque  chose.  Lier  avec  un  cordon. 
Nouer  avec  un  conion.  Porter  une  croix-pendue 
à  un  conUm,  Cordon  de  sonnette.  Les  cordons 
d'une  bourse. 

Ou  iTppelle  ,  cordon  bleu,  le  ruban  large, 
moiré  et  bleu  ,  auquel  est  attachée  la  croix  de 
I  ordre  du  Saint-Esprit.  T^  roi  lui  a  donné  U 
cordon  bleu.  Il  pôrU  le  cordon  bleu.  Le  mi  n'a 
pas  fait  de  cqrdons  bleus  cette  année.  Il  vaque 
plusieurs  cordons  bleus. 

On  appelle  ordinairement  un  chevalier  do 
Saint-E^prlt ,  un  cordon  bleu.  Il  est  cordon  bleu. 

On  appelle  pareillement,  conion  rouge ,  un 
ruban  large  moiré  et  couleur  de  feu  ,  auquti 
est  attachée  une  croix  de  l'ordre  de  Saint- Louis. 
Le  roi  a  donné  le  cordon  rouge  à  trois  maréchaux 
de  camp.  On  appelle  ,  ceux  qui  portent  ce  cor- 
î  don  ,  commandeurs  de  l'ordre  d^Scùnt-l jouis.  Ou 
les  appelle  aussi conr/o/iA  rouges. 

Cordon,  petit  bord  façonné,  qui  est  au(o>ir 
d'une  pièce  de  tnonnoie.  Le  cordon  de  ce  louis 
cfor  a  été  rogné. 

Cordon  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  sem- 
blables, rangées  à  la  suite  l'une  dé  Taulre, 
DicT.  de  l'Acad. 
Antonrde  cet  anat  de  riandes  entassées  , 
Régiioit  on  long  cordon  d'alouettei  pressées.       Boil. 

Eu  terme  de  guerre ,  on  appelle  cordon ,  une 
suite  de  posies  garnis  de  troupes  ,  qui  sont  a 
portée  de  se  donner  la  main. 

En  terme  de  jardinage,  on  appelle,  cordon 
de  gazon  ,  une  bande  de  pzon  qui  règae  le 
long  de  quelque  plate-bande, 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  se  dit  en"^ parlant 
du  quatrième  ordre  d'architecture^  L'ordre  co- 
rinthien est  le  plus  riche  des  ordres  d'architectitrr. 

CORMORAN,  9,  wî. ,  oiseau  aquatique,  qui 
a  le  cou  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes, 
et  qui  vit  ordinairement  de  poisson.  On  se  sert 
des  cormorans  pour  pécher, 

CORNAC,  .f.  m. ,  conducteur  de  l'éléphant. 

CORNALINE,  s.  f, ,  pierre  précieuse,  rouge 
et  un  peu  transparente.  Tête  gravée  sur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline. 

CORNE ,«./!,  partie  dure  qui  sort  de  U  tète 
de  quelques  animaux  ,  et  qui  leur  seft  de  dé- 
feuse.  Gixùtde  corne.  Petite  corne.  Côme  tisse  on 
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JÎMsie,  Corne  mboteuse ^  aiguë,  pointue.  Corne 
énwuêsfe.  Corne  plaie  ,  torse ,  rectmrbée ,  vanelée, 
reroquillêe,  tortillée.  Les  animaux  qui  ont  des 
i  ornes ,  gui  sont  armés  de  cornes.  Bétes  à  tomes. 
Corne  de  taureau.,  de  vache,  de  bélier,  de  daim, 
de  licorne.  Un  jeune  tttureau  à  qui  les  cornes 
viennent ,  à  qui  les  cornes  poussent.  Un  taureau 
qui  frappe  de  lu  conte ,  qui  donhe  de  la  corne  , 
qui  est  flan^e/eux  4e  la  corne.  Scier  les  cornes  à 
un  taureau.  Le  taureau  V enleva  sur  ses  cornes. 
Blesser  d'un  coup  de  cor/te.  Prendre ,  attacher  un 
animal  pat  les  cornes.  Des  ouvrages  faits  de 
corne.  Tabatière  de  corne.  Un  peigne  de  corne, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Son  front  large  est  armé  de  cornet  menaçante*.    Rac. 

CoRHE  DE  CERF.  Oii  lie  M  scTt  jaiuais  dc  cette 
exprejwiion  ,  eu  parlant  du  bois  et  de  la  tète 
crun  cerf  ;  elleu'e»t  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Un  couteau  emmanché  de  carne  de 
verf.  De  la  nu:lare  de  corne  de  cerf.  De  la  gelée 
tle  corne  de  cerf. 

Corne  de  cerf,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
plante  dont  on  se  sert  dan»  la  médecine. 

On  appelle  aussi ,  corne  ,  la  partie  dure  qui 
«stau  pied  du  cheval  ,  du  mulet,  de  l'dne.  fen 
ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Ce  cheval 
a  la  corne  bonne ,  dure ,  fermé,  mauvaise ,  molle , 
en  jette  à  s'éclater.  Cela  fuit  venir ,  fait  croître  la 
corne.  Cela  endurcit ,  ramollit  la  corne. 

Ou  appelle  aussi ,  corne  d'abondance  ou  eome 
d'y^malthée,  une  corne  qu'on  représente  pleine 
de  toutes  sortes  de  fruits  et  de  fleurs ,  et  que 
Ja  Fable  sujipose  ayoir  été  arrachée  de  la  tète  de 
la  chèvre  Amalthée  qui  avoit  nourri  Jupiter, 
ou* de  la  tête  d'AchéloUs,  lorsqu 'étant  trans- 
formé en  taureau  ,  il  fut  vaincu  par  Hercule. 
Sur  les  médailles  ,  on  a  dpnné  des  cornes  d'nbon- 
fiance  aux  divinités  ,  aux  génies  ,  aux  héros  bien- 
Jlùsans. 

Ou  appelle  aussi  ,  cornes,  certaines  pointes 
</ue  les  limaçons,  quelques  serpens  et  quelques 
insectes  portent  sur  la  tête.  Les  limaçons alon- 
gent  'leurs  cornes  ,  resserrent  leurs  cornes. 

On  a])ptflle  aussi  ,  les  pointes  d'un  croissant , 
/es  cor/tes  d'un  croissant. 

Dans  un  bonnet  carré  ,  tel  que  le  portent  les 
ecclésiastiques  ,  les  docteurs,  les  magistrats,  on 
appelle,  cornes,  certaines i)etites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Un  bonnet  à  tnns  cornes, 
à  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un  bonnet  carré. 

On  dit  au§si ,  les  cornes  d'un  chapeau. 

CORKICHE,  s.f,  ornement  d'architecture 
en  saillie,  qui  est  au-dessus  de  la  frise  ,  et  qui 
sert  de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages 
d'architecture.  ,Comiche  corinthienne.  Corniche 
elorique.  Corniche  ionique. 

On  appelle  aussi ,  corniche ,  une  espèce  d'or- 
nement eu  saillie  ,  qui  règne  dans  une  cham- 
bre immédiatement  au-dessous  du  plafond, 
au  haut  d'ime  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 

CORPORATION ,«./.,  association  autorisée 
par  la  puissance  publique,  et  formée  de  plu- 
sieurs personn«^  qui  vivent  sous  une  police 
commune  relativement  à  leur  profession.  Les 
arts  ei  métiers  forment  des  corporations  dis- 
tinctes, 

CORPOREI/,EXLE,m^-. ,  qui  4  un  corps. 
Dieu  n'est  point  corporel. 
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CoRFORXL ,  qui  appartient  au  corps ,  qui  con- 
cerne le  corps.  Plaisir  corporel.  Peine  corporelle  m 
Punition  corporelle»  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  voix  est  une  chose  corporelle  *  »     Boss. 

et  Les  infirmités  corporelles*  »  Fléch.       I 

CORPORtXLEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière 
corporelle.  Punir  corporellement» 

Il  est  opposé  à  spirituellement.  Manger,  rece*  ' 
voirie  corps  de  N'otre-Seigneut  Jéswt-Clirist  réel» 
tentent  et  corporellement* 

CORPS,  s.  m, ,  substance  étendue  et  imx)é- 
nétrable.  Corps  naturel.  Corps  physique»  Corpa 
simple  Corps  mixte»  Corps  vivant.  Corps  corrv- 
posé,  Otrps  solide.  Tbut  corps  a  trois  dimensions, 
lo^tgueur ,  largeur  et  profondeur-  Corpssphérique* 
Corps  aérien  ,  léger,  pesant ,  diaphane  ,  trans' 
parent ,  opaque ,  compacte  ,  dense ,  rare  ,  sports 
gieux.  Les  corps  célestes*  Les  corps  sublunaires. 
Les  corps  élémentaires.  Le  mélange  des  corps. 
Les  corps  ne  peuvent  se  pénétrer  les  uns  les  au*- 
très.  L'impénétrabilité  des  corps*  L'extension  des 
corps.  Lea  ^rps  sont  corruptibles.  Les  êtres  qui 
ont  un  corps  %  qui  n'ont  point  de  corps.  '^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Les  corps  insensibles.  —  Le  diamant  est  !• 
»  plus  dur  de  tous  les  corpt*  »  Paso. 

Corps, se  dit  en  particulier,  du  corps animé^ 
c'est-à-dire  ,  qui  a  un  ame.  0)rps  vivant.  Zf'ani^ 
mal  est  composé  de  corps  et  (famé ,  du  corps  et 
de  l'a  me.  L*ame  est  attachée  et  unie  au  corps. 
Quand  l'ame  est  détachée  ,  séparée  du  corps  ,  est 
sortie  du  corps.  Les  parties  du  corps.  Les  join" 
tares  du  corps.  Les  membres  du  corps,  Afacérer* 
son  corps.  Traiter  durement ,  traiter  délicatement 
son  corps.  Les  exercices  du  corps.  Saisi  au  corpsm 
Un  décret  de  prise  de  corps,  ^ 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Ils  cherchent  à  flatter  leurro//^«par  ces  plai- 
»  sirs. —  La  mort  punissant  un  corps  coupable» 
»  (  Voyez  mourir,  tessusciter  )  — O  Dieu ,  quiai- 
D  raeztautle8co/}9«quisou£rreut,  quevousaVes 
»  pris  pour  vous  le  corps  le  plus  accablé  do 
»  souffrances.  »  «  Pasc. 

V  Dieu,  pour  former  le  corps  de  l'homme  ^ 
»  etc. — Affliger  son  corps -par  toutes  sortes  d'aus- 
»  ter  i  tés.  —  Flat^  son  corps,  —  Vivre  dans  le 
»  corps  comme  si  ou  éloit  sans  corps-  —  Forti- 
)»  fier  le  corps,  »  Ç Voyez  désaccoutumer,  nourri 
ture  ,  présenter ,  sommet.  )  Boss. 

(  Voyez  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet , 
tome  2 ,  page  i5o,  édition  de  Rénouard*) 

«  Elle  chatià  son  corps  pour  le  réduire  en  ser- 
»  vitude.  —  Les  extases  où  son  corps  demeure 
»  suspendu  et  immobile.  — Un  corps  terrestre 
»  et  mortel.  »  (  Voyez  dépouille,  guérir,  restes.) 

Flêchier. 

«  Quel  hommage  lui  avez  vous  fait  d'nm 
»  corps  que  vous  tenez  doublement  de  lui?  — 
»  Les  besoins  du  corps,  —  Dix  ans  de  service 
»  out  plus  usé  votre  corps  qu'une  vie  entière 
»  de  pKénitence.  (Voyez  rapporter.) —  i^ corps 
»  dépérit.  —  Le  corps  qui  se  dissout  —  Vn 
»  corps  de  boue.  (  Voyez  arracher.  )  —  Les  uns 
»  fai^oient  mourir  l'ame  avec  le  corps  ,  d'autres 
»  la  faisoieut  vivre  avant  le  corps  ;  quelques 
»  autres  la  faL^ient  passer  d'un  corpp  à  un  au- 
9  tre  ç/orps.  M  (  Voyez  liaison,  61er,  )       Mass. 
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n»  coiir0iit;  tont  ion  rorps  n'en  bientôt  qn*ao«  pTaîa. 
Je  sentk  toat  mon  corps  et  transir  «t  brûler.      R  Ac. 

(Voyez  êcaiUe,  Uw ^ir,) 
î'f>n%\€nTt  corps  trenblotansleart  genonvi'affoîblissent. 
(Il)  «st  robaite  de  corps  ,  terrible  de  visaf>e.     BOTL. 

CoRM  ,  eu  égard  à  la  taiUe  et  à  la  conforma^ 
tion  de  l'homme.  Corpa  bien  formé ,  bienpm- 
portinnné.  Corps  mal  bâti.  Il  tient  le  corpa  droit- 
Un  beau  cr}rpa.  Un  vilain  corps. 

Corps,  eu  égard  aux  exercices.  Il  a  le  corpa 
mmple  ,  le  corps  agile»  Jl  porte  bien  aon  corpa.  Il 
porte  son  corps  fie  travers. 

Corps,  en.  égard  à  la  santé.  Corps  bien  cons- 
titué, mal  conati tué,  Corpa  fluet  et  délient  y  m- 
buêtë  ,  atténué ,  exténué ,  cacochyme.  Otrps  e/e 
ffr.  Cesl  un  mauvais  corps.  Les  maladies  qui 
arrivent  au  corpn  humain,      Dïct.  de  l^'âcad. 

tt  Des  corps  robustes.  —  Ces  coros  vigoureux 
»  où  il  semble  que  tout  soit  nerf:  —  Des  corpa 
»  endurcis  au  travail.  »  Boss. 

«  Ct  corffs  languissant.  —  C«  corps  pdle  et 
»  sanglant.  (  Voyez  foudre.  )  —  De«  corpa  usés. 
>  Un  corps  languissant  qui  ne  peut  plus  se  sou- 
»  tenir.  »  (  Voyez  dépouille.  )  Flèch, 

Corps  ,  oppofé  à  orne, 

«  Sou  corpa  et  son  ame ,  ennemis  Tun  de 
»  lautre,  et  tous  deux  de  pieu.— Quand  la 
»  mort  sépare  une  omf  sainte  d'un  cor/»*  impur. 
**  — ;  En  séparant  une  ame  sainte  d'un  corps 
»  saint.  (  Voyez  conpérateur  ,  mort,)  —  Nous 
»  sommes  corpa  autant  f\\\* esprit,  »        Pasc. 

a  L'âme  regarde  ensuite  le  corps  auquel  elle 
*  est  unie.  — Vame  détachée  de  son  corps  par 
»  la  mortiBcation.  (  Voyez  i/«i>,  mirer,  captif,  ) 
»  — Montrer  ou' une  am«  guerrière  est  mai  tresse 
»  du  corpa  qu  elle  anime.  —  Celte  ame  qui  pré- 
»  side  au  corpa.  »  Boss. 

«  Chaque  misère  dtVame  ou  ^n  corpa, — La 
»  sauté  du  corpa  et  le  salut  de  Irtm^.f  Voyez 
»  remède.)  —  La  vigueur  du  corpe  et  de  1  ame,  » 
(  Voyez  poaaeasion ,  )  '  ¥vkcn . 

Mon  corps  sera  plotAt  séparé  de  mon  «me , 
Qoe  je  «oaflTreJaraa^ ,  etc.  Rac. 

Corps,  opposé  à  eaprit, 

«  La  distance  infinie  des  corps  aux  esprits,  — 
»  Il  suffit  d'être  présent  de  corpa ,  quoiqu'on 
»  soit  absent  dVffprr'/.  M  Pasc. 

«  Aussi  vivant  par  V esprit  ^  qu'il  étoit  raou- 
»  ran  t  par  le  corps,  —  Une  entière  vigueur  d  Vj»- 
*>  prit  et  dt  corps. —  Esprit  etnyrps  tout  ensem- 
»  ble.  —  Assujettir  la  vertu  à  la  volupté ,  IV*- 
»  prit  au  corps,  v  (  Voyez  former.  )         Boss. 

«  Un  corps  robuste  et  bien  constitué,  (  Voyez 
^>  esprit,  )  —  Pur  A'esprit  et  de  corps,  —  Cet  es^ 
>»  pritt{\n  a  conservé  sa  force  et  sa  vigueur  dans 
»  les  ruines  mêmes  du  corps.  »  Fléch. 

«  V esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche. 
»  —  Les  agrémens  du  corps  et  de  Vespril,  --  Les 
»  talens  du  corps  et  de  Vesprit,  »  Mjkss. 

Corps,  opposé  à  cœur, 

«  Soxi  corps  va  sortir  du  monde ,  mais  son 
»  cœur,  mais  tontes  ses  affecrk)n.s  y  demeurent 
>»  encore.  — Un  fopwr  jeune  encore  dans  un  cor/}s 
y>  chaugé  et  effacé.  »  Mass. 

Corps,  pr  rapport  à  la  lutte  et  aux  combats. 
On  l'a  saisi ,  on  l'a  pris  au  corpa.  Ils  se  sont 
pris  corps  à  corps,  Jl  luttaient  corps  à  corps,.  Je 
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fê  combattrai  corps  à  corps.  Il  a  vingl  plaies  sur 
le  corps.  ,  ' 

k  Corps  PERDU,  expression  adverbiale  :  sans 
crainte  du  danger.  Ilaejetta  à  corps  perdu  dans 
la  mêlée,  dans  le  danger. 

Corps,  se  prend  quelquefois  pour  la  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou  cl  le^ 
hanches ,  et  q\ii  est  comme  le  tronc.  //  a,le  corpt 
bien  fait ,  mais  les  ïambes  un  peu  trop  courtes. 
Il  a  k  corps  long,  le  corps  tout  de  tnu^ers.  Il  a 
le  corps' et  lesmerribres  bien  proportionnes. 

Il  se  prend  dans  un  sens  moins  étendu  pour 
la  capacité  du  coqjs.  //  a  reçu  un  coup  aépee 
dans  le  corps.  Il  lui  passa  son  épée  au  tiXMverz  du 
corpa.  Il  eut  le  corps  percé  de  trois  balles. 

Corps,  figurément,  la  principale  partie  de» 
chose  artîBcielles,  sur  laquelle  toutes  le» autres, 
posent  ,  et  sont  à  son  égard  ce  que  les  mero- 
t)res  sont  à  Tégard  du  corps.  Ainsi ,  an  corps 
de  luth  est  la  partie  creuse  d'nn  luth  ,  saus 
comprendre  le  manche  ;  le  corps  (fum  vaistauy 
d!un  navire ,  c'est  un  navire  sans  ponts  ,  mâts , 
voiles  ,  cordages,  ni  ancres;  un  corps  de  car- 
rosse ,  c'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  anspen- 
duc  ;  le  corps  d'une  place  ou  d'une  forteresse  ^ 
c'eit  la  place  ou  la  forteresse  considérée  siius 
ses  dehors.  Les  assiégeons  avoiertt  pris  tes  de- 
hors ,  et  s'étoient  attachés  au  corps  de  la  place. 
Le  corps  d'un  livre  ,  est  le  livre  sans  la  préface , 
les  annptations  ni  les  tables  ;  le  corps  d'are 
lettre  ,  est  la  lettre  sans  les  compUmens  de 
forme,  la  date,  la  sienature  ,  etc.  ;  le  corps  de 
la  lettre  ,  en  matière  d'écriture  ,  est  le  principal 
trait  dont  la  lettre  est  formée, 

DiCT.  DE  L*ACAD, 

«  Des  réparations  à  faire  dans  le  corps  dn  bâ- 
»  timent.  »  ^  Boss, 

On  peut  rapporter  à  ces  dernières  acxxptions 
les  phrases  suivantes. 

«  Souffrez ,  que  laissant  là  \t  corps,  pourain^ 
»  dire  ,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie  ,  etc. 
»  (Voyez  cérémonie,) —  Ce  qui  domine  don» 
»,sa  conduite,  ce  qui  fait  comme  le  cnrps  de 
«toute  notre  vie,  etc.  »  Mass. 

On  appelle  aussi  ,  le  corps  du  soleil ,  de  la 
lune  et  des  autres  planètes  ,  le  globe  ou  le  disque 
de  ces  planètes.  Il  découvrit  une  tache  dans  le 
corps  du  soleil.  On  voit  des  càfités,  des  éminerr- 
ces  dans  le  corps  de  la  Irme.      DiCT.  db  t'AcAU. 

<c  Considérez  ces  grands  corps  de  lumière  c^m 
r>  sont  suspendus  sur  votre  tête ,  et  qui  nagent , 
»  pour  ainsi  dire,  dans  ces  espaces  immenses, 
ï>  etc.  (  Voyez  rouler.  )  —  La  magnificence  de  ce 
n  corps  immense  de  lutnière  qui  préside  «u 
»  jour.  »  Mass. 

On  appelle  aussi ,  corps  d'arbre ,  la  tige  d'une 
arbre;  et,  corps  de  pompe,  le  tuyau  d*une 
pompe. 

Corps  mort,  cadavre,  coq)s  privé  de  vie.  Il 
ne  se  dit  que  du  corps  humain.  La  campagne 
étoit  toute  couverte  ,  toute  jonchée  de  corps  maris  ^ 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  tombe  que  sur  des  œrps  morts.  — 
»  Les  Egjrp tiens  conservoient  les  corps  morts,  » 

B0S5U%T, 

<c  Porter  lui-même  les  corps  morts  de  ses  sol- 
»  dats,  etc.  »  ^  ^    Fléch. 

Corps  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  corj>s 
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mort ,  pour  cadavre.  Ensevelir  les  corps.  Mettre, 
porter  un  corps  en  terre*  Enterrer ,  inhumer  un 
corps.  Jeter  de  Veau  bénite  sur  ie  ccrps»  Dire  un 
service  sur  le  corps  »  Le  corps  fut  porté  en  ttl  liai' 
Suivre ,  accompagner  le  corps.  Le  corps  fut  niis 
en  dépôt  en  une  telle  chapelle.  Ouvrir  un  corps. 
Embaumer  un  corps.  Disséquer  un  corps.  Paire 
ranatomie  d'un  corps.  Le  corps  fut  exposé.  La 
résurrection  des  corps.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le»  corps  des  saints  sont  habités  par  le 
»  Saint-Esprit  jusqu'à  la  résurrection. — Leurs 
»  corps  y  quoique  morts  aux  yeux  des  hommes, 
»  sont  plus  vivans  devant  Dieu  ,  à  cause  que 
»  le  péché  n'y  est  plus.  »  (Voyez  offrir,) 

PAi»CAL. 

«  Les  restes  précieux  de  leurs  corps.  »  (Voyez 
restes,  )  Mass. 

•Je  Tcax  qu'an  nêmaionr,  témoÎD  de  leurs  deux  morts, 

Bn  un  même  tombeau  Toie  eufermer  leurs  corps, 

^lioQi  à  DOS  martyrs  donner  la^sépolture , 

Baiser  leurs  ro/;pj  sacrés,  etc.  COA.^ 

Que  de  corps  entassés  !  que  de  membres  éparsl 

I>e  son  corp*  tout  sanglant  le  misérable  re^te. 

A  ces  mots  ;  ce  héros  expiré  , 
fX*M.  laissé  dans  mes  bras  qp'un  corps  défiguré.     B.AC. 

Corps-saint,  corps  d'un  saint;  On  trouva  dans 
cette  église  plusieurs  corps-'Saints, 

CoaPs  glorieux,  se  dit  de  Tétat  d*un  corps 
«fui  est  dans  la  gloire  céleste.  Le  corps  glorieux 
est  impassible, 

CoRFs ,  en  parlant  du  sacrement  de  TEucha- 
TÎstie. 

a  Une  bouclie  qui  consacre  le  corps  adorable 
»  de  Jésus-Christ.  —  Le  corps  de  Jésus-Christ 
M  est  enfermé  sous  Tbostie,  et  sous  la  moindre 
»  partie  de  l'hostie.  »  •  Pasc. 

«  C'étoit  de  leurs  mains  qu'elle  recevoit  le 
»  corps  et  le  sang  du  tils  de  Dieu,  n    Flêcu. 

Corps,  se  dit  Rgurémeut  de  la  société,  de 
Tunion  de  plusieurs  personnes  qui  vivent  sous 
luem^  lois  ,  mêmes  coutumes  ^  mêmes  règles. 
(irand ,  puissant  corps.  L'état  ^  la  république  , 
le  royaume  est  un  corps  politique.  Cette  province 
fut  unie  au  corps  de  Vétat.  L'église  est  un' corps 
mystique ,  dont  Jésus-Christ  est  le  chef,  et  dont 
les  fidèles  sont  les  membres, 

«  Un  si  grand  cor/;^  ne  subsisteroit  pas,  sans 
»  un  ame  qui  le  gouverne  et  qui  règle  tousses 
»  mouvemens.  —  AHu  qu'ils  pusseut  former 
»  un  C07M  considérable.  —  Comme  ne  faisant 
M  tous  qu'un  même  corps  ,  et  u*agissant  que 
»  par  un  même  esprit.  — L'église  retranche  de 
w'son  œrps  tous  ceux  qui ,  etc.  —  Vous  compo- 
»  sez  véritablement  un  corps  uni  sous  un  beul 
»  chef — On  se  fait  centre  tt  corps  soi-même. 
ti  — l,e  corps  n'est  non  plus  vivant  sans  le  chef, 
»  que  le  chef  sans  le  corps;  quiconque  se  sépare 
»  cîe  Ttin  ou  de  l'a^itre  n'est  plus  du  corps,  » 
(  Voyez  dépendre ,  être ,  former,  membre ,  ré- 
jjrouvé'  )  Pasc. 

«.  La  postérité  de  Jacob  se  conserva  eu  corps 
»  d*état.  —  Tout  le  corps  de  letat  éloit  uni 
»  contre  les  mèchans. —  Pour  animer  clernelle- 
»  ment  le  corps  de  l'église.  —;•  Ces  colonies  atta- 
w  chées  au  càrps  de  la  république.  — Le  corps  de 
w  l'empire  est  désuni.  — >  Ils  regardoieut  leur 
>»  famille  comme  partie  d'uu  plus  graud  corps , 
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»  qui  est  le  corps  de  l'état.  »  (Voyez  mouvoir. ) 
^  BossuET. 

«  Toute  l'Allemagne,  ce  grand  et  vaste  corp9 
»  composé  de  tant  de  peuples  et  de  nations  dif- 
»  férentes.  —  Qu'est-ce  qu  une  armée?  C'est  un 
»  corps  animé  d'une  intinité  de  pusstont  dif- 
»  férentes,  du'un  homme  habile  fait  mouvoir 
»  pour  la  défense  de  la  patrie ,  etc.  *»    Fl^ch. 

«  L'harmonie  du  corps  politique.  —  Il  est 
»  1  ame  de  ce  vaste  corps.  »  (  \oy,  former.  )  Ma&c 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  cert;iiûes 
compagnies  i^articulières  dans  l'état  ou  dans 
l 'égl  ise.  Lei  lergé  étoU  autrefois  le  premier  corp* 
du  royaume.  Les  difjérens  corps  de  Vétat.  LecorpM 
de  la  magistrature.  Il  esi  membre  de  ce  corps,  Ji 
est,  aggrégé  au  corps ,  repu  dans  le  corps.  JÎm  j 
assistèrent  en  corps.  Le  corps  municipal, 

DicT.  DE  l'Acad. 

<t  L'auteur  de  cet  ouvrage  n'est  pas  do.  notre 
»  forps,  —  Quel  est  le  dessein  an. corps  entier). 
»  — D'une  partie  de  la  Sorbonue,  et  non  pas 
»  de  tout  le  corps.  »  (  Voyez  responsable ,  ^em* 
liment,  )  Pajc, 

<c  Tout  le  corps  de  la  justice.  —  Le  corps  de  la 

»  synagogue  subsistoit. — Ceux  doutil  Cbrma 

»  le  corps  du  sénat.  »  {  Voyez  modérer.  )   Boss. 

J^étois  de  ce  grind  corps  l'anie  toote-paissadte.  Aac. 

Corps,  se  dit  aussi  d'une  armée  entière,  ou 
d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Corjj9 
d'armée.  Corps  considérable.  L'année  en  corps. 
L'armée  étoit  divisée  en  deux  corps  ,  en  trois 
corps.  Il  commandoit  un  petit  corps  ,  le  piuM 
grand  corps.  Corps  détaché ,  séparé ,  avancé. 
Corps  de  irsetve  ,  de  bataille  ,  d'infanterie ,  de 
cavalerie.  Corps  de  François  ,  d'etratigers,  Ve 
corps  étoit  composé  de.  , .  .  Corps  de  deux  mdU 
hommes.  Corps  de  troupe ,        Dict.  del'Acau.- 

a  Près  de  ce  corps  redoutable  que  trot» 
«  puissances  avoieiit  assemblé.  —  L'armée 
»  romaine  divisée  en  petits  corps,  —  Former 
n  des  corps  de 'réserve.  — Ce  corps  immense  *rt 
»  avide ,  non-seulement  de  tout  ce  qui  étoit 
»  nécessaire  pour  la  vie ,  mais  eucore  ,  etc. , 
»  consumoit  tout  en  peu  de  temps.  —  Faire  re^ 
»  muer  ces  grands  corps  sans  confusion.  —  lU 
»  traversèrent  en  corps  d'armée  tout  son  em- 
M  pire.  »  (Voyez /<'te.)  '   Boss. 

tt  Ces  grands  corps  sont  d'autant  plus  forts 
»  et  plus  agissans  ,  qu'ils  reçoivent  de  plus 
M  près  les  impressions  de  leurs  mouvemens  et 
»  de  leur  force.  »  FlÎcb. 

(11)  Toulat  de  ce  grand  corps  retrancher  la  moiaé.  R. 
(Ou  corp»  des  jauissaircs.; 

On  le  prend  quelquefois  pour  un  régiment, 
pour  une  troupe  quelconque  qui  forme  une 
corporation  pailiculière  et  distincte  des  autres. 
Le  corps  de  la  gendarmerie  ,  des  carabiniers.  Jl 
est  aimé  dans  son  corps.  Les  capitaines  ont  oixlre 
de  se  rendre  ,  as  rester  au  corps.  Visite  de  corps. 

On  dit  aussi ,  le  corps  du  génie  y  le  corps  d'ar- 
tillerie  ,  de  VartlUerie ,  po.ur  signifier ,  la  corpi>- 
ration  des  ingénieurs ,  et  celle  des  «lanounicrs 
bombardiers,  mineurs,  sapeurs  »  etc.  ' 

On  appelle ,  vieux  corps  ,  les  six  régimeus 
d'infanterie  françoise  les  plus  anciens.  Le  re^ 
giment  de  Picardie  étoit  U  plus  unum  ,  le  p/^ 
mitr  des  vieux  co/yw. 
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CoRPS-DE-GARUK ,  Certain  nombre  âc  soldats 
posés^u  un  lieu  pour  faire  garde.  Corps-fte-fcante 
avancé,  Le  corps-de^ffii rde  de  la  porte  de  ta  bar- 
rière ,  etc.  Poser ,  mettre  un  cor pa-de- garde.  Z»%- 
iarme  est  au  corps^e-gaixfe.  Il  surprit ,  il  força  , 
il  enleva  le  corpt-de^garde. 

Il  se  dit  aussi  diî  lien  ovi  Ton  établit  les  sol- 
dats qui  composent  la  garde  d'un  poste.  Son 
iogis  servait  de  corps^e-garde .  lies  soldats  po- 
4Êèrent  leurs  armes  au  corps-de- garde. 
*  Corps  y  se  dit  aussi  figurénient  du  recueil, 
de  l'assemblage  de  plusieurs  pièces  d'un  ou  de 
divers  a u teu i-s  ,  lesquelles  Font  un  ou  plusieurs 
tomes.  Corps  de  (Intii  civil.  Coj-ps  de  droit  canon. 
Le  corps  des  poètes  grecs.  Le  corps  des  kisttmenn 
€t Espagne ,  des  historiens  (f  Allemagne  ,  de  /7//.v- 
toire  Bizantine.  (Test  un  beau  corps ,  un  grand 
corps  d^ histoire.  Il  faut  ramas"  ^Joutes  ces  pièces , 
et  en  faire  un  borps.  Le  corps  de  Chistoite  de 
JPrance  par  Du  Chêne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  ainsi  que  s'est  formé  le  corps  des  Ecri- 
»  tures-Saintes. —  Pour  défendre  tout  \t  corps 
3>  de  sa  doctrine.  »  (Voyez  détacher.)     Boas. 

Corps  ,  se  dit  en  parlant  de  la  solidité  et  de 
répaisseur  de  certaines  choses ,  qui  sont  ordi- 
nairement un  peu  minces.  Ce  parchemin ,  ce  pa- 
pier n'a  pas  de  corps  ,  na  pas  assez  de  corps. 
Une  étoffe  qui  a  du  corpH.  Un  chapeau  qui  a 
du  corps.  Cette  lame  dépée  est  bien  mince ,  elle 
n'a  point  de  corps. 

Il  se  dit  encore  de  la  consistance  des  choses 
liquides  qu*on  fait  cuire  et  épaissir  par  le  feu  ou 
autrement ,  comme  les  siropà  ,  Ifs  onguens,  les 
emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  assez  cuit,  il  na 
pas  assez  de  corps.  Il  lui  faut  donner  plus  dé 
corps^  Cet  onguent  a  trop  peu  de  corps- 
Xi  se  dit  aussi  de  la  force  et  de  la  vigueur  de 
certains  vins,  de  certaines  liqueurs.,  Un  vin  qui 
a  du  corps  ,  qui  n'a  point  de  corps ,  qui  n'a  guère 
de  corps  ,  qui  ptrnd  du  corps. 

On  dit  proverbialement,  l'envie  suit  la  vertu , 
comme  l'ombre  suit  le  corps» 

Corps  ,  dans  les  devises  ,  est  la  figure  repré- 
sentée ;  et  on  appelle,  ame ,  les  paroles  qui 
l'accompagnent.  Le  corps  de  cette  devise  est  fort 
bon,  mais  l'ame  n'en  est  pas  heureuse, 

CORPCLENCF. ,  s.  f.,  la  taille  de  l'homme 
.gonsidérée  par  rapport  à  sa  grandeur  et  à  sa 
grosseur,  (irande  corpulence»  G msse  corpulence» 
Un  homme  de  cette  vorpulence  mange  beaucoup 
On  dit  aussi ,  un  homme  ite  petite  corpulence. 

CORPUSCULE,*,  m.f  terme  de  physique,  petit 
corps.  Les  atomes  sont  des  corpuscules.  />  mé- 
lange^ le  tencontre  de  plusieurs  corpuscules, 

CORRECT ,  ECTI^: ,  ad^. ,  où  il  n'y  a  poSnt 
de  fautes.  11  se  dit  de  l'écriture  et  du  langage. 
Ce  livre  est  fort  correct-  Une  copie  correcte,  Son 
langage ,  son  discours  t  son  style  est  fort  correct. 
Cette  phrase  n'est  pas  correcte.  Cette  édition  est 
la  plus  correcte. 

Ou  dit  aussi ,  ^iW un  auteur  est  correct  ou  peu 
correct ,  pour  dire  ,  qu'il  est  exact  ou  peu  exact 
dans  les  faiis ,  dans  les  dates  ,  dans  les  noms 
qu'il  rapporte ,  dans  son  styk. 

On  dit  d'un  peintre  ,  que  son  dessin  est  cor- 
net, pour  dire,  que  sou  dessin  est  selon  toutes 
les  règles. 

COR£l£CT£M£MT ,  adv. ,  sans  faute,  confbr- 
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mément  aux  règles.  Il  écrit  correctemeni-  It 
parle,  correctement.  Il  imprime  correctement»  Il 
desitine  correctement.  Dict.  nfe  l'Acad. 

tt  Parlons  plus  correctement,  »  Boas. 

CORRECTIF,  s.  m»,  ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer,  de  corriger.  Le  sucre  est  le  correctif 
du  Citron, 

CoRRECTip,  au  figuré,  adoucissement  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  faire  passer  quel- 
que proposition  ou  quelque  exi>re8sion  trop 
forte.  Cette  proposition  e.st  trop  ha /die  ,  el/r  a 
besoin  fie  qiul^ue  correctif  Les  correctifs  dont 
on  se  sert  ordinairement  sont  :  pour  ainsi  dire  , 
si  J'ose  parler  ainsi ,  s'il  m'est  /jermis  d'user  de 
ce  terme ,  de  celte  ctimpaniison  ,  etc. 

CORRECTION  ,  s.f,  action  de  corriger.  Cela 
mérite  correction.  Légère  correction»  Sévère  cor^ 
rection.  Rude  correction. 

Il  se  dit, des  choses  morales  et  politiques^  La 
corrHtion  des  défauts  La  cor/Yction  ues  abu^. 
Cela  a  besoin  de  cttrrection  Iai  correction  des 
mœurs    Im  correction  des  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  des  chiingemeusqu'on  fait  da  us 
les  ouvrages  de  la  main  ou  de  l'esprit,  pour  les 
perfectionner.  Cette  pièce  a  besoin  de  correilio::- 
Il  y  a  des  choses  qui  denutndent  correction  fotie 
correction  n'est  pas  lytnne.  La  corrtttion  d'un  tel 
critique  sur  un  tel  passage  de  Pline ,  d'yéristotr  , 
etc  II  veut  qy,' on  lise  ce  passage  d'une  autre  soiie, 
et  je  trouve  sa  cornction  bitnne»  Cette  copie  etoit 
pleine  de  fautes ,  il  a  fallu  y  faire  de  gntndes 
corret  lions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  ancien  volume  de  cette  sévère  et  reli- 
»  gieusecor/Tet/zo/f.  »  Boss. 

CoRRBL'iiov ,  signifie  aussi  réprimande  et  ntî- 
raonition,  soit  d'un  égal  envers  son  égal ,  soit 
d'un  supérieur  envers  sou  inlifcrieur.  Correction 
c/taritable  Correction /'raternelle.  Correction  p^t- 
lernelle.  Douce  correction  Sévètr  correction  Je  ù/i 
ai  fait  une  petite  correction»  Cela  mente  correc- 
tion» Dict.  de  i.'Acau. 

«  La  force  de  ses  corrections.  »i  (  Voyez  désor^ 
dre.  )  'fk)ss. 

CoBRECTioK  ,  chàtimeT  t ,  peine.  lia  ele  laugi- 
temps  en  prison  ,  sa  an-rettion  a  été  bien  rudtr  , 
a  été  trop  forte.  Le  père  use  de  cornclion  envers, 
ses  en  fan  s  ,  le  maître  envers  ses  élèves.  Il  a  subi 
la  correction 

^  11  se  j>rend  quelquefois  pour  le  pouvoir  "et 
l'autorité *de  reprendre  et  de  châtier.  Les  en- 
fans  sont  sous  la  comx'tion  du  père.  Je  ne  suis 
pas  sous  ta  correctioft,        Dict.  de  l'Acad. 

CoRRECTtoH  ,  l'action  de.  se  corriger. 

«  Une  mort  qui  ne  laissera  pas  un  long  es- 
»  pace  à  la  cwrection  ei  au  repentir.  »    Fléch. 

Correction  ,  signifie  aus«i  la  qualité  de  ce  qui 
est  correct.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de  correctto/u 
Ojrrectfon  de  style 

CoRRiiCTioK,  pureté  de  \an^^.  Il  parle,  fl  écrit 
avec  une  grande  correction.  Lfs  évmHtins  frun- 
çois  ,^  depuis  Malherbe  ,  oîU  nffi  dtms  leurs  ^«. 
vrages  une  grande  torreclion  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  suivi  plus  scrupuleui^ement  les  règles  de  la 
grammaire. 

On  appelle,  en  terme  de  peinture  ,  corrrctint 
de  dessin  ,  l'exacte  observation  des  proportions, 
et  la  juste  disposition  dej*  tignres  ,  qui  rendent 
le  dessin  correct ,  indépendamment  du  coloris. 
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'  Haphakl  et  Pouaain  «e  aoiii  distinguée  peu-  la 
Corrtction  du  dessin* 

^  Co&«£cno3i,  figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
rorateiir  se  repreud  pour  dire  quelque  chose 
de  plus  fort,  ou  même  toute  autre  chose  que  ce 
qu'il  ^ient  de  dire.  Je  l'aime  :  que  dis-je  ,  ai- 
mer? je  Fidolâtre.  Sa  fortune ,  que  dis-je?  sa 
vertu  f  éleva  au  plus  haut  degré', 

CORRESPONDANCE,  «./,  rapport,  rela- 
tion ,  entre  les  personnes  ,  entre  les  choses.  // 
y  a  entre  eux  une  parfaite  vnrreapondance  d'opi- 
nions. Il  y  a  dans  Pliornme  et  dans  plusieurs 
animaux  beaucoup  de  correspondance  entre  les 
organes  de  la  génération  et  ceux  de  la  voix, 
DicT.  DB  l'Acad. 

«  Elle  (Fëloquence)  consiste  donc  dans  une 
»  correspondance  qu'on  tâche  d'établir  enlre 
»  Tcsprit  et  le  cœur  de  ceux  à  qui  l'on  parle, 
»  d\m  côté;  et  de  l'autre,  les  pensées  et  expres- 
»  sions  dont  on  se  sert.  —  On  verra  une  corres- 
»  pondance  parfaite  entre  ce»  deux  choses.  » 

Pascal. 

CcmuBSFOKDAvcK,  se  dît  aussi  de  la  relation 
que  des  marchands  ont  les  uns  avec  les  antres 
pour  leur  commerce.  Ce  marchand  a  cofrespon- 
tiance  dans  toutes  les  villes  de  VEurope.  Avoir 
correspondance.  Entretenir  correspondance,  étaJIAir 
une  correspondance  dans  tous  les  pays  étrangers, 
JStre  en  correspondance.  Rompre  toute  correspon- 
dance avec  quejqu*un. 

Il  se  dit  généralement  des  dift'érentes  rela- 
tions ,  des  différentes  liaisons  que  des  personnes 
ont  ensemble.  Nous  avons  eu  long-temps  corres- 
pondance de  lettres.  Entretenir  correspondance 
avec  des  gens  de  lettres,  Avoir  des  correspon- 
dances 'suspectes, 

CoRaEspoiîDAScs ,  se  d  it  aussi  des  lettres  mêmes. 
J'ai  lu  la  correspondance  de  ces  deux  ministres, 
^'ai  lu  la  correspondance  de  cet  ambassadeur. 

CORRESPONDANT ,  ANTE ,  adj, ,  se  dit  des 
choses  qui  se  correspondent.  Angles  œrrespon- 
dans.  lignes  correspondantes, 

CORRESPONDANT,  s,  m, ,  négociant  ou  ban- 
quier qui  est  en  correspondance  réglée  avec  un 
autre  négociant  ou  banquier  sur  des  objets  de 
commerce  ou  de  banque.  Bon,  fidèle  correspnn- 
diuit,  Jl  a  des  correspondants  dans  toutes  les  villes 
de  commerce. 

On  appelle  aussi  ,  correspomhmt ,  celui  avec 
qui  on  est  en  société  dans  un  commerce  réelé 
<ie  lettres,  ponr  affaires  ou  pour  nouvelles.  J  ai 
un  bon  correspondant  dans  un  tel  pays.  Un  cor- 
respondant bien  informe, 

CORRESPONDRE  ,v,n,,  répondre  de  sa  part , 
c'est-à-dire ,  par  ses  sentimens ,  par  ses  actions. 
Correspondre  à  Vaffection  de  quelqu'un.  Cet  en- 
fant ne  correspond  ptis  aux  bonnes  intentions  de 
ses  parens.  On  se  sert  plus  souvent  du  mot  /t^ 
pondre. 

CowsspovDRB  ,*  86  dit  aussi  des  choses  qui 
•ymëtrisent  ensemble.  Ces  deux  pavillons  se  cor- 
respondent.  Ce  pavillon  correspond  à  P autre, 

CORRIGER,  V,  a, ,  6ter  on  déiaut,  des  défauts. 
//  n'a  qu'un  ééfiud  ,  mais  il  sera  difficile  de  tei% 
te^orriger,  Dicr.  db  I'Acad. 

«  Instruire  et  corriger  le»  hoai  me»,  j^    Pasc. 
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«  Qjm^^r  Rome  de  ses  vieilles  superstitions.  » 
(  Voyez  faute.  )  Ross. 

«  Otrriger  les  roéchans.  (Voyez  méchant,  )  — 
»  L'ingratitude  elle-même  n'a  pu  le  corriger  de 
)i  sa  bonlé.  —  Afin  de  le  corriger  de  ce  vice. — 
»  Instruire  et  corriger  les  grands.  —  Corriger 
»  les  pécheurs.  —  Corriger  les  hommes  par  là 
»  seule  force  de  la  raison.  »  Mass. 

Dans  ce  sens  et  dans  les  &uivans ,  il  s'emploie 
quelquefois  sans  régime. 

«  Une  remontrance  qui  corrige,»  [  Voyez  tem- 
pérament,  sévérité.  )  FlÊCh. 

Corriger  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de 
chose.   C)rrigpr  cette  humeur  violente.  . 

a  C'est  celt^  mauvaise  impression  qu'il  fiait 
»  corriger.  (Voyez  illusion,)  —  Mon  intentiou 
»  n'est  pas  de  corriger  un  vice  par  un  antre.  » 

Massillon. 
^«  Cbrrr^rlemal  sans  opposition. —  G}rriger 
»  les  abus.  —  (hrriger  les  défauts  de  Tage.  » 

Flécrii-h. 

«  Corriger  les  abus.  —  Corriger  les  mœurs.  » 
{Voyez  venin  ,  vice  ,  défaut,  )  Mass. 

Chacon  r  débité  tet  maximes  frivoles, 
Corrigé  U  police  ,  el  réformé  Peut.  iBoiL. 

Corriger  ,  en  parlant  de»  ouvrages  de  Tesprit 
ou  de  la  main.  //  m'a  envrjyé  son  poëme  pour  h 
corriger,  lia  revu  et  corrigé  son  livre,  Ôtrrrger 
un  plan  ,  un  dessin ,  des  vers ,  une  pièce  de  mu^ 
siqae.  Cette  copie  quilavoit  transcrite  étoit  pleine 
de  fautes ,  je  l'ai  corrigée  sur  Poriginal.  Les  mo- 
dernes ont  corrigé  les  cmciens  en  jjlusieurs  àhoses. 
H  a  corrigé  les  épreuves  d'un  tel  livre.  Corriger 
les  fautes ,  les  défauts  dun  ouvrage, 

DiCT.  DE  lIAcad. 

«  Corrigeriez  mots.  »  ( Voyez /w>/.)    Pasc. 

«  Un  de  ces  exemplaires  si  religieusement 
»  corrigés,  »  Boss. 

Je  sais  sur  lenrt  arîs  corriger  met  erreurs.  BOIL. 

Corriger,  réparer.  Corriger  Tinjustice  du  sort. 
On  dit ,  d'un  joueur  adroit  et  fripon  ,  awU 
corrige  la  fortune,  Dicr.  de  l'Acad. 

ft  Ainsi ,  nous  corrigeons  le  vice  du  moyen  , 
»  par  la  pureté  de  la  tin.  »  Pasc. 

JVi  sa  de  mon  destin  corriger  l'injustice.  Rac. 

(Voyez  injfistice.) 
Et  romi^«R/ ainsi  la  fortnne  ennemie.  *  "^ 

C'est  par  là  qn'on  aatenr  ,  pressé  de  l'indtgenee , 
Peut  des  astres  malins  corriger  l'inÉueBce.  BOTt. 

Corriger,  châtier,  pimir.  Un pèir  doit corri^ 
ger  ftes  en  fans,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qu'il  reprend  et  qu'il  corrige,  »  Mass. 

Corriger  ,  tempérer.  En  ce  sens ,  il  gfw  dit  des 
alimens,  des  humeurs  et  des  drogues.  H  faut  cor^ 
riger  la  crudité  tle  Vecm  avec  un  peu  de  vin,  /,V/- 
cide  du  citron  se  corrige  par,  le  sutfe.  Corriger 
l'acrimonie  de  la  bile.  Pour  corriger  les  humeurs 
viciées, 

SE  Corriger  ,  v.  pron.  //  s'est  corrigé  de  c# 
défait,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'est  pas  obligé  de  se  corriger.-^  Corrigez- 
»  vous  de  cela.  —  On  se  corrige  quelquefois 
»  mieux  par  la  vue  du  mal ,  que  paie  l'exemple 
»  dn  bien.  »  Pasc. 

a  L'empereur  se  corrigea ^"^k  tes  avis.  » 

BoestST.    1 
'  a  Elle  se  corrigenit,  »  Fléch» 
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Ce  fot  iJoTf ,  qoe ,  uni  st  corrigtr , 
Tout  pécheur,  «le.  BoiL. 

CoRiuGÉ  ,  iE ,  participe  :  désabuse ,  détrompé. 

«  Quel  siècle  fut  jamais  plus  corri^  là  dessus 
9  que  le  nôtre  ?  »  Mass. 

(Voyez  d*autre$  acceptions  ci-dessus.) 

CORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
•'emploie  qu'avec  la  négation.  Cet  Iwmme  n'est 
pas  corrigible,  Ilseditordinaiieraentdes  mœurs. 

CORROMPRE,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
rompre)^  gâter,  altérer,  changer  eu  mal.  La 
grande  chaleur  corrompt  la  viande.  La  fièvre 
corrompt  la  masse  du  sang,  Cest  ce  rjui  avait,  cor- 
rompu l'air. 

GoMioMPiiB,  au  figuré,  dans  les  choses  mo- 
rales, changer  d'un  bon  éut  en  un  mauvais. 
Corrompre  les  mœurs  d'un  jeune  homnie.  Les 
ntauva^es  compagnies  -corrompent  Pesprit  des 
jeunes  gens,  corrompent  les  jeunes  gens.  Il  se 
construit  avec  un  nom  de  personne  ou  un  nom 
de  chose*  P^cr.  m  lAcxb, 

a  Corrompre  les  mœurs.  »  Pasc. 

«  Les  sentimens  d'orgueil  qui  corrompent 
»  d'autantplus les  âmes,  que,  etc.  (Voy.  sang.) 

»  y  os  yeux  vous  souilîeut  et  vous  lorrom^ 

y^  pent.  (Voyez  intégrité,)  —  La  douceur  de 
jï  vaincre  etck  dominer  corrompit  bientôt  dans 
»  les  Romains  ce  que  l'équité  naturelle  leur 
»  âvoit  dou:^é  de  droiture.  —  Les  colouies  grec- 
»  ques,  que  la  mollesse  de  l'Asie  avoil  vonvm" 

»  pues.  >»  .  .  r  ^^* 

«  La  flatterie  corrompt  les  rois.  —  La  corrup- 
D  tion  est  si  générale  ,  qu'être  corrompu  et  cor- 
«njm/i/^leyautres,  c'est  la  fouctu>u  mutuelle 
»  des  hommes.  —  L'affectation  ,  la  haultiir  ,  la 
»  présomption,cor/Tw/M/>e/// leurs iHus bciïuxsen- 
Ji  timcns.  »  Iléch. 

Il  Leur  exemple  corrompt  tous  ceux  que  leur 
j)  autorité  leur  soumet.  —  Nous  ks  avons  i(fr- 
«  rompus  par  nos  exemples.  —  Les  ncliesses 
D  nous  corrompent,  —  Tant  de  haines  et  d'ani- 
1)  mosités  qui  nous  avoicnt  corrumpu  le  cœnr  a 
v  notre  insçu.  »  (Voyez  innocence  ,  mœurs, 
poésie,  pUde,  présage , probité ,  vertu  ,  vue.  ) 
"^  Massilloiî. 

Hélas  1  il?  ont  de»  TOit  corrompu  le  pluj  wgc.       Rac, 
(  Voyez  pureté,  ) 
Vn  atileur  vertueux  ,  tte. 
Ne  corrompt  point  le  cœur ,  etc. 
ït  poar  Ton»  détromper  de  U  pensée  étresge 
Oae  rhynien  aujourd'hui  la  corrompe  ou  lu  change. 

^  •  BOILEAU. 

U  se  .  t  aussi  des  qualités  de  l'esprit  ou  de 
l'a  me 

«  O  I  a  corrompu  votre  sens  commun.  » 
(Voyez  Jugement.)  Pasc. 

On  dit  aussi ,  raison  corrompue  par  les  vices, 
par  les  préjugés  ,  par  la  superstition. 

*^  DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Réformer  ma  raison  corrompue.  »    Pasc. 

Corrompre  ,  séduire  ,  débaucher.  Corrompre 
une  hlle ,  une  femme,  Dicr.  be  l'Acad. 

a  Crispe,  accuséparsa  marâtre  d'à  voir  voulu  la 
p  corrompre. —W  fut  tué  par  un  des  siens,  dont 
ï»  il  a  voit  voulu  corrompre  la  femme.  »  Boss.    | 

CoRTtoMPRB,  engager  quelqu'un  ,  par  argent 
on  par  quelqut  autre  moyen  ,  à  agir  contre  «a 
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'  conscience ,  contre  son  devoir ,  elc.  Cotrc/mpre 

un  juge ,  un  témoin ,  un  garde.  Corrompre  par 

argent ,  par  faveur.  Ce  juge ,  ces  témoins  ,  ces 

gardes  se  sont  laissé  corrompre,  Dict.  de  l'A.cuk 

a  Se  laisser  corrompre  par  un  vil  intérêt,  w 

Massilov. 
Co&ROHPRE  ,  en  parlant  d'un  passage,  d'ua 
texte  qu'on  altère  ,  d'une  loi ,   etc.  //  a  cor- 
rompu ce  passage.  Le  texte  est  corrompu  en  cet 
endroit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Corrompre  la  loi  du  Seigneur,  m  (  Voye*  ex^ 
pression.  )  Pasc 

a  lis  rorrompoient  In  loi  du  Seigneur  par  leurs 
»  inteq)ré'tations.  —  Nulle  hérésie  ne  corrompit 
»  le  christianisme.  »  Boss. 

Corrompre  ,  en  parlant  du  langage  ,  du  style. 
jta  lecture  des  mauvais  auteurs  corrompt  le  style. 
Corrompre,  troubler,  diminuer,  /a  crainte 
corrompt  le  plaisir.  Dict.  de  l'Acad. 

t(  La  condition  la  plus  heureuse  a  sesamer- 
»  tûmes  qui  en  corrompent  toute  la  félicité.  » 

Massilloit. 
Les  douceurs  que  corrompt  ramertome  des  lames.  C. 
Adieu.  Fi  do  plaisir 
Que  la  crainte  peut  corrotftprg.  La  Font. 

SE  Corrompre  ,  v.  pron.  Quand  la  masse  du 
sang  vient  à  se  corrompre.  L'air  se  corrompt  par 
les  chaleurs  excessives^ 

SE  Corrompre  ,  au  figuré  ,  en  parlant  des 
mœurs.  L^s  mœurs  se  corrompent  facilement  pai^ 
la  fréifuentaiion  des  mauvaises  compagnies.  Le 
siècle  conunence  à  se  corrompre. 

Dict.  de  l'Acad. 

tt  Elle  «'est  toute  corrompue  par  ces  indignes 
»  attache  m  eus.  »  Pasc. 

a  Ses  inclinations  se  corrompirent.  »    FlAcb. 

«  Dès  que  leur  cœur  *'est  corrompu.  —  Plus 
»  les  siècles  se  corrompent ,  plus,  elc.  — Leurs 
»  vertus  mêmes  se  corrompent.  —  Ce  précieux 
»  dépôt  se  coriompt  entre  ses  mains  (  le  dépôt 
»  de  la  religion  ).  »  Mass. 

SE  Corrompre,  en  parlant  du  langage.  La 
langue  lutine  commença  à  se  corrompre  peu  fie 
temps  après  Auguste.  DicT.  de  l'Acad. 

Corrompu,  ue,  participe. 

«  L'air  corrompu  par  la  puanteur  des  corps.  » 
Massillov. 

Corrompu  ,  en  parlant  des  mœurs.  Hommes 
corrompus.  JVution  corrompue  par  la  mollesse. 
Mœurs  corrompues^  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  société  »i  corrompue ,  qu'elle  excuse  les 
»  plus  grands  crimes  — Ce  qu'il  y  a  de  corrompu 
»  dans  les  maximes  dç  yos  casuistes.  —  Leur 
»  morale  coirompue.  »  Pasc. 

«  Des  esprits  si  corrompus.  —  Ce  prince  , 
»  corrompu  par  les  flatteries  de  ses  courtisans. 
»  —  Ses  troupes  corrompues  par  le  luxe.  —  Ce 
»  qu'il  y  a  de  corrompu  dans  le  cœur  de  Thom- 
»  me.  »  (Voyez  sang.)  Bossi' 

a  Un  siècle  aussi  corrompu  que  le  nôtre. — 
»  Corrompu  par  les  louanges.  »         Flêch. 

«  Les  mœurs  cormmpues  dans  leur  souixe.  — 
»  Nous  nous  trouvons  cor/T»//j/>i/*  avant  d'avoir 
>^  pu  connoilre  ce  que  nous  sommes.  »  Mass. 
'Corrompu  ,  en  parlant  de  la  corruption  qui 
vient  du  péché  origiucl. 

«  Totit  l'univers  ax>preu^  à  Thomme  qu'il  «si 
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B  CTftm^u  oo  qu'il  est  raclietc.  —Dam  ccfëtat 
»  d«  la  natore  corrompue.  »  Pasc. 

On  dit  ;  un  passage  corrompu;  le  texte  est 
êorrompu. 

On  dit,  que  t italien  ,  Vespafçnol  tile  fran- 
fois  sont  dtt  latin  corrompu  ,  pour  dire ,  que 
ces  langues  sont  formées  du  latin ,  qu'on  a  al- 
téré ,  changé. 

CORROSIF  ,  IVE ,  a(fj. ,  qui  ronge.  Ilarstnic 
est  corrosif.  Humeuç  corrosive.  . 

CoRROSi? ,  stibst.  Un  puissant  corrosif.  Emr- 
ployer  les  corrosifs^ 

CORROSION  ,«./.,  action  ou  eifet  de  ce  qui 
tst  corrosif.  La  corrosion  de  r estomac  est  un  in" 
dice  de  poison.  O  poison  fit  une  grande  corrosion, 

CORRUPTEUR,  TRICE ,  subst. ,  celui  ou  celle 
qui  corrompt  l'esprit,  les  mœurs,  le  goût.  IjCS 
corrupteurs  des  témoins  sont  encore  plus  coupa- 
Lies  que  tes  faux  témoins  mêmes.  Cette  femme  est 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  jeunesse. 

DlCT.  DB  L*ACAD. 

«  Ces  corrupteurs  des  mœurs  publiques. — 
»  Jésus-Christ  est  le  médecin  des  âmes ,  et  vous 
»  en  êtes  le  corrupteur,  »  Mass. 

yalloit-il  dans  ]*e»l  chercher  del  eompteurt  ?   R  AC. 

CORRUPTIBILITÉ ,  *./. ,  qualité  par  laquelle 
nn  corps  physique  est  sujet  à  corruption.  La 
iorruptibiîité  est  attachée  à  tous  les  corps. 

CORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  genres  r sujet 
a  corruption.//  n'y  a  rien  sous  le  ciel  qui  ne  soit 
corruptible.  Les  corps  les  plus  humides  sor^  les 
plus  corruptibles.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Une  matière  corruptible.  —  Un  corps  corrup- 
yt  tible,  »  (Voyez  incorruptible.)  Boss. 

CoRRUPTiBtB,  au  figuré,  qui  peut  se  laisser 
corrompre  pour  faire  quelque  chose  contre  son 
devoir.  Cest  un  homme  qui  n'est  corruptible  ni 
jiar  or  ni  par  argent, 

CORRUPTION ,  J?./. ,  altération  dans  les  qua- 
lités principales,  dans  la  substance  d'une  chose. 
Im  corruption  du  sang,  des  humeurs.  La  cor- 
ruption de  Cair.  Il  y  a  des  terres  où  les  corps  se 
conservent  long-temps  sans  corruption. 

DiCT.    DB  II  ACAJJ. 

«  La  corruption  se  répandit  d'abord  sur  Ife 
»  peuple.  »  .  Fléch. 

CoRRUPTioif ,  au  figuré ,  dépravation  dans  les 
mœurs,  et  principalement  celle  qui  regarde 
îa  justice,  la  fidélité,  la  pud  ici  lé.  Za  corrw/?- 
.  iion  des  mœurs.  La  corruption  du  siècle.  Lm  cor- 
ruption de  la  jeunesse.  La  corruption  du  cœur  de 
r homme,  Dicf.  de  l'Acad. 

«  La  corruption  des  mœurs  que  vos  maximes 
V  apporteu  t,  —  Une  corruption  publique.  — Re- 
»  tirer  les  hommes  de  la  corruption tt  de,  etc.  » 
i\ oyez  cours,  état,  établir,  instruire-,  sentir.) 
^  Pascai.. 

«  La  corruption  du  siècle. --La  corruption  des 
»  particuliers.  —  La  corruption  étoit  trop  uni- 
»  verselie.  r>  {^y oyez  épuré ,  principe.)     Bos«. 

a  Tant  de  corruption  dans  les  mœurs.  »  (Voyez 
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sauver.) 


Fléch. 


a  La  corruption  et  le  relâchement  de  ces  der- 
»  niers  temps.  —  Guérir  la  corruption  despeu- 
»  pies.  —  Au  milieu  d'une  corruption  si  umver- 
9  selle.  —  Pour  ilatter  la  corruption  de  votre 
m  ccwir.  —  Coupables  dfi  la  corruption  de  leur 

f 


»  siècle.  (Voyez  coupable.)  —  Plus  on  etoit  n^ 
»  avec  de  grandes  qualités,  plus  la  corruption 
»  est  profonde  et  désespérée.  »  (Voyez  culU^  le- 
vain, livrer,  ouvrage , puiser ,  répondre,  retirer.) 

Massillov. 

CoaRrpno»  ,  en  parlant  de  celle  dont  le  péché 
originel  est  la  source. 

a  Le  véritable  état  de  la  nature  depuis  sa 
»  cror/Y//j</ow.  — L'homme,  depuis  sa  cormp/io/i, 
»  porte  un  fonds  de  concupiscence ,  etc.  » 

Pascal. 

«  La  corruption  profonde  de  notre  nature.  » 

BOSSUET.    . 

CoRRUPTioK ,  en  parlant  de  ceux  que  Ton  cor- 
rompt par  argent  ou  par  d'autres  moyens,  pour 
les  faire  acir  contre  leur  devoir. 

«  Ne  parlons  pas  des  corruptions  qu'on  a  honte 
»  de  se  reprocher.  —  Les  brigues  et  la  corrup- 
»  iion  pouvoient  tout  daBS  Rome,»    ^  Boss. 

a  Celui-là  emploie  l'autorité,  et  quelquefois. 
»  même  l'araitie  ,  corruption  d'autant  plus  dan- 
»  gereuse,  qu'eHe  est  plu»  douce.<—  H  voulul- 
»  empêcher  cette  corruption,  n  Flégh. 

CoRRUPTioK  ,  changement  vicieux  dans  le  pas- 
sage d'un  livre ,  dans  un-  texte.  Uy  a  corruption 
dans  ce  texte-là. 

CoRROTTiou  ,  putréfaction ,  pourriture.  On  a 
cru  long-temps  que  Us  vers  s*engendroient  de  cor- 
ruptien. 

U  se  dit  aussi ,  dans  le  didactiq\ie,  de  l'altéra- 
tion qui  arrive  dans  un  corps  physique,  eb 
qui  est  la  génération  et  la  production  d'un  autre. 
Quelques  philosophes  ont  dit  que  la  corruptions 
d^une  chose  est  la  gétiérat'ion  et  une  autre. 

On  dit ,  quV/i  mot  se  dil.par  corri^tidH  ,  pour 
dire,  qu'il  a  été  altéré.  Dans  celte  phrase  ,  «  A 
beau  prêchera  qui  n'a  cœur  de  bien  faite,  »  coeur 
se  dit,  par  corrujjtiou,  pour  c«rf  ,.c'^t-à-dire  , 
envie. 

CORSAIRE  yS.m. ,  cehii  qui  commande  utt 
vaisseau  armé  en  course  ,  et  qui  a  une  commis- 
sion de  quelque  puissance.  Un  corsaire  de  Saint- 
Malo.  H  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  pirate. 
Les  corsaires  d'Alger,  Il  tomba  entre  les  mains 
des  corsaires. 

On  appclleaussî^  le  vaisseau  monté  par  uii- 
corsaire  ,  un  vaisseau  corsaire,  ou  simplement^ 
un  co/saire. 

CORTÉGE^^  *.  m. ,  suite  de  personnes  qui 
accompagnent  un  grand  seigneur ,  un  ambas- 
sadeur ,  dans  des  fonctions  publiques,  et  dans 
les  cérémonie»,  pour  lui  faire  honneur.  Grand 
cortège.  Nombreux  cortège.  Cortège  de  carrosses. 
Jamais  ambassadeur  n*eut  un  plus  beau  cortège, 
Etie  du  cortège.  Grossir  le  cortège.  Paire  cortège. 
Aller  en  cortège.  Inviter  au  cortège.  Couper  l& 
cortège.  Traverser  le  cortège. 

CORYBANTE  ,  «.  m.  »  nonr  qu'on  donnoit 
aux  prêtres  de  Cybèle ,  qui  dansoient  au  soDk 
des  Wiites  et  des  timbours. 

CORYPHÉE,  j».  m. ,  terme  emprunté dn  grec, 
etqui  siguiKe  celui  qui  étoit  à  la  tète  des  chœur» 
dans  les  pièces  de  théâtre. 

H  se  dit  aussi ,.  figurément ,  de  celui  qui  se  dis- 
tingue le  plus  di^s  une  secte,  dans  une  pro- 
fession. Epictète  a  été  dans  son  siècle  le  coryphés 
des  Stoïciens.  Pétrarque  étoit  U  corypliée  tk* 
poètes  de  son  temps^ 
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COSMOGONIE ,  s/f. ,  science  on  système  At 
la  formatioii  de  ruuivers.  La  cosmogonie  d'Hé' 
9io(ie. 

COSMOGRAPHE,  «.  m. ,  qui  sait  la  cosmo- 
graphie. Savant  coamographe, 

COSMOGRAPHIE  ,  *.  f,  ,  deécription  du 
moade  entier.  //  ^ait  bien  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHIQUE ,  or^.  de»  deux  genres  : 
appartenant  à  la  cosmographie.  Description  cos- 
rnographique,  T\ible  cosmographique, 

COSMOLOGIE  ,  «.  /:  ,  terme  didactique  , 
science  des  lois  générales  par  lesquelles  le  monde 
physique  est  gouverné.  Ttxiité  de  cosmologie, 

COSMOI^OGIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
appartient  à  1&  cosmologie.  Essai  cosmologigue, 

COSMOPOLITE,  a.  m. .  citoyen  du  monde. 
Il  se  dit  de  celui  qui  n'adopte  point  de  patj'ie. 
Un  cosm^poUle  regarde  C univers  comme  sa  pu" 
irie, 

COSSE  ,  s,f, ,  enveloppe  de  certains  légumes, 
comme  pois»  fèves,  lentilles  ,  etc.  Cosse  dure  , 
tendre,  fer  me  ^  longue,  Qtsse  de  pois.  Des  poids 
en  cosae,  Dr  s  fèves  en  cosse, 

COSTUME ,  «.  m.,  mot  pris  de  Tilalien  ,  et 

2ui  signifie  les  usaees  des  difPérens  temps  ,  des 
ifférens  lieux,  relatifs  aux  objets  extérieurs 
auxquels  le  peintre  est  obligé  de  se  conformer. 
Garder,  observer,  négliger  le  costume.  Pêther 
contre  le  costume.  Il  se  dit  surtout  des  habille- 
mens.  ^ 

il  se  dit  aussi  en  parlant  des  poèmes ,  des 
pièces  dramatiques,  des  Actions,  des  histoires. 
COTE ,«./.( la  première  syllabe  est  lonp ue  ) , 
os  courbe  et  plat ,  qui  s*étend  depuis  l  épine 
du  dos  jusqu'à  la  poitrine.  Jla  une  côteftvissée. 
Dieu  forma  J5ve  d'une  côte  (^Adam, 

(II)  croit  qa«  Dieu  tout  evprès,  d*aoa  eé*  ooQTelIe  , 
A  tiré  pour  loi  lenl  une  femme  £dèle.*  BoiL. 

CÔTE  ,  le  penchant  d'une  colline,  d'une  mon- 
tagne. Belle ,  ferUle ,  agréable  côte.  Côte  plantée 
de  vignes ,  de  bois,  Jja  côté  de  cette  montagne  est 
rude.  Le  long  de  Içt  côte.  Une  côte  bien  roide* 

CÔTE ,  les  rivages  de  la  mer.  Côte  pleine  d'é~ 
cueilsy  pleine  de  bancs.  Les  côtes  de  France ,  d* An- 
gleterre* La  France  a  plue  de  cina  cents  lieues  de 
côtes*  Les  ^tes  de  f  Océan  et  de  la  Méditerranée* 
L* armée  navale  parut  à  la  côte ,  sur  la  côte.  Bri^- 
ser  à  la  côte.  Ranger  la  côte.  Son  vaisaeau  vint 
échouer  à  nos  côtes  II  est  échoué  sur  la  côte-  /> 
rent  le  poussa  ,  le  jeta  à  la  côte  ,  sur  la  côte.  Il 
rasoit  la  cote*  T^es  pirates  qui  courent  nos  côtes. 
J^ettoyer  les  votes  de  corsaires.  Les  habitons  des 
cotes.  Toutes  les  côtes  étoierU  en  armes.  Des  batte- 
ries qui  défendent  la  côte.        DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  armées  de  terre  et  de  mer  qui  meua- 
»  çoient  nos  côtes  et  nos  frontières.  »     Fléch. 

tf  Pour  mettre  nos  côtes  i\  couvert  de  l'insulte 
»  des  pirates.  »  Mass. 

CO'TÉ  ,  s.  m. ,  la  partie  droite  ou  gauche  de 
ranimai ,  depuis  rab»elle  jusqu  a  la  hanche. 
Côté  droit.  Côté  gauche,  fl  reçut  un  coup  d'épée 
dans  le  côté*  Il  est  blesse  au  côté*  Il  étoit  couché 
sur  le  côté. 

CÔTÉ ,  dans  une  signiHcation  plus  étendue,  se 

frend  pour  toute  la  partie  droite  ou  gauche  de 
animal ,  et  de  toulcorx's  solide.  Il  étoit  perclus 
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de  tout  le  côté  gauche*  Je  marvhûis  à  son  eM  y 
à  ses  côtés*  lia  Fépée  au  côté,.  Les  deux  côiéè  tie 
l* autel*  DiCT.  db  i.'^ad. 

«  Tandis  que  le  médecin  n'est  pas  encore  à 
»  vos  côtés-  »  Boss. 

«  Vous  avex  vn  disparokre  les  oompagnooa 
»  de  vos  excès  y  et  un  coup  fatal  venir  les  enle- 
»  ver  à  vos  cUés.  —  Pour  les  bire  asseoir  à  ses 
»  côtés, —  Tandis  que  nos  compagnons  tombent 
»  de  toutes  parts  à  nos  c6tés,  »  Mass.. 

Moi-Béine  mr  mb  trône  à  tes  eéidtsxàse* 

Debout  à  «es  céiit ,  le  jeane  Eliaeis 

Le  scnroit ,  etc.  RAC. 

CÔTÉ  ,  endroit ,  partie  d'une  chose.  Attaquer 
la  place  du  côté  le  plus  foible.  On  y  peid  entrer- 
par  deux  côtés.  On  y  cutorde  de  tous  cotée ,  dm 
tout  côté.  On  n'y  aborde  d'aucun  côté.  De  ce  côté- 
là  je  nç  crains  rien.  Une  sait  de  quel  côté  tourner^ 
Il  se  mit  du  côté  du  feu.  De  quel  côté  oient  le 
vent  ?  Le  vent  a^est  tourné  du  côte  du  midi ,  du 
septentrion.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pourquoi  me  tnex-vous  ?  Eh  quoi  !  ne  de- 
»  meurez-vous  pas  de  l'autre  côté  de  l'eau  ? 
»  Mon  ami ,  si  vous  demeuriez  de  ce  côté ,  je 
»  serois  un  assassin.  Cela  seroU  injuste  de  vous 
»  tuer  de  la  sorte  ;  mais  puisque  voim  demeu- 
»  rez  de  l'autre  côté,  je  suis  un  brave,  et  cela 
»  est  juste. — Si  vous  ne  trouvez  votre  compte 
»  d'un  côté,  vous  vous  jetez  de  1  autre.  —  De 
»  quelque  côté  qu  il  incline. — Voua  nesauries 
»  me  prendre,  de  quelque  rd^'que  vous  le  tea- 
«  tiez.  —  De  quel  côté  pencherons-nous  ?  » 

Pascal. 

a  De  quelque  côté  cjue  viennent  les  ennemis, 
»  ils  le  trouvent  toufours  sur  ses  gardes. —  De 
»  quelque  côté  que  je  me  tourne.  —  Us  consi— 
»  déroient  de  quel  côté  alloit  tomber  ce  grand 
»  arbre.  »  (  Voyez  suivre.  )  Boss. 

De  quel  cM  peneker^  CoB,. 

(Voyez  flfc^air, /owm^r.)  r 

Voilà  nos  aDiét  ;  narcbons  de  ce  cM.  R  AC* 

CÔTÉ,  au  figuré,  en  parlant  des  personnes 
et  des  choses.  //  se  montre  toujours  par  le  6eau 
côté ,  par  le  bon  côté.  Regarder  la  chf)se  par  le  bon 
côté  y  par  le  meilleur  côté.  Il  regarde  tout  par  le 
mauvais  côté.  De  quelque  côté  que  vous  regardiez 
l'affaire,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Nous  trouvons  toujours  un  beau  côté  dans 
»  leurs  vices  les  plus  déplorables.  —  Chacun 
»  s'envisage  toujours  par  certains  côtés  favora- 
»  blés.  —  De  tous  les  evéuemens  dont  les  faces 
»  différentes  font  porter  des  jugemens divers, 
»  elle  ne  voit  jamais  que  le  bon  côté,  —  Un  pro- 
v  blême  indifférent,  dont  les  deux  cd^a  ont  leur 
»  vraisemblance.  »  -    Mas». 

Cbrt ,  ligne  de  parenté.  H  sont  parent  du  cétf 
du  père ,  du  côté  de  la  mère.  Le  c&té  paternel,  le 
côté  maternel.  Dicr.  os  l'Acad. 

Dv  sang  de  Jupiter  îtsn  de  toni  cAds.  RAC. 

CÔTÉ,  parti.  Le  côté  du  mi.  Le  côté  des  enne-^ 
mis.  Cest  le  côté  le  plus  juste.  Il  a  Dieu  de  eon 
côté.  De  quel  côté  étes^vous?  Je  suis  du  côté  de  In 
justice  ,  de  h  raison.  Il  se  range  ,  il  se  met  du 
côté  du  pltésfort.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté  m 

DiCT.  DB  l'AcAB. 

<(  Tant  que  vous  n'aurez  pas  le»  juges  de  votre 
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a  No  as  uons  laissona  entraîner  à  la  miilti- 
»  tude.  —  Nous  n  osons  être  tout  seuls  de  notre 
»  càU,  —  L^nlpie  n'ayant  pour  lui  que  des 
»  doutes  frivoles ,  et  voyant  du  côté  de  la  foi 
»  l'autorité,  les  exemi>les  ,  la  raison  ,  la  voix 
»  de  tous  les  siècles ,  le  monde  entier.  »  Mass. 

Et  da  chaqii««^^ 
Nos  légioiu  s^amoient  contre  lear  liberté.        Coa. 

(  Voyez  emporter.  ) 
C*ett  à  TOQi  de  passer  du  eSid  de  l'empire. 
Et  si  je  penche  en6i»  du  côté  de  ma  gloire.         R  Ac. 

À  CÔTÉ ,  pre'positioù ,  à  droite  ou  à  gauche , 
et  auprès.  Se  mettre  à  côté  dt  quelqu'un,  A  côté 
du  village.  A  côté  du  but,        DiCT.  db  l'Acàd. 

a  Assis  à  côté  du  souverain  pontife.  » 

Fléchier. 

«  Les  grâces  qui  tombent  à  cd// d'eux.  — Nous 
»  demeurons  tranquilles ,  comme  si  le  coup 
»  devoit  toujours  porter  à  lôté  de  nous. —  Pouip 
y*  être  placé  au  pliis  haut  des  deux  à  côté  de 
»  Jésus-Christ.»  (\oyez  asseoir ,  /v«/er. ) Mass. 

A  eSté  de  ma  mère  , 
Le  jeane  Éliacin  s*aTanee  arec  mon  firèrt.         Rao. 

JL  CÔTÉ  DB,  au  figuré,  marauant  égalité  de 
naissance  ,  de  mérite",  etc.  Molière  marche  à 
côtétU  P toute  et  de  Térence. 

À  Côrit ,  adv.  Marchera  côté.  Le  coup  paèea 
à  côté,  N*cUlez  pas  tout  droit ,  prenez  à  côté, 

DV  CÔTÉ  oB ,  préposition. 

«  Resserrée  de  toute  part,  elle  ntf  peut  plus 
«  respirer  que  du  côté  du  ci^.  »      ^    Boss. 

«  Se  tournant  du  côté  de  ceux  qui ,  «te.  -«  Il 
y>  tourne  encore  les  yeux  avec  regret  du  côté  de 
7»  la  vie.  »  Mass. 

(  Voyez  ci-dessus  deux  exemples  de  Racine.  ) 

DU  CÔTÉ  DB ,  par  rapport  à  ,  à  Tégard  de. 

«  N'ayant  plus  rien  à  souhaiter  du  côté  de  la 
»  gloire. — Il  n'a  plut  rien  à  désirer  ^  c^' </« 
>»  la  fortune.  —  Ils  n'ont  pjus  de  distinction  à 
r>  se  donner  itucôiédu  rang  et  de  la  naissance.  » 

Massillov. 

J>V  Càrt  DS  ....  DU  CÔTÉ  DB. 

«  Tous  les  avez  mis  en  assurance  du  côté  des 
D  confesseurs  »  mais  vous  ne  les  ayez  pas  mis 
»  en  assurance  du  côté  des  juges.  —  Il  n'est  ja- 
)>  mais  arrivé  de  miracle  du  côté  de  Terreur, 
y>  qu'il  n'en  soit  aussi  arrivé  déplus  grands  du 
»  côté  de  la  vérité.  —  On  est  en  sÂreté  de  ce  côté 
lo  là.  i*  Pabc. 

K  D'où  viennent  ces  suites  inévitables  ,  que 
»  les  exemples  des  grands  ont  toujours  parmi 
D  les  peuples  ?  Le  voici  :  du  côté  dM  peuples, 
»  c'est  la  vanité  et  l'envie  de  plaire  ;  du  côté 
y»  <Ua  grands  ,  c'est  l'étendue  et  la  perpétuité.  » 

Massillov. 

U'IJIÏ  CÔTÉ.  .  .  .  DB  l'autre  . 

«  En  voyant  d*un  côté  une  justification  si 
f>  pleine  ,  et  de  Vautre  des  aticusatioiis  si  violen- 
•»  tes.  —  Vous  verrez  des  conciles  et  des  papes 
9  d'^m.  côté ,  et  des  jésuites  de  l'autre.  —  Il  y  a 
g»  autant  de  hasards  d'un  côté  que  de  l'autre.  » 

Pascal.  ^ 


a  Etant  d'un  côté  liés  à  une  infinité  de  de- 
»  voirs,  et  de  Pautre  éUnt  regardés  comme  les 
»  arbitres  du  sort  des  hommes. —Le  nombre 
»  d'un  coté ,  la  valeur  de  Vautre,  —  D'un  côté 
»  vous  prenez  des  villes,  de  Vautre  vous  gagnes 
»  des  cœurs.  »  Fléch. 

«,  Les  deux  édifices  pieux  et  augustes ,  où  la 
»  valeur  (Vun  côté ,  et  la  no')les8e  du  «exe  de 
ï>  Vautre ,  trouveront  jusqu'à  la  fi*  des  ressour- 
n  ces  sûres  et  publiques.—  Si  l'on  mettoitdans 
»  la  balance  ,  d'un  côté  nos  consolations  ,  de 
»  l'autre  nos  peines.  —  Mettez  d'un  côté  tous  ces 
»  crands  hommes  ,  etc. ,  et  de  Vautre,  etc.  » 
(  Voyez  maître,  )  Mass. 

On  Terra  ttun  rSté  le  fils  d*aii  empereor,  ^ 

Redemandant  la  foi  ,  etc. 

De  r autre  l'on  verra  le  fili  d'Bnobarbns.  Rac. 

Quelquefois  on  n'exprime  que  le  second  terme 
de  comparaison. 

«  Tournez-vous  â^un  autre  côté;  comment  oiit 
»  paru  sur  la  terre  ces  génies  supérieurs,  mais 
»  ambitieux  et  inquiets  .  etc.  —  Le  citoyen 
>ï  obscur ,  en  imitant  la  licence  des  grands  , 
>»  croit  mettre  à  ses  passions  le  sceau  delà  gran- 
»  deur  et  de  la  noblesse  ,  etc.  ;  mais  dun  autre 
»  côté,  tout  reprend  sa  place  dans  un  état  ou 
»  les  grands  adorent  le  Seigneur.  »        Mass. 

dbsokCôté,  de  votre  Côté,  etc. 

«  Celui-ci  publioit  de  son  côté  qu'il  agissoit 
»  sans  inquiétude.  »  Boss.. 

«  Ce  confident  en  aura  bientôt  à  son  tour 
»  plusieurs  autres  ,  qui,  de  leur  côté,  ne  regar- 
»  dantplus  comme  un  secret  ce  qu'ils  viennent 
»  d'apprendre ,  en  instruiront  les  premiers  vc* 
»  nus.  y  Mass. 

A^tdeton  e6li. 
J'ai  fait  de  mon  eSté  tooi  ce  que  J'ai  pn  Uit:    COX. 

DBS  DEVX  CÔTÉS. 
Des  deux  côtés  mou  mal  est  Infini. 
Des  deux  côU* ,  Toffeose  et  ma  (loire  et  les  dieu.  C. 

DB  TOUS  CÔTÉS. 

«  Les  bruits  que  vous  semez  de  tous  côtés. ^ 
»  Ils  envoient  de  tous  côtés  ,  pour  faire  croire 
»  que ,  etc.  —  Faire  venir  de  tous  côtés  des 
w  hommes.  »  Pasc. 

«  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  —  Il 
»  porte  de  tous  votés  des  regards  pcrçans.  —  La 
9  mort  qui  se  présentoit  de  tous  côtés,  »     Boss. 

«  Le  bruit  de  nos  armes  retentissoit  de^ 
»  tous  côtés.--  Ces  foudres  de  bronze  tonnoicnt 
»  de  tous  cotés ,  etc*  »  Fléch. 

«  Tournez-vous  de  tous  les  côtés,  — Cette  pas» 
»  sion  se  manifeste  de  tous  les  côtés,  n    BIass. 
J*aUoti  de  tome  côtés  eoeonrager  les  n6tret.         COR. 

J>nteDds  de  tous  céUe , 
Publier  tos  tertns,  teignear  ,  et  i«i  beautés.     Rac. 
Les  Tolaroes  sans  choix  à  la  tète  j«tés  , 
Sur  le  perron  pondreaz  volent  de  toiu  côtés,     BoiL. 

DE  CÔTè ,  adv, ,  de  biais ,  de  travers  ,  obli- 
quement. Jl  regarde  de  côté,  U  mange  de  côté  , 
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î7  va  (tf  calé,  n  faut  voua  tourner  un  peu^pki9  de 
côté.  Sa  maison  n'a  qu*une  vue  de  côte, 

Ott  dit  aussi ,  mettre  une  chose  de  c6tê  .  pour 
dire,  la  mettre  en  réserve,  et  en  déroner  la 
connoissance  aux  autres;  et  figurëment,  pour 
dire  ,  omettre  d'en  parler.  Je  meta  de  côté  tous 
tes  reproches  que  j'avois  à  vous  faire, 

COTEAU  ,  s,  m, ,  penchant  d'une  colline. 
j4grèable ,  fertile  coteau,  CoÉ^ati  planté  de  vignes. 

\i  se  dit  aussi  pour  la  colline  même,  prise 
dans  sa  longueur.  Les  coteaux  d'un  tel  pays.  Le 
long  du  coteau,  La  rivière  passe  au  pied  du  co- 
ieau,  DiCT.  n£  l'âcad. 

Assît  an  pied  de  cet  coteaux,  Boii:. 

COTHURNE  ,  s.  m. ,  sorte  de  chaussure  dont 
les  acteurs  se  servoient  anciennement  pour 
jouer  le  trafique  ;  et  c'est  de  là  qu'on  dit  Hgu- 
Tement ,  chausser  le  cothurne  ,  pour  dire,  faire 
des  trage'dies.  Ou  dit  aussi  d'un  homme,  qu'/7 
chausse  le  cothurne  ,  pour  dire,  qu'il  prend  un 
style  ,  un  ton  élevé  et  pathétique  dans  un  ou- 
vrage qui  ne  le  demande  pas. 
Meis  quoi  î  je  ebaasie  îct  le  cothurne  tragiqne.    BoTL. 

COTOYER  ,  V,  a.  ,  aller  toi\t  le  long  de. 
Côtoyer  la  forêt ,  la  rivière.  U armée  des  ennemis 
cûtoyoit  la  nôtre.  Leurs  galères  cotoyoient  les 
terres ,  cotoyoient  la  France, 

COU  ,  s.  m. ,  la  {partie  du  corps  qui  joint  la 
tète  aux  é'pai\\es.  Long  cou.  Grand  cou.  Gmscou. 
AUmgerle  cou.  Se  rompre  le  cou.  Pencher  le  cou. 
Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  Porter  sur 
son  cou ,  à  son  cou. 

On  dit ,  sauter  au  cou ,  se  jeter  du  cou  de  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  l'embrasser  avec  beaucoup 
de  tendresse  ,  beaucoup  d'affection. 

On  dit ,  le  col  OM  le  cou  d'une  bouteille  ,  pour 
lîësiener  celte  partie  longue  et  étroite  par  où  on 
emplit  et  oi^  vide  ces  vases. 

CODCHANT,  adj.  ,  qui  se  couche.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  deux  phrases  :  Chien  cou- 
chant. Stlril  couchant. 

CHIEN  CoircHANT ,  espèce  de  chieu  qui  se  cou- 
che ordinairement  sur  le  ventre  pour  arrêter 
les  perdrix  ,  l^cailles,  les  lièvres.  Dresser  un 
chien  couchant. 

soLkiL  CovcHAKT ,  se  dit  du  soleil ,  quand  il 
est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  //  arriva 
au  soleil  couchant.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
aoleil  couchant. 

On  dit ,  proverbialement  et  figurément,  on 
adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le  soleil  couchant^ 
I>our  dire,  que  l'on  considère  plutôt  la  puis- 
sance naissante  ,  la  faveur  naissante,  que  celle 
qui  est  sur  le  déclin»  Dict.  dç  l'Acad. 

«  Celte  offrande  sera  présentée  à  Dieu  depuis 
»  le  We/V/tfi^o/f/ jusqu'au  couc/tant,  »       Boss. 

CoucïTANT  ,  est  aussi  substantif,  et  sicnifte 
la  partie  occidentale  de  la  terre.  Une  telle  ré- 
gion est  au  couchant,  vers  le  couchant.  Du  levant 
au  couc/iant.  Entre  le  micH  et  le  couchant.  Du 
côté  du  couchant.  Dict.  de  l'Acad. 

,    «  Les  mers  couvertes,  depuis  le  levant  jus- 
»  qu'au  couchant,  de  nos  Hottes  victorieuses.  » 

BOSSUET. 
Bmbrasfs  piir  nos  maint  )e  couchant  et  Taarore. 
Da  cèle,  etc. 
Ittk.  cbalear  $e  répand  ào  couchant  à  Tattrore.*    BAC. 
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.  il  signifie  anssî  «fuelquefois  ,  Ten^toît  oà  H 

soleil  se  couche.  Le  couchant  d'hiver.  Le  couckafi 

d'été.  Maison  exposée  au  couchant, 

(  Vovez  le  mot  m/r//.  ) 

COUCHE  ,*./:,  Ht.  En  ce  sens ,  il  est  de  pet 

d'usage  dans  le  langage  ordinaire;  maUon  s'«i 

sert  dans^la  poésie ,  et  dans  quelques  £içous  dt 

parler  consacrées,  comme,  la  couche  Twpttale, 

la  couche  royale.  . 

On  dit  figurénaent,  souiller  la  coucfàe  de  queh\ 

u'un  ,  pour  dire,  abuéer  de  sa  femme.  SouilUt 

couche  nuptiale. 

On  dit  aussi  j-  en  parlant  de  quclqu  un  ,  fe 
fruits  de  sa  couche  ,  pour  dire  ,  les  fruits  de  sob 
mariage  ,  ses  enfans.  Dict.  db  l'Acad. 

tes  dieux  ne  montrent  pas  qne  sa  verta  las  tooehe  , 
B'ancnn  gage  ,  Narcisse  «  ils  n'honorent  sa  c«mcA#- 
Il  va  da  Die  a  des  morts  dèslronorer  la  oamcha,     Eac 
Comme  no  époni  glorteaz , 
Qui ,  dès  Tanbe  matinale  » 
'^  De  sa  cotiche  nnptiale 

Sort  brillant  et  radians.  RoofS. 

Couche  ,  le  temps  pendant  lequel  les  femro» 
demeurent  au  lit  à  cause  de  l'enfanienaent.  Eitt 
itoit  en  couche.  Elle  fit  ses  couches  dans  ceUe 
ville.  Elle  esà  relevée  de  couche.  PendatU  ses  ex»- 
cÀes.  11  se  prend  aussi  pour  renfantcmenL//(Pif- 
reuse  couche.  Mauvaise  couche. 

Couche  ,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
qu'on  met  par  lit»,  particulièrement  des  fruits, 
des  médicaracns  et  des  viandes ,  dont  ou  veut 
ikire  quelqite  composition.  Il  /but  mettre  une 
couche  de  fraises ,  puis  une  couche  de  graseilie^  , 
puis  une  couche  de  sucre.  Couche  d herbes  fines. 

CoiTCHX  ,  enduit  qu'on  fait  avec  des  couleun 
ou  des  métaux  pour  peindre ,  bronzer  ou  dorer. 
La  première  couche.  Simple  couche.  Double  cou- 
che. Il  faut  donner  trois  couches  de  bkmc.  Couche 
d*or.  douche  cPargent, 

COUCHLR,  V.  a,  y  mettre  quelqu'un  au  lit, 
le  déshabiller,  l'aider  à  se  mettre  au  lit.  Cm- 
cher  un  enfant ,  un  malade.  Ces  vakta  couchent 
leur  maître, 

CoucHBit,  signifie  aussi,  étendre  de  son  Ion; 
sur  la  terre,  sur  un  lit ,  etc.  Sa'utl  Laurtni  fut 
couché  sur  un  gril.  On  coucha  ce  saint  sur  dt9 
charbons  ardens.  Saint  Louis ,  en  mourant ,  vou- 
lut qu*on  le  couchât  sur  la  cendre, 

CoucHEi^  ,  incliner.  Couches  un  peu  votre  /m- 
pier ,  vous  écrirez  plus  commodément.  La  grêle  , 
la  pluie  ,  couchent  les  blés.  Coucher  un  cep  de  «- 
gne,  Cbucher^lesbranches  d'un  arbre  en  terre,  pnur 
faire  de  nouveaux  plans. 

Il  se  dit  aussi  des  dentelles  et  autres  choses 
semblables  qu'on  étend  de  plat  sur  quelqw 
■  étoffe.  Coucher  une  dentelle  sur  une  étoffe. 

On  dit  jjareillement  ,  coucher  une  coule w. 
coucher  de  Por ,  de  l'argent  sur  une  étoffe, 

CoucBER,  V.  n,  ,  signifie,  être  étendu  poni 
pour  prendre  son  repos.  Coucher  dans  un  lit 
dans  des  draps.  Coucher  sur  la  plume,   Chtsche 
mollement,  durement.  Coucher  sur  la  dure  ,  su 
la  terre ,  à  terre ,  sûr  le  ventre  ,  sur  le  dos  ,  su 
le  côté.  Coucher  habillé.        Dict.  db  l'Acad. 
«  Il  co^c^  sur  le  coton  et  sur  le  duvet. 
La  BauviÈas. 
Coucher,  loger  la  nuit  en  rfpelaue  endroi 
//  rouclta  dans  une  hôtellerie ,  à  l'hoteUerie,  I 
allèrent  couchera  tttnt  de^  lieues  de  Patis, 
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«  U  vient  ctmcJttr  au  Louvre  dans  un  en- 
te tresol.  »  La  BRxnr. 

il  siguitie  aussi ,  passer  la  nuit  eu  quelque 
endroit ,  en  y  preiiant  du  repos.   Coucher  de- 
hors. Coucher  dans  la  rue.  Coudier  au  cabaret,  * 
XJoucher  en  ville,  U  couc/ie  ordinairement  où  il 
toupe. 

On  dit ,  dans  ce  même  sens ,  coucher  dans  un 
bateau ,  dans  un  carrosse,  pour  dire,  y  passer  la 
nuit.  Il  ne  put  arriver  en  tel  endroit ,  il  fut  obligé 
lie  coucher  dans  son  carrosse.  Ils  ne  purent  abor- 
der à  ca{4se  du  mauvais  temps  ,  ils  couchèrent 
dans  le  bateau.  Dict.  de  l*Acad. 

Ailes  ,  princesse  ,  dles  avec  Ions  vos  aïeux , 
Sur  les  pompenx  débris  des  lances  espagnoles  , 
Coucher ,  si  vous  Touley  ,  aux  champs  de  Cérisoles.  B. 

SB  CovcHEji^  se  mettre  au  lit.  U  se  sont  couchés 
tard.  Dict.  delAcad. 

tt  Quelques  autres  se  couchent  roturiers  et  se 
u  lèvent  nobles.  ~  Narcisse  se  lève  le  matin 
^>  pour  se  coucher  le  soir.  »  La  Bauy. 

Est-ce  donc  pour  Teiller  qu*on  m  couche  à  Paris? 
Tous  les  jours  je  m*  couche  avec^ue  le  soleil.       BoiL. 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  astres  ,*  quV/» 
ne  couchent  y  qu7/s  sont  couchés,  pour  dire,  qu'ils 
descendent»  qu'ils  sont  descendus  sous  l'hori- 
zon. Le  soleil  se  couchera  dans  une  demi-heure. 
Jl  y  a  une  heure  que  la  lune  est  couchée. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  soleil  ne  se  lève  et  ne  se  couche  que  pour 
»  vous  seuls.  —  C'est  lui  qui  fait  lever  et  cou- 
»  cher  le  soleil  sur  nos  tètes.  »  Mass. 

SE  Coucher  sur. 

«  On  se  couche  à  la  cour  et  on  se  lève  sur 
»  l'intérêt,  —  Le  nouvelliste  secouihe  tranquil- 
»  lement  sur  une  nouvelle  qui  se  corrompt  la 
»  uuit.  u       .    ■  La  Bruy. 

«  Le  soleil  ne  doit  jamais  se  coucher  sur  notre 
w  colère  ;  il  ne  doit  pas  se  coucher  "plus  de  sept 
M  fois  sur  notre  affliction.  »  Fléch. 

SB  Coucher,  s'étendre  tout  de  son  long^ur 
quelque  chose.  //  $*est  couché  par  tenv .     Dior. 

a  En  se  couchant  sur  le  dos.  n.         Bufp. 

Couché,  ée,  participe. 

«  O  membres  tendres  et  délicats^  si  souvent 
V  couchés  sur  la  dure.  »  Boss.  • 

Couché,  étendu.      • 

tt  Elle  est  couchée  mollement  dans  le  sein  de 
u  Toisiveté.  »  Pasc. 

«  Le'  comédien  ,  couché  dans  son  carrosse  , 
%  jette  d^  la  boue  au  visage  de  Corneille  qui  est 
3>  à  pied.  »  La  Bruy. 

Il  sVpprodae  da  roi  coucha  sur  la  ponssière. 

Dans  ses  propres  états  privé  de  sépnllore  , 

Ou  coucha  iAus  honneur  dans  une  foule  obscure.  Rac. 

COUCHER  ,  s.  m.,  action  de  se  coucher.  // 
»c  trouve  au  lever  et  au  toucher  du  roi. 

On  dit  aussi ,  le  coucher  du  soleil  et  des  astres , 
pour ,  le  temps  où  ils  se.  cachent  sous  l  horisom 
Dict.  de  l'Acad. 

u  La  superbe  parure  de  son  lever  et  de  son 
»  coucher  (du  coucher  du  soleil  ].nu        Boss. 

it  II  y  court  au  lever  du  soleil ,  et  il  en  re- 
»  vient  à  son  coucher.  »  ^   La  Bruy. 

Coucher,  l'usage  du  lit,  la  fa^^on  dont  on 
^t  c^mché,  toit  bien,  soit  m«fi%  //  est  délitât 
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pour  ie  boire ,  pour  le  man/s^r  et  pour  lé' coucher. 
Djct.  de  l'Acad. 

«  Le  couchera  sur  la  dure  ,  et  le  travail  de  «la 
»  journée  ,  attirent  le  sommeil.  »        Boss. 

COUDE ,  s.  m.,  la  partie  extérieure  du  bras, 
à  l'endroit  où  il  se  plie.  Il  était  appuyé  sur  so*i 
coude  ,  sur  le  coude.  Il  lui  donna  un  coup  dé 
coude. 

On  dit  iîgurément  ,  civCune  muraille  fait  un 
coude ,  pour  dire ,  qu'elle  tait  un  angle  exté- 
rieur. 

On  le  dit  encore  d'une  rivière  ,  la  Seine  fait 
un  coude  dans  cet  endroit,  * 

COUDÉE,  s.f.,  certaine  mesure,  ou  longueur, 
prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  depuis  le  coude 
jusquau  bout  du  doigt  du  milieu  ,  et  qui  ei>t 
d'un  pied  et  demi»  Cette  muraille  ,  cette  co- 
lonne  ,  etc.  ,  avoit  tant  de  coudées  de  haut ,  étoit 
de  tant  de  coudées  ,  avoit  tant  de  coudées  ,  en 
hauteur,  en  largeur. 

Coudée  t  s.  f.,  signifie  toute  retendue  du 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  ^£n  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  dans  les 
phirases  suivantes  i  devoir  ses  coudées  franches  ^ 

Êour  dire  ,  avoir  la  liberté  du  mouvement  des 
ras,  pouvoir  les  étendre  à  droite  et  à  gauche.  - 

Dict.  de  l'Acad. 
Il  Je  veux  avoir  mes  coudées  ft^uches.  9 

La  Bruyère. 
COUDER  ,  v,  a. ,  plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  fer.  Omder  une  branche  de 
vigne  (la  plier  en  angle  obtus). 

COUDOYER  ,  V.  a. ,  heurter  quelqu'un  du 
coude,  DicT.  DE  l'Acad. 

Mais  Errard,  en  passant ,  coudoyé  par  Boirnde.  BoiL. 

COUDRE  ,  V.  a.  Jif  couds ,  tu  couds,  il  coud  ; 
nous  cousons.  Je  cousois.  J*ai  cousu.  Je  cousis. 
Je  coudrai'  Couds.  Que  Je  cousisse,  qu'il  cousit. 
Cousant.  Attacher  et  jomdre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble  avec  du  fil ,  de  la  soie ,  etc. 

Eassée  dans  une  aiguille  ou  aulife  chose  sein^ 
table.  Coudre  proprement' et  habilenrent.  Cou- 
dre deux  choses  ensemble.  Omdre  une  chose  avec 
une  autre.  Coudre  du  linge.  Coudre  en  linge.  Cou- 
dre des  mafichettes  à  une  chemise.  Coudre  dts 
boutons  à  un  fuibiL  Souliers  bien  cousus.  Coudre' 
des  cahiers  à  un  livre.  Coudre  une  plaie ,  les 
bords ,  les  lèvres  d'ufte  plaie.  Coudre  à  gnmds 
poinds  ,  à  points  rabattus.  Il  s'est  piqué  en  cou- 
sant. Ce  tailleur  couil  bien.  Cela  est  cousu  avec 
du  gros  fil ,  avec  de  la  loie  ,  etc.  Cousu  à  la  hâte , 
mal  cousu.  Coudre  une  pièce  à  un  habit. 

Ou  dit  figuréinent  (mais  dans  le  style  fami- 
lier ) ,  coudre  la  Dextu  du  renatxl  à  celle  dh  lion  , 
pour  dire  ,  joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  aussi  figurémeul,  to^f/zï»  des  passages. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avoit  consiis  ensemùle , 
faisaient  tout  son  discours.      Dict.  de  l'Acad. 
Je  sais  coudre  une  rime  aa  boat  de  qaelqoc  mots. 
Je  ferois  comme  un  antre  ,  et,  sans  chercher  si  loin, 
J'aurois  toajours  des  mots  pour  les  cohdre  un  besoin. 

BOILJBAU. 

COULAMMENT ,  adu.  ,  d'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  parle 
coulamment.  Cela  est  écrit  voulamment. 

COULANT  ,  ANTE ,  adj. ,  qui  coule  ai* é- 
meut  ;  et  il  se  dit  dans  le  propre  et  dans  U 
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figuré.  Ruisêeûu  coûtant.  Style  totdani.  Ces  vers 
9ont  bien  cou/ans.  Sa  veine  est  coulante. 

COULER,  V.  n,  ,  flacr.  Il  se  dit  des  choses 
irquides  qui  suivent  leur  pente.  Ce  ruisseau  y 
cette  fontaine  coule  doucement ,  lentement}  coule 
de  source  ,  roule  dans  la  prairie  ,  coule  sur  des 
cailloux  ,  sur  des  grotnem.  La  rioière  coule  le 
lonfT  des  mumillrs ,  coule  à  l'entottr,  tout  au  tour 
de  la  ville  /  corde  vers  le  midi  ,  vers  le  nord.  Le 
aang ,  la  sueur  lui  couloit  le  ttm^  du  visage  ,  cou- 
toit  abondamment.  Les  larme  t  lui  coulent  des 
yeux.  Le  sang  qui  coule  dans  les  veines. 

DicT.  DP  l'Acad. 

«  U  fallut  le  faire  cou^rpar  mille  détours.  » 

BOSSUBT. 

«  Il  écriroit  volontiers  que  la  Seine  coule  à 
»  Paris. — Ce  ruisseau  COU loitobecurémeut  entre 
»  les  saules  et  les  peupliers.  —  Les  larmes  lui 
»  coulent  des  yeux.  »  La  Bamr. 

<x  Un  sacrifice  o^  coula  le  sang  de  mille  victi- 
»  mes.  1»  FLtost 

«  Ces  fleuves  qui  ont  presque  toujours  coulé 
»  sous  la  terre.  »  (Voyez  sang.  )  Mass. 

SpMTgBflSHBof  det  pleurs  q«i  eouhnt  à  ma  honte. 
Voi  Imrnes  Tont  couler. 

Met  Teax  ont  m  ton  tnng 
Comhr  à  grof  booillbnt  de  ton  géoèrenx  flanc.    Co&. 

(Voyez  pleurs.) 
I>e  sang  à  votre  gré  etMft  trop  lentement. 
Tant  qa*an  reste  de  sang  cou/ers  dans  mes  veines» 
Moi  qni ,  etc. 
Far  d*ànstères  conseils  ai  fait  coiû^r  vos  larmes.    Rao. 

l  Vùfez  larmes,  pleurs ,  poison  ,  sang.  ) 

CovLSR ,  an  figure. 

c  L'argent  des  particuliers  y  coule  sons  fin  et 
»  sans  interruption.  D  La  Brut. 

«  Combien  de  fois  a-t-elle  fait  couler  jusqu^à 
»  vous  ses  consolations  et  ses  aumônes.  »  (Voy^z 
détachement ,  semg,  source.  )  Fl^h. 

o  La   foi  qui  coule  encore  avec  leur  sang. 
p  (  Voyez  foi.  )  —  Les  auroènes^qui  ont  toujours 
»  coule  en  secret  arrivent  bien  plus  pures,  etc. 
9  {YoyeK  çMméne.)  —  C'est  de  là  que  coulent 
»  ensuite  tout  les  vices.  (  Voyez  source.  )  —  L'a- 
»  raour  de  la  gloire  qui  coule  en  eux  avec  le 
9  sang  des  rois  leurs  ancêtres.  (  Voyez  zèle.)  — 
"»  Que  la  dêmemce  et  la  miséricorde  croissent 
)>  avec  Tàge  dans  cet  enfant  précieux  ,  et  coulent 
»  en  lui  avec  le  sang  d*un  père  si  humain  et 
»  si  miséricordieux.  >»  (Voyez  sang.  )      Mass. 
Aqcu n  espoir  B*y  couit  (  dans  mon  coenr  ).     CoR . 
Qaand  Jnvénal  ,  de  sa  mordante  plome , 
Vaisoit  comltràtt  flois  de  fiel  et  d'amertume.     BoiL. 

CouLBR,  au  figuré  ,  en  parlant  du  temps  qu» 
passe.  L*s  Jours ,  les  années  ,  Us  siècles  ,  coulent 
insensiblement.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Laisser  couler  ce  temps  si  court  et  si  pré- 
»  cieux  sans  réllexion.  »  Pasc. 

«  Seize  années  de  prospérité  coulèrent  sans 
»  interruption.  —  Le  temps  se  perd  et  coult  tou- 
»  jours.  »  Bps». 

a  Sa  vie  est  destinée  à  couler  -dans  les  ris ,  le 
»  plaisir  et  l'abondance.  »  La  Bruy. 

«  Le  torrent  des  âges  et  des  siècles  coule  de- 
»  vant  ses  yeux.  — •  Tous  les  siècles  qui  ont  coulé 
»  jusqu'à  nous.  »  Mass. 


cou 

XUe  anroif  vu  eomhr  sans  orainle  et  sane  envie  , 
Cbes  vn  prince  allié ,  les  restes  de  sa  vie.  COB 

Mes  jovrs  moins  agités  coulaient  dans  rinnecence.Uac 
Couler  ,  est  quelquefois  actif  dans  ce  sens. 
«  Vous  cnulfs  VOS   jours   sans   inquiétude, 
»  sans  tristesse ,  dans  la  félicité  des  sens  et  de  b 
»  chair.  »  Mabs. 

^  On  dit,  c{\xun  navire  ,  qu'///f  vaisseau  ,  coule 
à  fond,  coule  bas,  pour  dire,  qu'il  s'enfona 
dans  Teau. 

On  dit  aussi  activement ,  qn'o/i  conle  à  fmd 
un  vaisseau ,  pour  dire ,  qu'on  le  f«it  submer- 
ger, attaquer  un  vaisseau,  et  U  coulera  fonda 
coups  de  canon. 

On  dit  aussi  des  choses  solides ,  qnV/An  cou- 
lent, pour  dire,  qu'elles  glissent,  qu'elles  s  ë- 
cha]>peut.  L'échelle  n'avoit  pas  assez  de  pied , 
elle  coula.  Une  t^ûle  coula  d'un  toit ,  et  lui  tonéa 
sur  la  tête. 

On  dit,  qtie  la  vigne  coule ,  quand  le  raisin 
qui  commençoit  à  se  nouer  tombe  ou  se  d«»t- 
che.  La  vigne  étbit  belle ,  mais  elle  a  routé ,  h 
pluie  ta  fait  couler.  T^s  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aussi  de  certains  fruits.  />«  figun 
ont  coulé.  Dicr.  de  l'Acad. 

On  qnelqoe  longue  ploie  ,  inondant  vos  vallons, 
A-t-elle  fait  cou/er  vos  vins  et  vos  melons  ?       BoTL. 

On  dit,  d'une  période  ,  d'un  ver»,  quV/» 
coulent  bien.,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rieu 
de  rude  ,  ni  qui  bles^  Toreille. 

On  dit  encore,  de  tout  ce  qui  est  dit  on  écrit 
naturellement ,  d'une  manière  aisée ,  cela  coud 
de  source,  Dicr.  de  lAcad. 

Mes  vers  comme  nn  torrent  coulent  lor  le  papier.   B. 

Il  se  dit  aussi  decequerpielqu'un  fait  on  dit, 
conformément  à  son  génie  ,  de  l  aboudftDce  du 
cœur.  Jl  parle  irés^avamment  ,  cela  cwile  <> 
source.  Il  fait  beaucoup  de  charités ,  cela  coule  (^ 
source. 

CoiTLER,  en  parlant  des  personnes  qui  passent 
sans  faire  de  bruit,  crainte  d'être  aperçue^. 
Ces  troupes  coulèrent  à  Ui  faveur  de  la  nuit ,  r 
la  faveur  du  bois,  coulèrent  te  long  des  fossés,  et 
entrèrent  dans  la  place.  En  ce  sens,  i  I  se  construit 
ausst^vec  les  pronoms  personnels.  Il  se  cuula  le 
long  de  la  muraille.  Il  se  itmla  par  derrière  U 
tapisserie.  Il  s*est  coulé  dmi^  rassemblée.  Cnulei- 
vous  doucement  parmi  les  autres.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Dict.  de  l^Acad. 

«  Ces  senti  mens  se  couloient  inseusiblement 
»  p^rmi.le  peuple.  »  «  Boss. 

«  Il  trouve  moyen  de  se  couler  sans  être 
»  aperçu.  »  La  Britt. 

Couler,  v.  a. ,  passer  une  chose  au  travers  d« 
linge,  du  drap,  du  sable.  Couler  du  luit  riant 
une  vouloire.  Ctuler  au  travers  dun  linge.  /Coultr 
dans  une  chausse. 

On  dit ,  couler  une  glace ,  pour  dire,  en  faiit 
coîiler  la  matière  fondue  sur  une  table  préparée 
exprès.  Z>  secret  de  couler  les  glaces  est  récent. 

Couler,  an  figuré,  f.iire  glisser  adroitement, 
mettre  doiiccment  eu  quelque-f^udroi  t ,  ou  parini 
quelque  chose.  lia  coulé  subtilement  cette  ctau»f 
dans  le  contrat.  Il  coula  celte  pièce  parmi  les  au- 
tres papiers.  Il  lui  coula  def  4ouis  cTor  dans  ti 
main.  ^  Dict.  ns  l'Acad* 
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TofU  la  liuuière  réÛechie  par  la  sur  Lee  des 
<orp8.  T^'.ï  umleurs  sim^jéei,  Lt  s  ctudeurn  coinfn/'  . 
sées.  Otulfur ruttdérfife^  Couleur  ati'rjiiii tie^  Ctw 
teur claire.  "Couhurnombrr  ^  brune ,  i/bmitre.  O/u- 
ietrr  éclatante.  Couleur  j^aie.  Couleur trhte,  mnrne. 
"CtiuUur  modet^e^  fcwtasgue.  Couleur  furie.  Cou- 
leur enfoncée  ,  charf(te,  diJeur  JMle,  Couleur 
Jausse,  Couleur  It^re.  Q>ul^tér  rude.  Coultut' 
demcc^  Couleur  passée  ,  effacéfe ,  ternie.  Couleur 
tirant  sur  le  bleu.  Couleur  mêlée.  C^leur  chan- 
geante, Coulettr  tranchante .  Conteur  noire  y  blan- 
^^9  ^1^9  '^Mï^f,  verte,  violtti^,  jauf.'e.  Vmleur'de 
Jeu  ,  (Vamaraitte.  Cndenr  amanutte.  Ctmlenr  de 
rose,  ■farirtê.  de  vouleurs,  Mèlanf^  de  faulnirs. 
J^uatèoe  de  couferm,  Dirers'fier  les  couleurs  Mêler 
.les  couleurs,  ressortir  les  ctmUufS.  'JV.indrt  eu  cou- 
Jeur  d'écarlate.  Mettre  en  amleur.  Donner  Iç.  cour- 
deur.  Cette  éUffc-  a  penln  f((i  cwdtur^        Dii». 

a  L';i^me  voit  la  couleur  par  l'organe  Je  l'œil* 
»  — S<;s  papiiloiis  Je  IowK^Xk*  couhurs,  —  Dei» 
»  couleurs  mal  assorties.  »  La  Brvy- 

CouLEXTK,  drogue  dont  on  se  sert  ])our  la  pein- 
<tlTe  et  pour  lu  leiuture.  Bmyer  les  couleurs. 
■  JSiféler  les  ctw leurs.  Préparer,  apiditfuer ,  cottchery 
msseoir ,  piysef-  les  couleurs  il  joui  mettre  cette 
piéxe  en-couleur.  Mettre  la  première  couleur,  Uien 
mai  ne  r  ,  bien  employer  les  couleurs,  y^doucir  les 
'Couleurs,  Amortir. les  couleurs.  Ranimer  les  cou- 
leurs. Hehausser ,  relever  les  couleurs,  I^es  cnu- 
h-rtrs  saffoibVssent ,  se  ternissent ,  se  pat^  i^'ut-.  Ce 
peintre  entend  bien  le  mélanjs^e  ,  la  fonte  des  cou* 
ieurs.  DicT.  db  l'Acad. 

•  «  Le«  (t)«?ffMr.f  même»  «c  sonticnnevf  encore 
»  parmi  lesruiaes  de  cet  admira hie  édifice..  » 

BoesrTT. 

*«  Les  couhurs'^pnl  préparées  et  la  toile  est 
n  toute  prête.  »    ^  La  Bmrr. 

CuuLT-ea,  au  (î^ufë. 

«' Je  u'ai  pas  besoin  dVmpruntî>r  les  fiMi^^es 
»  couleurs  de  la  rliétorif^ue.  —  {^we\\t.%  couleurs 
»  asy^-x  v\ve%  pourroient  vous  rrpr<isenlei  la 
»  constance  du  père  et  les  extrêmes  lîowl/^urs  du 

>  fils. —  Le  lustre  qui  vient  de  la  llatterie  est 
K»  siip«»Tfic\K  ,  et  les  finisses  coutturs  ,  quelque 

>  iudujttrieusemeut    qn*oii   les  applique  ,   ne 
5»  tiennent  pas.  »  Boss. 

«  Les  fatisses  couleurs  t|ui  les  déH!:»urent.  » 
(  Voyea  maxime,  )  Mass. 

j  Hais  |«  ne  troure  point  de  ro^ûeun  a«se«  noirci 

Poar  en  représenter  les  tragiques  histoires.         Com. 

Avec  <iaelqn»s  roufeurs  qu'on  ait  peint  ma  fierté.  KAc. 

CoVL^VR ,  se*  prend  aussi  particuUèreinent 
pour  le  teint,  lionne  v**uleur,  Adîiuvaise  couleur. 
Couleur  oermeille.  Couleur  fyâle ,  blême  >  nu}rte, 
Couleur  livide ,  brune ,  olivâtre,  fl  a  repris  sa 
couleur,  La  couleur  luL  est  revenue.  Elle  a  de 
belles  couleurs*  Dict.  de  l*A.cad. 

«  Une  syncope  qui  ne  lui  laisse  ni  couleur 
9  ni  respiration.  »  Bossw 

Vous  ''^inK^i  de  cotûeur. 

Sans  force  et  sans  rn«i/«i»^.  C(\Vk. 

l^com'mrWirfnsiX»  "  )àOU.. 


.>ouj  tTjiêicur  n  umiMe.  x\    ne   prctni  qtieiqueiois 

plus  ctroiiewcBt  pour  «ne  raison  apparente 
tiout  ou  se  sert  pourcouvrir  et  pallier  quelqi»e 
ineuRonge  on  quelque  mauvaise  action ,  afin  de 
per.HU  dt;r  <:e  -quoH  dc»ire.  PTiilà  une  votdeur 
bien  sprcieuse.  Couleur  plausible.  Revêtir  un 
mensonge  de  belles  couleur»,  fl  sait  bien  donner 
une  couleut  spécieuse  à  ce  qu'il  dit  ,  à  ce  qu'il 
fait  de  plus  tnal.  Nos  passions  changent  la  cou- 
leur des  objets,  DiCT.  DB  t'ACAD. 

«  Us  melloient  sons  le  iouc  les  rois  et  les  na* 
V  tions ,  sous  couleur  de  les  défendre.  »    Boss. 

Voas  cherches  ,  Ptolémée ,  etc. 

De  iB.iuraîses  couleurs  et  de  froides  exctisttt. 

Sons  couleur  de  panir  un  iojoste  attentat. 

Et  tout  ce  qui  pourra,  sons  quelque  antre  couleur ^ 

Autoriser  ta  haine  et  flatter  Ta  doo!eor.  'Cox. 

Prêtant  à  lenrs  fureurs  des  roaVurr  favuraMes. 

JMiireni.ii  d«s  roufeurt  ,  f^mn  la  calomuM.     Rat. 

CouLFsm  ,  en  parlant  du  slyie,  pour  designer, 
le  caractert;  des  orneinens  ,  leur  choix  et  leur 
effet.  Cfn  style  sans  couleur,  S  m  style  a  une  oot^ 
leur  brilltmte  ,  magiquo ,  austère  ,  antique,  * 

COULEUVRE  ,*,/;,  reptile  d u  genre  des  seiv 
pens.  Cituleuvi^  de  lune ,  de  buisson.  CosUeuvm 
d'eau»  fintsse  ,  iongue  couleuvre.  Peau  de  cour' 
leuite,  lise  glisse  comme  une  couleuvre. 

DfCT.  DE  L  ACAD. 

CotTLTErvitEs,  an  figuré,  dégoCit,  chagrin. 

Résous-toi,  pauvre  épanz  ,  à  vivre  de  rok/tfifcrrf.BoiL, 

COUP ,  ».  ;w,  ,  impression  que  fait  un  corps 
sur  uu  autre  eu  le  happant,  Je  divisant,  etc. 
Oixind  coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  léger. 
Coup  pesiuU,  La  force ,  la  pesanteur  du  coup„ 
Coup  qui  entre  bien  avtwt,  Cmp  de  poing.  Coup 
de  pied.  Coup  de  hache.  Coup  de  marteau.  Cou^j 
de  pierre  y  uépée  ,  de  sabre  ,  de  poigtuàrd  ^  de 
lance ,  de  pique  ,  dejlêche ,  de  haUtharde.  Rece^ 
voir  un  coup  de  pistolet.  Il  a  eu  le  bras  emporté 
d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec,  Cjup  de  dent^ 
Q)up  de  griffe.  Coup  de  pale.  Omp  de  bâton. 
Coup  d'éperon,  Xjtmp  de  fouH.  Cmp  de  barre.^ 
Coup  de  rasoir.  Cmp  de  lancette.  Coup  de  fleuret. 
Cuup  de  foudre.  Coup  de  vent,-  Donner  ^  ftttpper  , 
porter  ,  alonger  un  coup.  Détourner  un  coup. 
Parer  f  esquiver  un  coup,  Ilses^  donné  un  grand 
coup  contre  la  muraille,  contre  un  arbre,  ué battre 
à  coups  de  marteau,  â  coups  de  hache.  Il  fut 
abattu,  terrassé  d'un  seul  œ  /p.  Charger  de  coups, 
j4ssommer  de  coups.  Il  Ura  sur  lui ,  mais  il  man- 
qua son  coup.  Un  coup  qui  n'a  fait  qu'efflemcr 
la  peau.  Coup  mortel.  Le  coup  de  la  mort. 

Ou  dit  aussi  :  Un  coup  de  pinceau ,  un  coup 
de  plume  .  nn  coup  if archet ,  un  coup  de  sifflet. 
Il  n'y  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau  à  donner  à 
ce  tableau,  Dtct.  dp.  l'Acajï. 

«  Dpsvolmrs  le  blessent  de  plusieurs  coups. 

»  —  Donner  des  cwtps  d  é|>tte.  —  Repousser  une 

'^»  iujttrp  à  œups  de|)ee.  —  Le  coup  qu*ou  hu 

»  porte.  —  Il  a  reçu  sur  sa  joue  un  i-oup  de  U 

n  mniu  d'un  jésuite.  »  Pa«c. 

•      «  FlU  écrasa  ce  prince  d  un  coup  de  pierr«.  ^ 

7^  • 
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»  A  clia<iiie  coup,  il  répondoit  sans  ser  platndrê. 
/>  (A'oyez  emporter ,  frapper.)  —  Tout  tombe 
»  sous  ses  coups,  m  Boss. 

c«  Il  a  détourne  les  coups  qui ,  tic, — (Voyez 
y>  (/(■(  kkr.  )  —  Vous  avez  yu  un  coup  fatal  venir 
»  les  enlever  à  vos  cétés.  —  Échappé  à  mille 
»  autres  coups,  —  Un  coup  de  sa-bre  qu'il  reçoit 
5)  sur  la  tèle  ,  etc. — Le  téméraire  qui  a  porté 
M  k  coup  ,  etc.  —  Comme  si  le  coup  dcvoit  tou- 
»  jours  porter  à  c6lé  de  nous.  )•  (  Voye»  ôier , 
partir.  Mass.' 

Il  est  mort  à  nos  Jûvx  Aét  eùups  qnll  a  reça». 
Porter  les  premiers  coups. 
Du  eoup  mortel  la  Tictime  frappée. 
De  la  main  de  ton  père  no  covp  irréparable 
Déahonoroit  do^mien  la  vieillesse  hcoorable. 
Ton  premier  coup  d*épée  égale  Ions  les  miens. 

Et  chacnn  reut  pour  soi 
I.*lionnenr  du  premier  coup  que  j'ai  choisi  pour  moi. 
Comme  ce  coup  Datai  n*a  pas  d*autre  témoin. 

Je  prérienf  ses  coups. 
Il  rent  frapper  le  coup  sans  notre  minislèTe.      COK.. 

{Voyez  oàaUre ,  épargner,  imputer,  mettre, 
wnourir,  percer,  'refus,  signa/.  ) 

Hais  Drea  da  4?tn^  mortel  sut  détoarnér  ratteinla. 

B|  si  $e  ne  ^roos^puis  dérober  à  lears  camps, 

^t  ponrqnoi  ronlei-^otis  qd*inhoraaia  et  barbare  , 

Il  ne  gémisse  pas  du  eoup  qu*on  me  prépare. 

Alors  de  vos  respects  teyant  les  tristes  fruits , 

Becorfooissea  les  coups  qae  vons  aarex  oondnits. 

Toos  Tooliea  que  ma  main  portât  les  premiers  coi^s. 
(Voyez  déifouer,  ensevtUr,  mourir  ,  retentir  , 
jjied,  pistolet.)  PiAcnïB. 

CoOT ,  au  iîgurë. 

«  li^iônna  le  dernier  coup  k  leur  empire.  — 
»  Il  reçBl  €fnRn  le  coup  mortel  par  ht  division 
»  de  ses  princes.  ~  Le  couû  est  d'autant  plus 
»  rude  qu*on  est  moins  prqîaré  à  le  soutenir. 
»  (Voyez  menace,)  —  N'attendons  pas  ce  coup 
»  terrible.  — Si  nous  ne  prévenons  un  coupn 
»  funeste,  etc.— <i lai ve  du  Seigneur,  quel  coup 
»  vous  Venez  de  frapper  1  —  L'endroit  ()à  la 
»  mort  doit  frapper  son  dernier  coup.  —  Em- 
»>  porté  d'un  rc;«/> soudain.  »  'Boss. 

xk  Us  lui  portent  enha  le  co^p- mortel.  » 
^  ■  La.  BruyIre. 

«  Sur  le  point  de  recevoir  le  ctmp  mortel.  » 

Fléchier. 

«  t.es  coups  6e  votre  colère  l'ont  épargné,  t- 
D  Cr^i^nez  qu'un  coup ,  parti  de  sa  main  iuvi- 
x>  sible  u'nille,  à  la  première  occasion,  terminer 
x>  en. lia  vos  iniquités,  et ,  etc.  —  Quels  coups  ne 
*>  pïé  )oriez-vou»  pas  à  wi  conslajice?  —  Nous 
9)  Homtrcs  ingénieux  à  détourner  sur  les  antres 
y>  le  c  iip  que  la  vérité  n'avoit  porté  que  sur 
s>  nous.  »  Ma6S. 

Un  affront  si  cruel , 
<^Xi*k  rbonHeur  de  tous  deux  il  porte  un  coup  mortoL 
Pour  l'exposer  AXkX-coups  d'un  sort  cepricieat. 
O  !  trop  eensible  co*ip  d'une  «laïn  trop  «bérie. 
,  te  coup  est  sans  remède* 
Mais  qaand  l'omge  éclatera  sur  tous  , 
V  doutez  point  du  bras  dont  i^rlirootlea  coups, 
Ttoyes  un  etinemi  qui  blesse  par  la  vue , 
Bâ-dfiBtl*  oùmp  mortnl  voa<  plait  quaod  U  vans  tM. 


œu 

St  pour  rompra  It  éoup  qtta  non  ctntr  n^otê  afcandra.' 

COAIIEILLE. 

On  ne  rompt  point  un  coup ,  on  le  pafë ,  on 
le  détourne  ,  on  ra£Boiblit ,  on  le  repousse.  Si 
l'expression ,  rompre  un  coup ,  est  prise  des  jeux , 
comme  par  exemple,  du  jeu  de  dés,  où  Ton 
4lit ,  rompre  le  coup  ,  quand  on  arrête  les  déft  de 
son  adversaire ,  celte  ngure  alors  est  indigne  du 
style  noble.  (  Remarque  de  VolUire.  ) 

Le  coup  mortel  dont  tous  m'assassines.  COB,. 

(Voyez  imputer,  peséutUur,  sensible.  ) 
Le  coup  qui  Ta  perdu  n*est  parti  que  de  lui. 
lUais  il  me  faut  tout  perdre ,  et  toujours  par  ros  eomps^ 

llACtVE. 

(  Voyez  crédit ,  abolir ,  pouvoir,  ) 

Il  n*est  rien  à  présent  à  courert  de  vos  coups.     Bon. 

CouF ,  au  liguTé ,  accident. 

a  Elle  nous  a  été  enlevée  par  \ixi<xiup  imprévu. 

»  —  O  !  coup  funeste  pour  la  princesse  Anne  » 

»  —  Ce  coup  est  assez  grand  et  assez  terrible.  » 

BoeniET. 
€e  coup  est  un  peu  rude  à  I*espr{t  le  plus  fort. 
Ce  grai.^!  coup  m'a  surprise  et  ne  m^a  point  troublée; 
Mon  ame  Ta  reçu  tans  en  être  aecabléa.  Coa. 

De  ce  coup  imprévu  songeons  à  nous  parar. 
Tant  de  coups  imprévus  m*accablent  à  la  fois.   .Rae. 
(  Voyez /wi/Tpr.  ) 

Cow,  marque  des  coups  qu'on  a  reçus.  Il  est 
tout  couvert ,  tout  percède  coups,  Dnt.  db  l'Acab. 
Percé  de  mille  coups,  Coa. 

Joas  percé  de  coups.  Rac. 

On  appelle  ,  coup  de  feu,  la  blessure  faite  par 
une  arme  à  feu. 

On  dit ,  scu%s  coup  férir,  pour  dire ,  sans  com^ 
bat  ,  sans  tirer  aucun  coup.  On  a  pris  cette 
place  sans  coup  férir. 

On  dit ,  frapper  les  grands  coups  fions  une 
affaire^  poivr  dire,  employeif  les  moyens  sûrs  ei 
décisifs. 

On  appelle,  coup  de  main,  à  la  guerre,  une 
attaque  subite ,  imprévue ,  et  qui  réussit.  Cette 
place  a  été  prise  d'un  coup  de  main.  Cette  place 
ne  c-raint  pas  les  coups  de  main.  Elle  est  à  Vabri 
d'un  coup  de  main. 

'Coup  ,  se  dit  encore  de  la  décliarge  et  du  brait 
que  font  les  armes  à  ieu  lorsqu'on,  les  tire,  t^e 
forteresses  saluent  Vétendard  roycU  de  tant  de 
coups  de  ccmon.  A  rentrée  tCun  tel  prince  ,  on  fit 
une  salue  de  cent  coupe  de  canon  ,  etàe  dix  rmlie 
coups  de  mousquet. 

On  appelle  coup,  la  charge  d'une  arme  à  fî&u* 
Les  soldats  avoient  chacun  dix  coups  à  tirer. 

On  appelle  amp  de  Umnerre,  le  bruit  qui  ac- 
compagne ou  suit  im  éclair;  et  ou  dit,  qu'o/i 
homme  a  été  tué  d'un  coup  de  'tonnerre ,  d'un 
coup  de  foudre,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  tud  du 
tonnerre. 

«  Le  ciel  l'arrêta  par  un  coup  de  foudre.  — » 
»  —  Cette  pluie  fut  acoompagnée  de  coupe  d« 
»  foudre  qui  épouvantèrent  les  ennemis.  » 

BOSSVET. 

Oh  dit  ligurément ,  un  coup  4e  foudre ,  pour 
signifier  un  événement  imprévu^  étonnant, 
accablant.  Cette  nouwelk  a  été  pour  lui  un  coum 
de  fondre.  Diw.  m  fc'Acap. 
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w»  *•  t*r%iAJu^  €tc  jtêct,  non  coup  ae  jnei.  xiaineur 
reux  coup  defilU,  Acheter  un  œup  de  filet. 

On  dk  Bgiirément ,  lorsqu*ou  «-  enveloppé  et 
l^rit  plusieurs  volé\ir8 ,  ou  plusieurs  ennemis 
tout  à  la  fois ,  qu'on  k»  a  prie  efa?»  coup  de 

On  dit  Bgurément,  cbup  de  cloche  j  pour  dire , 
•on  de  la  cloche,  Dépendet^voua  de  V heure  ?  Bie»-' 
t^ou,9  êujei  è  un  coup  île  cloche  ? 

On  appelle  >  ctHip  de  fortune ,  coup  de  bonheur, 
coup  de  malheur ,  coup  de  haearâ ,  un  événe- 
ment extraordinaire  et  impréva.  Dict. 

fc  Tout  cela  n'est  pas  uu  coup  de  hasar^.  » 

Pascal. 

«  Ouand  m^me  par  »u  de  ces  coups  du  ha- 
y>  sara  ,  qui  entrent  toujours  pour  beaucoup 
»  dans  la  fortune  des  armes ,  vom  tous  verriez 
»  élevé  à  des  postes ,  etc.  »  •     Mass. 

Coup,  mouvement  impétueux,  comme  du 
▼eut  qui  souffle  sur  la  aier,  d'une  tempête.  Coup 
eie  vent.  Giup  de  tempête.  Un  coup  de  mer  écarta 
leuru  vaisseaux ,  les  jeta,  les  poussa  sur  la  côte. 

CoupoB  SOLEIL,  impression  violente  et  quel- 
«f  uefois  mortelle,  que  le  grand  soleil  fait  en  cer- 
t£ii nés  circonstances  sur  «eux  qni  s'y  trouvent 
txposës. 

Ck>ur ,  se  dit  aussi  des  actions  humaines. 
Grand  coup.  Cbup  important.  Cbup  dimpor- 
tance.  Heu/^ux  coup*  Coup  imprévu.  Un  coup^ 
de  désespoir.  Un  méchant  coup,  Cbup  hardi-  Cbup 
déterminé.  Dicr.  1>B  l*Acad. 

a  Recevoir  de  l'argent  pour  un  méchant 
j>  coup.  »  Pas*. 

«  Ce  coup  détestable  fut  fait  dans  les  Gaules. 
»  —  C*est  par  de  seinbla1>les  coups  qu'il  a  porté 
3*  si  haut  sa  réputation.  »  Boss. 

,  O  !  ceup  ,  h  trahison  trop  iodigoe  d*an  homme  t 
L*aiitear  ^'ota  ti  grand  emtp  m'a  caché  «oo  vitage.  C 
Ooi ,  eomma  sas  exploits  ,  nous  admirons  toc  coê^. 
Qoe  pent-on  reftiser  à  ces  généreciir  coups  ? 
narcisse  a  tk\t  le  eoup  ;  tous  l'atres  ordonné.     Rac 

(  Voyez  réprimer,  respirer.  ) 

£t  ma  muse  en  secret, 
!  S'estime  et  s*applandit  da  beau  coup  qu'elle  a  fait.  F. 

Coup  d'autorité. 
'  «  Si  messieurs  de  Tacadémie ,  par  un  coup 

•        »  dfUitorité  ,  ne    bannissent  ce    mot ,  etc.  » 
(  Voyez  mot.)  Pasc. 

On  appelle  figurémeni ,  coup  déiat,  une  ac- 
tion qui  décide  du  succès  d'une  grande  affaire. 
On  appelle  ,  coup  du  ciel,  coup  d'en  haut , 
)        coup  de  bi  providence  ,  quelque  événement  mer- 
s        Teilleux. 

I  «  Pent-ètre  que  ce  coup  du  ciel  est  un  effet  de 

%  ses  intercessions.  »  (Voyez  couronne.)  FlAcb^ 
«  Dieu  l'a  reèevé  par  des  eoup^ extraordinaires 
t        9  de  sa  puissance,  m  Pasc. 

a  A  la  réserre  de  certains  C02/7M  extraordinaire» 
»  où  Dieu  Touloit  que  sa  main  parC^t  toute 
»  seule ,  etc.  »  (Voyez  réveiller.  )  Boss. 

Jtftis  des  coups  da  destin  je  se  puis  pas  répondit.  &• 


a  Les  plus  difficiles  victoires  ne  sont  que  les 
»  coups  dessai  de  ceux  que  Dieu  même  instruit 
»  pour  la  guerre.  »  ÇVojnez  intendance.)    Flécb.- 
Mes  pareils  è  deox  fois  ne  se  font  pas  oonnoltre  , 
Et  ppnr  des  coups  d'essai  realent  des  coups  deraalt^. 

Ct>aN.  daos  le  Cid. 
Ce  sont  des  cot$ps  tPcssai,  maïs  si  grands  ,  que  pent-étr» 
Le  capitole  a  droit  d*en  craindre  nn  coup  de  maître. 
CoftN.  dans  Nleomède. 

G)ups  dessai  ,  coup  de  maUre,  figure  em- 
ployée dans  le  Cid  ,  et  qu'il  ne  faudrait  pa» 
imiter  souvent.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

CoiTP  DE  THÉÂTRE,  sc  dit  d'uu  chan^;ement 
subit  de  décorations ,  ou  d'une  scène  à  l  .quelle 
ott  ne  s'attend  pas.  On  ditaussi ,  au  Hguré,  son 
arrivé4i  a  été  un  coup  de  théâtre.  (  Voyez  théâtre.) 

Ou  dit  encore,  coup  dé  théâtre ,  coup  im- 
prévu ,  pour  dire ,  un  événement  inattendu 
qui  change  tout  à  coup  la  situation  des  per- 
sonnes ,  soit  en  biea,.  soit  en  mal.. 

Coup  db  l'aut. 

«  Celte  description  que  fait  Laonice ,  toute 
»  simple  qu'elle  est,  me  paroi  t  un.  grand  coup. 
»  de  l'art,  »  Volt. 

A  force  d*jr  rèrer, 
PJup  ffoel^ne  eouv  de  tan  noas  pourrions  noos  satiTer. 

B0TLEAOJ 

Coup,  signifie  aussi  une  fois.  Un  coup,  deux 
coups ,  trois  coups ,  etc.  Le  premier,  le  second, 
lé  troisième  coup-.  Four  ce  coup-là,  Cest  asse9 
pour  ce  coup.  Boire  un  coup  ,  deux  coupi,  lia 
encorsk  trois  coups  à  jouer,       Dicr.  OE  l*Acad.^ 

«  Le  soleil  jette  d'un  seul  coup  tout  ce  qu  il 
»  a  de  rayons.  »  B*»** 

a  Ces  beaux,  talens  se  découvrent  en  eux  du 
»  premier  coup.  »  La  Bituv. 

a  D'un  seul  coup  il  prenoil  nue  ville  et  ga- 
»  gnoit^une  bataille.  »  FLtcu. 

Les  hommes  Talaureox  le  son^da  premier  coitp.  CoB. 

(  Voyez  le  root  naissance.  ) 

Ou  dit ,  boire  à  petits  coupf ,  pour  dire,  boire 
en  petite  quantité  À  chaque  fois  ;  boire  un  grand 
coup ,  pour  dire ,  boire  beaucoup  e»  une  seule 
fois. 

On  appelle  ,  coups  de  dés  ,  les  différentes  corn- 
binaisona  oue  les  dés  peuvent  fsiire. 

On  dit ,  dans  plusieuM  )eux ,  rompre  le  coup  ^ 
pour  dire,  rendre  le  coup  nul.  On  le  dit  aussi; 
au  figuré  (maia  dans  le  «tyle  fai^iliter  ),  pour 
dire ,  empêcher  l'exéeution  d'un  projet. 

CouF  d'«tl.  Cette  maison  plait  au  premiercoup 
(fçeil  (c'est-à-dire ,  son  premier  aspect  fait  piai- 
»ir  ).  Le  coup  d'œil  de  cetU  terrasse  est  char- 
ma^/(on'a8Br  cette  terrasse  ufte  voe  agréable]. 
Ce  général  a  le  ctnip  dœil  excellent  (  il  connolt 
d'abord  tout  l'avantage  m'il  ,peut  tirer  de  la 
situation  des  lieux  et  de  la  di«i>osition  ou  des 
snouyemens  de  l'ennemi  ).  Donrtex  un  coup 
dœil  sur  cet  ouvrage  {exejuinez  eet  oiirrage.) 
\  '      Dict.  DB  l'Acaj). 

«  Sa  physionomie  n*Unpose  pas,  et  ne  promet 
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»  paaaiipremtei;coz4p  cfop*/ tout  c*qn*iT  vaiiU» 

Flèchitr. 
«  l\  craint  qu'uii  cofjp  (façri  pjtiâ  heineiix  bc 
»  le  perce  enfin  et  ne  \e  dëniasquc.  —  Un  Condé 
».  <iout  le  premier  co//;;  <^/V/7  decîdoil  toujours 
»,  de  la  victoire,  r—  Qtinid  je  vois  d'un   coup 
»  d*œilio\\\  ce  qn«  les»  siecleA  chrëtien»  ont  eu 
»  de  plus  grands  hom nic$,  elc.  n         Mass. 
PORTEB,  Cowp.  (Voyez  porter.  ) 
a-oDT  À  Coup  ,   «r^t^.  ,  soudainement ,  en  un  " 
Snouieot..  CV//tf  maison  tH  tombée  tant  à  coup». 
DiCT.  DB  l'àcaj). 
«  Cette  étonnante  nmivcUe  retentit  tout,  à 
*  coup  cooiuie  un  éclat  de  tonntrre.  —  Dieu 
.  changea  tout  à  coup  le  cœur  du  roi.  »    Qoss. 
«  Ainsi   dbparoit  tout  à  coup  la  ti;;»nre  du 
>  inonde.  »  Ma,ss. 

Xioctqu^ao  cri  tottt  à  eoup^  suivi  de  mille  ckîs.   BolL. 
T.'a  brait  confus  s*«lèT«  ^  et  du  p«a,)le  sur|>ii», 
l^etouroD  <t>W  ^<70i<p  Us  y«ux  «t  ie&  opriu.         H  \c 

TOUT  B  iTN  Coup.,  «//t\  ,  lout en  une  foi*.  /IJil 
9o  Jhrtune  tout  <Cun  coup^  Il  tfagmi  i*nite  à  us 
tout  d*un  co/ép.  DiCT.  DE  1,'AcAn. 

«  Us  se  trouvent  toutd*un  coupaf^fvz  MTan» 
»  pour confou^rele» plu» habiles pliilo^ophes.  » 

Pascal. 

ff  II  fut  accabM  tout  d'un  coun  par  un  swiltj- 
»  veweut  général  de%  siens.  »  (  Voyez  cofjq'U^te,  ) 

Lof  s  UtT.     , 

«  On  vit  tarir  tout  d'un  coup  les  ptiucipoles 
»  sources  de  la  charité.  — La  raison  et  la  eh;»rilé 
»  mûrirent  tfjut  d'un  coup  en  eiie.  »     Flécu. 

Et  poQS  voir  toutitun  coup  vos  maJiiears  toEMitaés.    C. 

Coup  sfR,  Coup ,  «M^-.  ,.  immédiafemf»nt  >'iin 
•pre»  l'autre.  // iui  a  envi)yé  deux  courrUrs  coup 
jtur  coup.  Il  a  eu  trois  iruiladirs  coup  sur  voup^ 
IhqA  DK  l'Aca». 

«  Ses  projphètes  qu'il  leu  r  en  voie  coup  sur  coup. 
»  — Au  milieu  de  faut  de  malheurs  qui  arri-^ 
»  voient  coup  sur  coup.  »  Koss. 

«  Il  vous  ï^it  coup  sur  coup  des  questions  enci^ 
»  pressées,  etc.  »  La  Bruv. 

APRfs  Coup,  adi^,  ,  trop  tard,  après  qu'une 
chose  est  faite  ,  après  qu'une  chobe  est  arrivée.. 
M  arn^ff  après  coup, 

k  Tom  Coups  ,  a€h\  ,  à  tous  propos  ^  souvent , 
à  tout  mouieut.  ^  tous  coups  il  me  que*ttioHéioit. 
Jl  tomboit  à  tous  coups, 

POUR  LE  Coup,  à  ck  Coup  ,  ado, ,  pour  celte  fais- 
'  ci .  Pour  le  coup ,  ptmr  ce  c  oup^i ,  //  ne  m*èchap^ 
^rapas.  On  dit ,  dans  le  même  sens,  à  ee^coup^ 
Dkt.  du  l'A  CAD, 

«  A  cec0up,  le  Saiul-Eëprit  se  retire,  m 

•      BOSSUKT. 
Certes,  Il  orne  â  ceepmp  ponrrohbien  se  Tunter 
D'» voir, etc.  CoB,    ' 

SKCOii£  UK  C^  .  adv. ,  encore  une  fois.  Il 
t  emploie  piincipalemeul  lorsqu'on  répète  avec 
vivacité  ce  qu  ou  a  déjà  dit..  Bucore  un  cqujx  , 
je  voMs  di*  que  ,  etc^  Dicr.  ob  l*Acad. 

«  Enct^re  un  coup  ^  divine  \>rGtviilence ,  btois- 
)i  >•  attend  u  pour  ^etc^  »  lLica< 

Jkttate  ,  mt4icpm  un  eoyp ,  rends  grâce  à  ton  appoi. 

COtTABLE ,  adj.  deb  deux  genre»  :  qui  a 


cou 

eommîi  quelque  taule  ou  quelque  crînoe.  JS^ 
trétftenuut  atupcihle.  Il  est  loup^UAe  de  ce  critm^ 
C'est  le  pliut  coupable  de  tous  ceux  qui  ont  commis 
cet  ntientot.  Un  uvtusên'rH  coup.f6ée  qu'nu  mo^ 
ment  où  ilestœntHii/tcu  du  crime  do/Uaft^aocmêê. 
S^i^  s^eujhit ,  Use  remJni  coufxthl^ 

DlCT.  DB  l'AcAD. 

«  Se  rendre  coispable  dWaut  îiieu.  *-Se  ren- 
»\dre  coupable  à! \i\\et  désotféissauce  mortelle.  » 
(  "N'oyeji  homiickle ,  tmpièlè^  \  Pa*c. 

«  Ils  étoieut  iuj;és  coupables  d*un  atteutaf^ 
»  etc.  »  { y oy et  innocent,  mtrttr.)         Boss. 

«  Elle  ««'accHse  comme  cotipnhle.  »       FlÉt^^. 

«  Tels  et  encore  plus  coupables  sont  l««  eafens 
»  de  Dieu,  quaiul,  ett.-"  Vw»  ne  sautifft  être 
»  niéd incrément  coupables  ^  de»  que  von»  l'et***. 
»  -^  Ils  se  trouvent  ertcore  auépcrblfs  *!ev»itt 
»  Dieu,  d^^d^sordn*  publies,  dckidépravaMott 
)»  des  UKCfirs  ,  de  la  corruption  publique,  etc. 
»  — Ceux  qui  s'en  rei-oanoi^senl  lOtfMib^s,^^ 
h  On  Itrs  croit  coupables  ihilout  le  reste.  % 

Ma^silloh. 

Snirnnt  1c's  senliniens  dont ,  tAe. 

Jti  saurai  roas  tenir  innocent  oa  coupahU, 

VoU-e  baioe  , 
Pour  me  i'jîae  coupaàh  «  qoHlé  Tûmifène. 
(  e  Ws  si  vertueux- f  1*11  n  père  si  rouçthfe,  C^it 

Ai-ie  pu  m«»ttre  au  jour  on  enfant  s?  ntwpmfh  ? 
Et  ▼nu»  pf.ft^ex  le  roir  sans  •oos  rendre  r^n^^dAfr 
i  \ti  !  poxf  tant  de  ngneurs  de  quoi  suis-fe  roypahêf^ 
Helas  !  de.  vos  malheurs ,  itinoceute  oa  coupul/e. .  S>Ao. 
(  Voyea;  crime  ,  mourir,.) 

CorrABLEBP.,  Miivi  d'un  infint^f. 

«  Cnufwbte  de  n'avoir  ik^su  u  en  Jésus-Chrij-t. 
»  —  Gtufjuble  «/avoir  continué  de  persécuter  k» 
»  maifon  de  Port-Royal.  »  >'a«c. 

«  0>///><26/«  ^e  laisser  triompher  la  malice.  i> 

("LKCniPK. 

CoifPABL^  ,  adj^^tif  d'uB  nmn  de  dnwe.  Garder 
un  coopuble  silence,  Du,T.  DR  i.*Ac*t>. 

a  Coupable  Ik'atic  de  ineusougeet  de  vérité. a 

MiLaSUrLOK. 

Sa  main  est  innocente. .  >  .  . 

La  tienne  est  donc  conpahh?^ 

pour  répandre  un  si  eoupaàh  sajig*. 

Mon  nom  seul  est  cottpaile.  (  Voyes  nom.  )         COft. 
C'e^t  loi  ,  seigoauT  ,  c*estlai  donf  la  rattpaiieûnà^et^ 
Pes  ennemis  de  Dieu  ta  eottpaMt:  insolence* 
D'une  tige  coupullé  il  craint  nq  icejctoo.  RjkC. 

CovpABifE,  substintif. 

«  Btihàcber  les  counables  qu'it  tcnoil  captils. 
»  — 11  a  montré  qu  il  n'étoit  pas  un  roupa/du 
»  — On  eu  bt  des  coupables,  ea  les  traiuut 
»  comme  tels<  »  Bo&â. 

«  Sauver  un  coupable»  —  La  précaution. -dei 
»  coupables  n  été  plus  grande.  »        La  Bamr. 

c<  Redoutable  indififércmment  aux  innocent 
»  «t  aux  coujpuliles^ -^  C'est  moi  quisui»  Le  cuw 
»  jjoble,  »  Fljèch. 

«  Le  peu(7le  laissant  afi*oiblir  sa  première  in- 
»  diguution  contre  les  coupables  ,  saocouinnie 
1)  presque  à  les  croire  innocent  ,  lorsqu'il  le> 
»  voit  lou^- temps  malheureux.  >».    o'Aonxsa. 

<c  Le  coupable  cherche  les  ténèbres.  —  Si  Ict 
».  coupables  éloieut  les  plus  pauvres  et  les  yliift 
»  Utalheureux  ici-bas^  a  VUaa^ 
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^Tth  le  eottpalle, 
.9oiiT«Dr  <te  cet  abus  le  snce^s  dépldralil* 
Opprime  l'innocent  et  voniient  le  rokpahU, 
l'ordre  troj»  ditiimret.s  pour  punir  au  coupmhle, 
(^)n*tl  triomphe  eh  ▼alaqnenT  et  périsse  en  ecupAhIt\ 
lyévohnt  un  roupaàft  ma  bra»  de  U  jastîce. 
La  coupalhtsX  panie ,  et  tos  maint  innocentes.    CoE. 
(  Voyez  implorer.  ) 

Pour  saaver  le  coitpaih.  (  Voyex  sctptr^.)     Rac. 
Il  n>«t  jioiat  de  MmpmltU  en  repos.  Boit. 

COÏJPE,  s,/:  ,  ne  dit  d*im  bois  sur  pied  qtie 
l'on  cou|>e  ou  qui  «4  destiné  à  être  coupé.  Im 
coupe  dfu  Ixii^  ,  rfun  doit  rie  haute  futaie,  La 
fetupe  «V/f  fait  de  neuf  en  ruufcms.  Os  àois  n*eat 
pas  en  coupe,  J*ai  vend/4  la  ctmpe  fort  cher» 

Oq  le  dit  des  monnoies  que  l'on  coupe ,  pour 
voir  si  elles  sont  bonnes.  On  n*a  rewnnu  la 
faua.'ietê  de  vetU  monnaie,  qu*à  la  coupe. 

On  le  dit  aussi  des  pierres,  et  il  signifie  aussi 
la  laçon  ou  Tait  de  tailler  les  pierres.  Jl entend 
hien  la  coupe  des  pierres,  Jl  u  fait  un  traité  €U 
la  coupe  des  pierres,  Idt  coupe  de  ces  pierres  est 
difficile,  .  /-  /- 

Coupe,  pu  arcliitectnre  et  en  charpenlerie, 
représentation  d*un  édifice  ,  d'un  bâtiment  de 
t*rre  ou  de  mer.  Coupe  perpendiculaire.  Coupe 
horizontale  d'un  navire ,  (Vun  moulin. 

Un' dit,  la  ct)npe  (Tun  cintre  ,  d'un  dôme  ,  la 
coupe  d'un  escalier  y  y^our  dire  ,  l'inclinaison  des 
joints,  des  yonasoirs  d'un  arc. 

On  dit  figurément,  la  coupe  d'an  ouvrage , 
(Tune  pièce  de  théâtre,  pouï  dire,  sa  distribu- 
tion . 

Un  dit  d'un  poëte ,  que  la  coupe  de  son  vers 
êst  facile, 

COCPE ,  s,f  ,  tasse,  sorte  de  vase  ordinaire- 
ment plus  largs  que  profond.  Cmpe  d'argent, 
i\nipe  d'or^  de  venneil  doré.  Coupe  de  cristal, 
Ivoire  dans  une  coupe„  Dxcr.  de  l'Acad, 

•-   «  Cléopdtre  lui  présenta  la  coupe  empoison- 
p  née:  »  Boss. 

Recevex  de  ma  main  la  eoupa  nuptiale.  COA. 

César  prend  le  preniet  une  coi4p€  k  la  main* 
I.S  cot^e  dans  ses  mains  par  Narcisse  est  rempUe« 

A  pltrioe  cou/h- .  (  Vojec  /o/r,  ) 
Jlt  boirout  dans  la  coup^  affreose ,  inépuisable^ 
Qoe  ta  prés«nt«ra8 ,  an  jour  de  ta  lureur  j, 

A  toute  la  race  coupable.  Rao. 

CovFE ,  la  comtnnnion  son*  l'espèce  du  vin. 
JjCS  luiquts  avaient  uutrrfois  l'usage  de  la  coupe. 
On  accorde  la  coupe  aux  txns  le  jour  de  leursacÀ-e. 
Le  retranchement  de  la  toupet 

On  dit  figurément,  boire  la  coupe  jusqu'à  la 
h'e  ,  pour  dire  ,  essuyer  une  mortification  toute 
entière,  un  inalheur  »vec  toutes  les  amertumes 
qui  peuvent  raccompagner. 

COUPER,  V.  a,  y  trancher,  séparer^  diviser 
un  corps  continu  avec  quelque  chose  de  tran- 
chant. Couper  en  deux»  Couper  en  morcecutx. 
Omper  par  pièces,  Cbuper  du  pain,  Cbuper  les 
blés,  Cbuper  les  bois,  Ôjuper  les  oreilles^  Couper 
ies  ailes.  On  lui  a  coupé  un  bras  ,  une  jambe, 

DiCT.  DE  l'ACAD. 

«  Les  chirurgiens  considèrent  ce  qu'ils  cou-* 
n  pent^  »  (  Voyez  racine.  )  Tajç. 
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fc  Oiupem  farbre.  —  Les'  branches  naturelle» 
»  ont  été  coupées,  »  (  Voyez  enUr ,  sécher,  ) 

BOSSVET. 

(  Voyez  des  exemples  de  FJcchier  et  Massillom 
aux  mots  fil ,  haie ,  racine.  ) 
Une  tète  eompé*  en  fait  renaiue  mille. 
Ils  gagnent  leurs  ▼aisleaux ,  iU  en  eoupentU»  câbles. 

C0&MXII.LB. 

(  Voyez  racine ,  trame.  ) 

Et  couper ,  pour  rimer»  les  eèdrei  du  Liban. 

Allez  couper  vos  joncs.  B«Tt. 

CourER,  tailler  suivant  les  règles  de  Tari.  It 
s'eateful  bien  à  couper  les  pierres.  Couper  un9 
fvbe ,  un  manteau  ,  etc.  , 

CotrpER  LA  GOROK,  tucr.  Le9  voleurs  lut  cow 
pèrent  la  gorf(e.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la 
ville ,  et  coupèrent  la  gorge  à  toute  la  garnison. 

On  dit  au  figuré,  il  fait  un  vent  de  bize  qui 
coupe  le  visage.  Ses  lèvres  sont  toutes  coupées  de 
ffvid^ 

Couper  ,  traverser,  diviser.    Une  chaîne  de 
montagnes  coupe  toute  cette  province.  Il  y  a  9*^" 
tité  de  canaux ,  de  haies  qui  coupent  ce  pays-là. 
DiCT.  DB  l'Acad, 

CorPER ,  au  figuré ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Celte  grande  semaine  se  trouve  justement 
coupée  an  milieu  par  cette  mort.  »         Boss. 

On  dit ,  couper  l'eau,  pour  dire,  fendre  1  eau 
en  nageant.  ,  .        . 

Couper  dans  lb  vif  ,  se  dit  des  chirurgien» 
qui ,  en  faisant  leurs  opérations,  coupent  jus- 
que dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper  dans  le 
vif, 

il  te  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  toucher 
à  ce  qui  est  le  i>lus  sensible.  lia  coupe  dans  le 

On  dît ,  couper  c/temin  à  quelqu  un  ,  pour 
dire  ,  se  mettre  au  devant  lui  sur  son  cheniiUy 
pour  l'empêcher  de  passer. 

Ou  dit  figurément,  ci>wjp«r  chemin  a  un  mal, 
pour  d  ire ,  en  arrêter  le  cours,  empêcher  quM  n« 
continue.  Il  Jaut  couper  chemin  à  cette  fièvre  , 
à  celte  hérésie ,  à  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  Joui  couper  court  à  cette  intrf 
gue. 

On  dit ,  couper  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  tra- 
verser,  le  devancer  ,  le  passer.  A^ous  marchions, 
et  s'm  carrosse  nous  cxmpa . 

.  On  d  i  t ,  couper  par  le  plus  court  chemin ,.  cwi- 
per  par  le  plus  court ,  pour  dire,  aller  par  lo 
chemin  le  plus  court.  Nous  arriverons  plus  tôt , 
si  nous  coupons  par  ce  sentier.  ,  ^    ^ 

On  dit,  couper  les  eaux  à  une  place  assiégée , 
pour  dire  qu'on  coup©  les  canaux  »  les 
conduits  des  lonuines  qui  x^ortenl  de  Teau  à 
la  ville* 

On  dit ,  couper  les  vivres  à  une  armée ,  a  une 
ville  assiégée,  pour  dire,  empêcher  qu'on  ne  lui 
porte  des  vivres  ^  on  qu'elle  ne  puisse  s  eu  pro- 
curer. 

«  Memnon  vouloit  qu'on  coupât  *'*^**^  *"* 
»  Macédoniens.  »  ,        ,      î/î***r 

On  dit  figurément  (  mais  dans  le  style  tami- 
lier  ) ,  couper  les  vivras  à  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
lui  retrancher  l'argent,  les  moyens  de  subsister. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre,  couper*  lee  erv- 
nemis ,  pour  dire ,  se  mettre  entre  une  partie  de 
leur  armée,  ^t  une  autre  partie,  ou  cutrc  leur 
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vn  M  défile ,  noa  ^»  ka  coupèimt. 

ri   B.       ,  ,.  DiCT.   OB  l'AcAD. 

y,  «J?^J  '*  '  ^'*'''  "S""^^  =  «  S'il  le»  irouye 

On  dil ,  co«;x-r  /ûf  communkation  (Ttme  wtle . 
W^'^'^''^'  '  P"""^  ^"^  ^  ««  PO»*er  de  iiKinièri 
^^  j"*  P*""*  ^  envoyer  du  secours. 

poor  dire,  en  arrêter  la  communication  d'une 
maison  à  une  autre  ;  couper  Un  sons,  en  mu- 
•«que,  pour  dire,  marciuer  un  silence  entre 
5%fi?^î  *^°'  *^*^^  '^  expressions  de  douleur, 

^^^îf.*"***^  «"  d'admiration. 
.i;îr  I- ^'  '^"^'"  ^ Parole  à  quelqu'un,  pour 
fl^'    ^"'fro'npreen  prenant  la  parole ,  ou  lui 
imposer  silence.  Dict.  de  l'Acab. 

CmI.  . .  La  parque  à  ce  mot  lai  coupe  la  parole.  Coa. 

Pent-éire  si  la  roix  ne  m'eût  été  coupée. 

1? îi!!  •'-»•  P««;ï*  que  .  preiqaa  «ans  m'entendra  , 

Se»  plaan  précipités  ont  coupé  mes  diseonrs .      R  ac  . 

On   dit ,  lea  sanghts  ,  les  soupirs  coupent  la 
t'Oix    pour  dire  ,  qu'il  fout  perdre  la  parole. 
jssTqu^!7^r  ^'Z''^''.,  3eLfesser.//,Wco^/^' 
sB  Couper  ,  couper  à  soi.  Ils'esl  coupé  le  bras, 
SB  Couper,  être  coupé.  Ct  bois  sicoupe  aise- 

^^^'  DlCT.  DE  L^AcId. 

^t  dans  le  roc  qui  cèdeat  s»  coupe  aisémant.     Bort. 

«eCoufer,  se  contredire  et  se  démentir  soi- 

•  même  dans  ses  discours.  //  s*est  coupé  dans  son 

tnterrogutotre ,  dans  ses  discours.  On  se  coupe  ai- 

sentent ,  quand  on  ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit,  t\\x^  deux  Ugnes ,  ileux  chemins  se 

^  {j^^^*  P^^  ***'^® >  q"'i'»  w  croisent,  qu'Us  se 

»  ^°.^i*»  que  rff«  soldats  se  coupent  la  gorge 
lun  a  Vautre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'en trctuen t. 
^i  t'ous  n<UUzpas  appaiser  la  querelle,  ils  se 
coitperont  la  gprge. 

On  di  taussi ,  se  couper  la  gt»^ge  avec  quelqu'un^ 
pour  dire,  se  battre  en  duel  avec  lui.  ^i?  me 
veux  couper  la  gorge  avec  mon  ennemi, 

CowpÉ ,  ÉE ,  participe.  Branche  coupée. 

On  appelle  pays  coupé,  un  pays  qui  est  tra- 
verse de  fosses ,  de  canaux  et  de  rivières. 

Style  coupé ,  est  un  style  dont  les  périodes 
•ont  courtes  et  peu  liées. 

On  appeJle,  lait  coupé,  du  lait  inêlé  avec  de 
leau. 

On  appelle,  un  cheval  coupé,  itn  cheval  hon- 
ore ou  diàtré. 

On  dit  d'une  stance,  qu'^Zfe  est  bien  ou  mal 
cotepee ,  selon  que  les  repos  y  sont  bien  ou  mal 
observés. 

COUPLE,  s,f,,  deux  choses  de  même  espèce- 
qu  on  met  ensemble.  Une  couple  d*œufs.  Une 
couple  de  chapons.  Une  couple  de  boîtes  de  confi- 
tures, Donnez-nten  une  couple, 

XI  ne  se  dit  jamais  des  choses  qui  voht  néces- 
«airement  ensemble  ,  comme  les  souliers  ,  les 
bas,  les  gants;  mais  alors,  on  dit,  une  paire. 

Il  signifie  aussi ,  le  lien  dont  on  attache  deux 
chiens  de  chasse  ensemble.  Oà  est  la  cou/)le  de 


cou 

ees  chiens  ?  Us  ont  rompu  leur  couple,  ib  pwtf 
bien  en  couple. 

Couple  ,  se  dit  aussi-  de  deux  personnes  rb'h* 
ensemble,  par  amour  ou  |>ar  mariage ,  ma» 
alors  il  est  masculin.  Beau  couple.  Heureux  ctar 
pie,  Oiuple  fidéU,  Foila  un  beau  couple  d^ama'u. 
Ce  seroit  donintage  de  sépcurr  un  si  beau  cpupU^ 
IhCT.  DB  f.*Ar.AT\ 
Onf ,  je  Tovs  nniraî  ,  eotiple  ingrat  at  parfide.    COB. 

Bt  ea  couple  charmant 
S^onit  long-temps  »  dit^oa ,  avant  la  i 
II  laat  Toir  dn  logî«  sortir  ca  coupté  illBStre. 
Vingt  ans  j'ai  va  ce  coupte^vmît,  dn  aiAva  TÎce. 
Tout  TÎvoit  en  commun  sons  ae  eoupfe  adoré. 

(  Sons  la  règne  de  Satnraa  at  da  RhéaO  Bon. 

Racine  s'en  est  servi  ett  parlant  de  deux 
eunuques. 

Je  renx  bien  l'avouer  ;  de  ce  couple  perfide 
J'avois  presque  oublié  Tat tentât  parricida.      %kC. 

COUPLET  ,  s.  m. ,  certain  nombre  de  ven. 
C8i)èce  de  stance  ,  qui  fait  le  tout  ou  cfuelqer 
partie  d'une  chanson.  Un  couplet  dei  charmai. 
Cette  chanson  n'a  qu'un  couplet,  est  «te  quaùt 
couplets,  DiCT.  DE  I/ACAD. 

Mais  pourtant  on  a  vu  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière  ,^ 
£t  fournir  sans  génie  nn  coupttt  à  Linière.  BoiL. 

COUPOLE,  *./.,  l'intérieur ,  la  partie  cou- 
cive  'd'un  dôme.  La  coupole  de  cette  église  e?i 
bien  pei/Ue,  Isa  coupole  de  l'église  de  Sainl- 
Pierre. 

COUPURE ,  s,  f. ,  séparation ,  division,  feite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose  6t 
coupant  et  de  tranchant.  U"^  grande  coupure. 
J'ai  u^e  coupure  à  ce  doigt. 

Coupure  ,  se  dit  en  terme  de  guerre,  des  retran- 
chemens ,  fossés,  palissades,  qui  se  font  dan& 
un  ouvrage  derrière  une  brèche  pour  s'y  défen- 
dre. Les  assiégés  furent  chassés  de  la  brèche  y^ 
mais  il  avoienlfait  des  coupures  qui  arrêtèrent  Ut 
assiégeons,,  llsavoientfait  une  bonne  coupure.  On 
saigne  mne  rivière,  des  étangs^  des  marais  par 
des  coupures, 

COUR ,  ».  /.  ,  espace  à  découvert ,  enfermé 
demursoii  debàtimens,  qui  estoi'dinairement 
à  l'entrée  de  la  maison  ,  et  en  fait  partie.  Gronde 
cour.  Petite  cour,  j^vant-cour.  Cour  de  devant, 
(hur  de  derrière.  Cour  sablée ,  gazonnée,  Maison 
béiie  entre  cour  et  jardin.  Toute  la  cour  étvtt 
pleine  de  carrosses,,  Dspr.  ds  l'Acas, 

Béme  qui  dans  la  r.  mr  atlendeit  sa  victime.     Volt- 

COUR  ,  *.  /.,  les  officiers,  les  principaiix 
seigneurs  qui  accompagnent  ordinairen^nt  im 
roi,  un  souverain.  Cour  royale.  Cour  impériale. 
La  cour  du  roi ,  de  l'empereur,  du  pape.  L^a  cour 
de  Rome,  La  cQur  de  Prance ,  d'Espagne,  BelU 
cour.  G  ronde  cour.  Grosse  cour.  Peliteoour.  Gmr 
galante.  Cour  magnifique.  Cour  brillante»  L\ 
vieille  cour.  Le  roi  tient  sa  cour  en  tel  endroit.  X.» 
cour  est  fHirtie.  jftxiir  une  charge  à  la  oour. 
f^ieillir  a  la  cour.  Cest  tomement  de  la  cour. 
Faire  fortune  à  la  cour.  Il  s'est  avancé  à  la  cour- 
Un  seigneur  ,  une  dame  de  la  cour, 
.  C^n  dit  y  un  homme  de  la  cour  ;  c'est  Un  Tnnune 
qui  a  Voir,  le  ton  de  la  coftr;  les  gens  de  la  uoum;. 
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Tfiveut  k  h  mjTn^re  de  la  com  i  mais  lorsf|u'on 
>tipprimerartide,  et  qu'on  dii./mwmif  i/r  vaut, 
il  se  p  rentj  q  u  eiq^  ne  loi»  e  a  m  a  u  v  «  i  se  pa  r  t . 

^  IJicT.  DE  l'Acad, 

a  Les  rirb<?âses  du  la  cour  d*Egvpte.—  IJ  «uitle 
îi  Ja  ffitf/-  iKifecLiîe  de  la  uouvelÊe  hérêMe.  — Les 
i»  ministres  tk$  toarn  étrangère-  *-  SiiUfl  r^MP 
^  et  asiii«  iiiit^.  (  Vùvcz/w^rtfjt^ft/.  )  —  Au  iuiMeu 
"  de»ûli  palais  et  Je  sn  tu^rr.—  La  tr>/^r  ïie  k 
>'  relini  pas,  quoifiu'ii  en  lïit  h  merveille.— 
^  11  fut  employé  par  la  cmtr  t\v  Rome.—  Il  sut 
w  ft'éloigiiei  de  la  tù/^r.  w  (  Vove^  ud/niruium  , 

«  Ceux  qui  suivent  les  vours,  ^  Ct?ux  qut 
w  p*uplenL  le*  i  of^/^.  —  St  tÎprol>er  à  k  tij^r  uu 
^  seul  marnent ,  €  tst  y  r^uoucer.  —  La  mur  ue 
»  rend  p»  content,  die  empédie  qu'on  ne  k 
j»  «Ht  mlleurs,  —  Lt-s  preimeis  de  la  tvi^r.  « 
1  Voyex  /iV/iP/-^  fiom  ,  iti/«/f.  }         La  Briy. 

et  Si lât  qu'il  parut  à  la  coi/r  ,  etc.  —  File  se 
"  r^^lîfa  de  1.1  tfj^jr^  dèâ  qu'elle  eut  la  liber  le 
>5  d  eu  sortir.— De:*  pei Sun ne.**  dequîtiitéel  de 
»>  niérite  compo^oieut  une  a>ur  ^hoiMe.  —  Au 
i>  iutiieu  d'une  cour  pomi)eu?ie.  —  Us  s'éloi- 
^»  guoîetit  de  la  ov,r  des  rois.  —  Le  désir  de 
>  voir  de*  wfir^  ëtiiHJgereK.  —Au  milieu  de 
>'  leur  no«r  oisive.  —  (1  dloit  rë>^ervë  au  phm 
*>  gfflnd  des  Toh  de  reUihlir  Thmiu-^ur  des*  Iim- 
»  très  en  votre  fitveur,  d«  vous  ouvrir  &f^n  prn. 
i>  pre  paiais  de  se  liiin^au  nitlieu  de  celte 
î>  tfiar  auptrhe  tt  tiimultut^nst  ,  comme  uiin 
»  tt>wr  j>Hi»ible  elpode^te  nij  reoue  une  bon - 
"  nèU  émulation  ,  ek.  is  (  Voyef  iiitiiçfmt^U , 
^^rmpUmA  ,  deïkf^^   fm'iU.sit ,  kiation ,  ^amti- 

«  Toute  sa  mm-  aiiiC  son  exemple.  —Une 
ïï  wj«r  *U[>erhe  et  voluptueuse,  ^L*ëti a nger, 
"  dauB  les  couhl^^  phi^  eloîguées  ,  a  ks  yeux 
*  sur  V0U5.  ^  Les  histoires  des  muia  et  deA  tni- 
^>  pires.  -^La  vertu  n'est  plus  etraiigèie  à  la 
lî  to4^r.  —  Lopuiion  des  rau^  étrangeve».  -^  Au 
^'  milieu  d«s  réioujssaiiccs  d  une  loar  [eu ne  et 
*»  ilorm^iîite,  —Toutes  le*  n^tirs  de  l'oi  ient.  — 
ïi  Les  fo«/^,î  qui  aucciiderout  à  la  nùtn.  —  Lt'-i 
*>  perst^nnei  qui  tctmpoboîeut  cette  ro«r.  —  La 
*-  mur,  il  Tenemple  du  souvnniu,  plus  hnUaufe 
»  etptiii  magïiiiiqiiequc  iamjis,se  pique d'efla^ 
^  efîrrëcifttdeii  çtmnt  ùtfan gères.— Lei plaisirs  et 
w  la  magni  licence  de  voïre  m/zr.— (  »u  u'v  voyoït 
^f  tv^»une*T*firrtreinblaïiie,  ii'o«er  presque  lever 
M  t«  J  égard»  ju^ques  au  mai  Ire,  et  craindre  de 
*'  nruiiiquer  au  respect  dam  l'excès  mèjiie  de  ses 
*'  hi>miuagti,  u  [Voyez  voniagiun  ,  tiflitr  ,  r/ts^ 
4€ftiitvi ,  immtirf'^  partiâj^tr  ^  re/jamiirr  ,  remori , 
iintiiifU,  tfuivèffer.)  MisS. 

<Tofrl]t^tPeonnqinânee  ,  lBp«|g  ,  ni  mt  rend! , 
U'^itoîi'  mU  à  (es  pî^di  na^  truur  qtiî  rudoroîi  ? 
Lr^euiilj  qui  vod*  voii ,  I4  <^w  qui  vous  cootçnjpîe. 

(  Voyta  tbhmir^  rnmp/ù\  ) 
1*1  fattr  dm  Cïaadiaj  «a  eielitv«t  feniïe. 

TcKti  la  irmnd»  de  m  rt^i^r. 
Enfin  Im  €iiMt  tvciai  L»U  ^  Ir  peupla  noi]>â«itl(«, 
M«iiu«  A  vos  i^iieot  l'tMii|»îrr  *t  ^r&fin  vorre  rsmr. 
V  m  eoDtialf  Ncfan  ci  U  fm*^  t|iJo  d'an  javie  ^  | 

M»ii .  il  j'ûiii  te  dir«  ^  b^l»  î  d«iit  celle  ^tf#r , 

"  *fi  itjui  ce  qa'û*  dit  ««i  loi^  de  6«  «jm'uii  i^i«i»:    I 


--    ,,  —  ,__  -_,„  ,  «*..^  .,„r  peu  9]nc«rp  , 
A  »B*  ffliiirei  toBiouri  iTop  iioî|,F*eii4e  de  pliîrt^ 
Dei  criiuet  dm  Ficioa  e}j|>roMf  irr  I«*  fturteuH  | 
Je  i'et  Tae  à  gçpoiiT  coBiiicrfr  ao»  f<iraur<, 
Une  f  ufif^  idoJâtrt!',  (  Vtfjre*  M*fr,} 
(  Voyez  uîmnkr,  frohietàr,  ptêrvantir^  tx^tix.  } 

Aûi  |>j?Aliii  de  iLjnr  ^récïier  Ja  t«îdajîCfl.      Boit. 
(Voycï  o/î/?*^?*er.  )  * 

Cùea,  le  lieu  où  e«t  le  souverain  av*^c  sa  auit< 
If  a  ^1 0/ «  /a  co^/r.  Djct.  bl  l  Acau. 

a  Ih  furent  arneuë*  à  ]u  ajur  pav  ordre  du 
"  Ïh';T  ^"^^  air^irea  l  appHt-rmt  a   la  twr-  -^ 
M  Llle  htuu  pud  sëKuird.iii8  k  .w.r  du  m 
iï  mn  hU.  —Vivre  à  la  itn/r.  n         '    Bnsjj 
*i  II  le  voit  arriver  t  sa  to^^/-  aven:  joi,<.  \ 

Msfîmu'fïi»  ti  ptijon  ,  ma  laveur  Itîi  liru*, 

1  V  Dyez  inmrer.  ) 

A  b*  e  o  te  d  e  J  t  coar .  { Voy  i^£  réM^uer,  )  R  j^  g. 

CottR  ,  le  souveraiti  et  sou  conseil.  Hec^v^imm 
%7T'^'^  H  ''"^''*  ^  ''^"'^  ^'"  '^  *''*'tP^/(/«  vtitirrirr, 
n  ^rpemi  tnUèremifU  (h  (a  cour.  Il  ^Wi  rfwcpW 
«  ia  tour.  ^/  jfc  mumlicni  àifH  0  h  rùur, 

^  DicT.  »E  l'Acao. 

o  La  faveur  de  la  roùrr.  i^  jj^^^^ 

w  IJb  ne  peuvent  se  maintenir  à  la  ccv/r-  — lU 
"  soulevaient  toutes  les  ttj«/;v  de  rLuropecoû^ 
^»  ire  uu  io»  ,  etc.  »  ftâoi. 

''l^t  "  ^"5'^  Jupiter  que  e«  béro»,  e!c, 

Mt  ropoff an I  à  Ji  t y«r ,  |V  lieiardoîi  tbi  iè la.     Col, 

i  Voyez  mrmirrr,  my.^iért  ,  ptrie.) 

Dai34  Tii>ç  rortr/-  oft  l'on  n'e  d'iaife  tôt  , 

Qqt  11  force  iH  la  Violence.  '  ' 

It  mou  Ame  s  U  c^^r  ittuclui  toûle  «fiiîèra.      Hjle. 

Cûijji  l'air  et  la  manière  de  vivre  du  la  cour 
I^^fiprU  de  f^nK  /"rai  hvmnm  ffg  i,wr,  T'cù/  ufê 
ftnmff^iie  lu  ./«//et  cour.  L'air  tU  ki  ,our,  Ve^ 
prU  tù-  la  Lonr.  Dicr,  Dt  t'AcAii. 

«  La  cowr  v*ut  tonionraunir  les  pbis.i»a  «t  Ir, 
te  a«:iires.--Les  moyvÉjueus  d'une  wnr  aloi* 
»  asi.cz  ItirLuleu le,  — Souplesse  de  cti^^r,  (  Voye» 
^  pumHitrt,)^  Il  conuoibïoit  ks  d.'^ui-ereiiwr, 
»  jalonsj^*dcst;w.rj. -Au  miUeu  dW  r^P^r 
**"^1|5^-;     ,  B«ss. 

u  loiilcs  les  petites  pratique»  de  €fmr.  —  Il 
»  s  e^t  depuis  quelque  lenip'^  livri-  à  k  tr^jr.  — 
>»  U\  v*e  de  la  ju^/r  est  un  jeu  série iix.  ^  Un 
M  lioninie  q  jii  sait  la  cour  tit  inaitie  desun  c,ale 
M  —  La(r  de  fy«f  est  contai;ieux.  —  t^  pien- 
w  imu  de  la  toi//*  ce  quVUÊ  a   de  pue/» 

ji  Intrigue*  de  tnur ,  .^ffaire^  du  »nonde.  — 
>i  La    mollesse  de  Ja  ç^ur.  i^  LVû>e2  muUrsc^,  ) 

a^  Le  laugr.ge  Ibtteur  et  nmpant  des  ro^^.,,- 
li  ,e  sont  b*  niceur^s  de.,  n^ur^  et  1  hi.tfiire  de 
w  la  plupart  de  t.eux  r^ui  v  vivent- -^  L'mdé- 
11  crnce  du  mcïe  et  i  aviiiî^emenL  rie*  i.i,,,^ 
"  (  Voyeï  Wr.r.}-En  preuatJt  totft  le  mau- 

"  Vl!**"?*"  '"  ?7^'  ~  ï-''^™'^  «^«nt  Pkmes  de 
H  délations  et  de  mauvais  offices,  v  (Vt-vei./- 


prwve.  UeêpettU*  court  ont  ieurâ  inirtgu^v  çvmnte 
Ua  grandes,  . ,   ,   .        .  j  ^         i 

Cour  ,  respect  et  as8i4"»les  qu  on  rend  a  qiicl- 
qu'uu.  Faire  sa  cour  im  roi.  Faire  la  cour  aux 
i^rands,  Fairv  la  cour  â  sesjuf^s.  (Test  mal  faim 
*sa,  cour  que  de  porter  de  mauvaises  nouvelles.  Il 
y  a  hng'temps  qu  il  fait  la  cour  à  cette  dame. 

DiCT.  DB   L*ACAD. 

«  Ils  s'empressent  auprès  des  grands ,  leur 
»  fout  la  cour.  »  l'A  Bruy. 

Hérsclias  YWolt  ponr  te  faire  la  etmr,  COR. 

COUR,  s.  f,  y  siège  de  justice  où  Ton  plaide. 
Cour  ecclésiastique.  0)ur  laïque.  G)ur  supérieure. 
Cour  prévôtale,  Jrrét  de  la  cour,  La  cour  a  or- 
donne et  ordonne  ,  etc. 

On  appelle ,  cours  souveraines  ,  celles  où  les 
affaires  se  jugent  en  dernier  ressoit  et  sans  ap- 
pel •  et  cours  subalternes  ,  celles  dont  les  jnge- 
mens  peuvent  être  cassés  et  portés  à  une  cour 
wipérieure.  .^     ,       ^ 

On  dit ,  en  terme  de  pratique  ,  meUre  hors  de 
cour  y  ou  hors  de  cour  et  de  procès  ,  pour  dire  , 
renvoyer  les  parties,  ou  une  des  parties ,  comme 
Ti  ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  mit  les  pcei-ties 
hors  de  cour.  Il  avoit  voulu  intervenir  au  procès , 
mais  il  n*avoit,  aucun  droit ,  on  Fa  mis  hors  de 
cour.  On  appelle  ce  jugement- là  un  Iwrs  de 

-tour.  .  , ,       .         ,, 

txJtîR  PLiKiiRE,  assemblée  solennelle,  ou  nos 
rois  avoient  accoutumé  d'inviter  les  grands  du 
royaume,  même  les  seigneurs  François,  aux- 
quels ils  donuoient  audience  publique,  avec 
toute  sorte  de  fêtes  et  de  réjouissances.  Le  rot 
ténoit  cour  plénièi'e. 
-  COURAGE,  s.  m.  ,  disposition  par  laquelle 
Vaine  se  porte  à  entreprendre  quelque  chose  de 
liavdi ,  de  grand  ,  ou  à  repousser  ,  ou  à  soullrir 
quelque  cho^e  de  fâcheux ,  de  difficile.  Grand 
vQurage.  Noble  courage.  Bon  courage.  Omrage 
franc.  Courage  élevé ,  fier,  invincible,  indomp- 
table ,  héroïque.  Couraf^e  mâle,  viril ,  ferme, 
intrépide.  Courage  maHial,  Son  peu  de  courage. 
Mojique  de  courage.  Faute  de  courage,  ylvoirdu 
çou/vge.  Donner  courage.  Donner  du  courage, 
I^rfr/dre ,  reprendre  courage.  Perdre  courage.  Per- 
dre le  courage.  Enflammer,  échauffer ,  exciter , 
réveiller,  ranimer  le  courage.  Fléchir  le  courage. 
j4 battre,  ahaisjter  ,  glacer,  refroidir  le  courage, 
y^ccroitre  ,  augmenter  ,  hausser,  trlever  le  cou- 
rage. Le  courage  lui  est  revenu.  Le  courage  lui 
manque.  Signaler  son  courage.  Son  courage  le 
perdra.  Les  plaisirs  amollissent  le  courage.  Il  a 
j)lus  de  courage  que  de  force.  Dicr.  de  l'Acau. 
«  Il  ne  perdit  pas  cowm^tf.  —  Relever  \ecou- 
^'rage  des  gens  timides.  »  Pasc. 

a  La  lïiort  de  Probus  lui  avoit  rendu  le  cou- 
y,  ^.x«.'— Réduit  à  l'extrémité,  son  co///w^<?  ne 
»  l'abandonna  pas.  —  11  n'avoit  pas  moins 
»  d'esprit  que  de  courage,  — Ow  y  liouvoit, 
jb  avec  des  courages  fermes  ,  une  prompte  et 
»  exacte  obéissance.  —  Le  courage  avoit  plus 
»  besoin  d'être  réprimé ,  que  la  làchclé  n'^,- 


»  liberté  el  de  la  patrie  rt-udoil  iuvtuciblc. — 
»  Laisser  atfoiblir  lu  cou/uge  de  he»  sujcU. — 
»  Séiniramis  joignit  à  i'àuibltion  un  courage 
»  qu'on  n'est  i){is  accoutumé  do  trouver  dan-s  son 
»  sexe.  —  Lspércz  et  pituez  courage,  —  1^  uiort 
»  éteint  eu  nous  jusqu'au  ce  coumge  parle<iut'l 
M  nous  stmbliou»  la  détitr.  —  le»  maux  uont 
»  point  abattu  son  courage,  —  Elle  u'avoit  pour 
»  elle  que  Dieu  et  son  courage  iuébranlabàe.— 
»  On  croit  voir  du  us  ce  porl  et  celte  uùue  re- 
»  levée  la  grandeur  et  la  noblesse  du  coumgi, 
»  La  bouté  de  ce  héros  avoit  éji{alé  s  >n  courui;  — 
V  —  Par  les  iiicioyables  rutsource»  de  bou  ujh- 
»  rage  ,  il  s'éleva  au-dessus  des  plus  grands j'' 
w'rils. —  Soutenu  de  son  beuico.intge.  —  C'e>t 
»  par  ce  moyen  que  vous  affermireis  votre  cô.*- 
»  rage,  — Pour  combien  falloit-il  compter  U 
»  coumge,  qu'inspiroit  à  nos  troupes  le  be»oiu 
»  pressiiiit  de  l'état?  —  Son  coutuge  crois^i'it 
»  avec  les  périls. —  11  monlroitunc  prévoyaui'% 
»  et  un  courage  intrépide.  »  (^  Voyez  inspitvr, 
marque  ,  mastique ,  partage  ,  plein  ,  répiuuin  , 
succomber.  )  Boss. 

«  On  perd  courage  ,  on  murmure.  —  il  a%'ûit 
»  de  la  fermeté  et  du  courage,  —  Il  s'arme  di5 
»  courage  ef  de  patience.  »  La  Bri'y. 

tt  La  prudence  et   le  courage  s«  fortitioient 

»  en  lui  par  l'expérience.  — ;■  l(  aioutroit  un 

Tn'courage  raàle  dans  le  besoin  de  l'état.  —  Il 

»  relève    le  courage    des  alliés.  —  Le  coura:^t 

»  devient  plus  ferme  quand  il  est  so*utenu  pr 

»  de«  principes  de  rdij^ion.  —  C'est  le  x<le  de  11 

»  religion  et  de  la  justice  qui  fovmelc  véritabie 

M  courage,  —  Un  homme  d'un  courage  ferme  *  t 

»  assuré.— Son  coui-ojre  n'agiasoit  qu  avec  \w.\\\k 

M  daijs  lès  malheurs  de  su  (latrie. —  Elle  redou- 

»  ble  son  courage.  —  L'Écriture  a  représenté  le 

»  courage  de  David  dans  le*  tombaU.  —  Lu»- 

»  trépidité   de  son  amruge,  —  Son  courage  *i 

M  actif  dans  ses  expéditions  militaires.  —  Pour 

»  animer  sou  couragf,  —  lU  sembloieut  avoif 

M  xc^X\%  cou  rage,  "  (  VoVez  avantage  y  cotiqu*rir , 

distinguer,  esprit ,  feu  ,  former ,  influence  ,  jot:  • 

dre  ,  opposer,  prendre  ,  iempéranuiit.)     Flhc:;. 

«  Si  le  plus  léger  d»i^ut  de  courage  febt  \i»e 

»  tache  qui,  etc.  (Vo>«!2  écltU  .fl'trir.)  —  La 

»  grandeur  du  courage.  —  Une  e'^peccde  valr«;r 

))  et  de  courage  pacifique.  (  Voytz  conjuànce.  i 

M  — La  piété  véritable  alfeimil  le  coumge.  — 

»  On  amollissoit  son  courage,   —  Le  coa/u;< 

»  dans  les  difficultés.  M  (  Voyez  consister,  dégr 

nérer ,  essai.)  Mass. 

a  La  liberté  avoit  élevé  leur  courage,  » 

VoLTAIRB, 
Le  Maore  roit  sa  perte  et  soudain  perd  couraf€, 
Rafifermissez  ce  ^éviértnx' courage , 
Leur  courage  reuait. 
Seigoeor,  qa'est  deveuu  ce  généreax  courage? 
Notre  kèjoiir  à  Rome  cnÛaimua  »on  couroftt, 
Cétar ,  qoe  iBS  exploits  n'enflent  pas  ton  comragm. 
Xt  eette  seule  )oie  auiiue  leur  cour^jt. 

Ce  cvttrauf-  ioautnpte*  GoR* 


cou 

{ycytz  armer,  éprouver,  espérer ,  présider , 
^ixrifier ,  aoumeltre ,  tâier ,  témoin.  ) 

De  DM  amif  exciter  le  courage. 
Xt  Undit  que  I«  guerre  occnpoit  son  courage^ 

Armes-Yon»  d^  courage. 
Us  reprennent  courmga  ,  Us  attaquent  le  roi.        Rac. 

(Voyez  craindre ,  fléchir ^  emprunter ^  garant  y 
témoignage.  ) 
Xonis  Jes  animant  da  fea  de  ton  courage» 
Ton  courage  affamé  de  périls  et  de  ^oire.         BoXL. 

(y Q^yez  courir,  suivre,) 
•  Vais ,  an  àioîndré  danger ,  adietz  tônt  tear  àourage. 
La  "Fout MTt'à:  * 
GovBAas  i>B ,  toivi  d'an  infinitif, 
a  Ayez  le  courage  de  ^n^trer  ses  pîaieà.  — 
»  Aybn»  he  courage  €h  Vitaïter.  if         Bùss. 

«  Le  courage  qqe  VM)»  A^eseu  <fal)an donner 
p  ces  CDU  Tonnes ,  etc.  (VoyeB.co«*r>«w..)  *— Il 
)>  falloit  quelquefois  avoir  le   courage  de  lui 
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p  déplaire,  n.   . 

«  Avoir  le  courage  cf  oser  quelquefois  leur  d^-' 
»  plaire.  »  .    ,     ,      ,  Mâ^s.  ;    „ 

Daigne  le  joste  eiel  Tons  donner  le  coon^f*     . 

De  Tons  en  souvenir,  «te.  Cor.    ^ 

Courage  de,  dureté  de  zœww  j4uriez-vvus  ùi^n 
Je  cèurage  d'abandonner  voa  en  fans.  Je  natpa^ 
Je  courage  de  refuser  cela  à  mon  ami. 

Courage  y  se  dit  des  animaux  hardis,  comme 
les  lions ,  les  aigles ,  les  cliieus  ,  etc.  Le  lion 
est  celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  plus  de 
<xmragé. 

Il  se  détermine  quelquefois  en  mauvaise  jxirt, 
suivant  Tépithèle  qu'on  lui  donne.  Fhible  cou- 
rage. Courage  mou-  Courage  brutcd. 

Courage,  ame,  cœur,  sentiment,  passion, 
mouvement.  //  n*a  pu  vaincre  non  courage.  Si 
yen  croyois  mon  courage.         Dicr.  pE  l'Açad. 

«  La  fureur  de  disputer  a  emporte  les  cou- 
»  rages'.  »  Bo^s. 

.    Pour  aigrir  les  courages.  COR. 

Dans  le  temps  de  Corneille,  on  disoit,  les 

courages  ,  pour  les  esprits.  On  peut  même  ce 

•ervir  encore  du  mot  courage  en  ce  sens;  mais 

aigrir  n'est  pas  assez  fort.  (Remarq.  de  VoitaireJ 

César,  qoe  tes  exploits  n'enflent  pas  ton  courage. 

Tû  peux  bien  sans  rong^r  aimer  an  grajad  courage. 

Mon  courage  mmouT»ax. 
La  parole  suffit  entre  les  grands  couragmê.  COR. 

X>e  roes  Mchea, bontés  mon  coueage  est  «m^,  Rac. 
On  dit ,  qn'tf/f  grartd  courage  dédaigne  de  se 
venger ,  qut  les  grands  courages  ne  se  Imsseni 
point  abattre  par  l'adversité ,  pour  dire ,  qn'un 
grand  cœur,  qu'une  ame  noble  dédaigne  de  se 
venger ,  que  les  grands  cœurs,  les  amt»  nobJes 
ne  succombent  point  à  la  mauvaise  fortune. 

Courage  ,  particule  exhortative.  Courage,  soi- 
fiais.  Courage  ,  mes  amis» 
Vais  ,  courage  ,  il  s'ément«  je  rois  conler  ses  larmes. 

CORITEILLE. 

.  COURAGEUSEMENT ,  arà^. ,  avec  courage.  // 
s'est  défendu  courageusement.   Il  a  souffert  les 
iourmens ,  la  mort  courageusement»        Dicrr, 
«  U  t'acquitte  oourageuseinént  de  sou  devair .  i> 

BoSSVfiT. 


COUR^'?™^''î^r'^^-^ 

i-UURAGtUX  ,  EUSt ,  adj. ,  qui  a   du  cou- 
rage et  de  la    hardiesse.  //  est  fort  courageux, 
il  est  trop  courageux  pour  reculer.  Vémérillon  ent 
j  peut ,  mais  courageux.  J>s  dogues  sont  fort  vou- 
'^^^^'  .  .    DiCT.  del'Acad. 

«  Deux  rois  courageux.  —  Le  triumvirat 
i>  abattit  tout  ce  que  Rome  nourrîssoil  de  plu» 
»  courageux.  —  Que  ne  fait  pas  entreprendre 
»  aux  âmes  courageuses  l'amour  de  la  gloire 
»  —La  courageuse  et  la  pieuse  Isabelle.  —  Plus 
«  vîtes  que  les  aigles,  plus  coumgeax  qnt  h^ 
».lion».H  ^^l^ 

«  l-es  âmes  nobles  et  fowm^m.vf5.^)  La  Bruy 
«  L  homme  prudent  l'emporte  «ur  le  cvura-^ 

-Un  enfent  courageux  publie ,  etc.         '  «  ac.^ 

CouRAGEijx,  avec  un  nom  de. chose.  Trait 
courageux,  letton  courageuse  Distnars  couru- 
^"^-        ,   .  t>iCT.  delAcad. 

«  La  pénitence  doit  êlre  véritable,  constante 
»  et  counigeuse.  r>  p^g^         - 

«  Après  de  courageux,  mais  de  vains  eflôrts 
»  le  roi,  etc. -^ Cette rrv/m^o-rw*r  parole.  •    BÔss! 

*  Des  sentimens  nobles  et  counrgf^ur.  » 
T        ^  •. .  •      .  ^^  BnuYijJitE. 

«  La  vérité  prudente,  mais  coun/g^fts^,  » 

COURAMMENT,  adv. ,  r«pidem^em ,"îv;c  fa^ 
Qû\té.  hirire  ,  lire  couramment. 

COURANT,  ANTE,  adj.  De  Veau  courante 
de  1  eau  vive  qui  conle  toujours.   Un  ruisseau 
counmt.  DiCT.  de  l^Acad. 

«  hn  ellet,  nous  ressemblons  tous  à  des  eaux 
»  cou  fontes.  »  Boss. 

CoirtiAHT  ,  subst.  Le  courant  de  Peau. 
Un  courant  dteau ,   un  canal  ou  un  ruisfeeau 
qui  court.  Ity  a  un  courant  d'eau  qui  fait  mou- 
dre des  moulins»  *   "^ 

En  terme  <*e  marine,  on  appelle,  rowmw» 
certainseudwits  de  la  mer,  oi^Teat.  cotrrtTapi: 
dément  d  un  certain  côté.  Le  t^urant  emporta 
U  vaisseau  de  Ce  côté-là.  /l.y  a  de  dangereux  cou- 
rons sur  cette  côte»  Il  y  a  sur  mer  des  courans  gé- 
néraux et  des  courans  j>articuliers. 

COUrtBE  ,arfj.  des  deux  genres  :  qui  n'est  pas 
droii,  et  qui  approche  de  Ja  forme  d'un  arc 
Li^e  courbe.  Cette  ligne  est  courbe. 

On  dit,  en  géométrie  ,  une  courbe,  pour  si- 
gnfrherune  ligne  courbe.  ^ 

COURBFR ,  V.  a. ,  rendre  courbe  une  chose 
qui  etoit  droite.  Courber  un  arc.  Courl^er'un  arc 
pour  le  bander.  Omrber  une  régie.  Le  trtp  gratid 
faix  Cl  courbe  cette  pièce  de  bois,  cette  autre. 
La  Vieillesse  Ca  courbe.        Drcr.  m?  l'A c ad 

«  On  le  vit  courber  ses  épaules  royales  sous  ces 
^  fardeaux  de  chanté  et  miséricorde  chré- 
»  tienne.  »  p^^^ 

CouRBFR,  neutre.  Il coui-boit  sous  le  faix 
sE'CouaaER ,  v.  pron.  //  se  courba  pour  'rece- 
voir lefardtuu  dont  an  voulait  le  charger     Dici 
c(  Elle  voyoît    pour  aimi  dire  ,  les  ondes  se 
Tt  courber  som  elle,  n  ^^^^ 

NousTavous  vue ,  etc. 
Un  poignard  &  la  iQain  ,  snr  Pyrrbns  se  courier.  Rac 

seCruiuer  au  figuré.  Je  né  veux  point  m# 
ûourber  devatU  Ciduk»        .,   Dicr.  db  l'Aca©        ' 
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6ôa  COU  • 

«  La  véritable  grandcnr  ««  courhe  par  ï)0»të 
»  vfrsse»  inférieurs,  et  revient  sans  fÎTort  dilns 
/»  son  naturel.  »  La  Brvy. 

LMnsolent  devant  moi  ne  ^e  courba  )«mais.  Kac. 

SB  CoirB.B£a ,  devenir  courbé.  //  devierU  viettx, 
il  commence  à  «e  cçurber^ 

Cov&BÉ  ,  ÉE  ,  partiel i>e.  //  eH  ioutopuM.  SI 
se  tient  tout  couAt,  Courfyé  dt  viei/ie»»€» 
DiCT.  MB  l'Acad. 
«(  Ceç  membres  courbés  sous  ies  au«.  »  (  YoyeB 
<hute.)  Bois. 

X       (c  II  éioiXcourhé  sous  la  haire  et  sau»^  le  ci«- 
9}  lice.  »  FlécB/ 

SIo9  eprpA  s^t  point  odk^^ï  «ott»  I*  f«H  d«i  •  n  nées". 
.  B011.EA0. 

CovfiBÉ  ,  au  figuré,  cjui  cède ,  ifMÎ  pUe  sous 
3â  volonté  d'nn  autre.  Tout  est  courbé  devant  lift, 

CÔUftBtJRE  ,*./:,  inflexion ,  pli  d'une  chose 
courbée.  Courbure  d'un  arc,  La  courbure  de  cetùe 
jputre  vient  d'avoir  été  trop  chargée*  Cette  pièce 
de  bois  a  plus  de  courbure  ,  a  moins  de  courburs 
que,  etc- 

COUREUR  >«./».,  qui  est  léger  à  la  course , 
f[û\  se  piqué  de  bien  courir.  Cest  le  WA^UeMr 
coureur  qu'on  ait  jamais  vu, 

CoimEUR. ,  celui  qui  va  et  vient ,  qui  ^es^  lon- 
gent .par  la  ville  ou  en  voyage.  Cest  un  grand 
coureur  ,  un  coureur  perpétuel  y  on  ne  U  trouve 
jumais  chez  lui. 

Coureur  ,  domestique  qui  court  à  pied  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  4^»  messages  avec 
.  grand«   diligence.    Cet   ambassadeur  a  tant  de  1 
coureurn,'  Les  Turcs  font  porter  des   nouvelles 
•m^ec  grande  diligerKe  par  des  coureurs, 

CoxrnEuus,  au  pluriel,  cavaliers  détaché»  du 

fros  de  Tarmée  ,  pour  aller  â  la  découverte  ou 
la  petite  guerre.    Un  parti  d^  coureurs,  Les^ 
coureurs  de  l'armée  efmemie. 

COURIR  yy.n,{Je  cours ,  Am  coi^r»,  il  court  ; 
nous  çc^rorts  ,  voua  courez  ,  il  coufWft^  Je  ort«- 
rw>,  etc.  S' ai  couru,  etç.  Je  cQ¥r¥s,  Jsicowmi, 
Jecourrois.  Cours.  Qu'il  crmre.  Que  je  courusse,) 
Aller  de  vitesse  et  avec  impétvosilé.  Courir  légè- 
rement. Courir  de  toute  S(*  force*  Courir  a  tMtie 
bride.  Courir  à  bride,  abattue.  Courir  à  tmUes 
jambes,  Dicr.  de  l'Aca^. 

a  Cburcml  partout  où  le  péril  devient  plusv 
»  grand.-  Courir ^^  et  là  comme  de^  iuaeu^. 
»  (Voyez  ressort,)  —  Il  a  couru  au-devai^  4^ 
»  moi.  »  Ma68. 

Ta  ,  néglige  met  pleari ,  cour*  et  te  pnào>iMji«  m  «i^* 

Xe  peuple  ponr  le  voir  co»ri  et  %*  précipite» 
Va  »  cours  ,  mais  craint  eocor  d*y  troQvé?  Heunî^ne. 
IJ»  eourert.  Towt  ton  corpt  n'ef t  bîetitôt  (f^'nsé  pifc}«. 
Où  coures^romt  «insi  tout  p&te  et  hot»  d^btleloe.  R  Ad. 

Courir  ,  aller  plus  vite  que  le  pas  ,  hàt^T  s^ 
marche,   ybus  ne  manhez  prt.t  ,  vous  (*ot//r^. 
Dior.  DR  L*ACAD.  . 
Dé  rinde  à  î'Hellespont  se»  esclaves  coururr-nt. 
.Të  court.  De  ce  paltit  l'ai  so  trouver  Ventrée. 
6aTOti  t'est  fait  eniendre  avec  un  cri  terrible, 
0»ai  couru.  Le  détordre  et  oit  daus  set  discours.    Rac. 

CotrniR,  au  figuré.  j  ^.  .. 

«  Vous  qui  cot4rez  avec  tant  d  ardeur  dana  la 
»  carrièwdela  gloire»  Bôis, 


eou 

•  ton  coûrtgè  ,  affamé  de  périlt  et  de  jJoîfe, 
CMir< d'ezploitt  eu  exploits,  de  victoire  en  victoire. 
y  BoiLBAir. 

Courir  ,  an  figuré  ,  en  parlant  d'un  bruit , 
d'un  ouvrage ,  etc.  //  court  t4n  mauvais  bruit. 
PaiM  couHr  Un  livre  ^  un  manifeste, 

DiCT.  ns  L  Agad. 
«  Ce  malheureux  proverbe  court  dëià   dans 
»  Paris. —  Uà  firent  co^nr  une  lettre  contre  lui,  » 

Pascal. 
«  Outre  les  copies  qui   couraient  parmi  Je 
»  peuple  ,  on  en  raison  t ,  etc.  »  Bo9s. 

ce  Les  bruits  qui  coure/U.  -^  Il  fait  (^ouHr  un 
,  >i  bruit  faux,  »  La  Brut. 

Il  raoorat  -,  mUte  ])|4||;is/«ii  f^nrrimk  tmheai:  ILac. 
youtpaurres  voir  on  t^mp»  vot  écriti  «itiaNs 
Courir  de  main  ea  main  »  par  la  ville  teaiét.         BoiL. 

Courir^  dans  nu  sens  actif,  parconrir. 
«  On  court  eaast  cesse  les  impifinerieé.  » 

Pascai,. 
«  Ml  coutoit  tout  le  iiays ,  en  répétant  suif 
»cteasc,  «to.M  Bosf. 

J*ai  eemm  les  dsnx  men  qne  tépare  CorintBe.     Îl  ac. 

Courir  Ht  gra&dr  c&emîDi . 
Il  fkut  pour  le  trouver  cottrir  toute  l'histoire. 

Courir  ,  parcourir  éij  pillant ,  en  ravageant 
t^es  troupes  ennemies  ont  couru  toute  la  pro^inat. 
Les  pirates  courent  la  mer. 

Courir  ,  en  terme  de  chasse.  Couiir  le  Ujkrre, 
lé  eerf,  le  daim.  Ce  lièvre  a  été  souverU  couru, 
DicT.  DB  l'Acaik 
<c  II  couH  le  sctuglier^  »  La  Bjurr. 

CoiTRiR,  au  figuré,  rechercher. 
«  Confus  des  atteutious  de  ceux  qui  le  caw 
»  rent,  — -Cequi  est  couru ,  ce  qui  est  4  la  nux!^. 
»  —  Il  soffisoit  à  Bathylle  d'être  pantomime  , 
»  pour  être  couru  des  dames  romaines.  —  Ou 
»  court  les  malheureux  pour  leseuvisagei,  » 
La  BRUYjàak. 
Courir  k,  (hurir  au  médecin.  Courir  au  feu, 

DiCT.  D*  L*ÀCAIÎ. 

«  De*  pi*édicateûrs  qui  font  courir  tmx  tem- 
»  pïw.  »  La  Bruy. 

«  Il  court  au  prince  de  Coati.  »        Mass. 

ITàdatoe  ,  i'aî  couru  par  votre  ordre  mu  rivage. 
D'une  farevrr  pareille  ils  courent  à  Tatitei.  COB . 

Vous,  attes  à  l'*tttel ,  et  rtioi  f>  catt ,  madame. 

Je  cour»  (ws  celle  qni  mVtrroie.  Bac. 

Qtrmad  îî  volt  ♦  «vec  la  mort  en  iroflsse  , 
C9mnrtç/i*tMii»a»shtidm  «a  atsaisin'  tu  bostse. 
BS^rciies,  coitres  ,  voles  oit  l*tio»Aea  e  vdua  appeHe.   &. 
Cowrir  à  ,  au  fifiuré.  Courir  aut  armes  ,  pren- 
dre Je^  armes  en  hôte.  Dicr.  rœ  i.*Acad. 
'   «  iH  txHJirftifyrt  ttax  icmtmf*¥H  avec  ardeur.  — 
D  U*»  pmcnée-  de   Lncédémouieus  court  avec 
»  son  761  a  nne  mort  assurée.  »  Bos».  • 

«  Il  lïerejit^pln^  A  Vardti^n  qu'à  eouri/- à.  la 
»  lin  de  son  di^^ours.  -^  Qneï  moyen  de  ne  pas 
»  courfrhùin\i%\9»^viHii»cottrenti  »>  La  BiM^r. 

«  CeiUt  vigilance  qui  coart  <à  tous  les  besoins. 
»  ^-  Chaown  court.à  lui  comme  a<i  centre  ,  el<.  1» 
(  Voyez  ce/itre,  )  Flégh. 

Encor  qa*<i-raon  devoir  )e coure  sans  terreur. 
Qui  se  Vengo  à  demi  court  im-métae  à  sa  peioe. 
Au  tombe&tt  comme  a«  trône  00  me  verra  courir. 
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Non,  B9  Bow  ilattonf  point,  il  court  i  fa  Kengeance.. 

Veax-m  ▼oir  tons  les  grands  d  ta  porte  rourfr.  BoiL. 
^  On  dit ,  courir  à  sa  perte ,  courir  à  m  ruine  , 
a  son  malheur ,  pour  dire,  se  conduire  de  ma- 
nière à  se  perdre,  à  se  ruiner  promplemenj. 
On  dit,  èmt»  le  même  sens ,  courir  aupérii, 
€ourir  au  précipice. 
Il  DOQs  Mmbloit  |ant6t  vouHr  à  aoa  malhenr .      CoH . 
Misérable,  ta  cour»  4  U  |Mtt» ioftUIifaie.  R  AO. 

(  Voyez  pie^e,  ) 

Courir  APHés ,  poursuivre  avec  dessein  d'al- 
Iraper.  ■ 

«  -Ce  fut  en  vain  que  Phraalc  fit  courir  après 
M  Démëirrus.  »  Boss. 

«  Il  court  comme  un  intense  après  des  ani- 
»  maur.  »  Mass* 

Courir.  APRi* ,  au  figura  ,  Eechercher*  G^urir 

ftprès.Us  mmnsurê^  Us  richesses ,  la  fausse  gloire, 

,  DiCT.  os  l'Acao. 

«  La  raison  eu  est  qu*Qn  peut  aia«i  courfr 

»  après  sou  bouoeur ,  çomoie  après  un   bien 

»  ^erobë.  >>  ...      Pasc. 

a  Courir  après  les  spectacles  ^t  les  divertisse- 
»  mens  du  moudç.  ».  Fj-âcn. 

«  Courir  après  Jes  honneurs.  —  Nous  courons 
y>  toiis  o/iw  un  bmifteùr  ^uî  ,  etc.  —-  Cburir 
»  après  Ja  joie  et  les  plaisirs.  —  Lassé  d'avoir 
»  «wm  jong-tehrps  a/?rè5  le  ^ouge  et  la  chi- 
>»  mère.  »  {Voyez  fortune  ,  monde,)  Mass. 
Ta  croia  que  ,  prêt  i  l'exenser , 

Mon  cœar  court  après  elle.  R  AC. 

(  Voyez  ombre ,  rime.  ) 

On  dit ,  courir  après  des  fantômes ,  pour  dire  ^ 
»f  livrer  à  àes  espér^oees  ou  à  «Ma crainte»  ktta- 
^iiiaîres  ,  en  négligeant  le  rëel. 

Ou  supprime  ^itelquflbis  la  pi^iltilon  t^rès; 

«t  oti  dit ,  courir  une  céarf^ ,  churir  un  bénifkev 

On  dit,  an  ^^isté  ^  court tfbtfunêée.,., ,  cou*' 

rir  nSf/u&dêi.^\i  ,  €t>urir  hftsard ds(^ltt  ea  pé-^ 

ril  de),  //  court  risque  de  If t  vie. 

•  Die*.  Dkt.*AcAD. 

«  Om  nèooiàf^  aucun  risque  de  la  vie.  »  Pasc. 
a  JU>vn^counm9  fornorne  défont  perdre.  wBoss. 
«i  lit  «-cîottw*  riftcpw  d€  demeuivf  court.  » 

La  litimèRV. 
Ou^tt  9ù9Sk,'  courir  deê  risgtiess  courir  des 
sfanger9,  pqnr  dire  ^étiM  expdséÂ  des  dmn^ers. 
Diet.-iuii.'AcAi>. 
«  Les  périls  qu'a,  imwrus  oeAttt  pn»c«tse.  »  Boss. 
«Let hasards  qu'ils  onicourus  à  leur  retour.» 
(  Voyez  risque,  )  La  JB*irr. 

,  u  Le  danger  que  courut  l'Italie.  »      Fï.éch. 
M  Lm  périls  qu'il  €ourut  en  cette  occasion.  » 

llAaSIUiOM. 

Xt  ({Util  Itistet  bAsardrn»  rou^/  poJat'inon  éponx  ^ 

ConiiBirLB. 

(  Voyea  danger,  péril.  ) 

Courir  ,  en  parlant  d'un  fombat .  cFe  qtiel- 
giie  joule  ,  ou  «iutr#  oiiprcice  sèmMable.  II9 
ie/issèrmt  la  lanee  et4xmrurtni  tun  contre  fauite. 
Vf  a»  qid  cmtroieni  dont  les.  jeux  ofympéifutia^ 

On  dit  fii^Trësnent ,  des  pef^otnnes  qui  sont 
dans  les  mêmes  emplois ,  on  qni>  etut-  les  œèmesf 
l^rétenUons  ,  qu'eiia  courent  la  même  tarrière, 
Cicéton  et  Hùrtenùus  couroimt  la  même  Qcorière». 
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Courir  ,  couler.  Ueau   qui  court,  Ze  scmg 
agité  court  dans  les  veines,      Dicrr.  de  l'Acab. 
Cette  aflirense  soear  qui  eourt  «or  ron  visage.     COR. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  i'^n/iee  qui  eourt. 
Le  lethps  qui  court. 

On  dit  ,  qu'w/ie  chose  court  à  sa  fin  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n  a  pas  long-temps  à  durer.  Cette 
maladie  court  à  sa  fin. 
Courir  ,  suivi  d'ua  infinitif. 
t  II  court  s'asseoir  avec  les  autres  pour  juger.» 

La  Bruyère. 
«  Il  court  avec  l'électeur  Palatin  ,  rétablir  nn 
.  »  ouyt.'ïge,  etfc.  —  Tout  couH  rapidement  se 
*  »  précipiter  dans  le  néant.  »  Mass. 

11.1  courent  se  lirrer  aux  mains  qai  les  attandent. 
Soas  ces  noms  précieux  fe  coarj mViisevelfr.       CoJk.) 
(10  <«  leva  pararaoee  ,  et  courant  m^nibrasier. 

Je  cours  vous  défendre. 
Loin  de  moi ,  par  mon  ordre  ,  il  eouroTi  m^onhl^er. 

Racinf. 
(Il)  rowr/avec  Pharaon  se  noyer  dans  les  mers.  BoTR.. 
(  Voyez  grâce  ,  potivoir ,  jurer ,  rendre,) 
CouRd ,  tK  ,  participe  :  poursuivi.  Un  cerf 
couru  par  les  chasseurs.  Un  voleur  couru  par  le» 
gendarmes. 

Un  pays  couru  par  les  ennemis^  nn  pays  où. 
les  ennemis  font  des  courses. 

Couru,  recherché,  suivi.  C>  prédicateur  est 
fort  couru.  Ce  Uvre  est  rare  et  curieux ,  il  est  fort 
couru, 

COCRONKE ,  s.  f, ,  ornement  qaii  entoure 
la  tété  y  et  qui  est  fait  de  branches  ,  de  fleurs  , 
'  ou  choses  semblables ,  pour  marque  d'honneur 
où  en  signe  de  joie.  Couronne  de  laurier,  d^olivier, 
de  lierre ,  de  fleurs ,  de  ro.tes.  Counmne  d'étoiles 
(rpje  les  peintres  mettentsur  la  tète  delà  Sainte- 
Vierge].  Omronne  de  myoïis  (qiie  les  peintres 
mt^ttent  sur  la  tète  des  saints),  tes  Rorhains 
rêcompensoienl  les  belles  actions  jxtr  diverses  cou- 
ronnes.  Couronne  triomphale  ,  murale ,  obstdio^ 
nale  j  civique,  vallaire  ,  roslrale.  f^ugner-,  mé- 
riter rjne  couronne.  Leé  Orevs  décemoient  cfes 
couennes  aux  citoyens  qui  àvoiertl  rendu  quelque  ■ 
èervite  considérable  à  leur  patrie, 

IhcT.  DE  l'Acad* 

«  Une  couronne  d'or  très-mince,  et  le  plu» 
T>  souvent  une  couronne  de  feuilles  de  chêne  ou 
»  de  laurier,  devenott  ine^imable  parmi  les 
»  soldats:  —  Lee  gtorieusei  couronnes  des  jeux 
»  olympiques.  >♦  Bbss. 

CocROKïTB,  au  fijçnré,  la  gloire  que  les  mar- 
tyrs acquièieot  en  mourant  pour  la  foi.  £a 
couronne  du  martyre,  Dicr.  dk  l'Acad. 

«  Us  reçureftt  tous  deux  la  même  couronne,  » 

BoiSUET. 

On  le  dit  aussi  de  ta  béatitude  que  Dieu 
donne  à  sfS  sflints.   La  couronne  de  gloire,  Za 
etmronhe  de  justice.  La  couronne  des  sàiKls, 
'  Dicr.  D»  l'Acaiv 

Cl  11  déçoit  recevoir  d>e^TOi«i  la  couronne  dtf  là. 
»  juMiee.  *  F&iea. 

«  TaBt  de  saints  roîe  qiai  ont  i^otkvemë  U 
»  monarchie  ,  et  qvi  ,  mettanft  teitrs  éourorika 
»  devait  1  autel  éternel ,  aux  pieds  de  l'agliCEiu^ 
»  KnoUs  deniABdent  poi>r  cet  enfent  auguste  la 
»  couronne  de  justice  qu'ils  ont  eux-mêmes  nié* 
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CouRONim  ,  oi*nement  de  tète  ,  que  les  rois , 

Î)riaces  au  seigneurs  portent  pour  marifue  de 
eiir  diijnité,  ou  <jui  esl;  loarqué  sur  leurs  9T- 
nioiries.  Couronne  impériale  ^  royale-  ,  duccUe. 
Couronne  de  compte  ,  de  marquis  ,  de  baron. 
Couronne  à  fleumna.  Cburonne  perlée.  Hiche  cou- 
ronne. Couronne  enrichie  de  pierreries^  Ojuran/re 
fermée  (  telle  que  la  portent  Tempereur ,  les 
rois  de  France,  d'Espagne,  etc.  )  Gmmnne  ou- 
verte (telle  que  la  portent  les  autres  souverains 
qui  n'ont  pïis  le  titre  de  rois.  )  Porter  une  cou- 
ronne ,  mettre  une  couronfte  sur  la  tête, 

DiCT.  DE  l'AcJLD. 
Il  fadt  pTac«r  ,  Joad  ainsi  Tordonne  ^ 
Xe  glaive  de  David  auprès  de  sa  couronne. 
J«  renroie  Hermione  ,  et  je  mets  sur  son  front. 
Au  lieu  de  na  couronna  ^  nn  éternel  affront.      R  Ac. 

Ou  appelle,  par  excellence,  la  couronne  d'é^ 
jyjnes ,  celle  que  l'on  mit  sur  la  tête  de  Notre- 
Seigneur. 

«  Voici  une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur 
»  du  monde.  »  Pasc. 

On  dit ,  la  triple  couronne  ,  pour  marquer  la 
tiare  du  pape. 

CouRONNK  ,  au  figure ,  souveraineté'.  21  lui  a 
mis  une  couronne  sur  la  tête  (c'est-à-dire  ,  il  l'a 
fait  souverain  ).  Il  lui  a  été ,  il  lui  a  mi>i  la 
couronne.  j4  son  avènement  à  la  couronne»  Il  a 
affermi  sa  couronne,  aspirer  ,  ^prétendre  à  ^ 
couronne.  Disputer  la  couronne.  Renoncer  à  la 
touronne.  Céd^r,  abdiquer  ,  quitter  la  couiy^ime. 
Perdre  la  coîuxinne^  Héritier  </e,  la  courimne^Ûi-^ 
ritier  présomptif  de  ta  coumnne.  Dict.  del'Acao^ 
«  Cléopàtr©  à  qui  elle  ôtoit  la  couronne.  — 
»  Une  longue  jouissance  des  plus  hèlles  cjou- 
»  ronnes  de  runivers.-r- Je  suis  ébloui  de  l'éclat 
»  des  plus  augustes  cc/v/10/ï/îfjç.  »  Boss.        r 

«  Quelle  ma iu ,  fût-ejlje  sacrée  ,  osa  toucher 
»  à  sa  courofme?  —  Ce  coup  du  ciel  vient  d'ar- 
5>  radier,  des  mains  des  inlideles,  l».  couiniuie 
»  de  l'empereur.'—  Votre  loi  ne  brille  pas 
5»  moins  que  vos co«/pA//z<\s;  rien  ne  fait  mitiU)^ 
>^  counoître  le  droit  que  vous  avez  de  les  por-^ 
»  ter',  que  le  courage  qi^e  vous  avez  eu  de  ie^ 
»  abandonner  pour  Jesus-Clirist.  —  On  verra 
»  vos  couronnes  refleurir  sur  vos  tètes  sacrées.  » 
(Voyez  laurier  y  nititre  ^  destiner-).        Fléch. 

«  Vous  portez  la  plus  belle  o&uronae^  de  l'uûi- 
w  vers.  —  Tous  les  titres  qui  eiUoareut  et  enno- 
j)  blissent  leur  couronne.  (  Voyez  tUre.  )  —  Tant 
5i  de  tètes  que  la  couronne  attendoit^  etc. —  L'en- 
»  nerai  va  lui  enlever  la  vie  et  la  couronne.  — 
»  La  conservation  d'une  couronne  terrestre. — 
i)  Son  droit  à  la  couronne  de  ses  ancêtres. — Ces 
î)  princes ,  qu'une  mort  prématurée  nous  a  en- 
»  levés,  et  auxquels  vouA  n'avez  refusé  sans 
»  doute  sur  la  terre  une  couronne  que  la  nais- 
»  sance  leur  destiuoit,  que  pour  leur  en  prépa- 
»  rer  dans  je  ciel  une  éternelle.  —  Travailler 
>  pour  yxat  couronna  immortelle.  -*- Jaloux  des 
v  aroits  de  sa  couronne ,  il  vouloit  la  transmettre 
»  à  ses  succesMurs»  av^  le  mênie  éclat  €t  les 
2>  mcmea  prérogatives  qu'il  Tavoit  reçue  de  se» 
»  pères.  —  Tous  les  8oiu#  attachés  à  votre  ow/* 
»  ronne.  »  (  Voyez  «x/KWtf  r  ,  héréditaire  y  héritage i^ 
intérêt  f  jaloux ,  titre ..)t  Mass.     . 

«  U  voulut  attendre  que  le  temps  eiit  a^efisi 
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*  Vax  sa  tète  cette  couronne  qu'une  disgrâce  pou- 
»  voit  faire  tomber.  »  .  Volt. 

(Il)  aspire  à  la  couronne. 
Je  Tondrai  bantement  sooteoir  ma  eomrtmnt. 

Xe  ponroîr,  d'affermir  des  couronnes. 
Vti  roi  igùi  dç  mes  maios  cxeça  )a  coiêr0$me. 

(Voyez  devoir  porter.) 
Tn  ne  donoet ,  d{s*tu  ,  ton  fils  et  ta  eomnmn^* 
Aaïf  )>ieds  d*Sémc)itis  fe  AMttni  n  amraime. 

Il  m*a  fait  trois  fois  roî • 

Si  je  lui  laûie  un  jonr  une  eomvnne-f 
fifa  tète  en  porte  trois  qae  sa  valeur  me  donne* 
Sar  ces  denx  ^ands  appuis  ma  coatrome  affamie. 
Ne  redoutera  point  de  puissance  ennenûe. 

;  (  Voy^ï  <^c«f  r  ,  porter.  ) 

La  eoiunrme  entre  nous  ^tte  encore  ineertalae.    Com. 
Nos  cour&nhe*  d*aboi-d  dévenamt  seaeonqufres. 
Tant  que  nous  régnerions ,  flotteroient  snr  nos  tètes. 
On  dit  que,  peu  sensible  aux  charmes  d*H«snuontt  , 
lloo rirai  poit*  ailleurs  son  ceenr  et  sa  couronna. 
«le  vous  donne  «  a-t«U  dit ,  ma  coareume  et  ma  foi. 
Œoôae  )  fais  briller  la  couronne  à  ses  yenx.  &AC. 

Ces  rois  qne  le  travail  étonne  , 
Et  qui  sont  accablés  dn  faix  de  leur  couronne.     BoTl. 

CouRoUKE^  au  figuré,  état  gouverné  par  «a 
roi.  Im  ci^uronne  de  Prcuice.  La  couronne  cfSs^ 
pa^ne.  Les  couronnes  du  Nord.  Jla  relevé  l'kon^ 
neur ,  V éclat  de  la  couronne.  Il  a  ébranlé  la  cou- 
ronne. Les  charges  de  la  couronne.  Les  officier% 
de  la  couronne  ,  le  chancelier ,  etc.  Le  domaine 
de  la  couronne.  Les  droits  de  la  couronne.  A^xison 
et  couronne  de  France-  L*étai  '  et  couronne  de 
frtmce.    '.-',' 

-  Ou  dity  truiéér  de  coumnne  à  coinrmne  ,  i>our 
dire,   traiter  de  aouveminà  souverain.     Dkt. 

«  âahtt'iOffégoire  a  douT^ëcet  éloge  shigolîer 
3>  à  la  eo/fro/s;rede?*rance ,  qu'elle  est  au-dessus 
u.rdes  au.tr^c(«ii^/!wvntf«du  monde;  — I^téresiéà 
»  la  gloire  du  roi  et  de  la  couronne,  »  (  Yoyex 
succession.  )  Boss. 

«'  Il  a  respecté  l'étranger  et  ménagé  les  cou- 
»  ronnes.  n      .         .  La  ^mmr. 

u  Vous  ajouteriez  de  smivelles  couronnes  it 
»  celles,  de  vos  ancêtres.  — Ij'f^pagttc  rccouTre 
M  rapidement  le*  couronnes  que  le  malheur  des 
»  temps  kui  Jivoit  enlevées.  — ^  Vimlia^  £tit  à 
)>  wiet  œursHne  dofU  ^M  Heat  sa  splendeur.  » 
(  Voyee  fk'miKmer*)  Mass. 

n  Hisioirta  éSÉMtne  h  jkihàU  astertfe , 
'Si ,  etc.  Corn. 

Les  astronomes  appellent ,  couronne septentrio- 
rtale  y  eàuroéme  -australe ,  deux  constellations 
dont  Tune  est  ddns  t'hëmispfière  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral. 

COURONNEMENT  ^  s.  ni. ,  cérémoaie  pour 
couronner  les  souverains.  Le  touronnement  du 
pape  ,  de  V empereur ^  du  roi,  de  ta  reine  ,  etc. 
Il  éêssisfia  an  cnmronnement  de  ce  prince.  zJa  ce- 
rémomie ,  le  Jour  de  son  coumnneme/tt. 

On  appelle ,  couronnement  d'un  vai.vmau  ,  la 
parttedtt  vuisseau  qui  est  au-dessus  delà  peupe. 

On  d i  t  aussi ,  '  te  couronnement  d'an  bâtùnemi  , 
pour  la  partie  supérieure  d'un  bâtiment. 
.  CoFaoïaïEMEKT ,  se  dit  encore  d'un  ornement 
qui  tevmine  la  partie  supérieure  d'uu  meuJjle^ 
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^'un  vase ,  etc.  Cela  forme  unheau  enuronnemetU. 
CovRoymBMBHT,  au  figuré,  accompLiakement, 
perfection  de  (j^elque  chose.  Cette  célèbre  action 
fat  le  couronnement  de  toutes  les  autres.  Pour 
couronnement  cCune  si  belle,  vie, 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

«  Leur  sacrifice  a.  reçu  sbn  accomplisfiement 
y>  et  son  coiironnement.  — La  mort  est  le  cpuron^ 
»  nement  de  la  bëatitude  de  raine.  »        Pasc. 

ÇÔUBONNER  ,  f.  a.  y  mettre  une  couronne 
snr  la  tète,  (huronher  celui  qui  a  gagné  le  prix 
<^u  quia  fait  quelque  belle  action.  Couronner  ^e 
ficlime.  Couronner  de  fleurs  ,  de  lauriers  ,  de 
myrtes.  Couronner  d'une  couronne  d*or  ,  d'une 
iouronne  ^argent.  Couronner  un  pape  ,  un 
prince  f  un  roi.  lit  t élurent  et  le  couronnèrent.  Il 
ftil  sacré  et  couronne.  Dicr.  dk  l*Acad. 

«  Les  vainrpieurs  ëtdient  couronnés  avec  des 
»  applïirdissemeiis  incFosfables.-^La  Grèce*dOT^ 
»  ronnoit  la  lutte  dass^es  jeux.  — Cbaïlemagne 
»  se  lit  courormer  rei  d'Italie.  ~  Il  voulut  être 
»  sacré  et  couronné  de  la  main  du  pape.—  Il  fut 
»  couronné -pnT  le  pépe  Léon  111.  »  Boss. 

a  Elle  adora  la  main  de  Dieu  qui  la  frappoil , 
»  comme  si  elle  l'eAt  courormée,  — Qu*on  vous 
»  couronne  de  fleurs.  »  lFi>tcu. 

^C^yex  de  nos  TaissMOx  les  poupes  eoutvfmées. 
Couronnons  ,  proclamons  Joas  en  diligence. 
Sonvenec^vovi  qu'il  xkgai  ,  et  q«*an  iront  comroitné» 

Raginb. 

CoueokVbb.  ,  au  fîf^uré. 

«  On  les  regarde  comme  cotironnés  de  gloire.  » 

Pascal. 

«  Noue  nous  préparons  à  le  couronner  <k  ses 
»  propres  laurier^,  »  CYPX^  ^-^O       Fléç^. 

«  U  Y^nt  bien  mienx  4{iui  se>v«r«  v«UUoce  , 

X>ui  couronnant  le  front  tous  impose  silence. 

jEt  poar  Tonj  rimioDler  «u  ^oain  Ta  couronné,     Co&. 

O  Dien  i  qae  la  gloire  couronne. 
I*e  ^fx  Asaoémi  coteronne  m  oaptiro^ 
ÀJeunmner  tonr  i  ton»  resdare  et  la  princesse» 
J'couis  lanr de  ««rto  fat-eU«  cou/onnée.  R A 0 , 

CotfROHKER  ,  au  figuré  ,  faire  honneur  ,  ré- 
compenser. Couronner  la  vertu  ,  /V  vice.  Dieu 
coutortrte  les  martyre  *  les  saints.  Sa  vertu  fut 
couronnée.  N^est^Ce  pets  couronner  le  crime  ,  que 
d'élever  u»  si  méchant  horrmie  à  cette  dignité. 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

«  Couronnée  vos  propres  dons.  »  Pasc. 
«  Ils  Tavoient  mis  sur  le  trône  pour  couron^ 
»  /zrr  ses  vertus. -^.  5a  foi  couronnée  p>ar  à^ 
^>  prospérités  temporelles.  —  L'église  vit  çqu- 
»  ronner  une  infini  té  de  martyrs.  —  C'est  la  pej- 
»  ^évérance  siuçèie  qui  nous  couronne.  ^-.  four 
■»  co/v/x>/7/?frXeuf  av«uçle  ambition.  »     Boas. 

a  Le  ciel  n'avoit  mis  eosemble  taut  de  cran- 
»  deur  ,  qu  afin  de  couronner  la  modestie  de 
3J  cette p/incesse. ».(  Voyez  entrepris^.}    Flêch. 
«  Seigneur  ,  voqa  avez  couronné  vos  dons  en 
s>  récompensant  nos  xuérite^V  ^' .  Mas&. 

SaCarenr  me  couronna  ,  entrant  dans  la  carriàie* 
Oor  j  )e  vens  couronner  une  flanfiae  sihelle.       COR. 
3'ortnne ,  dont  Ja  main  couronna 
Xes  forfaits  les  plus  inouïs.  Rouss. 

Comt^VKEii ,  apporter  la  dernière  perfection , 
11  et  ire  le  deruieir  oinemeiàt  à  quelque  chose. 
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j  Cette  demièté  atkhn  a  couronné  toutes  les  autres^ 
Le  succès  a  coutwtné  son  entreprise.  Il  a  cou-* 
rônné  sa  vie  par  une  généreuse  mort.      Ificr. 

«  Je  ne  m'étonneplus  qu  une  vie  si  religieuse 
»  ait  été  co«/t>if>M*  d'une  fin  si' sainte.  —  Pa- 
M  rolé'  digne  de  voumnner  un  si  glorieux  mi- 
»  nietère.  —  Ce  qui  couronne  la  vie  de  cettt» 
»  princesse  ,  c'est  qu'elle  fut  toujours  égale.-— 
»  C'est  une  de  ces  morts  qui  couronnent  une  si 
»  belle  vîei  —Ce»  jours  heureux  qui  doivent 
»  couronner  un  règne  aussi  glorieux  que  lo 
»  vôtre.  »  Fléch- 

«  Que  la  religion  consacre  les  prémice»  de  »9n 
»  règne  et  en  couronne  la  durée.»  Mass. 

Et  psr  on  been  trépas  couronne  on  beau  deiiein. 

Et  que  rhymen  couronne  ^ox  amoar. 
Bt  loin  de  l'excoser,  tn  couronnes  ton  crime. 
Que  je  sonCfre,  etc. 

Et  que  sons  mon  amour  ma  ralear  endoimîe  »  i 

Couronne  tant  d*exploits  d'ane  tel|e  infamie. 
Non  «  etc. 

Cet  effort  de  vertu  ceurmtne  sa  ipémoire.  ÇoB- 

Et  Paris  ,  couronnant  son  insolente  flamme  f. 
Retiendra  sans  péril  la  sœor  de, votre  femme* 
Quoi  t  de  mes  enncpiis  couronnant  rinsolence» 
J'irois  attendre  ailleurs  une  lente  vengeance.      * 

Four  couronner  ma  joie , 
Dans  leur  sang,  dans  ïe  mien  ,'il  faut  que  Je  me  nolei 

RACINE. 

CouEONirER  ,  environner.  Plusieurs  coteau^ 
couronnent  cette  ville. 

SE  CouKONNER,  s'omcr ,  s'embellir.  Le  ciel  se 
couronna  d'étoiles  après  cet  affreux  orage.  Dans 
les  fêtes  champêtres  ,  les  jeunes  bergères  se  cow 
ronnoienl  de  fleurs. 

SE  CouRonNÇR  ^  au  figvsé. 

«  On  secourante  de  ses  propres  mains.  »Fléc. 
Se  couronner  de  gloire  en  bravant  les,si^pplie«s.   COA, 

(Voyez  vertu.  )  . 

Voilà  par  quels  exploits  îl  sut  se  ca4aronner,  R  AO. 

On  dit ,  que  des  arbres  se  couronnent ,  vùxiP 
dire  ,  que  des  arbres  vieillissent,  et  quHtt  s^ 
dessèchent  par  la  tète. 
CovaoKNé. 
(Il)  ne  sVstplns  souvenu  de  son  iront  couronné. 
Laisses  régner  Porus  couronné ,pà.r  mes  mains. 

Esclave  couronnée , 
Je  partis  pour  l'kymen  où  f  élois  destinée. 
Yoyes  de  nos  vaisseaux  les  poupes  couronnées.    Rac» 

CoimoKNi  OB. 

c(  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
»  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  ilenra 
»  et  de  fruits  que  la  princesse  Anne.  i»    Boss.  • 

(  Voyez  ci-dessus  d'autres  exemplea.) 

Couronné  pb^  «nvirpuné  de.  Le  port  estctm^ 
ronné  de  hautes  matitagnes.  ^  DiCT.  DE  l'Acad. 
Une  langue  en  ragoût ,  dci .persil  ^0««0iifi^*        BoiL. 

On  appelle ,  les  enaperevr*  et  le»  rota ,  téteê 
couronnées.  La  répubtieftse  de  Peniêê  avoit  les 
honneurs  des  têtes  couronnées. 

On  appelle ,  en  terraca  d'architectnM  »  oi#> 
vrage  cmr^tmti^ ,    un  ouvrage  avancé  vers  la 
campttgne,  failj  c»  forme  de  couronne  ,  pour  , 
défendre  les  approches  d'une  place.  On  l'appelle 
aussi  9  oidptagê  à  omronme» 
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CouiuE, ,  au  figure,  rapiditë,  cëlërîtë,  -vigueur . 
Jlien  ne  peutavréter  ce  conquérant  (kms  sa  coune, 
€el  orateur  ,  cet  /listorien  est  rapide  dans  sa 
^urse,  Dicr.  de  l'Acad. 

tt  Je  voudrois  qu'ik  reprUaent  baleii^^  au 
»  milieu  de  leur  course  impétueuse,  -r-  Ne  les 
3)  retardez  pas  dans  leur  course  précipitée.  » 

La  Brityârs. 

«  Plus  uotre  course  est  rapide ,  plus  le  nau^ 
»  frage  est  inévitable.  »  Mass. 

niais  c[9i  p«at  dans  sa  course  arrêter  ce  torrent  ?  R  AC. 

GoirasE ,  en  parlant  des  astres ,  du  temps ,  etc. 
Xa  courte  'du  soleil.  La  course  de  la  lune,  La 
course  précipitée  du  temps.  Le  soleil  va  finir  sa 
course,  pour  dire ,  le  jour  va  finir. 

BiCT.  DE  li'ACAD. 

ce  Le  temps  è'enfuit  d'un«  course  précipitée  et 
in  irrévocable.  »  Boss. 

«  Les  astres  brillent  et  font  leur  cour^^e.  — 
3b  Ces  masses  éuormes  sont  épouvantables, par 
»  leur  élévation ,  par  la  rapidité  et  Tétendue  de 
»  leur  course,  »  .La  Bainr. 

a  Sa  régularité  dans  .la  course  que  vous  lui 
>)  avez  marquée!,  —  Il  (  le  soleil  y  recommence 
>>  chaque  jour  sa  course  majestueuse.  »    Mass. 

iCauRSE ,  acte  d'Hostili.té  que  l'on  fait  en  coû- 
tant les  raeré ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi. Les  ennemis  font  des  cowçse^  jusq,u*en  tel 
lîeul  Les  galères^  de  cette  nation  jimjL  des  courses 

sur  ur^  ieUemer,  sur  les  côtes  de, Les  pirates 

font  des  courses  dans  ta  Méditerranée. 

DiCT.  DEL  AcAU. 

a  Les  Scythes  ont  plutôt,  fait  des  courses  que 
»  des  conquêtes.  »  '  Boss. 

a  Si  j 'étois  à  couvert  des  courses  de  renuemi.» 
La  BkinrÀaE. 
IPovrqnoi  tenter  si  loin  des  cùuneé  inutiles  ?       Kac, 

On  dit ,  qu'«/i  capit(^ine  ,  un  vaièseàu  ,  est 
«7t  course,  armé  en  coune  ,  qvC une  galère  est 
aUée  en  course  ,  ^mt  dire^Ue  ce  capitaine  , 
ce  vaisseau  ,  etc.  ,  est  sur  mer ,  est  armé  pour 
coûrit  sur  les  ennemis. 

CoTOSE ,  au  figuré ,  le  cours  de  quelque  em- 
ploi ou  de  quelque  iravill.  ^préé  atfoir  passé 
par  divers  emplois ,  il  termina  sér  course  par  {*anv 
bassade^Sa  eoursefut  tangue  et  pénible,  lia  heu- 
rtusenteni  fourni  sa  cùurae  ,  achevé  sa  course,       • 

DiCT.    DE  1,*ACAD. 

a  3es  apôtres  n'avoient  pas  encore  achevé  leur 

9  course*  —  C'en  seroit  assez  pour  illustrer  vn« 

»  autre  vie  que  la  sienne;  mais  pour  lui  c'est 

39  le  premier  ïwts  de  sa  course.  »  Boss. 

é[Il  faut ,  pour  accomplir  cette  course,  etc.  » 

LABairr^iiE. 
et  Croyant  toujours  avoir  trouvé  le  lieu  de 
»  leur  repos,  et  sans  cesse  forcés  de  reoommen- 
;i  cer  leur  course.  »  Mass. 

An  miKeu  de  ma  courte  on  in*arréte  le  bru.       Coa. 
Fixer  ici  ma  course  Tagaboiide. 

Dans  sa  course  insensée.  BoiL. , 

CotmsB ,  durée  de  la  vie.  //  a  fini  sa  course  en 

Jt^ros.  V  l^ICT.  DE  L  ACAD. 

«  Les  autres,  arrêtés  dès  le  jpUieu  de  leur 
»  course ,  etc.  —  Au  milieu  de  cette  course  si  li- 
9»  mitée.  —  Dès  les  premières  années  de  leur 
)»  çQurse.  —  K>  aura-t-il  dans  toute  ma  course 


cou 

D  de  sérieux  que  le  dernier  ^omeat  quila  ttc^ 
»  minera  ,  et  qirt ,  etc.  »  mam. 

.  Course,  cours. 

«  Grossi  dans  sa  course  par  mille  ruisseaux 
»  étrangers.  »  (Voyez  aumône.)  Mass. 

COURSIER^*,  m. ,  terme  usité  plus  partict»- 
lièrement  en  poésie  :  grand  cheval  oc  beOt 
taille ,  propre  pour  le»  batailles  et  toumw 
Coursier  de  Naptes.  Grand  coursier.  Monté  *^ 
un  coursier  fijugueux.  Dicr.  de  i/Acajd. 

Hjppolite  lai  seul,  digne  fils  d*nn  héros  , 
Arrête  set  cmirsUrs  ,  ete. 

Sas  saperbes  coursiers  >  qti*on  royoit  atttrefofs  » 
Pleins  4*noa  ar^ur  si  noble ,  obéir  à  sa  Tvis.  , 
X*ceil  morne  maintenant  et  la  tète  baiuée  , 
Sembloient  se  conforuer  à  ta  triste  -pensée. 
Rendre  docile  an  frein  an  «r^arràrr  indompté. 
Des  coursier  atteotift  U  crfn  s*esi  bériesé.  Ba<-. 

On  fart  cas  dHin  coursier  qtii  ,  fier  et  plein  de  ctBsr, 
'Esàt  paroltre  en  cbnnuit  sa  booUlatete  vignoor. 
Son  coursier^  écornant  tooi»  nn  naftre  intrépide  , 
Nafa  toQt  org««iUeaz  dé  In  Bi«in<qni  le  gnide.  lort. 

COURT  ,  COUBto:  ^  adj, ,  qui  a  peu  de  Ina- 
gueur.  11  est  opposé  à'  long.  Trop  court.  Bit", 
court.  Fort  court.  Un  peu  court.  Ëxtréntemfui 
court.  Cheveux  courts.  Cerises  à  courte  queue 
Habit  court.  Manteau  court.  Robe  courte.  Oi 
animai  a  les  jambes  courte».  Il  a  un  bras  pîn^ 
,  court  que  Vautre,  Il  a  les  bras  trop  courts  pour 
sa  taille  ^  il  a  le  net  trop  ^  court.  Courte  épè*. 
Herbe  courte.  Mesure  courte.  Bride  courie,  Cettt 
corde  est  trop  courte  f^un  pouoe. 

DicT.  DB  l'Acao. 

Court,  qui  a  ia  taille  petite  et  eutas&ée.  Hed 
gros  et  court. 
La  trop  courte  l^eaiolé  monta  snr  des  patins.     Boiir. 

{y oyem grosseur ,  ramassé.)        . 

On  dit ,  t\\x'un  homme  a  la  vue  courte  ,  po& 
dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

n  se  dit  aussi ,  dans  le  sens  Aguvë ,  d'us 
homme  qui  a  l'esprit  borné. 

On  dit  aussi  ,  au  tiguré  ;  .il. a  t esprit  couH, 
Vintelligerwe  courte.  UiCT^a>E  i^'Acao. 

a  Avec  des  vues  si  courtes ,  ils  ne  peixeut  point 
»  à  travers  le  cieL  —  Ne  suivez  leurs  vues  r\\i 
»  dan«  les  endroits  où  les  vôtres  seroieut  trcj 
»  courtes.  » 

On  dit  aussi,  que  les  v/res  (fun  homme  «""^ 
cott^^j, pour  dire,  qu'ilmanque  de prévoyantr 

On  clit  aussi  tignrément ,  quV//?<»  cfu^e  *< 
trop  courte^  qiwind  elle  ne  peut  parvenir  iur 
quoù  on  voudroit  qu'elle  pai*vint.  I^t  scirm 
humaine  est  courte.  La  prudente  futmaine  ,  l 
prévoycmce  humaine  est  trop  iourte,  f^otre  potf 

voir  est  trop  court /x)ur f^ous  avez   iea  br^ 

trop  courts  pour  atteindre  là.  Ses  moyens  Mm 
trop  courtf.  '  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Là  sagesse  hùraaiiie  est  toujours  cnurie  p 
))  quelque  endroit.  »  Boss. 

On  dit  :  i>  chemin  le  plus  court ,  le  plun  cf.m 
cJiemin.  Allez  par  là  ,  c'est  votre  plu.*  eouri 
c^est  le  plea  court,  Jl  est  plus  court  de  la  moiti* 
le  plus  court  de  tant  de  lieues,  fl  est  isrrivr' 
premier ,  pctrce  qu'il  avoit  pris  le  plus  cqurt„ 
DiCT.  DE  l'Acajd. 

«  Un  chemin  plus  oourt  et  plus  ajçréable.  s 

MA>S.SILTX»f. 


Digitized  by  VjOOQIC 


cou 

Ht  le  diemin^st  court  qui  mène  )afl«|U*à  loi. 

(  Voyez  chemin.  ) 

On  dit  fignrémeiît ,  le  chemin  le  plus  court , 
T)u  simpleoient  ,  le  pli*Jt  couH^  pour  dire ,  le 
moyeu  de  termiûer  plus  promptemcut, quelque 
\;ho8C.  PotirHirriver  à  voire  but ,  pour  sortir  de 
cette  affaire ,.  eU,  ,  le  plus  court  et  le  meilleur  est 

<le  faire Cesi  là  votre  plus  court,  c^est  le  plus 

court  pour  vous,  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  le  chemin  le  phi»  court  pour  tout 
y)  genre  d  érudition.  —  Le  plus  court,  licue  , 
»  c'est  de  mourir.  »  La  Bruy. 

a  II  eût  été  plus  couH  de  supprimer  ce»  vers.  » 
V01.TAIB.E. 

Court,  prompt. 

«  Le  plus cowrf  moyen  pour  empêcher,  etc.  » 
<  Voyez  moyen.  )  1*asc. 

«  Il  se  «ért  des  moyens  les  plus  courts  pour 
»  arriver,  etc.  »  'La  Bruy. 

Court,  bref,  qui  n©^  dure  guère.  i?/î  ^AiVer 
les  jours  sont  courts.  En  été  les  nuitft  sont  courtes. 
Jm  vie  de  l'homme  est  courte.  P'ous  ne  donne:: 
que  huit  jours  ,  le  terme  est  bien  court.  Courte 
haleine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  temps  est  si  court  et  si  précieux.  » 

Pascal. 

ce  Dan»<ce  court  reste  de  vie.  —Son  règne  fut 
»  court.  •—  Une  courte  inquiétude.  —  Courte 
»^ durée.  —Notre  vie  est  courU  pour  terminer 
M  nos  desseins.  —  Comptons  comme  Uhs-court 
t  »  tout  ce  qui-  huit.  —  Une  courte  erreur.  — 
»  Ôans  ce  court  reste  de  vie.  »  Boss. 

«  C'est  une  courte  aliénation.  »     La  Bruy. 

«  Hàtez-vous  de  jouir,  le  temps  e&t  court.  » 
(  Voyez   durée  ,  espace  ,  revivre  ,  temps.  ) 

Massillon. 

On  dit,  d*nn  prédicateur  ,  d*uu  avocat ,  etc. 
qu'*/  est  court,  pour  dire  ,  qu'il  est  succinct , 
qu'il  ne  parle  pas  long-temps.  Ce  prédicateur , 
cri  avocat  fut  court.  Il  est  court  en  ses  écrits.  On 
ne  saurait  être  plus  court.      Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  y  a  tant  de  choses  à  dire,  qu  il  faut  être 
»  court  sur  chacun.  »  Pasc. 

Court,  en  parlant  d'un  discours,  d'un  ou- 
vrage ,  etc.  Un  sermon  bien  court.  Vépigranime 
fiait  être  courU,  Harangue  courte.  Couiie  ha- 
rangue. Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  la  faire  plus 
»  couru.  (  Voyez  lettre.  )  —  S'il  vous  le  i\onue 
»  aiurt.  »  (  Voyez  rôle.  )  Pasc. 

«Uneinscriplion aussi  courte  que  maguidque. 
»  —  Réponse  courte.   —  Une  courte  prière.  » 

BOSSUET. 

«Les  maximes  doivent  être  courtes  et  con- 
»  cises.  »  La  Bruy. 

(  Voyez  mémoire.) 

Court,  se  dit  adverbialement.  //  lui  coupa 
les  chei^ux  bien  court  ,  fort  court ,  si  court , 

que Il  a  attaché  son  cheval  trop  court.  Cela 

est  pendu  trop  court.  Cette  période  est  coupée  tnp 
court.  Jl  a  fini  trop  court.  Tourner  court. 

On'  dit ,  quVi  homme  demeure  court  ,  reste 
court,  tout  court  dans  (fuelque  discours ,  quand  il 
perd  ce  qu'il  vouloitdire,  et  ne  sait  plus  où  il  en 
est.  Ce  prédicateur  ,  dans  son  discours ,  cet  avocat , 
clans  son  plaidoyer,  etc. ,  ^st  demeuré  court ,  tout 
cnurt.  Il  ne  manque  ^ris  de  hardiesse  ,  il  n  e.jt 
/Hjint  homme  à  demeurtr  court.  0»  le  dit  auî»i»i , 
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quand  un  homme  est  pressé  par  des  objections  , 
ou  si  convaincu ,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 
On  l'accabla  tellement  de  raisons  ,  (fuHl  de- 
meura court.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu-^ 
»  rer  court.  »  Boss. 

«  Il  a  couru  risque  de  demeurer  amrt.  » 
La  Bruyârb. 

COURTISAN ,  «.  m.,  qui  est  attaché  à  la 
cour  ,  qui  fréquenté  la  cour.  Bon  courtisan, 
f^ieux  courtisan.  Cest  un  adroit  ,  un  habile , 
un  fin  ,  un  rusé ,  un  sage  courtimn.  Mauvais 
courtisan.  •  Dict.  de.  l'Acad. 

«  Corrompu  par  la  flatterie  de  ses  courtisans: 
»  — Ses  plus  3i»Mu»  courtisans  et  sa  maitressa 
»  le  firent  mourir.  »  Boss. 

«  Si  le  financier  manque  «on  coup  ,  les  cour- 
»  tisans  disent  de  lui  :  c'est  un  malotru.  » 
La  Bruyère. 

«  On  la  vit  ramener  les  courtiaantt  à  l'exercice 
»  de  leur  foi. —  Ses  retraites  intérieures  lui 
»  rendoient  Dieu  présent  dans  la  l'aule  même 
»  de  ses  courtisans.  —  Se  mêler  ddus  la  foule 
»  des  voéiiiisans.  —  Il  parut  bon  négociateur  et 
»  bon  caurtisati.  —  Vos  meilleurs  <  ourtisatis  sont 
»  vos  plus  braves  guerriers.  »  (  Voyez  épargne  , 
flatterie  ,  loi.  )  Fljéch. 

a  Quel  malheur  pour  les  princes ,  d'entendre 
.9  autour  de  leur  trône  les  ministres  et  les  in- 
»  terprètes  de  la  religion  parler  commft  le  cout^ 
»  tisanl  —  Tous  les  co«r/i«a/ia  cherchent  ,étu- 
»  dient  ce  nui  pourroit  adoucir  son  humeur 
»  sombre  et  bizarre. . — Chrétien  sans  foiblesse, 
»  courtisan  sans  passions.  —  Il  craint  les  yeux. 
»  mêmes  de  ses  couiiinans. —  Un  courtisan,  iné- 
»  content  de  sa  fortune ,  et  ialoux  de  celle  des 
»  autres.  —  Le  cho.ix  des  ten  ps  et  des  occasions 
»  est  la  grande  science  du  cowtisun.s  »  (  Vojtii 
engagé.  )  Mass. 

D*an  courtisan  flattonr  la  présance  importnn».     CoB . 
L'ouvrage  le  plas  plat  a ,  chez  les  courtUans  , 
De  tout  temps  rencontré  de  zélés  partisans. 
L'ardeur  de  s*ODrichir  chassa  la  bonne  foi  , 
Le  courtisan  n'eat  plat  de  sentimens  i  soi.       Boi£. 

(  Voyez  interroger.  ) 

On  appelle  aussi ,  courtisan,  celui  qui  rend 
à  quelqu'un  des  assiduités ,  pour  tn  obtenir 
quelque  avantage.  Ceux  qui  ont  des  emplois  à 
donner,  à  procurer,  ne  manquent  point  de  coui^ 
tisans. 

COURTISANE  ,  s.  f.  ,  ou  donnoit  ce  nom 
aux  (emmes  publiques  chez  les  anciens,  et  on 
les  appelle  encore  ainsi  eu  Italie.  Les  courti- 
sanes de  Fenise.  Lfs  coàrtisanes  de  Rome.  Il 
entretient  une  courtisane.  Et  par  extension,  ou 
le  dit  de  toutes,  les  femmes  de  mauvaise  vie 
qui  sont  un  peu  considérables  et  au-dessus  des 
coureuses.  Dicr,  de  l'Acad. 

u  Dans  les  affaires  pressantes  ,  les  particuliers 
»  et  les  républiques  vouoient  a  Vénus  des  cour- 
»  tisanes.  »  Boss. 

COUSSIN,  s.  m. ,  sorte  de  sac,  cousu  de  tous 
les  côtés ,  et  rempli  de  plume  ou  de  bourre  , 
etc.  ,  pour  s'appuyer  ou  poyr  s'asseoir  dessus. 
Coussin  de  velours»  Coussin  quon  met  sur  la  setU 
d'un  chtval,  pour  y  être  assis  plus  mollement, 
Dict.  de  l'Acad. 
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Son  menton  sur  son  sein  descend  i  double  étage  , 

Et  son  corps  rnmassé  dans  sa  courte  grosseur 

Paît  gémir  les  coussins  seus  sa  molle épaissear.    BoiL. 

COUTEA.U  ,  j».  w. ,  instrnmentcoinposé  d'une 
lame  et  d'un  manche,  et  qui  sert  à  coui>er, 
surtout  à  table.  Couteau  pliant.  Couteau  à  ^tt/ie. 
Ojuleau  à  lame  d* argent ,  à  lame  d'or.  Cftuleau 
à  manche  d'ivoire ,  à  manche  d* argent.  Couteau 
de  table.  Couteau  de  toilette.  Couteau  de  pa- 
lette. La  lame  ,  la  pointe ,  le  tranchant ,  le  di)s 
d'un  ctuiteau.  Couteau  à  deux  tantes,  j4i puiser 
un  couteau-  Il  tira  le  couteau  sur  lui.  Il  lui  mit 
le  couteau  sur  la  gorge. 

Couteau,  courte  épëe  qu'on  porte  au  côte. 
Son  ennemi  avoit  une  épêe  de  longueur  ,  et  lui 
n'avoit  qu'un  couteau,        Dict.  de  l'Acao. 

L*abaDdoDnerez-vons  à  l'infime  couteau,  .  , 
Qui ,  etc. 

(Toi  qui)  an  sein  de  ton  tatenr  enfonças  le  coitU-oH, 

Corneille. 
Sons  nn  couteau  mortels  (  Vojez  fumer.  ) 
Du  perfideVon/eaM,  comme  «nx,  il  fut  frappé. 
Hélas  !  sons  le  couteau  d*nne  mère  cruelle 
Te  verrons-nous  tomber  dse  seconde  fois.  Rac. 

(Voyez  crédule  y  enfoncer,  préparer.) 

COUTER  yV,  n. ,  être  acheté  un  certain  prix. 
Coûter  peu.  Coûter  beaucoup*  Coûter  cher-  Ne 
coûter  guère*  Qtûler  trop.  Cela  coûte  plus  que 
cela  ne  t»aut.  Combien  vous  coûte  cette  étoffe  ?  Que 
vous  coûte  cette  étoffe^  ce  vin,  ce  chtval,  cette  mai^ 
son ,  cette  terre,  etc,  ?  Cela  a  coûte  cent  écus.  Ces 
àiens-là  ne  lui  coûtent  guère,       Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  prix  que  cette  dispense  a  coûté,  » 

Pascal. 

Coûter,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  personne. 

a  Plus  cet  enfant  précieux  nous  a  coûte  ,  plus 
»  nous  devons  en  attendre.  »  Mass. 

Considères  le  prix  que  tous  avos  coûté,  Con. 

Coûter,  être  cause  de  dépense,  de  perte  ,  de 
douleur,  de  peine  ,  de  soin.  Ne  plaidez  pas  , 
les  procès  coûtent  trop.  Cest  trf>p  acheter  le  plai- 
Mr  d'un  moment ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir, '  Dict.  de  l'Acao. 

a  La  seconde  révolte  ne  coûte  pas  tnoius  de 
»  sang  que  la  première.  »  Boss. 

ce  Ces  victoires  qui  coûtent  tant  de  sang  et  de 
)?  larmes.  »  Fléch. 

a  L'ignorance  est  un  état  qui  ne  coûte  aucune 
»  peine.  »  La  Bruy. 

La  mr  rt  d'un  ennemi  qui  coûte  tant  de  plenri. 
Doit-on  considérer  ce  que  coûte  sa  mort  ?  COR. 

C  'UiiR  À.  ZTne  folie  qui  lui  coûte  son  bien, 
Cett  trte  lui  a  coûté  bien  drs  soupirs  ,  bien  des 
larm  Cette  place  qu'il  vient  d'obtenir ,  lui  a 
coûté  bien  des  bçssesses.  Cet  ouvrage  lui  coûte 
bien  des  veilles^  Cette  recfienhe  lui  a  coûté  bien  du 
temps  ,  lui  a  coûté  un  grand  travail, 

DlfcT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  rachat  des  prisonniers  ne  lui  auroit  pas 
»  plus  coûté  que  la  nouvelle  milice  qu'il  fallut 
»  lever. — Les  actions  militaires  avoient  mille 
»  récompenses  qui  ne  roiitoient  rien  «rc/ public. 
»  — Son  infâme  amour  lui  voûta  la  vie.  —  Les 
»  combats  du  dehors  coûtoient  moins  de  sang 
»  aux  Juifs  que  ceux  du  dedans,  o        Bx)ss. 


cou 

«t  Ses  profusions  ne  coûtaient  rien  à  son  pcii- 
»  pie.  —  Cet  édit  qui  a  voit  coûté  tant  de  sau,; 
»  et  tant  de  larmes  à  nos  pères.  — Cp  grand  ou- 
»  vrage  qui  lui  a  coûté  tant  de  travaux  et  tant 
»  de  veilles.  »  (Voyez  victoire,  )  Fléch. 

«  Ce  qui  nous  coûte  si   peu.  —«Cet  ouviage 
»  leur  coûte  beaucoup  plus  de  temps.  —  L'igm^ 
»  rauce  est  un  état  qui  ne  coûte  aucune  peine.  ^ 
La  BRUYiiE. 
«  Ce  dernier  soupir  ne  lui  coûte  pas  plw 
»  d'effort  que  les  autres.  —  Des  choses  qui  / 
»  orut  coûte  tant  de  soins  ,  tant  de  peines,  taut 
»  d'inquiétudes.  »  (Voyez  craindre.)    Mam. 
Le  plut  heureux  succès  me  coûtera  des  larmes. 
Et  sa  perte  aox  Humains  «  coûté  bien  da  sang. 

(ITn  bien)  qui  m'a  coûté  tant  de  «oins  et  de  pleort. 
Les  longs  et  grands  traranx  que  notre  amour  pocuctw». 

Corneille. 
(  Voyez  don ,  diadème ,  souvenir.  ) 
Sa  perte  à  ses  Tainqueurs  coûtera  bien  des  larmei. 
Un  seul  rocher  ici  /«i  coûio  plut  de  têtes  , 
Plus  do  soins,  plus  d*assaats,  et  presque  plas  de  tcapt. 
Que  n*en  coûte  à  son  bras  Tempire  des  Persans. 
Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés, 
S'ils  coûtoient  à  Porus  les  moindres  lâchetés.' 

Raciue  a  répété  la  même  pensée  dans  Baja^l- 
(  Voyez  acheter,  ) 

S*il  falioit  que  sa  yie  ,  d  sa  lineérité 

Coûtât  le  moindre  mot  contre  la  rérité.  RA^. 

Et  tel  mot ,  pour  avoir  réjoui  le  lentenr , 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  J  l'antenr. 
Combien  de  temps  ces  vers  vous  ont-ils  bien  coilif 

BoiLEAU. 

Coûter  k ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  per- 
sonne. 

Que  tn  me  vas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  I      ' 
Que  de  maux  et  de  pleurs  noue  coûteront  nos  pères  ! 
Que  vous  devet  coûter  de  regrets  à  Sévfei-e.       Cou- 

Ne  croyes  pas  qu'auteur  de  mes  alarmes, 
Pharnace  m*ait  jamais  coûté  les  moindres  Urnes. 
Que  de  soins  m*eût  routé e^m  tête  charmante! 
Vtvex  ,  et  permettes  que  dans  tous  me««ilfcear$ 
Je  puisse dvotre  amour  ne  ùoûterq\x9  des  pleors.  KAf 
(Voyez  pleurs.) 

Coin-ER  À  ,  être  pénible,  ètfe  difficile. 
«  Pourquoi  veut-ôu  que  les  prodiges  coâttri 
»  tiiut  à  Dieu  ?  o  Bo«. 

«  Les  refus  semblent  lui  coûter  bien  plus»]"'^ 
»  les  gn^ces.  »  Ma». 

CooTER  À  ,  suivi  d*un  infinitif.         ,  .  r  • 
«  Ce  queson  établissement  lui  a  coûté  à  fairt 
»  —  11  n'y  a  rien  qui  toute  davnnlag^  « '"  ' 
»  prouver  et  à  louer,  que  ce  qui  est  ^^  I7'" 
»  digne  d'approbation  et  de  louange.»    B<^" 

La  place  à  l'emporter  routera  bien  des  létc».       Cos. 
Hercule  â  désarmer  coûtait  moins  qu'fijTHPol'^*' 
Coûter  cher.  Une  folie  qui  lui  n  coûté  cher. 

Dict.  de  l'Acad. 
a  Qy\^.  vo^\Aq\û\'%  coûtent  cher  ^  ce^  inton"' 
»  nés  qui ,  etc.  —  Ces  prospérités  qui  Hevnien 
»  un  jour  nous  cotf^r  si  cher,  y*  ^^^xpc\. 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime  direc . 
Cette  harangue  a  dû  lui  coûter.  .  ^^ 

a  II  n'y  a  que  no»  devci  s  qui  now^  coulent- 
La  BAinriRï. 
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Oq  dit ,  rien  ne coûU  à  un  homme ,  pour  dire , 
rjn'il  ne  trouve  rien  de  diffîcile.  Quand  Utor- 
j^fi  de  rendre  service  ,  rien  ne  lai  voûte. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Rien  ne  coûte  ,  ni  périls,  ni  travaux  ,  ni 
»  peines.  —  Rien  ne  lui  cozi/e,  pourvu  qu'il  les 
»  sauve.  »  Boéis. 

«  Rien  ub  coule  ^  et  rien  ne  s^oppose  aux  pas- 
»  siens  des  grands.  —  Celte  passion  à  laquelle 
»  ricu  ne  vnûie.  »  Mass. 

On  dit,  au  conlraire,  tout  lui  coûte ,  p<nir 
«^re  ,  qu'il  a  de  la  peine  à  faire  tout  ce  qu'il 
i  it.  //  obUfre  à  regret ,  tout  lui  voûte ^  Il  n*a  au- 
cune facilite'  à  écrire ,  tout  lui  coûte, 

IL  m'en  Coûte  ,  il  vous  ejs  Coutb  ,  etc. ,  ira- 
personnel  .  //  vous  en  coûtera  la  vie  (  c'est-à-ilire , 
c^'la  sera  cause  que  vous  perdrez  la  vie). 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  lui  en  coûta  la  vie.  —  Il  leur  en  coûta  la 
>^  Sardaigne.  —Il  apprit  ce  (\\\ilen  roule  à  sau- 
»  ver  les  en  fans  de  Dieu.  —  Il  a  vu  disparoitre 
»  toute  sa  grandeur  avec  sa  vie  ,  san«jîu'/7  //// 
»  en  ait  coûté  un  seul  soupir.  »  ifcss. 

«•Il  entre  sans  être  aperçu;  il  n'en  voûte  à 
»  personne  ni  salut  ni  compliment.»  La  Brity. 

"  //  en  devoit  coûter  une  vie  f\w%  chacun  eftt 
»  voulu  racheter  delà  sienne  propre.  »  Fléch. 

«  Le  bonheur  des  peuples  n'est  compte  pour 
»  rien  ,  dèsqu'/Z^i^r e/i  doit  coûter  un  seul  plai- 
se air.  »  Mass. 

//  mVif  coûte  Ta  tî#  ,ffnt*en  toute  U  gloire.  CoR . 

Seigneur,  vonj  t>ntend«>z  ,  qnelqoe  prix  quV/  en  conte  ^ 
31  rouf  Toleri  Troie  ,  eic.  Rac. 

(  Voyez  le  mol  saigner.  ) 

TL  EK  CouTP  À  ,  il  est  pénible. 

tt  Croyons  sans  réserve  ,  quoi  quV/  en  coûte  à 
«  notre  raison.  ;>  Boss. 

IL  Cou-ÇE  DE ,  IL  E»  Coûte  de  ,  etc.  ,  suivi  d'un 
infinitif  :  il  est  ))éuil>le  ,  il  est  ditTicile  de,  etc. 

«  Il  ne  coûta  rien  aux  Athéniens  rAibandon- 
V  ner  leur  ville  au  pillage.  »  Ross. 

c  //  coûte  moins  de  s'enrichir  de  mille  vertus, 
>^  que  de  se  corriger  d'un  seul  défaut. — Il  coûte 
»  moins  à  faire  dire  de  soi  :  pourquoi  a-t-il 
ti  obtenu  ce  poste?  qu'à  faire  demander ,  pour 
>^  quoi  ne  l'a-t-il  pas  obtenu. —  Le  plus  dilVi- 
»  ci  le  est  de  donner  ;  que  coûte-t-il  dy  ajouter 
»  un  sourire  ?  »  La  Bauv. 

«  Il  lui  rotltoit  moins  rTexposersa  vie  que  de 
»  dissimuler  ses  sentimens.  »  Fléch. 

a  il  coûte  moins  de  vaincre  les  passions  à  cenx 
»  qui  sont  nés,  etc.  —  Plus  on  est  élevé,  plus 
»  //  en  coûte  pour  dérober  sa  passion  aux  re- 
»  gards ,  etc.  —  //  leur  en  voûte  si  peu  de  se  con- 
»  ci  lier  les  cœurs.  —  Jl  en  voûte  bien  moins  de 
»  remporter  des  victoires  hur  les  ennemis  ,  que 
30  d€  se  vaincre  soi-même.  »  Mass. 

If  me  coûtera  peu  de  TOUS  le  déférer.  CoR. 

(De  vous  déférer  ce  titre.) 
Jî  pous  en  roule  tmp  pour  TOaloir  n'épargner.     K  AC. 
^On  dit ,  il  m'en  coule  de  vous  donner  cet  avis  , 


COUTUMK  ,«./.,  habitude  contractée  dana 
les  mœurs,  daus  les  manières,  dans  les  di3cours, 
dans  les  actions.  Bonne  cotHume,  Mauvaise  cou- 
tume. Sotie  coutume,  f^ilaine  coutume .  Prendre, 
quitter  une  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume. 
Il  s'en  est  fait  une  coutume.  On  fait  beaucoup 
de  cltoaes  par  coutume.  Dicr.  de  l'Acad. 

Vont  sares  sa  coutume  y  et  sons  quelles  tendreues 
Sa  haine  tait  cacher  tes  trompeuses  adrestet.      Rac. 

Coutume  de,  suivi  d'un  infinitif.  Il  a  la  mau- 
vaise coutume  de  faire  des  grimaces. 

Coutume  ,  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  a  passé 
en  quelque  sorte  d'obligation  ou  d'engage- 
ment ,  parce  qu'on  l'a  souvent  pratiq^ié.  Cela 
s 'est  tourné  en  coutume.  Parce  qu*on  lui  d  souf- 
fert cela  une  fois ,  //  le  veut  tourner  en  coutume. 

Coutume,  ce  qu'on  pratique  ordinairement 
en  de  certains  pays  ou  en  de  certaines  choses. 
Ileille  coutume,  jincienne  coutume.  (Test  la  cou- 
tume dun  tel  pays  ,  cCune  telle  ville  ,  de  se  ré- 
jouir ,  de  danser  ce  jour-là ,  de  solenniser  telle 
fête  ,  de  faire  telle  cérémonie ,  telle  réjouis.tance, 

(Test  la  coutume  en  France  de Cette  coutume 

s'est  introdtdite ,  s  est  autorisée  ,  s'est  afwlie.  La 

cor/tume  n'est  plus  de La  coûtante étoit  que..., 

Cétcit  une  coutume  reçue-  Il  a  ramené  l'an- 
cienne coutume.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  coutume  fait  les  maçons,  les  soldats  , 
V  les  couvreurs.  —  La  force  de  la  voutume  est 
»  grande.  — C'est  la  coutume  présente. — l^brau- 
»  1er  les  coutumes  établies.  —  Obéir  aux  loi»  et 
»  awjL  coutumes,  —  La  coutume  doit  être  sui- 
»  vie  ,  dès  là  qu'elle  est  coutume.  —  Il  f;nit  leur 
»  faire  entendre  la  différence  des  coutumes  qui 
»  ont  élé  pratiquées.  —  L'église  a  changé  celle 
>^  coutume.  —  La  coutume  fait  nos  preuves  les 
»  plus  fortes.  »  (  Voyez  impression.)        Pasc. 

«  L'image  de  Constantin  ,  portée  à  Rome 
»  srlou  la  voutume  f  y  fut  re jetée  par  les  ordres 

))  de  Mdxence Les  jalousies  et  les  divisions 

»  rausèr(?ïil,  selon  la  coutume,  de  grands  mal- 
»  heurs  à  tout  le  peuple.  —  Cette  voutume  dure 
i>  encore  ]';«rmi  les  Mahométans. — Une  (ou- 
»  tume  nouvelle  étoit  un  prtxlig^en  Lgypte.  — 
»  tîne  voutume  ancienne  avoit  tout  réglé.  —  Les 
»  religions  et  les  sacrifices  qui  n'étoieiil*  pa» 
»  établis  par  les  coutumes  romaines.  —  Leséuat 
»  aima  mieux  armer,  contre  sa  coutume  ,  huit 
»  mille  esclaves. —Ce  hérosavoit  été  élevé  selon 
>>  la  cotdume  des  Perses.  —  Attachée  a  ses 
»  anciennes  coutumes. — L'homme  ne  peut-ii 
»  pas  ,  selon  sa  coutume  ^  s'en  imposer  à  lui- 
»  même.  —  L'Kspagne  sur  ce  sujet  a  de»  coutu- 
»  mes  que  la  France  ne  suit  pas.  »  (  Voyez  /V/ec.) 

Bossuet. 

«  C^  qui  a  passé  en  coutume.  —  Je  connois  la 

»  force  de  la  coutume.  —  Il  réforme  les  lois  et 

u  les  couttmtes.  —  Pénible  coutume  ,  asservisse- 

»  ment  incommode.  »  (  Voyez  ejri^r ,  sacrifier.) 

La  Bruyère. 

«  On  les  assujettît  à  la  coutume, —  U  se  roidil 
»  contre  U  coutume,  — Pour  nous  conformer  à 
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»  la  coutume.  —  Quand  ce  ne  serolt  pas  nne 
»  coutume  établie,  notre  inclination  nous  amè- 
5)  neroil  ici.  —  Dans  toutes  les  sociétés  bien  ré- 
>  clée»,  il  y  a  des  cotUumes  qui  valent  des  lois.» 
(  Voyez  cr/dit ,  impoiter,  inieUifrence,  )    Fléch. 

a  II  renverse  les  lois  et  les  coutumes.  »  (Voyez 
retenir.  )  Mass. 

Cette  Tieille  coutume  en  ees  lient  établie  , 
3>et  meilleurs  combattans  affoibltt  un  état.         COB. 
Sans  bletser  les  loi*  ni  la  coutume.  BoiL.. 

Coutume  de,  suivi  d'un  infinitii*. 

«  Cette  coutume  de  juger  les  rois  après  îei/r 
5>  mort,  parut  si  sainte  au  peuple  de  Dieu, 
»  qu'il  l'a  toujours  pratiquée.  »  'Boss. 

«  On  applaudit  à  la  coutume  qui  s'est  intro- 
5>  duite  ^^/'interrompre  ,  etc.  —  Leur  coutume 
»  est  de  peindre  leurs  lèvres.  j>         La  Brut. 

«  C'est  la  coutume  denosétaU  de  venir,  etc.» 

Flêchier. 

AVOIR  CorrcMï  de.  . 

«  1  ai  coutume  de  plaindre  les  prédicateurs  , 
»  lorsqu'ils  l'ont  les  panégyriques  des  grande 
5>  hommes.  »  Boss. 

«  C'cbt  une  politesse  que  notre  nation  a  cou^ 
»  tume  f/'avoir  pour  les  étrangers.  »     Flïch. 

AVOIR  Coutume  de,  au  figuré,  ayant  i>our 
sujet  un  nom  de  chose  inanimée.  Ce  pommier 
il  coutume  de  domter  beaucoup  de  fruits.  J^s 
jnerres  qui  viewient  d'être  tirées  à  la  carrière , 
ont  coutume  de  se  fendre  à  la  f^elèe. 

Dut.jîel'Acad. 

«  Dieu  rhumilioit  par  ce  qui  a  coutume  de 
»  nourrir  l'orgueil.  »  Boss. 

Autrefois  i  il  signifioit  plusparticulièrement , 
certain  droit  itiunicipal  ,  qui  ,  s elanl  autorisé 
\AX  l'usage  et  par  la  commune  pratique  d'une 
Tille  ,  d'une  province  ou  d'im  canton  ,  y  tenoit 
lieu  y  et  a  voit  force  de  loi.  Onttume  gênérah'. 
d'une  piwince.  Coutume  de  Normandie  ,  de 
Champagne.  Couttime  de  Paria.  Couti/me  locale, 
ou  d'un  lieu  particulier.  Réformer  la  coutume, 
Hèdiger  par  écrit  une  coutume.  Ils  se  sont  ma- 
ri et  suivant  la  coutume  de  Paris.  Une  telle  cou-- 
tume  est  fax^irahle  aux  femme^i  ,  cette  autre  est 
dèsaiftnta^^cuse  aux  pûmes.  P^ous  tromperez  cela 

il  ans  la  coutume  de Im.  coutume  de patte 

ijue tJn  tel  article  de  la  coutume.   Il  a  corn- 

énenié  la  coutume.  Il  a  écrit  sur  la  cotttume, 
Cest  un  f}oint  de  coutume.  Suivant  la  disposi- 
tion de  ta  coutume.  Ce  nest  peint  un  jmys  de 
droit  écrit ,  c'est  un  pays  de  coutume. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Sans  cesse  feuilletant  les  lois  et  la  coutume.  BoTL. 
On  appeloit  absolument  ,  la  coutume  d'un 
pays  y  le  recueil  du  droit  coutumier  de  quelque 
pays.  //  a  commenté  la  coutume  du  Nivemois  , 
de  Bretagne ,  tle  Normandie.  Il  faut  se  régler 
selon  les  us  et  coutumes  du  pays. 

COUVENT,  s.  m.  ,  maison  religieuse  ,  mo- 
nastère. Courent  de  capucins  ,  de  chartreux.  Cou- 
vent de  filles.  Se  mettre ,  se  jet^r  (htns  un  cow 
vent»  Sortir  du  couvent.  Menacer  une  fille  du 
couvent ,  de  la  mettre  au  couvent ,  de  f  enfermer 
dans  un  couvent. 

CouvEST  ,  se  prend  aussi  très-souvent  pour 
tous  les  religieux  €t  toutes  les  religieuses  ,  qui 
eont  dans  un  m«me  monastère.  C'est  un  cow 
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vent  bien  réglé.  Tout  le  couvent  s*assemhte  pmr 
V élection  de  Pabbesse. 

COUVEft ,  V.  a. ,  se  dit  des  oiseaux  fjni  »e 
tiennent  sur  leurs  œuFs  ,  pounles  faire  eclore. 
Les  oiseaux  couvent  leurs  œufs.  Cette  poule  a 
couvé  tant  dœufs.  On  lui  a  fait  couver  des  oeuf* 
de  canne. 

On  le  dit  quelquefois  absolument.  C^eM  la 
saison  où  les  oiseaux  couvent.  Celle  femme  a 
tant  de  poules  qui  couvent.  Mettre  des  poules  cou- 
ver. Cette  poule  veut  couver.      Dict.  de  t'AcAD. 

«  Il  dohne  i)ension  à  un  homme  qui  n'a 
»  point  d'autre  ministère  que  de  siffler  de»  se- 
y*  rins  au  flngrolet ,  et  de  faire  couver  des  cana- 
»  rw.  —  U  rêve  la  nuit  qu'il  mue  ou  qu*d 
»  truve.  »  ,  La  Bruy. 

On  dit  fîsurément  et  familièrement ,  couver 

Îmelqu'un  des  yeux ,  pour  dire ,  Tobserver  H 
e  regarder  avec  tendresse  et  affection  ,  et  uf 
s'en  )x> avoir  lasser.  Cette  mère  aime  si  iendn- 
ment  son  fi/s  ,  sa  fille ,  qt/elle  ne  les  v^oti  pas  à 
demi  ,  elle  les  cotwe  des  yeux.   Dict.  de  l'Acad. 

«  PIiM  la  mort  approche,  plus  il  couve  des 
»  yeux  son  misérable  trésor.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurëment  :  Cet  homme  cooct 
de  mauvais  desseins.  Thuicela  &mve  une  guerre 
civile  ,  routfe  quelque  grand  malheur. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figurément 
des  choses  qui  sont  cach^ ,  qui  ne  paroiwent 
point,  et  qui  peuvent  se  déc<mvfir  quelque 
temps  aprèsk  En  ce  sens,  il  se  dit  principale- 
ment du  fen ,  de  quelques  vapeurs  ,  des  hu- 
meurs. Le  fou  coûtée  sous  la  cettdre.  Cette  f^a- 
peur  maligne ,  ce  mauvais  air  se  garda  dans  w^ 
batte,  de  laine,  dans  un  paquet  de  linge  ,  et  couij 
long-temps.  Cette  mauvaise  humeur  rouve  ,  *r 
couve  dans  ses  entrailles.  En  ce  Sens  ,  il  est  an^^i 
actif.  /■'Tw  entrailles  couvaient  cette  humeur  ma- 
ligne, f^ous  couvez  une  grande  maladie^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  Teu  ne  couve  que  pour  se  rallumer  ave: 
»  plus  de  fureur,  »  Mass. 

On  le  dit  aussi*  des  choses  morale»  ,  corn  m? 
A\\we  conspiration ,  d'un  dessein  ,  d^nne  guerr«-. 
Cette  conspiration  couve  depuis  long^nmps.  OtU 
guerre  s* est  allumée  ,  elle  couvoit  depuis  long- 
temps. Sa  haine  ,  son  amour  a  àjng-te/rtps  cou^r 
dans  son  cœur. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pronon 
personnel.  //  se  couve  quelque  cltose  de  fort  du.- 
gereux. 

COrVFRT,  EBTE ,  part.  (Voyez  cowrîr,  ) 

COmTRT,  s,  m.  ,  la  nappe  avec  les  »er- 

vîeltes  ,  couteaux,  cuillers,  elc  ,  dont  on  cou- 

vre  la  table  et  le  buffet.  Mettre  le  couvert.  Jiu/z- 

qer  le  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  couvert  étoit  mis  en  ce  lien  de  plaisance.       BotL. 

Couvert  ,  un  lieu  ,  une  retraite ,  un  loge- 
ment. Donner  le  couvert  à  quelqu'un,     DiCr. 

F.n  |>eu  de  )nnr*s  il  (te  rat)  eof  ,  an  foad  de  rermirage. 
Le  vîvre  et  le  rowPfrr/.- en  faut-il  davantage  ?  LaFovt 

Couvert,  lieu  planté  d'arbres  quidonner»!  di 
J*oml»r<".  Il  ny  a  point  découvert  dans  ce  jartlin 
yl lions  chercher  le  couvert.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  espère  quVn  moins  de  vingt  années,  It 
»  jeune  bois  lui' donnera  un  beau  couc^rt.  « 

La  Bhuvérx^.  . 
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À  Covrrtct ,  façon  de  parler  adverbiale  ;  à  j 
l'abri.   //  ne  crairft  paé  (a  pluie  ,   le  mauvais 
iemps ,  il  est  à  couvert.  Il  s'est  mis  à  coux^ert, 

À  COUVERT,  au  figuré  ,  en  sûreté.  Mettre  sa 
réputation  à  couvert*  Son  honneur  est  à  cot/vert. 
DiCT.  DE  lAcad. 

«^Afin  de  vous  mettre  par-là  à  c/mvert  du 
»  côté  des  juges.  —  Ce»  préca niions  vous  œet- 
»  tront  à  couvert  de  la  part  des  magistrats.  — 
»  Afin  de  mettre  à  couvert  une  partie  de  son 
>»  bien.  —  Pour  mettre  Thonneur  à  couvert.  — 
»  ,Quoi ,  Lessius  sera  à  couvert  quand  ifaura  , 
«  pour  garant  de  ce  qu'il  dit,  Viclorin  et  Na- 
>»  varre  ?  »  Pasc. 

cf  Vous  m'avez  pris  sous  votre  protection  , 
»  et  mis  à  couvert,  sous  Tombre  de  vos  ailes  et 
i>  de  votre  bonté  paternelle.  —  Pour  mettre  vos 
»  états  à  couvert.  »  (Voyez  statue.  )        Mass. 

À  ComrjERT  DE ,  au  propre  et  au  figuré.  //  est 
à  couvert  de  foraf;e  ,  de  la  pluie.  Se  mettre  à  cou- 
vert du  canon  ,  de  la  mousgueterie*  JStre  à  cou- 
vert de  ses  ennemis.  Etre  a  couvert  de  la  néces- 
'  sîtê  y  de  la  mauvaise  fortune.  Rien  ne  met  à 
tfir/vert  de  la  calomnie.         DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  point  de  la  grâce  efficace  fut  mis  à  cou- 
«  vert  de  toute  censure.  —  Vos  casuistes  ne  les 
»  mettront  pas  à  rouvert  de  sa  colère.  »   Pasc. 

«  Elle"  les  mettoit  à  cordvert  des  vains  om- 
»  brages.  »  (  Voyez  naissance,  )  Bbsa. 

«  Ils  sont  à  couvert  de  la  plupart  des  misères 
»  humaines.  —  Pour  les  meliTc  à  couvert  de 
^>  tonte  insulte.  —  Je  suis  à  couvert  dé  ces  ii^jus- 
y>  tices  et  de  ces  craintes.  »  Fléc^. 

a  Tout  l'éclat  q>ii  environne  les  grands  les 
»  mettroit-ii  à  couvert  de  votre  colère?  —  ïs^os 
»  frontières  et  l'intérieur  Iki  royaume  sont  à 
»  couvert  des  'ravagés  et  des  autres  calamités  de 
»  la  guerre.  —  Pour  les  mettre  à  couvert  de 
»  Piniustice  et  de  roppression.  »  (Voyez  côté  , 
écueil ,  précaution  j  trait.)  Mass. 

Vont  qfii  mettei  sa  tète  à  couvert  dt  la  fondre.  CoA. 

(  Voyez  insulte.  )     ' 

COUVERTURE,  s.  /.  ,  se  dit  de  certaines 
oboses  qui  servent  à  en  couvrir  d'autws.  Cou- 
trrture  d'une  maison.  Tm  couverCttre  ètoit  de 
f^icuime  f  de  tuile  ,  tf  ardoise ,  de  phmb.  j4hnttre 
la  couverture'  Relever  la  couverture.  Travailler  à 
In  couverture. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolument, 
«t'entend  d'une  couverture  de  lit.  Couverture 
Jine.  Couverture  de  laine ,  de  soie  ,  cU  coton.  Gfu- 
verture  de  la  Chine. 

CouvERTURir  de  mulet ,  de  fnur^n  ,  de  ehar^ 
retie  ,  ^ièce  de  drap,  de  toile  ,'  on  antre  chose 
que  l'on  raetsur  le  mulet,  sur  la  charrette  pour 
les  couvrir.  Les  armes  dim  tel'  sont  sur  la  cou- 
verture de  èes  mulets.  Couverture  de  chenaux. 

On  dit  aussi ,  couverture  de  sièges.  Couverture 
tVun  livre.  Couverture  de  vélin ,  de  veau  ,  de  ba- 
sane. Couverture  dorée.  Riche  couverture.  Il  n*a 
jamais  vu  ce  livre  que  pw  la  couverture. 

DicT.  de  j."Acad. 
Uii  TÎeil  infortiat , 
Innlile  ramit  de  goihiqne  écriture  , 
Dont  qa«tra  ^^%  mal  nais  fornioieDt  la  couverture.    B. 

COUVREUR  ,  s.  m.  ,  arti<>an  dont  le  métier 
est  de  couvrir  des  maisons.  Couvrtur  «/i  ardoise, 
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en  tuile,  en  chaume.  Il  faut  y  faire  monter  le 
couvreur.  Maltre-couvreiir.  Compagnon  couvreur, 
4         Dict.'de  l'Acad. 

Et  cîes  couvreurs  grimpés  an  XtÀX.  d*one  maiaon  , 

En  font  pleuvoir  Tardoise  et  la  tnile  à  foison.      BoTX« 

Couvrir  ,v,  a.{Je  couvre ,  tu  couvres  ,  ilcfÈi- 
vre  i  nous  couvrons  ,  vous  couvrez ,  ils  couvrent. 
Je  couvrois.  Je  couvris.  Toi  couvert.  Je  couvrirai. 
Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  couvrisse.  Couvrant.) 
Mettre  une  chose  sur  un  antre  pour  la  cacher  ^ 
là  conserver,  romcr,  etc.  Couvrir  une- statue  , 
un  tableau.  Couvrir  une  maison.  Couvrir  de 
terre  les  racines  d'un  arbre-  Couvrir  de  chaume , 
<lr  tuiU ,  d'aidoise.  Couvrir  d'or ,  d argent.  Cou- 
vrir un  livre  de  parchemin  ,  de  vélin, 

DicT.  DE  l'Acad. 

Couvrir  ,  au  figuré ,  empêcher  de  voir. 

«  Pour  couvrir  en  auelque  sorte  Thorrenr  d« 
»  la  mort  »  (Voyez  égalité  ,  vie,)         Boss. 

Couvrir  dé  ,  au  figurée 

«  Dieu  a  couvert,  la  vérité  <f  un-  ToUe  ,  cpii , 
»  etc.  »  (Voyez  vérité.  )  Pasc. 

o  Tout  est  couvert  d'un  air  gai.  ---La  mort 
»  œuvré  de  ténèbres  nos  pins  beaux  jours.  » 

BossuBT. 

«  Elle  couvre  de  deuil  l'éclat  de  nos  plus  belle» 
»  victoires.  »  (Voyez  journée.  )  Mass. 

«  La  dispute  resta  couverte  (fun  voile,  san» 
»  être  décidée.  >»  Volt. 

La  nature  tremblante  ,  incertaine  ,  étonnée  , 
27*nn  noage  confus  couvrg  sa  destinée.  COR. 

CouTWR  ,  mettre  une  chose  en  grande  quan- 
tité sur  une  autre.  Couvrir  un  habit  d'or,  d'ar^ 
gent ,  de  clinquant ,  de  broderie.  Couvrir  la  mçr 
de  navires.  Couvrir  la  campagne  de  gens  de 
guerre  ,  de  morts.  Il  étoU  couvert  de  sang  et  de 
poussière,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leurs  terres  étoient  tous  les  ans  couvertes 
»  par  le  débordement  du  Nil.  — On  en  tiroit 
»)  des  trésors  en  la  cOttwrjw/ d'eau.  »        Boss. 
a  II  couvrait  la  mer  de  vaisseaux.  »    Fléch. 
Son  sang  dont  les  boorreaoz Tiennent  de  m^eouvrir. 

CORH. 
Mer ,  ta  n'onvriras  pat  des  abhnes  nonveamE  I 
Les  rentt ,  les  mêmes  rents,  si  long>temp*  accpsét , 
Nf  If  rffupriront  pas  de  ses  vaisseanx  brisés?        Rac. 

Couvrir,  revêtir.  Cout^rir  les  pauvres.  Ce  mat* 
heureux  na  pas  de  quoi  se  couvrir. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Couvrir  la  nudité  du  pauvre.  »        Mass. 
D*on  des  pans  do  sa  robe  il  eoiatrm  son  risage.     CoR. 

(  Voyez  lambeau.  ) 
B'nn  bonnet  couvrant  sa.  tète  énorme.  ]âoiL. 

Couvrir  (  a3rant  pour  suiet  un  nom  de  éhose 
inanimée  ),  être  mis  sur  une  chose  pour  la  ca- 
cher ,  pour  l'orner ,  pour ,  etc. 

a  Le  voile  qui  couvroit  le  sanctuaire.  —  Les 
»  ténèbres  qui  couvrirent  toute  la  £ace  de  la 
»  terre  en  plein  midi.  »  Boss. 

«  Que  leur  reete-t-il  de  toute  leur  grandeur, 
»  sous  ces  marbres  précieux  qui  lescowpmi*.'» 

Fléchies. 

Yy  éette  o«ndre  enfin  qni  couvre  vos  cheTen*. 

Des  tous  que  la  oendrt  a  cau^rtt,  AAO^ 
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ConmiR ,  au  figuré. 

a  L'obscurité  qiy  me  couture.  »  Pasc. 

a  Tout  cet  éclat  couvre  mal  vos  foiblesses  et 
»  vos  défauts.  »  *  Boss. 

a  Qui  croîroit  truc  les  carroûseU  vomrisamt 
M  tant  d'inquiétudes  ,  de  soins  et  de  divers  in- 
»  térèta ,  Uut  de  craintes  et  d'espéranceR ,  de» 
»  passions  si  vives,  et  des  affaires  si  sérieuses  ?  » 
(Voyeaw/&.)  La  Brity. 

a  Les  voiles  qui  couvroient  ce  mvstère  d'ini- 
»  qaité.  »  *  Fléch. 

«  Dans  l'esprit  dt  l'ambittefix  ,  le  succès  ro//- 
»  vre  la  honte  des  moyens.  —  Les  victoires  1«>8 
»  plus  éclatantes  ne  couvnnt-  pas  la  boute  de 
»  ^eurs  vices.  »  Mass. 

Hélas  !  si  celte  pair,  etc. 
Couproit  contre  vos  jours  qaelqaei  piégea  dressés.  R. 

Couvrira,  cachera.    ■ 

«  Quelle  santé  noun  cortvroît  la  mort  que  la 
»  reine  portoit  dairs  son  sein  ?  »  Boss. 

Couvrir  ,  être  répandu  sur. 

«  L'idolâtrie  ooiipm/  tontela  face  de  la  terre.  » 

•  •     BOSSUET. 

«  Celte  raùB  inaine  et  idolâtre  qui  couuroii 
>»  alors  tout»  la  face  dein, terre*  »  Mass. 

Tlépandois  sur  la  terre  Us  en  rouvrofent  la  face. 
Œnone ,  la  rongeur  me  cauore  le  visage.  R  AC 

On  dit,  au  figuré,  couvrir  de  honte  ,  doppro- 
Ire ,  de  confusion  ,  d* in  fa  mie  ,  pour  dire,  causer 
I>eaucoup  de  honte,  déshonorer.  Je  te  couvrirai 
tit  confusion ,  d'une  grande  confusion. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
.  ft  Ils  ont  cm/ci^rf  d'injures  ceux  qui  leor  don- 
5»  noient  cet  avis  salutaire.  —  Ce  qui  les  couvre 
»  de  honte.  »  Pasc. 

«  Il  oouc>n)£^  l'iniustice  de  confusion.  —  Son 
»  infâme  Antinoiis  C4>ut;ire  dé  honte  tonte  sa 
>'  vie.  »  Boss. 

^  Un  ridicule  j|ui  nous  couvrinHt  de  honte. 
>,  --Cette  charité  les  cofwre  d'nne  sainte con- 
»  fusion.  (Voyez  confusion.)  —  EIW  couvre  de 
»  dçuil,r^at  de  notJpe  victoire.  »  (  Voyez /o//r- 
«'^>-)  '  Mass. 

Couvrir  da  celte  honte  un  nom  si  glorieux.  CoR. 

D*ane  indigne  rosg^ar  àotume  le  front  d^on  père.  R  ac. 

On  dit,  d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qui  a  été  fort  applaudie  ,  qu'e/Zp  a  éU  couverte 
li'applaudisaemnta, 

(Voyez  ci-après  le  participe  conveH.) 

Couvrir,  cacher,  dissimuler.  Jl  sait  bien  cou- 
rrirses  desseins  ,  ses  défauts.  Il  couvre  sa  pas- 
.S//J/I,  Cett^  modestije  apparente  couvre  une  grande 
vanité. 

«  Il  met  son  application  à  couvrir  ses  dé- 
»  fauts.  »  Pasc. 

«  ïl  sait  si  bien  couvrir  sa  malice  ,  que ,  etc. 
»  — Il  vondroit  pouvoir  couvrir  ia,  honte  à  ses 
»  propres  yeux.  »  Boss. 

Couvrir  db. 

«  Ils  couvrent  cTMnt  fauMe  vertu  leur  vérita- 
»  ble  impuissance.  ~  Sfms  des  habits  religieux 
»  ils  couvrent  des  âmes  irréligieuses.  »     Farc. 

«  Un  nom  doi^  nous  couvrons  notre  igno- 
»  rante.  »  Boss. 

«  Us  couvrent  leurs  passions  s<^8  une  appa- 
B  rence  de  pijét^.  —  Cua^^àxuU  aon  dessein  de  la 
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^  foi  dfs  traités  et  des  apparence  d«  paix.— 
»  Ces  airs  mystérieux  qu'on  se  donuç  pour 
»  r^v/crrr  son  aml>ition.  »  Fléch. 

«  Ou  couvre  de  la  fierté  les  défauts  ,  etc.  (Voyei 
w  fierté.  )  —  Vous  coiwriec  sous  le  yoile  de  la 
»  religion  une  conscience  souillée,  et  des  nays- 
>»  U'fea  d'ignominie.  »  Mjias. 

Couvrir,  excuser ,  justifier  ,  pallier,  ,^'ous 
voultfx  couvrir  sa  faute  ,  en  disant  que  ^  etc. 

«  Un  fait  malheureux  pour  eux,  que  îamab 
»  ils  n'ont  pu  couvrir.  »  Boss. 

«  On  veut  couvrir  ses  fautes  et  en  charger 
«  quelque  autre.  »  La  Brut. 

c(  Il  couvre  et  flatte  les  défauts  des  autres.  » 
(  Voyez  défaut.  )  Fléch. 

<(  La  charité  couvre  tout,  m  ^  Mxas. 

Non  ,  Toos  Timles  en  raiti  concrir  ton  attentat.     R  ac. 

Couvrir  du. 

«  lis  couvrant  leur  prudence  humaine  et  po- 
»>  litiqne  du  prétexte  d'une  prudence  divine  et 
»  chrétienne.  »  ",  Pasc. 

<\\\i, couvrent  leurs  injustices  du  prétexte  spé-  • 
»  deux,  de  l'équité.  (  Voyez  injustice.  )  —  L« 
»  values  excubes  dont  vous  couvrez  votre  impé- 
»  nitence.  »  Boss. 

a  Quand  ils  couvrent  be  vice  du  prétexte  de  U 
»  veftu.  »  (  Voyez  vice,  )  Mass. 

Ctmvr^tnt  fan  zèle  fauv  votre  resteofiment.  Rac. 

On  dit ,  en  terme  dé  guerre  ,  couvrir  sa  mai^ 
che  j  pour  dire  ,  cacher  jui  marche.  Un  6on  gé- 
néral doit  savoir  couvrir  sa  mnnhe.  On  dit  figu- 
rément  ,  qii'wn  homme  .<t(iit  couvrir  sa  marche  » 
pour  dire  ,  qu'il  sait  cacher  ses  desseins  ,  aller 
adroitement  à  ses  fins. 

Couvrir  de  ,  défendre  ,  protéger  (  de  signi- 
fiant contre). 

«  Là  ,  des  allées  en  pali<isade  vous  couvrent 
»  r/i/ veut  du  nord.  —  L'armée  qui  non»  cou- 
»  vroiî  des  ennemis  étoit  invincible.  »  La  Brut 

CoirvRiR  DE  {de  signifiant  avec  ) ,  protéger. 

a  Le  ciel  les  couvre  d^ua  brouillard  épab.  » 

BOSSTTET. 

"    «  II  couvrait  l'innocence  du  bouclier  des  lois, 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Dieu  vous co/^r/Zr/ip son  bouclier. — 0>«f/rs, 
»  Qouvrej^  de  votre  aile  cette  troupe   illustre.  » 

Massillov. 

On  dit,  en  terme  de  guerre  ,  cette  vitadelie 
couvre  toute  la  ville  (  défend  toute  la  ville.  ) 

On  dit,  en  terme  de  pratique  ,  catttfrîr  une 
enchère ,  pour  dire ,  enchérir  au-dessus  de  «piel- 
qu'un. 

SE  Couvrir  ,  v.  pron.  //  se  couvrit  de  son  man- 
teau. 

On  dit,  la  terre  commence  â  se.  couvrir  de 
fleurs  ,  à  se^  couvrir  d'herbes,  de  neige. 

On  dit  ;  au  figuré  ,  se  couvrir  de  lauriers  ,  se 
couvrir  de  gloire ,  pour  dire ,  acquérir  beaucoup 
de  gloire.  Dicr.  de  l'Acad. 

Assez  d'an tre«  viendront  ,  etc. 
Se  rou¥rir  d«a  lauriers  qni  tous  forent  promis.      R  AC. 

On  dit ,  que  le  ci^l ,  que  le  temps  se  couvre  , 
que  Vlwrizon  se  couvre  ,  pour  dire,  qu*il  se 
brouille,  s'objfcurcit  par  des  nuages.  />  temp» 
commence  à  se  cttttvnr. 

On  dit ,  au  figuré  ,  que  r  horizon  se  com^re  , 
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•  pour  dire ,  qu'il  se  manifeste  des  obstaclf*  : 
que  des  difficultés  ,  des  querelles  se  préparent. 
DiCT.  DF.  l'âcao. 
«  Le  ciel  se  couvre ,  l'orage  se  décJare.  » 

La  Bruyi^re. 
SE  CoirvRîR.  DE ,  se  cacher  sous. 
«  Les  voiles  et  les  ténèbres  mystiques   floni 
»  Jésut-ChrÎÂt  8e  couvre  dans  lEucharistie.  » 

BoseuET. 
SE  Couvrir  de  ,  eu  mauv:Mse  part. 
*c  Le  vice  ,  réduit  à  se  cacher  ou  à  se  roumîr 
»  des  apparences  de  la  sagesse.  »  •      Mass. 

On  dit ,  au  figuré,  se  couvrir  d'un  prétexte , 
pour  dire  ,  s'esLCuser  ,  alléguer  en  sa  faveur. 
Dicr.  DE  l'Acad. 
«  Ils  se  couvrent  du  prétexte  de  Ja  religion.  » 

BOSSUFT. 

<c  Couvrir  du  voile  du  bien  public.  î>  (V^yez 
oreilie.  )  Mass. 

SB  Couvrir  de  ,  chercher  à  cacher  son  peu  de 
mérite,  ses  défauts,  en  faisant  valoir  en  sa  fa- 
veur le  mérite  ,  la  gloire,  les  vertus" de  ses  an- 
cêtres ,  ou  un  mérite  qui  ne  nous  est  jjas  per- 
'•     sonnel. 

Il  cbcrche  à  se  couvrir  de  ces  noms  glorieux. 
^         En  Tain  vous  vous  couoret  des  rertus  de  vos  pères. 

BOILEAU. 

On  dit,  en  terme  de  guerre,  se  cçuvrir  dun 
IfoiSj  d'wie  colline  ,  d'une  èminence  ^  d'au  nia- 
niis  f  pour  dire,  se  poster  près  d'un  bois,  d'un 
marais  ,  etc.  ,  en  sorte  qu'on  ne  puisse  être  at- 
taqué que  difficilement  de  cecôt<^-là. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Le  ruisseau  dont  il  se  couvrit  soiis  le  ca- 
»  non  du  retranchemeut  de  Schelestad.  w 

BOSSUET. 

SE  Couvrir,  mettre  son  chapeau  sur  sa  tète. 
//  se  couvre  devant  le  wi.  Il  se  couvrit  le  premier, 
Couvrez'vouê.  On  dit ,  quun  gra/id d' K^pagne 
ae  couvre  devant  le  roi  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  droit 
de  se  couvrir  devant  lui.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  vous  placerai  si   haut ,  que  vous  vous 
y)  couvrirez  devant  votre  maître.  »     La  Bruy. 

SB   Couvrir  {se  étant  régime  indirect).  // 
,»*esl  couvert  le  visage. 

Couvert  ,  ertb  ,  participe.  Un  tableau  cou- 
vert. 

tt  Un  feu  qui  paroîtcowptr/ et  presque  éleint<  » 

Massiu.on. 
Couvert  de. 

«K  Un  champs  coi/rer<r/r  morts,  n         Boss. 
a   La  campagne  est  couverte  </hommes    qui 
»   vont  et  viennent.  »  La  Bruy. 

<c  Tout  couvert  de  sang  et  de  feu.  —  11  revient 
»  loiit  couvert  de  poussière  et  de  gloire.  — 
y>  Un  champ  de  bataille  tout  cof/c'fr/  <]^<'j  corps 
»  enlas-nés  ou  des  membres  épars  de  tant  de 
T>   milliers  de  chrétiens.  )>  Mass. 

Que  d«f  pins  noblpt  fieurtlear  tâte  %o\Xcouverie. 

Toat  coHPert  de  son  s«ng.  CoR. 

£t  d0  sang  tout  couprrt^  échauffaol  le  carnage. 
Je  l'«i  Ironie  couvert  d'ami  affreus^poassière. 
1 1  voit  plus  que  jamais  ses  cami^gne»  couvertes 
Dtf  Ilomaîns  qni ,  etc. 

Qael  Q\xnm\f  couvert  de  morts  me  coadamne  ao  silence? 

AACIM£. 

(Voyez  écaille,  vaisseau.) 
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Couvert  de  ,  au  figuré. 
«  Vos  yeux  couverte  ofun  nuage  confus.  » 
Massillon. 

Un  front  couvert  tout  à  la  fois  , 
i}*horreur  pour  la  bataille  ,  et  «/^ardeur  pour  ce  choix. 

COBNEILLB. 

Couvert  ,  vêtu  ,  paVé.  Il  n'est  couvert  que  de 
simple  serge.  Jl  est  tout  i  ouvert  d'or  et  d'urgeiU. 
Elle  étoit  toute  couverte  de  pierreries.  Jl  est  tow 
jours  bien  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

U  u*étoit  point  couvert  de  cea  tristes  lanbeaax ,  etc. 

Corneille. 

Couvert  de  ,  au  figuré. 

«  Couverts ,  selon  les  maximes  de  leur  poli- 
î>  tique  ,  du  prétexte  de  la  piél^.  — Une  iujus- 
»  tice  couverte'  d\u\  nom  spécieux.  »      Boss. 

Couvert,  défendu. 

«  Elle  (la  France)  montre  de  tous  c6tç9  un 
)»  front  redoutable  ;  co//rfr/ff  de  toutes  parts, 
»  elle  est  capable  de  ,  etc.  »  Boss, 

Ou  (lit,  couvert  de  plaies  ^  pour  dire,  blessé 
en  beaucoup  d'endroits.  (Voyez  ulcère.  ) 

On  dit,  au  figuré  ,  couvert  de  honte  ,  couvert 
de  crimes.  Diçr.  de  l'Acad. 

«  La  terre  couverte  de  crimes.  »  Boss. 

On  dit,  dun  homme  diflamé  et  perdu  de  ré- 
putation ,  //  est  couvert  de  mépris ,  du  mépiis 
public.  On  dit  ausbi  couvert  d'opprobre ,  cou^^ 
vert  de  risée ,  visage  couvert  de  rougeur  (de 
honte). 

On  dit  aussi  ,  en  bonne  part,   couvert  de 
gloire.  Tout  couvert  de  lauriers  (au  figuré).  Coït-, 
vert  de  louanges,  Coi^yert  d'applaudissemens, 
Dict.  de  l'Acad. 
Couvert ,  ou  de  louange  on  </*opprobre  éternel. 

Ce  vers  n'est  pas  françois  :  d'abord  il  faut 
d'un  opprobre  éhniel ;  ^'opprobre  est  ici  absolu  , 
et  ne  souffre  point  d'épilnète.  Ensuite,  on  ne 
peut  pas  dire  ,  couvert  de  louange  ,  tomme  on 
dit ,  couve li  de  gloire  ,  de  lauriers  ^  d*f)pprobre , 
de  honte.  Pourquoi  ?  cVst  qu'en  eflït  la  honte, 
la  gloire,  les  lauriers  semblent  environner  un 
homme ,  le  couvrir  :  la  gloire  couvre  de  sr-s 
rayons  ,  les  lauriers  couvrent  la  tète  ,  la  honte, 
la  rougeur  couvrent  le  visage  ;  mais  la  louange 
ne  couvre  pas.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Le  mot  louange  n'est  ici  blâmé  par  Voltaire , 
que  parce  qu'il  est  employé  au  singulier,  car  en 
le  mettant  au  pluriel,  on  peut  dire,  coitvertde 
louange. H,  de  même  qu'on  dit,  couvert d'applau- 
dissemtns ,  etc. 

Couvert^  dissimulé,  caché.  Un  homme  cou- 
vert. Ennemi  couvert,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  ennemi  couvert,  —  Voilà  pourquoi  il 
»  étoit  bon  que  le  sens  spirituel  lût  couvert.  » 

Pascal. 

a  C^  jalousies  étoient  tantôt  plus  couvertes  et 
»  tantôt  plus  déclarées,  n  Boss. 

Et  lorsque  sons  mon  nom  il  se  livre  à  sa  perte  , 
Tiendrai-je  sons  le  sien  ma  fortune  couverte.  CoR, 

Mille  écueils  couverts.  Bac. 

On  appelle  ,  /nt)ts  couverts  ,  paroles  couvertes 
les  mots  ambigus  ,  et  qui  Cichent  un  autre  sens 
que  celui  qui  se  présente  d'abord.  Je  lui  fi;  t/  - 
tendre  en  mois  corn  crts  ou  à  mot9  couverts  .  qu  il 
ne  dtvoUpas ,  etc. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


6iè 


CRA 


On  appelle,  pays  couvert ,  un  pays  rempli 
de  bois. 

CRAINDRE,  V,  a-  (Je  crains^  tu  crains,  il 
craint  ;  nous  craignons  ,  ifous  craignez  ,  ils  crai- 
gnent. Je  craignais,  J^ous  craigniez.  Ils  vrai- 
gnoient.  Je  ctuignis.  Je  craindrai.  Crains,  Que  je 
craigne.  Que  je  craignisse,  Crti/</fa«/.)  Redouter, 
appréhender.  Craindre  le  péril.  Craindre  la 
niort.  Craindre  le  tonnerre.  Il  craignait  le  tyran. 
On  le  craint  plus  qu'on  ne  Painie.  Il  ne  craint 
rien.  Cet  animal  craint  Veau, 

DiCT.   DE  L*ACAD. 

Cl  Craindre  les  attiquesde  rorgneil.  —  Ne  pas 
»  craindre  la  mort.  —  Craindre  l'enfer.  —  Les 
»  maux,  que  vous  craignez  en  Tautre  vie.  —  Il 
»  crauU  la  punition  de  seê  attentats.  —  Crain- 
»  dre  la  justice  des  hommes.  —  Je  ne  vous  re- 
»  proche  pas  de  craindre  les  juges ,  mais  de  ne 
»  craindre  que  les  juges.  »  Pasc. 

^  «  U  disoit  qu'il  iâlloit  craindre  les  ennemis  de 
»  loin  ,  pour  ne  le^  plus  craindre  de  près.  —  Il 
»  craignoil  jusqu'à  l'apparence  de  la  tlatterie. — 
»  ^e  craignez  t  ni  la  maladie,  ni  les  dégoûts, 
»  ni  les  tentations  ,  ni  les  peines  les  plus 
>ï  cruelles. — Ce  que  Djeu  nous  ordonne  d'es- 
»  përer  ou  de  craindre  dans  l'éteruité.  —  On  y 
1)  craignoit  la  fausse  éloquence.  ^~  Le  peuple 
»  romain  ne  voit  plus  rien  à  craindre,  —  L'es- 
»  clave  c/ïmVi^  l'arrivée  d*un  maitie  fâcheux.  » 
{y oy,  di ffkuUé ,  ennemi,  envieux ,  péril ,  rigueur, 
surprise ,  troupe,  )  Boss. 

a  II  ne  crcUnt  ni  le  fer  ni  le  feu.  --  Alors  elle 
»  craint  les  hommes  ,  mais  trop  tard.  »  (Voyez 
€tt>enir,  vieillesse.)  La  Bruy. 

«  Il  n'y  a  ni  peine  à  craindre ,  ni  récom]>en8e 
»  à  espérer.  —  San»  craindre  ni  les  inconiuio- 
»  dites  des  saisons ,  ni  les  dangers  de  la  çuerre. 
»  —  Il  craignit  moins  la  nécessité  que  1  abon- 
»  dauce.  —  Une  maladie  dont  on  craint  trop , 
I)  ou  dont  on  ne  craint  pas  assez  les  progiè .  — 
»  Ils  rrai^/îc«/ plus  leurs  juges  que  leurs  parties. 
»  —Hélas  î  nous  savions  tout  ce  que  uouspou- 
»  vions  espérer ,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ce 
»  que  nous  devions  craindt-e  — Sans  craindre  , 
»  ni  la  force  ni  la  multitude  ,  ni  le  dangtr  ni 
»  la  mort  même.  »  (Voyez  courroux,  danger  ^ 
erreur ,  jugement ,  soupçon.)       .      Flêch. 

«  Quand  on  craint  plus  la  disgrâce  de  Cléf^ar 
w  que  le  reproche  de  sa  conscience.  —  C'est  dans 
»  les  grands  surtout  que  la  piété  doit  craindie 
'  »  les  préjugés  et  la  surprise.  —Marcher  sans 
»  rien  craindr^,  —  Ce  que  nous  craignons  plus 
»  dans  la  vie  et  à  la  cour  surtout ,  c'est  une 
»  destinée  et  un  état  qui  nous  laisse  à  nous- 
»  mêmes,  et  ne  nous  établit  pas  sur  les  autres. 
»  —  Craindre  les  honneurs.  »  (  Voyez  '  afe/iir , 
iionjondre  ,  dissipation  ,  écueil ,  embarras ,    en- 
nemi ,  erreur ,  gloire ,  honneur ,  lumière ,  mal , 
malignité,  récit,    revers,  ridicule,  situation, 
témérité,  témoin  ,  vériU ,  yeux,  )         -  Mass. 
V*  I  coMe  de  me  craindre. 
J*«spëre  en  ta  veita  ,  je  crains  sa  jalonaîe. 
Je  craignais  beaucoup  moin»  tw  bourtraux  que  «e»  lacmtt. 
^  Oo  m'y  verra  brarer  toui  ce  que  Youi  craigne». 
Ne  craignez  plas  ma  haine. 
Tôt  ministres ,  etc. 
Doat  j'ai  «r«w/ jwi*'îci  le  fcr  on  le  poiion« 
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VoiU  eei  grands  nttUiears  que  crmignoii  votre  tkia» 

'  Va ,  cesse  de  me  craindre. 
Voua  craindre  toutea  deux ,  toute*  deux  toui  a»HMr. 
,  Crains  lec  dieux  ,  acélçint ,  crains  lea  dieux  on  Vompi», 
Crains  Teut  haine  on  «on  btas ,  leur  foudre  on  aoa  ëpëe. 
Si  votu  croises  U  mort ,  veui  n*étet  plus  mon  £«ùte. 
Moi  I  U  craindre f  madame  ?  Ah  1  je  m''j  •«»  ofiTeit. 
Estimer  beauconp  Rome ,  et  ne  la  craindre  point. 
Le  passé  me  tonrmente  ,  et  je  crains  rarenir. 

Quelquefois  il  a  pour  sujet  nu  uom  de  chose 
inanimée. 
Ce  qae  yeat  mon  pays  »  mon  amitié  le  craiAu 
Vioilà  ces  grands  malhears  que  craignoit  votre  zèle. 

(  Voyee  attentat ,  bourreau ,  défiance ,  ennemi , 
exemple ,  foudre ,  hymen  ,  justice  ,  mouvement , 
récompense  ,  ressentiment,  sort,  succès,  suite. i 

Eh  !  ne  craignet-Toni  pas  Vimpatient  AckUle? 

Avant  la  fin  da  joor  je  ne^cnura^a/ploa. 

Il  crMnt  les  Grecs  ,  il  craint  l'univers  en  coorrooT  , 
Mais  il  se  craint ,  dit-il ,  soi>méme  plut  que  tous. 

Ne  craignes  ni  les  cris  ni  la  foule  impuissante 
D'un  peuple  qui,  etc. 

Je  le  craindrais  bientôt ,  s*il  nome  craignait  pins. 

RAClirs. 

(  Voyez  courroux ,  douceur ,  fureur,  malkettr, 
nuage  y  visage,) 
Je  crains  peu  ,  direz-vons,  les  braves  do  Pamasa*. 
Ainsi ,  craignant  toujours  un  funeste  accident. 
Obantret,  ne  «la^nM  plus  une  audace  insoAséa,  Boiu 
(  Voyez  amorce ,  grimace.  ) 

CrAIKDRE COMME. 

a  Les  atfltctions  que  les  saints  ont  tou)ODT« 
»  reçues  comme  des  grâces ,  ont  les  craint  com^ 
»xde8  malheurs ,  etc.  —  Nous  craigmyns  la  sin- 
»  gularlté  comme  un  vice.  (  Voyez  singulanif 
j)  — Nous  craignons  comme  le  dernier  des  nw- 
»  heurs,  qu'on  nepous  en  prive  pour  toujoo^ 
»  et  nous  craignons  presque  comme  un  malhtrc^ 
»  égal  d'eu  porter  l'ennui  et  la  durée  (l'enn*^ 
»  et  la  durée  du  temps).  »         ,  Mass. 

Craindre  en. 

Home  qni  n'aime  pas  à  voir  nn  paissant  roi  « 

L'a  crahn  en  Nicomëde  ,  et  le  craînéroit  en  moi.      COii 

Crainuue  f.n,  craindre  comme. 

Il  faut  me  craindits  r/j  uioiUe  ou  me  chérir  en  père.     COS» 

Craindre  tour. 

«  Je  ne  vous  crains,  ni  pour  moi ,  ni  pour  aa 
»  clin  autre.  »  Pasc. 

«  Ce  n'est  pas  que  le  roi  craigne  pour  se 
»  trône.  »  Boss. 

«  Il  ne  craint ,  ni  pour  ses  biens ,  ni  pour  i 
»  vie.  »  La  Brity. 

«  Elle  craignoit  encore  plus  pour  sa  reli^i^ 
»  que yx)«r sa  famille;  —  Necraignnut  p.is/>^ 
»  eux  ces  conséquences  dangereuses.  »  Fi-iics 

«  Comme  nous  n'aurons  plus  rien  à  craim\ 
»  pour  sa  gloire,  nous  n'aurons  plus  rieo  aui 
»  à  souhaiter  pour  notre  bonheur.  —  U  seml 
»  qu'on  ne  craint  que  pour  l'état.  —  Ccux^i 

qui  on  a  voit  cruml  un  excès  de  sagesse  «t 
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deviennent ,   etc. 


».  (  Voye«   Vcen- 
Mass. 


»>  vertu 

deux.  ) 
Je  crains  potuc  l'on  et  l'antre  en  ce  dernier  effort. 

Je  crai/t*  tont  p<ntr  eox. 
Il  mmt  falloit  pour  roni  crawdrw  Totre  clémence. 
On  ne  peut  crvndr«  trop  pour  le  salut  des  rois.  COR» 

(Voyez  ^;ÇF.) 
Jerra/Vi*fo«rvoo8,  powrinnî,qnel<nïeenneroîperfi<3*-    /    KE  CraiiîDRE  PAS   DE,  ne*  pas  faire  difHcultë 
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Je  Jemande  sa  t^re  et  .-ra/nf  «V  roTjtenir. 

Et  si  Tons  vons  aimez,  craignes  de  Inî  déplaire.    CoR. 

(  Voyez  nier ,  ôter,  succomber ,  voir.) 
Snr  les  pas  d*an  banni  craigne t-r ont  de  marcher  ?  R  AC. 

(  Voyez  visage.  ) 
(IVTa  innse) 
Touchant  A  tes  latrners  rrafndroit  de  les  flétrir.    BoTC. 


Craignons  pour  toos  ^pour  vai>\,pour  la  reine  elle-raème. 

-     RACINE. 

(  Voyez  danger.  ) 
Craignes-rovt  pour  vos  Ters  la  ceninre  pnWîfino  ?   B. 

Craindre  de  ,  craindre  de  la  part  de. 

«  On  ne  voit  pas  ce  qu'il  pouvoit  cratnefre  de 
»  ses  peuples  qui  l'adnroieut.  —  Que  n'ont- 
»  elles  pas  à  cminâre  de  leur  amour  Pf^^PT^--" 
»  Rome  sembloit  n'avoir  à  craindre  qnerfçlle- 
>»  même.  »  M  B088. 

M  Ils  ont  moins  à  craindre  de  nous,  que  nous 
»  r/'eux.  »  L^  ^''^^• 

tt  On  n'a  voit  rien  à  craindre  de  sa  vertu.  » 

FtÉCHIER. 

<c  Qui  n'rf  rien  à  craindre  ni  à  espérer  rfM 
»  hommes.  »  Mass. 

Craignes  totjt  rf*nn  espHt  si  plein  d»  lâcheté. 
De  qui  se  rend  trop  tftt  on  doit  craindre  une  embûche. 
Je  n'aî  rien  rrrînt  d»  vous. 

Qn'ai-je  à  craindre  de  lai  ?  COR. 

(Voyez  effets  foi  ,  /rûn>e.  venger,  iuntulté.) 
<^ne  craint-on  d'an  enfant  qnî  sorril  à  9a  perte  ? 
Sh  r  cpie  craindre  «près  tont  ^Tone  farcor  si  vaine  ?  II. 
Craigne*  tont  rf^on  antenr  en  ronrroux.  BoîL. 

Craindre  de  .  suivi  d'un  intinitif. 
a  11  cniinl  d'être  découvert.  —  3*^  rmigrro,H 
»  rfètre  téméraire.  —  L^s   uus  cniLi^nent.dt:  W. 
>»  perdre ,  el  les  autres  r/r  le  trouver-  —  Je  vim- 
»  ;Ç77o/.-if/«ra'ètre  trompé.  »  Pasc. 

#  «  File  ue  crai^nil  pas  de  se  mettre  entre  1rs 
»  rt.iins  de  Genséric  —  Sa  vertu  ne  vmigni: 
»  jamais  que  de  manquer  à  sa  famille  et  à  ses 
»  devoirs.  —  Il  craisrnotl  de  cVMionorer  sii  nit- 
»  moire.— Sans  craindre  r/'ètre  démenti.  —Klle 
»  necm/V;/,  ni  r/offenser  lepui?^nt,  ni  r^af- 
»  Higer  le  pauvre  el  le  foihie.  —  Sou  maître 
»  craignit  de  \\\\  devoir  trop,  m  (  Voyez  r/mv/- 
t>rir  ,  d^fttui ,  dtmner ,  envelopper  ^  envie  ,  «jr/^o- 
«rr ,  i>ri7^r ,  perdre  ,  surprendre  ,  i^//^r.  )  Boss. 
«  Il  apprendra  ce  qu'il  cmint  d*'  savoir.  — 
»  U  semble  craindre  de  fouler  la  terre.  »  (Voyez 
le  verbe  ' voir.  )  I^a  IIruy. 

«  Il  ne  craignit  rien  tint  que  r/'èlre  le  sper- 
»  tacie-de  son  siècle.  —  Elle  ne  craignit  pa^ 
»  f/'ètre  malheureuse,  mais n^être  ingrate.—  Il 
>»  craint  de  les  affliger.  —Il  craignait  éj^alement 
»  de  prodiguer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  dti 
y*  prince.  »>  (Voyez  diminuer,  irriter  ,  mêler , 
publier,  voir.)  Fléch. 

«  Il  ne  craint  pas  We  s'avilir  en  s'abaissant. 
M  —  On  craindra  de  vous  en  imposer.  —  L'eu- 
»  fanCf.  d'un  successeur  que  uous  craignions 
»  //«•  ne  pouvoir  conserver.  (Ce^  imparfait  crvî- 
»  gniona  est  rarement  employé.  )  —  Craindre  de 
»  se  méprendre.  (Voyez  démarche.) —  Craindre 
*  ^'augmenter  le  scandale.  »  (Voyez  amrmen- 
irr ,  manquer ,  matheareux,)  Ma  se. 


de  ,  ne  pas  balancer  à. 

«  l^ieu  les  épargne  si  peu  ,  qu'il  ne  craint 
»  pas  de  les  saçriHer  à  l'instruction  des  autres. 
»  —  Ne  craignons  pas  de  le  dire.  —  Je  ne  crain^ 
>x  d rai  pas  ^/é*  l'assurer.  »  Bom. 

«  On  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable 
»  soi-même.  —  Ils  ne  craigntnt plus  de  marcher 
»  après  vous ,  etc.  »  Mass. 

Craindre  que. 

a  Je  crains  que  cette  censure  ne  fasse  plus  de 
»  mal  que  de  bien.  —  Je  crains  que  vous  ue 
»  preniez  mal  vos  mesures.  —  Je  craignis  donc 
«  que  votre  dessein  ne  Ki\\  de,  etc  —  J'ai  craint 
»  que  je  n'eusse  mal  écrit.  — Ze  craindrois  qun 
»  nien  des  gens  n'eus«>ent  pas  assez  de  présence 
»  d'esprit  pour  se  servir  de  ces  méthodes.  « 

.     *  PASCAI,. 

oc  Ils  craignoient  7^/^  l'autorité  ne  dégénér.it 
»  en  tyrannie.  —  Jamais  homme  ne  craignit 
»  moins  que  la  familiarité  blessât  le  r*»spect. — 
w  Ils  craignirent  qu''\\  n'arrivât  déplus  grand» 
»  malheurs.* —  Tu  dois  craindre  que  Dieu  ne 
»  t'épargne  encore  moins.  »  Boss. 

«  II  craiqnoit  qu\i  ue  fût  pas  assez  .profondfc- 
»  ment  touché.  — >  Ne  craignez  pas  que  je  me 
n  livre  à   mu  douleur..»  (Voyez  impôt.) 

Fllchivr. 

«  Crnig'fez, ,  craignez  que  ce  momeut  fatal  ne 
»  revienn**!  —  File  doit  craindre  qn\ui  couj)- 
•»)  dcvil  plus  heureux  ne  U  perce  enlin  ,  et  v»- 
»  la  démasque.  —  U  ne  faut  pas  craindre  q/i^x'^ 
y*  respectent  moius  la  puissance  qui  avoue  sc.u 
»  tort  ,  etc.  —  Ils  craindrfu-ent  que  lu  piété  ue* 
»  lut  un  obstacle  à  leur  élévation.  »    Ma^s. 

Ne  crai'ns  pas  toutefois  que  )'éclnte  en  îninres. 

Maïs  ,  craigne*  arec  moi  que  ce  choix  ne  ranima  ^ 

Celte  haine  moorante  ,  etc. 

Qn^nd  votre  ame  alarmée 
-    Craipnuf'i  qn'en  expirant  ce  tils  tous  eàt  nommée. 
Car  je  doi«  crainàrr  enfin  (fue  sa  hante  vertu 
Contre  rarobitiori  n'ait  en  vain  combattu.  CoR. 

Héla-î  ♦  on  ne  craint  point  ^*il  venge  nn  jonrson  père  ; 
On  craint  quW  n'essnvAl  Jes  larmes  de  sa  u»ere. 
Je  crains  presqoe  ,  je  crains  yn'an  songe  ne  m'abnse. 

Ractmb. 
(  Voyez  îta'ir.  ) 
Mais  loi ,  qui  ne  crains  pas  f»*un  rîmcir  »<•  noircisse. 

BotLEAU; 

Après  le  que\  les  poète»  ont  la   liberté  de 
supprimer  le  rte. 
Seigneur,  je  crains  pour  vous  ^«'unRoroaîn  vous  ^eontp. 

CORNEILLE. 

C'est  ici  une  expression  de  doute,  et  la  né- 
gation  ne  est  nécessaire  :  Je  crains  qa' un  H>-  . 
main  ne  vot/s  écoute  ;  mais  en    poésie  on  peut 
se^ispenser  de  celte  règle.  (  Remarque  de  Vol- 
taire.) 
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Où  f]0  crains  lear  hymen  ,  et  ^ètreàl'an  des  deux. 

CUHK. 

Voot  même  de  vos  sofns  craigne*  U  réconipeuse  , 

Kt  çite  dans  Totre  sein  ce  serpent  eleré  » 

Ne  vons  punisse  on  jonr  de  l'aroir  couserré.    .     Rac. 

CnAiNDRE,  répète  dans  la  même  phrase. 

«  Quand  ils  ne  craindront  plus  ,  ils  se  feront 
•»  plus  enUndre,  »  PabC. 

«  Après  s'être  fait  craindre  ,  il  cmi^nit  tout 
»  le  monde  aussi.  »  Fléch. 

ce  Us  (les  grands)  ne  craignent  pa»  un  pu- 
»  blic  qui  les  craint  et  qui  les  respecte.  —  On 
»  crlaini  Dieu  Banscnnndre  les  hommes.  —  Qu'il 
»  vous  craigne  ,  grand  Dieu,  ses  euuemis  le 
»  craindront.  »  Mass. 

ce  Lepëril  lé  plus  à  craindre ,  est  celui  qu'on 
»  ne  craint  pas.  »  Boufis. 

Régnes  , 

Rome  Ton«  craindra  plus  que  TOUf  ne  Im  craigne*. 
PInt  elle  toos  doit  erain^r»,  et  meins  elle  tous  craint. 
U  ne  faut  craindre  rien  quand  on  a  tout  à  craindte.  CoK. 

Cette  sentence  paroU  quelque  chose  de  con- 
tradictoire ;  elle  est  cependaut  au  fond  ,  d'une 
très-grande  vérité  :  elle  signifie  qu'il  faut  tout 
hasarder,  quand  tous  les  partis  sont  égaleuieut 
dangereux.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Craint  de  tout  Tanivcrs,  il  tous  faudra  tout  craindre. 

Racine. 

▲ToiB.  À  Ceaxvdrb. 

<c  Quand  même  il*  seroient  certains  de  n*a- 
^  *  voir  plus  rien  à  craindre,  —  La  Judée  avait 
»  tout  à  craindre,  — Us  n* avaient  plua  rien  à 
i»  craindre  au  dehors.  —  Ils  croyoïeot  u^avoir 
y*  plus  à  craindre  la  puissance  des  Perses,  d 
(  Voyez  craindre  de,)  ^        Boss. 

a  Elle  a  trois  éciieils  â  craindre,  »  (  Voyez 
écuèil,  excès  f  jour,  louange,  respetitr,  retour.  ) 

Massjllok. 
iPour  moi  )'<i/  tout  à  craindre,  et  rien  à  sonhatter. 
QuW-)e  à  craindre  ?  ou  qu'ai-je  à  regretter  ?. 
(Voyez  éciater,  rien.) 
Vous  pouTe»  espérer  «  mais  tous  ape*  à  craindre.  CoK. 

■k  Cr  lUDRE ,  être  à  craindi-e ,  devenir  à  crain- 
dre ,  ptt.oUre,  à  chiindre. 

«  Ci  lérius  n*étoit  pas  moins  à  craindre 
»  quM'e.  »  Bo»s. 

a  L'ennemi.qui  veut  nous  perdre  eat  encore 
»  moius  à  craindre  que  l'adulateur  qui  ne  cher- 
I)  che  qu'à  nous  plaire.  —  L'incertitude  et  iin- 
»  décision  ne  paroinsent  pas  moins  à  craindre. 
»  —  Celte  erreur  ne  devroit  être  à  craindre  aue 
»  pour  le  peuple.  {\ oyez  démarche.)  —  Plus 
»  heureux,  etc.,  plus  à  craindre  encore  dans 
»  le  secret  du  cabinet  qu'à  la  tète  des  armées. 
•  -*  Enfin  la  vertu  elle-même ,  souvent  fausse , 
»  y  devient  plus  à  craindre  que  le  vice.  -^  Les 
i>  images  dangereuses  des  plaisirs,  mille  fois  plus 
»  à  craindre  pour  U  cœur  ,   que  les  plaisirs  . 


«•  u«  Mil  qu  espérer  ,  et  je  tois  tout  d  craiAdra.    Co». 
(  Voyez  tumulU.  )  ' 
I.      FAIRE  Craindre. 

ce  Sa  valeur  \efit  craindre  de  ses  ennemis.  — 
»  Il  \eux Jit  craindre  \yL  puissance  romaine.— 
»  Il  fait  craindre  ses  armes  par  tout  TOrient.  » 

BOSSUET. 

ce  Son  caractère  mejèra  craindre  de  le  nom- 
«  »n«i*.v>)  LaBeitt. 

*t  Paieon9Ae\xx  craindre  notre  valeur  ,  non 
»  pas  notre  cupidité.—  Il  fitcraindre  et  fit  ai- 
»  mer  la  Frauceeu  Italie.  »  Fléch. 

ce  Blessé  d'un  éclat  de  Grenade  ,  il  fait  cnùtt- 
yi  dre  que  la  victoire  ne  nous  coûte  ime  tète  si 
»  chère.  >»  Mas». 

SE  FAIRE  Craindre. 

«  Quand  ils  ne  craindront  plus,  ils  sefen>nt 
»  plus  craindre*  d  Pasc. 

ce  Les  Francs  commençoient  alors  à  se  faire 
»  craindre,  »  Boss. 

a  Ils  se  font  craindre  ipar  leur  cabale.  —  Com- 
»  ment  se  faire  craindre ,  sans  se  mettre  en  dau- 
»  ger  d'être  haï.  —  Sefit-eWe  jamais  craindre 
»  dans  les  compagnies.  —Ces  hommes  qui  sa- 
»  vent  à  propos  se  faire  soupçonner  ou  ae  faire 
»  craindre.  »  (Voyez  se  faire  ,  au  verbe  yà/nr.  ) 

Flécuier. 
Rome  te  fera  craindre  à  l'égal  du  tonnerre.  C©K. 

Pharoace  ira ,  s'il  vent,  te  faire  craindre  ailleurs.    R  ac  . 

NE  Craignez  rien,  expression  assez  commune 
dans  les  poêles  et  les  prosaleuis  ,  pour  dire , 
rassurei-votis, 

ce  Ne  craignez  rien ,  je  n'en  serai  ni  plus  li- 
»  bre  ni  plus  familier ,  etc.  »        La  Brut. 

Ne  craigne*  rien  :  mon  cœur,  de  TOtre  bonneor  jalon  t  , 
Ne  fera  point  roagir  un  père  tel  que  tous.  Rac. 

Craindre,  ^aus  régime.  On  l'a  accvtHnmé  à 
craindre.  On  voit  qu'il  craint,    Dict.  de  l'Acad. 
Cl  Je  crainé  à   force   de   désirer.  —  Le  Port- 
»  Royal  craint.  —  Quand  ils  ne  cruifidmnt  plus 
»  ih  he  feront  plus  craindre,  »  Fasc. 

a  Ne  crains  pus ,  Jacob ,  dit  le  Seigneur.»  Boss. 
ce  Sous  votre  règne ,  nos  ennemi;»  seuls  doi- 
»  vent  craindre,  »  Fléch, 

Si  j'espère  beaucoup,  je  crains  beaucoup  aussi. 
Cruignee  moius,  et  surtout ,  etc. 

Crains ,  tjraa  ,  crains  encor. 
Les  Uiutiiu  sont  domptés,  et  je  cesse  de  craindre,.    C. 

(  Voye»  lieu  ,  sujet.  ) 
Tu  crois  que  Pjrrrhns  craint  I  et  gne  crmmi-M  encor? 
Ah  I  gne  fai  lieu  de  craindre  I 
Craindre  ,  respecter  ,  révérer.  Craindre  Dieu, 
Craindre  son  père ,  craindre  sa  mère.  Il  rst  na- 
lit  tel  de  craindre  ce   qu'on  aime.    Un  homme 
craignant  Dieu.     ^  Dict.  de  t'AcAD. 

«  On  Taccoutuma  dès  sou  enlance  à  craindra 
»  Dieu  et  à  l'aimer.  »  Fléch. 

ce  Celui  qui'c7Tcr/>i/  le  Seigneur.  »         Mass. 
J»  crains  m^Vi,  cker  Abner,et  n*ai  point  d'autre  crainte.- 
•       *  Racine. 


CRA 

tB  Ciii!^&B ,  V,  pron, 
llcrmintUê  Grte»,  il  crtunt  VnTtWers  «neenrronT  , 
Bfats  il  90  craint ,  dit-il ,  toi-même  plat  qac  toas.    R. 

CiuiGNAiiT,  participe. 

a  Que  le  prince  soit  juste  et  crmgnant  Dieu.  » 
(  Voyez  doftger,  )  Mass. 

Cjuikt,  ▲n^TBy  participe. 
«  11  revient  à  Babylone ,  craint  et  respecte.  » 

^  BOVIUET. 

«  Etre  craint  de  ses  ennemis. —  II  est  craint , 
»  ménage ,  obëi ,  quelquefois  aimé.  »  La  Beuy. 

«  Il  éloit  aimé  des  uns ,  craint  des  autres  , 
»  estimé  de  tous.  »  FLicn. 

Sons  nn  tyran  ti  craint,  Con. 

Haï,  craint ,  earié. 
Ses  disconrt  »  crainU  do  chaste  lecteur.      BOTl. 
On  dit ,  que  de»  arbres  ne  craignent  point  le 
froid  y 'pour  dire,  que  le  froid  ne  leur  est  point 
contraire. 

CRAIKTE  ,  s.f. ,  appreliension  ,■  peur,  pas- 
sion excitée  dans  l'ame  par  l'image  d'un  mal 
a  venir.  Grande  craint^.  Juste  cratnte.  Donner , 
inspirer ,  imprimer  de  la  crainte  à  quelqu'un. 
Jeter  de  la  crainte  dan»  l'esprit,  dan»  l'ame.  Je 
lui  ai  ôté  cette  crainte ,  je  fai  délivré  de  cette 
crainte.  Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte. 
C'est  un  homme  sans  crainte  et  sans  pudeur, 
Retenir  quelqu'un  par  la  crainte  ,  le  tenir  en 
crainte,  I^a  crainte  l'a  trouais.  Il  etoit  tmuùté  de 
crainte,  Jl  est  toujours  en  crainte.  Il  vit  dans  la 
r  min  te.  Oainte  respectueuse.  Crainte  salutaire. 
Lét  vrai  courage  n'est  pets  toujours  exempt  de 
'Crainte.  Dicr.  db  l'Acàt. 

«  Dans  cette  crainte,  j'ai  jugé  nécessaire  de' 
»  consul  ter. — Ces  mduveracns  de  crainte, — Cette 

>  Tnm¥«Ue  lumière  lui  donne  de  la  crainte,  » 
■  Voyez  exciter ,  demeurer,  regarder ,  sentiment,) 

,  ^  Pascal. 

«  Etre  pénétré  de  crainte,  —  Ce  châtiment  les 
remplit  de  crainte»  —  Elles  lui  ont  toujours 
conservé  une  en  -fte  accomjiagnée  de  ten- 
dresse. —  Les  barl>ares  furent  tenus  en  ^/rUnte 
Î>ar  ses  armes.  —  Suivant  que  l'espérance  ou 
a  crainte  prévaloit.  —  Ils  furent  toujours 
sans  crainte.  —  Les  chàtimens  tenoient  les 
fioldats  en  crainte,  —  La  cruinté  le»  tenoit 
unis.  —  La  crainte  étoit  nécessaire  à  ces  esprits 
trop  vifs  et  trop  libres.  »(  Voyez  demander  ^ 
fe9»us  ,  eucharistie  ,  J'ortifier  ,  inspirer  ,  ùter  , 
ans  ,  sentir.  )  Boss. 

(  Voyez  abattement ,  fonder,  ) 
«  Il  attend  entre   l'espérance   et  'la   crainte 

>  que,  etc.  —  Vne crainte  humaine. —  Il  leur 

>  -otoit   la  crainte   qu'imprime  la    majesté.  » 

>  (Voyez- couvert,  disperser ,  dissiper,  mêler, 
nénager ,  ôter ,  teùsir ,  vi»fLgek  )         FhàcB. 

a  L*adulation  en  étoit  encore  plus  bannie 
»  que  la  crainte.  »  (Voyez  élévation  ,  exprimer, 
Irapper  ,  gémir  ,  larme»,  saisissement,  succès^ 
ion,)  BiAif. 

trembler  de  crainte. 
Ma  crjinte  est  dissipée. 
Pc  or  cliasser  ma  craints. 
Kt  «ette  crainte  enfin  cédaot  à  Tanitié. 
O  I  ermnta  ridicole  ,  en  Uni  qoe  erimioeUe  I 


CRA  G.a 

Ponr  Tons  Afet  celle  frîrcle  crainte, 
VoQs  Toilà  sans  crainte  et  sans  rirale.  CoR* 

■  (  Voyez  masque ,  tenir,  ) 
O  crainte  ,  e  dit  mon  père  ,  indigne  ,  îniorienset    *- 
Jamais  crainte  ne  fat  plas  jaste  que  la  vôtre.  ^ 

Qooi  .  fille  d* Abraham,  une  crainte  martella 

Semble  déjà  tous  faire  cbanctler  ! 
Mais  à  me  tourmenter  me  crainte  e«t  trop  snbtile. 
De  qoelle  crainte  encor  me  laisse-l-il  saisie  I 
Un  mot  même  d'Arbate  a  confirmé  ma  craints. 
Je  crains  Dien  ,  cber  Abner,  et  n*ai  point  d'autre  craint^ 

RAClirS. 

(  Voyez  détacher,  fouler ,  frémir,  majesté , 
satisfaire,  sujet ,  tressaillir,  troapem*.  ) 
La  cplère  à  l'instant  succédant  à  la  ereinta,      BoiL. 

Craiiïtbs,  au  pluriel.  Une  vous  dit pis^toutea;  ^ 
ses  craintes,  DiCT.  db  lÂc4d. 

a  Ce  ne  sont  que  les  craintes  que  nou» 
w  nous  donnons  nous-mêmes  qui  nous  trou- 
»  bleu  t.  w  Pasc. 

«  Les  ténèbres ,  la  solitude  le  jettent  dans  des 
»  craintes  frivoles.  »  La  Batrr. 

<c  II  s'élève  au-dessus  des  craintes  et  des,  etc. 
»  (Voyez  élever,  )  —  Les  craintes  de  Ta  venir.  — 
»'  Sur  des  craintes  imaginaires,  les  intérêts  sont 
»  confondus ,  etc.  —  Dtssiper  leurs  fausses crain- 
»  tes,  yy  {y  oyez  finir.)  FhtcB. 

«  Des  craintes  a  m  ères.  »  (Voyez  délivrer ,  Jhr^ 
mer,  ttccuper ,  réveiller.)  Mass. 

Je  sais  quelles  seront  tes  donlenrs  et  tes  crainte*.  CoE. 
Qoe  de  craintes  ,  mes  sosnrs,  que  de  troubles  mortels  L 

Périls ,  craintes  communes.  (  Voyes  /ier.  )        R  A  C. 

Craiktb  df,  du.  La  crainte  du  châtiment,  /.a 
crainte  de  la  mort,  La  crainte  de  l'enfer.  Ïam 
crainte  des  jugemens  de  Dieu,    Dict.  db  l'Acad. 

«  La  seule  crainte  des  juges.  »  (Voyez  contre-- 
poids ,  repos,  )  Pasc. 

<f  Dans  la  cm/'/f/f  ^es  révoltes,  il  amollit  les 
»  mœurs  des  Egyptiens.  —  La  crainte  de  l'es-  , 
»  davage.^»  Boss. 

«  Une  crainte  superstitieuse  de  la  divinité.  » 
La  BamTERF. 

«  On  ne  les  relient  que  jjar  la  crainte  des 
»  supplices.»  (Voyez  imprimer,)        Fléch. 

«  La  crainte  des  censures.  —  La  crainte  du 
»  monde  et  de  ses  jugemens.  —  La  crainte  de 
»  l'autorité.  —  La  crainte  du  public  est  ua 
«autre  frein.  »  (Voyez  retenir.)  Mass. 

La  crainte  de  sa  mort  me  fait  déjà  mourir.  .      CoB. 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui 
éprouve  la  crainte.  Im  crainte  de  mon  fils  (c'est- 
li-dire  la  crainte  éprouvée  par  mon  fils). 

DlCT.    DB    L*ACAD. 

e  Non  .  la  crainte  de  l'esclave  qui  craint  l'ar-^ 
»  rivée  d'un  maître  fâcheux,  mais  la  crainte 
»  ^une  chaste  épouse  qui  craint  de  perdre  ce 
»  qu'elle  aime.  »  ^        Boss. 

Crainte  db,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  imprimera  dans  Fesprit  des  autres  la. 
»  crainte  de  se  perdre.  »  Pasc. 

a  La  crainU  de  perdre  la  grâce.  —Dans  1» 
»  cruinte  d'être  trop  facile.  )»1( Voyez  rendre,) 

BOSSUET. 

ce  U  doit  toucher  set  auditeurs  d'une  teiit^ 
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»  autre  crainte  que  de  celle  de  le  voir  demeurer 
»  court.  ~  La  crainte  qu'il  a  de  patoitre  ce  qu'il 
»  -est.  —  Saus  null»î  crainte  de  se  trompor. —  La 
»  crainte  d'èlr^  j^ouverné».  —  Saus  crainte  de 
»  l£s  importuner.  La  Bruy. 

«  La  crainte  de  ïaïïe  défi  ingrats  ne  l'a  iiiinais 
»  empêché  de  faire  le  bien.  »  Flech. 

«  I^  crainte  de  dépldire  à  César.  »      ^Asa. 
La  cruùttv  dé  mourir  el  lt».desic  de  vivre.  Coft. 

CRAlNtP  QUE. 

«  La^  crainte  que  leurs  âmes  nt  ïa>ij»uîsseul 
»  dans  Jc-6  peines.  »  i*Asc. 

Sans  cruinu  4/u'oa  reproche  à  ,  etc.  CoR. 

DE  Craimte  dk  ,  rv.  Craikte  que  ,  façon  de 
parler  qui  hert  de  coniouctioii ,  et  ([ui  signifie 
de  peur  de,  de  peur  que.  De  crainte  d'éti-e  sur- 
pris.  De  crainte  qu'on  ne  voa^  tnttnpe, 

DiCT..DE  l'Acad.  , 
«  Ou  y  parie  peu ,  de  crainte  dehe  méprendre.» 
LaB&.uyèiœ. 
De  cramieiie  l»  perdre.  ,    ■•  Cou. 

On  appelle ,  c/w4>i/ff  «^nvTJr,  la  crainte  qui 
nait  de  la  seule  appréhenfeion  du  chatimeut  ; 
et ,  crainte  Jiliale ,  celle  qui  naît  d  amour  et  de 
res])ect. 

Sans  lai  rien  mettre  an  cœur  qu*ane  crainte  seriner  » 
^^oi  tiemble  à  voir  une  aigle  >  et  respecte  uo  edile. 

Vout  qui  oe  connotsses  qu*uoe  cr.ùnte  strvilti.       R  ag. 

Craikte^  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Si  la  cnùnte  de  Dieu  ne  le  re- 
tenait.     *  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ils  étoient  remplis  de  su  ctuinte  et  de  son 
»  amour.  »  Pasc. 

«  La  crainte  de  Dieu  a  été  son  guide.  »  (A^ oyez 
remplir ,  inspirer.  )  Bôss. 

«  La  crainte  de^ien  régloit  toutes  ses  actions. 
*>  — La  crainte  du  Seigneur  est  le  commeuce- 
»  ment  de  la  fcages»e.  —  Perdre  la  cnùnte  de 
»  Dieu,  «"  Fi.ÉCH. 

a  Rendez  ce  prince  heureux  en  lui  conser- 
»  v»<ut  votre  crainte  y  qui  seule  fait  le  bouheur 
»  de^  i>euple8  et  des  rois.  —  Qu'est-ce  qu'un 
»  prince  j]é  avec  une  valeur  honillante,  si  la 
»  crainte  de  Dieu  ne  le  conduit  et  ne  le  luo- 
»  dère.  »  Mass. 

CRAINTIF,  IVE,  adj.  ,  timide,  peureux  , 
sujet  à  la  cxaiMie.  Naturel  craintif,  A  nm  crain- 
tive. j4 ai nuil  craintif.  On  a  rendu  cet  enfant  trop 
^craintif.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Sa  piété,  d'autant  pluscrt/x'/i/^fe ,  qiie,  etc.  b 
(  Voyez  pieté.  )  Fléch. 

Et  depuis  quaud ,  madaïue  ,  étes-vous  si  cruiniive  ? 

.Je  cciuis  ,  e(  je  ne  vois  que  de»  troupe»  cr»tintitfts  , 

D'esclave»  ell'raye»  ,  de  femmes  fugitives. 

&iiùi  païens ,  sans  aiuis  ,  désolée  et  craintipt.        Rac. 

11  voit  fuir  à  grands  pas  ses  wAy&Aes  crutntives. 

Xoîn  ces  rinienrsrru/>//i/jr  dont re.Nprit  ilegmatiqae,  etc. 

(Uj  rallia  d'un  regard  l'Ours  cohortes  cruintipes.  COT  l. 

CRAQUFH,  V,  n, ,  se  dit  du  Inuit  que  (ont 
certains  corps  en  se  frottant  violemment  ou  en 
êdataiil.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mdt ,  on 
i' entendit  cimp^er.  Il  fait  craquer  ses  doigts.  Z>eà 
êioiites  i:éU(jut:ai  àou*  /t*  tit/*/» 


CRA 

CRASSE,  è.  f.  .  ordure  qui  s'amasse  snr  la 
peau  ,  dans  le  poil  de  laniinal.  Zai  cras^èeL- 
tête.  La.  crasse  di.s  nuiins.  Plein  de  crusse,  Dia, 

L'aaibitiou  partout  chas&a  rbumilîlé  , 
«Dan-i  la  cras%e  du  ftûic  lo^ea  la  vacilc  BoiL- 

(  Voyez  verre.  ) 

Crasse,  au  ftgnrë,  avarice  sordide,  llvitâan 
tacrasst.  Dicr.  DE  l'Acad. 

TViais  |>our  bien  mettre  ici  leaci-'/'axr*  eu  tout  sao  Iqsui 
'  BOILEAU. 

On  dit,  la  crasse  des  métaux  ^  pour  dire, 
certaine  ordufl-  qui  sort  des  métaux  «^uaDd  ua 
les  loiui. 

Crasse  ,  adj. ,  qui  n'est  d'usage  qu'au  fémi- 
nin,  grossier ,  épais.  Ffumeur  crasse  ci  vinjumuét 
^/a/ière  crusfte  et  é/yaisse. 

On  dit  ,  au  Hguré,  iffnonwre  crasse  ,  poit 
dire,  mie  ignorance  grossière  et  iuexcnafilde 

tt  Se  tirer  d'une  ignorance  crusse.  »  La  Bb-h. 

CRASSEUX ,  EUSE ,  adj.,  plein  de  crasi^ , a»  - 
verl  de  crasse.  Afuitts  crusse  uses.  Ckeveux  ca*.- 
seux.  DiCT.  DE  x.*Acad. 

Deux  oiarmitoBS  crasseux.  Boii. 

CRATERE,  s.  m.  ,  espèce  de  tasse  à  boire. 

en  usage  chez  les  Romains. 

On  appelle  aussi,rm/<^/>',  ]ai)artie  snpériea.^ 
cfun  voican  ,  ou  la  boucbe  par  laquelle  il  \*^ 
mit  Si!  lave  ,  ses  feux  ,  sîi  futiiée  et  ses  ceadit\ 
L,e  cratère  du  p'ésuve.  Beaucoup  de  nuintagr^' 
de  V Auvtr^ièe  et  du  p^ivarais  cJ/rctU  de  wa&Ii^ 
crutèrH, 

CRAYON  y  s.  m,  y  petit  morceau  de  pierre  ^ 
miue  ,  ou  de  quelque  autre  matière  color«r 
propre  à  marquer  ,  a  écrire  ,  à  tracer  et  a  or - 
siuer.  Cntyon  blanc.  Crayon  de  mine.  C'^^V" 
nutge.  Crayon  bleu.  Crayon  de  ffolla/itle,  Écnr 
tirer  une  ligne  avec  un  crayon,  Alurtjutr ,  tk* 
ner  avec  an  cnivon  ,  avec  le  crayon,  Hfunie  ' 
crayon,  pessin  li\tcé  au  crayon.  PvrtrxUt  fut  ^ 
crayoti.  Dict.  de  l'Acai*. 

«  Les  ligues  que  )/ai  mai>£uues  avec  «. 
»  cra^yti.  a  Pasc. 

Et  bicolôt  la  censure,  etc. 

Sait  ,  le  crujrun  eu  main,  marqeer  tous  noa  défauts. 

Muses ,  pour  lo  tracer  ,  cbercliex  tous  vos  crkur«>«w.  1 

(  Voy t*z  passage,  ) 

Crayoîi  ,  première  idée  ou  premier    des>  ' 
d'un  tableau  qu'on  trace  avec  du  crayoa.  //' 
/)as  encore  commencé  ce  tableau  ,  il  n'en  a    - 
qu'un  crayon.  Crayon  grttssier.   Léger  crayt^ 

Il  se  dit  aussi  figuréinenl  des  ouvnige^  d V 
prit.  Ci'tte  pièce  n'est  pas  achevée  ,  ce  n  ca£  f 
core  quurt  crayon  ,  qu'urt  léger  crayon  ,  qu  ■ 
pnmier  crayon  ,  qu'un  cntyon  imparfait  ^  qu^ 
J'oibie  ctxtyon,  ((^  expressions  u'euireut  i* 
dans  le  style  noble.) 

CRAYOWNER  yV.u,y  dessiner  avec  du  cray^^^ 
Crayonner  une  tète  y  utt  bras  ^  un  arùre, 

«  I'ei>saierai  seulement  de  c/vxrr^i/ier  une  i 
»  quisse  du  leurs  principaux  traits,  a»      Vou 

Crayonner,  au  figuré. 

Ce  lu^igisiritt*,  etc. 

Dont  je  veux  \i\^6i\  ici  ta  crwjronifer  Phistoire. 

(il>  voulut  bien  ^ue  xnt  Uiaiu  cr^jfwuitit  ses  eYpIoit^ 
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«  II  ne  mérite  aucune  créance.  —  V«us  abusez 
»  de  Ja  crea/ur  cfu'on  avoit  eu  vok  inmostiires. 
»  —  Ou  lie  me  blâmera  yas  d'avoir  tfeiruit  la 
»  ctyunce  qu'on'  pou^oit  avoir  en  vous.  — 
»  Vous  ue  leurs  atlril)uez  pa»  cej»  erreurs  daua 
»  la  crtunct  ffu'ils  le»  80»ilieuueiit,  mai»  daul» 
•a  iu  ir<^unif  <|u'il}»  vous  iiuiseut.  w  Tasc. 

DOKKER  CRl:A^t^■  ,  ajouter  foi. 
•  u  i>avid  ayant  ihuné  irèunct  aux  impostures 
»  deSiba  ,  rendit  un  jugement  injuste.  »  Pasc. 

«  Quelle  crêume  pour  roi»- je  donner  à  des  fait» 
»  qui  soûl  ancien»  et  éloiguei  de  nous,  par, 

»   «^«-    »  LABilLY. 

«  Le  peu  de  ctranve  qu'on  dumifruil  à  ses 
»  paroles.  »  Flécii. 

Seigoenr  ,  à  vo«  soapçoDS  donne»  moius  de  cr,iunce, 

Kacimf.. 

^  ooKiTER  Créance,  faire  qu'on  ajoute  foi  à, 
rendre  croyable. 

a  Pour  diintier  créance  aux.  mémoires  que 
»  vous  lui  fournissiez.  »  Pasc. 

«  Son  caractère  don/te  créance  à  ses  p^i rôles.  » 
La  Bhuyére, 

Créakce,  l'jivantiifje  d'être  cru,  la  couUauce 
que  les  autres  ont  eu  nou.s. 

«  Il  ne  faut  que  publier  cettn  maxime  pour 
»  vous  ôter  toute  crétuive,  —  Afin  de  faire  per- 
ï>  dre  à  vos  auteurs  toute  tirumr  dan»  l'esprit 
»  de  plusieurs  rersonues.  —  Vous  avez  perdu 
>i  toute  c/rif//wr  dans  les  esprilà.  »>  Pasc. 

((  Il  falloit  un  bomuie  qui  sut  se  conserver 
M  de  la  li-tame  (!aus  tous  les  ]>.irlis.  »     Boss. 

«  Pour  donner  piu»  de  irçante^  et  d'autorité 
w  à  la  v<'rlu.  >r  FLiai. 

Créakce  ,  en  matière  de  religion, 

a  11  dit  que  cëtoit  sa  créance  — Ce  qui  est 
«  beaucoup  plus  cou  traire  à  la  cféofice  des  cai- 
»  viuiî.tes» — Il  laissoU  nue  ambiguïté  dans  la 
»  riétwce  de.-»  fidèle».  —  Ou  feroil  un  article  de 
»  foi  du  coutriire  de  votre  créance.  —  On  les 
»  vit  bientôt  maîtres  de  la  c/fume  des  peuples,  m 

Pascal. 

*c  La  pureté  de  sa  créance,  — Ces  hommes  de 
»  di^cile  créoiue.  —  llcaserrcr  1  esprit  dans  la 
)>  crrâ/icc  de  Teglise.  w  Fléch. 

CrIiakce,  *.  /:  ,  en  politique ,  l'insiructioa 
secrète  qu'un  souverain  coniie  à  son  ministre  , 
pour  en  traiter  avec  uu  autre  tt6uverain.  lilui 
expcMii  HÏi  iréaiice. 

Ou  ap])flle  ,  UUrc.  de  créative  ,  on  lettre  en 
créiince ,  uue  lettre  qui  porte  créance,  nue  lettre 
qui  ne  contient  autre  chose,  sinon  que  l'on 
peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  Cet  aniba^ 
ëudeur  a  prêtante  atn  U-Ui^é  de  créa/ice. 

On  appelle  aussi  ,  UUre  de  créiutce  ,  celle 
qu'un  banquier  ou  un  marchand  donne  à  un 
voyageur,  comme  lettre  de  change  ou  de  crédit, 
quand  il  aura  hesoiii  d'argent.  //  u  des  ItUrtë 
tle  créante  sur  Humbotir:^, 

Crkak»  F  ,  *.  /;  ,  (îer'te  active.  Su  créance  eU 
utk.uii:*<.   Ou  lut  Lonle^lj  iacriu/iit,  * 


eal  créancier  d'iùie  telle  succession.  Il  s'est  acc^jm- 
mode  avec  les  créanciers.  1/ est  poursuivi  par  srs 
créanciers.  Cette  terre  fut  vendue  à  la  poursuite 
des  crécuiciers.  -  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  leur  permet  de  mettre  une  partie  de 
M  leur  bien  à  couvert,  jen  faisant  banque- 
»  route  à  leurs  créanciers.  —  11  nous  a  doun« 
»  SCS  biens  pour  en  frustrer  ses  créanciers.  » 

Pascal. 

«  Les  rigueurs  d<îs  créanciers  sur  leurs  débi- 
»  teurs  ont  excité  de  grandes  et  de  fréquente» 
»  révoltes,  w  Boss. 

«  C'est  là  qu'il  reçoit  ses  ouvriers  ,  et  qu'il 
»  remet*  ses  rrw//ici>/T».  »  LaBruy. 

Et  ,  brnvant  des  sergeas  U  liraide  coLorta  , 
Laiua  Its  créanciers  |e  inorfoadra  k  »a  porta. 

Fra u  çler  sat  créanciers .  BO  l  L . 

CRÉATEUR ,  s.  m. ,  qui  crée  et  tire  du  néant. 
Dieu  eU  le  ctéateur  de  ttmtea  c/iosts.  Le  sauve    , 
rain  créateur  de  toutes  choses., 

DicT.  DE  l'Acad..  ^ 

«.  Je  vois  partout  les  marques  du  créattsur.  » 
(Voyez  grantteur.)  ,  'Pasc. 

«  Us  apprireftt  ces  premiers  arts  de  leur  créa- 
»  teur.-^  Ce  grand  Dieu,  ctéateur  du  monde. 
»  — Ces  nations  aveugles  oublioieutleurrmi- 
»  leur.  —  Ce  peuple  est  le  seul  qui  ait  connu* 
»  dès  son  origiue  le  Dieu  créateur  du  ciel  et 
»  de  la  terre.  »  (  Voyez  créature.  )         Boss. 

«  Us  adoreut  intérieurejneut  le  créateur, —  ^ 
M  Dieu ,  crtateur  des  ]>auvres  et  des  riche»,  y  est 
M  honoré  par  la  patience  des  uus ,  et  i>ar  la 
»  charité  des  auties.  —Elle  va  se  perdie  heu- 
w  reusement  dan»  le  sein  de  son  ctéateur.—  TWe 
w  lui  a  montré  à  tourner  ses  premiers  regards 
»  vers  son  créateur.  —  Ou  s'éleve  a  l'exceUence 
»  du  créateur  par  celle  des  créatures.  »  (  Voyeii 
créature  ,  justifier.  )  FLicH." 

tt  Le  souverain  c/roi^ttr  de  l'univers.  »  (  Voyea 
culU.  )  Mass. 

Aimer  son  créateur,  (  Y oj9S  fardeau.)  JBolL. 

On  dit,  recevoir  son  créateur,  pour  dire,  re- 
cevoir la  sainte  communion. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  celui  qui  a  inve»lé 
dans  quelque  genre  que  ce  soit.  IIu//tère  est  re- 
gardé comme  le  créateur  du  poinui  épique. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Génie  créit- 
leur. 

CRÉATION  ,*./.,  action  par  laquelle  Dieu 
a  créé.  I^u  crcutwn  tlu  monde.  Lu  création  ils 
Vltumme.  ^  Dict.  de  l'Acad. 

u  Depuis  la  création  du  monde.  —  U  met  la 
»  création  *it\t  déluge  si  prcKhes,  <j[u'on  y  tou- 
»  che  par  le  ]>eu  qu'il  fuit  de  générations.  » 
(  Voyez  éloigner.  )  Vaêc. 

u  Depuis  le  temps  de  la  création  jusqu'à 
»  Abraham. —  La  trinitë  marquée  dans  la  créa- 
it lion  de  l'homme.  —  Le  récit  de  la  créatitift 
»  nous  découvre  que  ,  etc.  — Ce  que  ITicnluiû 
a  nous  euseiijae  nui  la  9réuiion  a«  i'uaivei» , 


...  w  w...«.Eo  ,   Vie;  vuisi^rs  ,    uc   rcuvra  ,  eig.  un 

u^  fait  de  nouvelles  créations  d'offices,  Tm  création 
d'une  rente  ,  d'une  pension.  Efltt  portant  créa- 
tion de,  eic.  Le  pape  fit  une  création  de  cardinaux. 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

«  I>8  ^'nalenrs  conspntir*»nt  à  la  création  de 
3  trois  nouveaux  roagisfrats.  »  Boss. 

CREATURE ,  «./;  ,  un  èïre  créé.  T^s  créatures 
animées,  T/an^-e  est  la  plus  nuhle  des  créatures. 
Une  créature  intellect  utile,  Tai  puissance  de  Dieu 
èrhte  dans  les  plus  viles  créatures,  Dieti^est  ad- 
mirable dans  ses  créaturem,  T^  pévheur  quitte  te 
€réateur  pour  s^ attacher  à  la  créature. 

DfCT.  DE  L*ACAD. 

«t  Son  empire  s'ëtend  sur  toutes  les  créatures 
»  qui  sont  sous  le  ciel.  —  Votre  cœur  tient  un 
»  peu  trop  aux c/Tp<7<«/r*.  —  Jouir  des  créatures. 
»  —  O  !  Uieu ,  qui  devei  consumer  au  dernier 
»  jour  Je  ciel  et  In  terre  ,  et  toutes  les  créatures 
»  qu'ils  contiennent.  —  S'il  y  a  un  Dieu  ,  il  ne 

>  faut  aimer  que  lui ,  et  non  le»  créatures.  — 
»  Tout  ce  qui  nmis  excite  à  nou»  nlticher  à  la 
»  créature  est  mauvais.  —Dominer  sur  les  créa- 

>  tureê,  et  en  user.  —  La  beauté  des  créatures 
»  fait  connoitre  celui  qui  en  est  l'auteur.  •— 
9  L'homme  est  la  plus  excellente  créature  ,  et 
»  en  même  temps  la  plus  rainërahle.  —  Je  n'ai 
»  point  de  termes  pour  qualifier  une  si  extra- 
»  vagante  créature,  w  Pasc. 

«  Le  fond  de  leur  religion  ëtoit  la  nature  ,  et 
»  toujours  la  rrro/^/re ad orëe  à  la  place  du  créa- 
>»  teur.— Quelle  créaUtre  fut  jamais  plus  propre  à 
*>  être  ridole  du  monde?  —  Il  faut  que  je m'é- 
»  lève  an-dessus  de  Thomme  pour  faire  trembler 
»  toute  créature  sous  les  jugemensde  Dieu. — 
»  Votre  p^vovance  est  trompée  dans  vos  ami* , 
«  dans  vos  créatures ,  et  plus  encore  dans  vos 
»  héritiers  et  dans  vos  enfans.  y*  (  Voyei  trom^ 
P*r>  )  Boss. 

«  Ce  «ont  ses  créatures  les  plus  nobles,  faites 
»  à  sa  ressemblance  et  à  son  image.  —  Ne  tous 
»  affliges  pas  pour  des  créuÈures  qui  finissent. 
»  —  Avec  quelle  circonspection  s'éloignoit-elle 
»  des  créatures  ? —  he^  créatures  les  plus  insen- 
»  si  blés  s'arrêtent  ou  se  meuvent  à  la  volonté 
»  d'un  homme  mortel.  —  Ils  doivent  intérieu- 
»  rement  adorer  le'crëateur,  lorsqu'ils  se  trou- 
»  vent  dans  la  triste  nécessité  de  détruire  ses 
»  créatures.  »  (  Voyez  attachement ,  hommage.  ) 

Fl^crier. 

*  Ils  regardent  les  antres  hommes  comme  des 
»  créatures  d'une  autre  espèce.  —  Ils  croient 
»  être ,  aux  yeux  de  Dieu,  des  créatures  privilé- 
»  Biés.  —  Vie  indigne  d'une  créature  raisonn.i- 
»  Lie  ,  destinée  a  jouir  éternellement  de  Dieu. 

>  ~  Né  pour  être  grand  et  maître  de  toutes  les 
»  créatures.  —  Voulant  sans  cesse  se  fixer  dans 
y*  les  créatures  ,  et  sans  cesse  obligé  de  s'en  dé- 
^  prendre.  —  Le  péché  seul  renversa  cet  ordre 
»  neurcux  ,  arma  toutes  les  créatures  c<mtre 
»  l'homme.  — Il  veut  être  connu  et  adoré  de 
»  ses  créatures.  —  Seul .  de  toutes  les  créatures 
»  vi&iblet;  il  ^  le  droit  de  s'ëUver  jusqu'à  Dieu. 


tune  et  son  élévation  d'un  autre  ,  et  qui  est 
attaché  à  ses  intérêts.  //  a  beaucoup  de  créa- 
tures,     ,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tarquin  l'Ancien  ,  pour  se  faire  des  erA»- 
»  tures  ,  augmenta  le  nombre  des  sénateurs. — 
»  Antoine  ,  sa  créature  ,  irrita  le  peuple  contre 
»  ceux  qui   l'avoient  ^ié.  n  Bos^. 

«  Se  faire  des  amis  ,  de^  créatures.  »  La  Bxmr. 
«  Vous  exigez  de  vos  créatures  une  recou- 
»  uoissance  si  vive.  »  Mass. 

Bome  s*indigneroit  de  Toîr  sa  eréaiure 

Faire  ,  etc.  (  Voye»  injure.  ) 

Je  ne  reoT  que  le  oom  de  votre  créature  ; 

Un  si  glorieair  titre  »  etc. 

Paisqae  toqs  le  ronlet ,  soyet  na  eréaturt,       CoK. 

Certes  ,  plas  je  médite  ,  et  mnins  je  ne  figore 

Que  ¥00$  ro'osies  complet  pour  votre  créature,    R  Ar, 

CRÉCFLLK,  s.  f. ,  moulinet  de  bois  qui  fait 
nn  bruit  aigre,  et  dont  on  se  sert  au  lien  de 
cloches,  le  jeuai  et  le  vendredi  de  la  semaine 
sainte.  Sohner  la  crécelle.        Dict.  db  l  Acao. 
Prenons  dn  saint  )eodi  la  bruyante  erécefh.      BOTi,. 

CRÈCHE,  ».  f,  ,  la  mangeoire  des  bœufs,  des 
brebis  ,  et  autres  animaux  semblables.  Metirt 
du  foin  ,  du  fourrage  dans  une  crèche. 

On  appelle ,  '2a  crèche ,  la  sainte  crèche  ,  Ll 
crèche  ou  Notre-vSeigueur  fut  mis  an  moment 
de  sa  naissance  dans  Tétuble  de  Bethléem.  Im 
crèche  de  Nôtre-Seigneur.  Le  fils  de  Dieu  a  voulu 
naUre  dans  une  crèche, 

CRÉDIT ,  *.  m. ,  réputation  où  Ton  est  d'être 
bien  solvable  et  de  bien  payer ,  au  moyen  de 
laquelle  on  trouve  aisément  à  emprunter. 
Gnmd  crédit:  Jl  a  crédit  chez  les  marchanda.  // 
maintient  son  crédit.  S'ilavt)it  besoin  d'une  fitrie 
somme ,  il  la  trouvenùt  sur  son  crédit.  Il  con- 
serve  bien  son  crédit.  Cette  affaire  compromet  son 
crédit ,  a  ruiné  son  crédit.  Va  ruiné  de  crédit. 

On  dit ,  fiiire  crédit ,  donner  à  crédit ,  pour 
^ire,  dohner  des  marchandises,  des  denrées  , 
sans  en  exiger  sur  l'heure  le  paiement. 

On  dit,  acheter  à  crédit ,  pour  dire,  acheter 
sans  être  obligé  de  payer  tout  de  suite.  Prendre 
des  marchandises  à  crédit. 

On  dit,  vendre  à  crédit ,  pour  dire,  vendre 
tans  exiger  sur  l'heure  le  paiement. 

Dict.  db  l'Acad. 

D  Le  crédit  que  j'ai  ici  me  feroit  trouver  d« 
»  l'argent  an  besoin.  —  Acheter  des  étoffes  che- 
»  rement  et  à  crédit,  »  ^        Pasc. 

Crédit,  au  figuré ,  considération  ,  pouvoir, 
autorité.  //  est  en  crédit ,' en  gnmd  crédit,  Jl  a 
beaucoup  de  crédit  dans  sa  contpagnie ,  à  la  cour, 
par/ni  les  étrangers  ,  en  un  tel  pays,  Jl  s  est  mis 
en  crédit.  Il  s  est  acquis  un  grand  crédit.  Jl  y  <t 
employé  tout  son  crétlit.  Jl  a  perdu  beaucoup  de 
son  crédit ,  tout  son  crérlit.  Il  est  bien^  décJtu  de 
son  crédit.  Son  crédit  est  bien  diminué.  Se  servir 
de  son  crédit.  Abuser  de  son  crédit. 

Dict.  de  i^'Acad. 

a  Par  le  crédit  qu'ils  ont  dans  le  monde ,  ils 


>>  crédit.  —  Des  gens  sans  science  ,  sans  étude, 
»  sans  crêdiL  v  Pasc. 

«  Il  jouit  par  ce  moyen  de  tout  le  crédit  que 
»  peut  douner  la  vertu.  —  Ils  s'acquirent  d'à- 
»  Dord  un  grand  crédit  par  la  pureté  de  leur 
»  doctrine.  —  Elle  employoit  son  crédit  à  pro- 
»  cuiar  un  peu  de  repos  aux  catholiques  acca- 
*  bîés.  —  Le  crédit  de  la  reine  leur  obtint  ce 
»  bonheur  singulier  et  presqu'incroyable,  etc. 
»  —  U  fut  le  seul  dont  le  c'm/</se,soutint.  )i 

BOSSUET. 

«  C'est  une  manière  douce  et  polie  de  refu- 
»  ser  son  crédit,  -—  Sa  fortune  lui  donne  du 
9  rang  ,  du  erédit,  de  l'autorité.  —  Un  fat  qui 
»  est  en  crédit.  »  (Voyez  fonder.)      La  Biiuy. 

«  L'usage  qu'elte  a  fait  du  crédit  qu'elle  eut 
»  dauM  le  monde.  —  Elle  aimoit  mieux  em- 
»  ployer  son  crédit  pour  les  intécèts  des  autres, 
>»  que  de  le  ménager  pour  les  siens  propres.  —  1 
«  Celui  qui  est  sans  crédit  se  trouve  aisément 
»  sans  secours.  ^-  On  se  donne  des  airs  mysté- 
»  rieux  pour  relever  sou  ctédit.  —  Elle  atlen- 
»  doit  de  la  bouté  du  prince  ,  plus  que  de  son 
»  propre  crédit ,  les  grâces  ,  etc.  —  Votre  bonté 
»  employa  pour  nous  tout  le  crédit  que  vous 
»  acquiert  votre  sagesse.  —  Que  ue  peut- on 
»  espérer  ,  assisté  du  crédit  de  son  éminence? 
»  —  Tout  ce  que  vous  appuyez  de  votre  cré- 
»  dit.  »  (  Voyez  aanister  ,  employer ,  joindre  , 
mission  ,  soutenir  y  traîner.  )  Fléch. 

a  Ce  sont  les  grands  qui  ont  donné  du  crédit 
»  à  l'impie.  — ^Pour  avoir  du  crédit  auprès 
»  d'eux.  —  Us  n'usent  du  crédit  dont  ils  vous 
»  sont  redevables,  que  pour  vous  éloigner  et 
»  vous  détruire.  —  Un  subalterne  en  crédit.  » 
(  Voyez  confiance ,  dépendre  ,  donner  y  droit ,  loi , 
mener,  naissance ,  réptmdre ^  réserver,  usage.) 

Massillon. 

a  Cette  démarche  affermit  le  crédit  de  la  cour 
%  de  Rome.  }»  Volt. 

Abondante  en  richesse»  et  puissante  en  crédH. 
£t  Dure  agir  ponr  roi  son  critUt  et  le  mien.  ' 
£t  vous  pensez  par  là  leur  ôter  toat  crédii,  COB. . 

^  Vo'yez  rentrer,  )        » 

A  peine  elle  rons  vit , 
Qoe  TOtre  exil  d'abord  signala  son  crédit. 
Aman ,  etc. 

A  ponr  ce  coup  funeste  armé  tout  son  crédit. 
Priocesse  ,  en  leor  fareor  emplôyei  mon  crédit. 
Je  yois  mes  liooneors  croître»  et  tomber  mon  créSt. 
Barrhns  ne  pense  pas ,  seigneur  ,  toat  co  qu'il  dît  ; 
5on  adroite  vertn  ménage  son  c/-^<///.  rac.    • 

Kt  dans  ton  grand  crédit  pour  te  bien  conserrer. 

•  (  Et  pour  te  conserve*  dans  ton  crédit.)       BOIL. 

On  dit,  avoir  du  crédit  sur  l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  avoir  du  poiivoir  sur  sou 
(esprit. 

CRéDrr,  se. dit  aussi  figurément  des  ttres  mo- 
raux. N.  I 

i  Donner  du  crédit  k  la  piété  et  à  la  vertu.  »  ' 
La  Biu/YÉiLE.         [ 


.  .  tvufcuu  luicici  u  ei«ti.  ae  Gonner  ixit 
»  crédit,  par  leur  exemple,  aux  amusement 
?>  du  théâtre  et  aux  vrais  spectacles  du  siècle. 
»  —  Vous  donnez  du  crédit  à  la  piété.  —  Ils 
»  affectent,  etc. ,  pour  donner  plus  de  crédit  à 
»  leur  impiété.  »  Mam. 

^^jF^Ç^^»  ^J-  ^^  deux  genres  :  qui  croit 
trop  facirement.  Homme  crédule.  Esprit  crédule^ 
Quoi  !  vous  êtes  si  eréduU  I  Flous  éUs  trvp  cré- 
dule. Le  peuple  est  crédule.     Dict.  ob  l'Acad. 

«  Un  homme  simple  ,  ingénu  ,  crédule.  — 
»  Les  âmes  crédules  et  les  esprits  forts,  u 

La  BRCTiiiE. 

«  Les  ameii  simples  et  crédules.  —  il  est  assez 
»  crédule  pour  aller  interroger  les  démons.  a> 

,  MxsSJhLOV, 
Avoir  ponr  denz  méchans  une  ame  si  créduig. 
Et  toi ,  crédule  amant  ,.qne  charme  rapparenos.  CO&. 
Trop  crédules  esprits  qne  ia#<unme  a  trompé». 
Et  le  roi  trop  crédule  a  signé  cet  édit. 
Es-tn  toi-même  si  crédule  , 
Que  de  me  soupçonner  d'un  courroux  ridicule  7 
Je  sais  combien  eréduie  en  sa  dérotion  , 
Le  peuple ,  etc. 

Crédule ,  j  e  Taimois .  K  A  c . 

CfLÉDULE  ,  avec  un  nom  de  chose.       v 
a  Les  opinions  que  le  peui^le  reçoit  par  una 
simplic»!  j  crédule.  »  Paso. 

(c  Une  piété  crédule.  »  ^ass. 

Et  d*nn  crédule  espoir  trop  long- temps  abusé. 

Il  veut  qne,  etc. 

Que  ma  crédule  main  conduise  le  conteaa.  Rac. 

CRÉDULITÉ  ,*./:,  .facilité  à  croire  sur  uu 
londement  bien  léger.  Gntnde  crédulité.  Sotu 
crédulité.  F'ous  avez  trop  de  crédulité.  Il  abusoié 
de  ^a  crédulité  des  peuples.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  trompez  ainsi  leur  crédulité.  —Cette. 
»  ironie  étoit  due  à  sa  sotte  crédulité.  »    Pasc. 

a  On  ne  faisoit  qu'abuser  de  ^.  crédulité.  » 

r\  j    .  .  BOSSUBT. 

«  On  surprend  leur  crédulité  par  des  appa^ 
»  rences  de  bonne  foi.  —  Pour  éviter  une  légère 
»  crédulité ,  ils  tombent  dans  nue  incrédulité 
»  présomptueuse.  —  Il  y  a  une  crédulité  popu- 
»  laire  qui  établit  de  faux  miracles.  --  Que 
»  faites-vous  par  vos  crédulités  et  vos  comoLiV 
»  sauces.  »  Fléch. 

«  Préjugés  de  crédulité.  (Voyez  préjugé  ^  — 
»  Vous  abusiez  de  la  crédulité  des  hommw  — 
»  Dans  ces  siècles  de  superstition  et  de  crédu^ 
M  lité.  —  11  aime  mieux  démentir  tout  le  genr» 
»  humain  ,  taxer  de  crédulitéle  sentiment  uni- 
»  versel.  —  Ces  productions  fabuleuses  de  l'es- 
»  prit  humain  ,  qui  abusèrent  si  tristement 
»  depuis,  la  c/i^</tt/«iér des  siècles  suivans  —Une 
»  sainte  rm/«///e' le  prévient  toujours  exi  faveur 
»  de  ses  frères.  »  (  Voyez  chimén.  )        Mass 


Avec  quelle  insolence  et  quelle  cruanté  , 
Ils  se  jouoient  tous  deux  de  ma  créduHiél 

CRÉER ,  t'.  fl. ,  tirer  du  uéaat ,  donner  J'ôlic, 


Rac 


Google 


Ti  pannit. — Vous  seiu  avez  crfe  mon  ame  ;  vous 
»  seul  pouvez  la  créer  de  nouveau.  »  (Voyez 
monde,  )  Pasc. 

,  «  Il  a  voulu  créer  l'univers  en  six  jours.  — 
»  Dieu  a  créé  le  genre  humain ,  et  en  le  créant 
»  il  n'a  pas  dédaigné  de  lui  enseigner  le  moyen 
»  de  le  servir  et  de  lui  plaire.  —  S'il  ne  dédai- 
»  gne  pas  de  juger  ce  qu'il  a  créé ,  et  encore  ce 
ï>  qu'il  a  créé  capable  d'un  bon  et  d'un  mau- 
»  vaischoi-x.  —  O  î  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur 
»  pur.  »  (Voyez  idée»  )  Boas. 

ce  Si  la  nature  est  matière ,  elle  ne  peut  avoir 
»  créé  mon  esprit.  »  La  Bruy. 

«  Ils  croient  que  leurs  âmes ,  privilégiées  , 
»  sortent  des  mains  de  Dieu  qui  les  crée,  toutes 
»  sages  et  intelligentes.  —  Dieu  fait  ces  dons  à 
»  certaines  âmes  qu'il  a.  créées  pour  être  ni.ai- 
»  tresbes  des  antres.  —  Dieu  les  a  créées  pour  su 
»  gloire.  »  (  Voyez  4  tacheniefit ,  passer.  ) 

.  FlAchirr.     , 

«  Une  ame  qui-n*avoit  été  créée  que  pour  ré- 
»  gner  avec  son  Dieu. —  Des  gommes  créétt  à 
»  l'image  de  Dieu.  —  Ce  premier  état  de  gloire 
»  et  d'innocence  où  Dieuavoit  rr/ir  l'homme.  » 

MAvSSILON. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  hommes 
•ont  les  inventeurs.  //  a  créé  mn  arl.  Lies  poètes 
vnt  créé  les  dieux.  La  cantate  est  un  r^nre  créé 
par  Jeuii' Baptiste  Rousseau,^    Dict.  i*  l'Acad. 

«  Ceh^là  sem ble  cn<r»r  les  pensées  d'anlrui. 
D  —  C'est  créer. ,  que  de  railler  îiinsi. —  Il  vrée 
)>  les  modes  sur  les  équipages  et  les  habits.  » 

La  Brityi;rp.. 

Cr<ito,  nommer  ,  élire  à  une  place  ,  à  une 
dignité. 

«  Ils  créèrent  des  gouverneurs. —  On  créa  dix 
»  magistrats !«oos  le  nom  de  décemvirs.  — Elle 
»  étoit  maîtresse  de  ses  propres  empereuh 
»  qu'elle  créoit.  »  ^      Boss. 

«  Un  de  ces  magistrats  créés  afin  de  pour- 
»  suivre  les  voleurs.  »  La  Bruy. 

On  dit  aussi ,  au  Hguré  ,  cr^er  des  charges  , 
de^  offices  ,  et  autres  c/toseâ  senMiùles  ,  ]>our 
dire,  établir  de  nouvelles  charges,  de  nou- 
veaux olïkea.  Le  roi  a  créé  par  son  édit  tant  de 
charf^s  de  secrétaires  du  roi.      Dict.  de  l'Acad. 

«  CVwr  une  académie^r  le  modèle  de  ,  etc.  » 
(  Voyez  académie,  )  Volt. 

On  .dit ,  créer  une  rente  ,  tme pension  ,  pour 
dire ,  constituer  sur  soi  une  rente ,  une  pension. 
//  a  créé  cette  rente  sur  tous  ses  biens.  Il  lui  a 
tréé  une  pension  sur  tel  domaine. 

Créé  ,  ÉE  ,  participe.  Un  être  créé.  Un  art^ 
nouvellement  créé, 

CRÉMENT,  s,  m. ,  terme  de  grammaire: 
augmentation  d'une  ou  de  plusieurs  8ylla})es 
[ui  surviennent  à  un  mot  dans  la  l'ormatjon 
,.es  temps  d'un  verbe  ,  ou  des  cas  d'un  noiil , 
dans  leë  langues  qui  ont  des  cas. 

CRÉNEAU  ,  s,  m. ,  une  de  ces  pièces  de  ma- 
çonnerie, qui  sont  coupées  cyi  l'orme  de  dent», 
et  séparées  l'une  de  l'autre  par  intervalles  égaux, 


l 


créneaux, 

CRÉNELER ,  v,  a, ,  façonner  en  forme  de 
créneaux.  Créneler  une  muraille.  Créneler  une 
roue  de  machine, 

CRÉNELURE  ,  s.f.  ^dentelure  faiteen  forme 
de  créneaux.  Jlyades  feuilles  de  plantes  et  des 
dentelles  gui  sont  en  crénelure  ,  à  crénelure, 

CREOLE,  s,  m.  et/.,  nom  qu'on  donne  h 
nn  Européen  d'origine  qui  est  ué  en  Amérique. 
Un  créole.  Une  créole. 

CRÊPE,  s.  m.  ,  sorte  d'étofle  un  peu  frîs<^ 
et  fort  claire  ,  qui  est  faite  de  laine  fine  ou  de 
soie  crue  et  gommée.  On  en  fait  de  toutes  sortes 
de  couleurs  ,  mais  ordinairement  il  est  noir, 
pn  s'en  sert  pour  le  deuil.  Gm.scrépe.  Une  coiffe 
de  crêpe.  Un  bandeau  de  crêpe.  Un  voile  de 
crêpe.  Une  ceinture  de  crêpe.  ÇiCT.  DE  l'Acau. 
VoiJe  ,  erépes^  babît,  logobres  orneraeiif.         Co». 

Dèt  cfne  l'ombr»  iranqniilo 
Viendw  d'on  erépe  noir  enreUpper  la  ▼ïïle.      BoTt. 

U  se  dit  absolument  du  crêpe  qu'on  met  au 
chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  //  poHe  un 
crêpe  à  son  chapeau.  Il  ne  porte  pas  le  gmnd 
deuil ,  /*/  n*a  qu'un  cordon  de  crêpe. 

CREPER,  V.  a.  ,  friser  en  manière  de  ct^th-. 
Crêper  une  étojfe.  Crêper  des  cheveux.  On  dit 
aussi  ,  se  crêper.  Ses  clteveux  commencent  à  se 
crêper. 

Crêpé  ,  iE  ,  participe,  maffia  crêpée.  CSkeverix 
cr^'pés. 

CRÉPUSCULE ,  s.  m. ,  lumière  qui  resle  apW^ 
le  soleil  couché,  jusqu'à  ce  que  In  nuit  soit  en- 
tièrement formée.  Jl  y  avoit  em-or^  un  peu  rf* 
crépuscule.  I^s  crépuscules  r fêté  sont  pluM  ionj^t 
en  France  qu*en  Italiei 

ri  signifie  aussi  le  tejnps  qui  est  depuis  la 
fin  de  la  nuit  ju-iqu'au  lever  du  soleii.  I^ 
crépuscule  du  matin. 

CRETE  ^*./: ,  certain  morxîpau  de  chair  rons*- 
et  ordinairement  dentelé,  qui  vient  sur  Ja  tei*^ 
des  ooqs  et  dt^s  ponJeK  ,  et  de  quelques  autrf  <« 
oiseaux  qui  ai)prochent  de  celle  esi)èce.  V?e//.- 
crête.  Crusse  t  nie.  Double  cr-/r.  Cr<te  penHartlr. 
Ce  (o<7  a  la  irt'te  droite  ,  il  baisse  la  ciète. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  la  hnpê  cx\-e 
quelques  oiseaux  ont  sur  la  tète.  La  crête  di4^^ 
alouette. 

On  appelle  au««»i ,  cr'te  ,  cette  partie  rel*^»v 
qui  se  trouve  sur  la  tète  de  quelqne,s  wrpenjs. 

On  appelle  eneore  crêle ,  le  hnut  de  la  lerr^ 
q_ui  est  relevée  sur  le  bord  des  fossés  dans  1^ 
Uianips.  La  crête  d'un  fossé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  la  plus  élpv:<'. 
d'une  montagne  ,  dun  rocher,  lin  a  pu  mon^  . 
jusqu'à  la  crpte  du  rocher 

Crêtk  ,  pièce  de  fer  élevée  en  forme  de  cr^t* 
sur  un  habillement  de  tète.  /^  crêted'tmar/n^^ 
d  un  canque, 

CREVER,  r.  a.  ,  fiire  éclater ,  rompre,  fa  î  r> 
rompre  avec  un  elfort  violent.  Le  dêbordem^,^ 
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«fct  tans  a  cftvé  la  digy^,  La  peêcmieur  de  la 
lUfft  creva  Jn  mumUk.  La  imp  /grande  chaf^ 
He  poudre  crèvrru  ce  canon.  Crtvtr  un  «or  à  force 
-(k  le  remplir.  Crever  une  6oUe ,  4m  euuUer.  Un 
pnvi  poimon  creva  les  filets.  Crever  une  vessie, 
Ocver  Us  yeux.  Dicr,  »K  l'AùU). 

Et  U  Ibudre  q«i  v«  putir« 

Toula  |irèie  4  cr^ptr  la  ona.  Coa . 

CaEvKn,  V,  n. ,  t'ûavrir  ,  w  rompre  par  um 
^Dbrt  violent.  Le  canon  creva  dés  le  second  couj), 
Xai  hombe  creva  en  tair.  La  grenade  lui  a  cttvé 
\lims  la  main,  Luneu^siprès  de  crever.  Vmuge 
Crèvera  bientôt  Dicr.  db  l'Aoxd. 

Qualqoa  monstre  naîMaot  da>«  la  tampla  l'àlèra  % 
Raina ,  n*antandu  pat  qa«  la  noaf  a  crk»«.         R  AC. 

On  dil,  BU  ftgurë ,  crever  d^orgueity  de  dépit , 
-de  ntge,  d'envie^  pour  dire,  we  Tcrùpli  d'or- 
gueil^ etc.;  maU ces es^prcssioas  tout  <ia  fttfle 
familier. 

8£  CuMSOL ,  V,  protr,  .  ' 

«  n  est  vieux  et  uité,  dit  un  grand ,  il  Vest 
»•  irevi  à  me  suivre  ;  qu'en  faire  ?»  La  Bruy. 

«  11  mange  tant  qu'il  st  crève.  »  Ftir. 

CREUSER ,  v.a. ,  Càver ,  rendre  creux.  Creu- 
ser la  terre.  Creuser  une  pierre.  L*eau  creuse  la 
pierre.  Creuset  un  tronc  d'arbre.  Creuser  les pm- 
démens  d^une  puUsoni  Creuser  un  puits.  Oruier 
une  carrière.  Dict.  db  l'Acad.^ 

tt  Les  fosses  que  Cvrus  creusait  autour  d'elle. 
i>  —  Les  puits  qu^U  avoient  creusés  dans  ce 
M  pays.  —  On  détourna  ses  eaux  dans  un  lue 
»>  que  la  reine  a  voit  fait  creusti^  »         Bosa. 
Et  dans  la  roe  qui  céda  at  ta  oonpa  aisémaot , 
Cbacon  «ait  da  «a  main  enmstr  son  logament.    BoiL 

Crstjssr^  au  figuré. 

«  Chaque  chute  cnuse  sous  vos  pas  de  nou- 
as veaux  ahimes.  »  Boas. 

«  L'ambition  consomme  l'aveuglremeut  ,  et 
ji  achève  de  creuser  le  pnicipice.  i»  Mass. 

L*b jman  aambla  à  bas  janx  caehar  qualqna  supplice , 
"Lm  trAne  sous  mes  pas  ermumr  un  précipice.      COH. 

La  poésie  françoise  marche  trop  souvent  avec 
le  secours  des  aniithèses ,  et  ces  antithèses  ne 
«ont  pas  toujours  îustes.  Comment  un  hymen 
cache-t-il un  supplice?  Comment  un  trône  creuse- 
t-il  un  précipice  ?  Le  précipice  peut-^tre  creusé 
sous  le  trône  ,  et  noa  par  le  trône.  (  Remarque 
de  Voltaire.) 
Anssi-bian  sou»  «as  pu  «*ast  ersuMr  mn.  A\MOf , 
Qaa  de  »  «te.  Coa. 

Casossa ,  au  figuré  ;  approfondir  (fnakptfe 
chose ,  pénétrer  iiien  avant  dans  quelque  chose. 
Creuêer  un  sujet,  une  question.  (Voy^  idée.} 

Casuseb.  k. 

«  11  fallut  lui  creuser  de  grands  lac»  (creuser 
»  à  rêuphrate.  )  »  Boss. 

tt  Voyez  si  vous  n'en  trouverez  pas  à  qui  la 
»  justice  de  Dieu  ait  creusé  un  lunibeau  des  les 
»  premières  années  dekur  course.  —  Hais  at- 
»  tendes  :  son  élévation  va  lui  creuser  elle- 
a>  même  son  précipice.  »  Mass. 

ChLBvsBa ,  sans  régime.  Creuser  en  terre.  Creu- 
ser sous  terre  Creuser  dix  pieds  en  terre.  Creuser 
bien  avant.  Creuser  jusque  sous  tes  fondenuns. 
On  trouve  de  F  eau  à  fifrce  de  creuser. 

Bkt.  0B  l'Ac^d. 
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«  Il  creuse  jusque  dans  Us  «tttraîlks  de  la 
»  terre.  —  Si  nous  creusons  dans  les  abîmes  , 
»  nous  l'y  trouverons.  »     >  Mass. 

On  dit ,  au  figuré,  creuser  dans  %ine  tnatière  , 
dans  une  affiàirc.  Personne  n*avoit  jamais  tant 
creusé  dans  cette  science*         Bict.  db  l' Acaxk 

«  Pour  trouver  la  vérité  «  il  jie  faut,  ni  creuser 
o  dans  les  abîmes ,  ni ,  etc.  •>  Mass. 

On  dit ,  qu'^M  homme  se  tireuse  son  tombeau , 
ou  creuse  son  tombeau,  pour  dire,  que  par  ses 
excès  il  altère  sa  sanlé,  qu'il  se  ivnd  lui-même 
ia  cause  de  sa  mort. 

Ou  dit  aussi  figutément ,  qn'u/i  homme  s'est 
creusé  le  cerveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  donu« 
beaucoup  de  peine  pour  apiMroSDudir  certaine» 
matières.  Uxcx.  us  i.'àium. 

CaKvsi,  is,  participe. 

«i  De  grands  iacs  creusés  par  les  vois.  »  fioss. 
So  un  iivu  aonlarraia  par  nos  pèras  ^rwusé.         R  ao, 

CREUSET,  S.  m.,  vaisseau  de  terre  dana 
lequel  on  fait  fondre  les  métaux.  Eprouver , 
épunr  Vor  et  V argent  dans  le  creuset.  Passer  par 
le  creuset. 

Ou  dit  figurément  y  que  la  vertu  d'un  homme 
a  été  mise  au  creuset ,  vour  dire,  qu'die  a 
Xiassé  par  toutes  sortes  d'épreuves. 

(  Voyez  k  mot  plaisir.  ) 

CREUX ,  Eti^,  adj. ,  qui  a  une  cavité  inté- 
rieure. Cette  statue  ,  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilier  est  creux.  Dxcr.  OB  j.'Acad. 

Et  dans  la  raatia  erses  da  pajtitra  £tUl.         mut. 

On  dit ,  qu'£/#f  homme  a  lee  yeuxoreux ,  pour 
dire,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncés  dans  la  tète. 
Dkct.  db  l'Acah. 
«  Phédoii  a  les  yeux  creux,  a      ifa.  B&vr. 
Un  dévot  aux  yeux  erwux.  Bost^ 

Creux,  profond.  Un/ùssé  bienavux.  Cmstx 
de  trois  pieds.  La  rivière  est  fitrt  creuse.  Un  ekt- 
min  creux.   Un  antre  creux. 

Cjubux,  au  figuré,  viatonmire,  Aiataetique. 
Esprit  creux.  Cerveau  creux*  Cervelle  creuse,  /dée 
creuse.  Imagination  creuse.  Cette  ineion  ,  listte 
pensée  est  bien  creuse.  Dccr.  ps  x'Acad. 

tt  Ils  n'ont  embrassé  qu9  l'ima^  creâMse  d'ono 
»  vertu  fantastique.  »  Pasç. 

tt  Les  pensées  creoMs  écartées  des  aotioBscniB^ 
»  m  unes.  —  Les  raisonnemans  creux  aur  la  po- 
»  litique.  »  La  JBaur. 

CREUX ,  s.  m. ,  cavité,  ^ure  un  creux.  Car- 
cher  quelque  chose  dane  un  creux.  Le  cf^uxd*MH 
arbre.  Le  creux  d'un  rocher.    Dict.  de  l'Acao. 

a  Du  creux  de  ie«r  (ombean  «ertira  cette 
n  voix  qui ,  etc.  —  Avant  que  le  creux  e^t  éh^ 
»  rempli.  »  Bo/s. 

Quand  Maorioa  paot  tout  à.u  crmuc  da  son  cercneil. 

CDaM:EiiL£. 
Ja  na  puti  arrachar  da  ertux  4a  «a  ocrralle , 
Qua  -dès  -vers  plus  foicés  gua  came  de  la  Pucalla.    B. 

On  api^Ue,  le  creux  de  ia  main ,  la  joaWié 
qui  se  lait  dans  la  paume  de  la  main  en  ia 
pliant  un  çeu  ;  et ,  «  creux  de  PesUtmac,  celte 
cavité  extérieure  qui  est  outre  Testomac  et  la 
poitrine. 

Cftsinc ,  morttl«  dont  on  se  sert  pour  mouler 
on  pour  imprimer  quelque  h^ure  de  relid*.  Uik 
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JeUr  un  cri.  Paire  un  cri-  Pousêtr  un  grand 
cri,  J 'entends  un  cri.  fjts  cris ,  /n«  lanteniationa 
dea  ftmmea.  Le»  cris  des  animaux.  ^ 

DiCr.  DB  l'ACAD. 

«  Il  n'y  a  plus  que  des  cris  de  joie  qui  mi  issent 
»  exprimer  U06  leconnoissances. — Jésui^hrist 
■»  expire  avec  un  grand  cri.  —  Alors  les  cria 
i>  redoublèreut. — Il  redoubloitsesrmles  jours 
-»  de  fête.  —  Dieu  se  ressouviut  des  cri»  dont 
»  le  peuple  Romain  ,  avide  du  sang  chrétien  , 
»  avoit  fait  retentir  l'amphithéâtre.  —  Le  prc- 
9*  mier  air>que  nous  respirons  ^  nous  seit  à 
»  à  tous  indifféremment  à  former  des  cris,  — 
»  O  cris  de  la  nuit ,  pénétrant  les  nues ,  per- 
*»  çaut  jusqu'à  Dieu.  —  Tout  rcteutissoit  de  cris, 
»  — Yous  pousserez  des  cris  lamentables  à  la 
»  vue  de  vos  misères.  —  Ferai-je  retentir  en- 
»  core  devant  ces  autels  les  cris  de  sa  maison 
^>  dëtolée  ?  —  Partout  on  entend  des  cn.t.  » 
(Voyez  ef tiendra ,  étourdir,  retentir^  violenter.) 

BOSSUET. 

«  Il  pousse  un  cri  plaintif.  »        La  Bkuy. 
«  Les  cris  de  ce  peu])le  furieux  ne  peuvent 
»  être  calmés  que  par  le  saug  du  juste.  »   MASfi, 
L*«ir  réscMine  det  cris  qii*aa  ciel  cbaénn  cnroie. 
Ces  eris  séditieux  sont  an  tant  da  forfaits. 
Des  rris  redoublés.  ' 

Descmépoovantables.  CoB. 

(Voyez   demander,  émouvoir,  interrompre, 
laisser,  pousser  J) 
Sa  voix  s>st  fait  eo tendre  avec  un  cti  terrible. 
IJn  effroyable  cri ,  sorti  do  sein  des  Aots  , 
jD«ra»rs  en  ce  moment  a  troublé  le  repos. 

Jusques  ao  ciel  mille  cris  élancés.  R  AC. 

(Voyez  craindre ,  entendre ,  épargner,  mena- 
cer f  retentir,  ) 
Je  a^entends  qae  des  erit  poussés  confdsément. 
Xors<pi'an  eri  tout  à  coup  ,  strivi  de  raille  cris  , 
Tient  d*an  calme  si  doux  retirer  se»  esprits.     Bori.. 

Cri,  se  dit  de  la  voix  ordinaire  de  certains 
oiseaux. i>crt  de  la  corneille  annonce  de  la  pluie, 
"  Ia*  chouette  a  un  xfilain  cri ,  un  triste  cri. 

Csi,  au  iiguré,  les  plaintes  et  les  gémisse- 
mens  des  personnes  qui  sontTdans  loppreseiion. 
DieU' entend  tes  cria  des  veuves  et  des  urplttlins, 

DiCT.   DE  I.'ACAD. 

a  Je  n  auiois  pas  la  baf  dtesse  de  vous  adresser 
»  mes  cris ,  ti  quelque  autre  pouvoit  les  exau^ 
»  cer.  »  Pasc. 

«  Le  temps  étant  arrivé ,  il  écouta  les  rm  de 
x»  son  peuple.  »  Boss. 

<c  A  ces  cris,  Jérusalem  redoubla  ses  pleurs.  » 
(Voyez  en  tend  te,)  Fléoh. 

ce  Que  les  cris  et  les  plaintes  du  peuple  mon- 
^  tent  jusqu'à  vous.  »  Mass. 

Kt  le  rr7de  son  peuple  e&t  monié  jasqu'àloi. 
A  DOS  amis  communs  portons  nos  jastescm. 
Bt  ses  cris  innocens  ,  portés  jasques  aux  cieux» 
Xront  contre  sa  mère  iiiilcr  ses  mieux .  Aac. 

(Voyez  pcutroir,  reproiher^  ) 


Tout  le  peaple  àgrànâterî*  demande  19 icoiuède.  Coa. 

CRIER,  V,  n, ,  jeter  un  ou  plusieurs  cris.  A> 
J'ai  tes  pas  crier  cet  enfant.  Laissez-le  crier,'  Il 
crie  de  toute  sa  force.  Il  me  si  fort ,  qiie ,  etc^ 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  sortireut  tous  ensemble  ,  criant  comme 
»  des  furieux.  —  Il  se  renferma  dans  la  ville  ^ 
»  criant  de  toute  sa  force.  »    *  Boss. 

■«  Il  crie  ,  il  s  agite.  — L*entendez-vou8  crier ^ 
»  grouder.  —  Il  rr/eplus  haut.  »    La  Broy. 

Crihr  ,  au  figuré. 

Quelle  plaintive  TOtx  crietm  fond  de  mon  cœor  !  Rac 

Crier,  au   figuré  ,  en  parlant  d'une  chose 

dure  ,  qui  se   frottant  rudement  contre  itne 

autre  rend  un  son  aigre.  Cette  porte  crie.    Les 

nmcs  criettt,  Dicx.  de  l'Acad. 

L'esMcu  cn'e  et  se  rompt. 

Du  lagubre  instrument  (il»)  font  crier  les  ressorts.     B. 

Critji,  dire  à  haute  voix. 

«  Il  s'élève  une  voix  qui  crie  victoire.  » 

Fléchier. 
(11)  jeta  tout  dans  la  mer,  pour  crier  :  je  sois  libre.  B. 

Cri£R,  i>ronpucer  quelques  ])aroles  d'un  ton 
de  voix  trop  élevé.  //  ne  saurvit,  disputer  ttatts 
ctier. 

Crier  que  ,  dire  hautement. 

a  Vous  irez  critr  partout  qu'il  faut  être  or- 
»  gane  du  démon  pour  vous  imputer  des  chose* 
»  qui  ,  etc.  »  Pasc. 

Crier  à. 

a  Elle  (  la  religion )crt>  fuix  plus  impies  qtt'ils 
))  sont  capables  de  ,  etc.  —  Qu'est-ce  donc  qtie 
)>  tious  crient  cette  avidité  et  cette  impuissance  , 
»  si  non  qu'il  y  a  eu. autrefois  daus  rhoininc 
»  uir  véritable  bonheur  ,  etc.  —  Que  nous  rns 
»  donc  ce  chaos  et  cette  confusion  nioustrneiise, 
»  si  «on  la  vérité  de  ces  deux  étits.  n     Pa«c, 

«  Il  a  beau  me  crier  aux  oreilles ,  pour  loe  la- 
»  niiner  ,  que,  etc.»  La  Baur. 

«  En  obéissant  à  vos  ordres  par  ruuiforinitf' 
»  constante  de  sa  carrière,  iiirioitaux  hopitiie:, 
»  que  toute  leur  grandeur  consiste  à  reniptir 
»  leur  destination.  »   '  Mass. 

II  nu  tfiu':  TCngeance  ;'ad{en,  je  tueurs  pont  ▼ooe.  C. 
Kt  que  sert  à  Colin  la  raisoo  qui  /«/  crie  :        ' 
N*écris  plus  ,  Me.  Bori;. 

Crier  à-^  conseiller  fortement  ^de.  Jêç.  rt'rn 
cessé  de  lui  crier  de  prettdre  garde  a  lui ,  d'eirv 
plus  sage  ,  de  changer  de  cotiduite, 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  envnin  que  nous  leur  crions  :  alUz 
»  daus  les  églises.  »  Pasc 

tt  On  lui  trie  «l^'il  faut  le  rendre,—  Il  croyoi^ 
»  que  tous  ses  aïeux  illustres  ùti  crioient  con- 
»  tiuuellement,  jusque  des  siècles  les  plus  re- 
»  culés  :  imite  nos  actions.  »  Boss. 

«  Je  vondrois  qu'il  me  lût  ])crmis  de  crtrr 
»  de.  toute  ma  foxce  à  ces  homnaes  saints  qui 


Digitized  by  CjOOQIC 


CIÎÏ 

»  ^nt^të autrefois  bkssës  des  femmes  :  fuye»  les 
»  femmes.  »  La  Bbuy. 

EU»  rfw  eo  second  qa'î>  secoore  son  frèrw.         Coll. 
Crier,  ordonnera  baiile  voix. 

Xe  Tainqaeur  rnV  en  Tain  qn'on  épargne  le  roi.    CoR. 

Crier  ,  annoncer  publirftieiuent ,  soît  par  an- 
toiité  de  jnstice  ,  soit  autrement.  On  a  ciiè  à 
srm  de  trompe  qu'on  eût  à  ne  pltis  porter  cie^  ar^ 
mes  à  Jeu.  Dicr*  de  l'Acad. 

a  Poiirvn  qu'on  crie  dans  les  rues  :  voici  la 
»  censure  de  M.  Arnaud,  etc.  »  Paso. 

Crier  ,  faire  un  certain  cri,  soit  pour  rallier 
dans  un-combat ,  soit  pour  témoigner  sa ^ joie 
dans  quelques  autres  occasions.  I^ea  François 
criaient  Mofti-joif.  On  crie  par  toute«  lea  rues , 
fi  te  le  roi.  On  crie  ,  virât. 

Crier-  afriU  ,  crier  contre ,  crier  de  ,  crier  sur, 

u  H  crie  âpres  les  cbiens  qui  sont  en  défaut.  » 
La  Bruyère. 

«  Enchanté  par  ses  idoles ,  il  étoit  devenu 
»  smird  à  la  voix  de  la  nature  qui  criait  contre 
y>  elles.  »  Bo'W. 

«•  lia  conscienee  n'a  plus  rrrV  que  foiblement 
»  contre  l'empire  de  la  passion.  »         Mass. 

«  Et  vous  qui  voulez  ètr.e  ofieu^ié  personnel- 
»  kment  de  ce  que  j'ai  dit  de  quelques  grands, 
>">  iie  criez-vous  poimt  (fe  la  blessure  d'un  au- 
»  tre  ?  —  C'est  Emilie  qui  crie  de  tonte  sa  force 
w  sur  un  petit  péril  qni ,  etc.  *>         La  Brity. 

Crier  vevseaivcb,  demander  vengeance. 

«  Tant  de  sang  crie  vengeance  devant  Oieu.  » 

B06SUET. 

«  Son  sang  crrVm  venf^eance, — Que  de  sang 
"»  répandu  crie  vengeance  contre  leur  tète  ?  » 

Massillok. 

Quelquefois  le  mot  vengeance  n'est  pas  ex- 
primé. 

c<  N'attendez  pas  que  je  découvre  ce  corps 
^î  pâle  et  sanglant,  etc.  ,  que  je  fasse  crier  son 
»  sang  comme  celui  d'Abel,  etc.  »       Fléch. 

Le  sang  de  To»roi9  cria  et  n'est  point  éconté. 
S«nTes-nio!  de  Thorrear  de  l'entendre  erùr,       Rac, 

On  dit,  cner  aux  armes,  â  ta  garde.  Crier 
ri  l'aide  ,  au  secours.  Crier  au  meurtre.  Crier  au 
feu.  Crier  cui  voleur.  Crier  tue  ,  tue. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Il  entend  crier  à  l'alarme.  »        La  Britic 
J'entends  mer  partout  :  au  ménrtMi  on  nt*assassioe. 

Boi/,8AU. 

On  dit,  criera  Finjustiee ,  pour  dire,  se- 
plaindre  hautement  d'une  injustice. 

CRisa  V  se  plaindre  hautement»,  avec  aigreur.. 
L,e  peuple  crie.  Tout  le  monde  crie  contre  lui.  H 
^ciit  crier  toute  la  province. 

Crisr  ,  blâmer  publicfuement.  Les  pr/dica- 
eurs  dans  les  chaires  crient  contre  le  vice. 

CaiEKySe  dit  aussi  des  choses  qu'on  proclame 
m  public,  soit  pour  vendre  ,  tji.;t  pour  retrou- 
'er  quelque  chose.  Onacriédu  vin  à  cinq  sous, 
^^  huissier  a  déjà  crié  ces  meubles.  Faire  crier 
fes  effets  perdus. 

Il  se  dit  des  choses  que  l'on  va  vendre  ou 
caeter  paroles  rues.  Crie/-  de  la  salade.   Crier 
'es  pommes,  etc., 
CRIME,  s.m,,  mauvaise  action  que  le^  lois 
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punissent.  Crime  rapital,  Grnnd  crime.  Ctime 
atrcce  ,  détestable.  Crime  énorme.  Crime  inouï , 
tioir ,  irrémissible.  Commettre  ,  fitire  un  crime. 
Punir  un  crime.  Pardonner  un  crime,  Ka  peine , . 
la  punition  d'un  crime,  accuser  d' un  ctime.  Con- 
vaincre dun  crime,  Si4pposer  un  crime.  Imputer 
fin  crime.  Se  purger  d'un  crime.  Diffamé  par  ses 
crimes.  C* est  un  homme  noirci  de  crimes-,  tout, 
couvert  de  crimes ,  prévenu  de  crimes ,  clfargé  de 
crimes,  endurci  dans  le  crime  ,  v/eil/i  dans  le 
crime.  j4tteint  et  convaincu  des  orimes  les  plus 
affreux.  Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie.  On 
l'a  cUfsous  de  ce  crime.  Ce  crime  demeurera-t^ii 
impuni  ?  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tomber  dam  un  -crime  que  les  lois  défen- 
»  dent.  »  (Voyez  détruire ,  homicide.  )     Pasc. 

«  Les c/i/n««  s'augmentent.  — Dieu  irrité  par 
»  tant  de,  crimes,  — Venger  les  erimes^  et  cou- 
»  ronner  la  vertu.  —  Crâne  jusqu'alors  inouï. 
»  — Elle  lut  |)ardonna  son  crime.  »  (Voyez  dé- 
fendre ^  flatter ,  justice,  maintenir,  punir,  re- 
procher^ sentiment ,  tourner  ,  traitement ,  trow 
bler.)  ^  Boss. 

«  Ceux  qui  demfindoient  son*  éloignement 
»  fiiisoient  eux-mêmes  son  éloge ,  ses  crimes 
»  étoient  sa  droiture  ,  sa  fidélité,  sa  reconnois- 
»  sance.  »  Fléch. 

a  Rassasié  de  plaisirs  ,  il  cherche  de  non- 
»-  Veaux  crimes  dans  le  crime  même. — Le  succès^ 
»  de  son  en  me,  —  David  veut  jouir  de  sou 
»  crime.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu ,  les  succès 
»  les  plus  éclataus ,  ou  prennent  leur  source- 
»  dans  le  crime  ,  ou  ne  sont  souvent  que  des- 
»  orimes  éclatans  eux-mêmes.  »  Mass. 

Orgueilleux-  de  son  crimes 

Ordonner  des  crimes,  BoXE,. 

C»  rfim»,  qooiqoe  grand ,  énoRttt ,  inerrusible. 
Loin  de  s'en  r^entir ,  rorga«iIlenx  en  fait  gloire. 

Me  rendre  beorense  i  force  de  grands  ermiûs. 
Bègne  1  de  crime  en  erîme,  enfin  te  voilà  roi. 
II  est  digne  de  moi ,  etc. 
Tout  ioutcrime  est  un  père  à  qni  le'Sang  l'attache. 

Pour  me  noircir  d'un  t-'r/me. 
Mai»  eoRn  on  m'y  force,  et  tont  «on  erime  éclate.     _ 
Consommer  ses  crimes, 

La  grandeur  du  erime.  Coa . 

(  Voyez  ajouter ,  confondre  ,   croire ,    digne  , 
douter,  douteux  ,   droit ,  empire  ,   encourager , 
épargner ,  effacer  ,  étaler ,  expier ,  fonder,  fou- 
dre ,  imputer,  innocent  ,,gtxmdeur ,  laver,  légi' 
time»,  mêler ,  ombre  ,  peine ,  perdre ,  pardonna-' 
ble ,  punir ,  purger ,  prendre  ,  régne ,  recompense  > 
rendre  ,  reprocher,  sépartr,  souiller,  tirer.  ) 
Qari  erîm»  ai-je  commis  ? 
O  désest>oir  !,6  crime  I  6  déplorable  racet 
Chargé  du  cn'm^  affrenu  dont  tous  me  soupçonnes. 
Et  des  crimes  peut-être  inconnus  aux  enfers. 
Des  crimes  pour  tous  commis  à  rotre  rue  , 
Et  dont  jo  ne  serois  ^ue  trop  tôt  convaincue. 
Vous  vous  abandonnes  au  crime  en  criminel. 
Qaelqnes  ctimm  toujours  précèdent  les  grands  crimetm. 
U  vons.fajidcn  ,  seignaur  ,  courir  de  crime  en  erime» 

RAciajB. 
(  Voyez  chemin ,  degré ,  demander,  égal,  épou*» 
monter ,  fardeau ,  fruit ,  imposer ,  inconnu.,  muln- 
heur ,  mériter ,  mesure ,  passer ,  peine  ,  punir  ^ 
soupçonner ,  torrent.) 
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£t  «^«ct  tnr  enr  •««»{  ^*n  rejette  toa  erimék    IftéTL. 

(Voyez  débuter,  lieu,  ) 
Jateafs  ai^  criiçluel  ne  s^absovt  à»  tott ciin».  L.  R AC. 

CftiMS ,  pëcbé  RHivtel.  C*e^  un  trime  devant 
Dieu  y  aite  de  ,  eiù,  Noirc^Seignettr  Jênii^^Chri»t 
a  porté  la  peine  de  ;m»  erimeal'  Le  pécheur- fait 
pénitence  de  aes  trime*.  Il  vit  dans  le  crinfê,  tt 
uil  dan»  ¥  habituée  du  crime.    Di<rr;  se  l'Acad. 

a  Bteit  loin  d*excuMr  ce  tuime^fW^  Fabborre. 

>  — Vos»  dites  que  la  calonnie  contre  Yes  amis 

>  ii'e§t  pai  un  crime,  -^  Vons  Jenr  imputes  de» 
3»  Crimée  si  crânes  et»i  fawx.  —  Ils  retombent 

>  toti^rs  dons  les  même»  crimes.  —  Vowe  y 

>  venez  tant  de  crimes  palliés.  —  Pubhc»'  des 
-»  crimes  8Ci«ndaleux.  —Le  crime  que  vous  pu- 

>  bltez  est  véritable.  — Jésne-Christ  satrve  l'un , 

>  et  laiftM  Pantre  après  Ie9  mêmes  crimes,  v 
(  Voyez  dcevuprir ,  croire  ,  innocent ,  exempt , 
expier ,  exeueer  >  gagner,  ptsHiciper  y  racheter,  ) 

Pascal. 
«  Endurcis  d«ns  leurs  crime*.  »  Boss. 

«  Tranquille  dans  le  crime,  —  Quand  nous 
^  leur  parlons  un  langage  f|ni  semble  adoucir 

>  les  crimes  dont  ils  sont  enx-vièines  honteux. 
79  ^—  Une  vie  de  crimes.  —  Tant  de  projets  de 

>  crimes^  —  Que  de  crimes  prévenus  !  que  de 

>  crimes  arrêtés.  *~  N'èlcs-vons  pas  chargés  de 

>  plus  d^ crime*.  —  Oue  de  crr/iee« naissent  d'un 
»  seul  crime?  —  S'abetenir  du  crime.  —  Com- 

>  menées  par  ik>us abstenir  des  crimes  que  vous 
»  yiendres  pleurer  aux  pieds  des  ministres.  » 

Massillok. 
(  Voye»  les  mois  acheter  ,  adoucir,  apkmir , 
viiley  bien/ail ,  conter,  croStre ,  décerner,  dégoû- 
ter ,  défendre  ,  démêler ,  descemire  ,  discours  , 
égal ,  emporter  ,  enduA:ir  ,  entraSner ,,  être  ,  eX'r 
ruse  ,  excuser  ^  expier  >  finforiser  ,  fruit ,  histoir.^ , 
horreur  fjmage  ,  ingratitude  ,  infamie  ,  irriter , 
Itçon  ,  loin  , manquer ,  mener,  montrer,  multi- 
j)iier  ,  JtaHre  ,  odieux  ,  ôfftnser ,.  opinion  ,^  âter, 
jMtûier,  pardonner,  parti  ,  participer ,  passer, 
j)eine  ,  penser,  prendre  ,  préparer  ,  prospérité  , 
racine  >  regarder,  revivre ,  rougir ,  semence  ,  se- 
parer,  seul ,  sortir,  source  ,  soutenir,  souvenir,, 
^absister,  timidité ,  trouver,  usage  ,.  vivre,  voie. y 
Ost  M  É^ce  qn'SD  TOOf  ii*affoiblit  aocan  en'm*.  Cos* 

{  Voyez  grâce.  ) 
Du  milieo  de  mon  peuple  eirterminez  les  rrfmet. 
)4os  pères  ont  péché  ^  dos  pères  ne  sont  plos  ; 
Et  noos  portons  la  pein«  de  fenrs  crimes.^  K'ac  . 

CmucE  DE.'  Crime  de  lèse^majesté.  Crime  (téicU. 
ICrime  de  pèculat,  O-ime  d'adultère  ,  de  rapt. 
^  Crime  de  faux.  Condamné  pour  crime  de  fausse 
jnonnoie,  Dxcr.  db  l'Acad. 

tt  II  déclara  qjie  le  crime  de  le  tromper  seroit 

>  le  moins  pardonnable.  —  Tout  le  crime  de 
a>  Notre-Seignenr  a  été  de  s'être  dit  le  Christ  y 

>  fils  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Vons  pouvez  expier  le  crime  de  la  baiue , 
ï»  par  l'amour  de  votre  ennemi  ;  le  crime  de 
»  rambition,  en  renonçant  aux  honneurs;  le 
»  crime  de  l^injustice,  en  restituant  ce  que  vous 
ji  avei^  R(vi  à  vos  frères  ;  le  crime  même  de  Tim- 
9  piété  et  ilu  libertinage ,  par  un  respect  reli- 
se gieux  et  public  pour  le  culte  de  vos  pères  ^ 
»  mais  le  crmie  de  kt  déiraction  ^  par  quel  re« 
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»  mède,  par  queÏÏe  vertn  peut-îf  ser^mî- 
»  Comme  s»  c'étoitpour  Phomme  un  «riiwrfe 
»  vivre  ,  il  snfiii  qu*il  vive  ponr  tncritei  de 
^  mourir. —  Le  regret  de  perdre  ces  biens .  rt 
»  le  crime  de  les  avoir  ncqui».  —  Ces  iBUiems 
»  devant  lesquels  cVtott  on  crime  éiijiie  ^ 
n  mort  y  pour  Esther  même,  «fascr  paroiUe.» 

MASsnxoir. 

Ton^  ces  epîtnt*  i^tst  qii*on  ftrlt  ponr  U  coMoem^ 
Le  ciel  m>ni  en  kbsoot ,.  alors  q«'il  D«as  la  dooM- 

(  Voyez  mêler.  ) 
Je  saiis  qaa  tont  noa«niiM  «st  éfhktm  TOtr*l«snM.  C. 

C»imt:  ,  employé  quelquefois  ponr  esaçfm 
des  £intes  légères.  Fous  n'avex  pu  sans  crime 
manquer  4  *^ne  cunitié  si  emeierme. 

^  DlCT.\  BB  1  ACSD. 

«  C'est  un  crime  irrémissibU  dans  les  coon.  « 

Bossoir, 
tt  Les  f^raads  auprès  de  oui  un  simple  oodI) 
».  est  un  orime  ^\^^ ,  eto.  »  (Voyez  expier,  UiJt-, 

Massiux». 

Ki  TOUS  aimer  .  e*e«t  faire  tin  si  irvand  erimf  », 
Fbaj-oace  B*bD-tst  p»s  seul  eo«pabU  a«}owd'bti.  B- 

6AVS  ClUMB'. 

o  Leur  maxime  est  qu*ils  peu  vent  calomnie 

»  Sans  crime  ceux  dont  il  se  croient  injoste- 

»  ment  attaqués,  n  Pasc. 

J*aiaie  ^onc  sa  TÎateiM ,  et  5*  l*  P^i*  *sm  •ri'»^  Coi- 

8AVS  Crimbs  ,  sans  commettre  des  ortnes. 

On  garde  sans  remords  ea  qn*on  ac^lert  sàinei^tt. 

CoRHEltLS- 

SAHS  CKoaty  employé  par  exagération. 

«  Ils  ne  sauroient  sans  crime  oublier  un  in»- 
»  tant  ce  qu'ils  V04i8  doivent*  >»  Mais. 

Crimb  ,  personnifié. 

«  Auësi  Je  Crirrte  éloit  adoré,  élc.  »    Bow. 

«  Après  avoir  désarmé  le  Crime,  —  Il  poors» 
»  voit  le  Crime,  »  FiicH. 

«  Le  Crime  va  la  tète  levée.  —  Le  Crirst> 
»  cet  enfant  de  ténèbres ,  ne  craint  pasU  l»' 
»  mièrck  »  Mass. 

(  Voyez  le  Choix  de  MoêsiUon  ^par  Rénoutrii 
page  225.) 

Couronner  It  erimm.  Coi> 

On  dit ,  faire  un  crime  à  quefyu*un  de  q*^ 
que  c^o«e>  pour  dire ,  imputer  à  crime. 

DiCT.  DB  Z'ACAP. 

«70»^  /"^  «"  crime  de  le  eontred  iie.  »  Pa*c- 

«  Leur  Abstinent  ridicule  al lott  jns^s*â/^> 

D  ec/i  crime  de  manger  la  chaix  des  anjBisnX' 

BOSSVET. 
VAIRE  UN  CbIMB  DS. 

<i  Ils  Xyàfiint  un  crirm  d'état  de  ce  projet  à 
»  religion.  »  FiAca. 

«  Vous  ne  ftiti  ferez  peu*  un  crime  r/ecet  «▼** 
»  (  Voyes  crimimel,  inégalité.)-^  Feùre  un  tJi^ 
»  à  la  ptéié,  de  ioliecurité  de  ceux  qui  lap^ 
»  tiquent.  »  {V.impmmarne, criminel.)  W** 

FAiRB  uir  Crimb  ,  être  un  crime. 

a  Un  rival  innocent  y  et  dont  le  mérite /ci 
»  tout  le  crime  auprès  de  vous.  ^~Son  mente  < 
»  son  rang  ont  fait  jusqu^ici  tout  son  m^w' 
»^prè8de  v<Mis..»  *'""" 


Ma» 
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Vn noB  «pi  itml  a  fu/t  ><m  crime»  Coll. 

(Yoyee  le  mot  nœud.) 
as  VAUts  w  €«1301.  (  Voyez  fiUrè.  ) 
Ou  dit,  pour  excuser  ou  dimimier  quelque 
faute ,  que  et  rC est  pas  un  grand  crime.   Quoi  / 
est-ce  un  crime  ?  Dicr.  db  l'Acad. 

%h  bieo  f  manger  moDtoM,  canailla  ,  lotte  espèce , 
Est-ce  an  crime?  non  ,  non  ,  etc.  La  >0HT. 

CRIMDŒL ,  ELLB ,  adj. ,  coupable  de  quel- 
que crime.  Homme  criminel.  Femme  criminelle, 
il  eit  eriminêi  devcmi  Dieu  et  les  hommes.  Cri- 
minel d'éêtU,  Criminel  de  ièae-majeêi/.  Se  rendre 
erimineL  Dicr.  de  i^'Acad. 

«  U^lise  traite  de  criminels  ceuY  qui ,  etc.  n 

Pascal. 

fc  Us  tâchent  de  rendre  lidiculet  ceux  qu'il* 
»  ne  peuvent  rendre  criminels.  —  Us  sont  ëgp- 
»  lement  criminels  à  Tëgnrd  de  ceux  qu*iU 
»  condamnent,  ou  par  erreur,  ou  par  maltce.  » 

Fl.tCHIElt. 

«  Les  âmes  égarées  et  criminelles,  —  Qjicl 
yt  nuage  étemel  sur  Thumeur  !  il  (tembleairon 
»  fait  un  crime  tu  reste  des  homme  de  Tim- 
»  puissance  où  Ton  est  d*ètre  encore  aussi  cri- 
j»  minel  qu'eux.  —  Le  aonyerain  en  lui  peut  de- 
»  venir  trè^^ri minel ,  tandis  que  l*horome  est 
»  irréprochable*  »  BLus.  • 

«Te  BM  suis  £iit,  pour  Inf,  moi^raêne  erimiiteh 
Oo  ett  pai  «rnWffc/ qnand  on  punit  un  crime* 

Una  aoia  crimirtwlfe.  (  Vojex  tenir.  ) 
FnitquMl  faot  qoe  je  manre  illoslre  ou  crimintt. 

JlluUre  n^est  pas  opposé  à  criminel  ^  parce 
qu'on  peut-être  un  criminel  illustre.  (Remar- 
que de  Voltaire.) 

Si  \t  tt*éto{s  bon  père  ,  il  icroit  criminel, 

^nand  je  le  )nsti6e,  il  o»e  fait  erimmelh,  COA. 

Darieiil-elle  en  an  îoor  crimintUe  d'érat  t 

£c  je  snit  aiUle  foi»  plat  crimitmTtimB  lai. 

Ta  te  feint  crimmefpovt  te  jnitifîer 

D*aToir  pa  mettre  a  a  jonr  nn  fili  si  crimineK 

Je  le  erois  criminel^  paîtqae  Yont  raeovtes.       RAe. 

On  dit ,  au  figuré,  des  yeux  criminels ,  de» 
9Utii9»'Crimi nettes ,  des  i>œux  criminels, 

DiCT.  DE  I«*ACAD. 

(  Voye«  image ,  fiffjet,  ) 

«  Une  conscience  vrimitielle,  —  Sur  un  théâ- 
la  tre  criminel,  —  Une  ville  criminelle.  »  Mass. 
Cet  mWii#// appas.  Co&. 

Xenr  ftottf  criminelle. 
GrAoet  au  eijel  *  «es  maint  ne  tout  pat  criminelles..  HAC. 

(Voyei#iMji/i.) 

Citxwi]csi^vC«m<|amnable,  contraire  aux  loia 
divines  et  humaines.  Pensée  criminelle.  Désir» 
criminel»,  j^tUacttement  crimitteh  Dicr. 

a  Passions  criminelles.  -^  Les  actions  les  plna 
*  crimintUe»,  —  Un  i>éché  mortel  el  des  plus 
3»  criminel»,^-  Un  dessein  criminel. -^Xlnt  joie 
■»  criminelle.  »  (Voyez  usage.)  Pasc 

«  Trois  vices  énormes  qui  rendent  leur  vie 
9  criminelle.  »  '  Boas, 

a  Quels  méuagemens  criminel»  n'a-t-on  pat 
»  pour  eux  t  »  (  Voyc»  prù»périié ,  voie,  ) 

FLÉcnxm. 

«(  Un  silence  criminel.  «^  Les  attacbemens  en* 
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»  mittêls.  —  Des  complaisances, crÂm/Viettea.  -- 
»  Des  plaisirs  criminel»,  —  Ses  desseins  crimi- 
)>  nels.  —  Quoique  les  motifs ,  les  circonstances  > 
»  les  suites  de  ces  discours,  soient  trèa-cnmiiie&., 
>,  etc.  —  Des  assiduités  criminelle», --  Des  voeux 
»  cri/m/uf/^.  —  Délassement  criminel.  —  Indiffé- 
»  rence  criminelle.  —  Perfidie  criminelle.  —  Pae- 
»  sion  criminelle.  »  (\oyez jour,  agitation ,  di»^ 
poeition ,  u»age,)  Mass* 

O  f  craiole  ridical»  anUDt  qas  erimtÊieUe  I 

Ce  n«od  erhrûnei.  CoE. 

(Voyez  chemin ,  flamme.  ) 

Un  amonr  criminel, 
Aadaee  criminelle. 
Yorlarmet ,  Jotabet ,  B*iMit  rîeo  de  criminel.      R  A  C. 
Vot  ienx  criminel»^  BolL. 

GsiMniu.  DE,  suivi  d'un  infinitif, 
(t  II  est  aussi  criminel  d'attenter  à  la  bonne 
»  foi  des  princes  qu'à  leur  personne  sacrée.  > 

MAssnxoir. 

Crlmmrienrers  ron»  d'air  oit  trop  éeoUlé 
L*insoIence  ,  etc.  COR* 

CRixnn^L ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qni  regarde 
la  procédure  contre  ceux  qui  sont  accusés  de 
crime.  Proci»  criminel.  Juge  criminel.  Matièr» 
criminelle,  jéffhire  criminelle.  Intenter  une  actipn 
criminelle.  Code  criminel.  Ordonnance  criminelle^ 
DicT.  DE  l'Acad., 

«  Assister  aux  jugeroens  criminel».  »      PÂsc. 

Crimxvbl  ,  subst.  Vn  grand  criminel,  Illu»tre 
criminel.  Dicr.  de  l'Acad.  n 

a  II  est  traité  comme  un  criminel.  »  (  Voyés 
justice.  )  Boss. 

Ma  mort  taivra  la  mort  de  clier  criminel.         COR* 
Jamais  «o  criminel  ne  t*aI)toQt  de  ton  crime.  L.  Rac. 

Cbimivel  ,  subst. ,  se  dit  aussi  de  quiconque 
est  prévenu  de  (fuelque  crime.  La  prison  oà  ron 
met  les  criminels.  Interroger  un  crinunel.  Juger  ^ 
condamner ,  punir  un  criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  la  prison  ,  Joseph  innocent  est  entre 
»  deux  criminels,  y>  Pasc 

<t  Ils  remettent  les  criminel»  entre  les  mains 
»  des  jugjBs.  —  Celui  qui  sans  autorité  tue  un 
»  criminel  f  se  rend  rrr>u««/ lui-même.  — Ab- 
»  soudre  U»  criminels.  »  Pasc. 

.a  Des  criminel»  tremblans  à«(^ai ,  etc.  (Voyez 
»  prononcer.  )  —  Pour  être  jugés  comme  de» 
n  criminels.  —  Un  criminel  condamné  à  mon* 
»  rir.  »  Mass. 

CRIMINELLEMENT,  adv. ,  d'une  manièrecrî-^ 
minelle.  jéimer  eriminellement.  On  en  trouve 
peu  d'exemples. 

On  dit ,  poursuivre  une  qffairecrimifpeUemerU^ 
pour  dire^  poursuivre  en  )ustiee  par  proeéduiie 
criminelle. 

CRQf ,  «.  m. ,  poil  large  et  rude ,  qni  vientl 
au  cou  et  à  la  queue  des  chevaux ,  et  de  quelr 

Îues  autres  animaux.  Crin  long^  noir,  otanc 
0»  crin  du  cou  du  cheval.  Le  crin  de  la  queue. 
Tre»»er  le  crin ,  faire  le  crin ,  peigner  le  crin  d^wk 
cttevcU,  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  le»  crin»  pen^ 
dan».  Se  tenir,  »*aUacher  aux  crin»  d'un  cheval^ 
Le»  crin»  (Tun  lion.  Dicr.  db  l'Acad. 

Des  f oortiert  atteatifi  le  crin  t'en  Mritié .     Rac. 

CRINIÈRE,  «./:  ,  Unit  Itcrin  qui  est  sur  le 
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toa  d  un  cheval  ou  d'ua  Hou.  /^  crinièrs  d'un 
t*on.Jj!  hon  rugiasoit  et  secoiMÎt  sa  crinière.  Il 
avoUla  cnmen  touU  hérissée.  Longue,  épaisse 
cnniere.  Dicr.  db  L'Acii. 

«  La  faculté  #îu'il  a  de  remuer  sa  crinière , 
?»  laquelle  lipu-seulement  se  hérisse,  mais  se 
»  ïueut  ets'agite  en  tousscns  lorsqu'il  est  en  co- 

Il  se  dit  au  figuré. 

Ce  nooTel  Adonis  ,  à  la  Blonde  en'niire.  Boil. 

CRISE  ,«./.,  e£Fet  de  la  nature  dans  les  ma- 
1.1  d les,  lequel  produit  un  changemeut  subit  et 
marqué  eu  bien  ou  en  mal.  Bonne  crise.  Mau- 
vaise crise.  Crise  impayfaite.  Crise  favorable, 
Jour  de  crise,  attendre  la  crise. 
,.^,^'!*'  au  figuré,  le  moment  périlleux  ou 
décisif  d  une  affaire.  Les  affaires  sont  dans  la 
crise,  Poila  le  nw/nent  de  la  crise, 

^  Ti  1  •       t        «.  .  'Oicr.  DE  l'A  CAD. 

«  U  laissa  les  affaires  dans  une  grande  crise 
»  en  Italie.»  Volt. 

CRISPATION  ,«./.,  resserrement  qui  arrive 
aux  parties  extérieures  des  choses  qui  se  con- 
tmclent  et  se  rident  par  l'approche  chi  feii  ou 
par  quelque  autre  cause, 

Il  se  dit  encore,  tu  médeciue  ,  d'un  mouve- 
luent  à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  en- 
trailles ,  dans  les  nerfs  ,  etc. 

CBISPER  ,  V.  a. ,  causer  de  la  crispation.  Un 
Jroidçut  crispe  les  nerfs.  On  dit  ,  «e  crisper. 

Crispé;  s^  ,  participe.  At^irles  nerfs  crispés. 

CRISTAL,  s,  -w.,  pierre  transparente,  et 
?.  j5f  »e  formant  affecte  une  figure  régulière 
CI  déterminije  dans  ses  parties.  Le  Cristal  de 
roche  est  blanc  et  transparent  comme  de  Peau,  il 
y  a  des  cristaux  de  différentes  couleurs.  Tailler 
Hu  cnstal,  des  morceaux  de  cristal.  Chandelier 
de  cristal, 

11  »e  prend  aussi  pour  une  espèce  de  verre . 
qui  est  net  et  clair  comme  le  vrai  cristal.  Ûri.s^ 
tni  ae  ^emse ,  de  Boftéme.  Des  verres  de  cristal, 
c<?  lustre  ji  est  pas  de  tnstal  de  roche ,  //  «V.^/ 
sue  de  cristal  fhndu  ou  factice.  Servir  des  fruits 
sur  des  cristaux, 

^?  i^}^  poétiquement,  le  cristal  des  eaux  Je 
cnstal  des  fbntnines.  Dicr.  db  l*Acad. 

«  Le  reste  échappe  :  semblable  à  de  l'eau  ge- 
»  lee,  dont  le  vil  cristal  se  fond  entre  les  mains 
»  qui  le  serrent,  et  ne  fait  que  les  salir.  » 

^T««^.^  BOSSUET. 

CRISTALLISATION  ,s.f,  opération  par  la- 
quelle les  parties  d'un  sel  ou  d'une  pierre  ,  qui 
étoient  dissoutes  dans  un  liquide  ,  se  rappro- 
chent pour  former  un  corps  solide  d'une  ligure* 
roîjuhere  et  déterminée.  Cristallisation  naturelle. 
Crislallisation  artificielle, 

CRISTALLISER,  v,  a.,  congeler  en  manière 
ae  cristal.   Cristallisez  ce  suc,  cette  eau. 

On  dit  aum,  faire  cristalliser  un  sel;  et  en 
ce  sens  ,  il  est  neutre.  Il  se  dit  plus  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  L'eau ,  guipasse  par 
ces  sortes  de  terres,  se  cristallise.  Les  sets  se  criis' 
tallisent. 

î?!?'^^^»  ^'  ^^  ^^"*  genres  :  ter,me  de 
médedne.  Il  se  dit  duiour  où  il  arrive  néces- 
^rcment.quclquc  crise  dans  certaines  maladiey. 
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Jour  trilique-  Le  septième  et  le  neuvième  pitr 
sont  des  jours  critiques. 

Ou  dit ,  par  extension ,  lee  momene-crjtiqus* 
de  la  lue ,.  le  motnent  critique  d'une  affaire. . 

Ou  dit  .lussi,  que  leé  temps  eput  critiques  r 
que  les  circonstances  sont  critiques. 

Critique,  en  parlant  d'une  dissertation ,  d'un 
mémoire,  où  l'on  examine  avec  soin  unouvrap? 
d'esprit  pour  en  porter  uu  jugement.  Diseerù- 
tion  cniiqué.  Observations  critiques.  L^urs  ott- 
vrages  dont  fai  fait  des  éloffee  critiquée. 

On  le  dit  aussi ,  d'une  disposition  à  cenmttr 
trop  légèrement ,  esprit  critique  ,  humeur  en- 
lique,  DiCT.  DE  l'Aoao. 

«  hes 'ç\\\B  critiques  et  les  plus  subtils  ihéo- 
»  Ioniens  n'y  pourront  trouver  aucune  maa- 
»  vaise  raison.  »  Pasc. 

Gardrz.yons  ,  dît*  Tun  ,  de  cet  esprit  triti^me.   Bon. 

(  Voyez  muse.  ) 

CRITIQUE,  s,  m,  ,  celui  qui  exauiine  é^ 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  un  iugemeni, 
les  expliquer,  les'éclaircîr.  Bon  critique.  M- 
chant  critique.  C'est  un  critique  fort  judiciGti. 

,  DiCT.  D£  I.'ACAI>. 

«  Des  critiques  austères.  — Prêt  à  se  jeter  aas 
»  yeux  de  ses  critiques.  »  La  Bavr. 

Qaoi  I  C9 critique  afFreax  n'en  sait  pat  plas  que  nans"* 
SojRs-yons  à  Tons-ménui  no  sévère  critiçme.     BoiL. 
(Y oyez  vainqueur.) 

ClUTIQUE ,  /r.  /: ,  l'art  de  juger  d'an  onvra^ 
d'esprit,  d'érudition  ,  de  littérature.  Il  eel  hw 
hile  dans  la  critique.  C'est  un  homme  qui  a  k  I 
critique  sûre,  exercer  sa  critique  sur  uu  out^.igr. 
Soumettre  un  écrit  à  la  critique  de  quelqu'un, 
••  '      .       DiCT.  DE  l'Acao. 

«On  y  remarque  une  critique  sAce  ,  ,judî- 
»  cîeuse  et  innocente.  —  Ce  personnage  qui  j 
»  fait  parler  si  loug-temps  une  envieuse  criù- 
»  que  et  l'a  fait  taire.  —  Un  ouvrage  que  iai 
»  soumis  à  sa  critique.  —  La  critique  aotiveirt 
»  n'est  pas  une  science,  c'est  un  métier  où  \\ 
V  faut  plus  de  santé  que  d'esprit,  plus  de  tra- 
»  vail  que  decipacité  ,  plus  d  habitude  «ftie^ér 
»  génie  ;  si  elle  vient  d'un  homme  qui  ait 
»  moins  de  discernement  c^ue  de  lecture,  et 
»  qu'elle  s'exerce  sur  de  certains  chapitres,  cUs 
»  corrompt  les  lecteurs  et  l'écrivain.  » 

La  BauYièttE. 
5an$  cesse  à  l'admirer  ma  criti;ue  forcée  , 
N'a  plus  en  écrivant  de  ma'.igne  pen«ée.  Boil. 

Critique  ,  la  discussion  des  faits  obscurs ,  dé» 
dates  incertaines,  de  la  pureté  des  textes,  dt 
l'authenticité  des  manuscrits.  Il  fallait  beau- 
coup de  critique  pbur écrire  cette  histoire-là. 

Critique  ,  dissertation  ,  écrit  dans  lecpicl  ou 
examine  un  ouvrage  d'esprit.  Il  a  fait  la  cri- 
tique iVun  tel poëme.  3a  critique  a  été  imprimét . 
La  critique  est  aisée  ,  maié  Part  est  difficiir. 

Critique  ,  remarque  ou  observation  criti- 
que. 

«  Peser  la  valeur  de  toutes  les  cntirpses,  — 
»  Cette  critique  ne  souQ're  point  de  ré|>on9e.  ^? 

Voi.TAHlB. 

Il  «e  I^rend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  siguine,  une  censure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui,  de  quelque  ouvrage  d'capsit,  ou  de 
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quelque  autre  chose.  Rien  n* échappe  à  sa  criti- 
que, u4u  lieu  de  louer  cet  ouvrage  ,  /"/  en  a  fait 
'a  critique ,  il  en  a  fait  une  crxtiffue  nmcre* 
DicT.  DE  l'Acàik 

«  On  pourrit  écouler  lent  critique  —  Se  raffer- 
)  lUir'  contre  la  critique,  w  La  Bruy. 

a  Les  actions  des  rois  éi)rouvent  toujours 
>  tant  de  critiques,  »  '  "Volt. 

CRITIQUER  ,  V.  tf . ,  censurer  quelque  chose , 
'  Irouver  à  redire.  Critiquer  un  ouvrage,  ybua 
ritiquez  ce  vers-là  mal  à  propos.  Il  critique  les 
iciiàna ,  la  conduite  de  tout  le  monde.  Critiquer 
in  tableau.  Critiquer  un  bâtiment. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Critiquer  le  discours  d'un  prédicateur. — 
•   Critiquer  d«s  choses  qui  sont  parfaites.  » 
La  Bruyère. 

On  l'emploie  souvent  sans  régime.  Il  aime 
ï  critiquer. 

CROASSEMENT,  *.  m. ,  le  cri  des  corbeaux. 

CROASSER  ,  V.  n.  11  se  dit  des  corbeaux.  i>5 
orbeaux  croassent.  Dict.  de  l'Acad. 

En  c«nt  lieux  contre  loi  les  cabales  s'amaftent  * 
S«i  riraux  obscurcis  aatour  do  iui  croassent.     BoiL. 

CROC ,  a,  m.  (  le  C  Huai  ne  se  prononce  point), 
iistrumeut  de  Ter  ou  de  bois ,  à  uue  ouplu- 
leurs  pointent  recoiirbécs  ,  dont  on  se  sert  pour 

peudre  ou  pour  y  attacher  quelque  diosc. 
^/ncdefer.  Attacher ,  pendre ,  suspendre  à  un 

IX'.  • 

Croc  ,  longue  perche  au  bout  de  laquelle  il 
a   une  poinle  de  Ter  avec  un  crochet.  Crue  de 

rt/elier,  Ti/vr  at^ec  un  croc. 
Ou  appelle,  à  Puris  et  en  quelques  autres 

iïttSy  les  crocs  de  la  ville ,  de  grands  crocs  dont 

a  se  sert  pour  arrêter  le  cours  du  feu  eu  abat- 

mt  les  endroits  où  il  a  pris. 

Snfin  tons  mille  rroct  Ta  maisoo  abîmée  , 

Entraîne  austi  le  feu  qui  «a  ptftd  en  fumée.      BoiL. 

CROCHU,  UE,  adj. ,  qui  est  courbe  et  tortu. 
^oi^ls  crochus,  Àlains  crochues, 

Dict.  de  l'Acad. 
?es  corps  rond)  et  crochus  errant  parmi  le  vide.    B. 

CROCODILE,  s.  m.  ,  animal  amphibie,  à 
latre  pieds,  couvert  d'écaillés,  de  la  figure 
nu  lézard.  Il  y  a  des  crocodiles  dans  le  Nil , 
t/ss  le  Ga'tge  ,  et  dans  plusieurs  autres  fleuves, 
a  peau  d'un  crocodile.  Des  œufs  de  crocodile. 

Dict.  de  l'Acad. 
CROIRE  ,  V,  a.  {Je  crois  ,  tu  crois ,  il  cfwt  j 
)us  crxjyons ,  %h)us  croyes.  Ils  croient.  Je  ctoyois. 
*u  croyais  ,  0c.  Nous  croyions,  f^ous  croyiez, 
s  croyaient.  J'ai  cru  ,  tu  as  cru  ,  etc.  Je  crus  , 
crus  y  etc.  Croi  ou  crois.  Que  je  croie  ,  que  tu 
iie.s  ,  etc.  Que  nous  croyions ,  que  vous  croyiez. 
l'ils  croient.  Que  je  crusse  ,  etc.  Croyant.  )  Esti- 
er  uue  chose  véritable,  la  tenir  pour  vraie. 
oire  légèrement.  Croire  sans  preuve.  Croire  fo- 
rment. Croire  certainement  ,  fermement.  Il 
iit  t  elle  relation.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu'il 
us  dit.  Il  ne  croit  que  ce  gu'H  voit. 

Dict.  de  l  Acad. 
«  Ils  crurent  alors  le  contraire  de  ce  que  ce 
saint  pape  leur'avoit  enjoint  de  croire.  —  Ne 
pas  croira  certains  faits  pajrliculiers.  — CeU 
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»  vous  étonne,  me  dit-il ,  je  le  crois.  —Eh  bien  ! 
»  l'cussiez-vous  cru?  me  dit-il.  —  Il  avoit  trop 
M  de  Jugement  pour  croire  vos  impostures  ,  et 
»  trop  d'honneur  pour  les  publier  sans  Icscroi/w. 
»  —  Us  sont  dans  la  nécessité  de  croire  les  cri- 
»  mes  incroyables  dont  vous  accusez  vos  cnue- 
»  mis.  »  (  Voyez  histoifv.  )  Pasc. 

a  Prompts  à  croire  tout  ce  qui  nous  perd  ,. 
»  pourvu  qu'il  nous  flatte.— •  Tel  s  sont  lespro- 
»  diges  qu'il  fauicroi/M:  auand,  clc— Toujours 
»  »i  disposée  à  croire  le  bien,  qu'elle  ne  peut 
»  pas  même  soupçonner  le  mal.  »     "    Boas. 

«  Je  ne  dirai  rien  que  vous  ne  croyies.  (Cfe  *' 
«  crtyyiez  est  rarement  employé.  )  — 11  les  croyoii 
s»  et  les  aimoit.  (  Voyez  rertte.  )  ^  La  résolution 
»  de  ne  cnùre  que  ce  qu'ils  ont  vu  de  leurs 
»  propres  yeux.  —  Une  simplicité  superstitieuse 
»*qui  croit  tout.  »  (Voyez  médisance.  )    Flécu. 

a  La  vériliible  piété  ue^roit  pas  facilement 
M  le  mal.  m  Mass. 

Qne  croira  Totre  peuple  ,  et  que  dira  Tenvie  ? 

Sor  un  fanic  rapport  » 
De  ce  premier  époux  elle  aroit  cru  la  mort. 
D*an  et  d*antrr  côié  l'action  est  $i  noire  , 
Que ,  n'en  pouvant  douter  ,  je  n*o«e  eocor  la  croire. 
Seigneur,  nvcrcjres  rien  de  ce  qu'il  vous  Ta  dire. 
Je  crotnii  ce  qu*îl  faut  pour  le  bien  de  Tenipire. 
Qu*ont-ils  dit  qoi  toi^«  plaise  et  que  tous  Tonliez  croire? 
M'en  purger  I  moi ,  seigneur!  vous  ne  le  eror**  p^s. 

COAlfXILLB.  ^ 

(Voyez  foi  fait.  ) 
Veillé-je  ,  puis-)e  croire  nn  semblable  dessein  ? 
Quoi  !  malgré  mes  sermens  vous  croyexie  contraire  ? 
J«aiie  le  croirai  point.  Vain  espoir  qoi  me  flatte  f 
Tu  ne  le  crois  que  trop,  malbeprenx  Milhridate  !  Rac. 

Croire  (avec  un  nom  de  personne),  ajouter 
foi  à  quelqu'un.  Je  vous  crois.  C  est  un  menteur 
avéré ,  on  ru  te  croit  plus.  Il  ne  crmt  pas  les  mé* 
decins.  Dict.  de  l'Acad. 

«  li  faut  le  croire  par  telle  raison. —  Pour  ne 
»  pas  croire  les  apôtres,  il  faut  dire  qu'il  ont 
»  été  trompés,  etc.  — Les  enfans  vous  cwient. 
»  — On  ne  vous  croira  plus.  »  (Voyez  «*/«.  j 

Pascal. 

'<  Ces  insensés  croyaient  encore  les  faux  pro- 
»  phètes.  — Le  ministre  éloigné  de  la  cour  n';*- 
»  voit-il  |Kts  besoin  d'un  homme  que  la  régente 
»  imicroire?  —  Justin  ne  croyait  que  lui-même 
»  et  ses  passions.  »  hoss. 

Dans  l'effroi  qui  le  trouble  il  ne  ma  croira  pluf. 
Si ,  contre  lui  ,  j*ai  peine  à  croire  ces  témoins  , 
Quand  ils  vous  accusoicnt .  je  les  crqyois  bien  moins. 
Avoir  cru  des  mécbans.  COA. 

QuMmporte  que  César  continue  à  nous  cro/rr. 
La  croirai-)o  ,  Narcisse ,  et  dois-je  «  etc. 
Je  dis ,  et  Ton  fne  crut. 
Mais  enfin  Je  te  croi  , 
On  plutôt  je  fais  vœu  de  ne  croire  que  toi. 
De  vos  propres  désirs  perdres-vons  la  mémoire  ? 
Et  serea-TOUs  lo  seul  que  vous  n'oserez  croire? 
Madame  ,  c'est  assez  ,  ja  consens  qu'on  le  croie. 
Je  confesserai  tont  ,  exils  ,  assassinats, 
Poison  même...  Madame,  ils  an  rou»  croiront  pu. Rx-.: 

(Voyez  0/1.) 
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Ma  faite,  mon  retour,  me»  respects  ,  met  iajares  , 
Mon  désespoir ,  mes  yeojc  de  pleore  toejoiin  noyée  ; 
QnéU  tèaMios  croint-'voaâ  ,  %i  tous  ut»  les  eroyej  ? 
HEJLMlOSœ. 

YeDges-moi  ,  ]b  crois  tout 

CiiOYE«-MOi ,  Crois-moi  ,  terme  de  confirma- 
tion »  iiBÎtë  Burtoiil  dau»  lespoëU» ,  pour  donner 
plus  de  fowt  ei  de  poid»  à  ce  qu'on  dit. 

«  Cfcyea-nuH  ,  meatieur» ,  la  religion  rassure 
»  Tame ,  bien  loin  de  l'amollir.  »       Mas». 

*  Croy»M^noi ,  plos  j'y  pense  et  moins  je  puis  douter 
Qne  snr  von»  son  courroux  oe  soit  près  d  éoUter. 
Croù^moi,  ce  monstre  âffieux  ne  doit  pas  t'échepper. 
CrtfyeM-moi ,  obère  Esther  ,  ce  sceptre,  cet  empire  . 
St  ces  profonds  respects  que  la  terreur  inspire  , 

A  lenr  pompeox  éclat  mêlent  peu  de  douceurs. 
Mais ,  cnfyes-moi,  l'amour  est  une  autre  science.  K Ac. 
Oe  retour  d*nn  voyage ,  en  arrltanf ,  crois-moi, 
Pais  tonjonrs  du  logis  atrertU  la  maltresse.         BoiL- 
Croirb  i,  donner  sa  conûance  ou  sa  croyance 
à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Crotru  aux  o*- 
troh/ruia,  aux  médecim.  Croire  au  rapport,  au 
Urnuigitag^dt  quelqu'un.  Croire  aux  rtvenans , 
aux  espriU ,  aux  miracUs,       Dicr.  M  i.  Acad. 

«  Ne  c/we»  pas  à  tout  esprit  —  H  étoit  de- 
*»  fendu  aux  juifs  de  croire  a  tout  faiseur  de 
»  miracles.  »  j  ^• 

tt  Les  anges  lui  apprirent  les  conseils  de  Dieu  . 
»  il  y  crut,  —  Ils  ne  crurent  point  a  sa  parole.  » 

■^  BOSSUET. 

«  Les  protettans  l'ont  d^hirée  (ont  déchire 
y  Christine  ) ,  comme  si  on  ne  pouvoil  pas 
»  avoir  de  grandes  qualiléi  sans  cnnre  a  Lu- 

u  thcr.  »  ^    '     ^         .        ^^7' , 

EN  CmomB ,  ajouter  foi  à.  En  croire  qtitlqu  un, 

JLn'e»  aéra  paa  cru. 

c  Tene»-vous  en  là ,  mon  père  ,  si  vous  m  V« 
«  cmrec.  —  lU  m'ont  obligé  de  les  en  cnur-  Mir 
»  leur  parole.  —  Le  roi  M'Espagiie  «est  b«ea 
»  trouvé  d'««  avoir  plutôt  cru  Cru*topUe-(-o- 
»  lomb.  »  ^^^^, 

«  Les  enfens  n*en  vouloient  plus  cnurt  leurs 
»  erand*  pères  dëcrépiU.  —  Il  en  faut  crour  les 
»  anciens.  —  Si  la  rei  ne  en  eût  été  crue ,  l  afta  i  re 
»  cloit  décidée.  —  C'ejjt  ce  que  dit  le  beigneur  , 
»  il  Ven  faut  croire.  »  Bosd. 

fi  U  faut  Ven  croira,  puisqu'il  paile  coulrc 
,»  lui-même.  »  Mass. 

MAitc*«st tro^  qae  d'»i«  croire  un  Romain  sur  sa  foi. 

Et ,  si  TOUS  m'en  crqyc*  ,  etc.  COR . 

WcncraireM-y ont,  seigneur  ,  fuyei-la  pour  )^uMi%. 

*  Ah  Ifalloit^l  en  <roÂrewiei(BSBte  insensée?    Bac 

Si  l'on  vent  le»  en  erehc,  Bo J  i . 

(Voyez  mai/i.) 

EK  CnoxaB ,  au  figuré ,  suivi  d'un  nom  de 
chote.  / 
jl^n  erwr-to  mes  soupirs  ?  en  civû-ta  mes  alarmer . 
U«ncrMicebill|iU 


Que  nV«  creyois'\e  alors  ma  tendresse  alarmée?  BâS. 
Ma  gloire,  mon  areonr  ,  vous  ordonnent  de  vivre; 
Tenet ,  madame,  il  faut  les  en  crtrif,  et  me  suiere. 

Raciiie. 

On  trouve  ,  dans  Bossuet  ,  en  croire  à* 
ce  Vous  VLen  avez  cra  ,  ni  à  ma  parole ,  ni  à 
»  Texpérience  des  autres.  » 

£K  CaoïRB  (  en  tenant  la  place  de  U  parU- 
cule  de.  )  - 

ce  Penuettez-moi  de  nV»  rien  crtÀrt,  — AJor» 

»  je  vous  dirai  ce  que  \*en  croia-  »  Pasc 

En  les  blâmant  enfin  fai  dit  ce  que  ]'«»«r«îr.      Eoil 

Croiu  ,  estimer  ,  penser ,  présumer ,  avoir 

Topinion  que ,  etc.  Je  croia  cela  bon.  Je  h  vrxMt 

capable  dé  UuU.  Je  Vavoia  toujours  cru  9ag9.  If 

croye%rvoua  homme  d'honneur?  Dicr.  db  l'Acad. 

ce  Vou/  vroytx  ces  sentimens  contraire»  aux 

»  leurs.  —  Un  bonheur  que  je  cruyoia  extrapr- 

»  dinaite.  —En  la  croyant  fausse.  (  Voy«  rek- 

»  gion.) — Je  les  cwis  hérétiques.  »      ^  Pasc. 

«  Les  philosophes  n'ont  pu  c/vin?  l'ame  im- 
»  mortelle,  sans  la  croire  une  portion  de  U  di- 
»  vinité.  (Voyez>Mr.  )— Athalie  ,  qui  le  cm/ 
»  tué  avec  tous  les  autr^ ,  etc.  —  On  k  cmtl 
»  père  de  Sardanapale.  »(  Voyez  <f#^^  ,/wir , 
présent.)  Bœs. 

ce  Ce  qu'il  cntyoit  le  plus  équitable.  —  Ce  qu  il 
»  crut  nécosaire  pour ,  etc.  -^  Ces  déaor^r» 
»  qu'on  croyoit ,  non-seulement  diUicile  ,  maii 
»  eucore  impossible  de  corriger.  »        Fi.âch. 

a  Une  fureur  dont  on  ne  cnûnùt  xws  l'homoK 
»  capable.  —  Le  monde  vous  croit  heureux.  - 
»  Tout  ce  quSl  avoit  cru  réel  et  solide  s'év»- 
»  nouit.  —  On  vous  croyoit  Tami  de  Dieu,  et 
»  l'observateur  fidèle  de  sa  loi.  —  Ce  qu'on 
»  croyoit  une  vertu.  —  Vous  me  c7T>r^«  dans  jW 
„  renr.  —  Tous  l'ont  vue  avprocher,  lorsqu'il» 
»  la  croy  oient  encore  loin.  »  (  Voyez  emUaoe ,  exus- 
tilude ,  honorer)  Ma^s. 

Je  te  connois,  Léonce»  et  mieux  que  m  ne  croâr. 
Osu-t-il  firoirv  encor  êon  crime  pardonnable  I 

Je  ne  te  erw's  point  lAche. 
Cr4M/-elIe  ma  douleur  moins  rive  que  la  sienxo? 

Crvy*nt  son  mari  mort. 
Celui  qu'on  croit  »  Léonce  ,  est  le  vrai  MartSna. 

Ou  me  croit  son  disciple, 
Pour  moi  q^e  toos  cjojre»  an  bord  deCbrécipio*.  CcS 
Je  le  cnns  criminel ,  puisque  tous  IVecoses. 
L*eropeTeQr  tous  croii-\i  dn  parti  de  Jutiie? 
Avec  Brllaonicus  vous  croiiAX  réunie? 
II  nous  croit  en  horreur  à  toute  U  nature. 
Croiroht'Us  mes  périls  et  vos  larmes  sincères  ?      Ra& 
(Voyez  indigne,  voisin.) 
CxoiBS  À.  Je  lui  croia  du  talent ,  d^  fa  caper 
cité.  DiCT.  DB  I.*A6AD. 

Si  tu  ffrre  crou  le  cœur  si  magnanime.  CoB.. 

CxLOiRB  vm. 

ce  Je  serois  fâché  qu'on  crût  tout  cela  de  mot. 
,)  —  Comment  puis-je  croire  cela  (/'eux  î  — 
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»  Serez-voiiB  satisfait  si  Von  erôii  lotit  cela  de 
»  ceux  que  •vouf  haïssez.  »  ^  .^^^^* 

«  On  peut  croire  ffvm  historien  si  judicieux , 
»  qu'il  n'auroit  pas  oublié  les  rois  du  second 
»  empire  des  Assyriens,  i^-  '       Boss. 

(c  Que  croiriez^vouê ,  messieurs ,  de  ces  aocrois- 

*>  semeus  de  gloire ,  si  sa  modération  ne  vous 

»  étoit  aussi  connue  que  sa  fortune.  »  FLica. 

Ma»  cependant ,  Mignenr .  qoe  fant-il  qos  je  i^row 

i>'aii  broit  qai  ne  «arprend  ,  etc.  ?  Eac. 

CaomB ,  suivi  d'un  intinitif. 

a  Se  croyoiâ  ne  devoir  prendre  pour  règle  que 
>»  l'Écriture  et  la  tradition.  —  Ils  n'ont  pas  cru 
»  se  rendre  hëré^ic[ues.  —  Vous  crnyet  pouvoir 
»  sans  crime  publier  qu'il  est  hérétique. — Vous 
»  cruyez  avoir  la  force  et  l'impunité,  mais  je 
»  crota  avoir  la  vérité  et  rinuocence.  — -  Ils 
D  croient  avoir  fait  de  grands  efforts  pour  s'ins- 
»  fruire.  »  (  Voy**»  indulgent.  )  Pasc. 

<i  Brutus  et  Cassius  ijrurent  affranchir  leurs 
»  citoyens  en  le  tuant  comme  un  tyran.  —  Elle 
»  crut  entendre  une  voix ,  etc.  —  Elle  croyait 
M  servir  l'État;  elle  croyait  assurer  au*  roi  des 
»  serviteurs,  en  conservant  à  Dieu  des  fidèles. 
0  — Lesgémissemensdes  malheureux  plaideurs 
»  au'il  croyait  entendre  nuit  et  jour. -^ Ces  ri- 
»  cnesses  que  vous  croyez  posséder.  »  (Voyez 
assister,  gtmiaaement ,  libéralité,  perfection, 
npos,)  Boss. 

c(  lieB  applaudissemens  qu'on  croit  se  devoir 
))  à  soi-même.  —  Il  auroit  cru  manquer  à  la 
4  partie  la  plus  essentielle  de  son  état,  si ,  etc. 
0  —Croyant  éviter  la  mort ,  il  tombe  dans,  etc. 
9  —  On  croyait  déjà  voir  les  temples  changés 

>  en  mosquées.  »  Fl£cb. 

a  On  croyoit  revoir  le  grand  Condé.  —  Les 
»  grands  ne  -  croient  être  nés  que  pour  eux- 
t>  mêmes.  —  Les  hommes  croient  être  libres 

>  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  lois. 
»  —  Dans  celte  action  oà  vous  ne  dûtes  votre 

*  délivrance  qu'à  un  prodige,  et  dont  voi:»»- 
même  c-«2/tf*  ne  jamais  sortir. — ^ous  croyions 
toucher  au  temps  des  consolations ,  et  voilà 
encore  4et  troubles.  {Croyionè  et  chUea  sont 

•  rarement  eoaiployés).  —  Un  honneur  qu'il 
croit  n'appartenir  qu'à  lui  seul.  »  (Voyez  èâ- 

ir,  dégftuier^  démentir,  dégénérer,  déroger , 
agner,  inspirer ,  préeage  ,  ramper,  remplacer, 
•devables,  reprocher,  tenir,  voir.  )        MAse. 

NoQS  arotis  em  toqs  plaire. 
Et  ta  e/oû  to'éblocilr  STec  cet  artifîcs. 
U  a  eru  ne  sarprendre ,  ot  Ta  cru  bien  en  vain.    Cor. 

(  Voyez  detfoir ,  faire,  garantir,  haine  ,  lar- 
lee  ,  laver ,  présent.  ) 

r*ai  cm  D'avoir  an  ciel  qné  des  grAces  à  roadre. 
re  croif  t«  voir  cherchant  nn  snppKee  nourean.  Rac. 
(Vo3rez  retourner,  vaincre  ^  tKtir.  ) 
Il  est  quelquefois  suivi  de  deux  verbes, 
a  On   croit  pouvoir  condamner  l'un    sans 
Tautre.  »  Pasc. 

«  II  crut  pouvoir  aspirer  au  commande- 
ment.'—  Nons  crUmes  voir  revenir  le  temps 
des  miraclet.  —  Tous  les  peujples  croyaient 
Yoir  partir  de  ton  oratoire  la  tondre ,  etc.  y 

-  B0J4UST. 
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«  Ceux  qui  croyaient  venir  terminer  la  suerre 
»  par  notre  entière  défaite.  »  pLicS. 

«  Ne  cnjyant  jamais  pouvoir  atteindre  à  . 
«*^^»>  Mass.       ' 

Il  €Fui  poQVoltr  tabir  la  couronne.  CoR. 

Quoiqu'on  trouve  as^^z  d'exemples  de  trois 
verbes  ainsi  construite,  il  vaut  mieux  néan- 
moins chercher  un  autre  tour  de  phrase,  on 
du  moins  les  séparer  par  quelque  mot. 

J*aî  cru  de  ce  péril  ?ous  devoir  optrtir,^ 
Je  r/ww  Toîr  de  la  main  tomber  Tarne  terrible. 
Une  mère  ponr  vona  croit  devoir  me  prier.       îtAC. 
CaoïRï ,  espérer ,  se  flatter  de. 
a  Cléopàtre    qui  cm/  régner  plus  ahsohimenl 
»  sousses  enfans  que  sous  «on  m^m,  le  fit  périr 
»  —Il  crryo// accabler  les  Grecs  par  le  nnmhrê 
»  de  ses  soldats.  —  Leût-elle  cru ,  il  v  a  dix 
"  "™^^*  •  »  Boss. 

a  Croyant  éviter  la  mort.  »  Fi^éch. 

Dont  la  haine  à  Son  toarcnxrV  me  faire  la  loi. 

Princes  ,  l'karies-roai  cru?  Coa, 

Dans  qaels  benrenv  climats 
Croff^yxx^t  déconvrir  la  trace  de  t^t  pas  ? 
84r  de«lenr  amitié ,  Pharoace  croit  pent-ètre 
Commander  dans  Njmphée  ,  et  me  parier  en  mattr». 

HACINli. 
CaOIRE  QDB. 

«  Ils  croient  çuon  manqueroit  de  charité  si 
»  on  ne  leur  découvroil  pas  les  choses  nuisib'iert 
»  à  ,  etc.  —  Je  crois  çu'iiwe  plus  grande  iuduf-, 
»  gence  seroit  vicieuse.  —  Ou  cr^a  y/z'iJs  ont  été 
»  trompes.  —  Je  serois  bien  Hïché  que  vous 
»  criassiez  que  nous  manquons  à  ce  que  nous 
»  leur  devons.  -Ceux  qui  oiitcr«  9/Jces  pro- 
»  positions  sont  dans  Jansénius.  —5e  cmii au^ 
»  vous  n  aurez  pas  envie  de  continuer.  » 
.  ,  Pascal. 

«  Otx  croit  que  Sésostris  est  oe  roi  d'Éavnta 
»  dont  Dieu  se  servit  pour,  etc.  —  il  vruirm'iV 
i)  pouvoil  se  permettre  une  vie  plus  douée.  » 

BOSSUBT. 

(C  J'ai  cru  que  je  ne  pouvois  me  dispenser 
»  de  ,  etc.  --  On  crut  qj'ii  feUoit  tout  dotïner 
)»  au  conseil ,  et  rien  à  la  fortune.  —  HW^:.  ^^^ut 
»  <7£/e8esaumônesneseroientpas  infructueuses 
»  —Ils  cr«^ip///9rM'èlre  son  ennemi,  c'éloitrêtrâ 
»  de  toute  la  France.  »  Fi.i4;a 

«  Elle  crut  qu[on  n'étoit  grai^d  qu'autant 
»  quon  étoit  vrai.  -  Il  c/r>y/vi  qa^  la  raison 
»  pouvoit  connoitre  toute  véhté.  —  Vous  avea 
»  cru  que  ces  avantages  votu»  éfoient  dus.  »- 

MA551LL0H. 
Je  eroi»  même  ,  an  besoin ,  qu'il  seroit  «on  appoi. 
Je  crois  ^u'ïi  n>(it  p<s  moins  généreusement. 
Je  crayots  que  l'aroonr  lenc  parleroii  asaea. 
Je  erpyaiê  qée  sa  fiiîtenToit  trahv  l'État. 
Je  eru*  qufk  d'svtr«s  soMi  elle  sesoit  seniiWe. 
(Ils)  croiront  qui  votre  aarour  m*a  sent  f  nttifiée.    Co*; 

Tn  croit  que  Pyrrhot  craint  ? 
Yons  crogrtm  tfm»  sans  Ton»  Néron  va  s*égar«r  ? 

Je  crois  ^tt#  f  e  voos  sof  s  connve 
Crcgrer  dnisoiiis  .  crçyoM  quw ,  tant  .qoe  jereipiré 
I.«s  dieiia  avtxont  ea  vai a  ordonné  soa  trepif,  ' 

80 
Digitized  by  LjOOQ  le 


654 


CRO 


Stiaiqnesàcefonr 
J*«  cru  que  met  sermens  me  tiendroitnt  lîtu  d'âllH)^t» 
J'ai  cru  que  sa  prisou  deyiendroit  son  asile.  RAC. 

(Voyez  victoire,) 

Quand  il  est  accompagné  d'nne  négation ,  ou 

3u'il  est  interrognlir,  \^  que  est  toujours  suivi 
'un  temps  du  subjonctif. 
«  Cr()yez-vow%  aw'une  chose  si  visible  naît 
»  pis  été  prévue  ?  —  Je  ne  crois  pas  que  per- 
w  sonne  se  j^oit  jamais  avisé  d'être  paresseux 
'  M  de  cette  sorte.  —  Je  ne  cn>irai  jamais^f/il  ait 
»  écrit  ceïa.  —  Crojwt- vous  que  oeXdi  soit  d'une 
»  néce^itéabM)lue.  — Elles  ne  croient  pas  qtie 
M  Jésus-Christ  soit  dans  VEucharislie.  —  On  ne 
»  cmyfût  donc  pas  7w'il  fût  hérétique.  »  Pasc. 

*  «  Qui  croiroit  en  effet  que  Cyaœare  fût  le  même 
»  mot  qu'Assuérus?  —  Croy«B-vous  que  la  reine 
»  pût  être  en  repos  dans  ces  fameuses  campa- 
»  eues  qui ,  etc.  (  Voyez  crier.  )  —  Je  ne  puis 
»  jamais  croire  ç^'une  vie  soit  courte  ,  lorsque 
»  j-y  vois,  etc.  »  Boss. 

<c  II  n'a  pas  cru  quW  pût  se  dispenser  de  cette 
y*  loi.  —Il  necr«/pa«  que  pour  avoir  des  sujets 
»  obëissans,  il  fallût  les  rendre  misérables.  — 
»  Et  pourquoi  ne  croyez-sdMb  pas  que  Dieu  ait 
»  fait  servir  une  i)artie  de  ses  créatures  à  la 
»  gloire  de  celui  ijui ,  etc.  —  U  eut  des  égards 
»  jJour  les  ennemis  ,  ne  croyant  pas  que  tout  ce 
»  qui  étoit  permis  fût  expédient.  »     Fléch. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple , 
%  au  milieu  de  cette  assemblée,  la  plus  auguste 
»  de  l'univers  ,  pour  nous  juger  ,  pour  faire  le 
i>*  terrible  discernement  des  boucs  et  des  brebis, 
»  croyez-vous  ^we  le  plus  ^rand  nombre  de  tout 
»  ce  que  nous  sommes  ici  fût  placé  à  la  droite  ; 
»  crnypx-vous  que  les  choses  du  moins  fussent 
»  égales?  croyez-\o\xs  qu'il  s'y  trpuvàt  seulement 

*  dix  justes,  que  le  seigneur  ne  put  trouverau- 
,»  trefois  en  cinq  villes   tout  entières?  -— D*oû 

»  cmyrt-vous  que  viennent  les  calamités  pu- 
»  Ûiques?  —  Pourquoi  cw^Vr-vous  que  les  na- 
*  »  ttonsles  plus  barbares  aient  eu  une  espèce 
»  de  religion  mililtiTre ,  et  que  le  culte  se  soit 
»  toujours  trouvé  mêlé  parmi  les  armes?  Pour- 
»  quoi  crt/Yez-yovit  que  les  Romains  fussent  si 
»  jaloux  (le  mettre  leurs  aigles  et  leurs  dieux 
»  à  la  tète  de  leur  légion  ,  et  que  ieM  autres 
»  peuples  affectassent  de  prendre,  etc*  >»  (Voyez 
pmdi,)  Mass. 

Séveve  ,  anroît-onrrii  ^«*otJ  cœnrsî  généreux 

P^t  venir  )asqa*ici  braver  on  malbeoreux  ? 

•Ooà-tn  donc  que  ie  sois  insensible  à  rootrage  ? 
Qni  des  mortels  eût  iamais  osé  crotte 

Çue  la  trèw^  ce  point  dût  rehausser  ma  gloire  ? 

lïe  croîs  pas  que  jamais  ta  poisses  ,  à  ce  prix  , 

S.écom(  eisser  sa  flamme ,  etc.  CoB. 

â         Seîg^enr  ,  5«  »»*ai  pas  rm  que  ,  dans  nne  }otirflée 

Qui  doii  avec  Osar  onir  «a  destinée  , 

U  fût  quelque  mortbl  qoi  pûl  impuoémelit,  etc. 

lie  CroymJB  point  pourtant  yu0,  semblable  à  Pbamaoe  , 

Je  vous  s4rT<B  •ujonrd'hm  pour,  etc. 

Ab  1  ie  ne  croyais  pas  qtt'W  fût  si  prés  d*ici. 

I,e  oroiTM-ye ,  seiiçoenr  ,t^'un  e«si«  de  tendresse 

Vous  fusse  ici  ch«;rc))4K  «««  triste  princç»se  ?     Rac. 

Les  poeies  mettent   quelquefois    1  indicatif 
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Cn>i/W-)tf  fuVn  ttwt«l«  avant  ta  der niera  h*9x%  ; 
Pent  pénétrer  des  morts  U  profonde  demenre  7 
Croirai-}^  qu*nn»  nuit  a  pn  vous  ébranler.  Sac. 

Après  croyet-voua  on  peut  raettre  le  futur» 

«  Croyez-vous  qn'AÏôn  il  acceptera  vos  Immd- 
»  ma^^es  ?  »  Mas<« 

CrtHS'tu ,  si  je  Tépouse  , 
Qa*AndroBuupie  en  son  cœur  tt*en  sera  pat  jalouse? 

Racime. 

Quand  le  verbe,  joint  au  verbe  croifv.  nt 
affecté  d'une  négation ,  ou  qu'il  donne  au  verbe 
croire  un  sens  négatif,  le  que  veut  ëgalemwt 
le  subjonctif. 

«  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  vie  des  chrédeni 
»  soit  nne  vie  de  tristesse.  —  U  e«t  bien  elct- 
M  gné  de  croire  que  cela  ^oit  permis.  — Cfet 
»  une  erreur  de  cnjire  qu*iï  n'y  ait  point  d'aiL- 
»  bition  à  désirer  de  relever  sa  condition.  > 

Pasc  Ai. 

a  II  ne  vonloit  pas  croire  qu'un  Dieu  tût  jsi 
»  se  faire  homme.  —  Vous  n'avez  pas  voalv 
»  croire  que  ceux  qui  tne  servent ,  puissent  èlrt 
»  heureux.  »  Boss. 

«  Bien  loin  de  croire  que  ce' fût  une  réceiE- 
»  pense  de  sa  vertu  ,  elle  croyoit  que  c'étoit  «nt 
»  marque  de  sa  foiblesse.  »  Fléch. 

5E  Croyez  pas  ,  est  souvent  employé  dansk* 
précautions  oratoires,  dans  la  correction  ,  etc 

«  Je  l'ai  vu  ,  et  ne  croyez  pas  que  fuse  1 1 
»  d'exagération.  —  Ne  croyex pas  que  ITionira' 
»  ne  soit  emporté  que  par  rmtempérance  df^ 
»  sens ,  etc.  (  Voyez  intempérance.  )  —  A>  c/tht: 
»  pas  que  ses  excessives  douleur»'  aient  tâc: 
»  soit  peu  troublé  sa  grande  ame.  —  Kon 
»  non  ,  né  le  croyez  pas,  que  la  justice  habit: 
»  jamais  dans  les  âmes  où  l'ambition  domine.  - 

BossuBT. 

«  A>fftïjK«rpa*  pourtant  que,  pour  consola 
»  ou  pour  ilatter  votre  douleur ,  je  veuille  tx:- 
»  gérer  la  vertu  de  celle  que  vous  pleuras ,  iti 
n  —  Ne  croyez  pas  ,  messieurs,  que  je  m'abac- 
»  donne  à  ma  propre  imagination. -^A^  cm^: 
»  /MM  qu'il  entrât  ni  ostentation  ni  raison  hc- 
»  maine  ^ans  la  religion  de  cette  princesse. - 
»  Ne  ctcyt^'pas ,  messieurs  ,  qu'il  fôt  cstit 
»  sans  vocation  dans  le  ministère  de  la  instioe.* 

Ft.«caiiBm« 

«  Ne  croyez  poÊ  (ine,  pour  faire  honneuri  b 
»  vertu  ,  j^ûecte  d  exagérer  ici  le  malhear  de* 
»  âmes  mondarnes.-n-A^e croyez  paê  que  je  park 
»  ici  de  cette  opulence  cimentée  du  sans  d€> 
»  peuples,  de  ces  hommes  nouveaux.  »  Su» 

Ne  crqyeM point  poartaot  que,  saii4)Ubl«  à  P^risace  . 
Je  vous  serve  aajoard*hui  pour  me  metice  eo  an  pJa« 

_       '  Raciux. 

Croire  combien. 

a  Vous  ne  sauries  croire  combien  il  s'en  pre 
»  sente»  »  PAse. 

Croire  ,  avoir  la  foi ,  et  recevoir  avec  «ou- 
mission  d'esprit  tout  ce  que  l'église  enseisae. 
u4  la  pretnière  prédication  ites  apures  ',  lea  Juih 
crurent i  Cet  impie  ne  trdrt  pns.^ 

DiCT.  DR  L*ACA1>. 

«  Ils  (les  enians  qu^on  baptise!  déclarent. 
»  par  la  bouche  des  parrains  ,  qu'*ilï  cro^rni. 
»  —Que  risque  l'impie,  en  croytmi^?  S'il  w 
?)  trompe,  en  refusant  de ^nrïvVe  ,  que  1le'rt9quc- 
»  t-il  pas  ?  (  Voyez  croyance  ,  parti,  )     Pasc. 


,^  D-igitizedbyLjOOQlC 


CRO 

a  Elle  croit ,  elle  qui  >ugeoit  la  fol  împoftsi- 
»  ble.  —  Croyons  sans  r^rve.  »  Bos». 

«Elle  ne  savoit  que  deux  choses,  obéir,  et 
5>  croire,  »  pLicHiBR. 

Je  Toit  ,  je  Mis  ,  fc  eraU  ,  je  sois  détabasée.       CoR. 

On  dit,  croire  en  Dieu ^  en  Jéêus^Chrisi  , 
i  roire  au  Saint-Esprit, 

a  Croire  en  Jésus-Christ.  —  Ils  ont  cru  en  lui 
»  depuis  sa  veuuew  »  ^        Pasc. 

«  Le  Messie  en  qui  nous  croyons.  —  Ses  as- 
»  trolognes  ,  en  qui  il  croyait  ,  ne  purent  le 
»  sauver.  —  Croyons  donc  avec  saint  Jean  en 
»  l'amour  d'un  Dieu ,  mais  n'y  croyons  pas  à 
»  demi.  »  •  Boss. 

a  Si  les  Césars  ne  crurent   pas    d'al[>ord  en 
«  Jésui-Christ,  —  Il  t^  c/w/plus  en  Dien.  » 
(II)  attend  pour  croire  en  Dieu,  que  îa  fièTre  le  presse. 

BoiL£«o. 

Il  est  aussi  actif.  Croire  les  mystères  ,  /e«  ar- 
//c/^«  rf//  symbole^  j/>«  chrétiens  croient  tout  ce 
</ue  l'Eglise  enseigne.  Croire  VévangiU»  Croire 
i  Eglise  catholique.  Croire  la  communion  des 
Saints^f  etc.  Dicr.  de  i.*Acad. 

«  C'est  un  aveuglement  de  vivre  mal  en 
'»  vrr»Yant  Dieu.  ^Est-ce  un  article  de  foi  qu'il 
»  l'aille  croire  sur  peine  de  damnation? —  Il 
^>  ne  croit  dans  le  cœur  aucun  des  mystères  de 
w  la  religion  chrétienne.  —  A-t-il  dit  «ju'il  ne 
w  croyoit  qu'une  nature  en  Jésus-Christ  ,  ou 
»  qu'il  en  cmyo/7  deux? — Ils  ne  c/io/oiVai/ pas 
'  la  transsubstantiation.-^  Croire  le  sacriKce  de 
w  la  messe. — Croim  l'eucharistie. — Croire  la  pre- 
»  sence  réelle.  —  Croire  la  résurrection  des 
n  corps.  i>  (Voyez  miracle  y  mystère.)     Pasc. 

<(  Croire  Jésns-Christ.  —  Croire  ce  que  l'église 
yy  croit,  »  Fléch. 

«  On  ne  croit  plus  tien.  —  Trouvez-moi  des 
»  hommes  sages  ,  tempérans  ,  etc.  ,  qui  ne 
»  croient  pas  de  Dieui  —^  A  force  de  dire  qu'ils 
»  ne  croient  rien ,  de  l'assurer  ,  de  s'en  vanter , 
»  ils  cwient  ne  rien  croire ,  et  en  ont  une  bien 
»  meilleure  opinion  d'eux-mêmes.  »     Mass. 

sf  Croire  ,  v.  prou.  Cet  homme  se  croit  habile, 
J[  se  croit  obligé  de  U  soutenir. 

«  Il  se  croyoit  habile  dans  l'intelligence  de  la 
)>  loi.  —  On  se  croit  bieii  plus  capable  d'arriver 
»  au  centre  des  choses.  »  Pasc. 

'  tt  Elle  se  croyoit  affermie  par  un  règne  de  six 
»  anfe.  —  Il  se  crut  outragé.  *—  Il  «^  croyoit  in-  - 
»  vihcible.  —  Quand  il  marche,  tout  se  croit 
»  également  menacé.  -^  Aussitôt  qo'il  se  crut  le 
»  naître ,  il ,  etc.  —  Se  croyant  trofx  tôt  valu- 
r>  quenr  ,  il  péril  par  sa  témérité.  — L'ame  ne 
»  se  crut  jamais  de  même  nature  que  le  corps, 
»  —  Ils  se  crurent  d'une  autre  espèce  que  les 
»  autres  hommes.  —  Ceux  qui  se  croyaient  en 
»  péril ^ le  prévinrent,  d  (Voyez  juge ,  pardon, 
proche ,  serment,  )  Boss. 

«  Se- croire  des  hommes  apostoliques.  — Il  se 
»  croit  seiil.  »  La  Brity. 

a  II  se  croit  obligé  de ,  etc.  —  Ils  se  croient 
y>  dans  l'impuissance  de  ,  etc.  —  Chacun  se 
jt  croit  le  malheureux  et  l'offensé.  »    Fl^h. 

«  Il  ae  crr>(faiHdèMm  des  au  1res  hommes.  — 
»  Il  se  croit  encore  plus  misérable.  —  Il  m 
j»  croyoit  ionnortel.  -^tLe  calme  où  nous  nous 
y>  croyons  le  plus  eu  sûreté.  —  Plus  ils  se  trout 
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»  vent  tas,  moins. ils  se  cmie/?/ à  leur  place.  » 
{Voyez  forme.)  Mass. 

CRome)  se  croira  par  tous  seul  libre  de  deax  tyrans. 

Rodrigue  ▼«  combattre  ,  et  se  croit  déjà  mort  ! 

Pour  èire  plus  qu'an  roi ,  tn  te  crois  qaelqne  chose. 
Il  se  croit  dïf  ne  du  diadème.  CoR. 

SE  Croire  (  se  étant  régime  indirect.  ) 

tt  Les  grands  se  croient  tout  permis.  »  Mass. 

(Il)  se  croira  tout  permis.  CoR. 

SE  Croire  ^  s'en  rapporter  à  soi-même. 

«  On  a  quelque  honte  de  se  croire  ,  quelque 
»  bonne  opinion  qu'on  ait  de  soi ,  quiini  on 
»  est  seul  à  s'estimer  et  à  s'applaudir.  *  PLtCK. 
On  dit ,  dans  le  même  seos ,  ^en  croire. 

Mais ,  aï  )e  mfen  crttyois ,  je  ne  la  rerrois  pus.      R  a  c. 
k  CE  QI7E  »E  Crois  ,  ainsi  que  je  le  crois. 

«  Il  avoit,  à  ée  (;^ue  je  crois  ,  étudié  la  que^ 
»  tion  toute  la  matinée.  »  Pasc. 

VAiRE  Croire. 

«  Tous  ces  excès  me  faisoienf  croire  leur  perte 
»  assurée.  — Mais  de  leur  yôirp  croire  qu'ils  se 
»  convertiront  à  la  mort,  c'est  ce  que  je  trouve 
»  bien'  plus  propre  à  entretenir  les  pécheur$ 
»  dans  leurs  dénordres.— Vous  avez  voulu  /?t/rt- 
»  croire  que  Lessius  condamne  cette  opinion. 
»  —  Nous  serions  coupables  àe  faire  croire  une 
>»  fausseté,  quoiqttV>n  kt  crût  avec  plaisir.  » 
{Voye% /aux,)  V^%c. 

V'  Quatre  batailles  perdues  font  cntire  que 
»  Rome  alloit  tomber. — Les  immenses  richesses 
»  de  Crassus  \\n  firent  croire  qu'il  pourroitpar- 
n  tager  la  gloire  de  ces  deux, grands  hommes. 
»  —  Cette  sagesse  incarnée  nous  fait  croire  de 
»  grandes  choses.  ».  Boss. 

«  l\%font  croire  qu'ils  ne  rendent  la  iustice 
n  aux  uns  qu'à  regret ,  et  aux  antres  qu'avec 
»  colère.  »  Flâch. 

SE  FAIRE  Croirb.  Tiff  me  fait  croire ,  c'est-à- 
dire,  je  fais  en  sorte  qu'on  me  croie. 

a  Qu'avez  -vous  pour  t^ous  faire  croire  plu- 
»  tôt  que  le»  autres.  —  Voilà  le  moyen  de  tfous 
»  /aire  croire  ,  jusqu'à  ce  qu'on  vous  réponde. 
»  —  A  force  de  se  dire  qu'on  est  un  sot ,  on*  S9 
»  le  fait  croire,  »  Pa^.        , 

Crit  ,  UB,  participe. 

«  Qu'y  a-t-il  de  plus  nniversellement  cm? 
»  — ^,  L'évangile  doit  être  cru  partout  k  monde. 
»  —Le  Messie  a  toujours  été  cru,  d  (  Voyez  /ne/s» 
teur.)  Pasc. 

a  Mais  les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  temps 
n  d'emportement?  u  Bos^. 

CROISADE,  s.f,,  ligue  faite  conUe  les  in- 
fidèles et  les  hérétiques  ,  ain&i  noipmée  ,  parce 
que  ceux  qui  s'y  eugageoient  poctoient  une 
croix  sur  leur  habit.  Prêcher  la  croisade.  Pu- 
blier la  cruiaade,  j4  la  première  croisade,  La 
croisade  contre  les  Albigeois,  Il  était  chef  de  la 
croisade.  Dans  le  temps  des  croisades. 

CROISEMENT  y  s, m,,  action  de  deux  corps  . 
qui  se  croisent. 

CROISER  y  V,  a. ,  mettre  ,  disposer  quelque 
chose  en  forme  de  croix.  Croiser  les  brus,  Croi^ 
ser  les  jambes.  Croiser  les  épéts  ,  Us  baionneltes. 
Croiser  les  branches  d'un  arbre  ,  les  faire  passer 
les  unes  sur  les  autres. 
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c/^m?J^^  '  traverser.  Un  Uèvrt  qui  cmUe  h 

Oa  dit,  des  navires  afm^  en  guerre,  n\xHU 
cmiH.nt,  qi,  tlscnnsenlHurUllei»(^a  ,  sur  telles 
aTIx,^'''''^^  cîire,  que  sur  ces  mers,  ou  près 
dM  côtes  ,  ils  vont  et  viennent  pour  découvrir 
les  vaisseaux  ennemis,  et  leurdonner  la  chasse. 

k  ""  fi  ^'^'^i'^""^  *7«'  croiaenl  dans  la  manche, 

Ua  dit  auftsi ,  que  deux  chemins,  deux  li/mes 
*^  c/r.Mr/i/,  pour  dire,  que  deus:  chemins, 
denx  lignes  se  coupent,  se  traversent;  et  que, 
deux  personnes  se  cmiaent ,  quand  ,  de  deux  per- 
* u"re**'    ""*^  ^*  ^^  ""  chemin ,  l'antre  par  un 

On  dit  figurëment,  croiser  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  truver^r  dans  ses  desseins  ;  et  que. 
€(e,é  V  per^onntH  se  croisent  dans  Uurs  prétentionê , 
pour  rhre  ,  qu  elles  se  traversent. 

t^RojsER ,  rayer.  Il  m'a  omise  trois  articles  sur 
mon  i\>,}ipte, 

Croimkr  neutre,  se  dit  des  habits,  des  ro- 
J>es,  etc. ,  dont  les  côtés  passent  l'un  sur  l'autre. 
yci^^rerahid  croise  trup, 

SE  Croiser  ,  s'engager  par  un  vœu  solennel 
d  •  u%  une  croisade  ,  et ,  pour  marque  de  ce  vœu , 
jorter  une  crou  mr  ses  habits  La  plupaH  des 
princes  ne  croisèrent  ,  hrsque  saint  Louis^  se 
croisa,  dux  4jiù  se  croisèrent  contre  Us  Albi- 
l  eois. 

<iioi5â,  éE,  participe.  On  dit,  au  figuré 
(mais  dans  ie  style  familier),  auoir  les  bras 
Ci^ses  ,  demeurer  les  bras  croisés,  se  tenir  les 
ùras  croises,  pour  dire,  demeurer  oisif. 

Croisé  ,  qui  s'est  croisé. 

«Le  courage  des  c/t>*V«  s'excite.  »    Fléch. 

Too»  ces  héros  crohe's  ,  qui  ,  etc.  L.  Rac. 

On  appelle,  rimes  croisées  .  des  rimes  alter- 
née* ;  et ,  t^rs  croisés,  ceux  dont  les  riines  sont 
siUtffnees. 

CROMé ,  subst.  On  appelle  ,  les  croiaés  ,  ceux 
<|m  prenoieut  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
asainte.  ® 

CROtSEUR ,  jt.  m. ,  capitaine  d'un  vaissean 
en  croisière ,  qui  rode  sur  une  côte  pour  la 
^ciier,  pour  oliserver  l'ennemi ,  ou  pour  pi- 
rater. JVos  croiseurs  nous  donnèrent  tel  avis.  Sur 
fuvts  de  nos  croiseurs  ,  nous  nous  approchâmes 
de  Vennemi. 

CROISIKRE,  *•/  ^^  signifie,  pour  les  vais- 
•enux  ,  roctioTj  de  croiser  ,  et  l'espace  dans  le- 
quel oit  croise.  La  crpisière  a  duré  trois  mois. 
Lu  Manche  est  une  tnaut^aise  croisière. 

CROISSANCE  ,  s,f.,  augmentaljon  en  gran- 
deut.  y/^  de  croissance.  Ce  jfune  homme  n'a 
pas  encore  pr^s  sa  croissance,  Ot  arbre  n'a  pas 
ttfcore  "toute  sa  croissance. 

CROISSANT ,  «.  w. ,  la  figure  de  la  nouvelle 
lune,  jusqu'à  son  premier  quartier.  Le  croissant 
de  la  lune.  Tvï  lune  est  dans  son  cmissant.  Les 
cornes  du  cmissant. 

On  dit,  figurément  et  poétiquement ,  Pem- 
pire  du  croissant,  pour  dire,  l'empire  du  Turc. 
J^attrt  le  croissant.  Arborer  la  croix  à  la  place  ' 
du  croissant.  Dtcr.  de  l'Acsj> 

«  On  croyoit  déjà  voir  tes  templ<^  changés 
»  eA  mosquées  ,  le  croissant  arboré  où  la  croix 
^  étoit  adorée,  u 
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Ysiff  trenUer  lC«npkis  ,  on  pâKt  k^wRiM  Itfi. 

L*  four  où  le  fer  gemaoîffne 
Renrena  hsnv  erùisgoml  da  Imvt  de  tti  reaqttfft. 

ROVSIBAf. 

CROISSANT,  ANTE,  adj.  On  dit,  sèék» 
croissante  ,  taxes* croissantes.  Le  psupU  ed  ùjy 
primé  par  des  taxes  toujours  croissantes'  Umr 
put  C'a  toujours  croissant,       Dicr.  db  l'âud. 

«  N'en  augmentez  pas  le  nombre  qoi  n 
»  cmissant  tous  les  jours. — Cependant  VempiR 
o  des  Persans  alloit  cmissant.  d  Bon. 

«  Sa  gloire  va  toujours  cmissant.  «    Mjui. 

CROITRE,  V.  n.  (Je  cmls,  tu  crois,  Ucnâ, 
nous  cmissons  ,  vous  croisses  ,  ils  croiisenl.  Je 
cmissois  ,  etc.  J'ai  crû,  etc.  Je  crûs,  sk.  Non» 
crûmes,  etc.  Je  cnîtrai.hCrots,  croisse*,  «k. 
Que  je  cmisse  t  etc»  Je  cmltrois ,  ek.  Quejt 
crûsse ,  elc.  Croissant.  )  Devenir  plus  %ml 
Cmître  enp)eu  de  temps.  Cmitrebien  vite.  CrMn 
à  vue  d'oeil,  insensiblement,  Cmttre  à  eeriaiK 
hauteur.  Se  laisser  cmttre  la  hajbe ,  les  chevm 
Les  arbres  ,  les  herbes  croissent.  Cette  pltùf  " 
fait  cmltre  les  blés,  Jjes  arùmtuès  crmssent  jus- 
qu'à un  certain  âge,  .Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  faire  cmltre  et  durer.  (  Voyez  merén} 
»  —  Cette  pierre  doit  croître  en  une  monUgiH 
»  immense,  et  remplir  toute  la  terre.  »  P**^ 

«  Laissez-le  croître  ,  ce  roi  chéri  dn  ciel- 
»  Elle  cmissoit  au  milieu  des  bénédictions^ 
»  tous  lés  peuples.  »  Bos«. 

«  Le  ciel  fit  naître  en  même  temps ,  et  &»*<«' 
»  cmitre  sous  une  pareille  éducation ,  U  ^^ 
»  dbnt,  etc. — L'un  voyant  cmitre  ses  inoiî- 
»  sons,  etc.»  FiicH. 

n  L'hysope,  quicnol^  dans  les  plus  profWe 
»  vaUé«i.  —  Un  roi  enfant  qui  n'a  pas  en  f 
»  loisir  de  croître  et  de  mûrir  sons  vos  yeui^^l 
»  sous  vos  exemples.  »  Uàu. 

AirM  ,  Von  TÎt  raimable  Ssmvel 
Crnftre  à  Tcwbre  du  tabernacle  i 
fTel  en  un  secret  ralloo , 
Sur  le  bord  d'une  onde  pure, 
Ovit  à  Tabri  de  i*aqniloQ  , 
Unjennelis,  «te.  Ra^* 

Il  Toîf ,  sont  1rs  yeox  de  Cérès , 
CroUrg  les  trésors  de  la  lè^e.  ^oto- 

Crojtrz,  au  figuré. 

a  II  est  prédit  que  T^liae  seroit  pelitecn**^ 
»  commencement,  et  cmitroU ea»mtit.  ^  ^^-'^ 

«  Partagez  avec  les  pauvres  raccroissementci^ 
»  votre- fortuné ,  aogmentezsvoe  lacgessss  à  n»^ 
»  sure  que  votre  prospérité  augmente ,  cni^' 
»  pour  ettx  comme  pour  vous.  »  (  Voyez  Z^^"^' 

llAssnxov. 

Le  pnblie,  eoricbf  du  tribot  de  nos  reiHes  . 
Croil  qu'on  doit  ajoater  nenrefUes  saraBerveilTef  * 
A  a  eombie  parveous,  il  vent  q«e  jums  crsûnos*.  B«li 
(  Voyex  génie,  ) 

Tonionrs  croissant  de  ▼olnase  en  volame  , 

Quel  bon  génie  a  dirigé  ta  plame  ?  Boo'^ 

CroItrb,  augmenter  y  eu  parlant  d««  <**» 
physiques^  La  rivière  a  crû,  Jiss  marées  croiff^ 
flans  réquinoxe.  •  làss  ^oitfe  cmiese/d  (  def  i^^ 
nent  plus  longs). 

CnoîniB ,  en  parlant  d^in  mol.  Safièortv^ 
touK  les  jouts.  Ce  nuUiru  toujours  çroissafil^ 
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CicotmB  y  dans  un:  sens  mëtaphysîqiM.  Sa 
fureur  croft  toua  leajoun.  Ce  parti  ,  celle  facUon 
7^vii  tous  leajour^,  La  sédilton  croÎMoU, 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

a  Cest  ainsi  que  vous  faites  croHre  peu  à  pen 
»  vos  opinions.  \>  Pasc. 

«  La  Judée  dont  Tinipiétë  croivtoU  sans  me- 

>  sure.  —  Les  troubles  de  la  Syrie  croinsnient 

>  tous  les  jours.  —  L*autorite' ,  qui  de  sa  na- 
'^   ture  cratl  toujours.  »  Boss. 

a  La  réputation  de  cette  princesse  croissoit 
9  avec  l\ige.  —  Dans  le  temps  où  votre  puis- 
1  sjnce  sembloitrn}///v  par  la  continuation  de 

>  la  guerre.  »  (Voyez  racine ,  ténèbres,  )  Fléch. 
«  Les  uns  voient  croi'lre   en  paix,  jusqu'à 

>  rage  le  plus  reculé  ,  le  nombre  de  leurs  an- 
»  nées.»  '  Mass. 

Ton  nom  ne  peat  pi  os  eroSir0. 
Sli*Af«>{«  vot  flei ,  ete. 

Votre  péril  croltroii.  * 

M«it  enfia  nos  malheurs  erofsftmi  par  le  tildes. 
Et  si  TolMcurilé  UUie  tifoître  ce  brait. 
r.e  Bel  ertit ,  il  est  tcnpt  de  ,  «te.  CoK. 

«7e  Toif  mef  honneurs  entitrt,  et  tomber  mon  crédit. 

liACIIfB. 

CroItrb  ,  en  parlant  dessentimens,  des  afTec- 
îons  de  Tame. 

«  Son  courage  croiêwit  avec  les  périls  ,  et  ses 

>  lumières  avec  sou  ardeur.  — L  amour  de  la 

>  justice  étoit  comme  né  avec  ce  grave  magis- 

>  trat,  et  croisêoit  avec  lui  dès  son  en  Tance.  » 

BOSSUET. 

•c  L'amour  qui  croit  peu  à  peu  et  par  degrés.  » 
La  Bruyi^re. 

(c  II  a  vu  croftre  l'orgueil  de  ses  ennemis.  — 
•>  Comme  voire  gloire  croit ,  tous  les  ans  ,  uou» 
»  «entons  afssi  tous  le»  ans  croître  notre  res- 
»  pcct,  notre  zèlj  et  notre  reconnoissance.  » 
;  voyez  esprit^  haâitude.)  Fléch. 

«  Que  la  clémence  et  la  mi8éricordefn>/Mf/f/ 

0  doue  avec  l'âge  dans  cet  enfant  précieux. — 

>  L'accroissement  de  votre  fortune  verra  cmi- 
•>  tre  dans  le  même  deçré  vos  dissolutions ,  votie 
»  irréligion  et  votre  impénitence.  — Ses  désirs 
!)  émissent  avec  sa  fortune.  »  (Voyez  dêvelttpper^ 
iébris ,  espèixuice  ,  gloire ,  levain  ,  ouvnr^e ,  sen- 
tir. )  Mass. 

Cet  amnor  que  $*•!  laissé  trop  croître, 
(Voyez  haine,) 
Je  sens  eroitrt  ma  foie  et  mon  étonnement.        CoB. 
Que  le  trouble  toufoors  erpUsartiàt  scèoe  en  scène,  etc. 

BOILBAD. 
CroItrs  daks  ,  EK.  Croître  en  vertu  et  en  sa* 
fesse.  JËlie  croit  tous  les  joiirft  en  beauté. 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Le  peuple  croissoit  en  nombre  i»t  en  force.  » 

BOSSUET. 

«r  Plus  il  croîtra  dans  cette  science  funeste  , 

>  plusks  misères  publiques c/t>/V^/7/ crt<<T  lui.  » 

Massilloh. 

Croissvtt  «M  rerln ,  Bol  L. 

Croitsant  i  on  jours  «n  grandeur. 
CrovMoM/ en  renommée.  Bocss. 

Cboîtiis,  se  multiplier.  Le  genre  humain  crût 

1  fort  en  peu  de  temps  ,  que  ,  etc.  Ses  troupes 
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I  cfxdsêêHi  ctheure  €n  fmare.  Ses  hienê  crùisserd. 

DiCT.  DBL*ACAD. 

«  puisque  vos  impostures  croissent  tons  les 
»  Jours.  »  (  Voyez  difficuîté,  )  Pasc. 

«  Elle  voit  croître  ses  désirs  avec  ses  richesses.» 

BÔSSVET. 

Croître  ,  être  produit ,  venir  (  en  parlant  des 
herbes^  des  plantes,  des  fruits,  etc.)  U  croit 
du  lin  dans  ce  pays^là.  Jt  n*y  croit  ni  blé  ni  vin. 
Il  croît  du  bon  blé  sur  cette  terre.  Cette  herbe  croit 
dans  les  plaines  ,*  dans  les  marai». 

FAIRE  Croître.  />»  pluies  ont  fait  crottre  la 
liviére.  Dicx.  de  l'Acad. 

a  Les  persécutions  qui  feront  croître  Téglise.  » 

Bossmhr. 
«  Que  votre  zèle  fasse  crottre  celui  du  jeune 
»  prince,  w  (  Voyez  innocence.  ) 

Croître  ,   est  actif  en  poéiie ,  et  signifie , 
augmenter. 
Ce  malheur  toutefois  sert  à  ersitre  sa  f^plra. 

Pour  croître  mes  malheurs. 
Re|;arde-le  plotAt  pour  croUre  ta  eolèra.  COA. 

Que  ce  nouvel  honneur  va  eroUrs  son  andacs  I 

Les  dieux  n*ont  dicté  cet  oracle 
Que  pour  croître  à  la  fois  sa  gloire  et  mon  tonmant. 

'    RACTlfS. 

Ou  en  trouve  un  exemple  en  prqse  dans 
Pascal. 

«  Les  valets  qui  se  plaignent  de  leurs  gages, 
»  peuvent-ils  d'eux-mêmes  \eà croître  tn  segar- 
»  nissant  les  mains,  etc.  » 

Cru  ,  DE ,  participe. 

CROIX  ,  «.  /  ,  espèce  de  gibet  pu  Ton  atU- 
choit  autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mou- 
rir./>  supplice  de  lu  croix.  La  croix  a  été  êanc^ 
ti fiée  par  la  mort  de  Jénus^  Christ,  L'empereur 
Otnstantin  défendit  qu'on  punît  les  criminels 
par  le  supplice  de  la  croix.  Jésus- Chritt  est  mort 
en  croix  pour  le  salut  du  genre  humain.  Le  pied 
de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix.  Il  a  souffert 
la  rnort  de  ta  croix.  Quand  Jésus^Christ  étoit  en 
croix ,  quand  il  fut  élevé  en  croix  ,  étendu  sur  la 
croix ,  attaché  sur  la  croix  ,  mis  en  croix  ,  chue 
sur  la  croix.  Varhre  de  la  croix»  Etendu  eûr 
l'arbre  de  la  croix,  Saint-Pierre  souffrit  le  mar^ 
tyre  de  la  croix. 

«  Il  alloit  au  calvaire  portant  sa  croix  sur  ses 
»  épaules.  — Il  est  mort  sur  la  croiorpour  noua 
»  sauver.  »  Boss. 

«  Attacher  sur  la  croix ,  à  la  croix» — Leiop» 
»  probres  et  les  souffrances  de  la  croix.  »  Masa. 

Ou  d  i  t ,  /r  mystère  de  la  croix  ,  le  sacrifice  de  la 
r/Tjij:,  pour  signifier  le  mystère  de  notre  rédemp- 
tion ,  par  lalnort  que  Jésus>Christ  souffrit  sur 
la  croix.  Dic?r.  db  l'Acad. 

«  Par  le  mystère  de  la  croix.  —  La  conversion 
»  du  monde  étoit  réservé  au  Christ;  c'ëtoitl» 
»  fruit  de  sa  croix.  ^  Pour  ne  pas  rendre  inu- 
»  tilc  la  croix  de  Jésus-Christ.  —  La  croix  de^ 
»  Jésus-Christ  lui  parolt  folie.  —.Dieu  achève 
»  de  le  confondre  par  le  Mystère  de  la  croix,  » 
(  Voyez  naissance.  )  Boss. 

On  appelle ,  la  vraie  croix ,  la  sainte  croix ,  ott 
simplement,  la  croix,  le  bois  de  la  croix  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'irmention  de  la 
croix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois  de  la 
vraie  croix,  ji dorer  la  vraie  croix, 

Dic^.  ni  L*AcAk. 
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CROUPISSÀJST  ,  ANTE ,  adj.  Equx  croupis- 
tanks, 

CKOYABLE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  peut 
ou  qhi  doit  être  cru.  Cela  jn^éat  pas  croyaàie: 
C'est  vn  hommt  oroyahle.  Il  n'est  pas  croyable 
qu'il  ait  fait  tant  de  chemin  e^  si  peu  fie  temps. 
a  Ils  ne  sont  pas  nioius.  croyables  que  voys. 
»  —  Ceqfii  rend  la  chose"  pi  us  croyable,  »  I^asc. 

«  Ce  que  lit  la  philosophie  pour  conserver 
»  rëlal  dé  la  Grèce  n'est  pas  croyable.  »    Boss. 
Ot.toi  cpiiniQ  connois  ,  tt  serobloit-il  i-royah^e  » 

Qo'nncœar,  toaioars  nourri  d'amertnroo  et  de  pleur*  , 
Dât  connoitre  Taniotir  et  «es  folies  douleurs  ?     Rac. 

CROYANCE,  s.  f.  ,  pleine  conviction  ,  per- 
suadipn  ititimet.  C^est  une  croycunse  qu'on,  ne 
sauroiï  déraciner  de  son  esprit,    Dicr.  db  l'Acajî, 

<c  Un  miracle  alferrotroit  ;na  croyance.  —  Atju 
«  de  i^ou^  abreuver  et  de  nous  teindre  de  cette 
»  crofanœ  f  qui  nous  échappe  à  toute  heuVe. — 
»  Il  faut  acquérir  une,  croyance /[Aus  facile, 
»  fjui  est  celle  de  Thabitude ,  qiti  ,*  sans  vio- 
»  lence',  sans  art,  sans  jugement  ,  nous  fait 
»  croire  les  choses  ,  et  incline  toutes  ups  puis- 
-^  sances  à  oe(tè  crbyance,  en  sorte  quenotre  anje 
n  y  tombe 'natuYellemen't.—  Lu  volonté  est  un; 
»  des  principaux  organes  de  la  croyance^',  Van 
>'  qu'elle  forme  là  croyance  ,"  etc.  — '  On  ne  'sîiit 
»  0^  asse'orr'sa  croyance.  —  Ce  qui  suffit  pour 
»  én^orter  la  cnjyànce.  -^  Comme  si  ragrb'meut 
»  devoit  régler  la  croyance.  *»  Pasc. 

Croyance  ,  opinion.  Cela  est  arrivé  contre  la 
croycmce'de  tout  le  monde.  Cela  passe  ^utè 
croyance,  DiCt.  de  l'Acad, 

MoD  f  èJa  y  répondit  pat  delà  sa  crtjyanre.  CoR. 

CaoTAVCs  ^assentiment  qu'on  donne  à  une 
o^'inion  philosophique ,  ou  à  toute  autre. 

«  Ceux  qui  demeureront  dans  la  croyance 
j>  que  Tespace  n'est  pas  divisible  à  l'infini.  » 

Pa<>gal. 

a  Nou^  voyons  par  làcombien  étoit  aucieune 
j>  la  crr^âtifie  de  l'immortalité  de  lame.  —  La 
»  croyance  répandue  partout  que  rien  ne  leur 
»  résistoit ,  faisoit  tomber  les  armes  des  mains 
»  à  leurs  ennemis,  etc.  »  Boss. 

a  L'im mortalité  de  Tame  a  toujours  été  et 
»  çst  çilcore  la  croyance  de  tous  les  peuple*  de 
3>  rumvers.  »  Mass» 

On  dit,  aP'oir  croyance  en  guelquun ,  avoir 
erorq^ice  en  ce  qu'il  dit ,  en  ce  qu'il  annonce. 

•  DiCT.    DE  l'AcatSI*'    ' 

a  Donner  croyance  à  ceux  qui^se  vantent  de/» 
N  Pascal. 

a  AttiVerla  croyance.  »  (Voyez  aUirer.)  BosB. 
pQfi-je  à  de  tels  discours  donner  rfïxt\^àoàr9Jr^mce  ? 
ITeffiet  à  tes  disconrs  6to  MoUf  erûyanee.    -  . 
Doit/Hoa  qoelqu*  créance  à  des  uses  si  lu>ir«S?>  CaR* . 

(  Vove*  embrasser ,  passion.  )  "     ' 

CmoYAîîCE ,  eu  matière  de  religion .  LdcVoyahce 
de9  chrétiens.  Ixi  croyance  des  juifi.  Les  arti- 
Us  '  de  no^  croyance.    '    Dict.  Dfi  l'Acàd. 


»  -^  H  s'est  rendu  l'itrbitre  de^  sa  çroyan 
7>  Dieu  les  avoit  confirmés  dans  Tuncieu 
»  véritable  croyance.  ^-  Conserver  Tàuc 
y>- croyance.  —  Attaché  à  la  croyance  anciei 
.  •     .1        ...  Bossues 

^ Quittez  cette  espérance 
Qao  denx  fois  éb  un  jour  il  change  de  ctoyante. 
Pent-étrè  qu'après  tout,  ces  crqyances  pabltqu« 
Ne  sont  qu'inventions ,  etc.  ( 

CÉOYANT,  «.  m. ,  celui  qui  croit  ce  c 
religion  enneigne,  Mrahfifn  est  appelé  l 
des  croyan^.f  JLes  coiffes  prenaient  le  iUre  d< 
des  croyans.  I)ict.  de  l'Aca: 

ce  Abraham  ,  père  de  tous  les  croyons 

BosstiE 

CRU  ,  UÇ  ,  û^'^ ,  quil  n'est  pas  cuit.  ^^ 
crue.  Fruits  cfùs.  Pomnie^crue. 

Cru,  difficile  à  digérer.  Ce y>-//// è«/  c 
\  l'estomac.'  .      | 

On  appelle,  eau  crue ,  celle  qui  ne  c 
pas  le  "savon  ,  'et 'qui  iiê  cuit  pas  les  léç 
U'eaucruéM^éât  pass  favombU  à  lof  digeati 

On  appelle 'j  chanvre  cru  ^  celui  qui  ] 
été  trempé  dans  l'eau  ;  cair^u ,  celui,  qu 
pas  préps^é  ;.soJei'Oriue  ,  celle  qui  n'est  n 
ni  teinte.       «.  J    •  •     ; ,    i 

Il  se  dit  iîguréraent  d'uni  discours  quoi 

f  à  quelqu'un  )  f^  il  y.a  quëd^ué  chose  de  f^ 

I  qu'on  ne  prend .  pas -âai  peine  d'adx>ucir 

*  parole  bien  crue.  Jl  lui  a  fini. une  répo/t 

cn^^,  H  l*M  annonça  ,çe^  nçpvelle  toute  ç? 

.  ,À  Cru  ,  façon  de*.pa|rl^. ^adverbiale  : , 

peau  nue.  Botté  à  c^-u.  Armé  à  cru.  Mot 

cheval  à  cru.,  .  ,   ;  ,  ,  . 

CRUAUTÉ,  «. /.,  inhumanité,  incli 
à  répandre  ou  à  voir  répdndvetle^ang:, 
ou  à  voir  souffrir  les  autres  Grande  c, 
Avoir  rie  la  cruauté.  Exercer- sa  Gkuautè 
innocens,  Sacruat/tté  n'a  point  de  bornes, 
ses  ennemis  avec  cruauté.  User  de  cruai 
vers  quelqu'un.  Un  grand  roçte  de  cruam 
trait  de  cruauU,  Dict.  de  l'Ac^ 

«  Il  y  a  de  la  cruauté  à  tuer  un  homra 
»  un  soutilet.  »  Pa 

<  a  L'orgueil  se  tourne  aisément  en  cm 
...  Bossi 

.  t«.  Ces  actions  barbares  que  ne  deuian< 
9  la  victoire  ,  mais  qu'iuspire  la  seulç  c 
»  —  La  cruauté  des  tyrans, les.oblÀgeoit  i 
»  cher  des  Jieux  obscurs,  etc.»  Ma 

Ma  cruoMtè  se  lasse  >  et  ne  pent  f'arrét«^. 

Tu  B%  saarois  pKit  loin  poniser  ta  cruau(4.    • 
T»ef-trf  bien  ooaaoM  ? 

Ton  CQttir  t«  promet-il  asser  de  cruautr? 

0«i ,  je  bénite  seigneur  »  rhuirense  crmmtd .  | 

QoiToavrendv  fltQ. 
{\<y^^ attacher , crédulité ,  pousser,  s 
trahison.) 

■  CRUAUnè  ,  action  crvéllc.  Insi^e  c 
\  SictrUr  dés  cntmutés.  Une  cruauté  inou 
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(  Voyez  Mutver.  )  FiÉea. 

(  Voyez  dignité  ,  prétexte  ,  trône.  ) 
SooUDir  TOI  fîgaenr»  par  d'aottf •  crmauté*,        ^ Ac. 
Va  PM  te»  crumutés  mériter  ta  fortune .  .  BOIL. 

Cruauté,  cbose  exlrèmeroeut  fàclieuse  et  iu- 
supporUble.  QueUe  cruauté  de  9e  voir  trahi  par 
ses  amis?  Une  étrange cruauU. 

On  dit//b  cruauté  du  aoH ,  du  destin  ,  de  la 

Oa   dit  aussi ,  ia  cruauté  d'une  femme  ^  en 
parlant  d'une  femme  qui  refuse  d'écouter  ses 
amans.' 
Qa«  parU«-von»  da  Scylba  et  de  met  cruautés  ?   R  ac. 

CRUCHE,  «./. ,  vase  de  terre  ou  de  grès,  qui 
a  uneause,  et  doul  le  ventre  est  ordinairemti^it 
larse  et  le  cou  étroit.  Aft/i/w  de  feau ,  porter  de 
Veau  dans  une  cruche.  Cruche  pleine  d'eau ,  pUuie 
d huile.  Cruche  d'eau-  Cruche  d'huile, 

DlÇT.    DB  t*ACAD. 

J^cruche  mo  Urge  ventre  eit  vide  en  un  iMtant.  BoiL. 
CRUCIFIEMENT,  ou  CRUCIFIMENT  ,s.m,, 
ractioa  de  crucifier ,  Je  supplice  de  la  croix,  Le 
crucifiement  de  NoUe-^igneur. 

a  Elle  porte  la  chasteté  jusqu'au  cruciftemenà 
n  continuel  de  sa  chair.  »  FlécBv 

Il  se  dit  aussi  dos  Ubleaux  oii'la  crucihement 
de  Jésus-Christ  est  représenté.  Le  crucifiement 
de  Lebrun  ,  de  Rubens, 

CRUCIFIER .  V,  a,,  attacher  à  une  croix  , 
mettre  à  une  croix.  Les  juifh  rrudfiéreni  Nutre^ 

Q^i^npur  DlCT,.DB  l'AcAD. 

Si  qni  crucifiaient  ^^^"^^^f^"^^^ 

«  Au  moment  où  Jéfus-Christ  fut  crwci/W.— 
»  Les  outrages  des  juifs  le  crucifient  encore  une 
«  foia  —  Ils  le  orwci>ni encore  tous  les  lours.  » 

■  ^  BoSâUET. 

Cruciweb  ,  ««  fig"^-  .. 
(c  Etre  mené  par  une  voie  qui  crucifie  dayan- 
«  tage.  — U  faut  tout  cmci/îer  pour  suivre  Jésus- 

*  On"dit  Tan  figuré,  être  crucifié  avec  Jéswr- 
Chf^st,  piur  dire,  être  entièrement  mort  au 

Z:!^La2   ^  DlCT.  DB  L  ACAD. 

'^«  Fomer  des  épouses  fidèles  à  Jésu-Christ 
»  en  qui  le  monde  soit  crtu^fie ,  et  qui  soient 
l  ^ifiées  au  monde.  -  Une  vie  »ouffi«mte  et 
»  crucifiée,  »  ^ 

€BUCi»it,*B,P«rt**^*P«- 
«UnDiencmciVî^pttfeponrfolie  »    V^ 
a  Je  prêche  la  gloire  de  Jésus-Chrwt^i/îi'.  » 

«  A  la  Tne  d'une  image  de  ?f^»;ChriU  cn^ 
»  cifié,  -  S'unissant  en  esprit  à  Jw^hrut 
u  crucifié.  »  .       .  j       «Y®*- 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus,  j 
CRUCIFIX ,  *.  m.  (VX  ne  se  prononce  pointa 
fi^^MXtfii»^^^i^y^  de  JésuKWt uttac),é 


»  que  cette  ame  vraiment  chrétienne  y  avoil 
»  laissées  avec  les  derniers  soupirs.  »      Boas. 

Ou  dit,  mettre  Us  injures  qt^on  a  reçues, 
mettre  ses  ressentimens  aux  pieds  du  crettifix , 
pour  dire,  oublier,  pour  l amour  de  Jétu»- 
Christ  crucifié ,  les  iu jures  qu'on  a  reçues. 

CRUD ,  adj,  (  Voyez  cru,  ) 

CRUDITÉ  ,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est  cm. 
JjG  crudité  des  fruits.  Iai  crudité  de  F  eau,  I*i 
crudité  des  melons ,  de  la  châtaine  ,  tst  plut 
dan^reuse  que  celle,  des  autrta  fruits. 

Crudité,  iudigeslion  ,  humeurs  crues  engen- 
drées dans  restoinac.  Ces  viandes  engendrent  dr^ 
crudités  ,  causent  des  crudités.  Il  a  des  crudités 
deslomac. 

Ou  dit ,  manger  des  crudités, .^ixT  dire ,  nlan- 
ger  des  mets  crus  et  indigestes. 

On  dit  aussi  ,  la  crudité  des  humeurs  ,  pour 
dire  ,  la  mauvaise  qualité  des  humeurs  quint 
sont  pas  digérées. 

Crue  ,  au^inentntion.  Tai  crue  des  eaux,  Le% 
grunden  crues  arrivent  dans  cette  saison.  La  cr^f 
du  Nil.  Une  grande  crue  deau. 

CRUEL,  ELLE,  orÇ. ,  inhumain,  impitoya- 
ble, qui  aime  le  sanf^ ,  qiii  prend  plaisir  a 
faire  ou  à  voir  souffrir.  Homme  cruel.  Crutl 
tyran.  Des  peuples  sauvages  et  cruels. ^voir  tamt 
cruelle  ^  l'humeur  cruelle^        Dict.  db  lAcad. 

a  Vos  plus  cruels  ennemis.  —  Cruels  et  lâches 
»  persécuteurs ,  faut-il  donc  que  .etc.  ?  »  pA»r. 

«  C'étoit  un  peuple  cr/Wque  ,  etc.  —  Crueiiit 
»  usurière.  »  (Voyez  usurier,:.  )  Ross. 

a  Un  homme  né-cruel.  »  La  R«.inr. 

«  Une  race  intelle.  —  Un  maitre rrt/^/.  —  Cf« 
»  sensibilités  de  caprice,  qui  ,  trop  prudem- 
»  ment  charitables ,  nous  rendent  pieusement 
o  cHtels.  »  Ma*». 

Uo  «nnettii  «ont/. 
Une  mère  crmeffé. 

Une  «me  ti  ermel/e.  CoX. 

Voîlà  piir  quel»  témoins  îl  fklloît  me  pro«T«f  , 
CrÊitt ,  que  votre  emour  ft  touIo  le  laoTer. 
Crmel  t  c'est  à  ces  dieaz  qae  toqs  sacrifies.         R  AC. 
Quelquefois ,"  ce  n'est  qu'un  terme  de  repro- 
che qu'on  adresse  par  exagéra  lion  à  celui   qui 
ne  veut  pas  se  rendre  à  nos  désirs ,  à  nos  prière», 
etc.  ,  ou  qui  nous  cause  quelque  violent  dé- 
plaisir. ' 
Crtê^l  t  car  il  est  temps  qne  ma  douleur  éclate. 
Va  cruel ^  va  mourir  ,  ta  ne  m^aimas  jamais.        Com. 
Vont  triomphes  ,  cnutlle ,  et  bravez  ma-doalanr. 
Cntslt  à  quels  combats  faut-il  te  préparer  ? 
Hélas  I  fat-)e  janiais  si  emetqvte  vo«s  Tétea  ? 
Bé  bien  t  n*en  parlons  plus  ,  obéissez ,  crutlfc.      Rac 
CauEL  y  se  dit  aussi  de  quelques  animairx.  i> 
tigre  est  une  bét»i)njelU.       Dror.  d^  c'Acru). 
a  Comme  un  vautour  cruel,  u         BIas*. 
On  dit ,  dans  le  même  sens ,  destin  cruel ,  fiir- 
tune  crueUe,                         Dict.  de  i.*Acad. 
Mit^date  rsfieot.  Ah  !  fortooe  €rueffè4        &*c. 
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CRU 

Cruel  i. 

a  Valërien  ne  Fiit  cruel  f\vCaux  chrëlîetiB.  — 
»  Les  Romains  étoicnt  crueU  à  ceux  qui  leur 
»  résisloient.  »  Boss. 

Vous  Tojes  â  quel  point  sa  haine  m*est  crueUf, 
Cru02 à  la  princesse,  odieux  à  moi-même. 
La  généreuse  ardeur  de  «ujette  fidèle 
Me  rendit  pour  mon  prince  à  moi-même  cruieUt.  CoA. 

(Voyez  déplaisir,) 
Lies  dieux  depuis  un  temps  me  sont  crueh  et  sonrds. 
Ah  r  quels  dieux  me  seroient  plus  cruels  que  moi-même. 
£h  quoi  !  tous  arez  pu ,  trop  crueUe  à  rous-méme,  etc. 
"         BacimX.  ' 

(Voyer  /*>/?.) 

CauEL,  avec  un  nom  de  chose. 
<t  La  plus  crueUe  guerre ,  etc.  »  Pasc. 
«  Sa  folie  cruelle  el  brutale.  —  Des  ordres 
»  cruels. —  Leur  cruelle  domination.  —  La  po- 
j)  litique  cruelle  el  ambitieuse  de  ce  roi.  —  Tout 
»  ce  que  leur  rage  pouvoit  inventer  de  plus 
»  cruel,  »  (  Voyez  avarice.  )  Boss. 

«  Des  usages  cruels,  »  La  Bruy. 

«  Une  profession  cruelle  (lé  métier  des  armes), 
p  Le  coup  mortel  nu' une  langue  cruelle  alîoit 
o  porter  à  ,  etc.  »  (Voyez  entrailles ,  langue,  ) 

Fl^chiïr. 
ce  Ùes  haines  cruelles.  —   Leur    médisance 
»  cruelle. — Quel  plaisir  cr^e/ que  celui  de  haïr?» 
'  Massillon. 

Cet  ordre  cruel.  * 

I<oiD  d«  ces  Keux  cruels  y  etc. 
Cette  K-ruelle  joie. 
Cette  fête  cnteiie. 
I.ises  ,  lises  Tarrét ,  détestable,  ermel. 
J«  redoutai  du  roi  les  cnuMes  amours.  R  AC. 

Cruel,  extrêmement  fâcheux,  douloureux, 
etc.  r//i  cruel  supplice.  Une  cruelle  mort.  Une 
^ridelle  situalion.  Un  cruel  affront.  De  cruels  re- 
orcKhes.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Des  railleries  cruelles,  —  Oh  !  que  ia  mort 
»  vous  sera  cruelle,  (  Voyez  nommer.  )  —  Ces 

>  cruelles  ôiowltxxxa. — Votre  crwe//e  destinée*  m 

Bossuet. 
«  Des  soins  et  des  craintes  cruelles.  —  Le  cruel 

>  sujet'de  mon  discours.  — Dans  cette  cruelle 

>  incertitude,  m  f Voyez  remède.)        Flàch. 

«  Des  alarmes  cruelles.  —  Des  succès  cruels. — 

>  Son  pi  us  cr//f/ supplice.  — Ces  momens  cruels 

>  ^ù  ,  etc.  —  Des  remords  cruels.  »         Mass. 
I^s  plus  crueh  tourmens.  —  Ta  cruelle  douceur. 
XJn  si  cruel  effort.  —  bes  reproches  cruels. 

Cruel  arrêt.  —  Ah  î  cruelle  pensée  !  CoR . 

(Voyez  espoir,  maxime ,  nous^lle ,  soutenir.) 
Par  un  hymen  pour  raoi  pins  cruel  qne  la  mort. 
£t  ton  nom  deviendra  dans  la  race  future, 
^  nx  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  R  Ac. 

(  Voyez  outrage ,  soin  ,  secours  ,  soupçon.  ) 
CaviïL,  aubst. 

1 1  Caot  qne  le  cruel  qui  ro*a  pu  mépf  iser  « 
Apprcone,  etc.  • 

X*e  crt$el  l  de  quel  œil  il  m*a  congédiée  I 
appelez  les  cruels  qui  tous  l'ont  inspirée. 
CQni  roos  oatijispicé  cctie  ^tmtt-) 
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T7a  cruel,  comment  puis-je  antremeot  l'appeler,  etc  7 

Racine. 
On  dit  f^*\xnt  femme  aui  n'écoute  point  ses 
amans  ,    ([u'eUe  est  cruelle.   C'est  une    beauté 
cruelle.  Dicr.  de  l'Acao. 

Les  poètes  l'emploient  souvent  comme  subs- 
tantif. 

Yengf-toi  d'une  ingrate,  et  quitte  une  erueOe. 

Eh  bien  !  ra  donc  disposer  la  cruelle 
A  revoir  ,  etc.  v  Rac, 

Jamais  surintendant  ne  trouva  de  cruelles.         BoiL. 

CRUELLEMFNT ,  adv.  ,  avec  cruauté  ,  d'une 
manière  cruelle..  On  Ufit  maurir  cruelltniient.  Il 
fut  traité  cruellement,  CrueWnwnt  battu. 

•Dict.  de  l'Acad. 
«  Son  peuple  cruellement  affligé  par  les  Égyp- 
»  tiens.  »  Boss. 

a  On  percé  mille  fois  plus  cruellement  son 
»  ennemi  avec  le  glaive  de  la  langue.  »  (Voyez 
sentir.  )  Mass. 

CUEILLIR  ,  V.  a.  (  on  prononce  heuillir).  Jm 
cueille.  Je  cueillois.  Je  cueillis.  Je  cueille  rai.  Je 
vueillemis.  Que  je  tueille»  Que  ;e  cueillisse.  Cueil- 
lant, )  Dëlacher  des  fruits,  des  fleurs,  des  lé- 
gumes de  leurs  branches  ou  de  leurs  tiges. 
Cueillir  des  fruits  ,  des  fleurs.  Cueillir  des  légu- 
mes. Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  poires , 
des  pommes  ,  des  roses.  Des  fruits  prêts  à  cueil- 
lir. Des  fruits  cueillis  à  la  main  ,  nouvellement 
cueillis,  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  c2/0iVÂ></ ces 'fleurs  avec  clioix.  «(Voyez 
fleur.  )  Boss. 

(Elle)  cueille  en  un  champ  voisin  ses  plu«  bcniix  omrmeli-. 

BoiLEAU. 

(  Voyez  patfum.  ) 

Cueillir,  au  figuré. 
Un  baiser  eueilN  sur  les  lèvres  d*Iris.  BoiL. 

(Voyez  fruit.  ) 

On  dit,  cueillir  des  palmes ^  ctteitlir  des  lau^ 
nVr»,  pour  dire,  remporter  des  victoires.  (Voyez 
laurier.) 

CUlRASSiy,  s.  f. ,  principale  partie  de  l'ar- 
mure qui  est  ordinairement  de  fer  ^  el  qui  cou- 
vre le  corps  par  devant  et  par  derrière  ,  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Cuirasse  légère, 
pesante.  Cuirasse  à  répreuve  du  mousquet.  En- 
dosser la  cuirasse.  Prendre  la  cuirasse.  Être  armé 
d*ime  cuirasse"  JuS  devant,  le  derrière  de  la  cui— 
rctsse. 

On  dit ,  le  défaut  de  la  cuirasse ,  pour  dire  , 
l'endroit  t)ù  la  cuirasse  finit.  Il  fut  blessé  au  dé- 
faut de  la  mirasse.  Son  ennemi  trouva  le  défaut 
de  la  cuirasse. 

On  dit  Rgu  rément,  endosser  la  cuirasse ,  ^oxit 
dire  ,  prendre  le  parti  des  armes. 

CUIRASSIER ,  *.  m. ,  cavalier  armé  de  cui- 
rasse. 

CUIRE ,  V.  «.,  préparer  des  al i mens  pur  !• 
moyen  du  feu .  f///  trop  grand  feu  brûle  les  vian- 
des ,  au  lieu  de  les  cuire. 

Cuire  ,  préparer ,  par  le  moyen  du  feu  ou  de 
la  chaleur,  cert'iue»*  choses,  pour  les  rendre 
propres  à  l'usiige  qu'on  en  veut  faire.  Cuire  de 
la  brique  ,  ett-    Cuirr  du  fil ,  de  la  Sftie. 

Cuire  ,  faire  cuire.  On  cuisoit  du  pain  dan^ 
teutts  les  villea  pour  les  troupes, 
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guimauve  est  oonne  pour  eut  m  te  rnume. 

Cuirs  ,  neutre.  H  n'y  a  pan  a*sez  de  feu  pour 
faire  cuire  ces  mandes.  Lai  Utile  ne  saurait  cuire 
'^dnns  ce  fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire  au  four,  ' 
au  soleit.  Ces  légumes  ne  cuisent  pas  bien, 

Ctrcas ,  neutre ,  causer  une  douleur  àj)re  el 
«iguë  ,  lellc  qu*eêt  celle  que  cause  une  brûlure 
nu  une  écorchure.  Xa  main  me  cuit.  Les  yeux 
me  cuisent' 

Il  signifie  aussi,  être  la  cause  de  cette  douleur 
âpre  et  aiguë.  Dicr.  de  l'Acad. 

Un  aignillon ,  qui ,  prompt  à  la  veog^r, 

Cidt  plni  d'an  jour  à  qai  ^'ose  outrager.         BOUSS. 

CtJlSANT,  ANTE,  adj. ,  âpre,  aiguë.  Un 
fivid  cuisant.  Une  douleur  cuisante.  On  dit ,  au 
figure  ,  des  soucis  cuisons  ,  des  remords  cuisons* 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  regrets  plus  vifs  et  plus  cuisons.  » 

BiASaiLLOH. 
ly^llle  reniordt  autans.  CoA. 

(  Voyea  remords ,  soutenir-  ) 
^         Ab  I  qoe  mei  tristes  pensées 

1ll*oflireDt  des  maux  Inan  plus  cutsans  !         SoiL. 

CULTE,  ».  m.  y  Thonneur  ciu*on  rend  h  Dieu 

Îwr  des  actes  de  religion.  Culte  divin.  Culte  re- 
igieux. 

On  dit ,  eu  parlant  de  l'idolâtrie.  Le  culte 
des  idoles.  Le  culte  des  faux  dieux.  Les  Chinois 
rendent  à  leurs  ancêtres  une  espère  du  culte. 

DiCT.  DE  L^ACAU. 

«  Il  étoit  prédit  que  le  Messie  abattroit  tontes 
t  les  idoles,  et  qu'il  feroit  entrer  les  hommes 
w  dans  le  culte  du  Trai  Dieu.  — Le  culte  qui 
)D  n*est  dû  qu'à  Dieu  seul.  »  Pasc. 

«  Rome  qui  avoit  vieilli  dar^le  culte  des 
»  idoles.  —  Le  premier  leur  appi\<uott  le  culte 
»  des  dieux,  selon  les  ancieuues  maximes, 
»  et  selon  les  lois  de  Zoroaslre.  — Pour  établir  , 
»  le  cuUe  du  Dieu  véritable.  —  Le  paganisme , 
)>  au  lieu  de  réserver  à  Dieu  ce  culte  suprême  , 
»  le  rendoit  à  tant  de  démons.  —  Tous  les  pays 
»  du  mondte  remplis  d'un  cuUe  insensé  et  scan- 
»  daieux.  —  D'établissement  du  culte  divin.  — 
»  Les  idoles  dont  il  avoit  rétabli  le  culte.  —  Ils 
9)  continuèrent  leur  cuUe  sur  cette  moutague* 
»  —  Les  enfans  de  Juda  qui  détestoient  ce  cuUe 
»  mêlé.  »  (Toyez  atiacher ,  détruire,  établir , 
éteindre  ,  fond ,  indigne , joindre  ,  laisser,  objet , 
partis ,  perpétuer,  principe  ,  rang,  rétablir.  ) 

BossuBT. 

«  Dans  le  culte  qu'elle  rend  à  Dieu. — La  saiiï- 
»  teté  du  cMÛfe.  — Due  espèce  de  religion  civile 
»  et  de  cuUe  politique.  »  (Voyez  majesté ,  ren^ 
dre,  rétablir,  toucher.)  Fléch. 

«  Notre  cuUe  étôit  devenu  son  culte.  ^  Vu 
y»  cff//«  profane  et  insensé.  —  Maintenir  le  culte 
»  du  Seigneur.  — L'idolâtrie  rendoit  à  la  créa- 
»  ture  le  culte  que  le  créateu  r  s'étoit  réservé  à 
»  ï\\\  seul.  —  La  corru{)tiou  générale  adopta  un 
»  cult0  si  hii^n^  et  si  abominable.  —  Abolir  ! 


»  majesté  des  lois  de  l'empire,  et  rancicniiete, 
»  rendoient  respectable.  —  Le  culte  peut  encore 
»  être  méprisé  par  l'impie,  mais  il  est  ven^du 
»  moins  par  la  majesté  et  la  décence  piibUqnf. 
»  —  Le  culte  vain  et  pompeux  que  le  monde 
»  rend  à  son  idole.  —  Tel  est  le  caractère  de 
»  l'homme ,  son  culte  n'est  que  son  amour  et 
»  sa  reconnoissance. —  La  majesté  et  la  décence 
»  extérieure  du  cuite.  —  Les  ministres  du  cuUt 
»  saint  »  Mass. 

(Voyez  dégénérer,  départir,  devoir  (verhe]j 
devoir  (substantif),  différent,  doute ,  étabbr, 
extinction  ,  extravajzance ,  fixe  ,  honorer,  ^^^* 
intéresser ,  magnificence  ,  ministre ,  nœud ,  »- 
jet,  perfiction ,  pousser,  préférer,  prniecifu^j 
rendre,  respect,  relever,  rétablir,  simpUaU, 
soumettre^ ,  vivre  ,  voir.  ) 

«  Confondant  avec  le  culte  raisounabledes 
»  catholiques  les  abus  qu'on  faisoil  de  o 
»  culte.  »  Vow. 

Lorsqn^an  Dieu  da  Nil  le  roîaiïe  Tsrail  > 
Rendit  dans  le  désprt  nn  cufte  criminel. 
Jiisqn*à  quand  sonfTre-t-on  qae  ce  pewpîe  respîWi 
Et  d'on  ruîte  profnne  infecte  votre  empire. 
Comme  il  est  avetiKli  do  eu/te  de  ses  dieof  !      '^^^^ 
Ua  culte  sans  amour  n'est  qp*an  stérile  Loromst** 

L.  RaciïE. 

.Tnsqne?  à  quand  ,  trompeuse  idole  , 
D*iin  évite  bontenx  el  frivole  , 
Honnrerons-nODs  tes  autels  ?  RoiTU. 

Ne  souillons  plus  nos^enx  d'uiiYTi/^^abominsble. 

VOLTAIRB. 

jQuelquefois  le  de  après  culU  désigne ,  nou 
celui  à  qui  on  rend  le  culte,  mais  celui  i»t 
lequel  il  est  rendu  ,  ainsi  :  le  cuUe  du  oeur 
juif,  signifie  ,  le  culte  rendu  par  le  peuple  ;w' 

«  Son  culte  a  lo!» jours  subsisté  avec  lui ,  inf!' 
»  gré  tous  les  efforts  que  chaque  siècle  a  Ja» 
»  pour  le  détruire.»  Mass. 

Ou  dit,  d'uu  admirateur  des  anciens,  qu" 
a  jxfur  eux  une  espèce  de  culte. 

CULTIVATEUR ,  «.  m.  ,  qui  cultive  la  terre 
Ce  pays  manque  de  cultivateurs. 

CULTIVER ,  V.  a.  y  faire  les  travaux  n^' 
sairespour  rendre  la  terre  plus  fertile,  elpo» 
améliorer  ses  productions.  Cultiver  un  champ , 
un  jardin ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  aller  cultiver  sa  métairie.  —  Le  p^ 
»  le  mieux  cultivé  par  l'art.— N'ayant attciui^ 
»  terre  à  cultiver.  —  Le  jardin  qu'il  ctdUvwi 
»  Salone.  »  (Voyez  plante.  )  '*v 

«  Des  herbes  nit'il  cw//iw//  lui-même. --Vo^ 
»  cuUivex  paisilïlement    les   héritage*  de  v 
»  pères.  »  ^      vnos 

«  Le  laboureur  chez  nous  cultive  en  V^^^ 
»  campagne».  »  (  Voyez  guéret.  )  ^^*  ' 

Cultiver  ,  au  figuré. 

«  CulUvez  doue,  6  mon  Dieu,  ces  V^^^f 
M  gages  de  notre  bouheur.  »  (Voyez  ^^'^'> 

MA5S11L0». 


«  Les  lettres  étoieut  peu  cultivées,  »    Fléch. 
Ta  cuUitHgs  les  arts.  BoiL. 

(Voyez /m//.)  ^ 

CuLTiVE&y  pratiquer. 

«  Ils  ont  soigneusement  cultivé  la  vertu.  » 
,  B088VBT. 

On  dit  aussi  ,  au  figure,  cttUiver  Veaprit , 
fuUiver  la  mémoire,  pour  dire,  les  exercer, 
apporter  du  soin  a  les  perfectionner. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cultiver  «es  talens  par  Tétude^et  la  fié- 
»  quentatton  des  sayaus.  »  Pasc. 

«  Cultiver  sou  esprit.  — Ces  nations  sauvages 
»  et  mal  cultivées,  —  Les  Grecs ,  naturellement 
»  pleins  d^espritet  de  courage,  a  voient  été  ci^/- 
»  Uvéu  de  bonne  heure  par  des  rois  et  des  co- 
»  loties  venues  d'Egypte.  »  Boss. 

a  Elle  cultivait  son  esprit  par  la  lecture  des 
i*  histoires  édifiantes.  — Sen  esprit  semble  être 
»  venu  dans  le  monde  tout  cultivé,  n     Flêch. 

«  Des  mœurs  plus  cultivées,  —  Une  enfance 
»  cultivée  par  tant  de  soins  ,  et  par  des  mai  us 
»  si  habiles.  —Un  goût  et  un  amour  pour  les 
»  lettres ,  né  avec  lui ,  et  qu'une  excellente  édu- 
»  cation  avoit  cultivé.  — Les  peuples  les  plus 
»  sauvages  comme  les  plus  cultivés.  —  Les  temps 
i>  les  plus  polis  et  les  plus  cultivés  de  la  Grèce.  1» 
{Voyez  fonds ,  leçons.)  Mass. 

Un  raîn  talent  qn«,  dès  mon  plus  jcnno  Ag«, 

A  cui^vé  votre  «moar  maternel.  Bouss. 

On  d  i  t  a  ussi ,  cultiver  la  connaissance ,  Pamitié, 
la  bienveillance  ,  l'affection  de  quelqu'un ,  culti^ 
ver  ses  amis  ,  poitr  dire ,  prendre  les  soLus  né^ 
cessaires  pour  conserver  ,  entretenir,  augmen- 
ter la  connoissance  ,  lamitië,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Dicr.  de  l'Acad. 
CuHiife*  vos  amis  ,  ioyes  homme  de  foi.  BoYi.. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  c est  un  fmmme 
qu'il  faut  cultiver,  pour  dire,  c'est  un  homme 
dont  il  faut  ménager ,  entretenir  la  bienveil- 
lance. 

CULTUKE,  a./. ,  les  travaux  qu'on  emploie 
pour  rendre  la  terre  plus  fertile ,  et  pour  amé- 
liorer  ses  productions.  La  culture  des  champs. 
JLa  culture  des  vignes ,  des  plantes  ,  des  fleurs. 
S'adonner  à  la  culture  de,  etc,  abandonner  la 
culture  de  ,  etc.  Z^a  culture  dans  un  tel  pays  eut 
Itonne  ,  excellente  ,  admirable  ,  mauvaise  ,  né- 
gligée, DicT.  DE  l'Acad. 

a  Un  pays,  que  la  Bi^igenoe  de  ses  habit&ns 
y»  laisse  maintenant  sans  culture.  »        Boss. 

«  Dieu  appliqua  le  premier  homme  à  la  cul- 
»  tare  de  ce  lieu  de  délices.  »  Mass. 

On  dit,  au  figuré,  ta  c^dlure  de  l'esprit ,  la 
culture  des  arts  ,  un  esprit  naturel  et  sans  cul- 
ture, 

CUPIDITÉ  y  s,  f.,  désir  immodéré  ,  convoi- 
IkAC.  Gmude  cupidité.  Cupidité  iftsatiable. 
DicT.  DE  l'Acad. 


«  La  victime  de  leurs  cupidités  iitj 
»  Le  trisle  jouet  de  toutes  les  cupidités 
»  nés.  — Pour  satisfaire  leurs  cupidités  ; 
»•  Pour  mettre  des  bornes  à  \d  cupidité 
»  veiller  par  de  nouveaux  artifices  la 
»>  déjà  as&ouvie.  »  (Voyez  immoler,  m 
justice.  )  M 

«  Effrayer  la  cupidité  des  gens  d'aff 

VOLTA 

CURIEU.SEMENT ,  adv, ,  avec  curios 
gneusement ,  exactement.  S'injbrmei 
semeftt.  Observer ,  rechercher  ,  lire  curie\ 
Conserver  curieusement  une  chose. 

Dicx.  DE  l'A 

a  Fouiller  curieusement  dans  U  plus 
»  antiquité.  »  Fi 

CURIEUX ,  EUSE ,  <k(/  ,  ^i  a  bcaucc 
vie  et  de  soin  d'apprendre ,  de  voir  ,  c 
der  des  choses  nouvelles,  rares,  ex< 
Ft>rt  curieux  ,  extrêmement  curieux. 

DiCT.  DE  L^A 

«  Ces  curieux  examinateurs  descouti 
»  çues. —  J'aime  les  cens  curieux.  » 

«  Platon  ,  curieux  onMrvatevr  des  an 
»  —  Des  homines  curieux ,  et  par  là 
»  remuans  —  Voulant  divertir  la  Gt 
M  jours  curieuse.  —  Plus  éloquens  da 
»  narrations,  que  cut'ieux  dans  leun 
»  ches. —  l}e&  oreilles  curîeittpa,  v  (  Voye 

Bost 
a  Des  regards  curieux,  v  Fi 

Votre  araoar  ourm^x..  (  Yoyes  se^rtt.  ) 
(II)  examine  d*on  ceil  et  d'uA.»oiA  curiitux  ,  1 
.  D'un  œil  curieux. 
Un  délir  curieux. 
Des  regardi  curieux. 
(  Voyez  désir ,  oeil ,  regard,,  ) 

11  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
soyes  pas  si  curieux  que  de  /huilier 
papiers, 

CcRikox ,  subst.  Je  hais  les  curieux 

rieux  indiscret.  Un  curieux  impertinti 

DiCT.  DE  l' 

a  Les  curieux  et  les  vagabonds.  » 
Bien  n*écliappe  «qz  regards  d/»  notre  curieu, 

Il  se  ^t  quelquefois  de  celui  quipr 
sirs  à  faire  amas  de  choses  curieuses 
ou  qui  a  une  grande  conaoissance  de 
de  choses.  />  cabinet  cPun  curieux, 
honwie  qui  est  tous  les  jours  avec  les  c 
Bscv.  DB  l'A 

Ctxaizvx  DE ,  suivi  d'un  nom  ou  d'u 
tif.  Curieux  de  fleurs,  de  tulipes.  Curiei 
vetles.  Curieux  de  peintures ,  de  tabl 
médailles,  CurieËds  de  livres.  Curieux 
Curieux  de  savoir.  Dicr.  PS  |.'> 

a  Un  i>o^ie  si  savant ,  et  si  curieux  di 
»  poème  de  tout  ce  que ,  etc. — Curie  u 
n  et  de  conserver  de  tels  monumeus. 


> 


otjou  curieux*    i  ravaii  curieux. 

On  dit,  qu'///i  licre  est  curieux  ,  f\\\*un  cabi- 
Titt  eut  curieux ,  pour  dire  ,  qu'un  livre  ,  qu'un 
cabinet  est  rempli  de  choses  curieuses. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

Curieux,  singulier,  propre  à  piquer  la  cu- 
riosité. / 

«  Des  questions  assez  cmrieruea.  —  D'autres 
>  décisions  assez  curieuses.  »>  Pasc. 

Des  snieli  plus  grands  ,  plas  curUmx.  BoiL. 

CURIOSITE  ,*•/),  passion  ,  désir ,  erapres- 
«ement  de  voir ,  d'apprendre,  de  posséder  de» 
choses  rares,  singulières,  nouvelles.  Grande 
curiosité.  Ijnuable  curiosité-  Curiosité  blàntahle' 
Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente ,  indiscrète. 
Jt  a  peu  de  curiosité ,  trop  de  curiosité,  jéllétr 
par  curiosité  en  quelque  endroit.  Satisfaire  ,  con^ 
tenter  sa  curiosité,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Sa  cf/no^i^' se  changeant  en  admiration. — 
»  Ma  curiosité  me  rendfSit  presque  aussi  ardent 
3»  que  lui.  »  Pasc. 

«  Celte  noble  curiosité.  (  Voyez  objet.  )  —  Sa- 
î)  tisfhire  une  vaine  curiosité.  —  Cne  trompe»»* e 
»  curiosité,  —  "Une  indocile  curitmté.  (  Voyez 
y>  lépàndre.  )  —  Licur  folle  curio9ité.  »  (  Voyez 
intempérance,)  Boaa. 

(  Voyez  parure,  )  ' 

t<  Des  lectures  qui  nourrissent  dans  l'esprit 
»  une  vaine  et  frivole  cwrrVwi/*»'. — Fuyant  une 
»  vaine  et  dangereuse  ci^mM/Ze*'. —  Des  familles 
}>  malheureuses  qu'une  sainte  r2/WfMi7e  lui  fai- 
»  soit  découvrir  pour  les  soulager.  —  Ils  ne 
»  'trouvent  rien  qui  flatte  leur  curiosité.  » 
(  Voyez  éloifrner ,  généaiogie.  )  Fléch. 

«  C'est  une  vaine  curiosité  qu'il  Veut  satis- 
»  faire.  —  Le  jouet  de  la  vaine  curiosité  d'un 
»  roi.  »  Mass. 

a  Elle  n'étoit  accusée  que  d'une  curiosité  ri- 
»  diculc  ,  trop  ordinaire  alors,  mais  qui  n'est 
»  pas  du  ressort  de  la  justice.  »  Volt. 

Par  cuno»iUyni  toqIq  las  connoltre.  COR. 

El  même  en  le  vojant ,  le  bruit  de  sa  fierté 

A  redoublé  pour  loi  ma  curiosité.  R  Afî. 

(Voyez  mortel^  saillie.) 

Il  se  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  une  trop  grande  envie ,  un  trop  grand 
empressement  de  savoir  les  seci-ets ,  les  affîiires 
«i'autrui.  Cest  avoir  trop  de  curiosité ,  que  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  secret  de  ses  amis  ,  tnal' 
gré  eux,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Une  rx/nW// téméraire  mérite  d'être  con- 
p  fondue.  »  Fiir. 

Cuaxosrré  de,  suivi  d'un  infinitif.  //  eut  la 
curiosité  de  voyager*  La  curiosité  de  tmir ,  d^n- 
Éendre,  etc,  Dict.  de  l'Acad. 

«  J'eus  la  curioêité  de  savoir,  etc.  — Si  la  eu- 
»  riosité  me  prenoit  de  savoir  ,  etc.  »    Pasc. 

«  Une  vaine  curiosité  de  voir  des  cours  étran- 


CYLINDRE ,  s,  m, ,  corps  de  figure  longue  el 
ronde,  et  d'égale  grofiseur  partout.  Cylindre  d; 
verre.  Cylindre  de  marbre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  cylindre  à  un  gro« 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois ,  dont  on  se  Vrt 
pour  écraser  les  mottes  d'une  terre  labourée  , 
pour  aplanir  le.^  allées  des  jardins ,  ou  les  aire^ 
des  granges.  Il  faut  faire  passer  ks  cylindres  sur 
ces  allées, 

CYLINDRIQUE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
a  la  forme  d'un  cylindre.  Miroir  cylindrique. 

CYMBALE,  s.  f. ,  c'étoit  chez  les  anciens  un 
instrument  de  musique  fait  d'airain. 

Aujourd'hui  nous  appelons  cymbales  deux 
plans decuivre  que  l'on  fait  frapper  l'un  oontr^ 
l'autre.  Jouer  des  cymbales. 

CYNIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  :  épitbètp 
donnée  à  une  secte  de  philosophes,  à  qui  on 
reprochoit  d'être  mordans  el  sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Diogène  ,  philosophe  cynique . 

Cyniqub  ,  impudent ,  obscène.  Discours  cym- 
que-   yers  cyniques.  Dict.  de  l'Acad. 

Se%t\mt%  cyniques.  (Voyez  orgi/fe.)         Boit. 

Cyîîiqur,  subst.  C'est  un  cynique. 

CYNISME  y  s,  m. ,  nom  de  la  doctrine  des 
philosophes  cyniqiles.  Le  cynisme  fil  de  grandi 
progrès  dans  la  Grèce, 

Cyvisme  ,  caractère  du  cyniqne,  impudence. 
Le  cynisme  de  sa  conduite  est  révoltant.   . 
Dict.  db  l'Acad. 

CYPRÈS,  *.  w. ,  arbre  toujours  vert,   qni 
«'élève  droit  et  en  pointe.  y4llée  de  cyprès.  Palis- 
sade de  cyprès.  Bois  de  cyprès.  Pomme  de  cyprès. 
DiQF.  Dï  l'Acad; 

Ces  noirs  cyprès  à  la  nuit  consacréf.  Rouss. 

Les  anciens  mettoient  des  branches  decyprè» 

sur  les  tombeaux  ;  et  de  lA  vient  qu'eu  poésie , 

cyprès  se  prend  quelquefois  pour  le  symbole  de 

la  mort.  Les  tristes  cyprès*  Ia's  cyprès  funèbre*, 

Dict.  de  l'Acad. 


Elle  vit  ,  au  fort  de  lês  dii|^âcf  y  , 


EGtr^i* 


D 


D'ABORD.  (  Voyez  abord,)  • 

DACTYLE,  8.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  la 
po€âie^recqueou  latine,  un  pied  de  verAqïii  est 
de  trois  syllabes  ,  dont  la  première  est  longue  , 
et  les  deux  autres  sont  brèves. 

DAIGNER  ,  f .  /i. ,  avoir  pour  agrëable ,  s'a- 
baisser jus(ju'à  vouloir  bien.  Il  est  toujours 
suivi  d'un  infinitif.  //  n'a  pan  daigné  mefftire 
réponse.  Il  demande  que  vous  daigniez  Vécouter, 
DiCT.  DB  l'Acad. 
a  II  n'a  pas  daigné  répondre  à  «ne  objection 
»  si  vaine.  —  Je  prie  Dieu  qu'il  daigne  leur 
»  faire  connoitre  combien  est  fausse  la  lumière 
»  qui  les  conduit.  (Voyez  abaisaer,  )  —-Ceux 
»  que  Jésus-Cbrist  même  a  r/ai,^7M?  choisir  pour 
»  tëmoins  de  sa  résurrection.  — Le  fils  de  Dieu 
»  est  venu  au  monde,  et  il  a  daigné  habiter  en 
x>  nous.  »  Boss. 

n  Oesimportanspersonnagesqui  nedaignérent 
»  pns  l'associer  à  leur  table.  —  Cest  beaucoup 
»  ((u'il  sorte  quelquefois  de  ses  médit^itions  et 
»  de  sa  tacifurnite,  et  que  même,  pour  crili- 
»  quer ,  il  daigne  une  fois  le  jour  avoir  de  Veu- 
)>  prit.  »  (  Voyez  /ire.)  La  Bruy. 

a  Ceux  à  qni  Dieu  daigne  communiquer  sa 
»  puissance.  »  Fléch. 

«  Afin  que  vous  daigniez  vous-même  venir 
»  à  son  secours.  —  Vous  ne  daigniez  pas  l'en- 
»  tendre.  —  Elles  (nos  annales)  n'ont  pas  dai- 
»  gné  même  compter  les  a'çnées  de  la  vie  de^ 
»  rois  fainéans.  »  (  Voyez  abaisser ,  occuper.  ) 

Massillon. 

Ainsi  toujours  les  dionz  Tons  Joignent  inspirer. 

Daigne  do  juste  ciel  la  booté  souveraine 

Vous  en  laisser  le  froit ,  etc. 

Aussitôt  qvMl  mo  Toit,  il  daigne  me  connoitre.     CoB. 

Qa'est-ce  qn'on  rons  écrit?  daignes  m*en  avertir. 

JJ,rignez  à  mon  amoar  accorder  cette  grâce. 

Ah  !  demenres  ,  seigneur,  et  daignes  mVconter. 

fil)  présente  à  mes  regards  un  fronf  séditieux  , 

£t  ne  daignerait  pas  an  moins  baisser  les  jeux. 

Z^o/Vr^^e-t-elIe  snr  nous  tourner  aa  moins  la  Toe  ? 

Qael  orgueil?  etc. 

Tous  daignétet^  seigneur  ,  aux  rives  de  Trésëne 

Confier  ,  en  partant  ,  Aricie  et  la  reine. 

Dnign» ,  daigne ,  mon  Dieu  ,  sur  Matban  et  sur  elle  , 

Bépandre  cet  esprit  d*imprndence  et  d*errenr.     Rac. 

(  Voyez  succès  ,  sourire,  ) 
Daigne  encor  mê  connollre  en  ma  saison  dernière.  B. 

DAIS,  s.  m» ,  espèce  de  poêle  fait  en  forme 
de  ciol-de-lit,  avec  un  dossier  pendant ,  que 
l'on  tend  dans  l'appartement  des  princes,  des 
*hics  ,  des  ambassadeurs.  ^ voir  le  dais.  Tendre 
^tn  dais.    «  Dicr.  de  l'Acad. 

CKlfe)  va  jusques  sous  le  dais  faire  pâlir  le  vice.  Boil. 
(  Voyez  Hatire.  ) 

On  appelle  aussi ,  dais,  le  poêle  qn'on  tend 
a  ux  églises  sur  le  grand  autel. 


On  appelle  aussi,  dai»,  certain  poêle sputcnu 
de  deux  ou  de  quatre  petites  colonnes,  sou» 
lequel  on  porte  le  Saint-Sacrement,  surtout 
dans  les  processions,  et  que  l'on  présente. aux 
rois  à  leur  entrée  solennelle  dans  les  villes.  Les 
échevins  jyortoient  le  dais. 

On  appelle  ,  haut  dais  ,  "le  lieu  élevé  sur 
lequel  le  roi  on  la  reine  se  mettent  dans  le» 
cérémonies  publiques,  soit  qu'il  y  ait  un  dais 
dessus,  soit  qu'il  n'y  en  ait  point. 

Diér.  DE  l'Acad. 
Dais,  au  figuré. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage  et  sur  nn  trône 
»  de  ^nzon.  o  Fléch. 

DAME,  s.  /.  ,  celle  qui  possède  une  wi- 
gneurie ,  qui  a  droit,  autorité  et  commande- 
ment sur  des  vassaux»  Elle  est  dame  d^un  tel 
lieu.  Elle  est  dame  et  maîtresse,  Cest  la  dame 
du  village.  C'est  la  dame  du  château-  Ces  reli- 
gieuses sont  dames  de  la  paroisse. 

Dame  ,  est  aussi  un  simple  titre  que  l'on 
donne  par  honneur  aux  femmes  de  qualité. 
Haute  et  puissante  dame.  Cest  une  grande 
dame.  Les  dames  de  la  cour. 

On  appelle ,  dame  et  honneur,  dame  d'atours , 
dame  du  lit ,  dame  dti  palais  ,  des  dames  qui 
sont  revêtues   de  certaines  charges   qui    leur.  ^ 
donnent  ces  sortes  de  titres. 

Dame  ,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  au« 
religieuses  des  abbayes,  et  de  certaines  autrct 
communautés ,  et  aux  chanoinesscs.  Les  dames 
de  Ffmtevrault.  Zas  dames  de  Remiremont. 

On  appelle,  parmi  les  mêmes  religieuses, 
dames  de  chœur  ,  celles  qui  ont  séance  dans 
les  hautes  stalles  du  chœur  ,  à  la  distinction 
des  novices  qui  sont  dans  les  basses ,  et  des 
sœurs  converses  qui  n'ont  été  reçues  que  pouï 
le  service  de  la  maison. 

Dame  ,  se  prend  aussi  dans  nn  sens  plus  gé- 
néral ,  et  s'étend  à  toutes  les  femmes  et  à 
toutes  les  filles  d'une  condition  un  peu  honnète- 
ElfT  civil  avec  les  dames.  Aimer  Us  dames.  Etre 
aimé  des  dames.  Plaire  aux  dames.  Les  dames 
de  la  ville.  Les  dames  de  la  province.  Les  dame* 
de  la  halle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  dames  les  plus  spirituelles.  —  Les  trait» 
»  d'une  dame  illustre,  y  Fl6ch. 

Et  qn*o&  l'honore  iei  »  nais  eé  dSsjne  TOB%iJie«    RAC. 

(  Voyez  honorer.  ) 
T'aî-je  encore  décrit  la  dame  brelandière.        BoiL. 

A  parler  exactement ,  le  nom  de  ditme  ne  sa 
donne  aux  filles,  qu'en  parlant  des  filles  du  roi 
(  voyez  madame  ) ,  et  des  demoiselles  à  qui  le 
roi  en  a  donné  le  brevet.  Brevet  de  dame. 

Kn  style  de  chevalerie ,  on  appelle ,  dame  , 
celle  à  qui  un  chevalier  a  consacré  ses  soins ^t 
I  SCS  exploits.  //  a  rompu  des  laneespour  sa  dame» 
I  La  dame  de  ses  pensées. 
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«le  lenter.  Une  opinion  damnabLft,  Une  action 
^i^fnabte.  DiCT.  de  l'Acad. 

M  Une  si  damttahle  doctrine.  —  La  Siiinonic 
»  etrt  honteuse  et  damnubU  dans  ,  etc.  »  (  Voyez 
MuhtiUU.)  '  p^^sc. 

Damka^le,  pernicieux,  détestable,  abomi- 
nuble.  De:f  maximes  damnables,Dta  proptmtiofia 
flamnabUa,  Dessein  damtiable.  Une  entreprise 
^it^ntnable.  Dicr.  del'Acau. 

«  Après  ces  damnàbles  exemples.  —  Cet  art 
»  damnable.  »  ^  Boss. 

DAMNATION ,«./.,  la  punition  des  damnés. 
Z-a  damnation  êhirnelle.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Est-ce  un  article  de  foi  qu'il  faille  croire, 
»  sur  peine  de  danumlion  ?  —  Vous  avez  fait 
»  des  rœux  pour  leur  damnation,  —  Damna- 
»  tiofi  éternelle.  —Ordonner  sur  peine  de  dam- 
*  ^*wf  —  il  seroit  en  étiU  de  damnalinn,  — 
y*  Elle  les  a  tirés  de  la  damnation  où  iltiétoient 
»  «ngagés.  »  (  Voyez  péri/.  )  Pasc. 

«  J'appréliendois  le  retour  de  ma  syncope, 
»  ces(-sÀ-dire  ,  ma  tiamnation  et  ma  mort.  » 

BOSSUET. 

DAMîfER  ,  V.  a. ,  punir  des  peines  de  l'eufer. 
Dieu  damnera  les  mt'  hantt.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'y  a-l-il  de  plus  contraire  à  la  juslite  , 
^»  que  de  damner  éternelle  ment  un  enfant  in- 
»  capfiibte  de  volonté.  »  Pasc. 

DAsoTEft,  être  cause  qu'un  homme  est  damné. 

«  Il  tue  et  f/d/M/ze  celui  pour  qui  Jésns-Christ 
»  est  mort.  »  Pasc. 

41  Les^aisirs  innooensont  damné  le  mauvais 
»  riehe ,  peur  avoir  été  trop  goûtés.  »    Boss. 

«  La  moitesse  et  Pinutilité  damneront  ceux 
»  qui  habitent  les  villes.  »  Mass. 

DAKtKEa  ,  regarder  comme  damné. 

«  En  suivant  cette  maxime,  on  damne  ceux 
»  pour  qui  Jésus-Christ  eU  mort.  »       Pasc. 
(U)  damne  twu  le$  hnmûiûê  4e  ft«  p4«M  p«î«<«nce.  . 

BOJ&EAU. 

•M  DAMOBa ,  «'exfioMr  à  être  damné. 

«  Voudro«t-4ls  se  damner  par  ces  calomnies? 
»  — tu  se  damnent  par  la  débauche,  par  les 
»  left  «mportetnens ,  «le.  »  .  Pasc. 

«  On  sait  em  général  que  le  grand  nombre  se 
»  damne,  »  Mass. 

Damuê,  ±b,  participa. 

«  Vous  voulez  médire  sans  être  damnés, — 
J»  Je  ne  croyois  pas  qn*om  fût  damné -f^oux  na- 
«  voir  pas  de  boanet  pensées.  »         Pasc 

J>iM&iL  ^  subst. 

«A  Ce  sera  une  des  coji fusions  des  damnée,  » 

Pascal. 

tt  Les  damnés  ne  se  haYseent  pas  moins  les 
>  uns  les  antres ,  qu'ils  ne  faajfssent  les  dénions,  n 

BOSSUET. 

DANGER ,  ».  m. ,  péril ,  rkque ,  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur ,  on  qui 
exposé  à  une  perte,  à  un  dommage.  Grand 
danger.  Danger  èvideni.  Danger  imminent.  S'ex- 
poser au  danger.  Se  nuUrp^n  tictnger.  Ofurir  mt 


«  L'avertir  du  danger,  —  Il  y  eut  des  dan- 
»  gers  qu'ellecraiguitplu&queles  siens  mêmes. 
»  Dans  le  danger  où  elle  étoit.  —  Prévenir  le 
)i  danger,  —  Eviter  les  dangers,  —  Il  cherche  le 
»  danger  pouç  le  danger  même.  »  (Voyez  courir , 
représenter,  )  Fléch. 

a  II  se  fait  des  dangers  de  gaieté  d«  opeur , 
»  seulement  pour  avoir  la  gloire  d*en  être  aor- 
»  ti. — Vous  avez  bien  su  mettre  le  danger  <{\x^ 
»  vous  courûtes  alors  à  proRt  po"ur  votre  for— 
»  tune,  mais ,  etc.  »  (Voyez  occasion,  partager, 
profit,)  Ma». 

Et  mettre  tant  de  fois  ton  Rodrigue  en  danger. 
Il  TOUS  a  préservé  ,  etc. 

*  Da  danger  le  plos  grand  qae  rons  paistiei  courir. 
Qa&nd  je  songe  tixxxdangers  où  je  te  précipite. 

Bans  ce  danger  pressant.  COK.. 

(  Voyez  attirer f  dérober ^  suivre.) 
Il  ne  TOUS  fera  point  affronter  de  danger  ^ 
Qu'avec  vous  son  amour  ne  veoille  partager. 
Craignant  tonjours  pour  Toas  qpielqoe  nouveau  dmnf» 
Que  ma  triste  amilie  ne  pouvoit  partager. 
Youj  avez  pressenti  jasqa*ao  moindre  dmnger. 

Dans  ce  pressant  danger,  "KhZ. 

Dakgf.r,  au  figuré. 

a  Mettre  son  salut  en  danger  pour  secourir 
»  sou  prochain.  » 

Dakojîr  ,  inconvénient.  Il  n'y  a  point  de  dan- 
ger d' entrer ,  vous  ne  ité rangerez  fyersonne.  Quel 
danger  y  a-t-il  de  lui  parier?   Dicr.  ns  l'Acad. 
Ci  A.lin  qu'ils  connussent  ïe  danger  de  toutes 
»  ces  maximes.  »  Pasc.  - 

»  Vous  qui  avez  connu  les e/o/r^r*  du  monde.» 
(  Voyez  sentir,  )  Fléch. 

«  Le  danger  de  la  prospérité.  — Dès  que  U 

*  foi  lui  en  a  découvert  le  danger.  — ^La  victoire 
»  même  a.  sei  dangers,  »  (  Voyez  marquer,  ) 

Massilloit. 
OaSobr  à.  J/y  a  du  danger  à  passer  par  cette 
forêt.  Il  n^y  a  point  de  danger  à  passer  la  rivière^ 
Dakger  de,  suivi  d'un  infinitif.  Etre  en  d{w 
ger  de  mourir,  DiCT,  de  l*Acad. 

«  lU  étoieut  en  danger  d'être  assassinés.  » 

Pascal. 
«  II3  passent  les  mois  entiers  dans  une  même 
»  maison ,  sans  le  moindre  danger  île  se  ren- 
»  contrer.  »  La  Bairr. 

«  Ils  ne  songent  à  sauver  leur  aroe  que  lors 
»  qu'ils  sont  en  danger  de  perdre  leur  corps.  » 

BossuBT. 
«  Se  mettre  en  danger  dktxe  haï  »      Fléch. 

DaMOBR  QUfi. 

f(  Il  y  a  du  danger  qt^KiXï  agisse  en  cela  par 
»  haine  ou  par  vengeance.  »  Pasc 

Cette  coiistructioh  est  rare. 

DANGEREUSEMENT ,  aé^.  ,  avec  danger. 
Dangereusemenl  blessé,, Dangereusement  maUuk* 
(  Voyez  errer.  )  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Le  voilà  dangeureusement  AllAqMé.  »  Boss. 

DANGEREUX,  EUSE.ar/;.,  pcviUeux,  qui 
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y»  (iatigereme,  —  Ueux  excès  égaiemeni  ciange- 
1)  reux.  »  (  Voyez  occupation  ,  suite  ,  surprise.  ) 

Pascal. 
«  Un  dangereux  méangemcnt.  —  L'ignorance 
»  ëloit  ta  plus  dangereuse  de  ces  maladies.  — 
))  Un  dangereux  amusement.  — Quel  api)âl  plus 
»  dan^re*ix  ?  —  Ijà  remèdes  plus  dangereux 
î)  que  le» maux.  »  (  Voyez  distribution  ,  douleur, 
épreuve,  état,  expédient,  fiction  ,  Jalousie  ,  mou- 
vement ,  oracle  ,  pente  ,  persécution  ,  qualité , 
"sentiment ,  vie.  )        .         .  Boss. 

«  Un  si  dangereux  inconvénient.  —  Le  dan- 
»  gereux  caractère  du  courtisan.  »  (Voyez  ap- 
plication  ,  chemin  ,  p<}ste,  )  La  BfkuT. 

«  Lectures  dangeiruaes.  —  Une  dangereuse 
ï)  maladie.  —  Elle,  a  passé  ces  années  dange- 
»  retises  auprès  d'une  reine  qui ,  etc.  »  (Voyez 
condition ,  conséquence,  corruption  ,  mouvement.) 

Fléchier. 
«  Les  images  dangereuses  des  plaisirs. -^  Les 
»  arts  dansrereux,  —  Des  adulations  dangereu- 
»  Hcs,  n  (  Voyez  écueil ,  insinuation  ,  JaUjusie  , 
opinion  ,  passion ,  pensée ,  piège  ,  plaisir^  suite  y 
talent  ,  trait ,  vtnin  ,  vice  ,  usage.  )  Mass. 
amitié  dangereuse,  COR. 

(  Vdyez  empire  ^  erreur,   exemple,   moyen  , 
mystère  ,  pas , poison  ,  pouvoir  ,  souhait.) 
O  !  dangereuse  erreur  1 
RÎTage  dangereux.  RAO» 

{y oyez Ttonneur^,  secours,) 
Et  sortont  érirez  an  dangereux  accord. 
Foyant  det  ranilés  la  dangereuse  amorce. 
Le  calme  dangereux  snccédaot  aox  orages.        BoiL. 

(  Voyez  morale ,  orage  ,  venin.  ) 

Davgeretix  i.,  suivi  d*un  infinitif. 

a  Cet  ouvrage  n'est  ni  mauvais  ni  dangereux 
»  à  publier.  »  Pasc. 

DAifGEREFx  Â  ,  suivi  d'un  nom. 

a  L«ur  opposition  lui  est  peu  dangeieuse. — 
n  II  est  dangereux  à  rhomme  de  connoitre 
»  Dieu  sans  connoitre  sa  misère.  »       Pasc. 

«  Aman  trouve  la  puissance  et  la  religion 
»  àetJmh  dangereuses  à  l'empire.  »     Mass. 

a  L^absence  du  chef  est  toujours  dangereuse 
»  aux  affaires,  n  Volt. 

DAvefeRZUx  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

a  II  esl  dangereux  de  dire  au  peuple  que  les 
n  lois  n«  sont  pas  justes.  —  Il  est  ilangereux  de 
>»  trop  faire  voir  à  l'homme  combien  il  est  égal 
»  SLU%  bétes  ,  sans  lui  montrer  sa  grandeur  ;  il 
»  est  encore  dangereux  de\\i\  faire  trop  voir  sa  . 
»  graudeur,  sans  lui  montrer  sa  bassesse  ;  il  est 
»  encore  plus  dangereux  de  lui  laisser  ignorer 
»  Tiine  et  l'autre.  »  Pasc. 

«  11  est  dangereux  ^/'enseigner  la  vérité  dans 
n  un  autre  ordre  que  celui  que  Dieu  a  suivi.  » 

Bo^SUTT. 

«  Ces  hommes  qu'il  est  également  r/a//^rrfttJf 
»  rrabattrc^  ou  d'élever.  »  Fléch. 


»  noissance?  »  Fl&cu. 

Dakgereux  pour. 

«  Tous  les  grands  divertissemens  sont  thm-^ 
»  gereux  pour  la  vie  chrélienne.  »        Pasc. 

a  Sa  mort  précipitée  n'avoit  rien  de  dangt- 
»  reux  pour  elle.  »  Boss. 

«  Il  seroittr9p//a/7^i»/r£/*/wttrlui  d'opprimer 
»  publiquement  ses  frères.  »  Mass. 

Ce  combat  pour  mon  ame  étoit  moins  dangereux,  COR. 

(  Voyez  séjour.  ) 

Daisoereux,  se  dit  aussi  des  personnes.  Cet 
homme  est  dangereux  (il  y  a  du  danser  d^avoir 
commerce  avec  lui ,  de  se  fier  à  lui.  ) 

DicT.  DR  l'Acad. 

«  Vous  les  traitez  comme  les  plus  dangereux 
»  hérétiques.  ;>  Pasc. 

ce  II  confondit  ces  dangereux  hérétiques. — 
»  Un  ami  dangereux.  —  Sou  plus  dangereux 
»  séducteur.  »  Boss. 

«  Esprit  dangereux  et  nuisible.  »    La  Britt. 

a  Ces  auteurs  dangeieux^.  — Le  plus  dange- 
»  reux exLWexssX. —  Les  compagnies  dangereu.tes,  » 

Massilloh. 
On  mes  pins  dangereux  et  pins  grands  adversaires. 
/  Corneille. 

DangtnreuseiùKTkXt^,  JtAC. 

DANS,  préposition  de  lieu  :  en.  Etre  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  vhambr/s.  Mettre  quel- 
que chose  dans  une  cassette ,  etc.  h*épée  lui  est 
entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce  passage  ettl 
dans  un  tel  auteur.  (Voyez  en.) 

DiCT.  DE  l"Acad. 
Rome  n>st  pins  dans  Rome  ,  etc.  Coll. 

Dans  ce  liea  redoutable  nsvs-ta  ra'introduire? 

Errant  dms  la  Sjiie. 
Ooi  »  ie  rien*  dans  son  temple,  etc.  R/ir. 

Dans  le  réduit  obfcnr,  etc.  BoiL. 

DANà ,  au  figuré. 

«  Si  je  pénètre  dans  vos  sentimens.  —  Éher- 
»  cher  dans  l'histoire  ancienne  des  exemples  , 
»  etc.  — Des  âmes  que  l'avarice  jette  dans  les 
»  dangers.  »  Fléch. 

a  Dans  les  m  on  u  mens  publies.  —  Dans  les 
»  siècles  anciens.  —  Dans  les  sciences.  —  Dan% 
»  les  mœurs  publiques.  —  Dans  loubli.  — 
»  Dans  l'opinion  publique.  —  Z>r//r«  la  paix. — 
»  Dans  la  guerre.  —  J}ans  la  victoire.  «      Mass. 

Je  ne  regardai  plus  on  lival  dajts  mon  frère.      Rac. 

(Voyez  silence.) 

Daks  ,  dans  les  ouvrages  de  ,  daus  les  comé- 
dies de,  etc. 
Un  père  dans  Ti^rence  ,  etc.  RoTL. 

Daks,  servant  à  marquer  Te  îemiin.  Dans  Itf 
même  année.  Dans  trois  Jours  d'ici.  Dans  qui./ 
temps.  Dans  combien  de  temps.  Dans  peu. 
DiCT.  DS  l'Acadw 


Daks  ,  servant  à  marquer  Tëtat ,  la  disposi- 
tion du  corps  ,  de  l'esprit  ^  des  mœurs ,  de  la 
iortune.  //  êloit  dans  l'acc^ê  de  na  fièvre.  Etre 
diine  utie  posture  co/Urainle,  Etre  dans  un  grand 
tmbanxis.  Uest  dans  l*aUenie ,  dan.t  V-espémnce. 
Jt  est  dans  le  doizte.  Il  est  dans  cette  entra  me, 
M  vit  dam  l* oisiveté.  Il  est  dans  l»  ministère , 
dans  la  robe  f  dans  Vépèe,  Il  est  dans  la  disgrâce. 
Il  est  dans  une  extrême  douleur.  Il  est  dans  les 
larmes  y  dtins  la  joie,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs ,  dans  le 
»  crime.  »  Boss. 

«  Modeste </(7/f«  son  élévation. — Dans  la  bonne 
»  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  —  Dans 
»)  l'ardeur  de  sa  prière.  »  Fléch. 

«  Dans  Tabondance.  —  Dans  rafllictioii.  — 
»  Dans  le  découragement.  —  Dana  l'ennui.  — 
o#  Dana  l'esclavage.  —  Dans  le  faste.  —  Dans  la 
V  gi^ndeur.  — Dans  Tignorauce.  —  Dans  l'illu- 
»  sion. —  Z>a/M  l*impuissance. — Dans  l'inat- 
»  tion.  —  Dans  Tiadigeuce.  —  Dans  la  licence. 
»  Dans  Topulence.  —  Dans  l'obscurité.  —  Dans 
5)  roisiveté. —  Dans  l'opprobre.  —  Danf^  la  pas- 
»  sion.  —  Dans  les  souffrances.  »  Mass. 

^    «  Dcms  sa  douleur ,  elle  se  croyoit  mnlheu- 
»  reuse  d'être  immortelle,  o  Fén. 

Dans  U  doute  mortel  dont  je  sais  agité.  Il  AC. 

Dai»,  avec.  Il  faisait  cela  dans  le  dessein  de 
M* établir ,  dans  la  pensée  qu'il  en  reti remit  quel- 
que avantage,  Dicr.  de  l'Acao. 
Dan*  l'espoir  d'élerer  Bérénice  à  Teropire. 
Dans  tout  TécUt  d*aii  komme  qui ,  etc.  Rac. 
Davs  ,  selon.  //  entend  cela  dans  le  sens  de  saint 
j4ugustin.  Cela  est  vrai  dans  les  principes  d*jé- 
ristote.  Il  prend  ce  passage  dans  le  droit  sens  , 
élans  le  sens  moral ,  dans  la  pensée  de  l'auteur, 
DANSE,  *./.  ,  raonvemeut  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence  et  à  pas  mesurés  ,  et  ordinaire- 
ment au  son  des   iustrumens  ou  de  la  voix. 
Danse  noble,   Omtmencer  la  danse.   Entrer  en 
danse.  Mener  la  danse.         Dict.  de  l'Açad. 
'    «  Hérode  ne  trouve  plus  de  plaisir  que  dans 
»  les  danses.  »                                        Mass. 
.  f  Passer  la  nuit  en  dantts  et  festins.               COR. 
Elle  peint  les  festins  ,  les  dames  et  les  ris.         BoiL. 

Danse  ,  manière  de  danser.  Il  a  une  danse 
contrainte.  Il  a  une  danse  noble ,  libre ,  aisée, 

DANSER  ,  V.  n. ,  mouvoir  le  corps  en  Ca- 
dence ,  à  pas  mesurés,  et  nu  son  de  la  voix  ou 
des  instrumens.  Danser  avec  grâce.  Danser  eu 
cadence  ,  hors  de  cadence,         Dict.  de  l'Acad. 

<c  11  quitte  son  habit  pour  danser.  »    Pasc. 

a  II  danse,  avec  le  reste  de  son  peu|>le,  au- 
»  touT  de  l'arche.  »  (  Voyez  plaisir.  )      Mass. 

Il  est  aussi  actif.  Dunstr  une  coura/Ue ,  une 
sarabande.  Danser  un  ballet.  Danser  toute  sorte 
de  danses. 

DAJNSÈUR ,  EU;5E ,  tubst. ,  celui ,  celle  qui 


Dakseur  de  corde  ,  ceîuî  qui  fait  professioD 
de  danser  sur  la  corde. 

DARD  ,  s.m. ,  sorte  d'nrme  qui  se  lance  arw 
la  main.  Jeter  un  dard.  Lcmcer  un  dard. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  U  décoche  un  fibnr/qui  blesse  quelqu'un.  > 

Pascal. 
Ils  présentent  lears  dardt  anx  jeox  des  mateloti- 
Un  4/a/v/ lancé  d*ane  main  sûre. 

La  pointe  de  leurs  dards,  B.SC. 

•  DARDER  ,  V,  a. ,  lancer  une  arme ,  ou  quel- 
que autre  chose  ,  comme  on  lanceroit  uu  d.irl. 
Darder  un  Javelot.  \ Darder  un  poiifnanJ.Qnf^' 
quefois  il  se  prend  figurément.  Ls  soleil  dar- 
dait ses  rayons.  Danter  un  regard. 

Darder  ,  blesser  ou  frapper  avec  un  dard. 
Darder  une  baleine, 

DARIQUE,  s.  f. ,  ancienne  monnoie  des  Perso 
«n  or  et  en  argent ,  frappée  sous  l'nn  des  Darius 
Le  nom  de  darique  s'est  donné  depuis  par  es- 
tension  à  l'or  qui  s'est  trouvé  au  titre  de  et» 
monnoies. 

DATE,  s.  f, ,  ce  qui  marque  le  temps  et  k 
lieu  où  une  lettre  a  été  écrite,  oi\  un  acte  a 
été  passé.  La  date  d'une  lettre  ,  d*un  contrat, 
d*un  arrêt.  MeUre  ta  date.  De  fraîche  date.  D' 
nouvelle  date.  De  vieille  d>Ue.  Il  produit  une  UUi^ 
en  date  d'un  tel  jour.  Furisse  date.  Lettre  sof't 
date,  La  date  est  de  Lortdi^s  ,  et  du  cinq  juin 
DiçT.  DE  l'Acad. 

«  Je  ne  prétends  pas  que  vous  vous  chargK'î 
»  scrupuleusement  de  toutes  les  dates.  —  N«'' 
»  ce  pas  assez  qwe  les  temps  où  les  dates  so"| 
>»  imporLnntes,  oient  des  cira ctères  fixes. —*' 
»  suffira  de  vous  att;icher  aux  dates  qne  je  vou» 
»  propose.  — Cette  date  est  remarqu;«l>le.  —  <J'' 
»  peut  rapporter  à  cette  di^/tf  ce  qtril  y  *  "^' 
»  plus  remarqiKible.  —  Jusqu'à  cette  datât  ^^ 
»  nistoriens  profanes  sont  pleins  de  coiiruMO» 
»  —Cette  important!-  date  a  de  solide»  fou"'^ 
»  mens.  — Les  circonstances  du  temps  .i?*'ireui 
»  la  datp  d*Ensèbe. —Notre  û/a/f  est  nssnree- 
»  Ils  conviennent  low«  de  leur  flrtlf  et  de  leurs 
»  auteurs.  —Il  s'attache  à  leur  conf^ster  If"" 
»  dates.  —  Les  datrs  sont  tout  en  cette  inatiefc 
»  —  Cependant,  nos  dates  sont  assiiréw.  » 

BossuFT. 

DATER  ,  V.  a.  ,  mettre  la  d«te.  A/^r  <^' 
leUre,  un  arrêt,  un  contrnt  ,  unf  expédition. 

DAUPHIN,  s.  m.  ,  sorte  de  pros  poiwon  d? 
mer.  Il  a  de  la  ressetnblance  avec  le  inarsomfl- 

On  appelle,  daupbi"  ,  le  fils  ai  né  des  rois  df 
France.  Le  dauphin,  L^s  tiauphins  de  '^'"^'' 
On  appelle  ,  dauphêne  ,  la  femme  dn  dnupniB- 
PiCT  DE  l'Acad. 

«  Lorsque  le  ciel  sembla  si  long-lemp»  ^^[J^ 
»  loir  frapper  ce  dauphin  même  ,  n^^e  p 
M  chère  espérance.  »      *  "°^'  .  *> 

DAVANTAGE,  udv, ,  plus,  l^/fl  '««  P^ 


DAV 

<lavantage.  Je  i^en  di/aipas  datfoniagt,  /<r  n^^n 
jsirtis  pas  davania/^»  Je  voifa  aimeroia  bien  davan- 
ittge  ,  si ,  etc.  Il  est  riche ,.  mais  son  frère  test 
davantage,  Dit*P.  de  l'Acad.' 

Davantage,  se  rapportant  à  un  verbe. 

ce  Faut-il  vous  expiiquei*  cela  davantage^  ^- 
»  Cela  vous  étonnera  bien  davantage,  —  Us  se 
»  plaignent  encore  davantage  de  ce  que ,  etc.  -- 
»  Je  ne  m'ëteudrai  pas  davantage  sur  ce  sujet.» 

Pascal. 

a  On  le  redoutoit  davantage.  —  Rien  ne  les 
»  remua  davantage.  )»  Boss. 

«  leVadmirefiavantage, — Vouftcroye2  qu'on 
»  vous  en  estime  davantage.  »        La  Baxnr . 

ce  Ces  pieujL  excès  de  cèle  vous  honorept  da- 
»  vantage.  »  Mass. 

Davantage  ,  se  rapportant  à  nn  adjectif. 

«  Quelque  prompt  que  soit  un  mouvement, 
»  où  peut  en  concevoir  un  qui  le  soit  davan^ 
ï)  tage.  M  Pasc. 

a  Voulet-vous  être  rare?  vous  le  serez  davan* 
»  tage  par  cette  conduite  que  par,  etc.  » 
/  La  Brut^e. 

On  trouve  dans  Pascal ,  davantage  connu , 
davantage  obligé;  mais  il  vaut  mieux  dire  , 
pius  connu,  etc.  On  peut  néanmoins  faire  rap- 
porter davantage  à  un  adjectif ,  mais  en  se  ser- 
vant du  pronom  ie.  Il  e/tt  riche  ,  mais  il  le 
se  mit  davantage,  si,  etc.  (Voyez  les  deux  exem- 
ples cî-dessus.  ] 

Davantage,  de  plus. 

«  Elle  «8t  loi ,  et  rien  davantage,  —  Vous  ne 
»  m'objectez  rien  dayatttage.  »  Pasc. 

a  Que  falloil-il  davantage  ?  —  Que  désirez- 
»  y Qws  davantage,  »  Boss. 

«  Je  veux  qu*un  homme  soit  bon ,  et  rien 
»  davantage'  »  ^^  Brut. 

Davantage  ,  régime  ou  sujet  d*un  verbe. 

a  U  gagne  davantage.  —  En  voulez-vous  da^ 
ï>  vantage. —  Il  n'en  faut  pas  davantage yont 
»  agir.  —  U  en  eût  dit  bien  davantage  y  si,  etc. 
»  —  Je  n'ai   pas  le  loisir  d'en  dire  davantage,  » 

Pascal. 

<c  11  n'en  demande  pas  davantage.  »    Boss. 
Tons  promet  <eE  beaucoup  ,  et  donnes  dapantage. 
Nous  en  laoroùs  quelque  jour  dûpaniagm. 
Le  respect  me  défend  d'en  dire  davanta^,  COR. 

(Voyez /K)MCK)/>.)  ^       ' 

Il  rit ,  je  ne  veux  pas  en  %^vo\tdaPtiniage. 
Peut-être  avec  le  temps  j'oserai  davantage. 
Je  lui  prête  ma  voix,  et  ne  puis  dàpaHlage,         Rac. 
Davantage  qub. 

u  L>me  prise  davantage  le  temporel  gne  le 
»  spirituel.  —  Il  n'y  a  rien  que  je  déleste  da- 
»  vantage  que  de  blesser  la  vérité.— La  foiblesse 
»  de  la  raison  de  l'homme  pu  roi  t  bien  davan- 
»  tage  en  ceux  qui  ne  la  conuoissent  pas  »  qu^xi 
»  ceux  qui  la  connoissent.  —  Je  n'en  veux  pas 
>»  davantage  que^^dtse,^  pour  vous  confondre.» 

Pascal. 

<^  Quel  astre  brille  davantage  dans  le  tirma- 

»  ment ,  que  le  prince  de  Condé  n'a  fait  4«ns 

»  TEurope.  —  Que  nous  faUoit-il  davantage  que 

)»  ces  livres  sacrés ,  etc.  »  Boss. 

(c  Je  ne  doute  pas  que  cet  txg^  dç  familia- 
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D  ri  té  ne  les  révolte  davantage  que  nous  ne 
»  sommes  blessés  de  leurs  prosternations.  — 
»  Vbulez-vous  être  rare  ?  vous  le  serez  davan- 
»  tage  par  cette  conduite  que  par,  etc.  i> 

La  Bruy^rs. 

«  Ceux  qui  admirent  davantage  le  protecteur 
»  que  le  persécuteur  du  roi  Jacques.  » 

VoLTAiRB ,  siècle  de  Louis  XIV. 

Tous  nos  grammairiens  blâment  ce  davantage 
que  ;  il  a  néanmoins  pour  lui  des  autorités 
assez  respectables. 

Davantage  ,  plus  long  -  temps,  f^ous  êtes 
pressé ,  ne  restez  pas  davantage, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  ne  disputerons  pas  davantage.  —  Pour- 
»  quoi  discourir  davantage?  —  N'en  parlons 
»  pas  davantage.  »  Boss. 

Il  ne  faut  pas  différer  dapantage. 

Tarder  davantage.  CoR. 

DÉBANDER,  v.  a,,  détendre.  VSander  un 
arc  ,  un  pistolet,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cela  dit,  il  débanda  ïiTc  et  le  donna  aux 
»  ambassadeurs»  Boas. 

Débander.,  ôter  une  bande.  Débander  une 
plaie.  Débander  quelqu'un  (lui  ôter  le  bandeau 
qu'il  a  sur  les  yeux.) 

SE  Débander.,  en  parlant  des  armes  dont  le 
ressort  se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  dé" 
banda.  Son  arbalète  s'était  débandée. 

Il  se  dit  aussi  d'uue  troupe  de  gens  de 
euerre  qui  se  sépare  d'un  escadron  ou  d'un 
Bataillon  ,  confusément  et  sans  ordre.  Les  foui  ^ 
rageurs  se  débandèrent  trop  tôt'  Les  soldats  ne 
débandèrent  pour  aller  piller,  ' 

Il  se  dit  encore  d'un  corps  de  gens  de  guerre 
qui  se  disperse  sans  ordre  pour  s'enfuir  ou  pour 
se  retirer.  Toute  tarmée  se  débanda.  Ce  régi- 
ment se  débanda^ 

DÉBARQUEBfENT,  s.  m, ,  action  par  laquelle 
on  débarque.  I^  débarquement  des  marchant 
dises.  Le  débarquement  des  troupes. 

On  dit ,  des  troupes  de  débarquement ,  pour 
diYe,  des  troupes  destinées  à  taire  une  des- 
cente en  pays  ennemi. 

DÉBARQUER ,  t^^  /i.  >  sortir  d'un  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiments  Nous  débarquâmes  en  tel 
endroit ,  à  un  tel  port. 

U  est  aussi  actif.  Débarquer  des  marchandises. 
Débarquer  du  canon»  On  débarqua  rinfamterii. 

DÉBARRASSER  yv.a.,  ôter  Tembarras ,  tirer 
d'embarras.  Débarrasser  tes  rues ,  les  chemins, 
DtCT.  DE  l'Acad. 
Vn  enfant,  dont  Is  langue  sang  fai^d  , 

A  peine  da  filet  encor  diSarrassée.  BoîL. 

Débarrasser.,  au  Rguré. 

«  Le  désordre  débarrassa  de  la  gène  même 
»  des  méuagemens.  — Ces  plaisirs  frivoles  abrè- 
»  gent  la  longueur  des  jours  et  de«  momeus  , 
»  et  nous  en  débarrassent  sans  que  nous  noui 
»  apercevions  qu'ils  sont  pasdés.  »  Mass. 

Hais  je  Tenx  de  mon  doute  être  dèbdrratsit,       Rac. 

Bt  toi ,  dont  la  sage  entremise  , 
27tf  ce  scLisme  naissant  débarruMsé  Téglise.  BoiL. 

S8  Débarrasser  ,  v.  pron.  Se  débarrasser  dt% 
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intporiims.  Se  débirraaaer  des  aj^rea.  Se  -dê- 
bam  8ser  d^ inquiétudes.  La  religion  se  débarrasse 
fiesffratiquessuperstilieuses.Quéiqutfox»  il  s'em* 
-ploie  «ms  régime.  Sa  tête  commence  à  se  débar- 
rasser. DiCT.  DS  l'Acad. 

tt  Un  poids  qui  Taccable ,  et  dont  il  ne  sau- 
•  roit  se  débajrrasser.  n  Ma88. 

Débaruassè  ,  *B ,  participe.  (  Voyci:  des  einm- 
|)le8  ci-dessus. 

DÉBAT  ^s.m.,  différend ,  contestation.  Être 
frt  (^bat  de  quelque  chose.  Mettre  quelque  chose 
en  débat,  yider  un  d^tt.  Apaiser  un  débat. 
il  s'éleva  de  grands  débats  à  ce  sujet  dans  l'as^ 
semblée,  Dicr.  de  l'Acad. 

U  rejit  tvr  nés  détals  conférer  arec  moi. 

Qa'an  mot  termine  ces  débats.  CeB. 

(Il)  vît  lens  broil ,  san»  débat  ^eie.  BoiIm 

DÉBATTRE,  v.  a,  (il  se  conjugue  comme 
éaitre) ,  cx)ûteôter ,  disputer.  Débattre  une  ques- 
tion ,  une  cause.  Débattre  un  compte.  Débattre 
les  articles  d^un  compte.  Cette  opinion  a  été 
long-temps  débattue.  Nous  avons  débattu  plus 
d'une  fois  ce  point  contesté,      Dicr.  DB  x.*Acad. 

«  Dites-moi  quels  sont  les  points  débattus 
m  entre  les  deux  partis.  »  Pasc. 

Ponr  résoudre  ce  point  areceax  débattu,  CoR. 

SB  Débattre  ,  s'agiter ,  se  tourmenter.  Se  dé- 
'  battre  des  pieds  et  des  mains.  Se  débattre  comme 
un  forcené,  Dïct.  de  l'Acad. 

«  Craignez  ces  feux  de  division^  ensevelissez 
»  sans  retour  ces  noms  de  parti  ;  laissez  se 
%»  débattn ,  laissez  disputer  ceux  qui ,  etc.  » 

Bossuet. 
DfBATTU,  UB,  participe.  Compte  bien  débattu. 
Cause  bien  débattue ,  jiour  dire,  compte  bien 
«xaminë,  cause  bien  discutée.  (Voyez  d'autres 
*  exemples  ci-dessusi  ) 

DÉBAUCHE,  è.  f, ,  dérèglement,  excès  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Grande  débauche, 
mre  la  débauche.  Dict.  x>b  l*Acad. 

«  Il  ne  manque  à  leur  débauche  que  de  boire 
»  de  l'eau  forte.  »  La  Bbuy. 

ce  On  fiasse  du  crime  et  de  la  débcuiche  à  la 
a  mort.  »  Mass. 

DÉBAircBE ,  incontinence  outrée.  Un  homn^e 
plongé  dans  la  débauche.  Un  homme  perdu  de 
débauches.  Porter  à  la  débauche.  Se  jeter  dans 
la  débauche»  Fuir  les  occasions  de  débauche, 
Dict.  de  l'Acao. 
«  Ils  se  damnent  par  ces  débauches,  »    Pasc. 
«(  Ses  di  bouches  le  rendoient  odieux. —  Il  se 
»  plongea  dans  la  débauche,  »  (Voyez  augmen- 
ter ,  n  >/;  bre  ,  nuire,  )  Boss. 

tt  Ils  consument  ^n  débauches -leB  subsides, 
»  etc.  >r  ,      ,     .  , .  ^  Fléch. 

ce  La  débauche  la  plus  immodérée.  —  Les  ex- 
«  ces  les  plus  monstrueux  de  la  débauche.  » 
(  Voyez  abrutir  f  assaisonnement,  )  BIass. 

«  Perdu  de  débauches  et  de  dettes.  »    Vow. 
On  appelle  ,  débcuiche  d'esprit  ou  à^imaj^ino' 
tion ,  un  usage  déréglé  de  Tesprit  ou  de  l'ima- 
gination. Les  débauches  de  lecture  et  desprit  ne 
sont  guère  moins  dangereuses  que  celle  des  sens, 

DÉBAUCHEB  ,v.a.,  jeter  dans  la  débauche ,  ' 
dans  le  vice.  Les  mauvaises  compagnies  Pont 
déùaw/ié.  La  4rop  ^fronde  liberté  ne  sert  qu'à 
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débaucher  les  jeunes  gens,   (Test  la  faânêamtk 
qui  Va  débauché,  DAaitcher  une  JtlU. 

Dict.  hb  i.^^Acas. 
«  Photin ,  dont  il  a  voit  débauché  la  femme. 

BOSSUBT. 

Débaucher  ,  corrompre  la  fidélité  de  qu^ 
qu'un.  //  essaya  de  débaucher  les  troupes.  C 
lui  débaucha  ses  soldats.  On  lui  a  débauché  o 
de  ses  domestiques.  Dict.  db  l^Acab. 

«  On  débauche  les  alliés.  »  Fi-éol 

Débaucher.  ,  détourner  quelqu'un  de  son  ai 
voir.  Débaucher  un  ouvrier  de  son  ircsotMil,  de  a 
besQgne. 

Il  se  dît  aussi  dans  le  sens  absolu.  DébotÊA 
un  ouvrier, 

SE  DÉBAucHEa ,  V.  pron*  La  mauvaise  a» 
pagfiie  est  souvent  cause  que  les  jeunes  g^ns  i 
débauchent.  " 

Débauché,  éb,  participe. 

«  Servir  des  maîtres  débauchés.  «         Pasc 

Il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alAn,  îl  » 
gniRe,  un  homme  abandonné  à  la  débanc^ 
Cest  un  débauché  ,  un  grand  debcusché ,  A 
iHeux  débauché.  Ce  sont  des  débcutchés, 

Dicr.  OB  i.*AcAi». 
Un  ^rrai  dissipateur ,  on  parfitit  débmmchd.         Bon 

DÉBILE,  adj.  des  deux  genres  :  ibibîe  ,  ai»- 
bli  ,  qui  manque  de  forces.  Il  ne  ae  dit  goêi 
qu'en  parlant  de  l'homme.  C/>i  malade  q^ei 
encore  débile.  Je  me  sens  tout  débile  aujourd'hui, 
jivoir  Vestomac  débile  ,  les  jambes  débites. 

Il  s'applique  poétiquementaux  chose»  comi» 
aux  personnes.  Enfant  débile,  arbrisseau  débU 
Dict.  db  i.'Acad. 

«  Une  voix  frêle  et  itébile.  »         Lul  Brut. 
Ne  donnes  riea  à  mes  déiiUt  ans.  COK. 

Un  arbrisseaa  débile  —  Sa  déii/e  vne.  Boix 

DÉBIT ,  *.  m. ,  vente ,  trafic.  Débit  ^étoffk^, 
de  draps ,  de  marchandises,  Etoffhs  de  d^rn^ 
de  bon  débit ,  de  mauvais  débit.  Cela  n'est  pA 
de  débit.  Il  se  fait  un  grand  d&it  de. 

On  dit  iigurément,  qu'xi/i  homme  à  unbe«\ 
débit ,  qn*ila  le  débit  aisé ,  le  débit  ag-réabi*  i 
pour  (lire,  qu'il  parle  avec  facilité  et  a  v^ec  graui 
et  pour  exprimer  le  contraire ,  on  dit ,  ât 
débit  pénible ,  désagréable.  U  est  du  ttyle  êiiq. 
lier. 

Débit  ,  action  de  débiter. 

a  Le  débit  des  beaux  sentimens.  »    La  Barr. 

Il  est  rare. 

DÉBITER,  v,  a,,  vendre.  Débiter  des  mar- 
chandises ,  des  denrées ,  des  blés ,  des  vins.  Déu^ 
ter  en  gros,  en  détail. 

Débiter  ,  au  figuré. 

a  Après  vingt  ans  entiers  qu'on  mo  dé6^ 
»  sur  la  place  (qu'on  vend  mes  ouvrages.  )  » 
La  BRurinB. 

On  dit,  au  figuré,  débiter  son  rote,  débit* 
un  discours.  On  dit  aussi ,  an  figuré ,  debilf 
des  nouvelles ,  débiter  des  mensonges,  pour  din, 
répandre  des  nouvelles,  des  mensonges. 
Dict.  ob  l'Acajd. 

<c  J'ai  Yu  les  lettres  que  vous  débitez  cenfnl 
»  celles  que  J'ai  écrites.  —  Le  père  Valentîn  rf 
»  bite  ses  songes  à   l'endroit   cité    dans  -rot* 
»  lettres.  —  Vous  débitâtes  œttft  lettre  daua  loui 
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»  Paris.— S'il  eût  débHé ét^  fables,  il  îî*y  eût 
»  point  eu  de  Juifs  qui  n'eu  eût  pu  reconuol- 

>  trc  rimposture.  »  Pasc, 

«  Ils  débitèrent  tontes  leurs  pensëe.^  comme 

>  des  traditions  authentiques.  »  Boss. 

«  Il  souffle  après  avoir  dehité hB.  nouvelle.— 
Il  deùiteses  nouvelles. — Il  débite  gravement 
ses  pensées.  »  LaBroy. 

«  Ils  débitent  des  médisantes  »  Flêch. 
«  Un  amas  de  connoissances  <ju*on  débite  sans 
fruit.  —  Débitant  des  maximes  que  ,  etc. 
{y oy tz  étourdir,)  —  Il  débite  que  vous  êtes 
trop  grand  ponr  vouloir  abaisser  votre  ma- 
jesté ,  etc.  »  {  Voyei  doute,  )  Mass. 

Cn  bonme  da  moo  iga  a  cru  légèreiiieiit  . 

Ce  qu^an  homme  da  tien  déhite  impudemment.    Coa. 

ubctfnn  a  débité  $t%  maximes  frivoles.  BoiL. 

«B  Débitkil  ,  être  débité. 

^uand  an  livre  nu  palais  se  vend  et  *0  débite,      BoiL. 

DÉBITEUR,  TRICE,  nubst.  ^  celui,  celle  qui 
oit.  Bon  débiteur.  Débiteur  eoli>able_,  irutoha- 
'e.  Il   est  mon  débiteur ,  elle  est  ma  débitrice» 

DtOT.  DE  L*ÂCAD. 

«  Il  est  tans  cesse  occtipé  de  ses  débiteurn,  » 

La  BRirrilaE. 
DEBOITER ,  c.  n.  ,  se  dit  des  os  qu'un  acci- 
eiit ,  un  effort,  fait  sortir  de  leur  place.  La 
\ute  qu'il  a  faite  lui  a  débotté  un  os. 
Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les 

I  ne  se  déboîtent  pas  sans  beauœup  de  douleur* 
DÉBONNAIRE,  flofy.  des  deux  genres  :  doux 
bon  avec  foi  blesse.  Humeur  débonnaire ,  dans 
style  sérieux ,  eu  parlant  des  i>ersottnes.  Il 

i  se  dit  que  des  priuces.  C'est  mm  prince  dé- 
tnnaire,  Louis  le  débonnaire.  Hors  de  là  ,  il  ner 
dit  guère  qu'en  moquerie,  pour  donner  un 
dicule.  Cest  un  homme  débonnaire. 
DÉBORDEMENT  ,8,m.,  action  par  laquelfe 
le  rivière  se  déborde.  /^  débofxtement  du  Nil, 
e  débordemeni  de  la  Seine, 

II  se  dit  aussi  des  humeurs ,  ofoir  i/n'débor^ 
ment  de  bile  ,  un  débo/dtment  d'humeurs. 
On  dit ,  au  figuré  ,  un  débordement  d'injures, 

DicT.  del'Acau. 
DÊBORUEMEiry ,  a«  figuré. 
«  Leffroyablc   débordement   de  mille  sectes 
biziirres.  »  Boss. 

(1  C'est   un  débordement  de  louanges.  » 

La  Bruyi^re. 
«  Quand  on  voitle  débordement  des  passions.» 

FLtcHTF.a. 

DéBORDEHEMT ,  tu  figuré ,  imiption  d'un 
euple  barbare  dans  un  pays  où  il  veut  s'éta- 
lir.  />  débt*rdement  des  barbares  dans  l'empiiT 
>main. 

DÉBORDE9EBKT ,  au  figulé  ,  dissolutiou ,  dé- 
s  uche.  Etrange ,  ttcandaleux  débordement  f'iri  ^ 
ins  le  débordement ,  dansun  gratid  débordetnesit. 
e  débordement  de  nés  mœurs.  DicT.  ur  i/Acad. 
«  Cela  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  f/e6or- 
f le  mens,  »  Pasc. 

«  .Ses  flébordemene  allèrent  à  l'excès.  »  Boss. 
^onr  tt%  déUonitmen*  |*en  ai  chassé  Jolie.  Ce R . 

DÉBORDER  ^  v,  n. ,  siirtir  hors  du  bord.  Il 
dit  proprement  des  rivières.  Qmnd les  neiges 
ndaU,  ta  ritnêre  déborde.  Zm  riuietv  e&t  débor- 
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dée.  La  rivière  a  déltordé  di-ux  fois  cette  année* 
Lts  pluies  9ntfait  déborder  cet  étang, 

DrcT.  DE  lAcad. 

Déborder,  neutre,  au  figuré. 
De  là  rient  que  Paris  voit ,  etc. 
Les  floteors  à  grands  flots  débêrdef  toos  les  ans.  BOft. 

SE  Déborder,  v.  pron.  La  ritnère  se  déborde. 
La  Sfine  s'est  débordée,         DiCT.  DE  l'Acad. 

«  J^amaisTEupIiraie  ne  se  débordait,  »    Boss. 

SE. Déborder,  au  fignré. 

«  Cet  amour  propre  »'esr  étendu  et  débordé 
If  dans  le  vide  que  l'amour  de  Dieu  a  laissé.  » 
*  Pascvl. 

«  La  malice  se  déborde,  t  FUiCU. 

Use  dit  aussi  de» humeurs  du  corps  humain  ,. 
et  particulièrement  de  la  bile.  Les  huneurs  »r 
sont  débondées.  La  bile  se  déborde. 

On  dît  figu rément,  se  déborder  en  iyureè ,. 
pour  dire*  exhaler  sa  colère  en  injutes ,  vomîF 
des  injures. 

Déborder  ,  se  dif  aussi  des  Babits ,  des  étoffes  » 
quand  le  bord  de  l'une  passe  celui  de  l'autre. 
Cette  frange  déborde,  Im  doublure  déborde. 

Déborder,  se  dit  aussi  activement  en  terme 
Je  guerre ,  lorqn'nne  ligne  de  troupes  a  plus  de 
front  et  pkis  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui 
est  opposée.  Txi  première  ligne  des  ennemis  d^ 
bordùit  Id  nôtre,  L'atHmt  gnrde  de  notre  flotte 
débonhit  celle  des  ennemie.  Il  se  dit  aussi  d» 
tout  corps  qui  en  déborde  un  autre  qui  lui  est 
parallèle. 

Déborder,  actif,  ôter  le  bord.  Déborder  un 
chapeau.  Dicr.  Œ  l'Acad    . 

Débordé,  éb,  participe. 

«  De  même  qu'une  eau  débordée  ne  fait  pat- 
»  partout  les  mêmes  ravagea ,  etc.  »      Boss. 
Un  torrent  débordé,  BoiL. 

H  s'emploie  figu  rément  comme  adjectif,  et- 
signifie  débauché  ,  dissolu.  C'est  un  jeune 
homme  fort  débordé.  Une  femme  débordée.  Me- 
ner une  vie  débordée,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Vous  retenea  dans  l'église  les  plus  débor" 
»  dée.  »  Pasc. 

DÉBOUCHEMENT ,  /i.  m. ,  action  de  débou^ 
cher.  Le  débouchement  des  canaux, 

Dèbouchestent  ,  le  iKtssoge  d'un  endroit  res- 
serré dans  un  lien  plus  <nivert.  L'armée  fut 
attaquée  au  débouchement. 

11  se  dit  aussi  j  au  fiçuré  ,  pour  expédient , 
moyen  de  se  détairc  utilement  de'  billets,  de 
marchandises,  dont  on  trouve  difficilement 
remploi  ou  le  débit.  On  a  trouvé  un  débouche^ 
ment  pour  ces  billtts.  On  chetvhe  un  débouche^ 
meift  pour  ces  marcltandises.  ^ 

(Voyez  Débouché,  subst. ] 

DÉBOCCHtJl,  V,  n,,  ôter  ce  qui  bouche. 
Déboucher  une  bouteille.  Déltoucher  les  chemins^ 
les  passages  (les  déliarrasser  ,  en  ôter  les  obsta- 
cles, ) 

Déboucher,  v.  //; ,  sortir  d'un  endroit  resserré 
pour  passer  dans  un  lieu  plus  ouvert.  V armée 
déhouclui  des  montagnes  dans  la  pUiike. 

Ou  dit  absolument  y  ï armée  débouche. 

On  dit ,  cui  déboucher  des  montagnes ,  eut  dé^ 
boucher  d'un  défilé ,  pour  dire  ,*au  sortir  d«. 
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inontagiies ,  a\i  sortir  d'un  défila  ;  el  alors , 
Jinhnitireat  employé  comme  substantif. 

DÉBOUCHÉ,  ou  DÉBOUCHER,  *.  m.,  voie 
ouverte  pour  arriver  à  udc  place ,  à  un  emploi. 
JSégliae  ,  Vépée  H  la  robe  aont  trois  débouchés  ou 
Hébouchêrs  pour  vos  en/ans,  (Il  est  fakllier.  ) 

Il  siguifie  aussi  ,  l'extrémité  d'un  défilé, 
d  un  col  de  montagnes.  TJennemi  noua  atUndoit 
au  débouché  OQ  au  déboucher.  11  se  prend  alors 
pour  débouchement ,  sortie.  (Voyez  ci-dessus  le 
verbe  déboucher,  ) 

On  dit  figurément ,  trouver  un  débouché  pour 
des  billets ,  des  marchandises  ,  dent  on  navoit 
point  encore  trouvé  l'emploi  ni  le  débit,  (Voyez 
débouchenient. 

Il  se  dit  aussi  pour  moyen  ,  expédient.  Oier- 
cher  un  débouché  pour  se  tirer  d'affaire  >  dem- 
barres.  (  Ces  expressions  sont  du  style  familier.) 

DEBOUT,  adv,,  sur  pied,  sur  ses  pieds.  // 
est  debout.  Se  tenir  debout.  Laisser  quelqiCun 
debout  (ne  pas  proposer  à  quelqu'un  de  s'as- 
«€oir.  )  DicT.  DE  l'Acad. 

«  il  faut  se  tenir  debout  dans  la  chambre  des 
»  princes.  —  Demeurer  debout,  »         Pasc. 

«  Le  berger  attentif  est  debout  auprès  de  ses 
»  brebis.  ~- Ils  paroissent  debout»  »    La  Bruy. 
Maïs  ne  le  craignes  pas;  songes  qa*aatoar  de  Tont 
L'aoga  extérmioatear  %si  debout  avec  nous. 
J>ebout  à  tes  c6tés  ,  le  feune  Éliacin  » 
Comme  moi  le  aerroit,  etc.  Rac. 

On  dit ,  être  debout ,  pour  dire  ,  être  hors  du 
lit  ,  être  levé.  Tout  son  monde  est  debout  des 
le  matih,  Jl  se  porte  mieux ,  il  est  debout, 

DiCT.  dbl"Acad. 
Débouta  dit  Tavarice,  il  est  temps  de  marcher.    BoiL. 

On  dit 

encore 


dit.  d'un  ancien  bâtiment  qui  subsii 
i ,  il  est  encore  debout,    Dior,  db  l'Acae 


siste 
l'Acad. 

Ils  Tirent  cependant,  et  leur  temple  est  dêhomt.  Kac. 
DÉBRIS  ^s.  m,  y  les  restes  d'un  vaisseau  qui 
a  fait  naufrage,  d'un  bâtiment  ruiné  ,  d'un  pa- 
lais détruit,  d'une  ville  saccagée.  Une  put  rien 
sauver  du  débris  ou  des  débris  de  son  vaisseau. 
Tout  ce  ÇuUl  put  reiueillir  du  débris  de  son  nau" 
frage ,  fut,  etc.  Cette  ville  n'offre  plus  que  les 
tristes  débris  de  maisons  réduites  en  cendres, 
f  DiCT.  DB  l'Acad.  . 

a  Elles  furent  ensevelies  dans  les  débris  de 
-  »  leur  ville  et  de  leur  temple.  »  (  Voyez  s/atae,) 

Massillok. 
Un  longtUijy's  de  bouteilles  cassées.  BoiK.. 

DéBRis,  au  figuré.  //  lui  reste  encore  beaucoup 
fie  biens  du  débris  ou  des  débris  de  sa  fortune, 
jévet  ce  qu*^l put  ramasser  du  débris  de  l'armée , 
il  fit  $ffe  aux  ennemis.  Dict.  de  l*Acd. 

a  Les  royaumes  qui  sont  sortis  du  débris  de 
»  ce  premier  empire  des  Assyriens^-i-Les  royau- 
»  mes  formés  du  débris  de  l'empire  d'Alexau- 
»  dre.  —  Voulez-vous  sauver  quelque  chose  de 
»  ce  débris  si  universel ,  si  iuévitible  ?  »  Boss. 

tt  II  va  recueilir  au-delà  du  Rhin  les  débris 
»  d'une  armée  défaite.  —  L'hérésie  s'étoit  élevée 
9>  sur  les  débris  de  nos  autels.  —  Elle  a  vu  saus 
y*  murmurer  les  débris  de  sa  propre  chair.  » 

FLéCHIBR. 

u  Ses  vers  seront  lus  encore  quand  la  langue 
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»  anra  vieilli ,  en  seront  les  derniers  débris  ^ 
»  etc.  »  '  La  Bruy. 

«  Pour  ramasser  le  débris  de  leur  armée. — 
9  Inébranlable  au  milieu  des  de^bris  de  sa  mai-  . 
»  son. —  Il  vit  un  nouveau  royaume  se  former 
»  des  débris  de  celui  de  Juda.  —  Il  leur  reste 
M  plus  de  débris  domestiques  de  la  rapidité  des 
>»  temps.—  Retirer  du  milieu  des  ruines  et  des 
»  débris  de  la  maison  royale.  (Voyez  retirer,) 
»  —  Au  milieu  des  débris  de  son  auguste  fe- 
»^  mille.— Les  cft^Am  de  votre  élévation.  (Voyez 
»  monunienU  )  —  Les  débris  des  peuples  et  des 
»  nations.  (Voyez  statue,  )  —  S  élever  sur  les. 
»  débris  de  sa  patrie.  —  Au  milieu  des  débris 
»  de  cette  gloire  humaine ,  etc.  »  (Voyez  édifice  ^ 
ensevelir ,  élever,  entrer,  former,  gloire ,  gran- 
deur, intrépidité,  monument  ,  monde  ,  ranimer, 
retirer,  reste,  ruine ,  sauver,  statue  ,  traîner,  ) 

MASsnxoK. 
Et  cet  asile  onvert  aux  illustres  proscrits  » 
Réunit  do  sénat  les  précieux  déèn's.  CoB. 

Non,  |e  no  prétends  pas  ,  cher  Arbate ,  à  ce  prix  , 
D*uu  malheureux  empire  acheter  les  débris. 
Ne  souffrons  pas  qne  Phèdre  »  asseùilblant  nos  diMs  » 
Du  trfrue  paternel  nous  chasse  Tune  et  Taotre. 
Si ,  dès  le  premier  pas  ,  renversant  tous  %ct  droits  « 
Je  fondois  mon  bonheur  sur  le  débris  des  lois.    Rac. 
Du  débris  des  traitans  ton  épargne  grossie»      BoiL. 
(  Voyez  pousser  ,  parler;  parmi.  ) 
DÉBROUILLEMENT ,  *.  m.,  action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  une  chose  embrouillée. 
//  est  exact  et  habile,  il  faut  lui  laisser  le  de- 
brouiUement  de  cette  affaire.  Il  fera  fort  bien  ce 
débrouiUement,        ^ 

DÉBROUILLER  ,v,a,,  démêler,  mettre  l'or- 
dre dans  les  choses  qui  étoient  en  confusion. 
Les  poètes  disent  que  famour  débrouilla  le  chaos. 
Débrouiller  des  papiers  qui  sont  rnal  en  ordre. 

pâBROuii.L£a ,  au  figuré  ,  en  parlant  d'af- 
faires ,  de  questions ,  d'intrigues ,  et  de  ma- 
tières semblables,  pour  dire  ,  les  démêler,  le& 
éclaircir.  Cest  un  chaos  d'affaires  très-difficiirs 
à  débrouiller.  Cette  affaire  n'est  pas  encore  bien 
débrouillée  dcuts  ma  tête,        Dict.  db  l'Acad. 

«  On  ne  peut  débrouiller  tous  les  replis  de 
»  ce  ut£ud  embarrassant.  »  '    Pasc. 

«  Il  débrouilla  ce  chaos  d'incidens ,  etc.  »- 
(Voyez  cfuios.)  Fléch. 

Débrotàilis  des  vieut  temps  les  querelles  célèbres. 
Villon  ,  sut  le  premier»  dans  ces  siècles  grossiers  , 
Débrouiller  Tart  confus  de  nos  Tiens  romanciers.  BoiX- 
SB  DéBROUILLBR.' 

<c  Ce  jour,  cet  heureux  )our,  arriva  enfin  ; 
»  le  chaos  se  débrouilla,  »  Mass. 

Que  le  trouble  ,  etc.  (  Vojex  trouble.)  Boii.. 

DÉBUT  ,  «.  m.  ,  le  premier  coup  à  certains 
jeux  ,  coinme  au  mail ,  au  billard ,  à  la  houle , 
etc.  f^oilà  un  beau  début.  FaitT.  un  beau  début. 

Début  ,  au  figuré ,  cotnmeucemeht  d'une  en- 
treprise ,  d'uue  affaire,  d'un  discours,  ^^ 
premiers  actes  qu'on  fait  dans  une  professiou^ 
yoilà  un  beau  début.  Un  mauvais  début. 

**  Dict.  db  l'Acad. 

Qie  le  début %oït  simple,  et  n*ait  rieu  d'affecté.  Boir. 

(  Voyez  milieu  ,  répondre.  ) 

Début,  se  dit  particulièrement  des  premiers 
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U  débutant  et  la  débutante  ont  été  fort  ap- 
plaudis. 

DÉBUTER ,«;./!.,  jouer  le  premier  coup  à 
(le  certains  jeux,  connue  au  mail,  à  la  boule, 
etc.  Jl  a  débuté  par  un  beau  coup. 

DÉBUTEJt,  au  figuré,  faire  le»  premières  dé- 
marches dans  un  genre  de  vie  ,  dans  une  en- 
tceprièe ,  faircs  les  premiers  actes  dans  une  pro- 
fession ,  les  premiers  pas  dans  une  carrière.  // 
a  mal  débuté  dans  le  monde*  Il  a  bien  débuté 
à  la  cour.  Il  débuta  par  un  long  discours.  Un 
comédien  qui  débute.  Dict.  db  l'Acad. 

Dans  le  crime  une  fols  il  suffit  qn^on  débute  : 

Uoe  chate  tonjours  attire  une  autre  chute.         BoiL. 

DÉCADENCE,  «.  /.  ,  disposition  à  la  chute , 
à  la  destruction  ,  étot  de  ce  qui  tend  a  sa  ruine. 
Ce  palais  s'en  va  en  dicadence.  Tomber  en  déco- 
de/tce.  jéller  en  décadence. 

Il  se  dit  figurëment  de  tout  ce  cjui  va  vers 
son  déclin  ,  de  tout  état  qui  devient  moins 
avantageux  ,  moins  agréable.  Lm  décadence  des 
iiffatres  dun  état.  La  décadence  du  commerce. 
Im  décadence  des  lettres.  Un  crédit  qui  va  en 
dt  cadence.  Une  maison  ou  une  famille  qui  tombe 
en  décatience.  Sa  santé  et  ses  affaires  vont  en 
déauience,  Dicr.  de  l'Acao. 

tt  11  s'allume  des  guerres  civiles,  et  lesafTal- 
»  res  vont  eu  décadence.  —  Dans  les  temps  de 
»  la  décadence.  —  Les  commencemena  de  lewr 
-i^. décadence.  —  Bans  la  décadence  dn  royaume 
»  de  Juda.  — Depuis  ce  malheureux  moment, 
»  tout  alla  visiblemeht  en  décadence.  »     Boss. 

«  Quoi  que  Tenvie  publie  de  l'académie 
)>  Françoise,  quoiqu'elles  veuillent  dire  de  son 
»  âge  a'or  et  de  sa  décadence.  »        La  Bruy. 

a  La  décadence  des  empires.  —  Le  premier 
»  signal  de  leur  décadence,  — Le  premier  dé- 
19  gré  de  leur  décadence,  —  L'élévation  ou  la 
«  décadence  des  empires.  —  Le  premier  degré 
»  de  notre  décadence.  (Voyez  faite  ,  point.)  — 
»  Au  milieu  de  la  dépravation  et  de  la  déca- 
V  dente  des  mœurs  publiques,  w  (  Voyez  dé- 
pouille, histoire,  mœurs,  reste ,  sigtial,  source.) 

Massillou. 

DÉCAMKMENT  ,  s.  m. ,  l'action  de  décam- 
per. T^  (mm/npèment  se  fit  avec  précipitation. 
Une  lieure  après  le  décampement. 

DÉCAMPER,  V.  n.  ,  lever  le  camp.  Varntée 
fut  obligée  île  décamper.  Dés  que  Varmée  eut 
décampé.  Dicr.  de  l'Ao^d. 

«  L'ennemi  décampe.  »  Boas. 

DECAPITER  ,  V.  a. ,  décoller,  couper  la  tète 
à  quelqu'un  par  ordre  de  justice.  On  Va  déca- 
pité. Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  furent  prévenus  et  décapités.  »     Boss. 

DÉCELER ,  V.  a.  ,  découvrir  ce  qui  ^t  caché. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Déceler  un 
Aeirel,  Déceler  uti  crime.  Il  s*étoit  caché  chez  son 
ami  ,  oji  l*a  décelé,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  II»  se  décèlent  et  se  ruinent  les  uns  les  au- 
»  très.  »  LaBavy. 


DÉCEMMENT ,  orfc'. ,  d'une  manière  décente. 
//  est  vêtu  fort  décemment.  ^     . 

a  Personne  n  enlle  plus  décemment  ses  joues.  » 

La  BatrréRS. 
DÉCEMVIR,  s.  m. ,  ce  mot  n'est  en  usaee 
qu'en  parlant  des  dix  magistrat»  créés,  par  la 
république  romaine  pour  dresser  un  code  d« 
lois.  Les  décemvirs  firent  les  lois  des  douxe  /Ta- 
bles, Le  pouvoir  des  déc-emvirs. 

DÉCEMVIRAL  ,  ALE ,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  déccmvirs.  Collège  décemviral.  Autorité  dé^ 
cemvirale. 

DÉCEMVIRAT  ,  «.  m.  ,  dignité  de  d^mvir, 
ou  le  temps  pendant  lequel  on  étoit  décemvir.^ 
DÉCENCE  ,  s.  f,  ,  bienséance  ,  honnêteté 
extérieure,  convenance  avec  les  lieux,  les  temps 
et  les  personnes.  //  n*est  pas  de  la  décence  de 
faire  telle  chose.  Cela  blesse  la  décfnce. 

tt  Sortir  de  la  gravité  et  de  la  rf<fcrnc«.  —  bon- 
»  tenir  la  majesté  et  la  décence  extérieure  du 
»  culte.  *  (  Voyez  venger.  )  Mass. 

DÉCENNAL ,  ALE  ,  adj.  .  qui  dure  ou  qui 
revient  tous  les  dix  ans.  On  donnoit  le  nom 
de  décennales  aux  fêtes  célébrées  tous  les  dix 
ans ,  et  dans  lesquelles  on  faisoit  des  vœux 
pour  les  empereurs.  Magistrature  décennale. 
Fêtes  décennales.  Vœux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE,  adj.  ,  qui   est   dans  le»  . 
termes  de  la  décence,   selon  les  règles  de  la 
bieuséance  et  de  l'honnêteté  extérieure.  //  n  est 
pas  décent  à  un  magistrat  de  se  trottver ,  eU- 
Etre  en  habit  décent.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Leurs  délassemens  même»  doivent  avoir  je 
»  ne  sais  quoi  de  déeent.  »  Mass. 

DÉCERNER,  1^.  a. ,  ordonner  juridiquement, 
ordonner  par  autorité  publique.  Décerner  un 
ajournement  personnel.  On  a  décerné  de  grandes 
peines  contre  eux.  Décerner  des  récompenses.  Le 
sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Le  sénat  décerna 
les  honneurs  divins  à  Auguste' 

<c  Le  sénat  lui  décerna  des  honneur»  jus- 
w  qu'alors  inouïs  dans  Rome.  »  Boss. 

DÉCÈS ,  s.  /«.  ,  mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. Le  jour  de  son  décès.  Après  son  deceSé 

DÉCEVOIR,  V.  a.  (se  conjugue  comme  rece^ 
voir),  séduire,  tromper  par  quelque  chose  de 
spécieux  et  d'engageant.  Ces  propositions  ne^ 
tendent  quà  vous  décevoir.  Ses  espérances  ont  ete 
déçties.  W  n'est  guère  usité  qu'au  participe,  et 
commence  à  vieillir.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Notre  espérance  ne  sera  pas  déçue  en  cette 
»  occasion.— On  se  trouve  déçu  à  toute  heure.  » 

Pascal. 
«  Ils  sont  tout  à  coup  revenus  d'eux-mêmes  , 
»  déçus  par  leur  liberté.  —  Déçu  par  la  dou« 
»  ceur  apparente  du  repos  qu'il  crut  trouver 
»  dans  la  solitude.  »  Boss. 

Crnelle  ,  quand  ma  foi  tous  a-t-elle  ieçua  ?       Rac. 
Mais  poor  moi ,  que  Téclat  ne  sauroit  déceçoir»  Boit. 

U  commence  à  vieillir. 
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DKCHAINERTENT,  s.  m,  II  n'est  d'iisageqirau 
ligiiré,  et  aifîiîifie,  emportement  extrême  ,  qui 
J  exprime  par  des  discours  vicJen»  ou  de»  paro- 
les ini  unenscs.  /lesl  dam  un  perpétuel  déihaùw 
f'rn/i  conir^  vous.  On  ne  vit  jamais  un  pareil  dé- 
t  fiofnement, 

rït:CHArNER,  v,  a.\  ôter,  détacher  de  la 
t lia  nie.  On  déchaîna  les  cuptifti.  Déchaîner  un 
clm-n. 

DicriAÎKFR  ^  V.  a. ,  exciter  ,  animer,  Jrrit^T 
nue  personne  contre  une  autre.  Jl  a  décftainé 
toute  un  cahalp  cuntrt  imù, 

«R  D^^^haIner,  V.  pron.  Se  àévhainer  contre 
quelqu  un  { s'emporter  ouvertement ,  avec  vio- 
lence contre  lui  ).  Je  ne  sais  pourquoi  il  se  dé^ 
choine  si  fort  contre  vous. 

Ou  dit ,  en  parlant  d'un  grand  orage,  il sem- 
bîoUque  tous  les  vents  fussent  déchaînés., 

DECHARGE  y  s.  f, ,  l'action  par  laquelle  on 
décharge  des  hardes,  des  ballots ,  des  marchan- 
dises. Les  messagers  sont  obligés  de  faire  la  dé- 
charge- de  leurs  marcliandiseê  en  tel  ehdmit.  Il  se 
fjil  aussi  des  bateaux  ,  des  charrettes  ,  des  bêtes 
ne  somme  sur  lesquelles  des  marchandises  sont 
charge^.  Se  trouver  a  la  décharge  de  la  char- 
^tle  ,  à  la  décliarge  du  bateau. 

Décharge,  se  dit  aussi  de  plusieurs  coups 
«  armes  à  feu  ,  comme  de  mousquet ,  de  canon  , 
lor?qu  on  les  tire  tout  à  la  fois,  ^près  atnjir 
c.yuye  ia  première  décharge  des  ennemis  ,  on 
nlfa  a  eux  tépée  à  la  main.  Ils  firent  d'abord  une 
furieuse  décharge.  Une  décharge  de  mousquete- 
ne,  La  décharge  d'une  batterie  df  canon.    DicT. 

«  I-enr  effroyable  décharge  met  nos  soldat» 
»  en  fil  rie.  »  Boss. 

Décharge,  acte  par  lequel  on  décharge  quel- 
qn  un  d'une  obligation  ,  d'une  redevance  , 
d'une  chose  dont  il  étoit  dur^é.  Décharge  bonne 
et  valable.  On  ne  êauroit  lui  rien  demander,  il 
a  sa  décliarge.  On  Un  d  donné  sa  xiécJiarge  de 
tout. 

DÉCHAnGE ,  ce  que  les  témoins  disent  pour 
décharger  un  accusé.  Informer  à  cfiarge  et  à 
dt^harge.  Ils  ont  tous  parié  à  votre  décharge, 

DECHARGE,  est  aussi  Pendroit ,  le  trou,  le 
tuyau  par  lequel  l'eau  d'une  fontaine ,  d'un 
clitiig,  d'un  canal  se  décharge.  La  fontaine  a 
sa  décharge  à  vingt  pas  de  là. 

On  appelle  eucore  ,  décharge ,  dans  une  mni- 
'sou  ,  un  lieu  où  Ton  serre  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinain*. 

DECHARGE,  soulagement.  C'est  une  décharge 
considérable  pour  tétai. 

^  On  dit,  ^  déchtrge  de  la  conscience,  pour 
Cl  ire,  l'acquit  cte  la  consci^ce.  Je  tftms  en  avei^ 
lis ,  pour  la  déiharge  de  ma  conscienc» , 

DÉCHARGEMENT,  *./w.,  action  de  décharger.  ' 

DÉCHARGER  ,v,a,  ,  oter  un  fardeau  du  lieu 
«Il  il  étoit..  2>ec^r^r  des  marchandises,  Dé- 
c/:arger  de»  ballots. 

On  dit  aussi,  décharger  un  cmcheteur ,  pour 
dire,  lui  6ter  le  fardeau  qu'il  jjoric  ;  et  dans 
)a  mètne  acception ,  on  dit,  déiharger  un  mu- 
let ,  un  cheval ,  une  cJiarrett^  ;  décharger  un  phtn- 
ther  qui, est  trop  chargé. 

On  dit ,  au  hguré  ,  décharger  son  cœur,  pour 
«ire ,  découvrir  ,  déibrer  avec  franchise  les 
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sujets  de  douleur  ou  de  plainte  que  Ton  a. 

On  dit ,  décharger  sa  conscience ,  pour  dire  f 
satisfaire  à  quelque  chose  à  quoi  I  on  e«t  on 
l'on  se  croit  obligé  en  conscience,  «/e  dis  cela 
pour  décharger  ma  conscience.  Ten  décharge  ma 
conscience ,  et  /en  charge  la  tfâtre, 

«  Si  nous  lui  donnons  le  moyen  de  décha^ 
»  ger  sa  conscience.  »  Boss. 

'  Décharger  de  ,  au  figuré. 

o  Pour  décharger  la  ville  cT un  grand  nombre 
»  de  citoyens,  u  Boss. 

«  Notre  temps,  nous  le  donnons  à  tout  le 
»  monde,  efc. ,  on  nous  fait  même  plaisir  de 
»  nous  ert  décharger,  »  (Voyez  temps.  )  BIass. 

On  dit  aussi  ,  décharger  quelqu'un  d'un  aoin  , 
de  quelque  commission ,  de  quelque  chose  de  pé- 
nible, pour  dire ,  l'en  dispenser  ,  l'en  déHivrer  , 
ou  bien ,  lui  en  épargner  la  peine. 

«  Le  magistrat  décharge  le  prince  du  soin  de 
»  juger  les  peuples.  »  (Voyez  secret,  )  La  B«inr. 

«  Ce  grand  ministre  le  dîcharge  du  détail 
»  ennuyeux  éles  affaires  publiques  et  particu- 
»  lîères.  »  FlÎch. 

Il  signifie  quelquefois  ,  être  dans  ropinion 
qu'une  personne  n  est  pas  assujettie  à  une  cer- 
taine chose.  Décharger  quelqu'un  d'une  obli- 
galion  ,  c'est-à-dire,  prétendre  qu'il  n'y  est  pas 
assujetti.  Dict.  de  l'Agad. 

a  II  ont  déchargé  les  hommes  de  celte  obliga- 
»  tion  pénible.  »  (  Voyez  excommunication  , 
obli galion,  )  Paso. 

On  dit,  décharger  une  arme  à  feu ,  pour 
dire,  la  tirer,  ou.bien  ,  eà  ôter  ia  chargo 
avec  un  tire-bourre. 

Oa  dit  familièrement,  décharger  un  coup 
de  poing .  un  coup  de  bdtôn  ,  un  coup  de  sahre  y 
donner  cle  toute  sa  force  un  coup  de  poing  ^ 
nn  coup  de  bâton .  un  coii^  de  sabre.  //  2m 
déchargea  un  grand  coup  de  sabre,  (  Voyez  ini- 
quité. ) 

On  dit ,  décharj^r  sa  colère  sur  quelgu^tm  , 
pour  dire  ,  lui  £iire  sentir  les  effets  de  sa  eo- 
lôre.  //  était  irrité  eoritre  sa  femme,  lia  déchar^ 
gé  sa  colère  sur  ses  enfans, 

DECHARGER,  tenir  quitte,  délivrer  d'une  re-  . 
devance ,  d'une  dette,  d'un  impôt,  etc.  //  me 
dt  m  an  doit  telle  somme  /  j'en  ai  été  déchargé  par 
nrrH.  On  l'a  décfmrgé  de  l'assignation.  Il  seU 
fait  décharger  de  la  tiiUUe  de  ce  mineur.  Il  « 
été  valablement  déchargé.  Cette  province  éioit 
fort  cliargée  de  tailles ,  on  ta  un  peu  déchargée. 
DrcT.  DE  l'Acad. 

«  \U  déchargèrent  le  menu  peuple  de  tout 
»  impôt.  »  Boss. 

Ou  dit ,  décharger  un  otrusé  ,  pour  dire  ,  d4- 
po.'-er  en  sa  faveur  ,  dire  des  chases  ((ui  tendent 
à  le  justifier.  Ils  t avaient  chargé,  d  abord ,  mais 
ensuite  ils  l'ont  déchofgé. 

On  dit  aussi ,  en  terme  de  luriRprudernse  , 
décharger  d'accusation  ,  pour  dire  ,  prouoiicrr 
par  uu  jugement  qu'uu  accusé  est  innocent  du 
délit  qu'oa  lui  avoit  imputé.  De  ces  deux  oe-* 
casés ,  i  un  a  été  mis  /tors  de  cour  ,  loutre  a  été 
déiharge  de  taccusatiqn  ,  ou  déchargé  de  toute 
accusation  ,  ou  déchargé  il  accusation,      Dict, 

a  Tels  arrêts  nous  déchargeait  et  nous  re»- 
»  voient  absous,  qui^  etc.  »  I^  Bauv. 
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9  pnle ,  u  8  en  retourna  bien  plus  léger  en  sa, 
»  maison. — ^Un  moyen  de  vous  d^harg^r  de  oeite 
»  presse.  »  (  Voyez  erreur.  )  PAse. 

«  Pour  sortir  du  monde  plus  légèrement ,  il 
»  «'est  déjà  décftargé  lui-même  d'une  p.irtie  de 
s  ton  corps  (par  des  jeûnes  et  des  abstinences.)  » 

BOSSUET. 

'   SB  DÉCHARGB&  DB.  . . .  SUR.  iSp  décharger  (tune 
affaire  sur  quelqu'un  (lui  en  remettre  le  soin). 
DiCT.  DE  l'Acad. 
M  Une  se  éêtharf(e  pas  entièrement  sur  eux 
»  du  poids  des  afifaires.  »  Flêch. 

a  11  f  Dieu  )  se  décharge  sur  les  grands  du 
»  soin  aes  foibles  et  des  petits.  »         Mass. 

On  d  it ,  courte  rivière  se  décharge  dans  un 
JJeuve ,  dans  la  mer,  pour  dire,  qu'elle  s'y 
jette. 

On  dit  ,  c\Xkîwe  couleur  se  décharge ,  pour 
dire,  qu'elle  se  déteint  et  devient  moins  char- 
gée.       ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

DéCHARoft  ,  £s  ,  T^arttcipe. 
ft  Déchargé Aw.  poids  du  gouvernement.  » 

Fléchier. 
DÉCHARNËR,  V,  a.  y  ôter  la  chair  de  dessus 
Jes  os.  Déchanter  un  cadavre. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour  dëpouill(*r 
d*sgrëmens  et  d'omemens.  En  voulant  trop  raf- 
finer sur  la  langue,  on  la  décftarnr. 

Il  signifie  aussi,  amaigrir,  ôterTembonpoint. 
Cette  maladie  Va  fort  décharné. 

DÊCHARVâ  ,  fx, ,  participe.  Corps  décharné, 
risag^ décharné.  Bras^déchamé,  Main  déchar- 
née. DiCT.  HE  l'Acad. 
ce  II  a  un  visage  décharné.  »  La  Bainr. 
DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  deux  genres  (on 
ne  prononce  qu'une  F  dans  ce  mot ,  et  les  trois 
suivans)  ,  qui  peut  être  déchiffré.  Un  chiffre 
qui  n'est  pas  dédùffrable.  Cette  lettre  n'est  pas 
déchiffrable.                           Dicr.  de  l'Acad. 

<i  Une  langne  inconnue  est  déchiffrable.  » 
(  Voyea  langue.  )  Paso. 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.,  explication.  Il 
•e  dit  de  l'action  de  déchiffrer  ,  et  de  la  chose 
même  qui  est  déchiffrée,  apportez-moi  le  dé- 
chiffrement de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement 
de  cette  lettre ,  on  apprit  que ,  etc. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.,  expliquer  ce  qui  ast 
écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre.  Un  chiffre 
malaisé  à  déchiffrer. 

Il  signiBe,  au  tîguré  ,  lire  ce  qui  est  mal 
écrit  et  mal  aisé  k  lire.  Cela  est  si  mal  écrit, 
que  je  ne  le  saunns  déchiffrer.  Déchiffrer  tle 
vieux  titres.  Déchiffrer  des  inscriptitms  anciennes 
(tresque  effacées.  DiCT.  dB  l'Acad. 

«  Us  passent  leur  vie  à  déchiffrer  les  langues.  » 

^K  BRmrâaB. 

DËCHIRAGE,  s.  m,,  action  de  défaire  un 
train  de  bois  Hotte  ,  de  désassembler  les  plan- 
ches qui  composent  un  bateau.  Déchirage  de 
érains.  Déchirage  de  bateaux. 
I>ÉCIimKII£NT^  s.  m.  ^  A'actiçn  de  déchirer. 


sans  se  servir  d'instrument  tranchant,  l 
dit  au  propre  fjue  des  étoffes  ,  de  la  toi! 
papier  ,  du  parchemin ,  de  la  penu  ,  des  ( 
et  des  choses  de  celte  nature.  Déchirer  une 
Déchirer  un  contrat ,  une  promesse.  J^e 
prêtre  déchira  ses  vétemens.  On  le  déa 
coups  ck  fouet.  Il  s'est  déchiré  toute  l*t  m< 
DiÇT.  de  l'Aca 

«  Le  voile  qui  couvroit  le  «anctnaire 
y»  chiré  dn   haut  eu   bas.  — àa  peau   de 
»  C  Voyez  monument.  )   —  Le  ])euple  c, 
»  Maxime.  —  Les  ours  mêmes  déckin's 
9  mains,  o  Bos 

«  Si  vous  voyez  deux  chiens  qui  se  dévh 
"Lk  BauYia 

«  Des  drapeaux  sanglans  et  fhhin's. 

I'léchif 

(Un  prérre)  portera  snr  ma  fille  one  fiain  crinii 
Déchirera  son  sein  ?  etc. 

L*ingraie  miens  que  tous  $anra  me  déchirer. 
(  Voyez  ornement.  ) 

On  ditj  au  Bguré ,  de  certaines  do 
vives  et  aignës  ,  <i\\  elles  dévhirttU  VesU 
({W elles  déchirent  les  entrailles. 

Ou  dit  aussi  figurément,  a\\unecfiose  i 
le  cœur,  les  entrailles  y  pour  dire  ,  qu'elle 
trèsndouloureusemeut,  qu'elle  excite  une  ( 
et  vive  compassion.  Cette  mère  vttynnt  s 
son  fiU  ,  se  senloit  déchirer  les  entrai  lies, 
DiCT.  DE  l'Acau 

«  Vous  parlerai- je  de  la  mort  de  ses 
»  enfons  ?  ils  lui  ont  tous  déchiré  le  u 
{y oyez  offrir.)  Bot 

On  dit  aussi  figurément,  dans  le  mêm< 
que  les  passions  oppttsées  déchirent  If.  c^v/t 
chirent  Pâme  ,  que  les  remords  déchirent  l( 
cience.  DicT.  de  l'Ai  a 

«  Notre  cœur  se  sent  déchire  ui Ire  ces 
»  contraires.  »  Paî 

«  Déchiré  p:ii'  »i^  propres  défiances.  «  ] 

«  Les  chagrins  secrets  qui    nous  déc 

»  Tant  de  pussions  violentes   qui  dfH/n, 

»  cœur.  —  ôes  frayeurs  qui  nous  troub 

»  nous  déchirent.  »  (  Voyez  diadème,  ) 

Et  ftonffiir  que  ces  sentimeos,  etc. 

Ke  régnent  Uaiu  mon  cœur  que  pour  le  djiht'ret 

On  dit  figurément ,  {\\xun  état  estdéch 
des  factions  ,  que  P église  est  déchirée  / 
schisme.  ^ 

«  Les  hérétiques  qui  se  sont  retires  < 
1»  glise  ,  et  les  mauvais  chrétiens  qui  1.^ 
»  rent  en  dedans.  »  Pas 

«  Rome  se  vit  déchirée  dans  le  même  t 
»  par  les  fureur»  de  Marius  et  de  Sylla 
»  Syrie  déchirée  par  des,  factions.  (  Voy< 
>»  tion.  )  — La  majesté  de  la  religion  ,  d 
»  par  tant  de  sectes.  »  (Voyez  sceau  ,  //; 

BoâSUE 

«  Les  sectes  qui   U  déc^iient  (  le    ch 
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Pourquoi  Bons  déchirer  ptr  des  guerres  eirilcs  ? 

Qu'elIe-mAme ,  etc.  » 

St  de  ses  propres  mains  déch're  ses  entrailles.    CoR. 

DécHiRSR,  au  figuré,  attaquer  par  des  médi- 
sances ,  par  des  calomnies  la  réputation  de 
sou  procnain.  Déchirer  son  prochain.  Déchirer 
Ja  réputation  de  son  prochain.    Dicr.  de  l'Acad. 

te  Cet  ecclésiastique  que  vous  voulez  déchirer, 
»  —  11  déchire  l'innocence  de  ces  filles  ,  dont  la 
»  vie  est  si  pure  et  si  austère.  »  ^        Pasc. 

«  Brunehault  fut  immolée  à  l'ambition  de 
3»  Clotaire  ;  sa  mémoite  fut  déchirée,—  Pour- 
iD  quoi  me  déchirez-yovA  par  vos  blasphèmes.  » 

BOSSUET. 

Cl  Des  mémoires  sanglans  la  décfùrent  de  toutes 
»  parts.  «  FwÈCH. 

«  Ils  déchirent  sans  éjgard  IcursiVère*.  —Ceux 
»  que  le  sang  du  moins  devroit  unir ,  se  dé-- 
y*  chirent ,  se  dévorent.  —  Une  duplicité  indi- 
»  gne  qui  loue  en  face  et  qui  déchire  en  secret.  » 

Massillov. 
SE  LAISSER  Déchirer. 

»  L'homme   seul   est  en  proie  à  ses  désirs  , 
a>  ae  laisse  dœhirer  par  des  craintes,  u      Mas«,  . 
Déchiré  ,  ée  ,  particijje. 
£t  de  son  corps  hideux  les  membres  déchirés. 
De  mon  fils  déchiré  fait  la  sanglante  image.         H  AC. 

Déchiré  de. 

Qaoi  I  de  qtielqnes  remords  èles-Toas  décfuréc?   HAC. 
(Vayez  trait.) 
Et  du  bois  et  des  dons  menrtris  et  déchirés.       BOIL. 

Déchiré  par. 
Par  le  peuple  en  forenr  à  moitié  déchiré.  R  AC. 

DÉCHIRURE,  a.  f,y  rupture  faite  en  déchi- 
rant. Il  y  a  une  déchirure 'à  votre  habit.  Rac- 
commoder une  déchirure.    La   déchirure  d'une 
plaie  ae  reprend  plua  aisément ,  qu'une  aimple 
^coupure.  Dicr.  de  l'Acad. 

DÉCHOIR,  V.  n.  {Je  déchois  ,  tu  déchois,  il 
déchoit  ;  nous  déchoyons.  Vous  dévltoyez  ,  ils  dé- 
choient.  Je  déchus.  Je  déchenyù.  Que  je  déchusse. 
Je  décherrois.  Que  Je  déchoie ,  que  tu  déchoies.  ) 
Tomber  dans  un  elat  moins  bon  que  celui  où 
l'on  éloit.  Déchoir  de  son  rang  ,  de  son  poste.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit ,  île  sa  faveur.  Il  est 
fort  déchu  de,  sa  réputation.  Il  est  fort  déchu 
'  dans  l'estime  du  public.  Depuis  c^  moment  ,  il 
a  déchu  de  jour  en  jour.  Ils  sont  déchus  de  leurs 
privilèges.  Déchoir  de  ses  espérances, 

DiCT.    DSft'AcAD. 

«  Combien  vous  êtes  dét-hus  du  premier  es- 
»  prit  de  votre  institut.  —  Vous  croyez  pouvoir 
y>  le  faire  sans  déchoir  de  l'état  de  grâce.  — 
.!>  L'homme  étant  déchu  de  son  état  naturel.  » 

Pascal, 

«  Déchus  de  la  grâce  de  Dieu.  —  Déchus  vi- 
»  siblement  par  leur  infidélité  des  promesses 
3»  faites  à  leurs  pères.  —  Ils  se  croyoieut  dé- 
»  chus  du  pouvoir  de  le  faire  mourir  juridi- 
ji  quement.  —  L'ame  raisonnable  déchue  de  sa 
»  première  dignité.  (Voyez /ir/W/e-^e.  )  — Est-il 
V  entièrement  déchu  de  son  poste.  —  Je  suis 
»  triste  d^ètre  déchu  de  tes  bonues  grâces.  —  Il 
»  est  incontestablement  déchu  de  sou  droit.  » 
(  Voyez  supériorité,  )  La  fiauY. 
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a  Les  avantages  dont  il  éUÀidéchu.y>  (Voyez 
droit ,  gouvernement ,  reprendre.  )         Mass. 
Vos  enoemis  déchus  de  lear  vaine  ^péranec.      B.Ae- 
Adam  ,  déchu  de  son  état.  BolL. 

(  Voyez  grandeur ,  rang.  ) 

Déchu  daks.  //  est  fort  déchu  dan9  Vtw^m 
du  public,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tellement  déchu  dans  l'esprit   des   sieiu 
»  qu'il  devient  un  objet  de  mépris  ,  etc.  » 
*  BossuET. 

On  lit  dans  Pascal  :  «  La  nature  des  homme» 
»  est  corrompue  et  déchue  de  Dieu.  » 

Virgile  dit  avec  la^  même  énergie,  en  par-i 
lant  de  rabtûssemeut  auquel  Andromaqneéloit| 
réduite  par  la  perte  d'un  époux  tel  qu^ector  j 
«  Dejectam,  conjuge  tanto.  »  | 

On  dit ,  d'un  homme  avancé  en  âge  ,  qoV 
commence  à  déchoir,  Dict.  de  l'Acad- 

«  Il  vieillit  sans  déchoir.  »  La  Brut. 

Déchoir  ,  se  dit  aussi  des  choses,  et  signiB. 
alors  diminuer.  Son  crédit  commença  à  €Uchu  -. 
Dana  la  décadence  de  l'empi/^  romain  /e- 
guetwe  commença  bientôt  à  déchoir, 

DiCT.  de  l^Acad. 

«  Les  arts  déchus  dans  la  foiblesse  du  got- 
»  vernement ,  reprirent ,  etc.  »  Mas». 
-  DÉCIDER  ,  V,  a.  ,  r^udre  ,  déterminer . 
porter  sou  jugement  sur  une  chose  douttt^ 
ou  contestée.  Décider  Une  affaire  ,  tme  gueêiior 
un  point  de  droit.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Molina  décide  ainsi  cette  question.  —  D- 
»  cider  les  cas  de  conscience  d'uue  manière  t-  > 
»  vorable  et  accommodante.  —  L'église  <Ai^^  ' 
»  les  points  de  foi  avec  une  autorite  divine. 
(  Voyez  examiner,  )  Pasc 

«  L'empereur  HéracUus  vouloit  décider  b! 
»' question  de  son  autorité.  —  Les  affaires  qu  U  | 
»  avoieut  à  décider,  »  Bois. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obsct 
x>  qu'il  n'éclaircit ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  dr 
»  cidât.  »  Mass. 

Décider  que. 

a  Trois  ixipes  ont  décidé  que  les  religieot 
»  n'en  sont  pas  dispenses.  —  Il  décide  neti*- 
»  ment  ^a'il  est  permis  de  tuer,  etc.  ,  ud 
»  voleur  qui ,  etc.  Pasc. 

a  Ou  décida  que  les  images  seroient  honortr?^ 
»  —  Il  y  sera  décidé  quon  ne  tient  pas  plu» 
»  devant  les  François  en  Allemagne  ,  qu>s 
»  Flandres.  »  3oss. 

«  Ils  décident  avec  confiance  que  ce  pioH 
»  étoit  téméraire.  »  La  Eritt. 

Décider  si. 

«  Il  est  difficile  de  décider  si  l'irrëftolutift 
»  rend  l'homme  plus  malheureux  que  mcpci- 
»  sable.  »  La  BR.ur. 

Décider  sur.  Décider  sur  tout, 

a  On  devroit  décider  sur  cela  avec  plus  t"^ 
»  précaution.  —  Descartes  ne  veut  pa»  quV) 
»  décide  sur  hs  moindres  vérités,  avaut  qiu 
»  etc.  »  La  BRmr. 

«  Nous  ne  nous  connoissons  pas  assea ,  po)< 
«  décider  sur  ce  qui  nous  couvieut.  »     Mass. 

Décider  en  faveur  de. 

«  Faisant  U  comparaison  d'eux-mêmes  avt 
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»  les  autres ,  ils  décident  toujours  en  faveur  de 
»  leur  mérile.  »  La  Bruy. 

Massilloa  l'emploie  dans  un  sens  actif. 

a  Dans  une  ë^alitë  même  de  raison  ,  son 
»  cœur  et  sa  gloire  devroieut  le  décider  en  Ja- 
»  veur  de  la  foi.  » 

Décidzr  entre. 

«  Content  de  décider  entre  un  premier  et  un 
»  second  point,  ou  entre  le  dernier  sermon  et 
»  le  pénultième.  »  La  Bruy. 

EK  DtcrosR. 

a  Je  ne  sais  à  qui  il  appartient  à' en  décider,  y* 
^  Pascal. 

«  Les  affaires  principales  ëtoient  rapportées 
»  au  peuple ,  qui  en  décidait.  »>  Boss. 

a  Le  mettra-t-on  dans  les  finances  ou  dans 
»  les  troupes  :  cela  est  indifférent,  et  il  faut 
»  que  ce  soit  Tintérèt  seul  qui  en  décide.  » 
La  BRirriRE. 

«  Si  l'on  attend  un  âge  plus  avancé  pour  se 
»  choisir  un  état,  c'est  le  hasard  et  l'occasion 
»  qui  en  décident  ordinairement.  »  (  Voyez  iKirt.) 

Massilon. 

Décider  ,  terminer  une  contestation ,  ou  1*^^ 
faire  qui  est  en  contestation  ,  y  mettre  fin.  T^P 
vider  un  différent.  Le  décider  par  une  bataille. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  décidèrent  leur  qu^elle  à  Pharsale ,  par 
»  une  bataille  sanglante.  —  L'affaire  étoit  dé- 
»  cidée ,  et  cette  campagne  eû.t  fini  la  guerre,  o 

Boss  VET. 

<c  Soit  qu'il  fallût  préparer  les  affaires  ou  les 
»  décider.  »  FtÉCH. 

Phars«le  a  décidé  ce  qnMIs  D*o8oient  jnger.       CoR. 

DÉCIDER  DE ,  neutre  ;  disposer  de.  Cett  à  vous 
à  décider  de  ma  fortune.  Les  juges  décident  de 
la  vi'e  et  de  la  fortune  des  hommes.  Décider  de 
tout,       '  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Le  peuple  décidait  de  la  paix  et  de  la  guerre.» 

BOSSUET. 

«  Les  manières  sont  souvent  ce  qui  fait  que 
»  les  hommes  décident  de  vous  en  bien  ou  en 
»  mal.  —  Décider  souverainement  des  vies  et 
»  défi  fortunes  des  hommes.  »        La  Bruy. 

«  Une  profession  où  l'on  décide  des  biens  , 
»  de  l'honneur  et  de  la  vie  des  hommes.  — 
»  Lorsqu'il  décidoit  des  fortunes  les  plus  écla- 
»  tantes  sur  le  premier  trône  de  la  justice.  » 

Fléchier. 

«  Sur  ce  que  vous  seriez ,  si  l'on  vcnoit  vous 
»  juger'dans  le  moment,  vous  pouvez  presque 
j>  décider  de  cequi  vous  arrivera  au  sortir  de  la 
»  vie.  —  A  peine  commcnce-t-on  à  bégayer, 
»  qu'on  décide  déjà  de  l'affaire  la  plus  sérieuse 
»  de  la  vie.  — Un  seul  sujet  fidèle  décide  sou- 
»  vent  de  la  félicité  d'un  règne,  et  de  la  gloire 
V  du  souverain^»  Mass. 

(Qaand)  il  faudra  décider  du  destin  de  Tétat. 
Il  fant  de  nof  destin  que  Bajazet  décide,  R  Ac. 

Décider  du  mérite  et  du  prix  des  aatears.         BoiL. 

Dans  ce  dernier  exemple  ,  comme  dans  le 
premier  exemple  de  La  Bruyère  ,  et  celui  de 
Massillon  ,  4I  signifie,  porter  un  jugement  sur. 

DtciDER , au  figuré ,  ayant  XK>ur  sujet  un  nom 
de  chose  iuaniitiée. 

«  Les  sens  décidèrent  de  tout ,  et  firent  tous 
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»  les  dieux.— Ces  grands  rvéïiemens  qui  r/m- 
»  dent  tout  à  coup  de  la  fortune  des  empirais. 
»  — La  fortune  semble  seule  devitlt-r  de  léta- 
»  blissement  et  delà  ruine  des  einj)irp5.  »  Boss. 
«  Il  (le  duel  )  a  f/<fc/r//derinnocenci;  d**s  houi- 
»  mes,  des  accusations  fausses  ou  vérit.<bles.  » 

La  BRÛYtRF. 

«  C'est  un  motif  si  bas  qui  décide  tU-  nos 
>»  haines  et  de  nos  amours.  —  Son  ange  dé- 
»  tourna  lui-même  les  coups  ,  qui ,  en  décidant 
»  de  votre  vie,  auroient  décidé  de  votre  éter- 
»  nilé. — Ce  qui  doit  décider  du  honheuc  ou 
»  du  malheur  éternel.  —  Votre  destinée  r/f'aWe  ' 
»  ordipaireraent  de  celle  des  peuple^.  —  Une 
»  vapeur  dont  un  instant  dévide,  —  Kj«l-ce  le 
»  mérite  qui  décide  toujours  de  la  forttwie. — 
»  La  vertu  ,  dès  qu'elle  déplaît  au  souverain  , 
»  est  bientôt  digue  du  mépris  des  courtisnns  ; 
»  c'est  le  goût  du  prince  qui  décide  presque 
»  toujours  i)our  eux  de  la  vertu  et  du  mérite.  » 
(Voyez  moment f  succès.  )  Mass. 

Son  sort  fiécidera  du  mien.  Rac. 

Dj^cider  ,  actif. 

«  Depuis  que  le  feu  décide  tout  dans  les  ba- 
»  tailles,  w  Volt. 

Décider  ,  employé  sans  régime.  Cent  un  hom- 
me qui  (Urne  à  décider.  Il  décide  trop  harrliment , 
trop  légèrement.  Dicr.  de  l'Acad.    ^ 

a  Parce  que  dans  la  guerre,  où  les  lois  ne 
»  peuvent  plus  rien,  la  seule  force  décide.  » 

Bossuj?T. 

«  Le  hasard  seul  préside  au  cercle  ,  et  y  dMde 
»  souverainement.  »  La  Bruy. 

a  Eclairé  pour  décider  dans  les  conseils.  »   Fl. 

«  Il,ne  lui  falloil  pour  décider,  que  le  temps 
»  qu'il  faut  pour  entendre.— Le  coturage  et  l'élé- 
»  vation  qui  font  r/rt/V/eretentreprendre.wMASs. 

DtciDER ,  déterminer.  Cette  rainon  m*a  décidé 
à  partir.  C'est  lui  gui  m'a  décidé  à  ,  etc. 
DjfiT,  DE  l'Acad. 

(Voirez  ci-dessus  un  exemple  de  Massillon, 
à  Tarticle  décider  en  faveur.  ) 

SB  Décider,  v.  pron. ,  prendresou  parti.  Dé- 
cidez-vous donc.  Il  s'est  décidé  trop  légèrement. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

SE  Décider,  être  décidé.  , 

«  Chaque  armée  fit  un  empereur ,  la  que- 
»  relie  se  décida  auprès  de  Kome.  —  Tout  se 
»  décidoit  par  l'intérêt  et  par  la  force.  »    Boas. 

Décidé,  ée,  participe.  On  dit ,  qu'un  homme 
est  décidé  f  qu  il  a  un  caractère  décidé^  pour 
dire,  qu'il  est  d'un  caractère  ferme,  et  qu'il 
a  des  principes  dont  il  ne  s*écarte  point. 

«  La  sagesse  qui  vient  du  ciel  nous  rend  plus 
))  décidés  et  plus  tranquilles.  »  Mass. 

DÉCISIF  ,  IVF  ,  adj,  ,  qui  décide  ou  sert  à 
décider.  La  pièce  décisive  d'un  procès.  Le  point 
décisif  de  la  cause.  Un  jugement  décisif.  Un 
combat  décisif.  Une  bataille  dr<  i.sice. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  les  miracles  n'eussent  pas  été  décisifs,  » 

Pascal., 

a  Dans  une  rencontre  décisive.  —  D^s  répon- 
»  ses  courtes,  mais  décisives.  »  Boss. 

•  9t  De»  choses  décisives  et  sans  réplique.  » 
La  Bruy^rb. 

«  Les  oracles  décisifs*  v  (  \oy,raci/te,  )  FtÉc^fc 
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tcaprit  déiif<if\  le  ton  €lécisif;  et  dans  ces  deux 
phrases,  décisif  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  DicT.  DE  l'Acau. 

«  Et  vos  s^s  trop  Hévisifa  emportent  si  fa- 
»  cilenientytre  raison.  »  Boss. 

c(  Si  ceitSuns  esprits  dédsifs  ëtoient  crus.  — 
»  Ils  sont  hardis  ,  dtcisifi  avec  ceux  qui  ne 
»  savent  rien.  —  Quand  la  jeunesse  sauroit 
»  aubnt  qu'elle  peut,  elle  ne  seroit  pas  plus 
»  décisive*  »  (  Voyez  Jttg^emenl ,  êlvle  ,  ttm ,  voix.) 

La  BauvéRE. 
Décision  ,  résolution  ,  jugement.  Lu  décision 
d*une  affaire.  La  décision  cTun  dogme  ,  d'un  cas 
de  conscience'  La  décision  d'une  question  dépend 
de  la  manière  dont  elle  est  posée, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Dans  la  décision  de  cette  importante  (jues- 
»  tion.  »  Pasc. 

«  La  décision  de  laRaire  la  plus  sérieuse  qui 
»  fût  jamais.  -^  Une  dévision  qui  ne  souffre  au- 
»  cunë  réplique,  n  Boss. 

«  Une  question  si  épineuse  ,  et  d'une  si  pëni- 
»  ble  décision.  »  La  Bruy. 

fil  Le  caprice  et  le  goAt  forment  des  décisions 
»  que  devroit  dicter  Tamour  de  l'ordre.  —  En 
»  jetant  les  yeux  sur, vons  ,  le  monde  trouve 
»  la  décision  des  vérités  que ,  etc.  »      Mass. 

Quelauefois  de  désigne  la  personne  par  qni 
est  renoue  la  décision.  Cela  est  contraire  aux 
décisions  des  conciles.  On  attend  la  décision  du 
roi.  La  décision  des  docteurs  fat  que  ,  etc. 
DiCT.  DK  l'Acad. 
<c  Escobar ,  dont  les  déci.*tioHs  sont  commodes. 
9>  —  Les  sentimens  de  vos  docteurs  sont  con- 
»  formes  aux  décisions  des  papes.  —  Ainsi  vos 
n  décisions  meurtrières  sont  maintenant  en 
ï>  aversion  à  tout  le  monde.  --  Une  décision 
»  sûre.  —  Se  soumettre  aux  décisions  des  con- 
»  cil  es.  —  Résister  Aux  décisions  des  papes.  — 
»  S'opposer  à  leurs  décisions  sur  le  sens  d'un 
»  auteuV. — Cette  décimon  fut  reçue  avec  tant 
»  de  respect  et  d'uniformité p<ir  l'élise  ,  qu'elle 
»  fut  ensuite  confirmée  par  d'autres  conciles 
»  généraux. — Former  une  décision  solennelle 
»  et  régulière.  —  Quelques  opinions  paroisseut 
»  choquer  votre  décision,  —  Sans  jamais  blesser 
»  les  décisions  de  l'église.  »  Pasc. 

«  Constantin  reçut  la  décision  du  concile 
»  avec  respect.  —  11  obéit  à  sa  détision.  n 

BOSSITET. 

«  Celui  dont  on  attend  ^  que  dis>-ie ,  dont  on 
»  prévient ,  dont  on  devine  les  décisions.  » 

La  Bruyérs. 

«  Se^  décisions  paroissent  toujours  dictées  par 
»  la  sagesse. — Nous  respectons  \e%  décisions  du 
M  monde.  —  Notre  cœur  contredit  en  secret  nos 
»  décisions,  —  Maître  de  TEuropc  ,  formant 
»  presque  avec  la  même  autorité  les  décisions 
»  des  cours  étrangères,  que  celles  de  ses  pro- 
»  près  conseils,  m^ Voyez  honneur,  laisser,  loi , 
partir,  tribunal,^) 


son  son-  uicv.  de^lacad. 

<c  Toutes  les  nations  assemblées  et  tremblan- 
»  tes  attendront  à  ses  pieds  la  décision  de  leurs 
»  destinées.  »  (Voyez  présider,  prendre.)  Mass. 

DÉGISIVEMENT ,  adv. ,  d  une  manière  déci- 
sive. J*arler  décisivement, 

DÉCLAMATEUR,  s.  m.,  qui  déclame.  On 
appeloit  ainsi  les  anciens  rhéteurs  qui  fa isoieul 
des  exercices  d'éloquence  dans  leurs  étude». 

On  dit  aujourd'hui ,  d'ua  homme  qui  récite 
en  public  ,  c'est  un  bon  déclamateur ,  tin  mau- 
vais déclamateur;  et  dans  ce  sens,  on  n'a  égard 
qu'au  ton  et  aux  gesles. 

On  dit,  d'un  orateur  qui  est  plus  occupe  du 
choix  des  paroles  et  de  la  prononciation ,  que 
des  pensées  et  de  la  composition  ,  ce  n'estan'im 
déclamateur i  et  on  appelle ,  style  de  déclama' 
k"r,  un  style  ampoulé,  et  plus  figuré  qu'il  ne 
convient  au  sujet.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  style  de  déclamateur  qui  arrête  l'actioû 

»  et  Ul  fait  languir.  —  La  principale  partie df 

»  l'orateur ,  c'est  la  probité  ;  sans  elle ,  il  d^e- 

»  nère  en  déclamateur.  »  (  Voy.  suivre.  )  LaB*. 

Tous  CM  pompeux  «mai  dVvpressioDS  friroles 

Sont  d'oii  tUilamateur  amoureux  de  paroles.     Boit. 

On  dit  aussi ,  ton  déclamateur,  style  dkhr 
matenri  el  dan»  ce  sens  ,  déclamateur  est  ad- 
jectif. 

DÉCLAMATION  ,*./.,  la  prononciation  et 
Taction  de  celui  qui  déclame.  La  déclamativn 
est  une  des  principales  parties  de  Fomteur,  Avoir 
la  déckimation  belle,  noble,  aisée.  BnUndrt 
bien  l'art  de  la  déclamation,  jé voir  la  déolfima' 
tion  froide  et  mauvaise.  ' 

DécLABfATioN  ,  pièce  d'éloquence  compose 
pour  être  déclama.  Les  déclamaiiona  de  (>«'> 
Ulien.  Les  déclamations  de  Sénèque  le  pèn,  l^> 
déclamations  du  collège. 

Il  se  dit  aussi  de  l'affecta tioqi  des  termes 
pompeux  et  figurés  dans  un  ouvrage  et  dans 
un  sujet  qui  ne  le  comporte  pas.  lia  mélêtmp 
de  déclamation  dans  cette  pièce.  Une  déclamatton 
de  col/ége; 

Il  se  prend  encore  pour  invective.  Son  plai- 
doyer ne  contient  aucune  raison  solide ,  c'est  uflf 
déclamation  continueUe ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamations contre  sa  partie. 

Ah  !  finisses  ,  dis^ta ,  le  déelëmtaH<m.  BOt&. 

DÉCLAMATOIRE ,  adj.  des  deu^  genres  :  qui 
appartient  à  la  déclamation.  Art  déclamatoire. 

Il  signifie  aussi,  qui  ne  re"bferme  que  des 
déclamations.  Style  déclamatoire.  En  ce  sens, 
il  ne  se  prend  qir'en  mauvaise  part. 

DÉCLAMER  ,v.a. ,  prononcer,  réciter  à  haute 
voix  et  d'un  ton  d'orateur.  Déclamer  des  ven 
de  l^'irgiU.  Déclamer  un  discours  de  Cicéron. 
Déclamer  en  public.  S'exercer  à  déclamer,  Vfi 
acteur  qui  déclame  bien.  DiGT.  de  l'Acad. 

«  Quel  supplice  que  celui  d'entendre  décla- 
»  mer.  ^  Pour  déeiamêr  parikiteineat ,  il  ae  lui 


H 
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»  manque  que  de  parler  avec  la  bouche.  » 
La  Bainnsiis. 

Dêcmmer,  invectiver,  parler  avec   chaleur 
contre  quelqu*Un\  contre  quelque  chose.  Il  de- 
dans toujours  contre  les  pemoimea  en  pUtce,  Dé-' 
clamer  œntre  le  tfice.  Déclamer  contre  le  luxe, 
DiCT.  DB  l'Acàd. 

«  Les  plus  pieux  déclament  contre  elle.  » 

Fl^chier. 

Décuuii,  ÉBy  participe.  Discours  bien  dé^ 
clamé» 

DÉCLARATION  ,*./.,  action  de  déclarer. 
Députe  la  déclaration  de  son  mariage.  Déclara- 
it en  publique ,  authentique  ,  solennelle.  Faire 
une  décUtnUion  d'amour,        Dior,  db  l'Acad. 

a  La  déclaration  de  nos  fautes  au  tribunal  de 
»  la  pénitence.  » 

DécLARATioif ,  discours,  acte,  parle<(uel  on 
déclare. 

«  Qu'ils  ne  le  dissimulent  pas;  cette  déclara- 

»  tion  ne  sera  pas  honteuse.  —  Que  tout  le 

»  monde  apprenne  par  votre  propre  déclara- 

w  tion^  que,  etc.  —  C'est  une  déclaration  que 

^  M  je  Fais  avec  joie.  »  Pasc. 

«  Ils  deVoient ,  comme  Jésus-Christ ,  aller  à 
»  la  croix  avec  une  décUuxUion  publique  de 
i>  leur  innocence.  »  Boss. 

DicLA&ATioif ,  loi ,  ordonnance  .  constitution 
du  prince,  eu  interprétation  d'unédit.i^Ait^er^f/ 
de  la  déclaration  du  roi.  Le  roi  a  donné  une  dé- 
claration sur  tédit  d'un  tel  mois, 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

a  Cette  célèbre  déclaration  de  Constantin  ar- 
»  riva  l'an  3x2  de  Notre-Seigneur.  »       Boss. 

DÉCLARATION,  dénombrement,  énumération. 
Donner  une  déclaration  de  son  bien, 

Déclaratiov  ,  déclaration  d*amour. 

«  Il  ne  lui  fait  ni  avance  ni  déclaration. — 
»  Un  tissu  de  jolies  déclarations,  »    La  Bruy. 

On  appelle ,  déclaration  de  f^uerre  ,  l'ncle  pu- 
blic par  lequel  une  puissance  déclare  la  guerre 
à  une  autre. 

DÉCLARER,  v,  a.,  manifester,  faire  con- 
noitre.  Déclarer  ses  intentions  à  quelqu'un.  Il 
lui  déclam  ses  desseins,         Dict.  db  l  Acad. 

a  Je  vous  dédarercti  mon  sentiment,  m  Pasc. 

«  Dieu  ne  déclare  j>as  tous  les  jours  ^fes 
»  volontés  par  ses  prophètes,  touchant  les  rois 
»  et  les  monarchies  qu  il  élève  ,  etc.  —  On  dé- 
»  clare  au  prince  sa  fin  prochaine.  »  (  Voyez 
terme.  )  Boss. 

«  Dcclarerai-]t  donc  ce  que  je  pense?  » 
La  Brttvj^re. 

«  Votre  choix  déclare  vos  peuchaus.  »   Mass. 
Ce  o*«it  poiot  tn  secret  que  ie  roat  ïe  déctare.  CoR. 
Ailes  ,  oses  sa  roi  déclarer  K^y^ï  todi  éte$. 

Qa*efit>ca  dope  qa*on  prépare  ? 
Il  est  juste  ,  mon  fils  ,  qne  je  toqi  le  déeJare,    B.AO. 

(  Voyez  projet,  ) 

DÊCLARBR. ,  révéler  au  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

«  Il  n'est  pas  obligé  de  d^larerc»iU  circons- 
]f>  tance.  —  La  honte  de  déclarerai  rechutes  fré- 
2>  qiMntes.  »  Pasc. 

IJâcLARBR ,  reconuoître  publiquement. 

a  Le  sacrifice  I  quoiqu'il  ne  soit  qu'une  ma- 
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»  nîère   de  déclarer  notre    dépendance    pro- 
»  fonde  ,  etc.  »  Boss. 

Déclarer  qub.  //  déclam  qu'il  prétendait ,  etc, 
DiCT.   DE   l'Acad. 

a  II  Ini  rWr^w  affirmativement  gwf  ses  Forces 
»  sont  suffisantes.  »  Pasic. 

(iUdéclnm  heureusement  qu*i\  préléroit  à 
»  tous  ces  avantages,  etc.  »  Boss. 

«  Elle  déilare  qu'eWe  n'aime  pas  le  monde. 
»  —  Elles  lui  décLtrèr^nt  qu'W  ne  devoil  son 
»  élévation  qu'à  son  mérite.  »  Fléch. 

«  U  déclare  au  peuple  que  cet  homme 
»  n'est  pas  criminel.  — Il  déclare  p.ir  uu  édit 
»  public  que  sa  bonne  foi  a  été  surprise.  — 
»  N'est-ce  pas  déclarer  tout  haut  qu'on  ne  mé- 
»  rite  pas  l'affectiou  des  peuples  ,  quand  ou  en 
»  reb  u  le  les  pi  u  s  ten  d  res  téni  o  i  gn  a  ges .  »    M  a  «s. 

Déclarer  ,  rendre  public.  //  a  déclaré  son 
mariage ,  après  Vavoir  tenu  long-temps  secret. 
On  lui  fit  déclarer  ses  complices,  Dicr. 

Déclarer  ,  suivi  d'un  infiuitif. 

«  Un  péché  qu'il  déclare  avoir  commis  pnr 
»  ignorance. —  Les  conditions  qu'il  déclare  èlrc 
»  nécessaires  pour  ,  etc.  »  Pasc 

Déclarer  (le  régime  étant  affecté  d'un  nom 
ou  d'un  adjfctir)  nommer,  etc. 

«  Le  Port-Roval  est  déclaré  hérétique.  » 
(  Voyez  doctrine.  )  Pasc. 

«  Les  Athéniens  abolirent  la  royauté,  et  dé' 
»  clarèrent  Jupiter  le  seul  roi  du  peuple  d'A- 
»  Ihènes.  —  Les  Perses .  contre  lesquels  il  fut 
»  déclara  capitaine  général.  —  Ce  priuce ,  dé- 
»  claré  empereur  dans  la  Judée.  »  Boss, 

Déclarer  ,  faire  counoitre ,  ayant  pour  ré- 
gime un  nom  de  personne. 

((  Ils  méconnurent  ce  Jésus  qui  leur  étoit 
»  déclaré  par  tant  de  marques.  —  Platon,  en 
»  parlant  du  Dieu  qui  avoit  formé  l'univers  .' 
»  dit  qu*il  est  difficile  de  le  trouver,  et  qu'il 
»  est  défendu  de  le  déclarer  au  peuple.  » 
Aossit6t  asBe»l>Uiit  nos  lérites  ,  nos  prêtres  , 
Je  leur  dieUrtrm  rhéritier  ëe  lenrs  luaitrei.       H  AC. 

Déclarer,   manifester  par  acte  public,  par 

autorité  publique.  lia  été  déclaré  ^   atteint  et 

convaincu  d'un  tel  crime.  On  ta  déclaré  criminel 

de  lèse-majesté.  Son  mariage  a  été  déclare  nul. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Il  les  déclare  inflâraes  pendant  leur  vie.  » 

Pascal. 


En  parlant  d'un  souverain,  on  dit,  qu'il  a 
^éclané  le  jour  de  son  départ,  qu'il  a  déclaré  un 
I,  pour  dire,  qu'il  a  publiquement  an- 
qu'il  partiroit  un  tel  jour,  qu'il  avoi 


a  voit 


déclaré  i 

dessein  , 

nonce 

un  tel  desseiiî.  (Voyez  oracle,  ) 

On  dit,  déclarer  la  guerre ,  pour  dire,  d^ 
clarcr  qu'on  va  prendre  les  armes ,  et  faire 
des  actes  d'hostilité  centre  une  puissance.  On 
envoya  des  liérauts  déclarer  la  guerre,      Dict. 

u  Quand  il  eut  déclaré  la  guerre  aux  An- 
»  Çlois.  —  Julien  l'Apostat ,  après  avoir  déclaré 
M  la  guerre  à  Jésus-Christ.  »  (  Voyez  guerre,  ) 

BossuET. 

SE  Déclarer  ,  8*expliquer.  //  ne  veut  point  sê 
déclarer  là-dessus.  Il  s'en  est  déclaré  hautement, 

SE  Déclarer  ,  annoncer  et  mettre  ouverte- 
ment à  exécution  un  dessein  qu'on  méditoit 
depuis  long'temps.  Dicr.  de  l'Acat. 
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JVspère  qii*an}oard*faaî  , 
Bajaxet  se  tUclare  et  Koxane  avec  lui  7 


Rac. 


SE  Déclarer  ,  se  manifester,  se  faire  con- 
noitre,  La  maladie  se  déclara, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  En  effet,   la    mort  5^  déclare.  —  La  colère 
»  de  Dieu  «^  déclaW.  »  (  Voyez  force  ,  ju:stice  , 
imlinaiion ,  tnnlignité ,  mystère ,  sagesse  ,  secret, 
veAgeance .  )  Boss . 

«  L'orage  se  déclare,  »  La  Brdy. 

5)  Le  secret  de  Dieu  se  déclare,  »      Mass. 
L*annour  par  un  soopir  quelquefois  se  déclare.     CoR. 
Lï-iirs  ordres  éternels  se  sont  trop  déclarés.         Rac. 

Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de  pcr- 
sonno.- 

»  S;i  grande  ame  se  déclara  toute  entière.  — 
y^  Le  hien-aiinë  fils  de  Dieu  qui  j'éioit  déclaré  k 
"»  eux  par  tant  de  miracles.  »  Boss. 

Notre  ennemi  crOel  derant  tous  se  déclare.         Rac. 

SE  DÉCLARER  {se  étant  affecté  d'un  substantif 
on  adjectif).  Jl  se  déclara  coupable.  Il  s* est  dé" 
claré  C auteur  d'un  tel  livre.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  déclara  l'ennemi  du  christianisme. — 
»  Dès  le  ventre  de  ma  mère  il  se  déclara  mon 
»  Dieu.  )>  Boss. 

a  II  y  a  des  gens  qui  attendent ,  pour  être 

»  dévots  ,  que  tout  le  monde  se  déclare  impie 

»'et  liherlin. — A  vaut  de  j«  f/ec/^/vr  esprit  fort , 

»  il  faudroit,  etc.  :>  La  Bruy. 

filais  vous  vous  déclares  ses  mortels  ennemis  , 

Si  cet  enfant  sur  l'heure  en  mes  mains  n*est  remis.   R. 

SE  DÉCLARER  POUR  ,  doniicr  raison  à  une  per- 
sonne contre  une  autre  ,  prendre  parti  entre 
deux  puissances  belligérantes.  Ces  deux  courti- 
sans ayant  eu  c^uetrlle ,  tonte  la  cour  se  déclara 
pour  ,  etc.  Une  partie  du  t  Allemagne  se  déclara 
pour  la  Suéde  f  Le  public  s'est  déclaré  pour  lui , 
pour  son  sentiment  ,  pour  son  opinion,  La  vic- 
toire'se  déclara  pour  les  François. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Hippias /^owr  qui  Darius  se  déclara,  »   Boss. 

a  En  se  déclarant  pour  un  parti  ignominieux, 
w  —  Nous  nous  déclarons  pour  le  monde.  —  Il 
»  se  déclara  pour  la  piété.  »  (Voyez  équité,  ) 

Massillon. 

8E  Déclarer  coutre. 

«  Quiconque  se  déclare  contre  Jésus-Christ.  » 

Pascal. 

«  Hiéronyme  se  déclare  contre  les  Romains.  » 

BOSSUET. 

«  Tout  se  déclare  contre  la  France.  »    Fléch. 

.  «  Ceux  contre  qui  il  se  déclare.  —  Le  ciel  sem- 
»  ble  se  déclarer  contre  nous.  — Se  déclarer  con- 
»  tre  le  vice.  »  (  Voyez  doctrine.  )         Mass. 

Qce  Rome  se  déclare  ou  pour  on  contre  nous.      CoR. 

X^armée  à  haute  voix  se  déclare  contre  elle. 

Je  sentis  oontre  moi  mon  cccnrse  déclarer,         Rac. 

SE  Déclarer  ,  employé  absolument.  //  vou- 
hit  garder  la  neutralité ,  mais  il  fut  forcé  de  se 
déclarer,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dissimuler  quelque  temps  ,  et  se  déclarer  à 
s  propos.  »  Boss. 

Le  destin  se  déclare,  CoR. 

DÉCLARÉ ,  ÉE ,  participe, 
tt  Quatre  ans  ayant  la  ^wexxt  déclarée,  s  Boss. 
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Déclaré  coittre  ,  ennemi  Je. 

En  public  ,  en  secret ,  contre  tous  déclerie, 

DÉCLARÉ,  public,  manifeste  (  opposé  à  cou- 
cher/ ,  caché,  ) 

«  On  lui  donne  pour  examinateurs  ses  plut 
»  déclarés  ennemis.  »  Pasc. 

«  Un  protecteur  d^c/b^  du  christianisme. - 
»  Ses  ennemis  déclarés.  »  (  Voyez  justice^  pro- 
vidence. )  Boss. 

«  Il  est  Pami  déclaré  des  oncles.  —  Au  mi- 
»  lieu  d'ennemis  couverts  on  déclarés.  » 

LaBruyébs. 

«  ^  Un  a  m  i  déclaré,  —  Une  profession  (téclam 
»  d'irréligion.  —  Un  assuiettissemeut  si  déclaré 
»  de  ceux  qui ,  etc.  »  (Voyez  exiger,  )  Mam. 

(  Voyez  le  mot  haine.  ) 

DÉCLIN,  8,  m,,  l'eut  d'une  chose  q\ii  pen- 
che vers  sa  fin ,  vers  sa  ruine.  Le  déclin  dujour. 
Le  déclin  de  tâge.  Le  déclin  de  lu  lune.  Ce  dé- 
clin de  l'empire  romain.  Sa  fortune  est  sur  w 
déclin.  Cette  beauté  est  sur  son  déclin.  On  dit 
atissi ,  le  déclin  dune  maladie ,  le  déclin  de  k 
fièvre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  ce  déclin  de  la  religion  et  des  affhire 
»  des  Juifs  ,  Jésus-Christ  est  envoyé  sur  U 
»  terre  ,  etc.  — Sans  avoir  nu  remarquer  le  t- 
»  tal  moment  d'un  insensiole  déclin,  p  B». 

«  Les  femmes  de  ce  pays  précipitent  le  éê- 
»  clin  de  leur  beauté.  —  Le  commencement  et 
»  le  déclin  de  l'amour  se  font  sentir  par  l'efli- 
»  barras ,  otc.  —  La  machine  est  dans  sondf 
»  clin,  (  Voyez  désordre.  )  —  Elle  (la  pliilo*»" 
>?  phie  )  nous  console  du  bonheur  dautnn, 
»  des  mauvais  succès ,  du  déclin  de  nos  forc« 
»  ou  de  notre  beauté.  —  Un  troupeau  répandu 
»  sur  une  colline,  vers  le  déclin  d'un  htàw 
w  jour.  »  (  Voyez  certes.  )  LaBbijt. 

Cependant  Claadins  penchoit  vers  sod  déclin.    R*<^ 
Ma  mnse  en  son  déclin  sait  encore,  etc.  Bon- 

Déclin  ,  ressort  d*nne  arme  à  feu  ,  par  lequel 
le  chien  d'un  pistolet,  d'un  fusil,  vientàsa- 
battre  sur  le  bassinet.  Le  déclin  vint  à  se  lâcher, 
à  se  débander, 

DÉCLINER,  V.  «.,  déchoir,  pencher  vers  H 
fin.  7>  jour  commertce  à  décliner.  Ce  malade, 
cet  homme  décline  tous  les  jours.  Ses  forces  de 
clineni  beaucoup.  Sa  fortune  va  en  déclinant.  0» 
dit  aussi ,  sa  fièvre,  a  décliné  depuis  peu. 

Dict.  de  l'Acad. 
Maïs  enfin  à  ton  tonr  lenr  puissance  dèclm*.     £a<^- 
J*ai  yn  mes  tristes  jonroées 
Vécliner  vers  leur  penchant.  ROtJM' 

Ou  dit ,  en  parlant  de  la  boussole ,  Faiguiiy 
décline  de  tant ,  pour  dire,  qu'elle  s'éloigneti' 
tant  de  dégrés  du  nord  ;  et  l'on  dit  aussi,  en 
parlant  des  astres  ,  qu'iAs  déclinent ,  pour  dire, 
qu'ils  s'éloignent  de  Téquateur. 

En  terme  de  gnomonique  ,  on  dit ,  e[^''^ 
mur  décline  y  lorsqu'il  s'écarte  du  point  cara  in»» 
qu'il  regarde  le  plus.  Ce  mur  décline  d'un  dégre, 
du  midi  au  couchant. 

Décliner  ,  v.  a,  ,  terme  de  grammaire  » 
faire  passer  tm  nom  par  tous  ses  cas,  dans  N 
langues  qui  ont  des  cas,  telles  que  la  grecque 
et  la  latine. 
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Décliner  son  norn  (en  style  familier),  dire 
son  nom  dans  un  lieu  où  l'on  n'est  pas  connu. 
DicT.  DE  l'Acad. 

J'airoeroit  mîeiiir  eocor  qn'fl  dhcKndt  son  nom  , 

£t  dit  :  je  sais  Oreste  on  bien  Agamemnon.      BoiL. 

DÉCLIVITÉ ,  «.  / ,  situation  d  une  chose 
qui  est  en  pente.  La  dicUvité  du  terrain. 

DÉCOLORER ,  t^.  «.  ,  ôter  la  couleur ,  effacer 
In  couleur.  La  maladie  Va  toute  décolorée.  Le 
vinaigre  décolore  les  lèvres. 

Décoloré  ,  ée  ,  participe.  Un  teint  décolofé. 
J)es  fleurs  décolorées.  Des  lèvres  décolorées.  Des 
fruits  décolorés.  Un  tableau  décoloré. 

DiCT.    DE  L*ACAD. 
Le  nonreaa  Cicéron  ,  tremblant ,  décoloré.         BoiL. 

DÉCONCERTER  ,  v.  a. ,  troubler  un  concert 
de  voix  ou  d'instrument.  //  ne  faut  aucune 
vaix  discordante  pour  déconcerter  toutes  les  au- 
ires.  Un  musicien  qui  ne  bat  pas  bien  la  mesure, 
déconcerte  tout  ^orchestre  ,  toute  la  symphonie, 

Décoîîcerter  ,  V.  a.  ,  troubter ,  interdire , 
l'aire  perdre  contenance  à  quelqu'un.  Ilfiiut 
peu  de  cJmse  pour  le  déconcerter. 

pÉcoKCERTER,  au  fîguré ,  rompre  les  mesures 
prises  par  une  ou  plusieurs  personnes.  Cet  ac- 
cident y  celle  surprise  les  a  fort  déconcertés  ,  a 
fort  déconcerté  leurs  mesures.  Cette  victoire  dé- 
i  oncerta  les  alliés.  Les  ennemis  furent  déconcertés 
de  cette  alliance.  DfCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  une  bizarrerie  <{\\\  déconcerte  ctxxx  qui 
»  veulent  gagner  son  affection.  »  Pasc. 

«  Il  r/«^co/ice/ib//^  leurs  desseins.  »         Ross. 

«  Déconcerter  une  ligue.  »  La  Rruy. 

«  Apr^sa  voi  r  déconcerté  les  plus  fiers  gënëraux 
»  des  rois  de  Syrie.  »  Flêch. 

«  La  plus  légère  douleur  déconcerte  toute  leur 
»  félicité.  »  Mass. 

SE  Déconcerter  ,  v.  pron .  Cest  un  homme  qui 
se  déconcerte  aisément.        Dict.  de  l'Acad. 

<c  II  se  déconcerte ,  'A  s'étourdît.  »    LaBruy. 

Décokcerté,  ée,  participe. 

«  Il  se  lève  déconcerté.  —  Il  se  trouve  souvent 
»  confus  et  déconceiié  des  bassesses ,  des  soins 
»  superflus  et  des  attentions  frivoles  de  ceux 
»  qui  le  courent ,  etc. —  Us  se  sont  vus  décon- 
•>î  certes  par  des  hasards  qui ,  etc.  »  (Voyez  dé- 
sordre. )  La  Bru  y. 

tt  L'exuierai  déconcerté,  m  (Voyez  déjà.  ) 

Fléchier. 

«  Un  projet  déconcerté  le  confond.  »      Mass. 

DÉCORATION,  s.f. ,  embellissement,  orne- 
ment. Il  se  dit  principalement  des  omemeus 
d'architecture ,  de  peinture  et  de  sculpture. 
Luire  plusieurs  ouvrages  pour  la  décoration  de 
la  ville.  lia  laissé  par  testament  une  somme  con^ 
•idérable  pour  la  décoration  de  l'église. 

'  Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  palais  qu'il  éleva  pour  la  reine  fut  une 
»  nouvelle  décoration  à  Jérusalem.  —  Ds  don- 
»  lièrent,  par  leur  pieté  aux  autels,  leur  vé- 
T>  ritable  fiecomtion.  --  Nous  Talions  voir  dé- 
»  poiiillée  de  cette  triste  décoration.  »     Boss. 

«  D^larerai-je  ce  que  je  pense  de  ce  qu'on 
)>  appelle  dans  le  monde  un  beau  salut,  la 
v>  décoration  souvent  profane  ,  les  places  rete- 
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»  nnes  ,  etc.  —L'ordre,  la  décoration,  les  effets 
10  de  la  nature.  »  La  B^tnr. 

<c  Elle  employoit  à  la  décoration  des  autels , 
»  et  à  ,  etc.  »  (  Voyez  décoration.  )        Fléch. 

«  Un  coup  mortel  leur  ôte  la  vie  avec  cette 
»  folle  décoration.^ En  vonlaut  ôter  les  déco- 
n  rations  superflues  de  l'édifice, —On  ajoute 
»  celte  vaine  décoration  à  celle  de  leur  pompe 
»  funèbre.  »  (Voyez  spectacle,  succession.) 

Massuxon. 
Décoration,  au  figuré. 
«  Devenue  la  principale   décoration   dune 
»  cour  dont ,  etc.  »  ^  Boss. 

.  «  La  fierté  a  toujours  été  la  f^ble  ressource 
»  et  la  vaine  décoration  de  la  médiocrité.— 
»  Le  zèle  du  bien  public  devient  tous  les  jours 
»  comme  la  décoration  et  l'apologie  de  ce  vice.  » 
{Voyez  personnage  ,  servir  y  taknl,)      ^^*f' 

On  appelle  décoration,  en  parlant  du  théâ- 
tre ,  la  représentation  des  lieux  ,  où  l'action 
est  suppos<fe  se  passer.  Les  décorations  d'un  tel 
opéra  sont  très-belles.  La  décoration  du  premier 
acte.   V  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  sera  le  même  théâtre  et  les  mêmes  dé- 
»  corations.  »  (  Voyez  théâtre.  )         La  Brtty. 

c<  La  pompe  et  Téclat  ne  sont  que  des  décora* 
»  tiom  de  théâtre.  »  *         Mass. 

Décoration  ,  marque  d'honneur,  de  dignité'. 
Tje  roi ,  avant  que  de  renvoyer  en  ambassade , 
Va  fait  chevalier  de  ses  ordres,  pour  lui  donner 
une  décoration. 

DÉCORER  ,v.  a.,  orner ,  parer.  Décorer  un 
théâtre ,  un  temple ,  un  édifice  public  ,  un  salon. 
Le  théâtre  était  magnifiquement  décoré.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  théâtres  ,  des  places  et 
des  autres  lieux  publics.       Dict.  de  l'Acad. 

a  Cette  multitude  d'étoiles  qui  décêrent  avee 
»  tant  de  splendeur  le  firmament.  »      Mass. 

Décorer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  titres , 
des  dignités  ,  que  l'on  confère  à  des  personnes 
pour  les  honorer.  La  pairie  décor»  une  maison. 
Il  est  décoré  de  Vordre  du  Saint-E^rit. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ce  sont  des  témoins  qui  vous  embarrassent, 
»  plutôt  qu'une  pompe  qui  vous  décore,  » 

Massillok. 
Décorer  ,  au  figuré. 

«  L'impiété  qui  devroit  avilir  Téclat  même 
»  de  la  naissance  et  de  la  gloire  ,  décore  et  en- 
»  noblit  l'obscurité  et  la  roture. — Loin  àedé" 
»  corer  nos  histoires ,  ils  ne  font  que  ,  etc.  v 
(Voyez  histoire,)  ,  Mass. 

DÉCOULER  ,  V.  n.  ,  couler.  U  ne  se  dit  que 
des  choses  liquides  qui  tombent  peu  à  peu  et 
de  suite.  L'eau  découtoit  peu  à  peu.  Les  hu- 
meurs qui  découlent  du  cerveau  dans  V estomac, 
sur  la  poitrine. 

«  Le  suc  qui  découle  de  sa  racine.  »     Boss. 
Découler  ,  au  figuré.  Dieu  fait  découler  sur 
nous  ses  grâces  en  abondance.  Les  biens  et  les 
maux  découlent  cVun  même  principe. 

Dict.  de  l'Acad. 
a  Sa  justice  demeure  aux  siècles  des  siècles  ; 
»  c'est  d'elle  que  sont  découlées  tant  de  grâces 
»  et  ^nt  de  vertus  que  sa  dernière  maladie,  a 
»  fait  éclater.  »  Boss. 

a  La  raillerie,  l'injure  ,  Tinsulte,  Itxxrdécou- 
»  lent  des  lèvres  comme  leur  salive.  »     La  Bk. 
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DÉCOURAGEMENT  ,*./„.,  perte  de  cou- 
rage ,  abattement  de  cœur.  Ce  général  voyant 
le  découragement  des  troupes ,  leua  le  siére. 
Tomber  dans  le  découragement, 

_,  ^    .        ,  Uici.  DE  l'Acad. 

«  U  fatigue  les  autres,  il  les  pousse  jusqu'au 
»  découmgement.''Q\xt\\e  plus  grande  faiblesse 
»  que  d  être  incertain  quel  est  le  principe  de 
»  son  être  ?  quel  déconr  gement  plus  grand  que 
»  de  douter  si  son  ame  n'est  point  matière, 
«comme,  etc.»  La  Beuy, 

«  Quel  découragement  pour  une  nation  et 
»  pour  les  sujets  habiles  et  vertueux  ,  à  qui  le 
»  vice  enlève  les  grâces  destinées  à  leurs  talens 
»  et  à  leurs  services  !  »  (  Voyei  resnoune.  ) 

Massillok. 
^  DÉCOURAGER,  v.  a. ,  abattre  le  courage, 
o^er  le  courage.  P^oUs  l'avez  découragé.  Cet  ac 
udent  ,  celte  surprise  découragea  foH  les  soldats, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  découragent  les  poètes  par  mille  contra- 
»  dictions.  i>  La  Bruy. 

«<  Pour  décourager  ses  concitoyens  et  favori- 
»  ser  Tennemi.  »  Mass.  ' 

sï  Décourager  ,  ▼•  pron.  //  se  décourage  au 
premier  obstacle  quil  rencontre, 

DiCT.  DE  Ii'ACAD. 

«  Qu  il  ne  se  décourage  point  par  les  règles 
»  austères  qu'on  lui  prescrit.  »        La  Brut. 

DÉCOUVERT.  {Yoytz découvrir.) 

DÉCOUVERTE,  a./.,  action  de  découvrir. 
Travailler  à  la  découverte  d*un  ti-ésor ,  d'une 
mine,  à  la  découverte  des  secrets  de  la  médecine. 
/}êpuis  la  déiouverte  des  Indes.  Il  a  fait  cette 
découverte.  Vauteur  de  cette  découverte. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C  est  à  ces  grands  eflTorts  qu'il  doit  la  dé- 
»  Couverte  d'une  vërltë  que,  etc.  »        Mass. 

Découverte,  chose  qu'on  a  découverte,  f^'oilà 
une  grande  découverte.  De  nouvelles  découvertes. 
Des  découvertes  de  physique  ,  de  chimie ,  d'as- 
tronomie, Dkt.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  se  jette  dans  le  peuple  ou  dans 
»  la  province  ,  y  fait  bientôt,  s'il  a  des  yeux  , 
»  d'étranges  découvertes.  »  La  Bruy. 

«  Eblouir  les  esprits  par  de  nouvelles  décou- 
»  vertes,  —  Nous  nous  applaudissons  d'une  dé- 
»  couverte  qui  vient  confirmer  nos  sou])çons.  » 

Massilloit. 

On  dit ,  en  terme  de  guerre,  aller  ou  envoyer 
a  la  Recouverte  du  pays  ,  à  la  découverte  des  en- 
nemis ,  envoyer  à  la  découverte,  aller  à  la  décou- 
verte. 

DÉCOUVRIR,  V,  a,  (il  se  coningue  comme 
«  ouvrir) ,  ôter  ce  qui  couvroit  une  chose  ou  une 
personne.  Découvrir  Mm  panier.  Découvrir  une 
maison.  Découvrir  Vos  pour  voir  s'il  n'est  point 
offensé.  Découvrir  les  racines  ttun  arbre. 

^  DicT.  DE  l'Acad. 

«  n'attendez  j^s  que  j'ouvre  ici  une  scène 
u  tragique,  que  je  découvre  ce  corps  pâle  et  sau- 
D  glant,  cte.  »  Fléch. 

A  oei  motff ,  Achillas  déeoupre  cstte  tdte.         Cor. 

DÉcouvani,  laisser  voir ,  ou  laisser  trop  voir  ; 
et  daits  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  |;uère  qu'en 
parlant  des  femnitt.  Uns  femme  qm  se  découvre 
trop  la  gorge. 
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Découvrir,  autfignré ,  parvenir  à  coniïoitre 
ce  qu'on  tenoit  caclié.  J'ai  flécouvert  son  detarin. 
On  a  découvert  le  mystère.  Découvrir  une  coruf»- 
ration ,  u/i  complot.  Dict.  ob  l'Acad. 

«  />fro£/c/n>  leurs  desseins.  »  Pa»c 

«  Il  découvrait  \^%  entreprises  les  plus  cachée 3 
(  Voyez  secret ,  fond,  )  Boss. 

«  Ils  ne  disent  pas  précisément  une  cho-tequi 
»  leura  été  confiée,  mais  ilsparlcntetagissentdt 
»  manièrequ'on  la  r^4^/:«^/TP  de  soi-même.  -  Eu 
»  découvrant  les  brigues  ,  les  cabales  des  mini«- 
»  très  étrangers.  »  (Voyez  awr^/,  vue.)  LaBiut. 

Cache  moo  seatiment  ,  et  d^rouore  le  sien. 
Mais  après  mes  desseins  pleinement  découferis.  CoB- 
{Voyez projet.  ) 
Oui ,  sans  peine  ,  an  travers  des  sophisnes  d«CIn&- 
Arnaud ,  des  novateurs  tu  dèrouorts  la  fraude.   BoiL 

Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  ré^meus 

nom  de  personne,  soit  en  bonne,  soit  en  maïf 

vaise  part.  On  a  découvert  les  auteur*  du  crimt. 

Dict.  de  l'Acad. 

^  Qui  pourroit le  fi^oiM^nr quaud  ilsecack» 

B0S8UCT. 
<c  La  crainte  qu'il  a  d'être  découvert.  » 

La  Bauvias. 
a  II  prend  des  mesures  pour  n  être  pas  ^irccr 
w  vert.  »  (  Voyei  pauvreté) .  Mus. 

Héraolins  Tient  d'être  Mroupert, 
Toute  prête  à  me  voir  déeouptrte,  '  COI- 

Découvrir,  en  parlant  des  mines,  descarne 
res,  et  autres  choses  qui  n'a  voient  pis  ét^  con- 
nues. Découvrir  une  mine  d* argent.  Décota^^' 
une  carrière  de  marbre ,  de  plâtre.  Découvrir  tp* 
source  ,  des  eaux.  Découvrir  une  terre  nm^' 
un  pays  inconnu.  Découvrir  de  nouveHfs  ^talti- 
Quand  les  Indes  furent  découvertes.  Quand  <^ 
découvrit  le  Brésil.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Nous  y  avons  découvert  une  iufinilé  de  y^ 
9  tites  étoiles,  lo  Pasc. 

a  II  découvre  un  passage  assuré  pour  le  ^ 
»  cours.  »  Boss. 

«  Pour  découvrir  des  sentiers  agréables.  » 

^ASSILLOf. 
Je  ne  découvre  point  de  marcfues  de  sa  faite.    Col* 

Dans  quels  heureux  climats  , 
Penset-Toos  dicouorir  la  trace  de  i^%  pas  ?       KAC 

DÉCOUVRIR,  en  parlant  des  nouvelles  coanoi^ 
sauces  qui  8'acquièrent  sur  des  personnes  ou»«f 
des  choses.  Découvrir  des  secrets  de  la  rwturf ,  '^* 
vérités  dans  la  médecine ,  dans  quelques  scifnc*^ 
Cest  lui  qui  a  découvert  la  circulation  du  smg. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Découvrir  des  vérités  inconnues,  r-  D^ 
»  vrir  la  cause  de  ces  effets.  —  Découvrant  1' 
»  grandeur  et  l'éternité  de  Dieu.  »  (VoyexXi?'^^ 
voque,  maxime  f  preuve,  propreté,  sophium-] 

Pascal. 

«  Il  découvre,  en  entrant  à  la  cour,  comme  ri 
»  nouveau  monde  qui  lui  étoit  inconnu.  » 
La  BauYàaB. 

«  Découvrir  la  source  des  maux.  —  Décom^' 
»  la  vérité  à  travers  les  voiles  du  mensonge.  * 
(  Voyez  curiosité,  défaut  ^  désir,  ingérùeuXy  /natfi< 
néant,  origine,  repli.  )  Fléch. 

«  Dans  les  amusement  même  de  son  eo&uce, 
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»  on  âkouvroîl  presque  les  ébauches  de  ses  grau- 
»  des  qualités.  »  (Voyez  disposilton ,  foible,  mi-- 
aericorde ,  mystère ,  penchant ,  signe ,  vérité.  ) 

Massilloit. 
Découvrir  y  commencer  d'apercevoir.  Quand 
ih  eurent  navigué  plusieurs  jours ,  ils  déœuvrirent 
le  c^p  de  Bonne- Espérance.  On  découvrit  les  vais- 
seaux de  Varmée  ennemie.  On  n*eut  pas  marché 
une  lieue,  quon  découvrit  la  tête  de  l* armée  enne- 
mie. DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Sur  une  hauteur  d*où  on  découvre  cette  ville. 
»  —  S'il  découvre  de  loin  un  homme  qui ,  etc.  » 
La  Bruyère. 

Cependant  de  nof  mars  on  découvre  Pompée.      CoR. 
Déjà  )9  découvrais  celte  fameuse  ▼îlle. 
Demain  ,  sans  différer  ,  je  prétends  que  l'anrore 
Découvre  mes  Taisseanx  déjà  loin  du  Bosphore.   Rac. 

Découvrir  que. 

«  C'est  là  qu'on  découvre  que  le  lustre  qui 
»  vient  de  la  Hatterie  est  superficiel.  »     Boss. 

Découvrir  a. 

«  De  quelle  adresse  n*u8a-t-il  pas  pour  décou- 
»  vrirsi  le  désir  qu'ils  avoient  de  se  consacrer  à 
»>  Dieu,  étoit  une  résolution  coustau te,  etc.  u 

Fléchier. 

Découvrir,  taire  connoitre  ce  qu'on  ne  con- 
noissoitpas,  rendre  public,  dévoiler. />^cotffn> 
9es  senti  tnens.  Découvrir  les  senti  mens  ,  découvrir 
lea  défiuUa  de  son  prochain.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  n'écris  que  pour  découvrir  vos  desseins  , 
»  et  les  rendre  inutiles  en  les  découvrant.  —  Il 
»  ent  toujours  à  propos  de  découvrir  peu  à  peu 
«>  les  principes  de  cette  politique  my^érieuse.  — 
»  Il  ca choit  cette  dernière  pensée,  et  découvrait 
»  l'autre.  —  Vous  ne  pouvez  le  faire  sans  décou- 
»  vrir  plus  à  fond  les  points  de  votre  morale.» 
\\oytz  mystère.)  Pasc. 

a  Découurirle  défaut  des  âmes  saintes.  »  (Voyez 
fecret).  Boss. 

a  Découvrir  le  faux  et  le  ridicule  qui  se  ren- 

>  contrent  dans  les  objets  des  passions.  » 

La  Ba^uviRB. 
«  Et  d'ordinaire  le  délateur  découvre  plus  ses 

>  propres  vices  que  ceux  des  autres.  »      Mass. 
il  a  quelquefois  powr  régime  un  nom  de  per- 

onue.  Un  accusé  qui  a  découvert  ses  complices, 
DicT.  DE  l'Acad. 

a  II  se  cache  ;  mais  sa  réputation  le  décourre. 
»  —  Une  vérité  qui  le  découvre  à  lui-même.  » 

^  Fléchier. 

Cet  indignes  frayeurs  vons  ont  trop  découvert. 
Il  n«  m*a  jaroait  vo  :  ne  ms  découvres  pas.  COR. 

(Voyez  langage). 

Découvrih  (  dans  le  même  sens) ,  ayant  pour 
ujet  et  pour  régime  un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Lea  lettre^  qui  découvrent  si  clairement  le 
»  relâchement  de  leur  morale.  —  Cela  déœuvre 

assez  l'esprit  de  votre  société,  »  Pasc. 

a  La  mort  a  découvert  le  secret  de  ses  affaires.  » 
Voyez  perfection ,  vanité.  )  Boss. 

<r  Le»  traits  découvrent  la  coraplexion  et  les 

mœurs.  —  Unechose  folle  et  fjui  découvre  bien 

notre   petitesse  ,  c'est  rassujeltissement  aux 

modes  ,  quand  on ,  etc.  »  (  Voyez  étendre ,  dé- 
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ff  Rien  ne  dévouvre  tant  le  fond  du  cœnt  et  de 
»  la  conscience  des  hommes,  que  leurs  d^irs.  •> 

Fléchier.      \ 
ft  La  philosophie  découvrait  la  honle  des  pas- 
»  sions.  —  Ces  maisons  bâties  sur  la  montagne 
)>  que  leur  situation  toute  seule  découvre.  » 

Massillon. 
Découvrir  a.  //  m* a  découvert  son  secret.  Je  lui 
ai  découvert  mon  cœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  me découvritïeBmit  de  la  société.»  Pasc. 
»  Dien  lui  découvrait  aaus  ses  peines  l'ordre  se- 
j»  cret  de  sa  justice.  »  (  Voyez  lumière,  )     Boss. 

a  Que  ne  puis- je  votts  découvrir  ici  ses  inclina- 
»  tions généreuses.  »  {Voyet  face ,  fond.  ) 

Fléchier. 
<t  11  faut  vons  découvririez  avantagei'de  votre 
»  état,  u  Mass. 

Mais  sans  feur  découvrir  plas  qu'il  ne  m*est  permit.    C. 
(  Voyez  naissance,  ) 

Mais  sartont  ne  V4  point,  par  nn  tèle  indiscret» 
Découvrir  à  $es  yetix  moa  fanesie  secret. 

A  Calchas,  )e  vais  tout  découvrir.  Hào. 

(  Voyez  dessein,  feu ,  pratique.  ) 
Découvrir  a,  ayant  pour  sujet  un  nom  da 
chose. 

«  Convbien  les  lunettes  nous  ont-elles  décou^ 
»  fvrf  d'êtres  nouveaux  qui,  etc.  »  Pasc. 

<c  Le  bon  esprit  nous  découvre  notre  devoir.  — 
V  Les  propositions  qui  lui  découvrent  les  vum 
»  des  autres  les  plus  secrètes,  leur-s  desseins  1rs 
»  plus  profonds,  et  leur  dernière  ressource.  » 
(  Voyez  excellence ,  impossibilité.  )  La  Bruy. 
a  La  foi  lui  Recouvre  tous  les  pièges ,  etc.  » 

Fléchier. 
«  La  grâce  nous  éclaire,  nous  découvre  les  iï- 
n  lusions  du  monde.  -—  Un  orgueil  secret  qui 
»  nous  découvre  la  paille  dans  Toeil  de  notr*? 
»  frère,  et  nous  cache 4a  poutre  qui  est  dans  le 
»  nôtre.  —  Que  ne  puis-je  Vous  développer  tout 
î)  ce  que  cette  idée  me  découvre  d'immense  dans 
»  les  suites  fécondes  de  la  piété  des  grands.  )» 

Massillon. 
Découvrir  â...  par. 

«  Quand  Dieu  nous  découvre  sa  voloi^  par 
»  les  événemens.  »  Pasc. 

<c  Dieu  vouloitrife^wt^nr^ar  un  grand  exem- 
»  pie  ce  que  peut  l'hérésie.  »  Boss. 

Découvrir  à...  que. 

«  Des  traitemens  indignes  qui  lui  découvrent 
5)  grtf 'elle  est  la  dupe  d'un  hypocrite  on  d  un  in- 
»  grat.  »  La  Bruy. 

SE  Découvrir.,  v.  pron, ,  se  faire  connoitre. 
«  Si  Dieu  se  découvrait  continuellement  aux 
D  hommes,  il  n'y  auroit  pas   de  mérite  à  lo 
»  croire;  et  s'il  ne  se  découvrait  jamais,   il  y 
»  auroit  peu  de  foi.»  Pasc. 

a  Ignorant  aa  captivité ,  et  sentant  trop  sa 
»  grandeur,  tilt  se  découvre  tller-n\hr\e.  » 

BossuET, 
Ce  grand^œnr,  etc. 

Par  4*5  yeox  chaque  jour  se  découvrait  aux  miens.  C. 
Un  esprit ,  etc. ,  aisé  ,  etc. 

Bt  qui  plaît  d'autant  plus  ,  que  plus  il  se  découvre 

BoitEAU. 

SE  Découvrir,  faire  part  de  ses  sentiiuens^  et 
ses  pro^tâ ,  etc.  Je  me  suis  découvert  à  lui. 
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8E  DÉcoiTVRm ,  être  découvert. 

«c  Ces  beaux  taleus  se  découvrent  en  eux  du 
»  premier  coup.  »  La  Broy. 

K  Cette  connoissance  se  découvre  par  les  rai- 
»  sonnemens  de  Tesprit.  »  Flêcu. 

'  Et  les  siècles  fa  tors  devant  moi  se  découvrant.      B,  AC. 

0E  Découvrir  ,  oter  son  chapeau . 

a  Ils  se  deéouvrenl  dès  son  antichambre.  — 
»  Il  se  découvre  devant  vous.  »         La  Brity. 

On  dit,  en  terme  d'escrime,  qxx'ttn  homme  se 
découvre  on  qu'iV  se  découvre  trop,  pour  d  ire ,  qu'il 
donne  trop  de  prise  à  celui  contre  qui  il  se  bat, 
qu'il  ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi,  d'un  homme  qui  est  dans  une 
tranchée,  ou  dans  un  autre  lieu  exposé  aux 
coups ,  quV/  se  découvre  trop ,  pour  dire ,  qu'il 
s'expose  trop  aux  coups. 

On  dit,  en  terme  de  çuerre ,  découvrir  la 
frontière  ,  pour  dire  ,  la  dégarnir  de  force  ;  et , 
dans  une  action  de  guerre  qui  se  passe  en  plaine, 
qu'ort  a  trop  découvert  l'infanterie ,  pour  dire, 
qu'on  a  trop  éloigné  la  cavalerie  qui  la  cou- 
vroit. 

On  dit ,  t{\J^une  place ,  qu'une  ville ,  est  dé- 
couverte ,  quand  celles  qui  étoient  les  plus 
avancées,  et  aui  la  couvroient,  ont  été  démo- 
lies ,  ou  qu'elles  ont  été  prises  par  l'ennemi. 

On  dit ,  aux  échecs  ,  découvrir  ^u/ie  pièce  , 
pour  dire  ,  la  dégarnir  des  pièces  qui  la  dé- 
voient couvrir;  et  on  dit  aussi ,  découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  la  dégager  de  ce  qui  l'em- 
pèchoit  d'agir. 

On  dit,  au  trictrac  ,  découvrir  une  dame  , 
pour  dire,  laisser  une  dame  seule  dans  une 
case,  en  sorte  qu'elle  peut  être  battue. 

DÉCOUVERT,  ERTB,  participe.  (Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus.) 

On  appelle  ,  allée  découverte  ,  une  allée  dont 
les  arbres  ne  se  joignent  point  par  en  haut. 

On  appelle ,  pays  découvert ,  un  pays  où  il 
y  a  peu  d'arbres.  La  Beauce  est  un  pays  furf 
découvert. 

k  DÉCOUVERT,  expression  adverbiale  ;  sans 
être  couvert.  Se  promener  à  découvert. 

À  Découvert  ,  se  dit  aussi  en  terme  de  guerre , 
pour  dire  ,  sans  f|ue  rien  mette  à  couvert,  sans 
que  rien  garantisse  du  feu  de  renuemi.  Ils 
allèrent  â  découvert  attaquer  la  demi- lune.  On 
étoit  à  discouvert  dans  la  tranc}\ée. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

k  Découvert,  au  figuré ,  manifestement,  clai- 
rement. 

a  Voulant  parpître  à  découvert  à  ceux  qui  le 
»  cherchent  de  tout  leur  cœur.  »  (Voyez  sen- 
timent.) ^       Pasc. 

a  Ils  contemplent  ensemble  à  découvert  les 
5)  lois  éternelles  ,  etc.  »  Boss. 

a  On  eût  dit  qu'il  voyoit  à  découvert  les  vé- 
»  rites  du  christianisme.  »  Fléch. 

«  Dieu ,  qui  se  cache  dans  les  autres  événe- 
»  mens  ,  paroît  à  découvert  dans  ceux-ci.  — Les 
»  fleuves  qui  ont  traversé  à  découvert  les  pla  ines 
»  et  les  campagnes.  —  Tout  annonce  cette  pas- 
»  sion ,  tout  la  montre  à  découvert.  —  Tout 
»  sembla  fondre  et  s'éclipser  autour  de  lui  ; 
s  mais  c'est  alors  que  nous  le  vîmes  à  décou- 
]>  vtrl  lui-même.  »  BIass. 
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DÉCRÈDITER,  v.  a.,  ôler  le  crédit,  fei« 
perdre  le  crédit.  La  mauvaise  foi  décrtdite  ui 
marchand.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  disparoisseut  tout  à  la  fois  riches  a 
»  décrédités.  »  LaBrdt. 

Décréditer  ,  au  figuré  ,  faire  perdre  à  qml; 
qu'un  la  considération  ,  l'autorilé.rcstime  oà 
il  étoit.  Cette  action  Va  étrangement  dkrédiU. 
Dict.  de  l'Acàd. 

«  Unissons-nous  pour  le  décréditer.  » 
La  BamnÈiz. 

a  L'occasion  de  décréàiter  un  ennemi.  » 
Massillok. 
Par  tes  présens  mon  rers  dêcréditi.  BoU- 

SE  Décréditer,  v.  pron.  Il  s'est  (iécridité  P'^ 
sa  mauvaise  conduite.  Cette  opinion  conuner» 
à  se  décréditer  (  elle  n'a  plus  de  cours  après  u 
avoir  eu  beaucoup.  ) 

Décrédité  ,  ÉE ,  participe.  Un  remède  ékp- 
dite.  ^ 

DÉCRÉPITUDE  ,»./:,  état  de  vieillessefv 
frème,  état  d'un  vieillard  cassé:  Etre  dam - 
décrépitude  ,  dans  la  dernière  décrépitude. 

Dict.  de  l'Acad.  ' 

«  Il  ne  rend  pas  la  vie  aux  hommes,  bi'^ 
»  il  les  conduit  jusqu'à  la  décrépitude.  » 

LABauYiM. 

«  On  a  vu  des  avares  dans  une  décrépie- 
»  où  à  peine  leur  restoit-il  assez  de  fercepou 
»  soutenir  un  cadavre  ,  etc.  »  Mam. 

DÉCRET  ,s.  m. ,  ordonnance,  loi ,  jugenifii^ 
lies  décrets  éternels.  Les  décrets  de  ta  pmiéta' 
divine,  l^s  décrets  du  ciel.  Un  décret  du  p^f 
Les  décrets  de  Véglise,        Dict.  de  l'^cad. 

«  Ainsi  ,  les  décrets  des  conciles  n'ont  pî  ' 
»  été  des  lois  sacrées  et  inviolables.  —  11  ' 
»  nommé  pour  exécuter  ses  décrets.— \a  ^^ 
r>  vine  providence  dont  les  décrets  étevaéis^^ 
»  glent  tous  les  événemens.  )?  Boss. 

a  Selon  les  (lécrets  éternels  dé  sa  providence' 

FLÉCHItt. 
Et  loin  de  mnrmnrer  d*an  rtgotireax  (ùkreL    CoB 

Décret,  se  prend  plus  particulièremcntpo»^ 
une  ordonnance  du  magistrat  qui  porte  ordi- 
nairement prise  de  corps  ou  saisie  de  bifu» 
Décret  de  prise  de  corps.  Décret  dajoumem^ 
pertnnneL  Purger  le  décret.  P'endre  une  nw^ 
par  décret.  Maison  mise  en  décrH.  Cette  mai** 
est  en  décret.  Faire  le  décret  d'une  terre. 

On  appelle,/^  décret,  un  recueil  d'ancie» 
canons  des  conciles,  des  constitutions  des  pap^- 
et  de  sentences  des  pères.  //*•  décret  de  Graiitf' 
Les  commentateurs  du  décret. 

DÉCRÉTER ,  V.  a.  ,  terme  de  palais.  DécrU' 
de  prise  de  corps  ,  d'ajournement  personnelle 
crête r  ime  maison ,  une  terre  (eu  faire  le  decr^ 
pour  le  paiement  des  créanciers,  elpoor' 
sûreté  des  acheteurs.) 

DECRI ,  s.  m. ,  cri  public  par  lequel  oncf| 
fend  le  cours  de  quelques  monuoies,  oule«!j 
bit  de  quelques  marchandises,  comme  des éej 
telles ,  des  passemens.  />  décH  des  étoffer  ^ 
Indes.  Son  plus  grand  usage  est  pour  la  dii" 
nution,  ou  pour  la  suppression  dcsroonno'?* 
On  lui  a  fait  un  rtmbouixiem^nt  la  veille  du  déif^ 
Dict.  bb  i'Acip. 
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w  sent  au   grand   jour  de  l'impression.  » 

La  Bruyère. 

«  Ce  qui  n'étoil  d'abord  qu'une  plaisanterie 
>»  secrète  et  imprudente  deviendra  bientôt  un 
»»  d^ri  formel  et  public.  —  Quel  dêcn  ,  quel 
»  avilissement  pour  le  prince  ,  dans  l'opinion 
»  des  cours  étrangères,  etc.  »  Mass. 

DÉCRIER ,  V,  a.  ,  défendre  le  cours ,  l'usage 
de  quelque  chose  par  cri.  On  a  décrié  les  quarts 
d*érM8,  Oh  a  décrié  les  étoffes  des  Indes, 

D^XRiER ,  au  figuré ,  décrëditer  ,  ôter  la  répu- 
tation et  l'estime.  //  me  décrie  partout.  Cette^ 
aciion  Pu  fort  décrié.  Il  est  ttmt  à  fait  décrié 
parmi  les  marchands ,  parmi  les  étraiis^ers  ,  dans 
sa  compagnie.  TttT.  de  l'Acad. 

«  Il  accuse  le  mort^  décrie  sa  conduite.— 
»  Décrier  un  ouvrage.  —  Décrier  ses  ennemis. 
»  J*es8aie  daps  nron  livre  des  mœurs  de  décrier 
»  tous  les  vices  du  cœur  ef  de  l'esprit.  —Une 
»  harangue  folle  et  décriée,  w  La  Bruy. 

a  Ces  vertus  y  sont  inconnues  ou  décriées. — 
»>  Les  hommes  les  plus  rf/cr/V«  et  les  plus  i)erdu8. 
»  —  Ils  décrient  la  vertu  par  les  faveurs  mêmes 
»  dont  il»  l'honorent.  »  (Voyez  plaisir.)  Mass. 

Des  aatean  décriés  il  prend  en  main  Utaate. 
Qnaod  an  l'.rre  an  palais  is  vend  et  se  débite  » 
Le  dégoût  d*on  censeur  pent-il  le  décrier?         BoiL. 

SX  DÉcaiSR.  //  s*est  décrié  par  sa  mauvaise 
conduite, 

DicRié ,  i«,  participe.  Un  homme  décrié  (  un 
homme  perdu  de  réputatioa.  ) 

(  Voy^  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

DÉCRIRE ,  t/.  fl.  (  il  se  conjugue  comme  écrire) ,. 
représenter ,  dépeindré'par  le  discours.  //  nous 
a  bien  décrit  ce  palais.  Ce  poète  décrit  lien  une 
bataille ,  une  tempête.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  décrit  la  situation  des  bàtimens.  — 
»  Quelles  mœurs  étranges  ne  décrit-W  jias  ?  )> 

La  Bruyère, 

«  L*affUction  que  j'ai  décrite.  —  Je  ue'm'arrê- 
»  terai  pas  à  \om  décrire  ici  sa  conduite  si  sage 
»  et  si  régulière.  —  Il  faudroit  vous  décrire  ici 
»  toutes  les  misères  humaines.  —  Je  ne  puis 
»  décrire  toutes  ces  actions.  —  Je  pourrois  voi*s 
»  décrire  des  combats  gagnés ,  d«s  rivières  et  des 
0  défilés  passés  à  la  vue  des  eunemis  ,  des  plai- 
»  nés  teintes  de  leur  sang ,  des  montagnes ,  etc. 
»  —  On  décrit  sans  art  une  mort,  etc.  u 

Flèchier. 

«  L'art  de  décrire  des  batailles.  »      Mass. 
Qaand  )e  songe  ao  héros  qui  me  reste  à  décrin. 
T*ai>fe  encore  décrit  la  dame  brelandière  ? 

Décrire  en  quels  affreax  pays , 
Par  sept  bouches  l'Knxin  reçoit  le  Tenais.         BoiL. 

SB  DÉCRIRE. 

«  Ces  éloquens et  sraves  discours,  dans  les- 
w  quels,  formant  ridée  d'un  homm«  de  bien  , 
»  il  %t  décrivait  lui-même  sans  y  penser.  » 

Flj^cui£r. 


décroissenient  de  la  nviere.  Le  dêcroissement  des 
jours.  y 

DlilCROITRE,  V.  n.  (il  se  conjugue  comme 
croître  ) ,  diminuer.  Lai  rivière  d^fvit.  Les  jours 
sont  bien  décrus.  Les  jours  comnîencent  à  décroî- 
tre. DioT.  db^l'Acad. 
Cependant  toat  décrois  et  moi-même  ,  etc. 
Sous  leurs  pas  dilîgens  le  chemin  disparoit , 
Et  le  pilier  loin  d'eux  déjà  baisse  et  ctécroU.         Boil.. 

DÉCUPLE ,  s.  m. ,  dix  fois  autant.  lia  gagné 
dans  cette  affaire  le  décuple  de  ce  qiiil  avoit 
avancé. 

Il  s'emploie  aussi  adjectiVement.  Une  quan- 
tité dévi.'ple  d'une  autie.  Une  somme  décuple. 
Dict.  DE  l'Acad. 

<c  La  distance  .de  la  terre  à  Saturne  est  au 
»  moins  décuple  de  celle  d«,  la  terre  a\i  soleil.  » 
'  La  B&vyére. 

DÉÇU  ,  UE.  (Voyez  décevoir.) 

DÉCUPLER,  V.  a. ,  augmenter  ^i%  fois  autant. 
//  a  décuplé  son  bien  depuis  dix  ans  (il  est  dix 
fois  plus  riche  qu'il  n'étoit  il  y  a  dix  ans}. 

DÉCURIE ,  s.  f.  On  appeloit  ainsi  chez  les 
Romains  une  troupe  de  dix  soldats,  ou  de  dix 
autres  hommes,  sous  un  officier  qu'on  no^u- 
nioit  Décurion, 

DÉCUKION,  a.  m-  ,  celui  qui  commandoit 
une  troupe  de  dix  soldats  chez  les  Romains. 

DÉDAIGNER,  v.  a.,  marquer  du  dédain. 
P^ous  nous  dédaignez  bien.  P'oua  dédqigrtez  niu/t 
amitié.  Jl  dédaigne  mes  services. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  Un  orgueil  qui  vous  fiùt  dédaigner  tout  ce 
»  qu'on  vous  dit  ,  et  tous  les  sages  conseils. 
»  —  Sa  grande  ame  a  dédaigné  ces  bas  moyen ^. 
»  —Et  quoique  le  mérite  fût  distingué,  la 
»  foi])les8e  ne  se  sentoit  pas  dédaignée.  »   Boss. 

a  Les  grands  dédaignent  les  gens  d'esprit,  qui 
»  n'ont  que  de  l'esprit.  —  Dédaignerez»  avan- 
»  tages.  »  ^  La  Bruy. 

<(  Je  dédaignerai  toujours  ces  appuis  hu- 
»  mains,  etc.»  ..  Ma^s. 

Vous  n*étes  point  ponr  elle  on  bomme  à  dédaigner. 
Dédaigner  \%.  XX9.  m  CoR. 

S'ar  cpiel  frivole  espoir  penses-tn  qvffrane  craigne  , 
El  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qn*il  dédaigne. 
D'un  front  audacieux  (il)  me  dédaigne  et  me  braVe. 
J'ai  dédaigné  poor  toi  les  vœnx  de  tons  nos  princes. 

Racins. 
Dédaigner  tons  ces  rois  dans  la  ponrpre  amollis. 
(La  cour)  dédaigna  de  ces  vers  l*extrarag«nce  aisée. 

BoiLSAU. 

(  Voyez  pudeur.  ) 

Di.DAiGNER  DE  ,  suivi  d'uu  inftnitif.  //  a  dé- 
daigné de  nous  parler.  Il  décLiigne  de  se  venger. 
Dict.  de  l'Acad. 

<c  S'il  ne  dédaigne  pas  de  juger  ce  qu'il  a 
»  créé  ^  etc.  »  Boss. 

«  Il  ne  dédaigne  pas  de  se  servir  quelquefois . 
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»  d.ms  la  condiiUe  de  TuniveTt ,  de  cet  esprits  ' 
»  b  t  nhcureiix.  »  FLice. 

ce  U  ne  dédaignoU  pas  cTètre  leur  arbilre.  v 

Massillon. 

(Toncoear)  dédaignait de\it{ùtt  d'one  flamme iDDOcente. 

RAcrxv. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  cwft;. ,  avec  dédain. 
Regarder  dédaigneusement,  Traiier  dédaigneux 
sèment»  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Ib  annoncent  dédaigneusement,  la  veille  de 
»  leur  réception,  qu'ils  n*ont  que  deux  mots  à 
»  dire.'  »  La  Bamr. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE,  adj,  ,  qui  a  du  dé- 
dain. Une  beauté  fière  et  dédaigneuse,  Camciere 
dédaigneux,  Dict.  obl'Acad. 

<c  II  apprit  à  l'Espagne  dédaigneuse  quelle 
»  étoit cette  majesté  que,  etc. —Ton  ame  su- 
»  perbe  et  dédaigneuse,  »  Boss.^ 

«  Une  femme  nère  et  dédaigneuse,  —  Dédai- 
»  gneux  et  fiers ,  ils  n'abordent  plus  leurs  pa- 
»  reils,  »  La  Bkdy. 

Un  cosar  ttfier,  •idyUs/^Mur.  Rac. 

Du  leetear  dédmigneux  honorablM  escUTM.      BolL. 

DiDAiovEinc ,  qui  marque  du  dédain.  Des  re- 
gards dédaigneux,  jivoir  Vair  dédaigneux  ,  la 
mine  dédaigneuse,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Un  air  dédaigneux,  — Leur  dédaignei4se  in- 
»  sensibilité.  — Ces  ris  dédaigneux*  y»     Boss. 

a  Un  air  Iroid  et  dédaigneux,  j)     La  Brijy. 

Cl  Un  front  sévère  et  déiaigneux,  »      BIass. 

Ta  sait  d«  qii«l  ail  êédaignnuc.  KAc. 

DÉDAIN ,  4.  m.  ,  sorte  de  mépris,  vrai  ou 

affecté,  exprimé  par  l'air,  le  ton  et  le  maintien. 

Recet'oir  pvec  dédain.  ""Il  témoigne  beaucoup  de 

dédain.  Essuyer  tes  dédains  d'un  grand  seigneur. 

Dict.  db  l'Acad. 

fi  Ce  qui  m^^ntient  et  me  rassure  contre  les 
»  petits  dédains  que  j'essuie  quelquefois  des 
»  grands  et  de  mes  é(;aux  ,  c'est  que  ,  etc.  — 
»  Il  y  a  dans  la  ville  la  grande  et  la  petite 
D  robe,  et  la  première  se  venge  sur  l'autre  des 
A  dédains  de  la  cour  ,  et  des  petites  humilia- 
»  tions  qu'elle  y  essuie.  »  (  Voyez  nom.  )  La  Br. 

a  Ces  dédains,  ces  dégoûu  que ,  etc.  »  (Voyez 
produire.  )  Fléch. 

Je  Tols  qne  mon  silence  i^te  vos  dédabu,      y  R  AC. 

(  Voyez  empêcher,  jeter ,  peindre.  ) 

DÉDALE ,  a.  ?7t. ,  labyrinthe ,  lieu  où  Von  s'é- 

§are,  où  l'on  se  perd ,  à  cause  de  Teiâbairas  des 
itours.  . 

Ou  dit,  au  nguré  :  le  dédale  des  lois;  cela 
voua  engagera  dèms  un  dédale  de  procédures. 

Dict.  de  l'Acao. 
Da  digMte  et  da  eode  onvre-noiu  le  déda/e, 
Oà  Von  voit  tons  les  jours  Tinnoceacc  aux  abois 
Xnrei-  daos  les  détours  â*nn  détia/e  de  lois.  BotL. 

DEDANS  ,adtf.  de  lieu.  Enirez  là-dedans.  Un 
bâtiment  doit  être  commode  en  dedans,  et  régur- 
lier  en  dehors, 

Dbuavs,  s.  m.  Zje  dedans  d*une  maison.  Les 
dedans  (Pune  maison.  Dict.  sB  l'Acad. 

LB  Dboahs  ,  an  figuté  ,  l'intérieur  de  l'ame 
Vun  état, 
'ame  veut  se  lemplir ,  elle  ne  le  peut; 
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r>  ton  argent,  qu'elle  appelle  son  bk»  ,  ett  an 
»  dehors ,  et  c'est  le  dedans  qui  est  vide  et  pau- 
»  vre.  —  Le  prédicateur  qui  parle  au  dehors 
.»  ne  fait  qu'un  seul  sermon  pour  tout  un  grand 
»  peuple,  mais  le  ]^édicateur  du  dedans  ,  je 
»  veux  dire  du  Saint-Esprit ,  fait  autant  de 
»  prédications  différentes  qu'il  y  a  de  personnes 
»  différentes  dans  un  auditoire.  >»        Boss. 

«  Il  veille  aux  intérêts  du  dehors ,  à  ceux 
»  du  dedans.  »  ^  La  Bamr. 

a  La  connoissance   qu'il   avoit   acquise  du, 
p  dehors  et  du  dedans  du  royaume.  »  (  Voyes 
appareil.  )  Fl£ch. 

«c  Tout  ce  qui  est  hors  de  nous  ne  sauroit 
J>  faire  un  bonheur  pour  nous;  les  pbbirs 
»  occupent  les  dehors ,  le  dedans  est  toujours 
»  vide.  —  L'abondance  embellit  le  dedans  du 
»  royaume,  n  Mkss, 

AU  Dedaks  ,  au  figuré  ;  dans  le  cœur. 
«  Le  combat  qu'elle  soutient  au  dedans  cou- 
»  tre  tant  de  tentations.  —  Résolu  et  déterminé 
»  au  dedans  ,  lors  même  qu'il  paroissoit  em- 
»  barrasse  au  dehors.  »  Bofs. 

«  Au  ^dehors  reine  magnifique ,  au  ded^uu 
»  humble  servante  de  Jésus-Chrtst.  —  Qiiand 
»  il  n'est  pas  avec  des  geus  qui  lui  plaisent,  il 
»  demeure  au  dedans  de  lui-même. —  U  nest 
»  pas  fort  viî  au  dehors ,  mais  il  a  beaucovp 
»  de  vivacité  au  dedans.  »  '  *  FlAcb. 
'  «  Cette  lumière  intérieure ,  sans  cesse  pié- 
»  sente  au  dedans  At  nous. — Jésus-Christ  peut-' 
»  il  demeurer  au  dedans  d'nne  idole  abonaina- 
V  ble.  —  Ce  fen  spirituel  qui  nous  anim«  au 
»  dedans.  —  T^e  vide  que  tout  ce  qui  vous  «s- 
»  vironne  laisse  au  dedans  de  v<Mis-mè«i«.  » 
{Voyez  éprouver ,  impression  ,  levain,  ranfèr-' 
mer,  répandre  ,  source  ,  vérité,  ) 

Les  esprits  de  ce  temps , 
Qai  tout  blancs  au  dehors ,  sont  toat  noin  4»  « 

B0II.2A17, 

AU  Dedaits  ,  dans  l'état. 

(c  II  ni  rétablit  partout  au  dehors  (la  reli- 
»  giott)  que  parce  qu'il  la  fait  régner  au  dedans 
»  et  au  milieu  de  son  cœur. —  La  guerre  civile, 
»  la  guerre  étrangère ,  le  feu  ou  dedans  et  au 
»  dehors.  —  Attaqués  au  dedans  et  au  dehors.  © 

BobSDET. 

«  Ainsi  éclatoient  au  loin  la  grandeur  et  la  ré- 
»  putation  de  la  France ,  tandis  q^i'au  dedans 
»  elle  s'affbiblissoit  par  ses  propres  avantages,  s 
"(Voyez  commerce.  )  Mass. 

DÉDICACE ,  ».  /  ,  consécration  d'une  église. 
Faire  la  dédicace  dune  église.  La  fête  de  la  dé- 
dicace de  Véglise  de  Sainte  Pierre. 

On  appelle  aussi ,  dédicace ,  la  fhie  annuelle 
'<}ui  se  ait  en  mémoire  de  la  consécration  d'une 
église. 

On  dit  aussi ,  la  dédicace  d'une  statue. 

Dédicace  ,  adresse  d'un  livre  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ,  par  une  épitre  ou  par  une  inscrip- 
tion à  la  tète  de  l'ouvrage.  Un  livre  oà  U  n'y  a 
point  de  dédicace.  Dict.  db  l'Acai». 

Aussitôt  tu  Terras  poètes  ,  onteors. 
De  tes  titres  pompeux  enfler  leurs  didiraees.      BoiK. 

DÉDICATOIRE  ,  adj.  Ce  mot  n'est  en  oasge 
qu'avec  épUre  :  Epftre  dédicatoire,  qui  te  dit 
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^e  rét»ître  qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre  pour 
le  dédier  à  quelquun.  Dict.  db  l*Acad. 

'  «  Us  ont  enchéri  sur  les  ëpitres  dédiccUoires,  » 
(Voyez  htiange,)  La  Bruy. 

DÉDIER  ,  V.  a, ,  consacrer  au  culte  divin. 
Dédier  une  église ,  un  aulel ,  une  chapelle, 

a  Dieu  que  ma  famille  a  toujours  servi ,  et 
)>  à  qui  je  suis  dédiée  par  mes  aucètres.  » 

BOSSUBT. 

Ce  bandeaa  dont  il  fiiiit  que  je  paroiiso  o^née  , 

Bus  ces  jours  solennels  à  Torgneil  dédiés,  Hac. 

Ou  dit ,  dédier  un  livre  ,  un  ouvrage  4  quel- 
qu'un ,  lorsqu'on  lui  adresse  un  ouvrage  par 
une  ëpitre  ou  par  une  inscription. 

DÉDIRE,  v,a.  (  il  fait  à  la  seconde  personne 
du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  vouê€lédi- 
d«s;  à  regard  du  reste,  il  se  conjugue  comme 
dire),  desavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il  s'ejt 
avancé  de  dire  ou  de  faire  pour  nous.  Je  ne  vous 
en  dédirai  pas,  Fous  n*en  serez  pas  dédit.  Me 
voudriez^  vous  dédire?  Dicr.  de  l'Acao; 

n  m'a  donnée  à  vons ,  et  nal  antre  qne  moi 

17*a  droit  de  Ytn  iédare  ,  etc.  Co«. 

SE  DÉDIRE,  se  rétracter,  dire  le  contraire  de 
ce  qu'on  a  dit  y  désavouer  ce  qu'on  a  dit.  Les  té- 
moins se  sont  dédits,  Pous  Pavez  calomnié  y  vous 
êtes  obligé  de  vous  en  dédire, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«t  C'est  l'opinion  d'un  favori  qui  se  dédirai 
»  l'agonie.  »  ^  La  Broy.  ' 

Tn  n*es  pas  mon  fils ,  etc. 
Puisque  si  lâchement  déjà  tn  t'en  d^Ut, 
Je  m*en  didu ,  seignenr  •  il  n*esk  point  criminel»  COB. 
Ainsi  tonjoun  eonstant  à  ne  *•  point  dééin,    BoiL. 

SB  Dfe)iRB ,  ne  pas  tenir  sa  parole.  //  nous  avoit 
pronùs  cela ,  il  s* est  dédit.  Il  avoit  offert  cent  écus  y 
il  s*en  est  dédit,  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Un  orgueil  qui  trouveroit  de  la  lâcheté  et 
»  de  rinconstance  à  s^  dédire,  »  Mass. 

Mais  qaand  ce  choix  est  fait  on  ne  «*en  dédit  pins.    C* 

On  dit  au  Bguré  d'un  homme  trop  engagé 
dans  une  affaire  pour  ne  pas  la  pousser  à  bout , 
qu'ii  ne  peut  s'en  dédire.  Ce  général  s'est  trop 
avarié,  il  faut  qu'il  donne  bataille  ,  il  ne  saurait 
plus  s'en  dédire, 

DÉDOMMAGEMENT,  s,  m.,  réparation  d'un 
dommage.  Le  dédommagement  de  toutes  vos 
pertes,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Nous  trouvons  mille  dédommagemens  hu- 
»  mains  à  nos  malheurs.  »  BIass. 

«  C'est  pour  lui  le  fruit  de  la  bonne  fortune 
»  ou  le  dédommagement  de  la  mauvaise.  » 

IiA  BauriRB. 
DÉDOMBIAGER,  v.  a, ,  réparer  le  dommage  , 
indemniser.  Dédommager  quelqu'un  des  pertes 
qu'on  lui  a  fait  éprouver.  Si  vous  ne  le  dédomma- 
gez ,  il  vous  intentera  lui  procès,  I 

Dict.  de  l'Acad. 
a  Un  moment  de  plaisir  les  dédommage  â^une 
y»  année  entière  de  souffrances,  v  MasS. 

0B  Dédommager  ,  v,  pron.  Se  dédommager  d'un 
côté  dé  ce  qu'on  a  perdu  de  F  autre, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  ae  dédommage  eÀ  particulier  d'une  si 
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»  grande  servitude  par  le  ris  et  la  moquerie  n 

La  BruvIrb. 
t)ÉESSE,  s,f,  divinité  fabuleuse.  La  déesse 
Junon,  La  déesse  Cérès,  Diane ,  la  déesae  des  fo- 
rets, Dict.  de  l'Acad. 
Trop  arare  d'an  sang  reça  d'ane  déesse,         R  Ac. 
La  dS^/jre  verrière.  ,    BoiL. 

DÉFAILLANCE, «.y  ,  Jci^jles^'^t: ,  LViSu^uisse* 
ment,  pamotsou.  Thmhfr  en  d'-fatU^mce,  Il  fui  a 
pris  une  défaillance.  Il  f^U  en  (iéfbîffmtVf,  ^tmir 
de  fréquentes  défaillanc  rr  > .         Dîci-  »  jje  l*  A  c  ao, 

«  Revenue  d'une  si  étriiu^t  tlé/Uiliiiftce,  n 

Bo-«TirT, 

«  Dans  la  (/if]^'/^/icc  de  »es  forces,  —  j^an»  Ifà 
»  défaillances  de  la  nature.  »  pLf'i:!!* 

«  Dans  la  défaillance  toLde  des  fitaïUé*  <U  IcttC     ^j» 
»  arae.  —  Nous  neseiHo»*,  plus  fîtii  qii-  ^^ 

»  défaillance  et  notre  e\tmcticïn  prof 
(  Voyez  conserver,  )  F 

A  Taspectdn  prélat  qni  tanib«  ru  dêftûifmu 

DÉFAILLANT,  ANTK,  adj.  ,  qui  d- 

«  J'ai  vu  sa  main  dijaitlanit  cherct 
(  Voyex  main  ) 

«c  Quand  ses  jours  d^fuîHan^  êV^p%  11 
»  mortelles  l'approchait:  11 1  du  tomhi^au- 1 

Toi-même  rappellant  ma  farce  d/fuilUnî^.         & 

DÉFAILLIR,  V,  n.[û  nVa  plu»  guère  i 
qu'au  pluriel  du  présent  r*iy^ici  f^t^fii/hfm  ;  à  1\ 
parfait7>oif{^/foi>;  au  \>rëléi:ityr  déJhiUis^  ^ 
dé  failli  y  et  à   l'induit  kt  iUfiuihr)  ^    ïUiiiiqii 
Cette  race  a  défailli  en  un  ifL  //.v  (ntigmafint  g 
le  jour  ne  vint  à  leur  défaillir,  twimt  qu  'lï*  purne^ 
arriver,   Tbutes  cUoses  aymmençoteni  à  Isur  dâ 
faillir.  Il  vieillit  dans  loua  mn  sprts. 

DérAiLLiR,  dépérir,  s  .nfrcïiblir,  Se.fjiircfs  dé- 
/aillent  tous  les  jours,  Srn  fnn  es.  rfitntrirfrpeni  â     ^M 
défaillir,  lise  sent  défaii/ir  (  il  st'  seul  tomber  en      ^ 
foiblesse,  ouseulemeuL,  il  ^ent  que  ^e«  Force» 
diminuent).  Dicr.  db  l'Acao, 

a  Je  rends  grâce  à  Dieu  de  voir  de/àif/ir  mon 
»  corps  avant  mon  esptit,  n  Boâ^. 

DÉFAIRE ,  V.  a.  (  il  t^t^  1 0 n  j  n j^ u e  c om  m e  fmre)^  " 
détruire  ce  qui  est  faii  ;  futrt:  qti'uim  tho^e  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  éloi  i .  f.V  t/to  î'^m  fait ,  f attira 
le  défait,  TJn  nœud  qu'on  ntr  pttd  dr/hir^.  Défit  r^ 
un  mariage,  unmarch*.  Jlkxandi^  ne pnuxfuni 
défaire  le  nœud  gordien  »  le  ifujpit, 

IllCT.  DÉ  L^ACAÛ. 

(Il)  déjuit,  x^UXt ,  aogmeûie  ,  ôicf  ,  Êlëre  ,  d«itniit. 

BOILEAU. 

DipAiRE,  mettre  en  déroute',  tailler  en  pièces. 
jéprès  avoir  défait  les  ennemis.  La  flotte  des  en- 
\iemis  fut  défaite,  Dict.  de  l'Acad. 

'    a  Ses  meilleurs  régim«ns  sont  défaits,  » 

BOSSVXT. 

<c  Après  avoir  défait  de  nombreuses  armées. 
—  Dieu  permit  qu'il  fût  défitit,  »         FLitçs. 
Hone  ttt  tvl^ette  d*Albe  et  vos  fils  sont  défidts. 

Il  défit  trois  prètenrs.  COR. 

DirAiRX  DE  y  délivrer ,  débarrasser.  Défiiites^ 
moi  de  cet  importun,         .  Dicr  de  l'Acad. 
Je  f  «i  défait  tfan  père  ,  et  <f  an  frère  et  de  moi.  Co  r. 
SB  Dàtairb  DR.  Se  défaire  d'un  fâcheux.  Se 
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»  ricnesses.  »  tlech. 

(c  Toute  leurvie  n*est  qu^iiie  attention  déplo- 
»  rabic  à  s  en  défaire  (à  «e  défaire  du  temps.  )  — 
'  »  Se  défaire  de  ues  anciens  préj upés.  »      Mass. 

On  dit ,  se  défaire  d'un  'dofneatiqne  ,  pour  dire , 
le  mettra  dehors,  le  congédier. 

Un  seul  valet  restoit  ,  etc.  ^ 

ba  vae  embarrassoît  ;  il  fallat  s'en  dêfain*        BoiL. 

On  dit,  Jî<?  défaire  (Vun  ennemi,  pour  dire ,  le 
faire  mourir. 
Si  tn  prétends  régner  ,  «Ufais^toi  de  tons  denz.  Con. 
On  dit  aussi ,  «e  défaire  d'une  chose,  pour  dire, 
l'aliéner  et  en  tranpportcr  le  droit  et  la  posses- 
sion à  nu  antre.  Un  marchand  qui  se  défait  de 
sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  chm*al,  d'un  car- 
r*êse,  Jl  veut  se  défaire  de  aa  maison  ,  de  sa 
charge.  DiCT.  de  l'Acad. 

DÉFArr ,  AiTB ,  participe, 
a  Les  Philistins  </<?y?ii/«.  i»  Boss. 

«  Les  débris  de  l'armée  c&î/?/!^.  »       Fi.fjcn. 
«  Noseunemis  défititsen  Italie,  m        Mass. 
Carlhage  étant  détruite  ,  Antiochos  tùfuit.  Cqn. 

Défait,  amaigri,  atténué,  abattu.  Je  l'ai  vu 
avec  un  visage  fort  défait.  Depuis  sa  maladie,  il 
est  tout  défait,  Pdle  §t  défaite.  Dicr.  de  l  Acad. 
Plos  défait  et  plus  blême  , 
Qne  n*est  nn  pénitent  lur  la  6n  du  carême.      BoiL. 

DÉFAITE*,  «. /.,  déroute  d'une  armée  ou  de 
quelques  troupes,  jéprès  la  défaite  des  ennemis. 
Défaite  entièir.  Sanglante  défaite.  Jl  a  puissam- 
ment contribué  à  la  défaite  de  P ennemi.  Pour 
hâter  la  défaite  de  l'ennemi.     Dior,  de  l' Acad. 

«  Dans  ^l'affliction  de  sa  défaite.  —  terminer 
»  la  guerre  par  leur  entière  et  prompte  défaite.  » 
(  y ostz fierté,  gage.  )  Fl(îch; 

a  La  honte  de  leur  défaite.  —  Pliis  jyand  le 
»  jour  de  sa  défaite  que  dans  les  jours  de  ses 
»  triomphes.  »  [\ oyez  calamités ,  CA-pier,  renaî- 
tre ^  rougir.)  Mass. 
I^'eùt>il  qne  d*nn  moipent  recalé  sa  dvfjUe.         Co  R . 

lïfissaa  par  sa  défaite  , 
!De  Philippe  vainqueur  rundla  gloire  complète.  BoiL. 

DÉTAiTE,  au  figuré. 

A  Les  hommes  souvent  veulent  aimer,  et  ne 
I»  snuroieuty  réussir.  Ils  cherchent  leur  r/ryài^c 
»  saiu  pouvoir  la  rencontrer,  m         La  Bruy. 
J'aime  encor  ma  défaite.  Ce  R. 

Et  qui  sait  si  Tingrate  ,  en  sa  longne  retraite, 
I«'a  point  de  Temperear  médité  la  défaite.        Rac. 

Défaite  ,  débit ,  facilité  de  se  défaire.  Ces 
marchandis€9^là  ne  «ont  pas  de  défaite.  Ce  cheval 
est  dé  défaite  ,  et  une  belle  défaite. 

Défaite  ,  excuse  artificieuse.  //  m'a  donné  une 
défaite.  Voilà  une  mauvaise  défaite. 

DÉFA\TJJ|l ,«./:,  cessation  de  faveur.  Tom- 

If^tfn  défaveur . 
Dhi-'AVOUABLE,  f.^//.  des  deux  genres  ^  qui 


iJéjaut  incorrigible.  Défaut  naturel.  Avoir  un 
défunt.  CAjnnoUre,  avouer  ses  défauts.  Corriger  ses 
défauts.  C'tsi  un  défaut  personnel, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Que  ce  soit  là  si  Ton  veut  l'illustre  défaut 
»  de  Cliarie<(  auj»si  bien  que  de  César  (la  trop 
>»  grande  clémence  ).  — Elle  éludioil  ses  défauU. 
»  (  Voyez  leçon.  )  —  L'homme  n'a  pas  été  ciêé 
»  avec  ces  défauts.  »(  Voyez  couvrir ,  découvrir , 
pénitence ,  réparer,)  Boss. 

«  Il  ]yeut  regarder  ce  portrait  que  j'ai  fait  de 
»  lui ,  et  s'il  se  connoit  quelques-uns  des  défaut^ 
»  que  je  touche,  s'en  corriger.  —  Il  ne  cache  au- 
«  cun  de  ses  défauts.  —  L  o<i  ne  voit  dans  l'a- 
»  mitié  que  les  défauts  qui  peuvent  uiiire  ànos 
»  amis  ;  l'on  ne  voit  en  amour  de  défauts  dans 
»  ce  qu'on  aime  ,  que  ceux  dont  on  souffre  soi- 
»  même.  —  Il  y  a  de  petits  déjjauls  que  l'on 
»  abandonne  volontiers  à  la  censure,  et  dont 
w  nous  ne  haïssons  pas  d'être  raillés.  Ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  pous  devons  choisir  pour 
«  railler  les  autres.  —  Un  défaut  visible  et  ma- 
»  nileste.  —  De  si  grands  défututs  sont  irrémé- 
»  diables.  —  Les  hommes  n'avouent  d'eux- 
>»  nièraes  que  de  petits  défauts.  —  Se  corriger 
»  iV mi  défaut,  ~  Rien  ne  uofiscorrigeroitplu» 
»  protnptementdenos6^yà«//«,  <iuesinou|ftétions 
M  capables  de  les  avouer  et  de  les  reconnoilre 
ï>  dans  les  autres.  —  Eviter  ces  défauts.  —  Cir- 
»  coust.iucier  à  confesse  \e%défi(uts  d'autrtii>et 
»  pallier  lea  siens.  »  {Voyez /ortu/ie,  lent, par- 
donner, partir,  parure  ,  publier  j  sens  ,  scandali- 
ser. )  La  Bruy. 

«  Ingénieux  à  découvrir  ses  défauts.  —  On  se 
»  sca ndal ise  des  moind res  défauts.  —  Les  deTat^ts 
»  de  rhumeur  et  de  l'esprit.  —  I^e  dissimule  pas 
î>  mes  déftuts.  —  Pour  meliro  à  couvert  ses  dé'- 
»  fauts.  —  Cacher  ses  défauts.  —  Corriger  les  r/r- 
»  ftuts  de  rage.  —  Il  s'aveugloit  sur  ieursdé- 
»  fauts.  »  (  Voyez  descendre,  étude ,  réformer, 
witgir  y  sai 'oir,  êrouver.  )  Fléch . 

«  Les  défauts  du  premier  âge.  —  On  couvre  At 
»  la  Uerle ,  des  défauts  que  la  fierté  trahitetnta- 
»  liifcî'le  elle-même.  —  Nous  louons  dans  bos 
»  amis,  comme  des  vertus,  de«  défauts  que  la 
»  loi  de  Dieu  condamne.  —  Ce  sont  des  Jeft^tit» 
w  que  los  hommes  mêlent  souvent  à  la  pit'é, 
»  mais  ce  ne  sont  pas  les  défauts  de  la  piété 
))  même.  —  Comment  ponrrions-nous  huïr  »^t 
»  corriger  ceux  de  nos  défauta  qne  Ion  lotie , 
»  puisque  ceux  mêmes  qu'on  censure,  trouvent 
I)  encoi'eau-dedansdenous,  non-seulement  des 
»  penchans,  mais  des  raisons  mêmes  qui  lesdé- 
»  rendent.  »  (Voyez  complaisance ,  idée  ^ porter , 
recueillir,  )  Mass. 

Grand  roi  ,  cVst  non  dtfaut ,  je  no  sanrois  louer. 
(Il)  de  SCS  propres  défauts  %f  fait  une  rerla. 
Mç»  défauts  désormais  sont  mes  seuls  ennemis.    BeiL. 

Défaut,  en  parlant  du  cor^is. 

<c  11  n'y  a  aucuns  défauh  du  corps  qui  ne 
»  soient  aperçus  par  Ict»  i;iil«us  ;  ils  les  wisifseut 
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y>  d'utie  première  vue,  et  il»  savent  les  exprî- 
»  mer  par  de»  mois  convenables.  »     La  Bruy. 

Défaut,  dans  un  ouvrage.  J/y  a  bien  des  dé- 
fauts darw  celle  tragédie.        DicT.  DB  l'Acad. 

<c  Un  sermon  purgé  de  tous  ces  défauU,  » 
La  BauYiRS. 

«  Elle  péûëtroit  les  défauts  les  plus  cacht^  des 
»  ouvrages  d'esprit.  —  Dans  nos  sermons  elle 
y>  cherchoit  ses  défauts,  nous  pardon noit  les 
»  les  nôtres.  »  Fï.éch. 

M  La  force  de  la  situation  a  fait  apparemment 
-a  passer  tous  ces  d!(^///«,  quiaujouranuiseroient 
»  relevéssëvèrementdans  une  pièce  nouvelle.  — 
y*  Il  faut  faire  sentir  des  défauts  dont  Timita- 
»  lion ,  etc.  — Le  grand  intérêt  qui  règne  dans  ce 
»  dernier  acte,  la  terreur  de  celte  situation  et  le 
7>  grand  nom  de  Corneille  couvrent  ici  tous  les 
T.  tléfauls.  —  L'archevêque  de  Cambrai  avoit 
»  d'autant  pli^s  raison  de  reprendre  cette  enHure 
y>  vicieuse  q ue  de  son  temps  les  comédiens  char- 
J>  geoient  encore  ce  défaut  par  la  plus  ridicule 
»  afifectation  dans  l'habillement,  dans  la  décla- 
.?>  mation  et  dans  les  gestes.  »  Volt. 

fil)  ne  tronre  en  Chapelain ,  etc. 
Aotre  défaut ,  si  non  qa*on  ne  taoroit  ]e*Hre. 

Un  aatenr  sans  diftmt.  Boit. 

c'est  lb  Défaut  de.... db  (suivi  d'un  infinitif), 

«  Cesl  h  défaut  de  la  plupart  des  hommes,*d0 
»  chercher ,  etc.  »  Fléch. 

Défaut  DE,  manque,  absence,  privation  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  ch«se.  Prendre 
He  nouveaux  ouvriers  pour  suppléer  au  défaut  des 
anciens.  Le  défaut  d^esprit ,  de  jugement ,  de  mé^ 
moire,  Dict.  de  l'Aca*d. 

«  Le  défaut  de  courage.  —  Le  défaut  cTesprit.  » 
La  Bruyère. 

«  Le  défaut  de  sincérité.  —  Le  défaut  d*eyi^ 
»  rience  ,  inséparable'  de  notre  entrée  dans  le 
»  monde.  —  Le  défaut  ^'esprit.  »  (Voyez  empoi- 
sonner, )  Mass. 

Cette  liante  alliance  , 
Dont  Tons  anroit  priré  le  défmt  «/•  naiisanee.     CoR. 

A  Défaut  de  ,  au  Défaut  de. 
«  Au  défaut  dwxL  meilleur  refuge,  iront-ils, 
»,  etc.  —  Au  défaut  de  \^  fortune,  le»  qualités  de 
)>  l'esprit  pourront  nous  distinguer  du  reste  des 
»  hommes.  »  La  Brut. 

<t  Chaque  peuple  fut  jaloux  d'avoir  ses  dieux  ; 
»  au  défaut  de  Thomme ,  il  offrit  de  l'encens  à  la 
»  bêle.  »  Mass. 

Moi-même  ,  à  leur  défaut ,  je  serai  la  conqadte 
17e  qniconqne  à  mes  pieds  apportera  sa  tète.       COR. 
Au^  défaut  dr  ton  bras,  prète-moi  ton  épée.         Rac. 
Sur  un  ton  si  hardi  ,  sans  être  t4méraire  , 
Racao  ponrroit  chanter  aU  défaut  ifan  Homère.  Bot  t. 

On  a^peWe  le  défaut  des  cétes ,  Tendroit^où  se 
terminent  les  côtes.  //  a  été  blessé  au  défaut  des 
côtes.  On  appelle  le  défaut  de  la  cuirasse,  l'inter- 
valle qui  est  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces 
de  Tarmure  qui  s'y  joignent.  //  a  été  blessé  au 
défaut  de  la  cuirasse. 

Défaut,  en  terme  de  pratique,  manquement 
à  l'assignation  donnée.  Faire  défaut.  Donner  dé- 
faut. Juger  un  défaut.  Omdamner  par  défaut, 
Faire  rabattre  tut  défaut, 

DÉFAUT  est  aussi  un  terme  de  chasse.  On  dit, 
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quelles  chiens  sont  en  défaut ,  pour  dire  qu'ils  ont 
perdu  les  voies  de  la  bête ,  et  on  dit  qu'i/s  ont 
bien  relevé  le  défaut,  pour  dire  qu'ils  se  sont 
bien  remis  sur  les  voies.        Dior,  de  l'Acad. 

METTRE  EN  DÉFAUT,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  fautes  des  sots  sont  quelquefois  si  diffi- 
»  ciles  à  prévoir ,  qu'elles  mettent  les  sages  en  dé' 
»  faut,  »  La  Bruy. 

Il  (le  renard)  net  cent  fois  en  dtfaut 

Lt$  camarades  d»  Brifant.  La  Font. 

DÉFECTION ,«./.,  l'action  d'abandonner  un  , 
parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit  des  sujets  qui 
abandonnent  leur  général .  d'alliés  qui  aban- 
donnent leurs  allies.  Apres  la  défection  de  ses 
alliés  il  ne  fut  plus  en  état  de  disputer  t empire  à 
son  ennemi.  Ce  prince  fut  effrayé  de  la  défection 
presque  générale  die  ses  sujets,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Malgré  la  défection  de  tant  de  sujets ,  il  étoit 
»  encore  en  état,  etc.  1»  Boss. 

Défection  ,  au  figuré. 

«  Que  fera  Dieu  pour  la  punir  de  sa  défera 
»  tion  ?  »  Boss. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manièro 
défectueuse. 

DÉFECTUEUX  ,  EUSE ,  adj. ,  qui  manque 
des  conditions  requises.  D^s  ouvrages  défectueux. 
On  lui  a  vendu  des  livres  qui  sont  la  plupart  d^ 
fectueux.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  II  a  le  goàt  défectueux,  »  La  Bruy. 

a  Q\\tàii\oc3i\\orxz  défectueuses,  n        Mass. 

On  dit  aussi ^  en  style  de  pratique  :  Un  acis 
défectueux.  Un  inventaire  défectueux.  La  sentence 
étoit  défectueuse, 

DÉFENDRE^ c;.  a. ,  protéger,  soutenir  quel- 
qu'un en  supposant  a  ce  qu'on  fiait  ou  à  ce 
qu'on  dit  contre  lui.  Défendre  son  ami  ,  ses  con^ 
citoyens ,  son  prince,  Defefidre  sa  patrie ,  sa  vie  , 
hon  honneur,  sa  cause ,  les  intérêts  de  ^n  (uni, 
DicT.  DE  l'Acad. 

<(  Dieu  avoit  choisi  le  duc  d'Enghien  pour  le 
D  défendre  dans  son  enfance.  —  Défendre  les 
»,  droits  de  César.  »  Uff oyez  place,  rang,  raison,) 

^  B088UET. 

a  II  les  nourrit,  il  les  défend.  —  Cette  chaleur 
»  à  défendre  leurs  prétentions.  —  Défendre  ses 
»  privilèges.  »  La  Bruy. 

a  Défendre  les  gens  de  bien.  —  Cet  homme 
»  qui  défendoit  les  villes  de  Juda.  — Défendre  ssi. 
»  liberté.  —  Pour  défendre  leurs  intérêts.  —  Ils 
»  défendoient  la  même  cause.  »  [Voyez  jbrtt^ne, 
place ,  pour ,  religion ,  ville,  )  Fléch. 

«  Ces  temps  difficiles  où,  pour  défendre  les 
»  peuples,  il  faut  presque  les  accabler.  —  Dé- 
»  fendre  la  cause  de  l'innocent.  —  Défendre  la 
»  vérité.  »  {\ oyez  défaut,  église,  religion, 
trône.  )  Mass. 

Défendre  ma  vie.  (  Voye«  tête.) 
Je  le  défendrai ttàii  attaqnes-le  de  même. 

L*errenr  qae  vous  oses  défendre. 
Par  les  mains  de  Pompée  il  Taorott  défendue.      COR. 
'{Voyez  liberté.) 

Quand  {e  conrs  vons  défendre.  (Voyea  droit,)     ' 
J*ai  votre  fille  ensemble  et  ma  gloire  à  défendre,  Rac. 

Défendre  contre.  , 

c(  Ptut-il  espérer  de  défendre  le  ccsur  d'une 
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»  jeune  femme  contn  les  entrepriies  d'un ,  etc.  » 
(Voyez/>&ce.)  '^     LaBruy, 

«  Contraint  de  défendre  les  droiU  de  sa  suc- 
»  cession  contre  des  prétentions  iUégitiraes.  » 

FLÊcHisa. 

«  Pour  la  défendre  contre  les  usurpations.  — 
»  lis  ont  défendu  la  religion  co«/aï  les  blasphè- 
»  mes  des  païens.  »  (  Voyez  rempaH)        Mass. 

L«  d^/iiMftvj-TOQt  teol  0oni>v  tant  d'em^nis.      Cou. 
0«i  ,  )e  la  défendrmi  contre  toat«  Tarméa.  R a c . 

!*•  tonbeaa  eontr»  vont  ne  peut-il  les  défmétre  ?  BoiL. 

On  dit,  qu'M/ie  batterie  défend  fentrée  d'unpoH, 
pour  dire  qu'elle  empêche  qn  on  y  puisse  entrer. 

DlCT.  DB  l'AcaO. 

«  Mille  foudres  qui  portent  la  mort  partout , 
»  défendent  l'approche  du  camp.  »  Mass. 

Qvarre  rideanx  pompanx ,  par  an  double  contour, 
Sa  âifmdtni  rentrée  à  la  eUrté  dn  jour.  Boiji. 

DiFEHnfts  DB,  garantir.  La  montagne  défend 
cette  maison  du  vent  du  nord. 

-      ,  .         .,  DicT.  HE  l'Acad. 

«  La  gloire  ,  il  est  vrai ,  défend  de  quelques 

»  loifclesses;  maiç  la  gloire  les  défend-tlie  de  la 

»  gloire  même.  —  Nul  ne  le  peut  défendre  des 

»  coups  qu  il  lui  porte.  »  Boss. 

«  Un  bois  épais  qui  défend  di'  tous  lessoleib.  » 

La  Bruyère. 
«  Cette  paresse  ne  nous  défend  q\xe  des  crimes 
»  qui  coûtent.  »  M^3, 

D^fmdes'Tooi  des  farenri  de  Pliarnaee. 
Pour  défendre  du  joog  et  nont  et  nos  états.  Rac. 

La  maison  da  seigneur ,  etc. 

Kt  le  mont  la  dt{f0nd  dos  oatrages  dn  nord.         BoiL. 
SE  DÉPENDRE.  //  Va  tué  en  se  défendant. 

^  DiCT.  DE  l'AcAD. 

•  Ces  nations  se  lignent  ensemble  pour  se 
»  défendus,  —  Pour  se  défendre ,  ou  pour  atta- 
*<I«cr.  »  LABRut. 

«  La  liberté  àe  se  défendre  et  de  se  plaindre.  » 

^  -ni  1.  FlitCHIER. 

tf  Flus  tout  allume  les  passions  dans  votre 
»  état,  plus  vous  avez  besoin  de  vigilance  pour 
»  vous  défendre.  »  Mass. 

Le  soin  da  mt  défende. 
Quand  ja  vis  que  mon  c«ur  ne  te  ponvoit  défendre, 

CORREILLE. 
Qu'on  rappelle  mon  fils  ,  qu'il  Tienne  se  défendre. 

Raocme. 
On  dit,  tiu  «/w  place  se  défend  d'eUe-tnéme , 

rt)ur  dire,  que  sa  situation  la  rend  très^ilEcile 
prendre. 

AE  DéTEVDRE  PAR ,  au  figuré. 
«  On  ne  prime  point  avec  les  grands,  ils  se 
»  défendent  parleur  grandeur  '  »       La  Brvy. 

SB  D^ekdrb  covniB.  Se  défendre  contre  un  w 
ieur,  contre  un  assassin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  U  ne  se  défend  pas  long-temps  contre  des 
»  déréglemens  dont,  etc.  »  (Voyez  dérèglement.) 

Massillov. 
SB  DirBKDRB  DE ,  se  garantir.  Elles  mettentdes 
wuuquespourse  défendre  du  hdle, 

DiCT.  DE  l'Acao. 
«  On  ne  peut  se  défendre  de  quelque  }oie  en 
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»  voyant,  etc.  *>  Il  faut  nous  défendre. de  fiA^ 
»  vanité.  »  La  Britt. 

«  Se  défendre  du  vice  qui  plaît  »  *       Mass. 
Massillon  Ta  construit  avec  un  infinitif 
«  U  ne  leur  est  pas  honteux  d'avoir  pu  èirt 
»  surpris.  Hélas  !  comment  pourroient-ils  »  es 
»  défendre?  »  . 
Loin  de  blâmer  les  pleurs  ,  que  je  tous  toIs  répandrt, 
Ja  crois  faire  beaucoup  de  nCen  ponroir  défemdfm, 

CORHEIILB. 

N*étoit-ce,pas  asseï  de  ne  me  point  batr , 

Et  d'aroir  si  long-lemps  pu  défendre  votre  ama 

De  cette  inimitié  ,  etc.  Uae. 

SE  DérEVDRB  DE ,  se  tenir  en  garde  contre.  Dé- 
fendez-vous des  charmes  de  cette  femme. 

•  DiCT.   DE   L^ACAD. 

«  Il  passe  sa  vie  à  se  défendre  des  uns  et  ï 
y>  nuire  aux  autres.  »  La  Bamr. 

V  Pour,  se  défendre  de  la  mort.  »  •         pLioi. 

«  Quand  même  on  pourroit  se  défendre  dect 
»  que  les  louanges  ont  de  plus  dangereux.  > 
(Voyez  cAami*.  )  BiLus. 

SE  DéFEirpRE  ,  s'excuser  de  faire  quelqse 
chose  à  quoi  on  voudroit  nous  obliger.  Jl  m 
défendoit  (Sabord  de  faire  ce  qu'on  souhaiêoàt  é 
lui  i  mais  enfin  on  Ven  a  prié  de  si  iotate 
grâce ,  quHl  n'a  pu  s'en  défendre, 

SE  Défendre  ,  se  disculper ,  nier  quelque 
chose  qu'on  reproche.  On  dit  qu'il  est  tamk 
d'un  tel^  mais  il  s'en  défend.  On  Poccum  <f  «a? 
telle  chose,  mais  il  s'en  défend,  (  Voy.  ouverimn.) 

JE  NE  m'en  Devenus  pas,  j'en  con viens,  ft 
l'avoue. 

Je  ne  ml'en  défend*,pa»;  mes  pleurs,  belle  Énpbjla. 
Ne  tiendront  pas  long-temps  contre  les  ■oinsd'A^ifo. 

Racihe. 
DéFENDRB ,  prohiber,  interdire  quelque  dio«. 
Défendre  les  duels  ,  le  port  des  armes.  Ihfenàn 
l'or  et  l'argent  sur  les  habits.  Défendra  qudqyt 
chose  sur  peine  de  la  vie.  Défendre  sa  maistm  j 
quelqu'un.  On  lui  a  défendu  le  vin. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Après  qu'ils  eurent  défendu  ces  conveatî- 
»  cules.  —  U  défendoit  les  pleurs.  »         B6ss. 
«  Des  attachemens  que  l'on  nous  défend,  a 

La  BRmnàjtB. 
a  Une  loi  qui  défend  la  violence.  »     BIam. 

Tigre  altéré  de  sang  qui  me  dl^d:r  les  lamea.      Coa. 
l^ex  lois  à  tout  pro&ne  en  défendent  Tentrée.  &  ac  ■ 

Dépendre  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  Xa  n»- 
son  nous  défend  de  faire  {tne  »  injustice. 

DiCT.  DE  l'Acab. 
«  La  loi  qui  défend  de  tuer  un  homme.  1 
(  Voyez  écrire  ,  jouer.  (  La  Bairv. 

«  Vous  le  savez ,  et  la  dignité  de  la  charité 
»  chrétienne  ne  me  défettd  pas  de  le  dire^  ici. 
»  —Ce  dernier  point  de  gloire  et  de  réputé- 
»  tien,  au-delà  duquel  il  est  défendu  de  préten- 
»  dre.  »  Mass. 

Le  ciel  piptége  Troie ,  et  par  trop  de  présages  , 
Son  courroux  nous  défend  d'en  cbercber  les  pasaaçes. 

RACtlTE. 

'  Dieu  ne  nous  défend  point  d'aimer  notre  TamiUe.  Bor  l- 
Dépendre  que.  J'ai  défendu  que  vous  fissiez. 

telle  chose.  Dict.  de  i'AcAjj. 

a  Avec  quelle  sévérité  déferutit-fll»  gu'il   y 
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»  également.  »  ^     ~        s  La  Brut. 

<  Ih  se  défendent  les  excès.  »  Mass. 

Dêixvdu  ,  DE,  participe.  Plaide  bien  défendue. 
Cause  (Tien  défenHue,  DiCT.  o&  l'Acao. 

Ce  rempart  contre  la!  d^Jkntht,  Rac. 

Dépendu  ,  prohibé,  interdit.  Livres  défendus. 

Marchandises  défendues,   firmes  défendues. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

(i  Le  fruit  défendu. -y*  Boss. 

«  Les  voluptés  défendues.  »  Fléch. 

Dei  plaisirs  dl^/SmdW.       '  Boil.. 

DÉFENSE,  s,  f  ,  protection,  soutien  ,  appui 
qu'on  donne  à  quelqu'un  ,  à  quelque  chose  , 
contre  ceuit  qui  l'attaquent ,  contre  ses  enne- 
mis. Prendre  /es  armes  pour  la  défense  de  son 
pays  ^  de  sa  reii/(ion.  S'armer  pour  la  commune 
défense  ,  pttur  sa  propre  défense.  Prendre  la  dé^ 
fense  <3fe  tinnoceni.  Mettre  en  défense.  Se  mettre 
en  défense.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  En  méprisant  les  saisons ,  il  a  6té  jusqu'à 
»  la  îiéfense  à  ses  ennemis.  »  Boss. 

«  La  f  Face  i'a  dé)à  mis  en  défense.  —  Il  court 
»  à  la  défense  d'un  pont.»  (Voyez  exhorter  y 
pouvoir ^  songer.)  Fléch. 

«  Les  armes  d*nne  juste  défense,  —  Les  lois 
»  qui  ont  pourvu  à  la  défense  des  foihles.  -* 
»  Le  zèle  pour  la  défense  de  l'église.  —  Armé 
»  pour  la  défense Ât&  autels.  —La  défensehétoi- 
»  que  delà  vérité.  »  (Voyez  grand ,  répandre , 
eang ,  xèû.)  BiLass. 

Ta ,  songe  à  ta  défense. 
Qoel  besoin  que  ces  pleors  prennent  Totre  défmss. 
DAt  le  Partbe  vengenr  me  trouver  mjis  défmts.    COR. 

II  n'a  ponr  ta  défente  , 
Qae  les  plenrt  de  sa^mère  et  que  ton  inaoeenoe. 
VoQS  leol  pooTes  contre  eux  embrasser  sa  défense, 

Bearense  l'enfaoce  , 
Qae  le  seîgnenr  insixait  et  prend  sons  sa  défense. 

U  pread  l'bnmble  sons  sa  défunte,  Rac. 

Bn  Tain  quelque  rienr  prenant  votre  défnue.    Boii,. 

On  dit ,  être  \ars  de  défense ,  pour  dire,  n'être 
plus  en  état  de  se  défendre.  On  dit ,  qu'un 
hoinme  a  fait  une  belle  défense  dans  une  place  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  une  belle  résistance. 
On  dit ,  r|tt'tffa«  place  est  en  état  de  défense , 
pour  dire  ,  qu'elle  est  bien  fortifiée  et  bien 
inunie.  On  dit  ,  q\x*elle  est  de  défense ,  pour 
dire ,  qu'elle  peut  soutenir  un  siège. 

DiCT.  dbl'Acad. 

DéPXVsB  ,  prohibition.  Défense  de  porter  de 
for.  Faire  des  défenses.  Publier  des  défenses, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  passion  qui  s'irrite  par  la  défense,  )» 
(Voyez  embtasser.)  Boss. 

a  Les  vengeances  »  les  blasphèmes ,  les  abo- 
»  minatioBS  quW  n'oseroit  nommer,  etc. ,  ne 
)>  sont  plus  que  des  défenses  humaines ,  et  des 
9  polices  établies  par ,  etc.  »  Mass. 

J'aÛM,  il«itTrai,Balsré¥aikrodl^M.         Bac. 


DEFENSES,  le  jugement  qu'on  obtient  ponr 
empêcher  1  exécution  d'un  autre  jugement.  O^ 
tenir  des  défenses,  Avoir  des  défenses.  Faire  «*- 
gnifier  des  défenses.  Un  arrêt  dé  défenses,  ou 
de.  défense.  Faire  lever  des  défense.'^. 

DÉPENSES,  terme  de  fortification,  tout  ce  qui 
sert  à  garantir  et  à  couvrir  les  ouvrages  et  les 
soldats  qui  défendent  une  place.  Abattre  les 
défenses.  Ruiner  les  défenses  dune  place. 

'         .  „  DiCT.  DE  l'AcAD. 

Uefenses,  au  figuré. 

«  Pour  les  forcer  au  milieu  de  leurs  défenses.  » 

BOSSUBT. 
Vos  plenrs  en  sa  farenr  sont  de  foîbles  défeneet.  Coa. 

Défenses  les  deux  dents  d'en  bas  qui  sortent 
de  la  gueule  du  sanglier,  et  dont  il  ^  sert 
P?mÏ  ^  «eiendre.  Les  défenses  du  sangUer. 
L  éléphant  a  aussi  des  défenses.  Les  éléphans 
atteignent  aisément  l'homme  le  plus  léger  à  la 
course ,  ils  le  percent  de  leurs  défenses,     Buef. 

DEFENSEUR ,  s.  m. ,  celai  qui  défend  ,  qui 
soutient ,  qui  protège.  Défenseur  de  la  foi  .ek 
lajusùce.  Fous  avez  en  lui  un  bon  défenseur. 
■  ,,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avec  q^uelle  puissance  l'Angleterre  l'auroil- 
»  elle  vu  invincible  défenseur  de  la  majesté 
»  violée  ?  —  Il  falloil  montrer  partout,  et  à 
»  1  Allemagne  comme  à  la  Flandre  ,  le  défen- 
»  seur  intrépide  que  Dieu  nous  donuoit.  » 
_         ,  B0S8UET. 

«  "Tout  le  royaume  pleure  la  mort  de  son 
»  défenseur.  »  (  Voyez  doctrine.  )  Fléch. 

«  Fresmie  toujours  c'est  la  vanité  qui  donne 
»  des  défenser4rs  h  la  vérité.  —  Ils  doivent  cn- 
»  core  à  la  religion  un  respect  de  aèle,  qui  les» 
»  ^ende  défenseurs  de  sa  doctrine  et  de  sa  vé- 
»  rite.  •—  Avoir  des  gens  de  bien  pour  dé/èn- 
»  seurs  et  pour  juges.  —  Soyez  vous-même  le 
»  défenseur  de  mon  trône  et  de  ma  jeunesse. 
»  --  Les  premiers  défenseurs  de  votre  nom  et 
»  de  votre  gloire^  »  Mass. 

Ces  héros  qu'Albo  et  Rome  ont  pris  ponr  défenteurt. 

COBITEILLB.    ' 
Il  est  le  défenseur  de  Porphelin  timide.  Rac. 

(Voyez  querelle,  remplir.) 

Grand  défenseur  des  droits  de  ton  église. 
(Il  Toit)  %st  piles  défenseurs  par  la  frayeur  épart. 
*  BOILEAU. 

DÉFÉRENCE,  s.  f  ,  condescendance.  Auoir 
de  la  déférence  pour V âge  ,  pour  le  mérite  .pour 
la  dignité  de  quelqu'un.  Rendre  à  quelqu'un  ds 
grandes  déférences.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  abuse  de  la  folle  déférence  qu'on  a  pour 
)»  lui.  —  Quand  ils  auront ,   par  la  déférence 
»  qu'ils  vous  doivent ,  exercé  toutes  les  vertus 
»  que  vous  chérissez.  »  (Voyez  naître ,  perdre 
suivre ,  toucher.  )  La  Bruy.       * 

«  Après  avoir  rendu  à  ses  pasteurs  les  défé- 
»  rences  nécessaires.  »  Fiéch. 

oc  Ils  avoieut  pour  sa  persouue  des  égards  et 
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»  des  déférences  qu'ils  ue  devoîênt  pas  à  sa 
»  personne.  —  Ces  respectueuses  déférences 
»  qui ,  etc.  »  (Voyez  délasser,  )  Mass. 

Et  toit  pac  défirencê  on  par  nn  prompt  scrapale. 
Tant  d'honnenri ,  dUoitnt-ils  «  et  tant  de  déféraiee*, 
SoDi-ce  de  nés  bienfaits  de  foiblec  récompentes  ?  Rac. 

DÉFÉRER  y  V,  a. ,  donner  ,  décerner.  Les 
Romains  ont  déféré  Us  honneurs  divins  à  la  plu- 
part de  leurs  empereurs.  Le  peuple  romain  dé^ 
fera  le  consulat  à  Scipion ,  et  C honneur  du  triom- 
phe à  Pompée ,  avani  fdj^.  Les  cardinaux  lui 
déférèrent  le  pontificat.  Les  sénateurs  et  la  no- 
blesse de  Pologne  lui  déférèrent  la  coumnne. 
Il  n.*e8t  guère  d'usage  qù  en  parlant  des  digni- 
tés, des  honneurs,  oont  une  multitude  dispose 
en  faveur  d'un  particulier.     Dicr.  de  l'Acad. 

a  U  écoute  avec  complaisance  des  applau- 
)>  dissemeus  qui  semblent  lui  déférer  les  hon- 
3»  neurs  divins.  »  (  Voyez  disputer,  )     Mass. 

L*honnear  aonveraîn  qn*ici  je  ▼oni  défère,'  COR. 
^nelqne  titre  nonreaii  que  Rome  loi  défin.         Rac. 

On  dit ,  déférer  le  serment  à  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  s'en  rapporter  à  son  serment. 

Deféeer  ,  dénoncer.  Déférer  quelqu^unenjus- 
tice*  Déférer  Quelqu'un  à  ^inquisition. 

DtcT.  DB  l'Acad.  , 

a  Vous  êtes  obligés  de  déférer  cet  impie  au 
»  roi  et  au  parlement.  »  Pasc. 

DÈ7ÉRER ,  c.  w. ,  céder  ,  condescendre.  Déférer 
à  quelqu'un.  Déférer  à  tâge  ,  à  la  dignité,  à 
ja  qualité  ,  au  mérite  de  quelau'un.  Déférer  au 
sentiment ,  au  jugement  ,  à  l'avis  ,  à  l'opinion 
des  autres.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Ne  doit-il  pas  déférer  aux  anciennes  lois 
»  de  l'église ,  qui  excluent,  etc.  »  Pasc 

«  Bien  loin  d'attendre  de  lui  qu'il  défém  à 
^  »  vos  sentimens.  —  Déférer  à  Tusage.  —  Tous 
»  les  autres  lui  défèrent.  »  La  Bruy. 

DÉFI  y  S' m,,  apppl ,  provocation  au  combat, 
«t  qui  se  t'ait ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit, 
soit  par  geste.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un 
défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défi,  PorUr  un 
défi,  .  ,  , 

Oif  le  dit,  îwr  extension,  ne  toute  sorte  de 
provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la  paume. 
Accepter  le  défi,  Dicr.  de  l'Acad. 

<s  Vous^n'avez  pas  répondu  à  ce  défi.  » 

Pascal. 

«  Un  homme  qui  viendroit  tout  seul  défier 
p  de  loin  uue  armée  entière,  seulement  pour 
»  faire  ostentation  de  son  vain  défi.  »   Mass. 

DÉFIANCE,  s.  f, ,  soupçon,  crainte  d'être 
trompé.  Etre  dans  la  défiance.  Entrer  en  défiance, 
Avoir  de  la  défiance.  N*avoir  aucune  défiance. 
Concevoir  de  la  défiance,  Monti^r  une  injuste  dé- 
fiance. .     . 

«  Guérir  ces  défiances  cachées,  qui  tiennent 
»  les  affaires  en  suspens.  —  Sans  craindre ,  ni 
»  ses  envieux,  ni  les  défiances  d'un  ministre 
»  également  soupçonneux  ,  etc.  »         Boss. 

a  Des  offi-es  extraordinaires  qui  donnent  de 
»  la  défmnce,  »  (Voyez  endurcir ,  troubler,) 

La  Bruyère. 

«  Ménageant  les  craintes  et  les  défiances  des 
»  uns.  —  Déchiré  par  ses  propres  défiances.  » 
(Voyez  ennuyeux  ,  nuage ,  voie,  )       Fl^h. 


DEF 

«t  Pour  raturer  leur  défiance.  »  (  Voy«a;<i' 
fice  ,  embarras  ,  exciter,  obliquité,  )     Mass. 
L'excès  de  ce  bdobenr  me  met  en  d^fimoe. 
^  Elle  9%X  tans  d^fimnce. 

Vous  qii*à  sa  défittnee  il  a  sacrifié.  Coi. 

(  Voyez  demeurer ,  marcher,  pardonner.) 
Pourquoi  toat  ce  discours  et  cette  d^fianet.      lit 

{Voyez  présage ,  repentir,  science.) 

"DÈFikvcE,  le  doute  ou  (a  craiuUi  qu'oK 
chose  n'ait  pas  toutes  les  qualités  nécetuire 
pour  un  certain  effet. 

«  Dans  la  défiance  où  elle  étoit  de  ses  pr^ 
»  près  forces.  »  Fiiai, 

a  Dans  la  défiance  où  elle  devoit  vine de» 
i>  propres  lumières.  »  Bliss. 

DÉFIANT,  ANTE,  adj.  ,  soupçonneux ,  q: 
craint  toujours  qu'on  ue  le  (rompe.  Unhium 
défiant.  Une  femme  trer<léficinie. 

DÉFIER,  V.  a.,  provoque^  quelqa'uûiî 
combat.  Jl  l'envoya  défier  par  un  gentHhomv 
Autrefois  un  prince  qui  déclaroit  la  guemà. 
autre  prince ,  t envoyait  défier  par  un  hin^ 
Il  se  dit  de  toutes  sortes  de  provocation.  D^ 
quelqu'un  à  la  paume  ,  aux  échecs,  lU»^ 
défies  à  qui  courra  le  mieux,  Dict. 

a  La  mort  éteint  en  nous  ce  couraj^F 
»  lequel  nous  semblions  la  défier,  »      60» 

«  Défier'  tout  seul  une   armée.  —  H  ^' 

»  hautement  le  peuple  de  Dieu.—  Son  oorn^ 

»  eût  pu  défier  là,  durée  des' siècles.  »!Voyû 

prudence,  )  Mi«. 

D^r  aax  chantons  les  oiseaux  dans  les  boii<  Bon 

Défier  ,  mettre  quelqu'un  à  pis  faire  J 
déclarer  qu'on  ne  le  craint  pas. /«  vou»^ 
d'avancer. 

Il  se  prend  dans  un  sens  plus  doux.  /«  ^ 

défie ^  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose  (vou*  '' 

sauriez  jamais  deviner  qui  jn*a  dit  telle  choi^ 

Je  le  défie  d^étre  plus  votre  serviteur  que  m» 

DicT.  DB  l'Acad. 

Je  déficit  set  yeux  de  me  troubler  jamaii.        K'' 

SB  Défier  ,  se  donner  de  garde  de  quelcpi'^^ 
parce  qu'on  lui  connolt  peu  de  fidélité,  p*^ 
de  sincérité.  Cest  un  homme  dont  il  faut»  ^ 
fier,  DiCT.  DE  lAcad.    j 

a  L'homme  de  qui  ils  dévoient  se  àéjitr  d^i 
»  vantage.  »  La  Biot* 

a  Défiez'vous  de  ceux,  qui,  etc.  »  (^^f° 
grossir.  )  Ma». 

A  Toir  de  qui  des  deux  il  doit  se  d(/Ur,  CoK 

Pourquoi  le  craiodrioQS-nous  ?  Pourquoi  M*«e  ^ 
Et  pourquoi  vonlez^Tout  que  mon  eœor  #'#»  ^' 

RACISZ 

SE  Défier  de,  ayant  pour  régime  un  n^ 
de  chose.  Je  me  défie  de  ses  caresses.  Se  dffit^^ 
soi-même  ,  se  défier  de  ses  forces,  dé  son  fi^ 
(  n'avoir  pas  grande  confiance  en  soi-méinf 
en  ses  propres  forcés,  en  sa  capacité). 

DiCT.  DB  lAcap. 

(c  Je  me  défie  de  ses  lumï^es  ,  et  même  * 
»  probité.  j>  La  Brut. 

«  Je  me  défie  de  son  désintériMsement.  - 
»  défiant  de  la  bonté  de  Dieu.  —  iSc  défifvi 
»  son  propre  cœur.  —  Elle  se  defioitde^  ' 
»  mières.  »  f^kxM- 
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«  Se  défier  eu  «entimcut  comoàMB*  -^Sedé' 
»  fier  de»  apparences  d«  la  piété.  »       Màm. 

Puistlite  ton  •■ailté  «*r  ma  foi  #ir  dtfyU.  COA.    - 

Si  votre  iffiour  du  mien  •&!  »u  *e  défier^ 
D*  Mtt  (bii>lef  ttffbcts  ii\a  ri»rta  ««  i/<^>  RXo. 

^R  UéFjLsa  ,  se  d ou  1er.  Je  ne  tne  aeroit  jeûnait 
défié  que  VVU9  dussiez  nie  manquer  au  beanin, 
DicT.  t)B  l'Acad. 
a  Une  choae  vous  manque  à  vous  et  à   Vo» 
»  semMn blés, -vous  ne  vous  eu  déflet  point  : 
»  c'est  IVsprit.  »  La  Bruv. 

DÉFlGURFa ,  e'.  tf.  ,  gâter  la  figure ,  rendre 
tîi fibrine.  Défigurer  une  statue  y  un  tableau.  Lm 
jtetitc  vérole  Va  tout  défiguré,  Dicr.  de  I/'Acau. 
«  La  mèuie  parure  qui  a  autrefois  emb^Hi  $a 
»  ieuues?e,  défi^ur^  sa  personne.  —  Ce  pviiw» 
»  liuinjin  et  bienfaisant  qno  los  peintres  et 
i>  le*  statuaires  nous  défigurent.  »     LaBruv. 

Défigurer  ,  daiu  un  sens  roét^iphorique.  // 
a  voulu  truduim  cet,  ouvrage ,  il  fa  défiguiè. 
DiCT.  DE  l'âcao. 
«  Quoique  cette  aroe  soit  défigurée,  » 
BossusT. 
a  Défigurer  nue  bonne  cause.  —  L'esprit  fé- 
»  cond  en    déguisemens  s'étudie   à  défigurer^ 
»  selon  ses  besoins  ou  tes  intérêts,  tautdt  les 
M  vices,  tantôt  les  vertus.  »  Flbca. 

a  Forcés  de  reoonnoître  un  9eul  êtr«  suprême , 
)>  Ils  en  défiguroient  la  nature  par  mille  opi-» 
»  nions  insensées.  —  Ils  ont  défiguré  Tbistoiro 
»  du  monde  pur  un  chaos  de  siècles  innombra- 
»  blet  et  imaginaires  ,  «te.  »  (Voyez  répandre,) 

Massillov. 
SB  DéFisuRBR ,  V,  pron, 
a  âes  traits  changent ,  son  visaga  se  défigure,  » 

SlAssikiojr. 
VifiQvnà ,  iM ,  participe. 
^    Vncorptd^/igi^.  Rac. 

D^.piGtTRÊ ,  dans  un  sens  métaphorique. 
(Voyez  trait.) 

DÉFILÉ  ,  s,  m, ,  passage  étroit  où  il  ne  x>eut 
prsset  que  peu  de  personnes  de  front.  Un 
p'iys  de  défilés  ,  plein  de  défilés.  Les  troupes 
<jui  étoient  à  la  tête  du  défilé.  S'engager  dans 
mt  défiU,  Se  rendre  maître  d'un  défilé.  S'assurer 
(Cun  défilé, 

DÉFINIR,  V.  a. ,  marquer,  déterminer.» En 
ce  sens,  il  n'est  guèra  d'usage  qn  en  parlant 
du  temps,  du  lieu  qu'on  fixa  pour  quelque 
chose.  Dieu  a  défini  le  temps  et  le  lieu  auquel 
e.elu  arrivera, 

DÉFiNni,  expliquer  Tessenca  et  la  nature  d  une 
choa«  par  son  g«nre  et  par  sa  diiïérenca.  On 
tle/init  U  triangle  utte  figure  ^ui  a  trois  dites 
</  tr^is  angles.  On  définit  Us  idées  abstraites  eà 
composées  i  on  décrit  les  objets  senaibies  {  çn 
énonce  les  idées  simples.        DitT.  D£  t'AcAp. 

«  Saint  Augustin  définit  ces  deux  sortes  d'à- 
v  mour  i>ar  eea  paroleo  t  amor  sui ,  etc.  » 

Boasv£T. 
.  tt  L'«sprit  d'un  antaur  consiste  à  biau  définir 
»  et  à  bien  peindre.— Qu'«st-ce  que  lé  subliqne? 
»  il  ne  paroit  pas  qu'on  l'ait  défirù.  —  On  peut 
n  iiéfinir  i'esprit  de  politesse  ,  Von  ne  peut  en 
jv  lixer  la  pratique.  —Qi^  peut  définir  la  cour  ? 
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»  ^  Pourroit-on  me  définir  Tetprit  du  jeu  ?  » 
La  BRirréRx. 
On  dit ,  définir  un  homme  .  pour  dira ,  1« 
faire  connoitre  par  ses  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises. Je  vais  vous  définir  cet  homme  en  deu» 
mots.  Cws't  un  homme  si  inégal  qu'on  ne  sau-^ 
mit  le  défitiir,  Dior,  os  L'ij^cAo. 

«  Quel  moyen  de >ro\»ê  définir,  Téléphonîji 
La  Bruyârs. 

SB  DâPIKIR. 

«  Laissez-les  un  peu  se  définir  emL-mème^.  » 

ItA  BaiY^SJ!, 

s£  DtFniia  ,  être  dé^ni. 

tt  Tel  homm«  au  fond  et  en  lui-même  u% 
»  se  peut  définir  ;  trop  de  choses  qui  sont  hora 
»  de  lui ,  l'altèrent ,  le  changent,  u    La  Ba. 

Dtwivi%  t  décider.  Le  concile  a  défini  que ,  etc, 

DEFINI ,  IB  ,  participe.  Les  questions  définieé 
p<ir  l'église.  Un  nombre  défini.  Une  quantité 
définie,  ^l  n'y  a  point  de  temps  défini  pour  cela, 

DÉFINITIF  ,  IVE,  adj,  ,  qui  décide ,  qui 
juge  le  fond  d'un  procès^  Il  n'est  fuère  d'usage 
qu"en  oee  sortes  de  phrases  :  ^^rrét  définitif,  i9e/f- 
tettce  définitii>9.  Jugement  définitif. 

DÉFINITION,  f.  /. ,  explication  de  la  na-* 

tnre  d'une  chose  par  son  genre  et  sa  différence. 

Définition  juste ,  escaete,  Défu'tion  claire ,  nette , 

oêêcnre,  imparfaite.  Les  réf^ies  de  la  définitions 

DiCT.  DB  l'Acad. 

<x  Nommer  un  roi  père  du  peuple  ^  est  moins 
y»  faire  son  éloge  que  l'appeler  par  son  nom^ 
»  ou  faire  sa  aéfinition.  —  J'entends  dire  sans 
»  cesse  :  l'homme  est  un  animal  raisonnable. 
»  Qui  vous  a  passé  cttte  définition  7  sont-ce  les 
»  loups ,  les  lions  ,  etc. ,  ou  ai  vous  vt>u8  l'ètea 
»  accordée  à  vous-mêmes.  »         La  Brut. 

Ou  appelle  ,  définition  de  mots ,  Celle  qyi  ex- 
plique leur  signification  propre  ;  et ,  définition 
de  choses  ,  cefie  qui  détaille  les  principaux 
attributs  d'une  chose  ,  pour  en  faire  connoltr« 
la  nature. 

DipiKiTioK ,  en  matière  dogmatique  ,  déci- 
sion ,  règlement.  Avant  la  d^nitéon  du  concile 
sur  cette  matière. 

DÉFINITI\'EMENT,  adv, ,  étt  jugement  dé- 
finitif. Cette  affaire  a  été  Jugée  définitivement, 

DËFLEUR1R,  v,  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  par«^ 
In  ut  des  arbres  qui  viennent  à  perdre  leur 
Heur.   Quand  la  vigne  vient  à  défieun'r» 

Défleurtr  ,  actif,  fairç  tomber  la  fleur.  La 
pluie  et  le  mauvais  vent  ont  défieuri  tous  les 
abricotiers.  ^  Dicr.  oe  l'Acao. 

DÉFRICHEMENT,  s,  m» ,  l'action  de  défri- 
j.her.  Ce  pays  abonde  en  bté  depuis  les  déjriche^ 
mmS  quon  y  a  faits, 

DiFRicHKMEitT,  crtdroit  qu'on  a  dëftiché.  Les 
défrichemens  ont  bien  réussi  à  la  Guiane. 

DÉFRICHER,  t».  a. ,  se  dit  d'une  terre  inculte 
«lonl  on  arrache  les.  méchantes  herbes,  les  ar- 
bres, les  broussailles  et  les  épines  ,  pour  U 
cultiver  ensuite.  Défricher  un  champ  ,  une 
terre ,  un  héritage, 

DiFRicHt,  iE,  participe.  Terre  nouvellement 
défrichée. 

DÉFONT  ,  UNTE  ,  adj, ,  qui  est  mort.  Le 
roi  défunt  *  La  défutit^  reine,  U  »'«wploi^  plus 
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ordimaîremeiit  an  substantif.  Les  enfkns  thi  dé' 
funt.  Lm  famille  du  défunt.  Prier  Dieu  pour 
'iea  .  éfunU,  DiCT.  pB  l'Acaji. 

«  Cet  titres  glorieux  n'ont  jamais  donné 
*  d*orgueii  au  respectable  défunt  que  nous  re- 
»  grettons.  »  *  Boss. 

DÉGAGEMENT ,  *.  m.  ,  action  par  laquelle 
vne  chose  est  dégagée,  Têtat  d'une  cbose  qui  est 
dégagée.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Dé- 
gagement de  la  poitrine.  Dégagement  (le  la  pa~ 

On  appelle  ,  dégagement ,  dans  une  maison , 
dans  un  appartement ,  une  issue  secrète  et  dé- 
robée, qui  sert  à  la  commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  a  son  dégagement.  Un  escalier 
de  dégagement.  Une  porte  de  dégagement, 
.  On  appelle ,  dégagement ,  en  terme  d'cscri  me, 
l'action  de  dégager  l'épée. 

DÉGAGER  fV.a,,  retirer  ce  qui  étoît  engngé, 
ce  qui  a  voit  été  donné  en  gage  ,  en  hypothèque, 
€n  nantissement.  lia  dégagé  peu  à  peu  êcn^trea 
par  son  économie  ,  pur  son  don  ménage.  Dégager 
des  pierreries.  Dégager  de  la  vaisselle  (forgent. 

On  dit,  dégager  un  soldat,  pour  dire,  oIh 
leuir  son  congé  à  prix  d'argent 

DâoAOEB.,  débarrasser  en  tirant  d*uu  lien  une 
personne  aui  s'y  Uouvoit  eugasée  ,  qui  y  étoit 
«mbarrassée.  IlVauégagédu  mifieu  desennetnis, 
DicT.  DB  l'Acad. 

«t  Pour  xons  dégager  du  péril.  »        Mass. 

Jnsqa*à  ce  qtie  ma  natn  de  se%  fcr«  le  déràgmm 
Je  rail  périr ,  nadame ,  on  Toat  en  tUgegtr, 

(Voyez  dégager,  péril,  ) 

DÊoAosa ,  an  figuré. 

ce  Dégagé  des  passions,  y*  Pasc. 

«  Un  tel  homme  dégagé  du  siècle,  v    Boss. 
D*aa  ferment  loleanel ,  qai  pent  tous  dégagtr?  CoR. 

On  dit  figurément ,  dégagtr  sa  parole,  pour 
dire,  retirer  une  parole  donnée  sous  des  con- 
ditions qui  n'ont  pas  été  remplies. 

On  dit  aussi  ,  dégager  sa  pamle ,  pour  dire , 
tenir  sa  parole ,  satisfaire  sa  parole.  Je  vous  avoi:t 
promis  votre  argent  un  tel  jour  ^  je  viens  déga^ 
gtr  ma  parole. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
élégager  sa  foi  ,  dégager  sa  promesse. 

DîCT.  DE  l'Acad. 
Qo'il  aclkère  et  dégage  ta  foi.  COA. 

Tont-méme  dégagez  la  foi  de  rot  oraclei. 

Je  fient  dégager  ma  promette. 
Itfais  )e  ne  prétends  pat  qa*an  impnlataut  ooiu-roux 
Dégagt;  ma  parole  et  ■L*aoqnlUe  envert  vont.     RaC. 

On  dit ,  dégager  son  cœur,  pour  dire ,  se  re- 
tirer de  l'engagement  où  Ton  étoit  aTec  une 
femme. 

On  dit ,  dégager  la  tête  ,  dégager  la  poitrine , 
pour  dire  ,  rendre  la  poitrine  ,  rendre  la  tète 

Ï>lu8 libre,  la  débarrasser,  la  soulager  de  ce  qui 
'incommode.  Ce  remède  lui  a  dégagé  entière- 
ment la  poitrine, 

SE  DÊGAGKa  DB.  Jl  a  eu  de  la  peine  à  se  déga- 
ger de  dessous  son  cheval.  Une  pouvoit  se  dégager 
de  la  Dresse,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Ils  vous  ext)édient  en  peu  de  paroles  et  ne 
»  songent  qu'à  se  dégager  de  vous.  —  Le  sot 


»  gagne  h  mourir;  son  ««me  se  troiite rfrf?»,»^ 
»  ^une  masse  de  chair  oà  elle  éloit  comme fs- 
»  sevelie  sans  fonction.  «  La  Bsvy. 

On  dit,  en  termes  d'escrime ,  dégager  ie  h , 
ou  simplement  dégager,  pour  dire,  faire  ou 
mouvement  qui  rende  Tépee  libre. 

On  dit,  dégager  un  apixirlement,  poor  dire , 
lui  donner  une  autre  issue  que  la  priucipale. // 
a  dégagé  son  appartejnent  par  nn  escalier  drrobi. 
Et  en  parlant  d  un  habît  qui  fait  bien  jpjroitrt 
la  taille  de  la  personne  pour  qui  il  est  iiût,  ou 
dit  quV/  dégage  la  taille. 

On  dit  aussi ,  taille  dégagée ,  (ùr dégagé,  pour 
dire ,  taille  aisée,  air  aisé  ;  et  ou  dit  familière- 
ment qu*£i/i  homme  a  des  airs  dégagée,  pour 
dire  qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres. 

On  appelle ,  chambre  dégagée ,  une  chambri 
qui  n  une  autre  issue  que  la  principale. 

DÉGARNIR,  v,  a, ,  ôtcr  la  garniture  de  quel- 
que chose.  Dégarnir  une  robe,  une  c/wmise,  um 

Il  signifie  aussi  ôter  les  meubles  d'une  mai- 
son ,  d 'u  ne  cha  m  bre.  //  a  dégarni,  il  a  fiU  df^ 
nirsa  maison  de  campagne  pendant  T hiver. 
Dicr.  DÉ  l'Acad. 

a  II  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  nii>- 
»  railles  nues,  cette  table  dégarnie ,  celte msi»* 
»  presque  a Ijandonnée.  )>  Boss. 

On  dit  aussi  ,  dégarnir  une  place,  pour  è\tt, 
Ater  une  ]^rtie  considérable  delà  gamisoaM 
des  m  nn  itions.  On  a  assiégé  tuie  telU  place,  p&"* 
qu'elle  étoit  dégarnie.  On  fit  le  pr>cès  à  fut  ^^ 
gouverneur,  parce  quilctcoiï  dégarni  la  plane .  £" 
ennemis  fuient  obligés  de  dégarnir  leurs  ^ 
pour  mettre  une  armée  en  campagne. 

On  d it ,  dégarnir  un  arbre ,  pour  dire ,  en  6W 
les  branches  inutiles  qui  viennent  mal.  l\f^ 
dégarnir  cet  abricotier,  ^os  pêchers  seéégàrtn>' 
sent  (  vos  pêchers  perdent  Uurs  branches.)  -^ 
tête  se  dégarnit  de  c/tevfux,  c*est-à-^ire ,  le*  che- 
veux tombent. 

DÉGARNIE,  lE,  participe.  La  pltceedéi^ 
garnie.  Plusieurs  de  ces  arbres  sont  trop  dr^rK*. 

DÉGÂT,  s,  m,,  ruine,  ravage,  perte  am*t* 
par  une  force  majeure ,  par  une  cause  vioWi 
comme  tempête,  gvèle ,  gens  de  guerre.  Tja^t^ 
a  fait  nn  grand  dégât  dcms  les  vignes,  Onapt- 
voyé  des  gens  de  gutri-t  pour  faire  le  dégât  df^ 
cette  pnnnnce.  T^s  bétes  fauves  font  bien  du  dê.^ 
dans  les  terres,  I^  passage  des  troupes  dans  ct0 
ptXH'inrey  a  cat/sé  beaucoup  de  dégât, 

DÉGÉNÉRATION ,  s,f ,  état  de  ce  qui  àé^ 
nère.  La  dégénération  des  plantes,  des  animaux  1 
des  races  ^  des  espèces, 

DÉGÉNÉRER,  v,  n, ,  s'abâtardir,  ntm^ 
pas  la  vertu ,  les  bons  exemples  de  ses  sncèlf^ 
Il  se  construit  avec  la  préposition  de,  lladé^ 
néré  de  la' valeur  de  .v-t  aïeux .  Dégénérer  (k  *» 
ancêtres.  Dégénérer  de  la  piélé  de  ses  pètes, 
DicT.  DB  t/Ackn, 

«  Si  les  en  fan  s  des  rois  dégénèrent  de  lemr  i»* 
»  guste naissance.»  Mah. 

Il  se  met  quelquefois  sans  préposition.  Lff^ 

fttns  des  grands  hommes  dégénèrent  quelquef^ 

Cette  race  est  dégénérée.        Drcr.  db  l'Acad. 

,  «  Quand  les  rois,  en  fans  de  D^^'^r. "'!?!! 

»  let  boni  exemples  de  leurs  pères,  Dtsto  »« 
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»  des  mîra^éft  en  leur  faveur  ;  maii  ilt  tenfeét, 
»  Hoapd  il»  ^égénhtint  y  k  foi  ce  de,  etc.  »  Boss. 
«  Lei  premier»  pentban»  dau»  le»  grand»  sont 
ï)  pour  la  vertu ,  et'iU  .dégénèrent  de»  qn'il»  le» 
»  tournent  au  vice.  »  Ma6«. 

Ct  le  fih  âéfènèr* , 
Qui  lunrit  tin  moment  à  Thonneur  de  ton  père    Co». 

On  ^\l^v^ un  homme  dêgtnèrè t'^^yxi  dire  qu'il 
vûul  moiu»  qu'il  ne  valoit  autrefois.  Il  fui  tm 
h/mn  doftit  na  jeu  neuf  e ,  mata  il  dégénéra  dans  la 
MuiU,  Cet  écnt-'ain  a  bien  dégénéré. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

ff  Timante,  toujours  le  même,  et  «an»  rien 
.  >>  perdre  de  son  mérite ,  ni  lai9»oit  pa»  de  dégé- 
r>  nérer  dan»  Tesprit  de»  courtisan».  —  C'est  un 
yi  homme  nai  est  de  mise  un  quart  d'heure  de 
»  suite,  qui,  le  moment  d'après,  baisse,  dégé- 
»  nère ,  etc.  —  Ce»  homme»  dégénèrent  de  ce 
V  qu'ils  furent  autrefois.  —  La  ville  croiroitrfp- 
»  générer  en  ne  copiant  pa»  le»  mœurs  de  la 
»  Cour.  »  Mas». 

On  dit  au»»i  que  lea  animaux  dégénèrent, 
pour  dire  qu'il»  ne  sont  pas  de  la  même  beauté, 
.  qu'ils  n'ont  pa»  le»  même»  bonne»  qualités  que 
le»  animaux  dont  il»  viennent.  On  dit  c^ue  des 
plantes  dégénérant,  qu'f//e«  commencent  a  dégé- 
nérer, pour  dire  qu'elles  cessent  déporter  d'au»»! 
i)ou»  fruits  qu'au  commencement. 

DAcÉmÊRER,  employé  avec  la  préposition  en , 
se  dit  en  parlant  des  choses  qui  changent  de  bien 
en  mal,  de  mal  en  pi»,  ou  de  mal  en  moins 
mal.  h* état  populaire  dégénère  souvent  e«  anar^ 
fjiie,  La  qutrAtede  Pompée  et  de  César  dégénéra 
en  guerre  civile.  La  guerre  de  la  fronde  dégénéra 
en  plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégénère  quelr 
quefois  en  galimatias,  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Les  autres  cr.tignanl  que  l'autorité ,  qui  de 
»  »a  nature  croit  toujour»,  ne  dégénérât ^au^Xï 
»  en  tyninuie  ,  il»  empêchèrent  que  la  liberté 
»  ne  dégénérât  en  licence.  »  (  Voyez  cérémonie.  ) 

BoSfVET. 

a  De»  repa»  qjiî ,  mode»te»  au  commencement, 
»  dégénèrent  bientôt  en  pyramides  de  viandes  et 
»  en  banquet»  somplueu:^.  «(Voyez  déclaina- 
leur.)  La  Bru  Y. 

«  L  adulation  dégénère  toujours  en  ingraU- 
»  tude.  —  L'amour  et  le  respect  fut  si  vif  qu'il 
»  dégénéra  même  en  culte,  -r-  Le  courage  dégé- 
»  nère  en  présomption.  »  MÂss, 

On  dit  aus»i  qu'i//ie  maladie  dégénère,  »oit 
pour  dire  qu'elle  se  change  en  une  maladie 
ftioiu»  violente  ,  toit  pour  dire  qu'elle  se  change 
**ii  une  maladie  plu»  violente.  Vapoplexie  dégé- 
nère quelquffuiê  en  paralysie, 

DÉGÉNÉRÉ,  ÉE,  participe.  Espèce  dégénérée. 
Plante  dégénérée, 

DÉGOÛT,  s,  m. ,  manque  de  goût,  manque 
d'appétit,  //  a  un  si  grand  dégoût,  ^u*il  ne  sau- 
rait manger  de  rien.  H  n'a  plus  de  fièvre,  mais  il 
hn  est  resté  du  dégoût.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Qoelqne  léger  digotu  Tient-il  le  trarailler , 
X}n  eecadroo  coiffé  d'abord  coart  à  son  aide.     BoTL. 

Il  se  dit  au»»i  de  la  répuguance  qu'on  a  pour 
certain»  alimeu».  lia  un  grand  dégoût  pour  le 

DàcouT ,  RU  Rguré ,  aversion  qu'on  prend  pour 
iui«  ciiofie  ou  pour  «ne  persouue.  Avoir  du  dé- 
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gûéU  poitr  rétud^.  il  a  mui  grand  dégoài  pour  h 
monde.  L'incertitude  qu'il  a  trouvée  dans  ta  m&^ 
devine  lui  en  a  donné  du  dégoût. 

DiCT.  BS  L'ÀOADb 

«  C'étoit  un  dégoût  secret  de  tout  ce  qui  a  d« 
»  l'autorité.  --  Modérer  l'naage  de4a  commn* 
»  nion ,  quand  elle  tourne  en  dégvût.^kïin  que 
»  la  pensée  de  la  mort  leur  donne  nn  saint  de^ 
»  goût  de  la  vie  présente.  —  Le»  cau»e»  »ecrètet 
»  du  dégoût  que  nou»  donne  la  piété.  »     Bo»». 

a  Le»  amour»  meurent  par  le  dégoût.  —  Ht 
»  donnent  le  dernier  dégoût  par  leur  f  ituité  et 
»  par  leur»  fadaiae».  »  (Voyez  inspirer,  qMtter.) 

La  BamnâES. 

«  Qui  pourroît  dire  avec  quel  dégoût  elle  po>- 
»  »éda  tous  le»  bien»  que  le  monde  estime.  — 
»  Elle  connut  le»  inutilités  et  le»  corruption» 
»  du  monde;  et  je  ne  »ais  quels  presseatimeua 
»  d'une  Hn  prochaine  lui  en  donnèrent  du  dé* 
»  goût,  »  (Voyez  nuage ,  porter.  )         Fl^ch. 

«  De»  plai»irs  qui  l'auroient  bientôt  la»8é  par 
»  le  dégoût.— "EWe  veut  encore  plaire  an  monde^ 
»  quand  elle  n'en  e»t  plu»  que  la  ri»ée  ou  le  dé* 
»  goût.  —  Elle  in»pire  ttême  du  dégoût  &  ceux  à 
»  qui  elle  »'e£ForGe  de  plaire.  —  U»  nou»  inspi- 
»  rent  du  dégoût  pour  no»  fonction».  —  Cet  ta 
»  p»»ion  met  dan»  le  cœur  nn  dégoût  invinci* 
»  ble  pour  les  choee» du  cieK»  (Voyez attacher^ 
iitfoiry  cacher,  éprouver,  langage,  poêser,  recc 
voir,  réveiller ^  revenir,  source,  êucceder,  suivre, 
tiouver,  )  Miea. 

Quand  un  llTre  as  palais  m  Tend  H  se  débite , 
Le  «Ugoûi  d*BO  cessenr  peat-il  le  décrier  f 

Ces  tristes  Tisipbooes  ,  1 

Qoi  prenant  en  digoAtUi  Crfiits  nés  de  lenrt  flaae». 

BoilBAV. 

(  Voyez  justifier.  ) 

DioouT ,  déplaisir ,  chagrin ,  mortification.  // 
a  essuyé  bien  des  dégoûts  à  la  cour.  On  lui  a  donné 
bien  des  dégoûts.  D'étranges  dégoûts. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

a  II  faut  »avoir  ewnyer  de»  dégoûts,  —  Noua 
»  Tendon»  touiours  inutile»  le»  dégoûte  que  Dieu 
»  répand  sur  nos  pa»»ion»  iniu»te».  »      Ma»». 

«  On  les  accabloit  de  dégoûts.  »        Volt. 

DÉGOÛTANT,  ANTE,  adj.,  qui  donne  du 
dégoût.  Malpropreté  dé^ûtanU,  Homme  dégoâ" 

tant.  /  OiCT.  DB  L  ACAD. 

a  Le  rouge  le»  rend  airreu»e»  et  dégoûtantes. 
»  —  Phra»e8  outrée»,  dégoûtantes,  nui»ible»  à 
»  celui  même  qu'on  veut  louer.  »      La  Bavy. 

DÉGOÛTER,  V.  a.,  ôter  l'appétit,  faire  per- 
dre le  goût.  Si  vous  lui  donnez  tant  à  manger, 
vous  le  dégoûlèret,  Dic».  pn  l'Acad. 

DéoouTEa ,  au  figuré. 

c  De»  gen»  qni>  dan»  le»  conversation»  ^  Tout 
»  <^^/a£r/f^  par  leur»  ridicule»  expre»»ion»,  pnr 
a  l'impropriété  de»  terme»  dont  il»  »e  »erventy 
»  par ,  etc.  »  (^ Voyez  fat.  )  La  Bruy. 

tf  De»  perfidie»  capable»  de  dégoûUr  une  ama 
»  bien  faite,  m  Ma»«.^ 

DioooTBR  DR ,  an  figuré,  donner  de  réloirne* 
'ment  pour  une  per»oune,. pour  une  chose;  faire 
qu'on  ce»»e  de  trouyer  une  per»onne  »  une  cho!ia 
à  «on  gré.  Jl  voudrait  cette  charge ,  mais  le  prix 
Ven  a  dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de  la  guerre ,  <f  a  é 
1er  à  la  guerre*  Jl  e^  dégoûté  de  tout, 

Dicr.  SX  l'Acap. 
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«  Triste  érudition  de  lltomme,  étqûî^Vgiêatt 
9  de  la  .vie.  —  La  ville  dégnâte  de  la  province.  — 
»  J'ai  besoin  que  quel({ne  apôtre,  avec  un  slyle 
»  pliu  chrétien ,  me  dégoûte  des  vices  dont  on 
»  m'avoit  fait  une  peinture  si  agréable.  —  La 
ï»  maladie, la  douleur,  le  cadavre,  nous  d^^^ 
»  $eiH  de  la.  connaissance  d'un  autre  monde.  ^- 
»  Pour  dépayser  le  lecteur  et  le  dégoûter  des  ap- 
»  plications.  »  La  Batrr. 

«  1»  (Dieu  )  veut  par  là  nous  ^«^^lirer /*  cette 
»  vie  misërable.  —  Le  long  usage  du  plaisir 
»  avoit  bien  pu  les  dégoûter  du  crime,  mais, 
»  ««c-  »  Mass. 

SE  DiooirrfiR  ns.  //  a*est  dégoûté  de  cette  mai- 
^  ion,  de  cet  emploi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  fâchent  contre  lai  et  n'eu  dégoûtfMt.  — 
»  Si  les  hommes  se  délassent  quelquefois  d'une 
»  vertu  par  nue  autre  vertu,  ils  se  dégoûtent 
»  plus  facilement  du  vice  par  un  autre  vice.  » 
La  BamnÊRE. 

«  On  9e  dégoûte  de  soi-même  et  on  n'ose  chan- 
P  ger-  »  Mass. 

Diooinri,  fat ,  participe^ 

«  Celte  ame  dégoûtée  du  monde.  —  Eh  !  dite»- 
»  vo^is^  Je  n'en  suis  que  trop  dégoûté,  —Tout 
»  mtdégaûte  en  effet ,  mais  rien  ne  me  touche.» 

Bo-^sraf. 

«  Ciandie attend,  pour  avoir  Boncins,  qn'il 
>  soit«/e>r)u^d«  Messaline.  »  La  BrIty. 

«  Un  désir  satisfait  fait  naître  un  nouveau  dé- 
»  sir  ;  on  cet  fl^s^NK^^  et  ou  n*est  pas  rassasié.  3> 

MASSILLOir. 

Cm  lattfnrs ,  «te. 

Qtfî  <A>go£lét  de  gïoîre ,  et  â*trf ént  afbmAs.      301%'. 
DÉGOUTTANT,  ANTE,  atf/. ,  qui  dégonùe. 
Dé^uttani  de  sueur.  Tout  dégouttant  de  ««//g. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Le  fîh  loat  dégouttant  du  œenvtre  de  son  père.     CoR. 
Les  ronces  déKOuttantes 
.  Portent  de  tt%  cbeveux  les  dépouilles  tanslantef. 
,  Racinb. 

DÉGOUTTE»,  V.  h. ,  couler  goutte  à  goutte. 
Là  sueur  lui  dégouttait  du  firme. 

DiCT.  SE  L  ACAD. 

«  Le  ius  et  les  sauces  lui  dégvultenl  du  men- 
»  ton.  »  La  Brut. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  par  où  l'eau  ou  quel- 
que autre  liqueur  dégoutte.  I,es  c/tevet^  ,  le 
jrtjnt  lui  dégouttent  de  sueur.    Dict.  pe  i^'Agad. 

DioODTTEit,  au  Bguré. 

«  Presses-les,  tordci-lt»,  ils  dégoulUnt  l'or- 
»  gueil^  l'arrogance ,  la  présomption.  » 

'  La  BitVY. 

.  DÉGRADATION,  s.  f. ,  deMilution  igmorai- 
nieuse  du  gvad^ ,  de  l'état  où  1  on  est.  Dégrada^ 
tion  de  mMcsu.  La  dégmdatiim  d'un  o_ffkier  de 
guerre.  Dégradation  de  magistrature,  La  dégror 
dation  d'un  magistrat.  Dégradation  des  ordres 
sacrés.  On  ne  procédait  à  la  dégradation  d*um 
prêtre  qut  quand  il  était  condamné  à  mort. 

DtomAnATiosr ,  ayihssemeBl.  Let  dégrudatioa 
des  amês  est  une  suite  de  th  servitude. 

DÉORABATioK ,  dégât  Considérable  dans  un 
bois ,  dans  un  héritage.  Il  ajhit  de  grandes  dt- 
gradations  dans  ce  bois.  Les  dégr^kUione  gui 
«voient  étéfiiitès  âam  cette  terre. 


DÉG- 

'DiomAsinto^  dépérissemeiit.  D^grmlàtum 
d^un  bdtiment,  <tun  mur.  (Par  vélnalé  on  par 
quelque  accident,  comme  inondation  ,  tremble- 
ment de  terre.  ) 

Dégrauatiok,  affoiblissement  de  la  lomièrt 
et  des  couleurs  d'un  tableau.  La  dégradation dt^ 
couhurs  est  bien  entendue  dans  ce  tabètau.  f  > 
peintre  qui  entend  bien  la  dégradation .  des  aut- 
leurs  y  de  la  lumière  et  des  ont^tres. 

DÉGRADER,  v.  a.  démettrrMe  quelqiK  grade 
par  justice  et  avec  de  certain^  formnliccs.  Dt- 
gradej-  un  gentilhomme,  le  dégrader  r/e  nMes*^. 
Dégrader  des  armes  un  homme  de  guerre  ,  prifr 
quelque  lûcheté  commise.  Dégrader  un  rruigisind, 
un  qffàier  de  justice ,  pour  cause  de  concussion  tm 
pour  quelque  autre  sujet  considérable. 

D^oaAOBR,  au  figuré.  Cest  dégrader  un  homme 
qiie  de  lui  refuser  Us  Itonneurs  qui  lui  st^nt  dté*. 

*      ^  DiCT.  nS  L*ACAD. 

^  C  est  U  que  les  plus  grands  roU  n^ont  pîm 
»  de  rauQ  tiwe  par  leurs  vertu»,  et  que  dégrada 
»  à  iamais  par  les  mains  de  la  iintirl,  ils  vi^f^- 
)>  nent  subir  sans  cour  et  sans  suite  U  îugemeit 
»  de  tous  les  peuples  et  de  tous  1^  siècles.  » 

B0S«YJST. 

<c  II  préfère  un  célibat  dangereux  à  un  èt^ 
»  bassement  qui  le  déf^raderoit  dan»  le  monit. 
»  --  Les  sufiVages  publics  qui  Télèvent  aujc»'- 
»  d'hui  peuvent  demain  \t  dégrader  et  ralwtt:?. 
»  —  Si  la  gloire  humaine  est  presque  tonioî:n 
y>  </<»iç7mW»  devant  le  tribunal  même  du  mondf» 
»  auroil-clle  quelque  chose  de  pins  r^,  €*C- 
»  — Ceseroit  r/*/;'mn'ifr l'évangile,  de  le  r*^ré*^( 
»  comme  la  religion  du  peuple,  etc.  »  (Voyrx 
rour.  )  Mas». 

DicRADFB.  DE,  au  figuré. 

«  C'est  Dieu  qui  place  les  rois  sur  le  tr^ncf 
^  qui  les  en  dégrade.  —  L*héiésic  se  plaipiwt 
»  rjue  j^us  dégradions  Jésus-Chribt  de  sa  qualité 
î)  cfe  rffldiateur.  Elle  a  enfanté  des  diaciplhMqTi 
»  l'ont  dégradé  de  sa  divinité  et  de  sa  naiç^sact^ 
»  éternelle.  —  C'est  cette  impiété ,  grand  IXro 
»  qui  outrage  votre  providence ,  qui  vous  «^ 
»  grade  de  tout  ce  qne  nous  adorons  en  voaséc 
»*  di  v  in  •  M  (  Voyez  gloire.  )  Mas*. 

BUe  Ton  s  dégrmdtroit ,  f  te. 

Hu  tilre  glorieax  de  citoyen  romain.  COA- 

DioRADSiL ,  avilir.  La  flatterie  dégrade  égme- 
ment  Us  princes  et  lesflaUenrs. 

DicT.  dblAcav. 

«  Cette  passion  l'avilit  et  le  dégrttde^^^Ç^xwVn 
n  sont  les  actions  héro'iqves  qu  on  ne  Heg-nn^^A 
w  y  cherchant  d<vî  motifs  lâches  et  rauspian».  - 
»  Qu'ils  ne  dégritdent  pas  l'hinnanité  louie  e^- 
»  tière,  p»ur  s'être  indigAememt  ^i;^n0M4p<>«T- 
»  mêmes.  »  Mas». 

SB  DicRADm ,  V»  /irvf. ,  déchoir  de  son  r»F- 

«  Cet  art  obligeant  qui  fait  qu'on  se  rahai!>*e 
n  taiïi%^  dégrader.-»  BÔss. 

«  Us  croiroient  se  dégradrr  en  paroisaaiit  à  H 
»  tète  des  solennités  religieuses.  »  (  Vovex  vi- 
funt.)  MaV 

SE  Dégrader  ,  s'avilir.  Si*  dégrader  por  é 
basées  complaisances»  DiCT.  BR  L*  Acau. 

«  Ceun  qui  se  prosternent  dotant  Hsitfof i^  ri 
»  q  ui  «e  dégradent  h  onteusemen t  enx-nième».  *- 
*  Il  se  dégraée  et  se  déshonore  X^t  romretë  et 
»  par  ri»dok»ce.  —  U  j»é  dégraek  f  UM^n'à  v*»- 
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aegai  consinerauie  ,   ou  les  laiMci    luiuci^    xco 
laisser  dépérir  par  négligence. 

DiCT.  D«  l'Acad. 

((  Des  pnlfl  is  superbes  que  le  temps  va  dégrader 
*  et  détruire.»  Mam. 

Dégrader,  en  termes  de  peinture,  diminuer, 
nflbiblir  insensiblement  la  lumière  ou  lescou- 
l<Mir8  d*un  tableau.  La  lumière  est  bien  dégradée 
drtna  ce  iaà/eau,  Lea  cou/eurs  y  aont  bien  dégra- 
dées 

DEGRÉ,  n,  m.  (  plusieurs  prononcent  et  écri- 
vent degré,  avec  un  accent  sur  les  deux  i),  l'es- 
ralier  d'un'bàtiment.  l/n  grand  degré.  Un  petit 
degré.  Le  grand  degré  du  palai».  Un  degré  doux^ 
H  âi»é.  Un  degré  extrêmement  roide.  Un  degré 
de  dégagement,  DxcT.  db  l'àcad. 

«  Il  trouve  un  carrosse  au  bas  du  erandVe- 
»  gré*  »        :  ^  La  Bamr. 

DF.oni ,  marche.'  Monter  len  degré».  Deecendrt 
le  A  degrés.  Degrés  de  pierre.  Degrés  de  bois.  Les 
degrés  \t un  perron.  Le»  degrés  d*un  tscalier, 

DiCT.  DB  L'AcAD. 
Ils  gagnent  let  degré*  et  le  perron  antique.        BOIL. 
(  Voyez  rouler,  meiurer.  ) 
«  Il  a   presqtie  vu  la  tour  de  Babel  ;   il  en 
3f  compte  les  degrée.  »  La  Bruy. 

Degré,  au  figuré.  Cet  emploi  fut  le  premier 
degré  de  sa  fortune ,  dé  sa  faveur.  Il  est  dans  un 
haut  degré  d* élévation,        Dier.  de  l*Acad. 

«Tons  ensemble,  en  quelque  d»gréde  sa  con- 
»  fiance  qu  il  vous^it  reçus^  venez ,  etc.  y* 

BOSSUET. 

a  Afin  de  porter  cette  maison  à  ce  degré  de 
»  beauté  oi\  elle  vous  ravit.  -^  Strabon  est  né 
>j' sous  deux  étoiles,  mnlUeureux  et  heureux  dans 
>»  le  même  degré.  —  Pour  conduire  les  sciences 
»  h  un  degré  de  perfK:tion  qui  les  rendit  avau* 
>  tageuses  à  la  république.  »  La  Bruy. 

«  Le  </r^/r  d'honneur  où  Dieu  l'élève.  » 

Fléchier. 

a  Tous  ces  divers  genres  de  gloire  ne  peuvent 
»  atteindre  à  ce  degré  de  grandeur  06  la  reli- 
»  gion  élève  lliomme  de  bien.  —  Il  ne  chercha 
w  plus  qu'à  s'élever  de  degré  en  degré.  —  Ebloui 
»  de  ce  degré  émiuent  ou  la  naissance  et  la  for- 
»  tune  l'ont  placé.  —  La  crainte  de  perdre  au- 
»  près  de  vous  oe  degré  de  continnce  qu'une 
1»  longue  société  de  plaisir  leur  a  donné.  ^  C'est 
:»  le  plus  haut(/p>(ir  de  gloire  où  l'homme  puisse 
y>  atteindre.  —  Dieu  fuit  quelquefois  du  plus 
»  haut  point  de  notre  élévation  ,  le  premier  de^ 
j)  }'ré  d9  votre  décadeuce.  »  (  Voyez  compter, 
eru/tr0,  dernier ,  énoraùté,  sépcnrr,  saison,  ) 
jj  Massillok. 

jTeL  Sous  lui,  la  propreté,  la  tranquillité,  Ta- 
r\i  bondance ,  la  sûreté  de  la  ville  lurent  portées 
»  a«i  pins  haut  degré,  o  Font. 

«  L'administration  des  iinancos  acquéroit  son 
»  dernier  degré  de  perfection.  »  V^lv. 


Et  daus  ce  hant  tUgré  de  pnisunçe  o.t  d'boonsvr.  GOB. 

(  Voyez  monter,  trône.  ) 
Ainfi  qve  )a  rertn  le  erime  «  tes  dtgréê, 
Sonrent  aVec  prudence  un  outrage  endnré  » 
.  Aoi  honneuM  les  ptss  bàati  a  terri  dt  4«fW.     RA6. 

Degré,  au  figuré,  en  parlant  des  qualités  mo- 
rales bonnes  ou  mauvaises.  Porter  tinsofèncB 
jusqu'au  plus  haut  deg/)é.  Efre  parvenu  au  plus 
haut  degré  de  F  éloquence,  J^tre  libéral  aa  suprême 
degré.  Etre  parvenu  au  souverain  degré  de  la 
gloire.  Drcr.  de  l'Acad. 

ce  Douze  ans  de  persévérance  au  milieu  des 
)>  épreuves  les  plus  difficiles  l'ont  élevée  à  un 
»  ém  inen l  degré  de  sa  in  teté.  »  Boss. 

«  C'est  le -talent  qu'il  possède  au  plus  haut 
»  </(p/Ç^/r  deperlection.i)  L4.  Bruy. 

a  La  crainte  de  déplaire  à  César  le  conduit  au 
»  dernier  degié  de  lâcheté.  »  .     Mass. 

DEORà,  au  figuré,  en  parlantdes emplois,  des 
charges,  des.titres,  des  dignités,  par  lesquelles  ^ 
on  s'élève  successivement  à  de  plus  grands,  lia 
passé  par  tous  les  degrés  de  la  milice, 

y  DiCT.  DB  l'AcAD. 

Et  son  rare  «avoir,  de  simple  ratrgniller  , 
L'éleva  pardegris  au  rang  de  cbavecier.         BOIi;.* 

Dkorê,  la  proximité  ou  l'éloignement  qu'kl  y 
a  entre  parens,  à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est 
commune.  Purtns  au  premier ,  au  second  degré» 
Dior.  PB  L  AcAD. 

a  Le  plus  ou  le  moins  qu'il  y  a  dans  le  degré 
j)  de  parenté  y  etc»  La  BrwY. 

Ou  appelle,  degré  de  juridiction  ,  tout  tribu- 
nal ,  soit  eccléaiasiique ,  soit  laïque,  dont  on  ap- 
pelle à  un  autre.  Cette  affaire  a  passé  par  tous 
les  degrés  de  juridiction  é 

Dans  l'université  on  appelle  rf<»^j,  le  grade 
de  bachelier ,  de  licencié ,  de  docteur.^  Prendre 
ses  degrés  dans  l'université.  lia  tous  ses  degrés. 

DTCRt,  diH'érence  de  plus  ou  de  moins  que 
les  t)hiloîiophe8  supposent  dans  les  qualités  sen- 
sibles. Degré  de  c/iuleur.  Degré  de  Jh)id ,  de  sé^ 
cheirsse ,  d'humidité ,  de  mouvement ,  de  vitesse. 

On  appelle  au^si  degrés,  Ub  différentes  parties 
dans  lesquelles  le  baromètre  et  le  thermomètre 
soûl  divisés,  /.e  Oorctmètre  est  descendu  à  vingt- 
sept  drgrès.  Le  tlteimoméire  est  monté  à  trente 
degrés. 

Decr*,  en  géométrie,  se  dit  delà  trois  cent 
soiiaulièuM  partie  de  la  circonférence  d'un  cer- 
cle. Un  angle  de  45  degrés.  Degré  de  latitude. 
Degié  fie  longiimfe^  Chaque  eigne  du  xodiaque 
intupe  5o  degrés,  l^e  printemps  commence  qmtnd 
le  soleil  entre  dans  le  premier  degré  du  bélier. 

par  Dpgrù,  progressivement,  pas  à  pas.  Mon-^ 
ter  par  degrés  ou  plus  haut  point  de  vertu  ^  de 
perfection,  d* lionne ur^  de  réputation^ 

DicT.  PB  l'Acad. 

«  Il  s'avance  par  ordre,  et  vient,  comnie  iiar^ 
7)  degrés,  aux  prodiges  qui  ont  fini  le  cours  de  su 
»  vie.»  '  BoM. 


Xapprocbai  p^r  êfgrit  de  l'oTeîlli»  des  rois.         R  Ac. 

DÉGUISFJMENT,  n.  m. ,  l'état  où  est  «ne  per- 
tOQue  (IcguiBée.  Malgré  son  (UguÎHemenl ,  je  fai 
vmonnu. 

D%ui«raiFîrr,  ait  figure.  Parf^r  sans  de/rmAe- 
me»i.  fyi  i^riU  9e  rsLonnott  malgré  les  artifices 
•i  len  €légin*^m*^s.  Dicr.  de  l'Acau. 

«  Fidèle  eu  se» parole»,  iuciipable  de  désruiae- 
*  ment,  »  Boss. 

«  Il  )>aroit  A  la  coMr,àla  ville,* sou*  le  même 
»  tléfftÙMsntenL  —  Dire  la  vërité  snns  ëgaiil*., 
»  v\n%  désfwttmenL  —  Demandez  <iu  plus  hon- 
»  ii^reboininc  s'il  ne  se  surprend  pasqnelquf*- 
»  fois  dtns  des  dégni^mcna  où  engagent  néceâ~ 
»  tnirement  la  vanité  et  la  légèreté.  » 

.  La  BauYÈoE, 

««  L esprit  fécond  en  dégulftemtns  s'ëliidie  à, 
•^^'^  FiJcH. 

«  Tonte  votre  vie  n'avoit  été  qu'une  suite  de 
»  dégtritttmett!*,  »         ^  Mass. 

Trèt  à  Toîr  Je  kucr^r  de  son  d^guhtnuint , 
^•w  I  !)•  pouvoli-n  pas  feindre  encore  nn  moment  ? 
«  ,  Iflbsant  en  eiTer  les  rainf  t/égiutem  nt , 
Vo»«  m'arjec  «Tpliquè  roa  leoreu  senti  mens.     Rac. 

DÉGUISER,  t'.  a. ,  travestir  une  personne  dç 
telle  sorte ,quM  soit  difficile  de  la  reconnoître. 
f  >'»  /r  déguha  en  femme.  Slamilan  sortit  de 
Dantzick  déguisé  en  matelot.  Une  fayase  barbe 
tlégréi/tebien  un  homme,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  rouge  les  vieillit  et  les  déguise,  » 

La  BrutiIrc. 

«  Le  masque  qui  les  cacbe  et  qui  les  déguise.  » 
,  Massillon. 

On  dit ,  dég'iiser  m  rW.r ,  p6»ir  dire ,  ne  parler 
\y%  avec  le  hoa  de  sa  voix  naturelle;  dégnist^r 
*^m  écritttue,  pour  dire,  ërrire  d'un  antre  carac- 
lèr«  que  sou  ainirtère  ordinaire;  déguiser-  an 
^tyle  .  pour  dire,  uuuposer  dans  un  atyle  ililFc^ 
rent  du  sien. 

Ou  dit,  au  fi};uré,  dégni.^er latérite ,  déguiser 
le  fait, ^UT  dire,  raconter  nue  chose  autrement 
qu'elle  u*e.st.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n*ai  rien  à  taire  ni  à  déguiser.  »     Boss. 

«  Ils  supi)riment  quelques  noms  pour  dégui- 
»  arr  l'histoire  qu'ils  racontent.  —  Il  déguise  ou 
»  exagère  les  faiu.  »  La  Bruy. 

«  Je  ne  viens,  ni  ^<r;^///*4T  les  foi  Messes,  ni  flat- 
»  1er  les  grandeur»  humaines.  »  (Voyez  passion.) 

FLiCHIER. 

^n  0«  m«  van  a  poînr  tUguittr  ma  pansée.         Bort. 

DÉemstR  Â. 

«  Fn  lui  déguisant  ses  censées.  ■»        Fj-êch. 

«  Il  nous  déguisoit  lu  iionte  de  nos  passions 
^  sous  des  noms  spécieux.  —  Plus  touché  de  ses 
>»  fautes  que  de»  vaines  louange«qui  les  lui  dé- 
»  guisent  en  vertus.  —  L'oppression  des  peuples 
»  déguisée  au  souverain.  »  Ma^s. 

Ne  Nie  iipùs*  ri  un.  Co|i<. 

Seigneur  ,  jo  ne  pous  pnii  d^gtùs^r  ma  surprise.     R  Ac. 
Oa  dit  encore,  au  figuré,  déguiser  son  ambi* 


SE  DionisER. 

«  Comme  un  ennemi  qui  se  déguise ponv  eu- 
»  trer,  etc.  »  Boss.. 

SE  DéouisER,  au  figuré,  se  montrer  toutautr« 
que  Ton  est.  Il  fait  toutes  sortes  de  peraofmagts  ; 
il  se  déguise  en*  mille  manières. 

Dict.  db  l*Acaj>. 
(c  Toutes  les   passions   ae    déguisent    autant 
»  qu'elles  peuvent  aux  yeux  des  autres.  » 

La  BairriiiX. 
<c  Dans  les  affaires  d'éclat ,  on  se  contraint ,  on 
»  se  déguise,  m  Fléch. 

Ce  n*est  pas  arec  toi  que  mon  caar  ss  d^pdtSm 

Vsedàgmùe  on  \^ia,  RAC^. 

SE  DéoirisER ,  déguiser  à  soi. 

n  C'est  le  vice  qu'on  est  le  plus  ingénieux  à  m 
»  désruiserii  soi-mènie,—  Pour  se  déguiser  à  soi- 
»  mémo  sa  propre  foiblesse.  »  Mass. 

Qnioonqne  n«  snit  pas  dérorer  nn  affront. 

Ni  dtt  fausses  eonleors  ss  dégnittr  le  front.         Rac. 

D^cnisé,  éE,  part.  Il  fut  aasassiné  pisr  tiet 
gens  déguisés. 

Déouisé,  au  figuré.  P'ertus  déguisé fs.  Plcrs 
déguisés,  ^inlntiun  déguisée.    Dict.  de  l  âcao. 

«  Elle  croyoit  voir  dans  toutes  ses  actions  ua 
»  amour-propre  i/r^fM/V.  »  Boss. 

ce  Une  haine  (/(T^/z/Vir.  »  Mass. 

L'on  p«rd  cTprès  an  )e«  son  présent  digaisé. 
Et  fa  prends  tons  ces  biens  ppnr  des  manT  dfgt^tJis. 

COANEILLE. 

DEHORS,  adv.  de  lieu  :  hors  de.  Il  est  opposé 
à  dedans.  //  est  allé  del^rs^      Dict.  de  L*Acao. 
T«*boDnenr  est  comme  nne.iie  escarpés  et  sans  bords  , 
-   Ou  n*jr  pt«ut  plus  rentrer  dés  qa*oa  en  est^tfAorr.  Bori. 

On  dit  ,  porter  la  pointe  du  pied  en  dehom  , 
pour  dire,  marcher  de  manière  qu'il  y  nil 
pjus  de  distance  entre  les  deux-  pointes  des 
pieds  qu'entre  les  talons. 

AU  Dehors,  au  figuré , extérieurement. 

«  La  politesse  fait  paroîlre  l'homme  au  A- 
»  liont,  comme  ildevioil  être  intérieurement  >» 
La  BanvÂRB. 

a  Celte  vaine  et  fistueuse  religion  qui  se  ré- 
»  pnud  toute  au  dehors.  \*  Flû^b. 

«  La  mort  cichée  au  dedans ,  laisse  .voir  nm 
n  dehf)rn  à^  signes  toufours  trop  inlaillili|e«. 
»  — Tout  est  brillant  au  del/ors  ^  vous  voyea 
»  le  héros  :  entrez  plus  avant ,  etc.  m  (  Vovez 
commerce ,  échapper,  garder,  répandre ,  soutrr.) 

MASsizjxiir. 

Mes  fsrenrs  mu  dehors  ont  osé  le  réptndre.         Rac. 

(  Voyez  secret.  ) 

AU  Dehors  db. 

«  Tous  ces  avantages  qui  «ont  nn  dehors  rfe^ 
n  nous  ,  et  qui  par  consëquent  ne  nous  appar- 
M  tif'JiaeAt  pas.  » 
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kv  t)BB0ii8 ,'  oppose  À  ait  dââanê* 

La  glaire  au  dehors  les  poursniH , 
Le  remords  mu  dttdans  les  glace.  R  AC. 

(  Voyez  dedaiu,  ) 

DEHORS,  *.  m, ,  la  partie  exUrieurc  de  quel- 
ue  chose.  Q-tU  muimn  pamit  hrlle  par  le  de- 
ors.  On  appelle  ,  lea  dtltora  d^un  ihdteau  , 
'ime  maistm  ,  les  a  vernies  ,  avanl-cour  ,  i>arc , 
II*.  ,  qui  font  partie  d  une  maison. 
On  dit,  lea  dehors  d'une  place,  pour  dire, 
'S  For liKca (ions  ,  les  ouvrages  dëtiicbés  de  la 
lace.  Garder,  défendre  Isa  defmra  dune  place, 
ra/s^ier,  prtndre  lea  dehoru  On  empoiia  La  de» 
onn  r/pée  à  la  main. 

DEHORS,  au  figuré,  apparence.  H  garde  bien 
'S  de/mra.  Saiwerleadelwra.  Il  cache  uite  grande 
talice  aoua  fie  beaux  dehora ,  aoua  dea  dehors 
'vmpeufê.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  L*intërieur  des  Familles  est  souvent  trou* 
blé  par  les  défiances,  par,  etc.,  peudapt 
q\ye  de»  dehors  conteus ,  paisibles  et  enjoués 
nous  trompHent.  —  11  est  respectable  par  lui- 
inèrae  ,  et  indépendamment  de  tous  les  <ir- 
hi.ra  dont  il  voudroit  s*aider  pour  rendre 
sa  personne  plus  grave,  etc.  »  (Voyez  con- 
rmer  ,  répandre  ,  ressembler.  \  La  Bruv.  ^ 
«  On  donne  au  moins  les  dehors  de  la  reli- 
gion a  Tusage.  —  Il  importe  au  souverain 
de  maintenir  les  dehora  augustes  de  la  reli- 
gion.  —  Ces  dehora  pom])eux  d'éauité  ca- 
cboient  une  ame  inique  .  etc.  —  U  aépouille 
tous  ces  vains  r/f/ion  de  douceur  et  d'umitié. 
approfondissez  ces  voins  dehora  dcj  bonheur 
et  de  réiouissance. —  Sa  vertu  ne  lui  pnroit 
«n  sûreté  que  sous  les  dehora  obscurs  d'une 
vie  privée.  —  Sous  les  dehtura  spécieux  de  la 
joie  et  de  la  tranquillité ,  se^ourrissent ,  etc.  » 
^'^oyez  enveU)pper ,  cacher,  cérémonie,  mon- 
Tpr,  nourrir.')  Mass. 

«  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehora 
de  la  bienséance.  »  Volt. 

DEICIDE ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en 
njrlant  des  Juifs  qui  condamnèrent  à  mort 
îotre-Seigneur.  Toule  la  postérité  des  Juifs  a 
te  punie  du  déicide  commis  par  leurs  pères. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  C*étoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ; 
crime  jusqu alors  inouï,  c'est-à-dire  le  déi- 
cide, a  Boss.     ^ 

DÉIFICATION,  a./.,  apothéose,  l'action 
c  déiBer.  La  déificaHon  d'Heixule  ,  d'Enée  , 
'*  Auguste. 

DÉIFIER ,  t?.  a. ,  mettre  au  noml^re  des  dieux. 
Hetvulefut  déifié  aur  U  mont  ^ta.  Les  Romaina 
usaient  une  cérémonit  particulière  pour  déifier 
ura  ethpereura. 

Ce»  deux  derniers  termes  se  rencontrent  rare- 
lent  dans  les  bons  auteurs. 

DÉITÉ ,«./.,  dieu  nu  déesse  de  la  fable.  Lea 
^itéa  terrestres.  Lea  déitéa  injêrtwlea. 

Il  n'est  d'usage  que  dans  la  poésie. 

DÉJÀ,  pdv.  de  temps  :  dès  cette  heure,  dès  à 
résent.  ïleatdéjà  quatre  heures.  Le  courrier  est 
éjà  arrivé*  Quoi!  voua  voilà  déjà  revenu. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

%  VooB  le  voyez  déjà  faligné  du  combat ,  etc.  » 
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»  Vont  avez  «li^/<S  oublié  ce  qne  v<nis  venez  de 
»  lire.»  —  Lise,  déjà  vieille ,  veut,  «te.  » 

\    La  BftVYÉKS. 
Et  d«  temple  déjà  r««b<  blaMliH  le  fait*.         iR  ac. 

DéjA  ,  dés  l'heure  dont  on  parle.  Z^d7</c^  iioii 
déjà  prise  quand  il  arriva.  Déjà  le  aoletl  étoit  aur 
fhorison.^  '     Dict.  de  l'Acad. 

<c  Déjà  frémissoit  dans  son  camp  Tennefti 
»  confus  et  déconcerté;  r^àprenoit  f>Ksor]MHir 
»  se  sauver  dans  les  montagnes ,  cet  aigle ,  etc.  » 

FLiècisfER.  •  " 
DéjA,  auparavant.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  ç«« 
je  pensais.  Dict.  db  l'Acao. 

«  Rappellerai- je  ici  ces  jours  de  deuil  t;»nl  4e 
»  fois  détà  rapprirtés.  —  Nos  troux>e8  déjà  re|N>iift- 
M  séee  pi  u  sic  11  rs  fois,  m  Mass. 

Déjà  la  rcDonniée  , 
Par  d^étonoans  récits  ,  mVo  avoit  inforBié*.       Rac. 

DELA.  (Voyez /à.) 

DÉLAI,  «.  m.,  retardement,  remise.  /y.fv/f 
délai.  Court  délai.  I^mander ,  obtenir  tin  déhi, 
J}onner,  prendre  uu  déiui.  Sans  plus  de  deétUm 
Pour  tout  délai.  Dict.  de  i^Acad. 

ce  Obtenir  six  moU  de  délai.  »        La  Bai/t. 

a  II  rendoitsaus  délai  ses  iugemens*  » 

FLâcaiEA«  , 

«  Si  on  vous  Iaisfie*quelque</e7hi,  etc.  ^{Vojmjt 
acheter.  )  M^,,. 

DELAISSEMENT,  a.  m. ,  manque  de  tmiCMS- 
cours ,  de  toute  assistance.  Seu parena  *t  sfs  amia 
l'ont  abandonné;  il  est  dans  un  gro^id  délMaif^ 
ment ,  dana  un  entier  délaiaaentent.  ^ 

DlCT.  OE  L*ACAD. 

DÉLAISSER,  p.  à. ,  abandonner. 
O  t  dieut.  dans  ce  péri)  m*aariez*Yons  ,<&ytf/.M<fr  ?  R  Ac. 

(Voyez  le  participe.  ) 

«  Une  princesse  si  grande  et  si  délaissée  — 
»  Délaissée  »\\%9\\ô{  que  mise  au  inonde.  — •  Dé" 
»  laissée  de  toute  la  terre  dès  ma  naiseauo:.  » 

B0S5CET. 

«  Les  épouses  délaiaséea.  »  (Voyez  asststance.^ 
«  Une  entance  délaissée  à  elle-mvme  et  à  tous 
»  les  périls  delà  royauté.  »  Mas6. 

Qaa  dis-)e  ,  l'oo  ni'évit«  ,  «t  dé\kdéfaissém»  etc.    R  ac. 

DÉLASSEMENT,  s.  /n.,  repog,  relâche  qu'on 
prend  pour  se  déhiMer  de  quelque  ttavnil.  L'ea^ 
prit  a  besoin  de  délaaaemefit.  Le  jeu  ne^doit  étr» 
qu'un  délassement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  arts  inventés  pour  les  besoins  et  jponr 
n  le»  (Ulaaaemens  publics.  —  Tout  fst  démaa^ 
»  ment  pour  un  cœur  ionoccni.  —  Des  thédtret 
»  élevés  pour  fournir  à  vos  délassenier'*  crimi- 
»  ncis.  »  {M  oyez  plaisir ,  décent»)  Mass. 

DÉLASSER ,  v.a.,  ôter  la  lassitude.  Z>  aom- 
meil  délasse.  Le  changement  ifoecupalion  tléiaaaê 
teapriL  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Des  talens  qui  amusent  les  grands  et  lescfr- 
»  laaaent  de  leur  grandeur.  »  La  Bruy. 

«  Ces  respectueuses  déférences  qui  nous  délaa» 
»  aent&i  agréablement  des  soins  de  raiitorité.  v 

Masjillov. 

SB  DÉLA5SMI,  V.  pron.  Se  délasser  d* une  longue 
fatigue,  d'une  longue appUtettimn  St^roif^^herpoiir 
se  délnsétr.  Djct.  se  l'Acas. 

tf  £llç»  ai  délaaaent  voloutieis  avec  la  ^^iiâl^^ior-  ' 
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'»  pbi«  ou  U  vtrtn.  (  Voyeadic^^r.  )  -^  Il  j* 
»  déiasae  d*ua  loajç  çUcours  par  oe  pUu  ioHg» 
»  écriU.  »  La  baur. 

tt  C'étoit  pour  lui  m  délasser  que  rfe  pouvoir 
^     »  être  utile  au  p«uple.  »  Fléch, 

«  De' retour  de  ses  campagnes,    «près  pvoir 
s>  vahicu  ses  ennemis  /  il  vient  ««  iielassrrçhej 
»  lui  à  vaiucre  eucore  la  uature.  9        Ma$s. 
DÉLATEUÙ ,  s.  m. ,  accusateur,  dëaoucia- 
^       leur,  fjâs  délateurs fumnt  fo ri  communs  9i»us  le 
règne  de  Tiùèrs.  Un  déLittur  secret  est  plus  dan- 
gereux que  les  délateurs  publics, 
(  Voyez  découvrir  ^  peupler.  ) 
DÉL/iTION,«./. ,  accusa  lion,  dënoneiation. 
Eçot4têr  les  délfUifif^»  Encourager  la  délation.  On 
ne  doit  pas  décider  de  la  pie  d'un  /tomme  sur  une 
simple  délation»  DiCT.  db  l'4-CAo.     • 

(Voyei,  proposer.) 

a  Les  cours  sont  pleines  de  délations,  »  Mass. 
DÉLIBÉRATIF,  IVE,  adj.,  terme  de  rliëto- 
rique.  U  se  dit  de  ce  genre  de  -discours  dans  le- 
quel lomteur  se  propoM  de  faire  prendre  ou 
rejeter  une  résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibération.  Cet  orateur  exceÙe  dans  le 
genre  délibératif» 

On  dit,  aooirvoisdéliberatkte,  pour  dire,  «voir 
voix  de  suffrage  dans  les  délibérations  d'une 
compagnies  Dicr.  us  l'Acad. 

«  Les  connoisseurs  ou  ceux  qui  se  croient  tels 
»  se  donnent  voix  délibérative  et  décisive  sur  les 
M  spectacles,  se  cantonnent,  etc.  i>     La  Brcty. 

DÉLIBÉRATION ,»./.,  discussion  faite  entre 
plusieurs  personnes  pour  prendre  une  résolu- 
tion. Longue  délibération.  Mare  délibération. 
Mettre  une  affaire  sn  délibération.  On  mit  en 
délibération  si  on  poursuivroit  f  entreprise. 
DiCT.  DE  lÀcau. 
a  Un  homme  profond  dans  ses  délibérations.  » 

La  BRinréniî. 
îl  signifie  aussi  résolution-  Im  délibération 
du  conseil  Jïtt  -quon  déclareroit  la  guerre.  Par 
délibération  du  conseil.    Prendre  une  déliberu- 
.  tion.    . 

DÉLIBé&ERv  ^*  n, ,  examiner ,  consulter  en 
ioi-mème  ou  avec  les  autres.  Jl  a  long-temps 
délibéré  sur  ce  au  il  devoit  faire.  Il  a  délibéré 
quelque  temp^  s  il  entreprend roit  de  ,  etc.  Déli- 
bérer d^une  chose.  Délibérer  sur  une  matière ,  sur 
une  question ,  sur  une  affaire  importante. 

^  DicT.  uB  l'Acau. 

«  Pendant  que  les  hommes  délibèrent ,  il  ne 
M>  8*exécute  que  ce  que  Dieu  a  résolu.  »  Boas. 

«  On  fut  )ong-temps  à  délibérer,  et  dans 
n  une  affaire  aussi  délicate,  ou  crut,  etc.  »  Flêc. 
«  Vous  perdez  à  délibérer  un  temps  qui , 
9  etc.  »  Mass. 

H'sndéù'idrons  }iln9» 

St  jsmaif  potflDttt 
N*«iit  à  déilbérer  d*ao  il  graud  coup  d*état. 
Jags  de  aoa  poaroir;  dant  une  teUe  oflTonsf , 
J'ai  pu  diUbér€r%\  j'eo  prtndrois  vengeance. 
11  »  SB  me  renger ,  quand  ▼oui  diîlbériti,  Coa. 

Pourquoi  délibérer  ? 
Pe  loms  les  deox ,  BMdan^e ,  il  te  faut  enarer. 
Tandis  qoa  les  B^chans  détibèrent  entre  enzr      A ac . 

TikLiMkwéà  tM  ,  pafiicipe.  L'affaire  mûrement 
4iUbéH^ 


T>th 

DtUBÉRé,  is,  adj.  ,  aisé  »  librs.  .IWff 
d'un  pas  délibéré,  Dicr.  dï  l'Acad. 

a  La  démarche  ferme  et c/!^^VAte.—Cfi1aiM 
»  esprits  vains,  légers  ,  farailicts  ,  déHhént, 
»  qui  sont  toujours,  dans  une  compagnle,aiJ 
»  qui  parlent.  >»  LABair. 

DÉLICAT ,  ATE  ,  adf. ,  fin  ,  ajîTéible  « 
goût.  Mets  délicat.  P^ande délicate.  rtndêliU 
Il  tient  une  table  trèf-^élicate.    DiCî.  OT  l'Aod 

a  II  fait  une  chère  délicate,  »       La  Brut. 

ce  Ui<e  nourriture  plus  délicate,  s     Mia- 

DELICAT,  au  ftguré. 

«  Le  plaisir  te  plus  </^i«ca<^t  de  r«iire  ctiii 
»  d'autrui.  »  LaBsbt. 

DiLiCAT  ,  au  fiiçuré  ,  qui  juge  finemenldep 
qui  regarde  le^  sens  ou  Tesprlt.  Goût  éiki 
O/rille  délicate.  Jugement  délient.  EipritdékjL 

DiCT.  DB  l'ACAD. 

«  Des  esprits  f\ns,  délicats ,  elc  »     La^ 

«  Cet  esprit  si  solide  et  si  délicat  touteiw* 

»  ble.  M  FiicH. 

a  Un  cpnnoisseur  sévère  et  délicat.  »  Vait 

DâwCAT,  au  figuré,  aisé  à  blesser,  q^j^ 

moindre  chose  offense  ou   chagrine,  din^' 

à  contenter.  //  ne  fhut  pas  être  si  déikd.  U- 

délicats  sont  mctlheureux.  ^ 

a  Une  personne  si  sensible  et  si  déîicaUr^ 
»  yeux  SI  délicats  ,  etc.  f  Voyei  délices.) -1^ 
»  intérêts  cachés,  des  ialousies  délicate^'^^ 
»  seutimens  les  plus  délicats  et  les  plus  (la»f 
»  reux  de  la  fausse  gloire.  »  ( Voyex  omflf  ; 

BossoET. 

«  Quelque  délicat  qu*on  soit  en  amour,  ?^ 
»  pardonne  plus  de  fautes  que  dan*  l'amitit 

La  Bairriti 

et  On  ne  fut  jamais  si  pointilleux  ri\%^* 
»  Ucat.  —  Il  est  dtlicat  et  difficile  snr  ce  qu* 
»  se  doit  quand  ort  s'aime. -n    .       Ftici. 

On  dit  -,  dans  ce  sens  ,  qu*i/n  homme  d* 
Ucat  sur  le  point  d'honneur.  Il  est  dSicat* 
l'amitié.  Il  est  extrêmement  délicat  surcefaf 
garde  ses  amis. 

On  dit  encore ,  au  figuré ,  qu'cme /'*'*'*Tl 
la  conscience  délicate ,  pour  dire  ,  qu'elle»»' 
scrupule  des  moindres  cboses. 

DâtiCAT (  op]ygié èi grossier) ,  délié,  fin*  ^^ 
délicat.  Peau  délicate.  Travail  délicat.  0:^ 
délicat.  Sculpturs ,  ciselure ,  gravure  dHicatt- 

On  dit ,  qu'w/i  ouyrier  a  la  main  délicate,  p^*' 
dire,  qu'il  travaille  avec  une  grande  adrj' 
une  grande  légèreté  de  main.  On  dit  aussi,  *• 
le  même  sens,  qu'il  a  le  ciseau,  le  pinceau «^ 
cat  DtoT.  BB  l'Acad.  ^ 

a  Qui  a  su  travailler  à  des  ouvrages  si  rfwifft* 
La  BkvtèsJ^- 
Que  d'an  art  fii:!,'  it  les  pièces  assortes. 

Uu  pinceau  ^^//ca<.  '<*" 

On  dit  figurémeni,    <\\\une  peiuéf*  q«^ 

louange  est  délicate,  pour  dire ,  qu'elle ^*f^' 

née  et  exprimée  d'une  manière  fine  etadroiU. 

DiCT.  DÉ  l'Acad. 

a  L'appât  d'une  flatterie  <^7tca/e.  »       ^^ 

a  Une  pensée  délicate.  .(Voye»  délieajenu'à 

»  —  Vous  n'avez  pjus  rien  de  naïf  et  de  rf^'^ 

»  dans  la  ^onyectaUOtt.  »  (Voyf*  nianier^  )   < 

La  BaUYERS' 
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matière  eat  délicate  à  trafter^  pour  due,  queue 
est  difficile  ou  dangereuse.  Il  eat  engagé  dans  une 
affaire  délicate*  La  conjoncture  estaéUcate. 

DiCT.  DE  l'ÀCAO. 

«  Sa  dextérité  à  manier  les  affaires  les  plus 
»  délicates.  —  Parmi  des  occasions  êi  délicates 
»  touionrs  incorruptible.  —  Dans  cet  emploi 
»  délicat.  »  Boss. 

a  La  distinction  entre  le  héros  et  le  grand 
»  homme  est  délicate.  —  Un  poste  éminent  et 
»  délicat.  —  A  un  homme  qui  est  né  plaisant ,  il 
»  est  encore  fort  délicat  d'en  soutenir  long-temps 
»  le  personnage.  —  C'est  une  chose  délicate  k  un 
»  prmce  religieux  de  réformer  le  cœur.  —  Il 
»  étoit  délicat  autrefois  de  se  marier,  c'étoit  une 
»  affaire  sérieuse ,  etc«  —  Les  négociations  lesplus 
»  délicates,  »  (  Voyez  application ,  désordre ,  en- 
trer, usage,  )  La  Bruy. 

«  Il  y  a  certains  intérêts  délicats,  etc.  »  (Voyez 
accommoder,  intérêts.  )  Fléch. 

a  II  est  rare  que,  dans  ces  conjonctures d^ 
»  licates,  on  ne  s'affoiblisse.  »  (Voyez  heurter, 
inconvénient , passioH ,  tentation.)        Mass. 

Oélicat  (opposé  à  robuste)  y  foible.  Cet  <?/i- 
fant  est  extrêmement  délicat.  Tempérament  dé- 
licat. Santé  délicate.  Constitution  ,  complexion 
délicate,  Avoir  la  vue  délicate.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cette  complexion  délicate.  —  Ces  membres 
»  tendres  et  délicats,  »  (Voyez  lien,  )      Boss. 

a  Un  tempérament  délicat,  »  Flêch. 

Oti  dit ,  qu'w/fc  personne  a  le  sommeil  déli" 
ca/,  pour  dire,  que  le  moindre  bruit  réveille. 

DÉLICATEMENT  ,  adv,,  avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Etre  élevé  délicatement. 
Se  traiter  délicatement,  (  Voyez  manger.  ) 

Il  se  prend  ,  au  figuré  ,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.  Cela  est  travaillé  délicatement. 
Il  ficuU  manier  cela  délicatement.  Cette  affaire 
veut  être  traité^  délicatement.  Juger  délicatement 
de  tout.  Il  a  traité  ce  sujet-là  délicatement. 

DfCT.  DE  L*ACAD. 

ce  Écrire  délicatement,  (  Voyez  «;«>«.)  — Ren- 
»  dre  délicatement  une  pensée  qui  est  délicate.  » 

La  BauYiRE. 

DÉLICATESSE,  ».  /. ,  qualité  d'une  chose 
ou  d'une  personne  délica/e.  La  délicatesse  du 
vin  ,  des  viandes  ,  de  la  bonne  clière ,  dû  la  table, 
consiste  en  ,  etc. 

On  dit ,  au  pluriel ,  les  délicatesses  de  la  ta- 
ble ,  pour  dire ,  les  mets  délicats. 

Il  s'emploie,  au  figuré,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.  Délicatesse  de  goiU ,  de  juge- 
ment ,  d'esprit.  Grande  délicatesse  d'oreille.  Il  a 
beaucoup  de  délicatesse  dans  ce  qu'il  écrit ,  dans 
tout  ce  quil  dit.  La  délicatesse  d'une  pensée. 

DiCT.  DE  l'ACAD. 

«  Elle  croit  voir,  dans  la  délicatesse  de  ces 
»  traits,  la  délicatesse  de  l'esprit.  »        Boss. 

,«  Affecter  une  trop  grande  délicatesse.  » 
(Voyez  briller,  )  La  Bruy. 


»  çoivent  moins  cette  malheureuse  délicatesse 
u  dans  les  âmes  vertueuses;  elles  sa  veut  sacri- 
tt  fier  leurs  peines  secrètes ,  etc.  »    La  Bruy. 

ce  Les  grands  naissent  avec  de  certa ines  ci«7i- 
»  catesses,  qui  retiennent  dans  un  timide  res- 
»  pect ,  etc.  i>  (  Voyez  barrière.  J  Fléch. 

ce  Tout  ce  qui  peut  blesser  leur  foible  déli-  " 
»  catesse.  —  Bien  éloigné  de  ces  petites  délica- 
»  tesses  qu'on  remarque   en    la   plupart  des 
»  grands.  »  (Voyez /ôr/wo/i/^.)  Mass. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  une  ex- 
trême délicatesse  sur  le  point  d honneur ,  avoir 
une  grande  délicatesse  de  conscience. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Son  extrême  exactitude  marquoit  la  déli- 
ai catesse  de  sa  conscience.  »  Boss. 

«  De  U  venoit  cette  délicatesse  de  conscience , 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  peser.  )  Fléch.' 

Délicatesse  ,  finesse.  La  délicatesse  de  la  peau. 
Délicatesse  de  teint,  La  délicatesse  tPun  ouvrage 
de  la  main.  Grande  délicatesse  de  pinceau. 

Délicatesse,  dextérité  à  manier  une  affaire 
difficile.  Cest  une  affaire  qui  veut  être  traitée 
at*ec  une  grande  délicatesse.  Il  faut  ménager 
cela  avec  beaucoup  de  délicatesse. 

Délicatesse  ,  foiblesse  ,  délicatesse  de  tempé- 
rament. La  délicatesse  de  sa  santé  ne  lui  permet 
pas ,  etc.  La  délicatesse  de  sa  complexion. 

Délicatesse  ,  mollesse.  Cet  enfant  est  élevé 
avec  trop  de  délicatesse.  Garderie  lit  par  délica- 
tesse, DiCT.  DE  L  ACAD. 

c(  Dompter  par  la  pénitence  là  délicatesse  des 
»  sens  et  de  la  nature.  »      ~^  Boss. 

(c  U  raffine  sur  la  propreté  et  sur  la  mol- 
»  lesse  ;  il  passe  aux  petites  délicatesses:  » 
^    La  Bruyère. 

a  Elle  ne  souffrit  pas  en  lui  ces  délicatesses 
»  qui  affaiblissait  le  tempérament  et  la  vigueur 
»  du  corps  et  de  Tame.  —  La  délicatesse  des 
T)  hommes  mondains.  (  Voyez  formidable.)  — 
»  Vous  qui  faites  servir  votre  délicatesse  de 
»  prétexte  à  votre  dureté.  »  (  Voyez  condamner, 
élever ,  usage.  )  Fléch. 

a  Fournir  aux  profusions  d'une  délicatesse 
»  insensée.  »  Mass. 

DÉLICATESSE  DE,  au  figuré ,  suivi  d'un  infi* 
nitif. 

«  Quelques  femmes  de  la  ville  ont  la  délica- 
n  tesse  de  ne  pas  savoir  ou  de  n'oser  dire  Je 
»  nom  des  rues  ,  des  places ,  et  de  quelques 
»  endroits  publics  qu'elles  ne  croient  pas assea 
»  nobles  pour  être  cou  u  us.  »  La  Bruy. 

Dans  l'exemple  suivant ,  il  est  pris  eu  bonne 
part ,  et  marque  l'honnêteté  d'un  procédé. 

c(  Titre  qui  se  donnoit  alors,  et  qu'on  a  eu 
»  la  délicatesse  f^abolir,  m  Fo^tesell^. 

DÉLICES  ,  s.  f  ,  plaisir,  volupté.  Les  déli- 
ces du  paradis.  Les  délices  de  l'esprit.  Les  dé- 
lices des  sens.  Les  délices  de  la  campagne.  Gvâler 
les  délices  (^  la  vie.  Etre  nt^irri  dans  les  délices. 
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Se  plonger  dans ,  les  délices.  Ils  metloienl  leurs 
dt'licfs  a  vivre  ensemble.  Il  fait  toutes  ses  délices 
de  l'étude.  Il  en  fait  ses  plus  chères  délices. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Des  yeux  si  délicats  firent  leurs  délices  de 
»  ces  viwges  rid^.  —  Anne,  sa  chère  fille  .et 
»  les  délicfn  de  son  cœur.  —  Qui  pourroit  dire 
.  »  par  quelles  terreurs  elle  arrivoit  aux  délices 
»  de  la  sainte  table  ?  —  Ce  prince  qui  fait  vos 
»  délices.'—  Non»  faisons  nos  chastes  délices  de 
»  la  Sainte  Ecriture.— Vous  qui  avez  cotnmencë 
»  à  goûter  ces  chastes  rfp/ioM. — Une  vie  pleine 
»  de  délices.  »  (Voyez  enivrer,  occuper,  ^r- 
reni.)  Boss. 

«  Il  ëtoit  Tamour  et  les  délices  de  son  çeu- 
»  pie.  —  Ce  royal  enfant,  aui  fait  aujourd  hui 
D  Faraour  et  les  délices  des  peuples  (  Voyez 
»  Po^î/^r.  )—- Les  qualités  aimable»  qui  le  ren- 
»  dent  déjà  les  dé&ces  de  son  peuple.  »  (Voyez 
»  occupation  ,  Utile.)  —Ce  lieu  de  délices.  —  1-es 
»  délices  de  la  royauté.  »  (  Voyez  arracher ,  nmol- 
Ur ,  lecture  ,  plonger.  )  Mass. 

Vou»  qui  goûtée  ici  de»  tUlîces  si  pvrej. 
De  Borne  pour  un  temps  Caïn»  fnt  les  délices. 
Mais  sft  feiiMe  bonté  se  tournant  en  farenr  , 
tes  délues  de  Rome  en  devinrent  Thorrear.      Rac. 
On  a  dit,  de  Tempèreur  Titus  ,  qu'il  fut  les 
délices  du  genre  humain. 

DÉLICIEUSEMENT  ,  adv.  ,  avec  délices  , 
d'une  manière  délicieuse.  Poivre  délicieusement. 
On  boit  délicieusement  à  la  glace,  dans  les  pays 
chauds, 

DÉLICIEUX,  EUSE,  adj. ,  extrêmement 
a°réiible.  f^in  délicieux.  Mets  délicieux.  Par- 
fums délicieux.  Entretien  délicieux.  Conversation 
délicieuse.  Musique  délicieuse.  Mener  une  vie 
délicieuse.  .      DiCT.  del'Acad. 

et  Cette  délicieuse  maison.  »  Boss. 

«  De  vastes  et  délicieux  jardins.  —  Un  séjour 
»  délicieux.  —Quelle  condition  vous  paroit  la 
»  plus  délicieuse  et  la  plus  libre .  ou  du  berger, 
»  ou  des  brebis.  »  (  Voyez /w/f.)      La  Brby. 

«  Des  festins  délicieux.  —  FruiU  aimables  et 
»  délicieux.  {Voyti  fruit.)  —  Et  qu'a  de  plus 
»  délicieux  la  raaie^té  même  du  trône,  que  le 
»  pouToir  de  faire  des  grâces.  »  (  Voyez  usage.) 
'^  Massillov. 

yn  pain  délicieux.  Rac. 

Vos  près  délicieux.  Boit. 

'  DÉLIÉ,  ÉE,  ad;.,  grêle,  mince,  menu. 
Taille  déliée.  Etoffe  déliée.  Thile  déliée.  Fil  déHé. 
Un  trait  ne  plume  fort,délié. 

DiCT.    DE  L  AcAD. 

«  Et  le»  broderies ,  et  les  toiles  si  déliées , 
9  etc.  »  ^  Boss. 

ft  Le  panneau  le  plus  délié.  »        La  Bruy. 

On  dit  substantivement,  en  terme  d'écriture, 
la  lettre  o  a  deux  pleins  et  deux  déliés. 

DàLiày  au  figuré.      .„.,,..      , 

*  Il  n'y  a  rien  de  si  délié,  de  si  simple ,  etc, 
»  où  il  n'entre  des  manières  qui  nous  décèlent.  •> 

La  Bruyàrb 


C'est  un  esprit  délié.'  CeH  une  femme  fine  et 
déliée.  Il  se  prwd.  quelquefois  en  mauvaise  part. 


DÉL 

DÉLIER  ,  V.  a. ,  détacher ,  défaire  ce  qni  li^ 
quelaue  chose.  Délier  une  gerbe.  Délier  un  fa^ 
got.  [Voyez  langue.) 

DâuBE,  dénouer.  Délier  des  cordtms  ,  dSra  rw 
bans.  Dicr.  ns  x.'Acjj>. 

Délisr,  au  figuré. 

«  Pour  délier  les  nœuds  qui  Tattachoient  en  < 
»  core  au  monde.  —  U  délie  sa  chaîne ,  -etc«  i 
(  Voyez  chaîne.  )  FLécB. 

On  dit ,  au -figuré ,  délier  d'un  serment ,  pool 
dire ,  en  dégager.  Aucune  puissance  ri  a  le  pou' 
voir  de  délier  les  sujetà  du  serment  de  fidélité. 

Délier  y  en  terme  de  théologie  ,   absoudre. 
L'église  a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.    CeU 
aux  évéques ,  aux  pasteurs  à  lier  et  à  déher. 
DiCT.  DB  l'Acao. 

8E  Délier  ,  v.  pron, 

«  Us  semblent  même  appréhender  de  poo- 
»  voir  se  délier  un  jour  et  de  devenir  libits.  » 

La  B&uT:âjt£. 

DÉLIRE  ,  s,  m. ,  égarement  d'^prit  cao« 
par  maladie.  Tjong  délire.  Il  est  tombé  en  dé- 
lire. Il  est  en  délire.  Il  est  sujet  à  des  déli/r*. 

On  dit  figu rément ,  le  délire  des  passionJt ,  de 
V esprit,  de  Cimugination ,  etc.  ,  un  beau  délin. 

DÉLIT,  s.  m.  ,  terme  de  pratiqne  :  crim* 
Grand  délit.  Délit  énorme.  Commettre  un  drit. 

On  appelle  ,  le  corps  du  délit,  ou  le  debi, 
ce  qui  constate  le  crime  qui  a  été  commis, 
comme,  en  matière  d'homicide,  uu  cadavre: 
eo  matière  de  vol ,  une  effraction.  On  le  dit 
par  opposition  aux  circonstances,  yéva^t  que^ 
condamner  un  criminel ,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant ,  c'ést-À-dire  qu'il  ikut  qn'oa 
soit  assuré  qiie  le  crime  dont  il  s'agit  a  èfe 
commis. 

On  dit,  être  pris  ,  être  surpris 'en  flagraad. 
délit,  pour  dire,  être  pris  sur  levait. 

DELIVRANCE ,  s.  f. ,  attion  par  laquelle  en 
délivre.  Heureuse  ,  entière  ,  paHcûte  deiivramx- 
C'est  lui  qui  a  procuré  votre  dàivrance  ,  qui  a 
contribué  à  votre  délivrance,  La  délivrtince  érf 
captifs ,  d'un  prisonnier.  La  délivrance  du  poi- 
pie  de  Dieu.  L'anniversaire ,  la  fête  de  la  deL- 
vrance  d'une  ville.  Dict.  db  l'Acab. 

a  Elle  fait  une  entreprise  pour  la  dêlivrztar$ 
»  du  roi.  —  Tous  les  peuples  furent  ëtonné 
»  d'une  délivrance  si  miraculeuse.  —  Commen- 
»  çons  le  cantique  de  la  délivrance.  —  Que  notre 
9  mort  soit  un  jour  de  fête,  un  jour  de  deil- 
n  vrance  ,  etc.  v  Boas. 

«  Pour  annoncer  à  Israël  la  délivrance  de  soa 
»  peuple.  »  (  Voyez  cantique. }  Ftica. 

«  Vou?  ne  dûtes  votre  délivrcutce  qu'à  utt 
»  prodige.  —  Les  yeux  levés  vers  le  fils  àt 
»  l'homme  d'où  ils  attendent  leur  délivrance 
»  —  Nous  soupirons  après  notre  délivrance.  » 
(  Voyez  mériter ,  objet ,  vœux.  )  Maaa. 

Et  snr  mes  foibles  maini  fondant  l^Vit délivranem.  Rac. 

On  dit ,  qvi' une  femme  a  eu  une  heureuse  de- 
livrance ,  pour  dire,  qu'elle  est  accouchée  hevf 
reusemeut. 

DiLiVBANCB ,  action  par  laquelle  on  livre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  Il  ne  sera  pt^ 
qu'après  une  pleine  et  entière  délivrance  des  titsrs, 
des  pièces  ,  etc.  Quand  la  délivrance  des  mar- 
chaÂdises  lui  aura  été  faite.  Il  s'est  opposé  â  la 
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^^^^pon,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  princes  arrêtes  avec  grand  péril ,  cl 
»  déitvrés  avec  un  péril  encore  plus  grand.  — 
»  Un  coup  imprévu  délivra  la  pi-incease.  » 
(Voyez  héroïne,)  Boss. 

^  a  II  ne  délivre  pas  l'innocent  ;  il  se  contente 
»  de  demander  qu'on  le  délivre.  —  ^l  n'ose  le 
»  délivrer,  et  il  souhaite  pourtant  qu'on  le 
»  délivre.  —  Sa  main  toute-puissante  vous  dé- 
»  Uvra.  »  Mass. 

DéNvrtràt  Sion  le  penpie  gémisunt.  BoiL. 

Il  est  ordinairement  suivi  d'un  régime  in- 
direct ,  marqué  par  la  préposition  de.  Ce  régime 
peut  être  un  nom  de  chose  ou  de  persiynne.  // 
^Ijvra  son  pays  des  tyrans,  du  joug  des  barbares. 
neUvrer  de  prison  ,  de  captivité.  La  ville  fut  dé- 
livrée de  la  peste.  lia  été  délivré  d'un  grand  pé- 
W/.  On  m*a  délivré  (Tune  grande  inquiétude  , 
€fun  grand  fardeau.  Je  vous  délivrerai  de  ceUe 
A>f"»J'.  Quand  serai'je  délivré  de  ce  méchant  pro- 
ces  .  Cet  homme  est  extrêmement  importun  ,-  je 
tH)udrots  bien  en  être  délivré.  Dior,  db  l'Acad. 
«  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  mortel.  — 
»  Etre  prompiemtni  délivré  des  misères  de  celte 
»  V'e-  »  Boss. 

«  Il  nous  a  délivres  de  ces  craintes.  »  (  Voyez 
langueur.  )  Fléch. 

<c  Les  conquérans  qui  les  avoienl  délivrés  de 
»  leurs  ennemis.  —  Les  hommes  qui  ne  sau- 
»  roient  le  délivrer  de  la  mort.  »         Mass. 
Il  fant  !•  délivrer  du  péril  et  da  crime. 
Kt  iétipr^  mes  yeoï  é*  Thorrear  de  te  ▼oîr. 
DéUvm  nos  climats  de  cetU  Yagabonde.  COR. 

Bt  j'espère  qu'enfin  d«  ce  temple  odieux  , 
Et  la  flamme  et  I9  fer  vont  délivrer  mes  yeux. 
C9S  juifs  dont  tous  roules  délivrer  la  nature.      Rac. 
8«  Délivrer,  v.  pron, 
«  Celui  qui  un  beau  jour  sait  renoncer  fer- 
»  memenl  à    une  grande  autorité  ou   à   une 
»  grande  fortune ,  se  délivre  en  un   momenl 
»  de  bien  des  peines ,  de  bien  des  veilles ,  et 
»  quelquefois  de  bien  des  crimes.  — Il  délivroil 
»  l'EurojMs ,  il  se  délivrait  lui-même  d'un  fatal 
»  ennemi.  »  La  Brut. 

pkiArscky  ÉB,  participe.  //  est  délivré  delà 
fièvre  ,  il  est  délivré  de  crainte. 

«On  célébra  Rocroi  délivré,  etc.  —  L'ame 
»  délivrée  par  ses  réflexions  de  la  captivité  des 
»  sens.  »  Boss. 

«  Il  y  a  des  hommes  nalurelkmenl  odieux, 
»  etc. ,  tout  tressaille  de  joie  ,  jusqu'aux  en- 
»  fans  ,  dès  que  le  bruit  se  répand  que  la  terre 
»  en  est  enfin  délivrée.  »  La  Bruy. 

Délivrer  ,  en  parlant  d'une  femme ,  accou- 
cher. Je  cannois  la  sage-femme  qui  Pa  délivrée. 
Elle  est  heureusement  délivrée. 

Délivrer  ,  livrer,  mettre  entre  les  mains. 
Délivrer  de  t argent,  des  ileniers.  IHlivrer  de  la 
rruirchtmdise .  On  lui  a  délivié ,  par  ordre  du 
im  ,  tant  de  quintaux  de  pondre  ,  tant  df  ,  etc. 
On  lui  a  délivré  les  déniai  du  prix  de  la  vente. 


dit,  fi\x' un  entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dann  un  certain  tempu ,  pour  dire  ,  qu'il  les  doit 
rendre  parfaite  et  achevés  dans  ce  temps-là. 

DÉLUGE  ,  »,  m. ,  grande  inondation.  Il  se 
ditprincipalemeut  du  déluge  universel,  qu'on 
appelle  aussi  absolument  le  déluge.  j4^*ant  le 
déluge ,  après  le  déluge.  Les  j4méricain'i  parlent 
d'un  déluge  arrivé  autrefois  dans  leur  pays. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
II  semble  que  le  ciel  ,  qui  se  fond  tout  en  eau  , 
Veuille  inonder  ces  lieux  d'an  d^uge  noareau.  BoiL. 

On  dit  figurémenl  et  poétiquement  :  Un  dé- 
luge de  feu.  Un  déluge  de  maux.  Un  déluge  fie 
paroles ,  d'injures.  Un  déluge  de  sang.  Un  dé-, 
luge  de  lar/nes.  Un  déluge  de  pleurs. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  fera  tomber  comme  un  déluge  de  feu 
»  la  vengeance  de  Dieu  sur  vos  tètes.  »    Boss. 

«c  Quelle  digue  élèverai-je  contre  ce  déluge 
»  d'explications  qui  inonde  la  ville ,  et  qui 
»  bientôt  va  gagner  la  cour.  »        La  Bruy. 

a  C'étoit  un  nouveau  déluge  de  sang,  dont 
»  la  justice  divine  se  servoit  pour  la  punir  en- 
»  core,  etc.  —  Et  de  là  ,  quel  déluge  de  maux 
9  dans  le  peuple  ?  »  Mass. 

Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mes  vœux  » 
iatse  pleuvoir  sur  elle  un  déluge  de  fenx.  CoR. 

D()MAIN ,  adv.  de  temps ,  servant  à  marquer 
le  jour  qui  suit  immédiatement  celui  011  Von 
est.  //  arrive  demain.  Son  procès  se  juge  demain. 
Demain  au  matin  ,  demain  au  soir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
CI  II  fera  demain  ce  qu'il  fait  aujourd'hui  , 
»  et  ce  qu'il  fit  hier.  —  Ils  se  quittent  demain. 
»  —  Amenez-le-moi  demain.  »        La  Bruy. 
Albe  et  Rome  demain  prendront  nue  antre  fkce.  CoR. 
H&lont-noat  aD)oord'lioi  de  jouir  de  la  rie  , 

Qui  sait  si  nons  serons  demain  ?  K  AC. 

Ah  (  monsieur,  m'a-t-il  dit ,  je  vous  mxxtnàt demain. 

BOILEAU. 

Quelquefois  on  Tempfoie  substantivement. 
Avant  que  demain  soit  passé.  Demain  est  un 
jour  de  fête.  Il  m'a  remis  à  demain. 

«r  Qui  a  vécu  un  seul  jour  1  a  vécu  un  siècle. 
»  Rien  ne  ressemble  mieux  à  aujourd'hui  que 
M  demain.  »  La  Bruv. 

Et  déjà  remettant  la  vengeance  à  demaùt,         Rac. 

Demain  ,  au  figuré  ,  bientôt ,  sous  très-peu 
de  temps. 

a  Des  biens  que  la  morl  va  lui  ravir  demain. 
»  —  Une  scène  qui  va  finir  demain.  »  (  Voyez 
frayer ,  présent ,  suffrage.  )  Mass* 

Demain  .  opposé  à  aujourd'hui.  (  Voyez  a«- 
jourd'hui.  ) 

DEMANDE ,  s.f. ,  action  par  laquelle  on  de- 
mande, fotre  demande  est  juste.  Il  fait  tous 
les  jours  de  nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  à 
sa  demande.  Dict.  de  l'Acad. 

a  J'appuierai  volr«  demande.  »     La  Bruy.' 
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On  appelle,  demande,  absolument,  la  dé- 
marche que  lait  uu  tiers  pour  demander  une 
tiUe  en  mariage  à  «es  parens.  Ceai  l'oncle  du 
marré  gui  a  fait  la  demande. 

Demande,  chose  demandée.  On  voua  a  accordé 
votre  demande. 

Demande  ,  action  qu'on  intente  en  justice 
pour  obtenir  une  chose  à  laquelle  on  a  droit. 
Demande  en  réparation  d'honneur»  Former  une 
demande. 

Demande  ,  question.  La  réponse  doit  être  con- 
forme a  la  demande.  Un  catéchisme  par  de- 
mandes et  par  réponses,         Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  esprit  abstrait  nous  fait  faire,  ou  de 
»  mauvaises  demandes  ,  ou  de  sottes  réponses.  » 

_.       1 V  ^^  BruyiSbe. 

DKMAIVDER  ,  v.  a. ,  prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  chose.  Demander  une  audience. 
Demander  une  grâce.  Demander  audience.  De- 
mander grâce.  Demander  pardon.  Demander  jus- 
^'^*V      j'  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Ces  divisions  dont  on  ne  peut  demander 
»  la  hn  avec  trop  de  gémissemens.  —  Deman- 
»  cfea  cette  grâce  pour  moi.  -^Demandez  la  per- 
»  severance.  »  (  Voyez  pardon  ,  guarlier.  ) 

_,    ,  ,  BOSSUET. 

«  Il  demande  un  emploi.  —  Il  demande  beau- 
»  coup  pour  avoir  peu.  —  Il  accorde  plus  qu'on 
»  ne  lui  demande.  —  11  8ait  ce  qu'il  doit  de- 
V  mander  et  ce  qu'il  peut  obtenir.  »  (Voyez 
oàtenit,)  LaBruv. 

«  Ceux  qui  demandoienl  son  éloignemcnt. 
»  (Voyez  poste,  zèle,)--  11  força  ^Allemagne 
»  à  demander  la  paix.  »  (  Voyez  j^anib/i.  ) 

FlâÉCHIER. 
Je  demande  sa  tète. 
Après  ce  combat  ne  demande  pins  rien. 
Mon  père  est  mort  :  j*en  demande  rengeanee. 
Je  demande  la  mort  ponr  grâce  on  pour  tnpplice.  CoE. 
(  Voyei  main ,  salaire.  ) 

Demandée  ,  dire  ou  prier  qu'on  nous  apporte 
une  chose. 

«  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
»  ^voit  vu  ,  etc.  —  Elle  demande  d'elle-même 
»  les  sacremens  de  l'église.  »  (Voyez  voile.  ) 

BoSSUET. 

o  II  demande  ses  gants,  l»  (  Voyez  masque.  ) 
La  Bruyère. 


La  justice  ,  pesant  ce  droit  litigieux  , 
DmHuide  l'hnitre  ,  etc. 


BoiL. 


^Demander  à.  Je  vous  demande  votre  amitié  , 
votre  secours ,  votre  protection.  îl  lui  demande 
^  *''*•  Dict.  de  l'Acad. 

«  Demandez  à  Dieu ,  avec  Salomon ,  là  sa- 
»  gesse. —Qu'avions -nous  à  demander  à  Xiïtxx 
»  pour  cette  princesse.»  (Voyez  c^«rott/w,o*%ef.) 

BossuET. 
«  Le  pardon  qu  elle  demandoit  tantôt  à  Dieu , 
»  tantôt  aux  homme!».  —  Elle  lui  demandoit 
»  scxn  assistance.  »  (Voyez  garde,  secret,  ) 
'  Fléchier. 

«  Il  leur  demande  pour  son  fils  et  pour  la 
»  foiblewe  de  son  âge,  le  même  zèle,  la  même 
»  hdéhtéqui  les  avoit  toujours  si  fort  distin- 
»  gués  ,  etc.  ^  Demandons-lui  celte  paix,  etc. 
»  (  Voyez  paix,  )  —  Ce  n'est  donc  pas  celU 


DÉM 

»  gloire Hnmain^fpie  nous  vous demcmâm  poir 
»  cet  enfant  auguste.  »  {y oytz  grâce,  coumnt. 

Massuxos. 
Elle  Tient  tonte  en  plenrt  pou»  demander  \^^ti. 
(Il)  dumande  à  votre  prinee  «9  moment  de  tilenet. 
CVojet  dignité,)  COE. 

*  (Elle)  en  Tain  demande  au  oiel  le  retour  de  Tkésés. 
(  Voyea  Aonneur.  ) 

Cest  nn  exil  que  net  pleort  00ms  demendaU.  HlC 
Non»  demandons  «»  oiel  ce  qn*il  nQni  faut  le  bunu. 
Adorer  son  idole  ,  etc. 

Xm  Tf  nir  ,  comme  au  dien  des  taisons  et  des  reats. 
Demander  i  genonx  la  ploie  on  le  bean  tenps.  Bon 
(  Voyea  genoux ,  grdre.  ) 

Demanper  l ,  suivi  d'un  infinitif.  Demanik 
à  boire.  Il  demande  à  entrer ,  â  parler ,  à  étn 
admis  dans  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  On  heurte  sans  fin  à  cette  belle  porte .  tow 
»  demandenl  à  voir  la  maison^  et  penonnei 
»  voir  monsieur.  »  La  Brut. 

Hyppolite  demande  d  me  voir  en  ce  lien.  Sac. 

Demakoer  X M  (suivi  d'un  infinitif  y» 

vous  demande  de  m'écouter,        Dict.  m  l'Ao» 

«c  On  ne  vous  demande  pas  de  vous  réoifl 
»  c'est  un  chef-d'œuvre.  »  La  Brut. 

<c  Combien  de  fois  demanda-i^e  au  ÔÀ 
»  «Rapprocher  la  fille  du  trône ,  etc.  »  Fiict 

a  Nous  ne  vous  demandons ,  grand  Dieu,  qs 
»  de  veiller  au  soin  de  sa  conservation.» 

BfAssnxof. 

DbMAKOER  QVB. 

«  Je  demande  que  vous  approuviez ,  «te- - 
»  Je  vous  demande  que  vous  renouveliez  ^ 
9  attentions.  »  BO0. 

«  On  ne  leur  demande  pas  ^z^ils  soient  pie 
»  éclairés  et  plus  incorruptibles ,  qu'Wi  9^ 
»  plus  fidèles  à  leur  devoir ,  etc.  ;  on  Ventiefll^ 
»  ment  qu'ils  ne  soient  point  amoureux.  > 
La  BavriaE. 

«  Combien  de  fois  a-t-elle  demandé  à  M 
»  qu'il  lui  inspirât  de  la  tendresse  pomica 
»  peuple.  »  FxicB. 

a  Vous  vous  contentez  de  demander qu'^^ 
»  délivre  ou  qu'on  vous  dispense  de  le  cond'O' 
»  ner.  —  Ne  lui  demandez  pas  que  son  gl»»'* 
1»  achève  d'exterminer  la  nation,  etc.  —Sou 
»  ne  vous  dernandons  pas  qu'ïi  devienne  levais 
»  queu  r  de  l'Europe  ;  nous  vous  demandon»  ?«  1^ 
»  soit  le  père  de  son  peuple.  »  Ha». 

Nons  ne  d^nmtdons  paj  ^u*tLn  coange  |i  fort 
S^abaisse,  etc.  COI- 

Mais  f  e  demande  an  noint  que  y  ponr  grâce  dtnû^r*. 
Jntqn'à  la  fin ,  seigneur ,  rons  m^enteadies  ^ê^- 

RacivB- 
Demander  ,  chercher  quelqu  'un  pour  le  f  oir . 
pour  lui  parler.  //  eM  venu  au  logis  vous  demof^ 
der ^Demandez-vous  quelqu'un.  On  vousdemûsdt- 

Dict.  sb  l'Acad. 
Ht  demandent  le  ebeft  |e  ne  oomne  ;  ils  se  rtod^Bt. 

CORirx»I.& 
J'ignore  sa  pensée , 
Mais  on  vont  est  renn  dismander  de  ta  part. 
Xe  roi  près  de  Tan  tel  attend  Iphigénie  t 
Je  Ift  vieni  dsmmwÊer^  etc.  (  Vcjex  fictim.) 
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On  i)eut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
les  suWans  : 
<c  Mes  secrets  désirs  qui  demandent  Dieu.  )> 

BOSSUBT. 

^ae  faitet-Tont ,  madame  »  et  d*où  Tient  qoe  cet  lieux 

tV*oifrent  point  arec  roos  votre  fille  à  mes  yeux? 

Mes  ordres  par  Arcas  tous  TaToient  ^iemAndée.  . 

Tai  demandé  Tbétée  aux  peaplet  de  cet  bords  , 

Dû  Ton  Toit,  etc. 

Btje^mandlr  AchDleàtoateeqne  jevoi^         Rac. 
Demakder,  se  met  aussi  absolument.  Ilde-^ 

tonde  toujoun.  Il  demande  à  tout  le  monde» 

.  DiCT.  DE  l'âcad. 
«  On  demande  et  on  est  refuse  ;  on  demande 
encore  et  on  obtient  »  mais ,  dit-on ,  sans  l'a- 
voir demande',  etc.  »  (Voyez  exempter.) La  B». 
«  Il  ne  sait  plus  parler  quand  il  s'agit  de  de» 
mander,  —  Il  demanda  et  il  reçut.  —  Demanr 
der  avec  plus  d'obstination  que  d'humilité.  » 

Fléchier. 
«  Si  c'est  la  volupté  qui  demande ,  tout  cède.  » 

Massillov. 
Demander  raison,  etc.  (Voyez  raison.  ) 
Demander,  demander  eu  mariage. 
«  Si  le  financier  manque  son  coup ,  les  cour- 
tisans disent  de  lui ,  c'est  un  homme  de  rien  ; 
s'il  réussit,  ils  âti  demandent  sa  Hlle.  ^  La  Br. 

Qnand  presque  tons  les  Grecs ,  rivaiix  4*  votre  père , 

La  demandoUnt  en  foole  à  Tyndare  ton  père.     RAC. 
(Voyea  gendrt.) 

Demander  k ,  Demander  db,  exiger. 

«  Dieu  ne  demande  jKis  aux  personnes  de  son 

•  sexe  une  sublime  raison ,  ni  une  science  fas- 
'  tueuse,  mais  une  foi  simple,  etc.  —  Avec  la 

sagesse  et  la  modleration  que  Dieu  demande»  — 
Dieu ,  qui  1  ui  destinoit d'autres  couronnes,  et 
qui  demandoU  de  lui  d'autres  victoires.  » 

Fl^chier. 
«  Us  se  font  une  vie  tumultueuse  et  agitée  que 
Dieu  ne  demandoit  pas  ^^eux.  —  Qu'est-ce  que 
Dieu  n^  doit  pas  demander  des  enfans  du  Ciel  ;» 

Voyez  compte,  contre,  situation,  société,  vertu.) 

Massuxon. 

Et  si  Rome  éemafub  noe  rerta  plat  hante.  Cou. 

La  colère  des  dienx  demmnde  nne  rictime.  &AC. 

Demander,  exiger  (  ayant  pour  sujet  un  nom 

e  chose  ).  Ceci  demande  explication.  Vétude  des 

ciences  demande  une  grande  application.  Cette 

ffaire  demcmde  un  homme  tout  entier,      DiCT. 
K  Paris  et  le  cœur  du  royaume  demandaient 
un  homme  capable  de,  etc. —  D'autres  affai- 

»  res  demandent  vos  soins.  —  Cette  conversion 

•  demtmde  le  dernier  effort  de  la  puissance  di- 

•  vine.  »  Bo$8. 

a  Dire  d'une  chose  modestement,  ou  qu'elle 
est  bonne  ou  qu'elle  est  mauvaise,  et  les  rai- 
sons pourquoi  elle  est  telle ,  demande  du  bon 
sens  et  de  1  expression.  »'( Voyez  sérieux,  sens,) 

La  BRirr^RB. 
a  Des  efforts  qui  demandent  qu'on  se  retran- 
che. »  (Voyez  action,  besoin , précaution,  ) 

Massillon. 
Malt  le  taog  innocent  dftt-il  être  rersé  , 
Qne  ne^dematde  point  votre  houoeiir  menecé  ? 
princes  ,  mait  ne  ditcoart  demande  nn  antre  tempt. 
tfot  Intérêts  rommnnt  et  mon  cœnr  le  demandtnt.^KC, 
liait  le  tcèA«  demande  nne  exacte  raiton.  fioiL. 
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Les  deiix  exemples  suivans  rentrent  à  pea 
près  dai^s  la  même  acception  du  xaoldemartder. 

ce  Avec  toute  U  «iignité  que  demandoit  9A  gran- 
»  deur.  »  ^^' 

«  Plus  magnifique  que  tous  les  princw  de  son 
»  siècle  dans  les  occasions  où  la  dignitédu  trône 
»  le  demandoit.  »  Mass. 

Demander,  se  dit  aussi  des  choses  pour  les- 
quelles on  s'adresse  à  la  justice.  Demander  un 
règlement,  un  renvoi,  un  répit,  du  Umps,  -De- 
mander  une  provision.  Demander  communtcaUon 
des  pièces.  Demander  le  paiement  d'une  dette. 
Demander  réparation  d'honneur. 

Demander  ,  interroger ,  adresser  une  question . 

Demander  des  nouvelles.  Je  ne  vous  demande  pas 

votre  secret.  Demandez-lui  son  nom ,  sa  demeure. 

Demandez-lui  d'où  il  vient.  Demander  le  chemin. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Si  vous  me  demandez  comment  tant  de  fac- 
»  tions  bpposées  ont  pu  conspirer  ensemble , 
»  vous  l'allez  apprendre.  —  Si  nous  osions  rf«- 
»  mander  à  ce  grand  prince  quelle  mère  il  a 
»  perdue,  il  nous  répondroitpar  ses  sangloU.— 
n  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle.  —  Je  vous 
»  demande  si  les  saint»  vérités  que  i  ai  annon- 
»  cées  ont  excité  en  vous ,  etc.  —  Il  semble  fte^ 
»  mander  à  la  mort  pourquoi  on  l  appelle 
»  cruelle.»'  ^"* 

a  On  demande  pourquoi  tous  les  hommes  en- 
»  semble  ne  composent  pas  comme  une  seule 
»  nation,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Je  vous  demande,  quels  ont  pu  être  les  des- 
»  seins  de  U  providence  en ,  etc.  —  Or ,  le  vous 
»  le  demande,  frappé  de  terreur,  ne  séparant 
»  pas  en  ce  point  mon  sort  du  votre ,  etmemçi- 
»  tant  dans  la  même  disposition  ou  je  souhaite 
»  que  vous  entriez  ;  je  vous  demande  donc  ,  si 
»  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple ,  au 
0  milieu  de  cette  assemblée,  pour  nous  juger, 
»  croyez-vous  que ,  etc.  Qui  de  nous  ne  «fe- 
n  manderoit  pas  à  Jésus-Chrit ,  comme  autrefois 
»  les  apôtres,  Seigneur,  ne  seroit-ce  pas  moi  7 
»  —  Monumens  superbes,  que  rappellcrcz-vous 

»  à  nos  neveux,  lorsqu'ils  vous  demcmderonl  , 
»  etc.  »  (Voyez  monument,)  Mass. 

Ponrqnoi  le  demander ,  pnitqae  roof  le  laTei  ? 
Ne  ne/demendf  pat  snr  qnel  espoir  fondé* , 
De  ce  fatal  amour  je  me  vit  pottAdéa. 
Pnis-je  Tont  demander  qnel  fanette  naage  , 
Seigneur  ,  a  pn  troabler  votre  aagotta  vitage.  RaC. 
(  Voyes  interroger,  çiethm,  ) 

Le  portier  Ini  demande  ton  nom.  Boift. 

(Voyes  degré.  ) 

SE  Demander,  demander  à  soi.  Je  me  demande 
souvent  pourquoi  les  horrunes ,  etc.  Dicr. 

SE  Demandeit,  se  demander  l'un  a  1  autre. 

a  On  *e  demande  ^'a^  vient  que  nos  siècles 
»  sont  si  différens  de  ceux  de  nos  pères.  »  Mass. 

J'aperçoit ,  eto. 

Bt  cet  aeort  qui  là-bat  entr**llet  se  d^mamOent 
S'U  ett  Ate  an  vUUge ,  etc.  Boit. 

DÉMARCHE ,»./.,  allure ,  manière ,  façon  de 
marcher.  Il  venait  à  nous  d'une  démarche Jiere, 
'd'une  démarche  lente,  contrainte ,  embarrassée. 
Je  connus  bien  à  sa  démarche  qu'il  avoU  quelque 
p^ine  secrèU.  Dict.  db  l  Acad. 
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J-*  Jane  qai  da  ci»l  roii  leur  démarche  altière.  Boit. 
Démarche  ,  au  figure  ,  la  manière  d'agir  de 
quelqu  un  dans  une  affaire,  dans  son  procédé, 
dans  sa  conduite.  On  observe  louiea  ses  démar- 
ches. Il  a  fait  un»  fausse  démarche.  Cette  démar- 
che est  hardie.  On  jugera  de  toute  sa  conduite  par 
la  première  démarche,  Dict.  de  l'Àcad. 

a  Impénétrable  dans  ses  démarches,  »  Boss. 
«  Toutes  ses  démarches  sont  mesurées.  —^Fera- 
M  t-il  de  lui-même  une  démarche  si  raisonnable? 
»  — -  Sentir  le  mérite  et  Je  bien  traiter,  deux 
ï>  grandes  démaiches  à  faire  tout  de  suite,  et 
»  dont  la^plupart  des  grands  sont  fort  iucapa- 
»  Wm.»  La  Bruyère. 

«  Ils  donnent  à  la  complaisance  et  à  des  égards 
»  injua.tcs  pour  votre  rang,  mille  démarches 
»  dont  leur  propre  goût  et  leur  nouvelle  foi  les 
»  éloigne.  —  Toutes  leurs  démarches  sont  va- 
»  gués,  incertaines,  incompréhensibles.  —  Une 
»  démarche  opposée  à  l'honneur  et  à  la  cons- 
»  cicnce.  —  Ses  fiémarches  ne  seront  jamais  sus- 
»  pectes,  parce  qu'elles  seront  toujours  annon- 
'  »  cees  par  la  justice.  —  Régler  ses  démarches,— 
»  Démarches  les  moins  importantes  de  votre  vie. 
»  {Voyez  précaution.)  —Il  fait  presque  autant 
»  de  chutes  que  de  démarches.  —  Comme  par 
»  autant  de  démarcftes  insensibles ,  etc.  (  Voyez 
»  hfime.  )  —  C'est  Tesprit  du  monde  qui  forme 
»  nos  désirs,  qui,  etc.,  qui  anime  toutes  nos 
»  démarches.  —  Dans  les  démarches  que  Dieu 
»  demande  de  nous.  »  (  Voyez  adoucissement , 
atteirtdre,  borne,  marquer,  méprendre ,  ouvrage , 
précaution^  principe,  reconnaître,  reculer.)  Mass. 
DÉMASQUER ,  v.  a.^  ôtcr  à  quelqu'un  le 
masque  qu'il  a  sur  le  visage.  Cest  insulter  un 
nomme  qui  est  en  masque  que  de  le  déntasquer. 

Démasquer  ,  au  figuré.  Démasquer  un  homme 
(  le  faire  connoître  tel  qu'il  est  ).  Il  veut  paroUre 
ce  qu'il  n'est  pas,  mais  je  le  démasquerai. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Quand  l'imposture  et  l'adulation  dérmis- 
»  quée  n'aura  plus  à  attendre  que  votre  désa- 
^  jf "•  —  ^'^^ doitcraindre tou)<>urs au'un  coup 
»  d'œil  plus  heureux  ne  le  perce  enfin  et  ne  le 
»  démasque.  » 
l\%  tremblent  qo'an  cenietir  ,  qaa  sa  verre  encoarage , 
Ne  Tienne  en  sei  écrits iMno^yiierlear  visage.     Boii,. 

SB  Démasquer,  ôter  son  masque.  Elle  se  dé- 
masqua erf  entrant, 

SE  Démasquer  ,  au  figuré.  //  se  démasque  lui^ 
même  (  il  se  fait  counoitre  pour  ce  qu'il  est  ). 

DÉMÊLÉ  ,  s.  m. ,  querelle  ,  contestation. 
Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils  ont  eu  en- 
semble ur%  démêlé.  Leur  démêlé  est  fini.      Dict. 

«  Louis  XIV  d'ailleurs  n'eut  aucun  autre  dé- 
»  me/fe' ecclésiastique  avec  la  cour  de  Rome.  » 
j^  .  Voltaire. 

DEMELER ,  v.  a. ,  tirer  et  séparer  des  choses 
qui  sont  mêlées  ensemble.  Démêler  les  graines 
l^s  unes  d'avec  les  autres.  Démêler  les  cheveux, 
^-'mê/erdufil. 


CO&. 

SE  Démêler  ,  au  figuré. 

a  Ces  véritéi»  se  démêlent  et  s'édaircistent 
»  dans  mon  esprit.»  Boss. 

O  n  d  it ,  au  iigu  ré ,  se  démêler  d'une  affaire ,  k 
démêler  d'un  combat ,  se  démêler  d'un  embarras  ^ 
pour  dire,  s'en  tirer ,  s'en  dégager  heureusement. 
//  sut  habilement  se  démêler  de  cet  emburrus.  On 
lui  avoit  suscité  beaucoup  (f  affaires ,  il  s'en  eJ 
heureusement  démêlé,  DiCT,  de  l'Acad. 

SE  Démêler,  se  distinguer  d'avec. 

a  L'ame  d'Alain  ne«^  démêle  plus  d'avec cellf 
o  du  grand  Coudé ,  de  Pascal ,  etc.  »     IUa  B&ct. 

«  Un  priuce  pieux  se  démêle  toujours  de  U 
tt  foule  des  autres  princes  dans  la  postérité.  — 
M  Pour  nous  démêler  de  la  foule  des  en  fans  d'A- 
»  dam.  »  (Voyez  paille.)  Mass. 

On  dit,  eu  termes  de  chasse,  démêler  les  tw>t 
de  la  bête,  pour  dire,  reconnoitre  les  nouvelles 
d'avec  les  anciennes. 

Démêler ,  contester,  quereller,  débattre.  Qu'a- 
vez-vous  à  démêler  ensemble  ?  Ils  ont  toujoun 
quelaue  chose  à  démêler  l'un  avec  t autre. 

DEMEMBREMENT  ,s.m.,  action  de  démem- 
brer. Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Le  démembra 
ment  de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le  prix.  Il 
croit  que  par  le  démembrement  de  sa  terre  il  en 
tirera  plus  d'argent.  Plusieurs  monarxJties  se 
formèrent  du  démembrement  de  Vempire  romain. 

DÉMEMBREMENT,  la  chose  démembrée.  Ce  fiti 
est  un  démembrement  d'un  tel  duché. 

DÉMEMBRER,  v.  a.,  arracher ,  séparer  les 
membres  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces.  Les 
Baccltantes  déchirèrent  et  démembrèrent  Penthèt. 
DiCT.  DE  l'Aoad. 
On  taille  ,  on  ttinMml^m 

Mes siro  loup,  ett*  La  Fost, 


\jr  jirj  u  rtr  acrncmarr  u  un  tr&  uu%.ric. 

DÉBIENCE,  a./.,  folie,  aliénation  d'esprit. 
//  est  en  démence.  Il  esi  tombé  en  démence, 

«c  Les  acclamations  et  la  joie  alloient  jusqu'à 
3»  la  démence.  »  Volt. 

Il  se  dit  particulièrement  d'une  véritable  alié- 
nation d'esprit,  déclarée  telle  par  les  médecins 
ou  parles  juges. 

DÉBIENTI  ,«*/?!.,  paroles  ou  discours  par  les- 
quels on  dit  à  un  homme  ciuV/  en  a  menti ,  ou 
bien  que  ce  qu'il  ailîrme  n  est  pas  vrai.  //  lui 
ihtnna  un  démenti.  Recevoir  un  démenti.  Souffrir 
un  démenti» 

DÉMENTIR,  V.  a,  y  dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
menti,  lui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit  vrai.  S'il 
dit  cela  ,  je  U  démentirai.  Quoi  !  vous  osez  me  dé- 
mrrUir.  Dict.  de  l'Acao. 

Osa  me  démentir;  dis-moi  ce  que  ta  vaux.  Com. 

Démens  donc  tont  Paris  ,  qui  prenant  U  parole  , 
Te  dira  :  je  IVi  vu,  etc.  Botl. 

Dèmestir,  faire  voir  qu'une  chose  n'est  pas 
vraie,  que  (quelqu'un  n'a  pas  dit  vrai,  être  d'un 
avis  contraire,  contredire.  Jla  rendu  un  fort  bon 
lémmgnage  de  vous  ;  gardez-vous  bien  Je  le  dé- 
mentir. &est  une  chose  que  Pexpérience  dément 
tous  les  jours,  Dict.  de  l'âcad. 

a  II  déguise  ses  passions,  dément  son  cœur.  » 

La  Bruyière. 
ce  II  aime  mieux  démentir  tout  le  genre  hu- 
pt  main,  que  de  se  départir  d'une  opinion  mons- 
»  trueuse.  —Des  espérances  que  Tévénement  a 
»  tO}i\Q\xT%  démenties,  vi  {Noy.  applaudisse  mens, 
langage ,  vision,  )  Massillon. 

Er  btf  nt6t  démentant  le  faux  brait  de  sa  mort , 
M irhridate  lui-même  arrive  dans  le  port. 
Mon  c«ear  ne  prétend  pas  ,  Seigneur ,  vons  démentir, 
Jieot  ,  perfide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit. 
J'ai  Ta  tous  mes  projets  tant  de  fois  démentis.     Rac. 
£o  Tain  nn  faux  censeur  rondroit  vons  démentir. 
Son  livre  en  paroiscant  démeni\oM%  ses  flattears.BoiL. 
On  dit,  au  figuré,  démentir  sa  naissance  ^  stm 
caractère,   sa  profession ,  pour  dire,  faire  des 
choses  indignes  de  sa  naissance  ,  de  son  carac- 
tère, de  sa  profession.  Dict.  de  l'Acad. 
Tu  m'AS  fait  démentir  Thonneur  de  ma  naissance. 

Vivre  sous  ta  puissance , 
C'«At  été  démentir  mon  nom  et  ma  naissance. 
Démentir  ce  grand  nom  par  Tamour  d*ane  reine.  CoR. 
Il  àiment%^%  exploits ,  et  les  rvnd  snperHus. 
Vons  vonles  que  le  roi  l'abaisse  et  s'humiHe , 
Qu'il  démente  en  un  jour  tout  le  cours  de  sa  via.  Rac. 
(  yoy9M,fierté  ,  héroine ,  origine  ,  sang.  ) 

•*  SE  Démemtir  ,  di<e  le  contraire  de  ce  qu'on  a 
dit.  //  dit  aujourd'hui  telle  chose,  et  demain  Use 
démentira. 

SB  Démehtir,  au  figuré ,  s*ecarter  de  son  camc- 
tère.   U  homme  vraiment  vertueux  ne  se  dément 


jamnis. 


Dict.  de  l'Acad. 


«  Il  est  uniforme;  il  ne  se  dément  point.  — 
V  Une  affectation  qui  ne  «'est  jamais  démentit. 


»  queTharmonie  c\s'\\t  se  démutt ,  toute  la  reli* 
i>  g  ion  elle-même  chancelé.  »  Mass. 

Que  jnsqoe-lè  ma  gloire  ose  se  démentir. 
Sa  vertu  jusqu'au  bout  ne  /*est  point  démentie.    CoR. 
Titus  n'a  point  pour  moi  para  se  démentir.  Rac 

pÉBIESURÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  excède  la  mesure 
ordinaire.  C'est  un  homme  a  une  gnjsseur  démt- 
surée,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  étoiles  si  démesurées  dans  leur  g^an- 
»  deur.  »  La  Bruy. 

Démesuré, au  figuré,  extrême,  excessif.  Cett 
un  homme  d'une  ambition  démesurée»      Dict. 
a  Une  [présomption  démesurée,  »     .  Pasc. 
«  Le  désir  démesuré  dont ,  etc.  »  (Voyez  désir.) 

BOSSUET. 

(c  Une  ambition  démesurée.  9  Fléch. 

a  L'ambition  y  est  plus  démesurée.  »  (  Dans  le 
cœur  des  grands.  )  BIass. 

La  soif  démesurée,  (  Voye s  soi/.  )  BoTL. 

DÉMETTRE,  v.  a,  (il  se  conjugue   comme^ 
mettre.] ,  disloquer ,  ôter  un  os  de  sa  pince.  Se 
démettre  le  bras.  On  lui  a  démis  le  poignet  en 
jouant, 

SE  DÉMETTEE,  se  défaire  d'une  charge,  d'un 
emploi,  d'une  dignité.  //  s'est  démis  de  sa 
charge  en  faveur  cftm  tel,  Dioctétien  i^e  démit  de 
l'empire.  DiCr.  de  l'Acad. 

a  Guillaume,  son  bisaïenl,  après  avoir  sage- 
»  ment  gouverné  ses  états,  «'en  démit  par  une 
o  abdication  vo4ontaire.  »  Flécb. 

«  Vous  vous  étiez  comme  démis,  entre  les 
»  mains  de  l'homme,  de  votre  domaine  sur 
»  toutes  les  créatures.  »  -  Mass. 

Il  s'est  en  plein  sénat  démis  de  sa  puissance.      COB. 

On  se  démet  d'une  charge,  d'un  emploi, 
d'une  dignité,  mais  on  ne  se dén^et  pas  d'une 
puissance.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

DEMEURE,*./  ,  habitation, domicile. ^f^/Af, 
agréable  demeure.  Triste  ^  sombre  demeure,  Choi- 
sir,  établir  sa  demeure  dans  un  lieu.  Changer  de 
demeure.  Changer  sa  demeure.  Dict.  de  l^cad. 

a  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ces 
»  r/emei//v9 souterraines,  pour  y  dormir  dansU 
»  poussière  avec' les  grands  de  la  terre.  —  Tant* 
»  que  nous  sommes  détenus  dans  cette  demeure 
»  mortelle.  —  Il  aura  sa  demeure  fixe  dans  la 
»  maison  du  Seigneur.^  »  *  Boss. 

«  Sa  demeure  est  superbe  ,  un  dori<|ue  règne 
»  dans  tous  ses  dehors.  —  Je  sais  son  nom  ,  sa 
»  demeure.  —  On  n  auroit  pu  choisir  une  plus 
»  belle  demeure.  »  La  Bruy. 

«  Dans  ces  tristes  demetires  où  se  retirent  la 
»  misère  et  la  pauvreté.  —  A  la  face  de  ces  au- 
»  tels,  demeure  Bacrée  de  Jésus-Christ  anéanti.  » 

Fl^chipr. 

a  Cette  tente  superbe  où  il  semble  que  voua 
n  avez  établi  votre  demeure.  —  Ces  temples  de^ 
»  vinrent  sa  demeure.  (  Voyez  démon.  )  —  Ce 
»  cœur  où  Dieu  seul  avoit  toujours  lait  sa  (/- 
»  meure.  — Etes-vous  raisonnable  d'y  bâtir  un« 
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»  xiemeuft  sUMaet^erinaïUBte.  —  Venez  vaus^ 
»  mime  ouvrir  ces  tristes  demeures  (  ces  tom- 
»  beaux).  —  Le  lieu  de  sa  demeure  éternelle. 
»  (Voyez  lieu.)  —  Du  haut  de  la  demeure  céleste. 
»  (Voyez  veiller,)  —  Que  dp  maisons  royales  a'ë^ 
»  levèrent ,  demeures  superbes  de  Louis ,    où 
»  toutes  lesTnerveilles  de  l'Asie ,  etc.  »     Mass. 
Croûrti-fe  qti*nn  mortel,  «Tant  ta  dernière  heura, 
Peat  pénétrer  des  morts  U  profonde  deméuTÊ, 
Aa-delà  de  ce  lien  jjirdéj-vQoi  d*«TAocer , 
Cest  des  ministres  saibts  U  </emeurv  sacrée, 
ïn  ce  temple  où  ta  fiis  ta  demeure  sacrée.  Rao. 

£lle  7  reçoit  leur  plainte  ,  et  sa  docte  demeure , 
Aux  PerriH  ,  aux  Cora,  est  oaverte  à  tonte  benre. 

BOILEAV. 

DEMEURER ,  p.  /i. ,  faire  sa  demeure.  Demeu- 
rer à  la  campagne»  Demeurer  à  la  ville*  Il  de- 
ineure  dans  une  telle  rue*  Il  a  demeuré  six  mois 
à  Madrid.  (Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  avec  le 
verbe  avoir.  )  Dict.  db  l*Acad. 

a  Dormez  votre  sommeil,  riches  de  la  terre, 
»  et  demeurex  dans  votre  poussière  (dans  la  poua- 
»  sière  du  tombeau).  »  Boss. 

I.*aB  demeure  ans  Manûs ,  «t  Taotre  aax  Incarabies, 

(  Voyes  séjour,)  Boit. 

DsKEVREii,  en  parlant  d'un  séjour  momen- 
tané. , 

tt  Quoique  la  duchesse  d'Enghien  eût  obtenu 
»  de  d^mew/vr auprès  de  lui.  »  Boss.   , 

o  Ils  peuvent  demeurer  avec  vous  et  long- 
»  temps.  —  Elles  vont  et  il  va  ;  elles  demeurent 
»  et  il  demeure.  »  La  B&uy* 

Yoat ,  Cinna ,  demeurée  ,  «t  Toat ,  Maxime  »  anssl. 
Niellons  pas  pins  arànC,  demeurons,  chëre  Œnooè. 
Qa*0D  me  l^ste,  «t  ^*Asoph  seul  demeurt  arec  mot. 

RACIMB. 

Tout  l'été  ,  loin  de  toi,  émieurent  a«  ▼illage.      BoiL. 

DEMBimER  y  être  permanent ,  subsister. 

a  Rien  ne  demeure ,  tout  change  :  Dieu  seul 
»  dem/lire  toujours  le  même.  —  Les  actions  de 
%  la  foi  demeureront  éternellement.  »  (Voyez 
maison.  )  Mass. 

Dbmeurer  DANS,  ES  y  etc.  ,  au  figuré.  //  de- 
meure toujours  dans  le  même  état.  Demeurer  en 
paix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  elle  ne  peut  pas  demeurer  en  cet  état, 
»  tout  triste  qiiUl  est.  —  Le  prince  demeure. wxk 
»  moment  dans  le  silence.  —  Elle  demeura  dans 
»  une  joie  que  rien  ne  peut  exprimer.  —  Il  est 
j)  demeuré  an-de>sou8  de  son  sujet.  —  Punir  une 
'  »  liberté  qui  n'avoit  pu  demeurer  dans  ses  bor- 
D  nés.  »  Boss. 

c<  Demeurer  BUT  la  défensive.»    -^  La  Bruy. 

«  U  demeure  au  dedans  de  lui-même.  —  Elle 
»  demeunnt  en  Jésift-Christ ,  et  Jésus-Christ  de- 
9  meuroit  en  elle.  »(  Voyez  ministère.)    Flêch. 

a  Demeurer  jusqu'à  la    fin  dans  l'illusion. 
»  (vpyez  oubli ,  poussière.)  — Son  corps  va  sortir 
»  du  monde,  mais  son  cœur,  mais  toutes  ses 
»  affections  y  demeurent  toujours.  »        Mass. 
Dans  Tobsii nation  josqa'an  bont  il  demeure.        COR. 
.  (VOTCf  sUenre.) 

DEMEiniER,  avec  un  adjectif,  marquant  un 
état  dont  on  ne  sort  point.  Demeurer  fidèle.  De- 
meurer neutre.  Dict.  de  l  Acad. 

a  Cette  infanterie  dont  let  bataillons  demew  ; 


DEM 

»  n>i«/i/ inébranlables  au  milieu  de  tootkmif 
»  en  déroute.  —  Les  achetés  demeunûerU  anie&.  • 
(Voyez  appliqué,  entier,  inviolable.  )      Boss. 

«  Contra  in  t  de  demeurer  libre.  —  Qa«l  moyea 
»  de  (/(f/Tieât/vr  immobile?  i>  (Voycs  ferme ,  «- 
consolable,  impuni,  riche,  tranquille.)  La  Britt. 
«  Elle  demeura  ferme  au  milieu  du  péril.  — 
»  Nous  demeurons  froids  et  insensibles.  »  (  Voyo 
croix  ,  enseveli,  immobile,  prosterné,  saHsfaS., 

Flêcbisr. 
c  S'ils  tombent  ou  s'ils  demeurent  fermes,  s 
(  Voyez  dissolution  ,  impuni.  )  BiASS. 

Demeurer,  avec  un  adjectif,  marquant  ua 
état  accidentel  ou  passager.  Demeurer  interdd. 
Demeurer  confus.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Cei  extases  où  son  corps  demeuroit  suspendn 
»  et  immobile.  »  Fi.âcH. 

(  Voyez  suspendu ,  vacant.  ) 
«  Il  falloit  qu'il  demeurai  tout  seul  avec  sa 
»  vertu  pour  paroître  tout  ce  qu'il  étoil.  » 

Massuxov. 
^m  demeura  immobile. 
Je  demeure  à  ros  yeaz  muet  d'étosnement.  Col 

Madame ,  je  me  tais,  tt  demeure  immobile.  Rac 

Les  guerriers  à  ce  coup  demeurent  confondas.     Bou 
(Voyes  oisif.) 

Dans  ce  cens,  il  est  quelquefois  suivi  d'os 
nom  ou  d'une  préposition. 

<K  Noussommestiie/n^xi/^ les  maîtres  duchaiBp 

o  de  bataille.  »  BiAsa. 

Je  demeure!  saut  roix. 

Je  demeurai  Xoxkg'Xvmjfi  sans  I,amîère  et  amns  ▼!•.  Kac 

Son  amante  effarée 
Demeure  le  teint  pâle  et  la  Toe  égarée.  Boil. 

(Voyea  tangue  ,  répH<fue  ,  vrei.) 

^  Demeurer,  avec  un  adjectif,  marquant  «n 
eut  durable.  //  est  demeuré  perclus  d&  tceu  ** 
membres.  Dict.  de  lAcad. 

a  Ceux  là  demeurent  exclu«  de  l'épiscopaL  ■ 

âoSSUET 

Reeeroir  nn  affront  et  demeurer  ▼atncn. 
Ton  nom  tiemeurertt  grand  ,  illnstre ,  famear.       Col. 
(Voyes  ensepeH  ,  f^ueux  ,  oubH  ,  présent  ,  prveé*.) 

U  se  construit  dans  ce  sens  avec  un  nom. 

a  Que  la  vertu  soit  à  la  mode,  qu'elle  u  yspJ 
»  pas,  elle  demeure  yertu.  »  La  Brut. 

Abondante  en  richesse  »  et  paiiunte  en  orédit  . 
Je  demeure  tODJonrs  U  fîlle  d'nn  proscrit.  COS- 

Dbmsurer  à,  rester  à.  Il  ne  lui  eH  rUn  ,V 
meure  de  tout  ce  quilavoit.      Dict.  de  i^'Acab- 

ce  II  ne  lui  est  pas  demeuré  de  quoi  se  Uiip 
»  enterrer.  »  (  Voyez /xw/^-.  )  La  Bairr. 

«  Le  corps  prendra  un  autre  nom  ;  mèr* 
»  celui  de  cadavre  ne  lui  demeurera  pas  loD^ 
»  temps.  »  Boss. 

On  dit  encore»  au  figuré,  la  victoire  rtolu^ 
c2emef/r^  (  nous  avons  tiu  i  UH  r  étr<>  va  inqueurs 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  disputent  à  qui  demeurerutU  lé*  ruines. f 
(  Voyez  disputer.  )  Mjlss  . 

On  dit ,  demeurer  dans  une  harangue ,  daiu  £* 
sermon,  Iorsqu*en  prononçant  une  barangu^ 
un  serÀion  ,  que  { on  a  appris  par  cceur  ,  o* 
vient  à  manquer  tellement  de  mémoire  qu>a 
ne  sauroit  plus  continuer  ce  qu'on  avoit  à  dire- 
n  est  clemeuré  au  milieu  de  sa  harangue.  Hàt^ 


bigitized  by  LjOOQIC 


UfcMl,|,K,  od).  stngulter,  qui  cotitieni,  qui 
fait  la  moitië  d'un  tout  divUéen  deux  parties 
égales.  En  ce  sens,  lorsqu'il  se  met  après  le subs- 
Unitif ,  il  se  construit  en  genre  avec  le  substan- 
tif, et  il  est  orcUjiauement  précédé  par  un  nom 
Hc  nombre  ave^i  particule  et.  Un  pifdrt  demi. 
Une  aune  et  demie.  Une  heure  et  demie.  On  dît', 
midi  et  demi ,  minuit  et  demi ,  pour  dire  ,  demi- 
heure  après  midi,  après  minuit,  f 
Mais  lorsque  demi  précède  le  substantif,  alors 
il  est  toujours  indéclinablOi  Un  demi-pied.  Une 
demi-aune.  Une  demi-livre.  Deux  drmi-lwrea. 
Demi-cercle.  Demi-colonne.  Demi-douzaine.  Demi- 
heure. 

On  dit,  entendre  à  demi-mot ,  pour  dire,  en- 
tendre ce  qu'un  homme  veut  dire,  quoi(ju*il  ne 
s'eiplique  pas  entièrement.    Dicr.  delAcad. 

<c  II  veut  qu'on  s*en tende  à  demi-mot  ^  qu*on 
»  se  prévienne.  »  FttcH. 

À  Demi,  en  partie,  à  moitié.  Faire  len  choses 
à  demi.  S'énoncer  à  demi.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ne  croyons  pas  à  demi,  —  On  ne  pouvoit 

»  Taimer  ni  le  haïr  à  demi.  —  Il  ne  connoit  sa 

»  force  qu  a  demi,  —  Rallier  le  François  à  demi 

M  vaincu.  »  Boss. 

«Des  vertus  a  cfemi  effacées  de  leur  mémoire.» 

La  Bruyère. 
«  Un  peuple  qui,  n'étolt  qu'à  demi  soumis.  » 

Flécbier. 
«  Ils  ne  nous  connoissoient  cju'à  demi.  —  Ses 
»«8angrots  qu'on  n'entend  quVi  demi.  -^  Ces  lu- 
»  mières  que  nous  n'avons  jamais  qu'à  demi  et 
»  à  force  de  veilles  et  de  richesses.—  Vous  ne 
»  voyez  qu'à  demi  ce  que  vous  êtes.  »  { Voyez 
empire ,  exercer.  )  Mass. 

Ct  }«n.iis  iosolent  ni  crnel  â  demi. 
Z.a  mort  de  Selencus  œ*a  rengée  i  demi. 
I,a  Tangeance  éloignée  est  à  demi  perdoe. 
Qui  se  venge  à  d«mi conrt  lai-mèffle  à  sa  perte.     COE. 
Tmot  qu'il  respirera  »  |è  ne  ris  <\n'à  dtmi. 
Ma  colère  à  ses  yenx  n'a  paru  qn'a  demi. 
(Moo  cœar) 
N'a  rien -dit .  on  da  moins  n'a  parlé  qn*à  demi. 

Mon  cœnr  n'aime  point  <>  dRrm/.  Rac. 

F'Otoarée  â  dtrmi  d*nn  vieux  parchemin  noir. 
Uo  insecte  rampant  qni  ne  vît  qu'J  demi.  Boil. 

DEMr,  a  qwelquetbis  le  même  sens  avec  un  ad- 
jectif. Demi-fou ,  demi-mort  (presque  mort.  ) 

«  Ces  considérations  humaines  ,  ces  inten- 
9  tiens  r/^w«-l>onne8 ,  ri!pm i- mauvaises  —  Une 
j>  péailence  <if//?i-volontaire  et  rfpm/-forcée.  » 

Flêcuier. 

(Bllr)  sur  un  placet  roisin  tombe  c^^mZ-pAmée. 
'  Ses  aisdbwi- pourris. —  D*m/-roDgé. 

11  sort  ^mi-paré.  -^  Tremblant  et  demi-mort.  SOIL. 
Demi,  se  met  encore  devant  plusieurs  substan- 
tifs c^ui  dénotent  quelque  qualité,  et  alors  il|i- 
gnilie ,  qui  participe  à  cette  qualité.  Ainsi  l'an- 
tiquité a  appelé  demi-dieux  ceux  qu'elle  croyoit 
participer  de  la  nature  divine,  comme  les  hw- 


»  dieu.^n  .  La  Bruy. 

Ces  illustres  proscrits  ,  ces  //fi^u-dianz  mortels  , 
Qu'on  a  sacrifiés  jusque  snr  leurs  aatels.  Con. 

Un  sang  fécond  en  demi-ditm.  BoiL. 

On  dit,  par  mépris,  un  demi-savant,  poui 
dire,  un  homme  qui  ne  sait  rien  qyCk  demi ,  ou 
qui  présume  savoir  beaucoup,  quoiqu'il  sache 
peu .  Ijes  detni-savatis  sont  plus  insupportables  que 
les  ignorons. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  u/i  ctemi-ialent , 
eu  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pas  tout  ce  qui 
caractérise  un  vrai  talent. 

DEMI-LUNE,  s.f,  terme  de  fortification  , 
ouvrage  fait  en  triangle  dans  les  dehors  d'une 
place  de  guerre,  au-devant  de  la  courtine  de  la 

})lace  et  servant  à  couvrir  la  contre8car]>e  et  le 
"ossé.  jéltaquer,  défendre  ,  prendra  une  Uemi-lune% 
Fairf  un  logement  sur  la  demi-lune, 

DÉMISSION  ,*>/:,  acte  par  lequel  on  se  dé- 
met de  quelque  charge,  gouvernement,  dignité. 
Démission  volontaire.  Démission  ff^pcée.  On  n'a 
pas  voulu  recevoir,  on  n*a  pas  voulu  accepter  sa 
démission.  Fain  une  démission  pure  et  simple 
d'une  abbaye  entre  les  mains  du  roi.  Faire  sa  dé- 
mission d'une  charge  entre,  les  mains  du  roi  en 
faveur  de  quelqu'un.  On  lui  a  demandé  sa  démis" 
sion.  Il  a  été  obligé  de  donner  sa  démission, 

DÉMOCRATE ,  s.  m. ,  celui  qui  est  attache  aux 
principes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE,  «./.  (on  prononce c&'/nocm- 
cie),  gouvernement  où  la  souveraineté  réside 
dans  le  peuple.  £ai  démocratie  eut  sujette  à  de 
grands  inconvéniens.  Un  gouvernement  mêlé  d'a- 
ristocratie et  de  dêmocmtie.  La  république  (f mé- 
thanes étoit  une  pure  démocratie.  Quelques  can- 
tons suisses  sont  de  véritables  démocraties. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv. ,  dune  ma- 
nière démocratique. 

DÉMOLIR,  V,  a.,  détruire,  abattre  pièce  à 
pièce.  II  ne  se  dit  que  des  bàtimens.  Démolir  un 
édifice ,  un  temple,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Places  qu  ils  avoient  dessein  de  démolir.  » 

Fléchier. 

DÉMOLITION,*./,  action  de  démolir.  La 
démolition  de  cette  tour  coUteru  beaucoup. 

Démolitions,  au  pluriel,  les  matériaux  qui 
proviennent  d'une  démolition,  i.  s  démolitions 
de  ce  bâtiment  ont  été  bien  vendues, 

DÉMON,  *.  m.,   diable,  esprit  malin.  Lis 
ruses  du  démon.  Le  démon  lui  inspira  ve  dessein. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Quand  les  démons  tâchent  d'étonner  ma 
M  foi .  »  (  Voyez  oracle.  )  Boss. 

tt  Les  temples  où  le  démon  a  voit  été  si  long- 
»  temps  invoqué.  —  Ministre  des  desseins  du 
»  démon.  —  Lesdémons ,  frappés  de  s.i  puissance, 
»  vont  se  cacher  loin  de  lui.  —  Il  ne  croit  plus 
»  en  Dieu  ,  et  il  est  assez  crédule  pour  aller  iu- 
»  terrogec  les  défru^ns.  »  (  Voyez  obiUide ,  piège.) 

Massillov. 
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Que  loi  démons  et  9091  q.at  1m  «dorfat 

Soi*  nt,  4  jam«ii  dètralu  et  confondat.  B  AQ. 

A  r«sB*^'  ^^  **  Dieo  ks  «UrfMru.dàfArvent. 

Agité  d9  ^AruM».  BoiA* 

(Vojrri  «n/ir ,  posséder ,  susciter.) 

Quelquefoia  il  se  prend ,  dans  le  sens  des  an- 
ciens,  pour  gënie,  esprit,  soit  bon ,  soit  mauvais. 
Ainsi ,  on  dk  encore",  U  démon  de  SocnUe,  On 
s'en  sert  aussi  en  d'autres  façons  de  parler.  Cest 
un  bon  démon  gui  itti  a  inspiré  celle  penser.  Quel 
dfmçn  vou^agUe? On  dit^  en  poësite^  le  demande 
la  guerre,  U  dénton  dfs  combats,  Difix.  ns  1,'Acad. 
Qaftf«tpnt-BOTis,  Roniiiit» 
pilriL*  «^t  qntl  démon  noms  fiût  Teiiir  ans  maÎD»  t 
Un  plot  poisttnt  tUmon  reill*  sar  rot  annéM.  \  CoR. 
Qu^éémons,  qnelc  fffrpent  trtln«-t-etle  iprès  toi? 

IkAciirB. 
Et  BAndisMnt  Tiogl  fois  le  démon  qui  nMnspire. 
>     Car ,  longue  ton  démon  cooiinene»  à  l^agtlt r. 
Ja  £iit  aulip  serment  de  ne  iamait  écrire. 
QoeLiMiMw  root  irri4«  et  vont  porte  à  nédife  ? 

8i  }9,  démon  do  jeu.  (TojM  tfsrssr.) 
<B)le)  fait  sortir  le  démon  do  tamnlte  et  dtt  bmit. 
Et  pleine  da  démon  qui  la  vient  oppretier. 
Il  nattdit  dent  ton  catnr  le  démon  dpt  combaU.  Bo|l.. 
(Vojet  toiifflbr.y 

DÉMONSTBA^Tmm,  «.  m* ,  ç^luvq^i,d Con- 
tre* Démonstrateur  en  6otat\i(nte^  ^m^analonufi^ 

D^OPÎSTRA^TW ,  IVE,  ad;.,  <iui,d4inoati;e. 
U  ne  se  dit  cm'^  pficUnti  de&  pceuires  pajr  1^- 
queUoaon  djânont^e  qyidcfiiie.  chûsa.  ^r^umeni 
démensifotif.  Preuve ,  raison  démonstralwe. 

Il  se  diJ^auspi  a.e  celui  des  trois,  ^ur^  d'éh>- 

Îucncc  qui  a  pour  objel  la  logan^e  et  1^  blâfije. 
\es  trois  genres  d^éloqwu^e,  sont  k  dié/m>nsJLrfUif  , 
le  déUBéralif  et  lé  judiciaire. 

On  api>elle„  en  g^ram.maire ,  prononx  démgn/èr 
tratif,  un  pronom  qui  sert^à  indiquer  qii^que 
chose.  Ce ,  cette,  celui-ci ,  celle^i ,  celui-là ,  ^tc. , 
son  t  des  pronoms  d^mon^tra  tifs . 

DÉMONSTEi^TION,  «./. ,  pr^uvqé^ideiUeet 
conyaincanle.  Démonstration  ckùre,  nette ,  in- 
vincîbU,  incontestable.  'Faire  la  dernonslration 
d'une  proposition.  Il  a  ttyuvé  la  démonstration  de 
ce  problème,. 

DéBCOvsTEATiqir,  marque,  tëmoigiiage. //&<i 
fait,  il  lui  donne  tous,  lesjor^rs  de  grandes  dé^ 
nwnstrations  d*amitié.  Après  tant  de  démonstra- 
tions de  sa  mau^ise  volont(f.  Malgré  sa  retenue 
ordinaire ,  il  donne  quelfiue,  démonstration  d^in^ 
patiencCf 

On  appelle  .aussi,  démonstration,  les  leçonA 
que  donnent  quelques  professeurs  en  faisant 
voir  la  chose  même  qu'ils  expliquent,  paire  une 
iiémonstration  d^ancdofnie  sur  an  cadqvre.  On 
fait  des  démonstrations  de  botanique  au  Jardin 
des  plantes. 

DÉMONSTRATTVEMENT,  flc^.,  d'unie  ma- 
nière démonstrative  et  conT.aiacaQt^.  Prout^r 
quêhfue  chose  dérrton4tratu>ement. 

DEMONÎISR,  V.  a, ,  sépi^ter  quelqu'un  dn  sa. 
monture.  Ce  cai>aUerfut  dén\Qnté  d'un  coup  de, 
canon  qui  tua  son  chival.  Il  a,  rencontré  des  w- 
leurs  qui  font  démonté.  On  dit,  démqntefMn  car 
/fitain^di  vais^fiù,  pour  dire,  lui  6ter  It  corn- 


niAu4e«Mitdi  so«  vaUsiVA,  du  vaiMOu  < 
montoit. 

(ItoomEU ,  en  pai;kvnt*de  maclûa»,  àt  u 
blés  et  d'ouvrages  de  main  ,  détassenUer  1 
difiëir^nteiS  parties  qui  iestOomposentZ^ 
une  horloge ,  une  mon^j  un  fasiL,  mlU^  i 
aramire ,  un  carrosse.  Démonter  des  pierm: 
des  d^amans,  Pipr.  db  l  AC4d. 

«  Vh^  mâf^irm  démontée,  y^  (Xoxe*«ocAifli.j 
i*A  BaoT^ 

On  dit,  démonter  un, canon,  poiù(4im,r% 
dç  de^us  son  affilât. 

Oa  dit  àUBsi^  démonter  un  canon,  ufie.battak^ 
pouiC  ^ire^  1^  mettre,  à  coupa  de  canoa»  Im 
d'état  de  tirer ,  de  seivix.  Ce  çanonmer  ed  ^ 
adnut  qu'en  peu  d'instans  i/  démonta  ffMtkts- 
non  des  ennerftis,  Dicr.  9^  lÀcad. 

sç  Ç^Ho^TBii ,  V*  pron . 

«  IJIes  ressorts  qui  sf  défmtntentj  une  tofitiuM 
9  qui  se  dissout,  d  Boss. 

pÉMONXQEB  ,v,a.,  yrQuvBcd'uAe  mim 
ëvident«  etconvaincanjte ,  pat  desçon4é4p«Ka 
néçes^res,d*im,  principe  inponte^itabU-  Di^ 
trer  ufie  vérité ,  uni  proposition ,  unjfmdlim- 
Démontrer  clairement,  nettement,  invînàiit 
nfent^  d*u/te  maftièr^  invincibte.  Je  Ifdi  ai  dÙKn- 
tré  que  cet^evropositiàn  étoit  fausse, 

«  tl  est  démontré  c^^'û  i^e  peut  v  avoitdeli 
s  terre  au,  soleil  moiii»  d^  dipc  miUe  diaoèua 
»  de  la  terre,  d  La  finix 

Dài^oincHBa,  témoigner  par  des  mar,q9«alt- 
rieuT^.  J^^cçhmde  son  visage  démQntn,hp^ 
dé  son  ame.  Les  cris  de  cet  enfant  démontrai 
qu^l  souffre. 

En  aji^tQm>4 ,  en  botani<|ne,  en  histoire  u- 
tutelle,  on  se  sectdi),  mot  de/npntrer,  ppw4iÇ> 
faire' voir  aux  ^eux  la  chose  dont  oa  ifa^* 
comme  les  parties, do  corps  humain,  lis S^ 
t«*^  etc. 

DÉNAXnftÇ]^  ^v.a.,  chdne^  la  uatoreisf^ 
chose.  Démùurer  son  bien,  c^t-à-dice,  ^^^ 
ses  propres  pour  faire  d^  acquêts  dont  on  ait  u 
libre  d  isposltion .  //  a  dénaturé  son  bien- 
-  On  dit  aussi ,  dénaturer  des  mots ,  pour  dm, 
en  changer  Fac^eption  ;  dénaturer  une  queà»^ 
(changer  Vêtait  de  k  question),  dérnitanrt^ 
fait  (  en  chan^t  les  principale»  ciroonsUiBces 

On  dit  aussi,  wi  te/raea  dramatiques,  ttioaiie 
rer  les  genres  (les  traiter  autrement qa'iJ* ■* 
doivent  itie  traités.  > 

DAKA:rvRé,£B.  ^tU  Ces  biens  ont  été  dinaiir 
rés,  • 

DÉKàTUIUi,  ÉC,  ad),,  qui  manque  d'i^ 
tion.  et  d^  tendresse  pour  sf^.  plua  ^^b^  P^ 
rens.  B/tfant  dénaturé.  Fils  déncUuré.  Pirt  '** 
natfuné,  Mère  dénaturée^.         Qcpc  i^  t'ACAa 

a  £t  poux  pen  qa'on  ne.  soi^  paa  barbs/s  ^ 
»  dinatéité,  il  est  diiipilc^,  etc.  »        Bios. 

ÛsNt  dénaturé Père  dénolnré.      Col 

TifiuRtx  ddwfsiféf.  *^ 

DiKÀTuaâ ,  sukst^  . 

a  Qn  asAAmblAgQ  dlMvyu^ ,  d«^  6utf  1k^»  « 
»  déna^irés.  »  Mass. 

DÉ^y^Ti»^,  contraire.  au3(  ^ntiii?«us  n»^"/** 
d'alfeptÎQn  et  de  tendr^oinf .  IJnK,  a^ipn  àif"  ^^ 
bare  et  bien  dénatf4réf. 
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actîOh  pbr  laffimlle  da  âéan  ifirelme  ^le  en 
justice.  livertiète  dcun  sa  ^Nrtégétum.  f>énégar 
UonJbrrrteÙe, 

DENIER,  u.  o.,  tirer.  Eti  celWhTi,  il  n'est 
guèrt  d'tisaipe^ti'éii  cfe  );>liraies.  Z>^/ii>r  OnfizH. 
nértier  Uh  criMe,  i>4hitr  une  dêtU,  Uénitr  tm  dé-- 
pàt,  Btrt.  m  ilkcAb. 

T)ui  ,  ]Vceorâë  qn'Angnste  «  tfrôit  de  co'oserVtr 
I.*ehi|^ir«  où  râ  Yerta  W  ftiît  seofe  thAVVr. 
li'ais  qbb  ,  tails  ft  noîrdr  ,  \\  t^  M)(ié  quitta 

Qn*il  aconie  pur-tt  CVskT  8%  lynilmtê , 

Qa*i1  appTôa  Ve  m  mort ,  C*1»U  té  qftè  ^«  OMW.      Ct>R . 
Ce  terme  a  rieilli. 

1)Éinïii ,  rtRis'cr  qtielque  chose  que  la  bien- 
séance, lliônnibetë  ,  TëittiitK  et  là  iastlce  ne 
veulent  pas  qu'on  refuse.  Ne  rhe  Hèlniei  pàa 
t^otre  secottra»  On  lui  ù  dénié  lA  alimèns.  ^/i  lui 
a  dénié  toute  Jastite,  DiCT.  ss  x.' Acad. 

Vbrft  6h\éni^  1M  ttfton  kitato  le  el«l  irotit  OhU, 

Je  ne  ^ôAf^Itii  pae  que  ce  fiU  odienv , 

Foitédant  inb  amonV  qoi  ine  fat  dénié* ,  Hll'd. 

(II)  ib  domie  pa»  lei  fiaiikis  l*eneens  qu'un  iDi  zAMC*. 

•  BôllBiLU. 

DÉI^MBRÊiyffiNT  )  *.  m. ,  cDmf>te  détaille, 
loit  de  ^nonnes ^Bott  de  choses.  7hii<«  /«^  cinq 
2/ïi» ,  on  faàtoif  â  tlo)fhe  lé  dénohUft^ement  dêe  cl- 
U}ye>i9.  FàirtU  dénamlfrement  deneepossemortè. 

DlOT.  Dfi  L'ACAn. 

ce  L^tclâiaste  Êiiiant  le  dénombrement  d^ 
»  illusions  qui ,  etc.  —  Le  Saint-Eirprii  a  vbnlu 

>  deicendre  dans  un  djtntumbfefnem  exact  de 

>  tous  lèb  orneknens  de  la  tanitié.  »       Bon, 

«  Il  ihanqbeau  dénombrement  de  ses  qualités. 

>  celle  de  ttiautals  prëdicatbur.  t>     La  Brùy. 
DfèïïOWCl£R ,  c.  à, ,  d^làrfer ,  faiirte  cbtttibitrë. 
«  iJé  sa^es  lui  déhoncei'eTtt  qu'il  met  toit  tout 

»  rétat  éii  përil.  »  Bbsè. 

On  dit  a  usai ,  âénoHre^  Une  personne ,  t>odir 
lire ,  en  déclarer  publiquemeut  le  nbrti  èiii- 
raut  certaines  formes  prescrites.  Ainsi ,  en  par- 
ant d'un 'homme  qui  a  encouru  k  peine  de 
'excommunication  ,  on  dit,  quUl aété  dénoncé 
your  excommunié, 

II  si^hine  aussi ,  îîéfërer  eii  iu^tice.  Dénoncer 
m  coupable.  Dénoncer  qui^l^ù^un  eu*  magistraL 
dénoncer  Un  tture ,  une  p'mposition  c'ornfjte  héré- 

Ôii  dil ,  a  lib  soldat  cful  à  dësërté ,  kort  capi- 
taine Va  dénoncé  pour  déserteur.         Dicr. 
Devtnt  ▼OQS  anioard'hut  criminel  <^o>»r^.     BoiL. 

DÉNÔNCIÂ+ECK ,  8,m.^  celui  qui  défère 
{ueiqu'un  ou  quelque  chose  en  justice.  Se  ren- 
ire  dénonciateur. 

DÉNONCIATION  ,«./.,  dcclartillon ,  publi- 
atiod.  ,  . 

DÉ*o*CîAtiô* ,  dëlatibn,  abcuèatloh.  Ve  ri^- 
7onciateuh  eut  iahî  pour  îe  prix  àé  èa  dénùkcia-- 
ion.    ,    ^^^ 

DÉNOUrt  fV.a.,  défairfe  un  nœud.  Dénouer 
in  ruban.  t)é/toûer  des  cordphe,  (  Vovm  lien,) 
Dict.  DE  l'Acad. 

t>£KouEii,  au  (igutê. 

Déhouer  fln  byMen.  (Vdyes  ^yï*tw.)  RÂc. 

Kon  ,  ponr  louer  un  roi  que  tout  rpoWors  loue  , 
lia  lans^e  n'atiend  pas  que  rà^^eol  la  dénoue,    BolL. 
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Bisnm ,  ira  fij^urë^  rendrlB  pivrs  86u^e, 
plus  agile.  /*»  exercices  dénouent  le  corps  ,  dt^ 
nouent  ^Us  membres. 

On  dît  aussi  ,  au  figuré,  en  parlant  d*uue 
pièce  de  théâtre  dont  le  nœud ,  dont  l'intrigue 
Vient  à  se  démêler  Vers  la  fin  ,  ce  poêle  a  bien 
dénatté i*intrigue  de  sà  tomédie.  (Voyez  nàeud.  ) 

sz  DjÊKousn,  V.  'pxdtL,  Ce  rdban  %  dénoué , 
t^est  dénoué.  (  Voyêi  Hén.  )  / 

kÈ  DiNôtj^k ,  devenir  plus  soupte.  Xiesjàmhes 
de  ce  cheual  se  sont  bitn  dénouées,  jLes  cbetaux 
napolitaine  ne  èè  tlénatunt  qu'à  sik  ou  sept  ans. 
Oî  jeune  hàmrne  étoH  loum  et  pesant ,  mais  il 
commence  à  ^  dénouer. 

On  dit  a  nui ,  qu'on  er^tuH  t»  dénoue ,  qu'//  ' 
commence  à  se   démuer ,  jpour  dire  ,  .que   les 
parties  de  son  corpa  qui  étoient  nouées  com- 
mencent à  se  dégager .  à  prendre  la  foruje , 
retendue  et  le  jeu  qu^elles  doivent  avoir. 

Il  signifié  encore,  au  figui-é^se  d,étnèler,  se 
aévéîoppér  ;  el  ilàedit  principalement  de  liu- 
trigu'e  d  une  pièce  de  théâtre.  L'intrigue  de  celle 
'comédie  se  dénoue  fort  hien. 

DÉNOUMEJiT.  a.  m.  Il  n'est  d'usage  qu\iu 

figuré.  Il  sfe  à  il  de  ce  qui  termine  Tactiou  eu 

deraUant  le  nœud  d'tkne  bièce  de  théâtre,  t^e 

dénoûmerà  de  cette  pièce  eët  àeureux ,  est  naturel, 

DîCT.  DE  L  Acao. 

<c  libè dénoûmens ^'^n  découvrent  les  crimes 
»  les  plus  caches ,  baroiteent  si  éimpl'es  et  si  fa- 
»  ciles ,  qu'il  sein  Ole  qu'il  n'y  ait  que  Dieu  seul 
»  qui  puisse  en  être  l'auteur,  n        LABaur. 

a  La  béàutë  dû  déhoûment.  —  baus  l'attente 
»  du  dénoûmént,  —  Cette  scène  e^t  inutile  au 
n  éiénoâm^nt  dk  là  \n\xké  -—  Ce  personnage  su- 
»  bal  terne  d'Amintas ,  qoi  n'a  dit  que  qUâtre 
»  mots  dans  4oiile  la  pièce  ^  et  qui  en  Jait  \» 
V  dénoâment,  etc. — Héraclius,Martian,  I^uloh^ 
16  rie,  Eudoxe)  n|ontcontnbud  b^rien  ,  ni  au 
»  noâUd  ni  au  dmoûment. —  Cette  urne  ne  fart 
»  ni  le  nœuà  ni  le  dénomment.  —  Voilà  une  ex~ 
n  cellente  plaisanterie  qui  prépare  it  dénoûmént 
»  de  l'intrigue.  »  Volt. 

OÉMUER,  c;*.a.,  primer  des  choies  nécessaires, 
où  regardées  comme  uëeessairet.  fjafèrtune  Va 
dénué  de  tout,  ii  à'est  déhué  de  tout  pour  ses  en- 
fitns, 

DioitTÉ,  £b,  dépourvu.  Dénué  d^ argent  y  de 
biens  et  de  toutes  choses.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours,  bérmé  d*assis4ançe  ,  de  support ,  de 
oonseili  Dénué  desprit ,  dt entendement ,  de  bon 
sens.  Dénué  de  grâce  ,  d'agrément, 

Drct.  DE  L'AcAn. 

a  Là  raison  et  la  )néti6e,  dénuées  d'^  tons  leurs 
a  ornemens,  ni  ne  persuadent  ni  n'intimident. 
»  —  tTsâgè  bizârte  et  de>tué  de  fondement.  — 
*  Il  faut  «tre  bifen  (^aé  d'ëspHl ,  si  l'aihour, 
«  si  U  maliçnitë  il'èn  fait  pas  trouver.  —  Uile 
n  étiehce  ^aihë  ^  âridé ,  dénuée  d'agrément  et 
»  d'utilité.^  LxBàut. 

IlÉNtJBitENt  ,s,]fn,,  débotHlleihent ,  priva- 
tiob.  il  est  dans  un  grand  âehâmeni  de  fouÂs 
choses.  DénMieyà  de  tbût  iè(bùri  spiHtUèt, 

0É?Ait  ^  *.  m. ,  actionne  partir,  ^tmt  son 
dépari.  Jpres  son  déjfarî.  Le  jour  de  son  aéparl 
Avancer,  hdter ,  précipiter,  differèrj  retarder 
son  dépari.  Ce  vàisseoujt'àttind  qiiê  Uvènipvuf 
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son  dépari.  Etre  sur  son  départ  (  être  près  de 
partir.  )  Dicr.  de  l'Acad. 

Dans  l'ombre  de  U  naît ,  cache  bien  ton  départ. 
Tandis  qne  je  ferai  préparer  son  départ. 
Attendre  son  départ  peur  ranger  cette  iojare.      COE* 
On  dit  qa'oo  prompt  départ  Tons  'éloigne  de  nôas. 
Gardez  qoe  ce  départ  ne  tear  soit  rèrélé.    - 
Bemnio  »  elle  entendra  ce  people  faiicnx  , 
Ikie  venir  dcmao4er  son  départ  à  mes  yeax.        R  AC. 
('Voje%,rirtt  ,  différer) 

DÉPARTIR ,  t/. a. ,  distribuer,  partager.  Dieu 
départ  açs  fjrràcea  à  gui  il  lui  plait.  Cette  mmme 
a  été  départie  entre  tous  les  habitons,  Dépwiir 
cette  somme  cutx  pauvres  de  la  paroisse.   Dicr. 

Il  est  vrai  que  du  ciel  la  prudence  infinies 
-  Départ  A  chaque  peuple  un  différent  ^(énie.         CoR. 

SE  Départir  ,  8C  désister.  //  s* est  départi  de  sa 
demofh/e.  Il  ne  se  départira  Jamais  de  ses  préten- 
tions' C est  une  opinion  dont  il  ne  veut  point  se 
départir.  1  Dict.  de  l'Acad. 

a  Se  départir  de  son  droit.  »  (Voyez  droit  ^ 
opinion.  )  Boss. 

Qn  dit ,  a«  départir  de  son  devoir ,  pour  dire  , 
e'écarter  dîe  son  devoir ,  manquer  à  ce  qu*on 
doit.  Dans  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'avec  la  négative.  Il  ne  s'est  jamais  dé- 
parti de  son  devoir.  Je  ne  me  départirai  jamais 
de  l'ubéissiutce  ,  du  rçspect  que  je  vous  dois. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  états  où  la  multitude  gouverne  se  dé- 
»  partent  aussi  facilement  des  lois  que  du  culte 
»  de  leurs  pères.  »  (Voyez  voie.  )         Mass. 

Ne  TOUS  départes  point  d'ane  si  nobU  aodace.     COR. 

DÉPÊCHE,  s.f.,  lettre  concernant  les  affaires 
publiques.  Les  dépêches  des  ambattsadeurs. 
Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  dépêches  désespérantes  du  président  de 
»  Rouillé  arrivoient  coiip  sur  coup.  »     Volt. 

DÉPEINDRE,  V.  a.  ,  décrire  et  représenter 
par  le  discours.  Il  dépeint  les  choses  si  vivement , 
gu'on  s* imagine  Us  voir.  Dépeindre  un  combat  j 
un  naufrage.  DépevtdH  le  caractère  d'un  homme. 
•Dépeindre  la  vertu  avec  tous  ses  charmes.  Dé" 
peindre  le  vice  avec  toi*ies  ses  horreurs,       Dior. 

«  Avant  de  nous  dépeindre  cette  femme  forte , 
»  etc.  »  Fléch. 

JRnBn  ,  t*aUiff  dépeint  la  tuperstitiaiifle  , 

X«  pédante  an  ton  fier  ,  etc. 

8*il  rencontre  an  palais  ,  il  m'en  dépeint  k  face.  BoTL 

DÉPENDANCE,  ».  /. ,  sujélion  ,  subordina- 
tion I^es  sujetft  sont  dans  la  dépendance  de  leurs 
soitverains.  Les  en/ans  doivent  demeurer  dans  la 
déptndancè  de  leuis  pères,      Dict.  te  l'Acad. 

tt  Ainsi ,  1  ame  attachée  à  Dieu  ,  sent  conti- 
î»  uuellemenl  sa  dépendance.  »  Boss. 

«  Il  faut  avoir  U  main  légère,  et  lui  faire 
î)  sentir,  le  moi  us  qu'où  peut ,  sa  dépendance. — 
»  —Ne  voir  nulle  tin  à  la  pauvreté  ,  à  la  dif- 
»  pendante  ,  à  l'ennui,  etc.  —  Lliabilude  où 
»  Us  sont  de  la  dépendance  et  de  la  soumission,  m 
La  Bruy]^.rs. 

«  lia  doivent  être  dans  tkneplus  grande  dé- 
»  penda/fce  de  Dieu.  —  On  se  jette  dans  la  di?- 
M  tracticm  et  dans  la  dcperulance  du  monde.  » 

Flécbiek. 
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<t  Kôns  rompons  tons  les  lient  de  U  drpe^ 
>»  dance.  —  La  nature  les  a  fait  naître»  dans  h 
»  dépendance.  J»  (Voyez  sentir.  )  Mas». 

Il  se  dit  aussi  des  terres  qui  relèvent ,  qui  dé 
pendent  d'une  autre  terre.  Cette  terra  est  de  k 
dépendance  de  la  mienne.  Cela  est  de  ma  dépen 
dance  ,  de  la  dépendance  cVun  tel* 

Dépeudakces  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  tout  ci 
qui  fait  partie  d'une  terre,  d'unhériUgc,  d'utii 
maison  ,  et  de  tout  ce  qui  appartient  à  ubi 
affaire  ou  à  quelque  autre  chose.  Prendre  ut^ 
terre  avec  toutes  ses  dépendances. 

DÉPENDANT,  ANTE  ,  adj. ,  qni  dépend.  Cj 
homme  extrêmement  dépendant  de  son  protecieut 
Dict.  db  l'Acad. 

«  Tout  mon  être  dépendant  du  temps  .ils» 
»  suit  que  ,  etc.  »  Boss. 

a  Ou  veut  des  dépendons.  »  La  Brut. 

Cette  ame  si  sapsrbe  est  enfin  dépendante. 
Nos  cœnrs  n*éloient  point  (ÙU dépendams  Van  d«ra«m! 

Raciiie- 

DÉPENDRE  ,v,a.,  détacher,  ôler  nue  cliw 
de  l'endroit  où  eUe  étoit  pendue.  Dépendre  se 
tableau.  Dépendre  un  enseigne. 

DéPESoEB.,  V.  n. ,  être  sous  la  dominattoo  cr 
sous  l'autorité  de  quelqu'un.  Les  sujets  dépf* 
dent  des  rois  ,  les  en fans  de  leurs  pérfs.  Let  »>- 
rnestiques  dépendent  de  leurs  maîtres.  Les  soèisb 
dépendent  de  leurs  officiers.  Je  ne  dépende  pa. 
de  vous.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Rendez  service  à  ceux  qui  dépendent  de  vdr*- 
»  Si  les  pensées,  les  livres  et  leur»  auteurs  •»?■ 
»  pendaient  dw  riches,  quelle  proscriptioa'» 
La  Bruy&e. 

«  Tout  ce  qui  dépend  de^  grands  veut  vif::' 
»  comme  les  granas.  —  Rien  n'est  plus  bca? 
M  dnnsle  souverain,  qui  ne </f/>e//c/ de  penonat, 
»  que  de  vouloir  toujours  dépendre  de  la  véril 
»  —  Il  vit  comme  s'il  ne  dépendait  que  de  \^ 
»  même.  »  Mass. 

Je  dépendais  d*nn  père. 
Mais  pent-étre  qo*aii  joar  je  dépendrai  dfe  moi.    Cet 
DÉFEiîORE  ,  être  subordonné.  Les  fnetgtstf^ 
subalternes  dépendent  des  tribunaux  9upéneur\ 
Ou  dit ,  cela  dépend  de  moi ,  pour  dire ,  'i 
suis  en  pouvoir  de  le  faire  ou  de  ne  pat  le  iiir^ 
Dict.  de  l'Acad. 
a  A  qui  ne  fît-elle  pas  tout  le  bien  qni  ^ 
»  pendit  d'elle,  o  F^tei. 

«  Les  places  qui  dépendent  de  vous.  )i  BIass 

Princesse  ,  mon  bonbear  ne  dépend  qoe  de  veas. 
Le  doD  de  notre  foi  ne  dépend  de  personne.       JtAC 

(Vojei  siÊceè*.) 

Dépbkdrb  ,  au  figuré. 

a  Oa  dépend  servilement  d'un  serrwrief  f 
»  d'un  menuisier ,  selon  ses  besoins  ;  pour  U^ 
»  s'il  faut  limer,  il  a  une  lime,  etc.  — Il  (^ 
»  semble  que  l'on  dépend  des  lieux  pour  T*^ 
»  prit,  l'honneur  ,  \\  passion  .  le  goût  ei  « 
»  sentimens. — Vous  r/e/>e/M/rz ,  aans  nneaffa.? 
»  qui  est  juste,  du  consentement  de  deux  p*? 
»  sonnes;  l'un  vous  dit,  etc.—  Elle»  nos 
»  guère  de  principe,  et  dépendent  pour  lee^ 
i>  mœurs  de  ceux  qu'elles  aiment,  o    La  Bar^ 

DipEifDEE ,  an  figuré ,  ayant  pour  sujet  bJ 
nom  de  chose. 
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«  LeB  choses  (piî  dépendent  àt  l'usage ,  de  la 
1»  mode  et  des  bienséances.  »         La  Bauy. 

a  Le  bon  droit  ne  dépendu  plus ^  ou  du  ca- 
»  price  ou  du  crédit  de  la  partie,  v        Mass. 

bipEVDRB,  au  Bguré,  hite  attaché. 

«  Cette  vie  précieuse  dont  la  sienne  dépen- 
»  doit.  »  Boss. 

Dépbvdrb  ,  tenir  à. 

«  Ces  rapides  momens  d*où  dépendent  les  vic- 
»  toires.  »  Boss 

«  Le  salut  de  réUt.d//>e/i(/-il  d'une  citadelle 
30  de  plus  ou  de  moins,  n  La  Bruy. 

jya  «accès  qn*oo  obtient  contre  U  tjTannit  , 
Dtfpend  ou  notfe  gloire  oo  notre  ignominie. 
Kt  son  saint  diptnd  de  la  perte  d*on  homme. 
Et  de  réTéuement  d*dn  combat  pins  hnreain 
Dép€ndiroit  an)oord'bni  Tbonnenr  du  nom  romain.  Co 11 . 
Tout  dépend  da  secret  et  de  la  diligence. 
Du  récit ,  Osmio ,  qn^  tu  ras  faire  , 
Défmidont  les  destins  de  l'empire  Ottoman. 
Sa  perte  on  son  saint  dépthd  de  sa  réponse.         R  AC. 

Bêpevdre,  provenir  ,  procéder.  V effet  dépend 
de  la  cause,  La  bonté  du  fruit  dépend  du  aoleit , 
de  la  bonté  du  terroir. 

DiPEKDRE,  s'ensuivre.  Cette  démonstration  dé- 
pend (fun  tel  principe. 

DÉPENDRE ,  relever  de.  Cette  terre  dépend  d'un 
tel  duché. 
DéPCVDRB  ,  employé  tans  régime, 
u  Là  ,  on  obéit  sans  dépendre,  n  Boss. 

«  Il  faut  suer ,  veiller ,  dépendre ,  pour  avoir 
»  un  j>eu  de  fortune.  »  La  Bruy. 

rAiRC  Défendre  de.  « 

a  Quel  est  votre  aveuglement  de  faire  dépen- 
»  dre  votre  salut  étemel  de  la  chose  du  monde 
»  dont  vous  pouvez  le  moins  vous  répondre.  » 

Massillon. 
IL  Dépend  de  moi  de  ,  etc. ,  suivi  d'un  infi- 
nitif. Il  dépend  de  vous  de  le  faire  nommer  à 
cette  place,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  quarante  ans  que  je  n'étois  point , 
»  et  qu'il  n'étoit pas  en  moi  de  pouvoir  jamais 
»  être  ,  comme  il  ne  dépend  pas  de  moi ,  qui 
»  suis  une  fois ,  de  n'être  plus.  »     La  Brvy. 

DÉPENS,  s.  m.  plur. ,  terme  de  pratique  , 
les  frais  qu'on  fait  pour  quelque  chose.  //  a 
employé  beaucoup  d'argent  à  la  poursuite  de  cette 
affaire ,  mais  il  aura  peine  à  tirer  ses  dépens. 

On  dit  figurém'^nl ,  faire  la  guerre  a  ses  dé-^ 
pensy  pour  dire  ,  faite  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi ou  dans  la  poursuite  d'une  affaire,  des 
avances  ou  des  frais  auxquels  on  n'est  pas 
obligé. 

Hors  de  ces  sortes  de  phrases ,  dépens  ne  s*em- 
ploie  guère  dans  une  acception  générale,  qu'en 
certaines  phrases  adverbinics.  Sen'ir  à  ses  dé- 
pens, f^ivre  aux  dépens  et  autrui.  S'enrichir  aux 
dépens  du  public,  Di^cr.  de  l*Acad. 

a  Certaines  charges  n'ont  été  imaginées  que 
»  pour  enrichir  un  seul  aux  dépens  de  plu- 
»  sieurs.  »  La  Bruy. 

(c  Avec  des  troupes  levées  à  ses  dépens  ^W 
»  alloit ,  etc.  »  (  Voyez  agrandir ,  bâtir ,  équi- 
per.) Fléch. 

Un  diadème  » 
Qa*OD  TOUS  donne  aox^<i^/ do  grand  pri  née  quVre  aime 

Co&miLLE. 


On  dit ,  an  figuré  ,  se  divertir  aux  dépens  tTau- 
trui.  Il  est  devenu  sage  à  ses  dépens.  Il  ne  faut 
rien  faire  aux  dépens  de  son  honneur  y  de  sa  ré- 
putation ,  de  sa  conscience.  Je  suis  disjK^  a  fe 
servir  aux  dépens  de  mon  snng  ,  aux  dépens  de 
ma  vie.  Dicr.  de  l  Acad. 


Lorsqu'aux  dépens  d'une  santé  qui  nous 
»  est  si  chère ,  il  vouloit  bien  adoucir  nos  in- 
»  quiétudes  par  la  consolation  de  le  voir.  » 

*  BOSSVBT. 

«  Rire  aux  dépens  d'autrui.  »        La  Bmnr. 

a  Quel  carême  n'a-t-il  pas  continué  aux  (le- 
w  pens  de  sa  tante.  —  Des  chrétiens  qui  se  font, 
D  aux  dépens  même  de  la  dévotion  ,  une  repu- 
»  talion  d'être  dévoU.  »  (Voyez  divertir.  ) 

FLâCBIER. 

«  Élever  une  fortune  monstrueuse  aux  dé^ 
n  pens  de  l'équité  et  de  la  bonne  foi.—  Rache- 
»  ter  sa  vie  aux  dépens  de  sa  vertu.  »  (Voyez 
accord,  servir,)  Masï. 

«  Aux  dépens  de  la  vraisemblance.  »  (Voyez 
situation.  )  Volt. 

Aux  dépens  àê  mon  sang  satisfaites  Cbimène. 
11  n'accepte  aucun  bien  Muxdtip^ni  de  l'boonear. 
Il  va  TOUS  obéir  aux  di^fens  de  sa  TÎe.  CoR. 

Moi ,  |#  fonlols  partir  aux  dépens  de  ses  |o«ts  ! 
Mais  siéroil-il  ,  Abner  ,  de ,  etc. 
St  de  nous  racbeter  aux  dépens  de  sa  ▼!«.  »AC. 

(Voyei  rang  )  % 

S'enricbir  aux  dépaa  du  mérite  joué. 

Aux  dépens  du  bon  sens  ,  gardet  de  ^aâsanler.  BoiL. 

Dèpevs  ,  en  terme  de  pratique ,  les  frais  qui 

se  font  dans  la  poursuite  d'une  affaire.  Cb/r- 

damneraux  dépens.  Payer  les  dépens.  Taxer  les 

dépens. 

On  dit,  qu'tfw  homme  a  gagné  son  proch 
sans  dépens  ,  vouT  dire ,  que  sa  partie  n'a  point 
été  condanjnée  à  lui  rembourser  ses  frais  ;  et, 
avec  dépens  ,  pour  dire ,  le  contraire. 

V  DiCT.  DE  l'Acad. 

Tous  deux  avec  dépens  renient  gagner  leur  can^e.     . 

BOILlâV» 

DÉPENSE,  s.  f, ,  l'argent  qu'on  emploie  à 
quelque  chose  quecepuissc  être.  Grande  dépense, 
Fttile  dépense.  Dépense  excessive.  Dépense  ordi* 
noire.  Dépense  extraordinaire.  Dépense  réglée. 
Dépense  de  bouche,  La  dépense  du  ménage.  It 
fait  une  grande  dépense,  Fournir  à  la  dépense, 

DiCT.  DE  l'AcD. 

a  Une  dépense  royale.  —Il  fixe  votre  dépense. 
»  La  cause  immédiate  de  la  ruine  des  personnes 
»  des  deux  conditions,  de  la  robe  et  de  l'épéc, 
»  c'est  que  l'état  seul ,  et  non  le  bien ,  règle  la 
»  dépense.  — \\%  font  une  trop  grande  dépense,  » 
(Voyez  égaie  r,  exciter,  jouir,  pauvre,  propor- 
tionner,  raffiner.)  La  Bruy. 

a  Ne  sut-il  pas  régler  ses  dépenses,  en  sorte 
»  qu'elles  fissent  honnenr  à  sa  dignité,  et  ne  fusr 
»  sent  à  charge  à  personne.  —  Ceux  qui  s'épui- 
»  sent  en  folles  dépenses,  —  Des  dépenses  iolle» 
y>  et  excessives.»  (Voyez  charge , fournir ,  ins- 
trument.) ¥i±cn. 

«  Mesurer  sa  dépense  sur  son  bien  et  sur  sou 
»  rang.  —  Alléguer  la  médiocrité  de  votre  for- 
»  tune,  supp\iter  votre  dépense.  »  (  Voyez  bor- 
ner, murmurer,  plaindre  ,  régler.  )        Mass. 
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qiicli|n«  choaé.  Ha  Hépenaé  tout  son  ar^nt.  H 
€Upen*é  mn  bien  mal  à  propM.    Dict.  db  l' Acad. 

«  CeyiW  dépense  de  ce  cAtë,  il  l'épargne  de 
»  lautte.  ^L avare  rfépienêê  p\m ,  mort,  en  lia 
»  «ui  lottf,  q«'ilniî  fai*olt,  Tirant,  en  dix  an- 
*"*^-»  LAButiy. 

IteKmR,  %ans  rtgimc.  //afme  a  dhtetiseK  II 
aepeme  ùeauconp  )en  chevaux ,  rtr. 

pÉ^Rlft,  e/.  «.,  diminuer,  saflFoiblir,  se 
CotiBuWei-  «e  ruiner.  It  taiasa  (^^périrt armée. 
X^fyw^e  dép'iiyl}  journeltefH^ht,  Vurmée  est  dé- 
p^è  ou  o  diifpe>i. 

DÉPÉRIR  déchoir,  aller  eu  décadence,  tomber 
en  IrUlne.  //  hîs^e  toia  dépérir  dans  ses  terres. 
Cette  fhaison  dé pé Ht  faute  (Cétre  entretenue. 

On  dit  d'im  hôrtime  dont  la  si^nté  va  toujours 
en  diminuant ,  qUï/  dépérit,  que  sa  santé dépé- 
nt  é  vue  d'œiK  Oier.  ût  L  AcAD. 

«  Le  corps  dépérit ,  la  santë  s'uw.  —  11  sèche 
»  et  deptnt  au  milieu  de  son  abondance.  » 

MASdlLLON.       • 
Je  t«ns  d«  joar  en  foar  d4p4rîr  mon  génie.         Boil. 

On  dit  aussi,  rfue  les  effets  <tune  succession 
^périssent,  que  des  hièubles  dépérissent,  pour 
dire  qu'ils  deviennent  de  moindre  Vâlenr, 
qu  Ils  se  dëlériorent ,  qu'ils  l'usent. 

t)ÉPÉM.SSBîaENT  ,  5.  m. .  ëtot  de  dëcadfence , 
de  dégradation,  de  ruine.  Le  dépérissement  de 
«  sanié.  Toutes  tes  maisons  sont  dans  art  gftind 
dépensèement  Jbutf  de  smhs,  Ce  dépérissement 
dé  ses  méaùits.  £*  déptrissemtmt  des  tff^là  de  cette 
succession.  J)rt^.  ^E  l'AcAd. 

«  Dfi  soudait]  f^/p^V/M/f-^c,,/ ébranle  d'abord 
»  etc.  »  (  Voyea  fbndtmtnt,  )  MAss.     ' 

DÉPEUFLÈMENT,  a.  m.,  action  par  laquelle 
cjn  dépeuple  un  pa^s  Etat  d'hu  pays  dépeuplé. 
Les  guerres  continuelles  causent  ée  dépeuplement 
dée  étais.  Le  tlépenphment  de  l'Asie  est  Ttffet  da 
goijtvemement  Violent  deè  Thrts. 

DÉPEUPLER,  «f.  à.,  dégarnit  tt^  pays  d'ha- 
bitaasjen  dlmlttuef  extfètoertient  le  nomhfe. 
La  gwtre  et  lu  pbsêe  ont  dépeuplé  ces  ''prnvinces. 
DlCt.  DU  t'AcAD. 

^    .      ,  ^  t.*  îAl6(l«è  , 

Qdl  êJpHipJs  fa  6tèc6  et  <*acMfcé«  ^Alié.  Colt. 

DÉÈEurtjER  DB.  Dépeupler  un  pays  de  gibier, 
un  cohihbier  de  pigeons.  Uict.  de  l'Acad. 

a  Tons  lisent  ses  ouVrages,  ils  en  dépeuplent 
»  les  boutiques.  »  La  Brut. 

Entre  tant  de  bc«atéi  thmi  TÈnro^e  et  TAsie 
Dépeuplent  lears  éuts  ,  et  renpliiseat  «a  coor.      R  ac. 
-     On  dit^  dépeupler  une  forêt,   uHe  pépinière  . 
un  étang. 

DÉPIT,  s.  m.,  chagrin  mêlé  de  colère.  Cance- 
voirmn  dépit  ùt  du  dépit.  Paire  quelque  tlmse 
par  dépit  OB  de  dépit.  Dict.  bB  l' Acao. 

«  Bit  ^pit,  pendant  qu'il»  Vivent,  les  l'ait 

La    HrI'i  . 


MassilLdit. 
C'est  ainsi  qu'on  déguise  nn  Violant  êépît.        Cûî. 
torsqne  le  roi  eotiti^  èlte,  )eaflàliitté  de  éifiit. 
Tout  cek  Vrésens  ,  Albine  ,  irritent  mon  dipit. 
(Vi)  laissa  st^r  sbn  visage  éclater  son  dépit. 
Va  généreux  d^it  succède  à  sa  fnrenr.  llAe. 

Le  prélat  calmé  un  pea  son  dépit. 
(II)  jette  U  de  dépit  la  Bute  et  le  hautbois.       Botl. 
EN  DipiT  DB,  malgré.  J*en  viendrai  à  bout  en 
dépit  de  tout  le  momie.  On  dit,  d'un  méchai^t 
écrivain  ,  il  écrit  en  dépit  du  bon  sens ,  il  fait  des 
vers  en  dépit  de  AÏinerve.       Dict.  de  l'âcas. 
Et  je  sens  qn*«n  dépit  dm  tonto  itia  colère  , 
Rodrigue  dans  mon  canr  combat  encor  mon  pète. 

Fais  lire  an  orince  ,  en  dépit  de  l'envie  , 
Ponr  sota  ihiKrnfcHon,  l'histoire  àe  ma  rie. 

Vous  qui  l^adorez  en  dépit  «Tnne  mère.  COE. 

Je  vous  Taroîs  prédit ,  qnV/r  dépit  de  la  Grèce, 
Dé  votre  sort  encor  tous  seriez  la  maSttesse.     &Ac. 
£n  ^/fiVdki  bon  cens.  (Voyez /r/x>.)  YetL. 

Er  les  RnâiNins  ,  enfans  d'une  impure  déesse  , 
En  dépit  da  Vénus  ,  admirèrent  Lucrèce.      L.  RAC. 

DéPLACEMENT,  «.  m. ,  action  par  laqlicllc 
ott  ôte  une  chose  de  èa  place,  on  la  fchatife  tic 
place.  Le  déphcemeni  des  bomeè.  Le  déptacemeni 
des  meubles.  Il  se  dit  des  personnes.  Ceè  déploK- 
mens  continuels  me  fatiguent. 

DÉPLACER ,  V.  a. ,  6ter  une  chose  de  la  place 
qu'elle  occupoit.  Déplacer  ries  livres,  des  chaises. 
Dict.  dk  l'Àcad. 
«  Ils  voudroient  tout  changer,  tout  d^ticer.^ 

Massilloh. 

On  dit  aussi,  déplacer  qrjetqu*  un ,  pour  dire, 
prendre  la  place  t|u*il  occupeit.  f^ous  étiez  la^  F 
nai  garde  de  vous  déplacer.  Je  ne  vtuX  déplacer 
personne, 

2)£FLACER  ,  au  Bguré ,  ôter  à.  quelqu'un  m 
place,  son  emploi,  pour  y  mettre  une  autre 
T>€rs6nue.  t/n  tel  miniatre  ri'a  pas  voulu  déplacer 
les  créatures  (te  son  p/r(iéce^eur. 

DipLAcfe ,  ÈE ,  participe. 

Il  signifie  aussi,  mal  pïacé,  placé  dans  dû 
poste  qui  ne  convient  pas  on  auquel  on  n'est 
pas  propre  ^  et  il  se  dit  de  la  chose  comrrie  de  la 
personne.  CH  homme,  dans  la  nouvelle  charge 
qu*il  exerce ,  paroîl  déplacé.  Il  lui  tint  un  propos 
dépincé.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des  truite,  brillons, 
maiscfépktcés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  "Vous  êtes  ici-baç  déplacés.  —  Une  mâgnin- 
»  cence  déplacée,  w  (Voyez  pompe,  )        MÀss. 

DÉPLAIRE,  t^.  «. ,  ne  pas  plaire  ^  être  désa- 
gréable. //  a  quèlqut  chose  qui  déplaît.  Elle  n'*st 
pas  belle  y  mais  elle  ne  déplaît  paâ. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Le  monde  me  déplaH;  mais  Dien  ne  aie 
»  plaitp8éf>onr  cela.  »  Boês. 

«  L  orateur  plaît  aux  uns ,  déplaît  aux  autres.» 
(  Voyez  vanité.  )  La  Brut. 

«  L  eDTie  lui  déplaît ,  mais  ne  l'afflige  pas«  • 
(  V  py c  E  phi  t; .  ]  Fi-i.  c  a  i^^  > 


»  Dlieii.  »  Mass. 

ce  Vous  ue  songez  ni  à  plaire  ni  à  déplaire  au 
ifc  ikvoci,  iiuiquement  attiiché  à  votre  maître.  » 

La  BauYiàiiB. 

a  II  crut  que  ,  pour  servir  \t  public,  il  falloU 
».  ciuelqueibls  avoir  Le  courage  die  lui  déplairt.  » 

FLéCHIEK. 

«  Ce  qui  vous  déplatl  eu  Jui,  ce  so;il  peut- 
»  è.tre  ses  bonnes  qualités.  —  Qu'un  horaine  en 
>i  place  ait  le  malheur  de  dépiaii-eh.  une  autre 
»  Hérodias.  »  (Voyez  courage ,  désigner  y  noircir.) 

Massillok. 
Bèdait  à  te  d^Iaîrs, 
Trop  S&r  que  jf  vai»  tous  d'pJaire. 
C^  chec  obJQt  4  qui  T^i  P°  dtpialrt.,  Coi. 

Ah  !  puisqu'il  f«ot  partie  ,  pai:tou3  saJii  loi  ddpiairt, 

N^ai-ja  rian  dit  qui  loi  poisse  dépiuire. 
Un  ritiai  dès  lon^-lampa soigneux  de  me  4/<'/B/Mr«.RAC. 
Mais  (oat  fat  m«  d^pfaU  et  me  blas^  les  j«ns.    B>OIL. 

DivLAiRE ,  8  emploie  quelquefois  sans  régime, 
daAS  Us  deux  sens  exposées  ci-d«8sus. 

a  L'excès  d'un  amour  qui  craint  de  déplaire,  » 

BossuBT. 
«  La  condition  Kumaine  déplaii  et  fatigue.  — 
»  Oiy déniait  en  ob^issaut  ;  il  faut  les  deirinar.  — 
ir>  D^vialuL  déplaît  eu  paroissant  au  pied  de  son 
»  trÔBA;  et,  s'en  éloignant,  il  est  encore  plus  sûr 
»  de  déplaire,  »  (  Voyez  question,  )  Mass. 

Il  n«  d^ptmit  enfin  que  pour  vouloir  trop  plaire. 
Achille  d/plairoit,  tpoios  bonillant  at  moins  prompt. 
CVofei  mir,  autrui.)  ^  BoiL. 

SB  IXèpugRB,  se  chagriner  ,  s'attrister,  s'en- 
nuyer. //  ae  déplaît  dans  ce  lien-là»  Il  aime  la 
snliiudej  il  se  déplaît  en  compagnie.  Je  ne  me  dé- 
plairoUpaa  ici* 

N'e.  vQu^  déplaise ,  ne  vous  en  déplaise ,  façon 
de  pafkflc  fanvilièce  dont  on  se  sert  po^nr  dire 
qu'oAiiiftdemeurep;»s  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
ùiL  La  chose  ne  se  pa.utejxtpaM  ainsi,  ne  vous  en 
déplaise ,  ne  voua,  déplaise,        Dicr.  db  l' Acaik 

S*er»  d^laise  >)  (tes  fous  nocpm^s  sages  de  Grèce , 

K^n  ce  monde  il  n*est  point  de  parfaite  sagesse.   BolL. 

DÉEL^ISANCE,  s,  f. ,  éloigneraeut,  répy- 
guajij;«,  df^QÛt  Ou  n.el*emplx)i&giière  que  dans 
cette  pHrase,  P rendre.  qnel€fu' un  en  déplaisance. 

DÉPXiUâ^T,  A^TIi,'  ar/>.,  d^agréable, 
qui  iJàçUa,  q.ui.chag,rine.  Un  Itomme  déplaisanU 
Figure^déplaisanU.  Manière  déplaisanU.  Maison 
déplitisfwle.  Séjour  fort  déplaisant. 

DKBkAISUt ,  4.  m. ,  chauvin ,  douleur  d'espsit^ 
lilllictioo.  Déplaisir  sensible,  Dépkùsir  morteL 
Cela  me  dsnne  un  grand  déplaisir.  Dicr. 

a,  Jp  sesiiois  tcndrerocul  ce  déplaisir,  et  je  le 
»  sentoia,  même,  comme  ie crois,  eutiècement 
ii  déta4:hë  des  p^ae&  de  l'uLfer.  »  CVoy^  cacher, 
^nsibilité.)  Boss. 

a  II  donnait  à. décrois  ligjiié^  contre  lui  des 
»  dfjkiuisirs  motXiXt^  -*  Il  u^  ^o^&  reftitç^^ude 


A/iru»  i.  cil  i|u«i9  arpnMt9trw  miv  vsi  vaacvvii,vr         «««#m. 

Un  cœur  accablé  do  tant  de  t^épiuhirs. 
Enfans  ,  ma  seule  foie  en  mes  longs  d^plcdsirt. 
Mais  lonjonrs  quelque  espoir  ihittott  mes  drpfuts/rs. 
Parmi  les  d^'pUùirs  où  son  ame  se  noîe.  K  Ae. 

Déplaisir,  mécontentement.  Berevoirda  dé- 
plai'iir.  C  est  un  homme  qui  m* a  fait  un  sensible 
déplaisir.  Causer,  donner  de  gran(h  déplaisirs. 
DiCT.  DB  l'Acao. 
C'est  le  seul  déplaisir  qn*en  mourant  |«  reçois.     COE. 

pâPLIÇfi ,  v.a.,  étendre  une  cIiosa  (}Ufe  ëtoit 
pUée.  Déplier  une  serviette.  Déplier  du  Unge^de^ 
étoffes,  lia  déplié  toutes  ses  marchandises,    (hcr. 

<t  II  fait  déplier  sa  robe.   »  .         La  8auY. 

«  L'histoire  de  notre  osur  se  f^éplieca  alors. 
»  —  L'histoixe  se  dépliera  toute  «ntlète.  n  Mas». 

DÉPLORABLE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne  de  compas^ 
sion  et  de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses. 
//  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  condition ,  son 
sort  est  déplorable.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Une  chute  si  déplorable.  Dans  ces  déplorablrx 
»  erreurs.  —  Déplorable  aveuglement.  —  T<1 
»  étoit  l'état  r/rV)/bra6/»  descatholiq^uesanglois.)» 
(  Voyez  ministère.  )  ,      Bosa. 

«  Un  nialheur  déplorable.  »  La  Brut. 

((  Telle  est  la  condition  déplorable  de&hommes* 
»  — ^Aveuglement  déplorable.  —  Dans  une  si- 
»  tuât  ion  si  déplorable.  —  Leurs  vices  les  plus 
»  déplorables.  —  T5ne  erreur  bien,  déplorablL  — 
»  La  source  déplorable  de  ces  désordres.  —  Celle 
»)  déplorable  passion.  —  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plus 
»  déplorable,  c*cst  que  ce  ne  sont  pas  là  les  er- 
»  reur^'de  quelques  particuliers.  »  (Vuyez  dit»- 
cours,  illusion  ,  signe.  )  Mass. 

Ma  dépiofAhie  vie.  —r  Un  sort  sî  déplorable.         CoR. 
Le  soin  de  mon  sort  drphrable.  R  ac. 

En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  il  se  dit 
des  personnes.    Famille  déplorxihle     D'ploralUe 
victime  de  la  tyrannie.  *     ^  Dicr.  be  l'Acad. 
Des  Taincus  la  di'plorabU  sœur.  CoR. 

Vous  vojez  derant  vous  un  prince  déplorable. 
O  désespoir  !  ô  crime  I  b  déplorable  race. 
Un  père  déplorable.  •—  De  ce  sang  dr'plorable. 
Déplorable  héritier  de  ces  rois  triomphaos. 

DJploraàle  9i»a  I  11  AiC. 

DÉPLORER,  V.  a. ,  plaindre  avec  de  grands 
sf^ntimens  de  compassion. 

Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses.  D^iorer  la 
misère  humaine.  Déplorer  l<^  cli^igrâce ,  la  perte , 
la  mort  de  quelqu  un,  Dicr.  db  l*A<;ad. 

c;  Lorsque  David  déplora  la  mort-d«deux  gVAAds 
»  capitaines.  —  Vous  ne  m  avez  pas  appelé  daus 
»  celle  chaire  potir  déplorer  MOlre  pertse  par  de» 
M  plaintes  étudiées» —  Je  veux.dausun  seul  mpl- 
u  heur  déplorer  toutes  lesCfiiasuités  huroaineSh  n 

BOSSUBT. 

«  Elle ^<V9/ora  son  malheur.  —  Pern)cttex  n>  <• 
»  je..  di^k^MP^  ùi  UQ.irc^  i^iflj^cni:^.  ^  UQ^<^  Ia*- 
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tt  En  déplorant  la  triste  nécessité  qui  nous 
»  arme  contre  nos  frères.  »  Mass. 

Je  d^plort  sa  perte.  —  Vous  déptûrt*  son  lort. 
FdjoB  ,  et  laissei-les  d'plorer  leors  oinlbeurs.     COR. 
Pour  Id  voir  ansftitôt  ,  de  donlears  oppressée  , 
Déplorer  sa  vertn  si  mal  récompensée.  BoiL. 

DÉPLOYEMENT ,  «.  w.  (  on  pronoQCc  dèphi- 
me/f/],  action  de  déployer,  ét:U  de  ce  qui  est 
déployé.  ïje  déphyemenl  des  bran ,  d*utte  élofft  , 
dune  armée  ,  cPun  corps  de  troupes. 

DÉPLOYER ,  c.  «.  (  il  se  con  j  ugne  comme  em- 
ployer)^  étendre,  déplier.  Déployer  ses  étendards. 
Quand  les  aigles  déploient  leurs  ailes.  On  marcha 
aux  ennemis  enseignes  déployées,  f^oùuer  à  voiles 
déployées.  Dicr.  d"K  l'Acao. 

«  ix  déploya  un  ample  mouchoir,  n  (  Voyex 
étoffe.)  La  Brut. 

Cil)  Tient  dans  les  cbtmptde  Mars  déployer  ses  drapeaux. 

BOILIAIT. 

DÉPLOYER ,  au  Rguré.  Déployer  toute  son  élo- 
quence,  tout  son  savoir,  toutes  ses  forces  y  ^tc- 
(employer  tout  ce  qu'on  a, d'éloquence,  de  sa- 
voir, de  forces,  etc.  ;  Déployer  tous  ses  charmes 
(  étaler  tous  ses  charmes  ) .       Dict.  db  l'Acao. 

«  Dans  ce  dernier  jour  où  je  déploie  ma  misé- 
»  ricorde  et  ma  justice.  »  Boss. 

ti  Que  les  Phidias,  que  les  Zeuxis  y  déploient 
»  toute  leur  science.  »  La  Bru r: 

a  Ce  fut  alors  que  ce  saint  roi  déploya  toute  sa 
j>  charité.  »  (Voyeiawre^.)  ;FLtCH. 

a  Le  seigneur  déplâtra  toute  la  puissance  de 
»  son  bras  pour  châtier  ,  etc.  »  (  Voyez  le  mot 
hauteur.  )  Mass. 

Je  n*ai  qu'à  déplorer  Tapparetl  des  tnppUccs.      Co&. 

(Voyex  poupolr.) 
Grand  Dieo  ,  l'nge  ta  canse  ,  et  déploie  tAJoard'Uoi 
Ce  bras  ,  ce  même  bras  ,  qui  ,  etc.  Rac. 

SE  DÉPLOYEii,  %f.  pron. ,  au  propre  et  au  figuré. 

Que  la  rage  da  people  à  prtsent  ,#*  d'fpfoie. 

Déià  dans  les  Taisseaox  la  Tolte  s»  d^loie. 

£t  tandis  qu'à  Tenf  i  lear  amonr  m  dJpHoU.  H  AC. 

X.a  flamme  en  ondes  sm  d^ploi«. 
la  liberté  françoise  eo  s<»s  vers  tê  drpM*.  Boit. 

DÉPOPULATION,  #,/:,  éut  d'un  pays  dé- 
peuplé. La  dépopulation  ifune  province. 

DÉPOSER,  V.  a-,  destituer,  ôter  d'une  di- 
gnité, d'uu  emploi.  On  le  déposa  de  sacliarge^ 
de  son  ^[fploi.  Déposer  un  pape,  un  empereur , 
un  évéque.  DicT.  DB  l'Acad. 

a  Je  te  déposerai  de  ton  ministère.  »      Bo«s. 
Je  puis  faire  les  roli ,  Je  p«is  le»  dépoter.  K  A  c. 

DÉPOSER,  net.,  cïuitter  une  dignité»  une 
chnrge.  SvUa  déposa  la  dictature. 

Déposer,  act. ,  confier  à  quelqu'un  ,  remettre 
à  quelqu'iin.  Déposer  ut«e  somme,  entre  les  mains 
<fun  de  ses  amis.  Déposer  un  contrai ,  un  testa- 
ment chez  un  notaire.  Déposer  des  pièces  justi fi- 
catiu99.  On  dit,  au  figuré,  déposer  son  auton  té 


A  déposé  le  soiiL^une  tête  si  chère 
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(  Vojea  tonnerre.) 

DÉPOSER,  dire  comme  témoin  ce  qu'onsait 
d'un  fait.  Tels  et  tels  oui  déposé  contre  lui.  Lfi 
témoins  ont  déposé  en  sa  fiweur.  Ses  voisin^  ont 
déposé  qu'il  avoit  disparu  le  f on r  de  cet  assassi' 
ruit.  Dict.  de  l  Acad. 

Déposi\R ,  au  figuré. 

«  Les  histoires  où  sont  écrites  les  grandes  ac- 
j>  tions  de  leurs  pères  ne  sont  plus  que  des  té- 
1)  moins  qui  r^(r/>o«e/z/ contre  eux.  »        Mass. 
Pparqooi  contre  Tousiméme  allet-Toirs  d^postrl  Eac. 
Qae  d^illustres  témoins  de  ta  vaste  bouté  , 
Vont  pour  toi  dépoeer  à  la  pojiériré  ? 
Déposer  hardiment ,  qu'au  fond  cet  homme  horrible, 
Ce  censeur qaMk  ont  peint  ai  noir  et  si  terrible, 
Fut  un  esprit  doux  ,  simple  ,  ami  de  l'équité.     Bon. 

DtposER,  se  dit  des  liqueurs  qui  laissent  df^ 
parties  grossières  et  hétérogènes  aii  foad  d'u'i 
vaisseau.  CUte  eau  a  dé/M)sé  beaucoup  de  sabU.  C< 
vin  a  déposé  beaucoup  de  lie.  Ou  dit  absolumeul, 
celte  liqueur  a  beaucoup  déposé. 

DÉPOSITAIRE,.»,  m.  des  deux  genres  :  celni 
ou  celle  À  qui  on  cou  fie  un  dép6t.  Fidèle  drpi>- 
siiaire.  Le  dépositaire  de  cet  argent ,  de  ce»  pa- 
piers, de  <«$  rneubles.  Elle  est  ma  déposilairt. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Voudroit-on  lecbmparer  au  dépositaire qv^ 
»  trahit  le  dépôt?  -r  Dépositaire  des  trésori  à^ 
»  soii  maître.  »  (  \  oyez  patrimoine  ^  piété.) 

La  Bruyéiie. 

<c  Les  pasteurs  ne  ^ont  que  le^i  dépositaires^'^ 
»  biens  comme  de  la  foi  de  l'église.  »      Ma«- 

Faisons  de  eu  trésor  Jéhu  déposiiaùe.  ^^^ 

Dépositaire,  au  figuré.  //  est  le  déposUaindt 
tous  mes  set  rets,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fidèle  dépositaire  dies  plaintes  et  des  secret^, 
»  elle  disoitque  les  princes  dévoient  garder  u 
»  même  sileuce  que  les  confesseurs.  »       Bo**- 

a  U  est  le  dépositaire  de  leurs  joies  et  de  leur» 
»  chagrins,  de  leurs  désirs,  de  leurs  jalousies? 
»  de  leurs  haines  et  de  leurs  amours. —  f**.  '°** 
»  et  la  j  ustice  dont  le  prince  est  le  dépositain.  » 
(Voyez pair.)  La  Brut.    . 

a  Un  ministère  d'amour  et  d'humilité  <T>'« 
»  établit  le  pasteur  dépositaire  des  miséricordf^ 
»  du  Seigneur  et  des  misères  du  ^>euple.  — Ceji" 
»  que  sa  naissance  et  son  «-ang  étal»lis?eul  d^p^" 
»  sitairede  l'aulorilé  publique.  —  Ce  u'esldon^ 
»  pas  le  souverain,  c'est  la  loi,  sire,  quio^ 
»  régner  sur  les  peuples;  vous  n'en  êtesqu^'^ 
»  ministre  et  le  prem'ier  déiyonitaire.  —  La  r»'l»- 
»  gion  dont  vos  illustres  ancêtre»  ont  «te  '^ 
»  premiersï/e/ioJi/^'/Ttf.  »  {y oytz  doctrine, por- 
tion ,  siècle ,  vérité.  )  -  Ma». 

Si  de  nies  {ennei  abs  il  est  d'^pasifaire,  ^^^' 

(Vojei  poMfoir.) 

SouTent  ce  cabinet  tnperbe  et  solitnire, 

Des  secrets  de  T/tns  est  le  dépositaire. 
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DÉPoàiTAiRX ,  au  féminin. 

a  La  tendre  et  respectuhie  cféposilaire  de  votre 
»  première  ëducation.  (Voyez  enfonce.)"—  Une 
M  maison  auguste  qui  a  vu  naître  toutes  les 
»  autres,  et  qui  demeurée  seule  depuis  le  com- 
»  inencement ,  au  milieu  du  débris  de  tant  de 
M  maisons  souveraines,  semble  être,  comme 
»  celle  de  Noé ,  la  seule  dépositaire  de  la  gloire 
»  des  siècles  passéset  de  la  irremière  alliance  que 
»  le  Seigneur  fit  avec  nos  ]pères.  —  Nous  mêmes, 
»  nous  ministres  de  là  vérité,  et  dont  les  lèvrc^ 
»  en  sont  les  dépositaires  sacrées. —  L'académie , 
»  eiéposiiaire  des  bienséances  et  de  la  pureté  du 
i>  goût.»  Mass. 

Elle  oe  pnt  InHaire  , 
L'ordre  doat  elle  senle  étoit  dépositaire. 
De  l!e»poir  des  Troyens  tenUd^positairg,  RAC. 

On  «ppelle  dépositaire,  chez  les  Tcligieux  et 
les  religieuses,  celui  ou  celle  quia  la  garde  de 
l'argent. 

DÉPOSITION,*./.,  destitution,  privation 
d'une  charge»  d'un  office  ^  d'une  dij^nité,  d'uni 
emploi.  Im  déposition  iFun  t^fficier,  La  déposi- 
tion dun  évéquc,  La  déposition  du  suUan^  Im 
(imposition  de  cet  empereur  fut  suivie  de  guerres 
sanglantes, 

I>ÊP06iTtoH,  signifie  aussi  ce  qu*un  témoin  dé- 
pose et  aHîrme  par-devant  le  juge  cjui  l'entend. 
y^éposition  formelle.  Par  la  déposition  des  té- 
tnoins.  Lci  déposition  d'un  tel  tétnoin  porte ,  etc\ 
Les  dépositions  des  témoins  le  chargent,  îl  a  va^ 
rié  dans  sa  déposition.  Ouïr  une  déposition, 

DiCT.  DB   L'ACLiO. 

«  Pilate  ne  voit  dans  ce»  accusations  que  des 
»  clameurs  frivoles  etpopulaires,  plutôt  que  des 
»  </r/;o4<V/o;»  sérieuses.  »  ^  Mass« 

ïffiPOSSÉDER,  V,  û.,  ôler  la  possession  de 
quelque  chose  à  quelqu'un.  On  Va-  dépossédé  île 
sa  maison ,  ^de  sa  charge ,  de  son  héritage-  Dépoa- 
iéiler  qttflqu*un  de  son  bénéfice.  DiCT.  Dl  l' Acad, 

«  Il  (Racine)  vient  apré»  un  homme  qui  s  est 
»  emparé  de  tout  le  theûtre.  U  ne  l'en  dtpos^le 
»  pas ,  il  est  vrai ,  mais  il  s'y  établit  avec  lui.  ^ 

La  BnvriaB. 
m  «  C'est  l'attaquer  par  son  endroit  sensible,  de 
»  vouloir  lui  ôter  le  seul  nom  de  bien  qui  lui 
»  reste,  et  de  le  déposséderà\\xk  honneur  et  d'une 
»  probité  qu'il  croit  n'appartenir  qu'à  lui  seul.» 

Massillok. 
Le  roi ,  de  ton  pouvoir,  te  rolt  dr'posscder.         R  ac. 

DÉPÔT,  ».  m.,  ce  qu'on  a  confié,  donné  en 
garde  à  quelqu'un ,  pour  être  rendu  ou  employé 
à  la  volonté  ou  suivant  l'intention  de  celui  qui 
l'a  donné.  Le  dépôt  est  une  chose  sacrée.  Révéler 
un  secret ,  c*est  violer  un  dépôt  sacré.  Nier  un  dé- 
pôt. Abuser  d'un  dépôt.  Rendre  fidèlement  un 
dépôt.  On  a  ordonné  que  le  dépôt  serait  porté  au 
greffe.  Garder  religieusement  le  dépôt.  Com-ertir 
un  dépôt  à  son  usage.  Afeitre  de  Pargeht  en  dépôt, 
yévoir  un  dépôt,  Dicr.  DR  l'âcad. 

a  Up  dépositaire  qui  trahit  le  dépôt.  »  La  Ba. 

«  Elle  sa  voit  que  les  biens  des  riches  sont  un 
»  dépôt  sacré  qui  doit  être  dispensé  aveu  une 
»  fidélité  digne  de  Dieu.  »  Fl^ch. 

DipÔTj'au  figuré. 

a  Ce  tut  à  cette  garde  fidèle  que  la  reine  com- 
»  mit  ce  précieux  dépùt  (  sa  fitJe.  )  -^  Prêt  à 
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»  rtndrt  av«c  M  grande  ame  le  sacré  dépôt  de 

»  l'autorité,  si  bien  confina  ses  soins.  »    Boss. 

Cl  Un  c^d/ public  où  ,  etc.  »  (  Voyez  piété.  ) 

La  BauYÉRr. 
«  Avec  quelle  bonté  voulut-il  remettre  lui- 
»  inème  ce  dépôt  sacré  en  des  mains  si  pures  et 
»  SI  fidèles  (  remettre  son  fils  ).  »  Fléch. 

«  Ce -précieux  dépôt  (  la  religion)  se  corrom- 
»  pit  entre  leurs  mains.  —  Le  temps,  ce  dépôt 
n  précieux  que  le  Seigneur  nous  a  confié.  —  De- 
»  venir  l'horreur  des  hommes,  le  dépôt  hideux 
»  d  un  tombeau.  —  Le  dépôt  %3iCTi  de  la  fo». 
»  (  Voyez  maintenir.)  —  Le  goût  est  l'arbitre , 
»  etc.  ;  c'est  un  dépôt  public  qui  vous  est  confié , 
»  cl  à  la  garde  duquel  on  ne  [)eut  trop  veiller- 

»  —  Veiller  à  la  conservation  de  ce  dépôt.  

»  Confiant  le- sacré  dépotât  votre  personne  au 
»  pieux  prince,  etc.  —  Les  dépouilles  sacrées  de 
»  la  croix ,  ce  dépôt  saint  dont  ils  enrichirent 
»)  cette  ville  régrianle.  —  Le  dépôt  sacré  de  la 
»  doctrine  et  de  la  vérité.  »  ( Voyea  devoir,  zèle.) 

Massiixoh. 
(Il;  examine  d'tin  ceîl  et  d'nn  «oln  corieax  , 
Oh  les  vagaes  rendfeot  ce^/r^iprécieaz.  " 

(Le  corps  de  Pempée.) 
Do  droit  de  coBfiaaodev  je  ne  tuia  point  iàlont; 
Je  ne  l'ai  qu^ea  d^'pât .  et  je  rom  TabandoBne.      Goa 
Je  voa*  rend  le  df'pSi  qu%  vom  n'avex  commis. 

6«  fidèle  nourrice , 
Qui  cachée  en  nn  coin  de  ce  reste  édifice  , 
CîHrdoit  ce  cher  d<^pât ,  etc. 
J'attends  Antiochos  ,  pour  lui  veeoiomaDder 
Ce  d'pât  précieux  qae  je  ne  ynis  garder. 

("Voyez  ronuluftere.) 
(Sllesj  gardent  fidèlement  le  dtfpôt  précienz 
Du  feu  toojgars  ardent  qoî  brûle  pour  nos  dîetix.   R. 

Dépôt,  se  prend  aussi  pour  Taction  de  dépo^ 
ser,  et  pour  la  convention  faite  en  déposant 
quelque  chose  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
La  lui  du  dépôt.  Le  dépôt  est  un  contrat  de  bonm 
foi.  Violer  la  for  du  dépôt.  Dépôt  volontaire.  Dé- 
pôt judiçiaiie.  Dépôt  ordonné  en  justice. 

On  appelle  aussi ,  dépôt ,  le  lieu  des  archives 
publiques.  La  chambre  des  comptes  est  le  dépôt 
public  des  principaux  titres  du  royaume, 

Dépôt,  en  termes  de  médecine  et  de  chirur- 
gie ,  se  dit  d^un  amas  d'humeurs  qui  se  fait  en 
quelque  endroit  du  corp^. 

DiTÔT,  sédimentque  des  liqueurs  laisseat  au 
fond  d'un  vase. 

DÉPOUILLE ,  s,f  ,  la  peau  d'un  animal.  Ce 
root  n  est  proprement  d'usage  dans  cette  accep- 
tion, qu'eu  parlant  des  serpeus  et  des  iasecte» 
qui  se  dépouillent  de  temps  en  temps»  de  leur 
peau.  La  dépouilU  d'un  serpent.  La  dépouille 
d'un  ver  à  soie.  La  dépouilU  d'une  araignée. 

Les  poètes,  eu  parlant  de  la  pt^au  du  lion 
dont  Her^iule  étoit  revèlu ,  disent  la  déi^uills 
du  lion  de  Némée;  et  dans  le  style  soutenu ,  </t'- 
pouilk  se  dit  aussi  de  la  peau  de  toute  sorte  de 
bètes  féroces ,  lorsqu'elle  est  arrachée.  Lii  dé- 
pouilU d'uniigre.  Lu  dépouille  d'un  létjp^rd,  u  V<# 
panthère,  Djct.  de  l^  Acii. 

SoafTres  ,  si  qael  |«e  monstre  a  pe  voes  échapper , 
Que  j'apporte  à  vos  pieds  sa  dépoutU^  honorable.  ^40. 

On  appelle  le  corps  d'un   homme,  après  sa 
mort ,  sa  défiouiUe  mortelle.      Dicr.  de  d^cad 
a  Quel  tonlnan  r«nfefm«  jamais  de  ri  nr^ 
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Dépouille,  signihe  aussi  ce  quoa  remporte 
de  la  prise  d'i^ne  ville  ou  du  ^in  d*uue  ba- 
taille. Il  a  remporté  de  richea  dépouiller  sur  les 
ennemis.  De  glorieuses  dépouilles,  Dicr. 

«  Alger,  riche  des  dépouilles  de  la  chrétienté.  » 

B0S8UBT. 

«  Dans  un  temps  où  Ton  croyoit  que  le  soldat 
»  devoit  s'eurichir,  non-seulement  des  ciépouillea 
»  de  Tenuemi ,  mais  encore  de  celles  des  peu- 
»  pies.  (  Voyeï  trophée,  )  —  Dans  ce  temple  sacré 
>  où  la  mort  amasse  de  grandes  dépouilles,  ^ 

Fléchicr.    • 

«  Paris,  comme  Rome  triomphante,  s'einbel- 
1»  lissoitdesdi»>oi////«f«  des  nations.  —Pour  avoir 
»  pria  une  règle  d'or  parmi  les  dépouilles  que  le 
»  Seigneur  s'eioit  consacrées.  »  Mass. 

a  Le  rotd*Bspagne  favorisoit  la  ligue,  |K>ur 
»  arracher  quelques  dépouillés  d'un  royaume 
»  déchiré  par  les  guerres  civiles.  »         Volt. 
Et  dans  la  Capitola  alla  TOit  attachée» 
Lei  dépouùk»  des  Juifi  par  tos  maioi  arrachées.  Rac. 

Dêpouillb,  au  figuré. 

a  Enrichissant  la  France  des  dépouilles  du 
B  calvaire,  w  (Voye2  instrument,  )        Fl£ch. 

«  Ils  revinrent  chargés  des  dépouilles  sacrées 
»  de  la  croix.  —  Ravir  à  Jésus-Christ  une  ame 
»  qui  étoit  sa  r^/io£/i/A;  précieuse.  »         Mass. 

On  dit,  au  figuré,  d'un  auteur  qui  pille  les 
autres,  qui/  s'enrichit,  guil  se  pare  des  clé^ 
nouilles  d'auirui.  Se  revêtir  des  dépouilles  d'au- 
Irui,  DiCT.  DS  l'Acad. 

Mais  lui ,  qui  &it  ici  le  régent  da  Painasso  , 
N*e8t  qu'an  (oeox  caTém  des  dêpouiU^s  d*Horaea. 

BOILBAU. 

On  dit,  au  figuré,  d*un  homme  qui  a  eu  la 
charge,  la  succession  d'im  autre,  et  en  général 
ce  qui  appartenoit  à  un  autre ,  axkil  a  eu  sa  dé- 
pouille, lis  ont  partagé  sa  dépoiûUe,  La  dépouille 
des  chetHiUers  de  Malte  appartenoit  à  tordre, 

'  DiCT.  oE  l'Acad. 

«  Bannir  du  palais  ces  lenteui^  affectées  et 
»  ces  détours  presque  infinis  que  Tavarice  a  in- 
M  ventés  afin  de  profiter  'eu  même  temps  des 
»  dépouilles  de  celui  qui  perd  et  de  ceJui  qui 
i>  gagne  sa  ca ose.  »  Flj^h. 

«  GeuiL.  dont  il  désire  la  dépouille,  r>  (  yo3rez 
tirer.)  .     '  LaBruy. 

«  Nous  ne  pensons  pasque  nous  allons  les 
1»  suivre  de  près,  nous  ne  pensous  qu'à  nous 
D  revêtir  de  leurs  dépouilles,  Nous  ne  pensons 
n  pas  au  peu  de  temps  outils  en  ont  joui  ;  nous 
r  ne  pensons  qu'au  plaisir  qu'ils  ont. eu  de 
9  les  posséder  ;  ainsi  le  fils  se  revêt .  des  dé- 
n  pouilles  du  père.  —  Ayant  ouï  dire  qu'il  Irou- 
»  vereit  dans  ce  temple  des  trésors  immenses  et 
»  les  ^«yxim/^  saintes  des  peuples. —  L'homme 
n  chargé  d'un  bien  mal  acquis  et  peut-être  du 
»  sang  et  de  la  dépouille  des  peuples.  —  Ils 
»  étalent  sans  pudeur  dan»' la  magnificence  de 
»  leurs  palais  les  dépouilles  des  villes  et  des  pro« 


Dépouille,  se  dit  aussi  de  la  récolte  des  fruiti 
de  1  année.  La  dépouille  de  cette  année  est  bonne. 
Pendre  la  dépouille  de  son  jardin ,  de  ses  vignes, 

DjvPOUïLLEMEST,  *.  m. ,  état  de  celui  qui 
est  dépouillé  de  ses  biens,  ou  qui  s'en  est  privé 
lui-même,  fe  l'ai  trouvé  da/ts  hn  dépouillenmt 
absolu .  La  tendresse  de  ce  père  pour  ses  enfant 
l'a  réduit  à  un  dépouillement  déplorable. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'entier  dépouillement  des  biens  et  du  désir 
»  de  les  posséder.  »  (  \oytz porter,  )       Fléci. 

Dàpouillbmekt  ,  au  figuré. 

«  Plus  grands  dans  ce  dépouillement  de  n 
»  grandeur.  »  Fléch. 

DipoaiLLEMiNT ,  l'élat  abrégé,  l'extrait  qui  ic 
fait  d'un  inventaire,  d'un  compte,  d'un  pro- 
cès, d'un  ouvrage. 

DÉPOUILLER,  V.  a.,  déshabiller,  ôter  à 
quelqu'un  les  habit»  dont  il  est  vêtu.  Les  vo- 
leurs Cont  dépouillé.  Ils  Vont  dépouillé  de  tout  ses 
habits.  Il  le  fit  tlépouilUret  battre  de  verges. 

Dépouiller,  se  dit  aussi  en  parlant  des  ani- 
maux dont  on  Ote  la  peau  pour  les  apprêter. 
Dépouiller  un  liévi^.  Dépouiller  un  lapin. 

Il  se  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  découvre  la 
chair  ou  les  os  ;  et  dans  ce  sens,  on  dit  :  On  lui 
jeta  de  Peau  bouillante  qui  lui  dépuuilla  touU  la  ^ 
jambe.  Vos  est  entièrement  dépouUlé. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Dépouiller,  au  figuré,  ôler  à  quelqu'un  ci 
qui  luiapi^artient,  ses  biens,  etc. 

«  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
»  mêmes  leurs  pupilles.  —  Dépouiller  \tsv^^ 
»  pies.  —  Pourvu  qu'il  parvienne  à  dépouilUrlt 
»  malheureux  et  à  se  revêtir  de  ses  dépouilles, 
»  il  ne  compte  pour  rien ,  etc.  »  Mass. 

et  Dépouiller iaiiisiliorx.  »  {\oycz droit.) 

VOLTADUS.   • 

Dépouiller  de,  au  figuré.  Dépouiller  un  homrnt 
de  tout  son  bien,  le  dépouiller  dé  sa  charge,  l^ 
pouiller  im  prince  de  ses  états.  L'hiver  dépouiu* 
les  arbres  de  leurs  feuilles,        Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  mort  nous  dépouille  de  tout.  —  Le  rud« 
»  hiver  des  années  dernières  acheva  de  la  rff 
n  pouiller  de  ce  qui  lui  restoit  de  8UperHu.»Bo84' 

«  Je  le  dépouillerai  de  son  patrimoine,  » 
La  Bruyère. 

a  II  vous  a  dépouillé  de  vos  héritages.  »  Mass- 
Elle  s*en  va  dt  fleorS  dépouiller  le  rlTage.         B*"^* 

SB  Dépouiller,  ôter  ses  habits.  //  s'est  dt- 
pouillépour  se  jeter  dans  Veau. 

U  se  dit  des  ani^maux  qui  quittent  leur  pela- 
is* serpens  se  dépouillent  tous  les  ans- 

Il  se  dit  aussi  des  arbres  lorsqu'ils  perdent 
leu rs  feu  illes.  Les  arbres  se  dépouillent. 

SE  DÉPOUiLiaER,  au  tig\iré,  céder  son  bien  a 
quelqu'un.  //  s'est  dépouillé  en  faveur  de  ses  en- 
fans.  DiCT.  j>ië,  l'Acad. 

SE  Dépouiller  de. 

tt  Vous  voulez  détruire  celte  vaine  parure, 
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aepoutuer  ae  naine ,  a  envie»  Se  dépomUerae  tou$e 
prévention,  DiCT.  de  l'âcad. 

«  L*ame  m  dépouille  rfe  ce  qu*il  y  a  de  1er- 
i>  restre  et  de  trop  sensible  même  dans  le<  affec- 
»  tions  les  plus  innocentes.  —  Heureuse  de  m 
»  c2p/K>m7/<frr(rune  majesté  empruntée.  »    Boss. 

«  Prêt  à  ramasser  toute  sa  eloire  pour  «*«« 
»  dépouiller  i^r  une  retraite  volontaire.  — Il  »e 
»  £KE^c/f7/^i  «incertains  intérêts  délicats  qui,  etc. 
»  —  Se  dépouillant  de  lui-même,  il  reuvoyoit 
»  toute  la  gloire  à  celui  k  qui  seul  elle  appar- 
»  tient  légitimement.  »  {\ovqz gloire,  )  FiJkcH. 

«  Se  dépouillant  de  tout  le  faste  qui  environne 
»  la  grandeur.  »  Mass. 

Céiar  te  dèpomUant  du  pooToir  foaverain.         Coll. 
X>tf  ion  amoar  pour  toi  ton  Diea  t'est  dép<miOê,  Rac. 

Dépouiller  se  prend  quelquefois  dans  le  même 
«ens.  //  3  dépouillé  tout  aefUiment  d'humanité.  Il 
faut  avoir  dépouillé  toute  humanité  pour  ^  etc., 
Dicr.  DB  L*ACAD. 

«  Il  dépouille  tous  ces  vains  dehors  de  dou- 
»  ceur  et  d*humanité.  —  Ayant  dépouillé  avec 
'  y»  le  corps  terrestre  les  i^érèts  et  les  animosités 
»  de  la  terre,  j»  Mass. 

Et  ma  gloire  blaisée  , 
Dépouîne  un  vieux  respect  ob ,  etc.  CoH. 

J«  trembla  qn^Athalie,  etc. 
Et  d'an  respect  forcé  ne  dépouille  lei  restât. 
Avex-roos  déppuilU  cette  haine  si  vive. 
IVon  ,  il  faat  à  tes  yeaz  dépouiller  Tartifice.        Rao. 
Dépouillée  devant  enx  rarrogance  d^aatenr.       ^ 
làU  tigres  amollis  dépouitloient  leur  andace.         BOTL. 

es  DépooiLLBit,  se  dépouiller  Tun  Tautre. 
«  Ils  êe  dépouillent  les  uns  les  autres.  i> 

La  BauTsaB. 
DiponiLLÉ,  isEj  participe. 
«(  Nous  Talions  voir  dépouillée  même  de  cette 
»  triste  décoration.  »  Boss. 

Dépouillé  de  ,  au  figuré, 
a  Dépouillé  de  toutes  lesaOections  du  monde. 

V  —  Ces  traités  de  physique  ou  de  morale  dé- 

V  pouilUs  des  duretés  et  des  rudesses  d*une  aus- 
»  tère  philosophie.  »  Fléch. 

«  Tant  de  campagnes  dépouilléeê  de  leur  an- 
i>  cienne  beauté.  —  Dépouillé  pour  toujours  de 
»  vos  dignités  et  de  vos  titres.  —  Dépouillé  de 
»  toutes  les  marques  de  ses  dignités.  —  Dé^ 
n  pouillée  de  sa  grandeur,  sans  Tètre  iamais  de 
»  sa  dignité  ,  elle  descendoit  i^vec  bonté  dans 
»  le  détail ,  etc.  9  Mass. 

Ses  rers  plats  et  grossiers  ^(/;>0M////r  «Tagrévent.BoiL. 

Dépouiller  le  vieil  homme ,  ae  dépouiller  du 
vieil  homme,  termes  de  TÉcriture-Sainle,  pour 
dire  ,  quitter  les  inclinations  de  la  nature 
corrompue  ,  ses  vieilles  habitudes  criminelles. 

*0n  dit ,  déjyouiller  un  w/npte ,  pour  dire  ,  en 
examiner  la  recette  et  la  dépense ,  en  faire  un 
extrait  ;  et  on  dit ,  dépouiller  un  inventaire,  un 
livre  ,  etc, ,  pour  dire  ,  en  faire  uu  abrégé  ^  un 
extrait. 


DXCT.  DE  L*ACAD. 

«  Entrons  sous  ces  toits  pauvres  et  dépourvus , 
»  où  la  honte,  etc.  -^Ici ,  sous  un  tott  pauvr» 
»  et  dépourvu  ,  la  veuve  ,  etc.  »         Mass. 

DÉPOURVU,  au  figuré.  Dépourvu  de  9ena,(f es- 
prit ,  de  raison»  ,    Dicr.  de  l*Acao. 
St  son  fisa  dépourpm  de  sens  et  de  lectare* 
Si  sa  Cuible  raison  de  clarté  dépomnme,  BofL. 

AU  DÉPOURVU ,  façon  de  parler  adverbiale.  // 
m'a  pris  au  dépourvu  (  sans  que  ie  fusse  pourYH 
des  choses  nécessaires ,  sans  que  je  fusse  pré- 
paré ).  On  ne  le  prendra  jamais  au  dépounu^ 

DÉPRAVATION ,  «.  /  ,  corruption.  La  (lé-- 
pmvation  du  siècle ,  des  mœi4rs.  Dépravation  du 
gotU,  Le  siècle  est  tombé  dans  une  grande  déprcf 
vation,  DiCT.  de  l'Acad 

«  Les  vices  partent  d'une  dépravation  du 
»  cœur,  w  La  Brity. 

ce  La  dépravation  entière  d'une  ame  abîmée 
»  dans  le  vice.  -—Au  milieu  de  la  dépravation 
»  et  de  la  décadence  des  mœurs  publiques.  -« 
»  L'âge  ne  change  rien  à  la  dépravation  de  son 
»  cœur.  »  (  Voyez  coupable  »  voir.  )        Mass. 

DÉPRAVER ,  f.  a. ,  corrompre ,  pervertir.  La 
kcture  des  mauR^is  auteurs  Itù  a  dépravé  le  goûi. 

Dépravé  ,  éb  ,  participe  ,  gâté  ,  corrompu. 
Ooùt  dépravé,  f'ofonté  dépravée.  Jugement  rfA 
pravé.  Mœurs  dépravées.  Jeunesse  dépravée,  Sièch 
dépravé,  Dicr.  de  l'Ac^ad. 

ce  Le  rétablissement  de  la  discipline ,  si  hor- 
9  rihtemen  t  dépravée ,  et  dans  le  dergé,  et  parmi 
9  le  peuple.  —  Sa  volonté  dépravée,  »     Boss. 

a  Son  cœur  dépravé,  »  BfAsa. 

DÉPRÉCATION,  s,  f, ,  figure  oratoire,  par 
laquelle  on  souhaite  dti  bien  ou  du  mal  à  quel- 
que un.  Il  signifie  aussi,  une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 

DÉPRÉCIER  ,v,a,y  mettre  une  chose,  une 
personne  au-dessous  de  son  prix  ,  en  rabaisser 
la  valeur  ,  le  mérite.  Déprécier  h  mérite  d^aw 
trui,  Dé/oréeier  un  ouvrage  ,  uns  action, 

DÉPRÉDATEUR,  s.  m, ,  qui  fait  ou  qui  i^er- 
met  des  déprédations.  O  ministre  est  un  grçmrJ 
déprédateur,  U  se  prend  aussi  adjectivement. 
Un  ministre  déprédateur, 

DÉPRÉDATION,  s,  f.  ,yo\  ,  ruine,  pillage > 
fait  avec  dég^t.  Déprédation  dans  une  maison  , 
dans  un  état,  La  déprédation  des  biens  d'un 
pupille, 

DÉPRENDRE  »  c  a.  »  détacher.  Il  se  conjugue 
comme  prendre.  Ces  deux  dogues  étaient  telle- 
ment acharnés  r un  contre  Vautre ,  fju*on  eut  toutes 
Us  peines  du  monde  à  les  déprendre, 

6B  DÉPREKnRS ,  se  dégager.  Cèi  oiseau  s'étoit 
pria  à  la  glu  ,  et  ne  pouvait  s'en  déprendre,. 

SB  Déprekurb  ,  au  figuré.  //  se  déprend  diffi^ 
cilemenl  de  ses  opinions,         Dict.  de  l  Acad. 

a  Voulant  sans  cesse  se  fixer  dans  les  créa- 
is tures,  et  sans  cesse  obligjé  de  «'en  déprendre.  «» 

MjîaULLQK. 
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DépRM ,  isB ,  participe. 

DÉPRIMER,  V,  a. ,  rabaisser,  mettre  au-des- 
sous de  sa  valeur.  Cet  homme  a  du  mérite,  H 
cepenfkmi  voue  h  déprirfiex.  Les  envieux  se  de- 
priment  ies  uns  lea  autres, 

DEPRISI^  ,  v.a,,  témoigner  qu'on  fait  peu 
de  cas  d'une  chose.  De'priaer  une  marchandise. 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

«  N'est-ce  pas  s'arilîr  soi-même,  que  de  dé^ 
»  priner  à  ce  point  toute  l'humanité.  »    Mass. 

DEPUIS,  préposition  de  temps,  de  lieu  et 
d  ordre.  J>  trtuâ  attendrai  depuis  cinq  heure» 
jusqu'à  dix.  Jfi  ne  Vai  f joint  vu  depaiè  mm  re- 
tour ,  depuis  hng^mpa ,  depuis  votre  dernière 
ifitre.  DicT.  DB  l'Acad. 

Depuis  ,  préposition  de  temps. 

«  En  Orient,  en  Occident,  depuis  plus  de 
»  deux  mille  ans  on  ne  parle  que  d'Aleiandre. 
>»  -;-  Depuis  plui»ienrs  siècles.  —  Depuis  tant  de 
»  siècles.  — r  Depuis  peu  de  jours.  —  Ce  que  je 
»  vous  promets d^T^M^  si  long-temps.  -^Depuis 
y>  ce  bieuUeureux  moment.  — Depuis  son  eii- 
>»  fance  jusqu'i  sa  mort.  —  Depuis  quarante 
»  deux  ans  qu'il  servoit  le  roi,  il  ne  lui  avoit 
»  iamais  donu*  que  de»  conseils  ,  etc.  »   Boss. 

«  Il  est  fier  depuis  «on  ëlëyation.  »    La  Br. 

«  Votre  bras  depuis  si  long-temps  levé  sur 
ï)  nous.  — Depuis  \e  commencement  des  siècles. 
»  —Ce  grand  spectacle  s'offre  à  noUs  depuis 
»  l'origine  des  siècles.  —  Depuis  la  naissance 
»  de»  siècles.  —Quelle  tradition  non  imterrom- 
»  pue  de  héros  chrétiens  ,  depuis  le  f|ing  d'Abel 
»  )u»qu  a  nous,  —  D<'puis  la  chute  de  la  nature. 
^  —  Depuis  les  premiers  âges  de  l'église.  » 

MassillcK. 
Xei  vents  Ofptih  XtbU  ttotJ  enchaînés  snr  nos  tèt«s. 
Depuis  près  de  six  mois  éloigné  de  mon  pare.     Rac. 
Depuis  |)rèt  d'une  année  ,  etc. 
Depuis  treptc  bivers  ,  il  langnit  ,  etc. 
Mail  depuis  trois  mo\%torm  ^  etc.  BoTL. 

Depois,  préposition  de  lieu.  La  France  «V- 
tend  depuis  te  Rhin  j^i&qaà  l Océan,      Dict. 
«  Depuis  le  levant  ]ii^u*au  Couchant.  »  Boss. 

Il  Tant  depuis  rissèî , 
PottT  troQvet  Qta  bioau  mot  conilr  Jusqu^ati  Tessel. 

BotLEAD. 

Deputs  ,  préposition  d'ordre. ïe  lésai  tous  vus, 
depuis  te  premier  ju^qu^au  dernier. 

Depuis  que.  Depuis  que  vous  êtes  parti, 
Dict.  de  l  Acajd. 

fc  Defjw's  qf/e\\e  fut  promise  à  Jésus-Christ, 
»  elle  ne  chercha  pins  qu'à  lui  plaire.  —  De- 
"»  puis  que  la  justice  gémit  ^ous  uu  amas  de 
»  lois ,  etc.  ,  et  qu  on  s'est  fait  un  art  de  se 
»  ruiner  les  uns  les  autres  par  la  chicane,  les 
»  rois  n'ont  pu  suffire  à  cette  fonction.  » 

FtfeCHIER. 

«  Le  monde  ,  depuis  ^'ilest  monde,  se  plaint 
»  qu'il  s'ennuie.  —  Nousnetommençon.^  à  con- 
-»  nettre  Vos  ancêtres,  que  depuis  qu'iU  ont 
»  commencé  eux-mèmt»  à  connoitre  en  Jésus- 
»  Christ.  V  Mass. 

Depuis  çue  le  seignenr  n^ti  recn  dans  son  temple, 
D^on  «cmblaLlb  apparsll  )«  n^al  point  va  d*e«^ni(>1e. 

KACIli£. 


DÉR 

Dfi»irts,  âd(f,  de  temps.  Je  nêTêipaivuè- 
puis,  Qu'est-il  arrivé  depuis  ?    Dior.  Bl  l'Aci». 
«  Il  suivit  depuis  la  même  règle ,  etc.  s  Bo» 
«  Nourri  depuis  par  les  maîtres  de  Terreur.* 

FLÉcsmi. 
«  Elle  n'en  vouloit  d'abord  qu'aux  abuipR- 
»  tendus  du  culte^  elle  t  cff/Mxw  attaqué  le  colu 
y>  lui-même.  »  Ma». 

Et  ce  même  Sénèqoe  ,  et  ee  même  Barriras  ^ 
Qai  depuis...,  Romcf  alors  estimoit  lenri  rertat.  tu 
Et  «on  fils ,  (evne  encore  »  ardent ,  impétseas , 
Qui  depuis,..,  mais  alors  il  étoit  Tcrtoenz.      ToiT 
D^^imis ,  le  eiel  en  Ters  fit  parler  les  oraclei.     Boit- 
Dans  ce  sens  ,  on  dit,  depuis  j^u ,^w àm. 
depuis  peu  de  temps  ;  et ,  depuis  quand? ^^ 
dire  ,  depuis  q^uel  temps.        Dict.  dilAcid. 
Bt  dttpui*  quand ,  seignenr  ,  tenes*voiif  ee  Uacife. 

KACIfl. 
Depuis  quand?  Réponse i.  Depuis  mille  ans  eotiarf. 

BoilBaV- 

Depuis  ,  avec  un  nom  de  personne.  J>/»f^ 
Homère  (depuis  le  temps  où  Homère  a  ffei/ 
Dict.  db  l'Acad. 
a  Que  de  choses  â^f/suis  Varron  ,  qucVarm 
»  a  ignorées?  »  LaBrït. 

Bt  depuis  ce  Romain,  dont  Tinsolent  passage  « 
Sur  tin  ponk,  en  deux  jours  trompa  tons  tes  effort 
J.imais  rien  de  st  grand  n*A  para  snr  les  bords.  BO!t 

DÉPtTATION  ,*./.,  envoi  d'une  on  ^ 
plusieurs  personnes  avec  commission.  Dtf^ 
tion  solennelle,  Députation  de  sis  ou  seplpff' 
sonnes. 

Il  se  ptend  quelquefois  pour  le  corps  des  a»- 
pûtes.  Députation  nombreuse,  Thate  la  dêpdt 
tion  fut  admise, 

DÉPUTÉ,  s,  m. ,  celui  qui  est  envoyé  parcJ 
prince ,  par  une  conimunauté ,  ou  par  unecc^ 
pagnie,  pour  remplir  quelque  commiMion./^' 
députés  de  ta  province.  Envoyer  des  députéi  -^ 
roi, 

DÉPUTER ,  v.  fl. .  envoyer  avec  comwiwf» 
U  ne  se  dit  point  d'un  simple  particulier  !^' 
envoie,  mais  d'un  corps  ou  d'une  pertoooe« 
autorité.  Députer  vers  le  roi.  DéptUer  aux  ft^ 
Ln  province  a  député  un  tel  pour  représenter^' 
etc.  Ije  roi  a  député  tels  et  tels  pour  fiùrt  ««<»' 
sa  volonté,  Dict.  de  l'Acad. 

<r  An^es  de  Dieu,  députés  à  la  garde  du  roi 
»  à  la  sienne,  «om bien  de  fois  vous  cooiara-^' 
»  elle  de  veiller,  etc.  »  FLics. 

DÉRACINEMENT,  a.  m. ,  action  parlaq"*''; 
om  arrache  ce  qui  est  planté  ;  état  de  es  qui** 
déraciné,  l/e  déracinement  des  souches  de  (t^ 
avtnttea  mêlé  he^mooup'.  Le  déracinement  M  ^ 
arbre  prrmve  la  violence  du  vent, 

DÉRACINER,  tf,  a. ,  tirer  de  terre,  arra^ 
de  terre  un  arbre,  une  plante  avec  ses  racine 
Déraciner  un  arbre.  Ces  grands  vents,  lesùr^ 
déracinent  quetqurfinti  tes  arfites, 

R  Ce  grand  Dieu  qui  se  vante  de  dirnrintrp 
»  ion  sou  file  leS  cèdres  du  Liban.  »         Bois. 

On  dit  fi g\ir émeut,  déraciner  un  ^nai.f'f^ 
dire,  le  guérir  entièrement.  Il  est  dificiie  éf  of 
racinerun  mal  invétéré, 

DjfemAcrtma ,  se  dit  aussi  Wgnn^menl  de»rt»''* 
vaises  coutumes,  des  opinions,  des  m^v^^ 
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DERAISONNABLE,  ttdj,  des  deux  genres: 
qui  lie  s'accorde  pas  avec  la  raison  ;  contraire  à 
la  raison.  Ce9t  un  homme  toiit-à-faii  dé/wwn- 
nafjle.  Des  conditions  ,  des  pmpoaUions  déraison" 
nabieê,  Dicr.  de  l'Ac^d. 

«  Souvent  contraire  aux  avis  des  autres,  parce 
«  que  souvent  ils  étoient  injustes  ou  déraison" 
J>  nablea,yi  Fléch. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv. ,  sans  raison. 
Je  n*{ii  jamais  entendu  parler  si  déraisonnable" 
ment, 

DÉRAISONNER,  v.  n, ,  tenir  des  discours  dé- 
nués de  raison.  Il  déraisonne  sans  cesse, 

DÉRANGEMENT,  s.  m,,  désordre,  éUt  des 
choses  dérangées.  Le  dérangement  de  mes  livres 
est  cause  que  je  ne  saurais  vous  donner  celui  que 
i-tius  demandez, 

Djêrasgcbsekt,  au  figuré.  Cet  homme  est  ruiné, 
il  y  a  un  grand  dérangement  dans  aen  affaires.  Il 
y  a  du  dérangement  dans  son  esprit.  Le  dérange^ 
rrtenl  de  ses  affaires ,  de  sa  santé.  Le  dérangement 
ciea  saisons.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  dérangement  universel  et  continuel  des 
)»  choses  humaines  qui,  tout  naturel  et  tout 
»  désordonné  qu*il  semble  à  nos  yeux,  est 
)>  pourtant  1  ouvrage  de  la  main  toute-puissante 
3)  de  Dieu.  »  FLicn. 

«  Elle  regarde  cet  acharnement  à  un  jeu  éter- 
i>  nel  comme  une  espèce  de  maladie  et  ae  déran- 
'î  gement  d'esprit.  —  Cette  joie  que  les  hommes 
»  cherchent  en  vain  dans  le  dérangement  et 
»  dans  une  agitation  éternelle.  —  Le  dérange- 
»  ment  et  les  extravagances  du  vice.  i>  (  Voyez 
aliter,  )  Mass. 

«  Le  d<f rangement  de  ses  affaires,  »  Volt. 
DÉRANGER,  v,  a, y  ôter  de  son  rang,  de  sa 
place.  Déranger  des  papiers ,  des  livras.  Déranger 
des  meubles .  On  dit  aussi ,  déranger  une  chambre^ 
un  cabinet,  pour  dire,  déplacer  ce  qui  est  de- 
dans. f''ousavex  dérangé  toute  ma  chambre. 

On  dit  aussi  Bsnrément,  déranger ,  pour  dire, 
troubler,  brouiller,  mettre  en  désordre.  Ce/ 
accident ,  ce  procès  a  dérangé  tous  mes  desseins  , 
toutes  mes  affaires,  Uict.  dk  l'Acad. 

«  Si  quelqu'un  ne  survenoit  heureusement 
i>  pour  déranger  le  cercle.  —  Ils  ne  s'embarras- 
v  sent  pas  l'un  l'autre,  ils  ne  se  dérangent  pas.  » 

La  BruyAre. 
«  Son  amitié  ne  s'afibiblissoit  jamais  ni  par 
y*  le  temps,  ni  par  l'absence,  et  rien  ne  déranx 
»  gepit  dans  son  cœur  ce  que  le  mérite  y  avoit 
)}  une  fois  placé.  »  v  Fl^ch. 

D&RAKGÉ,  tB,  part.  On  dit  <\\Vun  homme  est 
dérangé  dans  sa  conduite,  dans  ses  affaires,  on 
n  bso  i  u  m  PU  l ,  q  u  *iï  est  dérangé ,  po  n  r  d  i  re ,  qu  *  i  1 
e%i  déréglé  d-ins  sa  conduite,  que  ses  alla  ires  ne 
sont  pas  en  bon  état.  Dict.  db  lAcao. 

^  JJntïorivine  dérangée.  y>  Mass. 

DÉRÈGLEMENT,  s.  m.,  désordre,  oondnite 
<^pp«^  aux  règles  de  la  morale,  f^ivre  dans  te 
dérèglement.  Le  dérèglement  «te  sm  <He,  Le  dér^ 


»  —  JL/e  commun  des  nommes  esi  si  encim  «u 
»  dérèglement,  etc.  »  La  Bamr. 

«  Il  est  difficile  qu'ils  ne  tombent  dans  les 
»  dérèglemens  ordinaires  et  inévitables  à  nne 
»  condition  éclatante,  mais  dangereuse.  —  On 
»  se  fait  dés  modèles  de  ces  dérèglemens  de 
»  mœurs.  —  Dieu  abandonna  la  France  à  tous 
»  les  dérèglemens  que  causent  dans  un  état  les 
»  dissensions  civiles  et  domestiques. —Quoique 
»  son  cœur  se  fût  sauvé  des  dérèglemens  que 
»  causent  d'ordinaire  les  passions.  »  (Voyez 
chercher,  cause,  entretenir  ,  pervertir  .poste ,  re- 
lâchement.) Flécm.      ^ 

o  Elle  dissimule  ses  dérèglemens,  —  Les  dére- 
»  glemens  d'un  peuple  obscur .  etc.  (Voyez  r«- 
»  sevelir,  )  —  Le  dérèglement  a'un  cœur.  —  Le 
»  dérèglement  des  mœurs.  —  Le  dérèglement  des 
»  sens.  »  (Voyez  colère ,  échange^  modèle ,  por~ 
ter,  voile,)  Mass. 

DÉRicLEusKT ,  sc  dit  aussi  de  ce  qui  est  hors 
du  cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature  ou 
de  l'art.  Le  dérèglement  des  saisons.  Le  dérègle^ 
nient  dkfne  montre ,  (fun  horloge.  Le  déiiglement 
du  pouls.  Le  dérèglement  des  humeurs, 

DÉRÉGLER ,  v.  a, .  mettre  hors  de  la  règle , 
hors  des  règles  I^  froid ,  le  chaud ,  t humidité 
dérèglent  les  horloges ,  les  pendules. 

Ou -dit  fîgurémeut,  c\\x  un  seul  homme  a  tout 
déréglé,  que  son  exemple  a  déréglé  la  compa^ 
gnie, 

SE  pÉRâotEB.,  se  déranger,  être  hors  du  cour» 
ordinaire  des  choses,  de  la  nature  ou  de  l'art. 
Une  montre  qui  se  dérègle  pendant  le  dégel,  Ls 
temps  se  dérègle.  Son  pouls  s'est  déréglé,  ^ 

«  Un  tempérament  délicat  qui  se  dérègle,  » 

Fléchikr. 

«  Ses  mœurs  «e  sont  déréglées.  »  Mass. 

Diaioiit,  éb,  part. ,  est  souvent  adjectif  el 
signifie,  qui  n'estpas  dans  la  règle,  qui  est  con- 
traire aux  règles  oc  la  morale,  il  est  J'ort  déréglé 
dans  ses  mœurs  ,  ses  mœurs  sont  fort  déréglées. 
Mener  une  vie  déréglée,  devoir  urte  pctssion  déré* 
glée,  des  désirs  déréglés ,  une  conduite  déréglée,  - 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  atUichement  si  déréglé.  —  Les  esprits  les 
»  plus  déréglés.  »  Boss. 

a  Parmi  des  hommes  pour  la  plupart  déré- 
i>  glés,  —  Une  passion  déréglée,  >»  (Voyez  aban- 
donner, désir.  )  Fi.écH. 

a  Les  inclinations  ^/r(^.^//r>.9  qui  leur  viennent 
»  de  la  bassesse  de  leur  éducation.  »       Mass. 

Sa  muse  déré^it  en  sts  T«rs  TagaboniU.  Bol£. 

DiRioLÉ,  se  dit  de  ce  qui  n'est  pas  seloa  \% 
cours  ordinaire  des  choees,  de  la  nature  ou  de 
r.'irt.  Un  temps  déréglé,  jévoirle  pouls  déréglé» 
appétit  déréglé.  Une  horloge  détéglée.      DiCT. 

DÉRIDER,  v.  a,,  6ter  les  rides.  Pommade 
pour  dérider, 

DÉRIDER ,  au  figuf^.  La  joie  déride  le  flnnt. 
Cette  plaisanterie  dérida  le  front  des  juges. 

(  \oyeE  front,) 

»B  DàxiAER.  Il -se  porterait  mieêLt ,  m  de  ttempe 
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«U  temps  a  se  tUndoit  U  front.  San  fit>nt  ne  ee 
dénde jamais,  (Voyez  lecteur.) 

DÉRISION,  s.f,,  moquerie  amère.  Tourner 
quelque  dèose  en  dérision.  Dire  une  chose  par  dé' 
f^'on.  D,j^  j,g  l'Acad. 

«  Le  stiiet  le  pins  ordinaire  de  vos  dérisions. 
»  —  La  crainte  des  dérisions.  —  Pour  ne  pas 
»  8  exposer  à  vos  dérisions  insensées.  —  Des 
»  hommes  vils  et  ignorans  fout  des  dérisions 
»  publiques  d'une  doctrine  descendue  du  ciel. 

*  7",  ®^'''^"*"''"^^cr?*^^l^s  des  justes,  quiôtent 

*  A  ^^'^^^  ^^"^^  ^^  dignité  ,  et  confirment  le 
»  pécheur  dans  le  vice.  —  Ces  guestions  qui 
»  «ont  plutôt  des  dérisions  secrètes  de  la  foi  que 
^  {f*  "^^^^^^erches  respectueuses  d'un  véritable 
»  hdèle.  (  Voyez  question.  )  —  Rendre  la  religion 
»  respectable,  eu  ne  se  permettant  jamais  la 
»  moindre  dérision  qui  puisse  en  blesner  la  ma- 
»  )e8te.  »  (  Voyez  armer,  autoriser,  dignité, 
exposer ,  fournir ,  invdle  ,  insulter,  innocence  , 
matière ,  question ,  sujet ,  valoir.  )  M ass  . 

Jt  tout  I«  peuple  même ,  arec  diinshn , 
ObierTant  la  rc^ageur  qnî  courroit  mou  TÎsage  , 
De  na  chnte  certaine  en  tiroit  le  prérage.  Rac. 

DERIVER ,  t'.  «.,  s'éloigner  du  bord,  du 
rivage.  Dès  que  le  bateau  eut  dérivé. 

Déaivsft,en  termes  de  marlpe,  s'écarter  de 
î?  ?'*'"j*.*ï"'^**  ^ent  en  mer.  Les  courons  avaient 
fatt  dériver  le  vaisseau  de  dix  lieues.  Le  pilote , 
pour  ne  pas  donner  contre  le  rocher,  fut  obligé  de 
laisser  dériver  le  vaisseau. 

Dériver,  venir  de ,  tirer  son  origine  de.  Cest 
de  ta  <fue  dérivent  tous  leurs  malheurs.  De  là  sont 
denvees  tant  d^srrêurs  ,  tant  d'hérésies.  Jl  faut 
remonter  à  la  source  d'où  dérivent  tant-  de  pré- 
/«'^«f •  Dict.  db  l'Acad. 

«  ,La  source  d*où  sont  dérivés  tous  leà  maux. 
»  --Ils  contemplent  ensemble  à  découvert  les 
»  lou  ëterueiles  d'où  les  nôtres  sontdérivées.  « 

_.  BOSSUET. 

II  se  dit ,  en  terme  de  grammaire ,  des  mots 
qiu  tirent  leur  origine  de  quelque  autre.  Un  tel 
mot  dérive  de  celui-là.  Ce  mot  est  dérivé  de  £  A- 
nïû^  D'où  faites-vous  dériver  ce  mot  ? 

On  dit  quelquefois  ,  dériver  (  activement  )  , 
pour ,  faire  dém^r.  Doù  dérivez-vous  ce  mot  là  ? 
Je  le  dérive  du  grec. 

On  dit  aussi ,  aclivemènt ,  on  a  dérivé  ces  eaux 
des  sourcesr  voisines ,  pour  les  faire  tomber  dans 
ce  canal. 

Dérivé,  s/d)st.  On  ne  s*en  «ert  qu'en  terme 
o%  grammaire.  />  verbe  caurir  a  ses  dérivés. 
Am  i  ti  e  est  un  dérivé  d 'a  m  i . 

«  On  dit  curieux  dérivé  de  cure  ,  qui  est 
»  hors  d'usage  (  dans  le  sens  de  soin  ).  n  LaBr. 

DERNIER  ,  ÈRE ,  adj. ,  qui  est  après  tous  les 
autres,  ou  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien.  //  ar- 
rive toujoàrs  le  dernier.  Il  est  le  dernier  de  la 
tlasse.  C'est  le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  der- 
niers temps  de  sa  vie.  Rend/y  le  dernier  soupir. 
Hendre  les  derniers  devoirs.  Le  dernier  jour  du 
mois.  Dire  le  dernier  adieu.  Faire  un  dernier 
ejfbri.  La  dernière  année  de  la  guerre.      DiCT. 

a  Jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie.  — Frap- 

»  per  son  dernier  coup.—  Jusqu'aux  dernières 

»  extrémités  des  trois  royaumes.  —  Elle  vieu- 

^         "    j?»  ^^}^  dernière  heure.  —  lU  se  dirent  un 

»  adieu  bien  triste,  quoiqu'ils  ne  sussent  pas 
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I»  (fue  c'étoîi  le  dernier.  »  (  Voyei  manque,  * 
voir.  )  Boss. 

«  Il  parla  le  dernier.  »  La  Bwy. 

«  David  ,  le  dernier  de  ses  frères,  etc.  -  i 
^  n'y  a  pas  de  moment  qui  ne  puisse  ètrejK»^ 
»  noua  le  dentier.  »   .  Masi. 

Voir  te  damier  Romaio  à  son  dtmier  soepir.      Col 
Si  vons  ni*aiinet  »  si  ,  poar  grâce  itnùif , 
Toof  daignes  d*aae  amante  écooler  la  prière. 
Daignes  m*0Qvrir  vos  bras  pour  la  éenuifttmt. 
Vons  dira  d'on  héros  la  Totonté  demiire. 
Pent-étre  oons  toaehoiiS  à  noire  htnrt'ivminl^ 
(Voyex  soupir.) 

Ou  dit,  Vannée  dernière  ,  pour  dire,  l'aia 
qui  précède  immédiatement  celle  où  l'onpirit 
On  dit  de  même,  dimanche  dernier,  luaiit* 
nier.  Dans  cette  acception  ,  on  met  toujonnk 
substantif  le  premier  ;  mais  dans  lesautra^ 
met  ordinairement  l'adjectif  avant  le  BubstaBoI 
Dans  la  dernière  assemblée  ,  dans  la  àtm* 
guerre.  Dicr.  di  t'AcAU. 

<r  Le  rude  hiver  des  ifer/tiVnpj  années.— Dk»* 
»  dernière  maladie.  —  Les  hérésies  de  c»^ 
»  niets  siècles,  m  Bo» 

«  Ce  sermon  est  encore  plus  beau  jw* 
»  dernier.  —  Votre  </er/M>r choix.  »    Là»^ 

a  Nos  demie reh  défaites.  — •  Nos  àtn^ 
i>  guerres.  »  BIa» 

O  siècles  !  6  némoire  t 
Cooserrex  à  jamais  ma  dernière  Tietoire*         ^ 

Derkier  ,  le  plus  reculé. 

ce  Ces  événemens  passeront  dans  no8«M^ 
»  jusqu'à  nos  derniers  neveux.  — Uncvi*^ 
»  le  souvenir  se  conservera  jusqu'à  la  rf^ 
»  postérité.  »  BJaa 

On  dit ,  mettre  la  dernière  main  à  9*^ 
chose,  pour  dire  ,  achever  quelque  ch««^ 
telle  manière  que  Ton  n'y  touche  plu». 

On.a  dit,  de  Brutus  et  deCassius,  quer^*»* 

les  derniers  des  Romains,  pour  dire,quec'éM 

le9  derniers  aut-avoient  combattu  pourl^^ 

berté  de  la  republique  romaine. 

Ce  roi ,  que  1* orient  »  font  plein  de  »e»  exploits 

Peut  nommer  justement  le  dernier  de  ses  rois-   t'* 

Dervier  ,  ce  qu'il  y  a  d'extrême  en  tW 
genre ,  soit  eu  bien ,  soit  en  mal.  arrive  oui' 
nier  degré  de  la  perfection.  On  l'a  traité  «^«^ 
dernière  indignité.  Dict.  de  l'Acid 

«  Vous  avez  mis  le  dernier  degré  d«  f\ 
»  fection  à  tous  vos  ouvrages.  —  Ce  rf-^^ 
u  point  de  gloire  et  de  réputation.  »  (^^^ 
point.  )  Maïs. 

Diins  cette  acception,  on  dit,  le  demitT^ 
hommes ,  pour  dite  ,  le*  plus  til ,  le  plw'i 
digue  des  hommes.  ^  .  j 

«  Un  grand  voluptueux  est  plus  à  plais' 
»  que  le  dernier  et  le  plus  vil  d'entre  le p?np' 

MASi>lLLU>- 

C'est  à  nons  de  montrer  qai  noas  sommes  ,  j 
Et  de  ne  voir  en  loi  qae  le  dernier  des  bomiaeS'  &'] 

Derkier,  le  plus  grand. 

«  Cette  conversion  demande,  pour  aimi  ^ 
j>  le  dernier  effort  de  la  pnissauce  divine. '1 

tt  Faire  les  derniers  eOorta  pour  romprai 
»  néKotîaiion.— Condamné  au  demie? i\\Y^^\ 
M  —  Les  dernières  épreuves   dtî  l'adveiiii»- 
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Tomber  clans  le  dernier  mépris.  (  Voyez  m/^ 
JinemerU,  ) —  Nous  craignons,  comme  le  t/er- 
nier  des  malheurs,  que ,  etc.  w 
DfaNiBR,  le  moins  ancien. 
{<  Il  connut  bientôt  les  erreurs  où  les  der- 
fiirra  de  ses  pères  Ta  voient  engagé.  »    Boss. 
Dbrkier,  celui  dont  on  vient  de  parler. 
«  Si  je  compare  les  grands  avec  le  peuple,  ce 
dernier  me  parolt ,  etc.  —  Il  y  a  plus  d  outils 
que  d'ouvriers,  et  de  ces  demiera  pi  us  de  mau- 
vais que  d'e^cellens.  —  Tels  étoient  pieux  et 
sages,  qui ,  etc.  ;  Ton  en  connoit  d'autres  qui 
ont  commencé  leur  vie  par  les  plaisirs  ,  que 
les tlisgràccs,  ensuite,  ont  rendus  religieux, 
sages ,  tempérans.  Ces  dentiers  sont  pour  Tor- . 
dinaire  de  grands  sujets,  etc.  y»    Là  Bruy. 
«  Les  bons  et  les  mauvais  princes  ont  été 
également  loués  pendant  leur  vie  :  il  semble 
même  que  les  basses  flatteries  ont  encore  été 
plus  prodiguées  à  ces  dernien,  »      Mass. 
Dbuiier  À,  suivi  d'un  infinitif.  Il  fut  le  der- 
'er  à  prendre  la  fuite,        DiCT.  db  l'Acad. 
ce  S*il s'aperçoit  qu'on  l'abandonne,   il  s'en 
afflige  quel(|ue    temps,    traînant   les  restes 
de  son  amitié  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entiè- 
rement consumée,  et  il  a  toujours  la  con- 
solation d'être  le  dernier  à  aimer.  »    Fléch. 
DERNIÈREMENT,  adi^,  de  temps  :  depuis  peu , 
n'y  a  pas  long-temps.  //  arriva  demièrtmenl 
t  élranf^e  acddeni, 

DÉROBER,  e/.  oc/.,  ôler  la  robe.  Il  ne  se  dit 
1ère ,  dans  cette  acception  ,  que  des  fèves  de 
a  rais,  qu'on  a  dépouillées  de  leur  première 
veloppe.  I<^èves  dérobées, 
(  Voyez  cetMUure ,  toison^  ) 
DÉROBER,  V.  act.  t  faire  un  larcin»  prendre 
i  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.    Elrt 
tciin  à  dérober.  Dérober  un  moMeau.    Il  lui 
'ruba  un  livre  irèa^précieux, 
DiaoBSR,  au  figuré.  Dérober  à  quelqu'un  la 
oire  dune  belie  action^        Dict.  db  l'Acad. 
tt  Les  plaisirs  des  sens  qui  dérobent  à  Dieu  les 
cœurs  et  l'attention  des  esprits.  »        Boss# 
«  Dérobons  quelque  chose  à  la  gloire  de  notre 
héros,  plutôt  que  de  voir  plus  long-temps  l'i- 
mage funeste  de.  nos  miserea  passées.  —  Elle 
savoit  reprendre  sur  son  sommeil  les  heures 

au 'on  avolt  dérobées  à  sa  retraite.  —  Combien 
e  services  a-t-il  rendus  ^  dont  il  a  dérobé  la 
conuoiisance  à  ceux  qui  en  ont  ressenti  les 
effets .  »  (Voyez  temps  ).  Fléch . 

ce  Chaque  instant  nous  dérobe  une  portion  de 
notre  vie.»  MAsa. 

On  dit  d'un  auteur,  qu'iY  dérobe,  quand  il 
'end  dans  un  autre  quelque  pensée,  quelque 
triode,  quelque  vers,  et  qu'il  se  les  approprie. 

ny  a  rien  de  bon  dans  son  liv/e  que  ce  qu'il 
déroba,  CTest  un  hardi  plagiaire,  il  dérobe  des 
apitres  entiers. 
DÉaoBBR ,  soustraire.  Dérober  un  criminel  û 

justice,  Déreher  quelqu'un  à  la  colère  du 
ince,  à  la  fureur  du  peuple,  Dict.  de  l'Acad. 
a  Ils  cherchent  dans  les  soins  d'ici-bas  des  agi- 
tations qui  let  dérobent  à  eux-mêmes.  »  Mass. 
.  set  premiers  transports  éiroht  ta  préseacc. 
t  ne  t'ai  pas  Toala  dérobtr  ra  vietiae. 
>a  trépas  dirot^t  %s  této  Juma  poartuite. 
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DJroUtn  moins  ta  tète  à  ce  mérUl  danger. 
Poor  me  dérober  aux  rigaears  do  sapplice. 
Dérobe  à  sa  fareor  rbériUer  de  iVmpire.  Co». 

Seigneur  ,  on  coores^rons?  et  qncU  cmpresseraeas 
Vous  dl^rv^enf  sitôt  à  nos  embrassemens. 
.£gine  ,  il  faut  des  dieax.appaiser|a  colère. 
Ponr  ce  lang  malhearenx  qu'on  ?eut  \^^x  dérober  ^ 
Regarde  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber.         Rac. 

Dbrobck,  cacher.  Dérober  une  cltose  à  la  con- 
noissance  des  Juges,  Dérober  quelque  c/tose  à 
la  w/c  de  quelqu'un.  Dans  cette  acception  ,  ou 
dit ,  d'une  armée ,  quV//*  a  détx)bé  mie  manhe. 

Four  dire,  qu'elle  a  fuit  une  marche  sans  qu« 
armée  ennemie  s'en  soit  aperçue.  Dicx. 
a  II  veut  le  déinber  à  la  connoissance  de  sa 
»  femme  et  de  ses  enfans.  —  Pour  déruber\^\xt% 
»  crimes  aux  yeux  des  Jiommes.  —  Le  prince  à 
>»  qui  il  dérobe  sa  marche.  —Si  je  vou lois  don- 
»  ner  le  change  au  public  et  lui  dérober  mon 
>»  ambition ,  etc.  p  La  Brut. 

«  Un  nuage  importun  lui  «A/ro^e sou  sauveur. 
»  —Son  humilitélui  dérobait  \o\\\st%  les  vertus  et 
»  toutes  les  lumières  dont  il  étoit  rempli.  »  Fl. 
«  Ce  cœur  dont  son  humilitélui  v^voxX.  dérobé 
»  toute  la  sainteté  et  l'innoceuCe.  —  On  dénbe 
»  à  nos  regards  les  lieux  qu'elles  habitoient. — 
»  L'éclat  qui  lenvironnoit le  dénjboiiàmn  re- 
»  gards.  *-  Pour  dérober  %a  passion  aux  regards 
»  et  à  la  censure  publique.  »  (  Voyez  erreur, 
penchant ,  voie.  )  Mass. 

Pent-oa  de  nos  malheurs  knr  4//fo£<>r  l'histoire.  flAC. 
SB  Dérober,  se  sauver  de  quelque  chose,  l'é- 
viter. //  se  déroba  à  la  poursuite  des  ennemis ,  aux 
appluidissemens  du  public,     Dicr.  de  l'Acad. 
a  Heureigi  d'avoir  pu  se  détvberà  la  cour.  » 

_  ,  La  Bruyi^^e. 

a  Pour»«*/t)^<frnuxyeux  des  hommes.  — On 

»  le  vit  souvcut  s'abaisser  et  se  dérober  à  sa  di- 

»  gnité,  pour  se  jeter  aux  piedsdes  pauvres.  — 

»  On  la  vit  renoncer  aux  plaisirs  et  se  faire  une 

»  solitude  où  elle  pût  se  dérober  à  sa  propre 

»  grandeur,  et  jouir  d'une  paix'  profonde  au 

»  mihen  d'une  cour  tumultueuse.  —  Se  dérxr- 

»  bant  aux  premières  tendresses  de,  etc.  »  Fléch. 

«  Pour  se  dérober  à  la  fureur  des  persécutions. 

»  —Il  se  dérobe  aux  regards  publics.  --Wsedé^ 

»  mbetxwx  empressemens  d'un  peuple  qui,  etc. 

9  II  se  déroboit  volontiers  au  repos  de  la  vie 

B  champêtre  pour  aller  s'instruire,  etc.— Esther, 

»  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour  superbe,  sa- 

»  voitaliligersonamepar  le  jeûne,  et  se  dérober 

»  aux  réjouissances  publiques,  etc. ,  pour  offrir 

»  à  Dieu ,  etc.— Pour  se  dérober,  yar  la  diversité 

»  des  plaisirs,  à  l'ennui  que,  etc.  —  Il  «e  dért)be 

»  aux  hommages  publics,  et  il  ne  peut  se  déro- 

y>  berk  lui-même.  »  (  Voyez  hommage,  )    BIass." 

Ans  malices  da  sort  enfin  dérobe* 'ifous. 

Enfin  je  m<i  dérobe  à  la  joie  importune 

De  tant  Garnis  nonreaox  qoe  me  fait  la  fortnne.  Rac. 

En  parlant  d'un  objet  qu'on  cesse  j)eu  à  peu 

de  voir  ,  ou  parce  qu'il  s'éloigne,  ou   parce 

qu'on  s'en  éloigne,  on  dit  ,  i\\xilse  dérobe  à  la 

vue.  Le  vaisseau  se  déroba  en  peu  de  temps  à  la 

vue.  Dés  qu'on  eut  mis  à  la  voile,  tous  les  objets 

du  rivage  se  dérobèrent  à  la  vue,  A  mesure  que 

le  jour  baisse,  les  objets  se  dérobent  insensible' 

ment  à  la  vue.  Dut.  db  l'Acad. 

«  Ce  coBur  que  nous  n  avions  jaiuuis  connu  , 
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compagnie  sans  dire  mot,  sans  qu  on  s  en  aper- 
çoive. 

On  dit,  qu'ww  chévai  se  dérobe  de  d^tmuê 
/'^m/nf,  pour  dire,  que  tout  d'un  coup,  et  par 
un  mouvement  irrëguUer,  il  ^'échappe  de  des- 
I0U8  l'homme.  Dicr.  db  l*^cao. 

Et  mef  ganoai  treioblans  se  dirohent  tooi  moi.     Rac. 

Dérobé,  éb,  participe. 

a.  Le  vice  dérobé  ici-bas  à  la  honte 


»  et  la  vertu  aux.  élogesau'elle  mérite.  »  ^»..^. 

On  appelle,  escaUer  dérolié ,  un  escalier  qui 
st-rt  à  dégager  un  appartement,  pour  y  pouvoir 
entrer  et  en  pouvoir  sortir  saus  être  vu. 

i  LA  DàROBfix,  phrase  adverbiale,  en  cachette. 
//  H^en  fsl  aUé  à  la  dérobét*  lU  ne  im  voieni  qu'à 
la  déinbée, 

DÉROGER,  V.  n,,  statuer  quelque  chose  de 
contraire  eu  tout,  ou  en  partie,  à  ce  qui  avoiltilé 
ftlatué.  Le  roi ,  par  aa  deçlaralion  d*un  tel  jour  j 
a  dérogé  à  son  édii  de ,  etc. 

Dérogbb.,  faire  quelque  chose  de  contraire  à 
un  acte,  à  une  convention ,  à  un  contrat.  />« 
denx  parties  ont  dérogé  à  leur  contrat.  Déroger  à 
une  transaction  par  une  autre.  Déroger  à  ses 
droits.  Les  privilèges  dérogent  au  droit  commun. 

Ou  dit,  dérruger  à  nobfesse,  ou  simplement, 
dérbger,  pour  dire,  faire  quelque  chose  qui, 
par  îw  lois  du  pays ,  fait  déchoir  de  la  noblesse. 
Prendre  des  terres  à  ferme ,  tenir  boOtique ,  c'est 
déroger  à  noblesse.  Il  étoit  de  noble  race ,  mais 
son  père  a  dérogé,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  père  a  pu  déroger psLX  la  charme  ou  par 
»  la  houe,  ou  par  les  livrées ,  etc.  »     La  Bruy. 

On  dit,  au  fiçuré ,  déroger  à  sa  noblesse,  pour, 
faire  quelqu^cnose  d'indigne  de  sa  noblesse. 

a  Je  suis  fondé,  dit  le  prélat ,  à  demander  la 
»  rétribution  sans  roe  trouver  à  l'office ,  et  l'on 
»  ue  me  verra  point  dérogerk  mon  titre.»  La  B. 

«  Assuérus  ne  crut  pas  déroger  à  la  majesté 
»  deTempire,  en  déclarant,  même  par  un  édit 
»  public  ,  que  sa  bonne  foi  avoit  été  surprise 
»  par  les  artifices  d*Aman.  »  Maw. 

DÉROUTE,  s,  f. ,  fuite  de  troupes  qui  ont 
été  défaites,  qui  ont  été  rompues  ,  ou  qui  ont 
pris  réponvante  d'elles-mêmes.  Grande  déroute, 
Cest  dans  la  déroute  que  se  fait  le  plus  grand 
carnage.  MeUr*  en  déroute.     DicT.  db  l'âcad. 

tf  lis  demeurèrent  inébranlables  au  milieu  de 
>i  tout  le  reste  en  déroute.  »  Boss. 

«  Dans  la  déroute  de  son  ^rmée,  il  paya  à 
»  Dieu  le  tribut  de  sa  prière  accoutumée.  » 

Flécbier. 

Du  flftiT«  ainii  domté  la  dirouU  écUuoie.        Boili. 

( Voy «f  époueente ,  pvrs .  ) 

DÉROUTB,  se  dit  Rgurémcnt  (  mais  dans  le 
tiyle  familier),  du  dépérissement,  du  renver- 
sement total  des  a£Fa^res  d'un  homme.  La  dé- 
route  des  affaires  de  ce  marchand,  La  déroute  de 
sa  fortune»  Cet  accident  a  mis  la  déroute  dan» 
ses  affaires ,  a  mis  ses  affaires  en  déroute.  De^ 
jmis  la  dénmU  d€  ce  marchand.  (  Vçye*  écrire.) 


«  1  u«u«;  et  tic  i«i  aemufr  uc»  |*cii»uhuc»  u«»  m^»»-» 

»  conditions  ,  de  la  robe  et  de  Tépée ,  etc.  — 
»  Combien  de  galans  va-t-il  mettre  en  dé- 
»  route ?v>  (Voyez  dépense.)  Mass. 

DERRIÈRE ,  préposition  locale  opposée  à  la 
préposition  devant ,  et  qui  marque  ce  qui  est 
après  une  chose  ou  une  personne.  Il  étaU  oasis 
derrière  vous.  Il  a  un  grand  nombre  de  laquais 
derèiére  lui  ,  derrière  son  carrosse.  Ils  fayotent  * 
sans,  regarder  derrière  e^ux.  Derrière  la  maison. 
Derrière  le  jardin»  Derrière  la  porte.  Derrière  la 
tapisserie.  Djct.  t>B  l'Acaj>. 

«  Fuir  sans  regarder  derrière  soi.  —  Il  se  met 
»  derrière  cxiWx.  qui  parle.  —  Si  vous  allez  der- 
»  rière  un  théâtre  ,  etc.  »  La  Brhy. 

«  Regardez  derrière  vous.  —  Cette  étendue  de 
)»  terres,  dépeuples,  de  royaumes  qu'il  vient 
»  de  parcourir,  et  qu'il  hisse  derrière  lui.  s 

MAsanxoK. 
Yénas  derrière  an  roUe  écoutant  laor  disooors.    fiht. 

DsRRn&RB,  au  figuré,  dans  un  rang  inférieur. 
//*  étaient  égaux ^  mais  enfin  il  l'a  laissé  bien 
loin  derrière  lui,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Celui  qui  voit  loin  derrière  soi  un  homme 
»  de  sa  condition.  »  La  Bruy. 

«  Moins  flatté  de  laisser  tant  d'hommes  <&r- 
»  nVre  lui,  que,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  en  morale,  il  ne  faut  pas  regnrder 
derrière  soi ,  pour  dire,  que  lorsqu'on  est  dans 
le  bon  chemin  ,  il  faut  avancer  toujours. 

Derri^rb,  sans  régime.  Regarder  derrière. 
Marcher  derrière.  Frapper  quelqu'un  par  der- 
rière. 

«  Des  singes  instruits  à  marchei'  sur  leurs 
»  pieds  dt;  derrière.  >»  La  Bruit. 

Derrii&rb  ,  subst.  Le  derrière  de  la  maison.  Il 
est  logé  sur  le  derrière. 

DÉSABUSER ,  e%  a.,  détromper  de  quelque 
fausse  croyance,  f^ous  êtes  dans  l'erreur.  Je  veux    ' 
%>ous  désabuser.  Dict.  db  l'Acad. 

Je  t*aiiQe  eocor*  atsac  ponr  \e  dt^salmser. 
J«  Toii.,  je  sttis ,  je  croit ,  je  sais  désabusée.         CoR.      , 

Il  ne  semble  déjà  que  cet  mnrs  ,  qac  ces  roniei 
Vont  prendre  la  parole,  t\  prêts  4  ni*ecouser  , 
Attendent  mon  époax  pour  le  désabuser.  Rac. 

Désabuser  de* 

<c  II  faut  que  le  monde  nous  défiabriee  du 
»  monde.»  Boss. 

ce  Je  ne  viens  pas  ici  vous  désabuser  des  gran- 
»  deurs  humaines.  »  Mass. 

Mais  en  Tain  le  publie ,  prorapt  &  le  mépriser  , 
De  son  mérite  fknx  le  veut  désabuser.  Bon. 

SB  Désabuser. 

«  Les  souverains  savent  rarement  se  désa- 
»  baser,  et  convenir  de  leur  méprise.  »    Ma5s. 

Se  désabuser  d'/me  chose,  en  être  dé.<tabusr , 
se  détromper  d'une  chose,  être  détrompé  de 
l'estime  qu  on  y  attachoit,  de  la  confiance  qu'on    , 
y  avoit.  Etre  désabusé  des  grandeurs,      Dict. 
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«  Dé$abu94»vota  de  la  pensëe  dotit  vous  tous 
»  flattez ,  qu*a])rë8  une  longue  vie  la  njiorl  vou» 
1»  lera  plus  faoile. »  (Voyez  préoccupation), 

fiOSSUET. 

«  Désaèuêée  des  Tanitës  et  des  folie»  trom- 
»  peuses  du  monde.  —  Pour  les  connoltre  et 
»  pour  nouê  en  désabuser.  »  Fléch. 

«  Désabusée  des  choies  d'ici-bas  par  un  spec- 
»  tade  qui  lui  en  met  sous  les  yeux  le  nëaut.  » 

BCassillov. 

1>«  (oD  frirole  t spoir  es-to  disahmsé^  ? 
De  mon  ainable  «rrcvr  |e  fos  désmbmsé^  I  Rac. 

Mail  d«  o«  ifyle  enfia  U  coar  dà$mhm$é0*  Boi£. 

Désabusé  y  ée,  participe. 

Si  mon  père  »  n  n  joor  ditabuté  » 
Plmint  !•  malhear  d*an  fil»  raaasesitBt  aocosé.    R  AC. 

(  Voyez  d'autres  «xemples  ci-dessus.  ) 
DÉSÂCCOtJTUMEH  ,  t;.  a.  ,  faire  perdre , 
faire  auitter  une  habitude ,  une  coutume.  On 
aura  de  la  peine  à  U  déaaccoulumer  du  vin.  Il 
se  désaccoutume  du  jeu,  Désaccoutuipuz-vous  de 
mentir,  Dict.  ob  l*Acao. 

«  La  mortification  lui  rend  la  mort  l'ami* 
9  I  j^re ,  le  détachement  des  plaisirs  le  déaacoou- 
»  tume  du  corps.  »  Boss. 

DÉSAGRÉABLE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
déplaît.  Pervmne  ,  figure ,  humeur  désagréable. 
Cette  visite,  ce  discoun  m'a  été  fort  désagréable. 
Cela  est  désagréable  à  voir ,  à  entendre.  Il  est 
désagréable  a  avoir  affaire  à  de  tels  hommes, 
DiCT.  DB  l'Acad. 
«  Us  Tiennent  de  donner  au  public  une  scène 
»  toujours  désagréable  au  ministère.  —  Dans 
y»  un  état  toujours  violent  ti  désagréabl&  à.  la 
»  nature. —  Pour  lui  Susciter  mille  affaires  dé- 
»  sagréabtes  et  fiàcheuses.  —  Les  passions  ont 
»  leurs  dégoûts,  lenrscontre-temps,  leurs  bruits 
»  désagréables,  »  Mass» 

DÉSAGRÉABLEMENT ,  adv, ,  d'une  manière 
désagréable.  Parler  déêagréablement.  Rire  désa- 
gréablement. Passer  désagréablement  sa  vie  aw 
près  d'un  grand, 

DÉSAGRÉMENT  ^  s,m,,  chose  désagréable , 
sujet  de  chagrin  ,  4*ennui ,  de  dégoût.  //  a 
essuyé  de  grand  msagrémens  dans  Vexerpice  de 
cette  charge,  Jl  s'est  attiré  de  grands  désagré^ 
mens.  Recevoir  un  grand  désagrément, 

«  Quelque  désagrément  qu'on  ait  à  se  trou- 
»  ver  chargé  d'un  indigent,  ou  goûte  à  peine 
»  les  nouveaux  avantages  qui  le  tirent  en&n 
»  de  notre  sujétion.  »  La  Bruy. 

»  Vos  fatiaues  et  les  désagrémens  journaliers 
»  de  votre  état.  —  Le  dégoût  ou  les  désagré^ 
j>  mens€{}x\  suivent  les  plaisirs.  »  (  Voyez  source,) 
^  Massuxoh. 

DÉSALTÉRER  ,v.  a.  ^  apaiser  la  soif.  Le  vin 
mêlé  avec  de  Veau  désaltère  mieux  que  Veau  toute 
pure,  DicT.  ^s  l*Acao. 

VB  DÉSALTixsn ,  V.  pron. 

Un  mgnMn  t9  éésaltéroit 

Dsnt  Je  coarant  d*ane  onde  pure.        La  TOMT. 

DisALTÉat ,  ÉB  ;/ participe. 
Dans  son  tangiobonainiet  chiens  éUtalférii*     Rsc. 
DÉSAPPRENDRE ,  c/.  a.  (  il  se  cou  j  ugue  comme 
prendre  ) ,  oublier  ce  qu'on  avoit  aj^pris.  H  a 
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désappris  tout  ce  quil  savoit.  Cet  triant  ,  bien 
ttiin  d'apprendre ,  désapprend  tous  les  jours» 
Elle  a  désappris  à  danser, 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE.  adj. ,  qui  dé- 
sapprouve par  caractère ,  )>ar  habitude.  Esprit , 
caractère  désapprobateur.  Il  se  prend  aussi  subs* 
tantivement.  C est  un  désapprobateur  universel. 

DÉSAPPROBATION  ,«./.,  action  de  désap- 
prouver. Potre  désapprobation  lui  cause  un 
grand  déplaMr, 

DÉSAPPROUVER,  v,  a, ,  blâmer,  condam- 
ner, trouver  mauvais.  Thut  le  monde  désap^ 
prouve  sa  conduite,  On^Êésapprouve  cette  action. 
Désapprouver  un  ouvrage  ,  un  discours, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
Vous  ponres  en  jonir,  et  la  dd*fprou9tr,        CoB. 
(Dé|Bpproa rar  ce  crime.) 

La  Bruyère  Ta  construit  avec  un  nom  de  pÀ« 
sonne  :  ce  Personne  ne  le  loue  ni  ne  le  désap» 
y*  prouve, ^Vowt  se  regarder  au  visage  ovisedés' 
»  approuver  les  uns  les  autres.  )> 

On  remploie  quelquefois  sans  régime.         w 

«  Elles   n^approuveut   et  ne    désappronveni 
»  qu'après  avoir  consulté  ses  yeux,  etc.  » 
La  JBauYéaB. 

DESARMEMENT  ,s,m.,  action  par  laquelle 
on  fait  quitter  les  armes  à  des  gens  de  guerre 
ou 'autres.  Xe  désarmement  fie  la  garnison  fut  le 
premier  article  de  la  capitulation.  On  ordonna 
le  désarmement  des  habitons. 

U  signi&e  aussi ,  le  licenciement  des  gens  de 
guerre.  Les  places  ne  furent  rendues  qu'après  le 
désarmement. 

Ou  dit ,  /e  désarmement  d'un  vaisseau  ,  pour 
dire,  l'action  par  laquelle  on  en  ôte  les  armes  et 
les  agrès. 

On  appelle  ,  désarmement ,  en  terme  d'es- 
crime, 1  action  par  laquelle  on  se  saisit  de  l'épée 
de  son  adversaire.  Tenter  le  désarmement, 

pÉSARAfER  ,v,a.,  dévêtir  l'armure ,  le  har- 
nois  de  guerre.  j4pres  le  combat ,  il  èefit  désar- 
mer par  son  écuyer.  il  alla  se  désarmer. 

Il  sienifie  aussi ,  bVer  les  armes  à  quelqu'un 
maigre  lui.  Le  gouverneur  de  la  ville  a  désarmé 
tes  bourgeois.  Il  se  battit  contre  un  tel  et  le  dé- 
sarma, DicT.  OB  l'Acad. 

Qoand  il  m*a  dl/ro/m/.      '  COB. 

Désarmé*  les  TaiucQt  «an*  les  détetpérer. 

Crains  encor  cette  main  dismrmét.  R  AO. 

DiEBAmMBR ,  au  fisuré.  Désarmer  la  colère  rie 
Dieu  (  apaiser  la  colère  de  Dieu).  Désarmer  la 
vengecutce  (  faire  cesser  les  mouvemens  pu  les  sen- 
timens  de  vengeance). 

On  dit ,  qu'«/f  homme  s* est  laissé  désarmer  ' 
par  les  soumissions  cPun  autre ,  pour  dire,  qu'il 
s'est  laissé  apaiser.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  désarmer  celte 
D  multitude  irritée.  —  Les  barbares  qui  le  gar- 
jo  dent  sont  comme  désarmés  à  son  aspect,  j» 

Fléchibr. 

a  Cherches  à  désarmer  vos  enneims  plutôt 
w  qu'à  les  vaincre.  —  Désarmer  la  colère  du 
»  ciel.  -*  L'autorité  du  prince  a  beau  désarmer 
s>  le  bras  ,  elle  ne  désarme  pas  les  cceurs.  » 
(Voyea  bras.)  Mass. 

St  Ycos  peuTcs  d'en  aMt  désmrmer  sa  colère.      Com. 
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I»^  sultane  a  laissé  désarmer  sa  oolirt. 
Rarement  ramitié  désarme  sa  colère. 
Hercule  à  désarmer  coàtoit  moins  qa*HyppoIite.  H  AC. 
DiSARMER  DE.  . 

«  Vous  rendrez  inutiles  tous  les  efforts  de  cette 
»  cruelle  ennemie ,  et  TayâUt  euftn  désarmée 
»  de  tout  ce  qu'elle  semble  avoir  de  terrible, 
»  etc.  »       "  BoM. 

«  Magistrature  non  mdins  puissante  quand 
t>  elle  est  désarmée  de  cet  appareil  extérieur  qui 
»  la  rend  formidable,  n  d^Agubss. 

Un  regard  désarmé  de  tontes  Ces  rignenrs.  Cou. 

DÉSARMER ,  pris  absolument ,  i)oser  les  armes , 
congédier  les  troupes  et  cesser  de  Ëiirela  guerre. 
Toutes  les  puissances  belligérantes  onl  désarmé, 
Jlii  désarmé  le  premier. 

A)n  dit ,  qu  ort  a  désarmé  des  vaisseaux  ,  des 
galères  ;  et  simplement ,  on  a  désarmé ,  pour 
dire ,  ({u*on  a  dégarni  des  vaisseaux  de  leur 
artillerie  ,  de  leur  équipage  ,  de  leurs  agrès  ,  et 
qu'où  les  a  laissés  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis 
à  terre  les  matelots  et  la  chiourme  d'une  ga- 
lère dans  tel  port. 

DÉSASTRE,  «.  m.,  accident  funeste,  mal- 
heur. Celte  perte  est  un  grand  désastre  pour 
cette  famille,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  D*où  vient  que  les  mêmes  hommes,  qui  ont 
»  un  flegme  tout  prêt  à  recevoir  indifférem- 
»  ment  les  plus  grands  désastres,  s'échappent 
»  et  ont  une  bile  intarissable  sur  les  plus  petits 
»  inconvéniens  ?  »  La  Brity. 

Des  désastres  fameux  ce  meuager  fidèle.  BoiL. 

(Le  hibou.) 

Ce  terme,  quoique  noble,  se  trouve  rare- 
ment employé  dans  nos  meilleurs  auteurs. 

DÉSASTREUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  funeste  ,  mal- 
heureux. Evénement  désastreux.  Mort  désas- 
treuse,  '  DiC.  DE  Ij'ACAD.. 

a  O  nuit  effroyable  !  6  nuit  désastreuse  /  » 

•  BOSSUET. 

DESAVANTAGE ,  .♦.  m. ,  infériorité  en  quel- 
que senre  que  ce  soit ,  dans  un  combat ,  dans 
une  dispute ,  dans  une  concurrent  ,  etc.  L^n- 
fcmterie  a  du  désavantage  en  rase  campagne  con- 
tre la  cavalerie.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Le  dé- 
savantage du  poste.  Le  désavantage  des  armes. 
Le  dés€xvantage  du  vent,    • 

Désavaiitage  , préjudice,  dommage.  Vojfaire 
a  tourné  à  mon  désavantage.  Une  s'est  rien  passé 
d  votre  désavanj0ge. 

DÉS  AVANTAGEUSEMENT,  arft/. ,  d'une  ma- 
nière  désavantageuse.  //  parle  désavantageuse- 
ment.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Qui  de  vous  Touït  jamais  parler  désavanta- 
»  geiisement  de  personne  ?  »  Fi^ch. 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj, ,  qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice,, du  doinmage.  Les  discours  guil  tient 
vous  sont  fort  désavantageux.  Parti  désavanta- 
geux. Mariage  désavantageux.  Ses  affaires  sont 
dans  une  situation  dAeavantageuse.  Cette  clause 
du  contrai  vous  est  désavanias^euse . 

DîCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  débite  ses  nouvelles  qui  sont  toutes  les 
M  pluB  tristes  et  les  i)l\i%désavantageuses,iihA  Ba. 


DES 

Poste  désavantageux,  se  dit ,  à  lagwm, 
d'un  poste  mal  choisi,  ou  mauvais  par  sasilus- 
tion ,  et  dans  lequel  il  est  malaise  de  se  dé- 
fendre. 

DÉSAVEU,  8.  m,,  dénégation.  Il  fit  un  d^ 
saveu  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit.  J'en  ai  son  dém- 
veu  formel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  confirmez,  par  ce  désaveu mtmt^]^ 
»  reproche  que  je  vous  fais.  »  Pasc. 

Des  «eotlmens  d'uo  cœar  si  fier  ,  si  dédaifnieax, 
Peux-tu  me  demander  le  désaveu  honleex  ?      R«c. 

Son  cœur  ,  pour  toi  brdiaut  d'an  si  beau  fen  , 
N'en  fit  point  dans  le  monde  an  Mche  désaptu.  BoiL 

Désaveu  ,  déclaration  qu'on  fait  lorsqn'ii 
homme  ayant  f^it  ou  dit  quelque  chose  » 
nom  d'un  autre  ,  celui  au  nom  duquel  ili 
agi  ,  déclare  que  c'est  coutre  son  iutenlion  « 
sans  son  oindre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  craindra  de  vous  en  imposer,  qnai^ 
»  rimposture  et  l'adulation  n'aura  plus  à  a^ 
»  tendre  que  votre  désaveu  et  votre  colère.» 

Masullo». 
Et  ma  faste  coiftre  ,  etc. 
Saura  bieu  faire  voir,  dans  sa  punition  , 
L*éclatant  ^désaveu  d*nnc  lede  action.  Col 

On  dit,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  chan? 
ment  de  conduite.  Sa  nouvelle  vie  est  un  df*s* 
formel  de  sa  vie  passée, 

DÉSAVOUER,  V.  a, ,  nier  d  avoir  ditoofe»' 
qiielque  chose,  ybna  l'avez  dit  ,  vous  noserir.t 
désavouer.  Je  ne  désavoue  pas  que  j'en  ai  ù 
fâché.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Désavouer  hardiment  les  choses  les  pis 
»  évidentes.  » 

Désavouer  ,  ne  vouloir  pas  reconuoitre  v^ 
chose  pour  la  sieùne.  Désavot4er  un  ouvfoge.  i^ 
savouerson  sei/t^ ,  sa  signature.  Désavouer  (jiier 
qu'un  pour  son  parent.  Cette  mère  déntOtun  « 
désavoué  son  enfant.  Si  vous  étiez  capable  ff' *» 
telle  action  ,  je  vous  désavouerais  pour  nton  y^ 
Dict.  de  l'Aqu- 

«  Celui  que  tout  le  monde  faisoit  auteurs 
»  vos  apologies,  les  désavoue.  — Pressés d^-' 
»  «afowcr  publiquement  celte  maxime.  M  Pi-- 

«  Ces  listes  que  je  désavoue.  »  (  Voyez //>i^ 

La  BRirmr 

«  Ils  ne  rougissoient  pas  de  leurs  ancèlrei 
»  et  en  héritant  de  leurs  biens  ,  ils  n'avoir' 
»  garde  de  désavouer  leur  nom.  »         Mis». 
Ma  râleur  D*à  point  lieu  de  le  désavouer. 
Si  ce  ra«lbenr  ébranloit  Tun  de  vous  , 
Je  le  désavoàrois  pour  père  ou  poar  époux,      Col- 

Dksavouer,  désapprouver,  cond^ron^r. 

«  Des  éloges  que  la  religion  désavoue f  v  {VoVtJ 

choix  i  éloge ,  héros  ,  louange  ,  œuvre.)    Ma» 

Ce  choix  me  désespère ,  et  fout  lé  désaoouent.    Col 

DisAVOïTER  ,  déclarer  qu'on  n*a  pas  don* 
ordre.  Désavouer  un  ambassadeur.  Dê-'^avauff^ 
qu'un  ambassadeur  a  fait.  On  dit  aussi,<if^ 
vouer  un  procureur ,  désavouer  ce  qu'un prc^\ 
reurafait,  pour  dire,  déclarer  qu'un  pr^^ 
reur  a  ag^i  sans  ordre,  et  contre  1  intention dt 
sa  partie.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  s'étoit  engagé  téœéraireiD«B^ 
î)  dans  cette  injuste  procédure,  fut  desmi.-*^' 
»  par  ses  collègues.  »  Pasc 
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«  C'est  un  homme  né  pour  de«  allées  cl  ve- 
»  nues,  pour  aller  plus  loin  que  «a  commis- 
»  sien  ,  fet  en  être  désavoué.  »        La  Bruy. 

a  On  vit  Rome  même  désavouer ,  par  .""^"*^ 
»  miment  public,  le  droit  des  gens  violé ,  et 
»  l'outrage  fait  à  une  couronne    de  qui    eue 
»  tient  sa  splendeur.»  (Voyez  insinuation, )m.Asa, 
U  ni*«ii  aésMwùroit. 
L«  tUsatfOÛreM'Tont. 
Va  faire  chei  les  Grecs  admirer  ta  foreor , 
Va ,  {e  la  dét^poue  ,  et  tu  me  fais  horreur. 

Xipbarèl  ii*a  point  trahi  son  père  , 
Voes  Toas  presses  en  rain  de  le  tUsavouer» 
Et  chercher  ,  en  mourant ,  à  la  démvomr.  RâC. 

(Vojei  P0rt^) 
DéSAVOtfta.  80H  C«UR. 

a  Vous  révolter  contre  toute  la  nature ,  désa- 
»  vouer  votre  propre  cœur,  »  MiM. 

EL«ia  raison  sur  moi  gardera  tant  d'empire , 
Qae  je  tUsavoùrai  mon  cœur ,  s*il  en  sonpire.         CoR. 

DESCENDANCE,  «./. ,  extraction. //rf//7«V/ 
est  de  telle  race  ,  mais  il  ne  prouve  pas  bien  sa 
descendance.  Sa  généalogie  et  sa  descendance, 

DiCT.  DE  L*ACAD.     . 

«  Sa  descendance  des  rois  de  Juda ,  son  droit 
ji  à  la  couronne,  etc.»  Mass 

DESCENDANT,  ANTE,  terme  danatomie: 
qui  descend  .  u4orte  descendante, 

Ed  termes  d'astronomie,  on  appelle  stgnes 
ascendans,  les  signes  du  zodiaque  par  lesquels 
le  soleil  paroît  monter,  et  signei  descendons, 
ceux  par  lesquels  il  paroît  descendre. 

Descbndamt,  au  figuré,  qui  est  issu,  qui 
tire  son  origine;  il  ne  se  dit  guère  au  singulier. 
1^9  descendons  d'j^braham.  Les  descendons  de 
saint  Louis,  Le  mariage  est  défendu  entre  tous 
les  ascendans  et  les  descendons  en  ligne  directe, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Ne  vou»  reposez  pas  sur  vos  descendàns,  etc. 
«  (  Voyez  rr/xaer.  )  —  il  apparoit  de  temps  en 
«  temps  sur  la  face  de  la  terre  des  hom  mes  rares , 
*)  etc.,  i\sn"  oui  nisiiewU  ni  descendons  i  ilscom- 
»  posent  seuls  toute  leur  race.  »  (Voyez  passer, 

perpétuer.  )  .        ,    >^  ^^^^'    .  x 

a  La  prospérité  des  impies  n  a  jamais  passe  à 
»  leurs  descendons,  »  (Voyez  annales,  expier  y 
perpétuer,  porter ,  tratisinetlre ,  )  Mass. 

On  dit,  en  parlant  de  généalogie,  ligne  des- 
cendanU,  pour  dire,  la  postérité  de  quelqu  un  , 
et  ligfie  aacendanU,  pour  dire,  les  ancèttes  de 
quelqu^un, 

DESCENDRE,  v,  n, ,  aller  de  haut  en  Kis 
Descendre  d'une  montagne  dons  ta  plaine,  />«*- 
tendre  de  sa  chambre.  Descendre  d'un  arbre ,  du 
haut  d'une  maison.  Descendre  de  cheval,  de  Car- 
rosse y  d'un  bateau.  Dtscendi-e  à.  terre.  Descendre 
fie  dessus  le^ théâtre,  Notre-Seigneur  descendit 
aux  enfers.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les 
apôtres  en  langues  de  feu,  E  lie  fit  descendre  le  feu 
du  ciel.  DiCT.  de  l  Acad. 

a  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ces 
»  demeures  souterraines  où,  etc.  »  (Voyez  feu.  ) 

BossuET. 

tf  II  part  de  ce  lieu  des  émissaires  pour  savoir 
»  oui  a  descendu  à  terre  avec  un  argent  frais, 
ï>  etc  —  Je  descends  dans  la  ville.  —  H  descend 
w  du  palais.»  LaBruv. 
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<r  tJn  Dieu  descendu  sur  la  terre  pour  parler 
»  aux  hommes.  —  Faire  descendre  le  feu  du  cie^ 
i>  sur  une  ville  de  Samarie.  »  Mass. 

Josqne  sar  le  bftcher  Biane  est  descendue. 
Arec  PirithoOs  anx  enfers  descendu. 
Mon  ame  chef  les  morts  descendra  la  première. 
Par  an  chemin  pins  lent  descendre  ches  les  morts. 
An  rivage  Troyen  descend»'*  le  premier. 
Da  séjour  bienhenreoz  de  la  dlTinilé  » 
Je  descends  dans  ce  liflU  par  la  grAce  habité,  s     RAC. 

Il  descend  an  tombeau  , 
Pins  foible ,  plus  enfant  qa*il  ne  Test  aa  berceau . 

L.  Racine. 

Il  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  tend ,  ou 
qui  est  porté,  poussé  de  haut  en  bas.  Les  choses 
pesantes  descendent  en  b(U,  Les  rivières  descend 
dent,  vont  toujours  en  descendant  depuis  leur 
source.  Les  bateaux  qui  descendent.  Le  baromètre 
a  descendu  de  quatre  degrés  pendant  la  journée. 
DrcT.  Dfe  l'Acad. 

Descendre,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose. 

et  Leurs  années  se  poussent  les  unes  les  autres 
»  comme  des  tlots;  leur  vie  roule  et  cfe^cc/irfsaus 
»  cesse  à  la  mort  par  sa  pesanteur  naturelle.  » 

BOSSUBT. 

«  Une  noblesse  d*esprit  plus  glorieuse  que 
»  celle  du  sang ,  qui  fait  descendre  par  une  heu- 
»  reuse  suite  d'exemples  les  vertu»  des  pères 
»  dans  les  enfans.  »  Fléch. 

tt  Cette  passion,  en  descendant  dans  la  foule , 
»  est  moins  éclatante.  —  Les  vaines  louanges 
»  dont  on  les  avoit  abusés  pendant  leur  vie , 
D  descendent  presque  aussitôt  avec  eux  dans 
»  l'oubli  du  tombeau.  —  Les  fruits  de  ses  scan- 
»  dates  seront  immortels ,  et  ses  crimes  ne  des- 
»  cendront  pas  avec  lui  dans  le  tombeau.  » 

Desceudre,  émaner  de,  venir  de. 

a  Le  droit  que  les  souverains  ont  de  faire  j 
»  mourir  les  hommes,  il  le  fait  descendre  du 
»  ciel.  »  Pasc. 

«  Cette  sagesse  qui  vient  d'en  haut,  etqiii  des-- 
»  cendà\x  père  des  lumières.  —  Le  père  des  lu- 
»  roières  d  où  descend  tout  don  |)arlait.  »   Boss. 

a  Une  doctrine  descendue  du  ciel.  »    '  Mass. 

Ce  verbe,  dans  le  sens  propre,  est  quehj ne- 
fois  actif.  Descendre  utie  montagne.  Descendre 
les  degrés.  Descendre  fescalier.  Les  bateaux  qui 
descendent  la  rivière,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ménalque  descend  VescoiViet  du  Louvre.  » 
(Voyez  escalier,  montée.)  La  Bruy. 

On  dit,  en  termes  de  guerre ,  que  des  troupes 
descendent  la  garde,  descendent  la  tranchée,  pour 
dire  qu'elles  en  sortent  et  qu'elles  sont  relevées 
par  d'autres  troupes. 

Descendre,  aaif,  ôter  d'un  lieu  haut,  mettre 
plus  bas.  Descendes  ce  tableau ,  il  faut  le  des^ 
cendre  plus  bas.  Descendez  du  vin  à  la  cave.  On  a 
descendu  la  châsse  d'un  tel  soint  pour  la  porter 
en  procession.  Descendre  un  homme  de  cheval. 
On  a  descendu  plusieurs  passagers  dons  une  île. 
Descendre  un  vaisseau  dune  rivière,  d'un  port 
(  le  faire  sortir  de  la  rivière ,  d'un  port  ), 

Descendre,  neutre ,  s'étendre  de  haut  en 
bas.  Ses  cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la  cein^ 
tuH.  Son  manteau  lui  descend  jusqu'aux  talons. 

Son  menton  sni  Ion  lein  dêieend  k  triple  étsge.  BoiL. 
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On  dit  figurëmeut,  en  termes  de  musique , 
descendre  d^un  ion,  d'une  quinte;  pour  dire  , 
baisser  d'iin  ton  ,  d'une  quinte. 

Descbhdrb,  foire  une  irruption  à  m&in  ar- 
'Afiëe,  par  mer.  Lee  Samuùts  descendirent  en 
Espagne.  / 

Il  se  dit  aussi  d'une  irruption  qui  se  fait  par 
terre  quand  on  vient  d'un  pays  qui  est  regarde 
comme  plus  étevë.  Lm  Gota ,  le»  Lombarde  dee- 
cendirerU  en  Italie, 

On  dit ,  que  la  justice  a  descendu  dans  un  lieu , 
quand  les  magistrats  s'y  sont  transportiSs  pour 
quelque  opération.  Dicp.  de  l'Acad. 

DBscEirDiLB,  au  figuré,  s'abaisser  (en  bonne 
et  en  mauvaise  part  ). 

(t  Elle  descend  jusqu'aux  moindres  offices 
»  d'une  piété  commune.  —  Us  ont  beuu  rf«#- 
ï*^ cendre  jusqu'à  nous,  nous  ne  saunons  nous 
»  élever  jusqu'à  eux.  »  Flêch. 

a  L'aSkbilité  qui  le  faisoit  descendre  de  son 
»  rang.  (  Voyez  rang.  )  —  Je  suis  descendu  de  ma 
»  gloire  pour  sauver  mes  sujets.  »  Mass. 

C*e«t  à  toi  d*éleTer  tes  santimaos  «QX  mieoi , 
Non  à  moi  de  dètcandrg  à  la  hoote  des  tiens. 
Quoi .  je  poorrob  descendn  à  ce  lâche  artifice  f 

Detcvutre  k  de  t«Ilet  bassesses.  COR. 

O I  toi,  qal  vois  la  honte  où  je  suis  dêsetnim.       R  ac. 

DsscEVDRB,  au  figuré,  déchoir  d'un  rang, 

d'une  fortune  où  l'on  étoit  élevé.  Quand  on  est 

parvenu  à  une  charge  si  e'minente,  il /aut  craindre 

de  descendre.  Il  vaut  mieux  monter  que  descendre, 

Dicr.  DE  l'Acad. 

<t  II  seroit  moins  fâcbé  de  tomber  tout  d'un 
i>  coup,  que  de  descendre  par  degrés.  -^  Descends 
)i  de  cette  place  que  tu  occupes.  »        Fl^h. 
Et  monté  sar  le  faite  ,  il  aspire  à  ttêtcêndre, 
Tjran ,  descend*  du  trAne ,  et  £iis  place  à  ton  maître. 

(Voyea  boMesse.)  Corweills. 

On  dit  figurément ,  descendre  dans  le  pariicw 
lier,  dans  te  détail  d'une  chose ^  pour  aire,  en 
rapporter,  en  examiner  les  particularités,  les 
circonstances.  Dict,  de  l'Acad. 

ce  Le  Saint-Esprit  a  voulu  descendre  dans  un 
»  dénombrement  exact  de  tous  les  ornemens 
)»  de  la  vanité.  »  Boss. 

ce  Descendons  à  l'équité  de  son  cœur  dans  sa 
a>  conduite  particulière.— Sans  descendre  jusqu'à 
»  ses  propres  défauts  ou  à  ses  infirmités  particu* 
»  lières.  »  Fléch. 

fc  Elle  descendait  ayec  bonté  dans  le  détail  des 
»  peines  et  des  besoins  des  siens.  »  (Voyea  d/* 
^V.)  'Ma«s. 

On  i>eut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples suivans ,  comme  exprimant  également  des 
opérations  de  l'esprit. 

a  Je  descendrais  jusqu'à  ces  derniers  siècles 
»  où ,  etc.  »  Fléoh. 

«  Descendes  vous-même  en  esprit  dans  ces 
»  lieux  dTiorreur.  »  BfAss. 

Appraodi  à  te  eoonoture ,  «t  deseendi  en  toi-m«me. 

CoaiTEiLiB. 

Descevdrb,  en  termes  de  généalogie,  être 
Issu,  tirer  son  origine  d'une  personne,  d'une 
race.  Il  descend  des  anciens  rois  d'un  tel  pays.  Il 
deêcend  de  Chariemagne,  Les  François  descen- 
thnt  (k4  Germains,  Lis  généalogistes  vousfetxmt 


DES 

}descendre  d'où  il  vous  plaira.  Descendre  éi  nà 
en  mâle  en  droiUligne.lt  descend  de  tfUemàMà 
par  Us  femmes.  Dicr.  de  l'âcas. 

«  Ceux  dont  vous  descendez.  »  Pasc. 

a  \\b' descendaient  de  ces  rois  antifino ,  elc- 
»  Tant  de  braves  aïeux  de  la  race  dsiqiiebcll 
»  est  descendue.  »  Boa. 

«  Voilà  de  qui  je  descends  en  ligne  directe,  i 

La  BavriaE. 
«  Ces  illustres  femmes  romaines  descedà 
»  des  maîtres  de  l'univers.  —  On  lescroild'aa 
»  na  issance  ill  ustre  et  descendues  des  plos  gnnl 
^  noms.  —  La  gloire  de  descendre  d'une  w 
»  royale.  »  Mxu. 

n  descendre  nos  rois  et  de. cens  d'Étrale. 

Il  deeeend ,  eorame  moi , 

Da  sang  infertaiié  do  notre  premier  roi. 

Ces  héros  dont  ta  me  fiiii  dêseen^. 

Et  je  sontiens  la  rao 

Do  ee  sacré  soleil  dont  je  snis  descendre. 

Ne  descendeM^Ton»  pas  de  ces  fameux  ]éTites,ste. 

Raciis. 
DESCENTE ,  ».  / ,  action  de  descendre  on  pa 
laquelle  ou  descend.  La  descente  de  Noin^ 
gneur  aux  enfers.  La  descente  du  Saint-E^ 
sur  les  apjâtres.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Erarit  saint ,  je  vous  ai  préparé  le»  voies 
»  prêchant  votre  parole  ;  ma  voix  a  ët^  s» 
»  blable  peut-être  à  ce  bruit  impétueux  qvii 
»  prévenu  autrefois  votre  descente.  »  Boa 
j4  la  descente  y  façon  de  parler  dont  on  le  sot 
pour  dire,  au  moment  où  descend  la  penonH 
au  devant  de  qui  l'on  va.  Il  alla  le  compUma»- 
ter  à  la  descente  du  carrosse.  Il  lût  donnahmà 
à  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  receifoiràk 
descente  du  vaisseau,  à  la  descend  delam^ 
lagne.  DiCT.  SB  t'AcAD. 

Descehtb,  en  termes  de  fauconnerie. 
«  Un  tiercelet  de  faucon  qui  est  fort  1^,^ 
«  qui  fait  une  belle  descente  sur  la  perdnx.» 
^  La  BatrrhiB. 

Des^Ihtb,  action  par  laquelle  on  descm 
quelque  chose.  La  descente  de  la  châsse  deuîi^ 
Geneviève. 

On  appelle,  descente  de  croix,  la  repr^*»" 
tion  de  notre  seigneur  qu'on  détacJie  de  li  aoo- 
//  a  acheté  une  belle  descente  de  croix. 

Desceutb,  la  pente  par  laquelle  on  deiceai 
Cette  montagne  est  fbrt  escarpée,  ladescenkt^ 
est  rude^  bien  roide,  bien  difficile.  Cet  escahff  f^ 
trop  droit,  la  descente  en  est  dangereuse. 

Desceitte  ,  la  visite  d'un  lieu  où  Ton  «e  traiw 
porte  par  autorité  de  justice.  On  a  ordonné a^ 
descente  sur  les  lieux. 

Descbiïtb  ,  irruption  des  ennemis  ptr  tem 
ou  par  mer.  La  descente  des  Normanàdam^ 
Neuêtrie ,  des  Goths  en  Italie.  Les  Angktiifif^ 
une  descerUe  en  F/andre.   .  - 

On  dit,  qu'o/i  travaille  à  la  descente  du  finf' 
mi'onfctit  la  descente  dujbssé ,  pour  diw,  q»'*' 
tait  les  préparatifs  et  les  travaux  ndeeiMii« 
pour  parvenir  à  se  loger  dans  les  îfmis  d'u» 
place  assiégée. 

Descestb,  hernie,  rupture,  incommodité  <rii 
consiste  dans  le  déplacement  des  boyaux.  //^ 
une  descente  qui  P empêche  de  monter  à  chevoL 
DESCRIPTION,  s,f.,  discours  par  Uqnd* 

Digitized  by  C^OOQ  le 


»  l€8  déUils.  — De  vives  dêtcripUonê.  »   IjA  ISr. 

«c  Dan$  la  description  de  la  ruine  de  Troie  » 

Voltaire. 

Soyes  rîcl}«  «t  ponp«tis  dans  ▼<>•  dêteripdams,  BOIL. 

On  appelle  aussi ,  deêcription ,  un  livre  qui 
contient  Tëtat  présent  dune  province,  d  un 
royaume ,  d*une  partie  du  monde.  Description 
de  P Egypte,  de  l'Afrique, 

DÉSERT,  ERTE,a/(f*.,  inhabité,  ou  qui  n'est 
guère  frëquente'.  lÀeu  déeert,  F'iiie  déserte.  Cam- 
pagne déserte.  DiCT.  ns  l*Acad. 

«  Ils  habitent  une  contrée  déserté  et  solitaire. 
-o  Une  église  déserte  et  solitaire.  —  Les  cours  se- 
»  roient  désertes ,  si  Ton  étoit  guéri  de  la  vanité 
9  et  de  l'intérêt.  »  La  Bruy. 

ce  Nos  campagnes <£^Mrfe«.  »  (Voyez  extrémité, 
ronce,  Mass. 

Des  campagnes  ditwUâ,  Kac. 

DésBRT,  au  figuré ,  qui  temble  désert. 

Antlochus ,  resté  en  Asie  après  que  Bérénice  , 
qu'il  aimoit,  fut  partie  pour  Rome,  dit,  dans 
Racine  : 

Dans  rOrient  disert  quel  devint  uoo  enani? 

DESERT,  a.  m, ,  un  lieu  désert.  DéseH  sau^^ 
vage.  Désert  effroyable.  léSS  déserts  de  la  Lybie , 
de  la  Thébaide,  Se  retirer,  se  confiner  dans  les 
déserts.  ^^Les  Turcs  ont  fait  de  vastes  déserts  des 
plus  belles  provinces  de  l'Asie.    Dict.  de  l*  Acad. 

«  Son  oratoire  où,  malgré  le  tumulte  de  la 
n  cour,  elle  trouvoit  le  Carmei  d'Elie ,  le  désert 
»  de  Jeau.  »  Boes. 

«^11  n'y  point  de  désert  ni  de  solitude  oi\  elle 
9  soit  inconnue.  »  (  Voyez  fortune.  )    La  Brvy. 

a  Cet  homme,  caché  dans  son  désert,  enve* 
n  loppé  dans  sa  vertu.  —  Il  faut  sortir  de  cette 
V  Egypte ,  pour  si  1er  sacrifier  à  Dieu  dans  le  dé' 
»  sert.  —  11  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Ca- 
»  labre.  —  Elle  est  sortie  d'Egypte^  et  par  des 
»  déserts  secs  et  stériles,  elle  a  passé  dans  cette 
»  terre  heureuse.  »  Flécr. 

a  Opprimé  en  E^pte,  errant  dans  le  désert. 
»  —  L'esprit  de  Dieu  le  conduisit  dans  le  d<^• 
»  sert.  »  (  Voye» partage , peupler,  souiller,)   . 

Massillov.      I 
J'irai  dans  le  diteH ,  où  {adis  en  pleurant ,  etc. 
Quelle  Jérnsalen  nonrelle  ,  etc. 
8ort  dn  fond  des  lUseru  brillante  de  clartés  7 
Fnat-il  le  trans^rter  anx  pins  affrens  di**ru  ?  Rac. 

(Voyes  cacher,) 

DÉSERTER,  v.  a, ,  abandonner  un  lieu.  /^ 

guerre  et  la  peste  font  déserter  les  villes  et  les 

provinces.  Après  un  si  %angiant  affront ,   il  fut 

tibiigé  de  déserter  la  province.      Dict.  ob  l  Acad. 

«  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 

»  bourgades.  —  Les  hommes  s'ennuient  enfin 

9  des  mêmes  choses  qui  les  ont  charmés  dans 

%    »  leurs  commencemens  ;  ils  déserteraient  la  table 

»  des  dieux ,  etc.  »  La  Brvy. 

(  Ils)  désertent  lenr  paya  ponr  inonder  le  n6tre.     R  Ac. 

Qoaad  Pennemi  Taioea  disertaitt  ses  remparts.   Boi&» 


»  jusqu'aux  médecins.  »  La  Bruy. 

DtBERTBR,  se  dit  proprement  des  soldaU  qui 
abandonnent  le  service  sans  congé.  Déserter 
Vamtée.  Déserter  le  service.  Dans  cette  acception , 
il  se  dit  surtout  absolument.  Iladéserté.  On  dit 
encore ,  il  a  déserté  d*un  tel  régiment.  v 

DisERTÂ,  tB,  part.  Les  campagnes  sont  dé- 
sertées  pendant  la  guerre.        Dict.  ob  l'Acad. 
Ses  honneurs  abolis  ,  son  palais  dissrti.  RAC 

Le  jea  cesse  à  l'instant ,  Tasile  est  déstrié.         BoiL. 

(Voyei  repas ,  ténéhrts.) 

DÉSERTEUR,  s.  m,,  soldat  qui  abandonne  « 
qui  quitte  le  service  sans  congé. 

Dict.  db  l*Acas. 
«  U  tire  d'un  </(^aerieiir,d*uu  transfuge ,  d'un 
»  paysan,  ce  qu'il  veut  dire,  ce  qu'il  veut  ta  ire  » 
1»  etc.  y>  Boss. 

DésBRTBVR ,  au  figuré.  Déserteur  de  la  foi,  de 
la  religion.  Déserteur  de  la  bonne  aiuse ,  du  bon 
parti,  Dict.  db  l'Acad. 

Mafhtn,  de  nosaotels  in^mB  déserteur. 
Moi  senl  donnant  l'exemple  anx  tioUdes  Hébreux» 
Déserteur  de  lenr  loi  ,  etc.  RAC. 

Ces  dangereux  auteurs  » 
Qui,  de  l*houneur  en  vers  infinies <i^«rCficrr,  ete.BorE. 

DÉSERTION,  s.  f,  abandonnement.  U  se 
dit  principalement  des  soldats  qui  abandon- 
nent le  service  sans  coUgé.  Le  crime  de  désertion 
est  puni  par  les  ordortnances  militaires.  La  déser- 
tion  des  soldats  avoit  affbibU  V armée.  Il  y  avoit 
une  grande  désertion  dans  Varmie.  Là  désertion 
devint  générale,  Dict.  db  l'Acad. 

«  La  terreur  et  la  désertion  se  met  dans  leurs 
9  troupes.  —  Malgré  Tinfàme  désertion  de  la 
»  milice  même.  »  Boss. 

DisBRTioH,  au  figuré,  en  parlant  de  celui  qui 
abandonne  sa  religion ,  sa  croyance ,  etc. 

«  La  conviction  visible  de  leur  désertion.  » 
Bosstjbt. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE,  adj. ,  qui  jette  dans 
le  désespoir,  qui  donne  un  grand  chagrin. 
Cette  pensée  est  désespérante.    Dict.  db  l'Acad. 

«  Les  dépèches  desespérarttes  du  président  de 
»  Rouillé  arrivoient  coup  sur  coup.  »      Volt. 

DÉSESPÉRER,  v.  n. ,  perdre  l'espérance,  ces- 
ser d*espérer.  Les  médecins  désespèrent  de  sa 
guérison.  Désespérer  de  la  miséricorde  divine. 
Désespérer  de  la  république.  Désespérer  d^un  ma*- 
Iode  (désespérer  de  sa  guérison.)  Désespérer 
d'un  jeune  homme  (  ne  pas  espérer  qu'il  se  cor- 
rige). Dict.  ob  l'Acad. 

«  Jamais  on  n'a  douté  de  sa  parole  ni  déses^ 
»  péréde  sa  clémence.  —  Pourquoi  désespérez" 
»  vous  de  votre  salut.  —  Us  désespèrent  de  leur 
9  conversion.  »  Boss. 

«  L'église  .n'a  jamais  désespéré  du  salut  de 
»  peux,  etc.»  Fl6cb. 

Désestèrbr  DBy  suivi  d'un  infinitif. 

«  Je  désespère  enfin  d'y  réussir.  —  Us  ont  dé" 
9  sespéré  c/'avoir  mon  secret.  »       La  Bbvt. 


He  d'^sesp^rt  pas  da  virant  ^«  Caton.  Coa. 

DÉsEspéuER-  rtc/.,  affliger,  tourmenter  au 
deraier  point.  CcUe  nouvelle  me  désespère.  Fbuà 
me  désespénz  par  vos  rigueurs, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ils  désespèrent  par  leur  dureté  des  miaéra- 
»  bles  qui ,  etc.  »>  Fléch. 

Ce  choix  me  désespère. 
Ne  dé*9spèrti  pas  a  ne  ame  qai  t'adora.  CoR. 

Son  crime  seul  n*est  pas  ce  qui  me  di^Meapèr: 
Désarmes  les  Taiacas  sans  les  difs*spér^r.  Rac. 

(Vojex  iwM«.} 

SB  DissspÉRER,  6e  tourmenter,  s'agiter  avec 
de  grandes  démonstrations  de  douleur.  H  vient 
Rapprendre  ia  mort  de  son  fils  ,  il  se  désespère. 
M  se  (lésespére  au  point  de  vouLir  attenter  à  sd 
propre  vie,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  sou- 
»  liaite,  ne  prend  pas  le  chemiu  de  ne  déaespé- 
»  /vr,  s'il  ne  lui  arrive  pas.  —  Il  s'attriste  et 
»  se  désespère  %wx  un  refus.  —  Emire  l'nppreud 
»  et  s'en  désespète,  —  Il  crie ,  il  .se  désespère,  » 

LaBri/yère. 

Dès-ESTÈRt ,  ÉE ,  part, ,  affligé  au  dernier 
point. 

«  Transporté  du  désir  du  gain  ,  désespéré  sut 
»  la  perle.  »  La  Bruy. 

«  Versant  à  propos  des  bénédictions  secrètes 
»  sur  des  familles  désespérées,  »  Fléch. 

«  il  meurt  désespéré,  yy  Mass. 

•Te  parfois  amourenz ,  jalouK  ,  désespéré.  Rac* 

Désespéré  ,  plongé  dans  le  désespoir. 

a  Versant  des  bénédictions  secrètes  sur  des 
ti  {wxxv^es désespérées,^  Fléch. 

Depuis  près  de  six  mois  ,  honteux  ,  désespéré. 

Le  roi  désespéré  , 
Lnl-méme  n'attead  plus  qu'au  trépas  assaré.     Rac. 

Désespéré  de. 

•  ITon  cœur  désespéré  éPxxn  an  d*tn gratitude. 
Saisi  ,  désespéré  tTnn^  mort  qui  m'accable.  Rac. 

Désespéré  ,  en  parlant  des  derniers  égare- 
mens  de  la  raison. 

«  L'impie  sera-l-il  assez  désespéré  pour  attri- 
v)  buer  à  ce  qui  n'est  pas,  une  toute-puissance 
y>  qu'il  ose  refuser  à  celui  qui  est  essentielle- 
»  uient.  —  Ce  petit  nombre  d'esprits  noirs  et 
ï>  désespérés  que  l'incrédulité  a  produits.  »  Mass. 

On  dit,  un  malade  désespéré ^  pour  dire  ,  un 
homme  dont  on  n'espère  plus  la  guérison.  On 
dit  aussi  ,  qu'///t  homme  est  désespéré  des  mé- 
decins ^  pour  dire,  que  les  médecins  n'ont  plus 
aucune  espérance  de  le  guérir. 

DÉiŒspÉRÉ ,  incorrigible.  Cest  tm  jeune  homme 
désespéré. 

Désespéré,  furieux.  5e  haUre  en  désespéré, 
jtgir  en  désespéré, 

Déscspéré  ,  avec  un  nom  de  chose.  Une  affaire 


»  aeseapere  ,  reuoiit  tout.  »  Vout. 

Désespéré,  incurable. 

a  La  prévention  est  un  mal  désespéré  ,  incu- 
»  rable.  »  La  Brity. 

tt  Une  corruption  profonde  et  désespérée,  o 

Massiixov. 
Désespoir ,s.  m,,  perte  d'espéranœ.  Qsàel- 
qnefins  le  désespoir  redouble  le  courage.    Un  no- 
ble désespoir  est  quelquefois  une  ressource, 
Dict.  de  l'Acad. 
«  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  désespoir. 
»  — Le  Tartare,  qu'elle  appelle  à  son  secours 
»  dans  son  désespoir,  —  Ils  se  convertissent  par 
»  désespoir  plutôt  que  par  esi)érance.  »  (Voyex 
porter.)  Boss. 

Ce  n'est  qu*ao  désespoir  qu'il  nous  faut  reeovrir. 
Quel  d'^sespoir  aveugle  à  ces  fureurs  tous  portée 
Mon  noble  désespoir  ne  m*a  point  aveuglée. 
Je  ne  prendrai  conseil  que  de  mon  désespoir. 
Sosrffrez  qu'en  liberté  mon  tUsespoir  éclate.        ,  COB. 
Mon  unique  espérance  est  dans  mon  désespoir,    Rac. 
(  Voyex  secourir.) 

Désespo'ir  ,  abattement  de  l'ame  q[ui  ne  croit 
pas  ix)uvoir  surmonter'un  mal  qui  la  presse. 
Tomber  dans  le  désespoir.  Réduit  au  désespoir. 
Il  est  dans  le  dernier  désespoir. 

Dict.  de  l^Acad. 
^  «  Le  second  ,  plein  de  désespoir^  alla  se  faire 
»  tuer  en  Crète.  »  La  Bruy. 

«  Tomber  dans  le  désespoir.  »  Fléch. 

a  Portant  déjà  le  deuil,  Tamertume  ,  le  dé- 
»  j»<»jy>o/r souvent  dan,s  le  cœur.»  (Voyez  cacher, 
peindre  ,  prévenir ,  spectacle,  )  Mass. 

t(  Le  désespoir  qu'inspire  la  tyrannie  ,  les 
*  avoit  d'abord  armés.  »  V01.T. 

Mais  enfin  ,  succombant  à  ma  mélancolie. 
Mon  désespoir  tourna  mes  pas  vers  Tllalie. 

Que  n*avec«yous  pu  voir 
A  quel  excès  tantôt  alloit  mon  désespoir? 
Un  mortel  désespoir  sur  son  visage  est  peint.      Rac. 
(Voyez  image.) 

Desespoir  de,  suivi  d'un  inRnitif.  Le  déses^ 
poir  de  réussir  dans  celle  affaire  ,  /'a  obligé 
de,,  eic,  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  tombe  dans  les  mains  de  la  justice  de  I 
»  Dieu  ,  avec  le  désespoir  de  ne  pouvoir  y  sa- 
»  tisfaire.  »  Fléch. 

a  Un  désespoir  secret  de  le  perdre.  »    Mass. 
METTRE  AU  DÉSESPOIR  ,  causer  un  grand  dé- 
plaisir.  Cette  nouvelle  le  met  au  déses/xjir, 
Dict.  de  l"Acaj>. 
Tons  avex  mis  son  ama  au  désespoir. 
Si  oe  funeste  don  la  met  au  désespoir,  CoR. 

Désespoir  ,  ce  qui  cause  le  désespoir  même. 
Lia  fortune  de  ce  méchant  homme  est  le  déses- 
pfùr  des  gens  de  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

Û  nrge  !  ô  désespoir  t  6  vieillesse  ennemie  I  CoR. 

O  désespoir  /  6  crime  !  b  déplorable  race  !  Rac 

Désespoir^  en  parlant  des  choses  qui  sont 


HVlerDel  désespoir  Ae  -toui  tes  enn«mis.  Kac. 

DÉSHÉRITER',  v.  a, ,  priver  de  sa  succession. 
Son  père  Va  mtrnacé  de  ie  déshériUr. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 
11  Tient  déshiriter  %t%  fils  par  soh  retour. 

(  Corneille  parle  d'un  roi  qui  revient  dans  ses 
États ,  après  avoir  été  cru  mort.  ) 

Vous  qui  dishéritant  le  fil»  de  Claiidios  , 

Avec  nommé  Cé&ar  riieureux  Domitias.  HAc. 

UÉSnONNÊTE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
est  contre  la  pudeur  ,  contre  la  bieuséanoe. 
Pensées déshonnéies,  Panjlea  déshonnf'tes.  ^4 Liions 
€Ù^shonnéUs.  ^Gestrs  déshonnêtes.  Livres  dènhon- 
néUts.  Fréquenter  des  compagnies  déshonnetes, 
L^e.s  lieux  déshonnétes. 

DÉSHON'NEUR  ,  «.  m,  ,  honte  ,  opprobre. 
7>nirà  déshonneur.  Vf  jeune  homme  qui  J\ùt 
déa/ionneur  à  ses  JMrf/:<.  J^ous  pouvez  té  pondre 
de  lui  ,  //  ne  vous  fera  ;  >i^--t  désliomieur  ,  ou  // 
ru:  vous  fera  point  de  dt     <  ineur, 

a  C'est  ainsi  que,  siiiv.  mI  le  conseil  d'un 
»  des  plus  grands  lionim»*!'  (ie  Tantiquité  ,  il 
r>  ne  considéra  ,  ni  la  lausse  gloire  ,  ni  le  faux 
»  tléshonneur,  »  Flêch. 

a  On  voit  des  femmes  infortunées  porter 
w  avec  ostentation  sur  leur  front- leur  déahott- 
n  neur  et  leur  ignominie.  »  Mass. 

Mourant  «ans  d'shonneur  ,  je  moorraî  sans  regret. 

Vleoreï  le  dtshonneur  de  louta  votre  race. 

fCroi$-tu) 

Que  je  soufire  eu  mou  sang  ce  mortel  d''shonn«ur?QOTi. 

Et  do  laisser  bientôt ,  sons  Troie  ensevelie. 

Le  d^shonnenr  d'an  nom  auquel  le  mien  s'allie.     Rac. 

DÉSHONORER  ,v.a.,  perdre  d'honneur  et 
de  réputation  y  diffamer.  Déshonorer  quelqu*un 
par  des  médiaances,  Vous  la  déshonorez  par  vos 
discours,  DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Ruiner  la  fortune  de  cet  homme  en  le  dés- 
M  /ro/zom/i^dansle  monde.  (Voyez /ïo/w.)— Cette 
»  impiété  qui  outrage  votre  providence ,  qui 
x>  déshonore  votre  sainteté  et  votre  justice.   » 

Maasillon. 

On  dit,  d'un  homme,  q^u' il  déshonore  sa  fa- 
mille ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  des  actions,  qu  il 
mène  une  vie  qui  fait  déshonneur  a  sa  famille. 

On  dit  ,  déshonorer  ses  ancêtres,  la  mémoire 
de  ses  ancêtres  ,  pour  dire  ,  dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres  ,  leur  faire  déshonneur. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

n  n»  déshonorent  sans  ressource  ceux  qui  ont 
p  quelque  part  au  hasard  de  leur  élévation.  » 

La  Bruyère. 

DésBOlfORER   PAR. 

«  Bien  différent  de  ces  militaires  qui  dés- 
y>  honorent  la  profession  des  arpae»  par  celte 
ï>  honte  trop  commune  de  bien  faire  les  exer^ 
>»  cice»  de  la  piélé.  —  Et  ne  déshonorons  point 
y>  par  nos  larme»  une  si  btlle  victoire.  »  Boss 

tt  II  déshonore  «on  nom  et  ton  rang  par  la 


(Voyez  plaindre^  plume ^  titre,) 
Et  me  déshonorant  par  d'in  justes  alarmes  , 
Pour  attendrir  mon  ccenr  on  a  recours  aux  larmes. 
St  ma  gloire  ,  plutôt  digne  d'dtre  admirée  ,- 
Ne  doit  point  par  des  pleurs  être  d(fshonorëe.       R  AC. 

DÉ8HOKORFR  ,  être  un  sujet  de  dé&honneur. 
Cette  action  l'a  déshonoré.         Dict.  Dr  l'Acad. 
a  Pour  se  laver  de  ce  soupçon  qui  les  dé&hor 
»  nore.  »  La  Bruy. 

«  La  piété  ne  déshonore  pas  les  rois.  — La 
»  moindre  bassesse  les  déslwnore.  —  Il  ne  ilaut 
»  pas  craindre  que  les  peuples  respectent  moins 
y»  la  puissance  qui  avoue  son  tort  ;  dans  leur 
»  esprit  ,  rien  ne  déshonore  l'autorité  que  U 
»  mauvaise  gloire  qui  croiroit' s  avilir  en  con- 
»  venant  de  sou  erreur  ,  etc.  —  Leurs  vicat 
»  déshonorent  leurs  talens.  »  (  Voyea  gloire , 
joug ,  histoire,  lier  ,  succès ,  tâche ^  ternir  ^  <?*- 
sage,  )  Mass. 

.ranroîs  pleuré , 
Si  qnelqoes  lâchetés  Taycicnt  déshoftori» 
De  Va  main  de  ton  père  un  coup  irréparable 
Déshonorait  du  mien  la  vieillesse  honorable.        CoB. 
Des  parens,  etc. 
£t  que  ma  folle  amour  a  trop  déshonores,  Rac, 

DisHONORBR  ,  faire  qu'une  chose  soit  hon- 
teuse. 
L'éclat  du  diadème ,  et  cent  rois  pour  aTenx , 
Déshonorent  raa.  flamme  et  blessent  tons  les  yeux.  RâO, 

DESHONORER ,  sans  régime. 

a  Un  travers  qui  déslwnore.  {Y oyez  travers,) 
))  —r  L'art  de  tendre  des  pièges  n'y  déshonore 
9  que  par  le  mauvab  succès,  v  Ma^s. 

On  dit  ,  déshonorer  une  femme ^  une  fille  , 
pour  dire ,  lui  ravir  l'honneur  ,  eh  abuser. 

SE  Déshonorer,  v.  pron.  f^ous  vous  désho^ 
ftnrez  par  votre  conduite.  Dict.  de  j^'Acad. 

H  Les  opinions,  les  erreurs  par  lesquelles 
»  rhomme  abusé  se  déshonore  lui-même.  » 

BOSSUET. 

«  Il  se  déshonore  par  Toisiveté.  »  Mass. 

En  se  déhonorant  par  Tamour  d'une  reine.  COK. 

DÉsHONORt,  tE,  participe. 
«  Chrysante,   homme  opulent    et    imperti- 
V  nent,  ne  veut  pas  être  vu  avec  Eugène,  qui 
»  est  homnrle  de  mérite,  mais  pauvre  ;  il  croi- 
»  roit  en  être  défilionnré.  »  La  Bauy. 

«  Ces  rois  fainéans  si  déshonorés  dans  nos  hi»- 
»  toires.  —  Une  vieillesse  triste  ei  déshonorée,  i> 

Massxllon. 
Je  mooroîs  ce  matin  digne  d'être  pleurée  j 
J'ai  suivi  tes  conseils ,  je  meurs  déshonorée,         Kac. 

DÉSIGNATION,  s.f,  l'action  de  désigner 
une  personne,  une  chose,  par  des  exprès^ 
sionsypar  des  marques  qui  la  font  connoitre. 
Cette  désignation  est  si  précise  qu*on  ne  saurait 
s* y  tromper, 

D^iGVATioN ,  nomination  et  distinction  ex- 


//  /l'a  point  nommé  ta  personne  aan»  aon  au- 
court ,  mais  il  Va  si  bien  désignée  que  tout  le 
mande  l'a  réconnue.  Il  nous  a  si  bien  désigné  les 
lieux ,  qu'on  ne  sauroii  s* y  méprendre. 

DiCT.  dsl'Ac4D. 

a  Afin  que  le  public  ne  Tût  pat  oblige  de 
-»  parcourir  ce  qui  est  ancien ,  pour  passer  à  ce 
M  quil  y  a  de  nouveau,  j'ai  pris  soin  de  lui 
A»  désigner  cette  augmenUtion  par  une  marque 
»  particulière.  — 11  n'y  avoit  aucun  de  voê  prc» 
»  dëcesseurs  qu'on  ne  c{f(f«>f<f/ parquel(),ue  ou- 
))  vrage  fameux.  —  On  cnerctae  en  vain  à  le 
M  corriger  par  des  traita  de  satire  qui  le  dési- 
«  gneni  aux  autres.  —  Une  personne  de  mé- 
»  rite,  au  contraire,  est  une  fleur  qu'on  ne  dé^ 
y»  signe  pas  par  sa  couleur ,  mais  que ,  etc. 
»  (Voyez  fleur.  )  —  tl  y  a  peu  de  galanteries se- 
»  crêtes;  bien  des  femmes  ne  sont  pas  mieux 
t>  désignées  par  le  nom  de  leurs  maris ,  que  par 
)>  celui  de  leurs  amans.  »  La  Brut. 

DisiGiTER,  marquer  précisément.  Désignez- 
moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je  ne  manquerai  pas 
de  m'y  trouver.  Dicr.  db  l'Acad. 

D:68iGirBii,  être  une  marque. 

«  Les  traits  découvrent  la  complexion  et  les 
u  mœurs  ;  la  mine  désigne  les  biens  de  la  for- 
D  tune.  »  (  Voyex  écrire.  )  La  B»uy. 

DisiGVER,  en  parlant  des  personnes  qu'on 
destine  à  quelque  disuité,  à  quelque  charge. 
On  désigna  les  consuls  pour  tannée  suivante. 
L'empereur,  avant  de  mourir,  le  désigna  pour 
son  successeur.  Dict.  db  l'Acad. 

<i  Jésus-Cbristc/^ai^/M  saint  Pierre  personnel- 
»  lemeut.  »  Bo"» 

«c  Qu'un  homme  en  place  ait  le  malheur  de 
»  déplaire  à  un  autre  Hérodias;  en  vain  ses 
»  talens,  ses  services,  sa  probité  parlent  pour 
»  lui  ;  le  prince  aimera  mieux  s'attirer  le  mé- 
»  pris  et  l'indignation  publique,  en  saprinant 
»  un  serf  Heur  iidèle  et  utile  à  l'Eut,  que  dcoon- 
»  trister  un  moment  l'obiet  honteux  de  sa  pas- 
9  sion.Mais,  d'un  autre  côté,  proposez-lui  un 
»  sujet  indigne,  sans  vertu >  sans  Uleus.  il  de- 
»  vient  capable  des  plus  hauts  emplois,  dès  que 
9  la  Volupté  le  désigne*^  (Voyez  volupté.)  Mass. 

Diaiosrt,  ée,  part.  Consul  désigné.  Prêteur 
désigné.  Un  tel  est  désigné  pour  cette  place. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.,  détachement 
^e  son  propre  intérêt.  Parfait  désintéressem^U. 
Sntier  désintéressement.  Cest  un  homme  d'un 
grand  désintéressement.  Ji  a  faU  paroitre,  il  a 
montré  un  extrême  désintéressement. 

«  Que  de  grands  exemples  de  désintéresse^ 
«  ment.  »  (  Voyez  distinguer.  )  La  B&uy. 

«  Je  me  dénerob  de  son  désintéressement,  p 
tyoytz  réserver.)  Fléch. 

a  Ce  cœur  dont  nous  avons  tant  vanté  la 
»  droiture ,  la  magnanimité ,  le  désintéresse- 
V  ment.  »  (Voyez  mi/fi>^rp.)  ^  Mass. 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a.,  mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce  qn'il 
perd  ou  de  ce  qu'il  espéroit.  Foue  n'y  perdrez 


»  manquent  (Quelquefois.  »  La  Bainr. 

DÉsnrrÊEBssi,  IsBL^pwi.  Il  est  souvent  adjec- 
tif, et  se  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  par  le  motif 
de  son  intérêt  particulier.  C'est  un  homme  dé- 
sintéressé. DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Modeste,  désintéressé,  songeante  desacqui- 
«  sitions  d'honneur  et  de  gloire.  —  Désintéressé 
n  pour  lui,  empressé  pour  les  autres.  — «  Une 
»  amitié  désintéressée.  »  Thàcn. 

«  Il  pardonne  sans  orgueil ,  il  est  désintéressé 
»  sauf,  faste.  »  Mass. 

DkèmtfCRssi ,  qui  n'est  touché  d'aucune  pa»- 
sion  de  ven|;eance,  d'affection,  de  haine,  etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  <fun  œil  désin- 
téressé, avec  un  esprit  désintéressé.  On  dit  aussi , 
dans  la  même  acception ,  une  conduite  désinté- 
ressée, une  itction  désintéressée,  des  sentimens 
désintéressés,  pour  dire ,  une  conduite ,  une  ac- 
tion ,  des  sentimens  hors  de  tout  soupçon  d*ia- 
térèt  personnel.  Dict.  de  l  Acad. 

(c  Un  tribunal  désintéressé.  »  (  Voyez  tribu- 
nal.) 

DÉSIR,  s.  m.  (plusieurs  font  muet,  surfont 
dans  la  conversation ,  TE  de  la  première  syllabf 
de  ce  nfot  et  de  ses  dérivés,  mais  cette  pronon- 
ciation n'est  pas  régulière),  souhait,  mouve- 
ment de  la  vâonté  vers  un  bien  qu'on  n*a  pas. 
Désir  ardent^  violent  y  extrême.  Désir  €iérégié, 
insatiable.  Fbible  désir.  F'ain  désir.  Brûler  du 
désir  de ,  etc.  Contenter  ^  satisfaire,  assotst-ir  sos 
désir,  ses  désirs.  Exciter  des  désirs.  Au  gré  de  se* 
désirs  ,  selon  ses  désirs.  Malgré  ses  désirs. 

DiCT.  OB  l'Acaj). 

«  Elle  pou  voit  contenter  le  désir  imoaense, 
»  "Oui  sans  cesse,  le  sollicitoit  à  faire  du  bien.— 
»  Je  satisfais  à  vos  plus  tendres  désirs,  quand  je 
D  célèbre  ce  monarque.  —  Elle  brûle  du  même 
»  désir.  —  Là ,  on  transporte  ses  désirs  de  la 
»  terre  au  ciel.  —  II  marche ,  sans  règle  et  sans 
»  conduite,  au  gré  de  ses  aveugles  désirs.  —  La 
»  mutabilité  naturelle  de  nos  désirs.  —  Elle  ne 
»  ne  pou  voit  assez  communier  pour  son  désir. 
»  —  En  contentant  nos  impudiques  désirs.  — 
»  Encore  réprima- t-eUe  ce  u>ible  désir,  en  di- 
»  sant  aussitôt ,  etc.  —  Il  voit  croître  ses  t^sin 
»  avec  ses  richesses.  —  Ces  désirs  qui  noua  aem- 
V  bloient  innocens,  etc.  (Voyez  remuer.)  —On 
»  seconde  ses  désirs. — Après  que  ce  pieux  désir. 
»  est  formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le  cœur  de 
»  ce  vieillard.  »  (Voyez  entendre ,  interprète  , 
jouir,  lien  ,  objet ,  prévenir  ,  récompenser  ,  re- 
fuser,  redemander,  eatisfinre  ,  sentir.)    Bosa. 

a  Cet  accomplissement  de  ses  désirs.  (  Yoyei 
»  sérénité.  )  —  Selon  ses  désirs.  »  (  Voyez  iiépo- 
sitaire ,  interpréter,  mériter,  vioient ,  vide,) 

La  BAVYias. 

c  Régler  ses  désirs.  — >  Ces  désirs  séculiers  dont 
»  parle  saint  Paul.  (  Voyez  éviter.  )  —  Ceux  qui 
»  s'en  plaignent  tous  les  jours  le  plus  éloquem- 
»  ment  (de  la  vie)  ne  laissent  i>as  de  s'y  plaire  ; 
»  la  patieace  y  est  soutenue  par  le  désir,  et  le 
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»  ddùt  par  respëmnce.  —  Elle  eut  de  bonnes 
»  inclinations  ,  elle  conçut  de  bons  désirs.  — 
»  Cette  charité  vive,  libérale»  qui  prévient  sou- 
»  vent  le  désir,  —  Les  désira  s'enflamment  à 
»  mesure  qu'ils  avancent  vers  la  jouissance 
»  do  souverain  bien.  —  Les  provinces  qu'ils 
»  avoient  déj|L  ravagées  dans  le  désir  et  dans 
»  la  pensée.  —  Une  ame  remplie  de  désirs  sé- 
>»  cuhers.  —  Toute  la  vie  d'un  chrétien  ne  doit 
»  être  qu'un  long  et  pieux  (/e»«r.  — Elle  rallu- 
»  ma  son  premier  c«m>.  — Pour  exciter  ses  dé- 
M  <*/».-- Tout  ce  qui  ttatle  Uur»désinf,  »  (Voyez 
aàa/tdomter,  aUirer ,  avidilé ,  charme ,  éUndre  , 
in^piret ,  ncUlrè ,  peinlttre  ,  régie  y  r^^ler,  rem- 
Ptif,  préifeftir,  suspension  ,  iemr.  ) 

FLÉCBisa. 
\  Us  cachent  sous  les  dehors  de  la  mortifica- 
»  tion  mille  ciésin  profanes  :  ces  plaisirs  ne 
»  guériront  i>as  la  tristesse  secrète  de  votre 
»  «Bur  ;  ils  irriteront  vos  désirs ,  ils  ne  les 
w  hxeront  pas,  ~  Compter  pour  un  malheur 
>»  inouï  nn  seul  désir  contredit  —,  Notre  vie 
»  nest  pas  intérieure  et  recueillie  ;^  c'est  l'es- 
»  prit  du  monde  qui  en  forme  ïe&  désira.  —  Il 
»  nous  inspire  de  saiiUsrf»*//»*  —  Plus  il  aime 
»  le  monde,  plus  9ei désira  s'allument.—  Tant 
»  de  desiis  honteux ,  et  qui  à  peine  étoient 
»  formés  ,  que  nous  tâchions  de  nous  les  cicher 
»  à  nous-mêmes.  —  L'homme  seul  est  en  proie 
»  à  «es  désira.  —  De  nouveaux  désira  naissent 
»  do  ceux  que  vous  venez  de  .voir  accomplis. 
^  —  Ces  nouveaux  déairs  que  le  vice  allume 
»  «ans  cesse  dans  le  oeur.  — Ses  désirs  croissent 
»  avec  ses  crimes.  —Etouffer  mille  désira  qui 
»  flattent.  —  Si  ce  désirent  modéré  ,  s'il  n'ab- 
»  sorbe  pas  le  cœur  tout  entier,  etc.  »  (Voyex 
accommoder,  borne  ,  croiire  ,  défendre,  écueil , 
egaUr,  emportement ,  esclave,  espérance  ,  étin-^ 
celle  ,  former ,  frein  ,  habiter ,  laisser ,  maître  , 
mêler,  mondain ,  multiplier ,  àhjet ,  omeUie , 
prévenir ,  prolonger  ,  règle  ,  renfermer  ,  réveil' 
1er,  tyranniser.  Mass. 

CoD  lento  met  dkV/rr. 
Jamafs  à  ses  dr4if*  moacœar  ne  ftit  rebella.       CoA. 
A  met  |nstt«  tU^sir*  ne  yoos  reodes-roos  pu. 
]ë touffe  dans  son  sang  set  détirs  effrontés. 
!>•  fleors  en  fleurs  ,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 
Contenons  nos  désirs. 

De  vos  difuri  le  sncisès  est  certain. 
h\  I  qoQ  TOUS  enflaromes  mon  ^«^j/rcàrieas. 

JPonr  contenter  ses  frÎToles  dhirt. 
Tons  vos  ^MT»  ^JSsther ,  vous  seront  accordés.  Rac. 
Mon  coBur  de  tonk  temps  ftcile  à  tes  dMrM^ 
-  n  est  temps  de  fixer  les  désir*. 
1,0  temps  a  mftrvraes  désirs. 
Je'sooge  4  régler  mes  désirs. 
]>e  monstrueux  désirs. 

L*amonr  de  DieiÂ  fécond  en  saints  désirs.  ' 
Vn  5 enne  homme  ,  etc. 

Est  vain  dans  se»  discours ,  volage  en  ses  désirs. 
T*n  ee  temple  Ikmeuz  si  «her  4  vos  désirs.        BOIL. 

Tkkam  ns  (la  préposition  de  marquant  ce  qui 
Mt  l'objet  du  désir  ).  Un  grand  désir  de  gloire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  désir  des  biens  éternels,  u  Boss. 

«  Left  homme»  pressfb  par  |e  désir  du  gitiA  jou 
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»  cfe  la  gloire,  etc.  -—  Transporté  du  difair  du 
»  sain.  *~  Tous  les  hommes ,  par  les  iXMtes  dif- 
n  férens  ,  par  les  titres  et  par  les  successions , 
»  se  regardent  «omme  héritiers  les  uns  des 
»  autres,  et  cultivent  par  cet  intérêt,  pendant 
»  tout  le  cours  de  leur  vie ,  un  désir  9ecret  et 
»  enveloppé  de  la  mort  d'antrui.  »     La  Bruy. 

«  Le  désir  de  la  paix.  (Voyez  passion.  )  — 
»  Soutenu  par  le  désir  de  la  gloire.  (  Voyez  aot^ 
»  tenir.) — Touchés  du  désir  de  leur  salut  — 
»  Ce  ne  fut ,  ni  Tenvie  de  vaincre ,  ni  le  désir 
»  de  se  venger  ,  qui  allumèrent  ce  jeune  cou- 
»  rage  ;  ce  fut  le  désirée  la  paix  et  de  la  sûreté 
»  publique.  »  (  Voyez  exviter ,  imprimer ,  mêler.) 

FLécniBiu 

«  Le W^'r  insatiable  r/eia  fortune.  (  Voyez  ré- 
»  je/vf^.)-- Malgré  le  désir  universel  de  la  paix. 
»  —  Ce  déair  insensé  de  la  gloire ,  où  ne  mène- 
»  t-il  pas  nu  cœnr  qui  s'y  Uvre  %  »  (Voy^  ^w2- 
ter,  interdire.  )  Mass. 

Impatiens  dMrs  #ane  iUastxt  vengeance.         COB. 

DésiR  DS  (  le  de  désignant  la  personne  qui 
éprouvç  le  désir  ). 

«  Les  uns  sons  les  dehors  de  la  vertu,  cachant 
»  les  désira  et  les  affections  du  siècle.  —  Les 
»  encans  que  le  ciel  lui  donna  pour  accomplir 

V  ses  désirs.  -^  Le  ciel  a  rempli  ses  désira.  » 

FlicBIER. 

a  Tout  en  réveille  les  injustes  désira.  (  Voy^ 
»  passion.  )  —  Les  désira  de  l'orgueil  sont  insa-« 
»  tiables.  •—  Se  livrer  aux  deaira  de  la  vhahr.— % 
u  Les  déaira  insatiables  du  cœur  humaiif.  » 
(Voyttftxer.)  Mass, 

BtsTK  DB ,  suivi  d'un  infinitif. 

<c  Cet  exemple  vous  doit  inspire^  le  déair  de 

V  travailler  sans  ces^e  à  l'union  des  deux  rois 
»  qui ,  etc.  —  Pressée  du  désir  de  revoir  le  roi. 
»  —  Touchées  du  mèine  désir  de  faire  régner 
:>  les  lois.  —Le  déair  de  plaire.  (Voyez  nunia-' 
»  tère  ,  servir.  )  —  ▲près  de  grandes  maladies 
»  causées  par  de  grands  travaux ,  on  voyoit  re> 
9  vivre  cet  ardent  désir  de  reprendre  ses  exer- 
»  cices  ordinaires. — ^L'habitude  de  vivre  ne  fera 
»  aii'«#t  accroître  le  désir.  —  Si  la  vie  est  nu 
»  don  de  Dieu  ,  n'est-ce  pas  un  désir  trè»«)uste 
»  de  vouloir  conserver  long-temps  les  bienfaits 
»  de  son  souverain.  —  Le  dS^ai/*  démesuré  dont 
»  ils  sont  poussés  de  se  rendre  considérables 
»  au-dessus  des  autres.  »  Boss. 

'  «  Le  désir  de  posséder  et  de  s  agrandir.  (Voyez 
»  rendre.  )  — Tout  occupé  do  déair  dé  répondre. 
»  —  Le  désir  d'être  utile  à  ma  patrie.  »  (  Voyez 
balamer.  )  La  Brut. 

«  Les  désira  ardens  if assister  eeux  ^  etc. 
»  (Voyez  donner.  )  —  Tant  le  désir  de  vivre  est 
»  naturel  à  tons  les  hommes  !  —  Afin  de  dé* 
9  couvrir  si  le  <i^3/r  qu'elles  uvoient  de  se  con- 
«  sacrer  à  i>ieu  étoit  une  résolution  constante 
»  ou  une  ferveur  pnsscigère.  —  Son  premier 
»  désir  fut  le  désir  fféwe  martyr.  —  Certains 
»  déairs  vagues  c/« plaire  ,  de  voir,  c/'êlre  vue. 
p  — Pour  entendre  jusqu'où  elle  porta  ce  désir 
»  de  plaire  à  Dieu.  —  Lorsqu'elle  remarquoit 
»  en  elles  un  déair  sincère  de  servir  Dieu.-— 
»  L'impatient  déair  de  rendre.  »  (  Voyez  dé- 
pouillement ,  paesion  ,  plaire ,  redoubler  ,  sé- 
culier,  tirer,  toucher,  volonté.)  Fl^ch. 
,  aU<^>iiuatwibi«<raccu;uiul«r.— Onforme 
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Tlie  a  e^rc  aesirc.  mjc  »vua  cm  oêmn»  ,  m»  at*n*o  ca* 
ie  plu9  désirable.  Un  éUU ,  une  aiUtaUon  dUira- 
ble.  DiCT.  DB  l'A  CAD. 

«  La  viduitë  est  regardée  non  plut  eomme  uu 
n  état  de  délation ,  mab  vcomme  un  ëtat  dé~ 
»  aÎMoble.  —  Sa  douce  et  désirable  présence.  — 
»  lequel  est  le  pl^s  désirable  à  l'bomnie ,  ou 
Dde  vivre  jusqu'à  Textrème  yîeillepse ,  pu 
»  d'être  prompteinent  délivré  des  misères  de 
j»  cette  vie.  »  Bcrea. 

ft  L'une  de  ces  conditions  n'est  ^uère  plus 
»  dAimèleque  l'autre.— Il  seroit</«rimô/e  pour 
»  le  plaisir  des  honnêtes  gens  ,  et  pour  la  ven- 
«  geance  publique  ,  qu'un  coquin  ne  le  fût 
»  pas  au  point  d'être  privé  de  tout  sentiment,  o 
La  Bruyère. 

DÉSIRER  >  V,  a. ,  souhaiter,  porter  ses  désirs 
vers  quelque  bien  qu'on  n'^  pas.  JDésirer  les 
richesses,  pésirer  la  santé*  Désirer  ardernnunL 
désirer  avec  passion,  Dior-  9B  l  A.càd. 

a  Je  ne  désire  pas  la  fin  de  mes  peines ,  mais 
»  je  désirr  de  revoir  Dieu.  —  Heureux  moment  ! 
M  qui  ne  te  désire  pas ,  n'est  pas  chrétien .-^Que 
»  ^Minrs-vous  davantage.  —  Désirer  une  vie 
»  plus  longue.  »  (Voyez  consolàiiifn ,  gloire,) 

BossirzT. 

«  Vous  voulez  être  heureux ,  vous  iésireu  des 
»  grâces.  —  Ceux  dont  il  désire  la  dépouille.  » 
La  B&vrÂRB. 

a  Désirer  la  paix.  —  Les  grandeurs  que  votre 
»  orgueil  pounoit  voua  faire  c^M/ier.  »(  Voyez 
charge,)  FlAch. 

a  Ses  désirs  toujours  satisfaits  ne  lui  laissant 
B  plus  rien  à  désirer,  etc.  »  (  Voye»  laisser.  )  — 
»  Les  princes  et  les  arands  qui  n'ont  plus  rien 
w  à  désirer  du  côté  de  la  fortune.  —  Tout  cela 
M  lui  laisse  encore  quelque  ehosc  à  désirer^  -^ 
»  Ce  n'est  pas  être  heureux  que  de  n'avoir  pluii 
»  rien  à  désirer,  —  C'étoit  une  charge  qu'on 
»  ntdésiroii  jamais  sans  témérité.  (Voyez /)oiVif.) 
»  -^  Aimez  celui-là  seul  qui  peut  donner  tout 
»  ce  que  Ton  désire,  »  Mass. 

Qaand  votre  «monr  peut  tout  e«  qu*il  dèsirt. 

JtVéàvess  ,  ta  oon  dei  di«ax  ,  Ss^t  c«  qae  |e  <f<^j//r. 

Racime. 

Dâ9fRSiL ,  ayant  pour  régime  Un  nom  de  per-i 
sonne* 

«  Des  princesses  d'un  mérite  extraordinaire 
j>  la  dthirèrent  pour  favorite.  —  Elle  se  priva 
9>  volontairement  de  la  consolation  de  voir  un 
ï»  fils  qu'elle  avoit  désiré  pour  Dieu  ,  plus  que 
»  pour  elle.»  FlÎch. 

Désirer  db. 

(K  On  désireroitde  ceux  qui  ont  un  bon  cœur, 
%  qu'ils  fussent  V>uiour8  pliant»  faciles,  corn- 
»  plaisans  ,  etc.  »  L4  BftVY. 

▼oil^  4»  votr«  sno^v  tout  o«  qas  Js  àisitf,       ^4^> 
'  DàsiRER  DS ,  suivi  d'un  infinitif.  On  dit ,  dé- 
sirer de  faire  ouelaue  ahose ,  et  désirer  faire 
quelque  chose,  lUis  r usage  le  pUie  «rdinaife  est 


,  etc. — Si  je  désire  de  Heunr  et  de  pros- 
La  Bruy. 


»  piairci 
»  pérer. 

a  Elle  ne  désire^B  même  (fètre  délivrée  des 
»  langueurs  présentes.  —  Une  partie  d'eux- 
9  mêmes  est  déjà  morte ,  que  l'autre  désire 
»  encore  de  vivre.  »  Fléch. 

Désirer  qvb. 

«  Il  est  naturel  de  désirer  du  moins  que  ces 
»  plaisirs  fussent  permis.  — >  J9/«trrex-vous  que 
»  ie  le  susse.  — Celui  qui  désire  que  notre  mort 
»  arrive.  —  Il  est  seulement  à  cfésirer  que  cette 
»  maxime  fût  moins  oubliée  dans  toute  autre 
»  rencontre,  m  La  Bairr. 

«  Quand  même  les  vaînet  incertitudes  qui 
»  le  rendent  incrédule  balanceroient  les  vérités 
»  solides  et  évidentes  qui  nous  promettent  llm^ 
»  mortalité,  je  dis  que^  dans  une  égalité  même 
»  de  raisons,  il  devroit  du  moins  désirer  que 
»  le  sentiment  de  la  foi  sur  la  nature  de  noe 
»  âmes  fût  véritable.  »  Mass. 

Désirer,  employé  sans  régime. 

ff  La  vie  est  courte  et  ennuyeuse;  elle  se 
V.  passe  toute  à  d^^</vr. -^  Une  philosophie  qui 
»  nous  exempte  de  désirer,  de  demander ,  etc-  m 

La  Bruyère. 

a  S'attrister  tans  abattement ,  désirer  saxim  in- 
»  quiétude.  »  pLâca. 

DÉSIRER,  se  dit  aussi  par  extension  ,  ^  par- 
lant du  bien  qu'on  veut  à  quelqu'un.  Je  vous 
désire  toute  sorte  de  prospérités.  Dicr^  de  l'Acad. 

a  La  même  charité  qui  noua  fiiitcfesinfr  leur 
»  salut.  » 


C'est  le  l^isn  qu'à  toas  dsiix  Polyaacts  lUsù^,      Con. 

On  dit,  qnUiy  a  quelque  chose  à  ^k'^vrerdans 
une  personne ,  dans  un  ouvrage ,  pour  dire , 
qu'il  y  manrjue  quelque  chose.  //  est  honnête 
homme  ,  meus  il  y  a  encore  quelque  chose  à  dé-- 
sirer  Yn  lui.  Il  y  a  de  certaines  choses  â  désirer 
dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  â 
désirer,       ^  Ihcr.  de  l'Acad*. 

«  Un  prince  tn  qui  l'univers  ne  volt  pins 
»  rien  à  désirer,  »  Boas. 

«  Il  y  a  des  endroits  dans  l'opéra  qui  en 
»  laissent  désirer  d'autres.  »  Xa  Britt. 

a  Que pouvoit-on  désirer  txk  lui?  La  science  ! 
D  il  avoit  puisé,  daui^ l'praison  et  dans  la  re- 
»  traite,  des  conupis^ances  plus  pures  et  plus 
»  nobles ,  etc.  »         ^  Fi^éch. 

Désiré  ,  ée  ,  participe. 

a  Cette  gloire  tant  désirée,  —  Heure  attendue, 
»  heure  désirée,  —  Jour  tant  désiré-  »      Boss. 

.Sont  ces  conditioos  est  aussitôt  jarée. 
Peut-être  tonchons-|ioa^  aq  moment  4^sir^.        Coli* 

PÉSISTf»,  3E  ©ÉSÏS'reR ,  t..  «.  ,  se  dépar- 
tir de  quelque  chose  .  y  reuopc^r.  Se  Résister 
d*une  poursuite»  Se  désister  d'une  ptétentUm» 
d^une  demande  f  d'une  entreprise, 

DlÇT.  DE  i.'AcAD* 

ff  La  nison  qui  cède  et  se  désiste,  »  La  Br. 

DfiSLCMUS.CVoytsAmi.) 


^mv^  I  roai  craïKnei  ii  peq  ae  me  aasoi»€trr       l«OK. 
J«  condamnai  l«s  4ie«x  ,  et  sans  pies  tien  odïf , 
Fil  voa  «ar  karf  aoteU  de  leer^^MÀr.  Bac. 

DjÈsoBjgi ,  iB  ,  participe.  //  né  veut  point  étte 
désobéi.  Dans  cette  phrase ,  désobéi  est  pris  pas- 
sivement. 

DÉSOBÉISSANCE,  ».  /. ,  refus  d'obëissance 
envers  celui  à  qui  on  doit  obéir.  Déaoàéiêsance 
criminelle.  Peniater  dane  la  déMÔéissance,  Les 
factieux  eniretenoient  le  peuple  dana  la  de'eoàéiê- 
aance,  Dior,  db  l'Acad. 

a  Dieu  qui  voulut  punir  leur  honteuse  déto- 
»  béiaèonce.  »  '   Boss. 

«  Le  châtiment  de  leur  désobéiseance.  »  (Voyez 
attendre.  )  .     Mass. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Lea  déaobéiaaancea 
de  cet  enfant  sont  trop  fréquentée. 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE,  adj.,  qnî  désobëit. 
Fila  déaobéiaaant.  Filté  déaobéiaaarUe.  Su/eta  dé- 
mbéiaaana. 

DÉSOBLIGEANT ,  ANTE  ,  ad}. ,  qui  déso- 
blige. Un  homme  déaobiigmni.  Une  peraonne 
déaobUgeante.  Action ,  manière,  façon ,  parole 
déeobligeante.  Procédé  déaabli/(eant.  il  lui  a  fait 
une  réponap  déaobligeante.      Dicr.  db  l'Acad. 

«  Il  ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  Ber , 
»  incivil,  désobligeant.  —  Il  n'est  pas  le  seul 
»  qui  fasse  des  comparaisons  si  déaobligeanêea.  » 
,  La  BavinèaB. 

DESOBLIGER,  v.  a.,  faire  de  la  peine,  du, 
déplaisir  à  quelqu'un.  //  m'a  fort  désobligé.  Il 
m'a  déaobligéjtenaiblement ,  entièrement. 

Dtèr.  ta,  l*Acad. 

«  Il  n*est  pas  encore  assis  qu'il  a ,  à  son  insv , 
»  rléKobligé  toute  rassemblée.  »         La  B&ut. 

DÉSOCCUPATION,  *./. ,  éUt  d'une  personne 
désoccupée.  La  déaoccupation  est  une  des  plus 
grandes  peinea  de  ceux  gui  ont  été  dans  les  gran- 
des places. 

DÉSOCCUPER ,  SE  DÉ60CCUPER ,  p,^  n.  H 
n*est  usité  qu'au  particijie. 

D£soccvp:ft,  iSfpart.,  qui  est  sans  occupa-^ 
tion ,  qui  a  cessé  de  s'occuper.  Homme  désoccupé. 
Esprit  désoccupé.  Si  vous  venez  ce  stnr  vous  me 
trouverez  désoccupé. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉE,  ddj. ,  tjui  n'a  rieh  à  faîte, 
qui  ne  sait  point  s'occuper.  La  visite  d'un 
homnM  désœuvré  est  fatigante.  Le  temps  pèse 
aux'gena  désœuvrés. 

DÉSOEUVREMENT,  s.  m.,  état  dune  per- 
sonne désœuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le  désœu- 
vrement. 

DÉSOLANT,  ANTE,  adj. ,  qui  désole,  qui 
cause  une  grande  affliction.  Une  nouvelle  déso- 
lante. 

DÉSOLATEUR,  s.  m.,  qui  désole,  qui  ra- 
Tage,  qui  détruit.  Ce  conquérant  fut  le  désola- 
teur  de  l'Asie. 

DÉSOLATION,  »./: ,  ruînfe  entière,  destruc- 
tion. Horrible  désolation.  La  peste  a  causé  une 
grande  désolation  em 'ce^pays^â. 


bisoLATiov,  exti^me  affliction.  Thate  cette 
famille  est  dans  une  extrême  désolaiion.     DiCr. 

«  Cette  veove  oubliant  le  detiil  étemel  et  le 
»  caractère  de  déaohiion  qui  fait  le  sotitieu 
»  comme  la  gloire  de  son  état.  ^  Boas. 

«c  La  désoiatiûn  de  ses  dotttestiqnes.  w    Fi.ica. 

«  Le  spectacle  de  leur  désolation  et  de  leurs 
D  larmes.  (Voy«r  spedàcle.)  —  Le  deuil  et  la^ 
»  désolation  desessniets.  »  Ma  s. 

DÉSOLER,  V.  a.,  rava^,  miner,  dérrnire. 
Désoler  un  paya ,  une  province.   Dïct.  dB  l'Acad. 

a  Dieu  permit  que  la  peste  et  la  famin^^  tout 
»  ensemble  dSr^ao&iMeni ce  grand  royaume.  »  Fl. 

Od  Terra,  looj  le  now  da  plat  jaste  des  prineei , 
Un  perfide  étranger  désoler  vos  provinces. 
Le  Jourdain  ne  voit  pins  TArabe  Tagabood  , 
Ni  Taltier  Philistin  ,  pac/d'éternels  rarag^ts  ,  * 

Comme  an  temps  de  ros  rois  désoler  ses  rivages.  B  Ao. 
La  canicnle  en  feu  d/tda  les  campagnes.  Boi  l. 

DtsoLEa,  causer  une  grande  affliction.  La 
perte  de  ce  procès  me  désole.      Dict.  dbl'Acab. 
a  Comme  si  quelque  tragique  accident  a  voit 
»  désolé  vÀ  famille.  »  Boss. 

a  Sera-t-il  venu  de  si  loin  pour  désoler  un 
»  roi  qui  se  Confie  en  son  pouvoir ,  etc.  »    . 

FLÊCniBR. 
Otioi  r  tonJonlTi  de  ce  Jolf  l*imags  Tons  désole  ?    R  Aç. 
SB  DâsoLBR,  V.  pion. 

Tandis  qa'nne  époate  à  léais  JvtJL  iw  détole.    BoiL. 
DisoLft  ,  iB ,  part.   Thutè  la  provinûe  désolée 
parVèrutemi.  DiCt.  ob  l'Acaa. 

«  Ces  provinces  désoléen.  »  FticH. 

«  Nos  villes  désolées ,  nos  peuples  épuisés.  — 
»  Tandis  que  nos  enneinis  volent  leurs  terres 
»  désolées,  etc.  »  Mass. 

Ïrépares-Tons  à  voir  nos  pajs  disaléÊ,  C«a. 

Da  Styx  la  rire  désolée.  Botl. 

DÊsoiit,  qui  est  dans  une  extrême  affliction. 

«  Le  roi  pleurera ,  le  prince  seta  déatflé.  ^ 

9  Semblable  à  une  épouse  démdée.  —  Les  cris 

»  de  sa  maison  désolée.  -^  Veuves  et  désolées.  » 

(Yoytt  désolé.)  Boss. 

«  Fidèles  et  cMioAfe  domestiqiMs  de  cette  prin- 
»  cesse.»  FLiècn. 

Toyant  le  roi  captif ,  la  rèiaS  dése^0.  ^^ . 

De  qnoi  viens-ta  flatter  mon  esprit  rdésolé? 
Sans  parens ,  sans  amis ,  déso/ée  et  cfaintiVe .     R  ac. 
Le  désolé  rieiJIard.  —  Le  «habtre  détmlé.  Bei£. 

DÉSORDONNÉ ,  ÉE ,  <M{f. ,  qui  n'est  point 
dans  Tordre,  déréglé,  qui  est  saBs  èrdrè.  Un 
homme  désordonné  dans  sa  conduite.  Mener  une 
vie  désordonnée.  Une  maison ,  une  comnmfiauté 
désordonnée.  DiCT.  db  l*Acad. 

c(  11  y  a  je  ne  sais  quoi  de  désordonné  dans  la 
»  tristesse.  —  Toutes  les  passions  désordonnée^ 
»  des  hommes.  »  tLÈcu. 

Pemms  déseréoÊUêés,  fioit. 

DÉSORDRE,  s.  m.,  manque d'6rdte,  i«n ver- 
sement ,  dérangement,  eon fusion  dos  choses  qui 


i 
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aéêordre,  DiCT.  ds  l  Acad. 

«  Ell«i  tentent  le  dêaordre  où  elle»  sont,  s  ajiia- 
i>  tent  en  leur  présence.  »  La  Britt. 

c(  On  blà\na  le  prince  cVOrange  de  n'avoir 
M  pas  pris  assez  de  précaution  dan*  le  passa^ 
»  du  déRlë,  mais  on  admira  la  manière'  dont  il 
M  rëta1)Iitle  cièsordrr.  n  Volt. 

Il  se  dit  aus»t  des  choses  morales.  Srê  affiti/vs 
nnnt  en  dêttordre.  Le  détordre  s'eai  min  dans  ses 
affairée.  Il  y  avoit  im  grand  désordre  dans  leêfi- 
nancen,  Jl  a  trouvé  la  province  en  déttordre.  Dict. 

«  Le  désordre  extrême  que  càuseroit  dans 
»  l'Etat  une  si  grande  an toritë  dans  des  mains 
>  trop  foibles.  »  Boss. 

«  Dans  un  temps  de  confusion  et  de  désordre, 
»  —  L  espërance  qu'il  nvoit  conçue  de  proHler 
»  de  nos  désordres,  ••  (  Vovez  plaindre.  )    Flécb. 

«  Repaver  ce  dé^rdre.  —  Il  a  banni  les  dé- 
w  ^ordres  de  sou  Etat.  »  (  Voyez  remplir.  )  Mass. 

«  Le  désordre  s*accrut  tellement  que,  etc.  » 

Voltaire. 
Ainsi  de  tontes  paris  les  dffsor^»  cessèrent.     Botl. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont  dans  le 
vice  et  dans  le  dérèglement.  Ti  a  toujours  vécu 
dans  le  désordre.  Dict.  de  l'Acad, 

a  Persévérer  dans  le  dénon/re.  »       La  Brut. 

«  Considérant  les  désordres  du  siècle.  — S'op- 
w  poser  aux  désordres.  —  Combien  n'a-f-eilc 
»  pas  arrêté  de  désf>rdres.  »  (Voyez  sauver.  )  Fl. 

«  Il  le  retira  du  démordre.  —  Les  désordres 
n  dont  elle  e«t  exempte.  —  Les  désordres  ordi- 
»  naires  sont  usés  pour  lui.  —  Cacher  M&dé- 
)»  sordrrs.  —  Les  mémoires  scandaleux  qni  ont 
y>  conservé  jusqu'à  nous  les  désordres  des  cours 
»  précédentes.  —  Il  faut  fermer  les  yeux  sur  les 
»  désordres  que  vous  autorisez  par  vos  mœurs. 
»  —  Elle  partage  ses  faveurs  ^  en  imiLint  ses 
»  désordres.  —  t'est  par  vous  que  les  peuples 
»  participent  à  ces  désordres.  —  Quel  malheur 
»  quand  le  souverain,  peu  content  de  se  livrer 
9  au  désordre ,  semble  le  consacrer  par  les  grâces- 
»  dont  il  l'honore  dans  ceux  qui  en  sont  on  les 
i>  imitateur*  ou  les  honteux  ministres.  ^^  Le 
»  désordre  n'y  va  plus  tète  levée.  »  (Voyez  c«/- 
wn€r,  débarrasser,  hannir ,  tasser,  part\  irons- 
metim^  Mass. 

Poaf  tirer  Tbonme  enfin  de  ee  é^ssrie»  eictrène.  B. 

DESORDRE,  trouble,  embarras,  égarement 
d'esprit.  Les  passions  mettent  ie  désordre  dans 
famé.  Le  désordre  de  son  esprit  y  de  ses  idées, 
panU  en  ce  ^ue ,  etc,  DiCT.  os  l'Acao, 

Un  détorékf  étemel  règne  dans  snn  esprit. 
De  Tos  sens  étonnée  ^nel  éfssrdrs  sVmpare  ^ 
J*al  oonm  \  le  éhorére  éloil  dsoe  ses  diseonrs.  R  Ae. 

DESORDRE,  pillage,  dégÂt.  I^s  troupes  ont 
passé  sans  commettre  aucun  désordre. 

Désordre,  trouble  ou  dissension  qui  survient 
entre  des  personnes  unies,  Cette  famille  était 
unie ,  un  léger  intérêt  y  a  mis  le  désordhf. 

On  d  i i  poétiquement  : . I^ésordre  fyritfue^  Un 
hsam  désordrf^  Un  désordre  pindariqtfes 


»  et  au  monde  de  si  terribles  leçons!  »      Boss. 

H  Espérer  de  pvLser  désormais  à  la  source  des 
»  plus  pUret  eaux  de  l'éloquence  fmnçoise.  n 
La  Bruterb. 
«  Qui  pourroit  désormais  se  fier  à  vouiTn 
(  Voyez  ministère.  )  Mass. 

Est-A«  Tons  d'nermmiM  dont  f «•  dois  ne  garder  ? 

Sois  é^tormaiM  le  <!td. 
Va  .  qoitfe  désormais  le  dernier  des  bnniains.      CoE. 

fVoj9tJier  ) 
Cher  Théramène  .  irrète ,  et  respecte  Thésén  , 
De  ses  jeanes  erreurs  désormais  revena- 
Mais  qnels  soins  drsorma/s  penvent  me  retarder? 
Mes  crimes  désormms  ont  comblé  la  mesure.        Rac. 
Paot-il  donc  d^sonmais  }oncr  nn  nooTean  rèle  ? 

voas  avez  désormais  époisé  la  satire. 
Pour  toi  seal  désormais  i*aTois  H\\  vcsn  d*éerire. 
Qne  de  sarans  plaidenrs  désormais  innfiles  f         BotL. 

DESPOTE.  ».  m.*  qui  gouverne  arbitraire- 
ment. Il  se  oit  encore  des  gouverneurs  de  cer- 
tains Etats.  Despote  de  Servie, 

DESPOTIQUE,  adj. ,  absolu  et  arbitraire.  Un 
commanelement  despotique,  jduUmté ,  pouvoir 
despotique.  Gouvernement  despotique. 

Dtct.  de  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  point  de  patrie  dans  un  étit  d^pt^ 
»  tique,  n  La  Brut. 

DÉspoTiQim,  an  figuré. 

Vous  avez  snr  ses  vers  an  ppnveir  êespotiqm».    BoTtr. 

DESPOTIQUEMENT ,  «A/. ,  avec  une  anto- 
rilé,  un  pouvoir  despotique.  Gouverner  deapo^ 
tiquemeni. 

DESPOTISME,.»,  m.,  pouvoir  absolu  et  ar> 
bitraire.  Le  despotisme  s'introduit  dans  les  etate 
qui  subsistent  hng-iempe. 

Despotisme,  au  figuré^  Fautorîté  qn*on  «'ar- 
loge^itr  les  hommes  et  snr  les  choses.  Ce  jour^ 
naliste  prétend  exercer  son  deapoOsme  eur  nom 
meilleurs  écrivains.  Ce  père  établit  le  plus  grand 
despotisme  daris  sa  p^uson,  sur  tous  ses  domee^ 
tiques, 

DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  t;.  n. ,  r«lé- 
cher,  abandonner,  laisser  prendre  «e  qu'on 
avoit  en  sa  possession.  Quarut  on  a  de  bons 
gages,  de  bons  nantissemens  ,  Une  faut  pas  s'en 
dessaisir.  Un  homme  qui  se  dessaisit  des  deniere 
que  ton  a  saisis  entre  ses/nains,  court  risque  de 
payer  deux  fids^ 

Dessaisi,  ib,  part.  Je  toi  trouvé  dessaisi  du 
dépôt  que  Je  lui  avois  confié, 

DESSÈCHEMENT,  s,  m.,  action  de  dessé- 
cher, état  d'une  chose  desséchée.  Jla  entrepris 
le  dessèchement  de^  marais, 

DESSÉCHER,  v.  a.,  rendre  sec.  Le  gtand 
hâle  desséche  la  terre,  Dict.  de  i.*Acad. 

«  Une  Heur  que  le  soleil  a  desêéchée,  s    Bqss. 

Il  signifie  aussi  mettre  à  aec.  Deseécher  tes 
fbseée  d'une  ville.  Jh^eéçher  un  miarais^  Ihêmktt 
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un  étang  y  soit  ponr  en  piclier  le.poissov  ^  8oit 
pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

a  Le  bourbier  de  Yincenne»  est  dg^aechê,  » 
La  Brutêile. 

En  parlant  des  choses  qui  dissipent  trop  Tbu- 
roiditë  du  poumon  ou  du  cerveau ,  on  dit 
quV//<r«  (ifBsèchtni  le  poumon ,  le  cerveau,  ou 
a  ii5ol  u  m  en  t ,  q  u  'ei/ea  dessèthenL 

DsssécnER,  au  itcurê.  L'élude  des  êctences 
abstniitta  desséche  f esprit.  On  dit  aussi,  ,eii 
termes  de  spiritualité,  deésécfierle  cœur,  dimi- 
nuer le  goût  de  la  piété. 

Desséché,  tB,*  part.  Deê  marais  desséchés. 
Une  poitii ne  desséchée.  Un  ftomnte  desséché, 

DESSEIN,  s,  m,,  intention  de  faire  quelque 
chose,  projet,  résolution.  Beau  dessein.  Grand 
dessein.  Dessein j^nérrux  ,  noble,  extraordinaire, 
méchant ,  pernicieux ,  bizarre,  elc.  Former  un 
dessein.  J4t>oir  dessein,  J-'aire  dessein  de  voyager, 
C//anger  de  dessein,  Ctcher ,  exécuter  son  dessein. 
Il  ne  va  pas  là  sans  dessein.  Avoir  de  grands  de^ 
aeins,  P^enir  à  bout  de  ses  desseins.  Renverser , 
traverser ,  ruiner  les  desseins  de  quelqu'un.  Le 
dessein  en  est  pris*  Les  ennemis  ont  dessein  sur 
telle  place.  Il  y  est  allé  de  dessein  prémédité,  lia 
er^trepris  cela  de  dessein  jormé.  Eventer  le  dessein 
d<9  ennemis,  Dttr.  de  l'Àcad. 

«  Pour  accomplir  ses  premiers  desseins.  — 
»  Entrons  dans  les  desseins  de  la  providence.  — 
»  Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
y>  ses  desseins,  > —  Il  pousse  ses  desseins  jusqu'à 
»  l'extravagance.  —  Cest  ce  qui  renverse  tous 
p  ses  desseins,  —  Le  dessein  que  je  me  propose. 
»  —  Les  politiques  qui  auront  imaginé  des  des- 
»  seins  ou  le  monde  entier  sera  compris.  —  Ca- 
»  pable  des  plus  hauts  desseins  où  une  princesse 
»  puisse  s'élever.  —  Seconder  ses  grands  et  hé- 
»  roYques  desseins,  —  Peut-on  fâtir  sur  ces 
»  ruines,  peut-on  appujrer  quelque  grand  riies- 
T»  sein  sur  ce  débris  inévitable  des  choses  hu- 
»  mainest  —  Concevoir  de  plus  grands  des^ 
n  seins,  —  LHnnocence ,  la  bonne  loi ,  la  can- 
»  dcjir  étoient  ses  compagnes  inséparables  ; 
»  elles  conduisoient  ses  desseins.  —  C'est  dans 
3»  ce  dessein  salutaire  nue  j*espère  aujourd'hui , 
»  etc.  —  Les  desseins  les  mieux  concertés.  —  Il 
a  sayok .  avec  une  ferme  et  continuelle  action , 
1»  suivre  les  desseins  et  exécuter  les  ordres  d'un 
»  maître  si  entendu.  —  Il  a  toujours  prévenu 
>•  leurs  desseins,  n  (Voyess  comprendre,  Some , 
cours,  entraîner,  instrument ,  servir ,  sacrifier, 
traverser,  )  Boss. 

a  II  découvre  leurs  desseins  les  plus  profonds,  o 
La  BRmréRB. 

«  Vaste  dans  ses  desseins,  —  La  puissance  et 
»  l'autorité  s'opposèrent  à  ses  desseins,  —  Soit 
»  qu'il  fa lli\t  prévenir  les  desseins  des  ennemis 
»  par  la  hardiefise ,  etc.  —  La  solidité  d'un  rff«- 
»  sein  qu'il  lui  étoit  important  dejconnoUre,  ti 
y>  qu'il  ne  lui  étoit  pâsi>ermis  de  traverser.  — 
»  Sans  retarder  les  desseins  dn  roi.  —  A  guel 
»  dessein  éteit-vous  assemblés  *. ci.  —  Ce  fut  oans 
7»  ce  dessein  qu'il  se  fit  conduire  au  mont  Cassin 
»  pour,  etc.  —  Ce  prince  impénétrable  dans 
»  nés  desseins,  —  La  charité  lui  inspire  le  pltis 
9  hnrdi  et  le  pins  noble  dessein  qu'on  ait  ima- 
9^  giaé  fOttt  la  perfection  ëvangeliqaf»  •*  Les 
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T»  politiques  s'imaginent  qn'eWt  convted  antres 
»  desseins  dont  il  faut  arrêter  le  cours.  —  Tels 
»  étoient,  dons  les  desseins  étemels  de  Dieu , 
»  les'préparatifs  de  cette  puissance  qui^  ^^^:T 
»  S^ri  méditoit  en  secret  ses  grands  et  impéné- 
»  trahies  desseins.  »  (Voyez  exécution ,  adminis- 
trateur, découvrir,  aboutir,  courir,  renverser,  ) 

Fléchizr. 

«  Dès  qu'il  n'a  pas  eu  de  ces  desseins  ambi- 
»  tieux  qui  troublent  la  paix  des  états ,  qui 
»  etc.  —  Ou  n'ose  produire  des  désirs  qm  con- 
»  trediroient  leurs  desseins,  —  Que  de  pieux 
»  desseins  et  avantageux  à  l'église  exécutés,  ou- 
>»  roient  échoué,  si  l'autorité  d'un  juste  en 
»  place  et  élevé  dans  l'église  n'eût  aplani  x 
»  toutes  les  voies  qui  sembloient  en  rendre 
«l'exécution  îiHpossible.  «  {Voyez  faciliter , 
fin ,  ministre,  )  Mass. 

«  Ils  (MalboToug  et  Eugène)  arrangeoient 
•'  eux-mêmes  leurs  desseins ,  et  ne  les  connoient 
5D  à  ceux  qui  dévoient  les  seconder,  qu'au  point 
»  de  l'exécution.  —  Elle  avoit  formé  ce  dessem 
»  dès  l'âge  de  vingt  ans ,  et  l'avoit  laissé  mûnr 
»  sept  années.  »  Voit. 

Quittes ,  quittes  »  madene ,  qd  dtstmn  si  tragiqQe* 
ReoTener  lenrt  desseins, 
'  Ua  aui  déloyel  peot  tnlUr  ton  dest^* 

(Voyei  aider.) 
Et  par  on  beau  trépas  eouroaiie  un  beao  dessein,  CoE. 
Le  dessein  en  eat  pria  ,  je  part ,  cher  Tbéraaène. 
Lai  t  TOtre  père  ?  après  too  horrible  dessein , 
Je  ne  le  connois  pins  qne  poor  TOtre  agiatsin. 
A  quel  affronx  dessein  ron«  laitset-f  ooi  tenter? 

SaWes  vos  géHérenx  desseins, 
Foop  qooi  qne  Tons  disies  ,  «et  horrible  dessein  ^ 
Ne  fbt  jamais,  seigneor  ,  con^n  dans  votre  leia.  Me. 

(Voyes  emporter,) 

Poor  servir  tes  dessein»,  BOIL* 

Dessbik  DB,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Le  dessein  {/'avancer  dans  la  sagesse.  -^  Son 
»  amour  immense  pour  l'église  lui  inspira  le 
»  dessein  de  former  une  compagnie,  etc.  »  Boss. 

a  Son  grand  dessein  a  été  ifaffermir  l'autorité 
»  du  prince.  »  La  Bruy. 

«  Il  méditoit  ces  glorieux  desseins  qu'il  a  de- 
o  puis  exécutés ,  de  réprimer  l'injustice ,  cferéta- 
»  blir  la  discipline,  etc.  —  L'un  formait  dans 
»  son  esprit  les  grands  desseins  (fa battre  les 
»  ennemis  de  U  France ,  de  forcer  les  élémens , 
»  etc.  —  Pinces  qu'ils  a  voient  dessein  de  démolir. 
9  —Bans  réloge  que  j'entreprends,  ce  n'est  pas 
9  mon  dessein  c/'exagérer  la  perte  que  vous  aves 
»  faite ,  mais  r/f  vous  porter  à  aimer  comme  lut 
»  là  justice.  —  Il  se  confirma  dans  le  dessein  de. 
-»  mourir  entièrement  an  monde.  —  Ils  n'ont 
9  pas  dessein  cf offenser  les  grands  du  monde. 
1»  ^  Repassez  en  votre  mémoire  le. noble  dessein 
9  qu'il  conçut  rf  aller  battre  les  infidèles.  —  Ce 
s  n'est  vai  mon  dessein  de  vous  émouvoir  par 
»  mon  dÎKOurs.  »  ^oye% pénétrer,  )      Fléch. 

«  Mon  dessein  donc  aujourd'hui  est  de  voua 
»  représenter,  etc.  »  Mass. 

Je  TOUS  Tit,  {e  Unmtà  le  detseim  4tétn  k  voas.   Rao. 

DsssBnr  svr. 

«  Les  desseins  que  IHeu  a  aur  son  peuple,  x» 

BOSSVET. 
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»  accomplis.  »  (  Voyez  instrument ,  hUtoire.  ) 

Massillov. 
Qael  detnin  faiiifs-Toni  int  éat  a¥eagl«ineette.  CoR. 
Cdà  nVst  pas  françois.  L*auUiir  veut  dire  : 
^xCaitendiez-vous  du  péril  où  vous  me  mettiez, 
de  commettre  un  inceste  ?  Quel  projet  formiez-^ 
vous  sur  cet  inceste  ?  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 
Dessein,  projet,  plan  d*un  ouvrage.  Le  des- 
sein d*unpoëme  ,  tfune  tragédie  ,  cPun  tableau* 

DiCT.  DBL*ACAO. 

a  Selon  le  dessein  ëtemel  de  son  divin  ar- 
»  chitecte..(  VoVe»  plan.  )^  l>es  ouvrages  dont 
»  k  piëtë  a  voit  donne  le  dessein,  »        Boss. 

I  Dssstiv  ,  tout  exprès.  Je  l'ai  fait  à  dessein. 
Je  ne  l'ai  pas  fait  â  dessein.  Je  Pai  fiât  sans 
dessein, 

DESSILLER  ,  c.  a. ,  ouvrir.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  et  des  paupières.  On  a  eii  de 
la  peine  à  dessiller  ses  paupières,  (Quelques  au- 
teurs écrivent  déciller,  parce  que  ce  mot  vient 
de  cil,  ) 

Dbssillcr,  au  figuré.  Dessiller  les  yeux  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  le  détrompelr,  le  désabuser 
sur  quelque  chose ,  lui  faire  voir  clair  sur  quel- 
que choèe  dont  il  ne  s'apcrcevoit  pas. 

Dict.  de  l  Acao. 
Kes  yeaz  sont  dissWis  ;  If  erîme  est confoDdo .    R  a  c . 

Si  quelque  andscienv , 
iillsrt  poar  ton  malàenr  loi  dessUler  les  yttiz.  BOIL. 

Dessilé  ,  £e  ,  participe. 

DESSIN ,  s,  m,  ,  t*rm«  d'art.  Il  se  dit  de  la 
représentation  d*une  ou  plusieurs  ftgures,  d'un 
paysage ,  d'un  morceau  d'architecture  ,  etc.  , 
soit  au  crayon ,.  soit  à  la  main.  Un  portefeuille 
plein  de  beaux  dessins,  bes  dessins  dé  Raphaël , 
du  Gnide ,  de  Jute  Romain.  Des  dessins  de 
CaOot. 

II  se  prend  aussi  pour  Tart  qui  enseigne  À  faire 
ces  sortes  de  représentations  ;  et  dans  ce  sens, 
on  dit ,  montrer  le  dessin ,  apprendre  le  dessin , 
posséder  bien  le  dessin. 

Il  se  dit  aussi  de  la  simple  délinéation  et  des 
contours  des  Bgures  d^un  tableau.  Dessin  cor'- 
rect  ,  exact.  Le  coloris  de  ces  figurts  est  bien  en^ 
tendu,  mais  le  dessin  n'est  pas  correct.  Un pein^ 
.  tre  qui  entend  bien  le  dessin  ,  qui  excelle  dans 
le  dessin. 

Il  se  prend  aussi  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  tableau.  Le  dessin  de  ce  tableau  est  beau  , 
mais  U  est  mal  exécesté, 
'  DKssnr,  se  dit  pareillement  dn  plan  d^iti 
bâtiment.  Faire  faite  le  dessin  d'un  bâtiment 
par  un  habile  architecte.  Son  architecte  lui  a  fait 
voir  plusieurs  dessiHè  pour  la  maison  qu'il  veut 
bâtir, 

DESSOUS,  euh,  dé  lieu  :  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d'une  chose ,  qui  est  sons  un  autre. 
On  le  cherchoit  sur  le  lit,  il  était  dessous.  Comme 
o/t  verra  ci^dessous,  DiCr.  ds  l'Acad. 


(Voyez  ci-après  la  remarque  de  Voltaire.^ 
«  Il  naît    de  dessous  terre  un  autre  clerc 

»  pour  remplir  cette  place.  »        La  Brut. 
<c  II  n'est  pas  encore  sorti  de  dessous  la  main 

f»  qui  le  forme.  »  MAsa. 

^las  d'états ,  pins  d«  roû  ;  ses  sacriliget  mains , 
Dessous  on  même  joQg  rangent  toivs  les  hamaina.  &AC. 

Rome  est  dusous  tos  lois  par  le  droit  de  U  guerre.         ^ 

Corneille. 

Comme  il  faut  des  remarques  grammaticales 
surtout  pour  les  étrangers ,  on  est  obligé  d  aver- 
tir fjue  dessous  est  adverbe  ,  et  n'est  point  pré- 
position. Est-il  dessus?  Est-il  dessous?  Il  est 
sous  vous,  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Dessous  ,  subst.  ,  la  partie  de  dessous  d'une 
chose.  />  dessous  d'une  table  ,  d'une  étoffe,  Lt 
dessous  est  plus  beeui  que  le  dessus, 

AU-DESSOUS,  préposition  de  lieu  et  d'ordre: 
plus  bas.  Etre  h^  au-dessons  de  quelqu'un > 
Etre  assis  ait-dessous  de  quelqu'un.  Ce  viUaj^e 
est  au-dessous  de  Paris  (par  rapport  au  cours 
de  la  rivière).  Dict. ss l'Acad. 

a  Elle  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres 
»  profonds.  »  Boss. 

(c  Ces  montagnes ,  voisines  du  ciel ,  et  qui 
»  voient  les  nuages  se  former  a//-ri!(*Moi^f  d'elles.  » 
La  BauTÈas. 

On  dit  à  la  mer ,  qu'un  vaisseau  est  aa-tles- 
sous  du  vent  d'un  autre  vaisseau ,  pour  dir«  , 
que  cet  autre  vaisseau  a  le  vent  sur  lui. 

AU-t)£Ssous ,  au  figuré.  On  dit,  qu'«/t  hotrant 
est  au-dessous  d'un  autre  en  mérite  ,  en  dijçnUé, 
en  qualité  f  en  richesses  ,  pour  dire  ,  qu'tl  lai 
est  inférieur  en  toutes  ces  choses. 

Dict.  DE  l'A  CAD. 

«  Elle  ne  voyoit  rien  sur  la  terre  qui  ne  fût 
»  au-dessous  d'elle.  —  Une  ame  qui  abau;^%nue 
»  peu  à  peu  tout  ce  qu'elle  aimoit ,  et  qui  enfin 
»  laissant  tout  au-dessous  «felle,  etc.  d    Boss. 

a  Le  Mercure-Galant  est  immédiatement  azf- 
D  dessous  du  rien  ;  U  y  a  bien  d'autres  ouvra- 
»  ges  qui  lui  ressemblent.  —  Nous  mettons  ce» 
»  hommes  au-dessous  de  nous.  —  Un  autre  est 
»  simple,  timide,  etc.  (Corneille),  laissez-le 
to  s'élever  par  la  composition ,  il  n'est  pas  au- 
»  dessous  d'Auguste ,  de  Pompée  ,  de  Nico- 
»  mëde,  »  La  Brut. 

<c  Officieux  à  ceux  qui  sont  au-dessous  de  lui. 
3>  — Elle  a  vu  sans  mépris  tout  ce  qui  parois- 
»  soit  au-dessous  d'elle. —  Cet  homme ,  qui  s'é- 
»  toit  mis  au-dessous  du  reste  des  hommes, 
9  devint  le  maître  des  rois  el  des  puissances 
»  de  la  terre.  »  Flêcr. 

(t  Méprisant  ceux  que  son  rang  et  sa  pros- 
9  périté  laissent  '  j.'-dessous  de  lui. — Ils  tâchent 
M  de  se  mettre  de  niveau  avec  oeux  tui  dessous 
»  desquels  ils  se  trouvent  si  fort  par  la  naia- 
»  sauce.  —  Que  ponrrois-ie  dire  qui  ne  «oit 
»  au-dessous  de  ce  que  vous  avez  vu  ?  » 


le  croit  trop  au-dessous  de  lui.    Dict.  db  i^'Acab. 

«  Les  plus  hautes  places  sont  toujours  aw 
V  desëouê  des  grandes  âmes.  »  (  Voyez  hauL  ) 

Massilloh, 

Au-Dsssous ,  pris  figurëment,  moindre,  selon 
un  certain  ordre»  soit  de  nombre,  soit  de  durée. 
On  enrôle  tous  tes  hommes  au-dessous  de  cin- 
quante o/M.,  7bfM  les  nombres  au-dessous  de  dix 
(les  nombres  i ,  a  ,  3 , 4,  etc.  ).  Les  plus  anciens 
titres  qu*il  produit ,  sont  au-dessous  du  qtuitor- 
zième  siècle.  Thuie»  les  pensions  €Ui-des90us  de 
mille  francs, 

AU-Dsssou8f  adverbe.  Thus  les  locataires  qui 
itoient  logis  au-dessus  de  lui  et  au-dessous.  Hé- 
rodefit  tuer  tous  les  enfans  de  Vâge  de  deux  ans 
et  au-dessous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  raconte  partout  ses  victoires ,  et  les 
r>  merveilles  de  sa  vie  ,  et  quoi  que  je  puisse 
»  aujourd'hui  vous  en  rapporter  ,  toujours 
»  prévenu  par  vos  pensées ,  l'aurai  toujour$à 
»  répondre  au  secret  reproche  que  vous  me 
»  ferez  d'être  demeuré  beaucoup  au-dessous,  m 

BOSSUZT 

«  Là  faveur  met  lliomme  au-dessus  de  ses 
»  égaux,  et  sa  chute  au-dessous,  «     La  BRtnr. 

DESSUS  ,  adif!  de  lieu  '•  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d*une  chose  qui  est  sur  une  autre. 
Ce  qui  est  sous  la  table  ,  mettez-le  dessus.  Il 
n*eal  ni  d/  ssus  ni  dessous.        Dicr.  db  l'Acad. 

tt  J'élèverai  la  colonne  ,  j'écrirai  dessus,  — Ce 
y»  fondement  est  mal  affermi ,  nous  craignons 
»  de  bÀti'r  dessus,  »  (  Voyez  inscription- } 

BOSSUET. 

c  II  croit  voir  nn  prie-dieu  :  il  se  jette  lour- 
»  dûment  dessus,  —  Il  écrit  une  longue  lettre , 
»  met  de  la  poudre  dessus  à  plusieurs  reprises.  i» 

La  BauTÂRB. 
Il  est  aussi  employé  comme  préposition.  Il 
nV^  ni  dessus  ni  dessous  la  table.  Otet  cela  de 
desauM  le  buffet,  Dict.  de  l*Acad. 

ff  Le  coucher  dessus  la  dure,  v  Boss. 

Si  Ton  eût  va  marcher  detsiu  an  inêroe  char  , 
Yaioqaeurs  de  lent  discorde ,  et  Pompée  et  César. 

CORMSILLl. 

Il  faut  dire  :  Xe  coucher  sur  la  dure,  marcher 
sur  un  rnéme  char. 

(  Voyez ,  à  l'article  du  mot  dessous ,  la  re- 
marque de  Voltaire  sur  un  vers  de  Corneille, 
oo  dessous  est  employé  comme  préposition.  ) 

Les  deux  exemples  suivans  sont  exacts  et 
correcta.     x 

ce  Tous  ont  disparu  de  dessus  la  soèi^e.  » 
(  Voyez  évanouir ,  saper.  )  La  BB.tnr. 

a  La  main  du  seigneur  Tarrackera  de  dessus 
»  la  terre.  »  Mass. 

Dbssits,  subst. ,  le  lieu  sppériçur.  Les  corps  les 
phés  légers  prennent  le  dessus.  Dans  ce  corps  de 
logis ,  il  occupe  le  dessus  et  moi  le  dessous.  J^ 
dessus  de  la  main.  Le  dessus  ds  la  tête.  l,e  dessus 
d*une  table  y  d'un  livre.  Le  «lessus  d'un  pmin ,  etc. 

Dbssvs,  an  (îgaré^  en  pariant  d'uu  avantage 


»  {lessus,  »  La  Bruy. 

a  La  valeur  de  la  natioii  reprend  le  dessus.  » 
Massillo». 
Votre  frère  remporte  ,  et  Phèdre  a  le  dtssut,     Rac. 

Malgré  ces  exemptes ,  cette  expression  ne  doit 
pas  entrer  dans  le  style  noble. 

En  termes  de  marine,  gagner ^  prendre  &  des- 
sus du  vent,  être  au  dessus  du  vent ,  etc. ,  c'est  se 
placer  ou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent 
souffle ,  et  le  vaisseau  sur  lequel  Ton  prend  ou 
Ton  conserve  cet  avantage. 

DBssu8,en  termes  de  musique,  la  partie  qui 
est  la  plus  haute  et  qui  est  opposée  à  la  basse. 
La  basse  de  cet  air  me  plaît  fort,  mais  je  n'en 
aime  pas  le  dessus.  Premier  dessus.  Second  des- 
sus.  Gin  dit  d'une  personne  qui  chante  le  dessus , 
cW/  un  dessus,  un  beau  dessus,  un  bon  dessus. 
On  appelle,  dessus  de  violon,  le  violon  sur  quoi 
on  joue  le  dessus. 

PA&-DBS8U8,  prep,,  sur,  au-delà ^  par^eU. 
//  porte  un  manteau  par-dessus  son  habiL  11 
sauta  par-dessus  la  muraille. 

Au-dessus,  prép, ,  plus  haut  qu*un  au^e  lien , 
qu'un  autre  corps.  Aurdessus  de  la  montagne, 
Au-dessus  des  nueSf  Dict.  de  l'A,cad. 

a  Ces  hautes  montagnes  dont  la  oime  s'élève 
»  au-dessus  des  nues.  (  Voyez  encens.  )  —  Le 
»  chemin  que  Saturne  parcourt  chaque  jour 
»  au-dessus  de  nos  tètes,  »  La  Bxvt. 

«  Il  monta  Smhixx  au-dessus  des  nuées  et  se 
9  plaça  ,  etc.  —  8a  tète  et  son  nom  s'élèvent 
n  au-dessus  de  cette  multitude,  comme  celle  de 
>  âaiil  s'élevoit  au-dessus  de  toute  la  multitude 
k>  des  tribus.  »  Mass. 

Au-DBSsns ,  au  figur^S.  Cela  est  au-de$sus  de  ses 
Jbrces,  de  son  génie.  Ce  prodige  est  au^essus  de 
la  nature,  Dict.  dx  l'Acad. 

<c  Le  mérite  de  cette  prinôesse  l'a  mise  an- 
B  dessus  de  tous  nos  éloges.  »  Boss. 

«  L'entreprise  est  forte  et  auydessus  de  vous. 
»  U  entreprend  au-dessus  de  son  pouvoir.  » 
%      LABauvias. 
«  Elle  s'élève  aw-desèus  des  sentimens  d'une 
»  piété  commune.  »  (  Voyez  élever.  )      Flécm. 
Av-dbssus,  qui  l'emporte  sur,  supérieur  à. 
«  Combien  cela  nous  parut  au-dessus  de  ces 
»  lâches  chrétiens  qui ,  etc. —  La  couronne  de 
»  France  est  autant  au-dessus  des  autres  cou- 
»  ronnes  du  monde,  que  la  dignité  royale  sur- 
»  passe  les  fortunes  particulières.  —  Cette  grau- 
»  deur  que  neus  admirions  de  loin  comme 
»  quelqpe  chose  au-dessus  de  Thomme.  —  U 
7>  exécute  de  plus  grandes  choses,  s'élève  aw 
»  dessus  de  lui-fnème.  —  Ce  superbe  croit  s'é- 
3>  lever  au-dessus  de  tQut  et  au-dessus  de  lui- 
i>  même,  quand  il  s'élève,  ce  lui  semble,  au- 
»  ^ssf^s  de  la  religion.  »  {y  oyez  gloire ,  porter J^ 

BossUET. 

a  Homère ,  Platon ,  Virgile  et  Horace  ne  sont 
m  çM-dcssus  d^  autres  écrivains  que  par  leurs 
w  expressions  et  par  leurs  images.  —  La  peine 


D  80111  proteiu.  -—  Lt«  laTeur  mci  ■  nuiuuic  uw 

-»  desMuê  de  les égaux,  et la  cl>ute  au-dessouf.  — 
»  Me  laiserai-je  éblouir  par  un  air  de  capacité 
»  ou  de  hauteur,  aui  vous  met  au-fifêsns-ét  to^it 
»  ce  qui  se  fait,  de  tout  ce  qui  se  dit>  dy^ut 
»  ce  qui  s'écrit.  «  (Voyei  condUhn,  ikuer, 
meUre.  )  La  Brut. 

a  jiu-de9au$  de  tons  par  sa  gloire;  et  par  sa 
»  modération ,  atà'desâua  de  sa  gloire  même.  — 
»  C'est  ainsi  qu'elle  s'élcvoit  ait-deêatdn  d'elle- 
»  même  et  de  la  mort  qu'elle  craignoit.  (  Voyes 
élever,  )  Fléch. 

a  Ce  désir  insatiable  de  nous  élever  au-deêwa 
»  de  nos  frères.  —  C'est  Dieu  seul  qui  vons 
»  place  au^esuiê  des  autres.  —  Il  se  croit  aw 
»  deêsia  des  autres  hommes.  »  (Voyez  élever, 
porter ,  privilège.  )  Mass. 

N*ajaat  plai  que  Itt  diera  &M'-deMu  ds  sa  téu.  Co«. 
jtâfdêisus  d«  lear  gloir«  on  Mofrise  élevé.  R Ae. 

Av-DBssvs  DE,  supérieur  à,  en  parlant  des 
passions  qu'on  a  le  courage  de  dompter,  etc. 

«  Combien  Madame  étoit  mz-desauê  de  cette 
»  foiblesie?  —  Ce  courage  paisible  qui,  sans 
D  faire  effort  pour  s'élever ,  s  est  trouvé ,  par  sa 
»  naturelle  situation ,  au^ewu»  des  accidens  les 
»  plus  redoutables.  —  Il  s'élève  au-dessus  des 
»  plus  grands  périls.  »  Boss. 

a  Etre  au-dessus  de  l'intrigue  et  de  la  cabale. 
n  —  Il  se  trouve  naturellement  et  par  lui-même 
»  au-dêêsus  de  tous  les  événemens  et  de  tous  les 
30  maux.  —  Une  grande  ame  est  auntessus  d9 
»  riniure.  de  l'injustice,  de  la  douleur,  deU 
»  moquerie.  —  Elle  est  toujours  aw^lessus  de  U 
>»  vanité.  —  Il  y  a  une  philosophie  qui  nous 
»  élève  au-dessus  de  l'ambition  et  de  la  fortune.  » 
.   La  BRUYixB. 

a  Dieu  suscite  de  temps  en  temps  des  femmes 
u  fortes  qu'il  élève  au-dessus  des  foi  blesses  or- 
»  d inaires  de  la  natura.  —  C'estrlà,  que  s'éle- 
»  vaut  au-dessus  êtes  craintes  et  des  délicatesses 
M  de  la  nature.  »  Fléch. 

a  Se  mettre  aii-</eMa4cfe»événemens. -^Quelle 
»  élévation  de  sentimens  !  quelle  supériorité 
»  au-dessus  fies  sens  et  des  passions.  »  (  Voyes 
donner,  foiblesse ,  meUre ,  passion.  )        Mass. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  ne  se  met  point  en 
peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  qui  ne  se  sou« 
cie  point  des  bienséances  du  monde ,  qu'i7  t^esi 
mis  au-dessus  de  tout  ce  au*on  peut  lui  dire , 
qu'i7  s*esi  mis  au-dessus  des  bienséances,  qu'i/ 
s'est  mis  au-dessus  de  tout,       Dtor.  db  l'Acad. 

«  Elevé,  par  son  caractère,  au-dessus  des  )u-' 
D  gemens  humains.  —  Se  mettre  tm-de^us  de  la 
p  raison.  »  La  Brut. 

a  Elle  se  mit  au-dessus  des  opinions  vul^* 
»  gaires.  »  (Voyei  coutume,  mettre.) 

On  dit,  qu'un  homme  est  au-dessus  de  la  ca- 
If^mnie,  au-dessus  de  l'envie ,  pour  dire ,  que  la 
<âlomnie,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tant  son  esprit  avoit  de  charmes;  tant  elle 


\ju  au  encore  y  an  un  nonsme  es&  au-oeasas  ae 
son  emploi,  pour  dire,  qu'il  a  plus  de  talen»  et 
de  cipacité  qu'il  u'en  faut  pour  le  remplir. 

(Voyex  emploi,) 

Av-DB38Vs  ,  adv.  //  occupe  le  premier  itagt 
et  ses  domestiqués  logent  tm-dessua, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Son  caractère  particulier  étoit  de  concilier  i 
»  les  intérêts  opposés,  et.  en  %é\tSAitkXau-dee*tu,  < 
»  de  trouver  le  secret  enaroit  par ,  etc.  >•    Boss. 

LJL-DK8805^  sur  cela,  à  ces  mots,  dans  le 
moment.  La-dessus,  il  nous  quitta,       Dœ^. 

<c  Elle  s'éveilla  là  dessus,  »  Boas. 

«  On  a  fait,  dit-il ,  de  lourdes  fautes.  Je  sais 
»  bien  ce  que  je  dis,  et  l'histoire  m'en  a  bean- 
»  coup  appris.  Il  parle  là-dessus  avec  admin- 
»  tiou  d*Olivier-le-D^im  et  de,  etc.  —  Voilà, 
»  dit-il,  ce  que  vous  ne  trouvères  pas  ailleun, 
»  et,  la-dessus,  ses  narines  s'enflent ,  il  cacht 
»  avec  peine  sa  Joie ,  etc.  9  La  Bavr. 

La-dsssus  ,  sur  ce  sujet. 

«  Je  sais  ce  que  pensent  là-dessus  la  plupart 
»  des  hommes,  a  Boas. 

«  Votre  expérience  ne  laisse  làrdesstda  aocae 
9  lieu  à  votre  curiosité.  »  Flécb. 

a  C'est  là-dessus- t{xït  roule|^  nos  proiets.— 
»  Vous  croyez  que  le  sexe  vous  donne  ià-dnvii 
»  quelque  privilège.  —  Ne  suivez  fjas  là-de^^va 
»  Mm  exemple.  —  Quel  siècle  fut  iamnis  plt» 
»  corrigé  là-deâ»fte  ooc  le  u6lreî  ^Qtiel  ohstncU 
w  a  jamais  trouvé  ià-itessus  la  volonté  des  sou- 
»  verains.  »  (  Voyez  mesurer,  pousser  y  r^»eilier: 

Massillom. 

DESTIN,  s,  m.,  fatalité.  Les  phOoao^he 
païens  ap|)eloient  ainsi  l'enchainemet&t  néoa- 
sa  ire  et  iuconnu  des  événemens  et  de  leun 
causes.  Drstin  irrévocable.  Destin  immuabU.  \X 
les  poètes  enien<loient  par  là  une  puistanœ  t 
laquelle  les  Dieux  mêmes  étoient  soumis.  Uar- 
dre  du  destin.  V arrêt  du  tiestin.  Le  livre  du  dry- 
tin.  Les  poëtes  disent  destin  et  He^inn.  Le  destin 
ennemi ,  les  destins  ennemis.      Dict.  de  l^Acad. 

«  Le  c<!f«^'/i  ennemi  t'a  6té  le  moyens  de,  etc.* 

*  BOSSUBT, 

Bl  poil,  OIS  accTifter  !•  f^tdn  d*inîastice. 

La  bon  desWn  de  Rome  a  pla$  fait  «{oe  son  br«t.  Coa. 

(Voye«  menwer ,  partir ^  ptrie.) 
Atso  quelle  rigoeor .  éettin  ,  tu  ne  poni^sais  ? 
Ah  t  qoel  hevreuz  dettin  vers  ces  lieax  rous  rtiToie  f 

B^crNE. 
De«tik,  le  sort  particulier  de  chaque  per* 
sonne,  de  chaque  chose,  ou  ce  qui  arrive  aux 
hommes  indépendamment  de  leur  volonté,  en 
bien  ou  en  mal.  On  ne  ptut  fuir  son  detMn. 
(Test  le  destin  des  grands  hommes.  (Ttst  le  eUMim 
des  gKtndA  états. ^  Dict.  jde  l  Acad. 

«  Deux  roifi  dont  la  puissance  et  U  vertu 
»  peuvent  faire  Le  destin  de  toute  l'Europe.  — 
»  Tous  deux  ont  eu  le  flestin  des  fçrands  mo- 
»  dèles  (  de  faire  dt  luanvak  copistes  ).  » 

LABauY£as« 
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«  Deux  homniM  chargea  dea  inUrèts  et  du 
»  destin  des  deux  nations.  »  Fléch. 

«  tA  shUin  de  U  France  paroit  attaché  au 
»  votre.  —  C'est  Je  destin  des  choses  humaines 
»  de  n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide,  — 
»  Il  est  impie  et  il  est  superstitieux  :  destin  assez 
yf  ordinaire  aux  incrédules.  »  Mass. 

Nos  destin»  par  ro%  mains  rendas  lasèpurablef .  GoR. 
Otei  ehtreb«r  aillevri  un  destin  plus  paisible. 
Triste  desttn  des  rois  !  esclaves  qne  noQs  sommes  , 
Xt  des  rfgneors  da  stfVt  ,  et  des  discours  des  hommes. 
Ç  Voyes  corriger  ,  dépendre ,  injtuU'fieO  KAC. 

Mattre  de  ses  destins. 
Attendant  son  destin  d*aa  quatorze  on  d'an  sept.BoXL. 
CVoyex  grdi'e.) 

DESTINATION.  5.  / ,  Pemploi  d'une  per- 
sonne ou  d'une  cnose  pour  un  objet  ou  un 
usage  déterminé.  Remplir  sa  deHination.  Em- 
ployer l'argent,  suivant  la  destination  qui  en  avoU 
été  faite.  DlÇT.  DE  L  ACAD. 

«  8orlir  de  sa  «ie*^//ia^/o/i.— Toute  leur  gran- 
»  deur  consiste  à  remplir  leur  destination,  » 
(  Voyez  donner,  moment,  )  Mass. 

On  dit>  se  rendre  à  sa  destination ,  pour  dire , 
se  rendre  au  lieu  où  l'on  est  appelé  pour  rem- 
plir quelques  fonctions.  La  destination  de  cette 
escadre  est -pour  V Amérique,  La  flotte  est  arri- 
vée à  sa  destination, 

Destjuatiok,  s'emploie  aussi  dans  )e  sens  ac- 
tif. On  ne  rloit  pas  changer  la  destination  des  fon- 
dateurs (c'ést-^^ire  la  destination  voulue  par 
ks  fondateursj. 

DESTINÉE .»./.,  destin.  Il  est  plus  en  usage 
en  prose  que  destin  ;  et  il  se  prend  souvent  pour 
l'effet  du  destin.  Fatale  destinée.  Le  cours  des 
fiestinées.  Heureuse  destinée.  Malheureuse  desti- 
née. Remplir  ses  destinées,  L,es  caprives  des  rois 
font  les  destinées  des  peuples.    Dicr.  de  lAc\d.  • 

a  Qui  ne  seroit  étonné  de  la  cruelle  destinée 
»  de  cette  princesse  ?  —  Princesse ,  dont  la  des- 
»  iinée  est  si  grande.  —Je  n'entreprends  pas  de 
»  vous  dire  la  destinée  des  hérésies.  —  Entraî- 
»  ner  la  fortune  dans  ses  desseins  ,  et  forcer  les 
»  destinées.  —  Tant  ses  destinées  sont  glorieuses  ! 
»  —  Voyez  la  malheureuse  destinée  de  ces  Uom- 
»  mes  qui,  etc.  »  (Voyez  abandonner ,  violence.) 

BOSSUET, 

«  Après  avoir  tenté  au-delà  de  leur  fortune, 
»  et  forcé  pour  ainsi  dire  leur  destinée.  — 
>»  Personne  n'a  tiré  d'une  destinée  plus  qu'il 
»  n'a  iatt.  »  .  La  Bruy. 

<i  II  a  eu  la  destinée  des  patriarches.  —  Les 
îs  oracles  décisifs  qui  font  la  destinée  des  sujets. 
»  — La  destinée  du  monde  entier  étoit  liée  à 
»  celle  de  celte  princesse.  -^  C'est  la  destinée 
»  de8.grand«  hommes  d'être  attaqués  par  Ten- 
»  vie.  »  Flêch. 

«  Il  tient  nos  destinées  entre  «es  mains.  — 
y>  Déjà  la  majesté  de  vos  ancêtres',  peinte  sur 
»  votre  front ,  nous  annonce  vos  grandes  des- 
»  tinées.  —  Voilà  les  destinées  que  le  ciel  vous 
»  préparc. — L^objet  le  pi  us  digne  de  leur  cœur, 
»  et  seul  capable  de  remplir  leurs  grandes  de^- 
n4inées.  —  Puissiez-vous  remplir  toute  \oil^ 
»  destinée.  —  Telle  est  la  destinée  des  rois  et  des 
y>  princes  de  la  terre,  d'être  établis  ,  etc.— Telle 
»  est  U  destinée  des  vices  et  des  passions  de» 
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V  grands;  ils  ne  vivent  pjs  pour  leur  siècle 
»  seul ,  etc.  — '  Les  pécheurs  d'une  d^Minée  plus 
«  obscure.  — Les  arbitres  de  leur  destinée.  —  U 
»  aura  la  même  destinée  que  les  autres.  — Ou- 
»  bliant  ses  premières  destinées. — Ce  peuple 
»  n'a  jamais  pu  être  exterminé  ,  tandis  que 
»  d'autres  plus  puissaus  ont  suivi  la  destinée 
»  des  choses  huiûaines.  —  Contens  de  leur  des--  , 
»  tinée.  —  Incertain  de  sa  destinée.  —  Il  envie 
»  leur  destinée.  —  Ces  victoires  qui  changent 
»  la  destinée  des  peuples.  —  Une  destinée  iuévi- 
»  table  aux  enfans  d  Adam.  —  Ils  semblent 
»  jouir  d'une  destinée  douce  et  tranquille.  — 
»  Ils  se  livrent  au  cours  d'une  si  triste  destinée. 
M  — Il  vouscoufioit  la  destinée  de  la  mouar- 
»  chie.  en  vous  confiant  celle  de  la  maison 
»  royale.  »  (  Voyez  céder ,  décider,  décisifs  dé- 
cision, diversité ,  envelopper,  esclave  ^  intervalle  , 
laisser ,  livrer ,  minière ,  montrer,  obscur, pro^ 
mettre ,  prononcer  ^  spectacle ,  tenir.)       Mass. 

<c  Pour  accomplir  la  destinée  que  son  père 
»  avoit  voulu  lui  faire  éviter.  »  Volt, 

Parles ,  que  Totre  choix  règle  ma  destinée.      « 
<  Porter  de  là  tes  mers  ses  bi^ntes  destinées. 
Kt  seoge  qa*en  tes  mains  ta  tiens  no\^estihé^, 
Saivoos  aveaglemeut  ma  triste  destinée.  COA. 

(Voyea  nuage,) 
On  dît  cfU'IpUigénie  ,  en  ces  lieax  amenée  , 
Doit  bientôt  à  son  tort  imir  ma  destinée. 
De  cette  flear  si  tendre  et  sit/^t  moissonnée  , 
Toat  Jnda  ,  comme  vous  ,  plaigoixit  la  destinée. 
Celai  par  qui  le  ciel  règle  ma  destinée. 
O  !  d*an  people  innocent  barbare  destinée. 
Sans  se  plaindre  de  voas  ni  de  sa  desUnée, 

On  ne  peat  vaincre  sa  destinée.  RaC.     ^ 

Si  le  ciel  en  mes  mains  eAt  mis  ma  destinée. 
Et  de  mille  rea<parts  mon  onde  environnée  , 
De  ces  flènves  sans  nom  suivra  la  destinée.        BOIft. 

On  dit  communément  :  on  ne  peut  fuir  sa 
destinée  ,  on  ne  peut  vaincte  sa  destinée  ,  il  faut 
suivre  sa  destinée. 

On  d\t,  finir  sa  destinée  ,  pour  dire,  finir 
sa  vie.  Dict.  de-l'Acad. 

«  Une'  doctrine  humiliante  qui  confond 
»  l'homme  avec  la  bète  ,  qui  borne  sa  destin  e 
»  à  un  petit  nombre  de  jours.  —  La  bassesse 
»  de  leur  destinée.  —  La  médiocrité  de  leur 
,ï)  destinée.  —  La  décision  de  leur  destinée  éter- 
»  nelle.  »  Mass. 

Toas  poavez  d'na  seul  mot  trancber  mi  destinée.  Coji. 

DESTINl  R  y,v.  a. ,  déterminer  la  destination 
d'une  personne  on  d'une  chose.  //  destine  ses 
enfhns  à  Véglise.  Il  a  destiné  cet  argent  au.t 
pauvres  ou  pour  le*  pativret.      Dier.  de  l'Acad. 

o  Dieu,  qui  noufa  ime  ^  ^fstif te  celfe  prin- 
»  ces#e  a  Louis. — Dieu  ,protecleur  de  la  Fr.incc 
»  et  d'un  roi  qu'il  a  deUtné  à  ses  grands  ou- 
»  vrages.  —  La  sage  abbesse  la  destinvit  au  gou- 
»  veruemeut.  —  Un  sort  semblable  étoit  des- 
»  Une  à  la  princes&e  Anne.  —  Un  plus  grand 
»  honneur  lui  est  destiné.*^ — Ces  heures  parti- 
»  entières  qu'elle  destinoit   à  la  médititiou.  » 

BOSSUBT. 

a  Dieu  VdiSoxi,  destiné  à  Téducation  de  ce 
»  jeune  prince.  —  Il  le  destinoit  à  d'autres  com- 
^  bats.  -*  Sa  mère  le  destina  dès  sa   naissance 
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ï»  à  la  j>\éié.  —  Le  temps  que  Féalûe  destins  à 
»  la  mortification  des  seiw.  »  (  Voye«  emploi, 
fonction.)  Fléch. 

«  Vtm&nX  auguste  que  tous  d!e«/i/ies  à  la 
s  monarchie. — ^^La  nation  à  qni  vous  destinex 
»  dans  votre  miséricorde  nn  sou  venin  de  ce 
»  caractère.  *—  Leur  naissance  les  destine  à  de 
9  grandes  choses.  »  Mass. 

Mon  ame  av«c  plaisîr  te  desttnott  ma  fille. 

£t  bien  que  lenr  naissance  an  ti6ne  les  destine, 

Qa'importe  qai  des  denx  on  destine  an  supplice.  COB. 

J*aUne  BriUnnicas  ,  je  lai  fas  destinée.  R  AC. 

DEiTtsEK  À ,  réserver  ,  préparer. 
«  Dieu  qui  lui  destinoit  d'autres  couronnes. 
,9 La  grâce  qu'il  çfeatine  à  ses  élus.  »  Fiêch. 

to  joug  qae  vous  leur  destinée,  COft. 

Je  sais,  à  son  retour  ,  l'acctteil  qu'il  me  destine. 
A  q-ui  destiner-xoMi  l'appareil  qui  vous  suit  ?     Kac. 

Destiker  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ma  voix  n'est  pas  destinée  à  satisfaire  les 
)i  ciirieux.  —  l'étoia  donc  encore  destiné  à  ren- 
»'dre  ce  devoir  fuuèbre  à  ,  etc.  »  Boss. 

«  Une  armée  destinée  à  passer  le  Rhin  (Vovez 
»  le  participe  destiné.)  —  Tant  il  est  vrai  qu  oa 
»  est  destiné  à  soufi'rir  des  grands  et  de  ce  qui 
»  leur  appartient.  »  La  BKinr. 

c(  Suis-je  dtêtiné  à  rouvrir  toutes  les  plaies 
»  de  votre  famille  —  Ces  grandes  âmes  qu'il 
»  destine  à  combattre  Torgueil^  etc.  —  Vous 
»  m'avez  destinée  honorer  sa  mémoire.  (Voyez 
»  dispenser,  )  —  Etois-je  destiné  à  être  le  témoin 
»  etcomme  le  mïnbtre  de  son  sacrifice.»  (Voyez 
dispenser..  )  FlÉCh. 

a  Celui  que  Dieu  destinait  à  gouverner  la  mo- 
»  narchie.  —  Des  forteresses  qui  paroissoient 
»  plus  destinées  à  menacer  les  états  voisins  . 
»  qu'à  mettre  nos  étals  à  couvert.  (Voyc  z  éltver.) 
59  —Une  aéature  destinée  à  jouir  éternellemeut 
»  de  Dieu.  —  Des  armes  spirituelles  destinées  à 
»  combattre  l'orgueil. —Dans ces  chaires  mêmes 
»  destinées  à  instruire  et  à  corriger  les  grands,  » 
(  Voyez  ouwi^  ,  pain ,  parole ,  respect ,  servir, 
iafeni,)  Mass. 

Desthibr  lK)trR. 

«  Dieu  dont  la  providence  destine  les  juses 
»  pour  gouverner  son  peuple ,  comme  elle 
»■  destine  les  prêtres  pour  le  sanctifier.  — Celle 
»  que  Dieu  avoit  destinée  pour  sa  gouvernante 
»  (  ponr gouTernaiite  du  nis  de  Louis  XIV.  3> 

FLÉCHIiER. 

Ce  prince  destiné pmr  régner  «près  roue. 

St  &a  même  poigMtrd  pour  César  destiné.  GeE. 

SE  Eestiser  a,  V.  pron.  Se  destiner  an  bar- 
reau ,  ./  ta  guerre  ,  à  Nglise.    DicT.  de  t'AcÀo. 

a  Tel  qui  «'est  destiné  à  l'action  ,  i-egarde  l'o- 
»  raison  comme  une  oisiveté  pieuse  ,  etc.  » 

Flèchier. 

DESTiîîâ ,  ÉE ,  participe.  Cet  homme  était  des- 
tiné à  une  grande  fortune.  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Un  lieu  destiné  aux  plaisirs, 

Dtcu  DE  t'AcAb. 

a  Cette  princesse  est  destinée  au  sage  et  va- 
»  leureux  Philippe.— Z>w//rté'>  pat  S.1  naissance, 
»  et  ensuite  par  sa  malheuveuse  captivité,  à 
a  Terreur  et  a  l'hérésie,  fi  Bots. 
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a  Une  vie  destinée  à  couler  daMl«  rii,  U 
»  plaisir  et  l'abondance,  o  (  Voyez  /^.  j 

La  BftVvixE. 

«  Les  princes  destinés  k  l'etopire.  —  Une?i(r 
»  time  destinée  au  sacrifice.  »  Ptéos. 

«  Ces  mains  destinées  à  des  usages  si  dirins. 

»  —Ces  âmes  destinées  an  trône.  (V.  awwéflw.)- 

»  Destiné Siv^  ministère.  —  Une  ame  d'une  a«lre 

»  espèce,  et  destinée  à  une  autrcr  royaumt  éter- 

»  nel ,  etc.  —  Les  grâces  destinées  à  leun  laleas  et 

»  à  leurs  services.  (Voyez  év^/ei^er,  gnke,]-U 

»  trône  qui  vous  est  destiné  dans  le  ciel.  -  la 

»  Jemps  les  plus  destinés  à  votre  culte.  —  Le 

»  lieu  destitié  à  votre  sépulture,  —  Celle  paille 

i>  destinée  au  feu-  »  (Toyez/ei/ ,  tnaison.]\i!k. 

Et  moi  t  comme  i  son  Ut  je  ne  tîs  destinée.      Coi. 

Au  calte  des  autels  nos  Vierges  destinéts, 

Donoet-moî  tons  les  nooM  destinés  snx  parjnxti.  lit 

(Vojei  f^nen.) 

Deotiké  contrb. 

«  Cet  armement  étoit</e<^W co/rlr«  laPranct: 

VoLTAlil. 
DESTTKi  DE. 

a  Un  nouveau  vase  delà  colère  du  Seignwr, 
»  destiné  de  Dieu  pour  détrôner  les  plossârtS 
"  fois.»     ,  Massiuoï. 

DESTITUER  ,  y.  a. ,  déposer ,  priver  f^^ 
qu'un  de  la  charge ,  de  l'emploi  ,  de  k  fcu> 
tion  qu*il  èxerçoit.  Destitiéer  un  ojfiaer.  Os 
ra  destitisé  de  son  emploi ,  de  sa  commission. 

DEWiTrt,  *B,  participe.  Il  ftM  destittdè pour 
sa  mauvaise  conduite. 

Ou  dit ,  èiix' un  homme  est  destitué  de  tout  te 
cours,  pour  dire ,  qu'il  manque  de  tout  Mcean. 
Destitué  de  bon  sens,  de  mison.  On  dit  oim, 
dépounni  de  don  sens ,  de  raison, 

DESTITUTION  ,  «.  /  ,  déposition,  prin- 
tion  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une coo- 
mission.  Depuis  sa  destitution  ,  il  ne  se  mtk 
plus  de  rien.  On  a  prononcé  sa  diestilution. 

DESTRUCTEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  détruit 
Les  Grecs  furent  les  destructeurs  de  Tnie. 

DiCT.  DE  t'ACAD. 

«  S'il  lui  paroît  plus  glorieux  d'être  le  i^- 
»  triicleur  de  ses  voisins ,  que  le  père  de  son 
»  peuple.  »  Mass. 

Ce  destructeur  fetal  des  tristes  Lesbieos.  R'^ 

DasTR^CTtuR ,  au  figuré.  Cet  homme  a  ài^ 
destructeur  de  sa  maison  par  ses  folles  déperm> 
Ce  prince  a  été  le  destructeur  de  l'hérésie. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un  asinu^ 
destructeur.  On  dit  liguréhient.  Un  système  àtr 
trudeur. 

DE^BfUCTIF,  IVE ,  adj, ,  qui  cause  la  d«- 
trnction.  Principe  desiractif.  Cause  destrttcli\.i 
Doctrine  destructive  de  toute  morale. 

DESTRUCTION ,  s,  f. ,  ruine  totale.  Ln  ètt 
truction  du  temple  de  Jérusalem.  La  dêstnidio^ 
de  Carihage, 

Il  se  dit  figurément  de  plusieuts  choses.  U 
destruction  d'une  famille  ,  dun  état.  Ce  qtu  « 
causé  la  destruction  de  cette  province.  l'a  f^aj^' 
vaise  conduite  des  pères  amène  la  deslt!ir(i(Jj 
des  familles.  Travailler  à  la  destrticiion  de  thé- 
fésie,  des  hérésies,  Chs  mùximes  tendent  à  h  <k*' 
truçtion  de  ib  morale.  Dict.  de  l'Acad- 
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«  Cet  «rt  tffui  tend  à  U  detlrticUaii  des  kom- 
»  mes.  »  (  Voyez  fqt44re,  )  F«icH. 

«  Pour  prévenir  la  destruction  entière  de  sa 
»  fNitrte.  »  MA8ê. 

DÉSUÉTUDE,  *./.  (on  prononce 4 'S  comme 
s*il  ëtoit  double  ).  Il  se  dit  des  lois ,  règlemens  , 
etc. ,  qui  sont  en  quelque  sortie  anéantis  par  le 
non*tisage.  Cette  ioi  eut  tombée  en  désuétude, 

DÉSUNION,  s,f. ,  séparation  des  parties  qui 
composent  un  tout.  Il  ne  s*emploie^uère  qu  au 
figuré  pour  méiinteiligence  ,  division.  Tm  di- 
versité d intérêts  cause  la  désunion.  (Test  ce  qui 
a  mis  la  désunion  dans  la  famille, 

DÉsuNioff,  démembrement,  disjonction.  La 
désunion  de  ces  deux  cures ,  de  ces  charges,  de 
ces  fiefs,  ^rrét  de  désunion* 

pÉSUIflR ,  V,  a.  f  disjoindre ,  séparer  ce  qui 
étoit  uni.  Désunir  un  fief  d^ une  terre.  Désunir 
un  prieuré  ^une  cure.  On  avoU  uni  ces  deux 
charges  ,  on  veut  les  désunir. 

DESUNIR ,  au  iinuré ,  rompre  la  bonne  intel- 
ligence, Tunion  qui  est  entre  des  personnes. 
C'est  Cintérél  qui  unit  et  fiésunit  les  princes. 
Tawailler  à  desunir  les  fitctieux  ,  à  rompre  leur 
ligue,  suis  se  desunissent ,  ils  sont  perdus. 
DicT.  »B  l'Acao. 

«(11  nV  avoit  que  le  seul  point  de  la  reli- 
»  gion  ou  leurs  cœurs  fosaeat  désunis,  » 

Bossin». 

«  U  étéetmit  les  amitiés  les  plus  étroites,  m 
.  Massillov. 

TTnisnnt  dos  maisons  ,  fl  ditunh  dos  rois.         CoR. 
I«e  piège  D>tt  tenda  qtie  poor  noas  déttmir. 
M4d  cAor  se  gardoit  bien  d*aller  ,  dans  rarenfr , 
Chercher  ce  qol  poovoit  an  jonr  noos  désunir. 
Tant  d*6uts,  tact  de  mer^  ^oi  toot  oons  désunir^  etc. 

(Voyeï  effacer.)  Rac. 

DÉTACHEMENT ,  «.  m.  ,  éUl  de  celui  qui 
f«t  détaché  d'une  passion  ,  d*uue  opinion  , 
d  lin  sentiment,  de  tout  ce  qui  peut  trop  at- 
l.^clier  l'esprit  et  le  cœur.  Etre  dans  un  entier 
détachement  de  toute  espèce  et  intérêt.  Etre  dans 
un  parfiùt  détachement  des  choses  du  monde. 
DiCT.  'de  l'Acao. 

«  I>  détachement  des  plaisirs  la  désaccoutume 
»  du  corps.  »  (Voyez  désaccoutumer.)      Boss. 

a  Le  détachement  ^Vi  monde  est  la  première 
it  vocation  et  le  premier  vœu  de  lame  chré* 
-a  tienne.  —  Sentant  couler  dans  son  ame  un 
»  fléttichement  secret  des  choses  créées.  —  Y  eùt- 
»  il  jamais  un  plus  grand  détachement  que  le 
»  sien  de  tout  ce  qui  regarde  les  biens  du 
»  inonde  ?  »  Pléch. 

et  Exupère  poussa  si  loin  l'excès  de  son  dé- 
V  Utchement  et  4e  ses  largesses  ,  que ,  etc.  » 

IdASSILLOy. 

BiïACBEMHKT ,  un  Certain  nombre  de  ^ens 
de  guerre  c^u'on  tire  d'un  corps  plus  considé- 
rable pour  quelque  d^ein.  Faire  un  détache- 
ment de  mille  liommes.  Etre  dun  détachement. 
PiCT.  DE  l'Acao. 

«  Il  commanda  ce  ddtachemeni  qui  Ht  en  Al- 
»  sace  les  merveilles  que  vous  savez.  »    3o8s. 

DÉTACHER  y  v.  a. ,  dégager  une  personne  ou 
une  chofe  de  ce  qui  Tattachoit.  Uélacker  un 
Jb/yut.  Détacher  un  chien.  Détacher  une  tapisse" 


DÉT 


725 


rie,  Béiaeher  tm  tMeau.  Détacher  tefiuit  dun 
arbre,  (  Voy eï  voile.  )  ,    . 

Il  signifie  aussi,  Àer,  défaire  ce  qui  aert  à 
attacher.  Détacher  une  épingle ,  une  agrafé.  Dé- 
tacher  un  ruban, 

SB  DÊTAcnsm,  c*.  pmm. ,  ae  dit  tant  des  choses 
attaohécp  que  de  celles  qui  servent  à  les  attacher. 
Une  Jarretière  qui  se  détache.  F'otre  manteau  se 
détache.  Un  pigmm  qui  commence  à  se  détacher 
des  deux  murs.  Un  ruban  qui  9*est  détaché.  Un 
clou  qui  f/a  U  détacher, 

Dirr^CBSR,  en  parlant  des  a£faires  qu'on  sé- 
pare de  oelles  avec  lesquelies  elles  sont  iouites, 
et  i'onjt  en  quelque  so^  ma  même  corps.  Ce 
traitant  a  détaché  une  telle  aguire  de  son  traité. 
Détacher  une  firme  dun  nouveau  bail ,  dune 
terre. 

DÂTJWOHBR,  en  pariant  des  troupes  qu'on  tire 
d'un  corpt  d'armée ,  des  soldats  qu'on  tire  d*un 
régimeat,  d'une  compagnie.  On  détachi  mille 
chevaux  pour  investir  la  place.  On  dAtcKha  tant 
d'hommes  par  régiment,  par  compagnie.  Déta- 
cher des  œureurt.  Deux  cavaiiers  se  détachèrent 
pourfiàre  le  coup  de  pistolet.  On  dit ,  qn'isn  pré- 
vôt a  détaché  des  archers  après  des  voleurs ,  pour 
dire ,  qu'il  a  envoyé  des  archers  à  leur  pour- 
•uite. 

SB  DéTACHBR,  se  séparer.  Cesré^imenssedHh^ 
chèrent  du  corpe  darmée.  Ces  vaisseaux  se  déta- 
chèrent de  la  flotte. 

Détacher  ,  au  fiçuré,  en  parlant  des  engaee- 
mens,  des  occupations,  des  passions ,  des  affec- 
tions qu'on  quitte  après  y  avoir  été  long-temps 
attaché.  On  ne  semroit  le  détacher  de  cet  engage- 
ment. Détacher  son  esprit  dune  opinion,  dun 
système,  d'une  pensée.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Rien  ne  fut  capable  de  le  détacher  de  la  foi 
»  de  saint  Louis.  —  J'ai  travaillé  toute  ma  vie  à 
»  me  détacher àe  ce  corç*  mortel.  »        Boss. 

«  Ce  bon  usage  des  biens  et  des  maux  qui-  le 
»  détachoit  insensiblement  de  la  vie.  —  Cette 
9  charité  puissante  qui  détache  le  cœur  du 
»  monde  et  de  tout  ce  qui  lui  appartient.  » 

Flêchier. 

Vasthi  régna  long^temps  dans  son  aroe  offeasée  ; 
Dans  ses  nombreux  états  il  fjillDt  donc  chercher  » 
Qu«Iqae  nooTel  objet  qui  Ten  put  détacher. 
Ni  crainte  ni  respect  ne  m*en  peat  détaç^r..    RaC. 

SB  DItacrer,  an  figuré.  Il  s'est  détaché  été  la 
passion  qu'il  avoit.  Il  fi'est  détaché  peu  à  peu  de 
cette  fomme.  Se  déiacker  du  jeu.  Se  détacher  du 
monde,  Dicv.  db  l'Acad. 

ce  Us  doiventt  penser  souvent  à  leur  dernière 
»  heure,  afin  de  se  détacher  ^x  religion  de  ce 
»  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessité.  —  Plus 
V  soumis  à  la  volonté  de  Dieu,  ils  lui  rendent 
s>  aussi  plus  d'honneur,  et  se  détachent  plu» 
»  d'eux-mème».  »  FlAch. 

tt  Tant  i'e£prit  humain  a  de  peine  k  se  dét^- 
r>  cher  des  affaires.  »  Yoior. 

DÉTACHÉ ,  t» ,  part. ,  an  G^nré. 

a  Un  cœur  détaché  de  l'aniour  du  inonde.  — 
»  Pauvres  en  esprit,  et  détachés  de  vos  bi^s. 
»  —  Viktne  détachée  de  son  corps  par  la  mortiH- 
»  cation.  —  lia  vie  chrétienne  que  ie  vous  pro- 
»  pose,  si  pér.ilenle,  si  délac/iéf:  des  spns  et  de 
»  nous-mêmes.  »  Boss. 
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a  II  est  détaché  de  tout  et  comme  isôlë,  » 

La  Bruyérb. 

Il  s'eraçloie  quelquefois  sans  rësime. 

«  Ce  ministre  si  fortuné  et  si  dStaché  tout  en- 
»  serabl©^.»  Boss. 

Détacher,  en  termes  de  peinture,  c'est  don- 
ner delà  rondeur  aux  objets  d'un  tableau  et  eu 
faire  apercevoir  les  contours. 

DETAIL ,  *.  m. ,  terme  de  commerce  en  par- 
lant des  marchan<diserf.  On  ne  s'en  sert  guère 
qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale.  En  dé- 
tait,  vendre  en  détail ,  debïïtr  en  déttiil,  pour 
dire,  vendre,  débiter  au  poids,  à  l'aune,  à  la 
petite  mesure.  Il  est  opposé  à  vendre  en  gros. 
Marchand  en  gros  et  en  détait. 

Détail  ,  en  parlant  d'affaires  ,  et  dans  le  récit 
qu'on  fait  d'une  chose,  signifie  tout  ce  qu'il  y  a 
de  circonstances  et  de  particularités  dans  l'affaire 
dont  il  est  question.  Il  nous  a  fait  un  long  dé^ 
iail  y  un  grand  détail,  un  détail  bien  exact  de 
cette  dffl'if'e ,  di^  siège  de  cette  ville.  Il  a  donné 
<ui  pubhc  une  relation  de  celte  bataille  avec  un 
dettttl  exact  des  circonataticea'.  Il  nous  a  fait  un 
long  et  ennuyeux  détail  de  cette  aventure.  Je  vous 
raconterai  V affaire  en  gros,  sans  entrer  dans  le 
détail ,  sans  descendre  dans  le  détail.  Entrer  dans 
des  détails  ennuyeux.  On  d  i  t ,  qu  'w/i  hon\me  entend 
le  détail,  qn  il  est  /tomme  de  détail,  poor  dire, 
qu  il  ne  lui  échappe  rien  des  circoustances,  des 
particularités  d'une  affaire,  qu'il  étend  sa  cou- 
noissauce  jusqu'aux  moindres  choses  qui  regar- 
dent les  affaires  dont  il  se  mêle.  Dicr. 

a  Avec  cette  prodigieuse  compréhension  de 
»  tout  le  détail  et  du  plan  universel  de  la 
»  guerre  »  Boss. 

«  11  charge  ses  descriptions,  s'appesantit  sur 
»  les  délai/s,  —  Ils  sont  seuls  charges  des  détails 
»  de  tout  1  état.  —  Elle  pleure ,  sanglotte ,  et  ne 
a>  iaiwe  pas  de  reprendre  tous  les  détails  de  la 
»  maladie.de  son  époux.  •—  Le  détail  des  ar- 
»  mees.  —  Les  détails  de  tout  un  royaume.  — 
»  La  science  des  détails,  »  (Voyez  distraction, 
^^''l     ^  „  .LaBruy. 

«  Se  charger  d'un  long  et  pénible  détail,  — 
»  Un  grand  ministre  qui  sert  un  grand  roi,  et  le 
»  décharge  du  r/<^/flri7 ennuyeux  des  affaires  pu- 
»  blioues  et  particulières.  »  Fléch. 

«  Elle  descendoit  avec  bonté  dans  le  détail 
»  des  peines  et  des  besoins  des  siens.  --  Nous 
»  parlons  du  monde  avec  mépris,  mais,  dans  le 
»  détail  de  la  conduite,  nos  vues,  nos  juge- 
»  mens,  nos  affections  sont  toujours  mondai- 
*  ^^?'  "~  ^*  r^ovxA  voulons  nous  juger  nous- 
»  mêmes  et  nous  suivre  dans  le  détail  de  nos 
»  devoirs,  de  nos  liaisons,  de  nos  entreliens  , 
»  nous  venons,  etc.  —  Avant  d'entrer  dans  le 
»  détail  des  devoir»  de  la  vie  chrétienne.;)  (Voyez 
J'^"-')        ,    .     .  Mass. 

«  Les  détails  immenses  des  guerres,  des  atta- 
»  qnes de  villes  prisses  et  reprises  par  Iwarmes. 
»  etc.  »  (  Voyez  minutie.  )  Volt. 

Et  ne  von«  chargez  pas  d'an  MtaU  inarîle,         Boil. 

(Voye«  ai/et.) 

ïK  Détail  ,  -expression  adverbiale.  77  nous  ru^ 
evnta  cette  histtnre  fort  en  détail.  Dicr. 

«  Si  vous  examinez  en  détail  tous  les  apprêts  , 
»  etc.  —  11  semble  qu'on  livre  en  gros,  aux 
>>^ premiers  de  la  cour,  l'air  de  hauteur,  de 
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»  fierté  et  de  commandeipent,   afin  qn*iU  1 
»  distribuent  en  détailàtLiu  les  provinces.  » 
.  La  BRinnftRS. 

DÉTENDRE,  t>.  a. ,  relâcher  ce  qui  ëtoit  ten 
du.  Détendre  une  corde.  Détendre  un  arc.  Dé. 
tendre  un  ressort.  On  dit  encore,  déàencbne  um 
tapisserie,  pour  dire,  l'ôler  du  lieu  où  elle  ëtoi; 
tendue  ;  et  dans  un  sens  à  peu  prés  p«reil ,  dé 
tendre  un  lit ,  détendre  une  tente.  Et  on  dit  aussi 
détendre  une  chambre ,  détendre  un  appartement 
pour  dire ,  détendre  les  tapisseries,  Fé  lU  et  le 
autres  meubles  d'une  chambre.    ^  ^ 

DÉPENDRE;  se  dit  aussi  absolument,  soitiCi] 
parlant  des  tipisseries  qu'on  détend ,  comme  : 
on  détend  dans  toutes  les  rues  quand  le  Saint- 
Sacrement  est  passé  i  soit  en  parlant  des  tenter 
et  des  pavillons  qu'on  détend  quand  une  arméî 
décampe  :  o/i  avoit  déjà  détendu  dans  tout  L^ 
camp. 

On  dit  fi gu rément,  détendre  son  es^prit ,  poar 
dire,  se  relâcher  l'esprit  après  des  occuxntîcai 
qui  demandoient  trop  d'attention . 

Dl<JT.  DE  I.*ACAJ>. 

Si  le  tem  de  ros  vers  tarde  à  le  faire  entendre  , 
Moa  esprit  aassitdt  commence  à  se  délendre.     Bori. 

DÉTENIR, V.  a,,  retenir  injustenaent,  rete- 
nir ce  qui  n'est  |>as  à  soi.  Détenir  le  bien  éP au- 
trui. Ceux  qui  détiennent  les  effets  d'une  êuccer 
sion.  On  dit,  détenir  quelqu'un  en  prison,  pout 
dire ,  le  retenir  en  prison ,  soit  justenieol,  soit 
injustement. 

Détenu,  ub,  part.  Il  se  dit  d'un  homme »oa 
retenu  en  prison ,  ou  malade  au  lit.  Jlest  déiem 
en  prison.  Il  est  détenu  prisonnier.  Etre  détenu 
ou  lit,  DiCT.  DE  l'Acao. 

Détenu  ,  au  figuré. 

a  Tant  que  nous  sommes  détenue  dans  cettf 
»  demeure  mortelle  (  dans  le  corps  ) .  »       Bo». 

DÉTENTEUR,  TRfCE,  sabst, ,  celui,  celfe 
oui  tient,  qui  possède  un  héritage.  LégitÀmt 
détenteur.  Injuste  détenteur.  Faites  assigner  le. 
détenteurs  de  ces  héritages.  Elle  a  été  condtUnm 
comme  détentrice  des  biens  de  la  sttcceasion, 

DÉTENTION,  s.  f. ,  l'état  d*une  personne, 
d'une  chose  arrêtée  et  saisie  par  justice.  Depea 
sa  détention,  ^près  une  longue  détention.  Zm  dé- 
tention d'une  personne  en  prison,  La  it^&ttkx 
fTiin  bien.  Une  détention  injuste. 

pÉTERMlNANT  ANTE, '«<//.  ,  qui  déter- 
mine, qui  sert  à  déterminer  (à  faire  preuârf 
une  résolution  ).  Ce  motif  est  déterminant.  Cni 
une  raison  déterminante,  , 

DÉTERMINATION,  a./. ,  la  résolution  mtoa 
prend  après  avoir  balance  entre  deux  partis.  J* 
n'attends  que  sa  dttermihation.  On  lai  demaité 
une  prompte  détermination,      Dict.  de  l'Acad.   i 

a  Liberté ,  c'est  choix,  c'est  une  déterminaim 
»  volontaire  au  bien  ou  an  mal.  »      La  Brut. 

DéTERMiKATioH ,  cu  termes  de  philosophie, 
l'action  par  laquelle  une  chose  également  Ci- 
pable  de  plusieurs  qualités  est^  déterminée  a 
recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  Lu  détermintf 
tion  de  la  matière  au  mouvement  ne  peut  venir 
que  de  Dieu. 

On  appelle ^lus  particulièrement ,  détermina- 
tion du  mouvement ,  ce  qui  détermine  un  corp 
qui  est  en  mouvement  à  alhr  d'un  côté  plutôt 
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que  de  Taulre.  La  d^Urtninatlôn  du  mommnent 
peut  changer  f  quoique  la  force  du  mouvement 
demeure  ia  même, 

DÉTERMINÉMENT,  ^xf^t^.>  résolumcnl,  ab- 
solument. //  Va  voulu  déterminément,  - 

DiCT.  DE  l'Acad. 
.  «  Ils  veulenjt  sî  ardemment  et  si  déUrmini^ 
»  ment  une  certaine  chose,  que,  etc. »  La  Brut. 
Il  signifie  quelquefois,  expressément,  préci- 
sément. Je  vous  avoiè  marqué  déterminé men{^  ce 
qu'il  y  avoit  à /aire. 

'  DèTERMiîièjŒNT,  courageusement,  hardiment. 
fjea  troupes  allèrent  détermmément  à  l'assaut, 

DÉTERMINER,  f.tf.,  décider  en  matière  de 
doctrine,  de  jurisprudence,  de  gouvernement. 
CTest  un  point  que  l'église  a  détenniné.  Le  con- 
cile détermina  que ,  etc,  La  jurisprudence  était 
douteuse  là-dessua,  mais  la  dernière  ordonna/tce 
du  roi  a  déterminé  ce  qu  il  falloit  juger. 

DiCT.  DE  L*ACAD, 

Déterminer,  régler,  fixer. 

«  U  (Dieu)  détermine  dans  sa  sagesse  pro- 
M  fonde  les  limites  qu'il  veut  donner  aux  mal- 
»  heureux  progrès  de  Terreur.  —  Il  détermine 
»  iust^u'à  quand  doit  durer  l'assoupissement, 
»  et  quand  aussi  se  doit  réveiller  le  monde.  » 

BOSSUBT. 

«  Il  les  gouverne ,  il  fixe  et  détermine  leur 
»  religion.  »  I  a  Bruy. 

«  Dieu  appliqua^e  premier  homme  à  la  cul- 
»  ture  de  ce  lieu  de  délices  ;  en  lui  déterminant 
»  cette  occupation ,  il  voulut  faire  sentir  à  tous 
»  ses  descendans ,  etc.  »  Mass. 

On  dit  :  Déterminer  le  succès  d*un  événement , 
(^une  affaire ,  d*une  négociation,  Ija  bataille  étoit 
douteuse,  la  valeur  du  général  en  détermina  le 
succès,  DicT.  DE  l'Acaj). 

a  Le  guerrier  et  le  politique,  non  plus  que  le 
»  joueur  habile ,  ne  font  pas  le  hasard ,  mais  ils 
»  le  préparent,  ils  Tattirent  et  semblent  presque 
»  le  déterminer,  r>  La  Bruy 

DèTERMiNFR ,  par  un  calcul. 
«  Le»  astronomes  n'ont  aucune  méthode  pour 
»  cie/er/wm^rcell'  distonce.  »  La  Bruy. 

Déterminer,  résoudre,  former  une  résolu- 
tion, prendre  une  résolution.  Il  a  déterminé  de 
bâtir  sa  maison.  Jl  a  déterminé  cela  dans  son 
esprit, 

SB  DtT£RltI^ER,  prendre  un  parti,  une  réso- 
lution, f'uusitutz  l'esprit  bien  irrésolu  ;  détermi- 
nez-vous à  qudque  chose.  Il  ne  peut  se  déterminer 
à  rien.  Il  ét^ut  indécis^  mais  enfin  il  s'est  cléter- 
miné*  Dior,  de  l'Acad. 

«  Son  fils  u'étoit  pas  encore  capable  dese€ié' 
-m  /«nwf/îfr  par  son  propre  choix.  »        Fléch. 

«  Le  choix  d'im  état  est,  de  toutes  les  circons- 
7>  tances  de  la  vie,  celle  où  la  méprise  est  plus 
»  ordinaire.    On   se    détermine  ordinairement 
n  dans  nn  âge  où  à  peine  la  raison  peut  con- 
^  »   naître,  etc.  »  Mass. 

Son  ame  à  l'iiniter  #*étoit  déterminée.  COR. 

Ne  parions  plut  ici  de  CUude  et  d*Agrfppine  , 
Ce  o'ett  point  par  leur  choix  que  je  me  détermine. 

Eacimb. 

DETERMINER,  faire  prendre  un  parti,  une 
résolution.  //  étoit  irrésolu  sur  le  parii  qu'il  de- 
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voit  prendre,  cette  noupeUe  le  détermina.  Cesi 
moi  qui  fat  déterminé  à  cela.     Dicr.  de  l  Acad. 

«  L'amour  naît  brusquement;  un  trait  de 
»  bcauténous  fixe,  nous  détermine.^  La  Brut. 

«  Combien  de  fois  représeuta-t-il  à  ses  nUe» 
»  les  conséquences  dangereuses  d't^ne  retrait© 
»  précipitée  t  Avec  quelle  tendresse  dcmanda-t- 
»  il  à  Dieu  qu'il  les  déUrminât  par  sa  diviu* 
»  volonté.  »  Fléc»- 

DÊTERMnrBR  A. 

a  L*esprit  et  le  eœur  ionl  encore  vides  de  pas- 
»  sions,  de  soins  et  de  désirs ,  et  l'on  est  déter- 
ra miné  à  de  longs  travaux  i?ar  ceux  de  gui  1  on 
»  dépend.  —  Le  plus  ou  moins  (  de  pièces  de 
»  monnoie)  détermine  à  l'épée,  à  la  robe  ou  a 
»  l'église.  —  Il  est  détermine ,  par  la  nature  dea 
»  diiScultés,  tantôt  à  les  surmonter,  Untota 
»  les  éviter  ou  à  prendre  d'autres  mesures,  etc.» 
La  Bruyàre. 

«  Son  génie  et  les  cirçonsUnces  oi^  il  se 
»  trouva  le  déterminèrent  a  la  guerre  de  plume, 
»  et  a  se  faire  chef  de  parti ,  etc.  »>        Volt. 

On  dit,  déterminer  un  mot  à  un  sens,  à  une 
signification ,  pour  dire ,  l'employer  précisément 
dans  une  telle  signification ,  le  restreindre  à 
cette  signification.  Ce  mot  est  équivoque  de  Uu* 
même,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  sutliedéUr' 
minent  nécessairement  au  sens  que  vous  lui  don* 
nez ,  en  déterminent  le  sens,  ^  .      . 

En  termes  de  phisolophie,  <fc^nn/wr signi- 
fie donner  une  cerUine  qualité,  une  cerUine 
façon  d'être  à  ce  qui,  de  soi-même,  na  pat 
plutôt  celle-là  qu'une  autre.  La  pUipart  des  phi- 
losophes tiennent  que  la  matière  est  indifférente 
au  repos  ou  au  mouvement  y  .et  qu  il  / ^"^"?!? 
cause  qui  la  déUrmine  à  tun  ou  à  Vautre,  Fotla 
ce  qui  déUrmine  ce  corps  à  se  mouvoir  en  ligne 
courbe  plutôt  qu'en  ligne  droite. 

DicT.  DB  l'Acad. 

Dfrr&RsQBiE,  éB,  participe. 
<i  II  dit,  en  moins  d'une  heure,  le  oni  et  le 
»  non  sur  une  même  chose  ou  sur  une  mèine 
»  personne,  f/r^rmirte  seulement  par  un  esprit 
»  de  société  et  de  commerce  qui  entraine  natu- 
»  rellementà  ne  pas  contredire  celui-ci  et  celui- 


»  ou  telle  vitesse.  »  La  Bruy. 

11  est  aussi  adjectif,  et ,  dans  cette  acception , 
il  signifie  qui  est  entièrement  adonné  à  quelque 
chose;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  d  un 
homme  qui  aime  extrêmement  la  chasse ,  le  leu 
ou  la  table,  et  qui  s'y  abandonne  sans  ménage- 
ment, avec  fureur,  que  c'est  un  chasseur  déter- 
miné, un  joueur  déterminé ,  un  buveur  détermine, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

DÉTERxnrt,  fixé. 

Je  reox  même  arancer  l'henre  déterminée.  RAC. 

DÉTERMINÉ,  ÉE,  adj,,  hardi,  courageux^ 
qu'aucun  péiil  n'effraie.    Un  soldat  détermine^ 
n  se  dit  aussi  des  choses ,  dans  le  même  sens. 
Une  action  déterminée.  Un  air  déterminé. 
Dict.  de  l'Acad. 

DÉTERMnrÉ,  qui  a  pris  son  parti. 

«  Résolu  et  r/i'/emii/f/ au  dedans,  lors  même 
»  qu'il  paroissoit  embarrassé  au  dehors.  »  Boss. 

ÈtL  mathématique  y  on  appelle  problème  dé- 
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ârrminé,  œlBÎ  «(nî  n*a  qu'ua  certalo  XB^mbredc 
sdutions  posftibks. 

DBTEREER ,  p.  a.,  e^umer ,  retirer  un  corps 
de  la  lépultiire.  Star  U  àruU  ofje  cet  homme  étùU 
maH  de  poison ,  on  Va  dfé«rwi.  On  a  fait  déterrer 
h  corp»  potiT  U  visiter, 

DiÊTBRRXR,  au  figuré,  d^ouvrir  wiie  chose 
c|«i  étoit  cachet,  «Nicoayrir  une  personne  qui 
lie  vcMvtoU  pas  être  connue.  Déterrer  un  trésor, 
Déterrer  une  pièce,  un  titre  authentique.  Déterrer 
tm  feoret.  Il  cn^oit  étm  bi^n  cqchè  dans  cet  en- 
tirait,  mais  or%  U  déterra  bientôt.         "^Dicx, 

«  Ces  statues  déterrées,  v  Boss. 

DÉTESTABLE,  adj.  des  deux  genres  :  exé- 
cmble,  qui  doit  être  déteste.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  de»  choses.  Vn  crime  détestable.  Le 
plus  détestable  de  tons  les  crimes.  Des  maximes , 
des  opinions  détestables.  Un  homme  détestable. 

DiCT.  DE  Xi'ACAD. 
Ces  ^tnt^lîet  îtrxx  de  ton  ambition.  CoE. 

J*\%fi%  ,  liffis  Vàxrèî  iUt^stabh  ,  cnjçl. 
Projftt  tixljLoUax ,  W^tfi/aA/5  pensée. 
f>dét!9ta^i  fl«ttears  ,  i^^sest  If  |>ltti  faneste,  «le. 
Z.4  ééuist^bh  (Saône  •  coudoii  tout  1«  veste.      Rao. 
Qni  dit  froid  éorirun,  dit  d^^^aA^aatcar.         BOTL. 

DÉTTSTATIOW,  s.f.,  l'horreur  qu'on  â  dé 
quelque  chose.  /^  pénitence  renferme  une  sincère 
aétentation  du  péché. 

DÉTt3TER,  V.  a. ,  avoir  en  horreur.  Détes- 
ipr  ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester  les  dé- 
snrdres  de  sa  vie  passée.  Cent  un  homme  qu'on 
déteste.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  vérité  que  le  reste  des  hommes  a  voit 
3|  iwaque^U  ignorée  ou  détestée.  —  Loin  de  dé- 
»  tester  leur  crime.  »  (  Voyez  rapine.  )     Mass. 

Après  U  paix  infâme  , 
Qae ,  même  en  la  jaraM  *  je  4it9sfois  d/»ii»  Famé. 
J«  rtsp0et0  aataat  Tan  que  \e  déOMêa  Tatttre. 
Bt  le  peaple  ,  etc. 
S*ii  !••  étkesi0  moru  ,  les  adoce  rWans.  COB. 

(Las  tjrai».) 
Xt  m«i ,  }•  safs  veim  détestmni  la  Ipmière. 
Œnone  ,  on  m%déteêêé^  oa  ne  t*4coat«  pas. 
Aataat  gne  de  David  Ta  vaee  est  respectée  , 
Antant  de  Jéeabel  la  lllle  est  tUtmn^^ 
(TI9)  nVspirent  qa*à  trotibler  le  repos  od  noos  sommes, 
Xt  éêuistés  partent  ,  éétmstent  tons  les  hemmes.    RAC 
{Voj9t.$ang,  pœu.) 

DETOUR,  «.  m,,  sinuosité.  La  rivière  fait  là 
un    détour,  fait  plusieurs    détours. 

Dict.  de  l'Acad, 
Par  foi»s  MToit  pAri  le  monstre  de  U  Crète  , 
Malgré  tOQS  \^s  détours  àt  sa  vaste  retraite. 
C*e&t  mot,  prince,  c*est  mot  ,  dont  TniUe  aecours 
'VoQs^ftt  do  labyrinthe  enseiisné  les  détours. 
Je  sais  de  ce  palais  tons  les  détours  obscurs.       RaC. 
.   Par  les  détours  étroits  d*ane  barrière  obliqae  , 
Ils  gagnent  les  degrés  ,  ete.  (Toyes  dédêtv,  êngmgtr,)  %. 

n  signifie  aussi  un  endroit  qui  va  em  détour- 
nant. ,//  y  a  un  détour  à  droite ,  a  gauche.  Il 
V attendit  à  un  détour,  he  Retour  de  la  rue. 

Il  4e  dit  aussi  d'nn  chemin  aui  éloigne  du 
droit  chemin.  N^alle^  pas  pur  là  ^  vous  preffe^^ 
un  trop  grand  détour.    C'ed  un  çlelour  de  plua 


d'tmê  lieue,  H  y  a  plus  d'une  lietse  ds  déêoujr^- 
Dicr.  DB  l'Acad. 

«  (xand  tombe  avant  qu'on  peute  à  le  muni 
»  Louis  y  vient  par  de  jioaga  détours,  »     Bo&s< 

Détour,  au  figuré.  Prendre  des  déUuirs ,  < 
grands  détours,  de  longs  détours  y  pour  dîn 
employer  adroitement  des  discours,  aoi  s^n 
blent  regarder  une  autre  matière<tue  celle  qu'o 
a  envie  de  traiter.  Ihcr.  db  l^Ajcad. 

«  Les  détours  de  la  flatterie.»  (Vo3rex  em 
prunier.  )  Boss. 

«  Sans  prendre  ces  détours  dont  on  se  sei 
»  communément  pour  rendre  une  triste  non 
»  velle  supportable.  »  (Voyez  bannir,)  FticH 

Ciel  t  comme  il  m'écontott  f  par  combien  da  dUSftMrr 
LMnsensible  a  long-temps  élndé  mes  discoiuv.      Kac 
Ancnn  rhéteur  encore,  arrangeant  le  discoon  , 
M'avoit  d*an  art  mentear  enseigné  les  dét€mrs.     BoiL 
(  Voyea  égarer ,  errer  ,  innocence.) 

On  dit  aussi ,  les  détonrs  du  cœur,  ies  é^ 
tours  des  passions ,  pour  dire,  les  replis  seiTtâ 
du  cœur,  les  moyens  cachés  des  passions.  &^ 
prendre  fa  vérité  dans  les  détours  du  cœur,  dans 
les  détours  que  suivent  les  pctssions.  (Vom 
bannir.  ) 

DérotR,  au  fig. ,  adresse ,  subtilité  ponrâoâcT 
un  péril ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  «sî 
faire.  Je  connois  ses  tours  et  détours,  lia  gp^ 
son  procès  par  un  détour  de   chica*fe. 

Djct.  de  i.*Acao. 

«  La  manière  d'éviter  la  simonie  par  on  dé- 
»  tour  d*intenlion.  d  Pasc 

<t  De  quelque  belle  apparence  que  riniqmté 
»  se  couvrit,  il  en  découvrait  le»  détours.* 

BOSSVET. 

«  Par  un  adroit  manège,  par  de  fins  et  wb- 
9  tils  détours:  y>  La  Bamr. 

Je  connoîs  tes  détours  et  devine  tes  rnses.         Co&. 
Seigneur  ,  ie  le  vois  bien  ,  Totre  ame  préTeoaa  , 
Répand  sor  mes  discours  le  Ténin  qui  la  tue  » 
Toujours  dans  mes  raisons  cherche  quelque  dêtomr. 
Le  roi  .  toujours  fertile  en  dangereux  détours. 
Vous  ne  me  trompes  point  ;  je  Tois  tons  'wos  édêamu 
~    Par  des  détours  %\  bai.  (YoyesyMffdhr.) 

Bfa  foi  ni  moa  amour 

Na  seront  pas  le  prix  d'un  si  crnel  détour.  Bac. 

Exprimer  tes  détours  barleaquement  pieax.      Boii» 

DÉTOURNER,    v.  act.,    éloigner ,   écarter, 

tourner   ailleurs.  Détourner  qtîelqu'un  de  son 

chemin.  Cela  vous  détoumeroU  de  votre  ckemui, 

i^ous  en  détournerait  trop,  vous  détournerait  é 

pltds  d'une  demir4ieiie.  Le  peuple  croit  qu'il  fad 

sonner   les  cloches  pour  détourner  Forage.  D^ 

tourner  l'eau ,  le  cours  de  l'eau.  Détourner  la 

vue  de  dessus  quelque  ^bjet,     Dict.  de  l'Acad. 

<(  Entre  mille  honnêtes  gens  dequi  il  détouim 
»  les  yeux.»  L-'^  Brut. 

a  Vqus  détournet  VOS  yeux  de  ce  spectacle.  - 
»  Détourner  avec  votre  main  tous  les  traits  de 
»  rennemi.—Contraint  ûb  détourner  sas  reeirdi 
o  de  ceux  à  qui  il  doit  des  hommages^  —  (Vojti 
»  soins,  coup.)  Si  iios  crimes  vous. forcent  de 
»  f//^>///wr  de  nous  votre  face.»    ^        Mass. 
«  Z?f/o«r/ïfr  ailleurs  son  attention.  »  Volt. 
El  dtkaurnatu  les  yeux  d'une  mère  cruelle.         Cos* 
Du  perfde  coul^AO  comme  e»x  il  fut  fipappé  : 
Mais  Piea  du  cwy  mortel  tvit  d^',oitr/:er  VàWe'iutê. 
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Br  tOBJoBrf  diUmmant  aa  rue  «trtc  horrtwr. 

TeJ  qa'tto  rnisseftv  docile 
Obéir  i  la  mai  a  qui  déumm»  ton  ebnri.  * 

Détourne  ,  roi  poii«ant ,  détourne  tac  oreîllej 

De  toat  cooteil  barbare  et  mensonger. 
Un  bruit  confus  s*élèTe,  et  du  peuple  surpris 
Détourne  tout  à  coup  les  yeax  et  lés  esprîu.        RAt. 

DtrrovRiîSR ,  au  figuré. 
<K  L'on  tolère  quelquefois  un  assez  grand  mal, 
maU  qui  tUtoume  un  milKon  de  petits  maux, 
et  d'inconvëniens...  (Voyez  apostrophe,  suf- 
frage, œil),— -Ne  savent-ils  pas  donner  des 
explications  favorables  à  des  apparences  qui 
étaient  mauvaises,   détourner  les  petits  dé- 

•  fauts,  ne  montrer  que  les  vertus,  etc.  —  Ils 

•  suppriment  quelques    noms  pour  déguiser 
'  l'histoire,  on  pour r/e^fc»/7if ries  applications.  » 

La  Biitnn^RB.  . 
<x  Les  astres  arrêtent  leur  cours  et  détournent 
leurs  malignes  influences.  »  Fl^h. 

«  Détourner  la  colère  des  Dieux.  »        Fétî. 
.7e  reconnue  V^nns  et  ses  fent  redoutables  , 
I>*«n  sang  qu'elle  poursuit  tourmens  inéTttablesj 
X'ar  des  Tceoz  assidus  je  cras  les  détourner. 
De  tant  d*  maux,  Abner,  détournons  la  menace. 
DétommeM  lofa  de  moi  s«  malédiction.  Rac. 

DérovANBA,  signifie  aussi  soustraire  fraudu* 
e  11^ ment.  //  a  détourné  iea  papiers  de  la  auc- 
rasion ,  il  en  a  détourné  des  effets. 

Détourna,  au  fig.  Détourner  le  sens  ttun 
^tissage,  d*une  loi,  cfun  mot,  pour  dire,  lui 
^onner  un(*-sigUifîcntion,  en  faire  une  applica- 
ion  différente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  £n  détournant  à  leurs  fins  presque  toutes 

les  lois  divines,  humaines,  positives  etnatu** 

•  relies.  »  (  Voyez  sens,  )  Pasc. 
Dcinsce  sens,  il  signifie  aussi  changer. 

a  Vous  essayez  ea  vain  d*éluder,  en  détour^ 
I  rutnt  la. question.  »  (  Voyez  question.)  Pasc. 

Dffpo^iKMUR f  an  fig.,  distraire  de  quelque  Oc- 
ui>ation.  Cela  m*a  détourné  de  mes  études,  de 
nea  ajfhitvs.  J*ai  peur  de  vous  détourner.  Détour^ 
\er  quàlqu*un  de  son  devoir*  Déttmmer  son  ts- 
>f'it,  sa  pensée  d'un  objet  désagréable, 

DiCT.  ns  L*AcAo. 

«  Il  esi  détourné,  par  les  grandes  choses  qu'il 
)  fait,  des  belles  ou  des  agréables  qu'il  pour^ 

>  roit  lire.  »  La  Bruy. 
Et4l«rant  le  v^i^pexst  naintenant  prosternée  , 

Ha  ni^r»«B  ee  derôiroraiat  d'être  détottmée,        R  AC. 

DÊtovRirm ,  au  fig.,  dissuader,  faire  renon- 
;er  ,  éloigner.  //  vouant  vous  faire  tm  procès ,  je 
V/ï  ai  détourné.  Tâchez  de  h  détourner  de  ce  des- 
tein  agréable.  Dict.  dé  î.*Acad. 

«  S'il  se  présente  à  eux  rrnelqn'un  qui  soit 
9  tout  résolu  de  rendre  des  biens  mal  acquis, 
»  ne  craignefe  pas  qu'ils  Ten  détournent.  —  La 
9  plus  grande  peine  qu'on  ait  avec  eux  est  de 

>  les  détourner  de  Tusure, — Les  gens  du  monde 

>  sont  d'ordinaire  détournés  de  la  dévotion  par 

>  rëtrange  idée  qu'on  leur  en  a  doouée.  » 

t*AVCAL. 

oc  Son  grand  dessein  a  éléd'afiermir  l'autorité 

>  du  prince.  Ni  les  partis,  ni  les  conjurations, 

>  ni  le  péril  de  la  mort,  ni  les  infirmités,  n'Ont  1 
»  pu  l'eu  dééoeinter,  -«-Les  l^tiics  ne  soilt  «^  i 
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»  trmmie^  àm  sciences  que  par  tertàîiu  #Mluts 
»'  etc;  ^  La  BRvniRB. 

«  Sfoné  détourner  du  mal  par  les  menaces,  elcj» 

FiiioiiBii. 
a  Lear  exemple  peut  déê&urne^  de  la  vertv.  m 

Mxêtm.ncfs, 
MadâBie  ,  >e  séittÂw  de  Toatf  reseev  é»  ^Wté  , 
Déjà  même  an  t4>mbeaa  fe  songevit  à  tous  soiTrei 
Pour  TOUS  en  détourner  je  n'arais  plus  de  voix. 
l>e  votre  obéissance  eU»  ne  reat  qa*bn  ^fft  1 
C'est,  ponrI'aoabiip«/7ierf*ailUl  ce  qm  fm^,  et«.  H. 
Detovrkbr  1. 

«  Détournera  des  usages  profanes  les  richessdl 
o  du  sanctuaire.  »  M a!»s. 

DirouRiasR  sur. 

«  Vowr  détourner  ««ries  autres  la  hnined'um 
»  mauvais  succès.»  La  Brut.  ~ 

«  Détourner  sur  les  autrra  le  coup  que  la  vé- 
»  rilé  n'avoit  porté  que  sur  nous.  0      Mass. 

SB   DÉTOURSER  StTR.  / 

«  Les  grands  sujets  lui  sont  défendus;  il  së 
p  détourne  sur  de  petites  choses  que ,  etc.  »  La  Çr. 

DETOURSER  PAR.  ( 

<c  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  cherchent  à  exposée 
»  leur  vie  ^  ni  ne  sont  détournés  par  le  péril.  » 
La  Bruyi^^. 

a  Qui  ne  se  mettroit  en  état  de  détourner  âe 
v>  lui  cette  infortune  ^r  les  larmes  et  ks  gé- 
»  missemens  d'une  sincère  pénitence  ?  » 

Massillok. 

SE  Dètoursbr»  avec  le  pronom  personnel.  Se 
détourner  de  son  cbernin.  Se  détourner  du  ehe^ 
min  de  quelqu^un*  li  ne  voudroit  pas  s'en  dé~ 
tourner  (T un  pas,  Diùr,  db  &'Acab. 

SB  Detourker  ,  au  figuré. 

«  Au  lieu  que  les  méchans  se  détournent  de 
B  la  droite  voie,  dès  le  sein  de  leur  mère.  » 

B086VST. 

a  Un  homme  qui  ne  se  détourna  jamais  de 
»  son  devoir.  »  Fl^ch. 

On  dit  aussi  absolument,  se  détourner  J^out 
dire  ,  prendre,  ou  à  dessein,  ou  par  hazard ,  un 
chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire,  y.- 
me  suis  détourné  de  trois  lieues  pour  voua  venir 
voir.  Il  s'égara  et  se  déUnirna  de  trois  lieues. 

Dans  le  même  sens,  il  sîgnilie  s'écarler. 

a  Le  cirona  des  yeux  :  il  se  détourne  des  objets 
»  qui  lui  pourroient  nuire.  »  La  Bhuy. 

Détourkè,  iE^part.  Des  rue&détou ruées. /}es 
chemins  détournés,  pour  dire ,  des  rues  peu  fré- 
quentées ,  des  chemins  écartés.  (  Voyez  voies.) 

On  dit  figu rément  qu'uw  homme  prend  des 
chemins  détournés ^  pour  dire  qu'il  se  conduit 
avec  finesse  ;  et  on  appelle  louange  détournée 
une  loua  lige  délicate  et  fine.  (  Voyez  chemin.  ) 

Détourner,  en  terme  de  chasse,  remarquer 
l'endroit  où  est  une  bête  à  la  reposée,  pour  la 
courre  ensuite,  la  chasser.  Détourner  un  cerf. 
Détourner  un  sanglier.  * 

DETRACTEUR ,  s,  m. ,  qui  médit,  qui  affecte 
de  rabaisser  les  avantages  de  quelqu'un,  le  mé- 
rite de  quelque  chose.  C'esi  un  détracteur  d'Uo^ 
mère,  des  anciens.  Les  détracteurs  de  la  philosophie, 

DlCT.DEI.'ACAD. 

A  Elle  fit  la  guerre  aux  détracteurs,  »    Fléch. 
«  La    langue  dn  ééttutt^w  est  uti  f«n  dé- 
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pÉTRACnON ,«./.,  médisance,  ia  dA/wr- 
iion  contre  le  prochain  est  contraire  à  la  •chanta. 

DiCT.  SB  l'A  CAD. 

«  Le  crime  de  la  dArac^iow.  —  Telle  est  la 
D  destinée  de  la  détraction,  »  Mass. 

DÉTRESSE  ,  «.  /. ,  situation  malheureuse , 
embarras  pressant,  péril  imminent.  Élredans 
une    grande   déireaee,    dam    une  extrême   dé- 

On  dit  en  terme  de  marine,  si/sfnal  de  de- 
treèse,  pour  exprimer  le  signal  qui  annonce 
qu'un  vaisseau  est  en  danger  et  a  besoin  de 
secours. 

MtRIMENT,  ».  m.,  dommage,  préjudice. 
Grand  détriment.  Notable  détriment.  Cela  va, 
cela  tourne  om  détriment  du  public.  Causer,  re- 
cevoir un  détriment  considérable, 

DÉTROIT ,  ».  m. ,  lieu  où  la  mer  est  resserrée 
entre  deux  terres.  Le  détroit  de  Gibraltar,  Le 
détroit  de  Magellan,  Dior,  de  l'Acad. 

a  Ce  détroit  qui  sépare  l'IUlie  de  la  Sicile.  » 

Fléohier. 

Il  se  dit  aussi  des  passages  serrés  entre  des 
montagnes.  Dans  les  Alpes ,  il  y  <i  des  détroits. 
Dans  les  détroits  des  montagnes. 

DÉTROMPER,  v.  act,,  désabuser,  tirer  d'er- 
reur, yous  avez  une  opinion  erronée  ,  je  veux 
vous  détromper,  Dict.  de  l  Acad. 

«  J'ai  cru  autrefois  que  ces  endroits  étoient 
»  clairs  et  intelligibles  pour  les  acteurs,  pour 
»  le  parterre,  etc.  ;  je  suis  détrompé,  »  La  Ba. 

«  On  vous  croyoit  Tarai  de  Dieu  et  Tobser- 
s  valeur  fidèle  de  sa  loi,  et  cependant  votre 
»  cœur  n'étoit  pas  drpit  devant  le  Seigneur  : 
n  vous  couvriez  sous  le  voile  de  la  religion  une 
»  conscience  souillée  et  des  mystères  d'igno- 
»  minie.  Ah!  vous  allez  donc  en  ce  jour  de  ré- 


>»  vouloir  être  détrompé,  »  (Voyez  insinuation,  ) 
Massillok. 
Pour  Mrompetle  roi. 
Pensei-Tont  qu'il  te  laisse  aisément  détromper. 
Le  temps  détrompera  cevr  qui  parlent  ainsi.  COR. 

Détrompe*  son  erreur  ,  fléchisse»  son  courroux.    Rac. 
DÉTROMPEa  DE.  Il se  fioit  à  ce  fripon ,  j* ai  eu 
hitn  de  la  peine  à  Ven  détromper,        Dicr. 

«  Faut-il  un  autre   spectacle  pour  nous  dé- 
»  tromper,  et  des  sens,  et  du  présent  ,  et  du^ 
/)  monde.»  'Boss, 


«  La  ville  dégoûte  de  la  province,  la  cour 

I  détrompe  de  la  ville,  et  guérit  de  la  cour.» 

La  Bruyér" 

«  Parut-on  jamais  plus  détrompé,  qu' 

l'est   dans  ce  ^ièclc,   de  cette  vieille 


La  Bruyère. 

l'on  ne 
»  l'est  dans  ce  ^lècic,  œ  ceue  vieiiie  erreur 
j)  qui,  etc.  — A  peine  détrompés  par  la  posses- 
»  sion  d'un  objet,  du  bonheur  qui  sembloit 
»  nous  y  attendre,  un  nouveau  désir  nous 
»  jette ,  etc.  »  (  Voyez  iHasion,  plaisir,  )  Mass. 
Détromper  Ut  esprits  des  erreurs  de  leur  temps.  BoiL. 

vt'DÈ.TtiOKpBKy^v,  pron,,  sortir  d^erreur,  ac 
désabuser.  On  se  détrompe  en  vieillissant,  Dé- 
trompet-vous,  Dict.  de  l' Acad,- 

a  Elle  prend  son  frère  pourCrésiphon  ;  elle 
»  lui  parle  comme  à  un  amant,  ^U  se  détrompe  y 
»  rou^l  de  son  égareoient.  u  La  Bilvy. 


DÉT 

«  Loin  de  se  détromper 'goiX  TezeiD^e  decen 
»  que  l'on  voit  disparoître,  etc.  »  Ma«s. 

Détrompé,  is ,  participe. 

a  II  meurt  détrompé,  sans  mourir  changé.  » 
(Vojrez  ci-dessus  DÉraoBiFEit  de.)  Mas*, 

DETRONER,  v.  act,,  chasser  du  trône,  dé- 
posséder du  trône.  Ceux  qui  avaient  le  pk' 
contribué  â  détrôner  le  prince ,  furent  iespreTruer 
à  le  rétablir.  Dict.  de  l*Acad. 

(i  Quiconque  Ralte  ses  maîtres,  les  trahit:  U 
»  perfidie,  qui  les  trompe  ,  est  aussi  criminrik 
»  que  celle  qui  les  détrône, — L'injustice  a  bkt 
»  pu  détrôner  des  souverains  ;  mais,  etc.  »  [Xoya 
trône,)   '  Mass. 

Lorsqu'Antioelint  fut  par  eux  détrôné,  Co%. 

DÉTRUIRE ,  V,  act, ,  démolir .  abaUr* ,  raiiifi 
entièrement  un  édifice.  Détruire  un  pcUniSfOir 
forteresse,  une  église.  Le  temps  détruit  /es  pis- 
eolides  bdUmens,  Le  débordement  eie  ta  rivtèn  « 
détruit  son  jardin, 

a  Détruirez-yons  ces  remparts?  »         Bo* 

«  Ces  monumens  publics  de  leur  piété,  qv 
»  le  temps  n'a  pu  détruire,  la  (Voyex  j^Ijh 
troupeau/)  ,  Mab. 

Détruire,  an  figuré.  Le  mauvais  ordn  é- 
trait  les  familles ,  aétrtùt  les  maisons.  Le  tem: 
détruit  tout,  L\ige  détruit  la  beauté.  Ce  nr 
sonnement  détruit  toutes  les  obje4:lions  ça-' 
avoit  faites.  Toutes  les  hérésies  furent  détrut»^ 
Détruire  une  faction.  Détruire  la  fortwu  -» 
quelqu'un.  Les  Barbares  ont  dètrtiit  texp^^ 
romain.  Pour  arriver  à  la  sagesse ,  il  faut  détrui- 
ses vices.        .  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homicide  est  le  seul  crime  qui  t^l^' 
»  tout  ensemble,  rélat,  l'église,  la  natureâ*- 
»  piété.  »  '  Pasc.. 

»  Détruisons  l'idole  des  ambitieux.  —  Uhi 
»  détrtàre  les  conseils  profonds  d'une  malketr 
w  vétérée.  —  Détruire  toute  cette  vaine  pani! 
»  Ceux  qui  soffroient  à  détruire  la  tyra&i' 
i>  d'un  seul  coup.  —  Détruire  les  passions.! 

BoescsT. 

«  Le  Cid  a  été  plus  fort  que  l'autorité  et  U 
»  politique,  qui  ont  tenté  vainement  d*  ^ 
»  détruire.  —  La  gloire  d'avoir  détruit  un  goî^ 
»  empire.  —  Le  temps  même  sera  rlétruh.  > 
(  \oyez-oolosse ,  mode.  )  La  Baor. 

<r  II  détftut  dans  un  même  sujet ,  et  les  nsaL- 
»  dies  qui  raffligent ,  et  le»  vices  qui  le  corrom- 
»  peut.  —  Pour  détruire  les  fausses  religioi^  ' 

FI.ÉCHIER. 

«  Tout  ce  qui  nous  environne  nous  dtir^ 
»  —  La  philosophie  ne  détruisait  les  vices  q  ' 
»  par  le  vice-  —  Ils  n'usent  du  crédit  doul  i' 
»  vous  sont  redevables',  que  pour  vous  éloisBJ 
»  et  pour  vous  détruire.  »  BIass. 

Au  premier  imposteur  armé  pour  me  détruira. 

Détruire  Rome  ptr  les  Romaios. 
Prince  ,  la  calomnie  est  aisée  h  détruire. 

Détruire  son  espoir.  (Voyet  objet.')  COE 

Le  seigneur  a  détruit  la  reiae  des  cités. 
'  Que  les  démons  et  ceux  qai  les  adorent 
Soient  à  iaraats  d^lruits  çt  confondus.  RaC 

(Voyef  harmonie  ,  nœud  ,  orrumcnt ,  remptirt.)  ' 

On  dit,  qu'on  a  détruit  un  /toinme  dans  Itr^ 
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jmi  dé  ^uélft^-im ,-  pour  éktt .  qu'on  ***  dfeé- '[ 
"dite  ontièrement  auprès  de  quelqu'un. 

«B  DÉimuiMB,  au  propre  (ttrau  i\%ttvé,  Ctê  bO- 
timenê^  se  Ht^tHmeiti  tous  les  fours  Jàuie  de  répa- 
ration». Cette  opinion  se  détruit  (tetie-méme, 
Cest  unfhuxmtH  qui  se  détrairU  de  Im-méme. 

DiCT.  BB  l'AcaD.    > 

tt  Cet  maisons  se  détruisent  d'elles-mèraes.  » 

BosausT. 

SB  DtTBtriBB,  en  parlant  de  deihi  sujets  qui 
agissent  i'un  sur  l'autre, 

«  Tant  de  factions  opposées  qui  dévoient  se 
)>  c/i^fnviTV  les  unes  les  autres.  »  Boss. 

(t  Les  hommes  ont  enchéri  de  siècle  en  siècle 
»  sur  la  manière  de  se  détruire  réciproquement. 
»  —  n  dit  plusieurs  choses  qui  «e  détruisent 
)»  les  unes  les  autres.  »  La  Bainr. 

<c  Pour  empêcher  ses  voisins  de  se  détruire.  » 

«  Ils  veulent  se.  détruite  et  s'élever  sur  les 
»  ruines  les  uns  des  autres.  —  Leurs  projets  se 
»  détruisent  les  uns  les  autres.  »  Mass. 

MilU  agitatibni  qao  mes  troablet  prodaisent, 

Paos  mon  ccrar  ébrtolé  font  à  toar  »é  Htiuistni,  COB,. 

Comme  on  Toit  ton»  ses  rœox  ran  Tâoure  /«  détruire. 

&ACIMB. 

DÊTRUrr,  rrE ,  participe. 
«  Un  second  testament  se  trouve  détmit  par 
*  un  troisième  qui ,  etc.  »  La  Bruy. 

»  Ses  passions  détruites,  »  (Toyez  sacrifice,  ) 

FLâcHisa. 
Cartbage  étant  éitruîte ,  Antiochus  défait. 
L'impie  Aebab  détttùt. 
N*allex  pas  »  de  contrée,  en  contrée  ,    , 
Montrer  aax  nations  Mithridate  détruit,  B.Ae. 

DKITE,  a.  f,,  somme  d'argent  qu'on  doit. 
j4ncienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite  dette. 
Grosse  dette.  Méchante  dette.  Contracter^  créer , 
faire  des  dettes.  Payer ,  acquitter  une  dette  ,  dts 
dettes.  S'il  se  trouve  inso&Htble ,  je  pefdrai  ma 
rfette.  Avouer  une  dette.  Désavouer  une  dette, 
p/ier  une  dette.  Il  est  accablé  de  dettes ,  perdu  de 
dettes ,  abîmé  de  dettes.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Après  avoir  signé  l'acquit  de  vos  dettes,  7- 
»  Il  s'est  noyé  de  dettes.  >)  La  Britt.     ■ 

a  L'aumôue  est  une  justice.  Ce  que  nous  ap- 
»>  pelons  un  don ,  le  sage  rappelle  une  dette,  ^ 

Fléchibr, 
17 n  tas  d*bommes  perdoa  de  det^  et  de  crimes. 
£t  lui  faot-il  pajer  tos  dtNes  de  mon  bien  ?        Co&. 
On  appelle  y  dette  active,  une  dette  qu*on  a 
droit  d'exiger  de  quelqu'un  f  dette  passive ,  celle 
qu'on  est  obligé  de  payer;  dette  hypothécaire, 
une  dette  hypothéquée  sur  une  maison  y  sur  une 
terre,  sur  une  charge;  iletle  privilégiée,  une 
dette  pour  laquelle  on  a  un  privilège  spécial  ;  et 
ciette  exigible,  une  dette  qui  se  peut  exiger  ac- 
tuelleroent 

DEUIL,  s,  m.,  affliction,  tristesse,  longne^ 
douleur.  Quand  le  roi  mourut,  tous  les  peuples 
en  ténufixnèient^uH  grand  deuil.     ^        Dicr. 

«  Oubliant  le  deuil  éteniel,  etc.  »  (Voyez 
potnpe ,  oublier.  )  Boss. 

.  «  Dans  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil  » 

Fl^hibr. 
«  Votre  fin  soudain^  et  surprenante  répandsa  1 
I»  le  ifeuil  parmi  nous.  —  Ici  le  deuil  de  la  { 
»  France  k  swouveUe.  —  Qu<i  dêuil  &  jamais  ; 
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»  dû  être  pliitf  universel?  —  La  veuve  couverte 
»  de  deuil  et  d'amertume  sous  un  toit  pauvre. 
»  -^  Ces  jours  de  deuil.  (Voyez  jour.  )  —  Elle 
»  couvre  même  de  deuil  l'éclat  de  notre  vic- 
»  toire.  »  (  Voyez  cfuint ,  éclat ,  mai.ton ,  porter.) 

BIassillon. 

Cet  lieaz  q«e  to  vamplis  de  db^bT.  Coa. 

Ce  loeg  dntti  qae  Tttns  imposoit  à  sa  coar  , 
Aroit ,.  même  en  éeoret,  sospenda  son  amonr.  Ra0.  ' 
En  rain ,  etc. 
Achille  mit  vingt  fois  tont  Dion  en  demi,  BoiC. 

Deuii,,  l'habit  noir,  le  crêpe,  les  carrosses 
drapés,  la  livrée  des  gens .  la  tenture  des  appar- 
temens  et  tout  ce  qui ,  à  1  extérieur,  caractérise 
la  tristesse,  à  l'occasion  de  la  mort  d'un  parent 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quelque 
autre ,  comme  rois,  princes  et  maîtres.  f~étu  de 
deuil.  S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil.  Etre 
en  deuil.  QuitUr  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Grand 
deuil.  Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil  de  cour. 

Dicr.  D£  l'Acao. 
La  plaintive  Élégie  en  longs  babils  de  dèui/,      Boi£. 

«  Des  autels  revêtus  de  deuil,  —  L'armée  en 
»  deuil  est  occupée  à  lui  rendre  les  devoirs  fu- 
»  nèbres.  —  Dans  un  jour  de  tristesse  et  de 
»  deuil.  »  Fléch. 

Devil  ,  dépense  pour  prendre  le  deuil.  Il  y  a 
des  officiers  à  qui  le  roi  paye  leur  deuil. 

Dbvil,  les  étoffes  ordinairement  noires  dont 
on  tend  une  chambre,  une  église.  Tendre  une 
église  de  deuil.  Carrosse  de  deuil. 

DEUIL,  les  parens  qui  assistent  aux  funé- 
railles de  quelqu'un.  J'ai  vu  passer  le  deuil. 
Mener  le  deuil.    ' 

Deuil  ,  le  temps  que  le  deuil  dure^  On  a 
abrégé  les  deuils.  Le  deuil  des  veuves  ne  dure  plus 
qu'un  an. 

DEUX,  (ulji  indécl. ,  nombre  qui  double  l'u- 
nité. Deux  hommes.  Deux  femmes.  Marcher 
deux  â  deux.  Deux  â  la  fois.  Deux  Jais  autant. 
De  deux  jours  en  deux  jours.  De  deux  joure  Vun. 
•le  les  ai  vus  tous  deux  ensemble.        Dict. 

a  Que  d  irez-vous,  ch rétiens,  de  ces  deux  reines?  » 

»  —  Je  vis  des  deux  côtés  la  foi  victorieuse. 

»  Depuis  plus  de  deux  mille  ans.  ~  Il  connoiii-  ' 
»  soit  lés  deux  visages  de  )a  justice.  —  l>€ux  auï 
»  après ,  un  coup  imprévu  la  délivre.  —  Les 
»  infri/rHotham,  père  et  fils.  »  Boss. 

a  Tous  deux  maîtres  dans  l'éloquence  de  la. 
»  chaire  (  Bossiiet  et  Bourdaloue  ).  —  On  a  soi> 

»  mémo  plus  de  deux  oreilles  pour  Técouter. 

»  On  trou vedanscette  femme  tout  le  mérite  des 
»  deux  sexes.  —  Je  les  condamne  tous  les  deux, 
»  ^  Un  homme  de  robe  à  la  ville,  et  le  mémo 
»  homme  à  la  cour,  ce  sont  deux  hommes,  v» 
(Voyez  mériter.)  La  Bxuy^rs. 

«  Comparez  ces  deux  destinées.  —  Deu» 
9  hommes  un.^es  chacun  dans  leur  genre*  » 

Massillom. 
Tons  deux  sont  dignes  d*eUe  1 
Tons  .dlnur  formés  d*un  sang  noble  ,  vaillant^  fidèle.  C 
Ma  vie  et  mon  amonr  tons  dettx  ooarent  hasard. 
Mon  dieu  ,  quelle  guerre  cruelle  I 
Je  trouve  deux  hommes  en  moi  ; 
L'nn  veut  que,  plein  d*amonrpont  toi. 
Mon  cœur  te  Soit  toufoors  fidèle  3 
L*aatre ,  à  tes  volontés  rebeUs  , 
Me  réf  dite  eoaue  ta  loi.  |[  ^  «, 
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Et  u  tf  Tonx  «nfia  qa'ta  dhiwiBoU)*  m^xpHqvt. 

COANSILLB. 
C«  Q*«it  pat  vil  atoret  cU  dêÊue  joon.  R  AC. 

On  dit ,  partager  en  deux,  pour  dire ,  séparer 
eu    deux  parties. 

DEUXI^E,  adf,  det  deux  genres  (ITt  se 
prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  le  suivant  ]  : 
second.  Il  loge  au  deuxième  étage, 

DEUXIÈMEMENT >  adv, ,  en  second  Jieu. 

DEVANCER,  v,  a.,  gagner  le  devant,  préve- 
rir  quelqu'un  en  arrivant  avant  lui,  le  précé- 
der par  sa  diligence.  Devancer  (juel^u'un  à  la 
tourne,  DxcT.  de  l  Acad. 

<c  Ils  se  laissent  souvent  devancer  par  d'autres 
»  qui  sont  partis  après  eux.  »         La  Bruy. 

ce  Devançant  ses  troupes  à  la  vue  de  len- 
i>  nemi.  »  Mass. 

Ls  reine  dont  ma  conrte  a  dépancé  les  pat. 
Et  qnoi  ?  votre  valear  qai  nous  a  depaneés  ?       R  AC. 

Devakcsr  ,  précéder  dans  l'ordre  des  temps. 
JJaurore  devance  le  lever  du  soleil.  Devancer  le 
tÈoUil,  Leà  signée  qui  deivenl  devancer  le  jour  du 
Jugement.  Dict.  db  l'Acau. 

Devancer  ,  au  figuré. 

«  Le  mérite  chez  eux  devance  l'âge,  p    La  Br; 

Et  déjà  ion  esprit  a  devancé  son  âge.^ 
Abpar  ches  le  grand  prêtre  a  depancé  la  jonr. 

Quel  important  besoin  , 
▼oas  a  fait  depancar  l'aurore  de  %\  loin  ? 
Ce  matin  |*ax  Toala  dspahctrW  Ivmière*  RaC. 

Devancer,  précéder,  quatit  au  rang. /«  Pai 
toujours  devancé  en  pareille  cérémonie. 

On  dit ,  ceux  qui  noua  ont  devancés,  pour  dire, 
«  ceux  qui  ont  vécu  quelque  temps  avant  nous. 
On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  nous  ont  précédés 
en  quelque  chose. 

Devancer,  au  figuré,  surpasser,  avoir  Ta- 
vantage.  Ce  jeune  hon%me  ne  tardera  pas  à  de^ 
vancer  tous  ses  condisciples^ 

DEVANT,  prép,  de  Heu  ,  vis-à-vis ,  à  l'oppo- 
site  de  la  partie  antérieure  de  quelque  cfiose. 
Regarder  devant  soi.  Àfetiex  cela  devant  le  feu, 
Otet-vous  de  devant  mon  jour,   Dior.  OB  l*  Acad  . 

«  Nous  ne  donnons  pas  de  fausses  louanges 
V  devant  les  autels.  -^  Fuir  devant  l'ennemi.  » 

BOSSITBT. 

ce  Je  prétends  vous  remettre  devant  les  yeux , 
»  etc.  »  (  Voyez  yei«F.  )  Fléch. 

«  Ils  sont  venus  baisser  les  ^eux  devant  la 
-   V  gloire  de  sa  nraiesté.  —  U  les  vit  passer  detnini 
«  lui  comme  des  songes.  —  Aplanir  devant  eux 
K>  tontes  les  voies  du  crime.  »  Mass. 

Vons  Toyes  Ihinl^ers  prosterné  depant  vous. 
Tonionrs  dtpont  mes  yenx  je  crois  Toir  mon  éponx. 
(Voyea  courber.)  RACINE. 

Devant  ,  prép.  d'ordre  (  opposé  à  après  ).  Cesl 
mon  ancien ,  il  marohê  devant  moi.  Il  a  le  pas 
devant  moi.  Sior.  oi  i.*A«a|i. 


•  jwM^^a>mKdtt  \j^>m*  |(cr»'M'**. 


Devant,  eu  présence.  //  a  prêché  detHsni  le 
roi.  Ne  dites  rien  devant  lui.  Nous  comparoUrone 
tous  devant  Diet$,  Dict.  db  i^'Acad* 

«  U  ne  paroit  plus  devant  son  vaiuqiteur.  » 
{  Voyez  abaisser ,  retentir,  )  Bo(«. 

tt  Qu'il  ne  se  présent^  pas  devant  moi.  » 
LABRmn&Bik 
Vons  baisses  éBPemt  moi  tos  yenx  mal  assarès. 
Un  pins  noble  dessein  m'amène  depant  rpoi. 
Et  deptmt  le  seigneur  paroltre  i  notre  lonr.       JLac. 
(  Voyei  pttrottre  ,  ytu*,^ 

On  dit,  qu'i//t«  affaire  est  devant  les  juges , 
pour  dire,  qu'elle  est  soumise  à  leur  jugement. 
Cette  affaire  a  été  portée  devant  les  maréchaux  de 
France.  Dict.  de  l'Acad. 

Devai^t,  au  figuré,  aux  yeux  de,  au  juge- 
ment de. 

Cl  Leur  mort  également  précieuse  r^a/;/  Dieu. 
»  —  Elle  est  sans  reproche  devant  Dieu  et  devant 
»  les  hommes.  —  Le  royaume  le  plus  illustre 
»  qui  fut  jamais  sous  le  soleil  et  devant  Dieu  et 
»  devant  les  hommes  ;  devant  Dieu ,  d'uue  pu- 
»  reté  inaltérable  dans  la  foi ,  et  devant  les 
»  hommes ,  d'une  si  grande  dignité,  qu'il  a  pu 
»  perdre  l'empire  sans  perdre  ni  son  rang,  etc.» 

BOSSUET. 

«  Ce  qui  l'ennoblissoit  devant\e^  hommes.  » 

FliCRlER. 

o  Tons  ceux  qui  portent  le  nom  de  juste  anx 
»  yeux  des  hommes,  n'en  ont^pas  le  mérite 
»  devant  Dieu.  —  Voilà  ce  qu'ils  sont  aux  yeux 
»  des  hommes ,  mais  que  sont-ils  devtmt  Dieu?— 
»  CoupaSlescfec^a/j/Dieudes  désordres  publics.9 
(  Voyez  paroltre ,  punissable ,  rendre,  )    Mass. 

Devant,  avant. 

a  II  désiroit  de  voir  son  corps  défaillir  devant 
»  son  esprit.  »  Boss. 

Cette  acception  est  rare. 

Devant,  suôst,,  la  partie  antérieure  d'une 
chose ,  d'une  personne.  //  bâtit  sur  le  devant  de 
sa  maison.  Il  est  logé  sur  le  devant.  Le  devant 
d'un  carrosse.  Le  devant  (Tun  manteau ,  d'une 
robe.  Un  devant  d'autel.  On  dit,  aller  au-devant 
de  (ptelquun,  envoyer  Aurdevani  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  aller  à  sa  rencontre,  envoyer  à  sa 
rencontre.  //  vint  aurdevctnt  de  moi.  On  alla  au* 
devant  lui»  On  envoya  au'-devant  de  lui  pour  U 
recevoir,  DrcT.  de  l'Acad. 

a  J'ai  couru  au^evant  de  lui.  —  Que  les 
»  anges  tutélaires  de  la  France  viennent  om- 
»  devant  de  vous  ,  pour  vous  conduire  avec 
»  pompe  sur  le  trône  qui  vous  est  destiné.  » 

Massillon. 

aller  au-Devant,  au  figuré,' prévenir.  yéUer 
au^evant  du  mal,  Jtller  awdevant  d'une  objec^ 
tion.  Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce  qu'on 
peut  souhaiter  de  lui,  Cest  une  chose  qu'il  sou* 
heUtoitde  moi,  j'allai  au-devant.  Dict.  de  l'Acao. 

oc  On  va  pour  vous  au-devant  de  la  sollicita- 
»  tion.  »  La  Barr. 

Qa  dit|  fnndrê  là  devant^  gagtwr  h  devant. 


DÉT  ^ 

|>o]it,dîre,  partir  avant  q«i«lqtt*«ii  $  «t  Rgwré- 
luent ,  pnndn  Ub  devatUê ,  pour  dire,  prévenir. 
Qf4amt  il  W  f  <M  je  voulais  me  ^jUaindre ,  U  prit* 
ies  difva/fië^  Si'  vqtte  ne  prenez  ies  devante  aans 
celle  affiùsef,  vous  étee perdu, 
>voxa  DsvANT  Lsa  ybux.  (  Voyei  YEUX.  )  ' 
DÉVASTATEUR,  TRICE,  adj. ,  qui  dévaste. 
Un  iorrenl  déoastairur.  Une  armée  dévqêiairice, 
li  se  dit  aussi  sabatantivement ':  le»  Eapagnola 
ont  été  iee  détHUtateurê  du  Nouveau-Monde, 

DÉVASTATION,  *.  /. ,  désolation,  ruine 
d'un  pays.  La  dévastation  des  provincfs  d'occi- 
lient  fultauaée par  i* invasion  des  barbares. 

DÉVASTER ,  f.  rt. .  désoler,  ruiner  un  pays, 
le  rendre  inhabitable  pour  long-temps.  Lee 
Turcs  dévastèrent  la  Grèce. 

DÉVELOPPEMENT  ^s.m,,  action  ou  effet  de 
développer.  11  s'emploie  au  propre  et  au  Aguré. 
2>  développement  d'un  plan  par  les  faces  et  les 
profits.  Le  développement  d*un  ajrstème. 

DiGT.  DS  l'Acah. 

«  Les  principe»  de  la  pure  philosophie ,  leur 
9  application  eiltuT développement,  x>  La  Brut. 

DÉVELOPPER,  V.  a.,  6ter  Tenveloppe  de 
quelque  chose,  ou  déployer  une  chose  envelop- 
pée. Développer  une  tapisserie.  Développer  du 
drap.  Développer  un jHtquet  de  linge, 

DévBLorPBR ,  au  figuré* 

a  Quel  moyen  de  voua  définir ,  TéIéphoB?On 
m  n'approche  de  vous  que  comme  du  feu  et  dans 
»  une  certaine  distance  ;  et  il  faudroit  vous  de» 
»  velopper^  vous  manier,  vous  confronter  avec 
9  vos  pareils.  »  La  Baur. 

«  Développer  les  richesses  du  sien.  (Voyez 
1»  Jbnds,)  -^  Avant  que  nos  penchans  soient 
9  développés,  »  Bfxas. 

DtvsLOPFER ,  au  fîgnré  ,  débrouiller.  Déve^ 
/opper  une  affaire  bien  embrouillée.  Développer 
une  difficulté.  On  a  développé  le  mystère. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Favorisant  la  bonne  cause ,  ^  décidant  la 
1»  douteuse ,  développant  la  difficile.  »  Fléch. 
Ultis  ce  SQ)et  %è\é  qui ,  d'un  œil  si  iiibtil , 
Sot  de  leur  noir  complot  développer \%fd,  BAC. 

(Voyez  le  mot  ébauche,  ) 

DAvBLOTCTR ,  au  figuré ,  employer. 

«  Cet  conférences  ou  Ton  rit  développer  ionieê 
»  les  adresses  et  tous  les  secrets  d'une  politique 
x>  si  différente.  »  Bosa. 

DÉVELOPPER ,  faire  connoitre ,  expliquer. 

tt  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
j>  vous  dévehttper  Uv  secret  des  cabinets  ,  ni 
9  l'ordre  des  batailles ,  ni  les  intérêts  des  par- 
9  ties.  »  Boss. 

a  3ouffrez  donc  que ,  laissant  là  le  corps , 
»  pour  ainsi  dire ,  et  les  dehors  de  cette  ceré- 
»  monie^  je  vous  en  développe  Tesprit.  — Que 
9  ne  puis-je  vous  développer  ici  tout  ce  que 
y>  cette  idée  me  découvre  d'immense  dans ,  etc.» 
(  Voyez  esprit^  suite.)  Mass. 

Ce  a*éit  pts  en  cei  lieaz  , 
Qjx*'û  FaQt  dipehpper  ce  myAtère  à  voi  J«iil\       BAC 

(Voye»  dopne ,  regard,) 

ta  DivBuyppBs,  an  figuré, 
ce  Os  philosophes  qui ,  mesurant  lea  ooneeils 
9  d«  Diett  à  ieura  peatét»  >  m  U  foBta«lear 
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%  qoê  dHm  certain  ordre  ^éfi! ,  d'où  te  reste 
»  ae  développe  comme  il  peut.  »  Boss. 

«  Il  y  a  un  temps  où  la  raison  se  développe^ 
>  — «  Cet  ouvrage  est  la  peinture  de  son  esprit  ; 
»  son  a  me  toute  entière  a'y  développe.  »  La  Br. 

A  L'homme  prend  sa  place  et  se  développe. 
»  (Voyez  le  moi peraonnage,)  —  Tous  les  jours 
»  nous  voyons  croître  et  se  développer  dana 
»  votre  majesté  des  sentimena  et  des  inclina- 
»  tions  dignes  .de  la  naissance  que  ,  etc.  -^  Les 
»  autres  passions  ne  se  développent  et  ne  mû- 
».  rissent  pour  ainsi  dire  quavec  la  rJi^on  : 
»  celle-ci ,  etc.  —  Les  talens  ae  développent  par 
»  les  récompenses  qui  les  attendent.  »  (  Voyez 
don  y  esprit!)  ICÀss. 

SB  DéVELOPPEB.  DB. 

a  Que  vois-je  ici  ?  la  foi  véritable,  qui  d'un 
n  côte  ne  se  lasse  pas  de  soufi'rir,  et  de  l'autre 
»  ne  cherche  plus  qu'à  se  développer  de  ses  té- 
»  nébres ,  et  en  dissipant  le  nuage .  ae  clianger 
»  en  pure  lumière  et  en  claire  vision.  » 

DEVENIR,  V.  /i.  (  il  se  conjugue  comme  ve» 
nir)y  commencer  à  être  ce  qu'on  n'étoit  pas. 
Devenir  grand.  Devenir  maigre.  Devenir  sage  , 
savant,  etc.  Devenir  jaloùjc.  Devenir  dévot, 
DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Elle  lui  demande  s*il  étoit aveugle  de  nais- 
»  aance  ,  ou  s'il  VéUÀl  devenu.  —  Une  reine  si 
»  ^nde  par  tant  de  titres ,  le  devenoit  tous  les 
»  jours  par  les  grandes  actions  du  roi.  »  (Voyez 
propre.  )  ^  Bosa. 

«  Si  vous  êtes  né  vicieux,  je  vous  plains;  si 
»  vous  le  devenez  par  ibiblesse  pour  ceux  qui 
»  ont  intérêt  que  vous  le  soyez,  souffrez  que  je 
»  vous  méprise*  —  Devenu  riche  par  ies  péages 
»  de  vos  rivières.  —  L'homme  qui  n'est  pas  né 
»  heureux  >  pourroit  du  moins  le  devenir  par 
»  le  bonheur  de  ses  amis  ou  de  ses  proches  : 
»  l'envie  lui  ôte  cette  dernière  ressource.  —  S« 
»  délier  et  devenir  libre,  a  (Voyez  gravité ,  fit- 
milier,  inutile ,  malade .  tel.  )        La  Bairr. 

«  Il  n'eu  devient  ni  plus  intelligent  ni  plu» 
»  éclairé.  »  (Voyez  voiJe, )  thàcn. 

«  Adam  devint  mortel ,  dès  qu'il  devint,  pé- 

v>  cheur—  Notre  langue  devenue  plus  aimable  ^ 

j»  à  mesure  qVi'elle  deveruHt'ç\\k%  pure.  »  (  Voyez 

haine ,  rare  \  et  autres  adjectifs.  )  BiAsa. 

Et  le  pins  innocent  devient  sondaio  coapable. 

iiffsit  je  TAU  trop  «Tant ,  et  depUnt  insdUcrète.    CoS. 

(  Voyei  jaloux ,  légitime  ,  permis,) 

Je  viole  en  no  )oar  les  droits  des  tonTenint  | 
Je  depîeru  parricide  ,  «Masfin  ,  Mcrilége.  Bao* 

(Vojes  impmissmti,) 

DBVBinR ,  suivi  d'un  nom. 

«  U  devient  la  proie  du  premier  venu.— Par 
11  des  exploits  inouïs ,  il  devint  le  rempart  de 
1»  l'Autriche.— L'ennui  la  tue  ;  elle  devient  »on 
»  supplice.  »  (  Voyez  décoration  ,  expédition  , 
instruction  ,  interprète ,  objet,  piège  ,  quoi ,  sU" 
jet,  ) .  Bosa. 

«  Emile  étoit  né  ce  que  les  plus  grands  htf  m- 
1»  mes  ne  deviennent  qu'à  force  de  règles ,  de 
»  méditations  et  d'exercice.  —  U  devient  mai- 
»  tre  de  la  place.  — Apprendre  à  l'homme  ce 
«  qu'il  est  et  ce  qu'il  peut  devenir,  »  (Voyez  ca- 
nat,  copie  ,  dépositaire  ,  ennemi  ,  original ,  r^ 
mon ,  spectapk»)  La  Bntnrj 
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«  Ses  voisins  étendront  ses  ennemis ,  dès 
x>  qu'ils  pourront  devenir  sa  conquête.  —  Les 
»  sens  devenuAWÊ.  maîtres  deuiemienl  ses  tyrans.» 
(  Voyez  appui,  at-bitrt ,  cadavre ,  divinité,  écueil, 
enfant ,  modèle  ,  monument ,  partagé ,  prix  , 
ressource,  source ,  epeclacle  ,  titns ,  et  autres 
»  noms.  )  -  Mass. 

Ce  grand  nom  dtpfefidra  râmbitton  des  rois. 

Qu'il»  deoiennent  tif f  ets  tant  devenir  esclaret.         COR . 

Il  Oepint  des  Hèbreax  T-spérance  et  Toracle.     Rac. 

(  Voyes  entretien  ,  flamme.) 
Elles  venleot  écrire,  et  «JKprniV  attteors.  MoL.' 

Devenir  pour,  Dfvenir  à. 

«  Ce  qni  fut  en  ce  voyage  le  sujet  d'une  si 
»  juste  admiration,  esl  devenu  ptmr  ce  prince 
»  le  sujet  d'une  douleur  qui  n'a  point  de  bor- 
)j  nés.  —  Il  devient  un  objet  de  mépris  aux  uns , 
•»  et  un  objet  de  pilië  anx  autrcb.  »       Boss. 

a  Le  nectar  avec  le  temps/pMr^er/>/2/ insipide. 
»  —  Leur  gloire  ainsi  partagée  offense  moins 
»  notre  vue  ,  et  noua  devient  plus  douce  et  plus 
»  supportable.  »     ,  LaBruy. 

«  La  loi  lui  devient ,  non-seulement  facile , 
»  mais  agréable.  »  Fléch. 

a  Ce  temps  devient  pournow^  un  fardeau. — 
»  Ceux ,  pour  qui  on  avoit  craint  un  excès  de 
»  sagesse,  deviennent  souvent  trop  licencieux 
»  pour  le  monde  même.  —  Le  crime  voits  est 
»  devenu  nécessiiire.  —  Uneameà  qui  le  monde 
*>  entier  devient  inutile,  si  Dieu  n'est  avec  elle. 
»  —  La  tendresse  de  son  fils  lui  devient  snspecte. 
»  —  W^notta  deviennent  chers  dès  qu'ils  peuvent 
»  devenir  les  vils  instrumens  de  notre  passion. 
»  — Nous  devetwna  à  nous-mêmes  nos  guides 
»  et  nos  soutiens.  »  (Voyez  amer ^  honorable , 
inaupportable  ,  inutile,  )  Mass. 

Et  toate  ma  g;ratidenr  wu  déifient  iuipide.  Eâq» 

(Voyc«  nécessaire.) 

Devenir  de.        » 

«  De  quelle  nécessité  lui  devient  un  être  son- 
»  verainîment  parfait ,  qui  est  Dieu  ?  »   La  Br. 

Devenir  de.  marquant  un  changementd'état. 
De  riche  qu'il  étoit  il  êat  devenu  pauvre, 

DiCT    pEL^ACAB. 
Z>tf  son  frère  et  son  roi  je  depiens  son  sujet.       CoR. 
2>'ignoraot  «nédecin  di^w/i/ bon  architecte.         Boil. 
Devenir  ,  être  regardé  comme. 
«  Vient-on  de  placer  quelqu*un   dans  nn 
»  nouveau   poste  ;    c'est  un  débordement  de 
»  louanges  en  sa  Htveur.  L*homme  d'esprit ,  de 
»  mérite  ou  de  valeur ,  devient  en  un   instant 
»  un  çénie  du  premier  ordre,  un  héros  ,  un 
»  demi-dieu.  »  La  Bruy. 

(c  Le  succès  de  son  crime  lui  attire  des  hom- 
»  mages  ;  un  scélérat  heureux  devient  le  plus 
»  grand  homme  de  son  siècle.  »         Mass. 

Oif  dit  coinmuuément  ,je  ne  aais  ce  que  tout 
ceci  deviendra^  pour  marquer  l'incertitude  où 
Ion  est  de  ce  qui'  doit  arriver  de  la  chose  dont 
ou  parle.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Que  deviendrai^je  ?  Que  deviendra  tout  U 
bien  qu  il  a  amoêaé  ?  Qtu  aont  devenaa  voa  ^er- 
mena  ?  Que  deviendront  tant  de  belles  eapérancea , 
"  a*il  vient  à  mourir?  On  dit  aussi ,  que  devenetr- 
voua?  pour  dire,  où  aJle»*vous?  que  voulez- 
vous  £ure?.On  dit^  que  vouiexrpom  devenir? 


DEV 

pour  clÎTe.  qtwl  p«rii  voulez- v<to  prendre  i 
i|uelle  profession  voulee-voos  embrasser.  1>fcn 

«  Qu'est  devenue  cette  redoutable  cî^^aleiie  1 
»  où  sont  ces  âmes  guerrières ,  etc.—  On  ne  sa  il 
»  plus  ce  qu'est  rfet^em^e cette  formidaWe «Tmé« 
^  —  J*ose  mémfe  assurer  qu'il  n'a  pas  vécn  ;  car; 
»  quts<mideveniêea  tontes  see années?  elles  sonl 
»  passées ,  elles  sont  pardues.  —  Qne  tte^iefwdrvm 
O' alors  ces  beaux  titres  dont  notre  orgoeil  esi 
»  flatté  ?  —  Où  «erons-nont  ^  que  detnendgvta^ 
fi  nous?  »  '  Bq88. 

«  Que  sont  ^rp^f/s  ees  Césars  ,  qui  Ciisoiral 
»  mouvoir  l'univers  à  leur  gré  ?  »  (  Voyex  to- 

Qne  dois-îe  devenir  ?  et  qoe  t'«  dit  mon  père  ? 
Mais  que  dép/endrss-'in  si  IVntreprise  est  sa»  7      Col. 
Que  dKi//ns'}9  au  réeit  du  crisne  de  m^lRère  ? 
Que  deviendra  l'effet  de  ses  prédicliont  ?  RâC. 

Hélas  I  qa*est  devenu  «te  teni)>s  ,  cet  benrcnx  t«aps. 
Où  les  rois  s'honoroient  da  nom  de  falnéAfis  ?     Boil. 
(Voyei  teint,} 

DevbhU)  vb  ,  participe.  (Vey«z  ci-deas«s  éf 

venir,  ) 

DEVIN  ,  a.  m,  ,  celui  qui  se  donne  Mnr  pré- 
dire les  choses  à  venir ,  et  découvrir  les  cfcosa 
^cachées.  Conaulter  les  devina,  Lea  éetMna  mud  «fa 
impoateura,.  On  excommtmioU  atUrffoie  aupr^ 
lea  devina  et  lea  devinereaeea,  Dict.  hb  z**Acaa. 
Entre  tons  les  devin*  fiimeox  dans  U  Chaldé«.     Kjc 

DEVINER,  t'.  a,  ,  prédire  les  choses  à  venir 
L*art  de  deviner  eat  une  chimère. 

Deviner,  juger  par  voie  de  coniectare.  Ùf 
vinez  ce  ffue  fai  fait  aujounfhtu.  //  a  tkt 
ma  penaee.  Devine*  d'où  je  viene  /e  dewna 
fnai'  DiCT.  DE  i.'AcAn. 

«  Xes  politiques  ne  se  mêlent  plu&  de 
»  ses  desseins.  :p  Bost, 

«  On  devine  ses  décisions,  -«-t  U  detnne  Ieo0 
0  chagrins  et  leurs,  maladies.  —  Il  y  a  dnf 
r^  ces  arts  des  règles. et  une  méthode  qu'es 
»  ne  devine  pas.  —  On  voit  clairement  ce  qu'A 
»  n'est  pas  ,  et  il  fant  deviner  ce  qu'il  est  «a 
»  effet.  »  (Voyez  politesse.)  La  Bavt. 

«  Il  ne  s^amuse  pas  à  deviner  les  secrets  d'à»* 
»  trui.  —  Il  veut  qu'on  devine  ce  qui  pest 
»  plaire.  »  Vi^kcm. 

tt  On  étudie  nos  goûts  ;  on  doiHnet  n^  peo- 
»  chans.  »  MLlss. 

Ci>nace>,  il  sniBt  ;  f  e  deptne  le  resfs.    '  Com. 

On  dit ,  dèt>iner  une  énigme,  un  togngriphe , 
pour  dire,  en  trouver  le  tnot. 

Deviner  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  per 
sonne.  Cet  auteur  écrit  avec  tant  d'obscurité, 
qu'il  faut  tqujoura  le  deviner.   Dict.  bx  l'Acab 

«  On  ne  devine  pas  les  projets  de  œ  sa^ 
»  prince  ;  on  devine  au  contraire ,  on  nomme 
»  les  personnes  qu'il  va  pl.icer  ;  il  ne  lait  tn» 
»  confirmer  la  voix  piibliqne.  »      La  Brut. 

«  On  aime  à  être  vu ,  à  être  montra ,  à  être 
»  salué ,  même  des  inconnus  :  on  veut  qu'ils 
)>  nous  devinent  (qu'ils  devinent  qui  no» 
»  sommes].  — Leurs  projets  se  détruisent  les  i 
»  uns  les  autres;  leurs  ordres  ne  sont  jamais,  j 
»  un  moment  après ,  les  interprètes  sûrs  ds 
»  leur  volonté  ;  on  déplait  en  obéiasaol ,  il 
»  Êiut  les  detnnen  » 
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»  se»  coquilles.  »  La  Bavr. 

Dbvivsr  ,  sails  ré|^me. 
»  J'y  tais,  ye  deviffe  enfin,  n        La  BrutI 
Tiepine  ,'  st  ta  peux  ,  et  choisis ,  ti  ta  Totet.         Co&. 

«  Tout  ce  <j|ui  e»t  xnërîte ,  se  sent,  se  discerne, 
»  «f  €/(pp</te  réciproquement,  et  si  l'on  veut  être 
»  e&timé  ,  il  faut  vivre  avec  des  personnes  e»ti- 
»  xpables.  »  La  Bruy. 

SE  Devuter  ,  être  devînt. 

«  Il  y  a  de  petites  règles,  des  devoirs j  des 
y>  bienséances  qui  ne  se  devinent  pas  à  foi^ce 
»  d'esprit ,  et -que  l'usage  apprend  sans  nulle 
»  peine.  »  La  Bruy. 

DEVIOTMSSE,  a.  /. ,  femme  qui  se  mêle  de 
prédire  lès  choses  à  venir,  et  de  découvrir  les 
choses  cachées.  Bien  dèa  esprits  foiblea  croient 
€udjc  fievinereeaea.  Consulter  une  devineresse, 

DEVISE ,  s,  f. ,  figure  accompagnée  de  pa^ 
rôles  ,  exprimant,  d'une  manière  allégorique  , 
courte,  auelque  pensée,  ciuelque  sentiment. 
Ou  appelle  la  figure  représentée  dans  la  de- 
vise -  le  corps  de  la  devise- f  et  on  appelle  les 
paroles  ,  tame^  de  la  devise.  Toute  devise,  pour 
être  juste  ,  doit  faire  une  comparaison  ,  et  les 
paroles  de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représeuté  ,  et  dans  le 
figuré  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  La  devise  de 
Jjouis  XI y  était  un  soleil  qui  éclaire  un  monde , 
asfec  ces  mots  :  nec  pluribus  impar.  Une  devise 
injfénieuse.  Une  belle  devise.  Aire  une  devise. 
Graver  une  devise.  Choisir  une  devise.  Thus  les 
chevcdiers  ducarrousel portaient  chacun  une  devix. 

Une  des  différences  de  la  devise  et  de  l'em- 
bièrae .  c'est  que  dans  la  devise  on  n'admet 
guère  les  corps  humains. 

On  se  sert  aussi  du  mot  devise  ,  pour  signi- 
fier quelque  chose  de  conforme  à  l'humeur ,  à 
la  profession ,  ou  à  la  résolution  qu'on  â  prise  ; 
comme  :  Plutôi  mourir  que  changer. 

DÉVOIUSMENT,  s.  m.,  action  par  laquelle 
on  découvre  ce  qui  étoit  caché  sous  des  voiles. 
X«  dévoilement  des  mystères.  Le  dévoilement  des 
figures  du  vieux  testament  ne  s* est  fait  qu'à  la 
venue  du  messie, 

DEVOILER,  V.  a. ,  hausser,  relever  le  voile 
d'une  reli^eiise.  Dans  certains  monastères,  il 
rnl  défendu  aux  religieuses  de  se  dévftiler  au  par^ 
loir.  Il  s'emploie  quelqv^efois  pour  dire,  relever 
une  religieuse  de  ses  vœux. 

Dàvoii.B&,  au  figuré,  découvrir  une  chose 
nui  étoit  cachée,  qui  éfoit  secrète.  On  a  dévoilé 
te  mystère,  J^ai  aévoilé  sa  perfidie. 

Dévoiler  ,  faire  connoitre  une  chose  cachée. 
Je  vous  dévoilerai  sa  perfidie.    Dicr.  db  l'Acad. 

a  On  cache  ces  passions  aux  yeux  du  public  ; 
»  une  imprudence  peut  quelquefois  les  dèvoi- 
n  ier,'»  Masi. 

CtssôBt  àe  Bovs  ironbltr  t  notr*  Dira  qvêlqua  |oar 

l^émoikrm  o«  grand  mjtlèra.  KAe. 

U  vaut  Mietx  le  sevftir  ^«  4«  le  éieethf,       B«IK. 


je  dusse,  )  Etre  obligé  à  payer  quelque  chose , 
soit  argent ,  soit  denrée.  Devoir  une  mmnte  d^ar^ 
gent.  Devoir  mille  écus  de  rente.  Devoir  par  con' 
tral  de  constitution.  Devoir  ttutt  de  se  tiers  de  blé 
de  rente.  Dicr.  OB  l*Acad. 

«  Rien  ne  se  dément  encore  dans  cette  gran- 
»  deur  qu'il  a  acquise,  dont  il  ne  doit  rien,' 
»  au'il  a  payée.  —  Gens  qui  demandent  froi^ 
»  dément  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû  ou  qui  re- 
B  fusent  nettement  ce  qu'ils  doivent.  »  La  Brut.  , 

Devoir,  avec  un  substantif,  être  obligé  à 
quelque  chose  par  la  loi ,  par  la  coutume  ,  par 
r  honnêteté  ou  par  la  bienséance.  Un  vassal  doit 
hommage  â  son  seigneur.  Un  fils  doit  resj^t  à 
son  père.  Un  bon  citoyen  doit  obéissance  aux  lois, 
un  sujet  à  son  prince.  Devoir  une  visite  â  quel*  ' 
qu'un.  DiCT.  db  l'Acao. 

a  Les  louanges  qiie  je  dois  à  un  si  grand 
x>  homme.  —  Peu  regretté  de  son  roi  qui  crai- 
»  gnit  de  lui  devoir  trop.  —  Dans  l'état  où  il 
»  est .  il  ne  doit  plus  rien  au  monde  que  la  vé« 
»  rite.  —  Ne  floit-on  pas  sa  vie  à  Dieu  ,  au 
»  prince?  »  (Voyez  assistance ,  révérence,  e«- 
time,  récit,  huange.  )  Boss. 

«  Les  premières  vérités  qu'il  apprit ,  furent 
V  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  comme  homme ,  ce  qu'il 
»  devoit  kwn  peuple  comme  roi.  —Si  la  fidélité 
»  est  une  justice  que  chacun  doit  à  son  souve- 
»  rain.  —  En  l'instruisant  de  ce  «ju'un  roi  doit 
1»  à  ses  sujets,  de  ce  qu'un  filsdbi/  à  son  père. 
»  —  Le  respect  qu'il  devoit  k  la  plus  grande 
»  reine  du  monde.  »  (Voyez  obéissance,  louange, 
attention,  perdre,  caractère,  applaudissement, 
repos.)  Fléch. 

a  C'est  un  remerciment  que  je  vous  dois.  — 
»  C'est  un  hommage  d'amour  que  tous  les 
»  hommes  doivent  à  sa  bonté.  —  Ils  doivent  cet 
»  exemple  aux  peuples ,  et  ce  respect  à  la  ma- 
»  jestédn  lieu  saint.  —  Ils  a  voient  pour  sa  per- 
v  sonne  des  égards  et  des  déférences  qulls  ne 
»  dévoient  pas  à  sa  couronne.  —  Ces  dieux  bi- 
»  zarres  auxquels  ses  citoyens  dévoient  moins 
»  de  respect  et  d'honneur  qu'à  lui-même  (à 
»  Socrate  ).  »  (  Voyez  protection.  )  Mass. 

Toai  éapes  «a  «xraple  à  U  pettérlté. 
Kt  j«  tais  ([ae  ja  dMraa  biao  da  votra  ampSra  , 
Et  la  taog  qvt  iD*anina  ,  at  Pair  qaa  je  raipire. 
J*ai  dit  ea  qaa  ytâ  liâ  /  ja  faia  ca  qua  ja  dois.       Col^ 
(Voyas  compte ,  l^mu*  ,  eeng.) 
La.  M  qna  fa  dais  i  mon  pèra. 
Il  Toos  doit  too  amoar. 
(Ja  Mit) 

Qu'Aboar  a  la  cœur  nobla ,  at  qu'il  raiid  à  la  folt , 
Ce  qu'il  doit  à  toa  Dian  ,  ca  qa*il  doit  à  tet  roia. 
Tons  depêM  à  lat  plavn  qualqoa  ombra  da  pitié.  RâC. 
Devoir,  dans  le  sens  précédent ,  suivi  d'un 
infinitif.  Un  homme  d'honneur  doit  tenir  sa  /Nt- 
mie.  Fhuê  devriez  tfous  conduire  autrement.  Il 
ne  devrait  pas  abandonner  ses  parena, 

Dicr.  OB  ii*AoA9» 
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»  cnariie  aoiu^t  régler  la  guerre.  »        Flêch. 

«  Eux,  qui  dévoient  proscrire  cet  hommes 
»  infâmes,  ils  se  les  associent.  »  Blà&s. 

Je  la  doit  atUfQttr  î  raaii  tu  U  doit  défcudr*.      COB . 
Je  depr^  fair«  Ici  parlsr  U  ▼érité. 
Svrtoot  f*âî  cm  depoir ,  «nx  Urmet,  «nx  prières  , 
Consacrer  ces  trois  jours  et  ces  trois  naïfs  entières. 
CVoyes  •rpmpU ,  fuûrJ)  K AC . 

DBvotR,  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'il  y  à 
tine  espèce  de  justice,  de  raison  qu'une  chose 
soit ,  ou  qu'il  y  a  une  espèce  d'apparence  qu'une 
chose  £8t  ou  sera.  Un  bon  ouvrier  doit  ttre  plua 
tniphyé  ^u'un  autre,  j4  la  vie  que  mené  cet 
homme-la ,  il  doit  e'tre  bien  riche.  On  doit  avoir 
bien  froid  en  hiver  quand  on  eH  mal  vêtu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«f^Pour  nous,  nous  pensons  que  la  colère  de 
»  Dieu  doU  èlre  bien  irritée  contre  les  hoiijmes, 
»  puisque,  etc.  »  Mass. 

Devoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'une 
chosearrivera  inrailliblement.  Tous  Us  hommes 
doivent  mourir.  Le  terme  de  non  ban  doit  expi- 
rer dans  deux  jours.  Dicr.  db  l  Acaj>. 

«  Que  ce  qui  doit  mpurir  aille  à  la  mort..— 
»  Jamais  ce  qui  doit  finir  ne  peut  être  long.  » 

B088CŒT. 
«  Tout  doit  finir  avec  n^us.  »  Mass. 

Devoir,  marquant  simplement  une  chose 
future. 

«  Ut  pacifique  où  se  Vivent  terminer  les  dif- 
»  férens  de  deux  grands  empires.  —  Elle  ne  sa- 
>•  voit  pas  que  U  prince  qui  lui  fit  perdre  Unt 
w  de  ses  vieux  régimens  à  la  journée  de  Rocroy , 
3»  en  devoit  achever  les  restes  daiuf  les  plaines  de 
)»  Lens.  D  Boss. 

«  Une  femme  insensible  est  celle  qui  n'a 
»  point  vu  celui  qu'elle  thit  aimer.  »  La  BRirr. 
ce  Ainsi  commençoit  une  vie  dont  les  suites 
»  dévoient  être  si  glorieuses.  »  Fléch. 

.  j[  Semblable  à  ce  çrain  évangéliquequi,  dans 
»  sa  myslérieuse petitesse,  laissoit  entrevoir  ces 
»  espérances  d'accroissement  qui  dévoient  s'éle- 
»  Ver  sur  les  plus  hantes  plantes,  et  dont  les 
»  branches  sacrées  dévoient  même  un  jour  ser- 
V  vir  d'asile  aux  oiseaux  du  ciel.  —Une  œuvre 
»  dont  il  devait  un  jour  tirer  tant  de  gloire.  » 

Massillov. 
On  doit  de  tons  les  Jaifa  exeerminer  la  race. 

Le  nom  des  Hébreqx  doit  périr  sans  retont. 
Chacan  dtçoit  bénir  le  bonhenr  de  ses  ârves. 
Souveraine  des  mers  qni  vous  doivtnt  porter.      Rac. 

(Vojea  Mter.) 
Où  sont  ces  graqds  gnerriei^  ,  dont  les  fatales  lignes  , 
VpQoient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  dictes.      fioTt. 

Devoir  ,  se  dit  aussi  de  ce  qn'on  croit  simple- 
ment qui  arrivera,  on  de  ce  qu'on  regarde 
comme  étant  probablement  vrai.  Le  courrier 
fhit  être  ici  dans  peu  de  jours.  Il  doit/aire  beau 
nia  campagne.  Dîct.  db  l^cad. 


»  i<  . 

«c  On  équipe  un  vaisseau  qui  doià  porter  en 
»  Chine  les  richesse^  de  Tévangile.  s      FlAcb. 

«  Réunissez  en  lui  ce  que  vous  deviem  partager 
»  sur  les  autres.  »  Mass. 

Devoir,  au  figuré,  être  redevable  (av«c  un 
nom  de  personne  pour  réjgime  indirect). 

«  Il  veut  que  nous  lui  devions  encore  un  si  | 
»  grand  bien.  —  Ces  provinces  lui  doivenl  ïé- 
»  tablissement  de  tant  de  maisons.  —•  Et  l'on 
»  devra  tous  ces  avantages  au  même  prince,  n 

Bossusr. 

ce  II  y  a  des  vices  que  nou^  ne  devons  à  per- 
»  sonne,  que  nous  ànportons  en  naissant.  — 
r>  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivaiui 
»  qui ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Cet  homme  à  qui  la  France  devoit  sa  gnnr^ 
»  deur,  son  repos,  sa  politesse.  —  Si  la  licena 
»  fut  réprimée;  si  les -lois  reprirent  leur  an- 
»  cienne  vigueur;  si ,  etc.,  c'est  à  lui ,  France, 
1»  que  tu  le  dois.  —  Celui  à  qui  il  doit  Tcspé- 
»  rance  de  sa  récolte.  »  Ti.bcti, 

a  Le  sage  et  le  vaillant  général  à  qui  cette 
»  proviuce  r/01/ sa  sûreté,  et  le  reste  du  rojraïune 
y>  sa  paix  et  son  abotidauce.  —  Les  autres  genres 
»  de  gloire,  on  les  doit  au  hasard  i  à  l'adula- 
»  tion  et  à  l'erreur  publique  :  celle-ci ,  on  ne  U 
»  doit  qu'à  dieu  et  à  soi-même.  —  C'est  à.  eux 
»  que  le  culte  doit  sa  première  magnificence.  > 
(  Voyez  avantage,  compte.,  donner,  gloire,  hon- 
neur, langage,  louange,  préférence,  perdit ^ 
rendre,  royaume ,  rang,  respect,  rien^  soufrùf- 
sion ,  vie,  )  IÏass. 

Et  ne  dtpoir  qu'à  soi  le  gain  d*ane  bi taille. 
Votre  cœnr  »  etc. 

Aussi  n'est-ce  qii*à  vons  qne  {e  venzle  deppir^  Coi. 
Quoi  I  vons  à  qni  Néron  doit  le  joar  qn*il  jrespirp» 

II  saie  qn*il  me  doit  tout.  &AC. 

Devoir  ,  au  figuré,  avec  un  nom  de  cboss 
pour  régime  indirect,  être  redevable.   ' 

«t  On  croira  devoir  k  sa  piété  Touvrage  si  né- 
»  morabie  du  rétablissement  de  l'église.  ^ 
)»  Mais  la  pieuse  Isabelle  devoit  une  partie  de  sa 
»  gloire  aux  malheurs  de  TEspagûe.  »       ^oss. 

ce  II  y  a  de  certains  grands  sentimens ,  de  oer« 
v  taines  actions  nobles  et  élev^,  que  nous  de* 
»  vons  moins  à  la  force  de  notre  esprit  qu'à  la 
»  bonté  de  notre  naturel.»  (Voyez  mot,  jus» 
tice,  distinction.  )  La  Brut. 

«  Il  ne  devoit  son  élévation  qu'à  sou  mërite. 
»  —  Donnnnt  à  l'édiiication  du  prochain  ce 
»  qu'elle  dévoit  à  l'exemple  ;  donnant  à  sa 
»  propre  sanctification  ce  qu'elle  deOoit  à  sa 
»  conscience.  »  Fléch. 

«  Les  gi-ands  hommes  qui  ne  doivent  ce  Utr* 
»  qu'à  certaines  actions  d'éclat.  — Plutôt  que  de 
rt  devoir  la  vie  à  une  lâche  retraite.—  Vous,  qui 
n  ne  ri!«»«  peut-être  qu'aux  malheurs  publics, 
i>  «ft  à  des  gains  odieuic  ou  suspects,  l'accroîs- 
>»  sèment  de  votre  fortuUe.  —  C*est  à  ces  ^runds 
»  efforts  qu'il  doU  fai  décourerie  d^une  vëriië 


>  ncur  çt  aux  service*.  —  tue  {i  neresie;  aou 

>  tou^amr»  sa  naissance  ou   son  progrès  aux 

>  troub^  et  aux  dissensiions  publiques.   <r— 

*  DttYici  ne  (kvoil  peut-^tre  la  victoire  et  la  fî- 

*  déiitë  de  Joab  qu'à  sa  jalo^usie  contre  Abner.» 
Voyez  (léiitfrance ,  naisnance.  )  Mass. 

Ta  sais  coinblen  )•  dois  à  t«t  henrenz  teeoars. 
Kon  ,  Tout  me  bsltses  ;  et ,  daof  le  fond  de  rattê  , 
Vont  cnigiies  de  devoir  qvelqoe  dbote  à  ma  flamme. 

KAC.INE. 

Bt  ton  nom  ,  d«  Midi  |atqQ*à  l'Ourse  Tante  , 

K«  dapfa  qii*à  leart  Ters  «on  immortalité.         BoiL. 

Devoir,  exprimant  un  effet,  une  cousé- 
uence^ 

«  Mon  «xerople  doit  vous  apprendre  que ,  etc. 
Un  accident  si  étrange  qui  tievrrnl  nou»  pé- 
uétrtr  iuMu'au  fond  de  lame.  —  Les  senti- 
mens  que  U  pensée  de  la  mort  nous  devrait 
inspirer,  ji»  Boss. 

tt  II  sembloitvqge  la  fuite  d*une  entière  soli- 
tude ou  l'amour  de  la  société  eût  dû  les  assu- 
jettir à  une  liaison  réciproque.  —  Il  n'y  a 
rien  de  plus  naturel  et  qui  doive  moins  vous 
déplaire.  »  '  1,k  JBruy. 

«  Ceux  que  les  bienséances,  l'intérêt  de  l'état , 
le  sang  même  devrùt  unir.  —  Un  seul  jour 
perdu  devrait  donc  nous  laisser  des  regrets, 
etc.  —  L'homme  n'est  fait  que  pour  le  temps, 
rien  ne  doit^txe  plus  incompréhensible  pour 
lui  que  la  seule  idée  d'immortalité.  »  Mass. 
[os  ennemis  communs  deproîent  noai  réanir.        &AC. 

Dbvojr  ,  dans  le  sens  du  verbe  falloir, 
tt  Ct  le  calme  profond  de  nos  jours  devoit-nl 
être  précédé  de  tels  orages?  »  Bosa. 

Il  Don...,  suivi  d'un  infinitif, 
ce  IlHevroit  y  avoir  dans  le  cœur  des  sources 
in^imisables  de  douleur  pour  certaines  per- 
tes. »  La  Brot. 
a  Quand  même  il  ne  devrait  y  avoir  qu'un 
seul  pécheur  de  cette  assemblée  du  côte  des 
réprouvés.  »  BIass. 
Dût  ,  signifiant  qtumd  même. 
7»i  le  peuple  en  foreur  poor  ses  maitres  nony^aiix  » 
)e  dioo  sang  odieai  arroser  leurs  tombeaux  ; 
yût  le  Parthe  rengeur  me  trouver  sans  défense  , 
>4/  le  ciel  éfaler  le  supplice  à  l'offense  , 
'rAiri»  ,  à  t*abaadoBner  je  ne  pois  consentir.        COR. 
Jûl  font  net  appareil  retomber  sur  ma  tète  ; 
1  faut  parler  ,  etc. 

>i/««/««-totis  présenter  mille  morts  à  ma  rus  , 
e  ne  sauroii  ehercber  une  fille  inconnue. 
*otis  les  Orecs  m*ont  déjà  menacé  de  leurs  armef  »  ' 
lais  tktst0nt-\\%  encore  ,  en  repassant  les  eaux  , 
>eniaoder  yotrv  fils  aree  mijie  vaisseaux  ; 
}mjtté'-\p  après  dix  ans  yotr  mon  palais  en  cendre  % 
e  ne  balance  point ,  etc.  Rac. 

SB  Devoir. 

a  .Elles  ne  sont  pas  faites  ordinaîreraent  pour 

la  tolitcidei  elles  m  cjbiWi/  au  public.  » 

Flégbu».     . 


Le  roi  n*est  plas  ,  madame  ,  il  faut  prendre  sa  place  , 
Sa  mort  tous  laisse  un  fils  à  qui  tous  vous  deve»,  B,AC« 

8£  Devoir  ,  devoir  à  soi. 

«  Mêler  aux  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur 
*»  des  a])plaudissemens  qu'on  croit  se  detnnr  à 
»  soi-mèiue.  —  Il  devoit  penser  à  ce  qu'il  «a 
»  ^in-o/i  à  lui-même.  »  Fléch. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  l'infinitif. 
On  se  doit  à  soi-même  de  respecter  les  àien^ 
séances.  Je  me  dois  à  moi-/ne'fne  de  faire  cette 
dé  marche»  * 

Du ,  UE ,  part.  J^es  récompenses  qui  vous  sont 
dues  par  le  prince.  Les  louatiges  dues  à  son  mé^ 
rite»  Les  honneurs  dus  à  son  nmg. 

DiCT.  DB  l'âcao. 
Te  refuser  un  encens  qui  tVst  dû,  Boic. 

DEVOIR,  s.  m,,  ce  à  quoi  on  est  obligé  par 
là  loi,  par  la  coutume,  par  l'honnêteté ,  la 
bienséance.  S'acquitter  de  son  devoir.  Remplir 
ses  devoirs.  Satisfaire  à  son  devoir.  Cet  officier  ^ 
ce  pasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  ne  manque 
jamais  à  son  devoir.  C'est  votre  deivir.  Thus  les 
devoirs  de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  V amitié  ^ 
de  la  bienséance.  C'est  un  devoir  indispensable. 
Devoir  (f  un  père  de  famille.  Les  devoirs  récipn^ 
ques.  Les  devoirs  des  sujets  envers  le  prince ,  ei 
du  prince  envers  ses  sujets.  On  est  heureux  tors- 
qu  on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir.  Ce  magis^ 
trot  contient  le  peuple  dans  son  devoir.  Faire  le 
devoir  de  capitaine  et  celui  de  soldat.  Faire  son 
devoir  de  bon  chrétien,  Dict.  db  l' Acad. 

«  Il  lui  représente  ep  ces  termes  les  detnjirt 
»  des  rois  ch réliens.  —  Avec  quelle  tranquillité 
»  a-t-elle  satisfait  à  tous  ses  devoirs,  —  Incapa- 
»  ble  de  manquer  aux  devoirs  humains.  — 
»  Pour  s'acquitter  des  de%*oirs  de  la  religion. 
»  —  Pour  accomplir  les  devoirs  du  ministère 
»  ecclésiastique.  —  Un  fils  consacré  à  Dieu  s'ac- 
»  quitte  courageusement  de  ses  devoirs.  »  (Voyez 
apprendre  ,  étudier,  manquer.)  Boss. 

,  «  Tous  les  devoirs  de  l'amitié  ou  de  la  recon- 
»  noissance.  —  Les  petits  courtisans  se  relâchent 
»  sur  ces  devoirs.  —  Des  devoirs  faciles  et  que 
»  Ton  remplit  sans  nulle  peine.  —  Négliger  ses 
»  devoirs.  — Fidèles  à  leurs  devoirs.  — lia  excité 
»  à  leurs  devoirs  des  compagnies  entières.  — 
»  Attaché  à  ses  devoirs,  »  (  Voyez  prryer,  attftché, 
mettre  ,   oubli.  )  La  Bruy. 

«  Ou  se  faisoit  une  espèce  de  religion  d'ap- 
»  prendre  ses  premiers  devoirs,  avant  que  de 
»  passer  à  d'autres.  —  Chargés  du  poids  et  de 
»  la  multiplicité  de  leurs  devoirs.  —  I.es  sages 
»  mêmes  se  trouvèrent  sans  y  penser  hors  des 
»  bornes  de  leur  devoir.  —  Les  dei^ùrs  de  sa 
r>  condition  et  de  sa  naissance.  —  L<i  fidélité 
»  pour  tous  les  devoirs  ^e  la  vie.  —  Un  homme 
»  sage  qui  ne  sortoit  jamais  de  ses  devoirs.  — 
9  Lu  connoiasance  de  ses  devoirs  lui  servoit  de 
»  raison  pour  les  accomplir-  —  S'instruire  de 
»  9/e%. devoirs,  —  La  religion  même  dispense  de 
9  ce»  fii»«ttM  d4voint  ceux  qui  n  y  sont  pas  %ii- 
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»  gagea  tMiT  un  caractère  partlcnlîer.  —  Elle  s  ac- 
>»  quLttoit  en  même  temps  de  tous  les  devoirt 
é  d'une  ftdèle  épouse  et  d'une  fidèle  sujette.  — 
»  S'appliquer  à  tous  ses  devoir$.  —  Avant  que 
»  d'entrer  dans  les  charges,  il  voulut  en  con- 
»  noître  les  tievoira,  —  Plusieurs  quittent  leurs 
i»  devoirs  essentiels  pour  des  nouveautés  supers- 
»  titieuses.  —  La  négligence  de  ses  devotrs,  — 
»  En  un  âge  où  les  devoirs  domestiques  passent 
»  pour  contrainte.  »(Voye«  attacher,  cabinet^ 
cocker,  confondre,  substituer^  s'instruire,  retenir.) 

FtÉCHIER. 

c  Appelé  ailleurs  par  les  devoirs  de  Tépisco- 
B  pat  —  Les  devoirs  les  plus  sacrés  et  les  plus 
»  inviolables  de  la  vie  civile.  —  inébranlable 
»  dans  ses  devoirs.  —  Un  obsUde  an  salut,  et 
»  aux  devoirs  que  la  religion  nous  impose.  —  U 
»  ne  sort  pas  de  Tordre  de  ses  devoirs  pour  s'en 
p  faire  d'étrangers.  —  Le  culte  qu'on  lui  rend 
»  est  le  devoir  le  plus  glorieux  et  le  plus  hono- 
»  rable  à  la  créature.  —  L'hnmanilé  est  le  pre- 
»  mier  devoir  des  grands.  —  Les  devoirs  subli- 
»  mes  de  la  foi.  —  Les  devoirt  public  de  la 
»  religion  sont  abandonnés.  —  Il  semble  que 
i>  raffabilité  leur  devienne  un  devoir  importun. 
»  —  Us  mèloient  les  devoirs  de  la  piété  avec  ceux 
»  dé  la  royauté.  —  Un  privilège  qui  diminue  et 
»  adoucit' vos  devoirs  envers  Dieu.  »(  Voyei  oc- 
corder,  autorité ,  autoriser,  avertir,  base  ,  bles- 
ser ,  chercher^  compter,  détail,  entrer,  éloigner, 
faciliter ,  faire  ,fli)tUr ,  imposer,  mariage  ,  me- 
1er  ,  moment  j  occuper  ,  penchant ,  pratiqua  , 
prendre,  privilège,  sacrifier,  substituer,  trans- 
gression.) Mass. 

a  Abandonner  les  devoirs  de  son  état.  » 

VOLTAÏRB. 
/  Z.*amotir  n'wt  qu'on  pUîtir  ,  et  ITioni^w  on  dupo/r. 
Je  tais  la  iiasfton  ,  et  toif  ravi  de  voir 
Qae  tout  ses  mouvemeos  cèdent  à  ton  dêpoir. 
Parles  à  mon  esprit  de  mon  triste  depa'r. 
Faites  voire  det^oir  ,  et  laisser  faire  au»  dieux, 
^e  connois  mieux  mon  seng  ;  il  sait  mienx  son  dtvoir. 
4moar  ,^ers  mon  drpoir,  et  ne  le  combats  plut. 
Et  qoi  sert  bien  son  roi  ne  fait  que  son  tUpoir, 
3e  n'ai  point  consulté  pour  taivre  mon  4ePoir, 
Satisfaire  an»  depoitf  et  de  sœor  et  de  femme.       COR. 

(Voyex  fmposer^  loi  ,  sathfmin,  ) 
Tos  pHères  m'ont  fait  onblier  mon  dtpoir^ 
Je  suivoîs  mon  devoir  et  vont  cédiei  an  rbtn, 
Uoo  choix  est  dé]k  fait  ;  je  ferai  mon  depoir. 

Et  vous  ave»  pu  voir. 
Combien  je  relichois  pour  vous  de  mon  depcir* 
Vous  s^vex  qn*en  ces  lieux  mon  depolrm's  eoadnitt. 

Mon  dêPoir  m*y  retient. 
Contemplez  mon  dtpoir  dans  toute  sa  rignear^ 
De  mon  deitoir  etcUve  infortunée.  Rac 

(Vojej^formtr.) 
'Et  iamaia  ne  tortant  de  ses  dtpoirs  austères. 
Et  réduisit  la  muse  aux  règles  du  depoir.  BoiL. 

Ou  dit,  rentrer  dans  son  devoir,  pour  dire ,  se 
remettre  dans  l'obéissance,  dans  la  subordina- 
tion dont  on  s'étoit  écarté.  Faire  rentrer  le 
peuple  dans  le  devoir»  Dicr.  db  i'Acào. 

^  «  Gaston  laissé  à  Paris   pour  le  maintenir 
n  dans  le  devoir.  »  (  Voye*  ranger.  )       Boss. 
c%  ILamenei  au  devoir» au  tu)ets  rebelles.  » 
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On  dit ,  ran^  ^mlçt^un  à  edH  Amiir,  feri 
d ire ,  l'obliger  à  faire  t«  qu'il  doit. 

On  dit,  Are  dans  son  devoir,  pour  ^ire,  i^ 
tenir  dans  l'état  où  Ton  doit  être  devant  k^ 
personnes  à  qui  on  doit  du  respect.  i 

On  appelle,  derniers  devoirs,  les  feonnews 
funèbres ,  les  cérémonies  des  fnnéraillee. 

Dier.  DB  i.*A(iéD. 

a  rétois  donc  encore  destiné  à  rendre  ce 
»  voir  funèbre  à ,  etc.  —  La  princ^K  à  qm  sea 
»  rendons  les  derniers  devoirs.  —  Von»  qmi  p- 
»  misse*  en  lui  rendant  ce  triste  tietfoir,  —  Sij 
9  m'est  permb  Ue  rendre  mes  demien  ^noi'^ 
»  à  ce,  tombeau.  —  Pour  y  rendre  des  damn 
7»  publics  à  la.  mtooire  de  ce  graad  prince.  ■ 


ce  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  sa  w- 
»  moire.  —  L'armée  est  occupée  à  lui  reads 
»  les  devoirs  funèbres,  u  Fi.Ècm. 

Androoiaqne  elle-même ,  à  Pjrrhns  si  r«Wll«  « 
Lui  rend  tona  las  dapoirs  d'une  veuYa  fidèla.      1/^ 

On  dit,  par  complimeut,  ^'inu*  voeu  mtèp 
mes  devoirs ,  i'irai  vous  rendre  visite.  OndilJn 
gens  fort  supérieurs ,  j'irai  vous,  rendre  mstn»- 

pectS.  DiCT.  DE  I.' ACAA. 

D*un  farorable  accueil  honoreas  ton  pussaga  ^TAIif. 
Et  loi  cédant  des  droits  que  nous  repvMidro^  bin 
Rendons-lui  de*  depoirs  qui  ne  nous  codtuat  rica.  ftjt^ 

On  appelle,  au  collège,  devoir,  le  Clièaie.h 
version  et  les  autres  choses  que  le  T^eatàeer 
à  faire  à  sa  classe.  Cet  écolier  n'a^pouet  fat  j» 
devoir,  n'a  point  apporté  son  devoir. 

On  appelle ,  devoir  pascal,  la  commoBiï 
que  chaque  chrétien  doit  faire  tous  les  ans  à  i 
paroisse  y  aux  fèlei^  de  Pâques. 

On  dit,  ««  mettre  en  defoir  défaire  une  chfm 
pour  dire,  donner  des  marques  qu'on  adeai^ 
de  la  faire,  se  mettre  en  état  de  la  faire ,  tm- 
mencer  à  la  faire.  //  se  mit  en  dePoir  eP-ûxioÊe 
sa  promesse, 

DÉVOLU,  UE,  ad).,  acquis,  écha  pfi es- 
ta ins  droits  seigneuriaux  ou  autres  drollL  7^ 
dévolue  à  la  couronne.    ^        Digt.  de  x^'Aoil 

a  Si  la  propriété  d'un  tel  bien  est  eiévolm  a 
»  fldéi-conimissaire ,  pourquoi  perd-il  sa  i  ' 
»  tation  à  in  retenir  ?  »  La  Beitt, 

DÉVOLU,  s.  m. ,  le  mot  n'est  d'usa^  ^'n 
parlant  d'un  béuéRce  vacant  par  Titicapsc^ 
ecclésiastique  de  celui  qui  en  est  eu  posaew^ 
Prendre  un  déi^olu ,  .obtenir  un  dévolu,  pe* 
dire^çrendre,  obtenir  en  cour  de  Borne,  1* 
provisions  cfu  bénéfice  qu'on  prétend  être  *i» 
vacant  ;  et  on  dit ,  jeter  un  lUvolu ,  pour  ia*- 
faire  signifier  la  provision  obttuue.  On  ii 
aussi ,  à  peu  près  dans  la  même  acception  :  H 
bénéfice  tffhibé  en  dévolu.  Plaider  un*  depa^ 
Avoir  un  bénéfice  par  dévolu. 

DKVOLUTÂIBË,  67/6^/.,  qui  a  obtenu  u 
dévolu.  Tout  (tévolutalre  e»t  otiieux, 

DÉVOLUTIF ,  IVK ,  ndj. ,  il  se  dit  prindp 
lementd'un  appel  qui  saisit  delà  connoiasie^' 
d'une  affaire  un  ^uge  supérieur.  Un  appdét 
f>olutif. 

DÉVOLUTION ,»./.,  Acquisition  d'un  drwt 
dévolu.  Cette  seigneurie  appariieni  4Êêt  nipaf 
dévolution*  Droit  de  dévolulion. 


Digitized  by  LjOOQIC 


myotLkXT,  au  ngure.  un  feu  aevonmi.  mm 
flammé  dévomnie.  jippétit  dMrant, 

DiCT.  hbl'Acao. 

«  Il  va  trouver  (  aux  enfers)  des  ardeurs  de-^ 

»  voTUfUes.  —  Des  jalousies  déi>oranieê.  —  Le  ver 

»  déifomni,  »  (  Voyez  ver,  )  Mass. 

Xt  des  ▼•nti  do  midi  U  décorante  haUin*.         BoUSS. 

I^  chcgrint  dévortuu  «tuchéi  lor  Tibère.       L.  Rac. 

DÉVORER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au  propre  qu'en 
parlant  des  oèles  fér^oces  qui  déchirent  leur 
proie  avec  les  dents.  Z«a  àétfs  l'ont  dévoré.  Z^i 
crocodilea  dévorent  quelquefois  des  hommes, 

DlCTT.   DE  L  iiCAO. 

«  Le  loup  prépare  à  dévorer  le  troupeau.  — 
»  Les  vers  qui  le  dévorent  sur  Theure  nops  lais- 
»  sent  comprendre  quel  fut  Texcès  de  son  impie 
»  vanité.  J»  •    Mass. 

Parai  des  loipi  ernelt  prêts  à  ne  déporêr,         Rac. 

On  dit,  d'un  homme  qui  mange  gloutonne- 
ment, il  ne  mange  fias  ^  il  dévore;  et  d*ua 
homme  pressé  d'une  violente  faim ,  que  la  faim 
ie  dévore.  Dior,  ds  l*Aoad. 

]>6viuiBR,  au  figuré,  en  parlant  d>uie  dé- 
pense excessive. 

«  L'héritifer  prodigue  paie  de  superbes  fun^ 
»  railles  et  dèvom  le  reste.  »  La  B&mr. 

On  les  Toyoit  tout  troli  t'empreeter  ardemment 
A  qni  dhonfroU  ee  règne  d*on  moment.  COR* 

On  dit,  d'un  homme  qui  tient  les  s^eiix  iîxo- 
mcnt  attachés  sur  une  personne ,  quV/  la  dévore 
dn  yeux.  Et  on  dit,  dévorer  une  chose  en  espe- 
rance,  pour  dire,  la  regarder  comme  ne  dou- 
tant point  qu'on  ne  la  possède  bientôt. 

DicT.  DE  l'Acao. 

An  reste,  tojei  tùr  (|Qe  toui  posséderei 
Tont  ee  qo*en  votre  cœar  déjà  tous  dépom.       COR. 
Dent  son  iTÎde  orgaeil  je  Mit  qnl]  nonrdl^KW.  Rac. 
▼ont  ddvorie*  déjà ,  dans  vot  conrtet  evidet , 
Tontes  let  régiont  qn*éclsire  le  toleil.  Rouss. 

On  dit,  d'un  homme  qui  lit  beaucoup  et 
avec  une  grande  ardeur,  il  ne  lUpae  Ue  livres , 
maê9  il  les  dévore.  Dicr.  de  i.' Acaii. 

«  U  airoii  dévoré  avec  tant  d'ardeur  ce  livre 
»  sacré ,  que,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  de  celui  qui  retient  ses  larmes^  quaud 
elles  sout  près  de  s'échapper ,  qu'//  drvore  ses 
larmes,'  et  de  celui  qui  cache  ie  ressentiment 
d'un  aiPron t ,  qu'iV  décore  un  affront. 

Dior.  DE  L*ACAD. 

«  Il  faut  savoir  essujer  des  ëégoùts,  dévorer 
»  des  rebuts,  etc.  »  Mass. 

Toujours  Terier  ilei  pleurs  qu'il  feot  qne  je  éévofw. 
Qniconqne  ne  tait  pat  déporvr  on  affront.  Rac. 

On  dit,  d'un  homm»  qui  surmonte  coura- 
geusement les  difficultés  qu  il  rencontre,  il  dé- 
vore les  difficultés.  Dic^  de  l'Acad. 

«  Rien  de  périlleux  qu'il  ne  franchisse ,  rien 
»  de  pénible  qu'il  ne  dévore.  »  Mass. 

On  dit,  au  figuré ,  U iémps  dévom. Utut,  U  fsH 


an  ponr  laoMus  les  mtpem. 


AAC. 


a«'anrenx  ton 
(Voyes  /••.) 

Les  poètes,  en  parlant  d'isne  violente  passion 
d^amour ,  disent  :  le  feuifui  le  dévore. 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré ,  de  toutes  les  Autres 
passions  ou  affections  de  l'ame. 

«  Le  chagrin  le  dévore,  l'ennui  le  tue.  »  Boss. 

«c  Pour  calmer  les  passions  secrètes  qui  les 
»  dévorent,  d    ^  ^  Fi.âcH. 

a  Une  ambition  démesurée  ronge,  détfors 
n  tous  les  cœurs.  —  lies  jalousies  qui  nous  dé~ 
»  vorent.  —  L'amerfume  sepràte  qui  nous  dé-' 
9  vore.  »  (  Voyez /ê« ,  ver.  )  Mass. 

Qnel  ckagvtn  vont  dW»or»  ?  R aC. 

(  Toyes  9nmd ,  seim.) 

U  se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 

a  Plus  célèbre  par  ie  zèle  saint  ({ui  le  dévoroU, 
t>  que  par,  etc.  »  Mass. 

En  style' de  l'Ecrittire-Satnte,  et  en  parlant 
d'un  pays  où  ceux  qui  y  demeurent  ne  vivent 
pas  d'ordinaire  loug>temps,  on  dit  que  c'est 
une  terre  qui  dévore  ses  'habitons.       ' 

SE  DâvoaZR.  Les  brochets  se  dévorent  les  uns 
les  autres.  Dict.  ISfe  l'Acajd. 

SE  DévoEER ,  au  iijguré. 

«  Que  ceux  qui  demeureront  se  dévorent  les 
V  uns  les  autres.  >»  Boss. 

n  Ils  se  déchireut ,  ils  se  dévorettt .  ils  vour- 
»  droient  se  détruire  et  s'élever  sur  les  ruines 
»  les  uns  des  autres.  »  Mass. 

SB  DtvoRER ,  Taction  se  réfléchissant  sur  Is 
sujet  du  verbe. 

«  Vos  passions  ayant  essayé  de  tout,  et  tout 
p  usé,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à  vous  dévor»r 
»  vous-mêmes.  »  Mass. 

DivoR^ ,  tE ,  participe.  //  a  été  dévoré  par  les 
lions. 

Dévoré,  au  figuré.  Dévoré  de  remords.  Dévoré 
d'inquiétudes.  '  Dict.  de  l'Acab. 

u  Le  courtisan  dévoré  d  ambition,  »     Mass. 

DÉVOT ,  OTE,  adj. ,  pieux ,  attaché  au  ser- 
vice de  Dieu.  I^es  âmes  dévotes.  La  vie  dévote. 
Etre  dévot  à  la  vierge.  Avoir  Cair  dévot ,  texte" 
rieur  dévtd.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  y  a  des  gens  qui  attendent  à  être  dévots 
»  et  religieux ,  que  tout  le  monde  se  déclare 
»  impie  et  libertin.  — C'est  trop  contre  un  mari 
»  d*ètre  coquette  eX  dévote;  unie  femme  devroit 
»  opter.  »  La  BritV. 

«  Ils  se  font,  aux  dépens  même  de  la  dé- 
»  votion ,  une  réputation  d'être  dévots.  » 

PLiCHlXR. 

Cbes  not  dipou  efeax  le  théâtre  Kbborc/é.        2of  L. 

(Voyns  ftOÊtac  ,  aation,  servir  ,jr€nx.i 

DAvQT,  subst.  On  ne  peut  trop  estimer  les 
trrtHS  dévots.  Les  faux  dévots  tiont  dangereux. 
Faire  le  dévot.  Ordinairement,  quand  on  dît, 
un  dévot ,  les  dévots ,  on  veut  parler  de  ceux 
qui  (cmi  ^^rofession  de  dévotion ,  et  qui  n« 
SQj^l  dévot»  qu'en  apparsaos.  Dict.sb  ÙAfiA». 
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UB  mépoi  AUX  jvul  emv.  —  i.tB  lavz  dipts.     £OiL. 

D^OT,  a£^'. ,  ce  qui  excite  à  la  dévotion. 
Chcuit  déOoL  Oraison  dévote.  Lieu  fort  dévot, 

DÉVOTEMENT,  adv,  ,  d'une  manière  dévoie 
et  pieuse.  Prier  Dieu  dévotement.  Entendre  dé" 
votement  la  messe, 

DÉVOTION,  *./.  ,  piétë,  attachement  au 
service  de  Dieu,  P^raie  dévotion.  S'adonner  à  ta 
dévotion.  Se  mettre  dans  la  dévotion.  Etre  dans 
la  dévotion ,. dans  une  grande  dévotion.  Exciter 
à  la  dévotion.  Donner  de  la  dévotion.  Inspirer  de 
la  dévotion,  ^voir  dévotion  à  un  saint ,  à  une 
église,  Ta/jleau  de  dévotion.  N'avoir  point  de 
(iévoiion.  Etre  sans  dévotion.  Sa  dévotion  est  bien 
refroidie,  Dic^.  de  l'Acad. 

ce  Ce  n'est  pas  une  dévotion  fervente  seulement 
»  par  sa  nouveauté,  mais  affermie  et  enracinée 
»  par  uu  grand  usage.»  (Voyez  imposer,)  Boss. 

tt  La  dévotion  vient  à  quelques-mis  ,  et  sur- 
»  tout  aux  femmes,  comme ,  etc.  (Voyez  venir,) 
»  —  Quelle  froide  dévotion?  »         La  Bruy. 

«  Il  croik  que  l'amitié,  comme  la  dévotion ,  se 
»  perd  dès  qu'elle  se  relâche,  r—  Ils  viennent 
»  jusqu'au  pied  des  autels  t^'oubler  la  dévotion 
»  des  tidcles.  (Voyez  tixynbler,)  —  Une  dévotion 
V  extérieure.  ^  Voyez  voile,  )  —  Nous  avons  vu 
w  dans  sa  conauite  une  dévotion  solide.  — Il  y  a 
)i  une  dévotion  de  ])rince,  différente  de  celle  des 
ly  particuliers.  — Ne  vous  figurez  pas  upe  dévo- 
n  tion  de  spiritualités  imagiuaires ,  qui  se  nour- 
»  rit  de  reflexions,  et  qui  laisse  les  saintes  pra- 
»  tiques.  —  Une  dévotion  exemplaire.  —  Cette 
»  tendre  dévotion  qu'elle  avott  pour  tous  les 
0  toiuts  qui  ont  étendu  l'empire  de  Jésus-Christ 
*  par  leurs  travaux.  »  (Voyez  dévot,  exclure , 
profession  f  sigfialer,  )  Fléch. 

Koarvi  dans  U  dévotion.  JBOIC. 

n  se  dit  dans  ce  sens  au  pluriel. 

a  II  y  a  parmi  les  hommes  peu  de  dévotions 
»  sages  et  bien  conduites.  »  FlI-ch. 

DîEVOTioKs ,  au  pluriel ,  pratiques  de  dévotion. 

(t  Elle  redouble  ses  dévotions  toujours  as&i- 
»  dues.  »  Boss. 

«  Ces  dévotions  extérieures  qui  sont  ordi- 
»  naires  à  sa  nation.  —  Le  peuple  qui  la  voyoit 
»  dans  ses  dévidions^  et  daus  quelles  dévotions 
»  ne  la  vit-on  pas?  i'adniiroit,  etc. — Des  tU^'o- 
M  tiom  superstitieuses.  »  (Voyez  calmer,  cons- 
cience, omettre,)  Fléch. 

Dévorions,  au  pluriel ,  la  communion.  Faire 
ses  dévotions  (communier). 

On  appelle  ,  livrea  de  dévotion  ,  heures  de  dé- 
votion ,  des  livres  qui  contiennent  des  prières, 
des  oraisons  mystiques. 

Dévotion  ,  au  figuré ,  entière  disposition  à 
faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Cet  nomme  est 
à  votre  dévotion.  Tout  ce  que  fui  eut  à  votre  dé- 
votion, 

DÉVOUEMENT i  s.  m.  (on  prononce cfevoiî- 
ment)  ^  abandon nement  entier  aux  volontés 
d'un  «Mtjfe^  disposition  à  le  servir  en  toute 


les  anciens,  et  particulièrement  chez  les  Ro- 
mains ,  par  laquelle  un  citoven  s'offroit  volon- 
tairement aux  divinités  infernales  ,  pour  faire 
retomber  sur  sa  tète  certain  malheni  dontla 
république  se  croyoit  menacée.  Le  dévouement 
de  Cudrus  et  celui  des  Décius  sont  célèbres  dain 
rhistoire. 

DÉVOUER  ,  p.  a.  ,  consacrer  ,  donner  sans 

féserve.  //  a  dévoué  ses  enfans  au  service  de  h 

patrie  ,  au  service  du  prince,     Dicr.  M  l'Acad. 

«c  Pendant  cinq  ans  il  dévoua  sa  tèteauifu- 

'  »  reurs  civiles.  y>  Boss. 

«  Ces  âmes  qu'une  charité  surabondante  à 
»  dévouées  au  bien  public.  »  Flécr. 

Areroberg,  etc. 
Lei  poonnit ,  et  les  dtfpou» 
Au  triomphe  de  la  movt.  ROVSS* 

SE  Dévouer,  v.  pron.  Les  deux  Décius p^n 
,  et  fils  se  dévouèrent  à  la  mort  f>aur  leur  patrie, 
ou  se  dévouèrent  pour  leur  patrie, 

DîCT.  DE  l'Acad. 
«  Les  soins  d'Astérie  sa  femme  ,  qui  jcnnf 
»  encore  «'étoit  dévouée  à  sa  personne.  —  Cenï 
M  «Tui  tf'étoient  comme  dé*JOués  à  la  furent  d'en 
»  dire  du  bien.  »  <  La  Brut. 

«  S'engager  et  se  dévouer  à  Dieu.  »     Fléch. 
«  Se  dévouer  à   la  patrie.  —  Se  dévouer  au 
»  bien  public.  —  Se  déxxtuer  à  la  mort  pour 
»  l'honneur  de  la  religion.  »  Masi. 

Je  me  diuoue  à  ces  dieux  inmortelf  , 
Dont  ta  rertQ  l*a  fait  partager  les  anteli. 
Tons  ses  amis  ponr  lui  prdts  à  se  déoouer, 
A  mille  coups  mortels  contre  enx  nu  dépouer.    ftAc> 
Dévoui^,  is,  participe. 
«  Dévoué  à  son  priuce  et  à  sa  patrie.  > 

BOSSUET. 

a  Hommes  flatteurs ,  complaisans ,  dévoué^ 
»  aux  femmes.  —  Hommes  dévoués  à  d'antres 
»  hommes  ,  aux  grands,  etc.  —  Dévoué  à  IV- 
»  tat,  à  sa  famille,  au  chef  de  sa  famille.- 
»  hommes  vains  et  dévoués  k  la  forlanc  — II' 
B  ne  soiit  ni  courtisans  ni  déiH>ués  k  la  favanî.» 

DiCT.   DE  t'ACAO. 
Un  père  à  qnC  fe  fas  dé-'ouéàkt  renfànce. 
Tons  Tos  niomens  sonl-îls  dèv<mis  à  l'empire  ?     BAC 

DEXTÉRITÉ,  8,f. ,  adresse  de  la  main.  J^^ 
de  la  dextérité  à  enchâsser  des  diarrums.  Uiom^ 
des  gobelets  avec  une  gnmde  dextérité. 

Dextérité,  au    figuré,  adresse  de  l'esprit 
^voir  de  la  dextérité  à  manier  les  affaires,  Ji/^ 
conduit  cette  intrigue  avec  beaucoup  de  dextérité. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  pouvoit  assez  louer  son  incroyabl» 
»  dextérité  à  traiter  les  affaires  les  plus  dcli- 
»  cates.  »  Boss. 

Je  les  cbarmofs  psr  ma  dextérité.  l^AC. 

DIABLE.  (Voyez  le  Supplément. ) 

DIADÈME  ,s.m.,  swie  de  bandeau  qui  étoil 


»  tOHveat  arme  que  de  pointes  et  d'épines  qnï 
i>  le  déchirent.  —  Les  titres  vains  et  pom])eux 
»  qui  entourent  le  dimlème  des  souverains.  » 
{  Voyea  écrire  ,  poids,  )  Mass. 

Pré  parts  »  Josabet ,  le  riche  dimdàmê  , 
Qae  tqr  soo  front  sacré  T)avid  porta  lai-mAme. 
Enfin  atreo  transport  prenant  son  dîadàm»  , 
Sar  le  front  d'Andronaqae  il  Ta  posé  Ini-roèiae. 
Tenet  da  diadème  à  leurs  jenx  tous  couvrir.      K  Ac. 
Dans  la  poésie  comme  dana  la  prose,  diadème 
s'emploie  pour  royauté. 
Elle  qoi  de  tous  lenl  attend  ton 
Tout  les  respects  qa*on  doit  an 
Renoncer  an  dimdème. 
L^éclat  dn  diadhim. 
71  alMÎsse  à  nos  pieds  rorgoeil  des  êiatHmes,        COB. 

Un  roi  digne  àvidUàème. 
n  respecte  eta  Pyrrhos  Tlioonear  dn  dimièmt, 
•ItisciuHci  la  fortane  et  la  victoire  mêines 
Cacboient  mes  cheveux  blancs  sous  trente  Hadèmu, 
Xt  c'est  U  que  fuyant  Torgueil  dn  diadhnÊ.         Rac. 
DIALECTE ,  *.  m. ,  langage  particulier  d'une 
Ttlle  ou  d'une  jn-ovince ,  dérivé  de  la  langue  se - 
oérale  de  la  nation.  Le  langue  grecque  a  dif- 
ferens  dialectes.  Le  dialecte  ottique.  Le  dialecte 
ionique.  Le  dialecte  dorique.  2>  dialecte  éoHque, 
DIALECTICIEN,  s,  m.  ,  mil  sait  la  dialec- 
tique, f|ui  s'applique  particulièrement  à  l'étude 
de  la  diileclique.  ^ 

On  dit,  d'un  homme  qui  donne  à  ses  rai- 
Bounemeni^  une  forme  méthodique,  ceU  un 
bon  dialect:^  en  ,  un  grand  dialecticien, 

DIALECTIQUE ,  s.  f. ,  logique ,  art  de  rai- 
sonner. La  dialectique  eut  la  première  partie  de 
U$  phihêophie.  Cela  ne  peut  pas  se  êoutenir  en 
honne  dialectique.  Il  n*y  a  pua  de  dialectique 
dane  ce  raisonnement, 

DIALECTIQUEMENT ,  adu. ,  en  dialecticien. 
//  raisonne  çUaleciiquement, 

DIALOGIQUE ,  ad),  des  deux  genres  :  qui 
a  la  forme  du  dialogue.  Platon  a  donné  à  ses 
écrits  la  forme  dialogtque. 

DIALOGISME,  *.  m. ,  l'art,  le  genre  du  dia- 
logue ,  l'emploi  des  formes  du  dialogue. 

DIALOGISTE,  *.  m.  H/.,  celui ,  celle  qui 
fait  un  dialQgue. 

DIALOGUE ,  «.  m.  ,  entretien  de  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue 
eaumble.  Dans  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  familier, 

U  se.  prend  particulièremcTii  po«r  un  entre- 
tien par  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Les  dialogues  de  Platon  ,  de  Gcéron  , 
de  Lucien.  Les  dialogues  eles  morts.  Paire  un 
dialogue.  Composer  des  dialogues, 
,  Ou  dit,  d'un  auteur  dramatique»  qn*il en- 
tend bèen  PaH  du  dialogue ,  pour  dire ,  qujl 
fuit  biflB  dialoguer  ses  personnages. 

DicT.  DB  l'Acao. 


nablement  au  suiet ,  qu  us  se  répondent  )uste  ^ 
ou  s'iuterrompent  à  propos. 

DIAMANT ,  s.  m,  ,  pierre  précieuse ,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  de  toutes.  Diamant 
brut.  Diamant  tttillé.  Ce  diamant  jette  beaucoup 
de  feu  ,  a  beaucoup  d*éclat.  Ce  diamant  est  bien 
mis  en  œuvre.  Dlcr.  de  l'Acad. 

«  Un  diamant  bien  mis  en  œuvre.  » 

c(  Ëclate-t-il  d'or  et  ded!rama/ia.^»     Fléch. 
Et  fsns  néler  à  Tor  Téeltt  des  Htsmmiis,     ^     BoiK. 

CVoyes  éitûer.) 

DIAMÉTRAL,  ALE,  adj, ,  appartenant  au 
diamètre.  Il  n  est  guère  d'usage  qu'au  féminin, 
et  dans  cette  phrase  r  Ligne  diamétrale. 

IMAMÉTRALEMENT ,  adv. ,  d'un  bout  dn 
diamètre  à  l'autre.  Les  deux  pôles  sont  diamé^ 
tralement  opposés  Vun  à  Vautre. 

Il  se  dit  figurément,  tant  des  personne»^ qui 
ont  des  sentimens  ,  des  humeurs  ,  des  intérêts 
directement  contraires  ,  que  des  choses  morales  . 
et  des  propositions  qui  sont  contraires  Tune  à 
l'autre.  L'atfarice  et  ta  prodigalité  sont  dicuné- 
iraiement  opposées.  Ces  deux  pn^positions  sont 
diamétra/e/nent  opposées.  Ces  deux  hommes  stmi 
diamétralement  opposés.  Leurs  intérêts  sont  dia- 
métralement opposés,  DiCT.  DB  l'Acad. 

te  Des  geus  en  qui  je  crois  voir  toutes  choses 
»  diamétralement  opposées  au  bon  e«prit ,  an 
»  sens  droit ,  etc.  »  La  Beuy. 

DIAMÈTRE  ,  jf.  m. ,  ligne  droite ,  qui  va 
d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle  à 
un  autre  point-,  en  passant  par  le  centre,  d 
cercle  à  tant  de  pieds  de  diamètre,  Dicr. 

«  Le  cercle  que  Saturne  a  décrit  a  plus  de 
s  six  cents  millions  de  lieues  de  diamètre,  » 
La  BRi7véR.B. 

DIAPHANE,  adJ,  des  deux  genres  :  transpa- 
rent ,  qni  donne  passade  a  la  lumière.  0>rps 
diaphane.  L'eau  est  diaphane.  Le  cristal  est 
diaplione,  Dict.  db  l'Acad. 

Antoor  de  son  cHir  £aphan« 
Les  ris  roltigent  dans  les  »irs.  Koussi 

DICTAME,  *.  m.,  sorte  d'herbe  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  L«s  anciens 
ont  dit  que  quand  le  cerf  étoit  blessé  d*uue 
flèche ,  il  alloit  chercher  le  dictame  ,  et  que 
dès  qu'il  en  a  voit  mangé,  le  fer  tomboit  de  sa 
plaie.  />  dictame  de  Crète. 

DICTATEUR,  s.  m. ,  magistrat  uniqueet sou- 
verain ,  qu'on  nommoit  extraordinairemeut  à 
Rome  du  temps  de  la  république,  en  certaines 
occasions  importantes,  et  seulement  pour  nn 
certain  temps.  Fabius  fut  fait  dictateur  dans  la 
guerre  contre  AnnibaL  Jules  César  fut  nommé 
dictateur  perpétuel, 

DICTATURE,  *.  /.,  dignité  de  dîcUteur. 
Exercer  la  dictature.  Sylla  abdiqua  la  dictature, 
La  dictature  n'étoit  ordinairement  conférée  que 
poUr  siv  mois,  Après  la  mort  de  Jides  César  la 
dictature  fut  cbftlie  par  un  édit  public, 

QaiUcv  U  diiimtmn,  CoA. 
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èoeis  iû  dtctéê ,  pimr  dire ,  qu  tl  writ  c^otemetit 
et  proprement  ce  q^i'oti  dicte. 
DICTER ,  fr.  a,f  protioDcer  mot  à  mot  ce 

2u'un  autre^rlt  en  m^me  temps.  Dicteront 
'Un  à  son  aetffUàfe,  Vn  régent  gui  dkle  un 
ihhnf  à  aes  écotiari,  Dior.  BB  l'Acad. 

Dicvim ,  AU  fifunl. 

a  En  Vain  notre  conscience,  d'intelligence 
y>  avee  ta  M  de  Dieu ,  nous  fUttè  tout  bat  ces 
»  maximes  de  la  irie  éternelle.  )»        Ham. 

Dicter,  au  Bgurë  ,  suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire  ou  foire.  Off  u  diète  à  cet  accuêé 
toutes  Uie  réponee»  qu'il  a  /aiteê,  Dicr. 

a  II  Rnit  par  lui  dicter  un  testament  où ,  etc.  i> 
La  BaoriaB. 
8a  réponse  est  diciée ,  et  ttièine  loa  lileocs.        Rac. 

DicTBR ,  être  l'auteur  de* 

•  Il  ne  lui  a  manqué  que  d'être  né  dans  les 
»  premiers  siècles  de  réglise  pour  avoir  été  la 
»  lumière  deé  conciles  >  dkté  des  canons  et  pré- 
»  sidé  à  Nicée«  ».  Mass. 

Zî  qifel  Éiin<e,  grend  DIèe,  qb^en  Scythe  impîtôjn&ts, 
Aifro«t  dé  tarif  d*bor«eaM  éiêté  Vûtûf  effrèytfble  ? 
Se  vofi^  âVes  dieli  toat  ce  trfite  «ppareil.  Kac. 

DidT£R ,  prescrire.  Ùicter  des  hie  ,  des  ordre*, 

DiCT.  DB  i'AcAD^     . 
«  Il  règle  la  paix  ,  la  guerre  ,  il  dicte  Ua 
lois  ,  etc.  »  Boss. 

Le  sénat  chaque  jour  elle  peuple  irrité* 
De  l'entendre  par  moi  ^t'ciêr  vof  Tolontéf . 
Telle  est  la  loi  des  dienx  à  mon  père  dieiéê.         R  AC. 
(Vojet  7oi.) 

DictER  i  aii  Rguré ,  inspirer  ,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal.  Ztù  raieoiï  ,  le  eens  commun  noue 
dicte  eettÊ.  La  nature  noue  dicte  que  noue  devone 
aimer  nos  parene.  Dicr.  db  i«'Ae^. 

«  C'est  la  vérité  elle-même  qui  loi  a  eUctéwe 
»  belles  iM rôles.  »      ^  Boes. 

«  Ses  décisions  pefoissent  toujours  divtêeè  par 
»  la  sagesse  même.  —  Ce  n'est  iamnis  le  cna- 
1»  grin ,  c'est  l'amour  seul  qui  lui  dicte  ses  re- 
»  montrances.  —  Le  caprice  et  le  goût  forment 
»  les  décision»  qti%  devrait  diUer  Tâmôur  de 
»  Tordre.  »  (  Voyez  ouotage.  )    '         Mass. 
^ns  doute  là  dlôuleur  Tone  dt'eie  ce  langage. 
Quoi ,  Tdoi  repentes-TOot  des  généreux  èitcoart 
Que  Vous  dicUiii  le  soin  de  eonsenrer  tes  jonrt  7  R  AC. 

Leurs  écciti  par  les  grâces  dirtét, 
ttuses ,  dùrte»  sa  gloire  à  tôuk  vos  nourrissons.    Bof  t. 
(Voyex  vers,)  ♦ 

litCtlON ,  «.  /  ,  élocurion ,  la  partie  du  stvîe 
qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Diction  éU- 
gante.  Diction  pure,  Dtciivn  vicieuse,        Î)ict. 
«  On  doit  avoir  unediciion  pure.  »  La  Brut. 
DICTIONNAIRE  ^  s.  m,  [  on  ne  prononce 
qu'un  N),   vo'câbulâife  ,  tècùeil  de  tous  les 
nioté  d*uhe  la^igue  inis  par  ordre,  pictionnain 
françoia,    Dicitnrmaire   latin,   Diclioïï/idirè  pdf 
ordre  alphabétique.  Dictionnaire  par  tordre  deè 
racines ,  par  raiine. 
Dicno»HAiR£ ,  se  dit  atissi  de  divers  ^utres 


pro|>re à  liiftstniolioB. Ordre dtdaottçue.  Tmnm 
didaeà^uei.  Dans  U  genre  didactique.  Poémê  de- 
dactique.  Dicr.  db  l'âcad. 

Un  ordre  dUtmetf^ue.  (Toyei  ordre.)  BOTX. 

On  dit  aussi  MbstantÎTement ,  ie  didactique, 
pour,  lé  genre  didactique.  Ce  mot  n'est  en  usage 
que  dans  le  didactique. 

DIÈfE ,  «•  /•  >  régime  de  vie  qui  règle  le 
boire  et  le  mân^r.  On  lui  a  ofdonné  une  diète 
exacte.  On  dit ,  faire  diêêe ,  pour  dire,  s'abste- 
nir de  manger  ,  ou  manger  peu. 

DiiTB,  se  dit  aussi  d'une  assemblée  des  Etab, 
soit  en  Allemagne ,  soit  en  Pologne ,  soit  en 
Suède.  La  diète  de  V empire.  Convoquer  la  dièk. 
Assembler  la  diète.  Rompre  la  diète.  Diète  géné- 
rale. Diète  particulière,  La  diète  d^un  cereSe  de 
Pempire. 

DIEU,  s.m.f  le  premier  et  le  souverum  ètrt 
par  qui  (Otts  les  autres  existent  et  sont  fonver- 
nés.  Dieu  eàt  le  créateur  dU  ciel  et  de  la  tem. 
Dieu  est  tout-puissant,  tout  bon,  toat  fnieérioof^ 
dietix.  Dieu  est  la  souveraine  sagesse.  Dieu  ed 
appelé  dans  l' Ecriture-Sainte  le  Dieu  des  années , 
lé  Dieu  des  vengeam^^  le  Dieu  df»  miséricordes, 
U  Dieu  jaloux.  Les  attributs  de  Ùieu.  La  toute- 
puissance  de  Dieu.  La  majesté  infinie  rie  Dieu* 
Le  culte  ^adoration  n*est  dû  qu'à  Dieu  seul.  Il 
n'y  a  qu'un  eeulDieu  ,  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sf)nnes.  Le  fils  de  Dieu.  Jêscs^^hrist  est  Dietf 
homme.  La  Plerge  eat  appelée  la  mère  de  Dieu. 
Cest  une  grâce  de  Dieu ,  une  bénédiction  de  Dieu, 
un  don  dé  Die»,  une  protection  visible  de  Dieu. 
Pàirt  quelque  chose  pour  la  glôin  de  pieu ,  pour 
l'amour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu,  jiimer  Dieu, 
Nbhorer  Dieu.  Prier  Dieu.  LstterDieu.  Deman- 
der pardon  à  Dif'u,  Invoquer  le  nbfn  de  Dieu*  Se 
tetommanderà  Dieu.  Servir  Dieu,  Avoir  recours 
à  Dieu.  Mettre  sa  confiance,  son  eepérance  en 
Dieu.  Prendre ,  recevoir  toutes  choses  de  la  main 
de  i^eu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  deveutt  tes  yeux. 
Elever  ses  enfims  dans  la  crainte  de  pieu.  Se  con- 
'/i}rmer  à  la  volonté  de  Dieu.  Se  désigner  à  la  vo- 
lonté de  Dieu .  Rtndre  gloire  à  Diea,  P'ivre  selon 
Dieu.  Diéiu  l'a  touché.  Dieu  l'a  visita.  Offenses 
Dieu^  Blasphémer  le  nom  de  Dieu.  Prendme  U 
nom  de  Dieu  en  vain.  Cest  une  chose  terrible  que 
de  tomber  entre  les  mains  du  î)ieu  vivtmt.  Dieu 
rertdra  â  cftacun  selon  ses  œuvres.  Le  brus  de 
Dieu  n'est  pas  raccourci.  On  reconnaît  en  cela  le 
doii^t  de  Dieu.  Il  leur  annonça  de  la  pari  de  Dieu 
que  a*its  ne  chcmgeoient put  de  vie,  ett, 

n  ai  DtVttse  decouvroit  6outinue)Iement  aux 
»  Hommes,  il  n'v  anroit  pas  de  mérite  à  le 
a  étàite.  ^  Le  Dteu  dèè  chrétiens  eit  tin  Dieu 
d  dVamôur  et  de  côAMlation.  »  Pasc 

%  C'est  âitisi  que  hons  perdons  Dieu ,  ^dont 
0  toutefois  nous  ne  pouvons  nous  pftsser;  car 
»  il  y  a  au  fond  de  notre  ame  un  secret  d^ir 
»  qui  le  redemande  sans  cesse*  ^(YtifeMronitpte, 
jhna^rs  parler  yOuissance ,  sustitei^,  )       Boeft» 

«  Invoquer  dans  tous  les  dangers  le  Di^et  dea 

armées.  -^  Toutes  %es  prières  étoient  d*ètre  à 


»  dent.  —  rruppee  de  la  main  de  Dftu,  —  Cet 
»  retiaitet  inlérieureft  «fui  lui  randoient  Ditu 
»  présent  dans  la  foule  même  de  ses  oourtisans 
»  et  dans  l'aocablement  des  affaires.  —  Pour 
»  raniener  ces  hommes  à  Ditu*  —  Favorise  de 
'  »  Dieu.  »  (  Voyes  corutpttrt,  honorer,  jugement, 
main ,  refuser,  tribunal,  )  Fi.teH. 

ff  Apaiser  la  colère  de  Dieu.  —  Voilà  ce  que 
»  vous  êtes  auand  vous  n*èt^  pas  à  Dieiè.  — 
»  L*homme  doitservir  i^Diêu  qui  Ta  fait  naître. 
»  —  Les  justes  honorés;  Dieu  bëni  dans  les 
»  ^ands qui  tiennent  icl~bas  sa  place.  —Quelle 
V  idée  de  la  divinité  avons-nous  ?  quel  Dieu  de 
»  chair  et  de  san^  nous  Formons-nous?— Vivre 
x>  sans  loi ,  san»  joug,  sans  Dieu  dans  ce  monde. 
»  —  Le  doigt  de  Dieu.  »  (  Voyeï  écrire ,  monu- 
ifteni,  )  a  —  Le  bras  de  Dieu.  »  (  Vcwez  blaa- 
phèmer,  combaUre,  devant ^  fidélité ,  fidèle  ,filê  , 
fondre,  glorifier,  homme,  main ,  oubli ,  oublier, 
présider,  réconcilier ,  rendre,  répondre ,  re%f€nir , 
querelle ,  eein ,  êelon ,  toucher,  )  Mass. 

C'est  UDiem  desokrétitits,  o*est  le  mieo ,  c'est  le  vAtre} 
Bt  )a  terre  et  ledel  n*eD  connoissent  point  d*efitre. 
(VojéM  Inonarfue.)  COB. 

Ce  Diêm ,  maître  absola  de  la  terre  et  des  cienk. 
2}iêm  parle ,  et  d*OB  mortel  vpos  craigoes  le  eonrronx  I 
St  oovptes-voas  poar  rien  Dig»  qai  eombat  pour  aons, 
^^m^.«qai  de  Torphelln  protège  l*ioBoceaee  , 
Se  Wi  dans  la  foiblesse  éclater  sa  paissanee  | 
Detu ,  qni  hait  les  tjrans  ,  etc. 

CVejes  la  deazième  scène  da  premier  aete  d*Athalie.} 
St  da  Diam  d^srail  les  Rtes  sont  eessées. 
Qu'on  l'adore  ce  Dtntj  qu'on  HoToqne  à  $amais. 

ATSALiB  â  Joaa. 
J*at  mon  Dtau  q«e  f  ë  sers  i  vous  servires  le  vêtre  t 
Ce  sont  de«z  palssaas  Ditu», 

JOAS. 

Il  fa  et  eraindre  le  mien  , 
Loi  seal  estDiV»,  madame,  et  le  vAtre  n*éttrifea. 
I>iVa»  laissa-t-il  jamais  ses  enfaos  an  besoin  ? 
Pendant  qae  da  Ditu  d^Athalie 
Chacun  ooart  encenser  Tantel, 
Un  enfiint  coaragenz  publie 
Que  DUu  lai  seul  est  éternel.  Kac. 

(▼ojei  parler,  ttnnr ,  ainsi  qae  les  chmors  d'Bsther 
et  d'Atbalie.) 

DUu ,  pour  s*.T  faire  OQTr,  tonaeroit  Tainement.  BoiL. 
(Voyet  maudire ,  plaint.) 

6  Dieu,  oaAim  Dieu,  termes  d'apostrophe j, 
d'exclamation, 

«  O  Dieu!  vous  avas  fait  mes  jours  mis^a- 
»  btes,  ei  ma  substance  n'est  rien  devant 
>  voua.  »  Boss. 

«  li  n'appartient  mi'à  vous,  mon  Diêu,  de 
»  hciier  les  chaînes  da  ces  esclaves.  —  O  Dieu 
»  de  vérité  !  vous  n'aves  pas  lait  cet  esprit  pour 
»  le  mensonge.  »  FiJch. 

«  Qa'il  vous  craigne,  grand  Dieu,  et  ses  enne- 
»  mis  le. craindront.  —  Dieu  de  mes  pères,  re- 
»  gurdes-moi.  -*-  Achab  fat  puai  avec  tant  de 


oRAKn  Dieu  est  quelquefois  un  terme  d'ad- 
miration ,  d'ëtouuement ,  d*aiiirmation. 
St  quel  autre,  grand  Weu?  qa'on  Scythe  impitojable, 
Aoroii  de  tant  d'horreurs  dicté  Tordre  effroyable  ^ 
s  Racimb. 

Une  femme  (gratté  Dlau  I  fkat  11  à  la  mémoire 
CenserTer  le  récit  de  cette  herrîMe  histdSre  ?  )  VoLT. 

ATHAtlB  Cdaas  le  deuxième  acte  de  la  tragédie  de  ca 
nom  )  dit  à  Abner  : 

Mais  fe  D*ai  plis  trouvé  qa*an  horrible  mélange  , 
D'os  et  de  chair  meurtris  et  traînés  daas  la  loAga  » 
Des  lambeaux  pleins  de  sang  •  etc.    • 


GranéDiofrl 

On  appelle ,  la  Fête-Dieu  (et  non  pas  \9fiHe  de 


Dieu),  la  f<ète  do  Saint-^crement ,  et  un  hôpi- 
tal fondé  pour  les  malades,  un  Hôtel-Dieu, 

L'Ecriture-Sainteappelle  fièrement  flfcf«cKr>z/ir^ 
les  hommes  qni  ont  rantonté.  J'ai  dit  :  voue 
étee  dea  dieux.  Il  aéra  amené  devant  les  dieux 
(  devant  les  juges).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  assiste  k  l'asiemblée  des  dieux  (  k  Taa- 
»  semblée  des  iuges  ).  »  Boss. 

Dieu,  se  dit  aussi  des  fkusses  divinités  que  les 
païens  adotoient.  Lea  dieux  dea  gentita,  Leafaux 
dieux,  Jupiter  est  le  maître  tka  dieux ,  le  père  dea 
kommea  et  dea  dieux.  Mars  e^  le  dieu  de  la 
guerre,  jipoUon  eat  h  dieu  de  lapoéaie.  Lea  (lieux 
du  premier  ordre.  Lm  dieux  infernaux,  Jà^  dieux 
marina,  Jje  combat  dea  Titane  contre  lea  diêux. 
Çybéle  eat  appelée  la  mère  dea  dieux.  Sacrifier  aux 
dieux,  Jlenveraer  lea  templea  des  dieux,  'Mettre  au 
rang  dea  dieux.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Tout  étoit  Dieu ,  excepté  Dieu  même,  s  Boss. 
«  Dans  des  siècles  idolâtres,  il  auroit  passé 
»  pour  le  dieu  des  batailles.  »  Fléch. 

«  Ils  le  traitent  de  dieu  et  d'immortel.  «—C'est 
»  la  reconnaissance  qui  les  porta  autrefois  à  se 
jo  faire  des  dieux  mêmes  de  leurs  bienfaiteurs.— 
»  Pourquoi  croyez-vous  que  les  romains  fussent 
»  si  ialoux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs  dieux 
»  à  la  tête  de  leurs  légions?  -r:  Tout  devint 
»  r&>upour  rhomme,et  le /?<>a  véritable  fut 
y>  le  seul  que  l'homme  ne  connut  point.  » 
Voyex  tailler.  )  Mass. 

Xes  chrétiens  n*ont  qu'on  Di'am  maître  absolu  de  toal^ 
Mais  si  j'ose  entre  nous  dire  ce  qui  me  semble, 
L%s  nètres  "bien  soorent  s^aecoraent  mal  ensemble  $ 
Et  me  dût  leur  eolève  écraser  à  les  yeux , 
Noas  en  avons  boauconp  ,  pour  étro  de  vrais  dttu». 
Grâces  aux  àUux ,  Cinoa ,  ma  frSyeur  étoit  Tvioe. 
Fut-il  U  valeur  même .  et  le  dieu  des  combats.    CoA  < 
Du  sang  de  Jupiter  issu  de  tous  côtés  , 
L'hymen  tous  lie  encor/e  aux  dieux  dont  voiis  sartea. 
O  r  dieux ,  ea  ce  péril  m'auries-vous  délaissée? 
Justes  dia9tx  ,  vous  sares  pour  qui  je  tous  Implora* 
Elle  n*a  qtie  vous  seul  ;  vous  êtes  en  ces  lietut» 
Son  père  ,  son  époux  ,  son  asyie ,  ses  iUaux. 
Si  couiiBads  taas  ces  ^mmj;  qni  ae  forent  jamais.  B  A(8. 


pour  marquer  la  surprix  et  l'ëtDuaementl 
Ceit  Aehflle.  Vt ,  par».  £Htux  !  Ulywe  le  mît. 
^  Diméxt  qa'ett-ct  que  j'entendi  ? 
•  ■rppolite  ?  Grandt  dieux  t  Rac. 

DiBuxî  est  quelquetoU  une  exclamation  ex- 
primant un  déiir. 

DUmx  i  que  ne  tnîf.je  esiiie  i  Tooibre  des  Coréts  I 

Racine. 

Dieu,  au  figure,  en  parlant  d'un  attachement 
excewif  à  quelque  chose.  /A  font  leur  ditu  de 
f^r  ventre.  Il  n*aime  que  r argent ,  il  en  fait  son 
^^^'  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Devenu  le  seul  objet  Se  ses  complaisances , 
>»  Il  se  fait  lui-même  son  dieu.  »  Boss. 

<t  La  passion ,  le  dieu  des  grands ,  c'est  la^for- 
»  tune.  —  Ils  vivent  dans  ce  monde  sans  autre 
»  dieu  que  leurs  plaisirs.  »  Mass. 

Cette  soif  de  régner  qot  rien  ne  ptftft  éteindre  , 
I.  orgueil  de  voir  vingt  roi»  roas  serrir  et  ▼ons  craindre. 
Tous  les  droits  de  l'empire  en  vos  mains  confiés  , 
troel,  c  est  à  ets  dieux  que  vous  sacrifies.  Rac. 

PLUT  À  DtEn ,  À  DiBii  vu  FLAisB ,  façons  de  par- 
ler ordinaires,  pour  marquer  le  désir  ou  la 
eramle  que  l'on  a  de  qnelque  chose. 

^  r^^  ^ifff  "*  ^'**  *l"®  i«  cherche  des  ma- 
»  tières  d  éloge  aux  dépens  de  la  vérité,  jo 

Fléchier. 
Hélas  iDieu  Toit  mon  e«ar  ipfûtène  Dieu  paissant , 
^  AthaUe  onbliàt  an  enfknt  Innocent  ! 
Grâces  an  ciel  ,  mes  mains  ne  sont  pas  criminelles  , 
>«/««*i|i*M.qne  «on  c«nr  fat  innocent  comme  elles  ! 

RACfWB.' 

piFPAkANT,  A3*TE,  orf;. ,    qui  diffame, 
qniest  dit,  qui  est  fait  pour  diffamer.  Discours 
'  éiij^tmà/ff^  Patr}Ua  diffamantes. 

pffTAMATEUK,  s,  m.,  celui  qui  diffame 
rîïT  des  pafislf^  OH  p.Tr  des  écrits.  Diffamateur 

^]fJ^yiATlOn ,  ^./' ,  l'action  par  laquelle 
ou  diffame  qùçlqirun.  f^  diffamation  du  pro- 
f  %nfi  êsi  imjmnd  pAh*',  Il  n'a  pu  souffrir  une 
.vj  ttif^lt  diffimaiif,/i, 

^  DIFFAMATOmE,  ad/,  des  deux  genres  :  qui 
mmime,  qui  estfait  »  fini  est  dit  iwur  diffamer. 
If^^i^e  df^àmaimrv.  Dt^œurs  diffimatoire.  Ecrit 
d*if^tmnùnre. 

DIFFAMER,  c^.«.,  décrier,  perdre  de  repu- 
//     V  '  ^^^'^  diffamé  dans  toutes  Us  compagnies. 
Il  m  a  diffamé  par  ses  écrits,  Ceet  se  diffamer 
soi-même  que  d'écrire  pour  diffamer  les  aiUres, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  s  acharnèrent  si  fort  à  diffamer  cette 
»  harangue.  »  "  La  Brdy. 

«Au  milieu  des  Scylla  et  des  Carybde, 
»  Vieux "diffaàtés  par  tant  de  naufrages.  » 

FLÉtînER. 
F,eonler  toi!  amour ,  obéit  k  sa  voir  , 
C'éloil  m'en  rendre  indigne  ,  et  àtffamer  ton  choix.- 
'^  COItlTEfLLS.    ' 


SE  DiTPAMSR,  V.  pron.  Cest  se  diffamer  soi' 
même  que  d'écrire  pour  diffcunerles  autres, 
DiCT.  DE  l'Acao. 

J*aime  sar  le  théâtre  nn  agréable  aotenr  , 
Qoi ,  sans  se  diffamer  âax  jeax  du  spectateur, 
Platt  par  la  raison  seale ,  etc.  BoiL. 

DiFFA^rt,  se  dit  en  termes  de  blason,  d'an 
animal  sans  queue. 
,  DIFFÉREMMENT ,  adv, ,  d'une  manière  dif- 
férente. //  a  rapporté  t  affaire  différemment  de 
'  ce  qu'elle  s'est  passée.  Ils  en  parlent  ioifi  dm 
forl  différemment.  Les  princes  agissent  diffiwBr 
ment  des  partic^iUers,  Dict.  db  l'Acad. 

ft  Quoiqu'il  agit  différemment ,  l'esprit  qui  !• 
»  fit  agir  fut  toujours  le  même.  »         FLica. 

«  Je  me  contredis,  il  est  vrai  :  accusea-en lei 
»  hommes  dont  je  ne  fais  que  rapporter  le )«• 
a  gemeus;  je  ne  dis  pas  différens  homme»,  je 
»  dis  les  mêmes  hommes,  qui  jugent  si  dijff 
»  remment,  »  La  Brut. 

DIFFÉRENCE,  «./ ,  diversité ,  disscmbUna, 
distinction.  Grande  différence.  Légère  diff^tm- 
Différence  remarquable,  essentielle,  Difftnra 
insensible.  Il  y  a  grande  différence  de  fun  e 
l'autre ,  de  l'un  «»w  l'autre,  entre  Vun  et  /'aa^ 
Ne  faire  auctme  différence  entre  Vun  et  taidn. 
Ne  mettre  aucune  différence  entre  Vun  et  ^(^: 
La  différence  n'est  pas  bien  marquée.  Oîf  oïl 
aussi,  fidre  de  la  différence  y  faire  la  difirenct^ 
pour  dire,  faire  la  distinction  d'une  personne , 
d'une  chose.  Je  cannois  ces  tableaux,  ces ptr- 
sonnes;  j'en  sais  faire  la  différence, 

DicT.  DB  l'Acad. 

Œ  Cherchez,  imaginez  parmi  les  homra«sl« 
»  différences  les  plus  remarquables;  vous  n en 
»  trouverez  point  de  mieux  marquée,  ai  qw 
»  vous  paroisse  plus  effective,  aue  celle  qui re- 
»  lève  le  victorieux  au-dessus  des  vaincus.  Ce- 
»  pendant,  etc.  —  Alors  vous  verrez  quelle  «/• 
»  férence  il  y  a  entre  le  juste  et  l'impie,  <oli« 
»  celui  qiii  sert  Dieu  et  celui  qui  méprise  lo 
»  lois.  -—  D'où  vient  cette  différence? -^  (  Voyex 
injêgcdité,  sang.  )  Bom. 

a  Entre  le  bon  sens  et  le  bon  goût,  il  Tj 
»  la  différence  de  la  cause  à  «on  efFet.  - 
»  pu'iis  me  posent  ^i  bien  cette  diprence^^!^ 
»  je  la  puisse  sentir.  —  Le  grand  s'enivre  de 
»  meilleur  vin  que  Thomme  du  peuple;  wuie 
»  différence  que  la  crapule  laisse  entre  le»  con- 
»  ditious  les  plus  disproportionnées,  entre  j 
»  seigneur  et  Testafier.  —  De  la  finesse  à  i 
»  fourberie  le  pas  est  glissant,  le  >?«^T 
»  seul  en  fait  la  différence.  —  Le  plaisir  dew 
y  société  entre  les  amis  se  cultive  par  onç  re^ 
»  semblante  de  goi^t  sur  ce  qui  ^ejjarde  * 
»  mteurs,  et  par  quelque  différence  dopinio^ 
»  sur  les  sciences.  —  Ils  ont  tous  deUx  connu  ^^ 
»  nature ,  avec  cette  différence  que  1'**"  »  *  * 
»  que  l'autre,  etc.  »  ^^     "^'un 

I       «  Il  lui  apprenoil  à  faire  la  différence^  , 
'  V  ami  d'avec  un  flatteur.  -  Il  n'y  «'^'^  ^^ 
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(  Voyes  /«^ ,  peraoune.  )  Fléch  . 

c  Vous  «entez  toute  l'horreur  d'une  proepé- 
»  rite  née  de  l'injustice  ,  et  vous  ne  coniioissez 
»  ]>at  les  dangers  de  celle  que  la  naissance 
»  donne  :  toute  la  dij^rence  que  i'y  trouve ,  c'est 
»  que  les  uns  jonisksent  d'un  bien  injustement 
»  acquis»  et  que  les  autres  abusent  d'une  for- 
»  tune  légitime.  —  La  grande  différence  que  met 
»  l!ap^tre  entre  le  juste  et  le  pécheur,  estque 
»  le  juste ,  etc. ,  au  lieu  que  le  pécheur ,  etc.  — 
»  Sa  charité  fut  universelle ,  et  il  ne  mit  jamais 
»  d'autre  différence  entre  les  malheureux  que 
»  celle  que  meltoienl  entre  eux  leurs  misères 
»  nièipes.  —  Le  plus  ou  le  moins  que  nous 
»  avons  à  vivre  fait-il  une  différence  assez 
y>  grande  pour  nous  regarder  comme  immortel» 
»  sur  la  terre.»  Mass. 

X7n  moniirqiitB  enlte  non»  met  quelque  éifférenct.  CoR. 
Sei  yeox  même  pourront  s'accontamer  aox  miens  , 
£t  peat-ètre  ton  cœur  fera  la  diff'rtnce 
r)et  froidenrsde  Titot  à  ma  persévérance. 
Ootf  Taille  ,  mon  cœor ,  dontenx  en  apparence  , 
I>*nn  esclare  et  d*an  roî  faisoit  la  différence.         Kac. 
Des  dieoz  qne  nons  servons  connois  la  affermée  : 
I,es  fïent  t*ont  ordonné  le  menrtre  et  la  vengeance  ; 
Bt  le  mien  ,  qnand  ton  bras  vient  de  m*assassiner  , 
lf*ordonne  de  te  plaindre  et  de  te  pardonner.    Volt. 

En  logique^  différence  signifie  la  qualité  es- 
ftentielle  qui  distingue  entre  elles  les  espèces 
d'un  même  gefire.  Une  définition  est  composée 
fie  genre  et  de  différence.  Dans  cette  déhnition, 
fume  est  une  suhstcmce  incor/x)relle  ^  substance 
esl  \e  genre,  et  incorporelle  est  la  différence  qui 
constitue  Tame  et  oui  la  distingue  des  substan- 
ces corporelles.  Différence  spécifique. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.,  distinguer,  mettre 
de  la  dififérence.  Une  bonne  définition  doit  diffé- 
rencier le  genre  et  Vespèce.         Dict.  de  l'Acad. 

<c  Toutes  ces  divisions  si  retournées,  si  diffé- 
j>  renciéea,  «(Voyez  division,  )         La  Bruy. 

DIFFÉREND  ou  DIFFÉRENT ,  a,  m. ,  débat , 
contestation,  querelle.  Ils  ont  eu  tliffércnd  en- 
sentble>  Il  faut  leur  laisser  vider  leurs  différends, 
Faire  naître  un  différend,  jéppaiser  ^ssoupirun 
différend,  Dict.  de  l'Acad. 

a  lie  pacifique  où  doivent  se  terminer  les  dif- 
9  férends  de  deux  grands  emp\res.  »  (  Voyez 
terminer,  )  Boss. 

«t  Pour  régler  les  différends  des  hommes.  — 
»  Réponse  qui  termine  tout  différend.  » 

La  BRUYi&aE. 

«  il  accomroodoit  les  différends  que  la  dis- 
»  corde,  la  jalousie  ou  le  mauvais  conseil  Font 
»  naitre  parmi  les  habitans  de  la  campague.  — 
9  Pacifier  les  différends.  —  Arbitre  de  tous  les 
»  différends  de  ses  voisins.  —Il  écoutoit,  il  exa- 
y»  minoit  lui-même  les  différends  vîe  son  peuple.» 
(Voytz  piété.)  FiÉcH. 

«  Ils  s'en  remettoient  à  lui  de  leurs  différends 
u  f  t  de  leurs  intérêts.  »  Mass. 


DIFFÉRENT,  ENTE,  adi.,  divers,  dissem- 
blable, qui  n'est  pas  le  même.  Opinions  diffé- 
rentes. SloBurs  différentes.  Ce  mot  a  plusieurt 
sens  différens,  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Les  différons  intérêts.  —  Enfin  arrive  la 
»  mort  qui  égale  toutes  les  conditions  différent 
»  tes.  »  (  Voytz  forme ,  manière ,  opinion ,  ordre, 
prédication ,  traitement ,  trax^erser.)       '   Boes. 

«  Il  n'y  a  pas  deux  voix  différentes  sur  ce. 
»  personnage.  —  Leurs  intérêts  sont  trop  diffé^' 
»  rens.  —  Une  manière  toute  différente.  —  Mon^ 
»  trer  le  même  homme  sous  des  figures  diffé^ 
»  rentes.  —  Deux  personnages  tout  différens.  » 
(  Voyez  application ,  condition ,  épuiser ,  expres- 
sion ,  genre ,  forme ,  fortune  ,  métier.)  La  B&ut. 

a  Ce  vaste  corps  composé  de  tant  de  peuples 
»  et  de  nations  différentes.  — •  Une  infinité  de 
»  passions  différentes,  —  Pour  réunir  au  seul 
»  intérêt  public  tant  de  vues  et  de  volontés 
»  différentes.  —  Mais  parmi  tant  de  ressem- 
»  blances,  une  religion  différente,  n  (Voyez  la 
phrase  entière  au  mot  même.  )  Fléch. 

«  Les  différens  plaisirs  que  le  monde  promet  ; 
»  les  différentes  passions  qu'il  inspire.* —  Sons 
»  des  dehors  différents  y  vous  voyez  le  mêm« 
»  goût  poitr  le  monde,  etc.  (  Voyez  méWie. )  — 
»  Dans  les  différens  âges  de  notre  vie.  —  Les 
»  différens  cultes  des  nations.  »  (Voyez  bottche\ 
face  y  fonctian  f  impression,  instimt ,  langage, 
lieu,  office^  révolution ,  scène ,  situation ,  talent , 
vue,  )  Mam. 

Nons  prenons  Toat  et  moi  des  chemins  difi/rem.  t20R. 

(Voyei  parHr  ,  «ri/.) 
Qo'qd  soin  bten  différent  me  trouble  et  me  dévore  f 

(Voyet  pae,)  *  KAC. 

Après  avoir  joué  tant  d'auteurs  dîffPrtmt. 
II  sait  de  tons  les  temps  les  dffférens  usages.      BOT£. 

DiFFÉREKT  DE.  Son  Opinion  est  bien  différetttê 
de  la  vôtre.  Dîct.  de  l'Acad. 

<c  Voici  les  intentions  par  lesquelles  ils  (  les 
»  hommes)  s'imaginent  forcer  la  nature  et  se 
»  rendre  différens  ixss  uns  des  autre*».  —  Il  jeû- 
»  noit  régulièrement  tous  les  samedis ,  bien 
»  différent  de  Qes  militaires  qui,  etc.  —  Elle 
M  parut  à  la  cour  si  r//^>w/c£felle-raème,  etc.» 
(  Voyez  état ,  feu ,  voyage.  )  Boss. 

«  Quelques  hommes,  dans  le  cours  de  leur 
»  vie  ,  sont  si  différens  ^'rux-mèmes  par  le  cœur 
»  et  par  l'esprit ,  qne ,  etc.  »  La  Dru  y. 

•  <c  IL  y  a  une  dévotion  de  prince,  dit  saint 
»  Augustin,  différente  de  celles  des  particuliers , 
»  non  pas  quaut  au  motif  et  à  la  fin,  mais 
»  dans  les  vuc^et  dans  l'éxecution.  »     Fléch. 

a  D'où  vient  que  nos  siècles  sont  si  différent 
»  dect.\x%  de  nos  pères  ?  —  Des  idées  bien  dlffé'» 
»  tentes  de  celles  que  vous  avez  aujourd'hui.  » 

Massillov. 
Ofaii  elle  roit  d*a»  «m1  bieo  différent  du  vAlre.  etc. 

CoRHEZLLjB. 
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ïhrwÈÊmlr  imide  «xpriiMnt  ce  qui  foit  ta 
dfffërcnce).  Th^mnt  ^lifhrmê  ff humeur,  de  Icm^ 
gage.  Ils  eotU  tf^rem^qptmon ,  de  eenUment. 

c  Toir  ce  nombse  prodigieux  4'habilflB8,  si 
»  difiënnede  mœurB,  rf'intërèt,  rfepayt,  vWtt 
»  comme  an  seul  homme.  —  D'où  vient  que 
»  des  hommes  tl  difiérene  cThumeur,  i/e  culte, 
»  <U  pays,  de  senti  mens,  cfintérèts,  de  figure 
9>  même,  conviennent  tous  pourtant  eu  ce 
»  point,  etc.  »  Mass. 

IMFFÉRERyC^.  a,,  retarder,  remettre  à  un 
autre  temps.  Difher  une  €^(ùre ,  la  différer  de 
jtHtr  en  jour ,  de  jour  à  autm.  Différer  uft  paie^ 
ment,  (  Voyez  paix ,  eacremeni,  ) 

DicT.  dbl'Acas. 
«  Le  devoir  des  juges  est  de  rendre  la  iustice; 
»  leur  métier  est  àtUdiffhrtr.  »  (Voyea  métier.) 
Là  Br0y^rs. 
«  Ih  différent  leur  conversion.  »       Mass. 
Ce  qv^on  digirm  tt  à  demi  roaipa. 
Ne  diffire  done  ploi  oe  qae  l'hooneOT  t*ordonoe.  CoR. 

(Voyts  hannt^,  f^ymm  ,  rwmertttmnt  »  pvitn») 
Alexandre  vent  bien  diférer%9%  exploits. 
MfîB  de  ee  traître  enfin  le  trépas  diffiré% 
Ah  I  si  do  fils  d^Heotor  la  perte  étoit  jarée  , 
Ponrqooi  d*an  an  entier  l'avons-noos  étirée  ? 

niffenmAt  d'on  )OBr.  (Vojej  hymm,)  Rac. 

DiFFÀRBR,  neut.  Ne  différer  point  d^y  aller, 
Parie%  cane  différer.  Dicr.  DB  l^Acad. 

a  Ne  soyez  pas  de  ceux  qui  diffèrent  à  se  re- 
B  connoitre,  quand  ils  ont  perdu  coisnoissance.» 

BOSSVBT. 

«  J'ai  ^ffëré  à  le  dire,  et  j'en  ai  souffert.  — 
»  Ne  différez  ^aê;  retires-ie  de  la  milice,  n 

LàBainfÉRS. 
a  Que  faites-vous  en  différant ,    que  rendre 
»  vos  maux  plus  incurables?  »  (  Voyez  racine,  ) 

BIassiixon. 

Nen  »  sir»  ,  il  iie  fiiai  ft^idfféw  devantage.      COR. 
Veil^re*  point  tant  à  loi  rendre  rhominace  ,  etc. 
Qne  UTde  XipkarSs  ?#t  4'o*  vient  qii*il  deûf9r« 
A  seconder  des  Toax  qa*aatorise  son  père  i      R  ac 
Thémia ,  sans  t^fféfr ,  loi  promet  son  seoonrs.  BoiL. 

SB  DiFVÊREa ,  être  diCfërë. 
Le  temps  presse ,  e€  TOtre  lie«r  d*aiitant  pies  wiiff^. 

CORHBILLX. 

Différer  ,  neut, ,  être  différent,  n'être  pas  de 
même.  lU  différent  en  un  point.  Un  homme  ivre 
ne  diffère  en  rien  de  la  béte.       Dicr.  DB  l'Acab. 
Comme  nos  intérêts,  nos  sentinens  dfghnnU 
Xt  Tons  m*af  ex  do  crime  enseigné  le  cbemin  t 
I.e  mien  d'avec  le  vAtre  en  ce  seul  point  SJfhrt , 
Qa<*  Totre  ambition  s*est  immolé  mon  père  , 
Bt  qa^nn  jaste  conrronx ,  dont  |e  me  sens  brfiler , 
Jl  son  lang  innocent  vonloit  vons  immoler.      COR. 
Tons  les  hommes  sont  foos ,  et  melgré  tons  lenrs  soins 
Ve  dijfkrent  entre  enx  qae  du  pies  on  dn  moiw.  Boit. 

DIFFICILE,  adj,  des  deux  genres  :  qui  est 
malaisé ,  qui  donne  de  la  peine.  Une  entreprise 
'difficile.  Un  homme  de  difficile  accès,  de  difficile 
abord:  Cette  affaire  eatde  difficile  diacueaion. 
DiCT.  UB  l'Acad. 

«  Pfut-on  ,  dires-vous .  renoncer  à  ce  qui 
»  pUltt  On  vous  léponara  de  là-haut  quoa 
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»  peut  ^nelt}ne  chose  de  i^m^ffàk*  >  (Te^ 
chemin,  épreuve,)  Bon. 

ce  II  ^rcroit  né  pour  nn  emploi  sî  éfiijk 
(VoyeK  peint.)  LaBut. 

«1  L'explication  des  plus  beaux  et  do  ph 
»  d/^BnMwendroiU^l^ritare.  — God^ 
»  tempéramens,  etc.  (  Veyes  teatpémmttL]- 
»  Tant  de  W:i;^f/0«  entreprises.  —  UaetioBi 
B  rien  de  digSoite mu  apn  ealot  *  Deices 
»  plaisanoes  diffloUee,  —  Point  d'entnpriKf 
V  les  étonne,  boint  de  cencfuètB  qai  Inip 
»  roisse  d(jfkile.  »  ^Voye«  cauee,  déndùffu 
charge  ,  ntinietère ,  vietoini ,  tm-  )       ^^ 

«  Des  n^ociattons  diffirilea,  (Voynom^ 

w  —  Rien  de  difidle  qu'il  nappltiiiL(tr 

«  rien.  )  ^  Un  aboni  diffki^  ^  Un  àesi 

»  âpre  et  difficOe,  »  ^ 

De  si  hantes  leiçons  ,  seignenr  ,  sont  d^At, 

Une  longue  et  dQ^ila  gnem. 
Votre  fuite  ,  madame  ,  est  eues  él^cOt. 
La  constance  esMci  d*an  éifieih  osage.         Cd- 
Xnire  ces  deox  exoàs  la  rente  est  djfiàlê.       ^ 

DimaLB  il ,  snivi  d*un  infinitif.  Un  aà 
difficile  à  entendrw.  Ce poMMOge  est  éfiiki^ 
pli^uer.  Ce  métal  est  difficile  à  trwéSe^  l 
mot  difficile  à  prononcer  ,  à  retenir,  ffimm* 
ficile  a  gouverner.  Homme  d^fficilt  àconiffSf 
DicT.  m  L'ÀciiL 

a  Modèle  difficile  à  imiter.  —  Les  au»' 
»  sots  sont  quelquefois  si  difficikt  à  prérv 
»  etc.  1»  (Voyez  engagement,  faute, )  u^ 

«  Droits  si  diffie(les  à  démèW.  »    ,  f^ 

a  La  raiscoi  n'en  est  pas  difficile  à  Iroa^ 
(Voye«  événement,  incertitude,  aoutaàr.] 

MAStlUtf 

a  Une  révolution  difficile  à  opérer.  »{V^ 
révolution,)  ^^• 

Le  pins  juste  partie  diffieVe  à  eoaaoilre ,  tte.  Os> 

DivnciLS  DB,  suivi  d'un  Infinitif. 

«  U  n'y  avoit  rien  de  plus  diffieikf^^ 
»  surprendre.  »  Bo* 

<c  M'étoit-ii  donc  si  difficile  de  faire  e^ 
»  Rome  et  Athènes  dans  l'éloge  de,  etc.  -^ 
»  plus  aisé  de  prêcher  que  de  plaider,  fn 
»  difficile  de  bien  prêcher  que  de  bienp»^ 
»  —  Qu'il  est  difficile  «fètre  content  df  ^^^ 
»  qu'un  î  »  (Voyei  difflcuité^  eentimed.) 

La  BaniiîJ 

€  Qu'il  est  diffkile  d^trt  victorieux  elhasH 
»  tottt  ensemble  !  —  Il  n'y  a  rien  «de  m**] 
»  que   efélvver  nn  jeune  prince  né  pwf 
»  royauté.  »  (  Voyex  désordre,  paetion,  n^ 
ter,  resserrer,  êoUtude,  )  Fil*- 

Bsl-il  donc  à  vos  cmurs  ,  est-il  si  di0!cik 
£t  si  pénible  db  l'aimes  ? 

DimciUB  QUE. 

«  Il  est  difficile  à  la  cour  que  de  is"*»  '' 
»  nièces  qu'on  emploie  à  rédîtice  de  si  fot^ 
»  il  n'y  en  ait  quelqu'une  qui  neporteà"^ 
>»— il  est«&^</e9M'entre  un  si  grand  iioin*'^ 
»  citoyens ,  il  ue  s'en  trouve  quelqtf'oo  f^ 
»  dise' de  lui ,  etc.  »  La  BivTj 

K  Qu'il  est  difficile  q^'nne  ame  «w  ^ 
»  rience  échapi)e  à  tant  de  périls,  «***"^i 
»  pièges  que  lui  tend  le  monde!  —  '^  *^ S^ 
b  cile  que  leur  esprit  ne  s'arrête  à  cette  o»*' 
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V  plicité  d'^ÏTaîresi  —  Il  est  difficile ,  quand  on 
»  dinie  la  vëntéi  quon  n*nît  autsL  du  2èle  pour 
)>  la  justice.»  (Voyez  dérèglemeni,  innocence ^ 
yanite,  )*  FLiCH. 

.  tt  II*  est  difficile  qn*un  pasteur  de  ce  caractère 
»  ne  Iroiive  des  cœurs  seusiblbs  à  ses  soins  «t  k 
u  sa  tendresse.  i)^(  Voyez  vice»)  Mass. 

.  DwnoiLSy^en  pariant  du  caractère.  Ceet  un 
hommfi  <fune  hmtteur  difficUe,  Il  est  diffiih ,  fart 
ilifficUe  (o'est-à^ire  il  n'est  pas  aisé  de  iè  ton- 
tenter.  )  DicTi  db  l'Agav^ 

«Il  est  d'un  comnij^ce  difficile.  »  (\oyez 
ahord^)  La  Brut. 

«  C«s  hommes  dt  difficile  créance.  —  Il  est 
»  difficile  sur  ce  que  fou  et  doit^  qu»nd  ou 
»  A'aime.  »  Fi.4cii. 

Peut*élr«  tro|>  d'amour  meTead  trop  difficile,     Rac. 

Lb  PLirs  DttticiiB ,  euhst. 

«  Vollâ  le  plan  diffiile  fait.  »  Mass. 

On  appelle,  temp^i  difficiles  y  les  temps  de 
guerre,  de  désordres ,  de  tronbleft,  de  disette^  etc. 

«  Ces  temps  difficiles  étoient  )>assës  où ,  etc. 
»  (  VoYettefhpè,  )  —  Dans  des  conjoncturesr/^^ 
D  cites,  n  Fléch. 

DIPFIClïiEBIENT ,  ado. ,  avec  difficulté,  avec 
peine.  //  entend,  il  parlé  (fifficifemeni.  Il  com- 
pose diffici^mèfti.  Il  marc/te  difficilement.  Oh 
change  difficilement  dé  caractère  ,  d'opinion  et  de 
prejuf^s.  DiCT,  dé  l'Aôad. 

a  On  s'atcotitume  difficilement  à  UWe  vie  ^lii 
»  se  passé  dons  une  antichambre,  dans  dès 
»  cours  ou  sut  l'esCâlier.  *  La  Brûy. 

«  L'innooendS  se  sauve  difficilement  des  sonp- 
w  çons  et  desimanvia  is  bf  Uits.  »  (Voyez  resoudte.) 
{\WfetéiH*ër^  entrer.)  Fcêch. 

i)IFP*K:ULTÉ,  s.  /.,  ce  qui  fend  une  chose 
dil!ibil«,  ce  qti'il  y  a  d«  difficile  en  quelque 
chose  ,  «mpééhement ,  traverte ,  opposition  , 
obstacle,  tégètt  difficulté.  Petite  diffiaiUé.  Ctltf 
affiùré  èêt  pinède  difficultés.  FousirnUver<^  de 
fa  diffictdté  à  obtenir  cela.  Difficulté  de  parler , 
ie  nspirer,  ei*ntùier.  La  difficulté  des  chemins , 
les  passage».  Surrrsmter  toutes  sortes  de  âiffiviif- 
W»  F\9rmer  luwe  difficulté,  apporter  une  difficulté. 
^xcfminetf  Setter,  réttoudre  urtfé  difficulté .  Propo- 
ser une  difficulté  »  Faire  naître  une  difficulté.  Paé- 
\er  pat^dessuM  uns  difficulté.  Le  noeud^  le.>poiât 
le  la  difficulté.  Dicr.  db  l*Acad. 

u  Je  sens  plus  quis  jumais  Ja  difficulté  Ae  mon 

>  entreprise.  —  La  multitude^  U  difficulté  dtè 
»  afiPaires.  »  Bo»«. 

«  Il  est  déterminé  par  la  nature  des  difficultés, 

>  tantôt  à  le»  surmonter,  tantôt  à  les  éviter.  — 
•  Il  s'anime  par  la  difficulté  de  réntvej)rise,  » 
Vovez  épargner j  hèrisée,  occuper ,  prêcaution- 
ler,)  La  Bruy. 

tt    Trop  de    difficulté  le  rel)ute.  —   S\iui- 
'  mant  par  lC8r/'/^f////A.  —  Ouvrage  plein  de 
'  difficùaéèf\Vï'i  paroissoletitinHufinonlables. — 
Ou  trouve  â  toUsinomens  des  difficultés  in- 
'  surmonta  blés.  —  La  difficulté  dès  chemins. 
(Voyei  àohsultet.)  —  Le^  difficultés  qui  ac- 
compagnent la  vertu  è'apUlnîssipnt.  —  l^aut 
de   difficultés  He  firent  qu*auimér  sa  cons- 
tance. »  (  Vôyefe  graml.  )  Fléch. 
«  Il  n'y  a  ^a^'totrc  présenté  qili  puisse  f.ûre 
tomber  tes  difficulté.^.  —Le  courage  dans  les 
diffittt/tés,  *-  Il  no  ie  laisse  f  oiiit  rbbufcr 
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te  par  les  <//^c<i/^«  qu'il  trouve  sur  sonchemiu. 
»  —Ses  excuses  sur  la  difficulté  de  vos  préceptes.» 
(  Voyez  CMcuse ,  faciliieh  ]  Mass 

J*«i  b  «floio  de  conseil  da«i  ces  êjgituMs.  €0i  . 

Difficulté  ,  obstacle  qu'of»  oppoi^e ,  traterit. 

«  Les  difficultés  qu'on  suscite  dotift  Péxécu- 
»  tion .  (  Voyez  dire.  )  —  Parmi  les  diffickltâè  qite 
»  ses  intérêts  apportoie&t  au  traité  de»  Pjrré- 
»  nées.  V  Bon. 

«  Vaincre  toutes  les  d!&^i2^«»       ^FiJcit. 

ïhwncviTk,  te  que  l^espril  a  de  la  peine  A 
«oiicevoir,  a  entendre;  dK>se  difficile  à  expli- 
<<|uer ,  à  résoudre.  Il  y  a  bien  ées  difflcuités  daris 
cri  auteur ,  dans  cés  passages.  Les  tommtntateêtf^ 
/Hissent  rapidement  sur  les  diffictiltén.         DiCfr. 

tt  Peusent'ils  avoir  mieux  n»  4et  diffittsUés  ,à 
M  causti  qu'ils  y  si^ocombent  >  et  qi«e  in  atitres 
»  q'ui  les  ont  vues  les  ont  méprisées  t  »     Bots.' 

s  Vous  n'êtes  avrèté  que  par  deà  diffititUért  in- 
»  viucibles  où  les  commentateurs  eux^nètn^s 
,»  demeurent  c(SprtS9  si  fertiles  dailleun^  si 
»  abondaus,  etc.  »  La  Bavir. 

tt  Appliqué  à  examiner  les  difficultés  tKk  les 
b  résoudre.  »  {\ oyez  poids.  )  Fi-ic». 

tt  Four  combattre  des  mystèi*«s  depuis  si 
»  long-temps  et  si  universellenient^établb^  il 
«  faudroit ,  ou  de  nouvelles  preuves  qu'on  n'eAt 
»  pas  encore  confondues,  ou  de  nouvelles  diffi- 
A  cultes  dont  personne  ne  se  t&t  encore,  avise.  » 

Masmalov» 
Mail  aveot  que  d'entrer  dsas  ces  d^fficmUi^s».        COR* 

DiTFicVLTÉ  l.  Knyuê  tFfntPerek  de  ia  dffficttké 
à  obtenir  ce  ^UB  vous  demandez.  Dicr. 

*  ft  Quelque  grands  diffitulté  qu'il  3^  aif  d  se 
x>  placer  à  la  cour ,  il  est  eAcore^  plus  diffitifs 
»  de  se  rendre  dig;t^e  d^èlre  ^^cé.  »    La  Btcu^. 

DimcmuTÈ  DB ,  sviivi  d'un  infilirtif. 

tt  Je  conuois  la  difficulté  de  vous  satisfaire,  v 

Ft«cht*R. 

On  dit ^^qn'une  affiiift  n^^  k&uffire  point'\h 
difficulté  y  pour  dire,  qn'on  tio  voit  tien  qui 
puisse  Ou  qui  doive  en  empèùhtr  4e  s\)ccè«.  Oft 
dit ,  c^'mnepéispb9iti€fnnt  soêtffrèpaitH  de  diffi- 
culté^ pour  dire,  qu'elle  est  inttm  testa  ble. 

Ou  dit  ^  faire difficukè de  quelpàt  thhse ,  ptoUfr 
dire ,  y  avoir  de  la  tépuguattoé  ,  eta  Aiir^sd'U'>  ' 
puie.  Il  fait  difficulté  tte  se  tkàrgef-  de  rentré. 
Dic*.  i^Ê  l'AcAb.      ^ 

«  Des  chrétiens  fer0f«llt^llft  difficutii  d^ap- 
»  prendre  d'un  prince  chrétien  le  s^le  quMs 
»  doivent  avoir  pour  la  ifeligion.  ft     Ft^cit. 

Mail  »  ctoytumoi ,  Vaùont  ekt  une  eatre  tcieoce  , 

Barrhus  i  et  |e  ferois  qael^ue  difficile 

D'al/àfaer  jusqoei^lâ  votre  tévérité.  ^AC. 

On  dit  aussi  (dans  le  style  tamilicr) ,  faire 
dei  diffii  uîïéè  sur  une  choàe ,  former  une  difficulté ^ 
des  difficultés,  pour  dire,  alléguer  desr^iwnjs 
contre.  Cé«/  un  homme  qui  fuit  des.  diffiouUét, 
su  h  tout.  JDiCr.  os  Xt'ÀCAA. 

SAKS  thF^icuLti,  aisément. 

«  C'eàt  ce  que  vous  comprendrez  sans  diffi- 
^>  culte.  »  Boes. 

SAKS  DrFFicuLTi  ,  îndubÂtablemen^t.  Si  .cH 
avocat  plaide  votir  cause  >  sans  difficulté  vçan 
gagnerez  votre  cause, 

DltTOAT^îE ,  a<&.  des  deux  geur?fl  :iatil,  dé- 
figitré  ,  qui  n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions 
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qu'il  dctroît  aroir.    P^aaf^  difforme.   Cela  te 
tend  tout  difforme.  Dicr.  db  l*Acad. 

«  U  parole  difforme  près  de  ion  portrait.  » 
^ Voyez  laid,)  LaBroy, 

Il  se  dit  égarement  des  choses  morales.  Rien 
Ptgêl  *!•  diffiifmf  que  le  vice,' 

DIFFORMITÉ ,«»/.,  défaut  dans  les  propor- 
tions. Une  grande  difformité, 

It  se  dit  lîgorëment  des  choses  morales.  Lm 
difformité  du  vice,  Dior.  OB  l'Acad. 

«  Ces(  une  grande  diffitrmité  dans  la  nature 
.9>  qu'un  vieillard  amoureux.»        La  Bruit. 

DIFFUS,  USE,  '  ,.  ,  qui  est  long,  qui  est 
trop  étendu  dans  ses  discours.  Cet  avocat  plaide 
éien  ,  mais  il  est  diffus,        Dict.  db  l'Acao. 

<c  Quelque  soin  qu'on  apporte  à  être  serré  et 
1»  concis ,  ils  vous  trouvent  diffus,  » 

Ou  appelle,  stjrle  diffus ^  un  style  lâche  et 
trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.,  d'une  manière  diflFttse. 
Il  parie  diffusément, 

DIFFUSION  ,«./.,  terme  de  physique.  Il  se 
dit  des  fluides,  en  parlant  de  Taction  de  se  ré- 
pandre, ou  de  rétat  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  de  lumière  ,  diffusion  de  la  lumière, 

DirrusïoN ,  se  dit  Rgnrément  du  discours  ,  du 
style,  lorsqu'il  est  tro]^  abondant  en  paroles. 
Son  style  est  clair ,  mai^  il  y  a  un  peu  trop  de 
diffusion.  On  le  dît  aussi  des  écrivains.  On  re- 
proche de  la  diffusion  à  cet  auteur, 

DIGÉRER ,  c^.  a. ,  taire  la  coction  des  alimens 
qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  lès  alimens. 
Son  estomac  estfoiâle  ,  il  ne  digère  pas  bien, 
Dict.  db  l'Acad. 

«  Ceu3^  qui ,  prévenant  par  une  ardeur  indis- 
>  crête,  et  ^a  maturité  de  Tàgc,  et  celle,  de  la 
9  doctrine,  se  hâtent  d*exppser  avant  le  temps 
»  les  fruits  précoces  de  leurs  études  mal  digé- 
»  rée»,  n  d'Aguess. 

DiciRBR  ,  au  figuré,  examiner  ,  discuter  une 
affaire ,  la  réduire  ]^r  la  méditation  dans  Tor- 
,dre  ,  daqs  Tétat  où  elle  doit  être.  Digérer  une 
affaire.  Il  y  a  de  donnée  choaee  dans  ce  livre-là , 
mais  elle*  sont  mai  digérées.    Dior,  db  l'Acad. 

«  Des€xtraits  mal  différée  et  souvent  tracés 
»  À  la  hâte  par  ,  etc.  (  Voyez  extrait,  )  -^  Ou- 
»  vrez  son,  testament  politique  ,  digérez  cet  ou- 
»  vrage.  —  S'il  s'imprime  un  livre  de  moeurs 
»  assez  mal  digéré  pour  tomber  de  soi-même , 
»  etc.  ^  U  y  a  un  usage,  des  lois  ,  des  coutu- 
»  m^s  ;  le  temps  assez  long  qn'on  emploie  à  les 
n  digérer ei  à  s  en  instruire,  etc.— Un  troisième 
»  testament ,  qui  est  ai^éanti  lui-même  par  un 
»  autre  mieux  digéré,  »  La  Bruy. 

DiGÉRBR  ,  au  Kguré,  souffrir,  supporter 
quelque  chose  de  fâcheux.  //  ne  peut  digérer 
fo  maiwais  traitement^  gu*on  lui  a  fait.  Digérer 
un  affront, 

DIGNE,  adj,  des  deux  genres  :  qui  mérite 
qiielque  chose.  Digne  de  louanges.  Digne  de  ré- 
tompenae.  Digne  r£  mépris.  Digne  de  punition. 
C'est  un  homme  digne  de  mort  ^^  de  la  mort. 
Digne  de  grâce ,  de  pardon.  Il  était  digne  d'un^ 
meilleur  traitement  ,*  d'une  meilleure  fortune  , 
éfim  meilleur  sort.  Sa  fortune  est  digne  d'envie. 
il  n^eatpaê  digne  de  cette  clutrgt ,  de  cet  emploi. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Zm  liaut«l  plaOM  dpnt  on  le  jugeoit  di^ne. 
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ji  —  Ce  qui  rend  sa  modération  digne  de  w 
»  louanges.  —  Un  prêtre  digne  de  ce  iom.- 
»  Digne  d'une  meilleure  fortune ,  si  les  for- 
t>  tunes  de  la  terre  étoient  quelque  chose.- 
»  —  La  sagesse  qui  vous  rendra  digne  de  l'a- 
»  mour  des  peuples ,  et  du  trône  de  vw  m» 
»  cêtres.  »  Bo». 

<c  Un  monarque  c^r^e'du  nom  de  gisnd.- 
1»  Etre  cru  digpre  d'une  telle  place,— 8e  rmdrt 
»  digne  d'un  emploi.  —  Un  poste  dont  il  » 
»  croit  digne,  —  il  paroit  digne  do  choix  deat 
»  il,  est  honoré.  —  Vous  ne  me  jugez ^tén 
»  d'une  réponse.  — Si  un  grand  me  tmc« 
w  digne  de  ses  soins.  —  Si  le  mal  est  incoraW? 
»  tant  mieux  ,  ce  mal  n'en  est  que  pins  £r 
»  de  son  application  et  de.  son  remède. -û 
M  qui  est  digne  d'approbation  et  de  loaan^.f 
(  Voyez  jitger ,  trouver.  )  La  Bainr. 

«  Se  rendre  digne  des  honneurs.  »  (  V(i»ïî 
grâce.)  Fx.fes. 

<(  Diffne  de  la  tendresne  de  ses  sujeti.  —^ 
•  gne  d'excuse.  —  Ceux  qui  nous  parw»^' 
»  dignes  de  nos  louanges.  —  Des  sages  s» 
»  dignes  de  ce  nom.  — Rien  n'iMt  plut  àtt 
»  de  respect  sur  la  terre  que  la  vériiablerot. 
»  —  Us  sont  dignes  de  notre  amitié  ,  dès  i^s' 
»  etc.  >)  (Voyez  nécessaire.  )  —  Un  ccnir  âw 
»  et  digne  de  l'empire.  —  Digne  du  trône  > 
»  ses  pères.  —  On  est  digne  de  leur  hait»  ' 
»  de  leur  mépris  ,  dès  qu'on  l'est  de  liœi^' 
»  et  de  la  confiance  du  maitre.  —  lis  wU^ 
»  roient  pas  trouvé  digne  de  mort ,  s'il  ■ 
»  l'eût  été  des  louanges  et  des  acdamstiosi  F»^ 
»  bliaues.  —  La  vertu  la  plus  pure^  dèsq«'«!' 
»  déplait  au  souverain»  est  &^tit  diffM* 
»  l'oubli  ^t  du  mépris  m^me.du  coorti»n.' 
»  — La  vérité  est  la  seule  ch«$e  '  icir-has  <i«' 
»  soit  digftedes  soins  et  des  recherches  des  b«^ 
»  mes.  —  Ce  qui  nous  pareil  ic%-bas  dig»  ^^ 
»  vie.  —  Un  spectacle  digne  de  l'admirsliooc 
"  tous  les  vècles.  —  Tout  ce  qui  est  utile  a« 
»  hommes  est  digne  eu  un  aens  de  la  ttctnnot 
p  sauce  des  hommes. — Etat  si  peu  digne àt^ 
»  vie. —Un  objet  dig^e  de  la  préseoce***' 
>î  yeux  d'une  si  pieuse  reine.  »  (  Voyêiro*^ 
nation ,  envie  ,  étai^  élévcUion  ^forUmet^' 
place ,  tendresse,)  Mais. 

Qui  às%  denx  te  paroit  plus  digne  dfttkùA^ 

Ud  toi  digne  An  diadème. 
Jamais  femme  ne  fat  pln«  digne  de  pitié  , 
Ni  moins  d^e  >  seigoear  ,  de  votre  intmitié.  KiC* 
(Uo  hétot)  digne  de  noUe  encens  ,  et  digne  de  DMTtf> 
Erreur  digne  de  Tanalbèm».  BoU- 

DtouB  DE ,  suivi  d'un  iuliuitif.  Dignt  i^"* 
aimé ,  d'être  adoré,  Jl  n'est  pas  digne  de  w^ 
DicT.  DB  l'Acid. 
«  Digne  de  prononcer  les  oracles  de  li  i^ 
»  tice.  —  Quel  autre  fut  plus  digne  de  »»'' 
»  commander.  —  Parole  digne  de  couronner  o« 
»  si  glorieux  ministère.»  (Voyez  livrée, t/P^ 
per ,  proposer,  recevoir,)  Boss. 

et  II  se  console  aisément  de  n'être  p»s  W"* 
»  reux,  pourvu  que  le  public  l'^/i  juge  »>•;» 
»  —  Digne  d'èXre  reçu  dans  le  ciel.  —  ÛiitP'^J 
»  digne  r/*èlre  louée  à  la  face  des  autel*.  --.' 
»  s'est  rendu  digne  de  commandent  <"  '^"*'*^ 
»  saut.  »  Fiicfl- 

«  Ces,  pécheurs  ne  sont  pas  dignes  dt  ^^^^^^ 
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u  montrer  aux  hommes  ,  ou  que  des  hommes 

v  faits  comme  eux  u'eussent  pas  été  dignes  de 

n  les  voir.  —  TTn  fils  digne  de  lui  succéder.  » 

(Voy.  incorivénien^j^  Ipuer,  mattre,  régner.)  Mass. 

Si  VOH9  n*Alat  Renaitf  ,  tojtt  digne  dt  Yhlt;      COA. 

Des  i|9uz  digne*  d*kir%  écoulés.  K AC 

.QiM  «et  fai<»  «jDiyxeBaBS  foient  tUgrtee  ^ètr«  ools.   B. 

DiGVZ  QU*.  //  neat  p€ia  digne  fjuUm  le  regarde. 
Des  femmes  dont  le  xèle  est  digne  çWoa  le  loar.  BoiL. 

On  dit ,  (^u*un  hom/ne  est  digne  de  croyance , 
dif[ne-de  foi ,  pour  dire  ,  qn*il  mérite  qu'on 
)  ui  donne  croyance ,  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'il 
dit.  Témoin  digm  de  Jbi, 

Oadit,  d'un  homme  capble  de  bien  rem- 
plir un  emploi ,  cesi  un  digne  sujet.  Ou  le  dit 
^  usai  d'un  homme'  estimable  ,  qui  a  du  mérite. 

«  Il  a  été  le  plus  digne  iusli  ument  des  des- 
^  »  seins  les  miHÎ?^  i^licertës,  etc.  —  L'abhesse, 
»  U^digne  A  tr^-vertue^ise ,  pour. laquelle 
r>  nous  offrons  à  Dieu  le  saint  sacriBce.  —  Ce 
»  dtgne  Hls%  —  Jamais  un  si  digne  maître  n'a- 
«  voit  expliqué  par  de  si  doctes  leçons  les  com- 
»  mentaires  de  César.  »  (Voyez  lien ,  objet ,  sur 
jet,)  Bo8s« 

a  iTn  sujet  digne.  »  Ï^J^  Bhuy. 

«  Faire  élever  les  plus '  (//^/te^  ôHiciers  aux 
»  places ,  etc.  v       .       ,,  ■    ^      ,Fléch, 

On  dit,  quW  Ju-mme  à  fait  une  action  digne 
de  lui ,  c'est-à-dire ,  une  action  conTovrac  à  sou 
génie,  à  son  caractère,j  une  action  qu'on  devoit 
attendre  de  lui  ;  ^t  ou  le  dit,, soit  en  bien  ,  soit 
*  en  tùaf,  selon  les  qualités  de  celui  de  qui  l'on 
jurle.  ,  DiCT.  DE  1,'AcAD. 

.  a  Pieu  a  répondu   d'une  mamère  digne  de 
»  lui.  »  (Voyez /T/w/»c//v.)         .  Boss. 

*k  Votre  dernier  choix  si  digne  de  vous.  » 

Ï.A,  BlWY]è&B. 
O  !  le  bel  irgnment  di^me  de  U«r  éoel»  I .        Bor£. 

DicKBDE,  qui  convient  à  (eh  bonne  et  en 
mauvaise  part).  '  ' 

«  Une  vanité  digne  deè  raCes  notivelles.  —11 
»  morrtfa  pariotit  nne  it^rtn  digne  de  sa  naîs- 
i>  sauce.—  Aveé  uhe  libéréUté  digne  de  sa  u;rfls- 
»  sance.  »  (Voyez /)e/?«^e.y  'Boss. 

«  Une  éloge  digne  deïxn.—KjArà  enfin  trou- 
»  vé'uta  mérite  et  uii  cœoc  \Ugne  ittWt,  —  Foqr 
»  leur  Lu^ptrer  des  pwiisée»dk^iie«r/tf  leur  rang. 
»  —  Elle  savoÀt  q;ua  kt  bi«nB  des rithes  sont  un 
»  dêp^t  sacré  f\a\  dpii  Mce  4i»i>enjié  avec  viie 
»  hdélité  dign^  de  Ùj^eij ,  ijelpn  l'expression  de 
»  l'apôtre,  c'eit-a-diré ,  aVeC  une  libéralité  di^ 
»  gne  de  sa  grandeur  et  de  sa  magnificence.  » 

■    ■  i        ■',      '      '        '     ■"     -  '     FLiCMïEll. 

«Tonr  embellir  cette  maison ,  pfour  la  r^dre 
»  plu»  dighè  dë\u\ttde  su  lortdtfe^  d  La  Bmïy. 

«  G'ett  le  setil  poit«  digfte  d'un  homnié  qui 
»  porte  nu  nom.  —  Il  faut  «ue  la  ttfHgion  , 
»  p«ùr  hvtt  piaiire,  emprunte  les  ioiei  et  tout 
«  fappareil  dU'  siècle  ,  et  qu'un  specUcle  digne 
»  i^angM  fût  onoore  besoin  dadécocaUou  pour 


»  copAi  et  digne  tfun  minutrè  der  la  croix  L 
»  O  !  spectacle  de  charité  mille  fois  plu* 
»  digne  du  respect  et  des  hommages  des  peu- 
»  pies  que  tout  le  vain  éclat  d'un  luxe  protant. 
»  —  Qu'y  a-t-il  de  plu»  digne  de  l'homme  ^  qu» 
ir  le»  soins  de  l'éternité.  —  Voilà  de»  objet»  r//- 
»  gnes  des  muses  et  de  vous.  -*  Est-il  une  jois 
»  plu»  pure  et  plna  ftigne  du  cceur  ?  •*-  Rien  nt 
»  lui  paroissoit  plus  digne  de  la  grandeur  d«r 
»  l'e»i)rit  humain ,  que  rhistoire  des*merveille» 
»  de  Dieu  dan»  le»  livres  de  Moïse.  —  Une  «n- 
»  périorité  d'e»prit  et  de  çœux  qui  fait  mépri- 
»  »er  la  licence  et  le»  excès  comme  peu  dignee 
»  même  de  la  raison.  —  Un  plaisir  si  vrai,  si 
»  digne  du  cœur.  (  Voyez  objet.  )  —  De»  senti- 
»  men»  et  des  inclinations  dignes  de/\oire  nais- 
»  sanice.  —  Des  ouvrages  dignes  de»  romains.  » 
(  Voyez  empire ,  étahUssement ,  inclination  ,  re^ 
œnnoissance  ,  sentiment ,' soin,)  Mas». 

frallqoer  la  yertn  le  }f\\it  d/gitf  des  toii,  COl. 

Voilà  des  soins  dignee  dm  fils  d*Acliille. 

Sous  an  ciel  plD»iieaf«9di  et  plasi^^#^  vont. 

Je  médite  un  dessein  digne  de  mon'Ooiirege. 

8*il  n'eel  digne  de  moi  ,  le  piège  est  digne  d'eux.    R  Ae« 
Fer  qvel  «f t  l'églogo»  q«e1<(utrotfl 

JLmnd  dignes  d^û  «oneol  U  campagne  «t  les hoSl« 

Sa  aanitoo  ,  dfgne  de  Phnlarit.  Betz. 

(Voyea  ensrmprise.) 

VdtA\tic\'\î digne  se  met  souvent  avant  le  subs- 
tantif. 

«  Après  b  prife  de  Thionville ,  digne  prHc 
»  de  la  victoire.  -^  La  digne  récompen«e  de' se» 
»  travaux.  —  Il  faut  qu'il  tombe  à  vo»  pieds  ^ 
ïi' digne  victime  de  votre  valeur.  »        Bom. 

a  Pouvoit-il  faire  un  plu»  digne  choix  ?  »  . 

FzACBlBIl.» 
Movtk  pour  ton  pajs  au  mwk  %ïdign9  sort*        Go&. 
(Rome)  do  Ois  de  Wltluridato  est  le  digne  toai]>eaQ.  R. 
Voil*  le  digne  ttxtU  des  toine  de  ion  docteor. 
X*bonnaor  de  le  loneriu^ett  on  trop  digne  prix.  Boil. 
(Voy«.r  ^«/l ,  meàd  ,  ouvrage. y 

DiG3iB  Dï,  ayant  pour  «ubst-intifet  pour  ré- 
gime un  nom  de  personne.  Un  fils  digne  de 
son  père ,  c*e»t-à-dii^  t  un  fik  qui  ne  dégénère 
pas  de  son  père ,  qui  soutient  »a  gloire.  11  lé 
dit  en  bonne  et  en  mauvai»e  part.  UnfiUdir 
gne  de  son  pérp ,  peut  signifier  aussi  un  Al» 

3ui  a  hérité  des  vices  ,  des  mauvaise»  qualité* 
e  »on  père,  Dicr.  os  l'Acad. 

a  Elle  est  destinée  an  sage  et  valeureux  Phi- 


»  iippt ,  et  doit  des  princes  à  la  France  dignes 
»  de  lui ,  dignes  r/'elle  et  de  leurs  aYeux.  —  EJ!o 
»  trouve  une  fille  digne  rfelle  dans  celte  au* 
i)  guste  princesse  qui ,  etc.  »  Boss. 

«  Vous  avez,  des  enffins  dignes  de   vous.'  » 

La  Burr^Uk 
Si  }û  n*eosse  prodnft  an  fils  tOgne  de  moi. 
N*appré-  tndex  rien  d*eaz  ;  ils  sont  digne*  de  ronê, 
Malgré   OUI  mes  riforts  ,  ?ons  en  devez  attendre 
Ce  qM  vous  soobaite»  et  d^an  fils  et  d*lifl  geadcv.    ^ 
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ViQ- 


Tirons  OQ  ^Wffo^  4^"  <^  Mif^Hd^tf « 

J)e  ▼oire  «ïf  ql  Pf  Ti4  ,  lïPM  »  rende^-poitf  <â^. 

Xrt o»bLe  ^  91*4  t«ll«  4it ,  filU  ^>n#  ^  moi.         Ea6* 

Quelquefois  on  met  l'adjectif  «tf^ne  avamt  ten 
suDstanlil'. 

«  D/,çw  fille  de  aaiat  Edouard.  —  Dtjfnê  fitle 
»  de  saint  Louis,  m  Boss. 

Montre  toi  *ffgne  ûU  d*aii  père  uH  qvû  mot.  CoR. 

Tarofsses  ,  cher  eofint  ,  dfgn*  mpç  de  not  rois.  Rac. 
C*esr  d*OD  maître  >i  saint  U  plus  d/gms  officier. 
Ztfil^ieD  ,  de  «on  lija)eD  le  leul  et  digne  fruit.     BqI  V 
fVojrçz  «f'V/>*.) 

II  se  dit  auui  de  persoBses  autres  que  de* 
perens. 

«  Alla  d%  lui  opposer  un  ennemi  di/^ne  de 
»  lui.  »  Mass. 

PiSPO'  de  ton  paye  et  A>itf  de  fop  roi. 
Ta  t*es  en  m'offensant  montré  dfgfte  de  mol; 
Je  me  dois  par  la  mort  montrer  e0gné  de  toi.      CoR. 
ToD  prince  a  des  sniets  qoi  loot  dfgne*  de  Ini.     BoiL. 

0^1  dit,  dans  le  style  de  l'Écriture  sainte  » 
dea  hommes  dtuit  U  monde  n*eH  pas  diffne ,  ç'est- 
à-(iire,  des  hommes  si  vertueux  que  lé  monde 
n'est  pas 'digue  de  les  posséder.  ^ 

«  Aùies  pures  .  dont  le  monde  n*étoit  pas 
»  digne,  »  /  f     .  Boss. 

«  Un  homme  dont  ce  sièele  corrompu  n*étoU 
»  pas  digne,'^\i%^  amesdont  le  monde  n*est  x>as 
T^^îUgne^  ))  Mass. 

(  V  oyeE  une  autce  acception  an  mot  mtniaière.) 

DIGNEMENT  ,  ath. ,  selon  ce  qu*on  mérite. 
Je  /je  saurais  vous  en  remercier  digytememi ,  assez 
dignement.  Il  a  été  dignement  rtoompensé. 

C'est  stses  dignemenl  répondre  i  tes  bienfaits.     Co*. 
Poisse  le  fnste  tlel  ^giwm^nt  te  payer  I  fiAC. 

DtQVEMEKT,  bien  ^  comme  ilfaql.  fli^acauHlè 
dignement  de  sa  charge  ,  it  s*y  comporte  aigne^ 
metfty  c'est-à-dire,  il  s'en  acquitte  très-bien  , 
il  s'y  comporte  tvès-bien.        Dicr,  mm  i.*Acad. 

a  Qui  est-^e  qui  s'est  acquitté  plus  dignement 
)»  de  cette  s«|>rèm0  oia^tifati^t  que  M.  le  Tel*- 
»  lier?  —  P^flsr  digmsmemt  des  maximes  ëvsii' 
»  gëliques.  1»  Flboii. 

9  ToMte  philosophie  nt  parle  paa  dignement 
)>  de  Dieu ,  de  sa  puissance? ,  etc.  »     La  Bavr. 
P^qt-po  pUi»e5<ip»f»wl  ipériter  la  couroooe?     Coa. 
, J'ai  sa  plus  dignrmtnt  employer  ce  \o\ùx,  Rac 

DIGNITAIRE,  s.  m,,  c«lul  qui  jouit  d'tme 
dignité  diii&s  un  chapitre» 

DIÔNITÉ  ,  s.  /. ,  mérite ,  Importance.  Za 
dignité  fie  la  matière  demande  tf^e ,  eti-,  Setbn 
h  digfiitr  du  sujet,  DiCT.  de  i<*Acad. 

a  La  dignité  dw  discours.  »         La  Bru  y. 

Ou  dit,  qxxutt  homme  parle  avec  dignité  , 
peur  dire,  qu'il  parle  d'une  manicie  grave, 
noble,  digne  du  caractère  qu'il  soutient^  et  de 
l'aflaire  qu'il  traite* 

Oo  dit  ^  dan»  ce  mira«  sent ,  Qgir  avec  di- 
gnité g  fiwy  Ses  choses  avec  dignité;  il  y  a  beau-- 
tùup  de  digni^  (ùtnA  se^  manié f^, 

DiCT.  DE  l'Acao, 

«  AffabUi  tous^vcc  flKç^i>'. —Elle  sut  pour- 
»  tant  siï  prêter  au  mooqe  avec  toute  la  digmiQ 


ç  que  den^ndoU  t*  |m|t4eM:*  >(Vwppfcifi, 

voir,  réponse,)  Bopi. 

(c  ^le  rit^  joue .  et  badmc ,  mait  avtc  ék 
p  (rnité,  »  (YPye*  Wf,  joindra,  miHen,  \ 
1er,  râle.)  LABmnyte. 

a  Pans  ses  divertisscjneus  cqèmes  il  y  ifwt 
»  not\-seuIeipçut  de  la  dignité,  mais  encQCcdt 
»  christianisât.  —  Heiireux  «ans orgueil, iul« 
»  heureux  avec  di,^rtitê, — Il  conserve  tiéiffd 
»  inèine  dan$  les  f«:rs.  »  Fiici. 

«  Cette  dignité  qui  retient  les  saillies  du  tem- 
»  pérameut.  (  Voye«  npfwor?*.)^— UnenoWeii»- 
»  plitilé  a  mille  fois  pins  de  d!r^l^  aux  yeux 
»  in  monde  même,  que. tout  le  vaimspfaicil 
»  d'une.  maâ^niHceuce  «déplacée.  ^-  Acconjupt 
»  de  cette  dignité  toute  seule  qui  suit  piil«t 
»  les  grands  hommes.  »  (Yoyez  occupatioiî^» 
te/tir,  spêctack,)  Ma». 

«  Âiuiable  avec  dignité*  »  V«t. 

Un  écrit  qal ,  etc. 

Et  qui  mén^e  «px  4i|coars  de  la  roetieiré  , 
Deooe  de  Pélégaltee  et  de  la  dignité,  lotv 

DiosiTé ,  élévation  ,  distinction  éminfli»* 
SoiUfnir  lu  dignité  de  sçn  rang.  Cela  ne  rrpd 
pas  à  U  dignité  de  son  carCKlfr^, 

DiCT.  bB  Ï.*ACAD. 

«  la  di^nilé  <Wm  si  granâ  royaume.  (To5« 
»  perdrr  \  place.  )  —  L'ame  déchue  de  »  p 
»  mi  ère  dignité  ^  parce  qu'elle  quitte  DieB- 
»  Et  c*est  en  ceci  que  consiste  la  dignité àtïi- 
»  piMopat;  to  (  Voyez  ajouter.  )  Bow- 

«  I^e  s*aRp#rcevant  pas  de  rexcelltuçe  ie  « 
»  qui  est  ewrit,  ou  d«  la  dignité  del'sœf  ' 

La  Bauriii. 

«  Avec  quelle  Rert^  parût-}!  dam  «  pn*"' 
»  apr^s  4a  défait^,  lorsqu'il  s*aait  de  l'bonBwt 
TU  delà  religion  on  dé  la  dignité  de  ^penon»^ 
n  -^  Ko  pouvant  ni  soutenir  leur  mg^^^^ 
»  supporter  lepr  disgrâce.  —  Conservant  d<» 
»  dignité  ce  qui  lui  en  faîsoit  garder  la  bie«* 
»  séiiuce,  et  ne  tomptant  pour  rien  ce  (fp^  ' 
»  bonté  lut  en  fatsoit  perdre.  —  La  digmié^i 
»  saceirdoce.  —  Soutenant  arec  éclat  lop»^ 
»  mière^  di^tftés  du  royaijme  —  Ce  qui  1*»** 
»  duisitaitx  charges  et  aux  dignités. •(^^^ 
considérer,  empoisonmer,  Pùir,  )  FiÉcf. 

a  Lu  Ciiite  du  iu^e  et  tfe  la  profusion  doiix 
»  une  nouvelle  </«/r''^^'  ^  Télévation  et  i  la  v'** 
»  sauce,  t  Vo^ea  i>fmer,  )  ~  La  dignité  de  '^ 
D  claire  cHretiei^^  U<f4ne  deT^ud  pas  je  b  ^^' 
w  içit—  Lm  4i^n^t44j^  tx^ïie.  pfVay««<iww*f^' 
gner,  dépouiller ,  écrire  ,xctat ,  étmofncê ,  lait^  '* 
magnififftif  f  PC(;ufiation  ,  ôter,  portçr-  )    Wi* 

u  Ce^  oy bU  de  la  4^gM^  royale.  »       Voit. 
3onvie^a>«o{  de  toa  «osa,  M«|i«0S  s«  éggtÊitàii 
Ma  vie  est  ev  %tot  msitii ,  inSis  DA^me  t^gmêé** 
m 'd'il  A  à  mba.<HwdkWlft  df^hAS  ift*éë,  Ctt 

Dir.KïT^  i.'éuWid'vlnUî^nitif. 

«  l\  y  9Mni  de  digtiiié  pour  |e^  gfand^À  "' 
»  pas  s<»uffiir  qu*ou  tnsulte  devant  eux  laf'' 
»  de le^irs pères.  V  *>  ,  .       '    UàX^ 

DwmitAj  i:hatfg&,. office  c^isidtrable.  (^^ 
dignités  .^j^vendne  dignités  ^/jptén^  ^IC'^ 
Nt^tffeléf^  digmté*  EU^  cohsUiué^n  dignité.  F*' 
venir  HUM  digmtés,  BignOé  m)çlé4i("fi^r^  ^' 
gniié  épisctuptii».  Dicf .  xm  i/Ara». 

a  Uy.e  ù  guV^digai^' .(  Vpy«*iiw**-Jr  *^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


»  plir  une  dignité  ou  séculière  ou  ecclësta»- 
»  tique,  etc.  —  Revêtu  d'une  si  haute  dignité. 
»  Le  chemin  de  la  fortune  et  de»  dignités, 
»  (Voyez  chemin.)  —  Dois-je  laisser  avilir  ma 
?>  dignité? —  Lee  hommes  ne  veulent  pas  que 
a  Ton  découvre  les  vues  qu'ils  ont  sur  leur  for- 
»  tune,  ni  que  Ton  pénètre  qu'ils  pensent  à 
»  une  telle  dignité ,  parce  que  s'ils  ne  Tobtien- 
«  nent  pas ,  il  y  a  de  la  honte  à  être  refusé,  et 
»  s'ils  y  parviennent,  il  y  a  plus  de  gloire  pour 
»  eux  d  en  être  crus  dignes  p«r  cHui  qui  la  leur 
»  accorde,  que  de  s'en  juger  dignes  eux-mêmes 
>»  par  leurs  llrigues  et  par  leurs  cabale  ;  ils  se 
»  trouvent  parés  tout  à  la.fois  de  leur  dignité 
»  et  de  leur  modestie.  *~  AKn  de  monter  aux 
»  dignité»  où  il  aspire.  —  Il  alloil,  parS«ftVné- 
*»  rite,' à. la  première  dignité,  mais,  etc.  » 
■(Voyez  combimtijton ,  fondre,  idée,  regorger, 
sérieux ,  vénérab(e.  )  La  Buinr. 

'  ^  S?  modération  dans  les  plus  grandes  digni- 
»  ^«  de  la  cour.  —  L'éclat  des  dignités  du  siècle. 
»  —  Une  maison  qui,  après  s'être  distinguée 
»  dana  les  emplois  militaires,  ^vant  le  règne 
»  même  de  aaint  Louis ,  Isutra  depuis  sous 
»  Heari  II  da««  les  premières  dignitéa  de  la 
»  robe.  -^  Obtenir  des  digniiée*  -^11  oublia  ce 
»  qu'il  ctoit  par- sa  dignité,  et  ne  songea  qu*àr 
»  ce  qu'il  devoit  être  par  son  baptême.  -*  Elevé 
»  aux  premières  dignités  de  l'église.  -^  Dans  les 
»  digftiiésém\nea\^,  —  Du  haut  de  sa  dignité. 
»  (  Voyez  vtiUfr.  )  —  IJ  eu  remplit  les  dignités 
>»  avec  éclat.  (Voyez  église.  )  —  Soutenant  avec 
V  éclat  ]es  premières  dignités  du  royaume.  — 
»  Ce  quf  le  conduisit  aux  charges  et  ai?x  digni- 
»  tés.  y>  (Voyez  dépende,  dérober,  éblouir , grand, 
honorer , passage , poids ,  royauté,  titre,  usage.) 

FLéCBIEX. 

«c  Mépriser  les  dignités.  —  Les  dignité^  qu'ils 
9  ne  possèdent  plus.  —  Toujours  au-dessus  de 
»  ses  fiifnitéa  et  de  sa  grandeur.  —  La  dignité 
n  de  i'épiscopat  ne  fut  jamais  regardée   avec 
)>  plusdis  vénération  que  lorsqu'elle  ne  brilla 
n  que  par  la  sainteté,  etc.  —  Les  bien^^ucas  de 
«  «a  dignité,  --  Des  dignités  éminehtes  acquises 
0  ])ar  des  services  importans. —  Dépouillés  pour 
i>  toujours  de  vos  dignités  et  de  vos  titres.  » 
(  Voyez  cofttpter ,   conserver,    contagion  ,  emi- 
mnce,  éclai,  élever,  élublir ,  entrer ^  fruit ,  hén-^ 
ter,  ignominie,  malheur,  marque,  marquer f 
mettre, prix,  rester,  robe,  succéder,  titre,  va- 
riété. )  Mass. 
«  5îe  démettre  de  sa  dignités  »  Volt 
«  n  abolit  cette  dignité.  »                Foxtbv. 
Quitte  ta  dignité  comms  ta  Tm  «eq^Us* 
To«i<sIm  égmiiê  q«e  Va.  m*u  deniMidées  » 
Je  te  ^t  »i  sur  l'htare  tt  »«ns  peiae  accordésé*    COX* 
J'aqrois  pw  tant  d^bqnnson,  p«r  tint  4s  ^ignhàs  , 
Contenté  votre  orinell  ,  etc.  Rac. 
De  Totrç  dignité  lontenes  B|itnx  Téclst.  BOIL. 
(Voye«#w^fli»IÂr.) 

On  appcUt,  dignités,  en  quelques  églises, 


Il  se  ail  aussi  aes  personnes  qui  poMcucu»  u» 
bëuéHces.  Jl  y  a  îles  cathédrales  où  toutes  Hbs 
dignités  porient  la  robe  rouge ,  tf  autres  où  il  n'y 
a  gue  la  première  dignité. 

DIGRESSION,  s. / ,  ce  qui  est,  dans  un  db- 
cours,  hors  du  principal  sujet.  Digression  f«- 
nuyeuse.  Langue  digression.  Courte  digression. 
Digression  agréable.  Fisirg  une  digression.  Or/ 
auteur  est  plein  de  digression»  inutile».  Se  jeUr 
dan»  de  longue»  digreesiùn».  Tomher  dan»  dew 
digreseion»  coniinueUe».  Dicv.  db  l'Acad. 

«  Quelque  digression  que  je  cherche,  je  n^ 
D  vietts  malgré  moi  à  ce  cruel  sujet  de  mon 
»  discours.  —  Vous  ^e  verrez  P»»  4ana  C€  4is- 
»  cours  de  ces  digreesion»  politiques  qu'on  ^c- 
»  commode  au  sujet  av<JC  art,  et  qu'on  ramène 
»  à  la  religion  aVèt  peinç.  »  Flêch. 

Unis  fani  noai  égi^rer  dent  eei  dîgrttsitmêr        Boit. 

DIGUE,  s.  /:,  ama#  de  terre,  de  pierre)  do 
bois ,  etc. ,  poux  servir  de  rempar(  contre  l'eau  » 
et  principalement  contre  les  flots  de  la  mer. 
Faire  une  digue.  Elever  une  digite.  Ouvrir  une 
digu0.  Rompre  la  digi4€.  Co^per  la  digt$0.  Lee 
digues  de  Hollande^  Dicr.  ps  l'Açad. 

<(  Des  torrens  qu'aucune  digue  n'arrête,  a 

Plécbiex* 

DiGUB ,  au  figuré ,  obstacle.  Quelle  digue  op- 
poser à  cette  licence  effrénée.     Dicr.  de  l  Aoad. 

«  Les  passions  rompirent  1<^  f^/^^'  ^^  ^^ 
»  justice  et  de  la  raison.  »  jPlécb. 

«  Toutes  ces  résistances  n'offriront  qû'uno 
»  fuible  digue  à  Timpétuosité  de  sa  course.  » 

BiAssiLunr. 

Br  Ms  ratft  psrça^t  et  dtgm^s  tt  Mippsris. 

Où  soot  cet  grandi  gMrritrs  doat  !# s  Attlti  liffves 

Devoi^ot  à  et  |ofr«at  pipit^ses  Itat  4t  édités  ?    BoiL* 

DILAPIDâTlQW  ,s.f.,  aciimi  de  dilapider. 
DUapidaHon  dee  financé». 

DlLAPIDiER,  V.  a.,  dépenser  follen^ent  et 
avec  désordre.  Dilapider  leefiname». 

DILATER,  V.  a.,  élargir,  étendre.  Dilater 
une  plaie.  Im  chaleur  dilate  le»  pore»,  fja  tristess^^ 
resserre  le  cœur,  mais  la  Joie  le  dilate» 

pilUTEB.,  au  ligure. 

ce  Heureux  ceu^c  à  q^i  pi^u  daigne  atusl 
»  //i7a/<»r  le  CQBur  1  »  (Voyei  entmilk.)     Bosa. 

On  dit,   que  l'air  se  dilate  par  la  chaleur, 
pour  dire,  qu'il  ocouffe  un  plut  grand  espace. 
'.Dmcdb  l'Acao. 

SB  Dn.AmR ,  an  Bnufét.  * 

,  a  Dans  cas  temp»  heureux  au  la  Cfanr  ee  dilmte 
^)  et  s'occupi^  ordinairement  do  son  bonbauf.  » 
(  Voyez  k^9m ,  /husoh.)  Fi^n, 

DILIGEMMi^T,  adv. ,  pvomptement,  avec 
diligence.  TVuvailUr  diligemn^eat*  //  ««^  venu 
fort  diligiemment. 

DILIGB^Ofi,  e.f. ,  prompte  exécution.  7>»- 
vailkrav^.  dilif^enoe  «  en  rKligenœ ,  en  grande  di-^ 
ligenee^  AVer  en  diligence.  U»er  de  diligence. 
Ou  dit',  faim  éHàgÊnm,  fttim  grandb  diUgehoe , 
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pdar  dire,   foire  une  chose  promptement;  Ce 
couMer  a  fail  granén  dili/fence,  Dicr. 

a  Avec  une  incroyabVe  (iiUg9nc€,v  (Yoyem  sur- 
paasêr,  tableau.)  Bom. 

J>  oonrs  en  dtltgtnrt^  (Voy 9tfon<ùv.)  COE. 

Covronnont  ,  proclaïuoni  Joai  en  dût'gence. 

Variez  en  dî/igenee. 
Des  TaîsscMUX  dans  Ostie  armés  en  diiig^net, 
Tonl  dépend  da  secret  et  de  la  diligfnet. 
Ekl  uoucrai-je  empêcher ,  malgré  n»  ditigene0  , 
Que  noxane  d'an  coup  m*assure  sa  vengeance.  Rac« 
(Qu«  Roxaue  .  malgré  mê.d!Ug»nc«.) 
3*901  tort ,  lunt  marche  en  dtTtgenet,  BoiL.    , 

En  termes  d'affaires ,  diligence ,  signifie  J?oar- 
•qite.  Paire  eee  diligences, 

Diu&k2fCB ,  soin ,  recherche  exacte.  J*ai  faU 
éiligenoe^  uides  mes  diligences ,  pour  le  trbnver. 

DtCT.  DB  X.*ACAD. 

Ah  !  qnittce  d*an  eensear  fa  tvûte  diligence.  '    Kac. 

piLiGBKCBySe  dit  aus&i  des,  voitures  pubLi(|ues 
qui  "Vont  plus  vite  que  les  vfiUur^  ordinaires. 
Jai  diligence  de  Lyon.  Prendrtlà  alltgence,  Par^ 
tir  parla  diligence.  ISnvoyer par  la'diligence. 

DILIGràT,  ENTE,  adj. ,  prorapt  à  faire  les 
tlloses,  expëditif.  Messager  dHf/rèht.  Çuvrier 
diligent.  P^alet  diligent.  Drcf'.  dp  l'Acàd. 

w  Le  diligent  officier  qui  porte  ses  ordres, 
»  s^élonne ,  etc.  —  Une  main  diligente,  »    Boss. 

«  II  y  a  peu  de  gens  cjuHl  ne  rattrape ,  quel- 
»  que  f//7r^é/f*"qn'il8  puissent  être.  »      Fléch. 

Sous  lents  pas  ^Ugent  lo  chemin  disparoti.         ^Boi£. 

DiuGBNT ,  ^oigneux^y   laborieux,  vigilant. 

Ecolier  diligent.        *  DiÇT.,pB  l'Acad. 

a  Uup  diligente  attention  aux.  moindres  bi- 
J»  ^pins  de  la  république.  »  \. La^Brity. 

Li  éiUgenîe  abeiU«. 
Paresscast  «n  printemps,  en  hiver  dlUgtnte,      Bon. 

DIMENSION ,  s.  /. ,  étendue  des  coi-ps.  Le 
torps  solide  a  trois  dimensions  ,  la  longueur ,  la 
largeur  et  la  profondeur.  Ji  à  pris  toutes  les  di^ 
niensions  de  ee  bé^ment.      ,  I>iim  »E  i' Acao. 

«  Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix , 
»  etc.  »  { Voyez, çfX)i>.)  Fhàcu. 

DIMINUER,  V.  a.,  rendre  une  oioee  moins 
considérable  y  en  retrancher  une  partie.  Dimi- 
nuer la  poHion.  Diminuer  sa  dépense.  Sa  grande, 
dépense  a  diminué  son  bien, 

11  se  dit  aussi  dans  les  choses  morales.  i5|p/< 
malheur  a  diminué  son  crédit.  Dicr.  de  l'Acad. 
'  «  Pourquoi  cnfi^ndre  que  la  gloire  d*tin  si 
»  grand  noMme  puitte  être  diminuer  par  cet 
vaveu?»  Bofls.    * 

.  «<  Ce  ffiii  'diminue  leur  <onr  ou  le  noinbrede* 
y*  leurs  enclaves..  -*--  On  ne  sauroit  en  diminuer 
»  la  réputation.  »  (  Voyèa  écrit.  )      La  Buvr. 

«le  ne  crains  pas  de  dimitOter  la  graiidebr* 
»  de»  actio^b  du  roî ,  etc.  ' —  Cet  honneur  'ne 
»  diminua  point  sa  modestie.  —  Qu'il  ést^à 
»  «iraindre  que  l'inquiétude  et  l'^ftiputiehbë  ue 
»  diminuent  un  peu  la  soumission  et  la  h>i.  « 
(  y dyez  ferveur , pitié ,  usage.  )  Fl*ch. 

•     «  Nqus  dimimions ,  nofi^  obscpYcittons  Téclat 
«  de  leurs  talens.  »  (  Voyez  autofHé ,  devoir.  ) 

Massiuxue. 
^t  as  T6tM  0sad  pon  éBmifimr^  hiuiN  .    .  |lA'C« 
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DiKnnmx.  de». 

a  Les  troubles  qui  agitent  votre  ^P'"J 
»  guerre  que  vous  soutenez,  ne  dinùnufnlià 
»  de  votre  magnificence.  —  Cela  ne  <ùH 
»  rien  de  ma  recounoissance  envers  twr 
(  Voyez  merveilleux,  monceau.  )        La  Btrr.l 

«  Quand  on  vient  ù  diminuer  du  raffaiw 
»  qu'on  a  pour  1  ui ,  etc.  —  Ellç  ne  dinimm  nj 
»  rfc  sa  ferveur  ni  de  sa  tendresse.  »       Fii^ 

DiMiNUEa  k  ( oppose  à  grossir  à). 

a  On  lui  grossit  ses  avantages,  o^Uui^ 
»  nue  les  misères  publiques.  »  Mia. 

DxMiKUsa ,  neut. ,  deven  ir  moind^  &  « 
diminue.  Ses  forces  diminuent.  LaJièvrtèA 
nue.  Les  jours  diminuent.  CeUe  denrée  <6e»| 
dfe  prix  tous  les  jours.  Oicx.  db  l  Aaa. 

a  Ses  agrémeus  diminuent.  —  Celle  r^ 
»  tion  diminue  avec  celle  de  leur  beauté,  • 

LAlIftUYiKL 

a  Ses  forces  diminuent  tous  les  jours. 
5^i  '-  yiicam. 

a 'la^toire  des  grands  augmente  qn  i^ 
»  avec  Tes  intérêts  de  ceux  qui  Iff  lo^* 
{\oytz  scandale.)  Ma». 

SB.  DllUKTJEa. 

a  Sa  vie  en  même  temps  s'est  dinurr 
(  Voyez  enfance.  )  ^ 

On  en  trouve  fort  peu  d'exempl<» 

DIMINUTIF,  IVE,  adj. ,  tern*  qui  diœi 
ou  adoucit  la  force  du  mot ^ dont  il  trt  1»» 
fillette,  fimmeleite ,  sont  de9  ei^renéxtm» 
natives  ou  4les  termes  diminutifs  des  nabp 
fimme.  ' 

Il  est  aussi  substantif,  '^eilhi  eitiei^ 
nutif  de  vieux, 
^  On  dit,  ce  jardin-là  est  un  dimSftutif^f 
din  des  Tuilenes ,  pour  dire,  qu;U[  Wt  «? 
ce  que  l'autre  est  en  grand. 

DIMINUTION ,  ».  /. ,  retranchement  i^ 
partie  de  quelque  chose.  Grande  dun^ 
Diminution  considérable.  Diminution  «^ 
Diminution  de  prix.  Son  aulariié  a  f^ 
quelque  diminution.  La  diminution  de  is?^ 
sance.  La  diminution  de  leufS  privilèges. 
Dicr.  DIX. Awi 

d  L'affoiblissement  et  la  diminution  j^» 
»  nuolle  de  notre  vie.  p  (  Voyca  abatleme^^ 

Flbcsii*- i 

'«  L*horame  du  meilleur  esprit  eslin^* 
»  souffre  des  accroissemens  et  des  Himifif^ 

LABaoTi^^ 

DINER,  V.  u. ,  prendre  un  repas  ver» J<^ 
lieu  du.  jour.  Donner  à  dîner.  Inviter  t^^ 
apporter  à  dtner.  Chenher  à  diner.  N^»^^^ 
bien  dîné.  Nous  avons  mal  dîné. 

DicT.  dilAcas- 

Et  libre  da  souci  gui  tronble  CpUetec  « 
(Uj  n'attends  pas  pour  dîner  le  succès  d'ofl  «ofl 
(Ils)  veilloient  à  bien  diner. 

Tenant  midi  s«Bné  ,  ^^ 

En  soi-même  frémir  de  B*aroir  pkfl  ésé. 

t)lNER  on  DtNÉ,  s.  m.,  repas  !»'<!"  ^'^ 
le  milieu  du  \o\xt.- Grand  *diner.  ^  n] 
Dîner  magnifique.  Pendant  le  dmer.  ^  J^ 
dtt  dlncr.  Api4s  diner.  Après  le  diner,  A 
du  dîner.  Au  commencement  da  dUur. 

Diçx.x»^^- 
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flst.là  qac  le  prélat ,  nnoî  d*aB  déjeancr , 
armant  d*ao  léger  lomme  attendoit  le  dtner» 
qo*an  retour  tantôt  on  ample  défeaner 
>og-teinpi  nom  tienne  à  table  ,  et  t'anisse  ^vdtntr. 

BoriBAV. 

1  se  prend  aussi  p^jr  les  met»  qui  composent 
dîner.  Le  diner  est  prêt.  Le  dîner  se  ^àle  ,  «e 
roidilf  est  froid.  Apporter  le  diner.  Servir  ie 
er.  Le  dfner  est  sur  table.     Dtcr.  DB  l' Acad. 
Qnand  le  4*ntr  est  prêt. 

Et  •oQT«Dex-TOQt  bien 
i*nB  dSntr  réebanfFé  ne  valat  jamais  rien.        BoiL. 

DIOCÉSAIN,  AINE,  subst.,  qui  est  du  dio- 
t,  Diocê^n  d'Orléans,  Les  mandemens  fPnn 
que  snht  adressés  à  ses  diocésains.  On  dit , 
que  diocésain,  pour  dire,  ëvèqne  du  diocèse 
Ht  on  parle.  L  évéque  diocésain  précède  toti- 
irs  les  évéques  dans  son  diocèse-  En  ce  cas ,  il 
adjectif. 

3I0CÈSE,  4.  m.,  certaine  étendue  de  pays 
is  la  juridiction  d*un  évêque.  Le  diocèse  de 
ris.  Grand  diocèse.  Faire  la  visite  de  son  dit*' 
e.  Il  y  a  tant  de  paroisses  dans  ce  diocèse, 
i  Le  roi  avoit  été  informé  que  le  diocèse  de 
Vimes  étoit  très- difficile  à  gouverner,  soit 
)arce  qu'il  Vélendoit  bien  avant  dans  les 
nontagnes  des  Cévennes,  soit  parce  qu'il 
•toit  chargé  de  plus  de  quatre-vingt  mille 
imes.  —  Les  deux  diocèses  sont  convenus 
les  limites  de  leur  territoire.  »  '  Fléch. 
L  Les  x>auvre8  de  son  diocèse.  i>  (Voyez  revenu.) 

Massillov, 
)IRE.  (  VQy«5  le  Supplément.) 
MRECT,  ECTE,  adj.  (On  prononce  le  C.) 
31 1.  Mouvement  direct.  Rayon  direct.  On 
>cUe ,  en  termes  de  généalogie ,  li/me  directe  , 
ligne  des  ascendans  et  des  descendans ,  pour 
lifttinguer  de  la  ligne  collatérale.  //  descend 
n  tel  en  ligne  directe.  Succession  en  ligne 
ecte. 

)n  api>elle ,  dans  une  histoire ,  harangue  di- 
te, qnand  l'iiuteur  rapporte  nn  discours 
ime  si  la  personne  parloit  elle-même  ;  et  on 
lit  pafT  oppo-sition  à  discours  indirect.  Ho- 
n  ,  VirgUe  et  les  anciens  historiens  sont  pleins 
harangues  directes, 

DIRECTEMENT,  adv.,  tout  droit,  en  ligne 
ecte.  *Les  deux  pôles  sont  directement  opposés. 

DiCT.  DB   t'ACAl>. 

c  II  à  le  dos  directement  tourné  aux  prêtres.  » 

La  Bruyère, 
)u  dit  fignrémcnt ,  s^ adresser  directement  à 
dtju*an,  pour  dire,  ne  point  chercher  d'en- 
mise  pour  parler,  pour  se  plaindre  à  quel- 
un.  Il  s'est  adressé  directement  au  roi,  Jl  va 
tctemènt  à  son  but,  Dict.  de  l'Acad. 

c  II  prend  directement  Tintérèt  d'un  allié.» 

La  Bruyêrb. 
3n  dit  figuré  ment,  directement  opposé ,  pour 
e,  entièrement  opposé.  Cts  deux  hommes  sont 
eclement  opposés  dans  leurs  sentimens, 
DIRECTEUR,  TRICE,  suhst.,  qui  dirige, 
i  règle,  qui  conduit.  Le  directeur  (Cutie  c//- 
orise ,  (fufi  ouvrage ,  cTime  affaire.  Directeur 
ferai  des  fortifications.  Directeur  (fune  tmups 
comédiens.  Directeur  deù  créa/mien  d'une  suc- 
sivn.  {  Voyez  guerre.  ) 
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On  appelle,  directeur  de  consoienpft'  on  dm- 
pl Client,  dtrecteur,  celui  qui  comlpib  une  peiw 
sonne ,  qui  a  soin  de  la  conscience  de  quelqu  iin« 

Djorr.  DB  lAcao.  . 

«  Les  directeurs  des  consciences,  ces  labon- 
»  reursspiriluels. —  Vos  flatteurs,  pariai  les- 
»  quels  il  fan  droit  peut-être  compter  des  df/npc- 
»  teurs  infidèles  que  Vous  avez  thoif^is  pour 
»  voua  séduire,  n  Boss. 

«  Avoir  un  directeur.  —  Se  passer  de  direo^ 
»  teur.  »  (  Voyes  diseernemenl ,  pépinière.  ) 

La  BamrjèASi 

«  Les  avis  pieux  et  sincères  de  son  directeur.  % 
(  Voyez  soigner.  )  Fi.Écir* 

Il  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  préside  à 
de  certaines  compagnies.  Le  directeur  de  l*.^ca^ 
demie.  •  , 

t)lRECTÎ0N,  s.  f,  conduite.  Sous  la  dirre^ 
tion  d'un  tel.  Prendre  la  direction  de  quelque 
affaire.  Il  a  la  direction  de  plusieurs  consciences. 

On  appelle,  direction  de  créanciers  ^  une  as- 
semblée de  crànciers  qui  se  fait  pour  régler  les 
affaires  d'une  snctesston  abandonnée  on  d'au- 
tres biens  abandonnés,  afin  de  payer  des  dette». 
Dict.  d»  l'Acad. 

«  Il  est  XMiTtout  syndic  des  dirtetions.  n 
^  La  BRmrj&aB.- 

On  dit  Bgurément ,  Içi  direction  de  V intention  , 
pour  dire,  l'action  par  laquelle  ou  dirige  son 
intention.  Direction  d'intention. 

On  appelle,  dîrectionde l'aimçnl ,  la  propriété 

3  n'a  l'ajmant  de  tourner,  dès  qu'il  est  suspen- 
u,  nn  de  ses  pôles  vers  le  pMe  arctique.  Les 
aiguilles  aimantées  ohtjfi  même  direction  que  la 
pierre  d'aimant. 

DIRIGER,!^,  et. ,  conduire,  régler.  Diriger 
une  compagnie ,  une  maison  religieuse,  Diiiger 
une  conscience.  Dicr.  de  l'Acad. 

c;  Les  premiers  dévots,  ceux  raèprs  fjui  ont 
rt  été  dirigés  pat  les  apôtres,  ignorment,  etc.  — 
»  Fuyez  les  femmes,  ne  le^  diriges  pas. —  Soi^ 
»  intérêt,  l'usage,  lescoA)bnctnresle<//>i^/r/.i> 

La  Bruyi^ji». 

a  La  volonté  du  Seigneur  qui  les  dirige,*^ 
V  Diriger  les  affaires.  »  (  Voyez  ressort.  )    Mass. 

On  dit,  diriger  son  intention,  pour  dire,  raj)- 
porter  ses  actions,  ses  vnes  à  une  fin  détermi^ 
née ,  et  plus  ordinairement  à  une  bonne  hxi. 

On  dit ,  diriger  ses  pas,  sa  course ,  son  vol , 
ses  regards,  pour  dire,  tourner  d'un  certain 
côté,  ses  pas,  sa  course,  etc.     Dict.  ds  l'Acao« 

Diriger  ,  faire  prendre  une  direction. 

Tantôt  d'an  fer  conrbé  dirif^eant  ro%  orineanT.  Rouss 
(Toi)  qui  diripea  chez  moi  Tif  etie  chèVrefeml.'Poil, 

DISCERNEMENT,  s.  m.,  distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  avec  une  autre.  On  ne  saurait 
faire  de  si  loin,  le  discernement  des  couleurs,      * 
Dict.  dk  l'Acad. 

c(  .11  parle  sans  nul  discernement  des  |^i*»onnctt 
»  qui  récoutent.  »  .  La  Bruy. 

DiscitRKEMEîîT  ',  an  figuré  ,  la  faculté  de  bien 
distinguer  les  choses  et  d'en  juger  sainement. 
Esprit  de  discernement*  Il  a  beaucoup  de  diacer^ 
ne  m  eut.  Juste  discernement.  Il  y  a  du  discerne* 
ment  dans  cette  critique,         Djct,  du  l'Acad. 

«  Il  a  de  resi)rit,  du  discernement,  etc.  — 
»  Ve^^x'xide  diaçfntêfnent.  (  Voyez  i/wy/Zr^/-.  i -t* 
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w  v«ci»c  sagesse  t|u&  avnae  le  aiacememeni 
»  pour  com^oiti-e ,  et  la  prudence  pour  agir.  — 
1»  tJn  jusie  discernement  pour  oonBoltre  le  bien 
»  et  le  mal.  -*  Avec  quel  juste ,  mais  nobJe  rfiV 
»  oefnementt  sut-il  sëprer  les  intérêts  de  là 
»  religion  d'avec  ceux  de  la  politique!  »  (Voyez 
•aprit ,  /pfer ,  juj^er ,  pn^pafniiun,  )         Fi.6cu . 

«  Pour  nous  juger,  pour  faire  le  terrible  dis- 
»  cémtment  des  )>oucs  et  des  brebis*  » 


A rte  dùtf^mgmetti  plmi  t  et  réeompenst .  Co  B . 

DISCERNER,  V.  a.,   distinguer  une   chose 

d'une  autre ,  ou  en  juger   par  comparaison. 

L*obacuriié  de  la  nuit  empêche  de  diaGcmer  iea 

'4)à;eU*  Le  tnicroKope  aide  à  diacemer  Ua  plaa 

pèUta  ohjèia,  Dict.  ^b  l'Acad. 

<c  A  peine  la  vue  peut-elle  atteindre  à  fUeofir- 
»  ner  la  partie  du  ciel  qui  les  a^ipare.  » 
Derrièrt  e«  Intrin^  etd. 

A  peint  luc  «oa  btae  oa  étà^^mmtlm  ebtetrt.  BélE. 
OisdKftKBR ,  an  figuré, 
et  Diaeemer  leTraî  mérite.  *         La  Ërut. 
«  Elle  pénétrait  les  défauU  les  plus  cachés 
»  des  ouvraces  d'esprit,  elle   en  dtacemuit  les 
1»  traits  les  pi  us  délicats.  »  Flêcb. 

«  L  ouvner  qui  les  diacerne,  »  (  Voyex  vaae.  ) 
Massillov. 
Xtcbaeniifftal  ténorodet  grands  eonpi  qoVI  dooneir, 
Mo  poavoic  dUêmntêr  oft  le  sort  Indiooit. 
II  t'élèTt  un  grand  brait ,  et  mille  cris  confus ,  . 
Ne  laissent  Steenur  qne  :  vive  Héraelins  I  CoB. 

Di#c»m««-Toas  si  mal  le  crime  tt  l'innocenct  ?  Rac. 
DlSCBRSrBB  DB  ,  D*AVBC. 

«  Cette  prudence  qui  lui  fit  diaeemer  le  vrai 
»  tFaœe  le  fauB.  —  On  ne  diêtefftoiê  pins  les 
»  pauvres  de  nécessité  4*aî>ec  ceux  de  liberti- 
9  nage.  -^  Diaoemant  non-Seulement  le  bon 
9  d'avec  le  maufais,  mais  encore  le  meilleur 
%  d'avec  it  bon.  — •  Diaeemani  le  bi^n  d'avec  le 
»  bien ,  et  la  vertu  d'itvec  la  vertu.  —  Il  diacéme 
»  les  raison  de  la  bonne  cause  d'avec  les  prëlen» 
»  tions  et  le^  artifices  de  la  mauvaise.  —  Il 
»  s'appliqu«  à  diaçemrr  la  cause  du  juste  d'avec 
D  celle  du  pécheur.  »  l\tca. 

,  <c  On  se  flatte  qu^aprës  avoir  vécu  comme  la 
i>  multitude,  on  en  sera  discerna.  »      Mass. 
On  Tetra  Tinnocent  éUetmé  dm  coupable.  Rac 

Vais  saches  dt  Tami  diteemtr  le  flattent.  Boil. 

SB  ÙisOTajnoL.  (  Voyex  mériie,  ) 

DISCIPLE,  a.  m,,  qui  apprend  d'un  maître 
quelque  science  on  quelque  art  libéral.  Ceal 
mon  diacipUé  Sxereer,  iniruire  aea  dim:ipiea. 
Dict.  db  l'Acad. 
X     a  Le  pfepe  aflint  Grégoire  i  et  Augustin  sou 
»  iiimiplé  f  etc.  m  Buss. 

«  Jamais  di&cipU  né  fut  plus  docile  ni  plus 
»  attentif*  »  FLéch. 

On  m#  erèit  <od  ébHpl0  ,  et  fe  le  ttsmt  à  gloire. 
Un  si  Taillant  dtsciph  aura  bien  le  conrige 
X)*ta  mèttrtf  qa«lqiie  |èifx  les  It^oAs  ek  âssge.    COB. 


»  Jean  1  évangélute ).  —Le diacipte bien-aimêi 

»  B'WSBBT. 

<t  Pour  avoir  la  Consolation  de  é'fcalrtteiiù 
»  avec  uii  disciple  qui  eût  vn  Jésu^-Chtisl,  A 
»  U  manifesta  sa  gloire  à  trois  disciples.  » 

Masmilot. 
DisapLB, au  figuré. 

<c  Les  diaciplea  de  la  vérité.  —  Les  premim 
»  diaciplea  de  la  foi.  —  Le  diadpie  de  lêvaB- 
»  gilé.»  (Voy«B  doctriPu,  dévmder,  fnfantff, 
mulUpUer-  \  Miia. 

On  appelle,  diaàpien  de  Platon,  étAridik, 
les  philosophes  qui  suivent  leur  doctrine. 
Djcr.  DB  l'Acao. 
"Lmt  dtsciph»  de  poril^e.  Boon 

On  appelle ,  diaciplea  de  aaint  jêuffustin ,  è> 
saint  Tnomaa,  les  théologien^  qui  mirent  I 
doctrine  de  saint  Augustin,  de saiut thonij 
On  appelle  auséi ,  diaciple ,  un  auteur  qwi" 
a  pris  un  autre  pour  moaèle.    Dict.  dk  l'Aui 
De  ces  maîtres  savaos  disette  iogénienr.  (Aégottr.j 

BOILBAU. 

Dtteîpfe  d*Horace.  llovis. 

DISCIPLINABLE,  «k/>.  des  deux  wnres  :  év 
cile,  capable  d'être  discipliné,  aisé  à  discipii^ 
ner.  Cet  komnie  n'eal  pna  dtêciplintiiÀe,  l'Ut- 
pftani  eat  de  toua  leê  animaux  le  plaa  étàfr 
noble. 

DISCIPLINE,  a./.,  institution,  instmdion 
éducation,  ^oua  Aea  soua  la  diacipUne  étimh» 
maître.  Elevé  aoua  une  bonne  diacipUne,  llj^ 
dea  animaux  capaùlea  de  discipline» 

Dict.  de  l'Acad. 
<K  Dans  une  diacipUne  plus  cUr#tieune.  • 

FLéciiiEa. 
DuciPbnrB,  ordre,  règlement,. conduite. /'^ 
dindpUne  ecvlesiasligae  et  religituae,  La  étcf 
pline  militaire.  Discipline  académique*  JRi/!^ 
reuse,  exacte^  discipline.  Rétablir  la  rigttejtf^ 
Vanciemie  discipline,  P'ivre  dans  la  disçip^"^- 
Gimirr,  obaeri'er  acrtdptdeusement  la  discifM^f- 
Cea  r^li/fieux  se  aont  maintenus  dans  leur  on- 
cien/te  discipline,  Dict.»  de  l'Acad. 

«  L'ordre  et  la  discipline  s'augmentent  av?f 
9  les  arméps.  —  La  consolation  de  pouvoir 
»  achever  ses  jours  sous  la  discipline  et  wu| 
»  l'habit  de  saiule  Fare.  —  Le  rétabliswffle" 
»  de  Indiscipline  ,  h\  horrihlement  déOT^J^^^ 
»  dans  le  clergé  ei  pmm  i  le  peuple.  —  rui»*  !' 
»  discipline  ecclésiastique  être  entièrement  re- 
»  tablie.  »  (  Voyez  établir  )  Bo8S. 

a  Ami  de    l'ordre  et  de  la  discipline  y> 

LABRDTiaï 
«  L'afibiblissement  de  h  dîmpline  co"'' 
»  mime.  —  La  discipline  monastique.  -r.^j" 
»  de  reldthemens  dans  la  discipline.  —  E»)*'^ 
))  tenir  la  discipline,  —  Les  inî»titution8  d  i"ij 
»  f//«riy7/i>wf  arbitraire.  —  Faire  observer  w'^jj' 
»  ci  pline.  —  La  discipline  des  mœuf*.  —  V"^  j 
»  disciplina  peut  établir  dans  un  ca^JP»^^ 
»  qui,  etc.  —  Les  lois  d'une  discipline  oin^ 
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»  tienne.  —  Les  rëdef  de  la  dUcipUne  cîome»- 
»  tique.  —  Pour  ëtàolir  la  discipline  parrpi  cette 
»  troupe  de  mendians  qui ,  etc.  —  Sans  religion 
»  el  sans  diacipUntt,  —  En  un  siècle  où  la  dis- 
»  ciplitte  des  mœurs  est  relÂchëe.  »  (  Voyez 
bm'he^  observance  ,  re/dc/ter,  )  '     Fi.écH. 

«  La  discipline  des  mœurs  périt.  »        Mass. 

«  Pour  mieux  affermir  la  discipline  militaire. 
9  —  La  discipline  sévère  à  laquelle  le  roi  les 
»  a  voit  accoutumés.  »  Volt. 

Mei  peuples  iga«rris  son»  rotre  iffscipUne.        CoR. 

DisaPLiNB,  fouet  de  cordelette»  ou  de  chaînes , 
dont  les  religieux  et  Ips  personnes  di»votes  se 
servent  pour  se  mortifier  on  pour  châtier  ceux 
qui  sont  sors  leur  conduite.  Ces  pènitensavoieni 
Irii/s  disciplines  à  la  main,      Dfcr.  dk  l'Acad. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  coups  de  disciplina. 
Ordftnncr  la  discipline.  Donner  la  discipline.  Se 
dt.nntr  une  rude  discipline.  Prendre  la  discipline, 
Méril^r  la  discipline.        ,    DiCr.  de  l'Acad. 

a  II  porte  une haire ,  il  se  donne  la  discipline. » 
La  Bruyère. 

DISCIPLINER,  v.a.,  instruire,  régler,  for- 
mer. Discipliner  Us  gens  de  f^uerre.  Discipliner 
une  maison.  Soldats  bien  disciplinés ,  mal  disci- 
plinas. Une  compagnie  bien  distipHnée. 

DisciPLinBR,  donner  la  discipline.  //  a  éle 
dimipUné  en  pleine  chapitre.  Quelques  religieux 
se  disciplinent  deux  foin  la  semaine. 

mSCONTlNUATION,  s.  f. ,  interruption, 
cessation  pour  un  temps  de  quelque  action  ou 
de  quelque  ouvrage.  Travailler  à  quelque  chose 
sans  discantinuatfon.  La  disconti/juation  de  la 
guerre ,  du  commerce. 

DISCONTINUER,  v.  a.,  be  pas  continuer  ce 
qu'on  avoit  commencé»  sinterronipre  pour 
quelque  temps.  Discontinuer  un  ouvrage,  un 
bâtiment.  Discontinuer  ses  études.  Discontinuer 
déparier,  de  travailler ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  neutralenient  en  parlant  des 
choses  qui  ont  duré  et  qui  cessent  pour  un 
temps.  I^  pluie  a  discontinué.  La  guerre  nu 
pas  discnnfinité pendant  vingt  ans. 

DISCOIVVENANCE  ,^t./.' ,  tuanque  de  conve- 
nance, disproportion,  inégalité.  Disconvenanve 
d'dge  y  de  g  utzlitè ,  dhunieu  r. 

DI.SCONVF.NIR,  v.  w. ,  ne  pas  convenir,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'uiiç  chose.  P'oua  ne 
sauriez  disunivcnir  qu'il  ne  vous  ait  parlé,  ou 
quUl  vous  ait  parlé.  Ùiscofn'encz-'fjfj.'i  de  me  l^a- 
voir  dit.  Disconvenez-vous  du  fnU.  Pc  ut- on  dis- 
cohvenir  d'une  chose  si  écidehte?  Il  n'en  est  pas 
disctmvenn. 

DISCORDANCK,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
discordant.  Discordance  t les  sons ,  des  couleurs  , 
des  parties  d'un  édifice;  et  au  ligure  ,  discordance 
des  esprits,  ites  caractères.  Que  de  disiordcuice 
dans  les  opinions  des  f  tommes! 

DISCORDANT,  ANTE,  adj.,  qui  n'est  pas 
d'accord,  ou  quon  ne  peut  que  difficilement 
accorder,  /""«/.f  discordante.  Instrument  discor- 
dan  t.  Ton  discordant. 

DISCORDE,  ^*/l ,  dissension  ,  division  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Une  cruelle  dis--- 
c-tnle.  PerpetitelU'  discorde.  La  discorde  se  mit 
parmi  eux.  Semer  la  discorde.  JVourrir ,  entrete- 
nir ,  fomenter  la  discorde.         DrcT.  pE  i.'Acad. 

Ils  sèment  la  <//Vx)n/e entre  leurs  voisins. —La 
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discorde  s'alluma  dans  toute  la  France. — La  dis- 
corde réguoit  dans  toutes  les  parûtes  de  l'Europt-. 
«  L'esprit  ténébreux  de  discorde  confondoit 
»  le  devoir  avec  la  passion,  etc.  »  Fléch. 

Il  tembJe  qii*à  ces  mots  notre  discorde  eirp!re. 

Vons  qui  livres  la  terre  «ax  discorde*  civiles.      COR.  \ 

(yojnzfoH/er.) 
Ma  faite  arrêtera  vos  discordes  fatales. 
Aifiii  donc  la  discordes,  pour  vous  taat  de  cliamiei. 

Racine. 
Entonner  eu  ^ands  vers  la  discorde  éloaffée.      Boit. 
Discorde,  divinité  fabuleuse  qui  préside  aux 
dissensions.  Les  flambeaux  de  la  Discorde.    . 
DrcT.  DE  l'Acad. 
a  El  la  Dificorde  rentroit  dans  les  enfers  d'oà 
»  elle  étoit  sortie,  n  Boss. 

La  (iîsjordr  eu  farear  frémit  de  tontes  parts. 
Déjà  de  tont  le  camp  la  Discorde  maitre«S'!  , 
Avoit  sur  toos  les  jeux  rats  son  bandeau  fatal.    RaG. 
La  Discorde^  à  Taspect  d'un  calme  qui  l'offense^ 
Fait  siffler  ft  stfrpens  ,  s*<xcite  à  la  vengeance. 
Quand  la  Discorde  encor,  toute  no^re  do  crimes  , 
Sortent  des  Cordeliers  pour  aller  aux  Minimes ,  etc. 

(Voyea  ùanfrUm.)  BOIL. 

Sa  main  de  la  Discorde  aUamant  le  flambesn. 
La  Discorde  rentra  dans  TéievotlU  Boir.  ToLT. 

On  appelle  fièrement,  pomme  de  discorde, 
ce  qui  est  un  sujet,  une  cause  de  division.  Cette 
prétention  sera  ^ujours  pour,  eux  une  potnme  de 
discorde. 

DiSCOtJREUR,  EUSË.  subst. ,  grand  par- 
leur, grande  parleuse.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  et  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  dit  des  choses  en  l'air,  ou  qui  promet 
des  choses  qu'elle  ne  tiendra  pas.  O*  n'est  qu'un 
discoureur.  Ce  n'est  qu'une  discoureuse. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  parle  facile- 
ment et  assez  agréablement,  mais  sans  granon 
solidité,  que  c'est  un  beau  discoureur ,  c\\\il  fjil 
le  beat^  discoureur ,  poirr  dire,  qu'il  affecte  (\e 
bien  parler,  ou  qu'il  se  plait  à  parler  long- 
temps. DicT.  DE  l'Acad. 
a  Que  ferez*  vous  ici ,  foibles  c/<«coi/r^///^  ?  » 

,  ROSSUET. 

«  Un  fade  discoureur,  »  La  Bruy. 

«  Son  amitié  n'est  p.ts  de  ces  passions  disatu- 
»  reuses  qui  s'évaporent  en  beau  je  senti  mens.  » 

Fléchier. 
DISCOURIR,  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comin> 
courir.)  Parler  sur  une  matière  avec  quelque 
étendue.  Discourir  d'une  affaire ,  sur  une  affaiix . 
Discourir  de  ou  sur  Vimmortalité  de  l'ame. 

DiCT.  de  l  Acad. 
«  Ne  croyez  pas  que  je  veuille,  en  interprète 
»  téméraire  des  seciels  d'état,  discourir  sur  le 
»  voyage  d'Angleteri'e.^  Boss. 

<c  II  discfffirt  des  mœurs  de  cettetcour,  des 

»  femmes  du  pays,  de  ses  lois  et  de  sescontu- 

»  mes.  —  Ils  forment  un  ccicle  pour  discourir.  » 

La  RnuYÉRE. 

«  Quand  il  est  avec  ses  amis,  il  aime  à  dis- 

»  courir.  «  Flêch. 

a  On  discourt  des  vérités  éternelles  du  salut , 
»  comme  de  ces  vérités  douteuses ,  elc.'  »  (  Voyez  - 
question.)  Mass. 

Force-lps  au  silence  ,  et  sam  pîns  discourir , 
Salive  ta  renommée  en  me  faisant  mourir.         CoR. 
Discourir  eo  Caioa  des  Tcrtis  et  det  vices.        fioii.. 
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On  dit,  qiCtm  homme  ne  fait  gue  discourir,  ' 
pour  dire,  qu'il  ne  dit  que  det  choses  frivoles 
et  inutiles. 

BISCOUBS,  *.  iw. ,  propos,  assemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  Ton  pense.  Die^ 
court  impertinent  ,  extravagcmt,  Diécoura  à 
perU  de  vue.  Long  discours.  Il  faut  retrancher 
ces  discoure  superflus.  Il  tient  d^étranj^es  discours. 
f  Interrompre  le  discours.  Reprendre  le  fil  du  die-  ' 
cours.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  éclaircir  et  abréger  le  discours,  » 

Pascal. 

«  Aussi  convaincant  dans  s^  discours  que 
"»  redoutible  par  ses  armes.  —  Combien  elle 
,»  avoit  d'aversion  pour  les  discouru  empôison- 
»  nés  de  la  médisance.  —  K*attendez  pas  de 
»  cette  princesse  des  (ir«coii/9  étudiés  et  mugni- 
»  fiques.  —  Toujours  aussi  modéré  que  fort  et 
o  insinuant  dans  ses  discours,  —  Seul,  il  savoit 
»  dire  et  taire  ce  qu'il  falloit;  seul,  il  savoit 
»  épancher  et  i^etenir  son  discours,  o  (Voyes 
fti strate,  exDression ,  enflammé,  exemple ,  établir, 
instruire ,  ùçon ,  lumière.  )      #  Bo^. 

a  Les  discours  inutiles.  —  La  pureté  et  la 
»  clarté  du  discours.  —  L'on  a  mis  dans  le  dis- 
»  cours  tout  Tordre  et  toute  la  netteté  dont  il 
'  »  est  capable.  —  La  clarté  et  la  brièveté  dn 
»  discours.  ^-^  y alns discours  J  paroles  perdues! 
»  —Toujours  vrai  dans  ses  discours.  —  Il  tient 
»  à  d'autres  dautres  discours.  —  Il  dit  dans  le 
»  /^'«co'/n  familier  :  notre  auguste  héroâ  ,  notre 
M  grand  potentat,  etc.  »  (Voyez conclure ,  écar^ 
^O  J^t^'^t  laisser,  paroUre,  répéter,  renouveler, 
voir.  )  La  Behy. 

«  Ûélégauce  du  discours,  {Voyez  joindre.)  — 
»  Sur  quelque  genre  d'érudition  que  tombât  le 
»  discours,  on  eût  dit,  etc.»  (Voyez  éléffance^ 
empoisonner.  )  Fléch  . 

«  Les  discours  que  Ton  y  tient  sont<ilt 
»  propres  à  inspirer  l'amour  de  la  vertu?  — 
K>  €ertain«  discours  de  libertinage  aui  courent 
)>  les  rues.  —  Quoique  les  motifs,  lès  circon»- 
»  tances,  les  suites  de  ces  discours  soient  très- 
»  criminels  ,  la  gaieté  en  excuse  la  malignité 
»  auprès  de  ceux  qui  nous  écoutent,  et  nous 
o  en  cach^  le  crime  à  nous-mêmes.  —  Les 
»  discours  de  l'incrédulité.  —  Fermez  l'oreille 
»  aux  dimnurs  qui  vous  flattent.  — Len  discours 
n  flatteurs  assirent  leur  trône,  s'emparent  de 
V  toutes  les  avenues ,  et  ne  laissent  plus  d'accès 
D  à  la  vérité.  —  La  crainte  des  discours  publics. 
»  Ces  discours  déplorables  contre  les  gens  de 
»  bien,  que  votre  autorité  confirme,  qui  de 
»  vous  passent  jusqu'au  peuple,  et  maintien- 
»  nent  dans  tous  les  états  ces  vieilles  préventions 
»  contre  la  piété.  »  (  V^yez  adoucissement,  dé- 
mentir, donner,  empoisonner,  étourdir,  falloir, 
imofçe,  ituuxence ,  oolitesse ,  réformer,  répéti- 
tion ,  soutenir,  succès,  sujet ,  venger.  )  Mass. 
Bt  pour  trancher  enfin  ces  discourt  fnptrfiof .  CoR. 
(Voyei  erqyance  ,  épargner  ^  ereilh.) 
^     ToDJoars  injusre  en  ros  tristes  diteoun, 

Ulysse  e«  apparence  approoTant  nos  discourt. 

Ce  discours  me  lorprend. 
Ti  ne  t*aitendois  pas  sans'donte  à  ce  discours. 
fU)  s'annera  contre  nous  de  nos  moindres  discourt, 
^     Tandis  qire  «  etc. 

f^ut  TOitciiciiiSjMai  le  per4$o«t  ta  dUcourt, 
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J'aecnioSs  à  tort  nn  discours  ianocent*  Ki:. 

(Voyes  épurgnur ,  osclapt,) 
Un  discourt  trop  sincère  aisément  nevs  of  tti|t. 
•Dans  Tos  discours  chagrins  pins  aigre  et  ptnsaoïdnt 

Tnsensible'aox  discours  enchanteurs , 
D*un  idolâtre  amas  de  jeunes  sédectenrs. 
A  ces  discourt  trompeurs  le  monde  afouta  foi. 
Tu  crois  rendre  innooens  les  discourt  inposteon. 

Bn  proie  aux  sots  discours.   ^ 
Pe  ces  discours  braraot  la  Taine  attaque. 
Libre  dans  %si  discours ,  mais  portant  toojoens^c 
Cesses  dt  m^opposer  vos  discomrs  irapostcnn. 
A  CCS  Ssevurs  pressens  qoe  saoroit-on  répooérc.' 
Sens  cesse  en  écrÎTant  varies  vps  discourt. 
Heureuse  si  %s%  discours  ,  craints  do  diaste  lecteur, 
Ne  se  seotoient  des  lieoz  qoe  fréquenloit  l^stNr' 

TBoilean  parle  ici  des  poésies  de  Hégnier.) 
Une  heoreuse  chaleur  anime  set  discours, 

(II)  est  vain  en  ses  discours. 
Ce  discourt  aussitôt  frappe  tous  les  esprits, 
n  reut,  mais  vainement  ,  poorsoivio  son  ésc^mi. 
Un  vil  amour  du  gain  ,  etc. 
Trafiqua  du  discours ,  et  vendit  les  paroles. 
A  ce  triste  discours  ,  qu'un  long  soupir  acbèrf , 
La  mollesse ,  en  pleurant  ,  sur  on  bref  se  reler*. 
0&  sont  ces  beaux  discours ,  jadis  si  plriosd'aséic*' 
Ah  !  je  vois  bien  où  tend  tout  ce  discours  tron^tr 
Ce  discours\  que  soutient  t*rmboiipoint  du  visAfii 
Rétablit  l'appétit .  réchauffe  le  courage. 
Là  .  bornant  son  discourt ,  etc. 
Quand  Brontin  à  Boirnde  adresse  ce  discourt. 
Je  ris  de  sei^discours  frivoles.  Eoit 


(Voyei  audace- ^d^tour  ,  dignité  y  ifhtouir  ,  écarttr,  ^ 
porter ,  étaler  »  excufer  ,  JierUlo  ,  Jiatter ,  honrumr ,  w» 
perdre  ,  piJge ,  prou9mr ,  répondre  ,  ressusciter  ,  rtuiff 
éssse ,  sens»  Unir ,  verser.) 

Discours  ,  pièce ,  composition  sur  uq  njtt 
soit  en  prose ,  soit  en  ver?.  //  a  fait  un  èwuif 
cours  sur  cette  matière.  Un  discount  relevé,  f^ 
médité.  Un  discours  en  vers.  Discours  éhqi^ 
Discours  soutenu  ,  fleuri ,  concis ,  véhémrnt 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

«  J^  meplabà  répéter  ces  paroles  qui  eff^(^ 
n  les  discours  les  plus  magninques.  —  Le$  de» 
»  parties  de  ce  discours.  -—  Prêtez  l'oreilki" 
»  graves  discours  que  saint  Grégoire  adr^r 
»  aux  princes ,  etc.  —  Dès  le  commencement* 
»  ce  discours,  —  Mettez  lin  à  ce  discor/rs.  —  Fib?- 
i>  sous  ce  discours,  —  Tous  ceux  qui  pre^f* 
»  l'oreille  aux  discours  sacrés.  —  Vous  m'^^ 
»  demandé  ce  discours  funèbre  à  la  gloirt*^ 
»  ce  grand  homme.  —  Dans  la  solennité^ 
»  discours  funèbres.  (  Voyez  objet.  )  —  Sacb*! 
n  postérité  si  le  nom  d'un  si  grand  mintstr^^ 
»  aller  mon'discours  jusqu'à  elle.  »  (  Voyeic-* 
dure,  oreille,  revivre,  sujet,  )  *Bo«i. 

tt  II  félicite  Théodore  sur  un  discowi  <p 
»  n'a  point  entendu,  et  dont  personne  n'a  f^ 
»  lui  rendre  compte.  —  Le  discours  oratoirt' 
w  Par  un  discours  préparé,  tendre ,  palhéliq*' 
»  r-  Le  discours  cliretien  est  devenu  ua  ip^"" 
»  tacle.  —  Il  critique  le  discou^ du  prédicate«i' 
»  — Prononcer  un  di.tcours  éloquent.  —  I/c 
»  cours  que  je  fis  à  l'académie  franç6ise.  —  I^ 
n  dirent  que  je  leur  avois  balbutie'  un  (Bscco*^ 
t  QÙ  il  n'y  avoit  ui  style  ui  sens  commun.'^' 
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>  discours  oratoire ,  purgé  de  tous  ces  défauts , 
»  conforme  aux  préceptes  de  '  Téloqueuce ,  et 

>  paré  de  tous  les  oruemens  de  la  rnëtorique. 
)  —  Le  solide  et  l'admirable  discours  nue  celui 
*  qu'on  vient  d'entendre  l  —  Faire  de  froids 

>  discours,  -^  La  dignité  du  discours.  »  (  Voyea 
Masser,  tkarter,  éhge ,  éloigner ,  estimer,  faire, 
eter,  rnédiocriU,  médire  ,  mériter ,  préférence , 
^nmorKer ,  savoir ,  Unit.  )  La  Brut. 

<c  Ses  discours  touchans  et  persuasifs.  —  Peu 

>  s'en  faut  que  je  n'interrompe  ici  mon  discours, 
'  —  Tantôt  méditant  ces  éloquens  et  grades 

>  discours  qui  ensei^oient  et  qui  inspiroient 
toiu  les  ans  la  justice ,  etidans  lesquels ,  etc.  )> 

Voyez  émouvoir ,  endroit,  exemple,  enrichir, 
flatterie ,  fondemenl ,  ordre ,  sujet.  )         FLitH . 

«  Eloquent,  poli,  artiKcieus  dans  ses  riiV- 
«  cours,  n  (  Voyez  niéler,  réunir,  sujet ,  vérité,  ) 

Massillov. 
«  Un  discours  sublime.  —  Ses  discours  soute- 
»  nus  d'une  action  noble  et  touchante.  —  Ani- 
0  inant  par  un  geste  noble  un  discours  pathé- 
0  tique.  »  Volt. 

Le  nouveau  Cicéron  ,  trembUnt ,  décoloré  , 
Chercha  envaln  son  diseomr*  for  m  Uagae  égaré.     B. 

DISCRÉDIT,  s.  m. ,  diminution  ou  perte  de 
crédit.  Ses  billets  tombent  dans  le  discrédit.  Le 
discrédit  du  papjer-monnoie. 

DISCRÉDIIÏ,  ÉE,  adj.,  qui  est  tombé  «n 
discrédit.  Papier  discrédité.  Actions  de  banque 
tft'H'rédiiées. 

DISCRET,  ETE,  adj. , prudent ^  retenu  dans 
^^^  jKiroles  et  dans  ses  actions,  qui  sait  se  taire 
et  ne  parler  qu*à  propos.  Il  ne  se  dit  guère  que 
lies  personnes.  //  est  extrêmement  discret. 

DicT.  del'Acad. 
«  Si  je  dissimule  ses  défauts,  je  suis  peu  sin- 
ï)  cère  ;  si  je  les  découvre,  je  suis  peu  discret.  » 
(  Voyez  zèle.  )  FléchieA. 

Adieo  ,  |e  m«  relire  eo  confident  disert,  CoR. 

Cette  sincérité  sans  doore  est  ptn  diterètt. 
lU  ont  bean  se  cacher  ;  Tanioor  le  plus  discret 
Laine  par  qoelqnt  marque  échapper  ton  secret. Kac. 

Attends,  discret mmn^  etc. 
Ma  nase,  ,en  Tattaqnant ,  charitable  et  discrèu.  BOIL- 
C  VoTes  dUtmgmar ,  wUna  ,  nom.  ) 

Discret,  ii^lèle ,  qui  sait   garder  un  secret 
rpi'on  Vui  a  coJiHé. 
C'est  à  TOUS  de  choisir  des  confidens  disrréU  , 
S'>igneur ,  «t de  ne  pas  prodiguer  rot  secrets.      Bac. 

Discret  ,  titre  d'honneur  pour  les  prêtres  et 
los  docteurs.  Fenérable  et  di*crete personne. 

Dans  quelques  maisons  religieuses,  o^  ap- 
pelle, perss  discrets,  mères  discrètes ,  les  reli- 
gieux ou  religieuses  qui  entrent  dans  le  conseil 
il  11  supérieur  ou  de  la  supérieure.  Il  y  aqoit  tcuit 
de  pères  discrets  ,  tant  de  mères  discrètes. 

DISCRÈTEMENT,  iM/y. ,  d'une  manière  dis- 
crète, sagement.  En  user  discrètement.  Parler  dis» 
crttement. 

DISCRÉTION ,  ».  / ,  judicieuse  retenue  ou 
circpnspection  dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
loles.  Agir ,  parler  avec  discrétion.  Il  a  beaucoup 
de  discrétion.  Il  n^ a  point  de  discrétion.  Son  zèle 
est  sans  prudence  et  sans  diecrétion,  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Elle  disoit  que  les  princes  dévoient  garder 
^  le  même  silence  que  tes  confesseurs,  et  avoir 
»  la  même  discrétion.  —  Ce  n'est  pas  ki  de  ces 
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»  discours  où  Ton  ne  parle  qu'en  tremblant , 
»  où  la  prudence  et  la  discrétion  tiennent  tou- 
)>  jours  en  contrainte  Tamour  de  la  vérité,  d 
{Voy^z  admirer.)  Boss. 

«  Quelle  barrière  y  eut-il  jamais  entre  lui  et 
»  nous  que  celle  du  respevt  et  de  la  discrétion,  » 

MÀssrLLoir. 

On  dit.  se  rendre  à  discrétion,  lorsnu*on  se 
soumet  à  la  volonté  et  qu'on  se  rend  à  la  merci 
du  vainqueur.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ces  troupes  se  sont  rendues  aux  ennemis  à 
»  discrétion.  »  LaBruy. 

On  dit,  au  figuré ,  se  mettre  à  la  discrétion  de 
guelqu*un,  pour  dire,  qi^'on  se  livre  eulière- 
ment  à  la  volonté  de  quelqu'un.  Dicr.  dk  l'Ac. 

a  Lorsqu'on  désire,  «/i  se  rend  à  discr-thn  à 
»  celui  de  qui  Ton  espère.  »  La  Brut. 

DISCULPW,  V.  a. ,  justifier  d'une  faute  im- 
putée. Ses  amis  Vont  disculpé  de  ce  quoH  lui 
imputait.  Cette  dernière  action  Va  pleinement 
disculpé  dans  le  public.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  disculpe  le  fat  ambitieux  de  son  ann 
»  bition ,  est  le  soin  que  Ton  prend  ,  sUl  a  fait 
»  une  grande  fortune,  de  lui  trouver  un  mérite 
»  qu'il  n'a  jamais  eu  >  et  aussi  grand  qu'il  veut 
»  l'avoir.»  LaBruy. 

Pour  duemlpar  rïnpiir ,  le  gouonand ,  Tenrieux. 
Pour  diteulptr  It  Tier.  BOTL. 

(  Voyei  msttie.  y 

SB  Disculper.  //  s'en  est  disculpé.  Je  veux  me 
disculper  envers  lui,  Dict.  dE  l' Acad. 

a  Si  je  n'ai  pas  atteint  mon  but,  qui  étoit  de 
»  prononcer  un  discours  éloquent,  il  meparoit 
»  ou  moius  que  je  me  suis  disculpé  de  1  avoir 
'  »  fait  trop  long.  »  La  Bruy. 

DISCUSSION,*./,  examen,  recherche  exacte. 
TTne  affaire  de  discussion  ,  de  longue  discussion. 
Entrer  dans  une  discussion.  La  discussion  des 
faits.  Dict.  de  l'Ac  ad. 

c(  C'est  abréger  et  s'épargner  mille  discussions 
»  f{ue  de  penser  de  certaines  gen§  qu'ils  sont 
»  incapables  de  parler  juste,  et  de  condamner 
»  ce  qu'ils- disent,  ce  qu'ils  ont  dit  et  ce  qu'ils 
»  diront.  —  Une  affaire  qui  est  d'une  iougue  et 
»  extraordinaire  <//«cii«Mo/i.  a  La  Brut. 

Discus5idy ,  disp^ile,  contestation.  Ils  ont  eu 
une  grande  discussion  ensemble.  Je  ne  veux  pas 
entrer  en  discussion  avec  lui.  Pour  terminer  toute 
discussion.  Dicr.  de  l'Acao. 

DISCUTER,  V.  a, ,  examiner  une  question  , 
une  affaire  avec  sovp  ,  avec  exactitude ,  et  en 
bien  considérer  le  po^ir  et  le  contre.  Discuter 
un  point  de  droit.  Il  a  inen  discuté  la  vérité  de 
ce  fait.  Discutera  une  affaire. 

DISERT ,  ERTE ,  ajlj, ,  celui ,  celle  qui  parle 
aisément ,  et  avec  quâque  élégance.  //  cstplu^ 
tôt  disert  qu'il  n*est  éloquent. 

DÏSERTEMENT  ,^  flc^.  ,.d'une  manière  di- 
serte. //  a  parlé  dieerîement. 

DISETTE ,  s,f.  ^  nécesitité  ,  manque  de  quel- 
que chose  nécessaire.  Disette  de  vivres.  Di- 
sette dé  toutes  choses.  Dans  une  grande  disette. 
Dans  une  affreuse  disette.  Dans  cette  tangue  ,  // 
y  a  une  grande  disette  de  mots.  Dicr.  de  l'Acah. 

a  Ennuyés  de  la  d!(>f//«  de  leurs  climats,  ils  ont 
»  recours  k  la  fertilité  des  nôtres.  »        FlÎch. 

Lei  naseï  »  etc. 

De  leur  longue  dttttte  i  ysmsit  aArancbies. 
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Un  MTare ,  etc. 

Kenrontrant  la  d!(/aMr  an  tein  de  Tabondance.     Bon. 
r  Voyez  affamé  y  fumée.) 

DISEUR  ,  EUSE^  «//^.«^. ,  celui ,  celle  qui  dit. 
Il  ne  se  dit  guère  (\\\fL  dans  ces  phrases  .  Diseur 
(k'  Oons  mois.  Diseur  (le  nouvelles.  Dise  us  t  de 
biifçaltlU'S., 

Ort  dit  familièrement ,  un  beau  diseur ,  en 
p;irJaut  d'un  homme  qui  affecte  de  bien  parler. 
DicT.  CE  l'Acad. 

«  Diseur  At  bons  mots  ^  mauvais  caractère.  » 

Pascal. 

«  Diseur  de  bons  mots  ,  mauvais  caractère  ; 
«  je  le  d trois  ,  s'il  n'avoit  été  dit.  —  Une  chose 
»  vous  mauque  à  vous  et  aux  diseurs  de  Phë- 
w  lius  ;  c'est  [esprit,  w  .  La  Bruy. 

DISGRACE  yS,  J\  ^  perte ,  privation  des  bon- 
31  f s  grâce»  d'une  personne  puissante.  O/i  ne  suit 
({(à  vient  sa  disgrâce.  Ou  ignore  lu  cause  ^  le 
s/.Jtft  de  sa  disgrâce.  Twnher  en  disgrâce.  En- 
iourir  Ut  disgrâce  du  prince.  Durant  sa  dis- 
grâce, DiCT.  DE  l'A  CAD. 

u  La  disgrâce  éteint  les  haines,  le^  jalousies,  m 

La  Bruyère. 
«  Ils  ne  peuvent  supporter  leur  disgrâce.  » 

Fléchi  ER. 
«  On  craint  plus  la  disgrâce  de  César  que  le 
y*  reproche  de  sa  conscience.  »  ^'^oyez  consoler, 
ef)nuve ,  flétrir f  profiter f  solliciter.)        Mass. 
J'igDore  qoel  conteD  prépara  ma  disgrâce.  Rac. 

Disgrâce  ,  infortune ,  malheur.  //  lui  est  ar- 
rive une  disgrâce,  f^oilà  une  étixinge ,  une  affreuse 
dt^i^râce.  DiCT.  DE  l'Acad, 

t»  Ne  plaignons  plus  ses  disgrâces  qui  font 
»  maintenant  sa  félicité.  »  (Voyez  profiter.  ) 

BOSSUET. 

«  Quand  on  se  sent  capable  'de  suivre  ses 
»  a  mis  dans  leur  disgrâce  y  il  faut  les  cultiver 
>j  hardiment  et  avec  confiance  dans  leur  prôs- 
»  ])érité*.  —  Comme  toute  disgrâce  peut  leur 
»  ;irriver  ,  ils  devroient  être  préparés  à  toute 
»  disgrâce,  ri  {  Voyez  falloir.  )  '  La  Bruy. 

(t  Et  vous ,  asiles  sacrés  des  disgrâces  de  la 
»  nature  ou  de  la  fortune  ,  monumens  éter- 
»  nels  de  sa  piété  ,  etc. ,  hèpitiux  dreshés  par 
y>  ses  soins  ,  etc.  »  (  Voyez  scnir ,  supporter.  ) 

Fléchifr. 
«  Se  mettre  au-dessus  des  évëueiucu»  et  des 
»  disgrâces.  —  Leurs  disgrâces  sont  pi  us  acca- 
»  blautes;  »  (  Voyez  fifTir.  )  -Mass. 

Des  lyrao»  d'Israèl  les  fameoses  tfisgrcccs. 
Quoi  ,  nous  aurons  d'un  père  enUadu  lu  disgrâce , 
£t  lents  4  le  veagfr,  etc. 

~.Te  vous  laisse  écouter  et  plaindre  sa  dhgrâ**. 
Ksl-ce  ainsi  qne  ros  jeux  cousoleut  roa  disgrâce. 
Non  ,  vous  aveu  trop  bien  établi  ma  dh;;râee. 
La'^tuort  n*est  pas  pour  moi  le  comble  des  disgrâces. 
La  guerre  a  %9%  faveurs  ainsi  que  ses  disgrâces.     R  aC. 
Yens  savez  des  grands  vers  les  disgiji-es  tragiqnei. 
Pour  comble  de  disgrâce.  (Voyts  Parnasse.)  fiOlL- 

DISGRAÊIER,  v.  a.  ,  priver  auelquun  de 
SCS  bonnes  grâces ,  retirer  à  quelqu'un  la  faveur 
dont  on  l'honoroit.  jCe  roi  Va  disgracié.  Son  im- 
prudence le  fit  disgracier^ 

On  dit ,  c\\\un  liomme  est  disgracié  de  In  na- 
ture ,  x)our  dire  ,  qu'il  a  quelque  chose  de  dif- 


DIS 

forme  en  sa  personne.  //  estfijrt  disgraàéàk 
nature.  i 

DISPARITÉ  ,«./.,  inégalité,  différence ra- 
tre  des  choses  qui  se  peuvent  comparer.// y j 
trop  de  disparité  entre  ces  deux  penunnes,  tfiM\ 
ces  deux  cAoses. 

DISPARITION  ,  s.  f.  ,  aclionde  disparoiln 
Sa  disparition  subite  alarma  sa  familk.  Lu  (tu- 
part  lion  d'une  comète. 

DISPAROITRE,  v.  /i.  ,  cesser  de  paroitit 
L'ange  disparut  après  lui  avoir  parié.  Le  f^'^ 
tome  a  disparu  à  nos  yeux.  Cttte  comète  a  dj- 
paru.  Le  jour  commence  à  disparoitrc.  Ihàr 
paru  de  la  cour.  Dicr.  de  l'Acad 

«  Tout  fuit ,  tout  diminue  ,  tout  (Uip-n^ii 
»  nos  yeux.  Elle  voud roi tc^^/iûro/irB  toute  e- 
»  tiere  devant  la  majesté  du  roi  des  rob.- 
»  Des  ombres  qui  disparoissefU.  »  (Yoyei/j*- 
tome  ,  justice.  )  Boss. 

o  La  i)arease,  llndQlence  et  roisivelé,vs3 
*>  si  naturels  aux  en  fans  ,  disparoissent  i^ 
»  leurs  jeux.  »  (Voyez  scène.)       La  Bmct. 

a  6ombre  ,  vide  et  disparoissante  figure.  > 

Fléchul 

«  Nous  ne  paroissons  que  ]pour  dispamtn^l 
»'Un  clin  d'œil.  »  (Voyez   éclair,  instant.) 

MAssmx)!- 

DrspARoÎTRE ,  se  retirer  proinplement ,  «o-j 
cher.  Ou  le  pressoit  de  payer  ^  il  iUsparut.Jl^f 
proche  de  nos  troupes,  les  ennemis disparunt^l 

DlCT.   DB   L  ACA». 

«  Ils  €li.tparoissent  tout  à   la  lois,  ritbei* 
»  décrédités.  —  Il  sait  disparottre  le  \&^^^ 
»  qui  précède  celui  où  il  seroit  de  trop.  » 
LxBlLuYjà&t. 

Les  Tjriens  ,  jetaot  armes  et  boaelien  , 
Ont  (lar  divers  chtmin^  d/spun*  Ï€%  premiers. 
Souffres  que  pour  jamais  Je  trembUnt  fiippolv'e 
Disparoijs*  des  Wttxix  que  votre  épouse  babttt.    Bi' 
Je  sais  qu'un  juste  effroi ,  Teloigtiaut  de  ces  lis"* 
L'a  iaii  pour  quelques  mois  dispa>o:tr*:  à  oos  jeiJ 
A  l'aspect  de  ce  Dieu  les  démons  disparurent,    E>-'^' 
(Voyeï  dé'/igenl ,  pas.) 

DispAUoiTRE  ,  cesser  d'exister ,  être  détruit- 

(f  II  a  vu  disparaître  toute  sa  grandeur -«'' 

»  sa  vie,  sansgu'il  lui  en  ait  bouté  uu»oujMt  ' 

■Bosscn. 
«  Nous  dispatmtnms ,  moi  qui  suis  si  p*"/' 
»  chose  ,  et  ceux  que  je  Conleuiplois  si  ar»*-" 
»  m^wX.  »  LaBecï 

<«.  Tout  nous  échappe,  towt  disparotl"'^^ 
»  les  peuples   qui  ont   paru   et  dispara  ^^ 
»  luuivers.  w  (  Voyez  com/iugnon.)       Mi* 
ITu  seitl  os|i  d'Ânvan  attirer  le  coairoQX  , 
Auskitèt  de  U  terre  ils  di.'punuvnt  tout, 
Péckeurs  ,  dnpuroisses  ,  le  seigneur  se  rérçîlle. 
Et  do  quelque  côté  que  je  tourne  la  vue  , 
La  foi  de  tous  le»  cauis  est  pour  moi  disparut    K^' 

DlSPAROlTKi:  À.     .  , 

«  Mourir  ,  disparaître  à  tout  ce  qui  noiW 
»  vironne. —  lis  ont. paru  un  seul  iosUnt,* 
M  disparu  pour  toujours  aux  yeux  des  homms»^ 

MASâUXOÏ. 
Aussitôt  à  ma  vue  on  Ta  fait  disparottre. 
A  xt^s  yeux  ètoones  lenr  tioope  est  dispamê' 
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Voyez  d*autre8  exemples  ci-z^essus.) 
lisPABoiTRç,  au  ligure  ,  ii**«re  rien  ou  être 
i  de  ch09e. 

Vous  m*a880ciez  à  fout  ce  rfue  notre  siècle 
vu  et  voit  encore  de  plus  illustre  ;  je  rf/a- 
arois  au  milieu  de  tous  ces  grands  noms. 
-  Les  cieux  cux-nièines  disparoisaent  comme 
n  atome  ,•  sous  les  yeux  de  votre  immen- 
lie.  »  Mass. 

Espèce  d'ambition  devant  laquelle  toutes 
»  autres  (Usparoisaent.  »  Volt. 

las  m*accmble  ici  dn  poîiU  de  sa  grandeur ,  ' 
lot  disparoU  dans  Rome  auprès  de  sa  splendeur.  RAe. 

)n,dil ,  au  figuré  ,  d'une  chose  qu'on  avoit , 
lui  tout  d'un  coup  ne  se  trouve  plus  :  J'acois' 
s  (le  r argent  aiir  cette  tabU  ;  je  n*ai  fait  que 
mer  la  Me^  il  est  r/iiparu  ou  il  a  disparu. 
DISPENDIEUX  ,  EUSE,  adj. ,  coûteux,  qui 

se  fait  qu'avec  beaucoup  de  dépense.  Une 
\rfpri9e  ffisp^ndieusC' 

DISPENSATEUR,  TBICE,  mUt.  ,  qui  dis- 
bue.  Sage  y  juste  dispensateur  des  bienfaits  du 
'nce.  Jeanne  dispensatrice»     Dict.  de  e>'Acad. 
t  Dispensateur  des  finances  dû  prince.  » 
La  Bruyère. 
x  Vous  ne  deveas  pas  vous  regarder  comme 
le  maître  de  vos  trésors  pour  en  disposer  à 
votre  volonté  ,  mais  comme  le  dispenscUeur , 
pour  les  employer  au  salut  public. — Les  prê- 
tres de  Jésus-Christ,  qu'U  regard oilt»m me  les 
dispensateurs  de  sou  sang  et  de  sa  parole.  » 

Flêchier. 
DisFEirsATBxni ,  au  figuré ,  qui  gouverne ,  qui 
gle. 

<i  Le  souverain  dispensateur  des  choses  hu- 
maines. —  Le  souverain  dispensateur  des.évé- 
nemens.  —  Le  souverain  dispensateur  des 
temps  et  des  roomfens.  »  Mass. 

DISPENSATION ,  s.f ,  distribution.  Dispen-- 
tion  des  grâces.  Sage  dispensation.  Juste  dis^ 
nffatfon>  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  dispensoÉion  que  Dieu  fait  de  ces  biens.  » 

La  Bruyjère. 
«  La  machine  entière  de  ce  vaste  uuiv»r*  et 

toute  la  dispensation  des  choses  humaines.  » 
lovez  Ittisxer, )  Mass, 

DISPENSE,  s.  f. ,  exemption  de  la  règle  or- 
iuaire.  Dispense  de  la  loi,  de  la  coutume,  Dis^ 
vnse  dg  résider.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
tues.  Demander,  accorder  dispense ,' une  dis- 
^iise ,  des  dispenses.  Obtenir  dispense  en  cour  de 
hime.  Une  dispense  du  pape.  Il  a  eu  sa  dispense 
f.  Rome,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Une  raison  capable  de  lui  procurer  une 

dispense  légitime.  »  Boss. 

(Voyez  un  exemple  defléchier,  au  mot nïcAe- 

T.  ) 

On  dit ,  dispense  de  manger  de  lu  viande  en 
ir^me^  dispense  d'épouser  une  parente,  etc., 
our  dire,  permission  de  manger  de  la  viande, 
'épouser  sa  parente. 

DISPENSER,  V,  a. ,  exempter  de  la  règle  or- 
inaire,  taire  une  exception  en  faveur  de  queî- 
n'un.  Diip  nser  quelqu'un  et  aller  à  la  guerre, 
^ixpenser  ue  ta  loi  commune.  Dispenser  de  la 
êgle.  //,*    •-  er  du  jeûne,      Dict.  de  l'Acad. 

Il  a  pour  régime  indirect  un  nom  ou  un  verbes 

«  Cette  sagesse  avancée  le  lit  dispenser  des 
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»  règles  ordinaire^  de  Idge.  —  La  rerigion 
»  même  dispense  de  ces  funestes  devoirs  ceux 
»  qui,  etc.»  Fléch. 

Dispenser  ,  permettre,  trouver  bon  que  quel- 
qu'un ue  fasse  pas  une  chose. 

«  Je  vous  dispense  de  raconter  cette  action.  — 
»  DiapensfZ'Xt  de  vous  répondre.  »     La  Bruy. 
«  Il  demande  qu'on  le  dispense  de  condamner 
»  un  innocent.  »  Mass. 

Dhp«n*€  ma  valeur  d'an  combat  înéftsl. 

Vl9p»nséz-m<A  du  récit  Aes  blasphèmes.         COR. 
Cei  lois  dont  voos  me  dispensez.  R  A  c . 

Du  soin  d'aider  le  pauvre  00  dispensa  l*avare.    Bo  ï  L. 
Dispenser, '^tre  une  raison,  une  cause  pour 
laquelle  ou  soir  dispensé  de,  etc. 

a  Leur  condition   les   dispense  de  tenir  les 
»  promesses,  etc.  »  (Voyez promesse ,  suiviv,) 
La  Bruyère. 
a  Si  la  réputation  et  la  vertu  pouvoient  dis' 
w  pensera  \me  loi  commune.  »  Fléch. 

«  Ces  jeux  du  hasard  et  dr  la  nature  ^  cesphe- 
»  uomènes  passagers  qui ,  formés  d'eux-mêmes  * 
»  et  sans  le  secours  d'aucun  être   intelligent , 
»  nous  dispensent  de  cherclier  les  raisons  et  les 
»  motifs  de  leur  formation  et  de  leur  usage.  j> 

Massilloiï. 
SE  D18PEÎÎSER.  Se  dispenser  de  ses  devoirs.  Se 
dispenser  de  remplir  un  devoir.  Dicr.  DE  l'Acad. 
«  Des  règles  dont  elle  ne  v  dispensa  jamais 
»  qu'après  avoir  examiné  ♦•  besoins.  —  Il  na 
»  i^as  cru  qu'il  pût  se  tlispenstr  de  H  lot.  — 
»  Nous  ne  pouvons  no/tS  dispenser  d'imiter  ce» 
»  vertus.  —  Ils  se  dispensent  de  Tord  re  des  temps 
»  et  de  la  raison  pour  mouler  précipitamment 
»  aux  premiers  tribunaux  du  royaume.  »' 

Fléchier. 
DisPEKsfe ,  ÉE ,  participe. 
K  Ils  se  croient  dippensés  y  par  leur  âge  et  par 
»  leur  fortune,  d'être  sages  et  modérés.» 
*  La  Bruyère. 

a  Vous ,  qui  vous  croyez  dispensés  de  tout  ce 
»  que  sa  loi  a  de  pénible  et  de  sévère.  —  Etes- 
»  vous  dispensé  vous-même  de  cette  loi?  » 
{  Voyez  simplicité,  )  Mass. 

Dispenser,  act. ,  signifie  aussi  départir,  dis- 
(•^  )Uer.  Dispenser  les  grâces  du  pruice.  Dispen* 
ser  les  trésors  du  ciel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dicter  les  lois  et  dispenser  les  grâces.  » 

BossuET> 
'  «  Un  dépôt  sacré  qui- doit  être  dispensé  avec 
»  ime  tidélité digne  de  Dieu.  (Voyez  dé/jât.)  — 
»  Dieu  dispense  les  biens  et  les  maux  selon  les 
»  forces  ou  les  foiblesse»  des  hommes.  —  Pour 
»  dispenser  les  charités  des  fidèles.  »  (  Voyez  pa- 
n>le.)  FLtcH, 

a  La  providence  a  dispensé  avec  tant  de  sa- 
»  gesse  les  biens  et  les  maux  de  celte  vie,  que 
»  chacun,  etc.  —  Persuadé  aue  les  pasteurs  ne 
»  sont  que  les  dépositaires  des  biens,  comme 
»  de  la  foi  de  l'église ,  avec  quelle  religion  le» 
j>.dispense-iï\f~-tn  grand  comblé  d'honneurs 
»  et  de  prospérités,  et  qui  n'adore  jamais  la 
»  main  qui  le»  lui  dispense.  »  Mass. 

Avec  ordre  et  raison  les  hooneurs  îî  disparu;       Cerf. 
Il  fait  naitre  et  marir  le»  fruits. 
Il  leor  dispense  avec  mesnre  , 
Et  U  chaleur  des  joori,  et  la  fralchenr  des  naitt.  Rât . 


Digitized  by  LjOOQIC 


y 

758  DIS 

DifPEVsER  DBS  LOIS,  dicter  des  lois. 
Stf  torins  y  règno  ,  et  dans  tout  notrtt  empira 
Il  di'tpenteàMS  lois  ,  «le.  CoR. 

Ariilt ,  dont  le  ciel  et  Lonis  ont  fait  choit , 
Ponr  régler  ma  balance  et  dispenser  met  lois.         BOTL. 

DISPERSER ,  o.  a. ,  rëpamare  ,  jeter  çà  et  là. 
Disperser  de  V argent ,  des  présens ,  eic. 

Disperser  ,  séparer  des  personnes  en  le»  met- 
tant, en  les  envoyant  en  divers  lieux.  Dis- 
jterser  des  troupes ,  dé»  soldais.   Dicx.  de  l'Acad. 

«  Et  vous  qui,  dispersés  par  tout  l'univers, 
'ïï  entendrez  le  bruit ,  etc.  »  Boss. 

La  trère  a  âUpersi  l'armée.  CoRN. 

M)Up0rs0A  promptenient  vos  amis  assemblés.         Rac 

Il  se  dit  aussi  des  dioses.  (  Voyez  iniquité.  ) 

DrspEiisBR,  mettre  en  désordre,  dissiper.  Z7/V 
pente r  un  troupeau,  I^es   Juifs  furent  dispersés 
après  la  destruction  du  temple  de  Jénunulent. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  De  peur  qwe  les  troupeaux  crrans  et«Yag.i- 
»  bonds  ne  fussent  dispersés  de  çà  et  de  là , 
»  Dieu  établit,  etc.  »  Boss. 

^  On  vit  en  peu  de  temps  la  multitude  dis^ 
»  peraée.  n'  Fléch. 

«  Les  enfans   dlsraël  dispersés  dans  Tuni- 

V  ver!«.  »  Mass. 
Misérable  tronpean  qn*kdtspcrsé  la  crainte. 
Bois ,  peuples  ,  en  nn  joui*  tout  se  rit  disptrter. 
Que  de  ton  nom  la  teT«£ur  1m  disperse.  K  AC* 
J.h  discorde ,  etc. 

S'apprête  à  réanlr  ses  soldats  d'spersés,  BoiL.  ' 

Se  Disperser  ,  v.  pron.  i>«  rebelles  se  diaper- 
9èrenl  aussitât,  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Les  ouaiUes  se  sont  dispersées,  n     La  Brut. 
DisFBRsi ,  ÈE ,  participe. 

J'ai  couru  vers  le  temple  où  not  Grecs  dispersés 
5e  sont  )usq»*à  Tantel  dans  la  foule  glisses. 
Tant  de  Romains  sans  vit,  eu  eent  lieux  dispersés. 
<Siou)  Toit  de* son  temple  saint  les  pierres  dispersées. 
(yoj%t  hùcher^nager  f  os.)  Rac. 

1  ous  les  hommes  suiroieot  la  grossière  nature  , 
i)4>peri^«  dans  les  bois,  etc.  BolC. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

DISPERSION,  s.f.t  action  de  disperser  ot: 
]>ar  laquelle  on  est  dispersé.  La  dispersion  est 
une  des  peines  dont  Dieu  menaça  et  punit  les 
Juifs.  Tm  dispersion  des  Juifs  a  été  prédite  par 
h  V»  propliètes  et  par  Notre^eigneur  dans  Vévan- 
gHe,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  désolattou  du  temple  et  de  la  cité  sainte, 

V  la  dispersion  de  Juda.  »  Mass. 
Dis^Ksions ,  parties  dispersées  on  séparées. 

«  Je  vois  la  droite  dt^  Très-Haut  frapper  les 
»  cours,  rassembler  leb  dispersions  d'braël.  » 

Flêchier. 

«  Qu'importe  quelles  dispersions  d'Israël  se 
»  rassemblent,  si  les  tribus  restées  à  Jérusalem 
»  surpassent  même  les  profanations  des  sujets 
)i  de  Jéroboam?  »  Mass. 

DISPOS,  (idj.  m.,  léger,  agile.  Il  ne  se  dit 
«fue  des  hommes.  Qn  ne  peut  être  plus  dispos  à 
m»n  $ge.  Frais  et  dispos. 

DISPOSER,  V.  a.,  arranger,  mettre  les  cho- 
ses dans  un  certain  ordre.  Disposer  mai.  Mal 
disposer.  JJ architecte  a  bien  disposé  les  apparie" 
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mens  de  cette  maison.  Dieu  a  àispad  à 
ordre  merveiîlet*m  toutes  les  parties  de  fi 
//  a  bien  disposé  les  parties  de  son  étam 
avoit  disposé  ses  troupes,  son  artiUene. 

DiCT.  SB  i  Aum, 

u  L'église,  inspirée  de  Dieu  et  inilruiii 
»  les  apôtres ,  a  tellement  disposé i'^niak,^ 
n  y  trouve  la  vie  avec  la  prédication  et  U' 
j>  tri  ne  de  Jésus-Christ.  »  Bcii 

a  Cette  pièce  de  terre  ainsi  disposét.n 
UBtcri 

ce  Qui  fut  plus  agissant  et  plus  retran, 
»  disposa  mieux  toutes  choses  à  leurfai* 
»  falloit  de  la  sagesse  pour  diapnserXtimm 
»  de  la  fermeté  pour  surmonter  les  oW>] 

Fléciidi. 

a  II  dispose  en  maître  l'appareil  innan:. 
»  son  triomphe.  »  Mi^ 

Ils  marcbont  droit  an  fleure  .  où  Louis  m  pm'"' 
Déjà  prér  à  passer,  instruit ,  dispose ,  otit^aik 

Disposer,  préparer  à  quelque  chose,  fKï 
quelqu'un  à  Taire  ce  qu'on  désire  de  lui  ■/* 
disposé. à  t*ou8  demander  pardott,  Diipoftf 
mala((e  à  recevoir  les  sacremens.  I^/(récei' 
les  cœurs.  Disposer  un  homme  à  la  mc/i.^^ 
poser  à  la  mort.  Se  dispn-^r  à  un  wt^.  / 
disposé  à  faire  tout  ce  çuUi  vous  plaira,  h 
disposaient  â  vous  voir  Disposer  favon^ 
les  esprits.  DiCT.  de  l'Aoï. 

«  Son  innocence  l'ayant  disposé  à  rwnîï 
w  plénitude  du  Saint-Esprit.  »  ^ 

.  «  Par  trois  ans  de  pénitence ,  Dieu  l'a  ***' 
'  »  à  jouir  d'une  éternelle  félicité.  —  Din< 
»  posa  lui-même  par  nne  heureuse  na*" 
»  M.  de  Lamoignon  à  porter  ses  loisetirt 
»  cerses  jugemens,  etc.  —  Pour  la  àtw^ 
»  son  dernier  sacrifice.  (Voyez  immokT.^ 
»  vivre.)— \\  y  a ,  dans  le  coeur  de  cdoiqni?' 
»  un  fonds  de  benne  volonté  qui  disp^i^ 
»  brasser  et  à  sentir  la  vérité-  »  ^^ 

Disposes  cependant  tos  amis  à  bion  faire.       C*^ 

Va  donc  disposer  la  cruells 
A  revoir  un  amant  ,  etc.  ^ 

A  la  chercher  la  peur  nous  dispote  et  BODsai^'^ 

Disposer,  se  dit  aussi  des  choses 5«(^' 
prépare  pour  quelque  occasion.  On  <Htp^ 
lieu'là  pour  le  liai ,  pour  la  comédie.  O^aà*^ 
toutes  choses.  On  a  toul  disposé.  On  a  i* 
les  appartemens  de  ce  château  pour  y  retf^ 
prince.  Disposer  Us  affaires 0    , 

On  d  it ,  disposer  quelqu'un  pour  le  bain,  f^ 
prendre  les  eaux,  pour  dire ,  le  prép««* 
Daigner ,  à  prenare  les  eaux. 

Disposer,  fttfii/. ,  faire  de  quelqu'oD  ^ 
quelque  chose  ce  que  l'on  vent.  Di^joaer^l 
bien  par  testament.  Disposer  de  ses  en/ùn*-  /( 
dispose  pas  de  moi  comme  je  voud/vi»'  '' 
croyez  qu*on  disposede  lui  comme  onçeut,  rf" 
vous  trompez.  Il  dispose  de  tout  dansttU'^ 
son.  P^ous  en  pouvez  absolument  dispour.  h 
puis  disposer  que  de  ce  qui  m'appartient' 

Dict.  db  l'Acao- 

«  Il  dispose  absolument  de  toute»  «stroup* 
LArBaoy»^ 

<c  II  n'appartient  qu'à  Dieu  de  éitpo*^ 
»  sceplrei  et  det  oDuromu».  »  (  Voyef  <^ 
teur.)  .        FOC». 
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Dieu  «eul  dispose  des  états  cl  des  empires.— 
ous  êtes  le  maître  de  la  vie  et  de-la  fortune 
5  vos  sujets ,  mais  vous  ne  pouvez  en  eUsposer 
ue  selon  les  lois.  —  Ce  n'est  pas  à  nous  à 
'sposer  de  nous-mêmes.  i>  Mass. 

roi  p«at  à  aon  gré  tUspos^r  à\mu  Tta. 
>e  leari  états  Rome  à  son  gré  ditpost. 
HZ  fois  «u  Qd  seul  joat  dùposçn*  des  Romtini. 
rojéM  sang,)  CoR. 

•je  9ntin  disposa  an  fruit  de  leurs  exploits? 
fin  «  qnand  Mèoélas  disposa  de  ta  fille 
furenr  de.Pjrrhas ,  etc. 
acun  peut  à  soa  choix  dîspcssr  de  son  ame. 
os  pottvex  disposer  Û9  roos ,  de  Tolire  coeur. 

n  Trot  bien  qn^nne  fois 
pnisje  de.moD  tott  disposer  à  mon  choit. 
,  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi.    RAC. 
a  diroit)  qullf  disposent  de  tout  daos  le  sacré  Talion. 

BoiLEAU. 

ir  DisrofiBii,  se  dit  du*ne  puissance  qui  fait 
ndre  aux  événemens  un  autre  cours  qu^ 
li  que  nous  attendions  ou  dësirtons. 

Dieu  en  avoit  disposé  autrement.  »      Boss. 

{trodence  des  dicnx  autrement  en  dispose.    CoR. 
B  DisPOsBR,  se  préparer.  Se  disposer  à  un 
âge.  Se  disposer  à  la  mort.     Dicr.  de  l' Acad. 

Pour  «««/tVr/MMer  sérieusement  à  bien  mou- 
ii>.  —  Il  se  diaposoitk  venir  lui-tnème  à  la 
ète  d'une  puissante  armée.  —  Elle  se  dispo- 
oit  à  profiter  de  ses  a  va  n  tages.  »        Fl±0h  . 

)  à  fkire  son  devoir.  lAchement  so  dispose  s         Coa. 

B  Disposer  ,  être  préparé. 
lel  spectaole  punr  elle  auioard*liai  se  dispose  ?  Kac. 
hsfostyÈE^par$,^  préparé  à,  prêta,  qui  a 
>lu  de... 
Toujours  disposée  à  croirç  le  bien.  j>    Boss. 

vois  qu'à  in*obéir  tous  étés^po^^. 
Est-élle  enfin  disposée  à  partir. 

ne  viens  plos  «  madame ,  à  feindre  disposée , 
omperTotre  bonté  ,  etc.  Rac. 

lelle  mute  à  rimer  en  tous  lieux  éuposée ,  etc.  BoiL. 

^n  dit ,  un  homme  bien  disposé ,  mal  disposé 
r  quelqu'un,  pour  dire,  un  homme  bien 
entionné,  mal  intentionné  pour  quelqu'un. 
)n  dit ,  que  Dieu  a  disposé  (fune  personne  , 
ir  dire ,  que  cette  personne  est  morte. 
)isF0SER,  signifie  encore  aliéner,  soit  par 
ite,  soit  par  donation ,  ou  autrement.  //  a 
posé  de  celle  terre ,  de  sa  maison  ,  de  toul  son 
t.  Les  mineurs  fte  peuvent  disposer  de  leur 
n. 

MSPOSITION  ,  *.  / ,  arrangement ,  situa- 
n.  La  disposilion  df s  parties  du  corps,  des  or- 
tes.  La  fiispoaition  de  ces  lieux  était  belle.  Idt 
position  (Tun  jardin ,  d'un  tuàleau ,  d^e  «r- 
ieclure  de  bâliment»  La  disposilion  des  trour- 
.  La  disposilion  de  la  bataille.  Im  disposition 
aon  iisoours,  Ln  disposition  des  scènes  est 
treuse  dans  cette  tragédie,  La  disposition  d'un 
nyt, 

)n  dit,  ce  général  avoH  fait  une  belle  diapo- 
on,  pour  dire,  qu'il  avoit  habilement  ais- 
lé  son  armée  pour  combattre. 

DiCT.  Diî  l'Acad. 
X  L'effroyable  disposition  des  li«ux.  »     Boss^ 
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<c  Ces  choses  ne  sont  en  lui  (  dans  le  chien }  ni 
;»  passions  ni  sentiment,  mais  Teffet  naturel 
]»  et  nécessaire  de  la  disposition  de  sa  machine 
n  préparée,  etc.  — >  Une  meilleure  disposition  du 
»  corps.»  (Voyez  distinguer.)  La  Bru  y. 

a  Tous  les  peuples  de  la  terre  ainsi  séparés, 
»  la  disposilion  de  l'univers  ainsi  ordonnée.  — 
»  Que  sais-je  si  la  disposition  de  votre  tempe- 
»  rament  ne  vous  laisse  rien  à  craindre  là- 
»  dessus.  »  Mass. 

Disposition,  l'action  par  laquelle  on  dispose 
de  quelque  chose,  et  l'effet  qui  en  résulte.  Z*a 
disposilion  de  son  bien.  Par  la  disposilion  qu'il 
fil  de  son  bien.  Il  a  fait  une  sage  disposilion. 
Selon  Itt  disposilion  qu'il  a  faite  en  mourant.  Jl 
a  laissé  la  disposilion  de  ses  affaires  à  un  tel. 
Suévanl  la  disposition  de  la  loi.  Disposition  tes-  • 
lamenlaire. 

Disposition,  le  pouvoir,  l'autorité  de  dispo- 
ser d'une  chose.  Cela  est  en  ma  dis^tosilion  en- 
liere,  en  ma  disposilion  absolue.  Je  vous  o{fr^ 
toul  ce  qui  est  en  ma  disposition.  Il  n'est  pas  à 
ma  disposition  de  vous  cotifier  cela.  Tout  est  eé* 
la  disposilion  de  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

et  N'est-ce  pas  la  di.^posilion  stule  de»  la  provi- 
»  dence  qui  vous  a  fait  uuître  d'un  saug  illus- 
»  tre ,  cl  qui ,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  à  la  disposilion  y  pour  dire,  dans  la 
dépendance,  avec  pouvoir  d*en  disposer,  /lest 
entièrement  à  la  disposilion  d'un  lel.  Cekt  est  à 
ma  disposilion.  Il  a  des  gens  à  sa  disptisilion. 
Thut  est  à  votre  disposilion,  M f  lire  une  somme 
d'argent  à  la  dispostlion  de  quelqu'un. 

Disposition,  iucliuation,  génie,  aptitnde. 
C'est  un  enfmit  qui  a  beaucoup  de  disposilions 
au  bien.  Il  a  de  grandes  disposilions  à  l'élude  à 
la  danse ,  pour  la  danse ,  à  la  musique,  pour  la 
mrssique.  Naturellement  on  n'a  quetivp  dedispo- 
silions  au  mal.  Dn  dit  aussi  absolument,  cet 
enfant  a  des  dispositions ,  beaucoup  de-  disposi- 
tions ,  pour  dire,  qu'il  annonce  des  talens. 
Dict.  db  l'Acad. 

«  Ceux  que  leur  naissance  expose  aux  veux 
»  des  hommes ,  à  leur  censure,  à  leurs  éloges 
»  sont  même  capables  de  sortir  par  efl'ort  de 
»  leur  tempérament ,  s'il  ne  les  portoit  pris  à 
»  la  vertu  ;  et  cette  disposition  de  cœur^et  d'es- 
»  prit,  qui  passe  des  pères  dans  leurs  descen- 
»  dans,  est  la  bravoure  si  fumilière  aux  per- 
j>  sonnes  nobles.  —  Personne  presque,  par  la 
»  disposition  de  son  esprit,  de  son  cœur,  de  sa. 
w  fortune,  n  est  en  étal  de  se  livrer  au'plaisir 
)»  que  donne  la  perfection  d  un- ouvrage.  » 
La  BRUY^aii, 

«  Si  la  naissance  peut  donner  les  grandes  </##- 
n  positions,  c'est  1  application  toute  seule  ci«i 
»  fait^es  grands  hommes.  — Dieu  découvre  en 
»  nous  mille  dispositions  cachées  que  nous  ne 
»  connoissons  pas  et  qui  n'attendent  que  Toc^ 
»  casion  pour  paroilre.  —  De  tous  les  événe- 
»  mens  dont  les  faces  différentes  fout  porter  des 
»  jugemens  divers,  il  ne  voit  jamais  que  le  bon 
»  cdté,  et  cette  pieuse  disposition  est  hien  plus 
»  propre  à  gagner  nos  frères ,  etc.  —  Me  mettant 
»  dans  la  même  disposition  où  je  souhaite  que 
»  vous  entriez.  —  Hélas  !  ne  portons^nons  pas 
»>  déjà  dans  notre  fonds  des  dispositions  assez 
»  favorables  à  l'iniquité ,  sans  y  en  ajouter  de- 
»  tran^èrw.  —  Des  diàposiUons  crimiueUes.  — 
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V  Vous  naîsRçz  avec  des  dispodiionfi  plus  Pavo- 
»  rnbies  à  \»  vertu  que  le  simple  peuple.  » 
(  Voyez  trouver.  )  Mam. 

Disposition,  sentiment  où  1  ou  est  à  l'égard  de 
quelqu'un,  C*est  un  homme  qui  a  de  trè^bowten 
disposiiiotvs  pouruous.  Je  foi  ùièsàc  dans  une  dia-. 
posiéion  trèff'favorahle  pour  ce  qui  vous  rtj^arde. 
li  faut  sonder  ses  dispositions,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Rien  ne  découvre  mieux  dans  quelle  dis- 
»  position  sont  les  hommes  à  l'égard  des  scieu- 
»  ces  et  des  belles-lettres ,  qj».e  le  ])rix  ,  etc.  — 
»  La  plus  mauviûse  dis/yosition  où  l'on  puisse 
»  être  pour  lui.  —  Chrysaute  -.e  veut  piis  être 
»  vu  avec  Eugène;  Eugène  est  pour  Chrysanle 
»  dan»  les  mêmes  di.s/jtjsttinns.  —  Il  a  ,  par  son 
»  attachement  à  son  intérêt,  des  disf>ositions 
»  très-proches  à  rompre  avec  vous  et  à  devenir 
»  votre  ennemi.  —  Elle  voit  les  hommes ,  dit- 
y>  elle,  sans  autres  dispositions  que  celles  où  elle 
»  se  trouve  pour  ses  amies  ou  pour  ses  frères.  0 
La  Bnm'ËRE.. 

a  II  fît  naître  dès  lors  dans  le  cœur  de  ce 
»  prince  ces  premières  diu/jositions  d'altache- 
»  ment  pour  la  France,  etc.  »  Mass. 

DiFPOsiTïOK,  ré\at  où  l'on  est  à  l'égard  de 
riuelque  chose ,  du  dessein ,  de  la  résolution  que 
i  oa  a  de  Faire  quelque  chose.  Je  l'ai  laissé  dans 
la  disposition  fie  sortir.  Il  ètoii  en  disposition  de 
venir  vofis  voir.  Il  se  mettait  en  disposition  de 
travailler.  JDict.  db  l'Acad. 

«  Les  saintes  dispositions  de  ceux  qui  écoutent. 
»  (Voy.  enseignement.) — Les  bonnes  dispositions 
j)  d'un  si  grand  prince.  '  [Voyez  projiti^r.)  Boss. 

a  Si  proche.de  moi ,  il  auroit  antnnt  de  faci- 
i>  lité  que  de  disposition  à  m' interrompre.  » 
(  Voyez  dot.  )  LaBrdy. 

«  Des  vertus'  si  pures  furent  comme  auttnt 
»•  de  dispositions  k  une  sain  le  et  heureuse  mort. 
»  —  Ce  lureul  là  les  r//«/K>^*//o/w  intérieures  de 
M  cette  femme  héroïque.  —  Pour  toute  disposi- 
»  tivn  à  la  mort,  ils  n'ont  que  l'appréhension 
»  ou  la  peine  de  mourir.  »  (Voyez  servir.) 

FLtCHIBR. 

a  II  se  peut  que  sur  certains  éyénemeus  nos 
»  dispositions  soient  chrétiennes  et  spirituelles. 
»  —  Des  dispositions  st  voisines  d»i  crime  que, 
»  etc.  —  Des  déré^lemcns  dont  il  porte  déjà 
w  toutes  les  dispositions  dans  son  cœur..» 

Massuxok. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  dénote  quelque  pré- 
paration ,  quelque  a  chemine  m  eut  à  quelque 
chose  de  prochain.  P'nilà  un  pouls  gui  marque 
€/e.  .la  disposition  à  la  fièvre,  O's  fluxions'-îà  sont 
des  dispositions  à  la  g^outte.  Il  paraît  dans  l'air 
de  la  disposition  à  la  pluie. 

On  appelle,  evi  rhétorique  ,  disposition  ,  l'ar- 
rangemeut  des  parties  dont  un  discours  est  com- 
j>ose.  La  rhétorique  à  trois  parti(;s  ,  l'invention , 
la  disfmsition  et  rélocutton. 

On  dit,  en  terme  de  philosophie  scolastique, 
disposition  prochaine,  pour  dire ,  l'élat  prochain 
où  est  une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle 
qualité  ,  une.  nouvelle  forme.  Ou  dit ,  dans  \\n 
teiis  contraire,  disposition  éloii^néc. 

DISPROPORTION,  s.  J\\  iuégalilé,  discou- 
venance ,  ifianque  de  proportion  entre  diU'é- 
rentes  choses  ,  ou  entre  les  po-'lies  d'une  même 
chose.  Il  y  a  une  grande  dispropar Hun  entre  tes 
dsux  choses.  Quelle  dispi-ûportion y  ti-ouvt::.'-voi4s? 


DIS 

Il  y  a  entre  eux  une  grande  dispropatimi. 
de  qualité ,  de  nuig ,  de  mérite. 

Dict.  DBi'Acm 

«  Pourroit-oit  j.imais  s'imaginer  létranjui 
^>  pmjHirtinn  que  le  plus  ou  moins  de  fie» 
»  monnoie  mot  entre  les  hommes. —  tues 
»  tTine  inégalité  dans  les  conditions  qui rj 
»  tient  l'ordre  et  la  subordination,  «t  n 
»  vrage  de  Dieu ,  ou  suppose  une  loi  diviofc 
»  trop  grande  disproportion  ,  et  telle  qof 
»  se  remarque  parmi  les  hommes,  ^ï 
»  ouvrage ,  ou  fa  loi  des  plus  forb.  » 
\  Voyez  séparer.  ) .  La  Ban 

DliSPROPORTIONÎfÉ  ,  ÉE ,  ad\. ,  m  sa 
que  de  proportion  ,  qui  n'a  pas  decoêfau 
Leuiyi  âges  sont  fort  disproportiortnèh  V^  * 
riage  disproportionné.  Ces  parla ges-iaKM» 
dirpinportionnés.  Dict.  de  l'ActL 

«  L'on  dit  du  jeu  qu'il  égale  les  condin 
»  mais  elles  se  trouvent  quelquefoi* 9 étrj! 
».  ment  disproportionnées ,  etc.  »  '      UBi" 

DISPUTE,*./.,  débat,  contestation. C^ 
violente  dispute.  Ils  sont  toujours  en  é  - 
jivoir  dispute  contre  quelqu'un.  Opimâip* 
la  dispute.  La  dispute  s'échauffe,  Tems 
dispute.  Prendre  dispute  avec  quelqu'un. 
Dict.  BE  lAtï 

«  L  ardeur  de  leurs  disputes  uiftea8éei.ï  V^ 
essai ,  Jalousie.  )  Bosi 

a  On  s'instruit  par  la  dispute.  —  À  kî 
»  disputes  sur  le  rang  et  iee  préséance.- 
»  disantes  de  l'école.  »  La  Bsft. 

a  II  se  mèloit  dans  les  conversjitions d 
w  disputes.  »  (  Voyei  clarté.  )  Fi^ 

«  La  science  de  la  religion  a  d^éw^ 
»  vaines  subtilités ,  et  éternisé  les  ^'^ 
(  Voyez  livrer.  )  Ma* 

a  La  dispute  rest'i  couverte  d'un  voiie.' 
»  êtve  décidée. — Une  (/i.f/>£^  ridicule- «[^^ 
affaire.  )  -  Voiî 

DISPUTER ,«;./!.,  être  en  débat,  ètreas 

testa tion.  Disputer  contre' quelqu'un.  Ihv 

tent  ensemble.  Ils  disputant  perpéUulki^ 

aime  à  disputer,  Djct.  de  l  Auj 

Noos  dhpotofis  en  rain. 

Et  SRos  plus  ditptiter,  (  Voyei  mom.)       f" 

Eh  bien  !  végnei  ,  cruel ,  contentes  TOtxegM 

Je  ne  dispute  plus.  ^' 

Disputer,  agiter  des  questions  de  ^' 
d'autre.  Dit^puter  sur  une  proposition,  CM 
lier  a  dispute  en  Sorbonne.       DiCT.  DE  i  Af»* j 

«  î^a  fureur  de  disputer  des  cbos«  ^\ 
'w  snns  fin,  .«ans  règle  ,  sans  souraissioa.  H 
«  profond  raisonnement ,  non  d'un  phiM 
»  qui  dispute  dans  une  école,  mai»  do^  j 
w  gieux  qui ,  etc.—La issez  disputer^  etc.»  H 
languir.  )  BcsjJ 

«  Oïv  dispute  des  goûts  avec  fontH 
»  (  Voyez  goitt.  )  —  Je  ne  dispute  pas  des  iH 

LaBritt^ 

»  S'il  disputoit  avec  ardeur ,  ce  n^esl  pî^  ' 
»'  vouh^t  assuietlir  le  monde  à  ses  opisf' 
»  mais,  etc.  m  fù^ 

<(  Disputer  iwx  la  religion.  »  BM 

Disputer  51. 

a  Oui,  sire,  on  a  presque  oublié  le»  n*^ 
»  ces  premiers  conquérant  qui  jelIrcBtK^' 
»  miers  foudemeus  de  votre  monaidiK 
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»  di^ute  même  «'il  faut  les  mettre, au  «ombre 
»  de  vos  augustes  prédécesseurs.  »  Mass. 

Disputer  de  ,  en  parlant  des  personnes  ou  des 
choses  qui  paroissent  avoir  des  qualités  si  égales 
que  Fou  ne  sait  laquelle  des  deux  l'emporte  sur 
1  autre.  Ces  deux  femtnea  disputent  de  beauté , 
d'esprit,  de  laideur.  Ces  deux  mai&àna  disputent 
de  noblesse.  Néron  et  Domitien  disputent  de 
cruauté.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  La  chaire  sembloit  disputer  ou  de  bouflbn- 
»  nerie  avec  le  théâtre,  ou  de  sécheresse  avec 
»  l'école.  — Vous  souffrez  impatiemment  qu'ils 
»  osent  disputer  Sixec  vous  cfe  faste  et  de  magni- 
»  Bcence.  »  Macs. 

Ou  d'à  j  le  disputer  à  quelqu'un  en  valeur,  en 
érudition,  en  richesse,  elc, ,  C'est-à-dire,  égaler 
quelqu'un  en  valeur,  etc. 

Disputer,  v.  a, ,  contester  pour  emporter  ou 
pour  conserver  quelque  chose.  Disputer  un  prix  y 
une  chaire  de  professeur.  Disputer  un  rang,  une 
qualité.  Il  lui  dispute  le  pas ,  la  préséante.  Dis- 
puter l'empire.  Disputer  sa  vie  ,-son  bien ,  son 
honneur.  Disputer  le  teriain.  Disputer  la  vic- 
toire. Disputer  un  poste.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ainsi  Huit  la  bataille  la  plus  hasardée,  et 
»  la  plus  disputée  qui  fût  jamais.  »         Boss. 

«  Il  y  a  un  moiudre  inconvénient  à  lui  lais- 
»  ser  l'autorité  qu'à  la  lui  disputer.  —  Le  mor- 
»  tier  et  la  pairie  se  disputent  le  pas.  »  La  Brcy. 

«  Elle  se  conserva  toujours  dans  leur  conti- 
»  dence,  du  consentement  même  de  ceux  qui 
»  a  u  roi  en  C  pu  la  lui  disputer.  »  Fléch. 

ce  Vous  ne  trouvez  aimables  que  ceux  qui 
»  n'ont  rien  à  vous  dùtputer.  —  Disputer  la 
')  préftéauie.  »  (  Voyez  faveur,  gloire ,  laisser, 
oreille  ,  préséance .  )  Mass  . 

(ïlt)  disputent  vaillamment  et  Tendent  bien  lear  rie. 
Et  povr  loi  disputtr  le  droit  de  tous  lervit. 

Un  nom  qn^*un  antre  vcat  dispute,  COR. 

CVoye«  nom  ,  place  ,  rang  ) 
De  quiconque  voos  peat  dbpm^r  TOtM  plaee. 
Chacun  %9/tisputoit  la  gloire  de  Tabattre. 
A  Tos  plue  chars  amis  y^i  dispiné.ce  rang  , 
Je  Tai  disputé  même  ans  dépens  de  mon  sang. 

Doris  plaignant  détint  ÉripLyle  le  sort  dTphigéoie 
condamnée  à  nioarir  ,  Ériphjrle  lai  répond  : 
Ce  héros  (AcbTIle)  ,etc. 

Pour  elle  de  la  crainte  a  fait  Tapprentissage  , 
Elle  l'a  vu  pleurer  et  changer  de  visage  ; 
Et  tu  la  plains,  Dorîs  7  Par  combien  de  malhoars 
Ne  loi  vottdrois'je  pas  disputer  de  tels  pleurs  ?     R  Ac. 

(Voyea  hyminie  ,  prix*) 
Vous  donc  qui  d*anbeaa  feu  pour  le  théâtre  épris  , 
Veoes  en  vers  pompeux  y  disputer  le  prix.     BoiL. 
Disputant  le  tonnerre  à  Taigle  des  Césars.         VoLT. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  disputer  contre. 

Qnau4  j'osai  contre  lai  </iVpu/:cr  l'encensoir. 

Je  pois  contre  un  frère  inhumain  , 
Non  pins  par  nn  silence  aidé  de. votre  adresse, 
Disputer  en  ces  lieux  le  caur  de  sa  maîtresse, 
IVIais  par  de  vrais  combats ,  par  de  nobles  dangers  / 
Hoi-méme  le  cherchant  aux  climats  étrangers , 
Xoi  disputer  les  cœurs  du  peuple  et  de  Tarmiie.     Rao. 

DrsFDTER  coîïTitE,  luttcr  coutrc. 

Vos  bontés  pour  nfie  infortunée 
Ont  *ïse*  disputé  contre  la  des tiiiée.  R  AC. 
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DlSTUTKR  À  QUI. 

«.Desnations  vont  périr  et  s'ensevelir  sous  ces 
»  murailles  pour  disputera  qui  demeureront 
»  ces  ruines.  9  Maju». 

Entre  Sénèqoe  et  vods  dispute $»pous  la  gloire 

./f  9Mt  m'effacera  plutôt  de  sa  mémoire.  BAC. 

Disputer  k,  contester  les  qualités,  le  mérite, 
les  titres,  etc.,  que  l'on  acconFe  à  quelqu'un  , 
refuser  cie  recounoltre  en  lui  ces  qualités,  ce 
mérite,  etc. 

«  Une  réputation  que  l'envie  n'osoit  plus  lui 
y>  disputer.  »  Fléch. 

«  ,<c  Ceux  à  qui  personne  nedispute  la  snpério- 
»  rite  du  nom  et  l'antiquité  de  L'origine.  -.- 
»  Ceux  à  qui  l'on  dispute  tout  bas  rérlajt  et  les 
»  prééminences  de  leurs  ancêtres.  —  Des  esprits 
»  inquiets  et  superbes  qui  osèrent  lui  disputer 
»  l'auguste  qualité  de  mère  de  Dieu.  — Les  races 
»  f iitu res  dispt/terrtnt  à  la  pi iipa  rt  d es  so u vera iivs' 
n  les  titres  et  les  honneurs  que  leur  siècle  leur 
»  aura  déférés,  mais  la  gloire  d*r^  secours  pu- 
»  blics  accordés  à  la  piété,  ne  leur  sera  pas  dis- 
n  putée.  (Voyez  gloire.)  —  L'empire  sur  les 
»  passions,  voilà  la  véritable  grandeur  et  la 
»  seule  gloire  réelle  que  i'ersonne  ue  peiU  nous 
»  disputer.  »  (.Voyez  e/oge ,  in/rove/ice ,  ^possé- 
der. )  ,^  Mass. 

Disputer  à,  you)pir  priver  quelqu'un  d'un 
avautage,  d'une  chôs»'  quelconque^ 

«  Accessible  à  tous,  il  ne  cli^puttil  pas  même 
»  ati  dernier  de  ses  sujets  le  plaisir  de  voir  son 
»  souverain.  —  Il  a  pu  changer  la  face  entière 
»  d'une  nation  belliqueuse,  se  Faire  rendre  des 
»  hommages  que  ses  citoyens  disputaient  même 
»  à  leurs  rois.  —  A^ous  lui  disputez  les'plus  lé- 
»  gers  hommages.  »  Mass. 

SE  Disputer,  s'interdire  une  chose,  se  priver 
d'une  chose. 

«  Ils  rompent  les  lîens  les  plus'teudres  et  les 
»  plus  chers,  de>  r^ue  la  foi  leur  eu  a  découvert  ' 
»  Jle  danger  :  ils  ^e  disputent  les  plaisirs  les  plus 
»  iutjocens  (  ils  s'interdisent  les  plaisirs  les  plus 
»  iuuocens).  »  '  Mass. 

Se  disputer  a  un  autre  sens  dans  la  phrase 
I  SIM  van  te  : 

«  Différentes  factions  qui  étoient  aux  prises 
Tf)  l'une  avec  l'autre,  et  se  dispitiorent  le  pouvoir 
»  80\iverain.  »  ^  Volt. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

DISPUTEUR,  s.  m. ,  qui  aime  à  disputd*,  à 
contredire.  Grand  disputeur.  Ardent  àisputeur. 
Disputcur  opiniâire\ 

DISQUE,  s,  m.,  sorle  de  palet  que  les  an- 
ciens; dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  exercice», 
ietoientau  loin,  pour  faire  paroitre  leur  force 
et  leur  adresse. 

Ce  terme  est  aussi  en  usage  en  parlant  des 
astres,  parce  qu'à  nos  yeux  ils  paroivseut  ronds 
et  plats  comme  un  disque.  Le  disque  du  soleil. 
Le  disque  de  la  lune. 

DISSEMBLABI-E  ,  adj.  des  Hçux  genres  :  qui  ' 
n'est  point  semblable,  qui  est  différent.  Cts 
deux  frères  sont  bien  dissemblables.  Ces  deux  ca- 
ractères sont  fort  dissemblables.  Qu'il  est  dissem^ 
blable  à  lui-même.  Les  hommes  sont  souvent  bien 
disse fnblab les  à  eux-mêmes.  Tl  est  ùien  dissent- 
blabU  à  ce  qu'il  étoit.  Dict.  de  l'Acad. 

96 

Digitized  byLjOOQlÇ 


.^Si 


DIS 


«  Eu  cela    dissemblabie  des  aoilres  mères.  » 

BOSSUET. 

Oh  trouve  p«u  d'exemple  de  ce  mot. 

DlâSfMBLAnCE ,  «•  /. ,  manque  de  reMem- 
bUnce.  //jy  «  «/W  trên'ffntftde  diâaemblançe  entre 
it(t  fiettxfrèftfi,  fuv/^iée  jumfaux. 

Ce  terme  est  rarement  employé. 

DISSÉMD^ER,  c/.  a. ,  répandre  çà  et  là.  L'aw 
leur  de  la  nature  a  (géminé  ialumière  dana 
l' espace ,  le  Jeu  dans  les  corps.  Il  se  prend  plus 
coînm uniment  au  mortil.  Disséminer  les  erreurs 
par  dâs  /cn'ls, 

DISSENSION,  ».  /. ,  discorde,  querelle-cau- 
sée  xKir  l'opposition ,  par  la  diversité  des  senti- 
mens  ou  des  intérêts.  Csla  cause  de  /grandes  dis- 
sensiions  dans  IVtat.  Kivre  en  dissension,  j^paiser 
les  dissensions.  Dissension  domestique.  Dissen- 
sions civiles,  DicT.  db  l'Acad. 

«  Tons  les  dérèglemens  que  causent  dans  un 
»  état  les  dissensions  civiles  et  domestiques.  i> 

FlAchteb.. 

«t  Nos  troupes  vgnerries  par  nos  propres  dis- 
»  sensions.  — '  La  médisance  jette  la  dissension 
»  dans  les  cours  et  dans  les  villes.  »  (  Voyez 
nalL  ' ^permettre ,  porter,  réjouir,  signe, 
ihéàtrb^  '  Mjos, 


Tour  à  tonr  le  eirnage  et  les  proscriptions 
Dot  sacrifié  Rome  à  leéri  iiUsthtiôni . 


Cou. 


DISSERTATÈUA ,  s.  m. ,  celui  gui  disserte.  Il 
ne  se  prend  guère  qu*en  mauvaise  part.  C*est 
un  entfuyeux  disaerhUeur. 

DISSERTATION,  «./: ,  discours  où  Ton  exa- 
mine soigneusement  quelque  matière ,  quelque 
question,  quelque  ouvrage  d esprit.  Savante, 
exacte  ,  jufliciewte  dissertation.  Faire  une  disser» 
tationsur  quelque  point  d'/u^toiié,  sur  quelque 
point  détudlUiin,  ^ 

DISSERTER ,  v,  n, ,  faire  une  dissertation.  // 
,  a  savàhtmént  disserU  sut  un  tU  point  de  c/trono- 
logie, 

DtSStDENT,  s,  m.^  se  dît  di^  settaires  q[ui 
ne  sent  bas  de  la  Religion  dominante.  Les  diM- 
dens  de  JPologne.  Les  presbytériens  sont  des  dissi* 
denà  en  JlhgMeiiT, 

DI83IMXJLATION,  s,  /,,  déiguisement,  art, 
soin  de  Cttthè^  0rs  Sentlnfens,  seh  desteins.  Sage 
dissimulation.  Dissimulation  artificieuse,  La 
feinte  eèt  encore  pire  que  la  disftimuùition. 

DiCt.  VB  IL  ACAD. 

ce  Sdns  dissimulation  j  sans  artifice.  9     Boss. 

«  Cet  e!sprit>d^  dissimulatitjH ,  etc.  (  Voyez  es- 
»  /7n/.)— La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison 
»  et  comme  le  x:orps  de  la  vérité,  est  devenue 
M  i'orAane  de  la  dissimulation  et  au  metisonge. 
/)>  —  Percer  les  nuages  de  la  dissimulattoh,  p 
(  Voyez  nuage,  )  Fléch  . 

(c  Les  souplesses  et  les  artifices  de  la  dissimu- 
»  lotion,  »  [W oyeez bassesse ,  donner ,  nom,  vie.  ) 

Massillok. 

DISSIMULER,  v,a,,  cacher  ses  sentimens, 
ses  desseins  ;  ou ,  par  une  conduite  réservée ,  ne 
pas  Jes  laisser  apercevoir.  Dissimuler  sa 
Juiinê,  son  amour, ^sa  doultur,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Dans,  une  grande  puissance  ou  dans  une 
»  grande  foiblesse  qu*il  veu t  diMimuler.  »  ( Voyei 
tngagement,  )  La  Bruy. 

«  Ne  dissimule  pas  mes  défauts.  —  Dissimuler 
»  .«et  6énit»nfn5.  •-  Sous  disûihiithns  notre  dou- 


DIS  — 

»  letir  par  un  silence  criminel  ;  et,  par  tmc is- 

.  »  dijjne  timidité,  vous  leur  dissimuktxm  leor 

»  deguiseï  leurs  péchés.  ^(Voyez/airfe,  md 

Fléchiu. 
«  Dissimuler  ses  dérèglemens.  »  (Voy«  Lr 
mière ,  périL  )  Mis. 

Sire ,  il  o*eit  pas  besoin  de  tqqs  disuamkr 
Ce  qoe ,  etc. 

^UB  chrétien  ne  ereiot  rien ,  ne  dttsimuU  rieS. 
Il  Tient  ;  diiêimmiê»  nn  si  fnste  eoorroai.         Coi. 
Dit*imul0z,  seignenr,  cetereagle  eoorroaz.    lit. 
(Voyes  mat,  «001^^ 

DièsiKULSR,  sans  r^ime,  savoir  dissimnleT. 
L^art  de  dissimuler,  La  prudence  veut  qu'on  é- 
simule  quelqUefbis.  Dict.  de  l'Acas. 

«  Il  tolère,  il  dissimule,  v  La  Bavr. 

DUsimuIoM  encor  comme  j'ai  commeneé. 

DissimuUx  :  calmes  ce  transport  inqaiet. 

ITejez  soin  cependant  qae  de  dùsùtmitr,  Eit 

(  Vojes  éonUmf ,  rivale,  ) 

Oies-tn  bien  encèr  ,  traître ,  dt$sùm»hr , 
Dit-eUe,  etc.  Boit 

SE  DisaixtiLSR. 

a  Sa  joie  loi  échiipi>e  et  ne  peut  plus  le  ém- 
it frmler,  »  La  Btmr. 

SE  Dissimuler  ,  se  cacher  à  soi-même. 

«  Des  jalousies  basses  et  secrètes  nne  nos 
»  noue  dissimulons  par  fierté.  »  Mam. 

Dissimuler  ,  faire  semblant  de  né  pat  ttmv 
quer,  de  ne  pas  ressentir  quelque  chose.  Dtm- 
muter  une  injure ,  un  affront.    Dict.  tt  i  AcAft 

(c  II  dissimule  les  mauvais  office.  «  LaBift 

«  Vous  dissimulez  les  outrages  dnpécheir.> 
(  Voyee  outrtige,  service,)  Mah. 

DISSIMULÉ  ,  ÉE  ,  adj, ,  fin  ,  arfifitifflt, 
caché ,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  sd  iditi 
taens  ou  ses  desseins.  Homme  dtseimuté,  E^i 
diséimtdlé.  Caractère  diseimulé,  Dior,  de  Ctm 

«  Femme  dissimulée.  »    .  FiJoi. 

«  Etre  dottble  et  dissimulée  »  (  Voyes  inûpié, 
mérite,  )  Mass. 

Il  est  quelquefois  participe. 

«  Lors  même  qu  us  sont  mourans,  oiiv<»c 
'^  leur  dire  qu'ils  sont  mortels ,  etc.  La  inorl<^ 
»  uotre  duchesse  n'a  pas  été  de  ces  morts  inipr*- 
D  vues  ou  dissimulées.  »  FlÊCI. 

DISSIPATEUR,  TRICE,  subsi, ,  qui  dw? 
beaucou][»  de  bieu.  Un  grand  dissipateur,  C^ 
une  dissipatrice, 

l/n  vnii  dissipataur,  Boii^ 

DISSIPATION,  s.  /,  l'action  par  )ain*l^« 
uu« chose  se  dissipe,  évaporation»  destmdiet 
La  dissipaiion  den  esprits.  Il  éefait  une  /rw^ 
dissipalton  d'esprit». 

On  dit,  au  figuré,  h  dissipation  des  6ints,  '^ 
dissipation  des  finances,  Dict.  de  l'Aud. 

((  Ce  qui  ëb(  dans  les  gi'ànds'  splendeur,  S0u>r 
»  luosité,  maguificence,  est  dissipation,  W» 
»  inepliedànsle  particulier.  »        LABàvt. 

DtssiPATtoir ,  dans  un  sens  moral ,  se  jit  ^ 
Tétat  d'une  personne  dissipée.  Etre  dansUèf 
sipOtion.  Poivre  dans  la  dissipation.  La  étsùf»- 
tit)n  est  contraire  au  recueillement  que  dema^ 
la  vie  dévote,  Dict.  de  l*Acaô. 

«  S'attrister  satnabatt«àient|  teféionir^*»* 
»  dissipation.  »  ttÈiaL 
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<c  1^  (fiasi/Htiic^  bruyante  am^  etc.  (  Voyez 
»  soujUTrin)  Abimë  dans  le  monde  et  aans  là 
»  fiiêêifi€itton.  —  Craindre  et  éviter  la  dtasipo" 
»  l£4m  des  soins  publics.  —  Les  diêêipaiiona  ii^é- 
0  vitables  à  la  jeunesse.  »  (  Voyez  trotwer,  )  . 

''•  Massillov, 

DI6SIPER ^v.a,,  disperser;  ëcarter ,  défaire , 
détruire ,  consumer.  Le  aoUU  dissipe  les  nuages  , 
fes  àrouiUanis  ^  tes  ténèbres.  Dissiper  une  aimée. 
Dissiper  sonjften ,  son  patrimoine,  lia  toutdis^ 
9tpé.  Uexercice  dissipe  les  mamniises  humeurs. 
TéCS  esprits  animaux  se  dissipent  par  trop  de 
travail.  Dicr.  db  l'Acao. 

«  En  dissipant  le  nuage.  »  (  Voyez  nuage.  ) 

Bossurr. 
«  Il  dissipe  las  troupes  ennemies  du  seul  bruit 
»  de  son  approche.  »  LaBeut. 

«  11  dissipe  les  ennemis  par  des  combats  réi- 
»  tëres.  »  (Voyez  ennemi,  nuage,  obsourité, 
orage  ,  ténkbres.  )  Fl£cb. 

Cottms  le  ▼«Bt  dsBi  r«ir  éiêtipt  la  fanée. 
(Il)  Mstipa  dertDt  vovf  les  inaombnblee  Seythei.  R. 
DiasiFBR  y  au  figure ,  détruire.  Dissiper  de  faux 
hruiis.  Dissiper  de»  illusions.  Dissiper  les  fac^ 
tions.  les  cabales.  Dissiper  Vorage.  Dissiper  le 
presttge.  (  Voyez  prestige.  )     DiCr.  db  l* Acad. 

«  Dissiper  les  troubles.  —  Dissiper  le  cha- 
»  grin.  »  (  Voyez  chagrin ,  trouble,  )        Boss. 
a  Quels  petits  bruits  ne  dissipent'ïi»  pas?  » 

I4A  BrvtÎiib. 
«c  Pour  dissiper,  par  leurs  instructions  et  par 
»  l'exemple  de  leur  vie,  les  maximes  d'erreur 
»  que  le  monde,  etc*  —  Dissiper  les  craintes  et 
»  les  jalousies  des  aHiés.  ^  C'est  là  qu'il  dissi- 
»  poil,  par  la  lumière  de  son  e8prit>  ce  que  la 
M  nvalice  ou  la  calomnie  avoit  tâché  dem- 
»  brouiller.  »  ^  FLÊca. 

«c  i^iMi/'er l'illusion.  » (  Voyez  amas ,  illusion , 
scrupule.  )  Mass. 

M«  crainte  est  éissipit.  (  Voyet  «rrmtr.  )  COl. 

Poar  dissipa  leur  ligue ,  il  n'a  qii*à  S0  montrer. 
Parirof  tages  conseils  distiptia  cet  orage. 
]tfon  retonr  t«  bient6t  dissiper  vos  alarmes.        Rac. 

Dit*fp0  tetf  donleors. 
^e  saroir  à  la  tfiii  dUsipant  l*ignoranee.  BoiL. 

(  Voye»  }omr.  ) 

BissiFBR,  consumer  x>ar  de  folles  dépenses. 
Dissiper  son  bien.  Il  a  tout  dissiné.  Dict. 

«  Un  homme  né  dans  les  ricnessesy  mab  qui 
»  les  a  dissipées  par  tes  profusions.  —  Je  neyois 
»  rien  à  compter  dans  cette  vie  si  longue ,  parce 
»  que  tout  y  est  inutilement  dissipé.  »  (  Voyez 
trésor.  )  Boss. 

^   «  Il  dissipe  son  patrimoine.  »  (  Voyez  mo- 
ment, temps,  trésor.  )  Mass. 

Dissiper,  distraire.  Le  tumulte  des  ajaires 
^  dissipe  Pesprit.  Dior,  de  l'Acad. 

a  La  diversité  des  afRfiires  les  dVear/ie.  «  Flêcr. 

«  Des  hommes  dissipés  par  les  plaisirs.  —  Les 
ït  affaires  nous  dissipent.  »  Mass. 

SB  DissmR,  V.  pron.  Ces  tfapgurs  se  sont  dis^ 
sipées.  Les  esprits  animaux  se  dissipent  par  trop 
de  travail.  Djot.  *b  l'Acao. 

«  L*ombre  se  dissipe,  v  (  Voyez  ombre.  ) 

Fléchibr. 

M  Cette   foule  d'adoratenrt  qui   Tenviroi^ 


AFisBiFs,  SE 9  pan,,  ei  quelquefois  aajeciir. 
!)n  dit  t^n'un  homme  a  tesprit  dissipé ,  pour 
lire,  qu'il  ne  donne  attention,  ni  à  ce  qu'on  lui 
lit,  ni  à  ce  qu'il  fait,  ni  à  ce  qu'il  dit. 
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[  »  n^în^t  9e  diM/ùflêrfi  oomme  u^  vajn  n^Hf-  » 
{y^ySizfitnt^meiombre.)  '  m^s^M 

Mt  bientôt,  aa  trarers  des  Ombres  de  la  nnil, 

Iif  timide  escadron  /f  diuipë  et  a*e»rai|.  Boit. 

SB  DissTPâi,  au  figuré. 
«  Les  dignités  se  perdent,  let  richesses  se  dis^ 
Tif  sipent.  »  La  Bxinr. 

«  Tout  ce  qui  n'a  qtie  le  mondé  pour  fonde-> 
»  ment,  se  dissipe  et  s  évanouit  avec  le  monde.  »t 

Fl&chibx. 
«  L'illusion  se  dissipera.  »  (Voyez  iUu^f'on.  ) 
llAssiuxnr. 
Mon  trouble  /«  dissipé.  CoB . 

SB  DissiFEB ,  dans  un  sens  moral ,  en  parlant 
de  l'état  d'une  personne  dissipée. 

a  Les  affaires  le  rappelèrent  dans  le  monde  i 
»  sa  piété  s'y  dissipa  encore  une  fois.  »      Boss. 

«  Les  jeux  et  les  assemblées  o4  Ta  me  s«  dis- 
»  sipe.  »  Mass. 

Dissipé,  te,   part.,  et  quelquefois  adjectif. 

On  dit  -  '       *- ->        -  ^-._>    

dire, 
dit. 

On  appelfe  aussi,'  un  homme  dissipé,  un 
homme  trop  répandu  dans  le  monde, ^'  plus 
occupé  de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs.* 

On  dit  aussi  de  même ,  une  vie  dissipée. 

DISSOLU,  UE,  adj.  Il  ne  se  prend  que  dans 
le  sens  moral^  et  signifie  impudique,  débau- 
ché. C'est  un  homme  fort  diftsolu.  Une  femme' 
très^issolue.  Dissolu  dans  ses  mœurs.  Dissoltê 
dans  ses  paroles.  Il  se  dit  aussi  des  choses  ,  tt 
signifie  lascif,  qui  porte  au  dérèglement.  Mots 
dissolus.  Chansons  dissolues.  Paroles  dissolues. 
P'ie  dissolue.  Dkt.  de  l'Acao. 

«  Desà  roeê  grossièrement  d>MoiW«.— L'homme 
»  dissolu.  (  Voyez  percer,  traits.  )  —  Une  vie  c/fo» 
»  sohie.  (  Voyez  allier.  )  —  Plus  nos  siècles  sont 
»  diasohis  j  plus,  etc.  n  Mass. 

Il  est  quelquefois  su Ijstan  tif. 

«  Fauste  est  un  dissolu,  n  (Voyez  magistrat.  ) 
La  BauvâaE.         ^ 

IMSÇOLUTION,  s.f,  séparation  des  parties 
d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  La  dissohUion 
d'un  composé.  La  dissolution  des  corps.  La  disso^ 
lution  des  simples ,  des  métaux.  La  corruption 
des  corps  se  fait  par  la  dissolution  diss  parties.  Il 
y  a  des  dissolutions  qui  se  font  par  la  chimie. 

On  dit,  la  dissolution  d^  corps  et  de  famé, 
pour  dire',  la  séparation  du  c^rps  el  de  Tame. 

On  dit,  la  aissolution  d^un  mariage,  pour 
dTre,  la  rupture  du  lien  coniugal.  Che%  les  pro- 
testons,, t  adultère  est  une  cause-  légitime  fie  la 
dissolution  du  mariage.. 

On  dit,.figurément,.  que  la  corruption  dr$ 
mesura  amène  la  dissolution  de  f  ordre  social,  que 
l'esprit  d^ innovation  tend  â  la  dissolution  des  em* 
pires, 

DnsoLvnoir ,   :débauahe ,    dérèglement    de 

mœurs,  et  il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce 

qui  regardé  Tincontinence.  La  dissolution  dm^ 

.  taquelM  il  vit.  Il  s'est  plongé  dans  toutes  sortes  ds 

^  dissolutions.  Dicr.  db  l'Acas. 

«  Des  villes  célèbres  par  XtyxxtdissoUuions.  — 
»  Les  dis9olutions  publiques  et  secrètes.  —  Pour 
1»  se  calmer  dans  les  dissolutions  qu'il  sentbien 
1»  ne  pouvoir  demeurer  impunies.  »  (  Voye? 


Digitized  by  LjOOQIC 


764 


DIS 


vroftre ,  exemple  ,ièu  ,  mourir ,  suspect.  )  Ma«8. 

DisjoLUTioir,  &n  cliiraie,  est  ropération  par 
laquelle  Jes  parties  d'un  corps  solide  sont  sépa- 
rées les  unes  des  autres  p;«r  un  Huide  avec  le- 
quel'elleâ  se  combinent.  Mettre  en  dissolution. 
JXiirr  une  dissolution, 

DISSONANCf,  s.  /. ,  terme  de  musique, 
faux  accord.  Ïm  neptième  est  une  dissonnance. 
Sau0er  une  dissonnance.  On  sauve  une  disso- 
naiive  par  un  bon  accord  <jui  Ut  suit.  On  dit ,  figu- 
rément  ^  diswf tance  df  ton  dans  le  style  ,  pour 
exprimer  le  mélange  disparate  èw  ton  sérieux 
et  du  baïlin  ,  du  noble  et  du  trivial. 
.  DISSONANT,  ANTE.  adj.,^m  n'est  point 
d'accord  ,  qui  n'est  pas  dans  le  ton.  Il  ne  se  dit 
qu'en.rausique,  et  en  parlant  des  voix  et  de»  ius- 
t rumens.  Gftt/'  voix  est  fort  dissorumte.  Cet  ins- 
trument est  fort  dissonant. 

DISSOUDRE,  v,a.(Je  dissous.  Nous dissol- 
tkms.  Je  dissolvois.  J'ai  dissous.  Je  dissoudrai. 
Z)is^us.  Dissolvez.  Que  je  dissolve.  Je  disaoudrois. 
Dismlvafti.)  Pénétrer  un  corpâsolide,  en  déta- 
cher, en  séparer  toutes  les  parties.  Ueau  ré- 
gale dissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal  minéral, 
Ueau  dissout  le  suc/^ ,  dissout  le  sel.  On  a  dissous 
ces  digues  avant  de  les  mettre  dans  le  remède, 
Jues  eaux  fortes  dissolvent  les  métaux.  (Voyez  as- 
semblage. ) 

On  dit,  dissoudre  un  mariage,  pour  dire  ,  le 
rompre,  faire  qu'il  ne  subsiste  plus'.  Parmi  les 
catholiques ,  //  tt'y  a  que  la  mori  gui  puisse  dis- 
soudre le  marte, ge.  (  Voyez  Harmonie.) 

«E  Dissoudre.  Le  sucre  se  dissout  dans  teau. 
laC  sel  se  dissout  dijfficiUm^nt.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  machine  qui  sv  dissout.  »  (Voyez  son.  ) 

BOSSURT. 

On  dit,  au  figuré,  qyx'une  société  se  dissout, 
pour  dire ,  qu'elle  se  sépare,  que  les  membres 
de  celle  société  cessent  de  se  réunir,  d^avoir  des 
lehitions  communes. 

On  d  i t  a  ussi ,  a  u  figuré ,  dissoudre  une  armée , 
disftoiddre  un  corps  d'armée. 

C'est  mal  à  propos  que  quelqties  personnes 
confmident  les  miy\%  disstuddm ,  délayer  eljimdre. 
Quand  on  dit  j  le  fer  se  disstmt  dans  l' eau  forte , 
cela  veut  dire  que  le  fer  se  combine  avec  elle. 
Jj'j^  terre  se  délaie  dans  Veau  et  ne  s'y  dissout 
pa  s.  ;  un  métal  se  fmd  ckuts  le  feu . 

Dissous,  Dissoute  ,  participe. 
'  DISSUADER,  f.  a.,  détourner  quelqu'un  de 
l'exécution  d'un  dessein»,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  résolution  prise.  *//  avoit  quelque 
envie  d'enlr,  prendre  ce  voyage ,  mais  ses  amis  Ven 
ont  dissuadé.  On  ta  dissuadé  de  partir. 

Ce  verbe  s'emploie  toujours  avec  les  deux 
régimes,- le  régime  direct  à  l'égard  de  la  per- 
sonne ,  et  le  régime  indirect  à  l'égard  des  choses. 
Dissuader  quelqu^un  de  quelque  cliose. 

Dissuadé,  êe  ,  participe. 

DISSUASION,  s.  /.,  effet  des  discours,  des 
raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans  le  genre 
délibéraiif  ^  a  deux  principaux  objets,  la  persua- 
sion et  la  dissuasion.  Il  est  de  peu  d'usage. 

DISTANCE,*./.,  l'espace,  l'intervalle  d'un 
lieu  à  un  autre^  La  distance  des  lieux  Ixi  dis- 
tance d'ufie  ville  à  l'autre.        Dict.  de  l'Acad. 

%  pour  calculer  les  distances  de  Saluroe  et  de 
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»  Jupiter.  —  La  lune  n'est  guère  plus  éloigw 
»  de  nous  que  de  trente  fois  le  diamètre  deU 
»  terre ,  ou  Sa  distance  n'est  que  de  ceat  millt 
»  lieues.  —  Cette  distance  de  trente  millions é( 
»  lieues  qu'il  y  a  de  la  terre  au  soleil,  et  «U* 
»  de  trois  cent  millions  de  lieues  de  U  terni 
»  Saturne,  sont  si  i>eu  de  chose,  comparés  t 
»  l'éloignement  qu'il  v  a  de  la  terre  aux  étoile, 
»  que,  etc.  —  Pour  déterminer  la  rfwtoiwda 
»  soleil  à  la  terre.  —  Pour  en  marquer  lai*- 
»  tance.  —  On  n'approche  de  vous  qu'à  oncw- 
>>  \.a\Vie  distance.  M  La  Brvt. 

(c  Malgré  la  distance  des  lieux  qui  les  \xm\ 
»  vivre  si  loin  de  Jérusalem.  »  Ma». 

Car  d'un  dévot  sonreot  «a  ebréllen  Tériubl« 
La  distance  est  dcax  foi»  plas  longae ,  à  mon  ans. 
Que  du  p61tt  antareliqne  aa  détroit  de  Daris.    Bon 

On  le  dit  aussi  du  temps.  La  distanct^ 
temps.  Il  y  a  une  grande  distance  depuis  ff» 
pire  des  j^ssy riens  jusqu'à  l'empire  des  Rom>aM- 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  la  distance  des  temps  et  des  lim 
»  éloigne  de  nos  regards.  »  Masi. 

DisTAîîCE,  au  figuré. 

a  L'honuète  .homme  tient  le  milieu  enLi 
»  l'habile  homme  et  Thomme  de  bien ,  quoiq» 
»  dans  une  distance  rnégale  de  ces  deuxeilp- 
»  mes.  —  Cette  distance  s'affoiblit  de  jour  « 
»  jour  et  est  sur  le  point  de  disparoitre.- 
»  Quelle  distance  de  cet  usage  à  la  mule  de  l«3 
»  ancêtres  ?»  La  Brut. 

a  La  distance  qu'il  y  a  des  grands  au  penp^' 
M  le  leur  montre  dans  un  point  de  vue  siâr 
»  gué,  que^elc.  »  Mass. 

Voas  saves  combien  votre  naissance 
Entre  Tempire  et  vous  aroit  mis  do  distance.    Hw- 

DisTAKCB,  au  fig. ,  difFërence.  Du  cnaleitri 
la  créature ,  la  distance  est  infinie.  Il  y  av^ 
grande  distance  de  son  esprit  à  celui  (fut  od''- 
ZjU  distance  entre  le  souverain  et  son  sujet. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  prodigieuse  distance  entre  «n  f* 
»  ouvrage  et  un  ouvrage  parfait  ?»    La  B«n 

«  La  distance  énorme  que  le  hasard  a  m»* 
»  entre  eux  et  les  grands.   —    Celte  é'^\ 
»  éuorme  que  Dieu  laisse  entre  euxetvo»- 
(  Voyez  objet.  )  Mass. 

Ce  rang  entre  elle  et  ▼onsmel-iltantde^trict^*?^^'' 

On  dit ,  tenir  à  distance,  pour  dire,  empèf^^" 
d'approcher.  i>  général  terioit  toujours  tenst-^ 
à  distance.  .      i^^ 

On  dit,  au  figuré  :  ce  prince  ,  quoique  ho»'' 
affable ,  a  dans  ses  maniètes  quelque  chosf  ;* 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  l  approdtf^- 

DISTANT,  ANTE,  adj.,  éloigné.  O^ '^^ 
villes  ne  sont  distantes  l'une  de  Vautre  qui  «  *' 
lieue. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Ces  deux  époques  '^ 
'sont  pas  fort  distantes  l'une  de  Vautre. 

DISTILLER,  V,  a,,  faire  une  «l»»'»^^'^^^' 
tirer  par  lalaçribic  le  suc  de  quelque  en*" 
'Distiller  des  herbes ,  des  fleurs.  Dict.  pE  t*" 
Aller  piller  le  miel  que  TabeiUe  disti/le.  ^' 

Distiller,  au  fig.,  épancher,  ré^nàî^;^^ 
tiller  sa  lage.  Distiller  son  veain  surqu^'^  ""' 

DïCT.DBl''ACA>'- 
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DIS 

iUUer  for  sa  TÎe  un  venin  dangereux. 

dtstilU  sa  rage  en  ces  tristes  adieux*  BoiL^ 

Voye»  venin.) 

n  sait  colorer  avec  art 

Le  fiel  qae  sa  boache  distfffê.  B,OUSS. 

Distiller,  neut.  Des  gouttes  d*^au  qui  dis- 
•nt  de  la  l'otite. 

Il  HldistiZ/er  d\^  aang  d'une  pièce  de  mon- 
oie  (|u'iJ  rompit.  »  Fléch. 

«STINCT,  INCTE,  a<(/.,  diflërent,  séparé 
n  autre.  Jl  faut  gue  les  articles  d^un  compte 
fit  bien  diHiffcts, 

^istihCt,  clair  et  net.  Un  son  distinct.  Une 
r  distincte.  Une  vue  distincte.  En  termes  clairs 
iiatincts.  Idée  distincte.  Notion  distincte. 

DlCT.  DE  l'AcAO. 

Un  amas  de  plusieurs  plantes  très-c/iV 
i ne  tes.  »  La  Butnr.       . 

DISTINCTEMENT,  a/ft/.,netlenienl,  claire- 
ut  ,  d'une  manière  distincte.  Ilppononce  dia^ 
iement.  Il  parle  distinctement. 

DiCT.  DE  l'Acad.  . 

Il  ne  veut  pas  qu  on  prononce  sur  ces  véri- 
és  ,  avant  qu'elles  ue  soient  connues  claire- 
lent  et  distinctement^  »  La  Bruy. 

>ISTINCT1F,  IVE,  i//y. ,  qui  distingue.  Cb- 
1ère  distinctif.  Une  marque  distint  tive. 
DISTINCTION,*./,  division,  séparation. 
-ire  tout  de  suite  sans  distinction  de  chapitres, 
le  imprimée  sans  distinction  de  versets, 
Distinction  ,  différence.   Faire  distinction  de 
ni  et  de  l'ennemi.  Offenser  tout  le  monde  sans 
inction,  FUire  distinction  des  personnes»  Faire 
distinction  des  droits  de  quelqu'un  (favec  ceux 
î  autre*  On  a  tout  passe  au  fil  de  Vépée ,  sans 
inction  d*âfre  ni  de  sexe.  Je  fais  grande  dis- 
lion  entre  l[un  et  t* autre.  Il  faut  faire  distinc- 
I  de  gentilhomme  à  gentilhomme.         Dicr. 
Cette  distinction  importante ,  du  temps  con- 
déré en  lui-même,  et  du  temps  par  rapport 

l'éternité.  —  Tu  sais  trop  la  distinction 
es    péchés  ^véniels    d'avec  les   mortels.  » 

BOSSUET. 

La  spiritualité  de  l'ame  et  sa  distinction 
'avec  le  corps.  (Voyez  traiter.  )  —  Dans  la 
uerre  la  distinction  entre  le  héros  et  le  grand 
omrae  est  délicate.  —  Il  ne  pouvoit  ni  ne 
evoit  approuver  une  distinction  si  odieuse 
u'on  vouloit  faire  entre  lui  et  moi.  —  Les 
miter  iu différemment  et  asinB  distinction  des 
onditions  et  des  titres.  »  La  Brity. 

Il  fait  transporter  tous  les -blessés  sans  dis' 
inction  de  François  et  d'ennemis.  »  Mass. 
)isTiNCTioîï ,  préférence,  prérogative,  singti- 
i té  avantageuse.  Iluime  lesdi.ntinctions.  Trai- 
quelqu'un  avec  distinction.  L^s  distim  lions 
iaent  à  celui  qui  les  reçoit  ,  et  offensent  les 
ret.  Distinction  très-fî^itteuse. 

De  quelque  superl>e  diHinctidn  que  se  Hât- 
ent les  hommes,  ils  ont  tous  une  même  ori- 
ine.  »  Boss. 

Evitons  d'avoir  rien  de  commun  avec   la 
aultitude.  Afftctons  au  contraire  toutes  les 
Hstinctions  qui  nous  séparent,  n  (  Voyez //r^r.) 
La  Bruyère. 

Ils  n'ont  plus  de  distinction  à  se  doiilier  du 
ôté  du  rang  et  de  la  naissance  ;  ils  ne  peuvent 
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5>  s'en  donner  que  par  l'affalnlîté.  —  Tontes  ce» 
»  distinctions  odienses  qui  divisoient  autrefois 
»  les  hommes  sont  anéanties  par  l'évangile.  — 
»  Pormi  tant  de  titres  qui  les  distinguent,  la 
»  politesse  et  l'affabilité  e»t  la  seule  distinction 
»  qu'ils  affectent.  —  L'éclat  des  litres  et  desrf/»- 
»  tinctions  humaines.  »  (Voyez  attacher^  con- 
noitre ,  don ,  naissance ,  prérogative  ^rassembler.} 

Massillon. 
On  dit ,  d'un  homme  qui  s  est  distingué  dans 
son  élat  par  son  mérite  :  c'est  un  honvts  d*un^ 
grande  distinction ,  un  officier  de  distinction. 

DlCT.  DE  L^AcAD. 

«  La  distinction  qui  nous  Vient  des  sciences  et 
M  de  l'esprit.  »  (Voyez  passage.  )  Mass, 

On  appelle  les  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités  ,  des  personnes  de 
distinction. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  distinguent. 
action,  emploi,  charge  de  distinction,  d'une 
grande  distinction.  Dic.  de  l'Acad.. 

«  Le  nombre  de  vos  campagnes ,  la  distinction 
»  de  voscominandertiens.  »  Mass. 

Distinction,  marque  extérieure  qui  sert  à 
distinguer. 

«  Il  y  avoit  entre  eux  des  d':Hinctions  extc-  . 
«'  rietires  qui  emi>èchoient   qu*oti  ne  prit    la 
»  femme  du  praticien  pour  celle  du  magistrat.  » 

La  Bruyère. 

Distinction  ,  explication  de  divers  sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  Bonne  dts- 
tinclion.  Mauvais  distinction.  Distinction  méta- 
physique.   -  j.    • 

On  appelle,  distinction  de  Pecole,  une  distinc- 
tion en  usage  dans  les  disputes  de  l'école.  Une 
distinction  subtile. 

Débitant  tes  disUnetîons  follet.  BoiL. 

DISTINGUER,  v.  a.,  discerner  |)ar  la  vue  » 
par  louïe  on  par  les  autres  sens.  Il  élnit  si  tard 
qu'on  ne  pouvoit  distinguer  les  objets.  On  ne  pou' 
voit  distinguer  la  cavaleri"  d'avec  Vinfanterie. 
Distinguer  les  sons ,  les  voix  ,  les  odeurs. 

DiCT.  DB  L  AcAD. 

«  Ils  vont  perdre  leurs  noms  avec  leur»  eaux 
»  dans  le  sein  immense  de  TOcéan,  ou  Ton  ne 
»  distingue  point  le  Rhin,  ni  le  Danube,  ni, 
»  etc.  »  poss. 

«  5émiramis  parloit  comme  «on  fils  Ninias,* 
»  on  ne  les  distinguoit^ixsà.  la  parole.  —  V^dis- 
)i  tingue  à  peine  le  blé  froihent  d'avec  le  seigle  > 
»  etc.  w  La  Bruy, 

Distinguer  ,  discerner  jpar  l'opération  de  Tes- 
pril ,  ne  pas  confondre  une  chose  avec  une 
autre.  Distinguer  le  bien  et  le  mal.  Distinguer 
l'ami  d'avec  le  flatteur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Distinguer  les  naissances  illustres  d'avec  les 
»  naissances  viles  et  vulgaires.  »  (  Voyez  don.  ) 

BossuEt. 

«  Les  pédans  ne  Tadmettent  (l'éloquence) 

»  que  dans  Tart  oratoire,  et  nelà distinguent  jisi^ 

»  de  l'entassement  des  figures,  de  l'usage  des 

*>  grands  mot»  et  de  la  rondeur  des  périodes.  » 

La  Bruyère. 

a  II  distinguait  le  temps  d'attaquer  et  le  temps 
»  de  défendre.  »  Fléch. 

(c  Le  roi  savoit  distinguer  les  affaires  dëtat 
»  des  plaisirs.  »  Volt. 

A  travers  rot  eo)ère  , 
Je  veux  bien  distùtiuer  Xipharès  de  soa  frère. 
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T«l  i>ftt  f«ii  t-ir  Mt  .Tcrs  a^BÛ^r  duo!  U  villt, 
Qoi  JMn«û  de  Lncain  D*a  distingué  Virgile.        BotL. 

^DisrmevBR,  diviser ,  séparer,  marquer  la  dif- 
fereiice.  Ilfcust  dialingjuer  les  divers  chefs  (fao 
tusalion.  Il  faut  bien  distinguer  les  inlirHs  des 
princes.  Distinguer  les  temps,  les  qualités,  Us 
dgesy  le9  liewf»  Dicr.  df  l'Acad. 

a  Quaad  on  a  ainsi  t/iVm/f^'réioquence  du 
»  barreau  de  )a  fonction  deTavocat,  et  Télo- 
».  quence  de  la  chaire  dy  ministère  du  prëdica- 
»  leur,  on  voit  qu  il  est  plus  aisé  ^e  prêcher 
»  que  de  plaider,  elc.  »  La  Bruy. 

«  Recevant  une  foule  d*arois  comme  si  cha- 
»  Clin  ei^t  ^të  le  seul  ^  distingucmt  les  uns  par  la 
w  qualité,  les  autres  par  le  mérite.  »      Flécb. 

«  On  vepra  le  ftlsde  l'hoiinme  parcourant  des 
^  yeux ,  du  lia  ut  des  airs,  les  peuples  et  les  ua- 
»  tio^s  confondue;»  et  asseiiiblées  à  ses  pieds, 
»  ne  plus  disfmguer  les  siècles  i^r  les  yictoiries 
»  desconqnérans,  pajr  rétablissement  on  Iql  dé- 
»  cadence  dei  empires,  par  la  politesse  ou  la 
»  b9rl)^rie  ijes  ^mns^  par  le?  grai^df  hpi)9in«8 
w  qui  ont  pajr^i  darts  chaque  âge,  mais  par  les 
*  diyers  trjioinul^es  de  la  gr^ce ,  par  W  victoires 
»  cachées  des  justes  sur  Jfriirs  mssions ,  p^r  l'é- 
»  ta^rlisseocient  de  son  règne  ^ans  un  cqsur,.par 
»  la  fermeté  héroïque  d^un  |u*tc  persécuté.  — 
3>  La  religion  ne  voit  dans  les  hommes  que  le 
»  titre  de  fidèle,  qui  les  éj^a.le  tous;  elle  ne  les 
»  distingué  point  par  leurs  noms  et  pajr  leurs 
»  places,  mais  par  leurs  vertus.  »  Mass. 

FAÎrc  par  U|  eoalttnri  cUstktgMêr  ses  valeti.  £oiL. 

DifTnrouBR  ^. 

«  Je  crus  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  .lai 
»  distinguer  W\ntm\^ït  augmentation  par  une 
»  antre  marque  plus  sirapie.  »        La  fiainr. 

DmiNGUBR,  traiter  avec  distinction.  Dé»  quUl 
p»9>ut  à  la  vour ,  le  prince  le  distingua  dune  ma- 
nière flatte  fise,  DicT.  D^  l'Acad. 

«  Elle  savoit  estimer  les  uns  yans  fâcher  ]e.i 
»  autres,  et  quoique  le  mérite  fût  distingué, 
M  la  foiblesse  ne  se  sentoit  pas  dédaignée.  » 

BOSSUST. 

«  Il  veut  être  distingué  et  préféré,  m    Fïéch. 

On  dit  que  la  xtertu^  le  mérite ,  ta  naissance , 
ha  charges ,  /e«  jxUia/tces ,  etc. ,  distinguent  un 
/tomme,  pour  dirie^  quelles  l'élèvcn^ au-dessus 
des  antres ,  q\|'elles  le  tireAt  .du  comnjun  • 
t  DiCT.  DE  l'Acad. 

A  Tout69  les  autres  qualité  superbes  qui  dis- 
»  tinguept  les  hommes,  rr-  jpeut-étre  que  les 
-»  qualités  de  Te^prit,  les  grands  de83eins,  |es 
»  vastes  pensées  pourront  ;nons  mfitingtfisr  du 
3»  reste  de»  liommes.  —  Ce  qui  distingue  ses 
»  amis  d'avec  les  autres  hommes,. c'est,  etc.  » 

BQ6<^VET. 

«  Ces  sen^timenB  .élevés  qui  distinguent  les 
)>  âmes  Toyales  d*avec  les  âmes  .du  cominriua.  v 

FlêobiÈr. 
a  Oboxnjne!  U  vàiwn  nt  tfi  dislinguerQil'^\\t 


»  1  nonnenr  a  avoir  a  sa  tête.  {\ oyei  auu» 
»  tion ,  talent.  )  —  Ceux  qu^  leur  ranç  et  knr 
»  naissance  distinguaient  dalis  leur  siède.— V« 
9  excès  vous  distinguent  encore  plus  du  people 
»  que  votre  rang.  »  Mass. 

Quelquefois  il  marque  simplement  ce  ^\  met 
de  lu  différence  entre  ui^e  cbose  et  une  autre. 

Cl  En  repassant  sur  le  tout  le  cours  de  lenn 
»  années,  ils  ne  trouvent  ni  vertus  ni  tctiom 
»  louables  qui  les  distinguent  les  unes  des 
»  autres.  »  La  fiavT. 

a  Les  talens  différens  qui  les  tÉstingutri 
»  entre  eux.  »  Mass. 

On  dit,  dans  l'école ,  distinguer  une  prnpos- 
tion ,  pour  dire,  marquer  les  divers  sens  qadk 
peut  recevoir.  Dicr.  db  l'Acad. 

SB  BtartjVGVWÊLy  se  signaler,  se  faire  c»0' 
noltre,  se  faire  remarquer  par  un  avanU|t 
on  un  mérite  quelconque. 

«  Après  s'être  distingtéé  dans  les  emplois  m- 
>»  litaires ,  etc.  —  Dans  un  temp  où  les  letlm 
n  étant  peu  cultivées,  ÎL  étoit  aisé  de  m  étUif 
»  gu^r.  »  FLàcH- 

a  Les  actions  oà  vous  vous  êtes  distiagui.» 
Massouis. 

$B  DiSTiKouER  PAR.  Se  distinguer  par  sa  t^i- 
leur,  etc.- 

«  Ils  n'ont  aucun  moyen  de  se  distinçser,  oi 
»  par  leur  naÎMam^e ,  m  par  leur  grandeur,  w 
»  par  leur  ^prit^  etc.  »  Boss. 

n  Ih  se  distinguent  par  la  bonne  foi,  le  àf 
»  sintéressement,  etc.  o  La  namr. 

a  (  La  reine  )  ne  se  distinguant  de  la  foule  qB« 
»  par  son  humilité,  son  recueillement  «1  ^^^'J 
»  application  à  la  prière.  —  Il  ne  se  disiinpf» 
»  d  eux  que/?ar  un  pins  grand  attachement  i« 
»  travail,  et  par  i^ie  plus  noble  application  * 
»  tous  91^  devoirs.  >»  JFLica. 

u  Comme  il  vous  a  distingué  des  auti« 
»  bonunes  par  des  largesses  pins  abondantei,  " 
V  demande  que  vous  îhms  distinguiez  ^^^  F^ 
»  une  plus  grande  fidélité.  »  Mass. 

SB  DxsTiKGUER ,  uo  pu  ressembUf. 

«  Pour  se  distinguer  des  autres  animaux  qm 
w  nese  servent  que  de  leurs  dents  et  de  Icon 
»  ongles,  ils  ont  imaginé  les  lances,  lesépées, 
»  etc.  1^  La  Beby. 

âB  DiSTurcuBRy  se  regarder  comme  diffère»» 
de.... 

a  Vont  vous  distinguât  même  daw  votrt  es- 
»  prit  de  ces  hommes  oiseux  de  votre  rang ,  <l" 
»  ont  toujours  mené  une  vie  obscure,  ^c.» 

MAflsttV^. 

Çïsmrouè,  éb,  part,  l/n  homme  àisti'^'^ 
3férite  distingué,  J^mploi  distingué,  N^if^ 
distingué^'  Qualité  distinguée.   Dicr.  D»  5*  Acap- 

«  Ouy  art-U  d9Qs r untvefs  de plitf. ^^m^ 
p  que  U  prince^  dont  je  parle.  —  S»  *^y^l 
P  la  diatingupit,  elle  étpit  e^cojrc  plui  ««"'^ 
js  guée  par  ^on  mérite.  »  ^^:  r  \ 

«  Un  honui^e  a' un  nom  et  d*uB  mérite  si  u' 
»  ting^.  V  '   LaB»ït« 
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Judith  y  si  distingué^  dans  Iiraël.  —  L(# 
îmmes  lés  pi  as  disUnguéta,  »  Hass. 

^n-mîGuÉ'DEy  difflmntde. 

Un  être  dUtingué  des  autres  êtres,  y» 

,  La  BaunftiiE. 
DISTIQUE,  a,  m.,  on  appelle  ainsi  deux 
s  latins  ou  deux  vers  grecs  qui  renrerment 
sens.  P^oHà  un  beau  distique.  Ce  distique  a 
fhit  pour  aervir  tfinacription^ 
DISTRACTION,*./,  démembrement,  se- 
ation  d'une  partie  d*avec  son  tout.  On  a  de-' 
idé  diêiraction  de  cette  terrr.  On  a  fait  dia-^ 
tion  du  fief.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'en 
lant  d'affaires. 

Distraction^  inapplication  d'une  personne 
.  choses  qui  la:  doivent  occuper.  //  lat  atijet 
ea.  diatmctiona  doua  atè  prières.  Il  a  de  f re- 
ntes dialractiona.  Cela  lui  donne  des  diatrac- 
a.  (  Voyea  ejffèt,  reproche,  )    Dict.  dB  l'Acàd. 

Libre  des  soins  et  des  dialractiona  des  affai- 
» ,  elle  n'aTOtt  pins  de  pensées  que  pour  le 
el.  —  Bçs  sources  de  distraction,  »  (Voyez 
/.)  Boss.     . 

•ISTRAIRE,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
re).  Tirer ,  séparer  une  partie  dun  tout.  Si 
iécrête  cette  terre ,  il  en  faudin  diatraire  tel 

Sur  cette  aomme ,  ilfaurdiatraire  tant.  De 
papiers ,  1/  en  faut  diatraire  ceux  yui  regar^ 
i  une  teUe  succeasion.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dît 
re  qu'en  termes' d 'a fTa ires. 
iSTRAiRfi,  détoumerde  quelque  application. 
\tyenu  me  diatraire  de  mes  études.  Il  cherche 
>litude  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son 
^il,  le  diatraire  dana  sea prières,  La  moindre 
e  le  diatrait,  Dicr.  de  VAcad. 

Dès  qu'elle  en  troit  dans  la  maison  de  Dieu, 
oubhoit-etle  pasjqu't^lle  étoit  reine?  L'avez^ 
>U8  vue  diatraire  sa  foi  par  un  regard  curieux 
i  par  une  parole  indiscrète?  »         Fléch. 

ton  image  ea  ▼atH  j'«i  voola  mt  distraira,        Rac. 

elM^rins  déToraoa  atiacb€s  sor  Til)ère 

4ïiir  dt  faf  flatteurs  reat  eu  Tain  le  Sstrairû,  L.  R. 

sTRAnnE,   détourner  d'un  dessein,  d'une 

ution.  //   e^t  tellement  réaolu  à  faire  ce 

fc  que  rien  ne  peut  l'en  diatraire, 

1  dit  mieux  détourner,     Dxct.  i>b  l'Acad. 

ir  les  voit  partir  aant  oser  lei  distraire, 

dieux  de  ce  de«ft«in  pnÎMeot-lla  le  dislr^rm, 

%  favex  si  famcfs  ma  rofx  lear  fut  coatrair» , 

e  son  amitié  }'ai  vovla  tous  dUtrûirv,  Rac. 

sraAtT,  AiTB ,  participe. 

est  souvent  adjectif,  et  se  dit  d*un  homme 

n'a  point  d'atttntion  à  ce  qu'on  lui  dit,  à 

\W  dit  lui-mènre^  ou  a  ce  qu'il  fait.  //  est 

naeUemeni  distnat,  Pemme  distraite, 

■  Dicr.  sfi  l'Asab. 
Son  esprit  dhtraiU  »  Boss. 

Je  fula  set  jsox  dtstrdttg ,  aïo. 
rdit  et  dtâU^t,  (  Vo/ei  regret  «  mAr,  )  R  Ae, 

STRIBUER^  V.  a, ,  départir ,  partager  entre 
leurs.  Diatrtbtièr  une  somme  dni^nt.  Dis- 
er  deê  aumânes.  Diaériboer  le  butin  aux  aol- 
Diatribuer  les  grâces,  les  récompenses ,  les 
pp* ,  lea  hormeurs.  Les  èoidate  de  ^tte  corn- 
ie  on  été  distribués  doHs  ttuutras  comptH 

DlCT.^Dl  t'ACAD. 
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«1  Qutftre  cent  mille  écus  Satrîhués  par  ses 
»  ordres.  —  Ces  rares  talens  que  Dieu  distribue 
»  comme  il  lut  plait  aux  hommes  extràordi- 
»  mûres,  n  Boss. 

«  Peu^nt-elles  partir  de  moi  et  être  distri- 
»  buééé  de  ma  main  ? —  Des  affiches  qui  sont 
»  distribuées  dans  les  maisons.  -^  C'est  une 
^pratique  ancienne  dans  les  cours  "de  r/i«^TÀa«r 
»  des  grâces  à  un  musicien,  à  un  maître  de 
»  danse,  etc.  -*-  Il  semble  qu'on  livre  en  gros 
»  aux  premiers  de  la  cour  l'air  de  hauteur  et  de 
»  fierté ,  afin  qu'ils  le  distribuent  en  détail  dans 
»  les  provinces.  »   (  Voyez  pain ,  parole,  ) 

La  BauvÊRE. 

«  Distribuer  du  pain  aux  pairvre^.  (  Voyeîs 
>^  pain,  )  —  Les  sommes  incroyables  Qu'elle  a 
»  distribuées  en  divers  temps.  —  Diatnbuer  son 
»  bien.  (  Voyez  richesses.  )  —  Çn  grand  ministre 
»  qui  disiribêtoit  la  fortune.  »  Fi.6ch. 

^  «  Distribuer  tout  son  bien  aux  pauvres.  — 
»  Untitrepompeuxqui  retient  tous  leshounèun 
»  du  sacei'doce,  el  en  distribue  aux  autres  les 
»  fatigues ,  comme  des  faveura.^Des  choses  que 
»  le  hisa  rd  distribué.  »  (  Voyez  gtfkea  ,  moeuis.  ) 

Massialov. 

SB  Distribuer,  être  distribué.    Le  aang  as 
diatribue  du  cœurdana  les  artères.  Cette  sourtre  se 
distribue  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 
1  Dict.  d«  l'àcad. 

n  Le  médiateur  par  qui  se  distribuent  les 
»  bifnfaita-ct  les  récompeù^es.  »  Fléch. 

DistRtBUER,  diviser,  disposer,  ranger.  Cet 
auteur  a  fait  un  beau  traité,  il  en  a  bien  distribué 
la  ntatiére  ;  il  a  distribué  avec  art  toutes  les  pat^- 
lies  de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

Dict.  dx  l'Acad. 
Traiter  toutes  les  passions', 
St  les  dh^buant  par  cUsses  et  par  titres.  Bon. 

On  dit,  en  peinture  :  Distribuer  les  jours  eé 
les  ombres,  Le^  jours  et  les  ombres  sont  bien  dis-- 
tribués  dans  ce  tableau, 

DismiauBR ,  terme  d'imprimerie.  { Voyez  di^ 
tribution,  ) 

DISTRIBUTEUR,  TMCE,  spbst, ,  qui  distri- 
bue. Dietributeurdeê  grâces ,  des  récompenses. 
DîCT.lîB  l'Acad. 

«  Cette  gloire  dont  le  démon  est  le  véritable 
»  distributeur.  »  Pas*. 

DISTRÎBUTIF,  IVE,  adj. ,,  fini  distribue, 
qui  partage.  ZjU  justice  distributiue  est  celle  qui 
ordonne  des  peines  et  des  rédompenses. 

On  le  dit  âUMi  en  termes  de  grammaire  et  de 
logique,  par  opposition  à  co//^///:  Cette  propo- 
sition, les  jeunea  gens  sont  i/fconsidérés ,  est 
vraie  dans  le  sens  collectif,  mais  elle  est  fausse 
étant  prisa  dans  un  sens  distributif,  parce 
qu'elle  n'est  pas  sans  exception.  On  appelle , 
particules  dietributives ,  les  particules  telles  crue  ' 
tantôt.  Tantôt  il  Ut,  tantôt  il  écrit.  ' 

DISTRIBUTION  ,#./.,  Taction  de  distribuei; 
ou  l'effet  de  cette  action.  Distribution  du  butin. 
Distribution  des  prix.  Faire  une  distribution, 
Dict.  db  l'Acad. 

<K  Oublié  dans  la  distribution  des  grâces. 

1»  La  distribution  des  postes  et  des  emplois,  a 
(  Veyet  diseermment,  )  La  Baor . 
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«  Dans  la  'OUtribuUon  des  emplois.  »  (  Voyez 
uiivre.  )  '     Flêch. 

Distribution,  figure  de  rhétorique ,  Tactiou 
de  partager  et  distribuer  par  ordre  les  qualités 
d'un  sujet. 

En  peinture,  une  bdU  distribution,  eit  une 
belle  ordonnance. 

Dans  l'imprimerie,  distribiUion ^  est  l'action 
de  replacer  dans  leurs  propres  cnssetins  les  rtif- 
férenles  lettres  d'une  l'orme  quon  vient  de 
tirer. 

Ou  appelle,  en  termes  de  pratique,  onire  de 
distribution  ,  le  rôle  qui  se  fait  des  créanciers  sur 
un  bien  adju^  par  décret. 

DISTRIBUTIVEMENT,  adu,,  terme  de  logi- 
que ,  dans  le  sens  distributif. 
•  DITHYRAMBE,  s,  m. ,  espèce  de  poésie  con- 
sacrée à  Bacchus.  L'enthousiasme,  le  désordre, 
l'inégalité  des  mesures,  caractérisent  ce  geure 
de  poëme. 

DITHYRAMBIQUE ,  adj,  des  deux  genres  : 
qui  appartient  au  dithyrambe.  Des  vers  dithy- 
rambiques. 

DIVERS,  ERSE,  adj,,  différent,  dissembla- 
ble, qui  est  de  nature  ou  de  qualité  différente. 
Ils  sont  de  divers  sentimens  ^  d'opinion  diverse. 
Diverses  propositions,       (    DiCT.  de  l'Acad. 

«  Des  appareils  si  ^//Wr».-—  Millo  personnages 
»  divers  —  Diverses  limites.  —  Vit-on  jamais 
»  en  deux  hommes  les  mêmes  vertus,  avec  des 
»  caractères  si  divers?  n  (Voy. /occ,  mouvement , 
parure ,  pas ,  trait.  )  Boss. 

«  Le»  divers  intérêts  des  peuples. — La  ville  est 
»  partagée  en  diverses  sociétés.  —  Des  couleurs 
»  changeantes,  et  qui  sont  diverses  selon  les  di- 
»  vers  jours  dont  on  les  regarde.  —  De  ces  divers 
»  traits  qui  pou  voient  convenir  à  une  même 
»  personne,  etc.'  (Voyez  trait,)  —  Il  parle  en 
»  un  même  jour  dan»  divers  tribunaux.  — 
»  Rendre  divers  emplois  très-compatibles.  -^ 
1)  Ils  aiment  mieux  être  foibles  et  superficiels 
»  dans  diverses  sciences,  que  d'être  sûrs  et  pro- 
I»  fonds  dans  ime  seule»  —  Ils  voient  de  jour  à 
»  autre  un  nouveau  culte,  diverses  mœurs ^  iii- 
y>  f^rs^A cérémonies.  »  (Voyez  imiter, plumage, 
iixtit,  )        .  La  Bruy. 

«  Les  rf/Vrrs  événemens  de  la  guerre.  —  Des 
»  jugemens  divers,  —  Les  divent  genres  de  gloire. 
»  —  Les  richesses rZ/fcr-sc*  dechuque  proviuce.  » 
(\ oyez  fortune,    idole,  jugement,    rapport,) 

Massillon. 
Crs  dfvers  %eTk%\tatTkt  n'ont  pourtant  qa*ane  roix. 
^Qae.dtf  penjers  tHvtrs!  que  de  soucis  flottânsl 

Bn  cent  climats  divers.  CoR. 

De  tant  d'objets  divtrt  le  bisarre  assemblage. 
Vos  9xcxk%ei  4iiv€rses.  (  Voye»  rassembler,  y 
Je  ressens  à  la  fois  mille  tourmens  divers.  R.AC. 

(  Voye»  àispmrùtUe  t'forjait ,  olstmcte.  ) 

Xe  ittaavaii  goût  de  tant  d'bomtaes  divrt. 
Ces  caprices  dùfers. 
En  ceor  endroits  divers, 
Chex  cent  peuples  dJiters, 
les  dimats  font  souvent  Usdiverses  btfmenrs. 
La  fkbie  offre  à  l'esprit  mille  agrémens  divers.    BoiL. 
(  Voy  ex  jugement ,  nature  y  visage  t  tout.  ) 

'Div£K$)  prusieuis»  En  dive/^  temps.  En  divers  | 
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^ux.  Il  a  poHé  à  diverses  persaniiea ,  û  àat- 

fois,  DiCT.  DE  L  ACiD. 

«  Ils  se  cantonnent  en  diven  martkD 
(  Voyez  répandre,  )  Li  Brïït. 

«  Les  sommes  incroyables  qu'elle  a  ^ 
»  huées  en  divets  temps.  »  Fwql 

DiTEfts  TBXPs,  signifie  aussi  quelquefoo 
teiûps  (lifféreus  Tun  de  l'autre  par  la  difee 
d'opinion,  ou  autre  dififérenoe,  Gomme  ^ 
cette  phrase  de  La  Bruyère  : 
.  «  Deux  tortes  de  gens  Reurisseut  d^u 
»  cours  et  y  dominent  dans  divtrê  Umpi, 
»  libertins  et  les  hypocrites.  » 

«  Ses  voyages  dans  lés  diven  eadr)it 
»  royaume.  »  Mis? 

DIVERSEMENT,  arfu.  ,  eti  di verses imiii^^ 
diCTérerament.  Les  h-^toriens  en  parlent  if ^^ 
ment.  On  peut  expliquer  cela  divenf/iunt.  h 
diversement.  Cette  nouvel^  a  été  rtçttt  àw 
ment  dans  te  monde*  Dict.  de  ^'Ao:- 

Et  courant  Taineaieat, 
La  néme  erreur  les  fait  errer  divrsemenk     ^f^ 

DIVERSIFIER,  v.  a. ,  varier,  changera? 
sieurs  façons.  Diversifier  lescUtititdeithp 
dans  un  tableau.  Diversifier  ses  étudet,  a*  -^ 
cices.  Diversifier  l* entretien ,  la  cnnvenaiK^^ 
pièces  de  ce  parterre  sont  agréablemeni  ^^ 
fiées.  Cet  auteur  a  beaucoup  diversifié Mf^^ 

DiCT.  DE  L  ACAÏ. 

«  Dieu  diversifie  ainsi  cet  unique  preofi 
»  charité  pour  satisfaire  notre  foiblejee.»  î^ 

«  Une  matière  aussi  vaste  et  aussi  à<!f^'^ 
»  que  le  sont  le&  mœurs  des  homm»^* 

La  Ban  u: 

«  Les  arts  s'épuisent  pour  en  divm^ 
»  plaisirs.  —  Les  différentes  situations  j' 
»  naissanceet  lesdignités  nous  donnent c» 
»  monde,  diversifient  nos  devoirs  à  T^^f^' 
»  nos  frères.  —  La  diversité  des  lienx  atj 
»  que  diversifier  nos  malheurs.  —  Ibont:* 
»  ^/Wrf//ïer  leurs  plaisirs,  ils  divemf»'^^ 
»  ennui.  »  ki» 

SE  Diversifier,  v.  pron, 

«  Mais  parce  que  les  songes  sont  tons  :i 
»  rens  et  se  diversifient ,  etc.  »  P^^  1 

DIVERSION,  «. /,  action  par  laquei'^ 
détourne.  //  est  entré  dans  te  pays  des  (^^ 
pour  faire  diversion.  Faire  une  puisâtutt'  ij 
sion  en  faveur  de  son  allié.  Ces  deux  ptr*^ 
œmmençoienl  à  disputer  avec  ai  foreur,  £^'| 
a  parlé  de  nouvelles  pour  faire  divt)-^  \ 
dit,  figurément,  que  ton  vient  plus  anf^'- 
bout  despassit'is  par  la  diverùttn  qatpar  ' 
nidtreté  à  les  combattre  dintctement.  Ct  '1 
homme  a  été  guéri  de  son  amour  par  la  rf"*^ 
que  fait  dans  son  cœur  te  désir  de  b  i- 
F'oyex  vos  amis ,  cela  fera  diversion  à  «^  ^ 
leur,  DicT.  lœ  t'A"»- 

«  Cette  diversion  artificieuse.  »  P^, 

«  Ou  éloigne  même  ces  pensées,  coin ow* 
)»  gereuses  à  la  valeur;  on  redouble  le»  ï** 
»  et  les  excès  pour  faire  diversion.  »       M^^ 

DIVERSITÉ ,«./.,  variété ,  différent  ^ 
site  de  religion,  de  vie, ^ de  fortune.  ^'^ 
d'objets  y  d'occupations,  d'opinions^  d'hasM 
Etrange  diversité»  Agréable  divenité. 

DlCT.l)£I.-i^^" 
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:  Le  nombre  et  la  diversité  de*  crâccfi  dont  il 
st comble.  —  Quelque  divenite^ux^  trouve 
(ans  le»  complexious  ou  dan»  le»  ra(£UTs,  le 
ommerce  du  monde  et  la  politesse  donnent 
es  mêmes  apparence»,  r—  La  diversité  des  af- 
aire».  »  (Voyez  occujjer,  )  La  Brut. 

(  La  diversité  de»  avi»  et  de»  connoiaaances. 
Voyez  réunir.  )  —  La  diversité  de»  opinions  et 
te» doctrine».  »  (Voyez  entendre.  )  Fl*ch . 
i  Cc»t  la  cupidité  toute  aeule  qui  fait  la  di- 
fersité  de  no»  de»tinëe».  —  La  diversité  des 
)lai»ir».  »  (Voyez  ennui ,  réveiller.  )  Ma»». 
3IVERTIR,  v.  a. ,  désennuyer,  réjouir.  // 
d  le  divertir,  allons  le  diveHir, 

DiCT.  DB  L  AcAn. 
<  La  moindre  bagatelle  »nffit  pour  le  diirrtir.j> 

Pascal. 
:<  On  e»t  piqué  de  trouver  dan»  cet  ouvrage 
je»  trait»  qui  doivent  plaire  ;  on  va  même 
iouvent  jusqu'à  appréhender  d'en  être  r/i- 
ifeHi.J»  ^^  ^«^'^j 

te  A-t-elle  aimé  qu'on  la  divertit  aux  dépens 
de  la  charité  thrétienne?  —  Ce»  arU  inventés 
pour  perdre  les  homme»  en  le»  divertissant,  » 

Fléchier. 

n  bouffon ,  etc. 

i  table  Doa»  fait  rite  ,  at  diverdt  noi  yemr. 
iîntî  ,'poQr  nooi  obanner,  la  ttagédie  ,  etc. 
t  ponr  oooa  divertir  nons  arracha  des  larmai. 
ariont  il  divertit ,  et  jamais  il  ne  lasse. 

Divertir  la  postéri té .  B 0 1 1. 

SE  Divertir,  »e  réjouir,  prendre  du  plaisir. 
s  jeunes  gens  se  divertissent  à  joaerà  ta  paume, 
s  messieurs  se  divertissant  à  mes  dépens.  Diver- 
sez-vous  à  quelque  chose,  Dict.  de  l'Acad. 
te  A  quoi  pense-t-ron  dans  le  monde?  A  se  di- 
vertir, à  devenir  riche ,  etc.  —  Se  divertir  à  des 
chose»  »i  basse»  et  »i  frivoles.  »  Pasc. 

a  Tout  est  couvert  d'un  air  gai  (à  b  cour  ) ,  et 
vous  diriez  qu'on  ne  songe  qu'à  s'y  divertir,  tf 

BOSSUET'. 

a  A  quoi  vous  diverlisse:t-vous'f  »  La  Ëruy. 
SE  Divertir  de. 

«  Un  ridicule  si  bas ,  »i  grossier ,  qu  u  n  est  ni 
permis  au  poète  d'y  faire  attention ,  ni  au 
spectateur  cle  s'en  divertir.  »  '  La  Brity. 
DIVERTIR,  v^  a.,  détourner,  distraire. Diver- 
•  quelqu'un  dé  ses  ftccupations.  Il  avoit  im  tel 
9seinyjel'en  'ai  diverti.  En  ce  sens,  il  a  vieilli, 
a  Pour  le  divertir  de  cette  pensée.  —Si  notre 
condition  étoit  bonne,  il  ne  faudroit  pas 
nous  divertir  ^y  penser.  »  Pasc. 

En  matière  de  Bnances,  on  dit ,  qu'un  homme 
diverti  les  deniers,  pour  dire,  qu'il  les  a  em- 
oyé»  à  un  usage  différent  de  leur  destination. 
'  a  diverti  les  deniers  du  roi.  On  a  diverti  le 
nds  »ur  lequel  j'étois  assigné.  Cette  somme  a 
é  divertie. 

Il  se  dit  quelquefois  pour ,  voler ,  dérober.  Ce 
mmis  a  diverti  les  deniers  de  sa  recette.  On  dit 
jssi ,  divertir  les  effets  dune  succession,  pour 
ire,  en  frustrer  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 
Diverti,  ib,  part.  Deniers  divertis.  Somme 
vertie.  Fonds,  effets  divertis.  11  n'est  guère 
usage  qu'en  ce  sens. 

DIVERTISSANT,  ANTE,  «/>.,. qui  divertit, 
ui  réjouit,  qui  récrée.  Un  sjpeclaclc  divertis- 
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sant.  Esprit  diveHis$qnt.  Humeur  divertissante. 
Ceat  un  homme  trés-diverlissant. 

Dict.  de  l'Acad. 
(t  Un  style  agréable ,  railleur  et  divertissant. 
»  —  Vos  maxime»  on^  je  ne  sai»  quoi  de  diver- 
»  tissant  qui  réjouit  toujour»  le  monde,  v  Pasc 
«  Une  lecture  divertissante.  »  La  Brut. 

De  tes  fenx  le  sel  divertissant.  BoiL. 

DIVERTISSEMENT,  s.  m. ,  récréation,  plai- 
»ir.  U  se  prend  ordinairement  pour  un  plaisir 
honnête.  La  chasse  est  un  grand  divertissement. 
Prendre  un  divertissement.  La  musique  est  un 
honnête  divertissement.  Il  prend  l'étude  comm9 
un  divertissement.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Tou»  le»  grand»  divertissemens  wut  dange- 
n  reux  pour  la  vie  chrétienne  :  mais  entre  tous 
»  ceux  que  le  monde  a  inventés,  il  n'y  en  ^  pas 
»  qui  soit  plus  à  craindre  que  la  comédie.  •— 
»  Ceux  qui  ne  cherchent  dan»  cette  lecture  que 
»  leur  divertissement.— S'ils  ont  auelque  tempn 
»  de  relâche,  ils  tâchent  encore  de  le  perdre  à 
»  quelque  divertissement  qui  le»  occupe  tout 
»  entier»  et  le»  dérobe  à  eux-mêmes.  »  { Voyez 
plaire ,  succéder.  )  Pasc. 

oc  Elle  renonce  à  tou»  les  cUvertissemens.  » 
{ Voyez  perdre ,  propre.  )  *  Boas. 

«  S'arrêlant  au  milieu  de  ses  ditfertissemens 
»  innocens  pour  écouter  les  plaintes  de  ses  su- 
»  jets.  —  Quel  magistrat  aujourd'hui  veut  in- 
»  terrompre  ses  divertissemens? —  Co^irir  après 
»  les  spectacles  et  les  divertissemens  du  monde. 
»  — Calmer  par  d'honnêtes  et  nécessaires  divers 
»  tissemens,  etc.  (Voyez  passion.)  —  Ses  pre- 
»  miers  divertissemens  furent  des  victoires.  — 
V)  Dans  ses  divertissemens  mêmes,  il  y  avoit 
»  non-seulement  de  la  dignité,  mais  encore  du 
»  christianisme.  —  Assis  sur  les  fleurs  de  lis  oi\ 
»  ils  vont  rêver  à  leyrs  divertissemens  passés , 
»  dont  il»  ont  l'imagination  encore  remplie.  »    , 

Fléchier. 

n  veut  mettre  à  profit  soo  divertissement. 

Un  aatenr  qui  ,  otc      , 

B*iin  divertissement  me  fait  une  fatigae*  BOTL. 

On  appelle,  dans  le»  opéras  ,  divertissement, 
les  fêtes  de  danse  et  de  chant  qui  font  partie  de 
chaque  acte  dans  un  opéra,  ou  qui  le  termi- 
nent. />.»  divertissemens  de  cet  opéra  sont  bien 
amenés.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  comédie. 
Cest  une  comédie  avec  des  divertissemens. 

On  appelle,  divertissement  de  deniers ,  diver- 
tissement de  fonds,  l'emploi  qu'on  fait  d'une 
somme  d'argent  pour  un  usage  différent  de 
celu  i  a  uquel  el  le  etoit  destinée. 

DIVIN ,  INE,  adj. ,  qui  est  de  Dieu  ,  qui  ap- 
partient à  Dieu.  La  puissance  divine.  Les  attri- 
buts divins.  La  providence  divine,  La  divine  pro- 
vidence. Txi  grâce  divine.  Le  culte  divin.  L'office 
divin.  Déférer,  décerner  les  hormeurs  divins. 
(Voyez honneur. )  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  divin  conquérant  (Jésus-Christ).  —  La 
»  divine  providence  —  Une  Torce  divine,  —  La 
»  justice  divine.  —  La  divine  bonté.  —  La  bonté 
»  divine.  —  La  magnificence  divine.  —  La  ma- 
»  jesté  divine.  —  La  main  divine-  —  La  miséri- 
»  corde  divine.  —  Les  divines  miséricordes.  —  La 
»  nature  divine.  —  La  volonté  divine.  —  Ses 
»  divins  attribuU.  »  Bos». 


Digitized  by  LjOOQIC 


770 


DIV 


«  La  parole  divine.  »  (  Voyez  parole.  ) 

La  BRirv^ÈRB. 
«  La  prolection  divine,  . —  Les  miséricordes 
»  d  vineê,  —  La  vengeance  divine,  —  C'est  vous  , 
»  divine  providence,  qui ,  etc.  (Voyez  provi-^ 
if  denctf.)  —  Le»  jugemens  divins.  —  Dieu  qui 
»  les  distribue  avec  une  justice  toute  divine.  — 
a  L'esprit  divin,  »  {X  oyez  feu ,  gloire ,  obhtion,  ) 

Flêchier. 
«  C'est  je  ne  sais  quoi  de  divin  que  la  sainteté 
»  répand  sur  le  visage  de  cet  apôtre.  —  Tout  ce 
»  que  nous  adorons  en  vous  de  divin.  —  La  sa- 
i>  gpsse  divine.  —  La  divine  eucharistie.  —  Ce 
•>  Sî'Uctuaire  divin,  —  Ce  langage  divin.  —  Le 
w  s^tng  divin  de  lagneau  sans  tâche.  »  (Voyez 
naissance ,  origi/ud ,  philonophie.  )  Mass. 

Est-ce  Tesprit  divin  qui  «*enpare  de  moi  ?         Rac. 
**  Sorti  d*nne  foarce  Jipine. 
Sa  boncbe  divine. 
Set  traces  divines,  BoiL. 

On  appelle  les  trois  personnes  de  la  Trinité , 
les  personnes  divines.  On  appelle  le  Hls  de  Dieu , 
le  verbe  divin.  Dicr.  de  l  Acad. 

Divin,  envoyé  de  Dieu ,  qui  est  un  don  de 
Dieu  ,  qui  est  Touvrage  de  Dieu. 

«  Avertissement  ilivin,  (Voyez  écouter,)  — 
»  Reconnoissez  que  le  songe  est  vraiment  divin. 
»  —  Les  écritures  divines,  —  Les  divines  écritu- 
»  res.  —  Le  feu  divin  que,  etc.  (\  oyez  feu.  )  — 
w  La  lumière  divine,  —  Le  divin  banquet.  —  La 
»  marque  f^cV/if.  — Ce  divin  psaume.—  Ce  livre 
»  divin-  —  Les  oracles  divins.  —  Son  ouvrage 
»  divin.  »  Boss, 

«  Le  rftW/i 'pasteur,  etc.  (  Voyez /wi«/<?//r. )  — 
»  Tant  de  mouiimeus  divins.  —  Ces  divins  can- 
»  tiques.  —  Ce  germe  divin.  (Voyez  germe.  )  — 
»  Les  divines  écritures.  —  Les  livres  divins.  — 
»  Celte  histoire  divine.  •—  tTu  enthousiasme 
i>  divin.  —  St$  divins  bienfaits.  —  Le  divin 
y»  transport  de  ses  prophètes.  »  Mass. 

Je  porte  ,  en  un  rttnr  font  chrMen , 

Une  flamme  tonte  </ip/ntf.  Cou. 

Un  prophète  divin. 
Odipine  t  O  charmante  loi  f 
Son  oracle  divin.  —  ?rès  da  livre  divin.  Kac. 

Émn  d*aoe  divine  horrear. 

Tes  divines  leçons.  BoiL. 

DiviK,  qui  a  rapporta  Dieu  ou  à  la  divinité. 

«  Ce  divin  exercice.  —  Les  choses  divines.  — 

)•  Ce  divin  mystère.  —Cette  divine  blancheur.  » 

/  BuSSUCT. 

a  Ces  marna  destinées  à  des  usages  si  divins.  s> 

Massillon. 

Nos  lois  et  nos  fêtes  divines.  K  Ac. 

Sa  retraite  divine,  BoiL. 

L*anwttr  divin,  l'amour  qu'on  a  pour  Dieu. 
(  Voyez  amour.  )  Boss. 

Divin,  se  dit  figurément  de  ce  qui  semble 
être  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Jly  a  là 
quelque  chose  de  divin,  Dicr.  oB  l'Acad. 

a  Une  espèce  de  charme  r/iW/t.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  iîgurément  de  ce  qui  est  excel- 
lent dans  son  genre.  Ouvrage  divin.  Beauté  di" 
vine.  lie  divin  Platon,  Dicr.  db  l'Acad. 

ahkdivinê  ardeur  dontU  étoit  animé,  v  Bom. 


DlV 

«  Ses  <£{///i^«  qualités.  —  Goûtez  ;  cda  est-i 
»  divin,  —  Le  divin  Platon.  »  La  Bibt. 

Sans  la  langue  ,  en  on  mot,  l'aotettr  le  p!ostf«à 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse  »  nn  méchaot  échitit 
Tont  est  charmant ,  dipin,  —  Cei  âmes  évina.  Bon 
(Voyes  hauteur.) 

DIVINATION,  *./. ,  l'art  prétendu  tUp^ 
dire  l'avenir.  La  divination  a  toujounétéw 
damnée  par  f  église. 

Il  signifie  aussi  les  moyens  dont  on  setemâ 
dans  le  paganisme  pour  deviner ,  pour  prêdir- 
Les  payens  avoieni  plusieurs  sortes  de  din&- 
lions  :  la  divination  par  le  vol  des  oiseaux  ^  ki- 
vination  par  Vinspection  des  entmiiles  da  n- 
times ,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  deux  genre*.  C* 
dit  de  la  science  prétendue  des  devins,  dt" 
moyens  qu'ils  emploient.  j4rt  divinaiùn.  If 
guette  divinatoire, 

DIVINEMENT,  ado,,  par  la  vertu  diviB- 
par  la  puissance  de  Dieu.  I^h prophètn  é.^ 
ment  i^uptrcs.  La  conception  du  fil»  de  Duu^t 
ojyérée  divinement  dans  h  sein  de  Li  sainU  /''Ç 

Il  si^uiHe,  au  figuré  (mais  dans  lejUk* 
milier  ) ,'  excelleinmeut ,  pnrfaitement.  L#»i* 
leur  ïmvaiUe  divinement.  Jl  th(uUe  dimeirn 
Il  écrit  divinement.  Dicr.  de  l  Aoi 

«  Un  esprit  médiocre  croit  écrire  divinemi 
La  BaoY^RB. 

DIVINITE,  *./,  essence  divine,  nalur«î- 
vine.  La  divinité  du  verbe,       Dict.  de  l'Aos. 

»  lis  ont  dégradé  Jésus-Christ  de  sa  rfrus.^ 
»  (Voyez  dégrader.)  —  L'image  glorieux i 
»  votre  divinité,  (  Voyez  imprimer,  reconm^ 
»  —  La  divinité  de  la  religion  de  letin  péra 
(  Voyez  établir.  )  Masi. 

Attaquer  le  Verbe  et  sa  divinité.  l^M 

(Voyex  ptein.) 

II  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  AVi 
divinité,  ne  point  reconnoitre  la  divinité,  c^ 
renoncer  à  toutes  les  lumières  de  la  raison. 
DXCT.  DE  L'AriD. 

«Une  crainte  respectueuse  de  la  r//WV^* 
La  Beutùu. 

«  Quelle  idée  de  la  divinité  avons-no»  * 
(  Voyez  Dieu.  )  Mass. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  faux  dieux  <p 
païens.  Les  divinités  des  eaux.  Les  dtviniif*  ^' 
forets.  Les  divinités  momies.  Les  dirinitfi»^ 
goriffues.  La  divinité  du  lieu,      DiCT.  de  i^^ 

a  Elle  ne  paroissoit  pas  tint  une  dame  ni- 
»  telle  qu'une  divinité  tavorable  à  toiw  les  ib-' 
»  heureux.  »  FtécH. 

«  La  multitude  des  divinités  égnia  çeil*  ** 
»  passions.  —  Le  culte  de  ces  divinités  impyff- 
»  — Avant  qu'un  culte  impie  se  fût  taillé  °^ 
»  divinités  de  bois  et  de  pierre.  »  (  Voyei  in^- 

Massillok. 

Vers  la  divinité  qa^on  adore  en  res  lieox.         ^^^' 
Cbaqne  rerta  devietit  nne  divinité  , 
Minerve  est  la  pradence  »  et  Yénos  la  beaaté* 
Quelle  divinité  tort  da  sein  de  la  nae  ?  ^^^^' 

La  divinité  des  flears.  ><^^'' 

DivmrrÉ,  au  figuré.  Cest  une  '*«'^ij^ 
divinité  qtte  f  adore  (en  parlant  d'au*  **"' 
femme  ).  Dict.  db  t'AcA». 
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x>  nilé  8e  moutre.  » 
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Ils  rbabilleot  an  reine  (1*  raison)  , 
Et  s'en  formant  sur  terre  une  divinité , 
Vensent  aller  par  elle  à  la  félicité.  BoTL. 

Sa  divimti  talélaire.  Kouss. 

DIVISER,  V,  a. ,  partager,  séparer  une  chose 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  Z?/W«tfr««wo//iÀ/*, 
une  gnmdeur^  une  quantité.  Ce  royaume  est  di- 
visé en  douze  provinces.  Diviser  un  discours  ,  une 
fnnxingue,  .Diviser  une  somme  entre  plusieurs 
personnes,  ta  diviser  en  plusieurs  parties, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  y  au  lien  de  r//W«(»r  les  armées  royales,  on 
ç  eût  marché  droit  à  Londres,  etc.  »        Bobs. 

et  Le  feur//f/5f'sestt;miraes.  »  Fléch. 

'     «  Ces  êtres  périssent  parce  qu'ils  ont  des  par- 
;»  lies  selon  lesquelles  ilspeuvent  être  divisés,  » 

LaBahyerb. 

a  Ces  distinctions  qnî  diviaoient  autrefois  les 
y>  hoiumes  sout  anéanties  par  l'évangile.  » 

Massillok. 

«  L'Italie  étoitrf/ViVi?  y  comme  aujourd'hui, 
«  en  plusieurs  souverainetés.»  (Voyez  souve- 
raineté^ )  A'^OLT. 

Mais  ,  de  %tt  ais  brisés  , 
Entraînons  en  mourant  les  tttXttditnsét.  Boi£. 

Diviser,  au  Rguré. 

«  Lorsque  les  factieux  en trepren oient  de  rU- 
»  c75frrrépiscopat,  une  voix  commune  de  toute 
M  réglise  et  de  tout  le  peuple  fidèle  s'élevoit 
»  contre  cet  attentat  sacrilège  par  ces  paroles 
>  remarquables  :  Un  Dieu,  un  christ,  un  évé- 
»  que,  »  Boss. 

tt  Réunir  ce  qui  étoit  divine.  »  Mass. 

DivjsFR,  au  figuré,  mettre  en  discorde ,  désu- 
nir. L'intérêt  a  divisé  v.ftte  famille ,  Ils  sont  di^ 
visés  €n  sectes,  en  /actions.  Diviser  les  esprits, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
o  C'est  le  mépris  de  celte  unité  qui  a  divisé 
»  TAnglelerre.  »  Boss. 

«  Il  divise  ceux  qui  étoicnt  unis.  »     La  Bruy. 
(c  Les    intérêts  qui  divisent   les    citoyens.  » 
(  Voyez  intérêt.  )  Fléch. 

«  Divi^er\e9  peuples  pour  les  affoi  blir.  (Voyez 
»  réconcilier. }  —  Les  jalousies  divisent  les  ci- 
»  toyens  comme  elles  divisent  les  nations.  —  Les 
»  intérêts  qui  nous  divisent,  »  (  Voyez  intérêt.  ) 

Mas&illoit. 
Elle  nons  nnira  ,  loin  de  sons  divisgr. 
Lorsque  deux  factions  dipiserU  on  empire.  CoE. 

sp.  Diviser. 

«  C'est  ainsi  qu'ils  se  sont  divisés  en  tant  de 
*  sectes.  »  Boss. 

«  Le  monde  ne  se  divise-i-W  plus  qu'en  régi- 
»  mens  et  en  compagnies?  Tout  est-il  devenu 
»  bataillon  ou  escadron*?  —  Ils  se  divisent  çn 
i:  des  x^artis  contraires  ,  dont  chacun ,  etc.  d 

La  BruyjSrs. 
Dnris*,  tE ,  participe, 
^e  sens  en  deox  partis  mon  esprit  diwisé,  CoE* 


»  fonde,  et  qui  est  divisible  dans  tous  ses  sens.  » 

La  Bruyère. 

DIVISION,  s.f.,  séparation,  partage.  La 
division  d*un  héritage,  La  division  cVun  discours  , 
d'un  sermon,  La  division  d'une  somme. 

DiCT.   DB   l'Acad. 

«  Il  me  semble  qu'un  prédicateur  devtoîl 
»  abandonner  toutes  ces  ^/ir/.s/o//«  si  recherchées, 
»  si  retournées,  si  remaniées  et  si  diGTérenciées. 
»  —  Enfin,  pour  reprendre  et  abréger  cettt 
»  division,  etc.  »  La  Bruy - 

Division^  au  fig. ,  désunion,  disœrde.  /ly  a 
de  la  division  entre  eux.  Mettre  de  fa  division  ou 
mettre  lu  division  dans  une  famille'  Semer  la 
division.  Entretenir,  fomenter  la  division.  Deê 
frères  en  division,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  de  larmes  lui  ont  coûté  ces  divi- 
»  aions  toujours  trop  longues,  et  dout  on  ne  peut 
»  demander  la  fin  avec  trop  de  géraissemensl 
»  — Le  nom  même  et  l'ombre  de  dlrWwVwf  lui  fai- 
»  soit  horreur.  —  Malgré  les  divisions  trop  or- 
»  dinaires  dans  les  cours.  »  (  Voyez  esprit  ,feu.)^ 

BoSfUET. 

«  Des  semences  de  division,  —  La  division  vc- 
»  nantà  s'éteindre.  »  La  Bruy. 

«  Arrêter  le  cours  de  ces  divisions  qui  passe ul 
»  des  pères  aux  eu fnns,  et  qui  seperpétucnt  dans 
»  les  familles.  —  Vous  représeulerai-je  ici  cette 
»  fatile  division  que  la  jalousie  et  le  désir  de 
»  commander  excitèrent  dans  les  premières 
y>  années  de  son  règne.  —  Diviser  ses  voisins  et 
»  profiter  de  leurs  divisions.  —  Le  récit  de  tios 
»  divisions  domestiques.  —  Le  moindre  bruit 
»  de  division  dans  l'église  le  faÎFoil  trembler.  — 
»  Une  calomnie  qui  auroit  causé  des  diriaiont 
»  éternelles.  »  Fl^ca. 

a  Les  diviser  pour  les  affbiblir,  et  élever  sa 
»  puissance  sur  leurs  divisions,  —  Faut- il  que 
»•  les  dons  éclatunsde  l'esprit  de  paix  et  decha- 
'o  rite  mettent  l'amertume  et  la  division  parmi 
»  ses  m  inistres  ?  »  Mass. 

Cependant ,  et  ma  haioe  et  mes  peéteniions 

Sont  les  moindres  sujets  de  nos  tUvisions.  BAC. 

On  ne  vit  plos  que  baioe  et  que  division.  BoiL. 

C*esl  à  toi  de  montrer  aux  yeux  des  nations 

Les  coupables  effets  de  leurs  divisions,.  VOLT. 

On  appelle,  division^  en  termes  de  rhétori- 

3 ne,  la  aistrÎDulton  qu'un  orateur  fait  de  son 
iscours  en  plusieurs  parties.  La  division  doit 
être  claire  et  renfermer  tout  le  sujet. 

Division  ,  en  termes  de  guerre ,  se  dit  des  par- 
ties d'une  armée  entière  qui  est  campée  en  ordre 
de  bataille.  La  division  de  la  droite.  Im  division 
de  la  gauche.  Là  division  du  centre.  Lès  officiers 
généraux  ont  chacun  leur  poste  fixe  à  quelqu'une 
des  divisions. 

Il  9e  dit  encore  de^  parties  distinctes  d'un 
bataillon  aui  défile,  soit  par  demi-rang,  soit 
par  quart  ne  rang.  />  posie  des  officiers  subal- 
ternes est  daru  les  divisions. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  AViWo/ï,  }\n 
certain  nombre  de  vaisseaux  d'uu9  armée  na- 


quatrr  premières  règles  trarithmétiaue  sont  : 
V addition  f  la  soustraction  ,  la  muUipUcalion ,  la 
divisiofi.  lisait  la  multiplication  ,  mais  il  ne  sait 
pas  encore  la  division ,  il  ne  sait  pas  fair9  la  di- 
vision. 

Division,  terme  d'imprimerie.  [V oyt%  tiret.  ) 
DIVORCE,  s.  m. ,  séparation  de  deux  époux 
par  la  rupture  légale  du  mariage.  Le  divorce 
éloit  en  usage  parmi  les  Juifs  et  les  Romains.  Le 
divorce  n*est  point  permis  dans  le  christianisme , 
suivant  la  doctrine  catholique,    Dict.  de  l  Acao. 

Trop  henrcQT ,  si  bientôt  la  faveur  d'un  difforc^ 
Me  soolageoit  d'an  jong  qa*on  m^imposa  par  force. 

RAcmE. 
U  se  prend  quelquefois  fîgurément  pour  les 
simples  dissensions  qui  naissent  dans  le  ma- 
riage. Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un  con- 
tinuel divorce.  U  s'applique  même  aux  dissen- 
sions entre  les  amis.  JOet  homme  est  d'une  hu- 
meur si  difficile  qu'il  est  en  divorce  çtvec  tous  ses 
amis,    ' 

Divorce,  au  figuré,  séparation  volontaire 
d  avec  les  choses  auxquelles  on  étoil  fort  atta- 
clié.  //  a  fait  divorce  avec  les  plaisirs  ,  avec  le 
inonde.  Dicr.  de  l'Acad. 

Avec  les  faux  Romaint  elle  a  fait  plein  divorce.     Cou . 
^    Divorces,  dissensions  intestines. 

IIi  ont  assez  long-temps  )oni  de  nos  divorces,      CoR. 

DiyULiîATtON  ,*./.,  action  de  divulguer , 
publicité  donnée  à  une  chose  qui  n'étoit  passue. 

DIVULGUER,  V.  a,,  rendre  public  ce  qui 
n'éloit  pas  BU,  Divulguer  un  secret.  Uns  heure 
après  que  la  nouvelle  fut  arrivée ,  on  la  divulgua 
par  toute  la  ville,  Dict.  ns  l'Acad. 

Des  dienz  di»u7guer  la  menace.  Rac. 

DIX,  adj.  numéral àeb  deux  genres  :  nombre 
pair  composé  de  deux  fois  cinq,  et  qui  suitim- 
niédiatemeut  le  nombre  de  neuf.  Lx,  dans  ce 
mot,  se  pronouce  comme  un  s,  devant  une 
voyelle.  Dix  ecus  (proMoncez  diz  écus).  Devant 
une  consonne  ou  une  lettre  aspirée,  Vx  ne  se 
prononce  point.  Dix  fantassins,  dix  cavaliers 
(prononcez  di  fantassins).  Quand  il  est  final 
Ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se  prononce 
fortement  comme  une  s.  IVous  sommes  dix.  Il 
se  prononce  de  même,  étant  joint  à  certaine 
nombres.  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf,  soixante 
et  dix  ,  qualn-vingt-dix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dix  jours  entiers  il  la  considère.  »      Boss. 

«  C'est  une  expérience  faite,  que,  s'il  se  trouve 
»  dix  personnes  qui  effacent  d'un  livre  une  ex- 
V  pression,  un  seutiment,  l'on  en  fournit  aisé- 
»  ment  un  pareil  nombre  qui  les  réclame.  » 

La  Brdyjèrb. 

tt  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple, 
5»  au  milieu  de  cette  assemblée,  pour  nous  ju- 
»  ger,  croyez-vous  que  le  plus  grand  nombre 
»  de  tout  ce  que  nous  sommes  ici  lïil  placé  à  la 


I  iren  t  plus  en  dix  ans  qne  Lonis  en  dix  jonn.    Bon. 
Il  est  quelquefois  substantif.  Un  dix  de  car- 

reau'  Quatorze  de  dix.  Un  dix  en  chiffre  romain. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  dixième.  Inno- 
cent X.  Clément  X,  Le  dix  du  mois.  LeàixcUsa 
maladie. 

On  dit,  mettre  son  argent  au  denier  dix,  à  dix 
pour  cent,  pour  dire,  en  tirer  le  dixième  denier 
d'intérêt. 

DIXIÈME,  ad/,  des  deux  genres  (onproBOBGe 
dixième)  :  nombre  d'ordr^.  Le  dixième  Jour.  U 
dixième  fois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  la  dixième 
partie  d'un  tout.  //  est  héritier  pour  un  dixième. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire. 
'  DIXIÈMEMENT,  adv,,^xi  dixième  lieu.  (On 
prononce  dizièmement,  ) 

DOCILE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui  est  propre 
à  recevoir  instruction ,  ou  qui  a  de  U  dupo»- 
tion  à  se  laisser  conduire  et  gouverner.  Natunl 
docile.  Esprit  docile-  Humeur  docile.  Enfant 
docile.  Il  est  docile  aux  leçons  de  son  matin. 
Docile  au  joug.  L'orateur  doit  rendre  son  audi- 
teur docile  et  attentif.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Quel  esprit  avez- vous  trouvé  plus  MU? 
»  —  Docile,  il  prèle  l'oreille  à  tous  les  conseils.» 

BossuET. 

«  Un  apprenti  est  docile,-  il  écoule  son  maître. 

»  L'homme  indocile  critique   le    discours  da 

»  prédicateur ,  comme  le  livre  du  philosophe.- 

»  —  Assez  docile  pour  profiter  de  la  censure.  » 

•  La  BRirrinB. 

«  Il  n'étolt  pas  encore  éclairé,  mais  ilcom- 
»  mençoit  d'être  dtKile.  —  Z)oc//f  aux  injyirJ- 
»  lions  du  ciel.  —  Ils  èont  encore  assez  «wo/f* 
»  i)our  entendre  la  vérité.  —  Uu  cœur  docile 
»  pour  recevoir  les  impressions  de  la  vérité.» 
(  Voyez  disciple.  )  Fléch. 

a  Un  enfant  nvoins  docile  aux  leçons  de  U 
»  vanité.  —  11  rendit  ses  passions  dociles  à  u 
»  raison.  i>  Mass. 

L'enfant  cpje  le  seignenr  rend  doei/g  à  ses  lots. 

Ce  nidme  enfant  à  tes  ordres  docile. 
Rendre  docile  an  frein  un  coursier  indompté. 

Tel  qu'an  ruisseau  doei/e.  (Voyea  obéir.)     HaC 

II  fallut  qu'au  Ira? ail  son  corps  rendu  dociJf ,  etc. 
(Voyez  jardin.)  Boit- 

La  Bruyère  l'emploie  co  ai  me  substantif:  «I^ 
»  docile  et  le  foible  sont  susceptibles  d'imprw- 
»  sions;  l'un  en  reçoit  de  bonnes,  l'autre  de 
»  mauvaises,  etc.  » 

DOCILEMENT,  arfc\,  avec  docililé.  EcouUr 
docilement. 

OOaLITÉ  ,s.f,  qualité  par  laquelle  on  est 
docile;  dispositÎDn  naturelle  à  èlrc  instruit,^» 
se  laisser  gouverner.  //  a  une  grande  docililé' 
Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  parfaite  dtjcilrté  d'esprit  et  de  cœur.  - 
»  Avec  quelle  docililé  écouloit-il  les  inslruclious 
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Mlutairet  des  prëdicatenrs  ^vangéli^es?— ^ 
Plus  le  prince  qu'il  gouvemoit  avoit  de  bonté 
et  de  (^KUiié  naturelle ,  plus ,  etc.  »  Fléck. 
ce  Avec  une  bumble  docilité,  (Voyez  sou- 
mettre, )  —  Cette  idée  s'est  ét^iblie  sur  toute  la: 
terre  ;  ce  sentiment  a  trouvé  une  docililé  uni- 
verselle parmi  tous  les  peu])les.  -r  Une  noble 
docilité  qui  se  fait  une  gloire  de  revenir  sur 
ses  pas  des  qu'elle  a  senti  qu'on  Ta  surprise.  » 
Toyez /gloire.)  Mass. 

DOCTE,  adj.  clés  deux  genres  :  savant.  Un 
mme  docte.  Le  docte  Caaaubon.  On  dit  aussi , 
I  livre  docte ,  une  docte  dissertation ,  pour  d  i re , 
li  contient  beaucoup  de  si^voir,  d'érudition. 

DiCT.  DB^C'ACJU). 

«  Le  docte  et  sage  Lamoignon.  —  Et  vous , 
doctes  interprètes  des  lois.  —  Ses  dbr/r«  arrêts. 
—  Docies  leçon».  »  (  Voyea  commentaire,  ) 

BOSSXTET. 

«  C*est  un  homme  docte,  —  Tant  d'autres 
personnages  également  docUs  et  polis.» 
Toyez  savantasse,  )  La  Baur. 

Parler  «n  doete  JtnséiUite. 

Xb  Uart  doctes  Yen. 

Ed  tes  doctes  peintures. 

S«  docte  demenre.  (Yoyex  ompHr.)  SOIS. 

DOCTE  y  subst.  Les  doctes  ne  sont  pas  d'un 
lavis,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  Je  riche  parle  et  parle  de  doctrine, 
c'est  a  ux  doctes  à  se  taire^  à  écouter ,  à  applau- 
dir,  s'ils  veulent  du  moins  nepasseirquepour 
doctes,  »  La  Bruy. 

DOCTEMENT,  adv,,  savamment,  d'une ma- 
ière  docte.  Il  prêche  doctement.  Traiter  docte- 
ent  une  matière, 

DOCTEUR ,  *.  I». ,  celui  qui  est  promu ,  dans 
Qe  université,  au  plus  haut  degré  de  quelque 
culte.  Docteur  en  théologie»  Docteur  en  droit. 
^teur\n  médecine.  Prendre  le  bonnet  de  doc 
ur.  Stre  reçu  doctetir.  On,  appelle ,  docteur^ 
gent,  un  docteur  qui  enseigne  publiquement. 
/  DiCT.  -DE  l'Acad. 

Docteur  «rmé  d*«B  «rgoment  frÎTole. 
Ce  docteur  li  craint,  si  réréré.  (Arnaad»  etc.)  BoiL. 

DoCTEim,  celui  qui  explique  de  vive  voix  ou 
tr  écrit  les  dogmes  et  la  morale  de  la  religion 
irëtienne.  Il  se  dit  ordinairement  des  auteun 
éolo&iquet  dont  la  doctrine  est  suivie  dans 
ute  léglise. 

a  C'est  ce  qu'enseignent  tous  les  saints  doc^ 
leurs,  —  Je  veux  confondre  le  monde  par  ceux 

3ue  le  monde  même  révère ,  et  ne  lui  veux 
onner ,  pour  le  convaincre ,  que  des  docleuh 
assis  sur  le  trône  :  O  Dieu  I  dit  le  roi  prophète , 
etc.  »  Boss. 

«  Aller  plus  loin  que  les  apôtres,  que  les  pre- 
miers docteurs,  —  Condamné  par  d'habiles 
docteurs,  »  La  Brut. 

«  La  terreur  de  toutes  le»  sectes ,  le  docteur  de 
toutes  les  ^lises.  (Bossuet).  —  Si,  au  lieu 
d'être  ici  les  maitres  et  les  docteurs  des  rois, 
flous  sommes, «etc.  (Voyez  e«c&cv.)  —  Ses 
premiers  docteurs (\ts  premiers  docteurs  de 
1  église  )  ne  furent  pas  envoyés  dans  l'univers 
comme  des  lions  pour  porter  partout  le 
meurtre  et  le  carnage^   mais  comme    des 
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»  agneaux  pour  être  eux-mèi&et  égorgés.  —  Let 
j»  igno>ans  eux-mêmes  sont  devenus  ses  doc- 
7  Uura  et  ses  apôtres  (  de  la  religion).  »  (  Yoyei^ 
semer.  )  ,  Mass. 

Il  se  dit  des  philosophes  païens, 
a  Si  les  Socrate  et  les  Platon  u'avoientpas  été 
»  les  docteurs  du  monde,   avant  Jésus^hrist, 
»  etc.  »  Mass. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
a  Ces  chefs,  ces  docteurs  célèbres  du  men- 
»  Bougt.n(yoytz  enfanter,  étendard,)     Mass. 
Qnoi  q«e  toi  faaz  docteurs  osent  Tons  arancer. 
On  chassa  cet  docteurs  préeluint  sans  mission. 

De  Tafns  docteurs.  (Vojet  doute  ^/tuit.)        BoiL. 

On  dit,  dun  ton  de  docteur,  pour  dire ,  avec 
un  ton  tranchant.  Dict.  de  l'Acad.^ 

DocTEux,  habile  homme  en  quelque  espèce 
de  science. 
Et  fiiire  impnnément  la  leçon  ao«  docteurs, 
O  I  le  plaiMnt  docteur ,  qui  ,  snr  let  pas  d'Horaee , 
Vient  prêcher  ,  dlront-Us  »  la  réforme  an  Parnasse  f 
Maia  depuis  qnelqnes  mois  devenu  gntià  dociotr. 
Mon  maître  »  dlrois-tn  »  passe  ponr  un  docteur.  BoTL. 
DOCTORAL,  ALE,    ad;,,   appartenant  au 
docteur.  Bonnet  doctoral.  Robe  doctorale, 

DicT.  DE  l'Acad. 
Faut-il  avoir  reçu  le  boanet  doetoral?  'Bon, 

On  dit,  figurément,  i/>i  ton  doctoral,  une 
morgue  doctorale ,  pour  exprimer  le  ton  tran- 
chant, la  vanité  ridicule  de  certains  savant. 

DOCTORAT,  s,  m, ,  degré,  qualité  de  doc- 
teur. //  est  parvenu  au  doctorat, 

DOCTRINE,  s.f, ,  savoir ,  érudition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  consommée» 
Cet  homme  a  beaucoup  de  doctrine,  O  livre  est 
plein  d9  doctrine,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  doctrine  admirable ,  vont  la  possédez. 
V  —  Ses  talens  et  sa  doctrine,  (  Voyez  place,  )  — 
»  Il  traite  toute  autre  doctrine  de  science  triste. 
»  —  Un  esprit  sublime ,  une  doctrine  univer- 
9  selle.  »  La  Batrr. 

DocTRixE,  maximes,  senttmens ,  enseigne- 
ment. Bonne,  saine  doctrine.  Doctrirte  orthodoxe, 
fausse^  dangereuse.  Il  enseigne  une  bonne  doc^ 
trine.  Cela  est  confirme  à  la  doctrine  de  févan^ 
gile,  La  doctrine  de  Platon.  La  doctrine  de  saint 
Augustin,  de  saint  Thomas,    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  approuve  cette  doctrine  et  la  déclare  ca- 
»  thotique.  »  Pasc. 

«  Selon  la  doctrine  de  ce  crand  apôtre.  —  Il 
»  étoit  plein  de  la  doctrine  céleste.  -^  Embrasser 
»  la  sainte  doctrine  de  l'église.  »  (Voyez  abrégé, 
ornement,  succession,  )  Boss. 

«  Je  puis  acquiescer  à  cette  doctrine^  —  Un 
»  homme  du  monde  craint  moins  qu'on  no 
1»  pense  une  doctrine  sévère  ;  il  l'aime  même 
»  dans  celui  qui  fait  son  devoir  en  l'annonçant. 
»  —  Quelle  suite  et  quel  enchaînement  de  toute 
»  la  doctrine,  —  Un  point  de  doctrine.  »  (  Voyez 
querelle,  )  La  Bxoy. 

ce  La  diversité  des  doctrines,  (Voyez  entendre,) 
9  —  Elle  se  remplit  de  cette  doctrine  que  l'^list 
»  appelle  divine  et  céleste.  —  A  peine  a-t-il  em- 
»  brassé  la  saine  doctrine,  etc.  »  (Voyez  e<m, 
puiser,  ]  Fléch. 
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«  Ce«t  la  {foctrine  du  monde  entier;  ce  «ont 

*  J«*  ™axime«  universellement  reçues,  etc.  — 

>  I!  devroit  souhaiter  que  la  doelrine  de  l'im- 
»  Tf>i"e  fût  fausse  ;  une  doctrine  si  triste  ,  si 
»  humiliante  pour  l'homme,  qui  le  confond 
»  arec  la  bête  ;  qui  borne  sa  destinée  à  un  petit 
»  nombre  de  Jours  rapides,  inquiets,  doulou- 
»  reux.  —  Ils  font  des  dërisious  pn  bliques  d'une 
»  rftx^/ï/ie descend ue  du  ciel.-:-  Sa  (Imt^ine  etoit 

*  insensée  en  apparence.  Elle  n'annouçoit  que 
»  des  croix  et  des  souffrances,  et  les  Césars  de- 
»  riurenlses  disciples.  Elle  seule  vint  appren- 
1»  cfreaux  hommes  que,  etc.  —  L'unité  de  sa 
y*  dfKtnne,  (Voyez  maintenir.}  —  L'asile  et 
^  rappui  de  la  doctrine  sainte.  ,  Voyez  Irône,) 

>  --  La  doctrine  sainte  n'offre  rien  qui  ne  com- 

*  {î^*^«  l'orgueil  et  la  volupté.  —  Le  crédit  et 

*  I  autorité  du  siècle  étoient  iuutilesà  une  doc 
»  tnne  descendue  du  ciel  ;  elle  se  suffisoit  à  efle- 
»  même  pour  s'établir  dans  l'univers;  toutes 
»  le$  puissances   du   siècle,  en   se'  déclarant 

>  contre  elle  et  en  la  persécutant,  dévoient 
»  1  affermir  ,  et  si  elle  n'eût  pas  eu  d'abord  les 
y*  grands  pour  ennemis,  elle  eût   manqué  du 

*  pnncipal  caractère  qui  les  rendit  ensuite  ses 
»  disciples  »  (  Voyez  défenseur,  dêpoailaire , 
n^pôt,  expédient ^  promettre,  proposer,  pros- 
trire  ,  protecteur,  règle ,  réprouver,  sujet ,  va- 
nété,  vent.  )  Màss. 

Zt  p<irtoar  ta  doctrine  ,  «n  pea  de  feinpi  poHée  , 
ïul  du  Gange  ,  et  du  Nil ,  et  da  Tage  écoaiee. 

NFerme  en  yolre  doctrine.  Boit. 

DOGMATIODE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
regarde  les  dogmes  de  la  religion.  Terme  dog- 
malicfue.  Style  dogfnatique.  On  appelle,  ton 
ihgmatique,  le  ton  d'un  homme  qui  affecte  de 
«ogmaliser.  Il  parle  toujours  d'un  ton  dogma- 
^g"^-  DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  C'est  ta  profonde  ignorance  qui  inspire  le 
»  ton  dogifhatique.  »  La  Bruy. 

Me  Toyant  ,  sur  ce  ton  dogmatique  ^ 
Bn  Ters  audacieux  traiter  cet  points  sacrés.       BoiL. 

Oti  appelle,  philosophe  dogmatique,  celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  la  philosophie.  T.es 
j'fntosophes  dogmatiques  sont  opposés  aux  phito- 
i^phes  sceptiques.  On  dit,  absolument,  le  do  g- 
mjtique,  iwuv  dire,  le  style  dogmatique.  Ce 
tcr/fte  n'est  d'usage  que  dans  le  dogtmttique. 

DOGMATIQUEMENT,  «^r.,  d'une  manière 
«dogmatique.  Tiuiter  ime  matière ,  une  question 
dogmatiquement. 

On  dit,  d'un  homme  qui  parle  d'un  ton 
décisif  et  senteutieux,  qu  il  parle  dogmatique- 
^fent.  DicT.  DE  l'Àcad. 

«  Pour  dire  dogmatiquement  des  choses  toutes 
»  nouvelles.  »  La  Bruy. 

DOGMATISER ,  v.  n. ,  enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  dangereuse.  Il  se  dit  principale- 
ment en  matière  de  religion.  //  ae  mêle  de  dog- 
matiser. Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Le  plaisir  de  dogmatiser  sans  être  repris  ni 
i>  contraint  par  aucune  autorité.  »         Boas. 

Dogma tiser  e n  vert.  Bo  1 1 . 

Dogmatiser,  débiter  ses  opinions  en  homme 
qui  vent  réf^enter.  Il  dogmatise  sur  tout. 
DOGMATISEDR,  s,  m.,  celui  qui  a  l'habi- 


BOI 

I  tude  de  prendre  un  ton  dogmatique.  (Tei« 
dogmatique.  ) 

DOGMATISTE,  s.  m.,  qui  établit  ii 
dogine«4,  qni  dogmatise. 

DOGME,  s.  m.,  point  de  doctrine ,  enseir** 
meut  reçu  et  seî-vaiit  i!e  règle.  Il  se  ditprinci,*' 
lement  en  nKtlière  de  religion.  2>»  doptui 
la  religion.  Les  dogmes  de  la  foi  sont  imme^ 
mais  la  discipline  peut  recevoir  des  ckan^mrf' 
On  dit  aus-HÎ ,  les  dogmes  de  fa  philnsopkii,^ 
dire,  les  vérités  que  la  philosophie euseigot 
DicT.  de  L'AaD. 

a  Ils  ne  pouvoient  enseigner  libremeulla? 
»  dognu'S,  w  Bo: 

«  Ce  dogme  n'a  point  eu  de  chef  et  de  prott- 
»  teur.  »  Mam. 

a  Les  Anglots  adoptèrent  ces  dogmes,  s  Vs: 
De  tet  dogmes  trompeurs  dissiper  le  fanijonr. 
Le  plot  Til  artisan  eot  ses  dogmes  à  toi.  1^ 

(Vorea  enfanter  ^fabriquer  ^  nourrir. y 

DoGMB,  au  figuré. 

Là ,  tant  s*a8sa)etlir  avir  dogmes  de  Bronsuis, 

Tour  ce  qu'on  boit  est  bon. 

CBroustain  étoit  un  Cameoz  tralienr.)  Bsfl 

DOIGT,  s.  m.  (on  ne  prononce  point  le  0 

partie  de  la   main  ou    du   pied  de  Tbou? 

Doigt  long ,  court ,  menu.  Les  doigts  du  ;■ 

l^e  gros  doigt.  Le  petit  doigt.  Le  éù^t  dd  t 

lieu.   Les  ongles  des  doigts^    Lts  joinlums 

doigts.  Remuer  les   doigts.    Il  a  une  haf-»-^ 

doii^t.   Oimptt^r  par  ses  doif^ts.  Compter  l'ir  '^ 

doigts.  Il  se  dit  ae  quelques  animaux.  Lii^^ 

les  doigts  du  singe.  Doigt  de  canard,  de  èia* 

DiCT.  DE  L  ACAO, 

«  C'est  vous  ,  lui  disoit  David  ,  quiar«iî^ 
»  truit  mes  mains  à  combattre,  et  mafi^^' 
»  tenir  l'épée.  —Ses  divins  attributs paroivv* 
»  ils  mieux  dans  tet  cièux  qull  a  formés é«^ 
»  doigts ,  que  dant»  ces ,  etc.  »  Bos*. 

«  Après  avoir  étendu  la  main  et  ooTeili 
»  doigts.  —  Il  a  au  doigt  un  gros  diaouat' 

La  Bruyèrî 

«  En  vain  nos  titres  et  nos  dignités  «t* 
»  serveront  sur  le  marbre  et  sur  le  coi** 
»  comme  ce  sera  le  doigt  des  hommes  <]«'*' 
»  aura  écrits ,  ils  périront  avec  eux.  —  l^  ^' 
»  nument  éternel  où  le  doigt  de  Dieu  êcrf' 
»  etc.  »  (  Voyez  monument.  )  Miss. 

Se*  doi'gu  pesant.  (Vojés/lutr».) 
Il  part  ,  et  de  ses  doîg  s  lainteroent  allongés  » 
Bénit  tous  les  passant  en  deux  filet  ranges. 
Partout  le  doigt  vainqueur  les  toit  et  les  rat(rtp«' 
(  Voyea  compter  ,  mordre ,  perre.)  fio'l- 

On  dit ,  en  termes  de  l'Ecrit ure-Saioie,  - 
doigt  de  Dieu  est  ici,  quand  il  arrive  q»'^'^ 
événement  extraordinaire  et  singulier  pi^ 
permission  particulière  de  Dieu. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Qui  donc  ne  s'écrîeroit ,  à  un  si  soiHj'' 
)»  changement  :  Le  doigt  de  Ditu  est  ici!  »  ^"^ 

«  On  a  peine  à  reconnoitre  le  doif^  àe  /> 
»  en  ces  rencontres,  et  Ton  aime  mieux  a»''' 
»  buer  ces  prospérités  publiques  ou  pJ^Y 
M  Itères  à  une  impuissante  sagesse  dont  l" 
»  hommes  se  flattent,  etc.  »  Fiicii. 
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)n  dit,  d'un  liomme  dont  on  se  moque  pu- 
[juement,  qu'o/i  le  montre  nu  doigt. 

DicT.  DE  l'Acad. 
:  Nous  avons  beau  le  montrer  ait  doigt  ^  etc.  » 

Massillon. 
>n.  dit,  dans  le  sens  contraire,  montrer  du 
gt,  DicT.  DE  l'Acad. 

Celui-là  est  regardé  de  tous  avec  curiosité  ; 
n  le  montre  du  doigt,  il  est  savant  et  élo- 
[ncut.  »  La  Bruy. 

)oicx,  î^e  prend  aussi  pour  marquer  une  pe- 

mPsiire  qui  conlieut  à  peu  près  l'épaisseur 
Il  pouce.  La  rivière  eut  plua  haute  de  quatre 
îrtt  qu*f/le  n'eloit  hier.  Uépèe  lui  entra  de 
X  r/oigiv  dans  le  cor/;.?.  En  ce  sens,  ou  dit  : 
doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Ce  Tochel  qn'autr^fois 
prélat  trop  jaloat  loi  logna  de  trois  dot'gis.    BpiL. 

)a  dit,  ffu  figuré,  être  à  deux  dnif^ts  de  sa 
ne ,  pour  dire,  être  proche  de  sa  Tuiue.  j4nni' 
mit  Home  à  deux  doif^ti  de  sa  ruine.  Celte 
taphore  commeuce  à  vieillir. 

DicT.  DE  l'Acad. 

»tis  les'joars  mis  par  elle  à  deux  doigts  da  gaufrage. 

Boilxau. 

^n  termes  d'astronomie,  on  appelle,  doigt, 
iouzième  partie  du  diamètre  du  soleil  et  de 
une.  Celle  éclipse  de  lune  ne  fut  que  de  quatre 
i^ts. 

MDMAINE,  s.  m.,  bien,  fonds,  héritage. 
a  est  de  son  domaine,  f^oilà  où  finit  son 
*i(nn^.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  étend  son  domaine.  »  Boss. 

Ils  ont  de  grands  domaines.  —  Celte  acqui- 
ilion  étend  l'oit  voire  domaine.  —  S'acquérir 
le   uouveaux.   dojnaines,  »  (  Vovez   riche.  ) 

La  Bruyère. 
)n  dit,  le.dnmninp  du   roi ^  le  domaine  delà 
mnne ,  on  simplement,  le  doimiine.   Le  do" 
ine    est   inaliénulili'.     Receveur   du   domaine, 
a  fut  réuni  att  domaine.      Dict.  de  l'Acad. 

il  se  contepta  du  revenu  de  son  domaine 
oyal.  »  .         Fléch. 

)oMAnrB,au  figuré,  puissance. 

Nos  pensée»  qui  n'ont  pis  Dieu  pour  objet  , 
ont  du  domaine  de  la  mort.  —  O  mort!  où 
si  ta  victoire? Ta  m.iin  avare  n'a  rien  enlevé 

celte  vertueuse  abbesse,  parce  que  ton  do- 
naine  n'est  que  sur  le  temps.  »  Boss. 
'  Vous  vous    étiez  comme  démis  entre   ses 
nains  de  votre  domaine  sur  toutes  les  créa- 
ures.  »                                                  Mass. 
X)MESTICITÉ,  *. /.,  état  de  domestique. 
témoin  n*a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
son  madré  à  cause  de  ht  domesticité. 
DOMESTIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
de  la  maison  ,  qui  appartient  à  la  maison  , 
i  a  rapport  à  la  maison  ,  qui  se  fait  à  la  mai- 
i ,  etc.    Les  affaires  domestiques.    Les  dieux 
nestiques.                           DiCT.  DE  l'Acad. 
t  Une  querelle  domestique.  —  Ui^  vol  dames- 
ique.. —  Ce  n'étoit  plus  une  affaire  publique , 
nais  domestique.  »                        La  Bruy. 
\  L'administration  domestique, — Les  di'sen- 
ions  civiles  et  domestiques.  —  Une  teuipète 
ivilo^'et  domestique,  —  Affliction  domeêlique. 
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»  —  Les  trdbulations  domestiques.  —  Exemples 
Ti>  domestiques.  (Voyez  exemple.)  —  Chagria 
»  domestique,  »  Fl^ch, 

«  Les  dissen^ons  domestiques,  —  Ses  titres 
»  domestiques.  (Voyez  monument.)  —  Les  soins 
»  domestiques,  —  La  bonne  conduite  domea^ 
»  ttque,  -^  Les  vertus  domestiques»  —  Dans  l'en- 
»  ceinte  âes  jours  domestiques,  —  Les  annales 
»  domestiques  et  la  suite  de  nos  ancêtres.  —  Un« 
»  leçon  domestique.  —  Les  malheurs  domeséJ^ 
»  çwejf.— Débris  domestiques. ^Enrienn  dôme»- 
r>  ttque.  —-  Un  monument  domestique.  —  L*» 
»  nécessités  domestiques.  »  (  Voyez  chagrin ,  dé^ 
bris,  ennemi,  histoire,  leçon,  monument,  té- 
moin. )  M^j^. 

Dans  le  leîn  de  leuri  dieux  domestifue*. 
Bissimnler  on  crime  domestiqtee ,  Coiu 

DOMESTIQUE,  subsl.  Mon  domestique,  Mt^ 
domestiques.  P^ous  devez  répondre  de  xh.h  dome*- 
iiques.  BicT.  de  lAcad. 

«  Placer  des  domestiques.  —  Elle  est  plus 
»  douce  pour  ses  domestiques.  »  (  Vovez  peupler 
soutenir.)  La  Bruv. 

«  Prêtres,  que  les  grands  du  monde  regardent. 
»  quelquefois  comme  les  moins  importai ns  et' 
»  les  moins  utiles  de  leurs  domestiqueff.  »  (  Voyex 
juste  ,  surprendre.  )  Fléch  . 

«  Ties  domestiques  qu'il  a  scandalisés.  —  Un 
»  domestique  infidèle.  —  Ce  peuple  de  dômes- 
»  tiques,  «  (  Voyez  multiplier.  )  Mass. 

Les  sanelaotes  pratiques 
Qao  formoieot  coplre  lui  deux  \o%x%t%  domestîqwt. 

Racine. 

Il  s'emploie  aussi  au  féminin.  Il  a  une  domeS" 
tique  intelligente  et  fidèle  ^ 

Domestique,  se  prend  collectivement  pour 
tous  les  serviteurs  d'une  maison.  //  a  un  nom- 
breux  domestique.  Il  a  changé  tout  son  dome^ 

''^"Vr      r  ^^"'-  ^^  l'Acad. 

«  Une  femme  mondaine  répand  sur  tout  son 
»  domestique  un  air  de  licence  et  de  mouda- 
»nité.  »  ^  Miss. 

Domestique,  subst. ,  l'intérleur-lâe  Ja  maison. 
//  ne  veut  pas  qu*oii  se  mêle  de  son  domestique , 
au^on  sache  ce  qui  se  fait  dans  son  domestiqu9 
(ce  qui  se  fait  chez  lui).         Dict.  de  l'Acad. 

ft  Les  détails  d'un  domestique.  »      La  Brut. 

«  Elle  ne  peut  se  souffrir  dans  l'enceintç 
»  d'une  famille;  le  sérieux  d'un  domestique 
»  lui  devient  insupportable.  —  Ici,  nous  pon- 
»  vous  tirer  le  voile  et  entier  sans  crainte  dans 
»  ce  secret  domestique  où  la  plupjirt  des  grands 
»  cessent  d'être  ce  qu'ils  paroisseut.  »       Mass. 

Domestique,  adj.,  se  dit  aussi  des  animaux 
privés  qui    demeurent  dans  les    maisons,  l^ 
chien    est    un    animal   domestique.         DiCT. 
Trois  lapins  .«nimanz  domestf^uet.  BOT£ 

Domestique,  est  quelquefois  opposé  à'étran- 
ger.  Guerre,  domestique  (guerre  entre  les  ha  bi- 
lans d'un  même  pays  ).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  récit  de  nos  divisions  domestiques.  —  L» 
M  proie  des  ennemis  étrangers  et  dt>mestiques.  » 

FLéCHIER 

a  Chaque  natio|i  a  là-dessus  ses  leçons  et  9e4 
»  exemples  domestiques.  »  Ma^s 

DOMESTIQUEMENT,  adv. ,  à  la  manièrt 
a  un  domestique.  //  est  attac/té  domestiqueme,U 
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sana  domicile.  uict.  db  l  acàu. 

a  Un  homme  qui  n'a  ni  rentes  ni  domicile.  » 
La  Bruvére. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  :  Election  de^ 
(hmicife.  Signifié  à  aa personne ,  en  aon  domicile. 
Signifié  à  domicile, 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  v.  r.,  terme 
de  pratique,  prendre  son  domicile  en  quelque 
endroit.  //  a'eat  domicilié  en  cette  ville.  ''Il  eat 
domicilié  (pour  dire,  il  a  une  demeure  certaine). 

DOMINANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  domine.  Po*- 
aion  dominante.  Goût  dominant.  Humeur  domi- 
nante. DiCT.  DB  L*ACAI). 

«'La  maison  de  France  qui  est  toujours  cfo- 
»  minante  dans  son  chef.  —  Les  qualités  domi- 
î>  nantea ,  etc.  »  (  Voyez  qualité.  )  Boss. 

(c  II  est  le  seigneur  dominant  de  tout  le  quar- 
»  tier.  »  La  Brut. 

ce  II  connoit  la  passion  dominante  de  son 
»  juge.  »  d'Agitbss. 

A  son  étoile  dominante.  (Vojes  étoiU.)        B.OU88. 

On  dit,  fîgurément,  qu*i7j^  a  danaun  ouvrage 
ime  idée  dominante  à  laquelle  tout  eat  subordonné. 
Cet  homme  eat  obaédé  d'une  idée  dominante  qui  le 
ramène  à  tout. 

DOMINATEUR,  a.  m. ,  qui  domine,  qui  a 
autorité  et  puissance  souveraine.  Dominateur 
de  l'uniuera.  Insolent  dominateur.  Il  ne  s*emploLè 
guère  que  dans  le  style  soutenu. 

DOMINATION,  *.  /: ,  puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Domination  tyréumique , 
injuste.  F'ivre  aoua  la  domination  turque.  Ûaur- 
per  la  domination.  Etendre  sa  domination.  Un  y 
a  jamais  eu  de  domination  plus  dure ,  plus  douce, 
que  celle  de,  etc.  St  affranchir  t^une  chmination. 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

(C  Ces  roîs  qui  portent  leur  domination  au- 
y»  delà  des  mers  et  des  monts.  —  Sous  prétexte 
»  d'empêcher  une  trop  austère  domination.  — 
»  Il  s*est  acquis  une  domination  souveraine  sur 
»  les  morts  et  sur  les  vivans.  —  Un  esprit  de 
i>  domination.  (Voyez  humeur.  )  —  Sous  le  poids 
V  d'une  nouvelle  domination.  »  (Voyez  reste, 
traîner.  )  Fléch. 

a  Elevé  au-dessus  de  toute  puissance ,  de  toute 
»  domination.  —  Abolir  leur  culte  en  renver- 
li  saut  ieut  domination,  n  Mass. 

«  La  domination  turque  qui  n'est  jamais, 
»  etc.  »  (  Voyez  douceur.)  Volt. 

L*aa  d'eax  établitoit  ta  domination,*  Rac. 

(Voye*  étabiir.) 

Domination,,  en  langage  mystique,  est  nn  des 
ordres  de  la  hiérarchie  des  anges.  Puissances , 
trônes,  dominations, 

DOMINER,  V.  n.,  commander,  avoir  auto- 
rité et  puissance  absolue  sur  quelque  chose.  Do- 
miner survies  mers.  Il  domine  sur  toute' T  Egypte. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Malgré  les  couronnes  héréditaires  attachées 
9  à  ctite  maison,  même  dans  la  branche  qui 


actions.  Dicr.  de  l'Acad. 

((  Un  cœur  on  l'ambition  domine.  »     Boss. 
«  Siècle  pervers ,  où.  le  crime  domine.  » 

La  Bruyère. 
«  Le  monde ,  où  la  cupidité  domine  sur  les 
»  âmes  les  plus  désintéressées.  —  Selon  que  la 
»  cupidité^/n//i«,  et  que  la  charité  s'affoiblit.  » 

Flêchier. 
«  Un  cœur  où  domine  cette  passion  injusta.  » 
Massillov. 
Uq  «crar  oh  I«  nonde  domino.  COR. 

Sar  lei  tristes  mortels  le  fànx  honneur  domine,    BOIL. 

Dominer  ,  avoir  une  grande  influence,  jouer 
le  rôle  le  plus  important  à  la  cour,  dans  la 
société ,  etc.  //  aime  à  dominer.  Il  veut  dominer 
partout.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ceux-ci  ont  le  goût  de  dominer.  —  Il  ne 
n  manque  jamais  là  un  mauvais  plaisant  <](ut 
»  domine,  et  qui  est  comme  le  héroe  de  la  société'. 
»  —  Deux  sortes*  de  gens  ileu rissent  dans  les 
»  cours,  et  y  dominent  dans  divers  temps»  les 
»  libertins  et  les  hypocrites.  »  La  Bruy. 

a  Ces  hommes  qui  deviennent  humbles  pour 
»  pouvoir  dominer.  r>  Flécb. 

Dominer  ,  an  figuré ,  en  parlant  de  ce  qui 
paroit  le  plus  parmi  plusieurs  choses  ,  de  ce  qui 
se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est  le  plus 
fort.  Cette  figure  domine  dans  ce  tableau,  ù'ist- 
camat  dnn^ine  dans  cette  étoffe.  La  bile  domine 
dans  son  tempérament.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  domine  dans  Tune ,  c'est  la  passion  et 
»  le  plaisir;  et  dans  l'autre,  c'est  la  vanité  et  la 
»  légèreté.  »  LaBritt. 

((  Ce  qui  domine  dans  notre  conduite ,  c'est 
»  l'esprit  du  monde.  )»  '       Mass. 

Ce  conseil  où  la  raison  domine.  .  BoiL. 

Il  se  dit  Rgurément  des  lieux  élevés  d'où  Ton 
découvre  une  grande  étendue  de  pays.  Ce  chfi- 
teau  y  cette  tour  domine  sur  toute  la  plaine,  U  se 
dit  aussi  des  lieux  qui  en  tiennent  d'autres  en 
sujétion.  La  citadelle  domine  sur  la  ville. 

Dominer  I  act.  Cette  montagne  domine  la  ville. 
Ilfiiut  que  la  raiaon  domine  Us  passions. 

DiCT.  de  d'Acad. 

a  Ainsi  l'aine  supérieure  domine  de  tous  c6tés 
»  cette  impérieuse  grandeur. — Puisque  la  mort, 
»  qui  égale  tout,  les  domine  de  tous  côtés  avec 
»  tantcPempire.  »  Boss. 

«  Les  femmes,  qui  dominent  d'ailleurs  les 
»  hommes  par  tant  d'endroits,  etc.  —  De^ 
»  hommesque  la  passion  d'miine.  —  Les  hommes 
»  se  laissentdbminerpar  de  petits  chagrins,  etc.» 

La  Bruyérs. 

a  L'ambition  qui  nous  domine.  —  Malgré 
»  les  vices  et  les  passions  qui  le  dominent,  » 

MA5SILI/>V. 

ce  Une  femme  née  avec  assez  de  foi  blesse  pour 
»  être  dominée ,  et  avec  assez  de,  etc.  i>     Volt. 
Bt  sitôt  ^*Qnd  foîf  la  verre  me  domine,  Boi L. 
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Do»mr£,  ^,  participe. 

«   Les  princes  'dominéa  par  le«  passion».  » 
I    Massii.lok. 

HOMMAGE,  s.  m. ,  perte,  détriment,  pre- 
nd ice.  Cai/9er^e  dommage.  Cela  me  porte  dom-^ 
iui^.  .paire  du  dommage.  Btcetmrdu  dommage. 
V» prouver  un  grand  dommage.  Réparer  un  dam^ 
nage.  ' 

DOMMA<^EAJ)LE,  adj.  des  deux  genre»  :  qui 
a  use  du  dommage.  Dommageable  au  ptthUc* 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Demandez  à  ua  homme  public  une  grâce 
»   injuste,  domniageabtf  k  let'tt,  etc.  w    Mass. 

DOMPTABLE,  adi.  des  deux  genres  (  on  ne 
ail  plus  sentir  le  P  dans  la  prononciation t  plu- 
'ieiirs  mêmes  écrivent  aujourd'hui  domlable)-. 
7 n'en  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir.  Ua- 
îrvsse  rj/id  dompiaàUn  lea  animaux  le^  plus  fa^ 
-ouches.  Le  chevOi  eat  dompUible.  11  s'eraplpie 
plusg^ouifeut  avec  la  négation.  Ce  cheval  n*esi 
'yan^tnptable.  Ce  jeune  fiommen* est  plus  domp- 
\'ible.  ,  ^ 

DOMPTER  ou  DOMTER,  v.  dr.,  subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance,  vaincre,  surmon- 
ter. Dompter  une  nation.  Dompter  lea  peuples, 
ITercule  dompta  lea  monatrea.    Dicr.  de  l'Acad*. 

«  Pour  (/o;7t/;/«r  les  rebelles.  »  Fléch. 

c(  Dompteriez  ennemis.  »  Mass. 

Dompter  Aetnêt\o9%.  GOR. 

Dans  leurs  climats  brûlsni  les  ACrÎMint  dompté».  JlAC. 

(Voyei  mutin,) 
Et  nos  ▼âisseanx  domptant  l'on  et  l'antre  Keptilns. 

Kouf  allons  tout  dompter.  Boii:. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux ,  et  signifie  les  a»^, 
sulettir^y  lei^"  taire  perdre  leur  l'érocité.  Dompter^ 
un  chetfoly  un  taureau. 

Dompter,  au  figuré.  Dompter  aea  paaaiona,' 
Dompter  aa  colère,  aon  ctmrage, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  qui  dompte  son  cœur  vaut  mieux  que 
»  celui  qui  preud  des  villes.  —  Les  Philistins 
»  défit its ,  les  ours  mêmes  déchirés  de  ses  mains , 
»  ne  sont  rien  en  comparaison  de  sa  grandeur 
»  qu'il  a  doinptêe.  w  ^  Boss. 

a  Tels  se ' lu issent  gouverner  jusqu'à  un  ccr- 
»  tain  point,  qui,  au-delà  ,  sont  iiitrailab'les; 
»  ni  hauteur^  ni  souplesse,  ni  force,  niadresse, 
»  ne  les  peuvent  dompter.  »        ^    La  Bruv. 

a  Cet  homme  qui  domptoit  l'orgueil  des  en- 
»  fansd'Ammo»  etd'Esaii.  »  Fléch. 

CL  Z^/raxi^r  ses  passions.  —  îl€st  plus  aisé  de 
«  conquérir  des  provinces  et  i\e  dompter  les 
»  peuples  que  At  dompter  une  passion.  »  HIass. 
Dompter  Tardenr  qui  voni  emporte.  COR» 

Dompismt  ma  £oiblesse    C  Voyez  étotiffàr.) 

Qneli  conrages  Vénus  n'a-t-eUe  (>as  d*tmptés  ? 

Vos  jenx  ont  sa  dompift  ce  rebelle  conrago.        Rac. 
(Voyos  ennui ,  Joibltsse .) 

Ce  pajs  ,  où  cent  iuut»  n'ont  pn  le  résister  , 

Grand  roi ,  n'est  pas  en  vert  si  facile  à  dompter.  BoiL. 
Dompter  la  fortune.  RO uss. 

DOMPTEUR  OU   DOMTEUR,    a,  m.,   qui 
dompte.  Ou  appelle  Hercule,  le  dompteur  cha 
monatrea.  Domptmir  des  nations.    Il  ne  se  dit 
poitttabioluuaeKil  (c'est-à-dire  sans  régime  J. 
DicT.  DE  l'Acad. 
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DON,  DONC»  DOHîfER,  DCM^T.  (Voyez  le 
Supplément.  ) 

DORENAVANT ,  adx\  de  temps,  pnr  coivtrac- 
tiou  de  D'orea-eH^avant{c^t.%i-k'X\x^ i  deçe mo- 
ment en  avant'),  désormais,  à  l'avenir.  Il  veut 
que  dàréna%Hint  il  y  ail  plua  fVordie  ditna  sa  mai-^ 
non.       '  IhcT.  DB  l'Acad. 

«  Au  lieitkiode  déplorer  Ak  mort  des  autres , 
n  dotrrtatnnt  je  veux  -«prendre  de  Vous  à 
»  rendre  la  mienne  sainte.  »'  '  Boss. 

ÏI  commence  \in  peu  A  vieillir. 

DORER,  V.  a. ,  enduire  d'or  moulu ,  ou  cou- 
vrir de  fjËUilles  J'or.  Dotrr  un  calice  »  de  la  vais- 
selle. Dorer  un  livre  èiir  ttnnc/te.  Dorer  ,à  plein 
or.  DiCT  DB  l'Acad. 

«  Dorer  des  plafonds.  »  La  BritV. 

Ou  dit,  poétiquement ,  «fue  le  aoleil  dans  la 
cime  des  montcigws ,  pour  dire,  qu'il  les  éclaire 
de  ses  rayoBs.  On  dit  aussi,  que  Us  moiaa/fns 
œmmencent  à  se  dorer,  pour  dire ,  qu'elles  com- 
mencent à  jaunir.  Dicr.  d»  l'Acad.' 

«  Le  soleil  slélevoit  déjà  et  doroit  le  sommet 
»  des  montagu'eft^  lorsque  les  rois ,  etc.  »    F^« 
L'anrore  ,  eto. 

On  Toît  lyrillcr  rtimbre  fertile  u  >, 

I>ont  elle  dore  nos  raisin*. 
Les  épis  qnî  dorent  nos  gnéretf  •  AopsS- 

DoRÂ ,  te ,  pa  rticipe. 

«  Plusieurs  rangs  de  clou*  pàrFailement  db-' 
y»  rés.ir    *  La  Bauy. 

a  Sous   les   lambris  dà'réa  de   son  palais.  « 

FtiiCHipJi. 

DoKk,  an  figuré.  Dea  cheveux  d'un  bdtmddnri 
(qui  sont  d'un  jaune  bril^nt).  Des  moismns 
dorées.  Dicr.  ob  l'Atad. 

«  Les  fruits  dorés  dont  Tautomne^  «le.  — 
»  Cérès  se  couronne  d'épis  dorés,  v  >       Fto, 

Par  des  fers  doré*  so  laisient  enckalnet.  Co  a . 

(Voyei/er.) 

On  appelle,  vermeil  doré,  de  la  vaisselle  d*ar^ 
geut  dore.  Un  service  de  i*ermeil  doré. 

DORIEN,  adj^  m.  Il  se  dit  en  parlant  d'un 
des  mod^sde  la  musiqpe  des  aacien»,  et  d'un 
dialecte  de  la  langue  grecque. 

DORIQUE,  adj.  des. deux  genres  ;  il  se  dit 
d'un  des  cinq  ^inîreSi  d'architecture.  Uordi& 
dorique.  On  dit  encore,  une  coùtmie  cLtrique  , 
d'uichilecture  dorique. 

On  dit  aussi  le  dialecte  dorique,  en  parlant 
d'un  des  cinq  dialecte?  en  usage  parmi  les  Grecs. 

DORMAAT,  AKTK,  adj.,  qui  dQrt..-£?a« 
dormante ,  eau  qui  ne  coule  point. 

a  Une  eau  paisible  et  c^/v/ia/i^.  »        Fj^h. 

Sur  ces  bords  qu*a«e  eao  dormante  inouille. 
Ail^s  donc  de  ce  pat ,  par  du^saints  harlatnens  , 
Vous-mêmes  appeler  lea  chanoines  donmnie.      BoiJ^r 

DORMEUR,  EU3E,  suba,,  celni  ou  celle :(|ni 
dort,  ou  qui  ahifte  à  dormir.  Cest  un  grand 
dormeur. 

DORMIR,  V.  n.  [Je  dors,  tu  dors,  il  dort; 
noua  dormons,  vous  dormez ,  ils  dorment.  Jedor- 
tnois.  Je  dortnis.  Je  dormirai.  Dors.  Que  je 
dorme.  Que  je  dormisse.  Dorpiant,  )  Reposer , 
être  dans  le  sommeil.  Dormir  d* au  profond  som^ 
meiL  Dormir  le  J0ur,  la  ntiU.  Dormit  jour  «/ 
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GttiHot,  le  Trai  Ooillot  ,  ét«ado  anr  l'bexiiette  » 

Dormait  tlors  pvoCondément  ; 
ton  e)iiep  4/o/7»w/<  «usfî  ,'roinine  antsi  la  masatte  ; 
La,  plupart  de»  br«|>ii  t^rmo^nt  pareîUeneût.    La  F. 
Kaù,  tout  dQrt ,  et  Ti^nuéf),  elles  Tenti ,  e(  Nepiaae. 
\^'     Kacihe. 

Dormant  d'un  léger  so^ine. 
Pcut-oo  ai  bien  pr^cfic^  qa*il  ne  dorme  an  sermoo  ? 
Ta  dort*  prélat ,  ta  àors  ,  et  là  hat^t  à  ta  place  ,  eto» 
pti  repoioit  la  soif  ,  on  dormoil  loat  le  jour. 
(Ce  Rhin)' 

DdrnicU^v  bruit  ^atteur  de  son  ond«  naitsaate.  BoiL. 
(Vojcs  muti^éf  ,  rvM9  ,  umnat,  somme.) 

Dormir,  au  figuré,  açir  négligemment,  lais- 
.•fr  i^erdre  ses  rtroit»  iaute  U'a^^ir.  Tu  don, 
BrittUs!  , 

Dormir,  en  parlant  du  sommeil  delà  mort. 

«  Four  y  dormit  dans  la  poussière  avec  les 
n  grands  de  la  terre.  ^^DomiKs  votre  bommeil , 
V  rîch«''de  la  terre.  »  Bo«8. 

u  Ceux  qui  dorment  dans  1^  $omme}l  de  la 
»  paix.  —  Les  u^s  et  les  autres  dprmirofU  en- 
r>  semble  dan»  la  même  poussière*  »    Ftjfccii. 
Pans  o«s  n^mes  si^oof  , 
Où  dk>mieni le^ deWis  de  tant  deBat'aUloof.  DSLiLLJi. 

On  dit ,  laisser  dormir  un  owfragt ,  pour  dire , 
le  garder  pendant  quelaue  temps  pour  le  juger 
plus  sa inetnent  quand  1  imagination  sera  reFroi- 
die.  On  dit,  lms^f\  (kirmir  tme  qffaire,  pour 
dire,  ue  pas  la  poursuivra,  nç  pas  la  réveiller. 
DpS,  a.  /n.,  1^  P?^^.W. .  ^ 4*1'''^^^®  ^^ l'animal , 
depuis^  le  cou  jusqu'aux  réîns'.  \Le  dos  d^'un 
homme,  dun  cheval,  d*un  mulet,  ^d'un  bœuf, 
iréiàif  couché  sur  lé  doa.         DrcT.  db  l'Aca»;  ' 

a  Ils  sont  debout,  le  doe  tourné  directement 
»  aux  prèCret«t  aux  saints  mystères.  9  La  B&. 
Et  dormir  en  plein  champ  le  baraois  sor  la  do*.  Boil. 
tôuiikbr.i.eDo»,  s'enfuir.  Thumerle  dosdamt 
une  bdlatUt.  'Tourner  le  doé  aux  ennemis.  Tour- 
ner le  flps  à  qùtlqu'un,  le  quitter,  Tabandon- 
ner.  ^Dàtts  w  jiïauvaise  fortune  hi  plupart^des 
amis  vous  tournef^t  le  dos,  La  fortune  lui  a  tourné 
(t  dosi  '\     '  ■'  '^ 

Dos ,  au  Rg.  J>  cfo«  d^un  livre  { le  derrière  d'un 
livre).'  h  tri  re  au  dos  (f  un  papier  (c'est-à-dire 
sur  le  revers  ).  Le  dos  d'une  chaise  (  la  partie  sur 
laquelle  on  s'appuie  le  dol  ).  Siège  à  dos. 
Cependant ,  tar  It  iAm  de  la  plaine  liquide  ,    . 
S^élèTe  à  gros  bottillons  une  raoi|ta(ne  bamide.  SyAC. 
An  do*  d*an  earrosse.  BOIL. 

DOT,  *../.  (  le  T  se  prononce  tant  auipiu- 
jiel  qu'au  singulier),  le  bien  qu'ni^e  fcYume 
«pporte  en  mariage,  assigner  la  dot.  Donner  en 
dnt.  Cohstiluer  une  dot.  Assurer  la,  dop.  Pa^yerla 
dut.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pluriel  qu'en  par- 
lant de  ce  quV)U  donne  à  uu  monastère  quand  j 
une  HUe  ^e  fait  religieuse.  JUes  dots  des  relt,-- 
gieuses,  DiCT.  DB  l'Acao.  | 

f<  Des  mies^à  qui  ils  ne  p«uv^nt  pas  donner  i 


pour  se  marier  ou  ppur  se  ranre  ippiigieux.  l* 
père  a  doté  sa  fille  de  ^Im  miUe  écus.  O^tte  fille 
entrant  en  religion  à  été  ehtée  de  telle  sàmme. 
Doter  de  peuiorts  filles. 

Doter,  assigner  un  certain  revenu  à  une 
communauté,  à  un  établissement  \itiler  etc. 
Doter  une  égfhe,  une  chapelle,  un  collège,  un 
hospice ,  un  couvent,  Dict.  ns  l' Acad. 

«  Que  de  maisons  saintes  datées,  »       Mass. 

0 

Je  Tenx  que  .  etc. 

Et  que  Tua  des  Capetf  ,  ponr  bonorer  lenr  nom , 

Ail  de  trois  fleors  Se  lis  doté  leur  écosson.         Boit- 

DOUBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qnivaut, 
qui  pèse,  qui  contient  une  ïoi^  autant.  (^€«1 
oppose  à  simple.  )  Double  louis.  Double  jx)rlian. 
Double  corps  de  loàs.^{  Dans  ce  sens,  il  est  siibi- 
tantif.  Le  double  d'un  corps  de  logis.)  U  se  dit 
aussi  de  deux  choses  semblables  qui  ^6\\i  en 
même  endroit.  Double  porte.  Double  croisée.  On 
dit,  noiter  à  chuble  nœUd ,  pour  dire,  à  deux 
nœuds;  et,  fermer  une  porte  à  dtmbletour,  pour 
dire ,  la  fermer  à  deux  tours.  On  appelle,  un 
mot  à  double  entente,  un  mot  qui  a  deuxseoi 
dtfierens.  On  appelle,  acte  douUe,  celui  dont 
ou  fait  des  originaux  semblables ,  pour  en  lai^ 
ser  un  entre  les  mains  de  cbs(cune  des  partiel 
intéressées.  Bail  double.  (Dans  ce  sens,  Ù  est 
substantif,  et  sijgnifie  la  copie  d'un  acte ,  d'un 
traité.  Le  doubU  de  facte.  ràù  le  douhle  du 
traité.  )  DicT.  DB  t'AcAi). 

«  Le  double  tranchant.  (  Yoyea  glaive.  )  — 
»  Digne  véritablement  d^uu  'dgiible  honiieor, 
»  et  i)our  avoir  vécu  saintement  en  l'esprit  du 
«.sacerdoce ,  et  jKïur  avoir  élevé  dans  le  tnème 
»  esprit  U  sainte  congre^ tlon  qiii  étoit  spu- 
»  mise  à  ses  soins.  )i  Boss. 

«  Le  double  talent  de  savoir  les  cbo^s  ancjen- 
n  nés,  et  de  narrer  celles  qiii  sont  nouvelles 
»  avec ,  etp.  »  (  Yoyex  sentiment,  )      La,  BRinf. 

«  Une</<;M^distribution,etdela  nourriture 
»  pour  le  corps,  çt  du  pain  de  la  parole  deHieu 
»  pour  Tamt.  »  Fléch; 

Non  ,  )•  ne  rannii'point  anenèajia  supplice. 
On  Tona  feras  ans  Grecs  nn  domék  saorifioe.' 

L*ordre  dont  Amnrat 
Autorise  ce  monstre  il  ce  douàim  attentat.         I^AC» 
Dans  le  douhle  vallon . 
(Voyoi  èantomr  tftrmmr  ,  pullan,)  ^Ott- 

U  se  dit  aussi  des  choses  plus  fortes,  de  plus 
grande  vertu  que  lès  autres  de  même  nature. 
Ï//CT»  double.  Double  bière.  Catholicon  double. 

Dans  les  rubriques  ecclésiastiques ,  on  ap- 
pelle, fêtes  doubles^  ceruiues  tètes  dont  l'office 
est  plus  solennel  quj  dans  plusieurs  antres,  et 
on  ità  appelle  doubles  pour  les  distinguer  des 
sni\ples  ou  des  semi-doubles.*  Dçu^  mÛ^^' 
Double  nfipeur. 

DooBLC,  au  Hguré,  dissimulé,  fourbe,  fiiaz  j 
traitjre.  Oeur  double.  Esprit  doabk.  Amedaubh 
DicT.  DE  l'Acad. 


DOU 

«  Estijeibi  des  etprtta  doublée  et  des  tnauVaU 
CflBUTs.  >»  Flkch. 

«  £tre  tiouble  et  disaimulë  est  un  mérite  que , 
etc,  n  Mass. 

Double  ,  auhst, ,  une  foi.?  autant.   Payer  le 

ouàtè.  Condamner  au  iiouhh.  DiCT.  de  i'AcAD. 
«  JLies  u ou vellet  remarques  qui  avoieut grossi 
dtt  eiouble  mon  édition.  «»  La  Brut. 

AU    DûuBus,    beaucoup   plus.    P^oim  àiavtz 

rnffù  un  lum  cjffice ,  je  vous  te  rendrai  au  double. 
Ou  donne  le  nom  de  double  aux  acteurs  et 

:tTices  qui 'remplacent  dans  les  r^lea  ceux  qui 

11  eoiit  chargés  en  premier.    Cel  atîeur  n^eei 

U*un  double,  lia  un  bon  double,  La  pièce  a  été 

)Mr>  par  le  double. 
On  dit,  ntetird  unecftoaèen  double,  pour  dire, 

I  replier  sut  elle-même.  Mettre  une  eeruietteen 

buble. 
DOUBLEMEBîT,  adu, ,  poiir  deux  faisons ,  en 

eux  manières.  Doublement  coupable.  Doidble- 

lenipuni.  DoUblenu-nt  obliffé,  DiCT.  ÛB  l'Acad. 
«  Il  est  dangereux  de  s'y  trouver  oomplice 
d'un  grand  (dans  une  affaire snspette);  il  s'en 
tire,  et  vous  laisse  payer  doublement  pour  lui 
et  pour  vous.  »  La  Brut. 

«  Nos  premières  années  sdaillent  encore  notre 
cœur  par  des  iouvenirs  bscîA  et  injustes; 

'  nous  faisons  sans  cesse  revivre  nos  jours  pas- 
ses en  ce  qu'ils  ont  en  de  criminel  :  ainsi 

'  nous  rivons  doublement  pour  le  crime.  — 
Soyez  le  père  de  vos  peuples ,  et  vous  en  Aérez 
dou^lemeni  le  maitre.  »  (Voyez  tenir.  )  Ham. 
DOUBLER,  V.  a,,  mettre  le  double,  mettre 

me  fois  autant.  Doubler  le  nombre.  Doubler  la 

omme.  Doubler  la  dèpenee.  Doubler  les  gardée, 

DlCT.,DSL*ACAD. 

Doubles  y  au  figuré,  augmenter,  rendre  plus 
orl. 
«  Le  secret  de  doubler  mes  revenus  et  de  thé- 
sauriser. —  il  double  et  renforce  les  lieus  qui 
rattachent  à  la  vie.  »  La  Brut. 

Ou  dit,  doubler  le  pan,  pour  dire,  aller  plus 
ite.  Doubler  le  filage  (  faire  plus  de  chemin  en 
ner  ).  DimbUrie  cap  (  passer  au-delà  du  cap)*. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  d^^ubler  lee 
"OU g»,  doubler  lea  files ,  pour  dire,  y  mettre  le 
louble  de<e  qrita  coutume  d'y  être.  U  signiBé 
lussi,  joindre  uiie  étoffe  contre  l'euvers  d'une 
lutre.  Doubler  un  manteau.  Doubler  tte  vehara. 
Doubler  de  wie. 

On  dit,. de  inème^  doubler  un  vai^eau ,  pour 
lire,  lui  luire  un  doublage  de  cuivre  ou  de 
[>lanches. 

On  appelle,  doubler  un  corps  de  btgis,  quand 
on  joint  un  autre  corps  de  logis  à  la  tact  de  der- 
rière de  celui  qui  est  déjà  l'ait. 

Ou  dit  aussi,  au  ifiéàtré,  doubler  un  râle, 
doubler  un  acteur,  pour  dire,  jouei"  un  rdle  au 
défaut  de  l'acteur  qui  eu  est  Chargé  en  premier. 
DOtJCE, (  Voyez  DOUX.) 
DOUCEMENT,  àdv,^  d'une  manière  dfbucc. 
Heurter  àattiemènl  à  ta  porte  (heurter  av^c  peu 
de  bruit).  Manher  doucement  (m^xchtx  leute- 
ment  ou  avec  peu  de  bruit  ).     Dict.  de  l'Acad. 
J'Ai  gMgné  doucement  U  porte  sani  rica  dire.      BoiL.     j 
DouoBtfBBT,  délicatement.  CelU  affaire  vfui  \ 
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éCre  trmiée^douekneni.  Ilfiads'y  prkmdet  dcOce- 
ment. 

DoucERTEifT,  sourdement,  sans  éclat.  Cèatunè 
cfinae  qu*  il  faut  filtre  doucement. 

DoucEMEKt,  paisiblement.  Tout  \'e$t  passé 
fort  doucement. 

DoùcfiiftNT,  lentement.  Vous  marchez  bien 
doucement.  On  àtHjît  recommandé  au  cocher  d* al- 
ler doucement  dans  les  mauvais  chemins.  Le  car^ 
rosse  à/loit  si  doucement  que  nous  fûmes  deux 
heuree  à  faire  une  lieue, 

DqucEMEirr,  agréablement,^  comin^ement. 
On  peut  vivrç  doêcement  a  la  campagne  pour  peu 
de  chose.  Il  passe  le  temps  dottcement  dt  f^hn 
cabinet,  dans  la  solitude ,  avec  ses  livres, ,  /'•  c  ses 
amie.   *  Dict.  DE  l'Acad. 

DoucsvBST.  sans  éclat ,  sans  faste, 

a  La  simplicité  d'une  vie  ç|articuUève  qui 
n  coûte  doucement  et  innocemment  ce  peu  de 
»  biens  que  la  nature  nous  doni^e.  »        Boss. 

DovcEBMtirr,  avec  bonté,  sans  humenr<  sans 
colère.  Traiter  doucement  les  vaincus.  Reprendre 
quelqu'tm  doucement  de  ses  fouies, 

DoucEMKHT,  médiocrement  bien.  0>mment  se 
porte  ce  malade?  Tbut  doucement.  OetU  affbdre 
atfanee-t-èlle?  Tout  doucement.  On  dit,  prover- 
bialement, aller  doucement  en  be^gne.  EttantiSt 
il  sigttiKe ,  «â^^emivi/ ,  mOremNàl,  inhi  rien  pré- 
cipiter ;  tantôt  il  signifie,  lâchement,  nioUe^ 
ment.  Ditr.  os  l'Acad. 

Ttê.  mé'JiMoee  y  ▼«  plut  doucement.  BoiL. 

On  dit  aussi,  doucement,  par  une  sorte  de 
réprimande  ou  de  conseil.  Doucement,  t^ouA 
parle%,trop  hfiuL  Dottcement,  vous  voua  éÔMufffX 
trop.  Doucement,  voua  alle%  trop  rite. 

DiCT.  dxl'Acaik 
A. quoi  bob  ces  grands  mots  ?  dcmàemeni ,  le'yoas  prie. 

'  BOILBAU. 

DOUCEREUX .  EUSE  ^^  adf  ;  doifi ,  km»  être 
agréable.  Vîn  doucereux.  Ijqiièiir  doucereuse. 
Fruits  doucereux,  Dict.  Îje  l'AcàoI 

Vn  vin  ronge  et  Termeil ,  paii  fade  et  dai^cermx,,  9, 

U  se  dit  li^urément  des  personner  ^  des 
choses  ,  et  signihe^  qui  paroi t  ti;Qp,  doiux  et  af- 
fecté. &est  unlwmm»  dçucereux,.  Il  a  tair  doidce- 
reux ,  la  mine  douceret4se,       Dict.  de  l'Acap. 

«c  11  est  Un,  cauteleux,  doucereux,  mysté- 
»  rieux.  »  '  La  Brut. 

Ces  doucereux  Renands  ,  ees  insensés  Rolands. 

"bet  Ifergeéé  douàeriuat,  Véik. 

On  dit  aussi ,  des  vers  doucereux,  une  lettre 
doucereuse,  des  choses  doucereuses ,  pour  dire  , 
des  vers,  une  lettre^  de»  propos  d'amour ,  fbais 
d'un  amour  fade.  Dict.  de  l'Acj^. 

«  Un  tiss|i  de  mots  doucereux*  p       La  Bfury. 

Doucereux,  subst.  Cest  un  doucereux.  Il  fait 
le  doucereux  auprès  des  femmes  (  il  cherche  à 
leur  plaire  par  des  galanteries  fades  ). 

Dict.  te  l'Acad. 
Je  laissé  an  doucereux  ce  langage  atfecté.         BoiL. 

DOUCh  UR ,«./.,  qualité  de  ce  qui  est  doux  » 
de  ce  qui  flatte  le  goût.  La  douceur  du  aucre ,  du 
miel ,  du  lait,  Dtmceurfade, 

DovcfiVR,  agrémeaty  plaièir  qu'on   trouve 
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dafls  uiiA  tlme,  La  douceur  du  sonomil  Im 
douceur  du  repos,  GvûUr  la  douceur  de  la  vie, 
les  douceur^  de  la  société.  Ixi  douceur  de  la  liberté, 
1m  douceur  du  commandement,  La  aolitude  a  ses 
douceurs.  Les  douceurs  de  la  uie.  Les  douceur^ 
tftjmpeuses  du  siècle. 

«  Dëçu  par  la  iloui-eur  apparente  du  repos.  — 
»  Ce  repos,  cette  douceur  i\q  la  vie,  etc.  —  Le« 
»  douceun  célestes  quelle  avoit  goûtées  sous  ïea 
»  ailes  de  sainte  F;ire,  étoient  revenues  dans  sou 
»  esprit.  —  Je  m^  suis  arraché  moi-même  aux 
y^ 'douceurs  de  \i\  gloire  humaine.  —  Il  (Dieu) 
»  ne  veirt  avoir  l«*s  cœurs  cjue  pour  les  remplir 
ys  6e]dom:èttrs  celestfs.  —  Il  fandroit  vous  mon- 
î)  trer  cette  ame  dt't;>chée  des  chastes  douceurs 
»  qiu  l'ont  attirée  à  Dieu:  -  Le  plus, grand 
»  bien  de  la  vie  humaine ,  cVst-à-dire  les  dou- 
»  cetsrs  de  la  société.  »  (Yo^ez gagner ,  ^tUer , 
mufine  ,Wù)itr.)  '  Bo^g. 

«  Il  ûemhnquerietià  un  roi  quelesffo//cv*wr.» 
ï)  d'une  vie  privée.  —  La  douceur  de  ses  jours.  » 
(Voye«:/ï«efnfr,wrf/>.)  La  Brut. 

a  Ils  livrant  leur  ctBiir  aux  vaines  dr>//ceurs 
»  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Son  amitié  lan- 
w  guit,  HÏ  on  ne  la  nourrit  dô quelques <*ï//r<?«r.ç. 
D  —  U  jouJMQit  de  la  diiuteurAii  repos.  —  Les 
>j  nuits,  plus  tristes  que  les  jours,  lui  ôtent  la 
»  douceur  de  la  compagnie,  et  ne  lut  donnent 
»  pas  celle  <lu  repos.  »  (  \oyez  goûter,  i^'ler, 
saifffer,  vwr^.)  ,,  -Fl.Écn..' 

«  Les  plus  ièi^Gre» douceurs  dont  on  console 

»  leurs-  peines.  —  Lei.dfUHeuni  de  Tç^péraiice. 

/»  (  >  oyez  me'ler,  )  --  Vous  verrez  q  u'il  vous  reste 

^  »  encore  dans  votre  état  plus  de  f/owrf//r*  capa- 

»  blés  de  vous  corrompre,  que  ât  croix  propres 

»  à  vous  sancliHer.  -i- Vous  sentirez  alors    te 

»  pliûsir  d'être  nés  ^ands  ;  voi»s  goûterez  ki  vë- 

»  ritablc  douceur ih  "^otre  état.  —  Nous trouvons 

»  dans  leur  société  une  douceur. qvti  se  change 

5>  en  un  ennui  avec  le  reste  des  hommes.  — 

D  Goûtant  ayeo  vonules  douceur^  A'xxne  vie  pii- 

»  vée.  —  Cespçfti*cle  tout  seul  noircit  limagi- 

»  natiqn^  empoisonne  toute  la  douceur  de.îc\ 

»  vié.  —-Goûter  à  longs  traits  la  douceur emi>oi' 

>>  sonnée* du  crime.  »  (Voyez  cacher,  emîellir , 

insupporiaùle ,  partages,  ripondpè,  )        Ma^s. 

3>arf»  lertfobles  dbufieurs  d'an  téfonrpleiW  declmmies  , 

Ta  iiVs  pai  thoins  héro»  qn'an  miKeu  de*  ahrinet. 

(La  vielUefse)  * 

InhabUe  aux  plaisirs  dqot  la  t^cntMfis  abnsa  , 

Blâroe  on  eas  les  éouceurt  que  l'Age  loi  refàte.   Boit. 

(Voyet  iTtffolence.) 

DowGEim  nE,  suivi  d'wi  infinitif.  La  douceur 
de  commander.  C est  une  grande  douceur  de  vivre 
avec  ses  a/fds.  D,cr.  de  l'Acah, 

Cent  foia  je  me  mis  rair,iinji^;/.vi«r  exft«fn« 
Z>'euuete|iir  Titus  dnii»  une  autre  lai-mâme. 

Qne.lle  rfouctur  extréiDO 
Z>*enfager  à  ce  Dieu  son  amour  el  sa  foi  !         Rac, 

Quelle  ^OM<-<rttr  extrême 
t^e  ée  Yolr  caVe&^e  d'une  épouse  qu'on  aime.      Bori.. 

DoqcEWy  caractère  doux,  opposé  au  caractère 
rude,  farouche  ,  çévère,  violent ,  emporté.  Dou-  ' 
ceur  d'esprit*  Douceur  de  moeurs.    Douceur  de 
caractère,.  Dicr.  nE  l'Acao. 

«  Son  incomparable  douceur,  »  (  \'ov€z  ga* 
gner,  ouvrir.  )  U^. 

a  R«levaut  sa  douceur  par  sa  majetié.  —  La 
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»  douceur  naturelle  de  son  esprit.  »  (YoyeB^ 
der ,  consoler ,  naître ,  plier ,  soutenir.  )    fiîci 
«  Les  charmes  de  sa  douceur  H  de  tonaSiW 
»  lité.  »{ Voyez  fo/fci7/>r.)  lliss. 

Qnelqne  doucette  dont  brille  ron  ipoost.    Beti 

DoucBua,  façon  d'agir  douce  et  éloigné  è. 
toute  sorte  deviolence.  Naturel  enclin  à  k  éu.- 
ceur.  Gouverner  les  peuples  avec  doucfur,  ^ 
un  esprit  de  doucettr,  DiCT.  de  l'Aca» 

M  Auguste  garde  Fltalie,  e»  changeant  « 
j»  douceur  ses  premières  cruautés,  etc.  —  Cs* 
»  sévérité  mêlée  de  douceur.  —  Calmer  \ei^ 
»  prits  avec  une  douceur  qu'on  n'auroil  j^r; 
»  attendue  J*une  humeur  si  vive,  iii,elt.- 
»  Là,  ou  gouverne  sans  commando^;  \s^- 
»  l'autorité  est  dan»  la  douceur,  tt  (  Voyessa- 
mi ,  gagner,  )  Bosi. 

<i  II  répondoit  avec  douceur,  —  La  <^ikw 
o  dont  il  usa.  n  Fi.^ 

«  Un  excès  de  douceur:  ^^ueX  fonds debrj 
»  et  de  dSo/iciwr  envers  les. siens!  — Ce  n'é!^* 
»  pas  en  Itki  n  ne  Wir^uceur  empruntée,  oùhp! 
»  tesse  et  les  manières  ont  plus  de  part  qie^ 
»  sentiment.  —  L'esprit  der/o«/r«tirel  àtùiri 
»  dont,  etc.  —  Ceux  qui  vécurent  sous  h  ^ 
»  ceur  de  ses  lois  et  de  son  einpire.  »•  (Vc« 
ajuster,  exercice  ,  montrer ,  voile ,  zèle.  J    ^ 
«  La  domination  turque  qui  n'est  jaiiui>J^ 
»  taie  qu'aux  grands,  et  qui  affecte  de  U'^^ 
»  ceur  po  ur  les  peu  pies  tribu  ta  i  res.  »     Vow 
.  Sonvenl  de  la^asttoeil  passe  à  la  thnetur.        OL 
Il  alFecte  ponr  Tonatin^  -fiiosse  damc^àr.  • 
Mfis  je  sens  que  bientôt  ma  douceur  ztX  àbovt. 
J'essaierai  tour  â  tour  la  force  et  ÎA  doncettr. 

CraigoeK  safeinfe  «/cinr^ar.  Ka& 

CVbye»  joug ,  ptrt^r.) 
Oublier  la  douceur  imx  ehr/tiens  commandés. 
Sous  le  bon  rui  Sa  tome ,  ami  de  U  douceur. 
(Voyei  enclin  ,  garder.)  Bolf' 

On  dit,  ib  douceur  du  vinage ,  fies  yeux  t^' 
t/ntts,  etc,y  par  opposition  à  ce  qui  a  l'air «• 
vère,  rude,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  croit  voir  dans  la  douceur  dcces  rcgJP' 
»  et  lie  ce  visage,  la  douceur  d'une  humeurp-- 
»  sible.  M  Bo6i. 

ft  Des  yeux  pleins  de  douceur.  »  (  Voyeî«  ^ 
len  )  La  Brcv. 

'  «  Des  traits  de  douceur.  »  (  Voye»  lever,  tr-d 

Tiàcm^- 

«  Un  air  plein  de  douceur  ti  de  majesté  - 
»  Cet  air  simple  et  noble  de  douceur.  -  '^* 
»  douceur  et  la  ma] esté  de  son  front  e^t  «^ 
»  image  de  celle  de  son  ame.  »  Ma»- 

Enfin,  avec  des  jeux  où  ré^uoit  Ta  douceur. 
J'adreirnts  sa  douceur ,  son  i<ir  noble  et  modeste-  Hi> 

Douceur.,  tranquillité. 

«  La  douveitr  de  sa  mort.  »  (  Voyei  ww/n"*' 

DoucEua  ,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  ''•^' 
i  ut  pression  agréable  sur  les  sens ,  par  opp^»^''  ^ 
à  ce  qui  est  désigréuble,  rude,  choquant,  t^- 
La  douceur  de.  i  haleine.  J.ja  doucettr  et  un  y*'|" 
J'um.  La  douceur  de  la  voix.  La  thucturàt' 
peau. 

Douceur,  température  agréable.  La  dotur' 
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Umps.  La^douceur  de  Voir.  La  doucear  cfe  Im 
wn. 

)n  dit,  la  douceur  du  ittyle ,  en  parlant  d^un 
le  qui  plait,  qui. attache.  FénéUm  et  Racine 
une  grande  douceur  de  style. 

^       DiCT.  DE  l'Acad. 

faut  que  u  doaeevr  flatte,  chatouille ,  éveille* 

(La  douceoT  de  l*idylle.) 
De  les  vers  les  charmaotes  douceurs. 
'.  madrigal  pIns  simple ,  et  plas  noble  en  son  toor  » 
tspire  la  douceur ,  etc.      * 

La  douceur  At  tes  nccords.  Bori,. 

)n  dit ,  conLr  dts  douceurs  ,  dire  des  douceurs 
tf/e  ft/nme  [ïu'x  dire  de»  choses  ilatteuses  et 
onte^  comme  si  l'on  éloit  amoureux,  d'elle  ). 
dit  des  douce urâ  à  toutes  les  femmes, 

DiCT.  DB  l'Aoao. 
•  met  froides  douceurs  faiigoer  tout  le  moude. 
lears  fiimeox  époax  yos  afenles  fidèles  , 

IX  douceur»  des  galaos  forent  tonjoars  rebellei . 

BoiLEAU. 

X)DER,  V.  a.,  avantager,  favoriser,  pour- 
ir ,  orner.  U  ne  se  dit  que  des  avantages ,  des 
ices  qu'on  reçoit  du  ciel ,  de  U  natnre.  Dieu 
doué  d'une  grande  vertu,  dune  grande  sa^ 
fse,  d'une  grande  patience.  La  aature  Va  doué 
in  grand  esprity  de  divers  tatena.  La  nature  a 
té  cette  fille  d'une  grande  beauté» 
[)ovii,  JÊB,  ptirticipe. -Doué  (f  une  grande  vertu. 
X)ULEUR ,  *.  /: ,  mal  que  souffre  le  corps  ou 
prit.  Douleur  de  tête  ,  d'estomac.  Les  douleurs 
la  goutte ,  €U  V enfantement.  Douleur  vive , 
iwf,  amère  ,  sensible ,  cuisante ,  mortelle ,  vic- 
ie, accablé  de  douleur.  Pénétré  de  douhtir, 
miser,  modérer,  soulager  la  douleur.  Epwu- 
•,  sentir  la  douleur.  Causer  de  la  dtnileur. 

DlCT.  DE  L*A.CAD. 

X  Dans  la  douteurde  la  plaie ,  on  sent ,  etc.  — 
ïonffrir  les  plus  vives  douleurs,  — Ses  douleurs 
plus  vives  et  plus  pénétrantes  que  ses  joies. 

Voyez  recomioître.  )  —  Une  si  juste  et  si  sen- 
iible  dotdeur.  (Voyez  permettre.  )  —  La  vio- 
ence  de  notre  douleur%  (  Voyez  tromper.  )  — 
[Jue  douleur  cfui  n'a  poiat  de  Dorncs.  (Voyez 
iouleur.  )  —  Partout  on  voit  la  douleur  et  le 
-lé&tspoir.  —  Parmi  les  plus  cruelles  douleurs. 
!  Voyez yo/>.) —  Les  plus  mortelles  douleurs. 
;  Voyez  pourpre,) —  Succombera  la  douleur. 
Quaud  je  devrois  renouveler  vos  doulurs.  — 
Les  extrêmes  douleurs  du  Kls.  (Voyeai  repré- 
^entfr.)-^  Des  fragiles  images  à' vint  douleur 

aue  le  temps  emporte  avec  tout  le  reste.  — 
es  eu  fans  percés  de  douleur.  —  Percé  de  dou- 
leurs aiguës.  »  (  Voyez  adoucissement ,  cacher  , 
^ a  ter  y  effort  y  exprimer ,  irnage,  pénétrer ,  sus- 
idre,  tttmber ,  vain  ,  vaincre,  )  Bosa. 

«  Il  est  |)longé  dans  nne  amère  douleur.  — 
Pour  adoucir  une  grande  chuleur.  —  Les  doux- 
leurs  muettes  et  stupides  sont  hors  d'us;(ge. 
On  pleure,  etc.  »  (  Voyez  accompagner ,  des- 
s,  naître,  raison,  renouveler,  source ,  t*aincre,) 

La  Bruti&re. 
K  Elle  n'a  pas  ressenti  de  ces  douleurs  aiguës 
qui  font  regarder  la  mort  comme  une  consola- 
tion. —  Dût-il  augmeuter  voe  douleurs,  —  La 
douleur  doit  céder  à  la  foi.  —  RésJAter  à  la 
douleur.  ^  Jamais  cœur  ne  fut  pressé  d'une 
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j>  pins  vive  douleur  que  lq>îen.  —  Suspend*^/. 
»  pour  un  temps  votre  douleur,  —  >îl>ç>fi>pt^4 
»  votre  douleur  par  le  souvenir,  etc.  (Voyez 
»  tromper.)  —  Laissons  aux  infidèles  ces  lottgu*^ 
»  et  sensibles  douleurs  que  la  religion  iifiiw*- 
»  dère  pas.  —  Entre  la  douleur ti  la  joie^  (  Voyez 
»  entre.)  —  Un  effort  de  douleur.  (Voyez  iw»- 
»  pre.  )  —  Modérer  votre  douleur.  —  Possécicr 
»  sans  orgueil  ,  perdre  sans  douleur.  ^  Qui 
»  pourroit  exprimer  la  douleur  qu'elle  tè^senfit 
»  lorsque^  etc/  —  Ne  croyez  pas  que  pour  cou- 
»  soler  ou  pour  flatter  votre  douleur,  je  veuikîie, 
»  etc.  —  Touchée  de  douleur.  —  Des  doulehr.r^ 
»  vives  et  longues  tout  ensesible.  (Voyez  ojftrr.f 
3  —  Dans  ces  jours  de  dùuleiir.  —  Se  livrer  à  sa 
»  douleur,  —  Uii  cœur  brisé  de  douleur.  —  Des 
»  chants  de  douleur  et  de  funérailles.  (  Voyez 
»  mêler.)  —  Je  réveille  ici  votre  douleur.  — 
»  N'attendez  pas  que  Je  ménage  yos  esprits,  ou 
»  que,  i)ar  des  iigures  étudiées,  je  flatte  ou  j'ir- 
»  rite  votre  douleur.  »  (  \ oyez  abandonner  /ai ^ 
câbler,  causer,  épuiser,  effort,  empire,  lier, 
marque  ,  manjuer ,  mêler ,  motif,  occitper , 
plainte ,  puissance  ,  ressentir,  renouveler*,  source, 
soutenir,  temps ,  tirer.  )  Eléch  . 

«  Au  milieu  de  sesjpeineset  de  ses  douleurs, 
»  —  Une  douleur  moins  circonspecte.  (Voyez 
»  larmes.)  —  La  douleur  d'un  poste  manqué. 
»  (  Voyez  sentir,  )  —  Etendu  sur  le  lit  de  voire 
»  douleur,  (  Voyez  conserver,  représenter ,  voir,  ) 
»  —  Les  douleurs  cruelles  que  ses  maux  lui  font 
»  sentir.  (  Voyez  tenir.  )  —  Des  jours  de  douleur. 
»  (Voyez  Jour.)  —  Supérieure  à  la  douleur. 
»  (Voyez  philosophie.)  —  U  wiit  toujours  la 
»  rfww^r secrète  de  la  rupture  et  de  la  sépara- 
»  tion.  »  (Voyez  déconcerter,  enfanter,  garder, 
insoutencdfle  ,  lien  ,■  reconnoissance ,  rémmveUr  , 
soulager.)  Mas». 

a  Ce  qui  irrite  la  db<i/>£/r  dans  un  temps,  la- 
D  doucit  dans  un  autre.  »  Fév. 

Mourir  de  douleur,  (Voyet  mourir.) 

Apaise  ,  ma  Chimènt»  a);a}«e  ta  douleur. 

Prends  do  repos  ,  ma  fille  /ei  calioe  tes  douleurs. 

Et  de  qoelqve  façon  qa*éclatent  mec  douleurs. 

Je  ne  viens  pas  ici  consoler  tes  douleurs. 

Croit-elle  me  douleur  moins  ▼ire  que  la  sienne  ? 

Vit-on  jamais  une  ame  ,  en  un  joor,  plas  atteinte 

De  iole  et  de  douleur ^  4'espéraDce  et  de  crai«te....? 

Ha  joie  et  mes  douleurs  dépendoient  de  son  sort.. 

Chiraèn«  à  vos  genonv  apporte  sa  douleur.  COR. 

(Voyea  douter ,  secret ,  trahir.  ) 

Votre  ri  raie  en  plears  -^ 

Vient  à  to»  pieds  sans  donle  apporter  ses  douleurs. 

Quoi  I  madame  ,  toujours  irritant  v^^  douleurs. 

Voni  triompbea,  croeile  ,  et  braves  roa  douleur. 

Je  lis  dans  vos  regards  la  douleur  q«i  von»  presse. 

Je  te  laîssn  trop  voir  mes  faonteases  douleurs. 
Connoiire  Tamour  et  ses  folles  dvuieurs. 

La  douleur  qui  se  tait  n'en  est  qne  plus  funeste. 

Que  de  cris  de  douleur  le  temple  retentisst?. 
("Voye»  attendrir  ,  joindre ,  murque  ,  rue  ,  souhgement  ^ 

soulager.)  RaO. 

£t  souvent  de  douleur  sc^paiser  par  avance. 
De  c&ut/tf»/*  oppressée. 
De  Charenton  niéréliqae  douleur.  CVoye*  héréûqtre.i 
Et  fpii  ,  voyant  on  joor  la^ott/**»**- verinense 

De  Phèdre ,  malgré  soi  ,  perfide ,  incesKteuse  »  rtc . 
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^^^.    ..        1tif<rtg*àléenpUàrs, 
DlEaipetioTit  sanglant  àt  pàtlér  Ui  dtmTimrt, 
X«  éiTin^qBé.  «nnenii  dei.oàjHrt  et  des  plèort, 
li^dtÈti  ptiat  àiai  Ses  vers  de  trafiqués  doù/eurv. 
(nyic^l*  cdBfie  àa  eei  éttoit  sa  trop  fnstè  dW#«r. 

"     Dissipe  tAs  douiturs, 
lly  raU  «(iurir  Tappétil  et  nâttre  la  doulmtr. 
Bn  proie  i  tes  vives  dotUemrs. 

)  ^  BoiL» 

«.La  douleur  de  Tarbir  petiWe.  —  Leat  trîs- 
»  twse  est  souvent  im  tcj^ret  de  mourir,  plutôt 
»  qn  une  dotàUur  if  «voir  teaf  vëco.  »    FticH. 

«  l.a  cfoi/iif^/r  c6r  perdre  ses  amis.  »  (  toyez 
*^^iiJ  Mam. 

O  DOûLÉUft  !  AH  !  DoULEbR  ? 

«  Les  enfans  de  Dieu  étoiènt  «tonnes  de  ne 

*  plus  voir  ni  raoïd  ni  le  ê:mctiiaï«».  Orfow- 
>»  W/  il  falioit  cacher  la  pénitence  avet  le 
»  même  som  qu'on  eût    fait  les  crimes.  » 

BOSSUET. 
O  êouTeur  !  h  f  tjpipUce  affreux  à  la  pensée  f 
^ht  tbfuf^ur  non  encore  éprouvée  ! 
A  qneT  nouveau  tourment  je  m'étofs  réservée  I     Rac 

DOinLOÛREUSEMEP^T,  adv!,  avec  douleur. 
Ji  ^,plàignoit  douharrusement. 

DOtJLOUREUX  EDSE^  ^^y,  i  ^„^  ^^ 
la  douleur.  Une  plaie  douhurewie.  Vn  mat  don- 
foureux^QiU ptrU  m'a  été hien  doulaureua^,  /> 
tpectaciedmloureux  des  aouffrancea  daàtmi,  Sè^ 
paraUr^  douhureuae.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Une  chose  triste  et  douùmrrtsÀè  à  imacirier. 
»  —  La  gottUe  k  plus  douioùnuae.  —  Perte  plus 
»  douloureuse,  »  La  Bauv: 

«  Des  plaie?  ph»  douharpoaea  et  iiltus  pro- 

*  Îj;»a«»~No8  pertes  ne  deviennent  si  dow 
»  &k*miaea  q^  ^  etc.  »  (Voyez  pf/f*.)       Mas^. 

La  pierre  ,  la  colique ,  etc. 

!>•  travaux  dcmlêtirtmx  le  vieaneat  iecàbfev.      Bôil. 
(  Dans  ce  veré,  de  mdrqné  lé  régime  indirect.  ) 

DouLouaEinc,  rcropir^e  dôiileurs ,  accompa- 
gue  de  douleurs. 

«  Une  vieillesse  diiûloUreUàe,  —  Jour*  douloù- 
»  reuji.  »  ( Voye2  ^otoV.)  MÂss. 

1*9  dtialouremx  moment  o&  /etc. 

Tant  de  jours  dbi(AMi/vux.  Rac. 

DoiooiTREux,  qvii  marque    de   la  douleur. 
C/ï«  douloureux.  Plainte  douloureuse,     Dicr. 
»?  nos  cris  éaukmrtus  la  plaine  retentit.  Rac. 

Aux  élam  redoublés  de  sa  voix  âouloièrtuu.      Bot £. 
On  dît ,  au  figuré,  f  histoire  dbuhureuae  deaes 
malheurs,  Ditr.  ri»  l'Aca^. 

Serrons  tons  trois  dVxemple  à  Tunirers  , 
De  ramour  la  plus  tendre  et  là  ^fus  nskUiènrenie 
Dont  il  puisse  garder  l'histoire  émhurtusè.        R ir.. 
L*élégie  en  orna  ses  éotaàmreux  caprices.  iSoTt. 

DOUTE,  è.  m,,  incertitude.  Slrè  en  doUlè. 
LUîêsèr  en  doute.  Doute  bieH  ou  mal  fondé.  Il 
lui  reste  encore  qmlgue  {toute,  N^moir  ducud 
doute  eur.  tfftè  chdâe.  iJ^ver  ah  dbtdè.  Résoudre 
fin  doute,.  Former  un  doUtë.  Laisser  un  doute. 
Cela  est  hors  dé  doute.  Nulti&uté  que  cela  fie  soit 
(c'est-à-dire ,  il  n'y  a  aucim  doute  que  cela  ne 
•oit).  On  dit,  d^nt  k;  même  sens,  poi/U  de 


tÛklÉè  ^m^ia  ni  soit.  MèOh  en  éadtt{^ 
Révoquer  en  doute  \tn  fait  (  en  douter }. 
Dicï.  ù  L  Atb, 

^  Qui  leur  résoudra  ces  doutesT-^U  xhà 
9  tiou  de  tous  ceà  doutes.  »  Bor. 

«  Il  meurt  daliA  le  doute.  »  (Vomoaiiii 
La  Bavriii. 

«  Dans  les  recherches  de  sa  foi,  il  Ini  ^ 
»  échappé  quelque  doute.  »  Fiki. 

(c  Ils  nous  vantent  leurs  doutes,  et  nons^ 
»  fient  d'y  satisfaire  et- d'y  répondre.- w 
»  ques  doutes  usés  et  vulgaires  qu'on  a  im 
»  dans  tous  les  temps.  —  Dans  le  douU  \^\ 
*  forme  rimf>ie  sur  l'avenir.  —  Ifafaiil  ^ 
»  lui  que  des  doutes  frivoles.  —  Cetie  Is^t 
»  intérieure  qui  éclaire  nos  //o«/^«.— Plolétf» 
»  se  faire  une  gloire  de  ses  doutes  que  po:r 
»  éclaircir.  — ^  Us  proposoient  déjà  contsto 
»  culte  rendu  au  très-haut,  ces  dotikn^ 
»  qui  sont  devenus  le  lungjige  vulgiire<i«^' 
»  crédilUlé.  »  (Voyez  Jbrmer,  acrupuk,^ 

•  BfASSlIlûK. 
Ote  moi  d*on  âomio. 
Parles  :  notre  amitié  par  ce  diute  est  blessée. 

Aucun  ne  met  en  douim 
Les  longs  et  grands  travaux  qQeaotreaaf««rvw>^ 

Caas£iU£^ 
Délivres  moa  esprit  de  ce  funeste  éout». 
Un  moment  qocl^oefois  èfclàircif  |>Ius  d'fi*  is^ 
Bairoos  X  o'eH  trop  i^rdémn  ^mu  tfai  n'éecsbi 
(Voyet  eondanmtr  ,  détturetstr  ,  Méink.  )       ^ 
Loi  seul  éclaîrcira  vos  doius*  ridicules. 
Notre  docteur  bieolAt  va  lever  touï  —tiùks.  V^ 

SANS  Douté,  assurément.  P^endnt-vosi  ^ 
nuii/i?  Sanà  douté,  Dicr.  dï  l'Ati^ 

«  Foi  blé  et  trompeuse  image ,  sans  àouiel^ 
»  la  vanité  s'èà  repart.  —  Peu f-on  mènera 
»  telle  vie  ddnA  le  monde?  Oui  sam  éé 

Boàcn. 

«  Tous  admii^e^  sans  doute  ce^te  fèrm^ 

«  Sans  doute  u  fié  ha  u te  na  issance  est  m  )■ 
»  rogativë  illustre^  etc.  »  Mas^ 

J'ai  fait  des  malhloreux  ,  tan*  doiHé ,  et  la  Phrrfii 
Cent  fois  de  votre  sang  a  vu  ma  main  roagi«'  ^' 

SAM 8  Doute,  selon  toutes  les  appâtent»' 
arrivera  sans  doute  auJoUrdMui.  Sanséouk'-^ 
n'a  pas  sonffé  à  ce  quil  disait.    Dïct.  du  i  A^ 
M  Si  donc  vous  ne  trouver  pas,  mm^ 
»  vous  ne  cherchée  pas.  »  B(» 

«  Si  ce  n'étoient  là  (^oe  ihee  vobqx  et  f 
»  prières,  les  defuièresab/rs  dautà  (|iie looif 
»  uiitèré  mé  permettra'  dé  vous  offHr  ^^ 
»  lieu  auguste,  etc.  ^  (Voyez  amollir ,  co^ 
lion,  couronne,  croire^,  foudre,  wtir.jf  M**- 
Sang  douiê  ils  sont  aoK  mains.  ^^^ 

Bt  vous  ne  Voùliéi  pas  sans  doute  lui  dépltir** 
Terrible  ,  et  plein  du  Dieô  qui  râgttoit  sénsi»!^ 
Le  ciel  s*est  fait  sant  dQuts  Une  joie  ânhnOMiJM 
A  rassembler  snr  moi',  etc. 
Vous  u*étes  point  sans  Afuta  on  enfant  or^is^i^' 
(Voyes  dotUtur.)  **'^ 

SANS  DauT«.  dam  un  senâ  îrouî<(rf<)T^ 
on  veut  réfuter  ou  ridiculiser.  ^ 

«  L'artie  ne  sait  pluice  qu'elle  est  ;  «U**" 
»  je  suis  une  v.ipéuï,  un  îtti  rfubtiJ,  ^* 
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4.1  IDDSiqiie  êWtS  0OMI0  «voit  r«rw  V\  v»MH «••••»•••    — 

Doute  ,  craiute,  apprebeiision.  Danê  le  douif 
rtm  événement  J'dcheux ,  Il  faut  pirrrdre  sea  pn- 
tauliofM,  ^  DiCT.  DE  l'Acad. 

DtDSIe  dbvte  mortel  dont  jetais  agité.  B,AC. 

Il  a  quelquerois  le  sens  de  scrupule.  Ce  cas  de 
wnxîence  n'a  pas  élé  si  bien  éclat  ni  qu*il  ne  me 
ftite  encore  quelque  doute. 

DOpTER  ,  V,  n.,  être  dans  rincertilude. 
Douter  de  quelque  chose.  Douter  de  tout. 

DiCT.  DE   L*ACAD.      ' 

«  Les  choses  visibles,  el  dont  on  ne  peut  dou- 
i  ter.  —Nul  n'a  jamais  douté ^esai  bonne  foi.— 
»  Je  n'ai  )amaU  douté  de^  mystères  delà  reli- 

I  gion ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  mais  j'en  doute 
»  moins  que  jàmnis.»  Boss. 

«  pn  doute  de  Dieu  d^ns  une  pleine  santé , 

►  comme  Ton  (à'ute  que  c^  soit  pécher  que  d  a- 
•  voir  commerce ,  etc.  ;  mais  quand  on  devient 

►  malade,  etc.  »  (Voyez  évéïiement,  intention.) 

^   La  Bruyère.^ 
a  Les  uns  doutoient  de  tout,  les  autres  croyxjient 

►  tout  savoir.  »  Mass. 

II  Q*M  f«iit  point  douter^  Aagaite  a  tout  appris. 
Si  Ton  doutt  d'an  cœnr  qni  n*a  pas  combattu. 
A<)Un  X  mais  qoand  l'orate  éclatera  sur  vous , 
Ne  doute»  point  da  bras  d*où  partiront  les  coaps. 
DotUé-]9  de  son  crime  ,  oq  de  Totre  innocence  ? 
Notre  profond  silence  abusant  lears  esprits, 

II*  A*oS»iit  plu»  douter  df  nous  avoir  sarpris.     Con . 

Lesilence  de  Vollairesur  ce  dernier  vers  (dans 
es  commeûtaires  sur  Corneille)  seinble  ]u«t»ner 
et  emploi  du  mot  c/ow/er  avec  un  inhnitir. 
Thésée  «st  mort,  madaipe,  et  tous  seule  en  doutfM  I 
Xipbarès  m  fit  plus  ,  il  n'en  faut  point  douter. 
Dputes-rott*  d'une  paia  dont  je  lais  mon  ouvrage  ? 
Jevie  ▼eux  point  douer  de  roire  obeijsance. 
Elle  veui^uelque  temps  douter  àe  sou  malheur. 

Cet  amour  dont  vous  Toolrt  douter.  BAC. 

L*homme  a  ses  passions ,  on  n'en  saaroit  douter.  Boil,. 

DouT?a  DE,  suivi  d'un  infinitif,  balancer  à. 

•ourriea-TOUs  un  moment  dattier  de  l'accepier  ?      R  AC. 

(  Cette  construction  est  rare.  ) 

Douter,  lequfl,  etc. 

<t  tl  a  laissé  à  dotil^r  en  quoi  il  excelloit  da- 

►  vauUige.»  \         ,    ^      LaBru^. 

«  Les  Sarrasins,  étonnes  de  la  surprise  de 

►  leur  sultan  ,  et  de  la  grandeur  d  aine  de  leur 

►  prisonnier ,  ttoutèK^nt  quelque  temps  Uqutl 

►  îles  deux  eloit  leur  mailre.  »  l'LttH. 
Douter  que.   Je  doute  qu'il  vienne. 

DiçT.  DE  l'Acad. 
f€  Je  doute  que  le  ris  ei^cfsMf  convienne  aux 

►  homme»  qui  sont  tnoruU.  -Alors  vous  ^/or/- 

►  Unex  qu'il  y  ait  eu  un  Cës-^r.  —  S  lU  etoient 
»  nés  plus  tard,  i'o5eriy//4fr<y«'âls  twenl  tels 
n  aiiloutd'hui  qu'ils  ont  t^lu  alors.  »    U  Bruy. 

«  Peut-éUc  doutez-vous  7// étant  éloigne  des 
r  yeux  du  publia?,  il   ffil  encore  ëijal  à  lui- 


On  ne  doute  pas  qu'il  ne  parie  hi^ff^U^  0^^  met 
aussi   ne  quand  douter  est  interrogatif. 
PicT.  î)p.  l^Acad. 
«  Je  ne  doute  pas  <^ue  Ta  vraie  dëvotioq  n^ 
»  soit  la  source  du  repos.  (Vdy.  favori,  conftts.)-^ 
9  IL  n'y  a  personne  qui  dof^ie  que  ce  ne  soit  ui^ 
«  héros  qui  doive  la  charmer.  — -Ç"î  doute  i\}3» 
»  la  chasse  sur  i'^u  ne  soit  de  leur  inypi^tioii.  1» 
La  Bruy^b. 

8*il  foit ,  ne  doutée  peint  que  .4efS  û^  fi  4^Sr#Cf|> 
A  la  haine  bientôt  ils  ne  )oignent  1  audace. 
Doutet'pous  que  TEtixis  ne  m^  pçtte  ^n  dppf  Içi^rt 
Aux  lieux  ,  etc.  Rac. 

DpuigBiL  «I.  Je  doute  et  je  partirai  demain^ 

DiCT.  DB  L^ACAp. 

«  Quel  découragement  plus  grand  que  d« 
>?  doigter  ni  son  aoie  n'est  point  inatière  comme 
y»  la  pierre ,  et  si  elle  n'est  point  corruptible 
»  comme, .etc.  >»  (Yoyex  maux.)       La  Brvt. 

<(  On  doutoit  SI  c'éfoit  ini  qui  se  trompoit ,  ou 
»  1^  renommée.  »  Fi.icK. 

«  Qn  doutfi  si  la  yatleur  doit  le  faire  compter 
»  parmi  les  grands  rois  (f\ii ,  etc.  —  Vous  fùmteà 
»  m.ème  Vil  existe,  n  (Voyez  reganL)      Mass. 
Je  dSMi/«  encor  ri  )e  ne  t*aime  pas. 
Je  douée  ei  je  veillf . 
(Us)  doutentji  lo  TÎsir  vous  lerl  ott  voua  ttahtt.    It AC. 
Et  si  durant  un  lour  noire  premier  aïeul . 
Plus  riche  d'une  c6te  arott  vécu  tout  seul, 
J«  doute  /en  sa  d<f meure  alors  si  Tortunée  » 
FW  n'e&t  point  prié  Dieu  d'abrégnr  la  journée^  Boit. 

k'ek  Points  FAs  ,  B*£]r  Doutons  pas  ,  etc. 
termes  d'aHîrmatton. 

«  N*en  doutons  pt^ ,  chvélif US ,  Dieu  a  pré- 
»  parc  4  etc.  »  Boss. 

(c  S'il  soutient  cette  longue  guerre,  n'en  dou^ 
»  tons  pas,  c'est  pour  nous  donner  une  paix 
»  heureuse,  u  La  Brut. 

C'est  lui ,  n*en  doutons  plus  ,  nés  rœux  sont  exaucés. 

CORNStLLB. 
NVn  doutée poirtt ,  msdam«  .  un  dieu  eombp|t  pour  TOSf* 
Voilà  ,  n*en  doutons  point ,  le  parti  quil  faut  prendre. 
y 'en  doutes  poitit,  seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe. 

Kacins. 

Il  s*emp1oie  quelquefois  sans  régime. 

«  Celle  qiîi  etouie  et  qui  cherche  à  s'écUircir. 
»  —  Il  faut  écouter  ,  dénier,  s'informer.  » 
La  Bruyère. 

a  Plus  on  doute f  plus  Dieu  permet  que  les 
»  doutes  augmentent.  »  Mass. 

ME  PAS  Douter  de.  Se  flatter  d'une  chose,  et- 
pérçr  ou  se  promettre  une  chose. 

?c  II  ne  doutoilpqs  de  in  conquête  de  Tltalie, 
»  s'il' pouvoit  se  saisir  de  quelque  place  dans 
ollt^Iie.»  FLécn.  , 

SB  DOUTER ,  c.  pnm.,  croire  spT  quelque 

apparence,  couiecturer ,    soupçonner.    Je  me 

doutais  bien  qu  'on  en  viendévit  ta.  Je  m'en  suis 

toujours  douté.  Elle  s'en  est  toujours  {toate'e,  il 

1  41  été  P(;is  daiu  le  itmpa  *qu'il  m  se  dt^utoit  de 


n   lia   cuuruii,  )c /7«  r/»  tuJUUMS,  v        j^a  oiluy. 

DOUTEUSEMENT,  adu.,  avec  doute.  Ji  en 
porte  dùuieufiemetil. 

DOUTECX.  EUSE,  adj.,  incertain  ^  dont  il 
T  a  lieu  Hc  aouter.  Un  uuxèa  douieux.  Une 
iiffliire  douteuse*  Son  droit  est  fort  douteux,  Rè^ 
2)utation  douteuse.  Probité  douteuse, 

a  Une  pénitence  douteuse,  (Voyez  pénitence,) 
»  —    Autorité    douteuse,   »  (Voyez  jKis.  ) 

BOSSUBT. 

/c  Sa  V  ictoire  n*est  plus  douteuse,  —  Une  guerre 
»  dout^se.  y*  La  BRiry-. 

«  Favorisant  la  bonne  cause,  décidant  la 
»  douteuse,  n  FLtcH. 

u  L'équité  c/oi^7/«^  de  net  anciennes  victoires. 
»  (Voyez  expier,)—  lisse  parent  d'une  antiquité 
»  douteuse,  — Des;  vérités  douUuees  et  peu  inté- 
»  ressantes.  —  Defe  9iCi\oui douteuses ,  où  Ion  a 
i>  peine  à  démêler  le  crime  de  la  simple  oF- 
»  fense.  — Le  succès  douteux  de  l'événement.  — 
»  Des  biens  qu'il  avoit  accumulés  par  des  voies 
»  peut-être  si  douteuses  pour  le  salut.  —  Des 
>»  abus  dont  l'injustice  ne  nous  est  pan  dou- 
9  ituse,'n  Mass. 

•     K  Une  affaire  douteuse,  »  (Voyez  tribunal.) 

VOLTAWE. 
LHssne  en  eiX  douteuse  .  et  le  péril  ««rùin. 
Leur  pouvoir  est  douttur  »  leur  Toix  Bml  écoQtée.  C. 
Un  long  siège  doutaux.  Rac. 

Douteux,  se  dit  aussi  des  personnes  dont  on 
lie  pci^t  pas  trop  s'assurer,  sur  qui  Ion  ne 
peut  pas  trop  compter.  Datis  cette  chaml)re ,  il 
y  a  tmèb juges  qui  sont  jyour  moi,  trois  contre, 
tt  ips  (fuùtre  autres  douteux. 

DoiJTEUx,  qui  balauce,  irrésolu. 

Vouteur  en  son  choix.    ,  Con. 

Mou  r«ur  douteux  en  apparence.  Rac. 

Ainsi  loujonrs  douteux ^  chancelant  et  Tolage  ,  etc. 

BOILEAU. 

Doun-ux,   au   figuré,    dans    le    sens   pré- 
««klenl. 
u  La   fortune    est  l^oug -temps  .douteuse,  » 

>  FLÉcuiEa. 

«  Partout  où  la  victoire    est  douteuse,  » 
Massillov. 
Ta-t-en,  et  ne  rends  plua  la  TÎctoixe  douteuse,  Coa. 
De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 
Tient  loug-terops  sur  les  eaux  la  fortune  douteuse. 

Boii.£AU. 

Douteux,  ambigu.  Une  réponse  dotHeuse< 
Dicr.  DE  l'Acad. 
Et  de  ses  derniers  mots  royant  le  sens  douteux,     Gofl. 
Tout  sens  devint  douteux ,  tout  mot  eut  deux  visages. 

BoiLBAir. 

DouTFtîx,  qu'on  peut  résoudre  de  deftx  ou 
plusieurs  mauières  dilTéreutes. 
(C  Des  questions  </ow/tf^«e«.»        La  Baur. 

finr  tous  ces  poiuls  douteux,  BotL. 

Oa  appelle,  en  termes  de  grammaire,  noms 


jjuuA.,  uut^c,  aaj,,  qui  est  a  une  saveur 
qui  fait  orc^innireinentune  impression  agràbk 
au  goût,  qui  n'a  rien  d'aigre,  d'amer,  de  pn 
quant,  d'âpre  ou  de  salé.  Le  lait,  Unùd^k 
sucye ,  sont  doux,  Or.%nge  dtmce,  jé mande  doucf. 
La  plupart  des  vins  cCJUdi".  sont  doux.  On 
apï>elle  vin  doux ,  le  vin  qui  n'a  ^ws  encore  curé. 
On  appelle  eaux  douces,  toutes  les  eaux  des  ri- 
vières, des  fontaines  et  des  lacs,  par  oppoûtioa 
aux  eaux  de  la  mer  qui  *out  salées.  pM^m 
d*eau  douce. 

Il  se  (lit  .nussi  de  tout  ce  qui  fait  uue  impref^ 
sion  agréable  sur  tous  les  autres  sens,  tt  .^ui 
n'a  rien  d'aigre,  de  piquant,  ni  tle  rude.  Hi- 
leine  douce,  Ddux  p^tr/u/n.  Poix  douce.  N^« 
doux,  Dî)uce  harmonie.  Dotix  ramagr.  i?  i 
murmure.  Un  doux  regard.  Un  deux  tour.s. 
jévoir  IcÊ  yetix  doux.  j4voir  la  peau  (touce.  X!M 
est  doux  au  toucher.  Un  jour  doux.  Un^^i'^^*'^ 
dimce,  Djct.  dr  l'Acad. 

«  Quel  encens  plus  doux!  »>  (Voyex  emm, 
»  —  Ce   doux  objet.  —  Une  voix  d'mce,  » 

Bossrrr. 

«  Il  a  la  main  douce.  —  Ha  les  deut^  Wî«* 
»  et  la  peau  douce.  »  (Voyez  fumée,  ttuimin, 
p/tysiànomie.)  La  Buinr. 

w  Un  air  doux  et  insinuant,  v  (Voyez  w^^l 

FLiCHŒlt. 

«  Un  visage  doux  et  ouvert.»  (Voy ex  re/^r^: 

Mas&illob. 
On  dit  qu'///f  cheval  est  fitrtdoux,  poofdi" 
j'il  ne  fatigue  point  le  cavalier.  Ou  dit 
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liième ,  qu  mm  cheval  a  les  allures  fort  (hnc(*, 
des  mouvemetts  dotix.  On  dit  nuwi  (ui^t/nf^* 
estdoitx,  poiir  dire  qu'il  u'er>t  pas Tiin3'^"l ^' 
oroliraffeux.  On  dit  an*ufie  i>ùituiy  eUà^t, 
pour  dire  qu'elle  ne  fatigue  pi.s.  Ty  carrm 
n*  est  pas  une  voiture  assez  dntdc  p'iurim  f^if^ 
il  faut  ime  lil{ère  ou  un  bramur^. 

Ou- dit,  qu'w/2  escalier eH  doux  ,  qu'^^^"^ 
tagne  a  une  pente  douce ,  pour  dire  qu"''*  "' 
sont  pas  rudes  à  monter.        Djct.  de  l'Acad. 

«  hSL  douce  pente  qui,  etc.  m  [Vo\'e7. penk'] 

Uoy-irrr.  . 

Doux,  en  parlant  de  la  conf^titulion  <'el!^f^: 
signilie  ,  qui  est  d'une  leiupératnre  agrâ'W* 
qui  n'est  ni  trop  chaud  ni  trop  froid,  et  ici 
est  calme.  Un  air  doux.  Un  f-mptdoux.l"^ 
dottce  température  fie  l'air.  Ou  dit,  un  ^'^^.f 
phir,  pour  dire  un  petit  veut  frais  et  ;igréanl«. 
e»  tin&  plt^ie  dotue ,  pour  dire  uue  pluie  meuu«, 
pins  cliaude  que  froide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pourtniKJ""''' 
Un  doux  sommeil.  Le  doux  silence  des  ùotx.  l" 
djux  repo^f.  Mener  une  vie  douce.  Il  est  (bnsifl 
état  plus  doux.  T 'ne  gaieté  douce.  ^ 

Ou  dit  aussi  :  Une  douce  méluncoUe.  l^ 
doiice  Uuigutur.    Une  mort   douce. 

DrcT.  DE  l'Aco. 

«  Dans  ce  dottx  transport.  —  Uue  inori  p|"' 
»  douce.  —  Une  vie  plus  dot^e.  »  (Voyez  p'\ 
lousie,  impidsion  j  permettre ,  ;w«//f  w/ww^^ 
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«  tJnc  plus  doNce  manie.  »  La  Brut. 

«  Dca  f«ux  pi  us  doux ,  etc.  »  (Voyez  feu ,  repos, 
tjet.)  Fléch. 

Doux,  se  dit  aussi,  au  figure,  de  l'humeur  et 
e  l'esprit,  et  signifie  humain,  trailable,  affa- 
le, bënin^  clément,  et  il  est  oppose  à  rude, 
irouche,  fâcheux,  sévère,  violent.  EaprU 
aux.  Humeur  douce.  Naturel  doux.  Homme 
aux  et  trailable.  Doux  et  affable.  Il  a  les  indi-- 
itione  douces.  Cest  un  nomme  d^une  douce 
mveraation,  doux  et  complaisant.  Une  gaieté 
ouce,  JDTict.  de  l'Acad. 

«  Toujours  douce  y  toujours  paisible,  autant 
que  généreuse  et  bienfaisante,  —  Oui ,  ma- 
dame fut  cfowctf  envers  la  mort,  comme  elle 
réloit  envers  tout  le  monde;  son  grand  cœur, 
ui  ne  s'aigrit,  ni  ne  s'emporta  contre  elle.  t> 
rôyez  naitrf.)  Boas. 

«  Pour  le  rendre  plus  doux  et  plus  sociable.  » 

La  BauY^oE. 
«  Un  homme  db^jf  et  secourable.»( Voyez >««- 
ce,  voie.)  Fléch. 

«  Vous  étiez  né. doux,  accessible,  etc.  — Des 
mœurs   iiouces.  —  Une    douce  affabilité.  » 
^oyez  inclination,  idée  g  passion.)        Haas. 

'J*ai  cm) 

Que  ce  Diea,  qnelqtt*il  soir>  en  devienâroit  ^lut doux. 

Les  prineef  les  plai  doux.  Rac. 

On  dit  aussi  :  De  doux  reproches  (c'est-à-dire 
es  reproches  faits  avec  douceur).  Une  raillerie 
ouce  (qui  n'a  rien  d'offensant).  On  dit  aussi  : 
/n.  gouvernement  doux  {({Mi  n'est  pas  tyranni- 
ue).  Une  religion  douce  (qui  nesl  pas  trop 
Ubtère).  Des  peines  douces  (qui  ne  sont  pas  trop 
goureuses).  Un  châtiment  doux.  TTne  douce  pu- 
\tion^  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  La  morale  douce  et  relâchée^  —  La  plai- 
santerie la  plus  douce.  »  (Voyez  plaisanterie.) 

La  B&tnriRB. 
a  Un  règne  doux  et  pacifique.  »  Mass. 

uesso  de  marmarer  contre  on  arrêt  si  doluc.       Co&. 
Doux ,  supportable ,  qui  n'est  pas  pénible , 
ui  est  moins  pénible. 

a  Vous  vous  flattez  que  la  mort  vous  sera 
plus  dtiuce  et  plus  facile.»  Boas. 

«  Leur  gloire  ainsi  partagée  offense  moins 
notre  vue,  et  nous  devient  plus  douce  et  plus 
supportable.»  La  Bruy. 

a  Une  ïaoxX.. douce  et  tranquille.  »    Fléch. 
«  Rendre  l'assujettissement  doux  et  aimable.  » 

Massillom. 
De  mes  mallieiirs  ce  sont  là  les  plas  doux. 

Un  supplice  trop  dotuc.  (Voyex  malheur.)  Rac. 

Doux,  se  dit  aussi  au  figuré  de  tout  ce  qui 
lit  une  impression  agréable  sur  l'esprit.  Jln*y 
rien  de  si  doux  que  de  vivre  avec  ses  amis., 
"est  une  chose  bien  douce  que  V indépendance , 
uelque  chose  de  bien  doux  que  la  liberté.  Il  m'est 
en  doux  de  voir  que  vous  êtes  enfin  parvenu ,  elc 
\ien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  le  commerce  et 
!  société  de  nos  amis.  DiOT.  de  l'Acad. 

a  Une  amitié  si  commode,  un  comnferce  si 
doux. — Une  joie  &idouce. —  Ses  doucea  conver- 
sations. »  (Voyez  agrément,  familiarité ,  foi, 
fù ,  mémoire ,  présence  y  réponse,)         Boss. 
«  Douce  situa  liou.  (Voyez  aituaticn.)  U  est 
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»  doux  de  voir  ses  amis  par  goût  ^ê  par  estime , 
»  il  est  pénible  de  les  cultiver  uar  intérêt.  » 
(Voyez  illusion  y  porter,  vengeance /\  La  Bruy. 
«  Les  peines  que  Dieu  lui  envoyoitlui  étoient 
»  douces.  »  (Voyez  corruption ,  espérance ,  joug, 
nom.)  Fléch. 

«  Destinée  douce  et  tranquille. —  Une  douce 
»  société.  —  Douces  erreurs.  (Voyez  erreur.).-^ 
»  Ce  que  l'on  trouve  de  plus  doux ,  ou  dans  les 
»  plaisirs  frivoles,  ou,  etc.  — Tout  ce  que  les 
»  sens  offrent  déplus  doux  et  de  plus  riant.  » 
(Voyez  espérance ,  joie,  nom  f  occupation ,  plmi^ 
sir,  poste,  souvenir,  titre,  tribut,  usage.) 

Massillon. 
Et  ne  ponrant  quitter  ni  posséder  Cbiméne  , 
Lf  trépas  qoe  je  cherche  est  ma  plas  douce  peint. 

Il  m'étoit  bien  plas  doux 
De  sortir  de  la  vie  en  combattant  poar  roas. 
Rome  triomphe  d*Albe  ,  et  c*est  assez  pour  nont  | 
Tous  nos  maux  à  ce  prix  doivent  nons  être  doux. 
Le  malhenr  snccède  aa  bonheur  le  plos  doux. 
\  Mais  ce  trépas  enfin  me  servbien  plas  doux. 

Mourant  pour  vons  serrir  ,  tout  me  semblera  doux, 
(Voyei  commandement ,  esjioir ,  fruit ,  spectacle.)  COB. 
Le  doux  pays  de  nos  aïeux. 
Cette  douce  nonvelle. 
Le  doux  moment  de  ma  félicité. 
Et  tont  ingrat  qa*il  est ,  il  me  sera  plas  doux  • 
De  mourir  arec  loi  qae  de  vivre  avec  vous.       Rac. 
(Voyez  attrait  f  entretien  ,  nom  ,  spretai  le.  > 

Vtï  dqux  tJuanU9.  (Voyez  tumu/te.  )  BoiL. 

On  appelle  douces  paroles ,  des  paroles  obli- 
geantes, flatteuses,  ou   de.  galanterie.    , 

DiCT.   DB  L*AcAO. 

a  II  les  attire  dans  ses  Rlets  par  des  paroles 
p  douces,  n  Ma.^s. 

On  dit,  un  style  doux,  pour  dire,  un  style 
qui  n'a  rien  de  rude,  qui  est  aisé  et  coulant. 
Cet  auteur  a  le  style  doux.  Cela  est  assez  bien 
écrit,  le  style  en  est  doux  et  coulant,.  Ses  vers  ne 
sont  pas  si  doux  aue  sa  prose.     Dict.  db  l'Acad. 

a  Cette  douce  éloquence  qui  slusinuoit,  etc.» 
{S oyez  éloquence,)  Boss. 

On  appelle-,  une  vue  douce,  une  vue  qui  a 
d'agréables  repos,  comme  des  prairies,  de  pe- 
tits bois  qui  sont  à  une  médiocre  distance. 

Doux,  se  dit  aussi  des  métaux  dont  les  par- 
ties sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  aisément 
sans  se  casser.  Le  cuivre  fin  est  doux ,  maisVal^ 
liage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus  doux  est  le  plus 
propre  à  faire  de  Vacier. 

TOUT  Doux.  Façcrti  de  parler  adverbiale  pour 
reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop.  Jbut 
doux,  toill  doux,  s' il  voua  plaît. 

DOYEN,  *.  m.,  le  plus  ancien  en  réception 
dans  un  corps,  dans  une  compagnie.  Lt  doyen 
des  maîtres  des  requêtes.  Le  (ùjcttur  des  doyens 
en  théologie.  Doyen  de  l'j4cadémie  française'.  Ou 
appuie  doyen  du  sacré  collège ,  le  premier  car" 
dinal évéque.  Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  un  titre  de  dignité  ecclésiastique.  />  doyen 
d'un  chapitre. 

Il  se  prend  aussi  pour  nn  titre  de  dignité  dans 
les  bcultés  de  Tuniversité.  Doyen  de  la  faculté 
de  médecine.  Doyen  de  ta  faculté  de  droit. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  le  plus 
ancien  selon  i'àge ,  pour  le  plus  ancien  dan» 
une  société* 
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DRACHMl^,  a.  f.  (on  prononce  et  l'on 
pe«ï  écrire  dragme).  Espèce  de  monnoie  d'ar- 
gent dont  se  servoient  les  Grecs,  et  qui  pesoit 
la  huitième  partie  d'une  once.  On  s'en  sert  pré- 
sentement pour  signiKer  ce  poids.  Une  drachme 
{le  casse.  Deux  drachmes  de  semé,  L*écu  d^orpèse 
UM^  drachme, 

DRAGON ,  s.m.,  espèce  de  monstre  à^ui  la 
table  donne  des  grtfies ,  des  ailes  et  une  queue 
de  serpent.  Le  dragon  gui  gardoU  le  jardin  des 
Htspé rides,  Dict.  he  l*Acad. 

Indomptable  taarean  ,  dragon  impétoenx, 
Sa  croape  «e  recourbe  en  replis  tortneax.        Il  AC> 

On  ap])eUe  dragons,  une  sorte  de  tro»jpcs  qui 
combattent,  tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval.  Les 
dragorh  dUme  armée.  Une  compagnie  de  dra^ 
gons.   Capitaine  (h  dragons. 

Les  astronomes  appellent  H/vï^/i,  une  cons- 
tellation de  rhémispnère  boréal. 

DRAMATIQUE,  adj.  des  deux'  genres.  Il  se 
dit  des  ouvrages  qui  sont  faits  pour  le  théâtre, 
et  qui  représentent  une  action  tragique  ou  co- 
in ique.  Poëme  dramalique.  Pièce  draineUiqtte, 
.  //  réussit^  dans  le  genre  dramatique.  Un  poëlt 
dramatique.  Il  est  quelquefois  substantif.  // 
réussit  dans  le  dramatique  (dans  le  genre  dra- 
matique). '  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  (îertains  poètes  sont  sujets  dans  le  dramor 
»  tique  à  dévelopjper ,  etc.  »  Là  Bruv. 

Il  s'étend  aussi  à  d'autres  ouvrages  qui  ne 
sont  \t3A  laits  pour  le  théâtre,  et  où  l'auteur 
quitte  le  récit  pour  faire  parler  les  person- 
nages qu'il  introduit.  Le  dramatique  fait  une 
des  grandes  beautés  des  écrits  de  Platon, 

DRAMATISTE,  s,  m,,  celui  qui  compose  des 
ouvrages  de  théâtre. 

DRAME,  s,  m,  ,  poème  composé  pour  le 
th^tre,  et  représentant  une  action,  sott  comi- 
que j  soit  tragique. 

DRAP,  *.  m,,  espèce  d'étoffé  de  laine.  Bon 
drap.  Drap  fin.  Gros  drap.  Drap  tt Angleterre, 
Faiie  du  drap.  Habit  de  drap.  On  dit  aussi, 
drap  (for,  drap  de  soie;  mais  quand  le  mot  de 
drap  est  mis  seul ,  on  entend  toujours  qu'il 
est  de  laine.  On  appelle  drap  rnortuaire,  une 
>pièce  de  drap  ou  de  velours  noir  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service  des 
morts. 

Dhap>  grande  pièce  de  toile  qu'on  met  dans 
le  lit  pour  y  coucher.  Paire  de  drapa.  Draps 
très-fins.  Draps  blancs.       4>iCT.  de  l'Acad. 

«  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameublemens, 
»  dont  il  ne  lui  restera  que  le  drap  lugubre 
»  qui  va  Tenvelopper  dans  le  tombeau.  » 

Massillom. 

DRAPEAU,  s,  m,,  enseigna  d*nn  régiment, 
d'une  compagnie  d'infanterie.  Se  rendre  au 
drapeau.  Se  ranger  sous  le  drapeau,  Oïmdattre 
*ous  le  drapeau.  Bénir  les  drapeaux.  Des  dixi- 
peaux  pris  aux  ennemis,        DtCT.  de  l'Acad. 

«  Charger  trois  fois  les  ennemis,  dresser  aux 
»  pieds  de  son  général,  cofnnie  un  honorable 
>>  trophée,  trois  rf/Yiyo«attjr  qu'il  leur  enleva. — 
»  Quand  ou  suspend  aux  voûtes  sacrées  des 
>j  temples  des  arapeaux  décorés  et  sauglans 
»  qu'on   a  pris  suc  les  ennemis,  etc.  o 

Flécmier. 
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«  Prenant  lui-même,  des  mains  d'on ^^  a> 
»  officiers  blessés ,  le  drapeau  qu'il  est  hof» dii 
»  de  porter.  »  Ham. 

Oo  ■  TQ  dix  vaisseanx 
De  Doi  viens  enneaU  arborer  les  drmpatMt.    C&t 
J^atraqne  sor  son  trône  nne  reine  orgnentme, 
Qni  Toit  tons  ses  drapeaux  marcher  an  eaap  iMohiB 
De  hardii  étrangers,  dMnfidèles  Hèbreax. 
S'ils  snirent  an  combat  des  brigands  qui  les  Tei;nt 
De  quelle  noble  ardeur  penses -vons  qa^ikienaçn; 
Sons  les  drapamx  d'un  roi  long-temps  Tictorint.  Il* 

On  dit ,  au  figuré,  se  ranger  soun  If  s  rfw/wai 

de  quelqu'un,  pour  dire,  embrasser  sou  prit 

DRESSER,  V,  act.,  lever,  teuir  droit,  b^ 

tenir  droit.  Dressée  la  tête.  Ce  cheval  dnm'0 

oreilles.  Dresser  un  mât.  Dresser  des  quiiitu 

DicT.  DE  l'Acad. 

Chaqna  mot  sar  mon  front  fait  dretMrnmÙKfta. 

Baciic. 

DuBsssa ,  ériger ,  élever.  Dresser  detéÉâ 
des  autels,  des  trophées.        Dicr.  dk  l'Aob. 

«  Les  monumens  dressés  à  sa  gloir*.-'^» 
»  lui  dresse  une  pompe  funèbre  où  Yon^é 
»  tendoit  de  lui  (ûvsser  un  triomphe.»  (T«« 
drapeau,  trophée,)  Ftéci. 

a  Ses  sujets  lui  ont  presque  rfrcWdfs  snl'is^ 
'>  Ils  lui  dressent  déjà  un  Irone  dans  le nrco^s 
(Voyea  monument,)  Mas 

A  qa!  Décie  enfin ,  poar  des  eTploits  si  b««QT, 
-  Fit  si  pompeusement  dresser  de  Tains  tombfsot. 
Dressof^'lnï  des  autels  sur  des  moneeaot  d^tàolfs- 
Il  lai  dressa  nn  bûcher  à  la  bit*  et  sans  art.     Coi 

On  dit,  dresser  rm  lit,  pt)urdire,  m'ente 
tendre  un  lit.  Dresser  une  tente,  drascrt 
échafiuid  (construire  un  échafaud). 

DiCT.  DB  l'Acid. 

a  Hôpitaux  dressés  par  ses  'soins  et  jar* 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gotivemera«t' 

Fi-tcHin. 

DuEsssft^  aplanir.  Dresser  une  allée,  m^ 
rosse ,  un  parterre. 

On  dit,  dresser  une  palissade,  potir  dire,J 
tondre  avec  le  croissant.  On  dit,  eo  tcrw»* 
menuiserie,  dresser  une  planche .  un  pf^ 
une  règle ,  pour  dire,  les  unir,  les  iDeUrf« 
ligne  droite. 

Il  se  dit  aussi  du  linge.  Dresser  un  mont»^ 
de  cou ,  dresser  des  rabats  (les  repasser). 

On  dit ,  dresser  un  buffet,  pour  dire,  If  f'\ 
nir  de  sa  vaisselle.  On  dit,  dresser  U  poi^^ 
dresser  le  fruit ,  dresser  du  fruit,  pour  '''^ 
préparer  le  potage,  préparer  le|ruit,«t* 
mettre  eu  état  d'être  servi.  , 

On  dit,  dresser  une  batterie  de  canon,  W 
dire,  mettre  une  batterie  en  état.  Oi)  tJ'^  ^^^ 
ré  ment ,  dresser  une  batterie ,  pour  dire,  pf^^ 
dre  des  mesures  pour  réussir  dans  ^«"r 
projet.  Dresser  ses  batteries  contre  y^f/V"^ 
pour  quelqu^un.  Il  a  dressé  une  grande  b(>^^ 
pour  obtenir  cette  charge.  (Voyez  machinf-i 

On  dit,  dresser  un  piège,  ^out  dire,  ^^^ 
un  piège.  On  adresse  un 'piège,  paur  pf^^ 
des  loups. 

On  dit  figurément,  dresser  un  pié^  "^^. 
qu'un,  TpouT  dire,  faire  ou  dire  q"^*^*  ,w 
pour  tâcher  de  le  faire  tomber  daasq"<"i 
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«  L.  est  le  destin  des  choses  humâmes,  etc.  de 
»  n'avoir  qu'im^  courte  durée,  —  Son  ouvrage 
»  eût  pu  défier  la  durée  des  siècles.  —  Ces 
«  louanges  n'ont  eu  que  la  même  durée  que 
»  leurs  bienfaito. —Quelle  est  leur  fragilité  et 
i>  leur  rapide  durée  !  »  (  Voyez  allértr ,  arrange- 
ment y  couronner ,  durer,  égaler,  félicité,  for' 
tune ,  incertain ,  moment ,  partager  ,  plaindre , 
poids,  porter,  promettre ,  régne,  répondre ,  temps, 
risquer,)  Mass. 

Tu  leur  promis  ,  de  ta  botjche  sacrée  , 
"Une  postérité  d'éternelle  dttrée.  Rac. 

DCREMFNT,  adb. ,  d'une  manière  dure, 
avec  dureté.  Etre  couché d^trement, 

DuRE5tENT  ,  au  figuré-  Traiter  quelqu'un 
di^vemeut.    Il  lui  parle  durement, 

DrCT.   DE  L*ACAD. 

«  Refuser  durement,  »  (Voyez   refuner.  ) 
Massillon. 

On   dit  aussi,   au   figuré,    écrire  durement, 
^    peindre  durement,  (Voyez  dureté  de  style,  du- 
nié  de  pinceau  ,  au  mot  dureté.) 
*   DURER.  (  Voyez  le  Supplément.) 

DURETÉ,  s.f,  fermeté  ,  solidité,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  difficile  à  pénétrer,  à  enta- 
mer. La  dureté  du  fer.  Li  dureté  du  marbre.  On 
le  dit  qiielquefois  simplement  par  opposition 
à  ce  qui  est  mou,  tendre.  La  dureté  de  la 
viande,  La  dureté  du  lit. 

Dureté,  au  -ligure,  insensibilité.  //  a  une 
grande  dureté  de  cœur,        Dict.  de  l'âcad. 

«  Quelle  dureté  est  semblable  à  la  nôtre,  si 
»  un  accident  si  étrange  ne  nous  fait  que 
y>  nous  étourdir  pour  quelques  momens.  » 

BOSSUBT. 

a  O  dureté  des  hommes,  qu'une  telle  bonté 
»  vne  tçuche  et  n'amollit  pasi  »  Miss. 

Kieo  ne  Tons  e  pn  raincre  ,  et  votre  dureté 
Anroit  dà  dans  son  coars  arrêter  ma  bonté.      Rac 

Dureté,  au  figuré,  opposée  bonté,  douceur, 
compassion,  plntis  lavez  traité  avec  dureté.  Il 
a  beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'expérience  confirme  que  Tindulgence 
»  pour  soi,  et  la  dureté  pour  les  autres  ,  n'est 
»  qu'un  seul  et  même  vice.  —  Il  y  a  une  dn- 
»  reté  de  complexion ,  il  y  en  a  une  autre  dé 
»  condition  et  d'état;  on  tire  de  celle-ci,  tomme 
»  de  la  première,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  mi- 
^)  sère  des  autres ,  dirai-je  même  de  quoi  ne  pas 
»  plaindre  les  malheurs  de  sa  famille.  ^ Ne 
»  nous  emportons  pas  contre  les  hommes,  en 
ïi  voyanOeur  rr</r/>/«^.— S'il  est  permis  de  trom- 
))  per,  c'est  dans  une  occasion  oà  il  y  auroit 


«  IN  otre  dureté  pour  nos  nreres .  \  v  oyez  grMstr,  j 
»  — On  accompagne  souvent  la  mUëricorde  d« 
»  tant  de  dunté  envers  les  malheureux ,  elc.  * 

Massillost. 
Pharnaee  cependant ,  pcr  ion  ordre  arrêté  ; 
Troave  en  loi  d*an  rirai  tonte  U  dêu^té.  R AC 

(VojBSjiécfùr ,  **obsUntr.) 

On  appelle  duretés,  des  discours  durs  elof- 
fensans;  //  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

Dureté,  en  parlant  de  ce  qui  e*t  dur  à  sup- 
porter. * 

(c  Un  temps  où  le  salut  des  peuples  r^nd  U 
»  dureté  des  charges  publiques  nécessaire.  » 

Massiixov. 

On  dit  fignrément,  dureté  de  «/y/e,  pour  dire, 
une  manière  d'écrire  contrainte,  oii  il  n'y  a  ni 
facilité  ni  douceur. 

On  dit  aussi,  dureté  de  pinceau,  en  parlant 
d'une  manière  de  peindre  sèche  et  sans  grâce. 

DUVET  ,s.m.,  la  menue  plume  des  oiseaux. 
Un  oreiller  de  duvet,  (Voyez  indolence,) 

On  appelle  figurément  duvet,  le  premier  poil 
qui  vient  au  menton  et  aux  joues  des  jeunes 
geus.  Duvet,  se  dit  aussi  d'une  esp^  de  coton 
qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  coins  9ont  cou- 
verts d'un  petit  duvet, 

DUUMVIRAT ,  s,  m.  {  um  se  prononce  om 
dans  ce  motet  le  suivant)  Charge  de  duumvir. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  pendant  le- 
quel un  duumv.ir  a  exercé  sa  charge.  Cela  s'est 
passé  sous  le  duumvirat  de  Cornélius, 

Dict.  dîb  l*Acad. 

DUUMVIRS,  ».  m.  pi, ,  litre  que  les  Romaint 
donnoient  à  différens  magistrats.  Les  commis 
missaires  chargés  exlraordinairement  de  l'ins- 
truction de  certains  procès ,  se  nommoient 
dijumvirs.  Les  intendans  de  la  navigation  por- 
loient  aussi  le  même  nom.  Dans  l'origine,  ili 
tiroient  ce  nom  de  leur  nombre,  quoi«|u*iU 
n'aient  pas  toujours  été  fixés  dans  la  suite  à 
deux. 

DYNASTIE,  s.f,  (terme  de  l'histoire  an- 
cienne des  monarchies  d'Orient),  suite  de  roi% 
ou  de  princes  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il 
se, dit  sur-tout  en  parlant  des  anciens  rois 
d'Egypte.  Les  dynasties  et  Egypte  sont  fort  em^ 
brouillées.  Sous  la  première  dynasHe. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  U  connoît  les  Égyptiens  et  leui-s  dynasties. -o 
La  Bruyère. 

On  l'emploie  encore  pour  désigner  une  suc- 
cession de  souverains  d'une  même  famille.  /^ 
révolution  d Angleterre ,  en  1688 ,  a  amené  un 
changement  de  dynastie. 
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lAtl  ,  «.  /. ,  élément  liquide.  VeUment  de 
Veau.  Èau  élémentaire.  Eau  naturelle.  Eau  de 
.s<furce.  Eau  de  fontaine ,  de  puits  ^  de  citarne ,  de 
ruisseau,  de  rivière,  de  mare.  Eau  de  pluie  ou 
pluviale»  Eau  de  roche.  Eau  de  ciel.  Eau  de 
iteige.  Eau  de  mer.  Eau  claire.  Bonne  eau,  eau 
bonne  à  boire.  Eau  fade.  Eau  vive.  Eau  fraîche. 
Hau  chaude»  Eau  courante,,  Eau  Jailliaaanle. 
J^au  dormante.  Eau  croupie.  Eau  bourbeuse, 
Kau  légère.  Eau  pesante.  Eau  puante.  Goutte 
d'ecutn  f^erre  d'eau.  Puiser,  tirer  de  l'eau.  Il  ne 
f^nil  que  de  Veaurougie.  Il  boit  le  vin  sans  eau. 
Ilép€Utdre  dé  Veau.  Manquer  d^eau. 

DiCT.  PB  L^ACAD. 

«  Il  vous  comptera  un  verre  à'eau  donne  en 
»  son  nom,  plus  que  tous  les  autres  ne  feront 
»  jamais  tout  votre  sang  répandu.  —Semblable 
»  à  de  Veau  gelée.  »  Boss. 

a  Là  coulent  ,  sur  des  tètes  humiliées,  les 
>'  eaux  salutaires  du  baptême.  »  (Voyez  étein- 
dre. )  Flécr. 

«  Ces  fleuves  qui  portent  dans  le  sein  de  la 
w  mer  àe»  eaux  vives  et  pures.  — Comme  de 
»  Veau  qui  coule  sans  se  faire  sentir,  et  sans 
1)  piquer  d'aucun  goût  le  palais  par  où  elle 
1)  pasçe.  —  Une  eau  fade  et  insipide.  »    Mass. 

"Des  poir  Terts  qui  ••  noyofdut  dans  Veau, 
Et  de  V*au  dam  son  vin  n*a  jamais  sa  l'osage.    Boil. 

On  dit,  jeûner  au  j}ain  et  à  Veau,  pour  dire , 
ne  manger  que  du  pain  et  ue  boire  que  deTeau. 
Oii  dit,  dans'le  même  sens  :  mettre  un  prison- 
nier au  pain  età  Veau, 

Eau,  s'emploie  par  rapport  aux  fontaines. 
î  ^/f tf "  source  d'eau,  Pouillez  en  cet  endroit ,  vous 
trouverez  de  Veau,  Une  ligne  d'eau.  Un  pouce 
(i'rau.  Filet  d'eau.  Jet  d'eau.  Nappe  d'eau.  Ré- 
servoir (Veau,  Place  d'eau.  Eau  jaillissante.  Eau 
jointe.  Il  entend  la  conduite  des  eaux. 

Eau  douce,  se  dit  de  l'eau  des  rivières,  des 
c'tangs,  des  lacs,  à  la  différence  de  l'eau  delà 
iner.  Poisson  decui douce.  (Voyez  doux,  ) 

Eau,  se  dit  à  l'égard  de  ses  différens  usages. 
Eau  chaude.  Eau  bouillanie.  Eau  ferrée  (  où 
l'on  a  éteint  un  fer  chaud].  Eau  panée  (  dans 
Inrfuelle  on  a  fait  tremper  au  pain.).  Eau  battue, 
(  eau  que  Ton  a  versée  plusieurs  fois  d'un  vase 
rinns  un  autre).  Eoia  blanche  (eau  dans  laquelle 
on  a  mis  du  son  pour  la  faire  boire  aux  che- 
vaux ). 

Eau,  pluie.  Les  bien  ont  besoin  d'eau.  Il  est 
iotnbé  de  Veau,  Le  vent  est  à  l'eau.  Tout  a  séché 
■  ffuts  d'eau.  Il  est  obligé  de  recevoir  les  ^uix  de" 
.^nn  voisin  (les  eaux. pluviales  qui  tombent  de 
dessus  le  toit  de  la  maison  de  son  voisin  ). 
DlCT.  DE  l'âcad. 
Le  ciel  qnî  $e  fond  tont  en  eau. 
Abimer  sont  les  eaux  tons  ces  andacienx.         BoiI.. 

E/iu,  mer,  rivière ,  lac,  etc.  Sejetter  à  Veau, 
Aller  par  eau.  Passer  Vécus.  Nager,  flotter  sur  \ 


Veau,  jéller  au  fond  de  Venu,  Revenir  sur  Veau^ 
Lancer  un  navire  à  Veau,  Nager  entre  deux  eaux. 
Couper  Veau  en  nageant.  Le  navire  fendoit  les 
eaux.  Battre  Veau  pour  prendre  du  poisson.  En^ 
êevelir  sous  les  eaux.  Au  bord  de  Veau- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

c(  Nous  ressemblons  tous  à  des  «at/jr courantes. 
»  —  De  même  qu'une  eau  débordée  ne  fait  pas 
»  partout  les  mêmes  ravages^  ainsi ,  etc.  »  .Boss. 

<c  Accueillant  des  eaux  qui  se  perdoient  dans 
»  la  campague,  etc.  »  ( Voyez ^î^afe.)    Fléçh. 

a  La  profondeur  des  eaux  de  la  mer.  —  Lea 
»  dangers  de  TEgypfe évités;  les  eaux  de  la  mer 
»  Rouge  franchies. — Il  se  j<;tt%  dans  \eau ,  l'épée 
»  à  la  main.  »  (  Voyez  engloutir,  réunir.  )  Mass. 

Nons  les  pressons  sur  Tmii,  noasles  pressons  sot  terre. 
(Vojtt  fureur.)  COR. 

Des  mers  ponr  enx  il  entronTril  les  aaux, 
La  fnrenr  des  eaux.  (Yoyet  écarter ,  enuemi.) 
Et  la  flamme  à  la  main  les  soivra  snr  les  eaux,     Ra«» 

Le  peupla  qni  da  Nil  boit  les  eaux. 
Et  bientôt  en  grande  eau  snr  le  fleoTe  de  Tendr« 

Narigner  i  sonhait. 
(Ces  lieux)  ^ 

Oft  Poiycrène  épend  ses  libérales  eaux»  BoiL. 

(Vôyea  carhar  ,  étaneher  ,  éteindre  ,  empira  ,  fortune  , 
mouiller  ,  périr  ,  progrès  ,  tein ,  soif^  tîfifr.)^ 

Ils  sont  craints  sur  la  terre  ,  ils  sont  rois  snr  les  eaux. 

VôLTAIHE. 

On  appelle  eau  baptismale ,  l'eau  dont  on  se 
sert  en  donnant  le  baptême.    Dicr.  de  l  Acad. 

<c  Là  coulçnt,  sur  des  têtes  humiliées,  les 
»  eaux  salutaires  du  baptême.  »  Fléch. 

Le  sacré  caractère 
Qui  laTe  nos  forfaits  dans  une  eau  salutaire.       Cos. 

On  appelle  eau  bénite,  l'eau  qui  se  bénit 
dans  ré|;lise  les  dimanches  avec  des  cérémonies 
particulières,  et  plus  solennellement *à  Pâques 
et  à  la  Pentecôte.  Donner ,  jeter,  présenter  de 
Veau  bénite.  Faire  de  Veau  bénite  (  faire  la  béné- 
diction de  Teau  ).  DiCT.  DE  L  ACAD. 

Eau,  dans  un  sens  figuré. 

(c  Cette  jeune  plante  ainsi  arrosée  des  eaux  du 
»  ciel,  etc.  {\  oyez  plante»)  —  Pour  y  puiser 
M  avec  joie  les  eaux  d'une  aoctrine  salutaire.  » 
(  Voyez  source.  )  Tlèob, 

On  dit,  à  /leur d'eau,  pour  dire,  au  niveau 
de  la  superficie  de  l'eau.  Batterie  à  fleur  cVeau» 
Coup  à  fleur  d'eau. 

On  dit,  que  les  eaux  sont  grandes ,  grosses, 
hautes,  pour  dire,  que  les  eaux  des  rivières 
sont  débordées,  les  chemins  inondés.  On  dit, 

2ue  les  eaux  sont  basses,  pour  dire ,  qu'il  y  a  peu 
'eau  dans  les  rivières. 

Ou  dit ,   rompre  Veau  à  un  cheval  gui  boit , 
pour  dire,  l'empêcher  de  boire  trop  avidement. 
On  dit,    figurëment,  pécher  en  eau  trouble, 
pour  dire ,  faire  son  profit ,  faire  bien  ses  affaires    . 
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On  ô\t,  les  eaux  (ftm  navire,  pour  désimer  la 
partie  de  la  mer  qu'un  navire  laisse  après  lui  à 
mesure  qn'il  avan«e.  Un  vainneau  eat ,  ae  met 
dma  lea  eaux  d'un  autre,  lorsqu'il  file  ou  quUl 
entre  dans  !«  même  sillage. 

On  dit,  qxxtm  poisson  est  de  Sonne  eau  ,  pour 
due,  qn  il  ne  sent  point  la  bourbe.  Carpe  de 
bonne  eau, 

Cau,  se  dit  aussi  de  certaines  eaux  qui,  en 
en  passant  au  travers  des  minéraux,  contractent 
quelque  vertu  médicinale,  soît  qu'on  s'y  bai- 
gne, soit  qu'on  les  boive.  Bau  minérale.  Eaux 
thermales.  Eau  de  M>rffes ,  de  Spa  ,  de  Bourbon , 
de  Bourbonne ,  de  Passi ,  de  Samte-Reine,  Eaux 
uttrtoliçues ,  alumineuses,  eic,  y^Uer  aux  eaux^ 
Prendre  les  eaux.  Il  prend  tous  les  malins  deux 
bouteilles  d  eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne  lui 
seront  pas  bonnes .  Il  ne  rend  point  aes  eaux.  Les 
eaux  ne  passent  point. 

On  appelle  eau,  certaines  humeurs,  cer- 
tnines  serosiiés  qui  se  trouvent,  qui  s'engen- 
drent dau«  le  corps  de  l'animal.  Quand  il  fut 
moH ,  on  fui  trouva  la  poitrine  toute  pleine  rPeau 
niasse ,  d'eau  verdâtre.  Les  eaux  gui  tombent ,  à 
0e  qu  on  prétend,  du  cerveau.  Il  y  a  de  Veau  dans 
f<t  pottrtne.  I^s  vèsicatoires  font  des  ampoules 
pleines  d'eau  claire.  Cette  médecine  lui  a  bien 
Jùt  vtder  des  eçtux.  Ce  cheval  a  des  eaux  aux 
jambes ,  il  j'audroit  s^chnses  eatix ,  lui  barrer  les 
vetnes  pour  arrêter  les  eaux.  On  lui  a  tiré  du 
mattvais  sanjf,  ve  n'est  que  de  Veau,  Cette  femme 
accouchera  bientôt,  ses  eaux  ont  percé, 
'  T^^A"^^^  prend  aussi  pour  sueur.  //  s'est 
ev/uiujffe  a  courir,  il  est  tout  en  eau.  L'eau  lui 
degouttoitdu  visage. 

Fait,  sienifie  aussi  urine,  en  stvle populaire. 
Kuredeleau,  Lâcher  de  Peau.  Retenir  son  eau, 
laisser  aller  son  eau.  Il  faut  garder  de  son  eau 
dans  un  verre ,  /jour  la  faire  voir  au  médecin. 

Eait,  se  dit  aussi  d'une  liqueur  artificielle 
fxpriraée  de  quclqne  plante,  de  qiielque  dro- 
^"rnl  **"  **'^^®  P"''  A'alambic,  ou  composée  de  . 
«liUérens  sucs.  Eau  rose,  Eaude  plainUtin.  Eau 
ih  cluàirée.  Eau  de  veau.  Eau  de  poulet,  etc. 
Eau'de^vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  senteur.  Eau 
de  la  Reine  d'Tfongrie-,  Eau  de  fraises  ,  de  ce- 
nsés, de  groseilles.  Eau  styptique.  Eau  vulné^ 
mire.  Eau  clairette,  Eauconiiale, 

Les  chiqiistes  font  différentes  sortes  d*eaux. 
/>  Veàu-forte.  De  teau  seconde.  De  l'eau  de  dé^ 
part.  De  l'eau  régale.  De  Veau  de  chaux. 

Eau-forte.  On  nomme  ainsi  une  estampe 
gravée  avec  le  seul  secours  de  l'eau-Forte,  et 
dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé.  Une 
Mie  eau-forte.    . 

Kau,  signifie  suc,  en  parlant  de  quclqiies 
fruits,  particulièrement  de  la  pèche  et  de  la 
poire.  Cette  pèche,  celte  poire  a  une  bonne  eau  , 
une  eau  fort  agréaljlé}  a  bien  de  reçut. 

Eau,  se  dit  aussi  du  lustre,  du  brillant 
quont  les  perles,  les  diamanset  quelques  au^ 


UBAUCHE  ,  au  hguré.  Uette  pièce  rreU  pa 
achevée,  ce  n'est  qu'une  éboiéche, 

<i  Dans  les  amusemens  mêmes  de  son  eufancf, 
»  on  déctouvroit  presque  les  ébauches  de  m 
'o  grandes  qualités.  — Les  premières  ébauch^àt 
»  nos  passions.  —  Les  ébauches  naissantes  do 
»  grands  vices,  on  les  appelle  de  granda  cjpé- 
»  rances.  »  Mass. 

ÉBAUCHER,  V.  a,,  terme  de  peinture  et  dt 
sculpture î  commencer  un  ouvrage,  luidonow 
les  premiers  traits  en  indiquant  les  parties  pris- 
cipales.  Ebaucher  une  statue,  un  tableau. 

Ébaucher,  au  figuré,  en  parlant  des wivraÇM 
d'esprit.  Cet  auteur  n'a  pas  mis  la  damtn 
main  à  son  ouvrage ,  //  ne  Fa  qu'ébauché. 

De  cet  trftîu  ébaucher  \s  peinture.  ROUIS. 

(Vojrei  peinture.) 

ÉBLOUIR  ,v.a,,  empêcher  l'usage  de  la  m? 
par  une  trop  grande  lumière.  Le  soleil rbhuii h 
vue ,  éblouit  les  yeux ,  nous  éblouit.  La  ^v^ 
chaleur,  la  neige  nous  éblouit.     Dict.  db  l'Acw, 

(»  Voyez  un  exemple  de  Fléchier  au  mot»/  ) 
Mes  Teax  »ont  éblouit  du  )oar  qne  je  rerots. 
Des  ècUirt^e  ses  yeox  Y vi^léKK^l' ébloui,  RAC 

Ébi^uir,  au  figuré. 

«  Je  ne  découvre  q^ie  des  rois,  et  partout  je 
»>  suis  ébloui  de  l'écljit  des  plus  augustes  cou- 
»  ronnes.  »  Boss. 

«  Ces  merveilles  où  Wt  l'orgueil  delà  raisoa 
»  éblouie  se  perd  et  se  confond.  »  (  Voyex  k- 
mi  ère.  )  Màss. 

Cette  fansse  cUrté  dont  il  les  éblouit. 

Les  plonge  dans  an  gouffre  et  pais  s*éTsnoaît.  CoB. 

Éblouir,  au  figuré ,  frapper  les  yeux  dn  corp» 
ou  de  l'esprit  par  quelque  chose  de  l>riIUnt,»<l« 
pompeux,  de  grand ,  de  beau,  etc.  CM  un 
beauté  qui  éblouit.  DrcT.  »E  l*Acad. 

«  Les  actions  pompeuses  qui  ébhtiissenl  m 
»  hommes.  —  Apprenons  à  n'être  pas  èbhutt 
w  du  bonheur  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de 
»  l'homme,  ni  d^  belles  qualités  qui  ne  k 
»  rendent  pas  meilleur,  ni  des  vertus  dont, 
»  etc.  »  (Voyez  «'Aï/,  grandeur,  lumière.)  Bo«- 

«  Ces  décora  lion  *  magnifi<|ues  qui  no"^ 
»  éblouissent.  —  Le  monde  a  été  ébloat  de  l'éclal 
»  qui  l'envifonnoit.  —  Les  grands  talens  «tl« 
»  titres  qui  nous  élèvent  au-dessus  d'eux  w 
»  éblouissent.  »  Mass. 

Ces  beautés  dont  l'éclat  ébhuit.  Cos. 

^Ce  joar)  où  Néron  fat  loi-méme  ébfomâe  s«  C'»'^^' 

RAf.TIlE. 

Éblouir,  inspirer  un  sentiment  d'admiration 
mêlé  d'orgueil.',-  ^  ,. 

ce  Elle  ne  se  laissa  pas  r'Vo///rà  l'écUt  des  dr- 
»  gnités.  (Voyez  étlat.)  —  Rien  ne  les  enfle  « 
»  ne  les  éblouit,  pafce  que  rien  u'esl  ph»  *'*"' 
»  qu'elles.  »  Mas». 

Ce  nom  depuis  long-temps  ne  sert  qo**  IV****^»  C<ï 
Leir  gloire  de  si  loin  n'Jt>fouit  poiui  mes  yeux.    ^^^' 
(La  gloire  de  dms  ayeoK.j 


Véùtouir^hx  QQ  feiot  hvmenée. 
J*at  de  Tambition  ,  er  je  dois  la  régler  ; 
Elle  peat  m'ébtouir  et  non  pat  m^areogler.         COR. 
Tantôt  a^éilotassant  ât  tes  riches  trésors. 
Nér0n  croit  éblouir  tos  yeux  de  sa  splendenr. 
Je  ne  mnrttinre  pas ,  etc. 
Qd«  TécUt  d*nn  empire  ait  pu  Toas  éblouir. 
Mes  promesses  anx  uns  éUouirtnt  les  yeux. 
Quelque  amour  qui  me  puisse  éblotùr.  Kac. 

Éblouir,  surprendre  Tesprit  par  quelque 
chose  de  vif,  de  brillant,  de  «pécieux.  Il  m* a 
alUf(ué  lant  de  raisons  qu*il  m* a  ébloui.  On  se 
laivte  êouvent  éblouir  par  Véclat  du  style.  Son 
éloquence  éblouit  plus  quelle  n^  éclaire,         DicT. 

«  L'un  travaille  àlVà/lf)«/>par  des  apparences 
»  de  droit  et  par  des  raisons  spécieuses.  »  (Voyez 
charme.)  Fléch. 

«  Il  ne  cherche  \itkih  éblouir  les  esprits  par  de 
y>  nouvelles  découvertes.  À  Mass. 

Inventez  des  raisons  qui  puissent  Yéblouir, 

Les  diicours  dont  il  veut  t'f'ù/ouir,  Kac.  • 

Ébfomiâe  90%  Tainês  paroles.  (Voyez  oe/7.)  Boil. 
Éblouir,  tromper,  donner  le  change. 
«  Un  jugement  solide  qui  ne  se  laissoit  pas 
»  éblouir  pur  les  apparences.  »  FLtcB. 

St  ta  crois  m'éblauir  avec  cet  artifice. 
A  dessein  à^ébiouir  le  roi  ,  Rome  ,  et  la  cour. 
Venlent-ils  mVÂ/o(/Âr  par  une  feinte  vaine.  CoR. 

Mais  en  vain  par  ce  calme  il  croit  nous  éUouir.    R  ac. 
On  ne  m^ébiouit  pas  d'une  apparence  vaine.  BoxL. 

Ébloui  de. 

«  Tonte  éblouie  de  l'éclat  de  sa  fortune.  » 
(Voyea  gloire.)  FLtcH. 

«  Ebloui  de  l'éclat  et  de  la  pompe  qui  Tenvi- 
»  ronne.  —  Moins  ébloui  de  sa  gloire.  »  (  Voyez 
degré ,'  prospérité-  )  Mass. 

s'Éblouir,  v.  pron. 

«  Se  réjouir  ae"  leur  gloire,  et  s^ éblouir  dje 
»  leur  majesté.  »  Fléch. 

Vous  vous  èb/ouitsië»  do  titre  et  de  remploi. 
Je  ne  m'ébiouis  pas  de  cette  illusion.  CoR. 

Et  tontes  les  vertus  dont  s'éblouit  la  terre.         BoiL. 

ÉBLOUISSANT,  ANTE,  adj.  Tl  a  les  signi- 
fications de  son  verbe  ,  au  propre  et  au  figuré. 
JSclat  éblouissant.  Omleur  éblouissante.  Beauté 
éblouissante,  La  neige  est  éblouissante, 

ÉBLOUISSEMENT,  s.  m.,  dilRcullé  de  voir 
causée  par  trop  de  lumière.  //  est  impossible  de 
rejçarder  le  soleil  sans  éblouissemeni.  Il  signifie 
aussi  uu«  difficulté  de  voir  ,  occnsionée  par 
(]uelqiie  vapeur  ou  par  quelque  autre  cause 
intérieure.  //  /n'a  pris  un  tel  éblouisse  ment  que 
je  ne  voyois  plus.  Les  vapeurs  sont  souvent  ac- 
compagnées de  vertiges  eld'éblnuissefncns.  DiCT. 
•  «  Pour  les  autres,  c'est  une  lumièrç  impor- 
»  tane,  et  comme  un  ébhuissement  qui  les  at- 
»  triste  et  qui  les  gène.  »  Mass. 

ÉBRANLEMl^NT ,  s.in.,  secousse,  aclionpar 
bqucile  une  ch.o»e  est  ébranlée.   Après  un  si 


Ëbraklbmekt  ,  action  de  s'ébranler. 

K  Dans  le  feu ,  dans  le  choc ,  dans  ïébranle^ 
»  ment ,  ou  voit  naitre  je  ne  sais  quoi  de  si  net, 
»  de  si  posé ,  etc.  »  B055. 

Et  dank^e  tels  orages  , 
"Vébranlement  sied  bien  aux  plus  fermes  courages.  CoR. 

ÉBRANLER  ,  v.  a,  ,  donner  des  secousses 
à  une  chose ,  en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus  dans 
une  ferme  assiette.  Cette  batterie,  cette  mint  a 
fort  ébranlé  le  bastion.  Les  vents  ont  ébnutlé  cet£€ 
maison.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  grand  arbre  ébranlé  ^^^i  taut  de  maîn^  » 

fi085U£T. 
Sur  ces  antiques  foademens 

Venoit-ii  eèranfer  la  lerre  7  Kac. 

D'un  bras  qui  peut  tout  ébranler, 
Des  filons  effrontés  ,  d'on  coup  de  pistolet , 
Sbranlqnt  ma  fenêtre  ,  etc.  BoiL. 

(Yoy  et  fondement ,  lomang»  ,  tempête.) 

Ébranlsr,  au  figuré. 

«  Il  commença  dVArwi/pr l'autorité  de  Tégllse. 
»  —  Ebranler  tout  l'état.  —  La  monarchi» 
»  ébranlée  jusqu'aux  fondemens.  »  (  Voyez/on^ 
dément.  )  Ross. 

«  El  le /ut  bientôt  ébranlée,  »  (Voyez  maison  ^ 
soutenir,)  Fl£Chier. 

«  Ces  grands  événemens  qui  sAnbleul  ebran^ 
î»  1er  l'univers.  '—  En  ébranlant  les  foudeniens 
»  de  lît  foi,  elle  a  ébranlé  les  trônes  et  les  em- 
»  pires.  »  (  Voyez  édi^ce,  )  Mass. 

Il  crut  pouvoir  saisi»-)a  couronne  ébranlée.         Coït. 
Un    empire  ,    un  trône   peut  être    ébranlé  , 
mais  non  pas  une  eou/xtfi/ie.  (  Remarques  de  Vol- 
taire. ) 
Le  tyran,  après  mol,  vovi  craint  plot  qn'aaeiin  autre  , 
Et  ma  téle  abattue  ébranlerait  la  vôtre.  tOR. 

Des  plus  fermes  éuts  ébranlant  les  colonnes.       R  ac. 

Ébranler  ,  au  iîguré.  émouvoir  quelqu'un  , 
faire  qu'il  soit  moins  lermt  dans  la  situation 
d'esprit  où  il  étoit.  Les  raison^  qtd'on  lui  a  dit«^ 
l'ont  fort  ébranlé,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  la  crainte  avoitr^m/i/etf.  M  Pi.éch. 
«  Pourquoi  leur  infortune  ne  vous  ébranU- 
»  roi/'^lle  pas  ?  »  ^  Mass. 

Et  recoDooissex-vous  que  tout  ce  qn*il  m'a  dit , 
Par  quelque  impression  ,  ébranle  mon  esprit. 
Si  ce  malheur  illustre  ébranlait  Tun  de  vous  , 
Je  le  déea^ouerois  ^  etc. 
Il  déchire  mon  ame  ,  et  ne  Véhran^a  pa«.  COR. 

( Voye»  émouvoir ,  foi  ,  guérir.) 
Le  dessein  en  est  pris  ,  rien  ne  pent  n'éirmnlér. 
Quoi  ,  ton  jours  les  pjus  grandes  merveilles  , 
Sans  ébranltr  ton  cœur  ,  frapperont  tes  oreilles.     R  AC. 

On  dit  aussi ,  au  figuré ,  dans  le  même  sens  : 
les  malheurs ,   les  disgrâces  r^ont  jtoint  ébranlé 
son  courage ,  sa  constance.       Dict.  de  l'Acad. 
Et  les  dons  achevant  à^ébranler  leur  devoir. 

Vn  amour  qu'il  petit  vouloir  troubler  , 
âlaii  que  tout  sou  pouvoir  ne  sauroit  ébranler,    Rac. 
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BafftriBit  ma  rntn  tja'ébranltnt  U*  tonpiri.       Boît. 

a'ÉBaAsn.EB.,  v.  prou. 

a  Les  voûtes  du  temple  s'ébranlèrent,  -^1^ 
»  montagnes  s'ébranlent,  n  Fléch. 

*  s'Ébrakler,  eu  termes  de  guerre,  se  mettre 
en  mouvement.  La  première  ligne  s'ébranla 
pour  charger  les  ennemis.  Les  troupes  convnen- 
eent  à  s'ébranler.  Dict.  db  l'Acad. 

Tout  s*éiran7*  .  tout  i or t,  tout  marelie  en  diligeode.  B. 

s'Ébrajïleb»,  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  fuite.  Ce  régiment  était  exposé  a  un 
si  jmmdfeu,  qu'il  commençait  à  s'ébranler, 

*         "'  Dict.  de  lAcad. 

<c  Voyez  comme  tout  s'ébratUe.  »  Boas. 

a  L'ennemi  s'ébranle.  »  Mass. 

e*ÉBRAjïLER,  au  figuré,  être  moins  ferme  dans 
la  situation  d  esprit  où  Ton  ëtoit. 

'^t  ion  cœnr  «'affermit,  au  lien  de  MUbranUr.     CoR. 
Ik  sang  à  ces  objeu  facile  à  s*ibranler.  Bac. 

ÉBRAKLt,  ÉB,  participe,  s*em ploie  au  propre 
cl  au  figure. 

a  Pousser  laile  droite  des  ennemis,  soutenir 
»  la  nôtre  ébranlée.  »  Boss. 

«  Il  rassure  les  siens  ébranlés  par  la  grandeur 
»  du  péril.  »  Mass. 

Baffennir  leurs  âmes  ébr^mléês.  CoR 

Bt  parle  centre  oorerl  de  la  terre  ébranlé*.       BoiL. 
'    (  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

ÉCAILLE ,«./.,  petite  partie  dure  et  ordi- 
nairement transparente,  de  figure  ronde  et 
plate,  qui  couvre  la  peau  de  certaii^s  poissous 
et  de  certains  reptiles.  Les  écailles  d'une  carpe , 
cfun  saumon ,  d*une  morue ,  d'un  croo)dtle. 
Grandes  écailles.  Petites  écailles.  Ecailles  dures, 
rondes,  plates ,  Iransparentes.    Dict.  de  l*Acad. 

«  Jésus-Chrisl  fit  tomber  en  un  instant,  des 
»  yeux  de  Saul  converti,  cette  espèce  d'écaillé 
»  dont  ils  étoient  couverts.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  d'une  espèce He  coque  dure  qui 
couvre  la  plupart  des  poissons  qu'on  appelle 
testicëes.  Ifse  dit  plu8t>arliculièrement  des  tor- 
tues, des  huîtres.  V  écaille  d'une  huUre.  Huître  a 
l'écaillé.  Ecaille  de  tortue.  Dict.  de  l'Acad. 
Tont  son  corps  est  «%nTert  d'^c«î7/«  jaunissantes. Bac 

On  appelle  absolument,  écaille ,  de  Tëcaille 
de  tortue.  Cabinet  d'écaillés.  TabletUs  cout>eries 
d'écaillés.  Tabatière  décaille.  Ce  que  yous  prenez 
pour  de  la  corne  est  de  l'écaillé. 

On  dit ,  ^n  peinture ,  qw'un  tableau  tombe  par 
écailles,  lorsque,  par  vétusté,  il  s'en.déUche 
des  parties. 

ÉCABLATE,  s.f. ,  couleur  rouge  et  fort  vive. 
Teint  en  écarlate.  Une  belle  écarUUe.  EcarlaU 
des  Gftbelins.  «*'.,.. 

U  signifie  aussi  l'étoffe  même  teinte  de  cette 
couleur.  Manteau  d'écarlate.    Dict.  de  l'Acad. 

Y  Toit-on  des  savans  en  droit  1  en  médecine  , 

%  ndosser  V écarlate. ...  ?  Bo  I L . 

ÉCART ,  s.  m. ,  action  de  s'écarter.  Pour  éviter 
le  coup ,  il  fit  un  écart.  Le  cheval  eut  peur,  et  fit 
un  écart.  ,      ,    . 

On  dit,  figurément,  faire  un  écart  dans  un 
discours  ,  pour  dire,  s'écarter  mal  à  propos  de 
son  sujet;  et  on  dit,  d'un  homme  f^ui  uc  lient 
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pas  une  conduite  bien  réglée,  q«  c'erf 
homme  qui  est  sujet  à  faire  des  ecarU,  a,*^ 
des  écarts. 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré^  pour  déranr» 
de  conduite,  égarement. 
'  l  l'Écart,  phrase  adverbiale ,  en  nu  \m 
tourné ,  en  un  lieu  .écarté.  Les  voleun  k  tr^ 
rent  à  PécaH  et  le  dépouillèrent.  Mener  prsi 
quelqu'un  à  PécaH.  Dici.  de  >  ^ 

«  Un  petit  nombre  de  justes  qui  0^ 

»  récaHUxxx  salut  avec  crainte.  »        Iw* 

Bt  sooTeut  dans  on  coin  renroyés  À  féevt.    ^ 

Il  signifie  aussi,  à  quartier,  à pa^.  î^?= 
qu'un  à  l'écaH.  Se  mettre ,  se  ^"srajec^ 

On  dit,  figurément,  .mettre  a  tecari,^ 
dire,  faire  abstraction.  Mettons  cetUt^ 
tion  à  PécaH.  Mettons  nos  intérêts  al  tGiA 

ÉCARTER,  V.  a. ,  éloigner ,  séparer, ^^ 
ser  Écarter  les  efinemis.  Le  vent  a  «art^ 
nuages.  ÉcaHer  la  fouU.  La  tempéUa  ec^r 
vaisseaux.  Dict.  delA^ 

D*ao  souffle  raqnilon^an*  les  noages. 
Écarter  les  mntîns.  —  Écarter  tout  le  monde 
Malgré  ce  même  exil  qui  va  le»  écarter.  ^ 

C^ai  va  les  séparer  l'an  de  l'antre.) 
ÉCARTER,   au  figuré.    Écartrrles^ 
ÉcaHer  la  tempête.  IScaHer  les  mflxfl««»r 
sées  DiÇT.  D»»-^"^ 

«  Ecarter  les  obstacles.  --  EcaHer  le  » 
»  lions.  » 
Le  bandeau  que  Tarais  écarté.  (Voyei  *-»*»^) 
ÉCARTER  DE,  au  pVoprc  et  au  fis«^«;.f^ 
quelqu'un  du  drt>it  chemin.      Dicr.  db  i  a^ 
Laissei-moi  de  YêJiiêi  écarter  one  mère. 
Ici  tont  vous  relient ,  et  moi  tout  œV»  rfwrti 
Et  ma  jeunesse  même  écarts  loin  de  mtfl 
Tons  cenx  qnî ,  etc.  ^ 

De  tons  denx  il  faut  qne  Je  Yécartt. 
(Voyea  empire  ,  image  ,  Ut ,  omAr»  ,  pérU , 

s'Écarter  ,  se  détourner  de  son  c^«"î^[* 
vous  écarteriez  trop,  si  vous  preniez  cfcfr^ 
Dict.  de  l  Aca& 
Mais  ne  /'rfr«r«*  point  ,  prends  un  fidèle  g«»««- 
Le  cbemiQ  est  glissant  et  pénible  à  lenxt  ; 
Pour  peu  qu'on  s'en  écarte  ,  aussitôt ,  eic. 

s'Écarter  ,  s'éloigner. 

Loin  de  Taspect  des  rois  ,  qn'il  s'écarte ,  q«  J  * 
La  cour  aulour^e  tous  ,  on  s'écarte  .  00  s'eoï«^ 
Selon  qu*il  rons  menace  ou  bien  qu'il  ^^*  ^^j. 

Des  chantres  désormais  la  brigade  timide 
S'écarte  ,  etc. 

Tout  ^écarte  à  l'instant. 

s'Écarter,  au  figuré,  fLéXox^ex.  Sè^f 
son  devoir ,  du  respect  qne  Pon  doitàqtf^f 
S'écarter  du  bon  sens.  S'écarter  de  «w««/'^*' 
un  discours.  Dict.  db  ^^^'^ 

«  S'écaHer  de  Thon  ne  te  simplicité  ^ 
»  pères.  »  (Voyez  loi.  )  Fifci. 

a  II  ne  s'écarta  jamais  de  cette  règle-  --^ 
»  peu  qu'ils  séi^artent  du  point  fixe  ^^^^ 
»  sance.  »  (Voyez  %H}ie.)  ^^ 

Jamais  de  la  natare  il  ne  faut  s'érerter. 

Que  jamais  du  y./)Qt  le'aijconrs  ^Var/j»/,  t'^'  ' 

t 
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Écarté,  isolé,  qui  est  à  l'écart,  éloigné,  soli- 
taire. 

«  Dans  Mti  pays  écarté.  — En  quelques  régions 
»  écartéea  que ,  etc.  »  (Voyez  tempête.  )    Boss. 

«  Le  sommet  solitaire  d'une  montncue  écitr* 
»  tée.  »  Mass. 

Ces  bords  écarté*,  « 

Des  cbtiuins  écartés, 

C^i  tnàroxt  écarté,  RAC.    ^ 

Saisissant  dn  Cyrus  un  Tolame  écarté.  Boir.. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(Les  deux  C  se  prononcent  comme  s'il  n'y  en 
a  voit  qu'un.)  Qui  appartient  à  l'église,  au  corps 
du  clergé.  L'ordre  ecclésiaatique.  Les  ceimures 
ccclesia&tiçues.  Biens ,  revenus  ecclésiastiques, 
DiCT.  DE  l'Acau. 
a  Les  affaire»  ecctésiastiques,  —  La  discipline 
»  ecclésiastiqite .— San»  être  con tra  i n  t  pa r  a  ucu  ne 
»  autorité  ecclésiastique.  — l.A\\t  eodésitfstiqtie. 
y>  Une  institution  si  véritablenient  ecciésiasti- 
»  que,  »  •  Boss. 

«  -Dans  l'état  ecclésiastiqite.  »         Flécu. 
Il  signifie  encore,  qui  est  d'église.  Personne 
ecclésiastique.   Électeur  ecclésiastiqtie, 

•DicT.  DE  l'Acad. 
«  Quelques  auteurs  qui  se  disent  ecclésiasti- 
y>  qttes.  »  Boss. 

ECCLÉSIASTIQUE  ,  s.  m.  Un  ecclésiastique. 
Z^n  bon  ecclésiastique, 

ÉCHANGE,  s.  m.,  change  d'une  chose  pour 
une  autre.  Echange  avantageux.  Echange  des 
ratifications.  Echange  des  prisonniers.  Je  lui 
avois  donné  un  cheval ,  il  m'a  donné  un  tableau 
en  échtmge.  Faire  un  échange.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  des  immeuble.  En  échange  de 
sa  terre  ,  il  lui  a  donné  des  maisons  à  Paris. 

On  dit  :  le  commerce  se  fait  en  échange  d'ar- 
gent ou  de  marchandises.      Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ils  nous  envoyoient  leur  or  et  leur  rfrgeut , 
»  et  nous  leur  portions  peut-être  en  échange , 
»  au  lieu  de  la  foi,  nos  dérèglemens  et  nos 
»  vices. —  Les  peuple»  lui  ont  confié  la  puis- 
»  sance  et  l'autorité,  et  se  sont  réservé  en 
»  échange  ses 'soins,  son  temps  et  sa  vigilance,  m 

Massillqx.      ' 
ÉCHANGER,  t^.ac/.,  faire  un  échange.  ^t7/o//- 
ger  une  pièce  de  terre  con  tir  utte  autre»   On  a 
échangé  les  prisonniers.  On  a  échangé  les  rati- 
fications. 

Contre  un  bien  temporel  , 
Hardiment  échanger  an  bien  spirituel.  BoiL. 

r  ÉCHANSON,  s,  m,,  ollicier  qui  sert  à  boire 
au  roi  ou  à  un  prince;  on  n'appelle  plus 
ainsi  ceux  qui  font  cet  x^ffice,  et  ou  ne  s'en 
sert  que  quand  on  parle  du  grand  ëchansoii. 
Le  roi  de  Bohême  est  gr.tnd  échanshn  de  l'em- 
pire. On  s'en  sert  encore  dans  la  fable  t  Ga- 
niméde  est  l'éc/iatison  des  Diett.\  ;  ou  en  racon- 
tant quelque  histoire  de  l'antiquité  :  l'échanson 
de  Pharaon, 


viv  «|ucii|uc  l'ciii.   J.1  oc  luci   UYCi,  LU   prcpOslLlOn 

de,  ((uand  il  signifie,  cesser  d'être  où  l'on  étoit, 
sortir  de.  Echapper  des  mains  des  sergens. 
Ec/utpper  du  naufrage ^  du  feu.  Echapper  tCuri 
danger.  Dict.  de  l'Acad. 

u  Ceux  qui  sont  échappés  du  naufrage.  »  Boss. 

Le  prince  est  échappé.  >       GoA. 

Vous  n^étes  pas  eacore  échappé  de  sa  rage. 
11  te  tarde  déjà  ^n'échappé  dg  mes  mains  ,  etc. 

D  *enire  leurs  bras  à  la  fin  échappé,  Rac. 

(  Voyez  naufrage  ,  nom.  ) 

Quand  le  régime  est  un  nom  de  personne,  on 
met  la  préposition  à, 

a  Rome  que  lu  teuois,  t'é< happe.  —  La  prin- 
»  cesse  leur  échappait  parmi  des  embrassemeu» 
»  si  tendres.  »  Boss. 

Depuis  qn'i  Pharaon  ce  pecple  est  échappé. 
Seigaenr  ,   quelque  Iroyeo  vous  esl-il  échappé?      Rac. 

Echapper,  au  figuré,  quitter  brusquement 
quelqu'un. 

Mais  il  fuit ,    il  xa^érhappe.  Rac. 

Échapper,  au  figuré,  n'être  plus  sous  la  dé- 
pendance de  quelqu'un. 
Néron  m'échappera ,  si  ce  frein  ne  Parréte.  A  A  c. 

Échapper,  sans  régime,  se  sauver. 

Tes  jeux  cherchent  en  vain  ;  ta  no  peux  échapper.  R. 

Échapper,  en  parlant  des  choses  dont  noDs 
perdons  la  possession,  ou  dont  on  ne  peut  plus 
jouir.  La  vie  nous  échappe.  Le  temps  nous 
échappe  sans  y  petiser.     '    Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  ricliesses  nous  sont  enlevées  par  la  vio- 
»  lence  des  hommes,  ou  nous  écliappent  par 
»  leur  propre  frtigilité.  —  Les  bien»  qu'ils  ont 
»  acquis  ,  éihappetît  de  leurs  mains  avares.  » 

Fléchier. 

«  Ces  années  disparoissent  ;  elP^s  nous  échop- 
M  pent  en  un  instant.  —  U  tend  en'  vain  les 
M  mains  à  toutes  les  créatures,  qui  lui  échap- 
»  ptnt,  »   (Voyez  monde ,  rtituin.)      Mass. 

On   dit,  la  patience  m'échappe ^  pour' dire    ^ 
ma  patience  est  à  bout. 

On  dit,  c[\\utie  chose  est  échappée  clé  la  main  f 
pour  dire,  qu'on  l'a  laissé  tomber  par  mégarde . 
On  dit,  au  figuré,  qu'^/;«  diose  est  échappée xit 
la  mémoire,  pourdife,  qu'on  l'a  oubliée. 

Dict.  dk  l'Acad. 
Tant  d*aatfe«dont  les  noms  loi  sont  même  éthappês. 

Racine. 

Échapper,  au  figuré,  en  parlant  tf  un  se- 
cret, etc. 

De  peur  qu'eii  le  voyant  qnelqoe  tronble  indiscret 
Ne  fasse  avec  mes  pleors  échapper  mon  secret. 
Pent-être,  etc. 

L'affreuse  vérité  me  seroil  échappée.  Rac. 

(  Voyrx  pteure ,  secret.  ) 

Échapper  ,  se  met  avec  la  préposition  t} . 
quand  il  signifie  n'être  pas  pris,  n'être  p.  s 
Sttisi,  nèlre  pas  aperçu,  etc.   Echapper  à  U 
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»  tant  de  place» ,  il  n'y  en  em  qw  uue  semc  ,4»» 
y>  T^ui  échapper  aies  maim.  y*  Bo^^S;     ' 

a  Echapper  au  glaive  des  infidèles.  »  (Voyez 
périL)  '  FlAch. 

«  Les  périls  auxquels  il  est  échappé,  — Ceux 
»  qui  vivent  sous  ses  yeux,  n'échappent  guère 
»  a  sa  censure.  »  (Voyez  reste.)  Mass. 

Et  si  sa  cnriosité 
Ne  l'eût  rendue  à  ma  Tengeance , 
Elle  éihappoit  à  mon  cœur  irrité. 
L^assatsinsous  cette  ombre  échappe  à  ma  rigueur. 
Le  ciel  me  rend  no  frère  à  U  rage  échappé.  COE. 

(  Voyei  pietime.  ) 
Je  suis  seule  échappée  aux  fureurs  de  la  guerre. 

Ce  monstre  affreuï  ne  doit  pas  Véehapptt 
Comment  à  tant  de  coups  seroit-il  échappé  ? 
Ah  I  que  plutôt  rio)Ure  échappe  à  ma  Teogeance 
Qu'un  si  rare  bienlait  à  ma  rccoonoissaoce.  RAC 

Échappera,  au  figuré,  ne  pouvx)ir  être  connu, 

pénëlré.  '         ,  ^  , 

«  Vous  changiez  de  caractère ,  de  senti- 
»  ment,  vous  échappiez  atout  le  monde.  » 

Massillon. 

ÉcHAPPTR  il ,  n'èlre  pas  remarque  à  cause 
de  sa  petitesîie,  de  sou  obscurité,  etc. 

«  Leurs  vices,  obscurs  comme  leurs  noms, 
»  ont  éi'fioppé  à  l'hisloire.  »  Mass. 

Ou  dit,  échapper  à  la  vue  y  pour  dire,  n'èlre 
pas  vu.  Il  y  a  des  étoiles  si  éloignées ,  des  in- 
sectes si  petits,  (lu'ils  échappent  à  la  vue, 

I  DiCT.  DB  L'ACAD. 

«  Le  roi  du  ciel  aux  yeux  de  qui  rien  u'e^ 
»  chappe.yi  Mass. 

Rien  n'échappe  aux  regards  de  notr^  curieuse.     BolL- 
(  Voyei  tfue.) 

ÉCHAPPER  X,  au  fig.  ne  pouvoir  être  acquis, 
obtenu. 

a  Vous  courez  après  une  fortune  qui  vtms 
i>  échappe  toujours.»    (Voyez    fantôme,) 

Massillon. 

On  dit,  rieft  n'échappe  à  la  préi'oyance,  aux 
lumières  de  quehjn'un ,  pour  dire  qu'il  voit 
tout,  qu'il  prend   garde  à  tout. 

DiCT.  DE  L*A.CAO. 

<c  Rien  ri  échappe  à  sa  prévoyance.  »    Boss. 

«  RitîM  nVcAtt/^î/oo/^auxsoinsuiaux  lumières 
»  de  ;  etc.  »  .  Ei-écH. 

ce  Les  plus  petites  alteTations  qui  sembioient 
»  Aeyo\T  échappera  la  supériorité  de  sou  géuie, 
»  u'échnii/)oitnt  pas  à  la  bonté  de  son  ciEur.  » 

,  Massillon. 

Je  Toîs  que  rien  n'échappe  à  rotre  prévoyance.     Rac. 

On  dit  qu«/i  passage,  qu'une  citation  a 
échappé  à  un  auteur ,  pour  dire, qu'il  Ta  omise, 
qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

On  dit  quutf  mot  est  échappé  à  quelqu'un, 
qu'il  a  Itii.tsé  échapper  '  un  mot  y  pour  din-, 
qu'il  lui  est  arrivé  de  dire  un  tel  mot  par  mt'- 
parde,  sans  y  p^user  ,  et  contre  sa  volonlé 
\ou  .(iutlqutfois  à  dessein).       Dicr.  de  l'Acad. 


personnel.  Dicr.' db  l  Acad. 

o  Comme  il  échappe  toujours  quelque  pécHé 
»  à-la  fragilité  humaine.  »  Boss. 

«  Est-il  échappé  quelque  indiscrétion  à  sa 
»  ieunesse?  »  (Voyez  raillerie  ,  rosée, )     Fléoi. 

Le  sens  différent  do  échappé ti  à'est  échappé , 
dans  les  acceptions  précédentes ,  se  lera  sentir 
dans  les  exemples  su i vans  :  Le  mol  que  vous  ve- 
nez de  dire  uous  est  échappé  {c'esi-à-iViTe ,  vous 
Tavez  dit  inconsidérément j;  le  mat  que  tfou* 
venez  de  dire  m'a  échappé  (c'est-À-dire,  je  ne 
l'ai  pas  entendu).  ' 

ÉCHAPPER,  au  figuré,  en  parlant  de  la  ra- 
reté de  certaines  actions^  de  certaines  choses ,  etc. 
•  a  Leurs  ouvrages  ne  furent  que  comme  d^hcu- 
»  reux  intervalles ,  qui  échappèrent  à  un  siede 
»  malade  et  sénéraleinent  gâté.  —Quelques  ac- 
»  tions  louables ,  mais  rares,  qui  échappant  du 
»  milieu  d'une^  foule  de  vices. — Ce  ne  sont  la 
»  que  des  étincelles  de  foi ,  pour  ainsi  dire,  qui 
»  nous  échappent»  »  Mass. 

LAISSER  Échapper.  * 

a  Partout  \V  laisse  échapper  des  traits  dlin- 

»  manité  pour  les  peuples.  »  (Voy.  trait,)  M.vs^. 

Il  iMssa  pour  ion  fiii  «^c/ta^p^r  quelques  plaintes.  Rac. 

(  Voyea  marque ,  secret.  ) 

Ou  dit,  laisser  échapper  V occasion^  pour  dire, 
perdre  l'occas^n. 

ÉcHAPPFR  est  quelquefois 'actif,  mais  dans  le 
style  familier,  échapper  le  danger,  échapper  L 
côte,  et  alors  il  signine  éviter. 

s'Echapper,  se  sauver  de,  sortir  de,  au  pro- 
pre et  au  figuré,  il  s'est  échappé  des  pn  sons, 
liicT.  DE  l'Acad. 
n  L'ainéqni  ne  s'est  jamais  (Wir//;y^r  de  la  mai- 
»  son  paternelle.  —  Ils  ont  daus  le  fond  du 
»  coeur,  je  ne  sais  quoi  d'inquiet  qui  s'échappe, 
»  sion    leur  ôte ce  frein  nécessaire.  »    Boss. 

a  Je  meurs  ,  et  je  m'échappe  insensiblement 
»  à  moi-même.  »  Flècu. 

Le  tèle  de  vos  dieux  rentre  en  votre  courage  , 
Celui  d*étre  chréiren  s'éfihappat  et  par  liasard 
Je  TOUS  Tiens  d'obliger  à  »  etc.  CoH. 

Ma  fille  ,  de  Tau  tel  cherchant  à  s*  échapper,  etc. 
Je  me  suis  échappée. 
'  Ils  ont  peiue  à  s*échapper 

Des  pièges  de  rartifice.  Rac. 

Biais  sa  voix  s'échappant  kxx  travers  des  sanglots.  Boil. 

.  s'DciiAPPER ,  au  figuré,  s'emporter  inconsidé- 
rénieul  à  dire  ou  à  faire  quelque  chose  contre  U 
raison  ou  la  bienséance.  Il  est  sujet  à  s'échap/zer. 
Il  s'est  échappé  jusqu'à  injutier  .son  père. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Vous  vous  échapperai  sans  doute  en  sa  présence.    COR. 

f^ous  vous  échapperez ,  expression  bourgeoise. 
(Remarque  de  Voltaire.) 

Kl  ai  jamais  ses  vœux  iVrAcj;v»o/>n/ jusqu'à  moi. 

Je  9ai&  ce  que  je  sui»  et  ce  que  je  me  doi.  COB- 

»  dontfx  point 
QuVn  reproches  bientôt  sa  douleur  n*is''é.happt.  Rac 


Ud  sonpir  échappé. 
Aucun  gémissement  à  son  coenr  échappé.  Cbn, 

B^QB  geiie  on  d*nn  sonpir  échappé  pour  Ini  pUire. 
(Voyê«  rt^on.)  RaciKE. 

ÉCHAUFFER,  v.  <7c/. ,  donner  de  la  chaleur. 
EchfUiffèr  Ut  chamère.  Les  oiseaux  êchauffenl 
Ipun  petiU  avec  leurs  ailes.  Il  avoit  un  si  grand 
froid  qu'on  ne  le  pouvait  échauffer.  Le  vin  ,  les 
épiceries  .échauffent  le  sang. 

Echauffer,  au  Kg.  Ces  lectures  ont  échauffé 
son  imagination, 

«  Lumière  ardente  et  luisante ,  qui  ne  bril- 
»  loitque  pour  écfiauffer.^  ^  Boss. 

Kst-ce  Tesprit  divin  qni  s*eropare  de  moi  ? 

C'est  lui-même,  il  m*^échauffe  ,  etc. 

Echauffant  par  mes  plenrs  %t%  soins  trop  Ungnissans. 

Bacine. 
^ne  dans  tons  to8  discours  la  passion  émne 
Aille  chercher  la  cœnr  ,  V '^chauffe ,  etc. 

Un  poète  sans  art 
Qn'nn  b«an  feu  quelquefois  échauffa  par  hasard. 
Vous  me  rerre» ,  etc. ,  ' 

Seconder  votre  ardenr  ,  échauffer  vos  esprits. 
L*cspoir  d'an  doux  mmulte  échauffant  son  coarege. 
Et  je  sens  qne  la  ync  échauffe  mon  andace.  Boit. 

(  Voyeï  oaJeur.  ) 

KciiAUFFER,  irriter ,  animer. 

Et  coronie  à  lVt?/ia«/7<f  j*appl«qnerai  mes  soin»-  Coa. 
Ethaufffs  mes  transports  trop  lents,  trop  retenus. 
Et  de  sang  tont  couvert  ,  échauffant  It  carnage.  Rac. 
s'ÉCHAUFFPJl,  V.  pron^  La  salle  commence 
à  s* échauffer.  Ne  courez  pas  tant,  vous  vous 
échaufferez.  Il  s*est  échauffé  à  marcher. 

DlCT.  DE  I^'ACAD. 

«  S'il  combattoit  les  ennemis,  elle  levoit  ses 
»  mains  innocentes  vers  le  ciel,  et  nos  armées 
»  s'échauffoient  plus  de  l'ardeur  de  sa  prière, 
»  que  de  la  chaleur  du  combat.»  (Or,  fun.  de 
Marie  Thérèse.)  Flègh. 

Ou  a  blÂmé,  avec  raison,  cette  phrase  où 
1  auteur  mêle  le  sens  propre  au  sens  figuré.  Il 
y  a  d'ailleurs  une  afifectatioit  vicieuse  d*esprit 
dans  la  pensée. 

Di^lpètre  00  farenr  Tair  Réchauffe  et  l'allame. 

BoiLSA.ir. 

s'Échauffer,  au  figuré,  s'emporter,  se  pas- 
.sionner,  devenir  araent,  etc.  On  ne  sauroit 
lui  parler  de  cette  aflaire,  qu*il  ne  s'échauffe 
aussitôt.  Ils  s'échouent  trop  au  jeu.  Une  imn» 
gination  qui  s'échauffe  trop,  exagère  tout.  Sa 
valeur  s'échauffe  au  sein  des  combats, 

DicT.  dkl'Aca^d. 

a  Ainsi  votre  ambition  que  la  prière  devoil 
»  éteindre ,  s'y  écJtauffe.  »  Boss. 

«  Son  courage  sembla  s  échauffer  dans  les 
»  guerres  étrangères.  »  Fi.icH. 

Tu  sais  combien  mon  ane  attentive  à  ta  voix 

S*échauffoit  au  récit  de  ses  nobles  exploits.  Rac. 

Ma  bile  alors  i échauffe  ^  et  je  brftle  d'écrire.      Boil. . 


iiiiiie  uc  pi  us  cil  |iiit9. 

ECHEC,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  au  jeu  des 
échecs,  lorsque  Ion  aitaque  le  roi,  en  sorto 
qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se  couvrir. 
Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec.  Le  roi  est 
en  échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame.  Ou  dit, 
échetetnuU,  quand  le  roi,  étant  atUqué  par 
quelque  pièce ,  ne  peut  plus  se  couvrir  ui  se 
retirer.  On  dit  tigurémeiit,  tenir  des  tfvupes , 
une  armée  en  échec,  pour  dire,  empêcher  des 
troupe*,  une  armée  d'agir,  de  rien  entrepren- 
dre. On  dît  aussi,  tenir  une  place  en  échec, 
pour  dire,  la  tenir  en  crainte  d'être  assiégée. 
L'armée  se  posta  de  manière  qu'elle  tenait  les 
principales  places  des  ennemis  en  échec. 

Éci(Ec,  au  figuré,  une  perte  considérable  que 
fout  des  troupes.  Les  ennemis  reçurent  un  grafid 
échec  dans  cette  occasion. 

On  dit  aussi,  un  grand  échec  à  sa  ^faveur,  à 
sa  fortune ,  à  son  honneur.  Il  a  n-çu  un  terrible 
échec  en  son  honneur.  Souffrir  un  grand  échec  à 
sa  réputation.  Dicr.  de  l'Acad. 

Ces   phrases  n'entrent    guère  d;»us  le    style 
noble  ;  on  petit  dire  néanmoius^  avec  Massiilou  : 
ff  Le  premier  échec  de  r.idversilé  renversera 
t  »  tout  cet  édifice  de  philosophie.  » 

ÉCHECS,*,  m.  pi.  (ledernitr  C  ne  se  pro- 
nonce point).  Jeu  qni  se  joue  par  deux  pei- 
sonues  sur  uu  tahlieï  ou  damier,  avec  huit 
pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté.  Jouer  aux 
éihecs.  Une  helle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d'échf^'s.  Il  se  dit  «ussi  des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  à  ce  ieu  ,  considérées  toutes 
eusemble.  Des  échea^  d'ivoire ,  de  ôùis,d'ébène. 
ÉCHELLE,  s.*f:  RLichine  de  bols  composée 
de  deux  longues  branches  travev*»ées  d'espace  en 
espace  par  des  batoïis  disposés  en  sorte  qu'où 
s'en  puisse  servir  pour  monter  et  pour  des- 
cendre. Monter  arec  une  échelle.  Monter  à  une 
échelle.  Tenir  le  pied  de  C  échelle  y  d  peur  qu'elle 
ne  i^lisse.  L'échelle  rompit.  EchelU  brisée.  Kihelle 
double.  ,  DicT.  DE  L'AcAto. 

Vous  seol ,  seigneur ,  Tons  seal,  une  éi-hflfe  à  la  main  , 
Vont  portâtes  la  moEt  jusque  sur  lears  nvutilIcM. 

llACTNE. 

ECHEVELÉ,   ÉE,  adj.,  qui  a  les  cheveux 
épafset  en  désordre.  Une  femme  évhevelée.  Cet 
enfant  est  tout  échevelé.       Dict.  de  lAcad. 
Elle  accourt  Vœil  en  feu  ,  la  tète  èchtveléa.  Boit.  - 

Le  regard  furieux  ,  la  tète  éche^déa.  Eonss. 

ÉCHO,  s.  m.  (prononcez  éco)  Les  poètes  ont 
feint  une  nymphe  de  ce  nom  ,  fille  de  l'air,  nui , 
étant  devenue  amoureuse  de  Narcisse,  dout 
elle  ne  put  se  faire  aimer,  fut  métamorphosée 
en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix.  Ce 
mot  est  féminin  en  ce  sens  :  /^  triste  éclnt.  M^is 
il  est  masculin  ,  lorsqu'il  signifie  le  réfléchisse- 
mcntet  Ja  répétition  du  son  qui  frappe  cou  ire 
quelque  corps  qui  le  renvoie  disliuclem»  nt. 
Un  bon  écho.  Les  échos  des  Jbiéts,  des  mon  tu- 


KCHOUER,  r.  />^w/. ,  être  porte ,  être  ]>ou8se 
dan»  un  euiiroilde  la  mer  où  il  n'y  a  pas  as- 
ftfjî  d'eau  pour  tlotter.  Donner  snr  le  sable,  sur 
iifi  ëcneil.  11  se  dit  jH-oprcmcut  des  vaisseaux, 
y,"  vaifiitcafi  èvUma  sur  un  bam  df  mhlf,  11  si- 
pnilie  au^si ,  se  hriser.  La  ft^srate  échoua  vontr^ 
un  rtKh( r  j  çnnlre  les  hrisuns.  0\\  le  dit  aussi  dos 
personnes.  Nous  échouâmes  sur  un  tel  b(UK\  11 
se  dit  des  baleines.  On  iroutut  une  baleine  qui 
avait  échoué  à  la  côte ,   qui  m'oif  échoué  sur  la 

i'ol^'  DiCT.   DE  I/ACAD. 

tt  Les  flots  irrités  font  échouer  le  v;iisse:iu.  » 

'  Flêchier. 

U  est  quelquefois  actif.  Ce  pilote  échoua  .tow 
t'disscau.  Il  nous  échoua  par  nuilice.  Il  a  mieux 
aimé  <i  échouer  que  de  se  laisser  prendre. 

KniouER,  au  Kguré,  ne  pas  réussir  à  ce  qu'on 
a  entrepris.  N'entrepr.rtex  pas  cette  affaire  ,  (-vus 
y  échouerez.  Ce  genrt  d'écrire  est  fort  dijjfii  ilf  ,  il  y 
a  peu  de  gens  qui  n'y  ét/touent.  Cette  affliim  a 
échoué.    Ses    desseins    échouèrent, 

UicT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  qiii  réussissent  dan»  le  monde,  nous 
M  los  appelons  heureux,  ceux  r\\\'\  échouent  nous 
w  paroisseiit  dignes  d'être  plainte  — L'Afrique 
»  encore  tière  d'avoir  vu  autrelois  échouer  sur 
»  ses  cotes  la  valeur  de  Saint-Louis  et  toute  la 
»  puissance  de  Charles-Quint.  —  Faire  échouer 
5J  les  en Ireprises  glorieuses  à  la  patrie. — On  a 
>  vu  la  réputation  la  plus  brillante  échouer 
w  contre  les  mœurs  du  héros.»»  (Voyez  dessein, 
tcueil ,  mesure.)  Mass. 

«  Cette  affaire  dans  laquelle  la  puissance  de 
»  Louis  XIV  avoit  échoué,  m  Volt. 

Échoué,  ée,  participe.  Un  vaisseau  échoue. 
On  trouva  une  baleine  échouée  â  la  côte.  Va  pro- 
jet éclioué, 

ECLAIR  y  3.  m. ,  éclat  de  lumière  subjt  et  de 
peu  de  durée.  Il  se  dit  principalement  de  cet 
éclat  de  lumière  qui  précède  le  bruit  du  ton- 
nerre. Il  a  fait  toute  la  nuit  de  grands  éclaira. 
On  ne  voyoit  qu^à  la  lueur  des  éclairs.  Zas 
étUiirs    qui    sillonnoient    ta    nue. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  ci>l  brille  àî^rlùrt.  B  AC. 

Le  feu  des  éclairs.  VOLT. 

Éclair  ,  au  figuré. 

«  Une  valeur  brillante,  et  dont  les  éclairs 
»  brillent  déjà   de  toutes  parts,  d      Mass. 

Quel  ccfnr  atxUrîetix 
ftoatiendrott  les  éclairs  qui  pai  toient  de  yoj  yeux  ? 
Des  éclair  de  sf*  yeux  l'œil  étoit  ébloui.  R  A.t. 

Bientôt  ranf;3,  dons  les  airs,       ^ 
De  l'épée  ëtincelanta 
Fit  roloirc  les  ^c'/(ifVj.  BotJSS. 

On  dit  fignrément,  passer  comme  un  éclair  ^ 
pour  dire,  passer  vite,  ne  durer  Ruère.  //  f:e 
6'rn£  ^ïi'ifti  iirrfté  tci  j  il  u  fKn^hé  commr  un  éclat  r. 
f»*i  gfotft  du  momh  /msëf  c^ytnme  un  értnh: 
Dkt.  de  l'Acad, 


»  qu'un  éclair  qui  s'éteint  en  naissant.  »Ma&s, 

Mais,  pins  prompt  que  Véclairy  le  passé  nous  ècbappc 

RacINK. 

ÉCLAÏRCIR,  V,  act.y  rendre  clair,  rendre 
plus  clair.  />r  vent  a  écLiirci  le  tem/*s.  Cela  sert 
à  éclàlnir  la  vue,  Erlairàr  la  voix.  Eclaimr 
dfs  armes.  Il  y  a  de  certaines  choses  qui  sen-eni 
(i  échiirrirle  teini.  Il  signifie  aussi  rendre  moins 
épais  ,  et  il  se  dit  des  choses  liquides.  EcLun^r 
un  sirop. 

Il  signifie  aussi ,  diminuer  le  nombre.  Htii/^ 
cir  un  bataillon ,  un  tfscadron.  Eclat rcir  nn 
corps.  F  je  canon  a  fort  éclairci  tes  rangs-  Eclairar 
une  foret. 

Lclaircir,  au  figuré. 

NVc/a/rr/Vex-Yons  point  ce  fmnjt  chargé  d'ennuis? 

Racini. 
Fn  Tain  ce  raisantfarope,  aux  yenx  tristes  et  sombrei. 
Vont  par  un  air  riant  en  éflaircir  les  ombres.       BolL. 

KcLAiRcm,  an  figuré,  rendre  évident,  in- 
telligible. Cet  auteur  éilainit  bien  des  vtrik^ 
Eclaircir  un  point  de  doctrine.  Eclaircir  H'" 
fait,  r^  temps  éclaircit  la  vérité,  Eclaircir  Hfn 
question.     Eclaircir    une    matière. 

«  Les  affaires  n'eurent  jomais  rien  d'obscur 
»  qu'il  x\  éclaircit.  —  Eclaircir  les  matières  l« 
»  plus  embrouillées. t>  (Voyez  chaos  y  point.] 
"  Massillok. 

On  dit,  eclaircir  un  dnute ,  une  dijficufti, 
pour  dire,  résoudre  un  doute,  et  mettre  ufl*î 
difficulté  dans  tout  sou  jour,  on  quelquefois  « 
fiiire  disparoitre.  Dict.  de  l'Acac. 

Et  p.oor  tout  fruit  de  ce  doute  ècÎMrri  y  etc.     Co«' 
Un  moment  quelquefois  édsîrcil  plus  d'an  donte. 

RACIUB 

Lni  senl  éclaircira  vos  don  tes  ridionles.  ^^^^' 

ÉcLATRciR  ,  ôter  une  équivoque. 
Ce  terme  est  équivoque  ,  il  le  faut  eclaircir.        BofX 
On  dit,  eclaircir  quelqu^an ,  pour  dire,  1  in - 
truire  d'une  vérité,  d'une  chose  dont  il  <^on- 
loit.  Je  dois  vous  èclaiixir  .%/ir  celte  affiurt. 
Dict.  de  l'Acad. 
De  Yos  desseins  secrets  on  est  trop  iclairci. 
Je  veux  de  tout  le  crime  être  mieux  é'Iairti. 

De  mon  erreur  ,  hélas  f  trop  écfairci.  "*'' 

Quelquefois  on  l'emploie  sans  régime  in- 
direct. 

-Que  devant  lui  je  rois  puisse  eclaircir.  COR- 

Erliiircitses  Thésée. 
Hâte«-vous  tVéclai/cir  votre  mère. 
Il  est  temps  que  je  vous  éclairciss*.  **^' 

s'Éclaircir,  s'instruire  d'une  chose  aont  on 
doute. 

Il  met  tout  ^n  usape  afin  de  s^érUirrir.  Co». 

Qut^i  f  de  vrFi  i^tBitmcD*  jiî  ne  poî*  m'étialt^lf^ 

Il  Tint  mèiinlen"f>t  MVir/jw-r/r 
S»  Jadi  m  perBdJa  tljk  a  tTi^r^m^ir^ 


I 


Tons  vo«  doutes,  mon  Bis  ,  bientôt  s'éclutrciront.  RAC. 

s'ÉcLÀiRciR,  n'être  plus  incertain. 

ToDiefois  attendons  que  son  sort  s'éclaireisse.       COR. 

tcLAiRcr,  qui  n'est  plus  incertain. 
Le  sort  de  rotre  père  est  enfin  éclairci. 

f/Lon^  destin  éclairci.  CoR. 

Voyez  une  autre  acception  figurée  à'éclaircir, 
ail  mot^To//^/f>.  . 

ÉCLAiftCtSSFJVÏENT,  s.  m, ,  explication  d'une 
cîjoâe  obscure.  Eilatrcisaemen't  cfun  doute,  d'une 
dij/îcullé.  Je  n'enUmloia  pas  ce  passage,  mais 
vous  m* en  avez  donné  Véf:laircissemenL 

KcLAiRcissEMEKT ,  explicalion  qu'mi  denîande 
a  im  homme,  pour  savoir  s'il  a  dit  ou  fait 
telle  chose ,  ou  si ,  en  la  disant  ou  en  la  fai- 
sant, il  a 'eu  intention  d'offenser.  Tirer  un 
ef'/airciHsement,  Demander  un  éclaircissement. 
Donner  un  évUùrcissement.  En  venir  à  un  éclair- 
i^tssement.  Avoir  un  éclaircissement  avec  quf  Iquun . 

DiCT.  DE  L  ACAD. 
Epargnes  i  mon  cœar  c#t  écîmircissetnent.  COR. 

Le  roi  c'a  pas  vonlo  d*antre  Ma/hissement. 

Et  TDS  embrassemens 
Ne  se  passeront -ils  qa'en  rciaireinemens  ? 

Dans  un  kffi  si  tendre, 
Qoel  icialfcîssement  en  pouvex  von»  attendre  7     Rac. 

ÉCLAIRER ,  V.  n.  imp. ,  en  parlant  des  éclairs. 
//  n* a  fuit  qu'éclairer  toute  la  nuit, 

ÉCLAIRER,  p.  aci. ,  illuminer  ,  jeter,  répan- 
dre de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire  la  terrt.  Ce 
flambeau  éclaire  toute   la  chambre, 

DiCT.  DE  l'Acap. 

«  Dieu  Ta  fait  (le  soleil)  pour  embellir  et 
«  pour  éclairer  ce  grand  théâtre  du  monde.  » 

BOSSUET. 

«  Le  premier  jour  qui  éclaira  le  monde. 
»  —  Le  jour  présent  qui  nous  éclaire,  (Voyez 
»  immensité.)  —  Ils  adorèrent  le  soleil  qui  les 
»  éclairoil.vi  Mass. 

Qaand  ces  fenx  d*artiGce  icîaîroîent  le  rirage. 
Et  toute  ma  grandeur  me  devient  insipide  , 
Tandis  qae  le  soleil  Muire  ce  perfide. 
Ce  jour  presqne  éclaira  vos  propres  funérailles. 
L*astre  qui  vous  écUire  (  le  soleil  ). 
Cieux  ,  ér/aireret-yont  cet  horrible  carnage?         R  AC. 

(  Voyez  Jès tin  ,  hy menée  ,  }Our^  las  ,  soleil.  ) 
La  nnit  d'an  voile  ob«cur  courroit  eocor  les  airft, 
£t  la  seule  Diane  éclnroit  Tunivers. 
On  me  dit  en  vain  que  les  cienx 
De  quelques  beaux  tours  encore 
Pourront  éclairtr  mes  yeux.  ROUSS. 

{Voyez fureur.  ) 

ÉcLAiREK  ,  an  figuré.  ^ 

«  Tant  de  lumières  et  de  vertus  qui  ont 
M  ér/<M>r  toute  l'Église.  »  (Voyez  une  autre  ac- 
ception figurée  au  mot  repli.  )  Fléch. 

Écla'irer,  au  figuré,  donner  de  l'inteUigcnce  , 
de  la  clarté  à  Tesprit  ;    et  alor4  il   est  actif. 


«  Eclairé  des  lumières  de  l  esprii  oei.»ic«.  — 
»  Le  moment  que  Dieu  a  voit  marqué  pour 
«  Véclairer  de  ses  vérités.  —  Un  chrétien  éclatre 
»  des  lumières  de  la  foi.»  (Voy.  grâce.)  Flècd. 
ce  La  raison  qui  nous  éclaire.  —  Kn  vain  la 
»  grâce  nous  éclaire  en  'secret.  —  Eclairant  le 
»  maréchal  de  Liixem bourg jnème  ,  par  la  lus- 
»  tesse  de  ses  conseils ,  et  par  la  pénétration 
»  de  ses  vues.  —  La  supériorité  de  ses  lumière» 
»  éclaire  ces  rois  sur  leur»  véritable»  intérèU.  » 

Massillok* 
Sonifrons  que  la  raison  éc faire  enfin  nos  anaei. 

La  rérité  qui  vient  de  m'éclairar.  ^ 

Le  ciel  en  tin  moment  quelqaefois  non»  icîoire;     Coa. 

Ciel ,  daigne  m^écJairerl 
Et  d'nn  œil  que  la  gloire  et  la  raison  éclaire ^ 
Contemplei  mon  devoir  dans  tonte  sa  rigaeor.     RAc. 
Pour  nî'éclaîrer  snr  ces  sombres  matières. 
TTn  censeur 
Que  la  raison  conduit  et  le  savoir  éclaire.  Bol  t. 

Apollon  m'inspire  et  m'éclaire,  ROUSS. 

(  Yoyet^ambeau  ,  lumière  ,  lastre.  ) 

Il  se  construit  aussi  avec  un  nom  de  chose, 
dans  l'acception  précédente. 

<i  Cette  lumière  intérieure,  oui  nous  montre 
»  ce  qu'il  faut  fuir,  ce  qu'il  faut  éviter,  qui 
»  éclaire  w^s  doute».— Afin  que  vous  daigniez 
»  vous-même  venir  à  son  secours,  éclairer  se» 
»  erreurs.»  Mass.        ^ 

Dieux  ,  éclaire»  mon  trouble ,  et  daignes  à  mes  yeux 
Montrer  la  vérité  que  je  cherche  en  ces  li«ux.     Rac. 
Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
«  Des  lumières  q^ui  éblouissent,  au  lieu  de- 
»  clairer.  m  Fléch. 

Eclairer  ,  observer,  épier.  T^ous  allez  dans  un 
monde  »i   vous  serez  éilaii-é  de  près.  Quand  un 
homme  estsu.tpect,  on  lui  donne  que/qu'un  pour 
l'éclairer,   pour   éclairer    ses    actionn      Dict* 
Ceux  mêmes  don^  les  yeux  dévoient  les  éclairer  , 
Sortis  de  leur  devoir,  n*o8erenk  y  rentrer.        ^     Rac, 
Minerve  dont  IttillVr/a/nn  .Rouss. 

Éclairé,  éf,  ,  participe.  Une  salle  bien  éclairée 
(où  il  y  a  beaucoup  de  lumière).  Dict. 

Près  à*è\Te  écl tiré*  du  nnptial  flambeau.  Ton. 

Daus  ces  affrcni  assauts  du  soleil  éclairés.  BOf  L. 

KcLAiRt,  au  figuré,  qui  a  beaucoup  de  cnu- 
noissance»,  qui  a  de  gr-indes  lumières.  Vu 
homme  fort  éclairé.  Un  esprit  foii,  écluiré. 
Très-éclairé   sur  ses  vrai  a  intén'ta.         Dut. 

«  Le  barreau  étlairé.  (Voyez  opinion,)  —  Une 
»  comp:»gnie  si  éclairée.-»  (Voyez  civire ,  justice, 
surpasser.  )  Boss. 

«  Un  jugement  si éihiirr.  [  Voyez  tout.)  —  Les 
»  yeux  éclairés  <le  sa  foi.  »>  (Voyez  maih.)  FlécH;, 

«  Des  i)liilosopbe8  si  éclairés.  —  Ceux  q»i 
»  passoient  pour  être  les  ^lus  éclairés  et  les 
I)  plus  sages.  —  Un  peuple  si  éclairé.  —  Le 
»  prince  est  éclairé,  je  le  sais  :  mais  peut-il  tout 
»  voir  de  ses  yeux?  »  (Voyez  censeur ,  lumière,  ) 

AU8SU.L0N. 


Mamillok. 
D«  Platon  I Vf /o/V^  paganisme.  BoiL. 

(Voyez  d'autres  accqitions  aux  différens  arti- 
cles du  verbe  flairer.  ) 

Otk  dit  qu  une  maison  ,  qu'^/i  Janlin  étant  Imp 
ielairv's,  pour  dire,  qu'on  y  est  exposé  à  la  vue 
de  trop  de  inonde. 

Éclairer  y  v,  neuL,  étinceler.  Les  yeux  .des 
ckalê  A'ktirent  durant  la  nuit. 

ÉCLIPSE,  »./. ,  il  se  dir  principalement  de 
l'obscurcissement  du  soleil  à  notre  égard  par 
rinterpositton  du  corps  de  la  lune,  ou  de  l'obs- 
curcissement de  la  lune  par  l'interposition  de 
la  terre.  Eclipae  de  éoleil  ou  du  mleit.  Eclipse  de 
lune  ou  de  la  lune.  Eclipse p<frtiellef  totttle,  centrale, 
annulaire.  Prédire  les  éclipses.  Rectifier  la  c/im~ 
nolo^ie  par  les  éclipses.  La  lune  a  des  éclipses, 
»wffre  des  éclipses.   Eclipse  d'un  satellite. 

Eclipse,  au  Bgurë.  //  n*y  a  point  de  f^loire 
éclatante  qui  ne  soit  sujette  à  souffrir  de  temps 
en  temp^  quelque  éclipse.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  temps  de  désordre  et  de  trouble  oii  Tes- 
»  pritlénébreux  de  discorde  confondoit  le  de- 
»  voir  avec  lajpassiou,  oiî  les  astres  les  pins 
»  brillans  souffrirent  presque  tous  quelque 
»  éclipue.  »  Fléch. 

ÉCLIPSER,  V.  €wt' ,  cactier,  couvrir  en  tout 
on  en  priie.llne  se  dit  an  propre  que  d'un 
astre,  qui,  par  son  interposition,  en  cache  nn 
autre,  eu  intercepte  la  lumière.  La  lune  éclipse 
le  soleil, 

ÉcuFSER,  au  Bgurë,  en  parlant  du  mérite, 
des  talens.  0}mrille  éclipsa  ttius  les  poëtas  tra- 
fiques qui  V avaient  précédé,     Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fortune  produisant  tous  les  jours  de 
i>  nouveaux  héros  sur  le  théâtre,  en  Faisant 
»  écliosercenx  qui  auparavant  y  jouoientun  rôle 
s>  si  brillant.»  Mass. 

«  Il  fut  éclipsé  par  Racine.  —  Le  nom  du  duc 
9  d'Ënghien  écUpsoit  alors  tous  les  autres 
»  noms.tt  Volt{ 

s'Éclipser*,  v.  pron,  ' 

«  L'étoile  qui  guidoit  les  mages,  s*évlipsa  sur 
»  la  cour  d'Uérode.  »  Fléch. 

s'Éclipser,  au  figuré,  s'absenler,  disparottre. 
//  s'éclipsa  tout  cVun  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  cour, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tout  sembla  fondre  et  .f'«7ï/?*rr autour  de 
»  lui.  --  Tout  s'éclipse  et  s'évanouit  le  Icnde- 
»  main.»  (Voyei  honorer.)  Mass. 

Le  ienne  diea  s'écNpsa  dans  les  airs. 
Ce  qv'il  eot  de  mortel  s'^értipse  à  notre  me.       R(  V  ;s. 

s'Éclipser,  au  Hguré,  ][)erdre  sa  gloire,  dé> 
.choir  de  sa  réputation. 

Tel  kritle  an  second  rang  qoi  s^Mipêeva  premier.YOL. 
Éclipsé,  qui  n'existe  plus. 

On  reconnnt  le  prix  de  sa  muse  icHptéa.  ,  BOIL 

Ainsi  lenrs  grandeurs  étUptétê 
S*anéaatirout  à  nos  jenx.  Rouss. 
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oiseaux,  cies  insecies.  ^oim  aes  pouamru  ^f-i 
viennent  d'édorr.  La  chaleur  fait  éclorc  In  ven 
à  soie.  Jïffttre  des  œufs  de  vers  à  soie^  au  aolal, 
afin  quils  éclosent.  I^es  petits  sont  échu.  Il  *< 
dît  aussi  des  fleurs  qui  commencent  à  sou- 
vrir.  Le  soleil  fait  écfore  les  fleuri.-  O»  ^^'^ 
écloront  bientôt.  Un  bouton  qui  vient  (f««^ 
Ces  fleurs  sont  écloses  cette  nuit.         Di"- 

Et  tTOOTe  soas  sa  main  des  fienrs  totiîoors  écfivet'  B. 

Et  retenez  vos  fleurs  qui  se  pressent  d'tctore.  Roosi 
(  Voyea  prémîce.  ) 

Telle  une  tendre  fleur  qu'un  matin  voit  More 

Des  baisers  du  Zéphyr  et  des  pleurs  de  rAurofi.  "L 

Éclore,  au  figuré.  Z>  jour  yiertl  ^^^ 
commence  d' éclore.  Son  projet  était  présd'è.lor. 
Dict.  de  l  Acad. 

«Le  regret  de  voir  éclore  une  vije  quia  t!* 
»  aussitôt  éteinte.  —  Il  eu  est  qui  ne  fonl<r 
»  se  montrer  à  la  terre,  et  .qui  ne  metleii 
»  presque  point  d'intervalle  entre  Im^ii 
»  qui  les"voitrr//)/v,  et  celui  qui  lesvml8«hef 
»  et  disparoitre.  » 

Ma  vie  à  peine  a  corwnencé  d*/r/ore. 
Dès  qoe  l'impression  fiîï  ^/ore  un  poéta.      " 
Comme  ces  dieux  /r/ar  du  cerrean  des  poètes.  ^Bolt 

Je  redisois  à  l^rrore  : 

Le  jour  qnc  ta  fais  éclore  ,  etc. 

Un  nouveau- monde  vient  à'éclore. 

Le  temps 

A  peine  du  sein  des  ténèbres 

Fait  ériore  les  faits  célèbres  , 

Qu*îl  les  replonge  dans  la  nuit,  ROCSS., 

ÉCOLE  ,s.f.y  lieu  où  l 'on  enseigne  les  b^H^ 
lettres,  les  sciences,  les  arts,  etc.  ^f^^l^ 
grammaire.  Ecole  de  métU^ine,  Eccie  ^J^^ 
losrie.    Camarade  d'école,  j4u  sortir  de  Féctfif' 

a  Dans  les  écoles  de  droit.  »  (  Voyer  esercKf, 
reflfurir.  )  ^!:^\^ 

On  appelle  petites  écoles,  celles  oii  1  on  xm 
ire  à  lire,  à  écrire,  où  Ton  enseigne  la  grjj 
maire  ,  et  c'est  de  cellfîs-là  qu'on  entend  p»»^' 
quand  oii  dit  :  maitre  d'écule,  aller  a  TfO^' 
envoyer  à  l'école. 

École,  les  lieux  où  l'on  enseigne  la  tbe>- 
logie,  la  philosophie  ,  selon  les  principe*  J^ 
dans  les  termes  reçus  dans  la  pluF'^' ^f,." - 
versilés.  Saint  Tliomas  d'Aqi^n  cstappfifi^^ 
de.  l'école.  Cest  ainsi  que  l'école  parle.    W^' 

«  Véa^le  de  théologie  de  Paris  est  éem 
»  temps  en  possession  de  donner  «es  Hob»»^ 
»  illustres,  etc.  — Un  philosophe  quid«*P"' 
»  dans  une  éc4)le.  »  .      ^         r^ltx<  * 

«  Autant  d'école»,  autant  de  «entimeQs. 
(Voyez  disputer,  former.)  ^^' 

Sur  les  bancs  d'une  f'cofe. 
Oh  !  le  bel  argument  digne  de  leur  Sco?f  f 

École.  Secte  ou  doctrine  de  q"^W"^  PJJ,'!! 
culiers.  L'Ecole  d'Epicure,  de  Pf<^1> j  c,i 
toU.  V école  lie  SaifU-Thomas.  L'écok  d*  ^ 


Tant  d'écnyains  de  Vé^oh  dUgnsct. 
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n  dit  auul ,  V école  tle  Rome ,  de  Lombaniie , 
''/orence ,  x*ouT  dire,  les  peintres  fiimeux  de 
le,  de  Lombardie,  elc.  dont  les  disciples 
leut  la  manière.  On  appelle  l'école  de  Ti- 
\  l'école  de  f\aphuèl ,  etc. ,  les  peintres  qui 
appris  sous  eux,  ou  sous  leurs  élèves, 
t  de  peindre  dans  lenr  manière. 
COLE,  au  Hgîiré.  On  devient  souvent  sage  à 
»/e  du  malheur.  Le  grand  monde ,  pour  un  bon 
it,  est  la  meilleure  école  de  foge^ie  et  fie  vertu, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Les  bienséances  iusé^Kirables  du  rang,  et 
tti  sont  comme  la  première  étale  de  la  vertu.» 

Massjllov. 
ksie  en  fait  Téprenve,  et  trois  sceptres  conqais 
Dt  Torr  à  qaelle  Jco/tf  il  en  a  tant  appris.  CoH . 

e  mot    école  est   du   style   familier;   mais 

nd  il    s'agit  d'un   disciple  d'Annibal ,  ces 

Is,  disciple ,  m»/?, acquièrent  de  la  grandeur. 

parque  de  Voltaire). 

Ze  fat  alors  qae  la  scène  féconde 

Devint  Vérole  et  le  miroir  do  monde. 

Dans  Xicole  do  grand  Tnrenne 

(  11  ;  apprit  à  6xer  le  ^sard.  ROUSS. 

COLIER,  ÈRE,  mbat.,  celui,  celle  qui  va 

école,    au    collège.    Ecolier  de    rhétorique» 

)lier  de  philosophie.  Il  signilie  aussi  celui 
prend  des  leçons  d'un  maître.  Ce  maître 
de  bons  écoliers.  DicT.  de  l'Acad. 

Tois-ta  rien  en  moi*qai  sente  Vécoli0f,  Coa. 

Tojix  ért'i*!'.)^ 

fcatiers  libertins  nne  tronpe  indocile.  BoiL. 

toLiER,  au  figuré. 

^ier  on  plnt6t  singe  de  Bourdaloae. 
ne  te  réponds  pas  qu^au  retour  moins  timide  , 
lue  éioiière  enfin  d'Angéliqne  et  d'Armide  . 
e,etc.  BoiL. 

CONOMK,  adj,  des  deux  genres  :  ménager, 

ingère,  qui  sait  épargner  la  dépense. // e«/ 

-économe, 

coKoBfE  ^ignifîe  celui  ou    celle  qui   a   soin 

a  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe. 

habile  économe, 

CONOMIE,  «. /.,  Tordre,  la  règle  qu'on 
torte  dans  la  conduite  d'un  ménage,  dans  la 
<»nse  d'une  maison,  devoir  de  l'économie.  En- 
ire,  ^économie,  y  ivre  avec  économie,  ylvec  ^4  ne 
nde  économie,  F'tvre  (t économie.  Il  a  de  l'éco- 
lie  dans  sa  dépense,       Dior.  o£  l'Acad.    ^ 

Une  prévoyante  économie.  »  Bos.t. 

Sa  prudente  et  modeste  économie,  »   Fléch. 

Une  sage  économie.  »  Mass. 

k^oNOMiE,  au  figuré,  ordre  par   lequel  un 
ps  politique  subsiste  princip;tlemait.  />'«y>- 
rtie  politique.  CTest  renverser  toute  Vévonomie 
n  état,  (Tune  république. 
h\  appelle,  économie  rurale  ,  l'administration 

biens  de  la  campagne. 
1  se  dit  au^fii  ligiirément  de  l'harmonie  qui 
entre  les  différentes  qualités  du  corps  ])lïy- 
ne.  Le  dérangement  des  humeurs  trouble  toute 
onomie  du  corps  humain, 
\  se  dit  encore  figurément  de  la  disposition 
lu  plan,  de  la  distribution  d'un  di^couri, 
ne  pièce  de  théâtre. 
-(  ONOMIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 


ECO 


799 


concerne  l'économie ,  le  gouvernement  d'une 
famille.  Prudence  économique.  Sagesse  écono^ 
mique.  Science  économique. 

ÉCONOMIQUEMKNT,  adp. ,  avec  économie. 
Flore  écom^miquement. 

ÉCORCE,  s,  /. ,  enveloppe  d'un  arbre  oo 
«l'une  plante  boiseuse.  La  première,  la  grosse 
écorte,  La  seconde,  la  petite  écorce.  Cet  arbre 
a  Vécorce  tendre,  fécorce  déliée.  Peler  ^écorce. 
La  filasse  est  I* écorce  du  chanvre  et  du  lin. 

On  dit,  V  énone  de  certains  fruits ,  |)Our  dire, 
leur  enveloppe  quand  elle  est  épaisse.  Ecorce 
de  citrtjn.  Ecorce  d'orange,      Dict.  de  l'Acau. 
,  Changer  Narcisse  en  flear,  couvrir  Dapbné  d*écorc0. 

BOILBAU. 
Et  le  miel  conlera  de  Vécorce  des  chênes.  Roess. 

Écorce,  au  figuré), apparence,  superficie.  Fous 
vous  arrêtez  à  Vécorce,  il  faut  pénétrer  plus  avant. 
Dict.  de  l*Acad. 

«  Il  ne  voit ,  de  tout  ce  qui  est  autour  de  lui, 
»  que  la  surface  et  Vécorce.  o  Mass. 

Le  peuple  qai  voit  tout  seulement  par  Vècoree.    Coa. 

ÉCORCER.  y.  act. ,  ôler  l'écorce  du  bois. 
On  écorce  le  pois  en  mai ,  parce  que  la  sève  qui 
est  alors  abondante ,  facilite  ta  séparation  de 
Vécorce. 

ÉCORCHER  ,  v.  ffc/.,  dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Ecorvher  un  cheval,  un  bœuf,  etc. 

ÉcoRCHER,  emporter,  déchirer,  ôler  une 
])artie  de  la  peau  d'iin  animal  ou  de  l'écorce 
d'un  arbre.  Les  voitures  en  passant  ont  écorc/ié 
cet  arbre.  Je  me  sujs  écorché  le  bras, 

ÉCOULEMENT,  s.  m.,  le  flux,  le  mouve- 
ment de  ce  qui  s'écoule.  ÏJévoulement  de  Veau, 
des  eaux,  etc.  Ecoulement  d.'s  humeurs. 

ECOULER,  V.  /t.,  couler  hors  de  quelque  en- 
droit. Le  torrent  s*est  écoulé.  Faire  écouler  Veau, 
Quand  Veau  sem  écoulée,  I^  via  s'est  écoulé  du 
tonneau.  Dict.  de  l'Acao. 

Les  monts  ,  fondas  à  son  aspect , 
S*Wou7*nt  dans  le  sein  des  ondes  embrasées.     KootS. 

On  dit,  figurément,* que  le  temps  s'écoule, 
que  Vargents'écof/le,  que  la  foule ,  que  ht  presse 
s' écoula,  f\\\il  faut  laisser  écouler  la  foule  y  pour 
dire,  que  l>temps  passe,  que  l'argent  se  dis- 
sipe ,  qu'il  faut  laisser  diminuer  la  foule. 

«  Ces  jours  d'aveuglemeut  sont  écoulés.  — 
» 'Leurs  années  se  poussent  successivement 
»  comme  des  ilôts  ;  ils  ne  cesi:ent  de  s'écouler.  » 

BOSSUET. 

«  Ainsi  le  torrent  du  monde  s'écoule.  —  Ce 
»  petit  nombre  de  jours  malheureux  s'écoule 
»  iusensiblement.  »  *  FLtcH. 

c<  L'iutervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  votre 
»  naissiiuce.  »  Mass. 

«  Troi»  mois  entiers  s\^cofdèrenl ,  sans  qu'il 
M  put  avoir  audience  du  roi.  w  Volt. 

De  JDoment  en  moment  votre  garde  s^écoule,         CoR. 

Laissez  à  ce  torrent  le  temps  de  sW^uW. 

Le  bonheur  dei»  mécbans  comme  un  torrent  «Vcait/e.R. 

Et  l'assemblée  en  foale  , 
Arec  nn  brait  confus  ,  p«r  les  portes  s*étoii/e.     BoiL.- 
Et  toutes  vos  richp«ises  , 
S"* écoutent  4.(6  tos  maios. 
Atcc  uoe  Y!te<<r  extrême       ~ 
Nous  ayons  vu  l'an  s*é<ouler.  Kouis. 
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On  dit,  que  le  temps  est  écoulé j  pour  dire, 
que  le  terme  prétix  est  exi)iré. 

ÉCOUTi K ,v.  à.,  ouïr  avec  atteutiou , prêter 
roreille  pour  ouïr.  Ne  parlez  pas  ai  haul^  vn 
notât  écoule.  Il  étoil  à  la  parle  pour  écouler  ce 
qu'on  fltsoil.  Dîct.  de  l'Acad. 

«  Vous  ïn*écouUz  avec  attention.  —  C  est  la 
j>  seule  louange  qu'ils  peuvent  <^to«/er  sans 
x>  peine.  —  Mais  pourquoi  les  a-t-il  faits. 
a>  Ecoutez  la  réponse  de  saint  Augustin.  -- 
»  Ecoutons  le»  paroles  de  Dieu  par  la  bouche 
»  de  sou  prophète.  —  Après  avoir  écouté  ses 
»  plaintes.  —  Que  dirai-je  davantage?  Ecoutes 
y»  tout  en  un  mot,  eic— Ecoutez  \a  pieuse  reine , 
»  qui  parle  pi  us  haut  que  tous  les  prédicateurs; 
»  écoulez-Uy  princes;  ébautes-U,  monseigneur, 
»  plus  que  tous  les  auti'es.  »  Boss. 

«  Il  parle;  chacun  étoute  ses  oracles.  —  Avec 
»  quelle  docilité  écoutoit-i\  les  instructions  sa- 
»  lutaires  des  prédicateurs  évangéliques  !  -- 
»  JBcoa^r  les  raisons  des  parties.  —  Avec  quelle 
>»  soumission  écouloil-elie  la  parole  de  Dieu?  » 
(  Voyez  en/^ager ,  langue ,  vérité.  )         Fléch. 

«  Ecouii'z  ceuit  qui  reviennent  des  îles  les 
))  plus  éloignées.  —  Ecoutez  c^  adulations  im- 
»  pieàcomme  des  blasphèmes  contre  la  majesté 
»  des  l'ois.  »  (  Voyez  applaudissement ,  c^"^'"^  » 
discours,  inciédule ,  louange ,  relation,)  Mass. 
Ecoutes  ,  admire»  tt  pUî^nei  son  trépas.  Con. 

On  n'écoute  point  un  trépas,  mais  la  ma- 
nière héroïque  dont  un  homme  Cit  mort  : 
cependaut  cette  expression  est  une  beauté  et 
non  une  faute  :  c'est  une  Hgure  trèa-adinis- 
«ble;  (  Remarque  de  Voltaire.) 

(  Voyez  voix.  ) 

Parles  ,*)©  vons  écoute, 
N'imporle ,  écoutons  tout. 

Tont  I0  camp  immobile  , 
"Vêcoutetrec  fiayeor,  el  regarde  Eripîiyte. 
(Leroi)  d'une  oreille  attentif  écoule  ce  récit. 
Ce  discours ,  ïaos  horreur  Se  peut-il  écouter  ? 
J^écoute  arec  transport  cette  grande  entreprise.  Rac. 
De  quel  air  cet  amant  écoute  ces  leçons.  \ 

Ecoute*  tout  lo  monde  ,  assidu  consultant. 
Et  tremble  en  écoutant  le  sujet  de  mes  plaintes.  BoiL. 
(Voyea  louange.) 

Écouter,  au  figuré. 
Et  partout  st  doctrine  .   en  peu  de  temps  pottée  , 
Fut  du  Gange  et  du  Nil  et  du  Tage  écoutée.         BoiL. 

Écouter,  épier  le  discours  de  quelqu'un. 
Pariez  plus  bas  y  on  noits  écoute.  Il  étoit  à  la 
porte  pour  écouler  ce  qu'on  disoit.  Dict. 

•Ami,  dans  ce  palais  on  peut  nous  écouter; 
Sortons.  CoR. 

Néron  nous  érouiott. 
Que  ce  même  Burrbus  qui  vient  nous  écouter.      Kac. 
Écouter,  donner  audience  à  quelqu'un.  On 
le  renvoya  sans  l'écouter.         Dict.  de  l'Acad. 
'  «  Notre  sage  magistrat  écoutait  également  le 
»  riche  et  le  pauvre.  »  Boss. 

u  Elle  érviOait,  sans  se  rebuter,  les  impor- 
j)  tuns  mêmes.  —  Il  revoit  les  vœux,  il  éioute 
»  les  plaintes.  —  Ces  étrangers ,  se  trouvant  daiis 
»'  un  pays  où  l'on  ne  pouvoit  les  entendre ,  où 
w  l'on  ne  vouloit  pas  même  les  rcw/z/ir.  »  Fléch. 
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«  Toujours  prêt  à  écouter  les  pUînte»,: 
BIa&suxos. 
Ah  !  sîre,  écoute*~noo».  C$t 

Et  TOUS  prie  un  moment  de  Tooloir  Vécoatrr. 
Œnone  ,  on  me  déteste  ,  on  ne  Vecoute  pas.         Ic 
(Voyetsang.)      • 

Écouter,  au   figuré,   être  sensible;  eiwJ 
les  vœux,  les  prières  de  quelqu'un. 
.  a  Ecouter  les  gémi&semeus  des  )ustes.  »  %^ 
Les  dieux  m''ontjcoutée. 
Ils  écoutent  n>es  ▼oeox. 
Xcuute  mersoopirs. 
Si  TOtre  amour  peut  écouter  mes  pleurs.  Cri 

On  écoute  des  soupirs  ;  on  n'ôroufe  p»i 
d^  pleurs,  on  les  voit.  (  Remarque  AeTi 
taire  sur  Corneille.  ) 

Si  le  ciel  edt  écouté  mes  Tcènz.  Xi^ 

(Voyez  soupir.) 
Ce  n'est  que  dans  ces  bois  propres  à  iB*excitrr, 
Qu'Apollon  quelquefois  daigne  eocor  ai'èrom»  i" 

Écouter,  donner  quelque  croyance  ob^ï 
que  consentement  à  ce  qu'un  homme  proi» 
ou  prendre  plaisir  à  l'entendre.    On  ne  i- 
pas  écoule  ries  propositions  de  paix  qu'ilfsi^- 
parla    d'accommodement ,  mais    il  ne    f*A  *J 
écouté.  Dict.  i>£  t'Aciu 

<c  On  écoutoit  des  propositions  coàtR- 
»  même.  »  ^  B« 

«  Ceux  qui  secouoicnt  le  joug  de  Tobci*: 
i>  ne  laissoient  pas  d'être  écoutés  el  de  \s^ 
»  des  protecteurs.  »  Fudœ, 

«  Ils  trouvent  des  grands  qui  les  /r^îrtM 
»  qui  les  protègent.  »    .  Mass^ 

Il  vous  plaint  d'écmtferces  lAcbes  politiq^*».       M 
Je  condamnois  Bnrrbns  pour  érouter  Narcîsae. 
Elle  ne  Toit  dans  Rome  et  n'écoute  que  tous. 
Je  rois  qn*un  fils  perfide  ,  etc.  , 
Vons  a  parlé  d'amour,  et  que  Yoaa  VéeotdeM,       l\ 

Écouter  ,  au  figuré.  Ecouter  in  raison  ! 
rendre  à  la  raison  ).  Ecouter  la  voix ,  U*  ^A 
rations  de  Dieu.  Ecouter  la  t\)ix  lie  ia  aaà 
N'écouter  que  sa  colérv  ,  que  sa  passion, 

Dict.  de  x.*Acjia. 
a  Ecouler  les  conseils  de  la  sagesse.  »    Bo# 
«  Il  n'écoule,  ni  l'orgueil,  ni  i'ambitice  1 
»  Tavarice.  »  «       Fiia 

Cl  II  n'écoute  rien  ;  il  veut  se  venger.  —  î| 
».  n'est  écouté.  —  La  religion  n'est  pTusmï-  I 
(  Voyez  vérité.  )  Mas^ 

«  Le  grand-capitaine  ne  fut  pas  assez  «nu. 

Voua  ut 
T'écouterai'ie  encor  ,  respect  de  ma.  naîsMocc  f 

Ecoute s-yoxxt  vos  flammes  ? 
Ecoutée  un  peu  moins  ces  ardeurs  généreoset. 
Ecoute  la  pitié. 
Pour  peu  quVlle  venille  écouièr  ta  raison. 
Ab  1  si  TOUS  écoutez  cet  infuste  courroux.  m 

( Voyeï  conjugal ,  dOuieur ,  maxime ,  pmser.) 
D'un  coupable  transport  écoutant  la  cluUear. 
Técoute  trop  peut-être  une  impradeota  audace  71^1 
(Voye*  hçon ,  religion.) 

Écouter ,  s*emploie  servent  sans  rëgioie. 
a  II  écouta ,  il  jugea.  »  Boss. 
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iév  nutçunTieoi ,  écoute,  approuve  ei  le  corrige,  ooil. 

Les  orateurs  remploient  souvent  à  ritn]>^i'a- 
tir  pour  exciter  ou  réveiller  l'attention  sur  uu 
ob)et  important.  * 

«  Eiioutez ,  riches,  et  tremblez.  — ^-Autti, 
»  avoit-il  pour  maxime  :  Ecoutez  ,  c'est  ia 
»  maxime  qui  fait  les  grands  hommes,  etc.  — 
»  Mais  pourquoi  les  a-l-il  faits?"  iSco///ez  Jaré- 
»  ponsé  de  snint  Augustin.  —  Mais  comment 
y>  afi^rmira-t-il  cette  colonne?  Evuuût ,  voici 
»  Je  mystère.  —  Ecoutez  ,  et  prenez  garde  snr- 
»  tout  de  ne  pas  Aouier  avec  mépris  1  ordre  des 
»  avertissemens  divuis.  )>  Boss. 

n -Écoutez  y  esprits  im)queurs  et  libertins  • 
»  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

Bajaset,  écoutet,  je  sens  que  je  toqs  aime; 
Voot  TOUS  perdez»  etc.  &AC. 

Il  se  dit  aussi  pour  appeler  quelqu*un. 

Ism ael ,  écottttJt,  &  A  c . 

ËcoinSR  COMMB. 

a  Ecoutez  comme  il  parle  par  la  bouche  de 
son  prophète.  —  Ecoutez  comme  il  l'en  cou  rage.  » 

BOSSUST. 
MeïMtU ,  JcoMte ,  enfin ,  comme  i*ai  comBattn.        Cotl. 

Ou  le  construit  aussi  avec  Tirtlinitif. 
a  JEcoutez  parler  le  juste  et  le  saint.  »  Boss. 
ÉCRASER,  V.  a.  y  applatir  et  briser  par  le 
poids  de  quelque  chose  ou  par  qXielque  efl'oit. 
jLa  poutre  tomba  et  lui  écrasa  la  teie,  Jl  pU 
écrasé  90U8  la  ruine  d'un  bâtiment.  Bcraaer  un 
insecte'  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ebranler  TédlRce,  et  ètie  écrasé  sous  ses 
»  ruines.  »  Mass. 

Et  me  d&t  lenr  colère  iermter  à  tes  yeax. 
Que  la  foudre  à  vos  pieds  vik'écruse  si  je  mens  I     Coa. 
Et  TOUS  ne  crnignex  pas  qae  «  etc. 
On  qn'en  tombAot  sur  tous  ces  mors  ne  tous  écrutçnt, 

Racihk. 
Écraser,  au  figuré. 

«  il  tombe  sur  lui  avec  une  barbarie  que  rien 

»  ne  peut  adoucir;  il  Vévrase  et  rien  ne  peut 

»  assouvir  sa  fureur  tant  qu'il  reste  encore  au 

»  malheureux  quelque  ressource,  etc*  »    Mass. 

11  t«  peut,  en  tombant ,  écraser totn  sa  clinto.     GoR. 

ÉcRAst,  au  figuré,  trop  applati,  trop  bas, 
trop  court.  lia  le  nez  écrasé.  Le  comble  de  et  lie 
maistm  n'a  point  de  grâie^  il^  est  trop  Arasé,  On 
appelle,  une  taille  écrasée,  une  taille  trop  courte 
et  enfoncée.  i 

iyCHlER.  S'ÉCRIER,  verbe  qui  ne  s'emploie  , 
qu avec  le  pronom  personnel  :  faire  un  grand 
cri  ,    faire  une  exclamation.  Quand  il  vit  cet 
homnffi  venir  à  lui  l'épée  nue ,  //  s'écria.  Il  s'est 
écrié  de  douleur.  S'écrier  cP admiration.     Dict. 

«  Mais  surtout  quand  le  corps  est  attiiqué, 
»  c'est  alors  qu'on  s^écrie  plus  fort  que  jamais  ; 
»  Je  suis  perdu.  —  Eh  !  s'écrie  ce  sage  roi ,  y  a-t- 
»  il  rien  de  si  vain?  —  Qui'donc  ne  Hécriennt , 
•  à  uu  si  soudain  cban({e«cnt  :  Le  doigt  de  Dieu 


a  Ih  s'écrient  que  c'est  un  prophète.  —  Où  est 
»  le  Dieu  de  Louis,  «'ec/ie-t-il ,  comme  un  autr<) 
»  Tbéodose.  »  Mass. 

Et  ne  poorant  sooffrir  un  combat  si  barbare  , 
On  e'écrie^  on  s'avance  ,  enfin  on  les  sépare. 
Sarpris  d'un  tel  spectacle  à  l'instant  je  nCierte  ,• 
Et  soudiiin  à  mes  cris  ,  etc. 
J*j|i  cbangé  de  couleur;  je  me  snts  écri<^e. 
Quand  dans  le  sein  d'Aras'pe  un  poignard  enfoncé 
Le  jette  aux  pieds  du  prince.  Il  $*icne  ;  «t  sa  snite  , 
De  penr  d'on  pareil  sort,  prend  aussitôt  la  fuite.  COR. 
S^icrier  sor  un  as  mal  à  propos  jeté.  , 

PlutOB  sort  de  son  trône,  il  pâlit ,  il  sVrr/*,        BoiL. 

ÉCRIRE,  Écrit;.  (Voyez  le  Supplément.  ) 

ECRITURE,  «.  /  ,  caractères  écrits.  On  a 
voulu  effacer  Vécriture.  Relie  écriture.  Mauvaise 
écriture.  Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  former 
les  caractères.  Les  experts  nommés  pour  vérijier 
lea  écritures.  Il  a  reconnu  son  écriture.  Dict. 
Inniile  ramas  de  gothique  écriture.  Boil. 

On  A\i ,  V Ecriture-Sainte ,  ou  simplement, 
V Ecriture 6\\  les  Ecritures ,y^ouv  dire,  l'ancien 
et  le  nouveau  Testament.  Nous  lisons  dam  l'E- 
cnture-Sainle  ^ue ,  etc.  U  a  cité  plusieurs  pan- 
sages de  V Ecriture.  Expliquer  les  Ecritures ,  les 
SainteS'lEcrilures.  Dict.  jib  l'Acad. 

«  Selon  V Ecriture.  --  Si  nous  faisons  nos 
»  chastes  délices  de  votre  Ecriture.  —  Ces  terres 
»  ténébreuses  dont  il  est  parlé  dans  Y  Ecriture. 
»  —  Cette  femme  dont  V Ecriture  a  loué  la  .pni- 
»  dence.  —  C'est  lui-même  qui  s'en  glorille 
»  dans  tftnte  son  Ecriture.  —  Méditer  l'^VW- 
»  ture-Sainte.  —  Le  goût  dés  Ecritures  divi- 
»  ne*.  »  (  y  oyez  familier,  gf>ùt,  puiser.  )    Bos^. 

<t  V Ecriture  m'apprend  que,  etc.  —  L'esprit 
«  de  IWeu  nous  apprend  dans  ses  Ecritures  que 
»  etc.  —  Ce  que   ÏÉcrilure  a  dit  d'une  autre 
»  xeKvk^.— U  Ecriture-Sainte  iiOMi  enseigne  que 
»  etc.  »  Pléch.       * 

»  En  un  mot,  ait  V Ecriture  ^  on  le»  appelle 
»  miséricordieux,  etc.  »  Mass. 

ÉCRIVAIN,  s.  m. ,  auteur  qui  compose  quel-  ' 
que  ouvrage.    Un  excellent  écrivain.  TTn  fameux 
écrivain.    Tous  les  écrivains    du  damier  siècle. 
Méchant  écrivain,  Dict.  de  l  Aca.d. 

«  Les  divins  transports  des  prophètes  etronc- 
»  tion  des  autres  «m'aZ/M  inspirés.  — C'est  von  t. 
»  seuls  qui  donnez  à  la  terre  des  auteurs  perui- 
»  cieux,  des fcr/paz/M  profanes.  »  IktASfi. 

Mais  combien  iCéi-rivams ,  d'abord  si  bien  rtf  as^ 
Sont  de  ce  fol  espoir  honteusement  déçu  ? 
L'ennujenx  écriinùn  I 
"  Suirons  les  pas  fameux  d'un  si  noble  écrii^min^ 

Tant  ^écrivains  de  l'école  d*Igoace. 
Par  ce  Mge  éerli^aitt  la  langue  réparée. 
Un  froid  éerimûn,  —  Un  soblime  éeripoin,  BoiL. 

(Voyex  tangue.) 

ÉCROULEMENT,  s.  m. ,  ëboulement,  en  tont 
ou  CA  partie,  de  terres,  de  In  ura  il  les,  d'édiiic«« 

lOJl 
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s'ÉcRoiOEB.,  au  figuré. 

«  Toutpaite,  tout  dispâroU,  tout  a'rcmniek 
»  vos  yeux.  —  La  monarchie  a  pensé  périr  et 
h  n^/crouier  $ou<  le  poids  de  sa  propre  gloire. 
»  —Tous  ces  appuis  de  chi)ir  alecrouieronl  sous 
«  voire  main.»  (Voyex  édifice,  harmome^  mai" 

J0/>.)^  Ma88. 

£CUEIL,5.  m.  (ou  prononce  éhueil) ,  rocher 
dans  la  mer.  Dangerttix  écueil.  Une  mer  pleine 
ifécueiU*  Il  ée  brisa  contre  un  écueil.  Ce  vaisseau 
e*est  brisé  contre  un  évueil. 

Écusn*  y  au  figuré ,  choses  dangereuses  pour 
l'honneur,  la  vertu,  la  fortune,  la  répula- 
tion ,  etc.  Le  monde  est  plein  d*écueils,  (Test  un 
écueil  oà  les  plus  habiles  font  naufrage,  Dicr. 

(c  II  fait  naufrage  contre  ces  écueus.  —  On 
%  y  marche  parmi  des  écueil*.  »         Boss. 

«  Elle  a  évité  ces  écueils.  —Il  lenr  fait  voir 
9  les  écueils  où  la  raison  humaine  Fait  tant  de 
m  naufrages. —  Ces  dangereuses  passions,  qui 
»  sont  comme  les  «ci/ei/ii  où  Tardeur  de  l'âge, 
»  la  licence  du  siècle ,  le  mauvais  exemple  et 
»  souvent  de  mauvais  conseils  poussent  une 
»  jeunes^  inconsidérée.  —  A  la  vue  de  ce  tom- 
»  beau  ,  fatal  ecueiV  des  grandeurs  humaines.  » 

Fléchiba. 

a  Le  premier  écîieil  de  notre  innocence ,  c'est 
»  le  plaisir,  et(C.— Ce  premier  écueil  de  la  vie 
»  humaine  devient  comme  Vécueil  privilégié 
>i  de  la  vie  des  grands.  —  C'est  le  vice  le  plus 
»  commun  des  cours,  et  Vécueil  des  meilleurs 
»  princes.  —  Au  sortir  de  cet  Âueilo^  ils  vien- 
»  uent  de  se  briser,  ils  vont,  etc.  —  La  vie 
»  paisible  et  privée ,  Vécueil  des  réputations  les 
»  plus  brillantes.  —  La  gloire  des  princes  et  des 
»  grands  a  trois  ^m^iT»  à  craindre  sur  la  terre; 
»  la  malignité  de  Tenvie,  les  passions  qpi  la 
>  déshonorent ,  etc«  —  La  religion  les  met  à 
^  couvert  de  ces  écueils  inévitables,  où  toute 
»  la  gloire  humaine  vient  d'ordinaire  échouer. 
»  — ba  maison  devient  nn  écueil  d'où  Tinno- 
»  cence  ne  sort  iamais  entière.  —  Elles  périssent 
»  pour  vous  plaire^  deviennent  des  écueils  vu- 
Tfi  blics  et  le  scandale  de  la  religion ,  etc.  -^  Elles 
»  trouvent  dans  cette  tentation  Vécueil  de  tous 
»  leurs  désirs  de  pénitence.  —  La  piété  trouve 
9  danâ  la  dissipation  et  la  licence  des  armes 
»  des  obstacles  et  des  écueils  où  les  plus  belles 
'  »  espérances  de  Téducatiou,  les  plus  heureux 
o  p^résages  du  naturel,  les  plus  tendres  précau- 
N  lions  die  la  grâce  viennent  tous  les  jours  tris* 
»  tem|nt  échouer* »  (Voyez  innocence,  occasion, 
ydicum,  terme.)  Mass. 

Combiso  à  ctt  écueÛ  te  sont  tléjà  brisés  ?  COR. 

lu  TicDMât  ss  bcffl*r  eoBtrt  le  mèmt  éeueil. 

i  Tm  jenz) 
*    3l'onl  savyé  jQtquHd  de  mille  éeueîfs  couvant. 

iRhode  ,  des  Ottoouos  le  «edon table  thueiJ  , 

De  loua  «es  défenseers  dévano  le  cercoeil.  RAC. 

Uo  brait  court  qae  ,  etc.. 

^D«  Cambrai»  des  fraaçoîs  l*épftOTBDtabI«  éemsU, 

A  vn'tedi1)Sr  aJifia  5^  tuex^  et  $q»  urgvtil. 


DoDt  le  aooleor  est  Vécmeti. 
TemesTÎir  ,  de  nos  conque  tas» 
Daax  fois  le  fiital  Jcum/.  Rousi. 

(Voj9t  orgueil ,  samp9f.) 

ÉCUMANT ,  ANTE^  adj. ,  qui  écume  ,  qui 
lette  de  Técume. 
Là  bornant  son  diseoors  encor  toota  écumvu*. 
Son  oonrsier  ^»eaaj><  sous  son  naître  intrépide.  BoiXn. 
ÉCUME,  e.  /.,'  espèce  de  mousse  blanchâtre 
qui  se  forme  et  nui  surnage  sur  Toau,  ou  sur 
quelque   autre   liqueur    agitée  ou   échauffée. 
L'écume  de  la  mer.  L'écume  des  flots. 
Us  roogtsseni  le  mors  d*an  sanglante  éaume.         Rac. 

éClJM£R,c. 7tf£i/.,  jeter  de  l'écume.  La  mer 

écume.  Son  cheval' commenpoit    à  écumer^  Ou 

dit  au  figuré  (mais  dans  le  style  familier),  U 

écumoii  de  colère,  de  rage, 

Sona  les foognenz  eonraiers  Tonde éemmmei  sa  pleiot.l. 

ÉCUBiEUX,  EUSE,  adj.  qui  jette  de  récume. 

It^t  flots  iemnuux.  Bon. 

ÉDIFIANT,  ANTE,  adj, ,  qui  porte  à  la  verta 
et  à  la  piété  par  lexemple  ou  par  le  discour». 
//  mène  une  vie  trvs-édifiante.  Un  livre  foH 
édifiant.  Un  sermon  fbri  édifiant.  Il  précht 
d'une  manière  liéa-édjfianle,        Dict.  de  i.  Acad. 

«  Une  vie  qui  né  fut  jamais  plus  édiflanU 
»  que  lorsque,  etc.  —  TantlTactlons  édifiantes, 
»  —  Des  paroles  édifiantes.  —  Quel  spectacle 
»  plus  édifiant  que  de  la  voir ,  etc.  »    Flêch. 

(c  Le  détail  ti  iste  et  édifiant  de  sn  pénitence,  a 
f  Massii.lok. 

ÉDIFICATION,  s.  fi,  aciion  de  bàlir.  Ct 
terme  ne  se  dit  au  propre  qu'en ']>a riant  dei 
temples:  L'édification  du  temple  de  Jérueal^n 
fui  résen*ée  à  Salomon. 

Il  se  dit  au  figuré  des  sentimens  cte  pi^  eX 
de  vertu  que  l'on  iuspire  par  Texpmple  ou  par 
le  discours.  Cela  est  de  peu  d* édification,  C^la 
est  de  grande  édification.  Paire  des  cAojses  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  tédification  du  procMai/t. 
Prêcher  avec  édification .  Dire  un  mot  (fédificaihn. 
DiCT.  dsl'Acad. 

«  Sa  mort  a  été  d'une  singulière  édification  k 
»  toute  l'église.  —Pour  ï édification  de  l'église.  • 

B03$UET. 

«  Ces  vertus  qu'elle  a  pratiquées  avec  tant 
»  d'édification,  —  Donnant  à  Védîficatinn  du 
»  procnain ,  ce  qu elle  devoit  à  lexemple.  » 

F1.6CBIEB. 

«t  Vous  devenez  lé  modèle  des  peuples ,  Védi^ 
»  fioation  des  familles.  —  Uscontribuent  à  Védi^ 
v  fication  des  fidèles.  »  Mass. 

ÉDIFICE,  s.  m.,  bâtiment.  On  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  parlant  des  templtâ»,  des  palais  et 
autres  grands  bàtimens  publics.  Bel  édifie, 
Gixutd  édifice-  Superbe  édifice,  l^sétlifiçes publics, 
Blever  un  édifice.  Construire  un  édifice.  La  stm*.- 
tare  d'un  édifice,  Dicr.   db  l'Acad. 

«  Le  grand  édîfiçt  quisouteBOit  c«ttecolonn?. 


»  veneeanee.  —  un  édifice  écroulé  sous  yos 
»  pie£.  —  L'orgueil  de  ces  édiflctê  que  le  bien 
n  de  la  veuve  ^t  de  rorphelin ,  que  la  niUère 
»  publique  a  pfut-ètre élevés.  -^  Au  milieu  de 
»  nos  ronr»  s*élèvent  encore,  et  subsisteront 
»  toujours  des  édifices  sacrés,  etc.  — Un  édifice 
»  célèbre  s'éleva  hors  de  nos  murs  où,  etc.  — 
»  De  sQperl>es  édifices  sortent  en  un  instant,, 
»  comme  par  enchantement,  du  sein  de  la  terre. 
»  (Voyez  écraser f  écrouler,  )  —  Les  deux  édifices 
»  pieux  et  augustes,  où  la  valeur  d*un  câté,  et 
»  fa  noblf'sse  du  sexe  de  l'autre,  trouveront 
»  jusqu'à  la  fin  des  ressources  sûres  eC^publi- 
't  ques.  »  (L'auteur  parle  de  l'hôtel  des  Inva- 
lides et  de  la  communauté  de  Saint<Gyr  ].  Mass. 
Dans  l«  fond  de  ce  Tatte  édifi':».  Bac. 

ÉoiTicB,  au  figuré. 

«  Il  a  plu  à  Dieu  qui  a  établi  son  église 
»  comme  un  édifice  Mcré^  de  permettre,  etc. — 
)»  Ce  fondement  étant  renversé,  tout  Yédifice 
>'  tomberoit  par  terre.  —  Ils  peuvent  bi^n  con- 
»  tribuer  à  taire  les  réparations  de  Védifice, 
»  mais  ils  ne  pourroient  jamais  le  redresser  de 
»  nouveau,  sM  étoit  entièrement  abattu.  — 
»  Qu*est-ce  donc  que  l'homme?  un  reste  de  lui- 
»  inèrae,  un  eir/Z/^cr  ruiné  qui  conserve  encore 
X»  auelque  rhose  de  la  beauté  et  delà  grandeur 
»  de  sa  première  Jbrme?  Il  est  tomlié  en 
»  ruine  par  sa  volonté  dépravée,  etc.  »    Bcss. 

a  Se  Bâtir  un  «W(^  périssable  de  grandeur 
%  sur  la  terre.  —  En  vain,  6  mon  Dieu ,  nous 
j»  travaillons  à  élever  ici-bas  uu  édifice  de  gran^ 
%  denr  «t  de  puissance  ;  si  vous  n'y  mettez 
»  vouR-inèmc  la  main ,  ce  n'est  plus  q4i'un 
»  édifice  de  boue,  qui ,  loin  de  passer  à  nos 
»  descendaus,  ne  survit  jxis  mème^u  premier 
)»  qui  Ta  élevé. —On  sert  mal  la  patrie, qjuand* 
»  on  û  sert  aux  dépens  des  règles  saintes  ;  c'est 
»  saper  les  fondemeus  de  Védifice  pour  rem- 
»  bellir  et  l'élever  plus  haut;  c'est,  en  aHbiblis- 
»  saiit  ses  principaux  appnln,*  y  a«otUer  de 
M  vains  omeniens  qui  baient  sa  ruine.  — Le 
»  schisme  funeste  qui,  sous  prétexte  de  nous 
5»  donner  une 'religion  plus  pure,  a  mis  des 
»  erreurs  à  la  place  des  abus  qui  s'étoient 
»  glissés,  a  renversé  le  fondement  delà  foi  en. 
>^  voulant  ôter  les  décorations  superflues  de 
»  Védifice.  —  Le  premier  échec  de  l'adversité 
»  renversera  tout  cet  édifice  de  philosophie  et 
3>  de  fausse  sagesse.  —  Il  faut  enfin  que  cet 
>»  édifice  d'orgueil  et  d'injustice  s'écroule*  — 
«  Vous  renverserez  tout  cet  édifice  d'orgpeil  ^ 
M  d'iuiusticc  et  de  prospérité  qui  s'étoit  élevé 
»  sur  les  débris  de  tant  de  malheureux.  »  Mass.. 
(II ,  de  )a  religion  tonUest  Soèt  r^U^«.  A AC. 

ÉDIFIEB  ,  V,  ad. ,  bàlir.  On  ne  s'en  sert  guère 
qu'en  parlant  des  temples  et  autres  grands 
hàtiroens  publict.  Edifie?  un  tempie,  un  pa- 
lais, etc. 

«  lU  xï*Mifieni  rien,  ib  ne  travaillent  point 
jk  en  coinmuD..»  ^  Bcm. 


«  ijrouverner  ta  iamille,  édifier  ht»  dome^ti- 
»  ques.  »  Boss. 

a  Les  provinces  qu'elle  a  édifiées  par  sa  piété, 
1»  et  par  les  aumônes  qu'elle  y  a  ripandues.  — 
»  le  chcrclie  à  vous  édifier  plutôt  qu'à  vous 
»  plaire.  —  Les  ministères  quelle  a  édifiés  par 
»  ses  exemples.  »  Flèch. 

«  Il  laissa  ces  vents  de  doctrine  qui  enflent, 
»  >pour  s'en  tenir  à  la  charité  qui  édifie.  —  Et 
»  là^  devant  les  pontifes  du  Seigneur,  la 
»  science  qui  enfle>  cède  à  la  sinplicité  qui 
»  étlifie.  »  Mais. 

H  si^ifie  encore,  mais  dans  le  style  familier, 
satisfaire  par  son  procédé,  donner  bonne  opi- 
nion de  soL  La  conduite  qu'il  a  tenue  dimA. 
celle  affiùre  ni  édifie  extrêmement.  Il  est  bien 
édifié  de  la  réeeplton  qtCon  lui  a  fiùU^ 

s'Edifier  ,  v.  pron, 

(c  Afin  de  s'édifier  Ui  uns  les  autres  par  lef» 
»  bonnes  ouvres  qu'ils  font.  »  Flêcb. 

Voyez  une  autre  acception  de  s  édifier,  au 
mot  solitude, 

Édifié,  £b,  participe.  H  s* en  retourne  irès" 
édifié  du  sermon.  Il  est  opposé  à  scandalisé. 

ÉDILE ^  s.  m.,  magistrat  romain  (|ui  avnît 
inspection  sur  les  édifices  publics,  sur  les 
jeiix,etc.  ^ 

eDILITE,  s.  /,  charge  d'édilr.  OhteninVé^ 
dililé.  Exercer  VédiUte.  Pendant  son  édilité. 

ÉDIT,  s.  m. ,  loi,  ordonnance,  constitution 
du  souvecàin.  Bdtt  du  prince.  P^érifier,  enre- 
gistrer un  édil.  Publier  un  édU.  Révoquer  un 
édit.  ^  Retirer  un  édil.  Renoim^eler  un  édii.  Pairs 
un  édil.  Les  édita  du  roi. 

Ou  appeloit  autrefeis,  chambre  de  tédit,  un* 
chambre  instituée  par  l'édit  de  Nantes,  pour 
connoitre  les   afiPaires  des  protestant,  et  q^iii 
étoit  mi-partie  de  catholi«{aes  et  de  calvinistes. 
DXCI.  -DB  l'A^ad. 

a  La  révocation  du  bmeux  édit  de  Nantes.  i> 

Bossmn. 

a  La  sévérité  de  s«#  fdits.  n  Fiitcsk 

<c  En  déclasant  par  uu  édit  piiblic  qoe»  sa 
»  bonne  foi  avoit  été  surprise.  »        Mass. 
Si  le  roi  trop  erédale  a  tigoé  ost  édtt%  R  A  e . 

ÉDITEUR,  «..  m.^  celui  qui  prend  soin  de 
revoir  et  de  faire  imprimer  l'ouvrage  d'au- 
trui.  Cet  ouvrage  paroU  avec  mmô  bel&  préfao» 
de  V éditeur.  Un  éditeur  onoiMne. 

ÉDITION,»./.,  publication  d'un  livre.  iUs 
première,  la  secondé  édition  dtun  ouvrage.  Il 
veut  dire  aussi  impression ,  ce  livre  esàde  Pédi-' 
lion  de  Mimuce,  Belle  édition.  Mauvaise  édition. 
Edition  correcte.  Edition  fautive, 

ÉDUCATION,  s.  f.,  le  soin  qu'on  prend 
de  l'instruction  des  eniint,  toit  en  oe  qui  re-^ 
garde  les  exercices  de  l'esprit,  soit  ^  ce  qui 
regarde  les  exercices- du  corps, eiptindpalement 
en  ce  qui  regarde  les  mours.  Bonne  éducaiion. 
Mauvaise  éducation.  Prendre  soin  de  ^éducation 
du  êfifatis.  La  bonne  éducation  qu'il  a  refnéc, 

DlCZ.  SB  ^'ACAD. 


»  même  temps,  et  iaisoit  cr(Mtre  sous  une  pa- 
»  içiJIe  éducation,  le  roi  dont  la  naissance,  etc. 
»  —Quand  Lt  nature  neluiauroil  iws  donné 
^>  tous  ces  avantages,  elle  auroit  pu  les  rece- 
»)  voir  de  ïérfucaUnn.-'h:\  providence  l'avoit 
»  destinée  à  IW/wr^Z/or;  du  jeune  prince. —Son 
»  heureux  naturel  ne  laissa  presque  rien  à 
:»  Taire  à  Vécfficaiio/i. —  BicM.  présida  Jni-raème 
»  à  Yt'dmathtt  de  ce  tils,  etc.  —  Sa  prudence 
^.>  avancée  lui  tenoit  lieu  d'éducation.  «(Voyez 
fruçiifhr ,  tiocrififr.)  Fléc» . 

«  Ce  n'est  pas  un  préjugé  de  Véducdiion.  — 
»  V éducation  de  S.  François  répondit  à  sa  nai»^- 
>»  sance.  —  Combien  de  jeiinrs  personnes  doi- 
»  vent  à  ses  soins  leur  éducation.  —  Les  incli- 
w  nations  qui  leur  viennent  de  la  bassesse  de 
M  leur  éducation,  —  Ce  prince  dont  V éducation 
»  vous  est  confiée.»  (Voyez  écutil,  excellence  y 
fonds  ,fortifittyjeter,  prévenir,  sentiment. )  Mass. 

EFFAC:EK,  V,  act.,  ôter  la  figure,  l'imuge , 
le  caractère,  les  couleurs,  les  traits, l'empreinte 
de  quelque  chose,  rayer.  Effacer  une  Ugne 
d'écritnr^.    Il  faut  effacer  ce  mol -là.     Dicr, 

(c  Ce  qui  n^est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
»  Taira  in  est  bientôt  effacé.  »  Mass. 

Et  la  flamme  à  la  main  ejfuçons  tous  ses  noms  , 
Que  Rome  ,   «te.  Rac. 

Ajoutez  quelquefois  ,  et  loayent  efface*.  BoiL. 

(Voyez  tnol ,  trutt.) 

Erp.KCtR,  an  figuré,  détruire.  i>  temps  a 
effacé  tea  traita  et  les  œnleurt  de  ce  ttiôltau.  Cette 
femme  étmt  belle ,  mais  le  temps  a  effiicé  sa 
lieauté.  Elle  avoit  de  àeédea  couleun ,  mais  ta  ma- 
Iddie  tes  a  effacées.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  la 
»  mort  y  efface,  —  Pour  effacer  celte  égalité 
»  qui,  etc.  (Voyex  égalité).— (iw^  je  crucifie  le 
»  monde  à  so^i  tour;  que  j'en  efface  tous  les 
»  traits  et  toute  la  gloire.  —  Quoique  cette  arae 
»  soit  défigurée,  quoique  cette  image  de  Dieu 
»  soit  comme  effacée  p.  ^  le  péché.  »  (Voyez 
lableate.)  Boss. 

«  Des    titres  spécieux   qne   le  temps  efface. 

»  (Voyez  idée ,  titre. ) —  Effuer la  ))remière bea u té 

»  de  lamew»  (Voyez ecri^,  monument,  sérc/iité , 

trait.)  Mass. 

Quelle  étranfçe  pAlear 

De  son  teint  toat  ^  coup  effkce  I4  couleur  ?  Rac. 

(Voyca  u'/re.) 

On  dit  aussi,  au  figuré,  effuc-r  la  mémoire, 
effacer  le&  idées.  Les  bienfaits  .sont  bientôt  cffaoés 
de  la  mémoire  de  a  ingrats,     Dict.  de  l'Acad  . 

u  Les  siècles  passés  dont  la  mémoire  est  efficée."» 

Bosstnîr. 

«  La  déclaration  de  nos  fautes  «u  tribunal 
»  de  la  piénitence.,.  le*  efface  de  notre  souvenir. 
»  7— U  oublie  ces-devoirs,  il  les «»^?ictf  de  son 
-»  coBur,  —  En  vain  le*  histoires  parleront  de 
»  nous;  nous  serons  effi»cétt  du  livre  de  vie  et 
V  des  histoires  éternelles.  »  (Voyez  éloge ,  gloire, 
^Hiximej^    senlinienl ,    songe,    souvenir,) 


Je  sais  que  tant  d'amonr  u^n  peut  >tre  ^aci^. 

(Effacée  de  rotre  cœur.) 
Je  TOUS  rappelle  un  songe  effucé  de  Totre  ame.     RAc 
(Vorex  huine.) 

'On  dit  encore,  an  figuré,  effacer  teè  péchés 
par  ses   larmes.   Se»    dernières    actioas   ont   ef- 
facé  les   taches  de'  sa    vie    fjasuée.  DrcT. 
»  Pour  effltcer  leurs  péchés.  »  (Voyez  péché,] 

BOSSUET. 

c<  Il  croira  effacer  par  l'éclat  de  ses  viaoirei 
»  leur  témérité  011  leur  injustice.» (Voyez  éclat, 
oppmbre ,  titre.)  Mass. 

Pour  effacer  ma  honte. 
L'affront  que  ton  courage  efface. 
II  n*est  crime  envers  moi  qn^uo  repentir  fiV[^âc#.  Cos. 
Ses  caresses  n*ont  point  effacé  cette  infare. 
O  honie  ,  qui  ne  peut  inraaii  être  effucém  / 

.VeffUceraiXt  crime  de  ma  mère.  Rac. 

Effacer,  au  figuré,  surpasser,  être  plus  cé- 
lèbre par  sa  vertu,' par  son  mérite,  par  «s 
tjleiis,  par  une  qualité  ou  un  avantage  quel- 
conque. //  a  effacé  tous  ceux  qui  Cnnt  précédé. 
Ce  \énéfYil  a  effacé  tous  les  grands  capitaines 
de  .son  temps.  Cette  dame  effaça  toutes  ce/Uê  qvi 
étaient  dans  ta^ssemblée.  Ce  seigneur  effaça  par 
sa  bonne  mirïe  et  par  sa  magnificence  ioujt  cens 
qiii  parurent  à  ■  ce  carrousel.  Ce  poète  a  effia 
tor/ft  .sYs  contemporains,  fia  effacé  la  gloire  de  set 
ancêtres.  ,  Dict.  dk  l'A  «ad. 

«  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles;  e!l« 
^)  effacent  les  discours  les  "plus  magnifiques. s 

BOSSUBT. 

«  La  gloire  de  ses  actions  efface  celle  de  « 
»  naissance.»  Fléch. 

(f  Ceux  qui  vous  efficent^  on  qui  brillent 
0  trop  à  v^s  cotés.  —  Une  naissance  qui  ejfft*^ 
»  l'éclat  de  toutes  les  généilogies  de  l'univers.  « 
(Voyeas  éclat.)  Mass. 

Dans  le  ver»  suivant  de  Corneille,  il  siinii- 
fie  réfui/pr,  détruire  les  raisous  d'un  adversaire 
Vos  discours  par  les  leurs  ne  sont  pas  effacés. 

s*Effacer,  V.  pron. ,  être  effacé. 

«  Tout  ce  qui  a  fin  ne  peut  être  long  ;  car 
«  tout  ce  qui  est  sujet  à  finir  seffice  nécessot- 
»  rement  au  dernier  moment,  et  on  ne  pent 
»  compter  de  longireur  en  ce  qui  est  enliè-re- 
»  ment  ejfeicé.  — Les  sentimens  de  religion  sont 
»  la  dernière  chose  qui  s'efface  en  l'homme.» 

BOSSUET. 

«  Une  beauté  qui  s'efface  et  sVteiut  tous  le» 
»  )ou^^.  —  La  conno'isâance  d'un  seul  Dien  j 
»  pu  s^effacert^xxx  la  terre  ;  mais,  etc. —  Le  se  11 - 
')  timent  de  Tira  mortalité  de  l'a  me  na  pn 
»  s'effacer  de  leur  cœur.  —  Votre  gloire  ne 
»  s'efficera  jamais,  de  la  mémoire  deshonitneb.  « 
(Voyez  vice).  Ma.ss. 

La  nutare  est  trop  forte,  et  ses  ainfablea  traiiti , 
Imprimés  dans  le  sang,  ne  s'effacent  jamais.  COB. 

Il  a  quelquefois  un  sens  actif.  . 

a  Les  victoires  et  les  conquêtes  sont  de  lom 
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»  sikle»  et  de  tous  les  règnes  ;  elle  «V^/- 
tnt  pour  ainsi  dire  les  unes  les  autres  dans 
los  annales.  »  •     Mass. 

I  specire  en-  paroissant  ptenoit  soadatn  la  fuite  ; 
s*effaçoient\'un\'tktx\xz.  ,Co!l. 

EFFACÉ ^ÉB,  participe,  s'emploie  au  propre 
au    figuré.  Uécriturt  de  cette  lettre  est  toute 

.^^X  DiCT.  DE  i'ACAD. 

Un  cœur  jeune  encore  dans  un  corps  changé 
t  effacé,  »  1  Mass. 

)an8  certains  exercices  du  coi*p8 ,  comme  l  es- 
tne,  la  danse,  le  manège,  ou  dit.  «-^^«er 
orpn  y  effacer  une  épaule^  elc. ,  pour  dire  ,  les 
ir  dans  la  posilion  qui  donne  le  moins 
prise,  le  plus  de  grâce.  E^acer  V épaule  gau- 
.  Ce  eoltùU  a  les  épaules  bitn  effacées, 
iFPARÉ,  4p.,  adj,,  tout  troublé,  tout  hors  de 
.  //  est  venu  tout  effaré  nous  dire  que,  etc. 
sage  effaré, 

la  qoilte  &  ce»  mots.  Son  amante  efarie 
t-meare  le  teint  pSle  et  la  voe  égarée.  BOIL. 

EFFAROUCHER,  v,  net,,  épouvanter,  ef- 
lyer',  faire  éloigner.  Effanmcher  des  pigeons. 
KFFARoncHEa,  au  tiguré,  rendre  moins  trni- 
)le ,  donner  de  l'éloignement  ,  rebuter.  Si 
ts  lai  faites  cette  proposition  .  vous  Peffnrou- 
frez,  &cjst  un  homme  qui  s'effarouche  aisément, 

Drcrr.  de  l'Acad. 
t  cenx  qae  Tot  rigoears  ne  font  tf^^tffurwtrher 
ent-étre  à  tos  bontés  se  laisseront  toncher.  « 

ncor  qu'à  mon  deroir  )#  coure  san»  terrenr  , 
[on  ccear  s*en  effarouche  y  etc. 
Yovs  lui  caches  nn  dessein  «pii  le  tqnchel 
6  craiua  qu*en  l'apprenant  son  cœor  ne  %  effarouche. C*  _ 

Est-ce  à  moi , 
rsace  ,  &  me  charger  de  ce  oroel  emploi  ? 
oit  Terlti ,  soit  amoar,  mon  ccear  s'en  effarouche, 
e  connoîs  sa  rertn  prompte  à  ^^effaroucher,         Kac. 
Dès  qn'nn  vent  tenter  cette  raste  carrière  , 
'égase  %\ffjrouche  et  recnle  en  arrière.  BOf  L. 

e  sais  qne  vos  attraits,   encor  dans  leur  printemps  , 
'oorroient  %*effarnucht:r  de  Thiver  de  mes  ans.    VoLT. 
l^TFECTIF,  IVE,  adj.,  qui    est  réellement 
de  liiit.    Une  armée  de  trente  mille  hommes 
fi  ctifs,  //  a  dix  mille  écus  effectifs  dans  son  coffre, 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Une  s'arrêta  pas  à  la  protection  ;  il  passa 

jusqu'aux  assistances  effectives,  —   Les  a-t-il 

a  m  usés  par  des  caresses,  quand  ils  al  tend  oient 

de  lui  des  services  e^r/«y«.  »  Fl4ch. 

u  Vous  ne  trouverez  pas  de  différence  mieux 

marquée,  ni  qui  vous  paroisse  plus  effective  , 

que  celle  qni  relève  le  victorieux  au  dessus 

des  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds  ; 

cependant,  etc.—  La  pauvreté,  la  honte,  la 

mort ,  sont  des  choses  trop  effectives  et  trop 

réelles  pour  eux. —  Il  faut  savoir  se  donner 

des  heures  d'une  solitude  effective.  »      Boss. 

EFFECTfVKMENT,  adv, ,  réellement,  en  edét. 

/  ne  vous  trompe  pas ,   cela   est  effrctivement 

mi.  Cela  est  arrivé  effectivement.  Il paroU  moins 

juché  qu'il  ne  fest  effectivement, 

EFFECTUER ,  v,  ad, ,  mettre  à  effet ,  mettre 

n  exécution.  //  a  effectué  ses  promesses,   C» 

['est  pas  tout  que  de  promettre,  il  faut   ej- 

ectuer. 

EFFÉMINËR,  v,  net, ,  rendre  ioible ,  comme 
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l'est  ordînaîrcmcnt  une  femme.  Ihen  n  est  si 
capable  d'efféminer  te  coange  que  l'oisiveté  et  If 
délices.  J>s  voluptés  efféminent  rame  et  le  corps. 
I^  luxe  efféminé  une  nation, 

EFEtMiîïè',  ÉB,  participe,  est  souvent  adjectif. 
Homme  efféminé.  Cœur  efféminé,  Mme  efféminée. 
Plsage  efféminé.  Air  efféminé.  Naturel  efféminé. 
Bier.  DE  L  AcAD. 

ff  Ces  princes  invisibles  et  efféminés.  —  De* 
»  tnœvrs  efféminées,  n  Mass. 

EFFERVESCENCE,  s,  f, ,  mouvement  intej»tin 
qui  ressemble  à  rébullition,  et  qui  VexOte  i 
par  le  mélange  de  deux  substances.  On. dit, 
faire  effervescence.  Les  alcalis  font  effen'escence 
avec  Us  acides.  Il  ne  faut  pas  confondre  effer^ 
vetscence  a\ec  fermentation  ni  avfc  ébullition,  La 
bierre  est  en  fermentation.  Veau  qui  mut  est 
en  ébullition,  et  le  fer  dans  l'eau  forte  fait  effer^ 
vesrence,  '    ti       i        m 

ErpERVEscOTCB,  se  prend  aussi  fignrémenl 
pour  une  émotion  vive  et  passagère  dans  les 
âmes,  daus  les  esprits. 

EFFET.  (Voyez  le  supplément) 

EFFEUILLER ,  v.  art. ,  ôter  les  feuilles ,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  branche  d'ar^ 
bre.  Effeuiller  des  roses. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  roses  épanouies  s'effeuillent  du  matin  an 
soir,  .  . 

EFFICACE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui  pro- 
duit  son  eftet.  Ce  remède  est  efficace  contre  les 
venins,  contre  les  poisons.  Discours  efficace,  La 
parole  de  Dteu  est  efficace,    Dicr.  de  l  Acad. 

«  Il  faut  prendre  des  armes  plus  pissantes, 
»  plus  r/^RwM.  —  Vous  n'avez  donne  aux  hom- 
»  mes  rien  de  i>lus  efficace  pour  cffscer  leurs 
»  péchés  que  la  grâce  de  les  reconnoitre.  »,Boss. 

«  Ces  lumières  vives  et  efficaces  qni  triom- 
»  phentdes  erreurs  de  l'esprit  humain  .--Et  i)Our 
»  toucher  nos  auditeurs,  sa  présence  futquel- 
»  miefois  plus  efficace  que  nos  vparole*.  —  Un 
«  désir  e^ace  de  son'  salut.  »  (Voyez  exhorta-- 
tion^hi.)  .  ,,  '  F^fecH. 

Les  théologiens  appellent  grâce  efficace,  U 
gr^cs  qui  a  toujours  son  effet. 

EFFICACE,  s,  f,  ,^  la  force ,  la  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  fuira  son  efl'et.  Vefficmed'un 
remède.  L'éloquence  ,  quand  on  sait^ien  senser- 
vir,  est  d'une  gmndeefficace ,  a  unegtunde  efficace. 
L'efficace  de  la  grâce,  Dicr.  de  l'Acad^ 

c(  Toute  la  grâce  de  Féglise^  toute  {'efficace 
»  du  Saint-Esprit  est  dans  l'unité.  »  ^  Boss.    ■ 

«  L'éelise  qui  conuoit  le  prix  et  r<t^race  du 
)>  sang  de  J.  C.  »  Fi,fecH. 

Et  je  n'ai  point  appris  qu'elle  eût  tant  d*effîrace.  COR. 

Efficace,  pris  comme  substantif,  n'est  plus 
d'usage;  on  dit  efficacité^  ou  plutôt  on  se  sert  d'un 
autre  mot.'  (Remarque  de  Voltaire.} 

EFFICACEMFJ»îT  ,  adv, ,  d'une  manière  effi- 
cace. TraviHler  efjficaceme.ttt  à  quelque  chose, 
p^auloir  efficacement    quelque  chose. 

DiCT.  de  l'AcAd. 

«  Il  fandroit  avoir  sa  prudence  pour  ne  dire 
»  que  ce  qu'il  faut,  son  éloquence  pour  le  dire 
v>^  efficacement. -»  Fléch.      ^ 

EFFICACITÉ,  *.  /.,  il  signifie  la  même 
chose  qu'r^cw  tf ,  substantif;  mais  il  est  beau-* 
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prince,  soit  en  Telier,soit  en  peinture.  ^prè,\ 
Atmorides  roin  et  Hes  /rr.7rtcf.<t princes,  on  expose  leur 
f^f^'^  enpi46tic{\t\xT  représentation  en  cire).  On 
art  leur  effigie  itenrlint  quelques  jours  avec  les 
mq^tes  cérémonies  qu'on  a  coutume  d'observer 
pour  lettr propre  personne ,  qiifind  Ht  sont  vivons. 

Orl  dit,  exécuter  un  criminel  en  effi  />,  pour 
dire,  attacher  un  tableau  à  une  potence  dtn* 
lequel  le  criininpl  qui  est  en  fuite  c«t  rei^rë- 
senté  comme  souffrant  le  supplice  auquel  il  a 
«té  comdamné,  et  au  bus  duquel  son  nom  et 
Tarrèt  (y\x\  le  condamne  sont  écrits.  //  fut  pendu 
en  ^Jflj^ic»  Il  eut  la  tête  tranchée  en  effigie. 

EFFLEURER,  v.  act.,  ne  faire  qu'enlever  la 
snperKcie.  Z^e  coup  na  fait  que  lui  effleurer  la 
peau.  Il  s'est  effieuré  la  jambe  en  tombant.  Ce 
laboureur  ne  fait  qu'effleurer  la  terre. 

ErrLEmuza,  au  iigurë ,  toucher  légèrement 
fine  matière  sans  l'approfondir.  //  n*a  fait 
^À* effleurer  la  matière.  Il  ne  fait  qu* effleurer  Us 
choses  sans  les  approfondir,,      Dxct.  de  l*Acao. 

EFFLEiniER,  au  iigurë. 
J«BMt.«,  blessant  lenr^  rers,  il  n'c^vo  lenrs  morari.B. 

EFFORCER,  SEFFORCFJl,  v,  neut. ,  em- 
ployer toute  sa  force  à  faire  quelque  chose,  ou 
toute  son  industrie  pour  parvenir  à  une  Hu. 

«I  Troi»  fois  le  jeune  vainqueur  s'efflirça  de 
»  rompre  ces  iatrép^des  combattans,  trois  fois 
>  il  fut  reponsftë  par,  etc.  «^  Chacun  e'effltrce 
»  de  les  avoir  en  sa  main.  »  Boss. 

«  Ceux  à  qui  elle  s^efflyrce  de  plaire,  n     Mass. 

Xt  re  tàelie  «ttenut  u*Mt  qa*nD  trail  4e  TenTÎ* 
Qui  »*^fforce  à  ooir«ir  une  si  belle  rie. 
Bt  <«  mort  qne  mes  tobox  s'êffitrcent  de  bAter.       Cor. 
Jkb  I  Von  t'fffttrte  eu  Tun  de  me  fermer  la  boncbe.    B . 
Qvand  an  mntre  à  rinsfant  s'^otçant  de  passer.  BoiL. 

i'Eftorctr,  ne  pas  assez  ménager  ses  forces 
en  faisant  quelque  chose.  //  s'est  efforcé  à 
courir.  Ne  vous  effbnez  point  à  parler.  Ne  vous 
effùtr,e%  pas ,  v*}iis  vous  blesserez . 

sT.FroKC£R,  fdire  un  eflbrt  en r  soi. 

¥t\incz  ,\eforeêM'iMus.  RAC.  • 

EFFORT,*,  w.,  action  faite  en  s'efforça nt, 
en  y  employant  beaucoup  de  force.  Il  se  dit 
d«8  actions  et  du  corps  et  de  l'esprit.  Grand 
éffijrt,  f^ain  effl*rt,  Effltrt  inutile  Employer  tous 
ses  efforts.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  beaucoup 
etefforls,  F^dre  beaucimp  H-'eff'urls.  Faire  des 
^fforU  redoublé»  y  des  effitrls  impuitsans.  Fiiites-y 
t-os  effets  y  tofts  t*os  efforLt.  Effltrt  d'esprit.  Efflirl 
i€ imagination.  Effltrt  de  mémoire.  Dicr. 

«  Agréez  ces  derniers  efflirts  dune  voix  qui 
•n  vous  fut  connue. —  Ce  n'est  pas  un  soudain 
y*  effort  do  l'esprit  pour  se  retirer  du  vice, 
>»  innis  ime  longue  nabilude  de  s'en  abstenir. 
»  — Vous  rendrez  inutile)»  tous  les  effltrts  de 
»  l'ennemi. —  Pasaion  qui  noue  consume  par 
»  de»  efforts  laborieux  et  vains.  —  Soutenir 
»  \ effort  de,  etc.  (Voyez  vainrrf.)  —  Après  de 
■^  courageux^  mais  de  vains  e^r/^,  il  est  coa- 


»)  belles  provinces  à  couvert  des  efforts  de  rE*- 
»  pagne.  -^  Rien  ne  peut  soutenir  leurs  effiiwU. 
»  _  Un  effort  de' douleur,  etc.  (Voyca:  rompra.) 
»  —  Sa  bonté  constante  et  touionrs  ^ale  ne 
»  venoit  i)as  d'un  effl)ri  de  rëflexiob  ,  maUde 
.»  rhabitude,  etc.  — Vous  croyez  qiw  c'ert  le 
I»  dernier  effort  de  sa-constance  que  oe  tacrilîoe 
»  qu*elle  a  fait  de  sa  propre  vie.  —  l^es  der- 
)>  uiers  efforts  que  la  grâce  de  J.  C.  fit  en  elle.  » 

Fl.iCHCB«.. 

«  Il  essaye  ,  il  fait  des  effl>ris,  —  Il  leor 
»  en  coûte  si  peu  de  se  concilier  les  cœurs  ; 
»  il  ne  faut  pour  cela  ni  effort  ni  étude.  — 
»  Le  dernier  soupir  ne  lui  coûte  fiai  p)m 
»  à'effori  que  les  autres.  •—  Il  n'a  pas  eu  bcâote 
»  d'un  nouvel  effltrt  pour  passer  outre.  —  E»- 
»  Rn  ,  au  milieu  de  ces  tristes  efforts ,  ses  jre«x 
»  se  fixent ,  sa  bouche  livide  s'entr^ûuvre  d  elk- 
n  même,  tout  son  esprit  frémit,  et  par  e 
»  dernier  effort  9on  a  me  infortunée  s  arrache 
»  comme  à  regret  de  ce  corps  de  boue.  ' 
(Voyez  inutile,  vérité,)  Ma^ss . 

Enfin  perdant  baleine ,  «prêt  ces  grands  eforts. 

Seconder  ses  effort*.  —  Rnipousser  leors  ^orts. 

Il  n*est  pas  »  ponr  oe  choix  ,  besoin  d^en  graad  t:ffl»r*. 

(II  faut)^e  je  serre  nn  rival,  lorsqnNlTOQS  alMa^oBBC. 

Et  qoe  par  un  crnel ,  mais  jpènéreox  egort , 

ïonr  TOttt  rendre  en  ses  m  uns  ;  je  l'arrikcbe  à  la  iBOtt. 
Abatta  %9nf  effort. 

LV)?èrf  qne  tu  te  fis  parai  si  roagnan!m«  , 

Si  digne  d^un  grand  cœur,  qne,  etc. 

Tourne  ailleurs  les  eforu  de  tes  bras  tricmphsmu 
Il  s'épuise  en  rfforu  soperflos. 

Et  quand  sofl  tssassin  tomba  sous  notre  «fort. 

Souffres  ce  foible  rffort  de  ma  reconnoîasanca. 
L*^^rf  de  non  conrage. 

Cet  ejfTort  de  Terln  couronne  si  mémoire. 

Après  les  rains  ffforts  de  mes  inimitiés;. 
Ce  dernier c#ôn  de  générosité*  Go*. 

(  Vores  *tisivAul0r  ,  emporter,  erpérer  ,  imptnsê^mc* , 
insensé,  ie ,  opposer ,  prix ,  t¥m!oir,  ) 

'  D'on  Toisin  ennemi  redoutant  les  offorU., 
Pftrdoooei  tnz  tfforu  qne  je  riens  de  tenter 
Ponr  prérenir  les  ploors,  etc. 

Ponr  tout  frait  d*nn  déplorable  ^ort. 
(Ybjez  fruit.) 
En  efforts  iropnisians  leur  mattr»  se  eontnwe. 

Pour  prix  de  mes  e^orft  beorenx. 
Hélas!  je  me  consume  en  impoisaans  efforts. 
Prévenez  ,  punisses,  leurs  iosolens'c^''* 
De  mes  foibles  ^oris  ma  rertn  sa  déff^. 

L*orient  «.ccablé 
Ne  peut  pins  soutenir  Janr  ejfhrt  redonblé. 
De  tons  ses  efforts,  mon  cœur  a  dft.  s'armer. 


Cédnns'la.  Vains  rfforu  ,  qui  pe  font  qne  i 

Des  foibiesses  d'an  caser  qui  cherche  à  se  séduire  ! 

Quels  areugles  transports 
Vous  font  tutntr;  snr  rous  de  criminels  r^>rff  t    £4C 
CV'oycz  imjmssenif  vcettd  t_  tenter,) 


Sucoombant  ions  Wffort. 
Sooi  1«  eoapable  rffori  de  sa  noire  iosolenra 
Thémit  a  m  œot  fois  chancales.  sa  lialance. 
Xe  sujet  00  reat  pas  de  mlgairet  ttffbru, 
L*aatr« ,  en  rain  se  lassant  à  |>oHr  une  rime  , 
Grand  et  non  Tel  effort  d*na  esprit  sans  pareil  ! 
▲  la  fin  d'un  sonnet  te  compare  an  soleil. 

Les  vains  tffort»  de  votre  rbétoriqne.  BoT  L. 

(Y  ify  ex  fatiguer ,  réprimer,  ressort,   smceombmr^  trom» 


r.) 


La  Foirr. 


Le  vent  redouble  tes  ^orts. 
Effort  DE,  suivi  d'un  inlinîtir. 
«  C'est  aux  hommes  un  trop  grand  effort  que 

*  celui  de  se  refuser  à  cette  éclatante  beauté 

•  qui»  etc.  — Après  qu'on  a  fait  V effort  de  re- 
'  noncer  à  soi-même.  »  Boss. 

Effort  comtre. 

«  Tant  d'ames  insensées  ne  font  è* effort 
contre  elles-mêmes,  que  pour  vaincre,  au  Heu 
de  leurs  passions,  les  remords  de  leur  cons- 
cience.» Boss. 

Joîgoeg  tovs  Tot  c^^  contre  un  espoir  si  dons. 
Attendrons-nous  la  mort  ? 

Oo  ferooS'Oons  contre  elle  n  n  gé  néreux  effort  ?      R  A  C . 

£ffort  sur. 

«  Faisons   donc  cet  effort  sur  notre  douleur.  » 

BOSSUET. 
Cet  tffort  sur  mm.  flamme  à  mnn  bonnerr  est  d&. 
toi  seul  combat  encor  les  vertaeax  efforts 
Qoe  sur  les  conjurés  fait  ce  joste  remords.  COR. 

Stns  perdre  tant  è^tffortt  sur  ce  cœur  endurci.      R  ac. 
FAiRB  Effort  A. 
Quelque  ^orl  que  \e fasse  à  lire  dani  son  ame. 

Cela  n'est  pas  françois  :  on  a  de  la  peine  A 
tre}.  on  fait  effort  pour  lire.  (  Remarque  de 
Voltaire  sur  ce  vers  de  Corueille.)  Cette  re~ 
Dsrque  s'applique  aux.  vers  suivaus  du  même 
iuteur. 

St  quelque  ^l9ôrfqa*on/<ix'e  à  rompre  ces  beanx  nceuds. 
Je  rais  dans  la  prisonyôiVr  tout  mon  effort 
d  vaincre  cet  esprit ,  etc. 

FAIRE  Effort,  faire  un  Effort,,  faire  df5 
Efforts  four.  /><  ennerma  ont  fuit  un  grcuid 
H^rt  pour  emporter  cette  place, 

OjCT.'^  DE  l'AcaD. 

«  J^âire  effort  pour  s'élever.  (Voyez  élet^er.) 
»  Ces  grandfs  efforts  que  nous  faisons  tous y7o//r 
>  nous  séparer  du  commun.  »  Boss. 

«  N'attendez  pas  que  \^  ftuse  ici  nu  deruier 
»  effort  /K>i/r vous  émouvoir.»  F^tcR. 

^  Le  culte  a  subsisté  malgré  tous  les  effurU 
i  que  chaque  siècle  a  faits  pour  le  détruite,  d 

Massuxok. 
^tû  fait  pour  le  flécbir  un  inatile  effort, 
Meurs  j  taferoU  pour  rirre  un  lâche  et  vain  <^^»t, 
Si  ,  etc. 

It  son  CQorrouT  mourint/îu/  un  dernier  effort 
'W^repKucber  aus  dieux  sa  déf4\ie  et  sa  niOL-t.  €oR. 


On  dit  bien  se  faire  des  efforts ,  mais  non  pn» 
faire  des  efforts  à  soi  :  il  faut  sur  soi»  (Remarque 
de  Voltaire.) 

FaUes-pous  un  effort  pour  lui  servir  d*appiii. 
limitant  fait  cet  ^ort ,  )*ai  fait  ma  sûreté.  , 

pour  de  pareils  amis  il  faut  se  foire  effort.  CoR. 

Malgré  tous  les  ^orts  que  je  poarrois  meftUre  ,  el«. 

Ractite. 

Effort,  ouvrage  qui  est  produit  par  une  ac- 
tion où  l'on  s'est  efforcé  de  faire  tout  ce  qu'on 
pouvoit.  Ainsi  on  dira ,  d'une  excellente  pièce 
d'éloquence,  de  la  solution  dlun  problème  très- 
difficile  ,  etc. ,  que  c'es/  un  effort d* esprit,  le  der- 
nier effort  de  l'esprit;  et  d'une  excellente  pro- 
duction d6  l'art,  que  t^est  un  effort  de  Vari, 
un  des  plus  grands  efforts  de  Fart,  ' 

DiCT.  DE  l'Acâd. 
Quand  une  femme  a  le  doo  de  se  taire  , 
Elle  a  des  qualités  au-dessus  do  vul(;aire  ; 
C*est  un  effort  Axi  ciel  qo^on  a  peine  à  trouver.      CoA. 

Effort,  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  ne  fait 

Su'avec  beaucoiTp  de  peine,  et  en  s'iucommo* 
an  t.   //  afiiit   un  grand  effort' pour  t  établis^ 
sèment  de  son  fils,  pottr  marier  sa  fille. 

Ou  dit  figurément:  Thut  Veffort  de  cette  voûle 
porte  sur  les  contre-murs.  Tout  C  effort  de  la  guérir, 
va  se  pf trier  sur  l'Allemagne. 

On  dit  qu'on  cheval  a  fait  un  effort,  pour 
dire  quMl  sW  blessé  en  faisant  un  effort. 

EFFRACTION,  *.  /  ,  terme  de  pratique, 
fracture,  rupture  que  fait  le  voleur  pour  de- 
rober.  Il  y  a  eu  vol  avec  effraction. 

EFFRAYANT,.  ANTE,  adj.,  qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  sitn^e  effrayant.  Un  spectacie 
effrayant.  Figure  effraya^ile.  Uicr.  de  l*Acao. 
o  Cette  idée  que  l'on  a  d'ordinaire  de  la  jus- 
»  tice,  qu'elle  doit  être  toujours  aveugle,  tou- 
»  \o\\l% efftayante ,  etc.»  Fi.éch. 

a  Des  spectacles  si  effrayans.  »        M^ss. 

Un  oracle  effrayant. 
Quelque  songe  effrayant  cette  nuit  Ta  frappé.       Rac. 
Agité  d*un  sommeil  effrayant. 
Du  raillant  Argas  la  figure  ^reyanta. 

Id  ille  oisea u  x  effrayons ^  Rq  t  £ . 

EFFRAYER  ,  v.  act.  (il  se  conjugue  comme 
/wyer)  donner  de  la  frayeur,  épouvanter.  Pous 
m  avez  effrayé  par  cette   nouctlle^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'hiver  ne  l'avoit  pas  effrayée ,  quand  elle 
»  partit  d'Angleterre.  —  Bien  loin  d'en  être 
»  *ffi^yée,  etc.  (Voyez  ofction.)  —  Nul  fleuve 
»  ne  les  arrête,  nulle  forteresse  ne  ïeseffaye, 
»  —  N'importe  que  cette  coiu))nraison  soit  lu- 
»  digue  (le  lui,  pourvu  qu'elle  uuus  effraye, 
»  et  qu'en  nous  effrayant  elle  nous  sauve.  » 

fiossusT. 

o  Cruelle  pitié  qui  les  perd ,  de  i>eur  de  les 
»  effrayer. —  Cet  aigle  dont  le  vol  iiardi  avoit 
»  d'abord  effrayé  Mos  prov  iuce*»  — -  Pour  uou:» 
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»  accabler  par  la  force ,  après  nous  avoir  ^frayés 
n  par  la  multitude.  »  Fléch. 

tL^ffrayer  la  cupidité  de»  gens  d'affaires.  » 

,  Voltaire. 

^Je  Tonlois)  r^n^er  ton  esprit.  CoR. 

L*offre  de  mon  bymoii  Teût-il  Uut  eff'tuyJ ? 
Kl  dès  le  premier  pas  se  laissant  affhyrer. 
El  puisse  ton  supplice  à  jamais  «ffraymr 
Tous  ceux  qui,  etc.  « 

Quel  jour  mêlé  d*borrears  rient  «Jtrttyer  mon  ame  ?  R. 
C*est  Jopîterarttié  pour  «3fr*yr#r  la  terre. 
De  Taspect  du  supplice  fjfmytr  V\n%o\ex\cti, 
De  sa  déroute  illustre  effpoyer  tout  Paris. 

De  ta  Taleur  iiffray9r  Tunivers.  Boil,. 

(Voyex  patoie  ) 

Effrayer  ,  sans  régime. 

a  Ceux-là  tffrayent  et  rebutent ,  ceux-ci  coû- 
ts soient  et  attirent.  »  Fléch. 

sXffrayer,    V.   nrxm^,   s'étonner,    preijdre 
de  la  frayeur.  //  9  effraye  de  peu  de  cJiose. 
Dicr.  DE  l'Acad. 

tt  Sans  ^'effrayer  de  ce  qu'on  disoit.  »    Boss. 

«  On  s'effraye  à  là  vue  d'un  confesseur.  » 

Fléchier. 
Et  bien  que  je  m*effrmje  avec  peti  de  justice.  CoR. 

Xa  sultane  ,  à  ce  bruit,  feignant  de  s'effrayer. 
Enfin  d^Dn  cbaste  aniour  pourquoi  tous  effrayrrl      R. 
Aussitôt  je  m'rffi 4i(ye ^  tX  mon  esprit  ttoublé  ,  etc. 
On  les  voit  ,  etc. 

S*effrttyer  sottement  de  leurs  propres  cbimères. 
S*tiffrayer  d*un  péril  qui ,  etc.  BOTL. 

^Effrayé,  éî?,  participe. 

«  Des  familles  fffroyées  fuient  devant  l'en- 
»  nemi.  —  Il  rassuroitses  troupes  effrayées. — 
»  Effrayé  de  l'avenir.  »  Fléch. 

«  Effrayén  de  la  seule  présence  de  Goliath. 
V  — La  conscience  en^ioxe  tff rayée  de  son  état. 
»  — N'ëtes-vous  pas  e^rarf  de  vous  représenter 
»  alors  sous  la  foudre  d'un  Dieu  vengeur.  » 

Massillok. 
Et  moi  tout  e^A-a/tf  d'un  si  tragique  sort.  COB. 

De  mon  front  effrayé  je  craignois  la  pâleur. 
A  ?  os  yeux  rffrjy»'s.  (Voyes  speviacle.) 
Je  veux  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  tffray^s  : 
Il  fut,  etc.    .  Rac. 

D*agnéaux  frayés  une  troupe  bêlante.         BoTL. 
(Voyez  onîlfe ,  yeux.) 

EFFRÉNÉ ,  ÉE,  adj. ,  qui  est  .«^ans  frein ,  sans 
relenue.  Lkence  effrénée,  ambition  effiénée.^  Il 
se  se  dit  qu'au  figuré.  Dtcr.  de  l'Acad. 

a  Cette  licence  effrénée  qui ,  etc.  »      Mass. 
Une  muse  ç/fr/n/e.  BoiL, 

ArracbanT  leurs  filles  tremblantes 
Des  br»s  d*un  soldat  effréné. 
\  De  Tavetigle  nature 

Les  besoins  effrénés.  Rouss. 

EFFROI,  s, m. ,  frayeur,  terreur,  épouvante. 
Porter  t effroi  partout.  Trembler  d'effroi.  Pâtir 
d'effroi.           •     ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'r^/vi  du  spectacle.»  Mass. 

Remplir  les  bons  d*amour ,  et  lés  raécfaanc  d'eff/vi. 
J^efffoi  queproduiroil  celte  alarme  inutile. 
Trembler  d*e/7>-«.  (Voyez  trembler.,  tomber.) 
Redoubler  \*^roi Calmer  Vrffrtfi. 


EFF 

Votre  assemblée 
Par  IV^rai  flu  péril  n'est-elle  pas  tcoublée. 
Et  vaincra  cet  esprit  par  Veffroi  de  la  nut 

Les  peuples  pleins  d*fffoi 
Tt  sans  que  tes  pareils  en  eonçasseai  é'^M, 
Ces  mots  ,  an  lieu  d'espoir  ,  lui  donotatde  T^ 

Et  pour  comble  d*^roi, 
Uo  feu*  bruit ,  etc. 

Je  Tai  vu  sans  ^roi.  —  Pour  régner  tau  ff/i  u 
Dans  ce  commun  effroL 
Je  n*ai  pu  concevoir  sans  rff,vi 
Que  Bajazei  pût  vivre,  et  n'être  pies  iaoî. 
Que  nos  tyrans  commuas  eu  polissent  é'*fr». 
La  mort  aux  malheureux  ne  cause  point  â'>fri 
Ce  diicours  qui  me  glace  à'^roi. 
Pleine  d'un  Juste ^w. 
Mais  d*o&  vient  que  mon  cœur  frémit  d'aosaî!^ 

La  t  rompct  te  guerrière 
Dans  le  camp  ennemi  jette  un  subit  eff*^ 

(Voyez  fr-imtr ,  g/acer ,  jeler^  terminer.) 
Et  les  nymphes  à*effroi  se  cachent  sous  les  ou- 

Pour  augmenter  Veffroi. 
L'aurore,  cependant ,  d'un  juste  effioi  ttoa^ 

Semant  partout  V^nn. 
Encor  pâle  d'effroi.  —  irrmbjant  d'ffntt. 
Par  un  récit  alCreux  redoubler  son  rffnoi- 
(Voyez  éloignti-^  giacer ^  plein  ,  t^empfir^  poir^ 

Effroi,  ce  qui  cause  de  Teffroi. 

a  Vous  seriez  Veffwi  et  la  terreur  de^» 
»  sins.  »  Mas 

Ce  bras,  Jadis  Vefrvi  d*ont  armée  enneisie.  ^ 
C'est  Vfffroi  de  I*Asie  (Pompée  .  *' 

Vierge  ,  effroi  des  mechans  ,  appui  de  bks  ii*<^ 
Juste  f^o/ des  lecteurs. 

Est-ce  là  cet  auteur,  Veffroi  de  la  puceUe. 

Ce  perruquier  superbe  est  Veffroi  du  qoirtier  ^ 

EFFRONTÉ,  ÉE,   adj.^  impudent,^ 
honte  de  rien.  Un  homme^^nmté.  l'r^'^^ 
effrontée,  Dicr.  db  l  Aca^ 

Hei  filons  effrontés.  ^ 

Imposteurs  effrontés.  (^ 

Il    se  dit  ■aussi   d'une  chose  qui  pw*^ 
l'effronterie,  qu'on  fait  avec  effronltrk,' 

Et  d*utt  zèle  effronté  couvrant  son  attestât 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  effrontés. 

(Elles)  se  font  des  mois  entiers  ,  sur  un  Ht'/** 
Traiter  d'une  visible  et  parfdiie  «anté.  ^ 

Je  trouve  abusive  et  forcée  la  figure  f- 
tribueau  lit  V effronterie  AeVa  maUVe.n 
comme  l'observe  très-)udîcîeu$emeiÀI^ 
sais  dausson  excellent  Traité  des  T#opa, 
dans  toute  Bgure,  l'imagination  apcfçoii*' 
jours  nu  rapport  clair  et  prochain;»**" 
diroit  très-bien  :  un  lit  adultère,  uu  litcnt^ 
quoique  dans  la  réalité nn  lit  ne  soit  ^} 
adultèrz  ni  criminel  qu'il  n'est  effr»éi\^ 
l'esprit  saisit  sur-le-champ  le  rapport det»*^ 
voit  dans  le  lit  Tinstrument  de  ladalttff' 
théâtre  du  crime;  et  comment  voir  del'/ 
terie  dans  nn  lit.'  Au  reste,  cette  faute «« 
seule  de  ce  genre  qui  ^it  dans  tous  ia' 
vraget  de  Boileau.  (Remarque  4e  Xa  V^i 
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LVmpoiiara  aa«  yeax  effroniis» 

Et  le  BMOionge  aax  regards  «ifffùniit,        Rovss. 

l  estaussi  substantif.  Cesi  un  effronté,  une 

online, 

FFRONTÉMENT,    ath.,    d'une    manière 

ontée,  impudemment.  Ji  eH  entré  effronté- 

U.    Parler    effrontément,    ïiegarder  effron- 

enl.  Soutenir  effrontément  un  men«)nge. 

DicT.  oB  l'Acad. 
Le  vice  semble  chercher  effrontément  le  grand 
Jiir.  »  Mass. 

FFRONTERIE,  a.  /:,  impudence.  Etrange 
onierie*  Il  a  eu  Veffronterie  de  les  menacer. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
L*tndëcence  du  siècle  et  ravilitwemeut  des 
3urs  honorent  d'éloges  publics  les  attraits 
ui  réussissent  à  séduire  les  princes  ;  on  rend 
etf  hommages  indignes  à  Veffronterie  la  plus 
onteuse.  »  '  Mass. 

FFROYABLE,  adj.  des  deux  genres:  qui 
se  de  Teffroi.  Un  spectacle  effroyable.  Il  fui- 
dés  sermens  effroyables.  Dict.  de  l'Acad. 
jy effroyables  précipices.  —  Cette  effroyable 
>nfusion  de  toutes  choses.  —  Dans  cet  ef- 
•oycAle /çén\. — Sa  mort  si  précipitée  et  si 
froyable  pour   nous.  »    (  Voyez    nuit,  ) 

BOSSUET. 

jy^royabhs  ion  cit. 
gncor  ,  le  récit  même  en  paroit  effrvjablê, 

Weffrqyahlei  terapétet. 
^ OJ et  état,  parti* f  peinture.)  CoR. 

Des  regards  effroyables, 

Up  effrvyahle  cri. 

Ce  jour  «ffraorable. 
songe  et  ce  rapport ,  tout  me  semble  effrtorahîe. 
Un  monstre  tffrcQrable  à  mes  jeni.  Rac. 

'oye»  ordre  ,  insage,  ) 

Hérode  ,  un  Tibère  ,  Croyable  à  nommer. 
Tojt%fotii0  ,  regard f  tonnerre.)  .  BOIL. 

PFROTABLSy  excesftif ,  étoniuint.  Une  laideur 
yable.  Dict.  de  l*Acad. 

'\: effroyable  débordement  de  mille  secte»  bi- 
rres.  »  Boss. 

FFROYABLEMENT,  adv,,   d'une  manière 
ssive  et  prodigieuse.  Mlle  est  effroyablement 
».  //  dépen'*e  effrnyahlemenU  Ces  expressions 
du  style  familier. 

FFDSION  9  s.  f, ,  épauchement.  V effusion 
'in  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  tme  grande 
ion  de   sang  dans   ce  combat. 

Dict.  de  l'Acad. 

)ienx  ,  qne  )'appe?le  i  cette  zffusion  , 

>nex  faToriser  nôtY«  réunion.  RaC. 

a  dit  aussi  au  figuré,  effusion  de  cœur, 
r  dire,  vive  et  sincère  démonstration  de 
ance  et  d'amitié»  Dict.  de  l'Acad. 

Ils  recevoient  dans  leurs  maisons  le»  hom- 
es apostoliques  comme  des  anges  de  Dieu,  et 
iXT  offroient  les  effusions  sincères  de  leur 
arilé.  »  Mass. 

C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur  .  plutôt 
l'un  ouvrage  de  mon  esprit.  »  (Voyez  ex- 
ler.  )  FLtCH. 

iAL,  ALE,  adj.,  pareil,  semblable:  le 
le ,  soit  en  uature^  soit  en  quantité,  soit  eu 
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3ualité.    Deux ' personnes  d* une  fortune  égale, 
*tme  condition  égale,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  fai^  tout 
»  les  hommes  f^^t^.  —  Dieu  joint  à  ces  avan- 
»)  tages  une  égaU  réputation.  —  Son  oraison  fut 
»  perpétuelle  ,  pour  être  égale  au  besoin.  »  Boss. 
o  Lie  danger  est  presque  ég(d  eu  celui  qui 
»  souffre  et  en   celui  qui  Ta&^iste.  »    Pi.éch. 

«  Un  malheur  égal.  (Voyez  vnùndre.  )  —  La 
»  mesure  de  nos  destvué^^s  u''Ht  pas  é^ale. 
»  (Voyez  mesure.)  —  Qn.iud  même,  d.-»ns  le 
»  doute  que  se  forme  l'impie,  les  choses  se- 
»  roient  égales,  (Voyez  croire.)  —  Dans  une 
»  incertitude  égale.  —  Les  crimes  les  pins  af- 
»  freux ,  et  les  vertus  l^s  plus  pure»*,  tout  e«it 
»  égal  selon  vous.  — Leî?  passions  sont  les  mêmes 
»  dans  le  peuple  et  parmi  les  pui«!(ans;  mais 
»  il  s'en  faut  bien  que  le  crime  soit  égal.  » 

Massillon. 
Hien  nVst  éga/i  »a  grnndenr  snpr^m» 
Et  pour  toi  mon  estime  est  ^ga/e  à  ma  hstne. 

Déjà  les  deux  ai  mées 
D*ane  égaie  chalear  an  combat  animées. 
Des  manx  pareils  ans  miens  et  des  pertes  égaies,' 
Lear  ardeur  est  égaie  i  pourtnirre  sa  fuite.- 

Rendre  tout  égai.  fRendre  le  combat  égal.) 
As-ta  rien  connu  dV^a/  à  ma  misère  ? 
Un  bonbenr  sans  égai.  —  Leur  rerin  sans  égaie. 

(Voyes  orgmeii ,  succès,)  COR. 

De  mon  rang  descendue,  à  mille  antres  égaie. 

Qne]  trouble  an  mien  peut  être  égai 7 
Rien  ne  met  i  Tabii  de  cet  ordre  fatsi  , 
Ni  le  rang  ni  le  sexe;  et  le  crime  est  é/;ul. 
(Il)  juge  tous  les  mortels  avec  légales  lois. 

(  Vt  ;  ex  tiorreur ,  tendresse ,  erreur.  )  R  a  C, 

Sur  cent  pieux  deToirs  aux  snints  elle  est  égaU. 
Boyer  est  à  Pinchéne  égal  pour  le  lecteur. 
Dans  le  fatal  instant  qne  d'uue  égale  audace  , 
Le  prélat  et  sa  troupe  »  etc.  BoiL. 

(Voye*  fureur  ,  l<n  ,  vigueur. 

Égal,  au  figuré,  qui  est  toujours  le  même. 
Un  esprit  égal.  Une  a  me  égale.  Une  humeur 
égale.  Un  caractère  égal.       Dict   de.  l'Acad. 

ce  Elle  soutint  avec  humilité  et  .ivec  douceur 
»  les  plus  rudes  tribulatmîîs  de  la  vie,  et  lou- 
»  jours  égale ^  toujours  magnanime,  etc.  — 
»  Soit  qu'il  fallût  se  mot<ér*T  dans  les  pros- 
»  përités,  ou  se  soutenir  dans  lés  malheurs  de 
»  la  guerre,  son  a  me  fut  toujours  égaie. — 
»  Eloigné  des  yeux  du  public,  il  fut  encore 
»  égalai  lui-même.  — Ce  qui  couronne  la  vie  de 
»  cette  princesse ,  c'est  quelle  fut  toujours 
»  égale;  mêmes  vertus,  mêmes  retraites,  etc.  » 

FLicmER. 

a  Vous  étiez  né  doux,  e^«/, •«cces^ible.  » 
Massillok. 

11  vent  qo*OB  soit  égal  en  tout  temps  ,  en  tous  Uenr. 
S'il  ne  faisoit  paroftre  un  cœur  toujours  'gai.     CoR. 
(Voyez  oeil ,  rivai.  ;  , 

Égal,  uni,  qui  n*est  point  raboteux,  qm 
est  de  niveau.  Vn  chemin  bien  égal.  Une  allée 
bien  é^uie.    V^e  aire  bien  égale. 

Égal,  uniforme.  Style  égal.  Il  a  toujours  tenu 
une  iomluitt  éi(ale  dans  tontes  ses  affaires. 
Il  u  toujours  marché  d'un  pas  é^^al, 

Dict.  »e  l'Acad. 
102 
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«  Dans  une  vie  sL  égale  y  etc.  u        Boss. 

«  Sa  bouté  constante  et  toujours  égale,  o 

Flécbier* 

a  Un  cours  égal,  »  Mass. 

Lai  qae  {'«i  ra  toujours  ,  etc. 

Suivre  d'an  pas  égal  mes  fortnnes  dirers«s.        BAC. 
Un  style  trop  égal  et  too)oars  uniforine.  BoiL. 

Égal,  est  quelquefois  substantif.  //  n*eU  son 
égal ,  ni  en  force ,  ni  en  ntériie.  3e  biUtre 
contre  son  égal.  F'ivre  avec  aea  égaux.  Cela 
est  bon   entre    égaux,   D*égal  à  égal. 

«  Le  royaume  où  Ton  ne  craint  pas  d'avoir 

»  des  égatix ,  et  où.  Tou  voit  sans  jalousie  ses 

»  concurrens.  —  Une  mère  qui  n*eut  jamais  son 

»  égale,  »  Boss. 

à  Nos  inférieurs ,  nos  égaux ,  nos  maîtres.  » 

FLéCHiEa. 
«  Chacun  veut  remporter  sur  ses  égaux,  — 
»  Cette  doctrine  nous  apprend  à  respecter  nos 
»  maîtres,  à  souffrir  nos  égaux.  »  (Voyez  en- 
vier,) Mass. 
Henreux  d'avoir  Taincn  poar  TÎvre  son  égal. 
L*an  ne  veut  point  de  maître ,  et  Taotre  point  d^égml, 

,7c  l*ai  fait  rotr^  égal.  j 

Et  moi  par  nn  mallieur  qui  n*ent  jamais  e^égal,    COR. 

(Voyez  traiter.) 
Je  ceignis  la  tiare  et  aarchai  son  égaJ. 
Mais  snr  le  ton  flatteur  Pincfaênu  est  votre  /^.BOTL. 

On,  dit,  au  figuré,   tenir  la  balance  égale. 
{Voyez  balance.) 
X  l'Égal  de  ,  autant  que,  aussi-bien  que. 

Home  se  fera  craindre  è  régal  du  tonnerre. 

Fuir  cet  bymenée  d  régal  de  la  mort.  COK. 

Ji  régal  des  Persans  ,  je  venx  qu*on  les  honore.     R  AC. 
ÉGALEMENT,  adv,,  d'une  manière  égale.  // 
les  traite  tous  également.  Je  les  estime  tous  éga^ 
lement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  11  écoutoit  également  le  riche  et  le  pauvre. 
yt  —  Contenter  également  les  deux,  partis.  » 
(Voyez  nécessité,  )  Boss . 

Je  pensois  qu'à  Tamonr  son  cœar  toujours  fermé  , 

Fût  contre  tout  mon  sexe  également  armé.  Bac. 

,  Également,  autant, pareillement.  Il  est  chéri 
et   respecté  également.    Cet    établissement   sera 
également  glorieux  et  utile.      Dict.  de  l'Acad. 
«  Également  redoutable  dans    les  sièges  et 

.  yi  dans  les  batailles.  —  Elles  les  efface  toutes 
»  égaletitent.    {Voyez  égaler.)  Egalement  actif 

'  »  et  iufatignble  dans  la  paix  et  dans  la  guerre. 
»  —  Je  vis  des  deux  côlés  la  foi  également  victo- 
n  rieuse.  — Deux  reines  dont  la  mort  ^^/«m^//;^ 
»  précieuse  devant  Dîeu.  —  Un  amour  qu'il 
»  tiouvoit  toujours  également  vif  après  vingt- 
»  trois  ans  écoulés,  n  (Voyez  accabler,  confon- 
dre,  éloigner,  entendre,  estimable ,  foi ,  leçon, 
menacer,  plein,  répandre.)  Boss. 

V<  Une  de  ces  actions  où  la  force  d'esprit  et 
»  la  charité  chrétienne  ont  également  éclaté, 
n  — Ne  fut -elle  pas  en  tout  temps  également 
y)  attentive,  immpijile, anéantie  en  elle-même?» 
(Voyez  reconnaissant ,  soutenir.)  Fléch. 

I)  Un  ordre  contraire,  mais  également  juste, 
)>  etc.  (Voyez  ordre.)  —  Toujours  également 
M  poli.  —  Attacher  également  de  la  honte  au  vice 
»  et  à  la  verhi.  —Les  bons  et  les  mauvais  princes 
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»  ont  été  également  loués  pendant  leur  n 
»  —  S'ils  tombent  ou  s'ils  demeurent  fer» 
»  c'est  également  à  Tinsu  du  public 
»  Grec  et  le  Barbare,  le  Romain  et  UScja 
»  ont  été  également  appelés  à  sa  dititefr 
»  losophie.  »X  Voyez  éloigner,  inhalnk,]  Mi 
Hos  tsprits  étoient  donc  également  distrnts. 
Les  rendre  également  contons. 

{'Voyez  fart  t  lassé  y  ntipre  ,  trempé.)  Cm. 

Indigne  également  de  vivre  et  de  monrir. 

(Vojea  perfide.)  iK 

Charmer  également  la  ville  et  les  provinces. 

(Voye«  son.)  îaï 

ÉGALER,  V,  ad.,  rendre  égal.  Egaki 
parts  et  les  portions.  Egaler  les  bteni  i  \ 
conditions  des  personnes.  Iam,  mort  égakimi 
hommes.  Dict.  ds  l'Acas. 

«  La  mort  qui  égale  tout.  —  La  lon$ye  éi 
»  courte  vie  sont  toutes  égalées  par  U  af 
»  parce  qu'elle  les  efface  toutes  égdimt't 
»  La  corruption  et  les  ver«,  la  cendre  i 
»  pourriture  qui  nous  égalent,  n  (Voj«  «J 
Uon,  lamentation.)  Bos. 

a  Elle  ne  voit  dans  les  hommes  qaeka 
»  de  Hdèle  qui  les  égale  tous.  —  PuHf  J 
»  anéantissement  étemel  va  bientôt  i^ 
»  juste  et  rimpie,  etc.»  U^ 

I  Égaler  le  supplice  à  l'offense.  Cl 

Égaler,  être  égal. 

»  Un  frère  août  la  réputation  ne  ponroiti 
»  1er  le  mérite.  »  Fiict 

«  La  multitude  des  divinités  égala  tàk 
D .^passions.  —  Il  i'alloit  que  ses  malheup^ 
y>' lassent  ses  prospérités  pour,  etc.  —Ses  s* 
»  ont  égalé  MB  déirs.  — La  gloire  descwnî^ 
»  et  des  triomphes  a-t-elle  rien  qui  fi^ 
M  plaisir?»  MiS 

Je  crois  que  ta  frayenr  égaleroit  la  mienne  , 
Si  ,  etc. 

Lai  qui  »  to\i  jottrs  triomphant  et  vaînqnev. 
Vit  ses  prospérités  égal<r  son  grand  cœur.      Csl 
Quelle  gloire  ,  teignear  ,  qnels  triomphes  i^*ir^ 
Le  spectacle  pompeax  que  ces  bords  vous  éuki:- 
Mes  richeues  ,  des  rois  /^^rA/ l'opulence. 
En  ce  temple  oft  tn  fais  la  demeore  sacrée  , 
Bt  que  doit  du  soleil  éguler  la  dorée. 
(Voyem  ^ymen)  ^^^ 

Égaler  ,  être  égal  ou  se  rendre  éff*î  à  <I* 
qu'un  en  vertu,  en  courage  ,  en  mérite,'' 
(il  se  dit  en  bien  et  en  mal.)  Ce  prtMftf^ 
Alexandre.  Cet  auteur  a  égalé  les  ancien  ^ 
exploits  de  Gengis^Xan  ont  égalé  ceux  (f^^"^ 
dre^  Egaler  quelqu'un  en  mérite,  en  heaià^ 
talens,  etc.  Dict.  oKLAciOi 

«  Un  héros  dont  la  bonté  a\o'itégali^^'^ 
»  rage.  —  Rien  n'égala  la  grandeur  de  «^ 
»  sauce. — Rien  n'a  jamais  égalé  i».  UrW^ 
»  son  ame,  ni  ce  courage  paisible  qui.*'' 


«  Tout  ce  qui  vous  passe   tm  vou»'s' 
»  vous  contraint  et  vous  gène.  »         îûss 
Et  je  cherche  nn  éponx  qui  le  passe  on  Vrg»^' 
Et  si  vous  m^égales  ,  faites  le  mieux  parditrs. 
Ton  premier  coop  d*épée  égale  tons  les  micas. 
Beste  d*nn  dcmi-Dieo  dont  à  peioe  je  puis 
Egaler  le  grand  nom,  tout  VAtn^ueur  qae  jes&i>'-' 
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en  n*JgaJ^.eu  fàrenr  ,  en  monstraemr  etprleei , 
ae  faasst  rertn  qui  s^abaudonn*  anx  vieel. 
Voyes/i^reur ,  rigueur,)  BOIt 

loiXEtt,  parvenir  à,  représenter  parfei- 
oent. 

Un  portrait  que  tous  les  traits  de  l'ëlo- 
[ueace   ne   pourront  /amais   égaler,  i» 

FlitCBISR. 

)n  dit  encore,  égaler  guelqu*un  à  un  autre , 
ir  dire,  prétendre   qu'il  lui   est    égal.    Il 
a  personne  qu^n  lui  puisse  égaler. 

DlCT.   DE    L*ACAD. 

Ces  deux  horames  que  la  voix  commune 
e  ^toule  l'Europe  égmloil  aux  plus  grands 
apitaines  des  siècles  passés,  t^  Boss. 

n  n*cst  princes  ni  rois 
l'elle  daigne  égaltr  à  ses  moindres  boargeois.   COR. 
pomranl  joitement  V^gatrr  à  Mécène.         Boit* 

'Égaler  ,  se  rendre  égal ,  aller  de  pair 
c. 

L'autre  dès  sa  première  bataille  s*égalesi\xx 
lailres  les  plus  consommés.  »  Boss. 

1  mérite  éclatant  cette  sombre  rÎTale  • 
nr  s'^giUer  à  lui  ,  cberche  à  le  rabaisser. 
)  usnrpe  toas  mes  droits  ,  et  g*^galant  à  mol.    BoiL. 
Égai:br.  Se  prétendre  égal.  Il  ae  veut  égaler 
m  ieL  Jl_  8  égale  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
nd,  ♦ 

GALISER,  f^.  oc/.,  rendre  égal.  JSgaliaer 
lots  d'un  partage. .  L'amour  égaliêe  toutea 
zondttiona, 

hd  dit ,  égaliser  un  terrain  ,  pour  dire,  rendre 
terrain  uni. 

GALITÉ.  a,  /. ,  conformité,  parité,  rap- 
t  entre  des  choses  égales.  L'égalité  dea per-^ 
tes  et  de  a  conditions,  Dicf .  de  l'Acad. 
Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  fait  tous 
îs  hommes  égaux,  en  les  formant  d'une 
lême  boue,  la  vanité  humaine  ne  peut 
)uffrnr  cette  if^/ifo''. —Telle est  la  loi  delà 
ature,  et  légalité  k  laquelle  elle  soumet  tous 
!s  hommes.  —  Qut  pourront  inventer  les 
ifans  d'Adam  pour  combattre,  pour  cou- 
rir ou  pour  effacer  celle  égalité  qui  est 
•avëe  si  profondément  dans  toute  la  suite 
î  notre  vie.  —La  mort ,  où  l'arropnce  hu- 
laine  est  bien  confondue;  car  c  est  laque 
égalité  est  inévitable.»  Boss. 

Considérez  ces  grands  corps  de  lumière  ; 
)mprenez  ,  si  vous  le  pouvez,  leur  nature, 
iur  usage  ,  Végalité  ou  l'inégalité  de  leurs 
louvemena.  —  Quand  même,  dans  le  doute 
ue  se  forme  l'impie  sur  l'avenir,  les  choses 
troient  égales,  et  que  les  vaines  ineerti- 
idcs,  etc.,  je  dis  que,  dans  une  égalité 
lème  de  raisons,  son  cœur  et  sa  gloire  de- 
roient  le  décider  en  faveur  de  la  foi.  » 

,    BIassillon. 
GALITÉ,  uniformité.  Egalité d'eaprit  etd'hu^ 
tr.  Grande  égalité  de  conduite.  Egalité  de  atyU. 

BicT.  DE  l'Acad. 
Celte  égalité  d*humeur  que  rien  n'altère. 
^Toyezi  source ,  uni/brmité.)  —  Possédant  son 
me  dans  la  patience  et  dans  Végalité.^ 
'égalité  dans  tous  les  événemens  de  la  vie. 
-  Témoins  de  inhumanités  de  lajdouceur  et 
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»  de  XégaUté  à^xkXLt  si  bonne  maîtresse.  »  Mass. 
Qn*est-ce  que  la  sagesse  ?  an<^  égaliti  d^arao  * 
Que  rien  ne  pent  troubler,  qa^aucun  désir  n'eo&amme) 
Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesurés  , 
Qn*nn  dojen  au  palais  ne  monte  les  degrés. 
Or  ,  cette  '^gaJltè  dont  se  forme  le  sage  , 
Qai  famats  moins  que  Tbomme  en  a  connu  Tniage  ? 

BoiLBAa. 

On  dit,  distribuer  aoec  égalité ,  pour  dire,, 
distribuer  en  parties  égales ,  en  portions 
^ales. 

ÉGARD,  aubst,  maac,,  considération,  cir^ 
conspection,  déférence, attention ,  marques  d'es- 
time. //  aura  quelque  égard  à  ma  prière,  f^ous 
n'avez  eu  nul  égard  à  ce  que  je  voua  ai  rrpré- 
aenté.  Avoir  de  grande  égards  pour  quelqu'un^ 
Un  homme  fort  circonapecJ ,  tout  rempli  (Pégrurfs. 
(Teat  un  homme  aana  égards.  La  scie/tce  de^ 
égards  est  une  partie  bien  essentielle  de  lu  bonne 
éducation.  Les  hommea  ae  doivent  des  égards  ré*- 
ciproquea.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Quels  funestes  é garda  n*a-t-on  jws  pour  eu  x?  » 

FLÊCHTEa. 

«  On  a  pour  leurs  passions  les  mètnes  égardt 

»  que  pour  leur  personne.  —  Ils  avoient  pour. 

»  sa  personne  des  égards  et  des  déférences  qu'ili 

»  ne  dévoient  pas  à  sa  couronne.  —  Des  égurd.% 

»  injustes  pour  votre  rang.  (Voyea  démardie.) 

»  —  C'est  un  langage  indécent  qui  blesse  les 

»  égards  et  les  atteutions  qui  vous  sont  dus. 

i>  —  Les  premiers  égarda  affoiblis  par  la  fanii- 

»  liarité  et  le  long  usage.  —  Ils  dtkhirent  siins 

»  égard  leurs  frères.  —  Quels  égards  pour  la 

»  princesse  son  épouse?  »  {Voyez  engagement, 

libre,  prix.)  Mass. 

Tons  sarea  pour  Joad  mes  égards  ,  ete.  K  AO. 

On  dit,  avoir  égard,  pour,  dire,  considérer. 

Jt  faut  avoir  égard  aïK  mérite  des  personnes. 

Sans  avoir  égard,  aucun  égard  aux  prières ,  aux 

sollicitations.    Sans  avoir  égard  à  la    rtqnéte* 

Il  n'a  aucun  égard  à  mes  raisons.      ^  Dicr. 

a  Si  l'on  a  /^a/Trf à  ce  qu'il  est.»     '  Boss, 

«  Sans  avoir  égard  à  leur  rang.  »        Flêch, 

a  Si   l'on   \\avoit  eu  égard  qu'aux  qualité^ 

»  naturelles  de  l'ame,  à  la  droiture,  à   Tm- 

»  nocence,  etc.,  combien  d'amjB8ol>scure8,  nées 

»  avec  toutes  ces  vertus,  auroient  dCi  vous  être 

»  préférées.  —  Quaud    nous   \\  aurions    égard 

V  qu'au  repos  seul  de  notre  vie,  etc. — Vous 
»  ave%  eu  égard,  en  me  choisissant  ,à  quclquet» 
»  suffrages  publics  que,  etc.  m  Mass. 

Si  )e'n\tiHus  ^gard  qu'aux  lois  de  la  jasiioe.  Cofl. 

On  dit,  eu  égard ^  pour  dirç,  ayant  égard. 
Eu  égard  à  la  qualité  de  P affaire ,  eu  égard  à 
à  sa  jeunesse ,  etc.  (Voyez le  participées,  à  la 
ftn  du  verbe  avoir.) 

k  l'Égard  db,  pour,  ce  qui  regarde,  pour  ce 
qui  concerne.  A  mon  égard..  A  votre  égard.  A 
Regard  de  ce  que  voua  diaien.  A  l'égard  des  proposi- 
tions  que  vous  faites.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ils  sont  également  criminels  à  l'égard  de 
»  ceux  qu'ils  condamnent  ou  par  erreur  ou 
M  par  malice.  ^-^  Juste  à  l'égard  de  ses  domesti* 
w  ques.  —  La  conduite  de  Dieu  à  V égard  des 

V  saints.  »  Fléch. 
«Leurs  vices, obscurs  comme  leurs  noms,  ont 

»  échappé  à  l'histoire ,  et  ils  sont  à  no^  égard 
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»  comme  s'ils  uVtoient  pas.» Il  ne  les  a  pas 
»  horn^*  à  vôtre  é^o rd  axi-a  biens  extérieiirs  de 
«  la  tel  tune  (il  n'a  pas  borne  ses  bienfaits,  etc.). 
»  —  M^mquer  à  ttur  égard  de  vérité.  (Voyez 
•>i  .mant^uer,)  —  Un  privilège  qui  adoucit  à 
))  votrr  éj^ard  les  règles  sévères  de  Tévangile. 
»  — Nos  devcwrs  à  V égard  de  nos  frères.  (Voyez 
»  devoirs ,  divef-itifien  )  —  Sa  dureté  à  mon  égard.» 
(Voypz  sortir.)  Mass. 

On  dit,  en  ce  sens,  à  cet  égard,  par  rapport 
à  cet  objet. 

a  La  cupidité  rend  l'homme  injuste  envers 
»  les  autres  hommes,  et  quelle  autre  doctrine 
»  que  celle  des  chrétiens  a  jamais  mieux  ré- 
yy  glé  nos  devoirs  à  cet  égard?  »        Mass. 

A  l'Kcard,  par  comparaison,  par  propor- 
tion. La  te  f  Te  est  petite  à  regard  du  soft  il. 

On  dit  au«si,  à  dîfférens  égards,  sous  divers 
égaris ,  à  certains  égards,  pour  dire,  80>i8  diffë- 
reutes  vues,  sous  certains  points  de-^ue,  sous 
certiius  rapports. 

EGAREMENT^  s.  m. , ^éprise  du  voyageur 
qui  s'égare  de  soncheurin.  >^/jnp»  un  long  éga- 
rement ,  ils  revinrent  dans  leur  chemin. 

DlCT.  DE  L  ÂCAD. 
.Arcits  «'est  vn  tromper  p«r  norre  égarement.        R  ac. 

Il   s'emploie  plus  ordi>iairem«nt  au  figuré. 
Ijeii  égarernené  des  philosophes.  Egarement  d'es- 
prit.  Z>  cœur  a  ses  égaremens ,  comme  t esprit. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'ame  se  dépouille  des  choses  extérieures, 
»  elle  revient  de  son  égarement.  »        Boss. 

«  Avant  que  la  miséricorde  divine  le  retirât 
»  des  voies  de  la  perdition  et  de  ïégarement  de 
»  ses  pèfesro  Fléoh. 

«  Les  égaremens  de  la  raison.  (Voyez  régie.) 
»  —  Les  éguremens  du  cœur.  (Voyez  entrer.) 
»  —  S'etourdic  dans  ses  égaremens.  »  (Voyez 
éloigner,  multiplier,  yeux.)  "i&Asa. 

Et  lainiemenl  confas  de  noi  égaremens. 
Dans  ses  'égaremens  mon  cœur  opiniAire.  Rac. 

Kcaremekt  ,  dérèglement  des  mœurs.  //  est 
revenu  des  égaremens  de   sa  Jeunesse, 

DicT.  DE  l'Acad.- 

«  L'adiUtation  Taflermit  dans  Végarement. — 
»  La  lecture  de  vos  égaremens  conservés  à  la 
»  pfwUérité,  vous  fera  encore  des  irait:iteurs 
»  après  votre  mort.  »  [Y oytz flétrir,  oublier,  pré- 
•cipiter.)  ^  Mass. 

Egarement  d'esprit,  signifie  aussi  quelquefois 
aliénation  d'esprit. 

ÉGAIlï^R,  r.  a.,    fourvoyer,    mettre,    tirer 
hors  du  droit  chemin.  N'otre  guide  nous  égara, 
DicT.  DE  l'Acad. 

et  Des    feux    errans  qui   nous  égarent.  » 

,  Massillon. 

Egarer,  au  figuré,  jeter  dans  l'erreur.  Dé- 
fiez-vous de  ce  directeur,  il  pourrait  bien  vous 
égai-er.  Im  prospérité  nous  égare.  Dict. 

a  Les  grandes  prospérités  nous  aveuglent, 
»  nous  égarent.»  Boss. 

«  Les  sciences  nous  enflent;  Tignorancc  nous 
»  égare,  »  Mass. 

Hélas  f  ili  ont  des  rois  <'garé\t  plas  sage.  Kac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  qu'on  ne  trouve 
pas ,  et  qui  néanmoins  n'est  pas  i^erdue.  J'ai 
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égaré  ces  papiers ,  ila  ne  âoni  paê  perdu».  Efm 
ses  ttmetts»,  ses  gante. 

On  dit,  qu'une  maladie,  une  aflidia^t 
effroi  soudain  a  égaré  V esprit  à  qtielqu^wi,^ 
signifier,  qu'il  en  a  Tesprit  troublé. 

s'Égarer,  v.pron.,  s'écarter  de  son  diœi 
//  s*e8t  égaré  de  son  chemin.  Je  mégani s 
la  fiirét.  Je  m^  suis  égaré  d'une  lieue. 
Dict.  de  l'Acai». 

A  On  les  perd  de  vue  à  chaque  inM 
»  ils  changent  de  sentier  ;  on  s'égan  m 
o  eux,  et  on  les  manque  encore.  »     Uift- 

£Ue  «*est  quelque  temps  égarée 
Dans  ces  bois  qai ,  etc. 
Où  vous  égarez "fons  ? 

Voilà  Totre  chemin.  llf 

Dans  no  bols  que  cent  routes  séparent 
Des  voyageurs  sans  gctide  asses  sonreat  s^éprai.  I 
s'Égarer,  au  figuré, se  tromper  dan»» i: 
regarde  la  morale  ou  la  foi.   Z>s  pM^'^ 
païens  se  sont  égarés  dans  la  recherche  à  ii* 
rite.  La  présomption  ,  Porgdeii,  fimi  guehy 
tiques  s  égarent.  S*égarer  dans  ses  penmi 
Dict.  de  l'Aob. 
«  Cette  ^gesse  qui    e^égare   dans  I'ikI' 
»  — Ces  liens  qui  empêchent  l'orgueil  ii» 
»  de  s'égarer  dans  ses  pensées.  »  Bosf- 

»  Si  l'on  ne  se  jwrd,  au  moins  on  rç; 
»  souvent.»  Fiici- 

«  La  philosophie  s'égarait  dans  sespw 
»  —  Plus  on  veut  raisonner,  plus  onfV]^ 
(Voyez  voie.)  Fiici. 

Je  ne  m'égare  point  dans  ces  rastes  désirs.      B^^ 
s*Égar£r  ,    en    parlant  des   égaremoi  < 
cœur,  des  dérèglemens  des  mœurs. 

«  Une  ame  qui ,  après  s'être  ainsi  égaà} 
»  cet  amour  j>eruicieux  ,  etc.  —  K  î*?* 
»  dans  les  passions  qui  ont  perdu  Salos» 

B0S8OÎ 
«  La  brebis  qui  s'égare  est  renvoyai* 
y>  pasteur.»  Fito- 

Toas  croyez  que  sans  voos  Kéroo  va  yéganr. 
Ma  jeanesso,  nourrie  à  la  conr  de  déroa  , 
S'r'garoii ,  cher  Paulin  »  etc. 
.  Ce  cœur  que  tous  Toycz  tout  prêt  à  s'éganr. 
Craint^on  de  s^égmrer  sut  les  traces  d'Hcrcolt'  ^* 
s'Égarer,  s'éloigner  du  sujet  qu'en  tn' 
//  se  perd ,  il  s'égare  dans  eon  diacoun.  ^ 
Mon  esprit  jV^/v. 
II  s'em por^te,  il  «V^ar».  C*i 

Excuses  un  amant  qui  s'égare. 
Ou  laissé^je  égarer  mes  vœux  et  mon  esprit? 
Mais  dans  quel  souvenir  me  laissé- je  égarer? 
Je  le  Tois  ,  je  lui  parle  ,  et  0100  coeur....  J'*'*'*" 
Seigneur  ,  ma  folle  ardeur  malgré  moi  se  dédaff 
Que  faiS'je  ?  où  ma  raison  se  Ta-t-elle  égunr?  (*' 
Il  ne  s'égare  point  en  de  trop  longs  détoars. 
fit  sans  nous  égarer ,  suivons  notre  propos. 
Mais  sans  nous  égarer  dans  ces  digressions.       ^'' 

Égaré  ,  èe  ,  participe.  Il  a  la  vue  ég^- 
a  les  Yeux  égarés,  jéir  égaré.     Dict.  ui  i^*' 

a  II  commença  à  marcher  avec  crainte^" 

»  ces  routes  égarées  où  il  étoit  engagé.»  ^^ 

Sa  bouche  encore  ouverte ,  et  sa  vue  égark^    ^ 

(  Voyex  yeux,) 
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»  ftil  lovt  êguri  ne  nous  reeonnott  plof  « 

le  m*a  fuit  Tenir,  et ,  d*nn  air  égaré t 

I  vois  ,  in*a-t-elle  dit ,  etc.  Rac. 

Il»)  demenrt  U  teiot  pAle  et  U  Tiie  égaré:     BoiL. 

(OAKÉ ,  au  figure. 

I)  cherche  «a  tiJo  «on  djMovrs  mr  m  laogne  égarée. 

BOILEAU. 

ÏOARÉ,  au  figure,  dans  un  sens  moraL  Ra' 
ur  kê  brrèiâ  égarées.  U  a  Veaprit  égaré, 
DiCT.  DE  l'Acao. 

Les  troupeaux  égaré»  reriçnuent  enfouie. 
-  Une  ame  égarée —  Cœurs  /^arw.  —  L'ame 
i  long-terops  égarét  dans  les  choses  exté- 
ieures.  »  Boss. 

Le  salut  de  tant  d'ames  égarées.  —  Je  vois 
esenfnns  égarée  revenir  en  foule  au  sein  de 
tur  mère.  »  Fléch. 

Mon  ame  égarée.  COA. 

Mes  sans  égarés, 
me  Tojois  tantôt ,  inquiet ,  égaré* 

Ml  raison  égarée.  Bac. 

ossuet  l'emploie  comme  substantif. 
Recueillir  dans  les  égarés ,  etc.  »  (Voyez  re- 
lUir.  ) 

GAYER,  t/.  act.  (il  se  conjugiie  comme 
er),  rejouir,  rendre  gai.  Egayer  ta  cofwer- 
on.  Il  faut  faire  ce  çu*on  pourra  pour  égayer 
%:itafie,  Tâchex  de  voua  égayer  Veaprit, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
fon  do  moini  fait  rire,  «t  peut  nous  égayer,  BoiL* 
n  dit,  égaler  an  ouvrage  ,  égayer  aon  style, 
yer  son  sujet ^  pour  dire,  le  traiter  d'une 
aière  plus  riante,  le  rendre  plus  a grëable. 
'.-^*'  «"^/v  celte  description  pour  égayer  la 
'^ére»  DiCT.  de  l*Acad. 

L^  mystères  les  plus  augustes  et  les  plus 
rribles,  égayés  par  tous  les  attraiU  d  une 
irmonie  recherchée,  etc.  »  Mass. 

D«  son  sojet  égayer  la  tristesse, 
figures  tans  nombre  égaya»  rotre  ourrage.  Bon. 
oytx  exploit.) 

a  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  égayer  un 
nent ,  égayer  un  tableau,  une  broderie ,  etc, 


ermettre  des  plaisanteries  sur  son  compte. 
DicT.  DE  l'Acad. 

roi  1  ponr  s*égayer,  soQTent  dans  ses  discoars , 

n  mot  pris  en  nés  vers. emprunte  le  secoors. 

poêle  *'égajra  en  mille  inrentions.  Boit. 

ilDE,  *.  /.,  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de 

is.  La  tête  de  Méduse  était  sur  l'égide  de 

as. 

*  PallafTolant  à  son  secours 

I  Vient  le  ooaTrii*  de  son  égi<U.  »  Bo uss. 

IDE,  au  figuré,  ce  qui  met  à  couvert.  Sa 

ction  a  été  mon  égide  contre  mea  ennemis. 

e  sert  d'égide.  Il  est  mon  égide. 

;LISE.  (Voyez  le  Supplément.) 

rOISME,  s.  m. ,  amour-propre  qui  consiste 
rler  trop  de  soi,  ou  à  rapporter  tout  à  soi. 


iSCOlSTE,  9,  celui   ou  celle  qui  a  le   vice 

appelé  égoïsme,    " 

ÈGLOGUE,  s.  f. ,  sorte  de  poésie  pastorale, 
où  ordinairement  on  fait  parler  les  bérgerç.  I^ea 
églogues  (fe  Flrgile,  DiCT.  de  l'Acao. 

L'nn  en  style  pçmpenr  habillant  nne  églogue,     BoiL. 

ÉGORGER,  V.  act.^^yi'pex  la  gorge.  Egorger 
^un  bœuf,  un  mouton,  iï  signifie  aussi,  par 
extension  ,  tuer,  massacrer.  Les  habitans  égor^ 
gèrent  toute  la  garnison.  Ces  deux  hommes  se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  ^  Drcr.  de  l'Acad. 
.  «  Il  ne  put  voir  égorgerez  lions  comme  de 
»  timides  brebis.»  Boss. 

d  II  renvoie  même  avec  des  présens  des  assas^ 
»  sins  venus  pour  IV^r^^r  sur  son  tr6ne.»  Fléc, 

"Lé  mari  par  sa  femme  en  son  lit  égorgé.. 

Le  père  et  les  deax  fils  lAcheaMnl  égorgée,        COE. 

De  princes  égorgés  la  chambre  étoit  remplie. 

Et  dan  a  un  vaim^  iour  égorger  \  la  fois 

(Quel  ipectaele  d'horreur  i  )  ijuatie«viagt  fiU  de  rois.     BAC 

Avant  tout  anx  morU:U  (il)  prescrit  de  ce  venger , 

L'un  l'autre  au  moindre  aflVont  Ie«  force  à  •égorger.  BOTL. 

ÉLAGUER,  V,  act,,  ébraucher,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une  certaine 
hauteur.  Éclaircir  un  arbre  en  coupant  une 
partie  de  ses  branches.  Elaguer  (les  arbres.  Il 
faut  faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  se  dit  aussi  lîgurément,  en  pWlant  des 
ouvrages  d'esprit-  Ot  exorde  a  besoin  d*étre 
élagué.  Il  faudroit  élaguer  cette  scène.  Ces  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 

ELAN  fS.  m. ,  espèce  d'animal  qui  se  troiive 
dans  les  pays  septentrionaux.  Corne  d'élan. 
Pied  d'élan.   Une  bague  faite  de  tome  d'élan, 

ÉLANi,  s.  m.,  mouvement  subtil  avec  efibrL 
Il  fit  un  grand  élan,  et  se  sauva  d'entre  les 
mains  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheval  qui  ne 
va  que  par  élan.  Las  élans  du  cerf.  Le  cerf  fit 
deux  ou  trois  élans.  Dicr.  de  l'Acad. 

Les  «'/anjqn'il  fit  forent  Tains.  La  Font. 

Élan, au  figuré. 
De  paroles  dans  l'Iiir  par  &une  envoUes  , 
Effrayer  les  oiseanx  ,  elo. 
Anx  ^ans  redooblés  de  sa  toix  donlovrease. 
Tons  lesralets  tremblans  quittent  la  pinme  oisenso. 

BofLBAU. 

Il  se  dit  aussi  des  mouvemens  affectueux  et 
douloureux  de  l'ame.  Des  élans  de  dévotion, 
cPàmour  de  Dieu.  On  ne  lui  saurait  parler  de 
la  mort  de  aon  fila ,  qu'il  ne  lui  prenne  dea  élans 
de  douleur. 

ÉLANCEMENT  ,  a.  m. ,  l'impression  que  fait 
en  quelque  partie  du  corps  une  douleur  su* 
bite  et  de  peu  de  durée,  provenant  de  quel- 
que cause  interne.  Cela  me  cause  de  grands 
élancemens  redoublés.  Sentir  des'élancemens. 

Il  se  dit  encore  tn  tenue  de  dévotion,  et  si- 
gnifie un  mouvement  affectueux  et  subtil  ; 
et  en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  Us  élancemens  de  l'ame  vert 
Dieu, 

ÉLANCER,  S'ÉLANCER,  verbe,  qui  nes*em- 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel;  se  lancer, 
se  jeter  en  avant  avec  iraiiéluosité.  Il  f élança 
du  travers  des  ennemis.  Les  serpens  s'élancent. 
Le  chiens  élança  sur  lui.  Son  chexHtl  s'étani  élancé, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
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^étanctr  dans  les  flotf.  Rac. 

TmclAnie  ,  etc. 

Am  mèmt  instant  dans  l'onde  impatient  s'élane*. 
Contre  moi  sur  mon  banc  je  le  rois  qoi  t^ifanct. 
X.à  ,  s't'/ançant  d'an  roi  que  le  vont  faroriie. 
1«  prélat  hors  da  Ht  iinpétnenx  **''lance. 
AoMiiôt  contre  Érrafd  ringt  champions  s'éiancent. 

Partent  la  terre  y  recèU 

T/b  feu  prêt  à  s'élancer.  BOIt. 

9*Ei^vcER  ,  au  Bguié, 
t\u9  ont  rent  TaiTotblir ,  pins  il  croit  et  t'élane: 
CL'antear  parle  dn  génie  pcrséenté.)  Boil. 


tSi-AiïCERj  est  aussi  neutre,  et  alors  il  n'est 
d  usage  qu  à  la  troisième  personne  ,  et  se  dit  de 
la  douleur  aiguë  que  Ton  souffre,  pareille  à 
celle  que  fait  sentir  la  pointe  d'une  aiguille 
ou  dune  alêne.  Celi  m'élance.  Je  aens quelque 
thos^  qui  m'élance. 

ÉI.AKCÉ,  tE,  participe. 

.Tnéqaes  an  ciel  mille  cris  élanc's.  \      Rac. 

El  le»  yeoa  vers  U  ciel  de  foreur  éiamcès.         Boit. 
Et  ces  soupirs  en  public  éUnc^s.  Rovss. 

Il  est  aussi  adjeclif,  et  se  dit  proprement 
d  un  cheval  qui  a  naturellement  le  boyau 
étroit,  on  qui  est  devenu  elilanquë  par  le  tr;«- 
▼ail,  ou  faute  "de  nourriture.  Un  cheval  élamé 
et  haut  sur  jambes.  De  vieux  cheveau»  maigres 
et  élancés. 

Ou  appelle,  un  arhre  élancé,  un  arhre  qui  a 
beaucoup  de  hauteur  et  peu  de  grosseur;  et 
tine  branche  élancée,  une  braucbe  longue,  peu 
»o«e  à  proportion ,  et  dégarnie  d'autres 
branches. 

ELARGIR ,  V.  act. ,  rendre  plus  large.  Elar- 
gtr  un  habit,  des  souliers.  Elargir  une  cham- 
bre,    tine    allée  y   un  parc,  un  fb^sé. 

«  Ainsi  vous  élargirez  un  peu  les  voie*  du 
»  ciel.  »  Boss. 

Dans  les  flancs  èfarf-H  de  lenr  vaste  contour.     Bon.. 

On  dit  de  quelqu*un  ,  qu'iV  s'élargit,  pour 
dire,  qu*il  prend  plus  de  terrain,  d'espace; 
qu  il  agrandir  sa  terre,  soit  par  acquisition  ou 
autrement.  Jl  s'eU  élargi  (lu  côté  de,  etc.  Le 
grand  chemin  V empêche  de  s'élargir. 

Elargir,  mettre  hors  de  prison.  //  avoit  été 
mis  en  prison  pour  dettes ,  on  l'a  élargi, 

s'Elargir,  devt'nir  plus  large.  />  chemin 
•'élargit  en  cet  endroit.  Le  chemin  va  en  s'étar- 
gissant, 

Ér^ARGISSEMENT,  *.  m. ,  augmentation  de 
largeur.  Elargissement  d^un  camai ,  d'une  ri- 
vière, d'une  allée,  dune  roule  dans  une  forêt , 
ffun  chemin,  d'une  me.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

Il  signitie  aussi  délivrance  de  prison.  // 
poursuit  son  élargissement.  Il  a  obtenu  son  élar- 
gissement. L'élargissement  dt  sa  personne.  Elar- 
gissement  provisoire. 


c'est-Â'dire,  la  qualité  par  laquelle  un  corps 
£ait  ressort. 

ÉLECTEUR,  s.  /».,  celui  qui  élit.  Lesékc- 
teunt  s'assembleront  demain.  Il  se  disoit  surtout 
des  électeurs  de  l'empire.  L'électeur  de  CaAfgar. 
L'électeur  de  Mayence,  L'électeur  de  Boi^ière. 
L'électeur  de  Saxe,  > 

On  appelle  Electrice,  la  iemme  d^iin  élec- 
teur. 

ÉLECTIF,  IVE,  adj.,  qui  se  fait  par  élcc- 
tion.  Le  pape  est  électif.  Roi  électif.  L'éveqm 
de  Strasbourg  est  un  éxféque  électif  Larche- 
véque  de  Cologne  est  un  archevêque  électif  jébàc 
électif 

On  appelle ,  royaume  électif,  le  royanmc  oo 
le  roi  se  fait  par  élection. 

ÉLECTION ,  s,  f ,  action  d'élire  ;  choix  fait 
par  plusieurs  personnes,  corps  ou  communes, 
au  concours  des  suffrages.  Paire  une  éieciioM. 
jépprouver,  confirmer  une  élection.  L'élection  tk 
V empereur  se  fit  un  tel  jour.  Il  donna  sa  vt«^ 
pour  l'élection  de..,,  assister  aune  élection. 
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a  II  s'absenta  de  Véleclion,  »  Volt, 

Si  jadis  quelques  séditions 
Usarpèrent  le  droit  de  ce»  éhctioni.  C^n. 

Élbction,  au  figuré. 

«  Dieu  le  fil  passer  de  la  région  des  ténèbrp« 
«  au  royaume  de  son  fils  bien-aimé  »  auquel 
»  il  appartenait  par  son  élection  éternMtel  » 

Flêchibr. 

ELECTORAL,  ALE,  adf.  qui  appartient  à 
l'électeur,  aux  électeurs.  Collège  électonU.  Bxtn^ 
net  électoral.  Son  altesse  électorale. 

Ou  donne  le  litre  de  prince  éUctorai  au  fils 
aîné  d'un  électeur. 

ÉLECTORAT,  ».  m. ,  la  dignité  d'électeur- 
L'électoral  dans  Vempire  est  la  plus  gnunii 
dignité  après  celle  de  t empereur  et  du  roi  de\ 
Romains, 

Il  signifie  aussi  l'étendue  du  pays  à  laquelle 
est  attaché  le  titre  de  Télectorat.  Dana  tout  téke- 
torat  de  Trêves. 

ÉLÉGAMMENT ,  adv. ,  avec  élégance.  Par 
1er  élégamment.    Ecrire    élégamment. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  noblesse  que  Saint-Grégoire  appeU 
D  si   élégamment  la  noblesse  personnelle.  » 

6o$6U£T. 

17ons  savons  nous  plaindre  élégammemi.         Borz.. 

ÉLÉGANCE,  s.f,  choix  de  mots  pI  t^ 
tours  y  d'où  résultent  la  grâce  et  la  facilité  d 
langage.  Parler  avec  élégance ,  sans  élégance.  Kl 
gance  sans  affectation.  L'élégance  du  style,  (  Voy< 
joindre.)  Dicr.  de  l'A.cax>. 

C'esi-îà  qu'il  faut  des  rers  étaler  Vrl^gmct.       Boii.. 
On  appelle  aussi  élégance,  un  certaiïà   goi 
fin  et  délicat  qui  se  fait  sentir  dan»,  la  peii 
lure,  la  Kulplure,  l'architecture,  et  dans  que 


ÉLÉ 

€S  antres  atts.  VéUgame  du  pinceau  dts  Cor' 
X'e,  Là  élégance  du  dessin  plaU  plue  que  la 
rularité, 

3n  dit.  rélégance  de  la  taille  y  polir  dire,  la 
kce  et  la  noblesse  de  la  taille. 
EÎjLtGANCB,  en  mathëmatiffue,  signifie  sim- 
cite  et  facilité.  L'é^gance  d'une  aoluiirm, 
ÉLÉGANT,  ANTE^adJ.,  qui  a  de  rëléjgancc. 
•t  disœura  élégant,  JFbçon  de  parler  élégante. 
ur  éhégant,  Thurnure  élégante.  Mot  élégant, 
rmea  élégane.  auteur  élégant,  11  se  dit  aussi  ^' 
r  extension ,  de  tous  les  ouvrages  des  arts 
ceptibles  d'élégance.  Une  parure  élégante, 

DiCT.  DE  t'AcAD. 
QÎtODS  de  Iffarot  Vèl/gani  badinaga. 

Una  élégante  idylla.  Bon . 

3n  appelle  taille  élégante,  celle  qui  réunit 
grâce  et  la  noblesse.  El  on  appelle  en  nia--j' 
*maliquey  solution  élégante ,  une  démonstration 
partie ,  uue  solution,  une  démonstration  sim-^ 
!  et  facTOe. 

èt.tGAirr,  se  dit  substantivement  d'un  homrae 
:herché  dans  son  ton ,  ses  manières  et  sa  pa- 
rei  (Test  un  élégant.  Il  a  toute  la  tournure 

nos  élégans,  d'un  élégant.  Ces  expressions 
it  du  style  familier. 

ÉLÉGIAQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ap- 
rtient  à  rélésie.  P^ers  élégiaques.  Poètes  élé- 
iques.  Il  se  dk  principalement  des  vers  et 
\  auteurs  latins  ou  grecs.  TibtUU,  Ovide  et 
operce  sont  les  plus  connus  des  poètes  élé- 
iques„ 
O^ÉGIE,  9.  /. ,  espèce  de  poésie  dont  le  sujet 

triste  et  teiMre.  Elégie  amoureuse,  Com- 
ler  une  élégie.  Elégie  plaintive.  Elégie  tendre^ 
ilégie  françoise  est  ordinairement  en  vers 
^Mandrins, 

ILÉMENT,  s,  m.  y  corps  simple  qui  entre 
is  la  composition  des  corps  mixte.  Les  quatre 
nena.  ï/élément  du  feu.  L'élément  de  l'eau, 
'lément  de  Pair,  L'élément  de  la  terre.  Elément 
ud  et  sec.  Elément  froid  et  humide ,  etc.  Le 
^ange  des  élémens.  Le  combat  des  élémen-'*.  La 
trariéte  des  élémens.  Les  Cartésiens  n'admet- 
f  que  trois  élémens,         Dict.  de  i.*Acai5. 

Composé  des  mêmes  élémens,  (Voy.  sang.) 
-  Il  force  les  élémens.  —  Les  élémens,  plour  lui 
béir,  rompent  leurs  lois.  »  (Voyez  empire,) 

Fléchier. 

Les  élémens  vous  contrarient.  »     Mass. 

ernt  qoe  ,  etc.  ^ 

Qt  l'^Ummt  da  feu  tomboit  da  eiel  en  terra.    CoR. 
e  anx  él^^ns  parlant  en  sonrerain. 
noîr-'il  reoTcrser  Tordre  des  éh'mens  ?  H  AC. 

LÉMEKs,  au  pluriel,  se  dit  des  principes 
a  art  ou  d*une  science.  Les  élémens  de  la 
net  rie ,  tle  la  grammaire,  apprendre  les  éle- 
is  (tune  science.  Il  en  est  encore  aux  élémens, 

premiers  élémens, 
►H.    dit,  qu'«n  homme  n'a  pas  les  premiers 
lens  d'une  science,  pour  dure,  qu'il  n'ei^  a 
une  conuoissauco,  qu'il  y  est  extrêmement 
orant. 

'.LfeiHEKs,  en  cbimie,  ce  sont  les  parties  les 
is  simples  dont  les  corps  sont  composés.  Ce 
»l  est  syuouyœe  de  priin:ipen.  » 


ÉLU 
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ÉLÉMENTAIRE,  adj.  *des  deux  genres  :  qui 
appartient  à  un  élément,  qui  constitue  l'elt- 
ment.  Les  corps  élémentaires.  Le  feu  élémentaire. 
Parties  élémentaires. 

On  appelle  géométrie  élémentaire ,  les  élé- 
mens de  géomitrie ,  et  en  généraj ,  un  ouvra;i9! 
élémentaire,  txn  ouvrage  qui  contient  les  ël«mens 
d'une  science. 

ÉLÉPHANT,  *.  m, ,  le  plus  grand  des  quadru- 
pèdes, qui  a  une  trompe,  et  dont  les  dtîut» 
principales,  quand  elles  sont  détachées  de  la 
gueule  de  ranimai»  s'appellent  Ivoire.  Monter 
un  éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  se  ser- 
voit  autrefois  des  éléphana  à  la  guerre,  et  on 
s'en  seri  encore  dans  les  Indes  orientales  au 
même  usa/^e.  Dresser  un  élépltant.  Dicr. 

«  h'élephant  approche  de  Thomme  par 
»  Fintelligence,  autant  du  moins  que  la  ma- 
»  tière  peut  approcher  de  Tesprit.  \J éléphant 
»  au  moyen  de  sa  trompe  qui  lui  sert  de  bran 
»  et  de  npain ,  et  avec  laquelle  il  peut  enlever 
»  et  saisir  les  petites  clioses  comme  les  plus 
»  grandes  pour  les  porter  à  sa  bouche,  etc.  Il 
»  ne  faut  pas  oublier  ses  armes  ou  ses  défenses 
»  avec  lesquelles  il  peut  percer  et  vaincre  le 
»  lion.  Sous  ses  pas  il  ébranle  la  terre,  de 
»  sa  main  il  arrache  le«  arbres.  Il  est  d'un 
»  naturel  doux.  Son  instinct  est  admirable. 
»  Il  a  les  mœurs  sociales.  On  le  «voit  ra- 
»  remeht  errant  et  solitaire.  Il  marche  ordi- 
»  nairement  de  compagnie,  etc.  »  (Voyez  le» 
Morceaux  choisis  de  Bu  non,. par  M.  Ren^uard.) 

ÉLÉVATION,  ÉLÈVE,  ÉLEVER.  (Voyez  le 
Supplément.) 

ÉLIDER,  v.  a. ,  faire  une  élision ,  retrancher 
uue  voyelle  finale,  la  supprimer  dans  récriture 
ou  dans  la  prononciation  en  françois.  Onélide, 
dans  la  prononciation  ^  PE  féminin  quahd  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  II  muette.  On  nul 
une  apostrophe  dans  L'écriture  à  la  place  de  la 
voyelle  qu'on  élide.  (On  écrit  :  S'il  vient ,  pour 
si  il  vient.  ) 

s'ÉuDER.  Cette  voyelle  s'élide  ( souBre élision  ). 

ELIRE,  V.  a.  (il  se  conjugtJe  comme  Ure)^ 
choisir,  prendre  par  préférence,  nommera  une 
dignité,  à  une  charge,  à  une  place  par  le  con- 
cours des  suffrages.  Elire  au  sort.  Elire  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Elire  un  pape ,  un  roi ,  un  emjye- 
reur.  Elire  le  plus  digne.  Élire  un  magistrat ,  un 
tuteur.  Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  su  f rages. 

ÉI.IBB,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  grâce. 
Ceux  que  dieu  a  élus,  il  les  a  prédestinés. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Celte  ame  que  vous  avez  élue  pour  jouir 
»  sans  fin  de  votre  amour  et  de  votre  gloire.  » 

Fl±chier. 
Que  Top  tire  an  billet  ceux  qne  l'on  doit  élire.    Boii:. 

Élu  ,  uE  j  participe.  Elu  par  le  peuple. 

ÉLU,  s.  m. ,  en  matière  de  religion,  prédes- 
tiné à  la  vie  éternelle.  Il  y  a  beaucoup  d'appelés, 
mais  peu  d'élus.  Etre  du  nombre  des  élus, 

«  Il  remue  le  ciel  et  la  terre  pour  eufanter  ses 
»  élus.  »  Boss. 

«  La  providence  de  Dieu  qui  veille  sur  sesélus. 
»  —  C  est  ainsi  que  par  le  tempérament  de  son 
»  adorable  sagesse  Dieu  entretient  el  gouverne 
fl  ses  élus.  —  Tout  est  profitable  ^ùx  élus,  v 
(  Voyez  possession ,  prévenir.  )  TLèou. 
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qu'elle» 

Dans  la  prouonciation,  il  se  tait  beaucoup 
d  élisions  qui  ne  se  marquent  pas  dans  J  écri- 
ture :  comme  ,  ilntarvhtaprkftlui  (on  prononce, 
il  march'après  lui.  ) 

ÉLITE,  *.  y: ,  ce  qu'il  y  a  d'excellent  en 
chaque  genre,  et  de  plus  digne  detra  choisi. 
Troupe  d'élite,  SoMats  tf  élite,  L'éliU  de  la  no- 
blesse. L'élite  de  l'armée.  Toi  eu  l'éliU  de  ses 
livres  ,  de  sa  bibliothèque.       Dicr.  db  l'Acad. 

«  L'élite  de  la  noblesse  Françoise  pr^ipite'e 
»  dans  le  tombeau.  (  Voyee  rappeler.  )  —  L'élite 
»  de  sou  armée  est  bientôt  sacrifiée.  »     Flêch. 

Patrocle  et  quelques  chefs  qoi  marche at  à  sasnite  » 
De  mil  Thefsalieni  tous  amènent  Yêtite. 

Pourquoi  sans  Hlppolrte 
Des  héros  de  la  Grèce  assembla- l>il  IV/Z/^  ?         R  ac. 

ELLE,  pronom  personnel  féminin  ;  il  est  tou- 
jours relatif.  Elle  fait.  Elle  dit.  Elles  vont.  Elles 
parlent.  Elles  viennent. 

Ce  pronom  se  met ,  pour  Tordinaire,  immé- 
diatement devant  le  verbe,  sans  riu'il  y  ait  rien 
entre  deux ,  si  ce  n'est  des  particules  et  des  pro- 
noms persouuelsy  comme  :  Elle  nous  dit,  elle 
lui  parla ,  elles  ne  veuleni  pas ,  elles  n'osèrent , 
elle  n'en  veut  pas ,  elle  y  veut  aller.  Quelquefois 
aussi  0)1  interpose^  élégament  quelques  mots 
eulrele  pronom  et  le  verbe.  Elle,  sans s'embar^ 
rits/ier  des  suites ,  prend  le  parti  de ,  etc.  Elle , 
qui  se  prétend  si  sage ,  a  fait  pourtant  une  folie, 
IL  se  met  aussi  immédiatement  après  le  ver1>e 
dans  les  interrogations  :  que  fait- elle?  où  sont- 
elles?  dort-elle?  OU  même  sans  interrogation  , 
quand  le  verbe  est  précédé  de  quelque  adverbe 
ou  de  quelque  interjection  :  alors,  dit-elle. 

ÉLOCUTION,  s.f ,  c'est  la  partie  de  la  rhé- 
torique qui  a  pour  objet  le  choix  et  Tarrange- 
mertt  des  mots.  Il  se  prend  communément  pour 
la  manière  dont  on  s'exprime.  E locution  nette , 
éléfrarUe ,  belle ,  noble,  simple,  sublime ,  figurée , 
pure ,  claire.  Cet  (uUeur  a  beaucoup  die  noblesse 
dans  son  é locution.  E  locution  foible ,  languis- 
sante,  triviale ,  embarrassée,  confuse.  Traité  de 
lé  locution.  Dicr.  del'Acad. 

«  S'il  trou  voit  en  son  chemin  les  fleurs  de 
»  Vélocution ,  etc.  »  (  Moyez/leur.  )  Bobs. 

ÉLOGE,  s.  m.  ,  discours  à  la  louange  de 
quelqu'un.  Eloge  pompeux,  magnifique.  Il  a 
fait  Véloge  d'un  tel.  Eloge  funèbre. 

DiCT.  DB  l'AcaD. 

a  Celui  dont  je  dois  prononcer  Véloge.  j> 

BOSSUET. 

«  Dans  Véloge  que  je  fais  aujourd'hui  de  très- 
»  haut  et  puissant  seigneur  Michel  Le  Tcllier , 
»  etc.  —  Ces  deux  réflexions  composeront  Véloge 
»  de-très- haute  et  puissante  princesse,  etc.  —  Je 
»  commencerai  Véloge  de  sainte  Thérèse  par 
»  l'excellence  de  son  esprit.  —  Ce  nom  n'est-il 

j  un- éloge  al 

L  éloge  digne 


?i 


»  1  excellence  de  son  esprit.  —  L.e  nom  n'est-ii 
»  pas  un^  éloge  abrégé  de  celle  qui  l'a  porté.  —  I 
»  Un  tf'totf  dignede  lui  —  J  ai  presque  achevé  I 


XI  oe  prcna  aussi  queiqueiois  |jvui  uc  m\MMB^^ 
louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de  lui.  En 
prétendant  le  blâmer,  vous  faites  son  éloge.  Z^on- 
rierdes  éloges.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  lui  avoir  donné,  par  ses  larmes,  an 
»  milieu  de  toute  sa  cour,  le  plus  glorieux  éioge 
»  au'il  pût  recevoir.  —  Et  déplorant  la  mort  de 
i>  deux  fameux  capitaines  qu'on  venoit  de 
»  perdre,  il  leur  donna  cet  éloge  :  plus  vîtes  que 
»  les  aigles,  plus  courageux  que  les  lient.  — 
»  Mériter  des  éloges.  —  Il  vit  dans  la  bouche  de 
»  tous  les  hommes;  les  éloges  neiui  manqueut 
»  pas,  mais  c'est  lui  qui  manque  aux  éloges. — 
»  Le  pa]>e  saint  Grégoire  a  donné  cet  eioge  sin- 
»  gulier  à  la  couronne  de  France,  quelle  est  an- 
»  tant  au-dessus  de,  etc.  —  Son  époux  loi  a 
»  donné  ce  bel  éloge ,  qu'il  n'y  avoit,  etc.  —  Le 
»  roi  l'a  mise,  par  son  estime ,  nu-dessus  de  tous 
»  Jï<is  éloges.  »  (Voyez  nommer,  satisfuine ,  vi- 
vant. )  Boss. 

a  Lisez  ces  tristes  caractères  qui  font  Véb^ 
»  de  ce  ministre.  —  Que  de  regret^  sincères  ' 
»  Que  à^éloges  non  suspects!  —  Recevoir  d» 
»  éloges.  »  (  Voyez  éloignement,  matière ,  rele- 
ver. )  Flêch. 

a  Le  plus  grand  éloge  d'un  prince ,  c'est  clclre 
»  bon.  —  Quelle  douleur  ne  ressentez- vou»  pas 
»  de  l'avoir  perdue?  L'abondance  de  vos  larme 
»  fait  8<ÎU  éloge  et  le  vôtre.  —  Enivré  des  éhgft 
»  ffue  l'adulation  lui  prostitue  sans  cesse.  — 
»  Nous  donnons  aux  plus  légères  vertus  do 
»  grands  des  élotçes  que  la  religion  désavoue.  — 
jo  Ue^éhges  mercenaires.  (Voyez  immoriaûser.) 
u  —  La  France  a  retenti  long-temps  de  ces  pom- 
»  peux  éloges.  —  !«  mort,  qui  efface  dx>rdi- 
»  naire  tous  les  éloges  des  princes  ,  etc.  (  Voyex 
M  sceau,  )  —  L'amour  des  peuples  est  Vélo:re  U 
»  moins  suspect  du  souverain. — On  ne  compte 
»  pour  rien  les  élftges  donnés  aux  souverains 
v  pendant  leur  règne,  s'ils  ne  sont  répétés  sous 
»  les  règnes  su  i  vans.  »  (Voyez  attirer,  con^acrer^ 
disputer  f  fadeur ,fi)urnir ,  honorer,  immortaliser, 
répondre,  rejetter ,  venger.)  Mass. 

Il  TOUS  comble  partout  à*el<^e»  fastoenx. 
Ke  Tons  enivrez  point  des  éloges  flatteors 
Qo^an  amas  quelqnefois  de  vains  admiraiears 
Tons  doune  en  ces  rédaics  ,  etc. 
Araler  sans  dégo&t  le  plos  grossier  tloge. 
Tout  ^oge  imposteor  blesse  aoe  ama  sincèr*. 
(Il)  a  fait  en  bien  mangeant  X'éio^e  des  raorceaM. 

(Voy ex  placer ,  pourrir.  )  Bo  I S  . 

Combien  aTons-nons  va  à^i'loges  unanimes  , 
Condamnés  ,  démentis  par  un  bonleuz  retour? 

Souvent  de  ceux  qu'ils  admirent  , 

Lâches  flatteurs  ,  ils  attirent 

Le*  étage*  mendiés.  RoDSS. 

Elogb  ,  se  dit  aussi  des  choses.  Eloge  historiçBe  « 
d'une  ville.  Synésius  afnit  l'éloge  de  la  pam*reté , 
Favarin  rie  la  laideur,  Erasme  de  la  folie ,  etc. 

ÉLOIGNEMENT ,  ^.  m. ,  action  par  laquelle 
on  éloigue,  ou  s  éloigne,  ou  1  effet  de  cette  ac- 


-tn .  Ce  prince  n  rétabli  œa  affaires  par  re/oi^ne- 
enl  du  ministre  gui  le  "trompo/i.  Véhignement 
t  occoMtona  //tt  péché.  Il  a  eu  ordre  de.  se  retirer 
la  cour,  et  depuis  son  éioigtten7ent  yctc,  DunuU 
n  éhignement,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Quand  Xèloignement  de  ce  grand  minUtre 
ei\t  attiré  celui  de  ses  cbuHdeus,  etc.  —  Ne 
craignes  pas  que  je  parle  ici  de  rëlahliMement 
et  é*éioignemefU ,  de  prisons  et  de  hbertés.  — 
Ceux  qui  deniandoient  son  éloigncntent  fai- 
soieut  eux-mêmes  son  élose.  »  Fléch. 
a  L*ëtat souffrira  de  son  élôignement.  »  Mass. 
e  préTois  U  riga6Tir.d*an  long  éfoignement.  Bac. 
Eloioxbkbht  ,  antipathie ,  avcrsiott ,  soit  pour 
«  personnes ,  soit  pour  les  choses.  Il  a  de  Véhi- 
rement potir  cet /tomme-là,  lia  de  VèUngnetnent 
ur  le  mariage.  picr.  ur  l'Acad, 

«  L'applioitionà  ses  devoirs,  Vélo^H^nement  de 
tout  intérêt.  M  FLtcH. 

((  Notre  éloignejnentiiOwT  eux.  ^  Mass. 

On  dit,  d'un  homme  qui  vit  dans  une  grande 
attention  pour  les  choses  de  sou  salut,  qu7/ 
:  dafM  un  grand  tloignement  de  Dieu ,  diuiH  un 
and  élôignement  des  choses  de  Dieu.  Et  on  Hit 
le  Véhignement  de  Dieu  est  une  chose  terrible  , 
ur  dire  que  l'ëtat  d'un  pécheur  dont  Dieu 
ioigne,  est  déplorable.  Dicr.  db  l'Acad. 
«  Est-cef^onc  ici  cet  heureux  retour  que  je 
vou^  promets  depuis  si  long-temps?  Non, 
messieurs ,  vous  ne  verrez  encore  à  cette  Fois 
îu*un  plus  déplorable  élôignement. y*  Boss. 
Élôignement,  si'gniRe  ^ussi  absence.  Depuis 
i  éUngnenient  de  Paris.  TViste  et  fâcheux  éloi- 
entent.  Son  élôignement  n*a  pas  duré.  Je  ne  me 
tsâle  point  fie  votre  élôignement.  Poivre  dant  la 
ntite  ,  dans  Véhignement  du  monde.  Dxcr. 
X  Le  monde,  la  solitude,  la  présence,  Véhi- 
fnement,  tout  lui  rappelle  le  souvenir ,  etc.  » 

Massillon. 
ÏÏLOiGNiîMEîîT,  au  figuré, 
t  Elevé  dans  Véhignement  des  affaires.  » 

t        VOITMIIE. 

ÎLOicKEMFîTT ,  dîstance,  soit  de  lieu,  soit  de 
ips.  L'éhi^nement  de  not  maisons  ^  de  nos 
res  y  nous  ejnpéche  de  nous  voir  souvent.  Cette 
ison  tic  cufTMpagfte  cJtl  doJis  im  élôignement  ni- 
nahle  de  Purin.  H  junt  regarder  celte  statue  ^ 
\e  perspective ^  dans  un  terlain  élôignement. 
'loignement  des  temps  est  cause  de  Vobsiurité 
il  y  a  dans  gme  telle  histhii-c.  Dicr.  de  l'Acad. 
i  NoH  alliés  ont  ressenti,  dans  lé  plus  grand 
hignement ,  combien  la  main  de'Louis  éloit 
.ecouTâble.  »  (  Voyez  attirer.  )  Boss. 

3n  le  dit  des  objets  qui  terminent  la  vue 
fia  nue  distance  fort  éloignée.  La  vue  est  ad- 
rable  en  ce  lieu-là  ;  on  y  voit  des  coteaux  ^  des 
ri  ries  ,  la  riOière  qui  serpente,  et  Paris  en  étni- 
ftnent ,  (tans  Véhignement.  Dict.  de  l'Acad. 
)ans  ce  sens,  ori  dit,  au  figuré,  il  voit  de 
ffffs  biens  en  élôignement,  en  parlant  d'un 
nme  qui  n'est  pas  riche,  mais  à  qui  peut 
oir  un  jour  quelque  grande  succession. 

Dict.  de  l'Acad. 
Cette  imagination ,  autrefois  si  vive,  ne  lui 
enréaen  toit  plus  le  monde  qu'en  éhignement. 
-Que  ne  puis-je  vons  fWire  voir,  du  moins 
n  élôignement,  au  espérances  rejeti'-es ,  etc.  » 
>ye®  inwg'i/itriion  ,  trône.  )  Fléch. 
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ÉLoicireMETr,  «éprend  anssi  quelquefois  pour 
les  derniers  plans  d'un  tableau.  Dwts  Vétfpigne- 
ment,  on  voit  des, bergers  qui...  En  ce  sens,  il 
n'est  guère  d'usage  qu'étant  employé  avec  la 
préposition  db72«.         • 

ELOIGNER ,  v.a. ,  écarter  une  personne  on 
uVie  chose  d'une  autre.  Ehignez  cette  chose  die. 
feu,  Ehignez  cette  table  de  la  fenêtre.  Ehignez- 
les  Vun  de.  Vautre.  Il  faut  éloigner  ce  jeune 
homme  des  mauvaises  compagnies  qu'il  fré^ 
quente.  JS^oigner quelqu'un  de  sesparens,  de  son 
pays.  Ehigner  quelqu'un  deJa^cour.  Le  roi  Va 
éloigné  d'auprès  de  lui ,  Va  éhigné  d^s  affaires,  « 
DiCTb  DE  l'Acad. 

«  Pour  vous  éloigner  et  pour  vous  détruire. 
»  —  Il  éloigne  des  sujets  capables.  .—  Vous  ne 
-»  daiguezpaa  l'entendre,  vous  Véhignez  mêm^ 
»  rudement.  —  Ehignez  l'impie  d'auprès  de 
»  vous.  —  Plus  un  respect  malentendu  éhigne 
»  de  lui  les  tbibles  ot  les  petits,  plus  il  doit, 
»  etc.  »  ,  M.vss. 

LffB  siens  en  ce  désastre  ,  à  forée  de  ramer  , 

"L* ^Joignent  de  U  rire  ,  etc. 

Dès  TAffe  de  quatre  ans  ils  vons  ontélolgné. 

Éioign*t~\9  de  voas.  CoR. 

T7it  amour  qui  roVIIoit  éloigner  de  ces  bords. 
Oa  dit  qu'an  jprompt  départ  vou%  éfotgrtf  de  nons. 

Racine. 

Éloigner  db,  au  Bguré.  Le  roi  Va  éhigné  des 
affaires,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ni  Torgueil,  ni  la  paresse,  ne  Véhignèrent 
»  </'aucuu  des  emplois,  etc.  —  Certaine^  pas- 
M  sions  qui  Xéhignent  de  la  perfection.  » 

Fléchikr. 

(c  Tel  prend  le  parti  des  armes,  et  suit  un« 
)>~routed*oi\  mille  raisons  de  tempéwmetit,  de 
'a  goût,  de  couscience,  d'intérêt  même  Véhi^ 
»  gnent.  — Cette  paresse  vous  éhigne  de  certains 
n  plaisirs,  etc.  —  Nos  frontières  reculées  ,  et  qui 
»  sembloieut  éloigner  de  nous  la  guerre  pouc 
»  toujours.  —  Tout  le  rappeloit  à  ses  devoirs  , 
y>  et  tout  ce  qui  de  voit  l'y  rappeler  Ven  éloigna, 
»  —  Ceux  que^a  distance  des  (emps  et  des  lieux 
»  éloigne  de  ses  regards.  —  Une  piété  oisive  qui 
»  les  éhigne  des  soins  et  des  devoirs  publics.  — 
w  Ceux  ?jue  la  ^politesse  ,  le  rang  ou  l'intérêt 
»  même  éloignent  de  ces  excès.  »  (  Voyez  démar- 
cite ,  grâce ,  péril,  piège.  )  '      Mass. 

Ou  dit  encore,  au  figuré  :  Éloignez  de  vous  ces 
mauvaises  pensées.  Prions  Dieu  qu'il  éloigne  ce 
malheur  de  nos  têtes.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Pour  éhigner  de  leur  esprit  les  funestes 
»  idées  de  lâ^mort.  w  Boss.  ' 

«  Eloignons  encore  un  peu  cette  idée  funeste 
^ï  de  mort.  »  (  Voyez  idée.  )  Fléch. 

•  c<  Nous  éloignons  cette  pensée  comme  dauge^ 
»  reuse.  »  Mass. 

Éloigner,  signifie  aussi  retarder,  différer.// 
a  éhigné  cet  actommcxtement ,  ce  mariage.  Toutes 
ces  dijffkultés  éloignent  la  paix.  Leè  chicanée  ont 
éhigné  le  jugement  de  ce  procès,  Ehigner  un 
paiement,  Dict.  de  l'Acad. 

ce  On  éhignei  les  derniers  j^giçemens ,  comme 
»  si ,  etc.  »  Fléch. 

Éloigner,  donner  de  Taliénatiabn.  //  n'y  a. 
rien  q*ti  éhigne.' plus  les  cœurs,  les  esprits,  les 
ctffèctions ,  quwnjt  mépf0 ,  tes  mamfois  traite^ 
mens. 

DigitizecIbyCjOOQlC 
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îk'Éi.ôiGWRR,  V-  proTi.  S^éloignerde  aon  pays, 
Sthigntv  du  rivage,  ^ous  avez  île  pinttsans  en- 
ntmis,  èioignex-vous  pour  qiièltjtie  tttmpu, 

Dicr.  DE  l'Acas. 
«  Céder  au  tetnpa,  et  s'eloigtter^t  la  cour.  — 
»  UViny'iU  k  it'éhi'gner,  TU  Bosa. 

«  Ces  tleuvesqui  s'étendent,  à  mesure  qu  lU 
»  à'ehignent  de  leur  source.  »  Fléch. 

a  II»  ééloignoieni  de  leur  patrie  et  de  leurs 
j)  eîifatîs.  —  Elle  nous  paroit  comme  l'horizon 
»  qui  borne  notre  vue,  ê'éhignani  d*  nous  à 
»  mesure  que  nous  en  approckons.  »        Mass. 
^;o^e-lo/,  dan«  peu  jnrai  t«  rflroaver. 
J»oar  m*J/oigfier  de'ce  climat  faoeite.  COR. 

Albine  ,  il  no  faut  pas  s'éloigner  un  nonaiit. 

Qu'il  V^INp>4  f  <!«'>*  pwte. 
Toot*foit  ,  Acomat ,  ne  pout  éioigne»  pu.  B  âC . 

sÈunovWi,  au  figuré,  éviter.  S'éltHgner  deê 
ccvanons  du  péché,  S^Mgnerdeaonèuf. 

DiCT.   DE  lAcAD. 

«  L*ame  qui  s'eU  éloignée  de  la  source  de  son 
M  être.  —  O  mort ,  éloign&-ioi  de  notre  censée  ! 
»  ^tUie  if'éJuignoU  autant  drJa  présomption 
»  que  de  la  faiblesse.  —La  ifa'xx 9 éloigne.---  La 
»  confiance  s'éloigne.  —  S'eloigrter  ^tê  attiiires. 
>,  (Voyez  signal.)  —  Ceux  qui  s'éloigtient  de 
»  Dieu.  »  Fléch. 

a  Quiconque  s'éhigne  de  la  rè^le  et  de  la 
»  sagesse,  s'éloigne^xx  seul  bonheur  où  l'homme 
»  puisse  aspirer  sijr  la  terre.  »  {Voyez  repos ^ 
filiale,)  ^  Mass.. 

Ou  dit  aussi ,  au  figuré ,  s'éloigner  de  son  de- 
voir, s'éloigner  du  res/xni  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  manquer  à  son  devoir ,  man- 
«ai€ï  au  reêpecl  qu'on  doit  à  qiielqu'un. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

s*Éloiovb&>  en,  parlant  de  la   distance  df9 

tt  ^our  connoilre  la  gfandenr  véritaUle  des 
»  souverains  et  des  grands,  il  faut  la  chercher 
»  dans  les  siècles  qni  sont  venus  après  eux  ;  plus 
»  même  ils  s'éloignent  de  non»,  plus  leur  gloiile 
B  croit  et  s'affisrmit  lorsqu'elle  a  pris  sa  source 
»  dans  Tamour  des  peuples,  i»  M^ss. 

Oqi  dit,  qu'ik»«  perso/ute  ne  s'éloignfi  pas  de 
quelques  chose,  po\ir  dire,  qu'elle  n'y  téuM>igne 
])as  de  répugnance,  ou  même  .qu'elle  y  a  de  la 
disposition.  Il  ne  s'éloigne  pas  beuu<xmp  de  con- 
sentir à  ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne  jjaroit  pas 
qu'il  s'éhigne  fort  de  la  ptvposUion  qu'on  lui 

Ou  dit ,  en  termes  de  pemture,  une  figure  aV- 
ioigne  bien  dans  un  iaàkau,  pour  dire,  qu'elle 
paroit  fort  éloignée. 

ÉiAioidc ,  ÈB ,  parltcine,  en  parbot  de  la  dis- 
tance, des  Umps  ou  «des  lieux.  Pays  éloigné. 
Temps  éloigné.  Postérité  éloignée, 

Dicr.  DB  l'Acad. 

a  Les  putstattce»  du  Nord  les  plus  éloignées. 
»  ^Lee  ramener  d^  lieux  les  plus  éloignés. 
vt  —  La  postérité  la  plus  éloignée,  —  Les  mo- 
)>  uumens  qui  nous  restsnt  des  règnes  les  plus 
»  é/oignés.  »  Bos». 

«  Oblige  de  se  montrer  à  ses  ènjets  les  plus 
>  »  éloigné».  —  Dans  les  villes  et  lians  les  pro- 
»  vinees  les  plus  éhi^né$9*  '««Pftiis  un  point  de 
«  vue  si  ékigaéf  »  Mass. 
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cLOfGKt ,  a1>sent ,  sépale  de,  exclo  àt, 
a  Eloigné  de  la  -cour.  —  Soutenir  le  wùb 
»  deux  fois  éloigné.  »  Bou. 

«  Etoit-elle-y/o/^z/e^  de  la  cour,  on  rtlti 
»  quVUe  étoit  née  pour  la  province.— tfti^ 
tt  de  leurs  amis  par  tant  de  terres  etpirta 
B  de  mers.  — -  Bioigné  des  yeux  du  publk  > 

Yiàaam. 

J*ai  cm  qn'ADtiocliin  tes  teoott  éfoîgnét , 
Pour  joirir  des  éUlt ,  eto. 
Bepnia  près  de  six  mois  ,  Soigné  de  mon  pèrt. 
Éloigné  de  tel  yeox  »  j'ordonne  ,  je  menae*. 
Mais,  do  nos  saints  autels ,  qa*eTte  titwat  éki^, 
-]}*aa  ruBât  d*éinBf  ers  liodiserèto  foreer.     M 

ÉLoiovi,  an  figuré. 

«  Les  âmes  éloignées  de  Dîen.  b        B«i. 

et  Cet  être  spirituel ,  si  éloigné,  par  sa  luUr 
1^  delà  matière.  »  Mis. 

Le  même  auteur  a  dit  aussi,  daiu  une 
figuré  : 

«  Mille  projets   étôignéa  de  céntenin  - 
»  Mille  lueurs  éloignées  de  la  fortune.»  (W^ 
tueur,  vue,)     - 
La  reogoaDce  éhign^é  est  k  demi  perdoe.       Cet 

On  dit,/iu'u/i  homnte est  inen  éloigmè^^ 
une  chose,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  paslist: 
tion  ou  le  pouvoir.  //  est  bien  élaij^dtl' 
ce  que  vous  dites,  cê  que  vous  souhaitex.  Hat 
bien  éloigné.  Dicr.  de  l'Acab. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  lei  g» 
pies  sultans  : 

a  Egalement /lb/>/i^,  et  de  cette  rigocir  ^ 
9  rouche ,  et  de  cette  iadulgence  molle  etii* 
»  chée,  etc.  »  (Voyez  extrémité,)         fioa 

tt  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  foibleeseât» 
»  qui,  etc.  ^  Eloigné  de  toute  sopeoUs 
»  —  Combien  il  éloit  éloigné  de  lliumeï' 
»  ces  hommes  vains,  etc. — Combiea  il  ^ 
»  éloigné  de  ceux  qui  affligent  les  psnrm' 
»  J.  C. ,  etc.  — Que  notre  sainte  fut  êhi/^* 
»  cet  orgueil!  n    ^  Ftéci. 

«  Bien  e7of^^  de  ces  petites  délicatesia<p' 
»  remarque  eu  la  plupart  des  £randt,(^' 
n  Plus  éloignée  encore ,  par  rëlevatioii  è^ 
»  caractère,  que  par  celle  de  sa  naissance,^' 
»  basse  adulation. — Jamais  prince  ne  fat^ 
»  éloigné  de  iosteutatiou  et  de  la  fausse  gle. 

Massillos 

On  dit,  qu'une  chose  est  fort  éloigfiéeàf 
vérité ^  pour  dire,  qu'elle  est  très-fa usw. 

Ou  dit,  cela  est  bien  éloigné  de  ma  pe«i 
pour  dire,  il  s'en  faut  bien  que  je  pûit' 
la  Forte. 

On  appelle,  en  termes  didactiques,  cff^f- 
gnées,  les  causes  qui  ue  sont  pas  iniro^iî'*' 

ÉLOQCEMMENT,  adv. ,  avec  âoqu* 
Parler  éloquemment.  Ecrire  éloquemmefit. 

DiCT.  DB  L'ACiO- 

a  Ceux  qui  s'en  ptaigneut  tous  lesjo*^' 
»  plus  éloquemment  nelaisentpas  de  s'ypi^ 

ÉLOQUENCE,*./.,  l'art,  le  Ulentéfbi^ 
dire ,  d'émouvoir ,  &  persuade^.  Hank^fé^ 
éloquence.  Eloquence  mâle,  rapide.  Don»^ 
quence.  Eloquence  naturelle.  La  vraie  éb?<^ 
La  fausse  éloqueeice.  ISéltM^ttenés  dsk<^' 
L'élsqtwKt  du  bamau.  GUémwmai^^ 
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opteme.  Un  dtêAura  plein  ^ektquience*  La 
e  c£f  Véhquence,  La  vérilahU  élMutnce  coft" 
f  ëtKort  piud  dan»  le»  choses  que  dans  les  pa- 

s,  DiCT.  SB  L*ACAD/ 

Lea  arttlîcieu$es  Betiona  de  Véloquen&i-  —^ 
Toutes  les  grâce»  de  cette  douce  éloquenoe  qui 
iosinuott  àa^nw  les  cœan.  »  (Voyez .4Jp£//«er.) 

BosèvBT. 

Les  omemeiis  d'une  graTe  et  solide  élo- 
uenve.  —  l^'éloquente  de  la  chaire  n'est  pas 
Topre  au  récit  des  combats.  »  (Voyez  ffoûl, 
irAÎf,    refiéurip,    métAoire ,    inspirera) 

Flêchier. 

Abuser  de  son  éloquence,  »  Ftir. 

V éloquence  et  la  science  des  loix  brillent 
Uns  Je.  hiirreau.  —  V éloquence ,  toujoars 
laiteuse  dans  les  monarchies,  s'est  affadie 
>ar  des  adulations,  etc.  —  Les  Rdèles  attirés 
wr  les  charmes  de  son  éloquence,  —  Char- 
pées  de  »on  éloquence  céleste ,  elles  s'écrient, 
le.  »  (Voyea  épuiser ^  goûi,  héros  y  main, 
itfer.)  Blàss. 

roToîs-^a  que  «eii  eeeiir  ,  «ftt. 

>Qr  la  persuader  trooTÂt  tant  à^/Ioçvtnffe  ^ 

e  leor  vaioe  éloquenct  employant  Tarlifice.      Bac> 

Ton  aogatte  piéMnce  , 
rouble  par  trop  d*èekt  la  timide  élo^mnr§. 
es  harangOMtf  do  tfm\n  TeunaycaM  éioqmtnee.    B. 

ÉLOQUENT,  ENTE,  a^.,  qui  a  de  lélo- 
ençe.  Hàntme  éloquent,  Démost/têne,  Gcémn, 
U  les  plus  Hoquens  orateurs  de  fftntiquilé.  Il 
3  des  gens  qui  eon$  naâurellemenl  éù^tsens, 

DiCT.  Dfe  l'AjCAJ). 

(t  Que   n'^tes-yeus  à  ma   place   dans  celte 
chaire.  «'iSo^tffit/ prélat,  etc.  —  Une  bouche 
plus  élo^uenle  que  la  mienne.  »    Fléch. 
«  Il  éloit  éloquent,  poli  dans  ses  diicours.  b 

Massillov. 
Il  se  dit  aussi  des  discours  et  des  «HiTrases 
ttprit.  Ctite  harangue^  celle  pièce  est  fort  élo^ 
\enie.  M  a  prononcé  un  panégyriqtie  fort  élo- 
\ent,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tantôt  méditant  ces  graves  et  éloqtiens  disr- 
cours  qui ,  etc.  »  Fléch. 

ÉLOQtriKT ,  se  dit  aussi  des  termes^  dont  on  se 
rtpour  s'exprimer,  et  alors  il  signifie  noble, 
loisi ,  etc.  S'exprimer  en  termes  éloquens. 
U  se  dit  figurément  des  larmes.  Aiusi ,  on  dit 
ne  les  larmes  sont  éloquentes,  pour  dire, 
tt'elles  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on 
ourroit  dire.  On  dit,  dans  Je  même  sens,  que 
i  colère  est  éloquente,  pour  dire,  qu'elle  rend 
foquent.  On  dit  aussi,  silence  éloquent,  geste 
loquent,  regard  éloquent,    Dict.  de  l'Acad. 

L*aatre  ave«  des  regards  éIo4iu«ru  ,  pleins  tramonr. 

Kaci>£. 

ÉLU,  ».  m.  (en  matière  de  religion)  prédes- 
tiné à  la  vie  étemelle.  Etre  du  nombre  tles 
ftus.  Dict.  tm  i.'Acad. 

a  On  le  ^erra  rassemblât  ses  élus  des  qnatre 
0  vents.  >»  (Vcyea  ci-deuus  élire,)      Ma^. 

ÉLUDER ,  V.  act, ,  éviter  avec  adresse.  j4m 
lieu  de  répondre  Juste ,  il  a  éludé  la  dijpcuttt. 
Eluder  les  poursuites,  les  driiflceé  de  quelqu'un. 
Eluder  la  mu    <  Dict.  de  l'Acad: 

Psr  eottbiea  de  détonn , 
XHaMaittb«  toa^teapt  èlmi^jakt%  diicoarf  7    R  ac 


Depvis  pr*s  d'ona  «naée  « 
r^ffadôis  toos  lea  îo«w  »a  poursuite  «liHoéé-   BoTL. 
ÉLTSÉE,  s.  ig. ,  terme  de  mythologie.  Séioiir 
qu'habitent   après   leur  mort  les  héros  el  les 
hommes  vertueux.  - 

On.dtl  aussi,  dans  le  même  sens  j  fe«  céom/w 
élysées  ou  les  champs  ély siens;  et  alors  il  e^i 
adjeclif.  DïCT-  mi-Acao. 

Bi  déjà  Wf  CélSM  daat  r^*rf»  orraos.  '  Bott. 

KM4IL,  s,  ht.,  composition  faite  de  ven^ 
calciné ,  de  sel ,  de  méUuit,  etc. ,  que  1  on  ap- 
plique avec  le  feu  sur  des  ouvrage  d or,  dar^  . 
cent,  de  cuivre,  de  fer,  etc. ,  pour  les  embellir. 
Faire  appliquer  de  VémaiL  Emtul  noir,  vàrt, 
rvuge,  blanc.  Peintre  em  ÀmaU,  PoHnut  en 
émail,  ,   .         »        ...        , 

On  appelle  émail  usé,  celui  qui  a  été  use 
pour  le  rendre  ^al  et  poli.  Il  est  oppose  à  e/mw/ 
en  relief 

ÉMAit,  se^  prend  ctu^uefois  pour  Fouvrags 
émaillé.  Ainsi  l'on  dit  :  Des  émaux  de  Net^ers. 
ri  est  curieux  en  émaux.  O  peinire  réussit  éga- 
lement bien  dans  Us  différens  émaux. 

On  dit,  qu'une  porcelaine  est  dTun  bel  émail, 
pour  dire,  que  leixouleu»  en  sont  vives  et 
brillantes. 

ÉBCAiL,signiae  figurément  et  poétmuement, 
la  variété ,  la  diversité  des  fleurs.  L'enuul  d^un   ^ 
parterre,  Vémaild^une  prairie, 

0\\  dit  ftciH-ément,  Nmail  des  dents,  pour 
dire,  léclAt  des  dents  fort  blanches,  la  super- 
ficie luisante  qui  couvre  la  partie  osseuse  de 
la  dent.  .  , 

ÉMAUX,  an  pluriel,  se  dit  aussi  des  couleurs 
et  des  inélâux  en  armoiries.  Les  pteces  de  c^ 
deux  écus  sont  les  rpémes,  maié  les  émaux  en  aont^ 
^di0rens,  . 

ÉMTAILLER,  e>.  act, ,  orner  »  embelUr  avec  de 
rémail,  appliquer  de  l'émaU.  ^aiUs  ematUer 
cette  bague, 

ÉMAiLLEa,  se  dit  aussi  figurément  et  poéti- 
quement pour,  orner,  wbellir.  ^^'j'^^ 
émaillé  les  prairies  d*une  vartete  adnurcd)le  €te 
fleurs,  , 

Émaillé,  ée,  participe.  Pnurtes  énuuUees  (U 
veri,  de  i^uge,  de  bleu ,  etc,  Unpaiient  emaïUe, 
jOes  prés  énuiillés  de  fleurs. 
I     ÉMANATION,  *./. ,  l'action  d'émaner.  XV/wi- 
^nfUion  du  rer/»e.  Par  voie  d*émanaUo/u  L  éma- 
nation de  la  lumière. 

É-jAKATio»,  se  prend  quelquefois  pour  l;i 
chose  qui  émane.  Les  odeurs  sont  des  ^fmana- 
lions  des  corps  odorans.  L'autorité  du  narleme/U 
est  une  émanation  de  la  puîssanee  rttjnle,. 

ÉM AISEE,  i\neut.,  tirer  son  origine ^  sortir, 
découler  de  quelque  chOac.  Le  ferbe  émane  df 
Père  étemel.  Le  Saint-Esprit  émane  du  Père  et 
du  Fils.  Les  wflueHcts  qui  émwUnt  des  ptanéUs. 
Unédit  qui  émane  de  la  puisancê  royaU.Jl y  a 
des  corpuscules  qui  émansnl  des  corps  odoixths , 
et  qui  causent  les  odeurs. 

Éndksfc,  *«,  participe.  Dès  tHtres  émanées  du 

printelàn  déér^t  é¥nané  d'une  têlU  juntèndim. 

EMBARQUEMîîiT,  ».   m.,  action  de  s'rti»- 

baruuer,  ou  d'embarquer  quelque  dio^é.  f)  y 

pttisnvtr^  embarquement,  nous  atsns  été  un  twus 
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êur  mer,  siir  la  mer.  Embanjuemffnl  de  cens 
ae  guerre.  Eh^arquement  de  marchnndtttrs. 

Embarquement,  se  dit  pour  les  frais  qu'il  eu 
C6ûte  pour  embarquer  cfes  marchandises.  Cet 
embarquement  à  coûté  foH  cher. 

^.^fj^J?^^^^'^'-^^'  '"^^^^  ^«"«''-^  barque, 
dans  le  navire,  dans  le  vaisseau.  U  se  dit  des 

5?.T"^'  désarmes,  des  vivres,  des  marchan- 
dises   etc^/n^ary/y^r  Tarmée.  Embarquer  des 

Ou  dit,  s'embarquer,  iponx  dire,  entrer  dans 
Jia  vaisseau  ou  dans  quelque  autre  bâtiment, 
J^our  faire  route.  Nous  uous  embarquâmes  à 

5àr  la  foi  4,,  ^entj  ,  tont  prét\à  s\mbmrguéi^.    Boit. 

Embarquer,  signifie  figurémeut,  encaser  à 
quelque  chc^e,  «u  dans  quelque  chose.- 0«  A* 
embartfuée  dartè  une  métrante  affaire. 

^^'"''^^T''»/"  fiS"ré,  s^gaaer  à  quelque 
Chose,  s  y  abandonner.  S>mba^i%r  au  jeu.  Ne 
vouy  embarquez  pas,  S^embarquer  dhiis  une 
mécfitmte  affaire.  S'embarquer  tmp  avant  dans 
une  Jausse  demaixhe.  D,ct.  de  l'Acad. 

w^M^f  ^^P'^^*'»^'^»  n'entrent  point  dans  k-  style 

rpfVi^'  u  ^'?^  "^  néanmoins  employé  une  lois 
cette  métaphore. 

,       El  dans  un  fol  araouf  ma  i«nnM$6  embarquée. 
Cliacnn  a  débile  ses  maxfmes  friv<fles  . 
Et  ji«  là  s'^mburquant  dans  la  nouvoll©  gacrre  , 
A  raincu  la  HolJaadu  ,  «te.  .  BOIt. 

/î-.^^^-^^'-  *•  'î'  o^^siacle  qu'on  rencontre 
dans  un  chemm,  dans  un  pasàge.  Ily  a  tou- 
lou,^  de  l  embarras  dans  une  telle  rue.  L'em- 
barras des  carrosses  H  des  charrettes.  Grand  em- 
boiras,  ruire  de  l'embarras.  Faire,  causer  Un 
embarras.  Editer  les   embarras.       ' 

DlCT.  DE  l'AcAD. 
C*rtt  moi  ,  donl  l'ntijo  secoor* 
Vo^s  eût  tlri  labyrinthe  enseijtné  le,  détonrs  ; 
Poar  en  développer  Yembarrus  incertaîn  . 
Ma  sœar  du  fil  fatal  eût  armé  vôtre  «aîn.         R  ac.  ' 
Qoand  un  autre  &  Kînsiaiu  .^efforçant  de  pafier, 
JJans  le  mkm^embarras  se  vient  eiubarrasser.     Boit. 
Embarras,  au  figuré,  obstacle, 
a  Depuis  que  ce  corps  est  devenu  mortel    il 
>>  semble  n  être  devenîi  pour  moi  q!?u     .;,. 
l  maT;I'       ^""'^/^"«•^ît  pour  meV.t^r  au 

«  La  mort  ne  lai  ôte  rien  que  Vemb^^nis  du 
^  corps  tevresire  qui  PéloigLit  de  dI^    » 

Massillon. 

(Il)  le  fait  un  embarras  de  sa  propre  fortune.      BoiL. 

sie^Tn'''i'œ^?"*1'  h  ^"i'usion  de  plu- 
sieuis  choses  difficiles  à  débrouiller.//^  a W 

****'^''-  '    DicT.  delAcad. 

I^'arl  de  former  nn  nouvel  embarras.  Borr         i 

TiJl^nTT'  surviennent  toutes  à  la  fois, 
il^i  ^'"'*  ""  ^nU^arras  (faffaires  le  plus 

granddu  monde.  Dict.  de  l'Acad, 

»  Lri^.^^  montré,  dans  les  plus  grands  em- 
»  ^r/xM,  aussi  paisible,  anwi  dégagé,  etc.,/ 

iiOSSUET. 
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«  Il  n'interrompit  ianiais  It  eonn  4i  ^ 
»  bonnes  œnvres'dans  ses  pins  grands «ésrs 
»  d'affaires.»  Pifei. 

«  Eiincuii  An  travail  et  de  Vembarm.- 
»  L'indolence  qui  craint  rcmicimw.— Pmi!; 
»  siiBciter  mille  embarras.  —  Lei  pmU^i 
»  d'autant  plus  susceptible!  de  préjugéi.qi 
»  aimeAtmoinà  la  peine  de  rexainenellrH 
»  ^//7Wtfdela  défiance.— Des  f/7iAam»  do  tr»- 
»  effet  inévitable.  »  (Voyez  environner,  occp^ 

MASsnxos. 

EafBARRAS,  rirrësointion  dans  laquelle  en 
trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel  parti  pRs." 
ni  twr.  quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pat 
net  le.  Je  fhe  suis  vu  dans  un  étrange  emh^'^ 

On  dit ,  embarras  d'esprit ,  pour  diit,  p® 
desprit,    irrésolution    d'esprit. 

DWT.  DE  L  Acàfi. 

ff  Leur  raison ,  qu'ils  prennent  poor  pi- 
>»  ne  présente  à  leur  esprit  que  desconjea^î 
>»  et  des  efnbartxts.  »  B055. 

Madame  ,  excoiex  Vemharns  ,  etc.  li- 

Son  coeur  flottant  entre  raille  embarras. 

Pour  sortir  d'embarras.  Bî  l 

Embarras  de,  suivi  d'un  infinitif. 

L*^mbarras  irritant  t/e  ne  s'oser  parl«r.  1"- 

Il  n'a  poiui  en  tes  vers  remlsmqs  de  cKobtr.  fcu. 
Embarras,  gène  domestique. 
«  Alléguer   Venibarras  de    vos  aff;iire*.» 
^  Massiuoi. 

Embarras,  en  parlant  de  maladie,  un  ce 
meiK^ment  d'obstruction.  Ily  a  detembsp^ 
C?  n'est  qu'un  embarras  dans  le  foie. 
'EMBARRASSANT,  ANTE,  adj. ,  oui  à^ 
de  \  embarras.  Les  bagas^s  vont  emàarraa^ 
dans  une  marche.  Ce  choix  est  embanasi- 
Cela  est  embarrassant  à  porter.  Il  se  dilî* 
des  i)ersonues  :  Cet  homme  est  embarnsfi- 
Cette  femme  est  embarrassante. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

N'allons  point  les  gêner  d'un  soin  ^nbar^asseni.  î' 

r. MBABRASSER ,  v.  act. ,  causer  de  l'emltin. 

Embarrasser  les  mesi  CHte  charrette  e/ftkur? 

le  cheriïin.  P'uilà  un  lit  qui  emôarrasae  tf^  "' 

chambre.  Ces  moulins  embarrassent  lecouni 

tiitrrf. 

Embarrasser,  empêcher  la  lil>erlé  da  n^^ 
vement.  Otez  tfdie  manteau ,  il  ne  fait  qan'^ 
embarrasser.  Dicr.  de  l'Acab. 

11  se  dit  dans  ce  sens  figuré  : 
«  Ce  sont  des  témoins  qui  vous  embama^ 
»  et  vous  gênent.   »  (Voyez    répuUUit^.] 

Massillon. 
Sa  me  embarrassoil.  Boît 

Embarrasser,  au  figuré.  Embarrasser  ^ 
ojfiiire ,  emlnirrcutser  une  qumtion,  pour  dîf 
la  rendre  ob8C»ire  et  pleine  de  difficulté», 
rendre  malaisée  à  démêler.    Dicp.  de  l'Acad 

«  Loin  de  décorer  nos  histoires,  ils  ne  kt 
»  que  les  obspurcir    et  les   embamUÊer.  » 

. ,  Massiu^ 

fauteur  parle  des  rois  fainéant  de  U  F»- 
miere  race. 

Embarrasser^  mettre  en  peine,  dofcner^* 
liné»oluliou,:C5î  que  vom  dite»  m^eméarram 
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jvr-emùarrasie,  leritie  qe  conyedie.  'y^Kêniajrf£ue 
deVoltnire.)  '  '  ' 

Il  est  uéatimoms  employé  pat  Racîiie.  .        .^x 

Modérc»'des  bontéi  dont  Fei ces  la'vm^o/TtfXj^.    •     ' 
Qatl|>rodige  noaivtftn  lu^^^trottbk  et  m'emàurrmâre  ?^" 

'    RAqijrx.  '(  ". 
Et  suu  qa^on  loof  détour  t*arréte  on  Cemfiarraste  ? 

Embarrasser  de. 

Afin  qu'on  Léritier,  crc. 

D«f  son  train  quelque  jour  emlmrasse  la  ^îllc 

Tu  riens  m*embarrasser de  mille  «utrcs  vevtu»  ; 

Te  YOTant  de  plus  près  ,  je  Tadinire  encor  plus«B0IL. 

Kmharrasser  iJAirs. 
Cet  ^art  ,  etc.  ^ 

Qui  dans  ^s  propres  lois  enibarr^sw  Thémis. 
four  vnàanasser  l'homme  en  de»  nçeuds  plas  snhttiB.  . 

BOILEAC. 

sEhbarrassz». 

Avec,  mou  pistvtet  l«  cordon  s^rmbarnisle.  Ca». 

«  E^fBARRAsflîR ,  ati  figurt*.  Il  s  embarras^  dans 

^e.H  (tifK'ourH,  il  perd  la  stiile'de  ses  discours,  et 

Qe  sait  plus  par  oô  en  sortir.      Dïct.  de  l*Acat>. 

Comme  en  sa  propre  fourbe  un  menieur  s*^mbarrasse  ! 

\  CORHEILLB. 

Oii  dît  ,  ne  vonf  embarrassez  pas  dans  cette 
^airr-tà  ^Yiowr  dire,  ne  vous  en  mêlez  pas, 
DUS  vous  y  trouveriez  emb^rass*.      Dicr. 

<(  L'a  me  qui  s>st  éloignée  d^  la  source  de  son 
»  èlre,  reconnoit  plus  ce  qu'elle  eut;  elle  s'est 
»  em/tarrassee  dans  toutes  les  chose»,  quelle 
»  airae.  ».  .  Boss. 

s'Embarrasser  de,  au  figuré. 

S^embarraster  de  soucis  snpètrftai.  Boi  L. 

«^Embarrasser  de,  s'iuquiéter.  (Test  un  homme 
fjiti  ne  s'em^jarrasse  de  n'en. 

-sTmdaruasser  vl  ,  suivi  d'un  infinitif. 
(\'oyez  accorder,) 

s  Embarrasser,  le  pronom  se  inarquant  ré- 
ciprocité entre  deux  choses. 

«  Ces  deux  puissances ,  d'un  ordre  si  difTérent, 
»  ne  b^inissent  j)a8  ,  mais  s'em/n^rrassent  mu- 
»  tueliement,  quand  on  les  confond  ensemble.  » 

Bossuprr. 

«  Se»  passious  se  multiplient,  ses  projets 
»  «'emôarmssent.  »>  .  Mass. 

Embarrassé,  ±e  ,  parliciiH».  II  a  la  te'le,  h 
tungue  embarrasHt't* 
Dans  les  réiie»  lai-mènif  il  tcMnbe  mmbarroêMi, 
£t  dès  le  premier  moi  ma  langue  rmhmrruàtia.    Rac. 

(Voyei  langut,) 

Embarrassa ^  au  figuré,  iqui  ne  sait  quel 
parti  prendre. 

«  Résolu  et  déterminé  au  ded.lu8,  lors  même 
^'  qu'il  paroissoit   embarrassé"  ^\x    dehors.  » 

BossuCf. 

On  <dit,  un  mir  tntbmrrasaé ,  tme  tontrnante 


»  deç  devoirs  juarqués  occupent.  »        Mam. 
Ce  sage  insensé  , 
Qui ,  d*on  argeni  commode  esclave  embarrassé ^ 

Jeta  tout  dans  la  mer.  Boili, 

'  (vojez  nuMgf')  '  ♦ 

On  dit,  d*un  homme  malade,  sa  êetê  s^emôar^ 
msse,  pour  dire,  que  le  transport  au  cerveaa 
çomnaence  à  se  déclu.ifer  ;  on  dit  aussi,  que  sa 
jxntrine  n'embarrasse,  pour  dire,  quelle  coi?ï- 
rlieuce  à  s'en^plir. 

EMBAHMEÇ,  V.  act.,  remplir  de  boume  et 
d'autres  drogues  pour  emi>êchei-  la  corruption. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  corps  morts.  Sm- 
baume r  uu  corps  mort.  O't  l'a  efTiùaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  parfumer ,  rem- 
plir d«  lionne  odeur.  //  trient  une  odeur  de  ces 
oranffea  qui  embaume  toute  la  maison^  f^o»^ 
fiants  ont  embaumé  ma  ch^tmbre.  Ofta  m  em- 
baume.  ^ 

EMBELLIR,  «.  ncK,  rendre  beau.  OiU  eau 
embellit  le  teint.  Embellir  une  maison.  Embellir 
un  ouvrage.   XJ ne  fontaine  emheUii  fort  un  jar^ 
din^  Lesujustemens  embellissent  une  ferhme. 
DiçT.  de  l  Acaj>. 

ce  Embellir  eettfr  magnifique  «t  délicieuse^ 
M  maison. —  Il  a  faille  soleil  pour  embellir  H 
»  éclairer    ce   grand  ihéàlre  du  monde.    » 

BOSSUET.    ^ 

a  Embellir  un  étUfice.  »  \ljiss* 

Embellir,  au  figuré,  oruei*. 

«  Vous  auriez  pu  honorer  notre  siècle ,  et  em- 
»  bell/r  peut-être  nos  histoinw.  —  Ces  actions 
»  dVclat  qui  emMlissent  les  histoires. -i-Cha- 
»  que  jour  embelUssoit  le  règne  de  Louis.  — 
»  L'abondance  embellit  le  dedans  du  roj'aume. 
»  —  Tous  ces  grands  événemens  qui  embellissent 
»  nps  histoires.  —  Cette  lumière  divine  qui  em- 
»  bellit  ton  ètre.»'(Voyez/i;/K/,  histoire,  statue.} 

MASS1LI.0K. 

Embellir  de.  . 

a  On  élève,  sur  les  débns  delà  gloire  dumo'rt ,. 
»  la  gloire  du  vivant  i  on  embellit  de  .»es  dé- 
»  jiouilles  et  de  ses  vertus  celui  qui  prend  sa 
»  place.»  Mass. 

Ces  trésors  dont  le  ciel  vonhit  tous  embtffir.         R  AC. 
De  sk  folle  valeur  emft'nr  h  Gazette.  Boi  L. 

On  dit,  embellir  un  vimie,  une  histoire ^  poii^ 

dire,  les  orner  aux  dëpeiik  de  la  vérité,  ou  les 

rendrepl us  agréables  ][iar  des  détails  intéressans. 

DiCT.  db  l'Ajcad. 

o  Ce  n'est  paM  ici  une  de  ces  vaines  images 

1»  que  le   discours  emMliL  »  (Voyez   volupte.\ 

Massillqx. 
Fmbellir,   u.  neut. ,  devenir  beau*  Gr^  ./S^ 
enfbcllit^ 

s'Embfli.ir  ,  r^  pmn, 

a  Paris  s'embellissott  des  dépQuilles  des  na- 
»  ii^ns.t* 


Imaerftent  du  dttœitra, 

EMBLÉE,  9,f.  Ce  mol  iiè  se  dit  qii'adver- 
hialement  avec  la  preposilio.ii  de,  et  signiKe, 
du  premier  effort,  de  ])leiii  saut ,  et  n'eat  guère 
d*uaage  que  dans  ces  phrases  :  Prendra  urte  viUe 
d'emblée.  Emporter  une  ville  dtemhlée.  On  dit 
aussi  figurëment,  empoUer  une  affiiire ,  empoiier 
quelque  choêe  (TembUc ,  ponr  dire,  en  venir  h. 
l>out  promptemptit  et  d*ua  preinier  effort. 

EMBLÉMATIQUE,  mÇ.  des  deux  genres  :  qui 
lient  de  l'emblème.  Figure  emblémuUque. 

EMBLÈME,  a.  /». ,  espèce  de  figure  symbo- 
lique, qui  est  d'ordinaire  accompagnée  de  queU 
qnes  paroles  en  Forine  sententieuse.  Les  e/w- 
blèmes  d Aidât.  Emblème  ingénieux,  Expliquer 
un  emblème.  Omipaser  un  emblème^ 

EMBONPOINT,*,  m.,  bon  état,  ou  bnnne 
habitude  du  cotps.  Il  se  dit  surtout  des  per- 
sonnes un  peu  grasst^.  AtHiir  de  ^embonpoint, 
jévoir  trfUp  d'embonpoint.  Prendre  de  Vembon- 
point,  lîipnsndre ,  recouvrer  aon  embonpoini.  Jl 
a  beeUicoup  perdu  de  mn  embonpoint. 

Ou  dît  aussi ,  que  âen  bœufs ,  des  cheoaux ,  etc, 
•nt  teprii  leur  embonpoint ,  pour  dire,  qu'ils 
•ont  bien  charnus,  qu'ils  ont  le  poil  luisant. 

DiCT.    DB    t.*ACAD, 
Ca  diteoart  qtiè  tdmienk  YembonpeinidM.  visage. 
L*iui  pétrit  dans  nb  6dta  Vemb&nftqim  des  vhandlaet, 

BOILEAU. 

EMBOtrCHER,  v,  art.  6e  Verbe  a  diverses 
siguiRcatious ,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  m  jouit.  On  dit»  embouc/ser  une 
trompette,  embourber  un  cor,  pour  dire,  mettre 
luie  trompette ,  un  cor,  à  sa  bouche,  afin  d'en 
tirer  des  sons-  On  dit  figurëmeut,  emboucher  la 
tnjmpetie  héroinfur.,  yowt  dire^  composer  des 
vers  épiques,  un  poème  ëfiique. 

On  dit  (dans  le  style  Tamilier),  emboucher 
fuelqu^un  f  pbnr  dire,  ie  hitn  instruife  de  ce 
qu'il  faut  qu'il  dise.  On  fa  mal  embouché, 
•EMBOUCHURE,*./.,  l'entrëc  d'ynè  rivière 
dans  la  mer,  6u  daus  une  autre  rivière.  IJern- 
houchure  de  la  rivière  de  Seine,  1/ embouchure 
de  la  Ijoire,' Cette  rivière  a  tant  de  lieuea  de  large 
0  son  emboitchure  dans  la  mer,  A  l'embouchure 
de  la  Marne  dans  la  Seine, 

Embovcburb,  se  dit  aussi  de  la  partie. du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Embow 
çhurt  ^ude,  ai^.  Avoir  dioér&ee  embouchuire 
pour  toutèê  èùrttê  Ht  t*^€vàux, 
^  EMBOvcÉrtmi,  se  dit  entàté  de  la  manière 
dont  on  embouche  cerUiins  iustrumens.  Cs 
joueuniè  pUe  a  ftmboitcftùi^  exteUetite.  Une  de* 
framhè  diffituUiê  de  la  flûte  tmveftièft ,  c'tet 
Tembouchun* 

On  appelle  ^iM^athure  de  tfvffipette ,  llèflBUe 
et  de  flageolet,  la  partie  de  ces  iustrumens  que 
l'on  pkti  dans  la  bouche  pour  ei^  jotter  ou  pour 
ta  sonner. 

EMBftlSEMENty  a.   m.,  grand  iaeaidÂe^ 


désordre,  grand  trouble  dans  un  Etat.  Ciim^ 
brasement  alloit  gagner  ks  provinces,  on  fanr^ 
henreuaement. 

EMBRASEa,  V,  mtl,^  mettre  en  feu.  Eïiémf\ 
une  meUêon ,  une  vOIa.  U  o'omploie  auaii  aT^ 
le  proïi.  pen.  OUte  matière  nembnue  facUemenl 
IhbT,  SB  L'Acia. 
a  Une  étincelle  de  feu  embnue  les  forêts  et  lei 
»  campagnes.  »  Ma». 

Et  rons  n*  enlgnez  pa^ 
Qof'dn  fond  deTablme  ,  eutr*oav«rt  soos  vespu. 
U  na  aorta  à  l*iiisiaat  des  feox  ^ni  vt>«s  emtnian. 
(yoyea  iomntrrt,)  **«• 

Embrasbr,  se  dit  Bgnrément  de  la  gnem^ 
de  l'amour.  Uamour  divih  embrase  son  ccear 
La  guerre  a  embrasé  toute  ^Rurope.       BïW. 

«  La  guerre  ^ut  embrase  aujourd*hni  loofc 
»  l'Europe.  »  *  ^tia- 

Embras*»  par  DOS  nains  le  coochaot  et  Ittn^on. 
C'est  Boi  qai|/']««  rendant  Tao  de  rsotre  |lh«î. 
Viniallamer  le  Caa  qui  les  etmèraM  toat. 

L^ardeoc  dont  )e  inis  emUemté: 
O  f  filles  do  Lévi  .  «te. 

Qne  déjà  le  teâgnenr  embrmse  do  aoo  skU^       «<• 
ÇVojtzferpemr,) 

s'Ekbbjlsbr,  au  figuré. 
«  L'ame  qui  s*en  approche,  aenflamme» 
»  s'embrase.  »  ^^^'c 

EMMAsé ,  àB,  participe»  au  propre  et  as fr 
J}«as  Troia  tfthmée.. 

ne  colère  emèanué,  BOU* 

EMBRASSEMENT;  t.  m. ,  actîoti  d>ffllïn«rt 
Leur  cdnteêtation  finit  par  des  embm.w.mênt  m- 
tuels,  DiC.  DB  l'ACAD.. 

«  Eu  vain,  monsionr,  en  vain  le  roi»« 
»  même  tenoit  Madame  serrée  par  de  «  «r»' 
»  embrassemens  ;  alors  il«  pou  voient  dire '« 
n  et  l'autre,  avec  S.  Ambroise  :  je  serro»^ 
»  bras,  mais  j'avois  (iéjà  perdu  ce  que  je  un*. 
»  la  priifcesse  leur  échappoit  parmi  de^*^ 
»  êemfins  ai  tetidres.  »  *•* 

Et  jouir  de  Thonnear  de  Tof  embrASftmens. 

(Il)  répond  aréc  tendreèse  à  tti emhrAiSêmens 
fVoyei  errew ,  ^toujfer.) 

Ailes  ,  et  soutenant  l^hounenr  de  "toi  ii^nx , 

Dant  cet  embrassenwni  rereres  me»  adieut. 

Dans  eet  emlnssèntent  ibai  la  doarear  me  <»*«»«• 

Où  eourea-TOUS.,  et  ^oelt  ewpreMeaaens 

Vous  dérobeat  sitôt  &  hoe  tmhrûstenÊcns  ? 

Tout  fait ,  tout  te  refuse  4  wes  emkt&itetnetit . 

Ses  froHN  ethUr^Mmèi»  èot  JtlaCé  nia  «•■^'•'^ 
t  Voye«  éêlmrrisaeihemt ,  féohm^ ,  tpetàtde.) 

On  dit,  Achille  naquit  des  ^f^fTl^^f^i- 
ThHyê  et  ck  J\ilée,;m\\t  dire,  qo  »,'*Vi*  J 
Thêiys  et  de  Pelée.  Dans  ce  sens,  il  n^ 
qu'aapl^iriel.  SnAm^seniens  ^^'«^fif^ 
iemensiUégilinses,  Dror.  i»  ^  Acap. 

Ni  la  foi  que  ta  main  m'a  donn/e  ,  ^^ 

Ni  flraSveniaraMMM»»^»^  sé*HJ  1*19»^'' 
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[BRASSl^,  V,  açL,uruty  itt^nà^  avec 
eux  bras.  Embrasser  uns  personne,  Em- 
fr  bras  dessus  bras  ttessous.  On  a  fiùl  Uur 
%mo(kmenjtf  et  ils  se  sont  embrassés.  Se 
aux. pieds  d'un. prince,  lui  embruseer  tes 
ue.  Cet  arbre  est  si  gros  ^  quô  deux  personnes 
turoient  l'enibrasser. 

dit  y  quV//i  homme  embrasse  bien  un  cheval^ 
dire,  qull  le  serre  bien  ayec  les  cuisses, 
être  plus  ferme.  Dicr.  de  L*A<^àD. 

!lle  ne  put  s'empècherid'em^nzM^r  l'aveugle 
nt ,  etc.  —  Embrasser  la  oroix.  »     Bois. 
\  a  couru  au-derant  de  moi ,  il  m'a  e/nr 
\ss^,  »  '  Mass. 

eni«  V^mèrasseTf  et  n'embrarse  qa*ane  onhre. 
rosser  U  ▼ainqaear  en  plenrant  le  vtincu. 
t  uyunt  «màrassé* ,  elle  noas  msiassiae.         Coi.. 
iras*0  mon  rirai ,  m«U  c*su  {tour  Titooff^. 
courant  m* embrasser ,  ete. 
9 ,  d*iaii  même  esprit  tout  le  penpîe  inspiré , 
met .  eafaos  ,  vieillards  ,  s*anbrassent  arec  joie. 
Do  Pariho  emtraseer  les  (enonx. 
ans  avM  transport  embressemt  \s  riraff. 
le  salut  des  Jailii ,  par  des  piedk  qoe^  )*emhrasse,  -  ^ 
ijas/wnoMjr,)  Rac. 

BRASSER,  an  figuré,  environner,  ceindre. 
ner  embrasse  la  terre.  Cette  rivière  se  sépare 
eux,  et  embrasse  une  grande  étendue  du 
,  Il  y  a  vingt  bastions  à  cette  place ,  cela 
usse  bien  du  terrain^  La  vigie  embrasse 
teau,  ^       '  - 

CBRASSBR,  au  figure,  contenir,  rm Fermer. 
n)jel  embrasse  bien  des  choses.  Cette  ques^ 
embrasse  bien  des  matières.  Cest  un  génie , 
*sprit  capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
res.  DiCT.  de  l'Acad. 

Sou  grand  génie  embrassoit  tout ,  Tantique 
m  me  le  moderne,  Thistoire,  U  pkiloso- 
ie ,  la  théologie  la  plu» sublime ,  et  les  arts 
ec  les  sciences.  —  Cet  esprit  vit*  et  perçant 
li  embrassoit  sans  peine  les  plus  grandes 
^res.  »  Boss. 

a  vaste  teienee  embrmssamt  tontes  ebosesw    Boi£. 
signifie  encore,  entreprendre  une  affaire, 
charger.  Jlembrasse  toutes  les  affaires  qu'on 
propose.  Il  en  embrasse  trop. 

DicT.  DE  l'Acad. 
te  r Asie  0m3reiMA<  la  conquête.  ^AC. 

U  dit  aussi  figurëment:  Embrasser  un  parti, 
brasser  un  état,  une  profession.  Embrasser 
iéjense,  la  cause  de  quelqu'un^  Embrasser 
fuerelle.  Embrasser  la  vie  religieuse  Embrns- 
h profession  dss  armée,  pour  dire ,  s'y  atla- 
r ,  la  chérir ,  la  préférer.  Dic».  pb  l'Acao. 
Embrasser  la  sagesse.  —  Embrasser  toutes 
ts  mortifies tions.  -^  Embrasser  tout  ce  c|ui 
loque.  *-  Depuis  que  ses  rois  ont  embrassé 
t  chrifttianbme.»  Boss. 

Embrasser  la  saiue  doctrhie.  v    Flêch. 
mbrassè  comme  ▼ont  est  nobles  sfenlimeM. 
>o«  croTanes  avide  emàraeser  ce  la>«  bvoiK 
Des  coafatés  eminsser  renftrt ptiso. 
im^TMi^égalsment  soa  serviee-et  1^  »*tre.  ^ 
)  embrasse  avec  cbakinr  riotérèt  de  la  reîosu 
SI  mkf^V  imidt  ««s  réiolalîotts.    , 
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Mon  esprit  embmesant  tout  ce  qo'i)  tme^fM  t 
Toit  tantôt  mon  bonheor»  et  Untôt  ma  mine. 
Non;  non,  n'embrasser  pas  de  verio  par  coatraiplc. 

(Vojes  erreur  ,  pote.}  .  ,  CoR, 

Von»  a*oavxex  on  avis  f{nfi  y  embrasse.    • 
Si  qvriqae  aodacieo»  •wUirusse  sa  qnoreUe. 
Tous  seoir  pooves  contre  eut  emSraeser  sa  défooso. 
Poor  oser  de  ton  people  etftbrusser  ristérét.      Eac 

Il  iroit  emlMBSser  la  v^rltt  qo*it  voit , 
Ma»t,etc.  Bot  A. 

(Voyes  métier.} 

Emrrassba,  saisir. 
X*eeoaf{oD  est  belte  .il  la  fant  embrasser.  RaC. 

EMB^OUaLER,  v,  aU.,  mettre  de  la  con- 
fusion, de  l'obscurité.  //  a  embrouillé  V affaire. 
Il  m'a  embrouillé  Nsorit.        DiCT.  db  l'Acad. 

<t  £cla  ircir  les  matières  les  pi  us  embrouillées.  — 
«  U  éclâircissoit  ce  que  la  tnalice  ou  la  calomnie 
»  a  voit  tâché  6.*  embrouiller.  »  Fl^ch. 

t1  falloît  qae  sa  rage  ,  4  Ta  ni  vers  faneste  , 
Allât  encor  de  lois  eiubrouL'fer  an  digeste.        fioiL. 

EMBUCHE,  subst.  f, ,  entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  //  lui 
avoa  dressé  une  en%bùche  qui  a  été  découverte. 
Dresser  des  embûches.  Il  est  sauvé  des  embtkhe* 
qu'on  lui  avait  dressées.  U  eal  plus  usité  au  plu-^ 
riel.  .  DicT.  de  l'Acad. 

a  Let:  apparences  q\}V  cachent  les  embûches 
»  qu'on  nous  tend.  —  Votre  cœur  lui-même 
w  vous  dresse  des  embûches,  a  Mas^. 

Elle-même  leor  dresse  ane  embûche  an  passef  e. 

De  qoi  so  rend  trop  t6t  oo  4oit  craindre  ane  emlAche. 

CoàNRJLLB. 
Mille  embûches  ton joars  certaines 
Semblent  cOnjnrer  vos  màlhenrs.  RoOSS. 

EMBUSCADE,  ».  /. ,  embûche  dressée  dans 
lin  bois,  ou  dans  quelque  lieu  cou  vert,"  pour 
surprendre  les  eunemis.  Dresser  une  embuscade. 
Faire  une  embuscmle.  Donner  dans  une  embui,^ 
cadè.  Thmbfr  dans  une  embuscade.  Se  mettte 
en  embuscade.  Découvrir  une  embuscade.  Être 
en  embuscade.  Se  tenir  en  embuscade.  Dicr. 
Et  dans  cette  embuscade  ofr  son  effort  ftkt  vain.    Coa« 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER  ,  verbe  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  :  >e 
mettre  en  embuscade.  Ils  séioienl  emàusquts 
dans  un  bois. 

ÉMERAUDË ,  s.  f.y  pierre  précieuse  et  dia-  • 
phane  de  couleur  verte.  Etneraurle  d'Orient  ou. 
Orientale.  Émeraude  guiadts  taches,  des  nuages. 
Table  d'émerandes.  Braceltt  d'émeraudes.  Éme- 
raude  bien  taillée.   Une  émeraude  brute. 

DicT.  DE  l'Acad. 
On  polit  Vémeraatde ,  on  tailla  le  rubii.  BoiL. 

ÉMERSION,«.  /,  terme  d'astronomie.  U  «e 
dit  eu  parla  ut  des  planètes,  quand,  après  avoir 
été  cachées  piir  l'ombre  ou  par  Tinterpositiou  ' 
d'une  autre  planète,  elles  commencent  à  repa- 
roi tre.  léémersion  des  satellites  de  Jupiter. 

ÉMIGRATION .  *.  / ,  action  de  sortir  de  son 
pays  pour  aller  s'éUiblir  ailleurs.  11  se  dit  aussi 
de  reflet  de  cette  action. 

ÉMIGRER,  V.  neut*,  quitter  son  pays  pont 
aller  s'établir  dans  un  autre.  11  se  conjugue 
.  ayec  rauxîàiairo  avoir.  Uns  fittêk  ékmltivateurs 
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a  éniiffré  (l* Europe  en  Amérique.  OUft  ht  est 
trop  dure ,  elU  fera  émigrtrhien  du  monde. 

ÉMINEMMENT,  «Wb. ,  excellemniene ,  ptir 
excellence,  au  plus  haiU  point,  au  souverain 
degré  cîe  per*'eclion.  Il  posHèd&  éminemment  telle 
qnaiité  f  celle  êcienccy  ceU&veHu. 

On  le  di4  aussi,  A^nn  le  style  didactiqtie, 
pai*  opposition  à  formellemwt,  comme  quand 
on  dit  :  TJ effet  esl  contenu  éf/iinern/nenl  dans  la 
cau9e\  ilbules  choses  sonl  éminemment  en 
l^ieur- 

ÉMINFNCE,  j»//ô.</.yym., hauteur,  Ueu^lev^, 
lieu  éminent.  f^s  ennemis  w  sont  logés  sur  une 
éminence.  Il  !*^est  saisi  de  toutes  U»  émirtences. 
S'emparer  d'une  éminence.  DiCT.  iïe  i'AcAo. 
•  «  On  remarquera  dans  le  campement  de  Cliâ- 
»  teuai  lV/7ïiV/f/«re  qu'occupa  ce  grand  capitaine.» 

BossuEt. 

Émhtence,  au  figuré. 

a  La  sainteté  de  l*»ur  vie  et  Véminence  de  leurs 
»  vertus.  —Frappés  de  Véminence  de  sa  gloire 
»  et  de  sa  dignité,  —  Uéminencft  et  la  distinction 
»  des  Utleus.  —  Soutenir  Véminence  d'une  si 
»  haute  origine.  »  •  Mass. 

ÉmNENCE,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
cardinaux. , /^o//i9  émin^nce  veul-^elle  que.,,.? 
Son  éminence  lui  dit.  On  lui  donne  de  Vémi-- 
nence. 

On  traite  A' éminence  ^  le  grand  maître  de 
Jilalte  au9si-hien  que  le$  cardinaux. 

ÉMINENT,  ENTE,  adj,,  haut,  élevé.  Un 
lieu  éfftinenl. 

Il  signifie  Bgurëment,  excellent,  et  surpas- 
8;int  tous  les  autres.  Un  Itomnie  éminent  en  r/rw> 
Irinç ,  en  piété ,  d*un  savoir  éminent.  Qui  a  des 
qualités  énùnerrtes,  D^une  émineule  vertu.  Duns 
un  degré  éminent.  Durr.  de  i/Acad. 

«  Dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  la  Chré- 
»  tienté  (à  Rome).  — Des  dignités  éminentes.  m 

BoSSUET. 

ce  Un  mérite  if/nf/i^/.n  Fifccn. 

«  Un  poste  éminent.  —  Avpc  ces  avauf.iges 
»  éminens  de  la  nature.  »  Mass. 

Un  seigueor  éminent  en  richesse  ,  en  j>uis.<iaitce.  BotL. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  imminent.  Péril 
éminent.  Danger  éminent. 

ÉMINENTISSIME,  ndj.  superhitif  des  deux 
genres  :  titre  donné  aux  cardinaux  et  au  gruEu 
niaiire  de  Malte.  Altesse  émtnuilissitne. 

ÉMIII  y  s.  m.  y  titre  de  dignité  que  les  M^ 
hométaus  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Maho- 
met. Le'i  émirs  descendent  de  Mahomet  par  le* 
f'mmes. 

ÉMISSXIRE,  s.  m.,  celui  qui  est  envoyé 
secrètement  pour  découvrir  quelque  chose, 
pour  semer  des  bruits,  pour  donner  des  avis, 
ï'tc.  //  a  fait  semer  ce  bruit  par  ses  émissuir^s. 
Il  a  fait  donner  cet  avis  par  ses  émissai/^s.  Il 
fie  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  siuis  avoir  été 
envoyés,  ont  une  correspondunce  secrète  avec 
nu  parti .  avec  des  arangers. 

Dans  l'ancien  Testament,  on  appeloit  Êof/c' 
é^ns^ire,  un  bouc  que  i^on  chassoit  dans  |e 
désert,  après  l'avoir  chargé  des  malédictions 
qu'on  vouloit  d«toumer  de  dessus  le  peuple. 


ÉML<5SIÔN  ,  s.  f. ,  terme  didacûiiTïf ,  i^ 
par  laquelle  une  chose  est  poii»^  a«  Jr^ 
L'émission  de»  rayons  du  soleil.  Vnimr  r^!^ 
pression  r/ue  fait  iur  nous  l émission  dn  «r 
eûtes  ^manés^des  corps  odorans. 
•  On  dit,  en  termes  de  jurisprurteifô  *> 
nique,  e/ni.M/Vi/1  des  vœux  ^  pour  dire,  pp- 
ciation  solennelle  des  vœux.  On  a  cwsj  • 
pour  réciahter  ^  â  compter  du  jour  dt  t(m.ù 
des  vœux. 

EMMAXCiïERjU.  m/. ,  uieUcâ  un  m 

Îuelque  instrument.   E'nmanchtr  am  x^ 
emmancher  '  des   couteaux,    Envnansh  ^ 
faux.   Eiwnancfter  de  corne  ,  ^d'ivoire. 

DiCT.  DEiAoi 
Un  h«iroii  an  long  bec  emmarwA-^  d'an  lonK  ^^ 

'  ^  La  Foxtàixe- 

EMMENÈR,  f.  act.,  mener  quelqa  PI 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre  1;^ 
l*a  emmené  dans  son  carrosse.  Il  quitta  h 
et  emmena  deux  régi  mens    avec  lui. 

DfCT.  DE  t  ACA2 

«  Il  emmène  captif  ce  prem  ier  auteur  i^  i 

»  captivité.  »  MtQ 

QnWrinstant  hors  du  reinpl«  elle  soîimw**'^ 

ÉMOLUMENT,  *.  m.,  profil,  avanliitr 
un  grand  émolument ,  de  ^rand^  énv^r:' 
linéique  chose.  Il  n*a.reçu  auam  émdi&i' 
celte  ajffiii/v,  ' 

Il  se  prend  aussi  plus  particulièremen"' 
lcs*proKts.  et  avantages  casueU  qui  proTtes: 
d'une  charge;  et  en  ce  «eus  il  esl  oppt*' 
revenus  fixe»  et  certaiiu,  et  il  ne  s'empi««'T 
pluriel.  //  s'est  réserva  les  gages  de  f^ 
de  cette  charge^  et  il  en  laisse  Us  «W^*- 
ceux  qui  Inwaiileul  sous  lui., 

ÉMOTION ,  s.  f. ,  altération  ,  U(mhk^ 
vémeut  excité  dans  les  humenn,  daD»>^ 
prits,  dans  Tame.  I^ai  peur  (tauoirh^ 
J'ai  senti  quelque  émotion.  Ft  na  plm  la  *■ 
nutis  je  lui  trouve  enctuT  quelque  éft^- 
r émotion.  Il  a  trop  marché  ;  c^la  lui  J  •*' 
lui  a  causé  de  f  émotion.  Ce  disn}un  >  '' 
on  vit  de  V émotion  snr  son  visagi'.  //  ^' 
pas  la  moi  mire  émniiom  fl  attendit  le  cî^-  ' 
émotion.  Il  a  de  C émotion    dans  le  p^i^^ 
émotions  du  cœur.  I^s  émotions  de  li^ 
de  la  colère.  Cet  orateur  extite  degrax^^ 
lions  dcMS  f  esprit  de  ses  auditeurs. 

Dccr.  DB  l'Au^ 

«  Qui  pOHTroit'n'èlre<p:i8  ému  à  cr^ 
»  de?  Mais  ces  émotions  d'Un  jottr ,  *in'H 
»  elles?  —  EnvisageT  la  mort  rin» /■Vwis'l 
»  Nous  ne  voyons  en  elle,  ni  celle  wR^ii^^ 
»  par  laquelle  on  veut  trompei"  Icsaulre' 
»  ces  émotions   d'une   a  me  alarmée ,  «t^ 

n  Cetie  émotion  dont  je  parleyaëioitP'*^ 
»  foibless9  / etc.  .!>         '.    t  fit* 

Que  ton  vkage «ttsonîbre  tl ptoio^VMmfc»^ 
Quoi  !  sans  émotion  perdre  tréne  et  msltna*l  (^ 
Le  prélat  le  rèreille ,  «c  pi  eto  d*^fÊnuim  ,  ate.    ^ 

On  dit',  it  y  a  de  fémotioH  dton  U  f^^ 
[♦«pour  dire,  il  y  a  de  lat  disposition  «^«' 
I  peuple  à  se  soulever.        ^Dicrv^wrâ'ictt 
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«  Parmi  les  incertitudes  des  émoiions  popu- 
laire» et  d'nn«  cour  agit^.  »  Boss. 
ËMOUSSER ,  V,  acL  ,  rendre  moins  tranchant , 
oins  perçant ,  ôter  la  pointe  ou  le  tranchant 
un  instrument  qui  perce,, qui  cowpe.Émous- 
r  la  pointe  cCune  épée,  Émouaser  un  rasoir. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
€9  femmena  9*émouèsent  quand  on  frappe  sur 
teique  'Chose  de  trop  dur.  L'acier  de  Damas 
upe  le  fer  sans  s'émousser.  Les  lancettes  s'émpuS' 
nt  facilement.                    DicT.  uB  l'Acad. 

Des  tndtt  émous$és.  CoR. 

On  dit  figurëmcnt.   les  afflictions  émoussent 
sprit,  pour  dire,  abattent  l'esprit.  Voisiveté 
nousse  le  couraçe,  • 
ÉMOUMEa ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  arbres, 

signifie,  en  ôter  la  mousse.  On  émousse  les 
-fyres ,  quand  il  a  plu, 

Émoussé,  tE,participe.  Un  instrument  émousne', 
n arbre  bien  taillé,  bien  émoussé.  (Voy.  on^le.) 
ÉMOUVOIR,  V,  act,  (il  se  conjugue  comme 
out^ir) y  mettre  en  mouvement,  faire  m ou- 
>ir.  U  ne  se  dit  guère  çiue  des  parties  les  plus 
btilesetles  plus  mobiles  d'un  corps,  comnae 
nt  les  humeurs,  les  vai)curs ,  les  esprits 
?tl€  drogue  émeut  les  /tumeurs,  la  bile,  et  ne 
trge  pas.  Le  vin  blanc  émeut. 
Il  se  dit  'aussi  de  l'homme.  Cette  médecine 
n  fait  que  V émouvoir ,  elle  ne  Pa  pas  pur^é, 

est  facile  ,  difficile  à  émouvoir. 

DiCT.  DE  l'Acao. 
Boileau  Ta  employé  dans  le  sens  de  mouvoir, 
\x  chevaux  «ttelés  à  ce  («rdean  pesant , 
)txt  peine  à  Vimtm^oir  snr  le  paré  glissant. 
ÉMomroTR  ,   signifie  aussi ,    exciter  ,    agiter, 
ulever,  et  se  dit  en  parlant  des  flots  de  la 
er ,  d'une  tempête ,  etc.  Une  faut  que  U  moin- 
f  vent  pour  émouvoir  Us  flots. 
Émouvoir,  exciter  quelque  mouvement,  quel- 
le passion  dans  le  cœur,  causer  du  trouble, 

l'allëration  dans  les  esprits.   Émouvoir  la 
1ère,  Il  sait  Vart  d*émouvoir  les  passions.  Cesl 

homme  qui  ne  se  trouble  de  rien,    que  rien 
{meut,  DrcT.  de  l'Acad. 

a  Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  émouvoir 
par  mon  discours,  mais  de  vous  instruire  par 
jes  exemples.  »  (Voy.  passitm.  )        Fléch. 
a  triste  et  fier  honneur  xeî'émeui  sans  m^ébranler. 
*    pensers  SOT  pensers  mon  ame  est  agitée  , 

sens  raroonx  ,  la  haine  ,  et  la  crainte  et  l'espoir , 
a  )oie  et  la  doaleor,  tonr  à  tour  Vthtumooir, 
'ai  prié  ,  menacé  ,  mais  sans  Tons  émouuoir.      COR. 
[ais  pnisqae  la  raison  ne  Tons  peut  émouvoir,    Rac. 
mouvoir .  étonner  ,  ravir  on  spectateur J  Bori,. 

Émouvoir  ,  toucher  ^  attendrir.  Émouvoir  te 
ur  de  compassion.  Être  ému  de  crainte  et  de 

i^,  DiCT.  DB  l'AcAD. 

%  L'un   tâche  de  V émouvoir  par  fl«*s   images 
affectées  de  sa  misère.  »  Fléch. 

Si  la  pitié  peut  émouvoir  un  roi. 
>n  âge  et  sa  beauté  vons  pourroient  émouvoir, 
émutl^  sénat  pour  des  rois  outragés.  COR. 

[ais  si  mes  vœux  ardens  vons  peuvent  ^>io««»r  , 
ermettex-moi  de  ,  etc. 

Par  quelque  heureuse  adresse  , 
t  pourrai  de  mon  père  émouvoir  la  tendresse.    Ka6. 
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EMotrvoiR,  exciter,  soulever. 

«  Ne  croyez  pas  que  ce  soient  quelques  chicanes 
»  sur  la  liturgie  quiaient/wwlepeuple.w.  Boss. 

«  Comment  saura  émouvoir  tant  de  passions 
»  différentes,  celui  qui ,  etc.  »  Fléch. 

Pour  conteuir  le  peuple  ,  ou  bien  pour  Vémouvoir.   C. 

On  dit,  d'un  homme  prompt,  que  sa  bile  est 
aisee  a  émouvoir  pour  dire,  qu'il  se  met  eh 
colère  pour  peu  de  chose. 

On  dit,  émouvoir  une  sédition ,  une  querelle 
pour  dire    exciter    faire  naître  une  sédition' 
une  querelle.  On  dit  encore,  émouvoir  une  di^ 
pute,  la  faire  naître. 

s'Émouvoir,  v.  pron.  Ïm  mer  commençoit  à 
s  émouvoir, 

s'Émouvoir,  s'élever.  //  s'émeut  une  grande 
tempelr.  ° 

s'Émouvoir,  au  figuré,  en  parlant  des  émo- 
tions populaires.  Le  peuple  commençoit  à  aV- 
mouvoir,  Dicr.  de  l'Acad 

«  La  ville  royale  s'émeut;  Rome  menace.  » 

,  -  BOSSDET. 

sËMouvoiR,  s'échauffer. 

Parle  sans  Vémouvoir.  Cou. 

s'Émouvoir,  au  figuré,  éprouver  du  trouble, 
de  1  alteraUou  dans  J'esprit.  //  s'émeut  à  la  vue 
du  péril.  Il  ne  sauroit  voir  ces  /tommes  sans  s'é- 
mouvoir. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  prince,  sans  s'émouvoir,  lui  laisse  repren- 
»  dre  ses  esprits.  »  '  Boss. 

a  Ici  se  réveille  ma  reconnoissance  ;  mes  en- 
»  trailles  s'émeuvent.  »  Fléch. 

Pluton  s^émeui  an  bruit  de  Neptune  en  furie.     Bots. 

11  se  dit  au  fig.  des  choses  inanimées. 

La  ciel  avec  horreur  roit  ce  monstre  saurage  , 

La  terre  i'en  émeut,  •  Rac." 

An  seul  bruit  répandu  de  sa  marche  étonnante, 

^  Le  Danube  t*ém*ut,  -  BoiL. 

s'Émouvoir,  s'attendrir,  être  touché. 
«  Il  s'émeut  plUs  sensiblement  sur  les  pè- 
»  cheurs  convertis.  »  Boss. 

L'an  t'émtui  de  pitié  ,  Tantre  ,  ete*  COR. 

Tantftt  4  son  aspect  je  l'ai  tu  s'émouvoir,  B  ac. 

Son  époux  #*en  émeut,  Boii, 

Ému  ,  UE ,  participe. 

a  Elle,  toujours  intrépide,  autant  que  les  va- 
»  gués  étoient  émues.  »  Boss. 

(c  Elle  a  vu  la  mort  dans  son  plus  terrible  ap- 
»  pareil ,  sans  en  être  émue.  -»  Fléch. 

Sons  les  coups  redoublés  tous  les  bancs  retentissent. 
Les  murs  en  sont  émus  ,  etc.  Boii... 

Ému,  ue  ,  au  figuré. 

«  Tout  fondoit  en  larmes;  le  prince  seul 
»  n'étoit  jws  ému.  »  Boas. 

«  Sa  grande  ame  ne  parutpoint  émue.  »  Majis. 

Que  Teat  Za time  tonte  ^ur  ?  Bac. 

Du  papitre  sort  une  voix  effroyable, 
Brontin  en  est  ému  .  etc.  Bor£. 

Ému,  touché,  attendri, 
a  Qui.poiirroit  n'être  pas  ému  de  ce   spec- 
»  tacîe? — Vivement  ému  du  péril  de  ses  amis.  » 

*  BOSSUET. 

ce  Tous  les  cœurs  se  sentent  e>7zu6.»    F&éck. 
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«  Ses  entrailles  sont  si  tendrement  émues  sur 
»  le  malheur  de  ses  frèifes,  que,  etc.  — On  sort 
»  d'une  représentation,  le  cœur  encore  toui 
»  ému  du  r«k:it  de  Imlortune  d'un  héros  ta- 
»  buleux.  »  (Voyez  tntrailte,  )  Mass. 

Lorsqu'encor  toal  ému  de  vol  derniers  adieux.    Eac 

JÊmti  ,  irrité. 

«  Il  calme  les  courages  émua.  »         Boss. 

EMPARER ,  STMPARER ,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  toisir 
d'uue  chose,  s'en  rendre  maître,  loccujper, 
l'envahir.  Les  ennemis  se  sont  emparés  cTune 
place  par  surprise.  S'emparer  (Vun  héritage.  Il 
s'Mt  empala  de  tous  mes  papiers,  de  tous  mes 
titres.  Semparvr  d'une  maison.  S  emparer  de 
Fempire.  DicT-  ^^  ^  ^«^^Jl' 

«  JS' emparer  de  toutes  les  avenues.  »     Mass. 

Le  rang  dont  il  s'empare, 
f Ta  viens)  fempmrer  d'ane  leine  §n  ion  propre  palais. 
^  C0EN]?ILtE. 

Bsl-ce  Vespril  divin  epii  s'empare  de  moi  ?  Rac. 

I^  Tolenrs  à  Tinstanl  s'emparent  de  la  ville. 
.  L*insoletn  ,  s'emparant  du  frnit  de  me»  travaux  BoiL. 
s^itfPARER,  au  figuré,  ^emparer  de  la  tmver- 
êation.  S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu  un. 

sŒjiiPAiiBR ,  au  figuré ,  en  parlant  des  passions. 
Quand  e amour  s'est  une  fois  emparé  d'un  cœur. 
Quand  F  ambition  ,  la  jalousie,  la  haine,  la  co- 
lère se  sont  une  fois  emparée  de  quelqu  un,  se 
aont  emparés  de  Famé.  Dicr.  db  l'Acad. 

Une  josle  foreur  s'empare  de  mon  ame. 

De  vos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  I      Rac. 

t7ne  lâche  tiédeur  s'empara  des  courage».  BoiL. 

EMPECHEMENT ,  j.  m. ,  obstacle,  opposition . 
uépporter  de  Vempéchemeni  à  quelque  chose.  Je 
n'y  mets  point  d'empêchement.  Mettre  empêche- 
ment à  un  mariage.  Empêchement  légitime. 
Empêchement  dirimant.  Empêchement  cano- 
nique DiCT.  DE  l'Acàd. 

«  Un  corps  qui  est  devenu  un  empêchement  et 
ji>  nn  ferdeau' à  l'esprit.  »{Voy.iw/)o7fw/i.)  Bos^. 

a  II  s'avance  à  la  perfection  sans  empêchement 
31  et  sans  obstacle.  »  Fléch. 

EMPÊCHER ,  V.  act. ,  apporter  de  l'opposition, 
faire  obstacle.  Empêcher  le  jugement  d^un  />/r>- 
cés.  Empêcher  un  mariage.  Empêcher  la  déli- 
vranced'une  somme.  Cette  muraille  empêche  la  vue. 
Cette  digue  empêche  lés  inondations.      Dior. 

«  ^m/M^^r  une  injustice.»  Boss. 

«  Il  voulut  empêcher  cette  corruption.  -r-Soti s 
»  prétexte  A* empêcher  \xne  trop  austère  dorai- 
»  nation,  on  renversoit  l'ordre.  «      Fléch. 

«  Que  de  malheurs  prévenus  !  que  de  maux 
»  empêchés.'  »  ^  '  Mass. 

De  son  cœur  nous  empêcher  Taocès.  COR. 

Nous  est  là  au  dalif,  c'est  un  solécisme;  on 
ne  dit  point  empêcher  à;  il  faut  dire,  on  noim 
interdit  C accès  ,  on  nous  défend  l'accès.  ;Remar- 
qne  de  Voltaire.) 

Il  a  feint  ce  trépas  pour  empêcher  ma  perte. 

hts  dieux  empêcheront  l'effet  de  ces  augures. 
Us  peuvent  de  sa  râpe 
'     SmpêcherU  surprise  et  le  premier  outrage.         COR. 
.     {Voyt  perte,, 

Kren  ni  y«ut  dp  leur  temple  empêcherlo  ravage.  Rac» 


Emfêcsbr  be.  Je  rempêchend  hten  ifc  fnft^ 
qi/il  dit.  DiCT.  Di  l'Acad, 

et  II  Vempêche  d'avancer.  —  Le  Hédiia  ? 
»  empêche  de  jeter  le»  yeux  sur  les  morteHbf 


D  vampans.  » 


Bosf. 


a  Pour  les  empêcher  de  se  détniiïe.-i 
»  crainte  de  faife  des  ingrats  ne  l'a  iaroai»» 
»  péché  de  faire  du  bien.  —  LafflicUffl  ^ 
»  mestique  Vempêche-l^iie  de  trâvailkf  aa 
»  pos  de  la  province?  — Certaines  tcfreeur 
»  empêchent  de  parler  aux  rois  avec  hbefe 

FLtcim 

<c  ^our  Vempécher  d'ètn  accessible. -t^^ 
»  pêcher  la  superstition  de  prévaloir,  <t- 
»  Les  lumières  qui  empêchent  dètn  «urpa 

^  3lAfflTt>g. 

Pour  Vempêcher  de  eonriv  au  trépas. 

Le  respect  qui  pourroit  vx'empêcher 
JJe  combattre  un  avis ,  etc. 
St  la  peur  de  le»  perdre  empêche  d*tn  jouir.    C«t 
(Voyef  rejoindre.') 

Tu  crois  Vempêche  de  plaider. 
Il  est  bon  d^empêcher  ces  emploia  fitstoeai* 
JD*ètre  donnés  peut-être  4  des  âmes  moodaiaei**'' 

EMFtcHER  QUE.  Je  n'empêche  pas  qu'il  m  ^ 
ou  qu'il  fasse  ce  au* il  voudra.  La  fi&^ 
pêcfia    qu'on  n'almt  se  promener. 

DiCT.  DR  l'Acaû. 
«  Pourquoi  croyez -vous  que  les  BoisJ 
»  fussent  si  jaloux  de  mettre  leurs  ai^& 
»  leurs  dieux  à  la  tète  de  leurs  liions, '^ 
»  pour  empêcher  que  le  tumulte  et  Yip^^ 
»  des  guerres  ne  fit  oublier  ce  qu'on  doiiu 
»  dieux  qui  y  président,  etc.  »        Masj 

«  Empêcher  qu'tVLe  ne  8e  mêle  (!»«« 
»  affaire.  »  Vou- 

Empêches  ^cf*elles  ne  sortent. 
Dis-lui  que  l'amitié  ,  l'alliance  «t  Tamonr 
Ne  pourront  empêctier  que  les  treif  Cariactf       ^ 
Ne  servent  leur  pays  contre  les  trois  Horteei.  ^ 
Hé  t  pourrai-je  empêcher ^  malgré  ma  diHKtK<* 
Que  Roxane  d'un  coup  n'assure  ta  veogcanes. 
Vous  rCempêi'heres  pas  que  ma  gloire  offfat^ 
N'en  punisse  aussitôt  la  coupable  pensée.       ^^^ 
Empêcher  que  CsiTùn  ,  dans  la  fktale  barque, 
Ainsi  que  le  berger ,  ne  passe  le  m  onarqoe.    **  * 
Dans  ce  dernier   exemple,  empédier\' 
signifie ,  ne  pas  vouloir  qu'on  fasse  usagetsp^ 
deJa  fiction  par  laquelle  Caron',  etc. 

On  dit,  s'empêcher  de.'..,  pour,  teàët^ 
de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis  m' empêcher»^ 
donner  cet  avis.  Il  ne  soumit  s'emp^^^  * 
jouer,  de  médire.  Dict.  de  t'AcAS. 

«  Elle  ne  peut  ^empêcher  <f embrasser  ' 
»  veugle.  —  Elle  ne  peut  s*empêcJtfr  è  ^ 
»  brer  tant  de  vertus.  —  Je  ne  puis  m^ 
»  cher  de  dire  que,  etc.  »  B»s- 

a  De»  objets  dont  il  ne  ponvoit  i*^? 
»  de  sentir  le  faux. —Nous  ne  pou^^^^J* 
»  empevhrr  de  verser  des  larmes  w  •' 
»  de,  etc.  »  Ma** 

«  On  peul  s'empêcher  à  toute  force  rff^^ 
»  dre.  »  (.Voyei  oreiUe.)    '  Voit. 

Le  per6de  !  U  n'a  pu  s*ehpêrher  de  pHir.         ^'^ 

Empêché,  ÉB,  participe.  (Voyez  des  cies»* 
ci-dessus.) 
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nomme  qui  est  dans  un  grana  emparais  a  es- 
prit, ou  simplement,  qui  ne  sait  comment  se 
tenir. 

EMPEREUR.  (Voyez  le  Supplément.) 
.  EMPESTER,  V,  act, ,  infecter  de  peste,  de 
mal  contagieux.  On  ofwril  des  ballots  qui  ve- 
noient  d*un  lieu  pesUJëré ,  et  qui  empestèrent 
ti>ule  la  ville.  Lie^  torpa  jnorU  qui  étoienl  de- 
meures  sur  le  champ  de  bataille  ^  avaient  em- 
pesté Pair. 

Empester,  au  figure,  infecter  de  mauvaise 
odeur.  //  empeste  tout  le  monde  de  son  haleine, 
Emfesté,  au  figuré. 

VoQS,  znalhenreQX ,  assis  dans  la  chaire  emptti^e.  R  AC. 

L'erreur  ,  etc. 

Sorra,nt  pleine  d*attraits  de  sa  bonobe  empestât.  BoTL. 

EMPÊTRER ,  V,  act. ,  embarrasser ,  engager. 
Il  se  dit  proprement  des  pieds.  Ce  cheval s^est 
empêtré  dans  ses  traits.  Il  s'est  empêtré  les  pieds. 
Il  s'est  empêtré. 

Il  ^'emploie  aussi  dans  le  figuré.  Empêtrer 
quelqu'un  dans  une  méchante  affaire.  Pourquoi 
rn'atfez-vous  empêtré  de  cette  femme-là?  Il  s'est 
empêtré  sottement.  Il  es(  familier. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'iV-ex  Vair  empêtré, 
Pair  tout  empêtré,  pour  dire ,  qu'il  a  le  mamtien 
embarrassé.  ' 

EMPHASE,  s,f.,  pompe  affectée  dans  le  dis- 
cours ou   dans   la  prononciation.   Cet  homme 
.  païïie  avec  empfiase*  Déclamer ,  parler  avec  em^ 
j)hase,  DiCT.  de  l'Acad. 

Il  réprima  des  mots  Tambitiense  emphase. 
Ces  mots  ont  dans  sa  bonche  ane  empàrnse  admirable. 
^  BOILEAV. 

EMPHATIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
a  de  l^emphase.  Discours  emphatique.  Pronon- 
ciation emphatique.'  Thn  emphatiquf.  Il  a  parlé 
cVuh  air  emphatique, 

EMPHATIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
emphatique.  Cet  homme  parle  emphatiquement. 

EMPIÉTER,  v.  act,  (les  lettres  I  E  font  ici 
une  diphthongue) ,  usurper  dans  l'héritage 
d'autrui.  //  a  empiété  sur  moi  plus  d'un  arpenL 
Ce  laboureur  empiète  touA  les  ans  quelques  sillons 
sur  f héritage  de  son  voisin. 

On  dit,  par  extension,  que  la  mer  empiète 
aur  les  côtes ,  f\M'une  rivière  empiète,  pour  dire, 
qu*elle  prend  sur  le  terrain  voisin. 

Empiéter  ,  au  figuré,  entreprendre  sur  quel- 
qu'un au-delà  du  droit  qu'on  a.  F'ous  avez  em- 
piété sur  ma  charfçe,  sur  mon  emploi,  sur  mes 
droits.  Il  empiète  sur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il 
peut, ^  Ce»  expressions. n'entrent  point  dans  le 
style 'noble. 

EMPifeTEx ,  se  dit,  çn  termes  de  fauconnerie , 
de  Tautour  qui  arrête  le  gibier  avec  la  serre. 

EMPIRE.  (VovÊ^î  le  SiiiipU'ment.) 

EMFL  \CEMEï!*iT,  jf.  m. ,  lieu,  place  consi- 
Â«lée  commis  |ir&pre  à  y  faire  ua  hliimeut, 

\ 


placement  du  sel  dans  les  greniers, 

EMPLETTE,  *.  f.,  achat  de  marchandises. 
Bonne  emplette.  Mauvaise  emplette.  Grande  em^ 
plette.  Faire  emplette.  Sortir  dune  boutique  sans 
emplette^  Faire  emplette  dune  chose.  Faire  des 
emplettes. 

EMPLIR,  V,  act.,  rendre  plein.  Emplir  un 
coffre ,  y$ne  armoire  de  /tardes.  Emplir  un  vase  , 
un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir  une  bouteille. 
Emplir  un  sac. 
Emplir,  au  figuré. 
Ces  grands  mots  dont  alors  Vantear  emph't  la  bsncb*. 

Cet  éeervelé  qni  mit  l'A^e  en  cendre  , 
L*ennigé  qu'il  étoil  s'en  alla  follement ,  etOb 
Conrir  comme  on  bandit,  et  ,  etc. 
De  sa  raste  folie  empl/'r  toute  la  terre.  BoiL. 

s'Emplir,  devenir  plein.  Le  vaisseau  if emplis* 
soit  tellement  d eau,  qu'il étoitj près  de  couler  à 
fond. 

EMPLOI,  s,  m.,  IHisage  qu'on  fait  de  quelque 
chose.  Faire  un  bon  emploi.  Un  mauvais  emploi 
de  ses  biens,  de  son  temps.  Il  n'a  pu  faire  voir 
remploi  de  forgent  qu'il  a  touché, 

DicT.  DE  l'Acad. 

(t  Tel  fut  l'emploi  qu'il  fit  de  ses  finances,  ii 

Fléchier. 

On  appelle,  emploi  dargent,  la  coUocation. 
de  l'argent.  Bon  emploi.  Mauvais  emploi.  0,i 
vous  donnera  un  bon  emploi  de  vos  deniers,  Quitr- 
tance  dernploi. 

On  appelle,   emploi   dune  somme,  l'action 
d'employer  une  somme,  d'en    faire  mention  . 
dans  un  compte,  soit  en  mise,  soit  en  recette. 
L'emploi  d'une  partie  couchée  dans  un  compte^ 
Faux  emploi.  Double  emploi. 

Emploi,  ToccupHtion,  la  fonction  d'une  per- 
sonne qu  on  emploie.  Bel  emploi.  Emploi  hr^ 
norable.  Grand  emploi.  Emploi  ruineux.  Pé- 
nible emploi.  Donner  fie  l'emploi.  Etre  sans  emploi. 
Demeurer  sans  emploi.  Cent  un  homme  qui  cherche^ 
de  l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  son  empUn.  Il  a  eu 
de  grands  emplois.  lia  eu  les  plus  beaux  emplois 
dansl'épée,  dans  la  robe.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  emploi-s  glorieux  dans  la  ville  et  dans 
D  les  armées  n'ont  point  corrompu  son  iuiio- 
»  cence. — Ceux  qui  sont  dans  les  emplois  de- 
»  la  guerre. —  Renfermé  dans  les  motlebtei 
»  emplois  de  la  robe.  (Voyez  sanctifier.  )  — 
»  JParmi  ces  glorieux  emplois,  il  a  lait  voir, 
»  etc.  —  Dans  les  emplois  les  plus  importau» 
»>  et  de  la  plus  haute  confiance.  »  Bos«. 

«  Soutenir  de  grands  emplins,  —  Choisi  pour 
»  un  emploi  si  important.  — Dieu  Ta  retire  de 
»  cet  emploi,  —  Toujours  employé  ef  toujours 
o  au  dessus  de  ses  emplois.  —  Elle  leur  pro- 
»  cuToit  des  emplois  selon  leurs  taless. — Dans 
»  la  distribntioA  des  empki*. —  Il  fut  rappelé 
*t  iU  M(/.îi  r/npliHJi.  —  Tous  dcvjx  rrmpliî^joicjtl  lr% 
n  m  î'  mvn.  rmphis  avec  k»  mèmeis  Vi-rtiJi.  -^  Cette 
9  aÛiiblUté  »l  ïare  ^am  1^  &riàatli  *mpttiiê.  — 


r 
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»  Les  emplois  de  confiance  qu'on  lui  destina.  » 
(Voyez  e%igner,  glorieux,  mesurer,  pousser.) 

Fléchuba. 

«  Capable  des  emplois  les  plus  hauts  et  les 
»  plus  importans.  —  Des  emplois  illustres  sou- 
5)  tenus -avec  réputation.  —  Remplir  des  em- 
»  plais  pénibles.  —  Des  emplois  militaires.  » 
(Voy.  esclavage,  marquer,  servitude ,  voie.)  Mass. 

«  Se  démettre  d'uu  emploi.  »  Volt. 

Cet  illustre  emploi 
Demande  an  roi  Ini-mdine  ou  Théritier  d*aii  roi. 

Bien  choisir  à  chacnn  son  emploi. 
YoQS  vous  éblonissez  da  titre  et  de  l'emploi. 
J'ai  refusé  ee  détestable  emploi. 
Lui  dont  j'avois  fait  choix 
^our  les  plus  iznportans  et  pins  nobles  emplois.  CoE. 

Quel  est  tous  les  jours  votre  emploi? 
Ne  me  demander  rien  de  tout  ce  qni  se  passe  , 
Madame  ,  on  m*a  chargé  d'an  plus  foneste  empioi. 
rMoi) 
Qui,  d*emplois  en  emplois ^  TifilU  sons  trois  tnltant,  etc. 

(Voyez  imposer,  prir,)  &AC. 

Jifais  ehacnn  prétend  part  à  cet  illastre  emploi. 
Pour  un  si  bas  emploi  ma  bmiso  est  trop  altière. 
Et  prenant  désormais  un  empioi  salotaire , 
Uets-toi  chez  an  banquier ,  pxt  bien  chec  un  notaire. 
Toi  que  le  rang,  la  naiiaanc* ,  «te. 
Appellent  dans  Paris  aaz  snblimes  emplois,     BoiL, 
(Voyex  empêcher ,  occuper,') 

Ou  dit,  au  théâtre,  qu'f/w  acUur  a  Vemphi 
des  rois  y  des  valets,  etc.  ,  pour  dire  qu'il  joue 
Its  rôles  de  rois,  de  valets. 

Emploi  de,  suivi  d'un  infinitif.  • 

J'aurai  le  triste  emploi , 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi. 
'D\%ne  emploi  iTxxn  ministre  ennemi  des  flatteurs , 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeanes  ardeurs , 
De  les  flatfbr  Ini-mème  ,  etc.  Rac. 

Sffaisson  emploi  n'est  pas  tf 'aller  dans  ane  place ,  etc.  B. 
EMPLOYER  ,  V.  act. ,  j'emploie,  tu  emploies, 
il  emploie;  nous  employons,  vous  empl(^ez,ils 
emploient,  i*employois ,  vous  employiez  ,  ils,  em- 
j)loy oient,  J'emploîrai.  Que  f  emploie ,  que  nous 
employions,  que  vous  employiez.  Que  yV/w- 
ployasse.  J'emplofrois.  Employant,  Employé. 
Mettre  en  usage.  Employer  de  l'étoffe,  de  l'ar- 
gent. Employer  son  bien  en  folles  dépenses,  Em- 
'  ployer  la  plus  grande  partie  de  son  revenu  en 
charités,  en   aumônes. 

Il  se  dit  des  choses  métaphysiques  et  morales. 
Employer  tout  son  esprit,  toute  son  industrie, 
tous  ses  soins ,  toute  son  éloquence.  Employer  le 
temps  à  quelque  chose.  Employer  le  crédit  de 
0es  amis.  Employer  ses  amis.  Employer  toutes 
sortes  de  moyens.  Employer  ses  dons  offres.  ' 
DiCT.  DE  l'Acau. 
«  Elle  emphyoU  auprès  du  roi  ses  soHicita- 
»  tions  et  ses  prières.  —  Oserois-je  dans  cet 
D  éloge  emphyer  la  Relion  et  le  mensonge.  — 
»  Employer  utilement  son  crédit.  »  (Voyez  pot*^ 
'voir,)  *  Fléch. 

a  Les  ruses  les  plus  indignes  sont  employées 
s  sans  remords,  dès  que,  etc.  »        Mass. 
Plat  aux  dieux  que  César  empiqy^t  mieux  ses  soins. 
employez  mieux  Teffort  de  vos  justes  douleurs.     COR. 
De  leur  faine  éloquence  employant  l'artifict. 
.    £a  leoT  fA?enr  employés  mon  crédit« 


Voilà ,  comme  infectaot  cette  limplftlenil», 
Vous  employés  toas  denx  le  calme  eàierâathil» 
Employons  bien  le  moment  qai  sont  reste,     la 
N'oser  de  la  Hb\t  empUçr*r  la  figare. 
En  doox  amasemens , 
(Elle)  sait  du  temps  qoi  5*enTole  eity/eyf  toK< 

BoiLlAf. 
\ 
Employer  k.  Employer  du  papier  à  f^ 
EmpUiyer  du  bois ,  de  la  pierre  à  bâtir.  CetF 
gent  a  été  employé  aux  nécessités  de  léiaL 

'     DlCT.  DB  l'ACiD 

a  Dieu  qui  emploie  toutes  choses  à  se 
»  cachées.  —  Elle  employoU  «on  crëjiit  c  p 
»  curer  du  repos,  etc.  —  Trois  mois  fe'ï 
»  employés  à  repasser  avec  larmes,  efc,-' 
»  nom  du  prince  étoit  employé  à  rendit  ts 
»  incertain.—-  Il  n'employa  pas  beaucwçi 
»  temps  à  ce  beau  panégyrique.  —  Bm^ 
»  tout  ce  qui  est  en  vous  d'esprit  etdecti 
»  de,  lumière  et  de  zèle  <m  TétablisseiBeBt  è^ 
»  discipline.  »  Boa- 

ce  Elfe  employa  ses  premiers  soins  à  1e^ 
»  prendre  les  principes,  etc.  —  Mêlait  J 
»  dustrieusement  Tor  et  la  soie,  ellcem/î^'J 
»  l'adresse,  et,  pour  parier  avec  le  ^' 
»  conseil  et  la  prudence  de  ses  mainir^i? 
»  à  la  décoration  des  autels.  —  Emf^^ 
»  trésors  at/  salut  public.  -^  Ils  emphÀtfi^^ 
»  puissance  à  la  gloire  de  la  religion.-- 
»  croyoit  que  ce  n'étoit  point  avoir  de  N 
»  que  de  ne  point  Vemplt^er ,  ou  à  «'initi 
»  de  ses  devoirs,  ou  â  vivre  en  paixa^ 
»  prochain,  -r  U  emploie  à  cette  éattcali^ 
»  esprit  que  vous  avez  tant  estimé,  alfeJ 
»  qui,  etc.,  ce  cœur  qui,  etc.»  (VoyeK?^ 
force,    langue,    main,    moment,  tfm^< 

Fléciib- 
.    «  Employez  yos  biens  et   votre  aulpf^ 
»  faire  des  heureux ,  d  rendre  la  vieple-'^' 
»  et  plus  supportable  à  des  ^alhcureus.*^^ 
(Voyez  usage,  vie^  temps,)  Ma* 

Emplt^es  mon  épéa  à  punir  le  coapaUe. 

Nous  emploirmts  la  fin^de  la  journée 
Amjc  doux  préparatifs  d*an  bearenx  bjnenée. 
Et  lï'employons  après  que  bons  à  notre  sort. 
Employer  la  douceur  à  cette  guèrison*  ^ 

CVoyei  perte.) 
A  %t%  desseins  secrets  emptoyoni  les  homaîoi*  ^ 
Employer  COktre. 

«  Les  jaloux  de  la  France  n'auront  paj*-' 
»  nellementàlui  reprocher  les  libertéso" 
»  glise  toujours  employées  contre  elle-mte* 

BossciT^ 
«  Les  biens,  les  talens  du  corps  et  d*  •* 
»  prit,  n'étoient  destinés  qu'à  élever  nw*^ 
»  jusqu'à  Dieu,  et  nous  les  emptoftms  (^ 
»  lui-même.  —  Nous  employons  contre  i^^^ 
»  propres  bienfaits.»  Ma* 

Contre  qui  que  ce  soit  que  mon  p^ys  m'emptait- 
J'emploîrai  contre  toi  de  plus  nobles  maxiaei*    *• 

Employer  pour.  //  emploie  tout  le  monêt?' 
obtenir  cette  charge,  DiCT.  de  l  Acap. 

«  Respectez  votre  puissance,  et  ne  Vef^ 
»  que  pourÏQ  bien.  »  ^^^ 

«  Durant  les  guerres  d'AUemaçuc,  »1  ^ 
»  ploya  «t  80tt  argent  et  son  erédil  p»' 

Digitized  by  LjOOQIC 


y  EMP 

ncncr  les  officiers. — \\  employa  le  fer  elle 
en/w«r  reparer  cet  outrage. — EUea  employé 
ont  son  crédit  pour  assister  tous  ceux  qui 
nt  eu  besoin  de  son  secours.  — Elle  aimoit 
lieux  employer  son  crédit  pour  les  intérêts 
les  autres,  que  de  le  ménager  pour  les 
iens  propres.  »  (Voy.  remède,  yeux,)    FLi'cn. 

Elle  n  employa  )amais  pour  plaire  que  sa 
roiture  et  sa  candeur.»    (Voyez  talent,) 

Massillok. 
>rèt  avoir  pour  nous  «mpiqyé  ee  grand  homme.  COR. 
>n  dit,  employer  un  mot,  une  phrase^  pour 
e,  s'en  servir  en  parlant  ou  en  écrivant. 
OicT.  DE  l'Acad. 

Ce  terme  ne  ^'emploie  que,  etc.  »  (Voyez 
ne,)  Volt. 

>n   dit,    employer  une  raiaon,   une  pièce, 
ir  dire, s'en  servir  pour  en  tirer  quelque 
uve. 
Saus  qu'elle  •mpUQfét  nne  «eolo  prière.  Rac. 

►n  dit,  employer  une  partie  dans  un  œmpte, 
ir  dire,  la  mettre,  .la  tiret  en  ligne  de 
)pte. 

►n  dit,  employer  quelqu'un  sur  Vètat ,  pour 
iy  le  mettre  sur  l'état  de  dépense,  sur  l'état 
^ux  qui  doivent  être  payés. 
MpLOYER.,  signifie  aussi,  donner  de  l'occu- 
ion ,  de  remploi  à  un  homme.  On  a  em- 
'é  cet  homme  dans  les  pays  étrangers .  On 
employé  dans  les  grandes  affaires,  à  de 
nde.s  négociations.  Il  est  employé  dans  \  les 
nces ,  dans  les  fermes,  Cest  un  homme  qui 
ite  d'être  employé.  Cet  officier  est  employé 
9  année   dans  F  armée  de  Flandre,  Employé 

la  frontière.  Employé  sur  les  côtes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Jules  Mazarin  employé  par  la  cour  de  Rome 
1  diverses  négociations.»  Boss. 

Il  les  employoit  dans  ses  expéditions.  — •  Il 
t  permis  d'acheter  des  secours  et  d'e/w/;foyer 
es  âmes  que  l'avarice  jette  dans  les  dangers. 

•  Toujours  employé  et  toujours  au  dessus  de 
s  emplois.  »  Fléch. 
C'est  à    Dieu  seul  à   nous  employer  selon 
s  vues  qu'il  s'est  proposées.»        Mass. 

tons  ceux  qoe  le  snhan  emploie , 

.'an  le  plas  fidèle  ,  etc.  Rac. 

Employer,  v.  prun,,  s'occuper,  «'appliquer, 
.  //  ne  s'emploie  qu'à  cela.  Je  m'y  empïoirai 

•  joie.  DiCT.  DE  l'Acad. 
ivez  ce  malhetirenz ,  emplqyêz^foxit  poar  loi.  CoR. 
MPLOYÉ,  ±E  participe. 

O  temps  inutilement  employé!      Boas. 

oyez  d'aulres.exemples  aux  différens  articles 

verbe. 

MPLOYÉ ,  se  prend  aussi  substantivement.  // 

beaucoup  (Pemployés  dans  les  fermes  du  roi. 

employé  des  fermes, 

MPOISONNEMENT,  s.  m.,  action  d'em- 
«nner.  L'empoisonnement  est  un  crime  ca- 

/.  '  DiCT,  DE  L  ACAD. 

m  èmpouortnement  rovt  craignes  la  noirceur.    Rac. 

\T?0I80NNER,v.  act.,  donner  du  poison, 
essein  de  faire  mourir.  Le  bruit  est  qu'on 
ipoisonna»  Empoisonner  une  personne,  un 
n,  DiCT.  SB  l'Acao. 
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Je  fort  ^«  ches  un  fat ,  qai ,  pour  m'tfwpoiwfiwr, 

Je  pense  ,  exprès  diex  lui  m*a  forcé  d^  diner.  BOTL. 

ÉMPOisoifKER,  V.  neut.,  se  dit  aussi  des  Causes 

5ui  font  mourir  par  une  qualité  vénénei^e. 
l  y  a' des  champignons  qui  empoisonnent, 
Ebipoisokker  ,  se  dft  aussi  des  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  infectes.  En  remuant  la 
terre,  il  en  sortit  une  vapeur  qui  empoisonna 
tous  les  travailleurs.  Cet  homme  a  une  haleine 
qui  empoisonne.  Ce  poisson  est  pourri,  il  em- 
poisonne, 

Empoisohkeh,  infecter  de  poison.  i?/w/M>i«?/i- 
ner  des  viandes ,  des  fruits.  Empoisonner  unê^ 
fontaine,  un  puits,  une  source.  Empoisonner 
une  plaie.  Empoisonner    des  armes,    un  poi~ 

fnard,  des  flèches.  Empoisonner  des  terres,  pour 
ire,  jeter  dans  des  terres  des  choses  propres  à 
faire  mourir  des  chiens,  afin  d'empêcher  la 
chasse.  Dicr.  de  l'Acad. 

Empoisokher  ,  au  figuré. 
«  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  ré- 
»  voiles.  — De  tels  discours  sont  empoisonnés, 
»  et  par  la  dignité  de  celui  qui  parle,  et  par 
»  la  maligne  et  flatteuse  approbation  de  ceux 
»  qui  écouteat.  »  *  -     FLtcn. 

«  Ce  spectacle  empoisonne  toute  la  douceur 
»  de  la  vie.  —  Toutes  les  sociétés  sont  empoi- 
>i  sonnées  par  le  défaut  de  sincérité. —  La  dou- 
»  ceur  empoisonnée  du  crime.  —  Les  menaces 
»  de  la  religion  empoisonnent  tous  les  plaisirs 
»  criminels.  —Vos  louanges  mêmes  sont  «m- 
»  poisonnéés.  {Voyez poids,  trait.)-—  Une  amer- 
»  tnme  qui  empoisonne  tous  vos  plaisirs.  — 
9  Son  rang  même,  ses  bienséances,  ses  devoirs  » 
»  tout  empoisonne  sa  passion  criminelle.  » 
(Voyez  enfanter,  hommage , poids ,  source ,  trait.) 

Massillon. 
Mais  je  ne  sais  qvel  trouble  empoisonne  ma  joie.    Rac.^ 
Bt  chex  les  aniaianx,  jamaîs  un  médecin     * 
"S'empoisonna  lès  bois  de  sou  art  assassin.  BoiL. 

EMPoisomraR,  au  figuré,  en  parlant  de  tout 
ce  qui  corrompt  l'esprit  et  les  mœurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonné  '  beaucoup  d'esprits-  Ces 
maximes  sont  capables  d^ empoisonner  la  jeunesse. 
Il  lui  empoisonne  Pesprit  par  ses  flatteries. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Voyez  un  exemple  *  de  Fléchier  au  mot 
encens. 

Piiotin  et  ses  pareils 
Vous  ont  empoifonnf'  de, leurs  Ucbes  conseils.       Cotf. 
Pallas  de  ses  conseils  empoisonne  ma  mère. 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  reux  m'empoisonner.  RAC. 

Empoisonner  ,  au  figuré  ,  rapporter  une 
chose  en  y  donnant  un  tour  malin,  défavo- 
rable, dangereux,  contre  rintention  de  celui 
qui  Ta  dite.  C'est  un  mauvais  esprit  qui  em^ 
poisonne  les  choses  les  plus  innocentes ,  qui  emr  ' 
poisonne  tout  ce  qu'on  dit.  Les  médisans  empoi- 
sonnent tout,  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Vous  donnez  du  ridicule ,  par  des  inter- 
»  ^éiAixoxïsempoisonnées,  à  des  actions  qui,  etc. 
M  Tout  %' empoisonne  entre  1^  n^ins  de  cette 
w  funeste  passion  ;  la  piété  la  plus  avérée  n'est 
»  plut  qu^une  hypocrisie  mieux  conduite.  » 

Mamxlloh. 
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«  Les  discours  empoisonnés  de  la  médisance,  t 

B08SU£T. 

«  Vos  lotianges  mêmes  sont  empoisonnées,  » 
Mjlssillok. 

•T'âî  dû  craindre  da  roi  Its  dons  empoisonnés. 

r^e  pas  laisser  remplir  d*ardaart  empoisonru^e» 

Un  cflcnr  déjà  gUcé  par  le  froid  des  années.  Rac. 

(Voyei  respire^  ,  source.) 

EMPOISONNEUR,  EUSE,    s.,    celui,    celle 
r[ui  empoisouae.  7/  fui  condamné  comme  em- 
poisonneur. DiCT.  dbl'Acad. 
"L'empoisonneur  à* knnxh%{  ,  de  mon  mairre.      COB. 
On    appelle»  au  figuré»   empoisonneur^  un 
mëchanl  cuisinier  ,  un  méchant  pâtissier. 
>Car  RTigool  c'est  tout  dire  ;  et  dans  le  monde  entier, 
Jamais  empoisonneur  ne  sot  mieaz  son  métier.     BoiL. 

Empoisoîtkeur  ,  au  figuré  ,  celui  qui  débite  une 
doctrine   pernicieuse.    Cest    un    empoisonneur 

public.  DiCT.   DB  L*ACAD. 

(Ils)  traitrnr  d*empois<mnemr  et  Kodrigne  et  Chiméue. 

BoiLEAU. 

Il  est  quelquefois  adjectif. 

Bo  ce  fatal  Lonnenr  , 
Hélas  I  TOUS  ignorez  le  chnrme  vmpoisonnevr.     Boil. 

EMPORTEMENT,  EMPORTER.  (Voyez  le 
Supplément. 

EIVÎPREINDRE  ,  v,  act. ,  imprimer  une  figure 
sur  quelque  chose.  Empreindre  une  figure. 
Empreindie  une  marque.  Empreindre  des  cq- 
rac  tires.  ^ 

Ou  dit  figu rémeut:  Cest  une  loi  que  la  na- 
ture a  empreinte  dans  nos  cœurs.  Ce  sont  des 
senlimens  que  la  nature  a  empreints  dans  tous  les 
hommes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'Idée  de  celui  qui  nous  a  crées  est  em- 
«  preinle  profondément  au  dedans  de  nous.  » 

BOSSUET. 
1a  même  majesté  snr  son  visage  empreinte^  CoR. 

L*angQste  majesté  sor  votre  front  empreinte,        Rac. 
Telle  est  Tiiamble  ve^tu  ,  qai,  dans  son  ame  empreînUt. 
Ils  conrrent  de  Dieu  mérae  ,  empreint  sur  leur  visage  , 
Dejenrs  lionteôx  plaisirs  TafFreux  libertinage.    Boit. 

EMPREINTE,  s.  /.,  impression,  marque, 
figure  de  ce  qui  est  empreint.  VempreinU  d'un 
cachet,  d*un  sceau,  d'une  pierre  gravée,  d'une, 
médaille. 

On  le  dit  aussi  figurément.  L'empreinte  du 
doigt  de  Dieu  se  reconncU  dans  tous  les  ouvrages 
de  là  nature. 

Empreintes,  dans  )*histoire  naturelle,  sont 
des  pierres  sur  lesquelles  on  trouve  la  figure 
des  plantes,  de  poissons,  etc.  Empreintes  de 
poissons.  Empreintes  de  fougères. 

EMPRESSÉ,  ÉE,  adj,,  qui  agit  avec  ardeur, 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement  pour 
le  succès  d«  ce  qu'il  a  entrepris.  Cest  un  homme 
fort  empressé.  Il  fait  l'empressé  auprès  d'une 
têlU  personne.  Dicr.  OB  l'Acàd. 


Sel  femmes  à  toute  hear«  autour  d'elld  emi^ssées. 
(Voyea  hymen.)  Kac. 

Empressé,  avec  un  nom  de  chose,  qui  est  un 
effet  de  l'empressement,  qui  marque  deTera- 
pressetneut.  R*>rhercher  quelque  chose  avec  une 
ardeur  empressée.  Il  a  Vair  empressé.  l»es  ma- 
nières empressées.  Dicr.  de  l'Acad. 

K  Ses  vœux  les  plus  empressés,  »      Ross. 

ce  Ce  zèle  ardent  et  empressé  que,  etc.  » 

FLàCHlER. 
Cette  tiTàtnt  empnaséti 
N*est  point  en  moi  Teffet  d'une  ame  intéressée.  BoiL. 

Expressé  i. 

Cl  Sa  famille  trop  empressée  à  exècvXet  œ  plenx 
»  projet.  >»  Boss. 

et  Toujours  empressés  à  profiter  de  la  disgrâcs 
M.  d*u a  concurrent.  «  Mam. 

t^ant  de  mortels  à  tonte  henre  empresstis 

A  nous  faire  valoir  leurs  soins  intéressés.         RAC. 

Tu  me  verras  souvent  à  te  suirrv  empressée.     Bon. 

imfPRESSOTENT ,  s.'  m.,  action  d'une  pf^ 
sonne  qui  ^empresse,  mouvement  que  «e 
donne  celui  qui  recherche  une  chose  avec  ar- 
deur, ^gir  avec  empressement,  Afarguer  <k 
Vtmpressement.  Avoir  beaucoup  cFempreasemeni 
pour  quelque  chose.  Témoigner  Beaucoup  d'ent' 
pressement  (utprès  d'une  personne.  Il  a  beaur 
coup   <V empressement   à  vous  servir. 

DiCT.  DE  l'Acaik 

ce  Elle  demande  la  sainte  onction  des  mon- 
»  rans  avec  un  pieux  empre.tsement.  —Vous 
î)  qu'elle  visitoit  avec  de  si  saints  empreasemens. 
»  — D'importuns  empressemens.  —  Elevé  sant 
»  empressemens  aux  premiers  honneurs.  — 
»  Libre  des  empressemens  dci  l'ambition.  — 
»  Paris  et  tout  le  royaume,  avec  un  Adèle  et 
»  admirable  empressement ^  reconnoit  son  roi 
»  gardé  par  la  providence.  —Ses  tendres  em- 
»  prsss^mens.  —  hes  saints  empressemens  de  U 
I)  charité.  »  (Voyez  quitter.)  Bo«s. 

«  Recevoir  les  honneurs  sans  empressement^ 
»  les  posséder  sans  orgu^eil.  »  Fléch. 

et  Quel  pieux  empressement  pour  conserver 
»  les  restes  précieux  de  leur  corps  !  —  Ces  di- 
»  gnités  deviennent  le  prix  de  l'intrigue  et 
»  des  empressemens,  —  Il  se  dérobe  aux  em- 
»  Dressemens  d'un  peuple  qui  veut  Télevcr  sur 
»  le  trône.  —  Il  met  des  bornes  à  leurs  (lieux 
»  empressemens.  »  Mass. 

Et  méritez  mon  choix  par  votre  emprettemem.. 
L'ingrat  est-il  touché  de  mes  empressematt  ? 
Je  ne  mérite  plus  ces  doux  emprusemens, 

(Voyez  embrassmùmt ,  prévenir  ,  smcc^éer.^     RaC. 

EMPRESSER,  S'E^ÎPRESSER ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Agir 
avec  une  ardeur  inquiète  pour  faire  Téus!>ir' 
quelque  chose;  s'agiter,  s*inquiéter,  se  tour- 
menter, se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  U  succès  d'une  af^ire.  7/  n'aimt  pat  à 
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npreaser  mal  à  propos.  C'est  w/t  homme  gui 
ipresse^  qui  se  fait  de  fête.  S'empresser  à 
•e  sa  cour.  !^ empresser  (te  par/er,(le  pr^dre 
mrole^  Bicr.  de  l'Acad. 

En  s'empressani  beaucoup,  ils  faisoienl  les 
îles  et  les  importans.  »>  Boss. 

De  quelle  sagesse  dois-je  vous  eutreleuir? 
e  n'est  pas  de  celle  du  siècle ,  qni  s'emjyresse 

qui  s'inquiète,  qui  conduit  dés  intri- 
les,  etc.  »  Fléch. 

Le  mérite  est  nëgligë,  parce  qu'il  est  trop 
odeste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour 
îvoir  son  ëldvation  à  des  '  bassesses.  —  Une 
uled'enfansquU'e/n/jfwaf/f/  autour  de  lui.  » 
Massillok. 

Tout  s*0mpfe$se\  tool  part. 
'empressant  AOZ  antels  de  Baal.  K  AC. 

>1  charme,  aa  moindre  mal  qui  Jioas  Tient  menacer, 
la  voir  anasi  tôt  accourir  ,  s'empresser , 
frayer  d'an  péril  ,  elc'  '    Boil.. 

'JffPIŒSSEIL    A,   s'EmPRESSEB.   DE,   S^EbCPRESSER 

,.  S'empresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 

•r.  DlCT.  DE  t'ACAD. 

Tout  s'empresse  a  leur  persuader  qu'ils 
ît,  elc. —  On  s'empresse  à  lui  offrir  des 
blissemens.  —  Un  poste  est  vaoïut,  on 
mpresse  de  le  demaader.  —  Tout  sert  leurs 
ïsions,  tout  s'empresse  pour  en  être  les  mi- 
ttres.  x>  Mass. 

^e  s' empressant  jamais  de  parler  d'affaires.» 

Voltaire. 
nous  cbereher  même  il  s^ empresse. 
aels  eœars  tt  plon|;és  dans  un  Uohe  «ommtil , 
^empresse^nt  pat  à  snÎTre  notre  exemple  ?     Rac. 
n'importe  à  dos  Tert  qne  Perrio  les  admire  ^ 
Tantear  da  Jonas  xVm^rrJXtf  ponr  les  lire?  Boil. 

[PRISONNEMENT,  s,  ot.,  action  p^ar  la- 

e  quelquHin  est  mis  en  prison,  ou  état  de 

qui  est  emprisonné.  Depuis  son  emprison^ 

ni. 

np  rîsannemens ,  le  rapt  et  le  diroree.         R  AC 

PMSONNER  yV.a.y  mettre  en  prison-  On 
nprisonné.   On  l'a  fait  emprisonner, 

DiCT.  DE  L*ACAD.     . 

pRisoNVER ,  au  figuré. 

>odfls  dans  leur  lit  kloxtxxt emprisonnées.  L.  RaC. 

PRUNT,  *.  m.,  l'action  d*emi>runtcr ,  ou 
ose  qu*on  emprunte.  Faire  un  emprunt, 
un  homme  qui  est  toujours  aux  emprunts  ^ 
*e  vit  que  d'emprunt,  .argent  d'emprunt . 
/  d'emprunt.  Aller  aux  emprunts. 

dit,  ftgurément,  une  beauté  demorunt^ 
ertns  d'emprtutt^  pour  dire,  une  beauté 
l'est  point  naturelle ,  des  vertus  dont  on 
ne  rapjxirence. 

PRUNTER,  V.  acî, ,  demander  et  recevoir 
et.  Emprunter  de  V argent.  Emprunter  à 

à  gros    intérêt.    Emprunter  un    cheval, 
'unter  des  livres.  J'emprtmlerai  cette  somme 
(qu'un  de  mes  amiif-    Dicr.  de  l'Acad. 
[  emprunte  de  tous  côtés.  »  ^  Boss. 

,e  ministère  emprunta  de  i*argcnt  de  tous 
i».  »  Volt. 

d'enarunter  en  tpo»  Ueux,  et  de  ne  rien  gagner 
^  BoitiAW. 
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On  dit,  que  Al  lune  emprunte  sa  Inmièrè  du 
soleil,  pour  dire,  qu'elle  ne  luit  point  d'une 
lumière  qui  lui  soit  propre,  mais  qu'elle  la 
reçoit  du  soleil. 

On  dit  figurément  :  Emprunter  le  masque 
de  la  vertu.  Emprunter  les  apparences  de  la 
vérité.  'DiCT.  de  l'Acad. 

<i  Emprunteriez  fauses  couleurs  de  la  rhéto- 
»  rique.  »  Boss. 

«  L'orgueil  emprunte.  les  senti  mens  dé  la 
»  vertu.  —  Emprunter  les"  ajpparences  de  la 
»  piété,  les  apparences  du  zèle  et  de  l'amour 
»  du  bien  public.  »  (Voyez  erreur ^   réalité:) 

Massillon. 

D*an  sQppliant  emprunter  le  langage.  Rac. 

De  Sidrac  elle  emprunte  Timage.  BoiL. 

On  dit  aussi  figurément,  emprunter  le  nom, 
le  6 ras,  la  plume  ^  le  crédit  de  quelqu'un, 
pour  dire,  se  servir  du  bras,  de  la  plume, 
du  nom,  du  crédit  de   quelqu'un. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


«  U   empruntnit  la  voiic   de  sou    confesseur 
pour  demander  pardon  à  tout  le  mom 

BOSSUET. 


«  Il/m/7r£//z/a  l'autorité  du  roi.  »    Fléch. 
<c  II  faut  que  la  religion,  pour  leur  plaire, 
»  en^prunte  les  joies  et  tout  l'appareil  du  siècle.» 
(Voyez  langage,)  Mass. 

Ta  générosité  doit  répondre  à  la^mienne  , 
Et  poar  Venger  nn  père  emprunter  d'autres  bras. 
Sans  emprunter  ta  main  pour  servir  ma  colère  , 
Je  saurai  bien  rengermon  paya  «fnion  père. 
(La  raison) 

Perd-elle  de  ton  prix  poor  emprunter  ma  voix  ?     CeE. 
Ne  sanroit-il  rien  voir,  qu'il  vî'tnnprunte  vos  yenx  ?> 
L'insolent  ,  de  la  force  empruntait  le  seconrs.     Rac, 
Ejïprukter  de.    Les    magistrats   empruntent 
tottte  leur  autorité  de  la  justice,  de  la  forte  pu- 
blique.  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  Devant   tout?  à  lui-même,  xCempruntani 
»  rien  de  l'appareil  et  du  dehors.  »    Mass. 
Cette  fonle  de  rois  ,  les  eonsols  ,  le  sénat , 
Qni  tons  de  mon  amant  empruntaient  Itar  édat.     Rac. 
Un  héros  de  soi-même  empruntant  tonl  son  lustre. 
Aimez  donc  la  ratlson  ,  qne  toujours  ro«  écrits 
Empruntent  tf*elle  seole  et  lear  lustre  et  leur  prix. 

Boileau,^ 
On  dît, aussi ,  au  figuré ,  emprunter  une  pensée 
d'un  iwieur,  pour  dire,  employer  la  pensée, 
se  servir  de  la  pensée  d'un  auteur.  C'est  d'Ho- 
mère  qu'il  a  emprunté  cette  pensée. 

Dict.  de  l'Acad. 
Je  u'ai  rien  emprunté  de  Perse  ni  «THorace.         BoiK. 

EMPRimTÊ,  ÉE,  participe.  On  dit,  au  figuré, 
une  heatité  empruntée ,  des  charmes  tmprtmtés , 
pour  dire,  qu  ils  ne  sont  pas  propres  h  la  per- 
sonne, qu'ils  ne  sont  pas  naturels.  ^cAz/ ^m- 
prunté.  Lumière  empruntée.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  ornemens  empruntés.  — Tonte  leur  ma- 
»  jesté  est  empruntée.  »  (Voye»  lumière ^  majesté.) 

BoMUÉT. 

«  Un  personnage  emprunté.  —  Ce  n'étoit 
»  pas  en  lui  une  douceur  empruntée.  —  Due 
^  iennesse  empruntée.  ^  £lle  se  cache  sous  des 
»  kabits  empruntés.  »  Ma4s. 
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833       •       '  ENC 

Moi-même  MTèm  d'un  pouTOÎt  gmpnmU* 

SoQi  un  nom  emprunté. 
nie  aToil  eucor  cet  éclat  «mpruinté , 
l>ont  ,  «etc.  RâC. 

Un  TÎsage  empruntée  BoiL. 

Ou  dit,  avoir  un  air  emprunt',  pour  dire, 
avoir  un  air  embarrassé,  contraint,  qui  n'est 
point  naturel: 

On  dit,  qw'un  livre  a  paru  sous* un  nom  tm- 
pmnié,  pour  dire,  quHl  a  paru  sous  un  autre 
nom  que  celui  de  son  auteur. 

On  dit,  conUr  une  histoire  sous  des  noms  em- 
pruntéSf^oMX  dire,  la  conter  sous  de»  noms 
déguisés,  sous  de  faux  noms. 

EMPRUNTEUR,  EUSE,  suhst,,  celui,  celle 
qui  emprunte.  C'est  un  hardi  emprunteur.  Cest 
une  emprunteuse* 

Use  dit  ordinairement  d'un  homme  accou- 
tumé à  emprunter. 

ÉMULATEUR,  s.  m.,  qui  est  animé  du  sen- 
timent d'émulation.  Émulateur  de  la  gloire 
d'antrui.  Il  a  eu  plus  d'envieux  de  sa  fortune, 
que  stimulateurs  de  sa  vertu. 

Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
soutenu. 

ÉMULATION,  s.  /.,  sentiment  noble  qui 
excite  à  égaler  ou  à  surpasser  quelqu'un  en 
quelque  chose  de  louable.  NoUe ,  belle  ému- 
lation. Honnête  y  lou^le  émulation.  Il  y  a  une 
/tonnéte  émulation.  Exciter,  donner,  de  V ému- 
lation, Vémulatifm  iâche  d'imiter  Us  grandes 
actions.  Ils  étudieront  mieux  tous  tes  deUx  par 
émulation.  Dicr.  dk  l'Acad. 

a  L'idée  qu'elle  avoit  de  sa  naissance  exci- 
,"»  loit  dans  soù  cœur,  non  pas  une  élévation 
»  d'orgueil,  mais  une  émulation  de  vertu.  — 
»  Une  sainte  émulation.  »  (Voyez  inspirer.) 
^  \  Fléchibr* 

«  Les  arts  à  la  fin  sans  émulation.  —  Une 
3>  louable  émulation.  —  Comme  Vémulation 
»  donne  des  sujets  illustres  aux  empires,  il 
»  faut  que  les  récompenses  excitent  l'émula^ 
^y'iion.  —Quelle  émulation  plus  louable  que 
>i  de  laisser  des  exemples  qui,  etc.  (Voyez 
»  exemple ,  goût,  mener.  )  —  Ranimer  Vémula- 
))  iion.y*  (Voyez  tête.)  Mass. 

ÉMULE,  s.  m.,  concurrent,  antagoniste. 
//  est  l^émuled'an  tel.  Cest  son  émule. 

Il  se  dit   aussi  de   deux  hommes  qui  sont 
regardés   comme  étant  d'un   mérite   égal    en 
quelque  art,  eu  quelque  profession.   Ces  deux 
^  peintres  étaient  émules. 

Il  se  dit  quelquefois  au  féminin.  Carthage 
éloit  l'émuk  de  Rome. 

ENCEINDRE,  v.  mi.,  environner,  entourer, 
en  fermer.  ^/îcWm//v  une  ville  de  murailles.  En- 
«eindre  de  fossés  ,  de  palismdes. 
Ehceikt,  BiNTE,  participe. 
On  dit,  wfie  femme  enceinte ,  pour  dite,  une 
femme  grosse;  et  alors  il  est  adjectif. 

ENCEINTE,  s.  /. .  circuit,  tour,  clôture. 
IJ enceinte  des  nviraiUes.  L* enceinte  d'une  ville, 
Faift  l'enceinte  d'une  ville. 

Il  veut  dire  aussi,  en  termes  de  chasse,  ce 
que  fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir 
4étourné  un  cerf,  pour  marquer  U  lien  où  il 
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iest,  en  semant,  tout  autour,  da  hJn^- 
autres  brisées.  Le  veneur  a  détourné  un  trrf.aji 
son  enceinte.  Dicr.  de  l'Aos 

«  Il  faut  éclater  ;  il  faut  percer  c^  > 
»  ceinte,  etc.  »  (Voyez   renfermer,  nitù 

Bossn:. 

«  Villes  que  nos  ennemis  s'étoieiit  dcii? 
»  tagées,  vous  êtes  encore  dans  VencH^ 
»  notre  empire.  »  (Voyez  renfermer.)  Fus 

a  Dans  V enceinte  des  murs  doraotiq» 
»  Dans  l'e/jcei/i/i?  d'une  famille.  — L'»f«i 
»  cette  capitale  ne  renferme  pas  tous  k*  « 
»  bienfaisans  de  sa  magnificence  et  de  sa  p 
»  —-L'enceinte  des  villes  qui  now  ntî'* 
»  les  mêmes  lois  ne  réunit  pas  les  ck? 
»  les  affections.  {  Voyez  inclination ,  pt^ 
»  nage.)  —  Dans  \  enceinte  des  mur» palar 

Elle  se  prépiroit  à  pester  les  Uaites    ^^ 
De  Venc^inte  sacrée  onTerte  aax  ÂtAs  liritii  M 
Ylvant  dans  Veneeinte  des  rilles. 
EHCEnrrB ,  au  figuré, 
a  II  y  a  une  fausse  sagesse  qui ,  seraSn 
»  dans  l'enceinte  des  choses  mortelle»,  et 

Bnin: 

«  Se  renfermer  dans  V enceinte  dunpet^' 

»  bre  de  devoirs  pieuxr»  Mi» 

ÏIîCENS,  *.  m.  >  espèce  de  gomme  m 

que.    Encens    mâle.    Grain    aemens.  D 

croit  dans  l'Arabie.  L'arbre  qui  porU  f' 

La  fumée  de'  l'encens  montait  au  ci  fi  / 

de  l'encens  est  pénétrante.  Brûler  dt  teie^ 

les  autels.  Donner  de  l'encens.  Il  nfatii 

ner  de  P encens  aux  idoles.   Bénir  ïaim. 

DiCT.  miA^ii 

«  L'homme  offrit  de  i'encem  à  U  !* 

Majsiu- 

Il  recevra  des  tcbqz  ,  de  Vemeens  ,  de»  tictie* 
Pensei-TOQS  que  le»  dîewT ,  ▼eogeors  d«$  iw^* 
D*aDe  maio  parricide  acceptent  de  Vtncms^  ^ 
Qae  d*0neeru  brûleroit  dans  les  temples  i»  I^ 
Si ,  etc. 
Snrles  aateb  ma  main  bHUoit  Venant. 
Josqae  sar  notre  autel  votre  infiucs  Dar£tie> 
Vent  offrir  à  Baal  an  encens  idolâtre. 
Jéha,  stir  les  hauts  lieux  ,  enfin  osant  offrir 
Un  téméraire  mcens  que  Dieu'  ne  peut  to^- 
Ton  eneent  à  ses  yeux  est  an  encens  tomik. 
(Voye«  portitr ,  préserver.) 

Ekcens,  au  figuré. 

«c  Ange  saint,  qui  présidiez  i  l"*'"^'^ 
»  cette  sainte  princesse ,  et  qui  P?^l" ,. 
»  cens  au-dessus  des  n  ues  pour  le  faire  bre'^ 
»  l'autel  que  S.  Jean  a  vu  dansieo«  '^ 

«  Je  vois  ces  autels  où  fuma  si  so»^^ 
»  cens  de  ses  oraisons.  »  F^' 

.     Encens,  au  figuré,  hommage,  loaao?^ 
tecie,  etc.  Cet  homme  aime  tencta*.  l^  • 
donné  de  l'encens.  Cest  un  encens  bienff» 
DxCT.DEiAciJ 

«  Combien  de  fois  éteignit-il  Vencem^"^ 
D  douce  et  maligne  odeur  auroil  copp»^ 
»  une  imagination  encore  tendre.  -  »'  ' 
»  porter  son  encens  avec  peine  sur  les  J';'  ' 
»  la  foi  tune.  —Je  ne  crains  p^s  de  »^' 
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»  sur  ses  autels.  »  Fléch. 

(Il  y  a  de  raffec^atiota  dans  ces  deux  dernières 
pens^,  et  surtout  dann  1;^  seconde  où  l*bu  a 
justernent  blàmë  le  mélange  du  sens  propre 
avec  le  sens  métaphorique.) 

T*offnr  on  encens  qui  tVsi  dû. 
A  â«t  dieux  «mns  rertu  prodiguer  mon  encenn 
Un  héros  digne  de  notre  en-:ene. 
J)  a  veça  Venceru  de  mille  an  tours. 
Xon  encens  ptiyé  n'est  plus  dn  même  prix. 
D*aa  frÎToIe  encens  maligoemeot  avare. 
(Il)  ae  donne  par  ses  mains  r«nr«/M  qa*on  lui  dénie. 
(▼ojes  Honorer ,  iprofaner  ,  repattre  ,  pendre."^     Boili . 

ENCENSEMENT,  s,  m.,  l'action  d'énceuser. 
jépnfs  les  encenaemens.       Dicr.  db  l'Acao. 

«  lU  ne  Tinvoquèrent  plus  avec  la  solen- 
V  uité'des  éncensenienô  et  des  victimes  que ,  etc.  » 

Massillok. 
ENCENSFR,  v.  net, ,  donner  de  Tencens.  Eut 
renarr  /es  auUU^  Encenser  l'évéque ,  le  célébrant, 
le  peuple,  Pict.  ds  l*Acao. 

Seul  à  Magnificat  {e  me  rsis  encensé.  Boi  L. 

EvcEnsER,  au  Hguré,  flatter  par  des  louanges, 
rendre  des  hoinnfiages. 

€C  Oa  encense  et  Ou  adore  ('idole  qu'on  mé- 
B  prise.  »  '  Mass. 

[    Cu  ce  sens,  on  dit  fi^nrément  :  Encenser  la 
fortune.  Encenser  tes  deJUuls  de  quelqu*un, 

OlCT.   DE   L  AC^ID. 

Pendant  qae  d«  Dîeo  d*Athalie , 
Ckacnn  eonrt  «nreiuer  Tau  tek 
(YéBiif)  TOoa  a-t-elle  forcé  d*eneense^  ses  autels  ? 

'    Racim^. 

ENCENSOIR,  *.  m. ,  espèce  de  cassolette  qui 

5 end  à  de  petites  chaînes ,  et  dont  on  se  ««^rt 
ans  rëglise  pour  encenser.   Tefjir  r^ncensoir. 

BiGT.  DE  L^ACAD. 

Br  mr  les  bords  du  NU, 
Xé*4nrensoîr  à  la  main,  cheréher  les  crocodiles.     BolL. 

EccBHsoiRy  au  figuré. 
Un  auteur  novice  à  répandra  Tenrens  , 
Sonveof  à  son  héros,  etc. 
Donpe  de  Veneensoir  an  Ira  vers  do  Wsage.         BoiL. 

Mètire  la  main  à  Veneensoir  y  se  dit  fîguré- 
ment  de  ceux  qui  entreprennent  sur  l'autorité 
ecclésiastique.  Dicr.  db  l'Acao. 

Quand  i*oiai  contre  lai  disputer  Veneensoir.         Rac. 

Et  l'ahioln  pooToir 
Met  dans  les  mêmes  mains  le  sceptre  et  l'encensoir.  V. 

ENCHAINEMENT,  *.  m.  Il  n'est  çuère  d'u- 
sage au  propre;  mais,  au  figur^,  il  signihe 
liaison,  ou  suite  de  plusieurs  choses  de  mènie 
nature ,  de  même  qualité.  Enchaînement  de 
malheurs.  Enchaînement  de  propositions ,  de  pa- 
radoxes. L'enchaînement  des  idées.  L'enrhaine- 
ment  des  preuves ,  d'un  diàtcNrs.      Dict. 


Le  ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  événement  ?       Aac. 
ENCHAInER,^.   act. ,  lier  et  attacher  avec 
niï«    chaîne.  Enchaîner   un   chien.    Enchaîner 
un  furieux ,    un  pfisormier,  des  forçatè ,    des 
esclaves, 

EwcHAÎKSR ,  an  figuré.  Enchaîner  les  pas- 
sions. Dict.  DE  i/%:ad. 

«  Ou  il  en<Jtain^,  ou  il  aveugle,  ou  iT  dompte 
»  tout  ce  qui  est  capable  de  résistance.  »  (Voyez 
^>'»0  Boss.. 

Ces  vents  depuis  trois  mois  e/tcAo/n/j'  sar  no/  létes. 
(Oieu)  sur  ce  secret  encor  tient  ma  lan^ur  enrhetnée, 

'  Racinx. 

Son  pouvoir  malheorenx  ne  sert  qu'à  le  géoer , 
Kl  pour  le  rendre  libre  ,  il  le  faat  enchainer.      BOXL.  . 
(L'a nienr  parle  de  rhomme.; 
EmchaIker,  captiver,    attacher  une  chose  à 
une  autre,  au  propre  et  au  figuré.  Sa  beauté 
emhainfî  tous  les  cœurs.  Enchaîner  la  victoire  à 
son  char,  Dicr.  db  d^Acad. 

(Il)  fit  an  char  dn  vainqueur  son  éponse  em-fuiném 
l^oi-niéme  i  rctre  char  je  me  ani»  enchaînée. 
(J'ai  servi  an  triomphe  de  vos  charmes.) 
De  mon  devoir  esclave  infortunée  , 
t    A  d'éternels  ennuis  je  me  vois  enchaînée.  Rao. 

(Vojez  imagf.) 
(Il)  vooint  avec  la  rime  enchaîner  la  raison.     Boic. 
(Vojex  prison.) 

EKCHAhiER,  se  dit  aussi  des  ch/ases,  des  pro- 
positions, des  raisonneraeus  qu'on  lie  les  uns 
aux  autres,  de  manière  qu'ils  dépendent  les 
uns  des  autres.  //  a  endmmé  toutes  ces  propo^ 
sitions.  Ces  proppsitiornt  sont  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres ,  /  •♦  unes  aux  cm  très. 

Il  s'emploie  aussi  avetf  le  pronom  per- 
sonnel. Lts  vérités  s'enchaînent  les  unes  aux 
autres. 

EKCHAiNt,  au  figuré,  qui  est  sous  le  joug.  * 

Ils  adorent  la  main  qui  les  tient  enchaînas,         Rac. 

EKCHAÎxé  A. 
Heureux  ,  si  ses  vertus,  l'une  à  INiutre  e^ch.iîn^és  , 
Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  anilée!i. 
Les  nialhenrs  sont  souvent  enc/tatnJs  yua  â  l'antre.  R. 

ExCHAbrt    DB. 
Quoi!  toujours  enchafné  ée  ma  gloire  passée.     Rac. 
(Retena  par  la  creiute  d^  déshonorer  ma   gloire 
passée.) 

ENCHANTEMENT,  s.  m.,  Teffet  de  pré- 
tendus charmes  ,  de  paroles  magiques,  etc. 
Un  Itmff  enchantement.  Les  vieux  romans  sont 
pleins  d'enchantemefns.  Faire  un  enchantement. 
Défaire,  briser,  rompre  un  enchantement ,  ten- 
chantement.  Dtcr.  de  l'Acad. 

«  Les  anîsées  paroîssent  longues,  quand  elles 
»  sont  encorç  loin  de  nous;  arrivées  ,  elles  dis-' 
»  paroisficnt,  elles  nous  échappent  en  un  ins- 
»  ta  ut  ^  et  nous  nous  trouverons ,  comme  par  un 
0  ehchaniemsntj  aii  terme  fatal  qui  nous  paroi t 


Bms^e  sein  de  U  mort  set  noirs  mvhvUÊmtiu 

'^oDt  troabler  le  repos  des  ombres.         ROVtS. 

On  dit,  au  figure,  les  enchaniêmens  de  fa- 
'moury  de  la  poésie,'  Dicr.  OB  l'Acad. 

«  Dans  cet  amas  d*enchaniemens  qui  nous 
V  font  perdre  de  vue  les  biens  étemels.  — 
3»  Ainsi  ^uparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde,  ainsi  s^ëvanouit  Venchantement  des 
3»  sens.  »  Mass.^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  toijt  ce  qui  est 
merveilleux  et  surprenant.  Celle  fête  éloit  met- 
gnifique;  c^éloil  un  enckanlemeni ,  une  succès^ 
sion  (F enchaniêmens, 

ENCHANTER,  v.  acL,  charmer,  ensorceler 
par  des  sons ,  par  des  paroles,  par  des  figures, 
par  des  opérations  prétei|dues  magiques.  Le 
peuple  croit  qu'il  y  a  des  magiciens  qui  en" 
chantent  les  hommes,  les  animaux,  etc. 

FjrcHAHTER,  au  figuré,  surprendre,  engager 
par  des  paroles,  par  des  attraits,  par  de  belles 
paroles  et  de  belles  promesses.  Cette  femme  est 
Selle  et  artificieuse,  elle  V enchantera.  Ne  vous 
laissez  pas  enchanter  par  cet  homme^là»  Se 
laisser  enchanter  parTéclal  des  grandeurs,  par 
les  plaisirs  du  monde.  DiCT.  of  l'Acad. 

a  Le  monde  nous  occupe,  les  sens  nous  en- 
D  chantent.  »  Bos». 

a  Tout  ce  qui  nous  enchante,  s'évanouit  avec 
»  nous.»  Flêcb. 

«  Cette  figure  du  monde  qni  nous  saisit  et 
»  nous  enchante.  »  Mass. 

A  f  pour  poas  enchamier  »  tout, est  mis  en  Bsage. 

La  fille  qni  m^tfiurAante.  BoiL. 

JI  signifie  aussi,  ravir^n  admiration.  Je  vous 
ravoue,  cette  musique,  cette  pièce  m'a  enchanté. 

EHCHAamsa  (  avec  un  nom  de  chose  ) ,  faire 
oublier  par  une  espèce  d'enchantement. 

«  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  mauK,  un 
»  charme  qui  les  enchante.  »  Boss. 

Ehchaxtê  ,  ±B ,  participe.  Tous  ses  ^ns  étaient 
enchctntés.  Dict.  de  l*Acad. 

(c  Nos  Coeurs  enchantés  de  l'amour  du  monde.  » 

BOSSVET. 
If  on  quejpar  les  yeax  seuls  lâchement  tnehantée^ 
J*«ime  è    >ui  sa  beioté  ,  sa  grâce  tant  yantâe.    Kac. 

Ekchaktê,  fait  nar  enchantement  «  plein 
d'enchantemens.  Palais  enchanté.  Armes  en- 
chantées. Paroles  enchantées.  \ 

Enchakté,  au  figuré,  merveilleux,  extraor- 
dinairemeut  beau ,  surprenant,  o  que  cette 
maison  est  belle!  c'est  une  maison  enchantée.  Des 
lieux ,  des  Jardins  enchantés.    Dict.  ob  l*Acab. 

(c  Dans  ses  jardin*»  enchantés,  »        Boss. 

ENCHANTEUR ,  ERESSE,  suSst.  ^celui ,  celle 
fjpji  enchante  par  des  paroles;  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  Fameux  enchanteur. 
Circé  Venchanteresse. 

U  se  dit  figurément  d'un  homme  qui  sur- 
^Tt^À^  qui  troxnpe  par  soa  beau  Umage,  par 


Un  regard  enchanteur. 
Bt  des  lâches  flatteiue  la  voix  enehentereese.       B.AC. 
Un  spectacle  enchante»'. 
Des  diicoors  enehanteurr, 
La  plame  enehantereete.  (Vojei  //«^)        Boil. 

ENCHÂSSER,  V.  act,  enUiller .  mettre ,  faire 
tenir  quelque  chose  dans  du  bois,  dans  la 
pierre ,  dans  de  l'or,  de  l'argent ,  etc.  Enchâsser 
des  reliques ,  un  morceau  de  la  vraie  croix  dam 
de  for.  Enchâsser  un  diamant,  un  rubis  dam 
une  bague.  Enchâsser  des  perles  ,  du  ccrail,  rie 
dans  de  tor.  Enchâsser  un  tableau  dans  une 
bordure. 

On  dit,  figurément,  enchâsser  un  paêeage, 
un  trait  ft histoire  dans  un  discours,  pour  dire, 
l'y  placer,  l'y  faire  entrer.  //  a  bien  enchdisé 
ce  passage  de  Platon.  Ce  trait  d'histoire  a  èâ 
mal  enchâssé  dans  ce  discours. 

ENCHERIR,  Cl.  act. ,  faire  une  offre  ait-dessos 
de  quelqu'un  ,  mettre  enchère  sur  quelque 
chose.  Enchérir  une  terre.  Enchérir  une  maison 
sur  Quelqu'un,  auedessus  de  quelqu'un,  par-dessta 
quelqu'un.  On  dit  aussi  aosolument,  il  a  fad 
venir  des  gens  pour  enchérir, 

EKCHteiR,  au  figuré,  ajouter  à  ce  qa*m 
autre  a  fait,  le  surpasser  en  quelque  chose, 
soit  en  bien  ,  soit  ^en  maL  Un  tel  traita  wn*- 
çnifiauement ,  mais  cet  euUreabign  enchéri  «str 
lui,  Eftchérir  sur  l'éloquence  des  ancien»  ,  sur  Ses 
ouvrages  des  anciens.  Néron  a  bien  enchéri  sur 
la  cruauté  de  Tibère.  Dict.  db  l'Acao. 

«  Sur  ce  point,  tont  devient  capital  dans 
»  la  bouche  du  souverain;  une  simple  I^reté 
w  va  autoriser  Ja  licence  de  l'impiété,  ou  Eàire 
»  de  nouveaux  impies  :  on  croit  plaire  en  en- 
»  chérijssant,  et  les  railleries  du  maître  devien- 
»  nent  bientôt  des  blasphèmes  dans  la  boadie 
»  du  courtisan.  »  Mass. 

On  d^t,  qu'tt/t  mot  enchérit  sur  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  ajoute  à  l'idée  que  l'autre 
exprime. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  devenir  cher, 
hausser  d^prix.  Les  blés  ont  foH  enchéri ,  mmt 
forienchéris.  Tbutes  les  marchandises  enchérissetd. 

Il  signifie  aussi ,  rendre  une  marchandise  plm 
chère.  Ce  marchand  a  fort  enchéri  ses  denrée», 

ENCHÉBISSEMENT,  s.  m.,  h»ussement  de 
prix.  Cest  aux  magistrats  â  empêcher  fenchéris^ 
sèment  des  vivres.  . 

ENCLAVE,  s.f. ,  les  bornes,  leslimites  d*une 
terre  ou  d'une  |uridicttOn«  Cette  terre  est  dans 
renclave,  dans  les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  est 
dans  les  enclaves  de  votre  juridiction. 

Il  se  dit  aussi  d'une  étendue  de  terre  qui 
avance  et  qui  e&t  enclavée  dans  une  autre.  Cette 
terre  fait  une  enclave ,  une  longue  enclave  tians 
la  vûtre. 

On  dit  aussi ,  qu'une  paroisse  est  une  enclat<e 
d'un  évéché,  pour  signifier  une  paroisse  d'un 
diooès«  qui  est  enelavée  dans  un  autre. 


à  quelque  chose.  //  est  enclin  au  mal,  aFtvro- 
gneiie.  Enclin  à  mal  faire ,  à  médire.  Ce  mol 
le  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien.        Dicr. 
It  lonjonn  pour  un  autre  tnelin  à  ht  douceur. 
Plus  enc/m  à  blâmer  que  MTaot  à  bien  &ire.      BolL. 

ENCLORE,  V.  acl.,  clore  de  muraillct,  de 
haies,  de  fossés ,  etc.  //  faut  enclore  ce  cfuunp. 
Enclore  un  jardin  de  muraillea,  "Enclore  sa  mat" 
mn  de  fbssis.  Il  ii*a  que  les  mêmes  temp»  que 
Clore,  dont  il  est  composé.  ,      .„ 

On  dit,  enclore  ks  faubourgs  dans  la  ville, 
pour  dire,  donner  une  plus  grande  enceinte  à 
ia  ville,  en  sort«  que  les  faubourgs  enfassen^ 
partie. 

ENCLOS,  s.  m.,  espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  murailles, 
de  fossés,  etc.  L'enclos  du  Louvre.  L'endos  du 
jmlais.  Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dans, 
Cenchs.  Comprendre  dans  l'enclos. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tenceinte  même. 
Faire  un  enclos.  Réparer  son  enclos,         Dict. 

^Daus  le  camp,  on  repose  d'un  sommeil 
»  tranquille,  comme  on  feroitsous  sontoit  ou 
»  dans  son  enclos,  »  noM, 

Je  ii*appelle  plut  Rome  no  mcJos  de  niiralJles , 
Que  ICI  prosoriptions  comblent  de  faoéraillet. 

Ce  moXendos  qui.  ailleurs  est  si  commun  et 
,  même  si  bas ,  s*ennoblit  ici,  el  fait  un  très-beau 
I  contraste  ayec  ce  vers  : 
B.om«  ii*tft  plut  dmat  Rome  ;  elle  est  toute  oA  je  euU. 
(Remarque  deVoltoire.) 

Sont  le  boa  roi  Satomo  ,  fie. 

Anoan  n'aroit  à'tncios  ,  ni  de  champ  séparé.    Boît. 

ENCLUME,  *.  /.,  masse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  le  fer ,  Targent  et  autres  métaux.  En- 
clume de  maréchal.  Enclume  ffe  serrurier.  En- 
ilume  d*orfévre,  BaUre  sur  eenclume.  Frapper 
»ur  Penclume.  Plus  dur  qu'une  enclume,  Dict. 
(H)  frappe  à  coaps  redoublés  Venehum  qui  fénit. 

(Voyei  résmm^r,)  L.  AacijiE. 

ENCOLURE;  *.  /. ,  toute  cette  partie  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  la  tète  )usqu*aux 
épaules  et  au  poitrail.  BelU  encolure,  FiltUne 
encolure.  Ce  cheval  a  V encolure  Jme,  L'encolure 
de  cjgne^  L'encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
chargé,  déchargé  d'encolure.  Il  a  l'encolure  d'un 
cheval  d'Espagne,  <Vun  barbé, etc,  Dict. 

Ches  lui  deux  bon»  obeTanz  dépareille  9nc9»M;  Boi&. 

ENCORE.  (Voyes  le  Supplément.) 

ENCOURAGEMENT ,  *.  m. ,  ce  qui  encourage. 
7>*  aris ,  les  manufactures  ont  besoin  d'encou- 
nt/s^emeni.  Les  louanges  sagement  placées  sont 
des  encoumgemens  à  la  vertu,  pout  la  vertu. 

ENCOURAGER,  v.  act.,  donner  courage, 
exciter,  inciter.  Encourager  d  bien  faire,  H 
m'encourama  à  cela.  Le  bon  succès  fa  fort  en^ 
courage.  Quand  II  eut  encouragé  ses  soldats.  Ils 
s'encouragtoietU  Vun  Vautre.  Encourager  les 
chiens.  Dicx.  db  l'Aold, 


Pour  TOUS  0Heomrager  ma  Tois  manque  de  termes. 
Le  méchant  par  le  prit  au  crime  encouragé,        COR. 

Mon  exemple  «neourai»  Tarméa. 
Ailes ,  en  lui  forant  que  Totre  ame  l'adore  , 
A  de  nouTcanz  mépris  Vmeourmgtr  encore.         R  AO. 

Un  censenr  qno  ta  rervn  emetmrmg», 
•Au|ourd*hoi  tonte  fois  mon  sèlo  vaî'^neomragiÊ,     Bot  L. 

ENCOURIR,  V.  act,  (il  se  conjugue  comme 
courir),  attirer  sur  soi,  mériter,  tomber  eu... 
Il  ne  se  dit  que  des  maux  ou  aes  peines  qui 
viennent  des  puissances  supérieures.  Encourir 
les  peines  portas  par  la  loi.  Encourir  les  censures 
ecclésiastiques.  lia  encount  ^excommunication, 
P^ous  encourrez  VhuUgnatifm,  la  haine  dej)ieu , 
cbi  roi.  Sous  peine  d'encourir",  etc.  Encourir  le 
déshormeur.  Encourir  V infamie ,  la  haine  pu" 
blique,  le  mépris  public ,  la  Jionte ,  l'opprobre, 

ENDETTER,  v,  oc/., charger  de  dettes,  en- 
gager dans  les  dettes.  L'achat  de  cetU  Urre  l'a 
fort  endetté. 

Il  s'emploie  arec  le  pronom  personnel.  // 
s'est  foH  endetté. 

ENDOMMAGER,  v,  act,,  apporter  du  dom- 
mage à...  Qfid  a  endommage  les  grains,  les 
fruits.  Le  mur  est  fort  erulommagé  des  coups  de 
canon.  Il  ne .  se  dit  que  des  choses. 

ENDORMIR ,  V,  act,  (il  se  conjugue  comme 
Dormira,  faire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
On  rie  le  saurait  endormir.  Il  est  difficile  à  erf 
dormir.  Bercer  un  enfant  pour  fertdormir. 

Endormir,  au  figuré,  amuser  quelqu'un, 
afin  de  le  tromper .  et  de  Tempècher  d'agir.  // 
Va  endormi  de  belles  paroles ,  avec  de  vaines 
espérances , parade  vaines  promesses.      Dicr. 

a  Pour  endormirez  voisins.»        Fléch. 

«  Cette  incertitude  eruhrt  elle-même  notre  vi- 
»  gilance.  »  Mass. 

«  Pour  endormir  ses  précautions  et  sa  viçî- 
n  lance. —  La  Suède  endormie '-^x  des  négocia^ 
»  tiens.  ».  Volt. 

Xn  Tain  deux  fois  la  paix  a  rooln  V^ndormir, 
Ces  esprits  frivoles , 

Que  tout  flatteur  endort  au  sein  de  ses  paroles.   BofL. 

Ekdormjr,  enaourdir.  Cela  m'a  endormi  la 
jambe.  Il  lui  a  fcUlu  endormir  le  bras  avant  que  de 
le  couper,  Enchrmirla  douleur.  Il  y  a  des  remèdes 
qui  endorment  le  n%cd  de  dents. 

On  dit,  figurément,  par  exagéraliou^  qu'u/te 
chose ,  une  personne  endort,  pour  dire,  qu'elle 
ennuie  fort  Cette  pièce  est  si  ennuyeuse  qu'elle 
endort.  Ce  livre  endort.  La  conversation  de  cet 
homme  m'endormait.  Dict.  ob  l  Acad. 

ce  Une  triste  uniformité  qui  ertdott  ou  qui 
»  lasse.  »  Mass. 

De  Tos  sermons  «ndbrwâr  TaedHoor.  Bol  L . 

(Toyes  ê^t,) 

aTsTDORM» ,  commencer  à  dormir.  H  s'en^ 
dort.  Je  ne  saurais  m'eruiormir.  Je  me  suis  enm 
dowmi  sur  Us  trois  heurts.      Dict.  sb  l*Acad. 


oogle 


mpas  un  homme  à  s'endormir  sur  ses  intérêts.  Il 
s'est  twp  endormi  sur  cette  afftiire. 

On  dit  encore  Hgurémeuty  s*emlormir  dans 
le  vice,  dans  ha  voluptés,  pour  dire,  detneurcr» 
croupir  dans  le  vice,  dans  les  voluptés,  dans 
les  délices.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  On  é'endofi  dans  l'amour  des  biens  de  la 
y  terre,  d  .  '    Boss. 

<c  Les  douces  erreurs  et  les  songes  sur  les- 
S)  quels  votre  esprit  s'endort,  »  Mass. 

(II;  s^endort  dant  nae  liebe  et  molle  oisWelé. 

Ce  langage  affVté  , 
Où  s^endori  on  esprit  de  mollesse  hébété. 

(lis}  ^*tndormoient  sar  le  trAne. 
Le  mérite  en  repos  s^tméort  dans  la  paresse.      BoiL. 
'J  ranqoilte  ,  il  s'endormit  an  bord  du  précipice.  VoLT. 

Endormi,  ie,  participe.  Ce  tableau  représente 
une  nymphe  endormie,        Dicr.  DE  l'Acad., 

«  Ce  pilote  endormi,  »>  Mass. 

Ou  dit,  au  figuré ,  un  homme  emhrmi ,  pour 
nu  homme  leiit,  peu  animé;  et  un  esprit  en^ 
dormi  y  pour,  un  esprit  paresseux.        Dict. 

Vons  Toales  qne  ,  etc. 

]st  qae  sous  moa  amoor  ma  Talent  emdorwU , 
Couronne  iaiit  d'eiploils  d'nne  telle  infamie. 
Ma  prudence  n*est  pas  toot-à^fail  endormie,         CoE. 
^t  réveiller  cent  rois  dans  leurs  fers  endormis.     Bac* 
<Vojex>'.) 

On  dit  aussi  figurément ,  endormi,  pour, 
fugourcli.  J'ai  la  jambe  endormie,  le  bins 
endormi^ 

ENDOSSER,  V,  act.,  mettre  sur  son  dos.  Il 
n*est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  jEn- 
dosser  le  harnais,  la  aiimsse.  On  le  dit  anssi 
par  plaisanterie,  en  parlant  de  celui  qui  prend 
le  parti  de  la  robe.  //  pirte  la  robe  au  fyalais, . 
il  lui  a  fallu  enhn  endosser  le  ha  mois,  Dict. 
P*une  longne  sonjano  il  endosse  la  moire. 

Endosser  i'écarlale.  BofL. 

EITOROIT.  (Voyei  le  Supplément.) 

ENDUIRE,  V,  act, ,  couvrir  d'une  couche, 
soit  de  chaux,  soit  de  plâtre  ou  autre  matière 
détrempée.  Enduite  une  mundUe  de  plâtre.  En- 
duire un  vaisseau  de  goudron, 

ENDURCIR,  V.  act.,  rendre  dur.  Le  grand 
uir  endurcit  la  pierre.  Donner urte  nouvelle  trempe 
au  fer  pour  tendurcir  davantage. 

Endurcir,  rendre  fort,  rendre  robuste.  Le 
4ravail  endurcit  le  corps. 

Endurcir,  accoutumera  ce  qui  est  dur,  fâ- 
cheux ,  pénible.  //  est  bon  (f endurcir  de  bonne 
heure  tes  jeunes  gens  au  travail,  aux  intempériea 
de  Vair ,  aux  privations,  à  la  douleur^ 

On  dit  aussi,  endurcir  a^x  injures,  aux  af- 
fronts, aux  coujys, 

EmHrRciR,  rendre  impitoyable,  insensible. 
J/avarice  lui  a  endurci  le  cctur,  Dicr. 

^  m'endurcissez  pa»  vos  cœurs.  »      Bosa. 

«  li^  richesse  end^rçisse/U  lecœut,  »  Fx4Écs« 


0  JURDURCIH. ,  avec  le  proauin  fici&uuuci) mquiik 
devenir  dur.  />  oo au7  s'endurcit  à  Pair,  La 
plante  des  pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. 

Ou  dit ,  au  figuré,  s'endurcir  au  travail^  à  la 
peine  ,  d  la  fatigue  (s'y  accoutumer).     Dict. 

S'endurcir  à  la  peine.  Col. 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  s'endmir 
au  crime ,  à  la  douleur ,  aux  misères  d'au/m. 

s'Ekduecir,  devenir  insensible. 

«  Si  nos  cœurs  s'endurcissent  après  »n  aver- 
»  tissement  si  sensible.  »  Boas. 

«  •SV/f</£«/rtr  contre  les  cris  de  sa  coasoiencc." 
(Voyez  pleurs,)  Mass. 

On  dit  figurément,  dans  le  même  «01, 
s'endurcir  dans  le  vice ,  dans  le  crime,  pourditt^i 
contracter  l'habitude  du  vice ,  du  crime,  « 
point  de  n'en  avoir  plus  de  honte,  de  remord». 
'.  L'Ecriture -Sainte  dit  que  Dieu  endurai  k 
cœur  des  pécheurs,  pour  dire,  qu'il  lesabai' 
donne  à  leur  égarement.  Dieu  avoit  endura  k 
cœur  de  Pharaon, 

EîinuRCi,  lE,  participe.  Un  homme  endm 
aux  coups,  à   la  peine,  au  crime, 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Endurci  dans  le  crime.  »  Mam. 

Hifipolyte  ,  endurci  par  de  saoTages  lois  «  etc. 
Vn  tyran  dans  le  critte  endurci  dès  TeiifaBce.     R*^    j 

(Voyez  asseut  ,  ^ort ,  haine,)  ^^^-     1 

Par  ma  coAStaftce  aux  affronts  endurci.       Boil-    | 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.,  il  n'est  point' 
d'usage  au  jiropre,  et  signifie  figurément Irtat 
d'une  ame  qui  n  a  plus  de  seutiment  pwit 
la  vertu  ,  et  pour  les  choses  de  Dieu.  Cela  n>ar^ 
que  un  grwul  endurcissement,  Tbmberdam'f'^ 
durcissement,  dans  fendurcissement  de  arur- 
Dict.  db  l'Acad. 

Dans  robstination  et  l'endurcissement.  Col- 

ENDURER,  V,  act^,  souffrir ,  éprouver.  £*• 
durer  du  mal.  Les  peines  que  fetuiure.  Bndmtr 
la  faim ,  la  soif  Dict.  db  l'Acad. 

Les  peines  qae  yendure. 
lA  f  par  un  long  récit  de  totiteA  les  nîsères 
Que  pendant  notre  enfance  ont  enduré  nospèrti  Col« 

Ont  enduré,  paroit  une  faute  aux  gramrnJi- 
riens  ;  ils  voudroient  :  les  misères  gu'oidenâurtti 
nos  pères  :  je  ne  suis  pas  du  tout  de  leur  a j»»- 
Il  seroit  ridicule  de  dire ,  les  misèf/»  g''^^ 
souffertes  nos  pcres  ,  quoiqu'il  faille  dire  \f^ 
misères  que  nos  pètes  oni  eonffèrles.  S'il  n»^ 
pas  ]>ermis  à  uu  poëte  de  se  servit  ei  ce  a» 
du  participe  absolu,  il  faut  renoncer  à  wii* 
des  vers.  (Remarque  de  Voltaire.)* . 
Tons  las  manx  qa^nne  eielare  Mdtore  dans  le* ''■'*'  ^ 
Le  tonrmeot  qae  ^endure,  ^'' 

11  signifie  quelquefois,  supporter  avec  p»* 
tîence,  avec  fermeté,  avec  constance»  JHJ 
des  gens  qui  endurent  les  injures,  les  opprvmu 
les  adversités  et  les  persécutions  mieux  qtte  If* 
(U4t/es^  Dict.  »  l'Acap. 


•      ENF  ■      ■ 

r  Endurer  la  rigueur  du  froid  maigre  s^ 
ieillesse.»  Bqbs. 

•ont  àm%  monsirM  furîenY  ,  etc, 
.  t«rre  aT«e  korrflar  dès  loDg-t«Bipl  Ici  eM^/w.B  AC. 

teuasa,  permettre.  N*emiure%  paê  qu*on 
te  tort  à  penottne.  Dicr.  de  l'Acad. 

Voyex  ci-après  b  remarque  de  Voltaire). 
£ile  ne  pouvoit  enditrer  qu! on  lut  dit  »  etc  v 

BOSSUET. 
dmrtr  qne  rBjpi{tic  impvte  à  ma  ii)énioire  , 
KToirnial  souleoa  ,  etc. 

!e  mot  endarer  f»i  du  «lyle  de  la  comédie. 
^fiure  Qt^e^  je  n'endure  paa  que ^  ne  ne  dit 
ï  dans  le  discours  familier.  Le  termc^w/w/rr 
s'admet  dans  Je  style  uoble  qu'avec  un 
iiHfitif  :  Ub  peines  que  j* endure,  (Eemnrquede 
faire.) 

ATRGÏE,  «.  /.,  efficace,  vertu,  force.  Use 
priucipuiement  du  discours,  de  la  parole. 
K  a  dans  kê  prophète*  des  expreestofts  d'une 
nde  énergie.  H  fit  un  dixoura  plein  d^ énergie, 
rôle  pleine  (P énergie.  S'exprimer  avet-  énergie. 
l  se  dit  aussi  de  la  conduite  dans  les  choses 
>liques  et  privées.  Une  adminiêtralidn  pleine 
rery-ie.  Il  Me  comporte  avec  beaucoup  d'énergie. 
!NFROlQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a 
l'énergie.  Style  énergique.  Discoun  énergique. 
mot  est  fort  énergique.  Termes  énergiques. 
e  conduite  énergique,  Dicr»  de  l  Acad. 
D*on  sljle  énergii/u*.  Boit. 

roj9*  griffonnée ,  jomg.) 

I^ERGIQUEMEKT,   oc/c,    d'une    manière 

trgique.    //    lui    paiia     énergiquetnent.  ' 'Jl 

prime  éttergiquement.  Il  ^  comjMrte  éner^ 

tt^ment, 

I&ERVEB,  V,  act, ,  afibibiir  par  la  débauche, 

par  quelque  autre  cause.  Le  trop  grand  usage 

tin  eut  vapable  (f énerver  un  homme..  Les 
auches  font  énerve.  Il  est  énervé  à  fijrce  de 
auch'es. 

\n  dit,  fîgli rément,  que  les  voluptés  éner- 
t,  fi\\*elles  énervent  le  courage,  J^"*"  dire, 
elles  amollissent,  qu'elles  «tflbiblistfent  le 
rage.  Et  on  dit  aussi  figurëment,  que  le 
7  de  soin ,  le  trop  d'ornement  éurn^e  le  style, 
ir  dire  ,  qu'il  le  rend  l'oibleet  lâche.    Dicr. 

Ou  énerve  la  religion  quand  ou  la  change.  » 

BoSbUET. 

Tout  ce  qui  rend  1  autorité  odieuse  V énerve 
tia  dimiuue.  »  Mass. 

Bi  notre  Inte  afiatiqoe 

'  N'a  poinl/»?tf/p^'M  vigueor.  R0V8S. 

[KERvi  ,  ÊB,  participe.  Un  corps  [énervé  jKtr 
excès, 

NFANCE,  s.  f.^  rage  de  l'homme  depuis 
lai8^;<uce  )usf|u'a  douze  ans  ou  environ.  I}ès 
i  e/(fam-e.  Dans  mtn  enfance.  Dans  la  plus 
Ire  eftfiuive.  Dès  sa  plus  tendir  enfance.  Sortir 
Tenfitme,  Dict  de  l'Acad. 

Les  infirmités  de  Venfame. —  Depuis  son 
tfance  jusqu'à  sa  mort.  »  (Voyez  ret/rtncher.) 

BOSSVET. 

Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  Venfitnce 
ce  prince»  deAtinés  à  l'empire,  lorsque,  etc. 
-  Quel  foin  ne  prit^elle  pat  de  votre  m* 
mee?  M  (Voyez  lueenice.)  Fiicn. 
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m  Verfancè  d«  cet  augnéteBioBarqn»  torpase» 
»  déjà  les  vœux  de  toute  la  nation. --An 
»  sortir  de  Venfame.  —  Un  enfance  docile  aux 
»  leçons  de  la  sagesse.  —  Une  enftmce  délaissée  à 
»  elle-même.  —  Chargé  du  soin  de  voire  «w- 
»  Jànce.  —  Les  sages  auxquels  votre  epfance  est 
»  confiée.-*- Une  enfance  cultivée  par  tant  d<v 
»  soius  et  des  mains  si  habiles.  »  (Voyez  eMoi» 
goûtf  impression ^  préjugé ,  prévenir,  rfcom^ 
mander,  réveiller ^  tuteur?)  Slàsa 

An  sortir  de  Vemjkmee. 
(Ce  ms\)  a  «ouTeat  sans  péril  attaqué  ton  wnfmctfK 
Xlle  a  TU  «on  emfanet  éle? ée  aree  eax. 
De  ces  paisibles  lient  si  chers  à  votre  enfanem. 
Et  quelle  nain  si  sage  éleva  rotre  tnfkne*? 

•  Henrease-theiicense  l*«^nre. 
Que  le  seigneur  insirpit  et  preiul  sons  sa  dérense. 
Celle  dont  la  fOr«ar  poursuivit  rotre  enfimat. 

Son  «ff/îfitce  an  glaive  dérobée.  BAC. 

Ektxnce ,  au  figuré ,  puérilité, état  temblabU 
à  celui  d'un  enlaut.  Cest  une  vraie  efifance, 
DiCT.  DE  L''AcAn. 
Daiu  nne  longne  #i7/âiM*e  Us  Tauroient  fail  Vieillir. 
L*toihéciUe  Ibralttih  ,  sans  craindre  sa  naissance» 
Traioe  exempt  de  péril  rfne  éternelle  enftuict.      RaC« 

Bneaucs,  au  figuré,  commencement  Venn- 

fonce  du  monde.  L,* enfance  de  la  société,  L*en^ 

.fance  de  la  république,  L'enfufice  de  Rome,  etc^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Qutind  le  monde  plus  innocent  ë toit  encore 

»  dans  son  enftmce,'o  Boss. 

Sans  les  temps  bien  kenreax  d«  inonde  en  son  en/mmse^ 

^  BOILEAU. 

Etre  en  enfance,  tomber  en  enfance,  se  dit 
d'une  vieille  personne  qui  est  imbécile,  qui 
n'a  pi  lis  Tusage  de  la  raison. 

EKFANTEMliKT,  s.  m.,  action  d'enfanter. 
Faciliter  l'enfantement.  Hâter  tenfanUment.  Lee. 
douUurn  de  l'enfantement. 

On  dit  figutétnenl  d'un  auteur  qui  compose 
avec  beaucoup  de  difficulté,  qu^  lorsqu'il  tra- 
vaille ,  il  est  dans  les  douleurs  de  f  enfantement, 

ENFANTER,  v,  act,,  accoucher  d'un  enfant^ 
Il  est  du  dans  lÉcrilan-Sainte,  une  Vierffe 
concevixi  et  enfantem  un  fils.  Heureuse  la  mère 
qui  Ca  enfanté^ 

Quand  quelque  projet ,  quélaue  dessein  ^ 
qui  a  fait  he;^ucoup  de  bruit  et  d  éclat  dans  lo 
monde,  ne  produit  rien  qui  réponde  à  Tespéh- 
rance  qu'on  en  avoit  conçue,  on  dit,  que  c>#i 
la  montagne  qtù  a  enfanté  une  souris,  qui  eit- 
fante  une  souris.  • 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mol  enfanter^ 
absolument  et  sans  régime.  Enfanter  avec  dou^ 
leur,  jéprès  qu'une  femme  a  enfanté^ 

11  le  dit  figure'tnent  des  productions  d'esprit« 
Cet  auteur  Unis  les  ans  enfante  tie  gros  vommee^ 
Il  enfante  avec  peine.  (VoyéE  plume,) 

On  dit  aussi  figurément,  les  guerres  civiles 
enfantent  mijte  moux^lans  un  État.        Dict. 

a  Dieu  remua  le  ciel  et  la  terre  pour  AF|/2m<fr 
«tes  élus. — Quediriii-je  desprièreii  des  agoni* 
»  sans,  oi\  dans  len  eflbrts que  lait  l'église,  on  en* 
»  tend  ses  vœux  le»  plu  5  etn  pressés,  et  comme  Usa 
a  derniers  cris  par  oi>  cetle  sainte  mère. adièvo 
»  de  Mout  enfanter  à  ]«  vie  oèleste.  —  filMt-co 
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»  travail  par  lequel  je  lAche  de  voua  enfanter 
»  en  Jësus-Chrlst.»  Bom. 

«  Ces  monstres  qu'il  a  plu  à  la  Providence 
»  de  permettre  que  la  nature  enfantai,  —  Les 
»  horreurs  quV/i/ôn/e  la  guerre.  —  Les  arU  ont 
»  enftmiés  la  noblesse.  —  L'adulation  enfanU 
»  l'orgueil.  —  Leurs  tempëramens  ont  ëlé  de 
>»  nouvelles  plaies,  et  ont  enfanté  de  nouveaux 
»  excès.  9  (Voyez  iniquité,  inventeur,  fidèle,  ) 

Masstllon. 

Daoïle  fond  de  la  Thr«ce  on  barbare  •njkntà, 

CieoK  ,  répandec  rotre  ro»*e  ,  etc. 

It  qne  la  ferre  erfante  ton  Mureur. 

It  quel  dFrenx  projet  arex-vous  enfanté 

Dont  votre  eœnr,  ele.  Rac. 

I^  ioif  de  eomnander  enfanta  let  tjrans.         BoiL. 

ENFANTIN,  INE,  oHj,  d'enfant,  roix  en- 
fantine. (Voyez  pudeur.) 

ENFER,  n.  m.  (on  prononce  le  R),  lieu  des- 
tiné pour  les  supplices  des  damnés.  Les  tour- 
mena  de  Venfer.  La  crainte  de  i'enfer.  Menacer 
de  t* enfer,  U^nfer  eit  le  partage  des  réprouvés. 
Jésus-Ckrist  a  promis  que  les  portes  de  l'enfer, 
ne  prévaudront  point  contre  son  église.  Les  puis- 
sances de  l'enfer.  Furie  d'enfer.  Monslre  que 
f  enfer  a  vomi. 

En  ce  root  le  pluriel  n\nioule  rien  à  la  signi- 
fication du  singulier.  Kinsi, iou/i/nd dès  enfers, 
'  ne  veut  dire  autre  chose  qu1iu  fond  de  l'enfer. 

Il  se  dit  ausKi  au  pluriel ,  du  lieu  où.  ëloient 
les  âmes  que  Notre-Seigneur  délivra  après  sa 
mort.  Jéêu.9-Christ  est  descendu  aux  enfers. 

«  Les  peines  de  Venfir.  —  Tourmenté  dans 
»  les  enfirs.  —  La  Discorde  rentroit  dans  les 
»  enfers  d'où  elle  éloit  sortie.  —Pendant  que  le 
»  riche  est  enseveli  diins  les  enfirs,  etc.  — 
»  Les  portes  de  Venfer  ne  prévaudront  pas 
^  9optre  elle.  —  Apprenons  à  n'être  pas  éblouis 
»  du  bonheur  qui  ne  remplit  rtSS  le  cœur  de 
»  rhomme,  ni  des  belles  qualitéi  qui  ne  le 
»  rendent  pas  meilleur  ,  ni  des  vertus  dont 
»  ïenfereit  rempli.  »  (Voyez  horreur,  plonger.) 

BOSSVET. 

(c  Les  crimes  lui  ont  paru  des  polices  hu- 
»  maines,  Venfir  un  préjugé,  a  Mass. 

Jniqoes  an  ciel  élevée  antrefois , 
Ju»qn*aoz  enjèrt  maintenant  abaissée.  Rao. 

(lU)  mettent  à  cbaqne  pas  le  lecteor  en  enfar , 
17*offk>eat  rien  qn'Astaroth ,  Belaéboth  ,  Lucifer. 
Je  pense  qu'avec  enz  tout  Venfer  ett  ches  moi.  BOTL. 
On  dit  figurément,  d'un  lieu  où  l'on  se  dé- 
plaît, où  Ton  est  extrêmement  gêné,   tour- 
menté, ou  il  y  a  beaucoup  de  oonfusion  et 
de  désordre ,  que  c'e«/  un  enfer,  un  vrai  enfer, 
Ceai  un  enfer  pour  moi  que  cette  maison. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Combien  n*a-t-oa  pas  tu  de  belles  aux  yeux  doux  , 
Avant  la  mariage  ,  anges  si  gracieux  , 
Tout  à  coup  sa  changeant  en  bourgeoises  sanvages , 
Trais  démons,  apporter  Venfor  dans  leurs  ménages.  B. 

On  dit  enoore  figu^émeat, ;/)o/y«r  aon  enfer. 


»  ventés  pour  la  destruction  des  homiiiei.» 

FiicHisa. 

Xt  Venfer  coarrani  tout  da  tei  Tapenn  fanèbrM , 
Sur  les  yeux  les  plus  sainu  a  jeté  èes  téoèbret.  Rac 
Et  jamais  de  Vanjer  las  noirs  frémissemens ,  etc. 

Enfers,  au  pluriel,  se  prend  encore poor  If 
lieu  où  les  païens  croy'oient  que  les  àmet  al- 
loient  après  la  mort.  Orphée  alla  cherther  Eu- 
n'dice  aux  enfers,  Hercuie  et  Ènée  descenàitnt 
aux  enfers.  Dicr.  ns  l'Acas. 

Arec  PiritboÛs  aux  anfera  descendu. 
Monstre  ,que  d^ns  nos  bras  les  enftrt  ont  jeté. 
Et  des  crimas  peut-être  inconnus  anx«f/«rs.    Rac 
ENFERMER  ,v.  acl.,  fermer  un  lieu  entoile 
sorte,  que  les  personnes  qui  y  sont  ne  puit- 
sent  pas  en  sortir,  ou  que  tes  choses  qu'M 
y  a  mises  ne  puissent  pÀs  être  dérobées.  En- 
fermer un  homme  dana-  une  maison.  Enferwr 
un  habit  dans-  un  coffre.  Enfermer  de»  papier*, 
des  livres  dans   un  cahinet.  enfermer  tk*  cA^ 
vaux  dans  une  écurie,  Enfermer  à  clef,  »a  ^ 
clef.  Enfermer  entre  quatre  murailles.    Dici. 

«  Qui  tient  les  vents  dains  les  lieux  oui» 
»  sout  enfermés,  »  BIa»  . 

II  ro*c^rma  dans  des  carerpes  sombres.       Ei** 
Sans  attendre  qn*ici  la  fortune  ennemie 
L'enferme  en  un  cachot  le  reste  de  sa  via. 
Avant  qtt*nn  peu  de  terre  obtenu  par  prière 
Fbur  jamais  sous  la  tomba  eût  enfermé  MoUèrt.Boil* 

Ektermxr,  au  fig. 

a  Celte  sagesse  dont  la  prévojranoc  •'fesd 
»  aux  siècles  futurs,  et  enferme  dans  leid** 
»  seins  l'éteuiité  toute  .entière.»  (Voy.  éfémiâé'l 

Bossvsr. 
Enfermer,  au  figuré,  cacher. 
Et  seule  dans  ma  chambre  «it/^/mon/ mes  regreti.Ceft' 
Dans  la  nuit  du  tombeati  jVit/trrnwtfi  ma  bouts.  Rac. 

Il  signifie  aussi  environner  et  dore  de  tovtt* 
parts.  Enfermer  tut  parc  de  murailles,  Enftf^ 
merde  haies.  Les  ennemis  se  aont  laiuè  (f 
fermerentre  deux  rjvièrea ,  entre  deux  montajpff^- 

Ekfermsr,  signifie,,  figurément.  coiitoniî| 
comj>rendre.  Ce  passage  enferme  beaucmp  * 
vérités.  Cet  article,  tielte  proposition ,  en  enfermefà 
beaucoup  d'autres. 

Enfermer,  se  dit  absolument,  pour  dire, 
mettre  un  homme  dans  un  hôpital  de  Iod». 
daus  un  lieu  de  correction ,  elc»  C^  "• 
homme  à  enfermer,  Sea  déportement  Pontfd 
enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  figuréinent ,  d  a» 
chirurgien  qui  a  laissé  fermer  une  plaie  trop 
tftt,  et  qui  ne  l'a  guérie  que  superficielleineiit, 
qu7/  a  enfermé  le  loua  dans  la  bergerie. 

On  dit,  s'enfermer Uana  tme  pùie,  pourdiK, 
demeurer  daus  une  place  qui  va  ètreaisi^g*» 
pour  la  défendre. 

On  dit,  s'enfermer  dam  un  çhitra,  pour  diW) 
se  faire  religieux.  '  . 

On  àii ^n'enfermer  avec  un  malade ,  font  oif^y 


.  ENF 

(«nnèr  avec  quelqu'un  qui  tombe  malade , 
r  y  demeurer  jusqu'à  la  fin  dé  sa  maladie, 
r  %*9U  enfsrmét  aufto  aon  mari  qui  a  la  pelile 
>le. 

n  dit  encore,  s'enfermer,  pour  dire,  se  re- 
r  dans  son  cabinet,  et  n*y  vouloir  voir  per- 
se. On  ne  etturoU  le  poir^  il  a*esi  enfermé* 

DiCT.  DB  L^ACAD. 

swtMMÈ,  iB,  participe. 

I  UisM  dans  le  sénil  Bajuet  enfurmi. 

Ce  billet  enfermé  dans  ton  tein. 
lèle  à  sa  douleur  et  dans  l'ombre  enfermée,        ^ 
^ojt%  ht^reur  ,  maHce  ,  naitre ,  nuage.)  R  AC. 

cet  ri«nt  enfermée  dant  de  grandet  paroles  ?  BOIL. 

lŒLAMMER ,  V,  act ,  allumer .  mettre  en 

Une  seule  étincelle  enflamme  de  la  poudre 

mon.  Tout  le  palais  fut  enflammé  dans  un 

Tient, 

KFLAMMEB.,au  figuré ,  ëchauffcr,  donner  de 
haleur,  dfe  Tardeur.  Le  vin  enflamme  le 
f,  et  les  esprits,  enflamme  la  bile,  La  colère 
amme  les  yeux ,  enflamme  U  visage. 

NVLAMMER,  cxcitcr ,  irriter.  '  O  sont  nos 
hés  qui  ont  enflammé  la  colère  dr  Dieu, 

BlCT.   OB  L*ACAD. 

Les  obstacles  eux-mêmes  enflamment  cette 
àssioR.  9  Mass. 

f  que  toqs  stffieaianeM  i^n  détir  enrûrax  I      R  A  c . 
Jn  guerrier  que  la  colère  en^flmmme,  Boi£. 

HVLAKMEB,  cxcitcT^  cucourager,  animer. 

Qui  pou  voit  plu^  puissaraiprient  enflammer 
:nrs  cours  à  travailler  sans  relàc)ie?  »    Bosé. 
tait  combien  ett  pnr  le  sèle  qnithefiJUmme,     R  AC. 
iea  tOBt  à  cotip  d*an  vrat  lèle  Verifiamme.     |BoTL. 

se  dit  aussi ,  figurépent ,  de  Tamour.  Ses 
t  enflamment  tous  les  cœurs.  L'ardeur  qui 
Jamme,  *  Dicr.  db  l'Acad. 

>alt  -qn'oD  rral  nérits  a  pa  nous  vi/lammer,    COB . 
Se  laisser  e^/Commrr.  Boit, 

Ejitlaioibb.  ,  u,  pron.  On  vit  tout  le  vaisseau 
Hamnur  en  un  mstant.  Ce  boia-là  sUnflamme 
tentent.  Les  roues  d^un  chariot  s'enflamment 
la  rapidité  du  mouvement, 

Enylammbr/  au  figuré.  j4  cette  parole ,  il 
flamma  de  colère.  Dès  qu'il  vil  cette  personne^ 
enflamma  d^amour.        Dict.  db  l'Acao. 

II  est  difficile  que,  Dieu  étant  la  souveraine 
baritë ,  Tame  qui  s'en  approche  ne  s'en- 
'amme  ei  ne  s*embras9.  —  Ses  désirs  s'en^ 
famment.Ta  Pléch. 

Cette  indigne  passion  se  nourrit  et  s'en- 
'amme'pscc  les  remèdes  mêmes  qui  suérissent 
^  autres  passions.  »  Mass. 

ot  mon  tang  de  colère  et  de  boDto  s*en^âmme,  R^C. 
'iïfjLAMMÈ ,  iB ,  participe. 

Dant  Letbof  enflammée.  ^ 

Sur  ton  tommet  erf/immmé, 
Vasig^enUenfianmiJe,    '  EAC. 

swuàMMÈ^  au  figuré. 

Ces  discours  er^/Zo/nmÀ  que,  VOUS  ferez  au- 
ledani  desccmxa.»  Boss. 


ENF  '    839 

D'oo  pt\ï  enjiamnté. 

Des  soupirs  enflammés.  CVojêt  soupir.)      RaC. 

Bans  set  jenx  en^mmée.  BoX£. 

£bvlaioi£  de. 

«  Enflammé  du  zèle  de  la  religion  et  de  l'a- 
»  mour  de  la  patrie.  »  (Voyez  zèle.)      Flêch. 
Toajonrs  dà  même  amoor  tn  me  vois  enfiammé. 
Bt  des  mèmet  ardenrs  dès  long'tempiir^/IaiiiW.  RaC 

ENFLER,  V.  ac/., remplir  de  vent,  on  d'an- 
tre chose  qui  donne  une  plus  ^ande  extén-' 
sion  qn*à  l'ordinaire  ,  qui  Fait  excéder  la 
grosseur  ou  la  mesure  ordinaire.  Enfler  un 
baUon.  Enfler  une  cornemuse.  Enfler  la  joué. 
Enfler  les  Joues.  Enfler  les  voiles,  L'hydropisie 
enfle  le  corps.  Les  pluies  ont  enfU  la  rioièrr. 
(Voyez  chalumeau.) 

On  dit  figurément,  enfler  le  cœur,  enfler  le 
courage,  pour  dire,  augmenter  le  courage.  G>i<t 
lui  a  enflé  le'  coum^.  Ce  bon  succès  a  enflé  le 
cœur  aux  troupes.  Par  leurs  promesses ,  ils  e/i- 
floient  ses  espérances,  Dict.  db  l*Aoad. 

Le  tang  de  Jnpiter  doit  en^r  lenr  courage.      Rac. 

EWLBR,  au  figuré,  remplir,  grossir. 

Atlttitftt  tn  vetrai  poètes  .  oraUnrt , 
Do  tet  titret  pompeaz  tf^^rlenrs  dédicaces.     Boi£. 
Snfiét  d'une  oonvelle  aodtSe.  BoiL. 

EarFLEK,  au  figuré,  enorg:ueillir,  donner  da 
la  vanité.  La  prospérité  fa  extrêmement  enflé. 
Et  absolument ,    la  science   enfle, 

Dict.  db  l*Acad. 
a  Ces  pensées  qui    se  présentent  «ans  cesse 
»  pour  e/i/fer  nos  cœurs.  —  Ce  prince  ^que  .ni 
D  sa  nabsance,  ni  sa  valeur,  ni  la  victoire 
»  elle-même, ^e  peuvent  enfler.  »         Bosa. 

«  La  prospérité  ne  lîavoit  point  enflé,  l'ad- 
»  versité  ne  l'abattit  pas.  »  (Voyez  édifier,) 

Fl^chibr. 
<c  Les  plus  hautes  places  sont  toujours  au- 
s>  dessous  des  grandes  âmes;  rien  ne  les  enfle, 
»  et  ne  les  éblouit,  parce  que  rien  n'est  plus 
»  haut  qu'elles.»  (Voyez wn/.)  Mass. 

On  dit  aussi  figurément,  enfler  son  style,  pour 
dire,  écrire  d'un  style  ampoulé. 

On  dit  aussi  figurément,  enfler  le  cahier,  en- 
fler les  rôles,  pour  dire,  y  mettre  des  choses 
inutiles  afin  de  les  grossir. 

On  dit  aussi ,  enfler  la  dépense,  pour  dire,  y 
employer  de  fausses  parties,  pour  la  grossir  et 
la  faire  monter  plus  haut. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  enfler  un  mé^ 
moire,  un  compte. 

Il  est  aussi  neutre^  et  dans  le  propre  et  dans 
le  figuré.  Les  venins  font  enfler  le  corps.  Les 
jan^s  lui  croient  à  vue  d^œil,  La  rivière  enfle 
tous  les  jours. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  au 
propre  et  an  ïi%\XTt,  La  rivière  s'enfle.  Ses  jambes 
cffmmencent  à  s'enfler.  Il  s*enfle  d'orgueil.  Il 
ne  faut  pas  s'enfler  des  bons  succès, 

Dict.  db  l'Acad. 
a  Un  fleuve  qui  ne  s'élève  et  ne  «V/i/fe  que 
;  »  etc.  —  Ce  torrent  qui    s'enfle   et   s'élève  à 
«  »  grands  flots.  ^  Notre  c«ur  s^enfle  tellement 
»  que   nous  regardons  J^bs  autres ,  etc.  »  ' 
j  Bo^svbjt. 
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«  Un  levain  d'orgueil  qui  M*enjle^^\c, »(Voyc« 
itvain.)  •      Fléch. 

«  Il  |>nroitroit  bi^n  plu?  pardonnable  à  œnx 
»  «lui  naissent,  pour  aiiui  dire,  dâiis  la  Imuc, 
»  dta'enjler,  de  se  haiissjr,  etc.  »  îVoy.  e^ffurr.) 


Eimi,  tE,   participe,  f'n  corft%  enjlt.  On  dît 
d'un  hydropique,  qu'//  est  enJU. 
EaFLÊ,an  fignrë,  rempli. 

Enflé*  ^mtie  noKpeJté  Winà^ce,  BOIL. 

Ekflê,  an  figure ,  orgucillenx. 

«  Enflé  de  tant  de  succès  et  de  la  prise  de^ 
9  Frihourg.—  Enflé  de  ses  titres.  »    Bots. 

«  Pins  grand, lorsqu'il  paroit  tout  seul,  que 
»  tant  d'autres  ne  le  sont,  enflés  Ae  tout  le  fasfe 
)»  et  de  tonte  la  pompe  qui  les  environne.  » 
(Voye*  acwTfcy.)  Mass. 

Onrdlt  au«t,  au  Bsurë,  un  atjU  enflé,  un 
rôle  enflé.  (Voyez  épilhéU,) 

ENFLURE,  9,  m,,  tumeur,  extension ,  gr<H- 
fear,  bonflUsure  qui  survient  extr.iordiu.iirè- 
ment  en  quelque  en  droit. du  cor|)s.  L'en  Pure  de 
fhydrttpiêie.  Une  enflure  gui  vient  (Tune  fluxion^ 
tCun  coup  reçu,  ou  de  la  moreure  d'une  bêle 
venimeune. 

On  dit  figurém^.t,  V enflure  du  9lyle,  pour 
dire,  le  vice  du  style. 

On  dit  aussi  Hçûrement,  ^enflure  du  cœur, 
pour  dire,  Tor^ueil;  la  vanité. 

«  Il  paroitroit  bien  plus  pardonnable  à  ceux 
»  qui  jiaissent,  pour  ainsi  dir»,  dans  la  boue,  J.     *  ^  n'étoit  iws  de  ces  hommes  e^ 
»  de  s'enfler,  de  se  hausser,  et  de  tâcher  deT»  inipenblrables,8ur  lecœnr  desqueUei 
»  se  mettre ,  par  Venflun  secrète  de  l'orgueil ,  de     '^  S^*  ?•*  ^OMi.on»  tire.  » 
»  niveau  avec  ceux  au-desàous  desquels  ils  se         J!_^  J*^  ^"**'  *"  propre 
»  trouvent  si  fort  par  la  naissance.  »    Mass.  &LcsbaUillonse/»/wiceidcinandent(|«n 


ENFONCEMENT,  «.  m.«  ce  qui  paroil  de 
pinsiloignë,  déplus  recule  dans  un  lien  en- 
'  foncé.  Dana  tenjontemenl  delà  vallée  ^  il  y  afoit 
un  ruiêêeau.  Un  enfiatcement  dana  la  pemf>eciive , 
dama  la  peinture.  Un  bel  enflpnctmenL  F'oilà  im 
beau  tableau  i  on  voit^  dans  Venflmcement  de  ce 
théâtre,  un  palaia,  Une  fampafçne ,  etc, 

ENFONCER,  v.act,,  mettre  au  fond  ,  poiis;er 
▼ers  le  fond ,  faire  pénétrer  bien  avanti  En- 
foncer  un  vaae  dattA  Ceuii.  Enfoncer  dea  pieux. 
Enfoncer  dea  pilotia.  Enfoncer  un  clou  dana  Iti 
mundlie»  Enfoncer  le  burin  dana  le  cuivre.  En- 
foncer un  poignard  dnna  le  aein.  Il  lui  en^ 
fbnça  son  épée  jusqu'à  la   garde. 

DiCT.  DB    l'AcAD. 

Qd*ob  loi  fksM  «n  moif  sein  enfoncer  le  cpofean.  R  Ac. 
(Voysi  poignard.) 

EnoHCBR,  au  figuré. 

a  Ainsi  l'âge  rajeunit  cette  indigne  passion; 
t»  les  années,  les  maladies,  les  réflexions,  tout 
»  Venfonce  plus   profondément  dans  Tame.  » 

•  Massillok. 
Mais  MsTdocIiée  itsit  aox  portes  do  ptlais . 
Ptas  99  cûtnx  toëHh^MJXX  en/oneo  ntlWe  traits.     Rao. 

On  dit ,  ^foncer  aon  chapeau  dans  la  télé,  pour 
dire,  foire  que  la  tète  entre  plus  avant  dans  le 
chapeau. 

Ehvovcbii,  rompre,   briser.    Enfoncer  une 
porte.  Enfoncer  un  cabinet,  lia  enfoncèrent  lé 
plancher,  La  bombe  enfonça  la  voûte  çk  la  cave,  i 
Enfoncer  UM  côte.  I 


On  àii^fn/bncerunbataiUonf^tliiÊKf^ft 

dnm,  enfoncer  lea  ranj^a,  poordire,  \giftz 

les  rompre  I  les  renverser  en  doonanif**^ 

Dicr.  DK  \kù 

«  Les  mains  élevées  i  Dieu  tnfuKH} 
»  de   bataillons  que  celles  qni  m^ 

BCMRB. 

Exvoxcm,  V,  neut.,  aller  an  foad.  Ui 
celle  enfltnça  dama  Ceait,  Un  cbfvit  ^  ^ 
flioce  €tana  la  boue  îuaqu'au  poitr.iL 

DiCT.  DS  l'Aos. 

Eà^Tovcm ,  an  figuré,  pénétrer  pliuaviE 

«  Il  n*y  a  rien  en  app-ircnce  de  p!»' 
»  joué;  enfoncez,  vous  trouvcî  piTt9i{i 
»  intéiètt    cadiés,   des  ialonsies  dêli&i&i 

BositH 

s*EsTONCsa,  pénétrer  bien  avaot  vtnlei^ 
vers  le  bouL  S'enfoncer  dana  le  boù.  Strj^ 
dana  une  caverne»  S^enfoncer  dan»  le  Ht. 

DiCT*  DE  l'ACAi 

•c  S'enfoncer  dans  son  oratoire,  s    Bos 

s'EsiFoycEa,  au  figuré.  S'enfoncer db» la 
S'enfoncer  dana  la  débiuclce,  dans  k  ys^ 

EiipONCé,  ÊB,  participe. 

On  dit,  avoir  lea  yeux  enfonces  êankt 
pour  dire,  avoir  les  yeux  creux. 

Oii  dit  figurément,  d'nn  homme  ^ 
stiipide  ,  e\vCil  a  Vtaprit  en  fiancé  diunla^» 
et  d'un  homme  profondément  eccipê,^ 
eat  enfoncé  dana  aea  méditations. 

DiCT.  OB  L  Acu 

ff  II  n'étoit  pas  de  ces  hommes»^ 

•     "  •  ■       îUbJ 

Mi» 


Bosim 

ENFOUIR ,  V.  aci. .  cacher  en  terre.  U' 
un  tréaor.  Enfmir  de  Purgent 

On  dit  aussi ,  enfouit  du  fumier^  tnkf^ 
plantes,  dea  arbres,  pour  dire,  les  n»*' 
terre ,  les  couvrir  de  terre. 

On  dit  figurément,  (\\\*U  ne  feudpetf* 
le  t'ilent  que  Dieu  nous  a  donné ,  et  ^ 
ment,  qw'il  mJaiH  pas  enfo/iirleLiH,^ 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  laisser  inutileif  ^ 
qu'il  a  plu  à  Oieu  de  nous  donner.  (^^ 
talent.)  i 

ENFREINDRE,  v.act.,  transgrfwer, teJ 
rompre,  contrevenir  à...  Il  n'est  d'»a?f 
parlant  de  traité,  de  loi,  de  prifti^ff 
donnance ,  et  autres  choses  semblahlei-^ 
dre  lea  loia ,  les  règUa ,  lea  coutwimy^' 
viléges.  Enfreindre  lea  ordonnances.  Ésff^ 
un  traité.  Ceat  lui  qui  a  enfreint  k  trs^ 
conditionadu  traité.  Dicr.  db  l'Âc^^ 

Oser  tout  enfreindre.  ^ 

Si  qaelqae  transgresseur  enfreim  cette  ■■— ■»  ^ 


ENFUIR^  V.  neut.,q\\i  ne  8*emplo»< f»' 
le  pronom  personnel.  S*enfuir,  fuir  6t^ 
lieu.  S'enfuir  de  la  prison.  On  l'a  mis  f"/^ 
mai»  il  s'en  eat  enfui.  Elus  ae  sont  efifîée* 

«  Tout«'e/i/£M/^  tout  l'a bandonae.»  ^ 
Vos  eselaret  tremMaos  doot  la  moitié  i'*»f^  ^ 
(I\)  vieot  de  s'enfm'r ,  chargé  de  s:i  seule  0i** 
01)  t*ira  joindre  à  Paris  poar  s'enfler  à  ■ffS'- 

L»  ebioaae  aaz  abois  , 
S*enftiU ,  an  leol  asjiect  de  tes  nonf  sUst  Isii*  ^ 
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covle  d*an  vase ,  €^*elU  s*enfuU*  Prenez  garde  ^ 
votre  vin  Bienfait.  Il  se  dit  du  vase  raème  d'où 
la  liqueur  sort*  Cette  cruche  eet  fêlée ,  elie  e'enr 
fuit,  />  tonneau  est  mal  relié,  il  s'enfuit, 

ENGAGEANT,  ANTE,  orfy.,  insinuant,  at- 
tirant. Cet  homme  a  Veeprit  doux  et  engageant. 
Jbutes  ees  manières  sont  engageantes.  C'est  une 
peraeutne  fort  engageante ,  M* une  douceur,  d'une 
bonté  engageante.  .^'?^*  ^^  i^'Acad. 

«  La  cour  ne  vit  jamais  rien  de  plus  enga- 
»  géant  (que  la  princesse  Anne  de  Gouzague).  » 

BnssuET. 

«  Certaines  lectures  e/t^^tfa/f/e«  qui  amusent 
»  le  CGBur,  etc.  »  Fléch. 

ÏINGAGEMENT,  s.  m.,  Taction  d'engager, 
ou  i'effèt  de  cette  action.  Tenir  une  terre  par  en- 
gagement. Ce  rCest  qu'un  engagement, 

EiroAOEifsiiT ,  promesse,  attachement,  obli- 
galion  qui  ne  laisse  plus  la  liberté  de  faire 
ce  que  1  on  veut.  Engagement  de  sa  fui,  de  sa 
pamisé  Cest  un  engagement  sacré,  Preitdre  un 
er^gagement ,  des  engagemens.  Entrer  dans  un 
engagemeni.  Manquer  à  un  engagement.  Rompre 
un  engarement,  Dicr.  os  l*Acad. 

«c  Renferme  dans  les  modestes  emplois  de  la 
9  robe,  il  ne  jetoit  pas  seulement  les  yeux 
)»  sur  les  engagemens  éctatans,  mais  périlleux 
»,de  la  robe. — On  s'endort  dans  Tamour  des 
3»  biens  de  la  terre  sans  s'apercevoir  de  ce  mai- 
9  heureux  engagement.  —  Là,  une  sainte  li- 
»  bertë  fait  un  saint  engagement.  —  La  gran- 
3>  deux  de  la  maison  d'où  elle  ëtoit  sorlie  n  ë- 
»  toit  pour  elle  qu'un  engagement  plus  étroit 
»  dans  le  schisme  de  ses  ancêtres.  »       Boss. 

n  Ces  mortifications  volontaires  dont  il  s*ë- 
»  toit  fait  un   engagement  indispensable,  d 

FLÂCHl£a. 

et  Un  enga^tHnent  dé  passion.  —  11  ne  volt 
»  dans  la  honte  de  oes  engagemens  qu'une  foi- 
»  blesse  innocente.  —  Nous  nous  formons  des 
»  engagemens  étemels.  —  Que  de  cœurs  pré- 
3»  parés  n'opposent  à  la  force  de  la  vérité  que 
3»  nous  leur  aunonçons,  que  les  longs  engw 
9  gemena  qui  les  lient  à  vos  mœurs  et  à  vos 
»  plaisirs. -^  La  voie  des  armes  où  les  engage^ 
3»  tnens  de  la  naissance  et  le  service  du  prince 
3»  vousappeUent.— Libre  de  tout  engagement 
>  avec  le  monde.»  Mass. 

Ehoaobmejtt  k ,  Ekgagemekt  db.  Ce  premier 
succès  est  un  engagement  d'en  mériter  d'jautres. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

ce  La  jouissance  d'un  ^rand  revenu  lui  pou- 
»  voit  être  dans  la  siyite  un  engagement  a  àe- 
»  ineurer  sans  vocation  dans  l'état  ecciésius- 
Il  tique.  —  Dans  V engagement  où  je  suis  de 
»  vous  parler  des  grandeurs  d'un  saint.  »  (Voyez 
tier^  Fléch. 

•c  Un  engagement  à  la  gloire.  (Voyez  nais- 
»  sance.) —  Que  à'enga^emens  heureux  ,  sire, 
»  leur  état  ne  forme-l-|l  pas  aux  grands  et 
^  aux  rois  pour  la  piété  el  la  j  usticç  ?    Mass  . 


Bt  cet  noms  ,  «es  respects  ,  ces  cppUadissemeflS  , 

Deviennent  poor  Titns  antant  d'engagement , 

Qoi  ,  etc.  (yoyetjixer  Jter.)  Hac. 

ENGAGER,  p.  act.\  mettre  en  gage,  ^i^^u^^r 
ses  meubles,  sa  vainseUe  iT argent.  Dict. 

Saint- Amand  n'arotl  rien  ; 
J^%  de  traîner  nne  rie  importone  ,  , 
n^n^ifV'^tf  cerienpotir  cberelM»  ta  fortniie.  BoiL. 

Il  signifie  aussi,  donner  pour  assurance.  En^ 
gager  sa  charge.  Engager  une  maison  à  des 
créanciers. 

0«  dit,  au  figuré,  engager  sa  foi ,  sa  parole, 
son  /tanneur. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  engager  son  copur, 
pour  dire,  donuer  son  cœur,  aimer.  Les  jeunes 
gens  engagent  leur  cœur  ftr/'/ement. 

DiCT.  oB  l'Acad. 
Si  TOUS  Toalei  ma  main,  n'engage*  pas  la  vôtre.  Co&. 
Viens  m'engager  ta  foL 

Quelle  donoenr  ex  traîne 
D'engager  à  ce  Dieu  son  amoar  et  sa  foi.         A  AC. 

Engager,  au  figuré,  lier. 
Songes-Toas  qael  serment  toos  et  moi  lM>as  engegep 

CORMSII.&I. 

Engaobr,  faire  entrer  dans. 

«  Ne  te  détournç  pas  de  la  voie  où  je  Rengage. 
»  — Les  erreurs  où  les  derniers  de  s^s  pères  l'a- 
»  voient e/i^a^e.»  Boss. 

Le  danger 
Où  son  ressentiment  le  ponrroit  eT*g<ig*r. 
Dansqnel  amportesDent  lad^n^eRr  tous  engage. 
Où  Tas-tn  Vengager? 
'  Mais  ma  )  oste  doalene  ta  plus  loin  mVntfu^er.     R AC. 
Celui  qn'oiie  affaire  impréTne 
Bngagexm  pen  trop  tard  au  détour  d*onerne. 

Du  limon  où  le  rice  jo^^ûngage.  Boii^. 

Si  toutefois  lardeur  de  soa noble  courage 
Uengageolt  quelque  jour  au-delà  de  ses  droits.  Rouss. 

Ekcaobr  davs,  au  figuré,  fair&  entrer  dans 
un  parti. 

(C  Elle  f/v^n^laHoUaude^iiiAales  intérêts  du 
»  toi.  »  Boss. 

Une  église,  un  prélat  m'engage  »n  sa  querelle.     Bott.^ 
ÈJrcAGîîR  À,  déterminer,  par  la  persuasion^  à 
faire  quelque  chose.  //  m'a  engagé  à  bette  dé" 
marche.  On  nous  a  engagés  à  solliciter  pour  lui. 
DiCT.  DE  l'Acao. 
«  Pour  Vèngager  à  nùe  pénitence  longue  et 
»  laborieuse.  —  Engageant  le»  uns  à  Técouler 
»  avec  plaîsif ,  les  autres  à  lui  répondre  avec 
»  confiance.  »  FtÉcm. 

oc  Pour  vous  engagera  le  servir  et  à  lui  étr« 
»  fidèle.  »  BIass. 

(Roxane)  Nous  engagée  tons  deu«  par  sa  facilité, 
>f  la  laisser  fouir  da  sa  crédulité. 
Mais  ê  le  condamner  ta  m*at  trop  engmgée.         Rac. 

.  £y9 Aotn  k ,  être  un  en  gagement ,  être  u timollf 
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n  soa  courage  et  les  betoins  de  Fëtat  Venj^;€h' 
»  gèrent -à  ces  expéditions  militaires  où ,  etc.  » 

Fléchisii. 

<t  L^  t^fOTitiolssaiice  tous  jr  engage.  »  (Voyw 
fid/nté,  volupté.)  Mass. 

On  dit,  engager  U  eomhai,  pour  dire,  com- 
fnencer  Taitaque,  provoquer  k  combat.  CS?  ^ 
w^m/  fw  vauitd  pae  «ngagtfr  le  combiU.  CeUe 
eêcarmoitche  engagea  U  combat  (Rt  commencer 
le  combat).  Sscarmoucher  sans  engager  le  com- 
bat. Voile  droite  de  Carmèe  engagea  U  combat. 

Ou  dit,  Kgurément,  engager  U  combat,  un 
combat,  pour  dire,  provoquer  ou  commAcer 
une  querelle,  une  dispute. 

s'EjioAOER,  V.  réfl.,  s'obliger,  promettre.  Je 
wn'engage  à  voua  sennr  dans  cette  affaire. 

DlCT.  DB  L*ACM>. 

«  Elle  dëclaroitaux  chefs  des  partis  jusquoù 
»  elle  pouvoit  s'engager,  »  Boas. 

«  Il  est  inutile  de  a'engager  h  Ini  rendre  ce 
»  qu'on  ne  peut  lui  refuser.  —  Elle  s'engagea 
^  par  une  promesse  solennelle  de  faire  toujours 
»  ce  qu'elle  croiroit  être  de  plus  parfait,  etc.» 

A  root  donnw  Jnnie,  elle  t*sst  engagée.  Kac. 

Cil)  à  psindre  t«s  «tploits  ns  doit  po>aC  #'«i^«fr. 
S^engager  à  polir  on  itri t.  Be 1 1 . 

s'Engager,  s'obligera  serf  ir  quelqu'un  pour 
un  certain  temps.  Il  ê*eet  engage  pourtwie  ane 
moyennant  une  êeUe  êomme. 

On  dit,  qu'un  eotdat  s'engage  y  pour  dire, 

?u'il  s'^nrAk;  et  «^f^^prifit so/db^, pour  dire; 
enrôler. 

s'EiK^AOBR.,  accumuler  ses  dettes.  //  «f#  déjà 
foH  endetté,  et  il  s'engage  Ums  Us  jours  dt  plus 
en  plus.  Je  me  suis  bien  engagé  pour  lui, 

s'Bhgaoxr,  s'embarrasser.  Cttie  perdri*  s'est 
engmgée  dans  les  fileta.  Il  s'engagea  le  pied  dans 
un  Mer  en  tombant  de  cheval.  La  clef  e^est  en* 
gagée  dans  la  mrrure,  Dipr.  09  i*'Acad.^ 

s'EKGAG^a ,  au  figure. 

a  Nous  nous  engageons  de  toutes  parts.  — 
»  S'étaut  engagée  toute  entière  dans  son  corps 
s  et  dans  toutes  les  choses  sensibles.  i>    Bq«jï. 

Ou  dit,  s'engager  dans  un  bois,  dans  un  défilé, 
pour  dit  ,  y  entrer  trop  avant. 

s'£Mo:ào£n,  au    figuré,  daU4  le    sens   pré- 
cédent. 
«  Les  rouUe  égarées  où  elle  s'étoit  engagée,  » 

Fl£cbisr. 
c(  Nous  ne  trouvons,  hélas  !  après  nous  y  être 
jt  engagés  imprudemment,  qu'un^  chemin  Âpre 
»  et  difficile,  v  Mass. 

8ar  Uf  pM  dti  tjraBff  Tevs-fa  que  je  w^engsgs? 

J«  ma  #ai^  «iVf^  trop  araçt.  KaC. 

Iffais  loin  de  mon  pro|«t,  f«  têot  qne  }e  m*0ngsge. 
liait  où  Taia-)e  attioocd'iim  mTenpiger?      BoiL. 

s'ExaAoïliL,  a«i  figuré,  en  pijrUuo^t  d'un  élat 
qu'on  embrgis^v 


aïaroAOBR,  an  figuré,  s'embarrasser,  entier 
dsîns  une  aBbire.  dams  un^  entreprise  plut 
avant  qu'il  ne  fauaroit. .  Paus  vous  engagtm  eiffns 
une  étrange  affitirs,  dans  de  grantdsM  ,dijSktMu 
Ne  vous  engages  point  dans  la  lecture  de  ce  gros 
livre,  *  Dicr.  dr  l'Acao. 

Libre  d«s  floios  eniolt  oà  i'allatf  mfsmgs^n-.     RAe. 
8ais-ta  dans  q««l«  périls  Aa}ôiird*hai  ta  fmgagat  ? 
(Voyes  prof0t.)  BotK. 

EvGAOll,  tB,  participe.  Cest  une  affaire  en-' 
gagée  (commencée). ,  *  ,        Dicr.  de  l*Acad. 

«  Une  esc^mouche  engagée  trop  téméraire- 
9  ment  avec  les  Turo.  »  lâU&s^ 

EiroAGift,  an  figuvé,  lié. 
Sngagds  avoc  toi  par  do  si  forts  Uons^  BAC* 

Engagé  X. 

«  De  peur  qu'ils  ne  fussent  malbenreueement 
9  enga^H  à  faillir  toujours,  i>arce  qu'ils  avoicnt 
»  failli  une  fois.  »  Bost. 

'a  La  religion  dispense  de  ces  devoirs  oenz  qsk 
»  n'^  sont  point  engagés  par  un  caractère  par- 
9  ticttlier.  »  FlAos. 

Tout  coQX  de  qv!  te  tèlo 
Sngagi  do  long^^tempt  à  «airre  ton  deatin ,  ete. 
QnelqQOf  amis  engmgis  à  so  tairo.  Kao. 

£hoao]ê  dahs. 

ft  Le  courtisan  engagé  dans  une  vie  de  mol- 
»  lesse,  d'ambition,  etc.»  Hàas. 

ENGENIHŒR,  v,0ct.,  prodnîre  son  sem- 
blable. Il  se  dit  de  l'homme  et  des  animaux. 
JSngendrer  des  enfitns.  Chaque  animal  engendré 
son  semblable.  La  vertu  dengendrer,  U  ae  dit 
plus  communément  du  nsàle. 

En  parlant  des  personnes  divines,  6m  dit 
que  le  père  engendre  le  fils  de  toute  éternité, 

DiOV.  BB  I.'ACAB. 

«  L'église  donc  par  son  esprit  d'unité  cntho* 
n  lique  et  universelle ,  est  la  mère  ton  jou»  fé* 
»  oonde  de  tous  le%particulteie  qni  la  c«npo- 
»  seut;  ainsi  tout  ce  qu'elle  engendre  y  elle  te 
»  l'unit  très^inti moment:  en  cela,  diffiétemle  des 
»  autres  mères  qui  mettent  hors  d'eUe»>mèmes 
»  les  enfant  quelles  produisent;  au  ooatimire, 
»  l'église  n'engendre  les  siens  qu'en  les  roce- 
M  vant  dans  son  sein.  »  Boas. 

EirGSirDiL£&  9  produire  quelque  chose  que  ce 
soit.  Le  mauvms  air  engendre  tks  medadim,  Em 
ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pRMMm  personasd. 
L'or  s'engendre  dans  les  entrailles  de  la  terre^ 
Les  vers  s'engendrent  dams  les  cadavres, 

Engekdhei»,  au  figuré.  La  diversité  des  in^ 
téréls  engendrent  les  inimitiés ,  les  ^fuereltte»  O 
testament  a  engendré  bien  des  protés.  L^si^ 
veté  engendre  le  vice.  On  dit  proverbialenfent 
et  figu rément ,  la  fiimiliarité  engendre  le  nsé^ 
pris.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  prenmn 
personnel.  Les  procès  s'engendreni  aisément  dans 
Jes  familles. 

^OLOUTIR,  V.  aet. ,  avaler  glottlonniaMDt. 


Engloutir,  au  figuré. 
Vont  brùltg  à€  voir  tons  Vcm  purtnt 
Mi^gtomir  à  U  «oar  eli«rg«t,  dignités ,  rangs. 
Dm  péapks  «t  des  rois  wmgfMiiir  les  vSnuAfi*'     BOll. 
D'ATÎdM  EériHert  4 

Ejrg/0mif*Mm  déjà  tovto  ootto  lit&tfMo  i 
Ces  terres ,  oes  palais ,  ete.  BOVM. 

(Vojes  grandeur,) 

.  Engloutir,  au  ûgurë,  absorber,  ou  faite 
abéorber.  Z^  mer  a  englouti  bien  des  vainaeanx  , 
bien  des  richessea.  Cette  ville  fui  engloutie  ptw 
un  tremblement  de  terre,       Dicr.  db  l'Acad. 

n  11  entr^ouvrîta  les  entraStle*  de  Fabime , 
»  pour  les  y  engloutir. -^Vn  naufrage  tous  én-^ 
»  giouHra  sous  les  eaux.  »  (Voyea  en9evelir,) 

Massillov* 
Les  flotfl  6itt  et»tfôutitm  époov  infidèle. 

Datai  les  sf lions  TOtni  <aog  ènghtÊt,         Rac. 
I.*eflWl  des  Tagues  profondes 
Bngfotiiktott  deif»  les  ondée 
B«r|ert,  eâbaaes ,  trenpeaox.        llovsé« 

Ekoloutir,  consuiDer ,  dissiper  des  biens,  ete. 
//  a  en0louli  en  peu  de  tempe  fouie  cette  grande 
êueceeaifvt* 

a'EKGLOinzR ,  t.  proB. 

«  Un  abime  où  U  va  se  perdre  el  t^en^floutir 
»  pour  toujours.»  Mass. 

ENGOURDIR ,  f».  u. ,  rendre  comnie  perclus , 
•ndormir  une  partie  du  corps ^  en  sorte  i{u'elle 
soit  presque  sans  mouvement  et  sans  sentiment 
Le  froid  engourdit  lee  mains,  La  torpille  en- 
gourdit la  main  de  celui  gui  la  touche.  Il  y  a  des 
venins,  des  plantes  qui  engourdissent. 

On  dit  au  figure  :  Lcisiveté  engourdit  Pesprii, 
IjU  HwUesse  engourdit  le  courage.  Un  long  repas 
avait  engourdi  le  courage  des  soldats, 

s'EvGOuRDiR.  Les  mains  i^tngourdiesent  par 
le  froid.  L'esprit  s'engourdit  par  f  oisiveté, 

ExGOvnDx ,  a ,  part,  savoir  la  jcmsbt  engourdie, 
Dier.  zNB  i^AukB, 

«  On  sent  ses  membres  engourdis,  »     Ross. 

«  Vos  membres  en^$io<4n/M.  M  BfAss. 

Dans  les  sens  les  pins  engourdis,        BOvss. 

On  dit  figurément  :  Un  esprit  engourdi  (un 
esprit  pesant).  Une  ame  engourdie  (une  ame 
froide,  insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  a.  m. ,  ëtat  de  ce  qui 
«»t  engourdi,  jévoir  un  engourdissement  au 
bras.  Cet  êngounkesemeni  est  mn  commencement 
de  parafysiet 

l\  se  dit  ftusei  an  Rgnrë.  Ilestdansunétrahge 
engourdissement  d'esprit,  Tlmsies  esprits  létoient 
dans  un  engourdissement  et  dans  une  iithargie 
étrange, 

ENGRAISSER ,  v,  ad, ,  fiiire  devenir  gras. 
Engraisser  des  boeufl  f  des  moutons ,  etc.  U  se 
dit  auisi  en  parlant  des  terres ,  dans  le  sens  de 
fertiliser.  Engraisser  des  terres  an^ec  du  fumier^ 
avec  de  la  marne* 


De  vos  reTétt«t  mgrmhtmr  U  jvstiee.       .  Boil. 
Engraisser,  v.  n.,  devenir  gras.  GechevaH 
n^engnùêse  pas,  quoiqu'on  le  nourrisse  bien, 

e1E»oRAi8teR,  devenir  gr».  Ce  chenal  s'ert- 
gfrtissera  avec  le  temps, 

ê*ExGKAiésRR,  au  figuré.  S^engraittsèr  dès  mi" 
sères  pubUques,  ^engraisser  dti  sang  de  la  leuve 
et  de  Vorphelin,  Dicr.  db  l*Ac  n. 

«  Us  s*eHgnii$soiént  des  malheiTi%  publics,  n 

Voltaire. 
Sngralsse'ioi,  mon  fils,  an  sang  des  »alhèareaz. 
(Us)  ê*tngrmsseMt  d'une  longae  etseinte  oisir  fé. 

BOILBAV. 

EvGRAissi,  £s,  participe. 
Un  coBimis  eii«ra/#f^des  malheurs  de  la  France.  Boik 
Dans  Boe  champe  enirmués  de  Uni  de  fanérailles. 

ROVSSEAU. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Vœit 
du  médire  engraiese  lecksùai,  pour  dire,  que 
lorsqu'on  prend  soin  de  ses  affaires,  et  que  l'on 
ne  s'en  repose  pas  aar  let  autres  j,  elles  en  vont 
miens. 

ENHARDIR,  v.  ad,  {VU  es^  aspirée,  et  EN 
s'y  prononce  comme  dans  engourdir)^  rendre 
hardi,  encourager.  Ce  bon  succès Pavoit  extrême 
ment  enhardi.  Enhardir  quelqu'un  à  faire  une 
chose.  S'enhardir  cm  crime,         Dicr.  db  l^Acad. 

«  Le  flatteur  enhardit  la  timidrté  du  crime. 
»  —  C'est Torguistl  des  rois  tout  seul  qui  au- 
»  torise  et  enhaMt  le»  adnlatiotasiet  les  mauvais 
»  conseils.  »  MAsè. 

Ifei  oMlIns  i«»  le  père  0»iArfrdSr^.  CoR. 

ÉNIQMATIQUE,  adj.  des  deux  genres  .  qui 
appartientàréni^me,qui  renferme  uneénigme. 
Paroles  éni^pruUiquea,  Discours  énigmatiques. 
Peinture  étugnutttque.  Sens  e'nigmatique, 

ÉNIGMATIQUEMENT,  adv, ,  d'une  manière 
énigmatique.  Jlparle  toujours  énigmatiquement, 

ÉNIGME,  s,  f. ,  description  dune  Aose  na- 
turelle eu  termes  qui  la  dégoiaent,  et  qui  U 
rendent  difficile  à  deviner.  Pbire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Deviner  une  énigme, 

Éînom,  au  figuré >  diiftours  dont  oki  ne  p^ 
nètre  pas  bien  le  sens,  chose  difficile  à  deviner. 
Ce  que  vous  me  dites  est  une  énigme  pour  mei. 
Fous  parle*  par  énigmes: 

On  dit  aussi  au  figuré.  Le  caractère  de  cet 
homme  est  uns  énigme  pour  rrwi,  La  naiurt  est 
une  grande  énigme  proposée  à  fintelUgence 
du  sage, 

«  ODtéU^  qu'est-ce  donc  quel1komme?e9t<e 
»  nu  prodige?  esi-^oe  un  aèsemblage  monstrueux 
»  de  choses  incompatibles  t  est  ce  une  énigme 
»  inexplicable?  —  O  momenl  heureux  où  noua 
»  sortirons  des  ombres  et  des  énigmes  pont 
»  voir  la  vérité  manifester  »  Bon/ 

M  La  nature  de  toutes  parts  ne  vous  offre  qno 
»  des  énigmes,  —  Leurs  projeU  se  détruisent 
»  les  uns  les  autres;  il  faut  les  deviner  ;  ila 
9  sont  une  4fùgme,  inexplicable  à  eux-mimes.  « 

BIamuxox. 
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.  ENIVRANT,  ANTE ,  participe  cl  adjcctîr.  fCc 

inot  et  les  suivans  se  prononcent  comme  s'il  y 

avoit  deux  N,  la  ]^remière  nasale,  la  seconde 

$   articulée.)  Qui  enivre,   yîn  enivrant.  Boisson 

enivAinte, 

On  dit  fignr^ent  :  Louanges  enivrantes,  Ap- 
plandifis^nen-'i  enivrons, 

ENIVREMENT ,  «.  m. ,  éUt  d'une  perMMUM 
ivre.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  ^'e/siWvmen/ 
cfe  V amour  et  des  passions.  L»* enivrement  où  ils 
se  trouvent^  nç  leur  permet  pas  de  discerner,.,. 
Pendant  qu'il  est  dans  Venivrement  de  ses 
passions, 

ENIVRER,  p.  acL,  rendre  ivre.  Ils  U  firent 
tant  boire,  qu'ils  Veiûvrèrtnt,  La  bière  enivre 
awtsi'bien  que  le  vin.  On  dit ,  par  extension, 
que  /«  tabac  enivre,  aue  les  vapeurs  d*un  près- 
sçfir,  que  cetiaines  odeurs  enivrent, 

Ekitrer,  au  figuré. 

o  On  ne  voit  plus  que  carnage ,  le  sans  enivre 
T>  le  soldat,  jusqu'à  ce  que,  etc.  —  Cest  un 
«>  sentiment  qui  nous  transporte,  qui  nom 
»  enivre,  —  Ce  torrent  de  délices  qui  enivre  les 
3»  bienheureux.  k>  Boss. 

a  Lei  premières  fureurs  du  vice  enivrent  la 
I»  raison ,  et  ne  lui  laissent  pas  le  loisir  de  sentir 
j>  sa  noûsère.  — Si  unamouv  outré  de  la  gloire 
u  les  e/i/V/v,  etc.  » 


L^orgnell  qvl  toqs  mtçre. 
Il  •$ t  d'antm  erreurs  doot  l^aimable  poison 
D*ira  chsroie  bien  pins  doux  enivre  la  raison. 
Une  Taine  fofie  eniprant  U  raison.  BOIL. 

Ou  dit,  au  figuré,  que  Us  louanges,  que  les 
flatteries  enivrent,  pour  dire,  quelles  remplis* 
«ent  l'esprit  de  vanité.  Ou  dit ,  ^ans  le  même 
sens,  que  la  prospérité  enivre. 

8*ÇxnrRSB.,  T.  pron.  Jls'est  enivré  à  ce  repas, 
Jl  s  enivre  tous  les  jours»  * 

a'EïfiVRER,  au  figuré.  S'enivrer  d'espérances, 
Jl  s'ulivre'  (le  la  bonne  opinion  de  lui-mèine, 

DlCT.  DE  L*ACAD. 

à  S^ enivrant  du  torrent  de  ces  délices.  »  (Voyez 

'pénétrer.)  Boss.      ^ 

Ne  TOUS  enivre»  point  des  éloges  flatteors ,  etc.  BoiL. 

Enivré,  &b,  participe, 
fc  Enivré  des  plaisirs  du  monde.  ^  J?/mW  de 
i>  sa  passion*  »  BIass. 

I.*et prit  0>iVr;tf  d'une  doace  famée.  BoiL. 

Ekivré  ,  ÉE ,  fier.  Enivré  de  sa  fortune, 
DiçT.  PB  l'Acad. 
«  Enivrés  de  leur  grandeur.  »        Fléch. 
,  «  Enkré  des  éloges  que  l'adulation  lui  pros* 
s  titue. — Enivrée  de  sapersonue  et  de  sa  beauté.» 

MAS8I1.X.0N. 
t^éron  de  sa  grandenr  DVtoit  point  snipré,        &A.C. 
enivré  de  sa  vain*  science* 
JTn/rf •  de  lni-m*«ie.  BoiL. 

ENJOUÉ  ,  ÉE,  adj, ,  qui  a  de  Vcnjouement. 
//  est  enjoué.  Elle  est  enjouée.  Sa  conversation 
est  enjouée.  Il  a  l' humeur  enjouée ,  Vesprit  en- 
joué ^  l'air  enjoué.  Il  se  dit  a  usai  des  pièces  et 
produetions  d'esprit  où  il  y  a  de  la  gaieté.  Cette  1 
pièce  est  fort  enjouée, 

tt  Far  un  mélange  étonnant ,  il  n'y  a  rien  de 
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«  plus  sérieux  ,  ni  ensemble  de  plot  ^njm* 
(L  auteur  parle  de  la  cour.)  Bok 

Docte  ,  enjomi,  enbUni**  >on 

ENJOUEBfENT,  s.  m.  (on  proDonoeei^ 
ment),  gaieté  douce,  badinage  I^r.  il. 
beaucoup  éP enjouement.  Il  est  aujourrfhù  iv, 
enjouement  qui  ne  lui  est  pas  ordinaire.  Hjt 
trop  d'enjouement  dans  cette  pièce.  Henjotimn 
ne  sied  peu  à  tau*  les  âges  et  à  tom  Itt  » 
ractères,  Dict.  del'Acas 

<c  Venjouemertt  des  cottversations.B    Bon 
Horace  à  cette  aigrenr  mêla  son  enjcmtmmt.    loo- 

EliLACER,   V,  acL,  mêler,  pasierdeca- 

dons,    des   lacets  Tun    dans  Vautre.  £V^ 

des  rubans  l'un  dans  Pcuttre.  Enlacer  en  éw 

ches  (f  arbres  les  unes  dans  les  autre*.  Dw 

Ces  festons ,  oft  nos  noms  enlacée  l'on  dansFasm-^ 

On  dit  aussi,  enlneer  des  papiers  [U»  V'^ 
tous  dans  un  même  laœi). 

ENLÈVEMENT,  s.  m.,  rapt,  ravi«aB«' 
action  par  laquelle  nne  pertonne  ert  aUfe 
malgré  elle,  ou  par  la<|iiêlle  pue  choie  et fr 
levée  malgré  celui  à  qui  elle  appartieit  l^ 
lèvement  m  Proserpine.  U enlèvement  deiSM 
L'enlèvemieni  de  sa  pereortne^  jÊprès  Veréè^ 
de  ses  meubles. 

Quelquefois  il  signifie  simplement,  Fict: 
d'enlever.  Il  se  fit  un  enlèvemerrt  degnàa 
amena  une  disette, 

ENLEVER.  (Voyez  le  Supplément) 

ENtUMlNER  ,v.  act,,  colorier  une  estas? 
y  mettre  des  couleurs  convenables.  Bsl^^ 
des  imagée.  Des  cartes  enluntinées, 

EKLTTMnrER,  rendre  rouge  et  enftftmB^'^' 
ce>  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  di  teft 
du  visage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  m>od^ 
miné  le  visage.  Une  airrtabtfr  pudeur  etiùm^ 
son  front.  Dicr.  OB  l'Aca 

Le  Tertn  dn  rieur  Cilon , 

Cbes  les  Romains ,  tant  prènéCi 

Etoit  souvent ,  non»  dit-on , 

De  faleme  entumimée,  loisl 

ENNEMI.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENNOBLIR,  v.  act.  (la  première  lyilil»: 
nasale  dans  ce  mot ,  dans  enrmi  et  ses  àtm 
rendre  plus  considérable,  plus  noble,  H 
illustre.  Les  sciences,  les  beats»  arts  «J*»*^ 
urte  langue.  Dict.  m  ï-*.^^.  j 

«  La   levée  d'un   siège,    une  retraitO^' 
»  plus  en/tobli  que  ses  triorhphes.»  (Qw* 
éditions  portent  anobli,  ce  qui  est  une  b^ 
La  BiiTTÉs^ 

«  Le  crime  qui  r.élève  est  pour  lui  f<^^ 
»  une  vertu  qui  V ennoblit.  —  Les  dons  * 
»  nature  dont  vous  l'ayez  ^"'"'^ » **^ j^2 
»  rehausser.)-^  Tous  ces  litres  qui  ^**î^ 
»  et  ennoblissent  leuf  couronne.  —La  P»^*^ 
»  l'esprit,  ennoblit  ie  cœur.-*  Dès  qusia  ^ 
»  est  ennoblie  de  vos  noms.  »'  îf** 

«  Il  faut  chercher  des  tours  qui  etvnM^ 
»  ces  idées. —  Gléopàtre  ennoblit  I1iorî«oi  ^ 
»  sou  caractère  par ,  etc>  (Voyez  peùtén  ' 
i>  Cinna  que  Tnuteur  veut  et  doit  ennoUr,^ 

Voûtais^ 

ois  ermeh/i  jl|iU«  v^'n«*       •*" 
izedbyVjOOQk      ' 


Le  Paroast»  franfois  srmfM  j 
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conrond  souvent  ennoblir  arec  nnoblt>: 
nier  jnot  ne  s^prend  que  pour,  donner  la 

106. 

enfin  par  It  tenptle  mérite  arili 
lionaenr  en  rotoie ,  et  le  vice  anoUi. 

lûtes  leê  éditions  de  Boileau  portent^/i/zo^/i  ; 
il  fautatioàii»,  lequel  est  ici  pris  au  Bguré. 
te  dans  l'exemple  suivant  deMassillon*:  ) 
li'impiëtë  qui  devroit  avilir  l'éclat  même 
la  naitsajice  et  de  la  gloire ,  décore  et  anoblit 
3scurité  et  la  roture.  » 
NUI ,  «.  m.  langueur ,  lassitude ,  fatigue  ou 
ion  aesprit ,  causée  par  une  chose  qui  dé- 
par  elle-même,  ou  par  sa  durée,  ou  par 
iaut  d'intérêt,  ou  par  la  disposition  dans 
si  le  en  se  trouve.  On  ne  saunùl  tntendt-e  cela 
ennui,  aan»  mourir  d* ennuie  L'ennui  est 
iifficiU  à  auppotier  que  la  douleur»  On  dit, 
il  de  la  vie,  pour  le  dégoût  de  la  vie. 

/  DiCT.  DE  L*ACAD. 

Le  chagrin  la  dévore,  Vennui  la  tue.  — 
r  le  travail  on  charmoit  Vennui,  on  mé- 
geoit  le  temps ,  etc.  »  Boss. 

Lis  veulent  se  dérobli'  par  la  diversité  des 
lisirs  à  Vennui  qui  les  suit  partout,  à  mè- 
re qu'ils  le  fuient.  —  Dans  cet  ewfwi.qui 
î  poursuit  au  milieu  de  mes  plaisirs.  — 
s  plaisirs  suspendront  pour  un  moment 
Ire  ennui,  — Il  vent  que  leur  élévation  soit 
e-même  leur  ennui  et  leur  supplice.  » 
ez  avoir,  diversifier,  fonds,  insipide,  pré- 
on,  réfugier^  ressource,  traîner.)  Mass. 
sienihe  aussi  généralement,  fâcherie,  chà- 
,  déplaisir,  souci.  Un  homme  accablé  d^en- 
Les  ennuis  de  la  vieillesse.  De  ,morteh 
is.  Cela  lui  donne  beaucoup  <f  ennui,  Adou- 
s  ennuie.  Charmer  les  ennuis,  Dicr. 

Pour  6ter  aux  courtisans  Vennui  d'une 
Bte  et  pénible  oisiveté.  »  (Voyez  traîner,) 

V    .      .t..  FlicHIER. 

5e  préparer  de  nouveaux  ennuis,  —  Nous 
armons  nos  ennuis  préseus  par  fespoir 
m  avenir  chimérique.  »  Mass. 

âsf  Teot  en  vain  affecter  quelqne  etvuu. 
r  aeoabler  César  d*un  éternel  ennia. 
I  l'Oxient  déftert  qnel  derint  mon  enwdt 
I  ne  peat^il  cbarner  Vmnuiqvki  toos  dévore, 
endes  on  cachez  Venniù  qni  ^ons  dévore, 
calment  nn  peo  Vennui  qni  me  dévore. 
qa*on  léger  sommeil  snspendott  mttennu!t, 
une  mère  en  pleurs  vous  plaignes  les  ennuis. 
trer  toat  l'ennui  qoe  )e  roas  ai  causé.  i 

et-rons  point  an  roi  confié  vos  ennuis, 
oreaz  Aman  a-t-il  quelques  secrets  ennuis? 
)  temps  en  temps  j'irrite  ses  enmu's.  Rac. 

►yes  encAatner  ,/ronl ,  pfr(parer  ,  sujet.) 

NUYER,  V.  /it/.,'laner  Tesprit  par  quel- 
chose  de    désagréable  ou   de  trop  long. 
ktmme  ennuie  tons  seè  auditeun.  Ce  spec-" 
ennuie  par  sa  longueur.    ïkcrr.  UB  l'Acad.. 
^e  jour  prétiepx  nous  est  a  charge ,  nous 
»/»>.  — Les  conversÉlions  nous  en^uitnt  par 
oppositions   d'humeur   et  la  coatrariété 
seutiroens.  —  La  tendresse  de  son  pro-  ' 
^  fiU  Vennuit  et   lui  devient  susp(>ctc.  »  « 
Màssiuoh.  \ 
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Cet  anteert  nés  ponr  non  s  ennuffsr. 
%\  qni  TOD^  tons  lefe  fonrs  dNine  important  VOix 
l'enn^er  du  récit  de  tes  propies  exploits. 
Ce  qu'ils  font  Tons  ennuie.  0  le  plaisant  détour  I 
Ils  ont  bien  enuaijé  le  roi,  fonte  la  cour.        ,BOIK. 
(Voye»  iecteue.) 

On  le  met  quelquefois  sans  régime. 

Venes  donc  ,  et  surtout  gardes  bien  à^enmiyer, 
B|[ais  nn  f^oid  écrivain  ne  sait  rien  qn^enntfX'it, 
Et  souvent  on  ennuie  en  termes  magnifiques.     BoiK« 

.    s'EvKUYER,  V.  pron.  //  s'ennuie  partout. 
Dicr.  DE  l'Acad. 
Il  s'ennuie  dès  qu'il  se  Irouve  renfermé  en  Vni* 
»  même.  »  Flêch. 

a  Avec  tons^  amusemens,  le  monde  depula 
»  qu'il  est  monde,  se  plaint  qu'il  a*ennuie*  » 

Massillov. 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles , 

Dont  Toreille  s'ennuie  au  son  de  mes  paroles.     R  Atf. 


s'Enîîuybr  de.  Je  m'ennuie  d'ett^  ici.    DjCT, 
«  On  s'ennuie  de  les  entendre.  —  Elle  s'en» 
»  nuie  cfe  vivre  ,  lorsque,  etc.  »'''       Fléch. 
<c  On   nd  s'ennuie  pas  k/e   la   posséder.  » 

liÂsSILLON. 

■  Ekihtsté  ,  "bB ,  participe. 

«  Ennuya  de  son  état.  —  Ennuyée  de  ce9 
n  changemens.  —  Ennuyés  de  ces  vanités.  » 

BOSSVET. 

«  Ennuyés  de  leurs  pertes,  n  F&éca. 

«  Ennuyés  bientôt  de  tout,  tout  leur  est  à 
s  charge.  »  Mass. 

ENNUYEUSEMENT,  adv^,  avec  ennui.  Passer 
la  journée  ènnuyeuaenunt.   Ml  m'a  raconté  dô 
point  en  point  fort  ennuyeusement  son  histoire. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  II  ne  leur  reste  d  autre  consolation  que 
»  celle  de  redire  ennuyeusement  leur  misère.  » 

FLicoisii. 

a  II  consume  ennuyeusement  dans  dès  anti- 
»  chambres  des  momens  qui  lui  promettoient 
M  ailleurs  mille  agrémeus.  »  Mass. 

EliNOYEUX,  EUSE,  adj.,  qui  ennuie.  Cei 
homme  est  fort  ennuyefix.  Discours  ennuyeux. 
Temps  ennuyeux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  longue  et  ennuyeuse  maladie.  — •  Le 
J>  détail  ennuyeux  des  affaftes.  —  Ces  ennuyeuses 
»  douleurs  ou,  etc  — Après  leur  avoir  sauv^ 
n  la  vie,  il  ne  la  leur  rendit  pas  ennuyeuse 
»  par  des  froideurs  et  des  défiances  éternelles, 
»  8a  persévérance  ne  lui  fut  point  ennuyeuse,^ 
(Voyez  étude ,  mémoire ,  poursuite.  )        Fiéch  . 

«  Pour  éviter  d'être  ennuyeux,  on  particifte 
»  à  ses  plaisirs.  —  Les  plaisirs  doux,  et  permis 
»  ciu'offie  la  nature,  fades  et  ennuyeux  pour 
»  1  homme  dissolii,  conservent,  elc.  »   MÂss. 

Jj^enntijreux  écrivain  f 

Soi|ibre ,  inqo^t,  à  soi-nème.eji«niref . 
Un  éloge  ênnt^en*.  ^^  Ce  style  ennifyeu»,  • 
Des  harangncnrs  du  temps  Vennux*»**^  éloqneneo. 

(VoycMfaujr  t  loisir,  sublime ,  Uittesse,)  Bo I L. 

ÉNONCER ,  V.  act. ,  exprhner  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas  tout  que  de  bien 
penser,  il  faut  savoir  bien  émmeer  ce  que  Von 
pense.  La  meulière  dont  H  énonce  ses  pensées 
leur  donft^  de  lia  forée.  Un  des  articles  de  ce 
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On  M  sertplui  ordmaireiii«ht  dece  verbe  irjec 
le  pronom  personnel.  Ceat  un  homme  qui  s  énonce 
iffen,  gui  H*ènonve  en  bons  termes,  qui  s'énonce  mal 
Il  pense  assez  bien ,  mais  il  ne  saurtnl  sénnmer. 
Il  n  a  pas  le  don  de  s  énoncer,  Dicx.  de  l' Acàd. 
C«  ^«  l*on  conçoit  bi«n  *'énomc€  eUiremelit.      BoiL. 

Érowct,  i»,  participe. 

On  remploie  aussi  suhsUnlivcment.  Un  sim-^ 
pte  énomcé,  un  faux  énoncé,  pour  dire,  une 
chose  avancée  sans  expUcalion ,  sans  dévelop- 
pement, ou  une  chose  avancée  contre  Ja 
vente. 

^ONÇUTlF,lVE,  adj.,  terme dclogiqnc 

îl  '^       *  '  *'"*  «nonce.  Terme  énonciatif, 

.ENONaA'rtOK,  s.  f.\  expression.  Vne 
•impie  enontiaiitfn  dans  les  titres  anciens  est 
une  espèce  de  preuve,  JSn  matière  de,  ifiéolo^e , 
Il  Joui  prendre  garde  aujt  moindres  énonciations. 

Il  signifie  aussi  la  manière  de  s'énoncer, 
quanta  I  expression,  et  quant  à  l'organe,  ^voir 
lenancuUion  facile,  l'énonciation  heureu^. 

On  appelle  en  \<i%\(\\\e  ^  énonciation ,  une  pro- 
position qui  nie  ou  qui  affirme.  Jl  y  a  trois 
npémtams  dé  VehUndemtnt,  la  simple  perception, 
renonciation  et  le  raisonnement, 

ENORGUEILLIR,  v,  act.  (il  se  prononce 
comme  s  il  y  avoit  deux  N,  U  première  nasale, 
Ja  seconde  articulée),  rendre  orgueilleux.  JUa 
Jhoeur  du  prince  Va  enorgneiUi. 

.  DtCT.  sfi  L*AcAn. 

«  Les  sciences  nous  enflent ,  les  au  vres  saintes 
ft  nous  enorgtuillissent,  »  Mass. 

sTEKOMifBiLLïR ,  V.  toron.  S'enorgueillir  de 
êon  ff^ii",  de  sa  bonne  fttriune,  Dict.  db  b'AcAD. 

«  Pour  confondre  Tesiiril  humain  qui  s'enor- 
»  gueilUt  de  tels  dons.  »  »  Boss. 

CesfeM  Ae  vous  enorguêfnfr 
De  è9S  Uorien  (magioairei  ,  etc.        ROOSS. 

ÉNORME,  adj.  dçs  deux  genres  :  démesuré, 
excessif  en  grandeur  o-i  en  grosseur.  C/n  co- 
losse  d'une  grandeur  énorme,     Dict.  de  l' Acao. 

«  Cette  distance  énorme  que  Dieu  laisse  en- 
»  tr  eux  et  vous.  —  La  grandeur  énorme  de  nos 
>»  navires.  —  Que  signilient  ces  masses  pom- 
»  peuses  et  énormes?  »  Biisi 

D'an  boDBot  cooTvsnt  sa  tête  énorme,  Bei£. 

Cft>ye%maehhn,p0iéê,) 

Qoell»  est  cette  déesM  énorme , 

Ou  plutôt  ce  monitre  difforme ,  etc.        Rovss. 

Il  8C  dit  fignrément ,  et  n«  s'applique  qn'aux 
rtiosps  mauvaises.  Cnme  énorme.  Faute  énorme, 
Tm/uson  énorme,  uévarice  énorme,  IngnUitude 
énorme.  Laideur  énorme.  (Voyea  fondement,) 
.     /  Dict.  SE  L*AcAD. 

«  Trois  vices  énormes,  »  Boss. 


L*«sftettblage  ^norm*^ 
2>ei  vicsf  les  pius  déteias. 
QoelatteaUl  ^iorme? 


Rovst. 


«  Les  péchés  des  grands  ont  deux  carsctèra 
»  à'énormité  qot  les  rendent  infiniment  pla 
A  punissables,  etc.  —Le  scandale  f  a>onte  ra 
»  nouveau  degré  à'énomûté^  <iui ,   efé.   » 

MASSflXOV. 

ENRACINER,  v,  ad,,  qui  8'ein|»loic  pld 
communément  au  nentre  avec  le  pronom  perJ 
sonnel,  s'enraciner,  prendre  mône.  Son  plJ 
grand  usage  est  an  figuré.  Ilne/butpae  taÎ9at\ 
enraciner  les  mattx  ,  les  abus ,  la  mauoaiees  k>^ 
bitudes ,  les  mauvaises  opinions.  Si  cêtie  opimm 
vient  une  fois  à  s'enraciner  dans  Us  mepràs. 

£jîRAçnr£,  ÉB,  participe.  Un  arôre  bien  tif 
racine.  Un  mal  enraciné.  Une  haine  enracinée^ 
Xhvf,  ns  i.*AcAo. 

(c  Une  dévotion  affermi^  et  enracinée  pu  a 
»  grand  usage.  »  Bbss. 

«  Pour  connoUre  la  grandeur  de  Bien  «ha 
»  l'apAtre,  il  faut  être  fondé  et  enradné  àok 
»  Kl  charité.»  (Voyez  haine.)  ¥vbSÊ. 

ENRICHIR,  V.  act, ,  rendre  riche.  />  infcdn 
vins  Va  enrichi,  JLe  commerce  enrichit  un  pe^ 

DtCT.  DB  L^ACAD. 

ff  Ils  appauvrissent  leurs  maisons,  poirff?- 
»  ncA<>  des  mou^stères.  i»  (Voyes   tiéponk,) 

FLteiixa. 
a  La  piété  de  vos. ancêtres  ènrichismoU  a»*»- 
»  fois  nos  temples.  —  Les  deux  mers  qui  «i- 
»  tourent  et  qui  enrichissent  ce  Vaste  royinins.^ 

BlAâsiixas. 

Je  Venriehh  «prêt  des  dépontllei  d'Alitoia*.    ODt. 
'   Des  Komeim  qae  la  gneire  enriehîi  de  aes  petits.   1. 

D^ttDe  beoreùee  abendeiie»  enrichir  tes  svfeie. 

Saches  quelle  province  enriehii  les  treiteos'.    BoiL. 
Bapproehone-noat  de  la  netare       jf^   ^ 
Qui  leole  peat  abni  tnrithir,  &ons. 

Ekrichir,  orner  par  quelque  chose  de  rid», 
de  précieux.  La  bntderie  enrichit  fort  ieê  hahk 
Enrichir  de  pierreries  une  montfw.  Bnridàr  m 
livre   de  figures,  de  vignettes,    etc. 

Dict.  sb  i.*Acazi. 

EKRicHiRi^au  figuré. 

a  Ce  cœur  que  Dieu  avoit  pris  plaisir  d*onia 
»  et  à* enrichir  de  ses  dons  et  de  ses  grâces.— 
i»  Ce  dépât  saint  (les  dépouilles  sacrées  de  b 
»  croi»)  dont  ils  enrichirent  cette  ville  riante. 
»  —Des  hommes  pleins  de  lumière,  desdea» 
»  et  de  vertu  qui  mettent  en  œuvre  lenrs  te- 
»  lens,  ennchissént  régliie  d'ouvrages  sainU  «l 
»  chrétiens.  » 


On  dit  au  figuré.  Enrichir  un  ùufrtM  va 
pùëme(f  ajouter  des  «rnamens).  //  a  mrichi 
son  discours  de  figures  tauchaistes^,  d>j^,^^siom 
nobles,  Jl  a  enrichi  son  ouvrage  de  ncÂerJ^ 
cusieuses.  Enrichir  son  esprit  de  nom^^Oee  co»- 
noissances.  Enrichir  un  conté,  un  rmt  faio»- 
ter  plusieurs  ciiconsUnees .  pour  rembellir, 
pour  le   rendre  i>lu8  agréable). 

c-  n        *  j.  .  .    Dict.  0B l'Aca». 

«  Si  1  esprit  diviû  avoit «^/kAs  «ion  diseoafi 
»  de  ces  iioageê  vires,  etc.  •  FLâca. 


(Il  «nrlchit  le  sonnet  d*ane,  ete  ). 
Poor  -vont  V^n^itA  ^  Cépkal* 
Snrichit  Flore  de  %ti  pleure.  KoUM. 

(▼oy««  trikui,) 

On  dit  anssi ,  figurëroent,  enrichirun^  ^^f^, 
wur  dire,  la  rendre  plus  abondante,  phvs 
iehe  par  de  nouveaux  mots, ou  de  nouveltet 
•hraaea  cf ne  l*UMge  adopte.      Dicr.  de  l'Acad. 

n  HnX  Tofr  de  quels  moti  elle  #nnVA/l U  langue.  BOIL. 
(▼ojec  ci<«prit  s'enrichir.) 

s^EiTRiCHnt,  devenir  plu»  riche ,  plus  orne'  (il 
einpioie  au  propre  el  au  figure).  Jla*eH  enrichi 
n  peu  de  pemps,  A  quoi  a  esi-il  enrichi?  S'en- 
•chir  dSp  ses  épargnea.  S'enrichir  des  dépouillea 
"autrui.  S'enrichir  aux  dépens  d*antrui.  La  mé^ 
ioire  a'ertrirhit  par  la  lecture.  Le  cahinet  de  ce 
irieux  s'enrichit  toua  leajoura  de  nouvellea  raretéa, 
DiCT.  DE  L'^AcAb. 

a  II    faut  que  je   m'enriehiaae  par    r(uelque 

choee  de  plus  grand  et  de  plus  lutime.  — 
:  Quand  la  Tortune  l'eut  abandonnée,  elle  a'en- 

richil  plus  que  jamais  elle-même  de  vertus.» 

BOSSVBT. 

«  S'enrichir  non-seulement  des  dépouilles  de 
;  rennemi ,  mais  encore  de  celles  des  peuples.  » 

Fléchier. 

«  Où  les  autres  se  ruinent,  ils  a'enrichiaaent, 
^'^  To4itas  le»  beautés  dont  notre  langue  aesi 
^^depuM  enrichie,  n  Mass. 

*0nricÂir  eux  dépens  du  ^érite  joué.  Boi£* 

BïTRicni,  is,  participe. 
'  «  Hne  a  me  destinée  à  servir  Dieu,  enrichie 
de  sea  dons.»  Mass. 

Vest  par  toi  q«*oa  re  roir  les  Muses  wmnrJ^et, 
>e  leâr  langue  disette  à  jamais  affranchies. 
,*•  public  enrichi  do  tribut  de  nos  Teilles.         BoiL. 
Cm  eôleaos  etuf^hi»  de  verdure.  BoosS. 

//ENRICHISSEMENT ,  «.  m. ,  augmenlation  de 
t  Cfaesses,  ornement,  panire.  l) enrichi saement 
,jun  fkibii,  (tune  tapmae rie.  L'or  eal  un  grand 

irichia^ment  dana  lea  étf^ea.  Les  peintures, 
■it  dorures  aont  un  grand  tnrichisaement  daaa 
4,1a  maison, 

r  On  le  dit  aussi  au  sens  figuré.  //  a  ajoitté  à 
.^  discoure  dea  r i talions ,  dea  Imita,  qui  aont 

n  grand  enrichiasenient.  Un  aage  emploi  de  mots 
v'nmjB^rs  contribue  à  l'enrichissement  d'une 
:^ngue. 

^ENRÔLEMENT,  a,  m.,  action  d'enr^er  on 
/t  s'enrôler.  Les  enrôlsnseifa  forcéa  sont  défen- 

^,Son  enraiement  a  été  volontaire.  Il  signifie 
i^iTacte,  la  feuille  où  renrôlemeiit  est  écrit, 
v  ^ai  mon  enrôlement  dans  ma  poche, 

^'ENRÔLER,  V,  act,,  mettre,  écrire  sur  le 
^ple.   Il  se   dit  particulièrement  des  gens   de 

*uerre.  EnrâlerdfaavldatJf.  Enrôler  dea  matelots. 

}n  fa  enrôlé  dans  une  compagnie  d*injltnttrie. 

',^  dK,  avec  le^Tonom  personnel,  a'ennSkr, 


Jua  ôieaaure  qu'a  reçut   ensanglanta   tout  aon 
habit,  La  terra  éioii  toute  ensanglantée,    Dict. 
L*ezll  des  Tarquîns  même  entangianta  nos  tecrof.     £, 
8i  dans  un  sacrifice  auguste  et  solennel 
(0ne  fille  du  sang  d'Hélène) 
De  Diane  en  «es  lieux  n'ensanglante  Pautel. 
Bt  )e  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  vos  yenx 
H^snMoMgfante  à  la  f  n  nos  funestes  adieux.  Ras. 

Vas-tu  dès  Taube  du  jour , 
Secondé  d*an  plomb  rapide,   ' 
Mnsanpianter  ]«  retour 

De  quelque  lierre  timide.  Boust. 

(Voyet  mystère,) 

On  dit,  fi^urément,  qu'^m  prince  a  enscm- 
glanié  aon  règne,  pour  dire,  qu'il  a  été  cruel. 
'      Dicr.  DE  L  AOAD.  ' 

EvsAyGLAKTÊ,  ÉE,  participe. 

Soutenir  toi  rigaenrt  par  d'antres  cruautés, 

Et  laver  dans  le  sang  vos  bras  ensangfanUe,        Rac. 

ENSEIGNE,  a./.,  marque,  indice  servant  à 
faire  recounoitre  quelque  chose.  Je  le  reconnus 
à  tenaeigns  qu'on  m'en  avoit  dominée, 

EvsBioKB,  tableau,  figure  ou  autre  chose 
que  l'on  suspend  à  la  maison  d'un  marchand , 
d'un  artisan ,  d'un  cabaretier ,  pour  le  désigner. 
//  loge  à  une  telle  enseigne.  N'y  a-t-il  point 
denseigne  à  votre  logia,  A  Venaeigne  du  lion 
(for.  Une  maiaon  où  pend  pour  enaeigne  le  che- 
val blanc. 

Il  «ignifioit  autrefois  les  drapeaux  que  porte 
ruifettterie,  et  qui  servent  à  distinguer  les 
corps  et  à  les  faire  reconnoitre  plus  facilement 
aux  soldaU;  mais  U  ne  se  dit  plus  guère  en 
ce.  sens.  On  dit  néanmoins  encore  :  Sortir  tum- 
bour  battant  et  enaeignea  déployées.  Combattre 
soua  ItB  enaeignea  de  quelqu'un,  marcher  aoua 
aea  enaeignea,  Lea  enaeignea  romaines  étaient  de^t 
aigles.  On  dit  figu rément,  marcher  aoua  lea 
enaeignea  de  quelqu'un  (suivre  son  parti]. 
Axborer  de  ses  Us  les  esuig»es  flottantes.         Volt. 

Il  signifie  aussi  la  charge  de  celui  qui  porte 
le  drapeau  qn'on  appeloit  autrefois  enaeigne. 
Le  roi  a  donné  une  enseigne  à  un  tel. 

Il  signifie  ansai  celui  qui  a  cette  charge,  et 
<iui  porte  le  drapeau  dans  les  occasions;  et  alors 
il  est  masculin.  Un  enseigne  aux gardea  a  monté 
le  premier  à  l'assaut. 

On  aj>pelle  enseigne  de  diamana,  enaeigne  de 
pierreries,  plusieurs  pierreries  arrangées  et 
montées  en  forme  de  rose,  ou  dequdqueautre 
figure  dout  on  se  aervoit  autrefois.  //  portfut 
une  enaeigne  de  diamana  au  chapeau.  JËUeDot' 
toit  à  aa  coiffut^  une  enseigne  de  pierreriea. 

ENSEIGNEMENT,  a,  m.,  inslrucUon,  pré- 
cepte, li  se  dit  plus  ordinairemeuten  parlant 
des  choses  morale».  Donner  de  bona  enaeignemenià. 
Il  n'a  guère  profité  dea  bona  enaeignemena  qi^'on 
lui  a  donnés,  Lea  malheurs  (f  autrui  nous  doivent 
aervir  c^enaeignemens,         Dict.  db  l*Acad. 

«  Voilà  les  anseignamens  qn«  Dieu  donne  aux 
a  rois.  »  Bgj.. 
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«  Et  titant  de  la  conduite  de  ses  jdces  des 
9  enseignemen»  pour  la  sienne,  etc.  -—Les  «»- 
»  aeignemens  que  lui  donnoit  le  duc  de  Mon- 
»  tausier. — Jusqu'à  ce  qu'il  soit  capable  d  mtoi- 
9  gnemenâ  plus  solides.  »  FLéCH. 

EirsBiovxMBiiT,  Faction  d'enseigner.  Ce  maUre 
a  la  pratique  de  tenaeignemenl.  VeneeignemerU 
demande  des  méthodeê  appropriées  à  VinielUgence 
eià  la  capiKÎté  de  ceux  quon  vetd  irvttniire^ 

ENSEIGNER,  v.  neut. ,  \m\x\i\xt.  Ensei^fwr 
ia  jeunesse.  Enseigner  les  ignorons.  Enseigner 
Us  enfans.  Dicx.  Di  L  Acad. 

«  j'ai  dit  que  ce  grand  Dieu  enseigne  les  rois , 
»  el  en  leur  donnant,  et  en  leuif  ôUnt  leur  puis- 
x>  sance.»  .  ^*'' 

,  Emssigksr  ,  montrer  quelque  science ,  en 
donner  des  leçons.  Enseigner  la  philosophie 
à  quelqu'un.  Enseigner  la  théologie.  Enseigner 
les  langues.   Enseigner  la    vertu. 

Durr.  DE  L  AcAD. 

«  Ils  ne  pou  voient  ert»ei^/Krr  librement  ieurs 
»  dogmes.  —  Non  contrat  de  lui  enseigner  la 
»  guerre.  —  Si  j'alloi»  vous  enseigner  quelque 
»  erreur.»  {Voyez  pratiqtde.)  Boas, 

«  Des  écoles  où  Ton  enseigne  la  crainte  des 
»  Dieux,  l'amour  de  la  patrie,  le  resjpect  des 

»  loi 5^  »  F^.\ 

«  Jésns-^^hrist  nous  enseigne  cette  vente  dans 
D  son  évaneile.  — Ces  ëloquens  et  graves  di»- 
»  cour«t  qui  enseignaient,   et  qui  mspiroient 
'  »  tous  les  ans  la  j  ustice.  »  FLécn. 

MiHe  exemples  tAnsUnt  penTeot  now  renseigner. 

C0KN1ILI.E. 

Ensbigher  ,  indiquer ,  faire  connoitre  quelque 
chose.  Enseignexrmoi  sa  maison.  Enseignez-moi 
le  chemin.  Dicr.  de  l'Acad. 

Bt  von»  m'arei  du  erime  enseigné  le  ehemÎD.     Con. 
Je  ne  suis  tu  ,  madane ,  enseigner  ce  ehemin , 
Bt  par  plus  d'un  héroi .  et  par  piat  d'un  romain 
Da  labyrinthe ,  enseigner  les  détoors. 
^oyea  détour ^  ponpoir.) 

Enseigner.  1,  suivi  d'un  infinitif.  Quelque» 
animaux  nous  ont  eriseigné  à  bâtir  des  maisons. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Leur  enseigner  à  conserver  parmi  les  em- 
p  plois   une  sainte  liberté  d'esprit,    etc.  » 

BOSSUBT. 

«  On  leur  montre  les  pompes  du  siècle,  on 
»  leur  enseigne  à  les  aimer.  »  Fléch.       ^ 

Un  Diea  qne  TOtre  bouche  enseigne  A  blasphémer. 

KacimB. 

<  Elle  sait  qu'il  y  a  des  pëchës  véniels,  car  la 
3D  foi  V  enseigne;  mais  la  foi  ne  lui  enseigne  pas 
»  que  les  siens  le  soient.  »   *  Boss. 

tt  >Si  rÉcriture-Sainte  nous  enseigne  que  toute 
»  ame  doit  être  soumise  aux  puissances,  elle 
»  nous  enseigne  aussi  que  toute  puissance' doit 
'»  veiller  sur  les  âmes  qui  lui.  sont  soumises.» 

Fléchier. 

«  Ils  enseignaient  que  la  vériUble  félicité  de 
»  l'homme  est  dans  les  sens.  »  BIass. 

Vos  royales  vertns  lui  Tont  trop  enseigner 

Que  son  bonhear  consiste  à  tous  faire  régner.     Co». 

EKSEiGVi,  iB,  participe.  Les  sciences  ensei- 
ené€S  méthodiquement  ne  s'oublient  guère. 
P«r.  QB  I.'ACAP. 
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EV5SlGir£  DE.  ^^ 

«  Un  théologien  enseigné  à^  Diea.»  M 

ENSEMBLE,  wft/.,  l'un  avec  l'aulK.b 

avec  les  autres.  Ils  sont  sorti* ensemik  fi 

ions  ensemble.  Mettre  plusieurs  chomwA 

Dicr.  Dît'Aoîj 

«  Cet  esprit  si  solide  et  si  délicai  w 

»  semble.  -^  Afin  que  les  pauvres  soiesH 

»  et  évangélisés  tout  enaemWp.  —  Lu 

»  tout  ensemble  les  vertus  d'un  roi  rt  de 

»  ticulier.  —  Pour  se  briser  «laemWc.»  r 

«  Faire  habiter  e/wemôfc  les  lioas.la 

»  et  les  agneaux.  — Des  dramstoaaij 

»  se  «trouvent  presque   jamais  «u«* 

Qne  je  soîs  tont  ensemble  idolâtre  et  ekr««. 
Vivea  heorenz  ensemble,  et  mourez  coow» 
Las  nôtres  bien  souvent  s'accordent  Bal**» 
Et  je  reux  raflfranchîr  ensemble  et  le  Ttsi» 
Coafidens  tout  ensemf'rm,  et  rÎTanx  Toa  ieti» 
Si  )*êi  Tamonr  ensemble  et  le  sang  à  rcofer.  '^ 
(Yojet  aller,  /animent,  honneur,  joaàn,^ 
périr,  itnir,  çaloir.) 
J'ai  TOtre  fille  ensemble  et  ma  gloire  à  àèkii» 
Ils  Tonloient  tons  ensemble  accabler  Mithrià» 
U  voit  comme  on  oéant  toat  ranirers  eas^ 
Il  s'emploie  aussi   substantiveni^ 
dire  ce  qui    résulte  de   l'union  do 
différentes  qui  composent  un  tout^ 
belles  figures  dans  ce  tableau ,  mais  d^ 
(fensernbU.  U  y  a  de  beaux  morctaas^ 
bâtiment^  mais  ^ ensemble  n'enwuitrm 
ENSEMENCER  ,  v.  act. ,  jeter  la  sea» 
un  champ  destiné  à  la  recevoir.  Bmem 
champ ,   une  terre.  Les   terres  onlA^ 
semeneées. 

ENSEVELIR,  v.  ad.,  envelopprcl 
mort  dans  un  drap,  dans  un  Iîihxl 
une  œuvre  de  charité  tf  ensevelir  ki  ff**"- 

DiCT.  Dï  tf* 

a  Tantôt  il  enseuelissoit  Ini-œêin*  *^ 
»  morts  pour  la  gloire  de  Jésss-û-'' 

EKSBVELm,  au  figuré. 
«  Éteignez  ces  feux  de  divisioB ,  ^ 
V  ces  noms  de  parti.» (Voyez  ententr' 
a  Et  ces  grandes  espérances,  un  ^ 
»  teux  les  a  ensevelies.  »  ** 

.  Voile  ,  crêpes,  habits,  Ingnbres  omvmt^^ 
Pompe,  où  m*ensepelit  sa  première  rietotit 
Il  Tent  avec  leur  sœor  ensepelir  leor  ne»- 
(Voyea  ci-après  le  participe  etueeeS.) 

s'Eksevelir,  v.  pron.  au  Hy^'^!, 
neur  s'est  enseveli  sous  les  ruines  de  * 


solitude,  pour  dire,  qu'il  s'est  euU^ 
tiré  du  monde.  Dicr,  m  i*^ 

«  Que  le  mondé  voit  peu  de  » 
»  désolées  qui  s'ensevelissent,  poiir>i»« 
B  elles-mêmes  dans  le  tombeau  àtlt»^ 
9  -^  S'ensevelir  tout  vivant  {Vof«*^ 
»  Plut  à  Dieu  que  je  m*ensfyeli*te  »«« 
»  Christ  pour  être  son  co-hëritier.^'^^ 
»  sagesse  qui  se  renfermoit  daai  1^°^ 
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ehoset  mortelles  s'ensevelii  avec  elles  dans  le 

néant.  »  ^  Boss. 

«  Ces  hommes  qui  ê'étoient  ensevelis  vivans 

dans  les  solitudes.  »  Fhtcn. 

«  Des  nations  entières  voni  s* ensevelir  sons  ces 

murs.  »  Mass. 

t  m'«ms099littù  sont  ma  propre  min*. 

Qall  m'«nroi«  aa  tapplice, 
e  %n\%  Hiraclia*,  je  tnis  fils  de  Maerice  ,       , 
ont  ces  noms  précieux  ,  je  coors  n^ënsevelirm     CoR. 
n  nn  sommeil  oft  font  ^«ns^tfciU.  Boil. 

Ekseveli  ,  lE ,  participe. 

I  est  mort;  saTons-noos  s'il  est  ensePelL  RSC. 

Bnssysli  ,  an  iignrë. 

«c  Le  riche  est    enseveli  dans  les   en  Fers.  » 

BOSSUET. 

«  U  reçut  le  coup  mortel ,  et  demeura  comme 
enseveli  da  us  son  tr i  o  m  ph  e .  »  Fi.tcH . 

«  ^/ise(^/<  sous  les  ruines  de  votre  palais. — 
Ces  statues  furent  ensevelies  dans  les  débris  de 
leurs  temples.  —  Cette  immortalité  sera  en- 
sevelie dans  les  ruines  et  les  débris  de  l'uni- 
vers.» (Voy.  cendre  ^  g^^^ire»  oôscurile,)  Mass. 
'on  père  entgptU  dans  la  fonle  det  morts. 

Lenr  temple ^n;^i>«// tons  Therbo.  Rac* 

£2fS£VELi,  au  figure,  plongé.  Etre  enseveli 
ms  une  profonde  rêverie  (vèver  profondément). 
tre  enseveli  dans  It  chagrin.  Etre  enseveli 
ms    les   livres  (lire  sans   cesse). 

DiCT.  DE  l'Acad. 

La  snperbe  Athalie 
>ant  nn  sombre  chagrin  paroit  ensevelie, 
»ans  an  lAcbe  sommeil  crois-tu  q^i'entepeli , 
ichUle,etc.  Rac 

On  dit  aussi,  dans  le  sens  propre,  éire  en- 
ife/i  dans  le  sommeil  (dormir  profondément}. 
On  dit ,  an  Bgurë,  être  enseveli  dans  la  débau- 
e  (s'abandonner  entièrement  à  la  débauche). 

DiCT.  DE  l.'ACAD. 

Enseveli,  au  fieuré,  caché,  ignoré, 
te  Ces  rois  sont  demeurés  ccsmme  ensevelis ^î\x\% 
les  fondemens  de  l'empire  qu'ils  ont  élevé. 
—  Cet  dérèglemens  sont  demeurés  ensevelis 
dans  Toubli.  »  (Voyez  cendre,  gloire  y  oùscu- 
r ,  prospérité,)  Mass. 

combien  d'actions  ,  combien  d'exploit» célèbres 
arent  enseprlis  dans  l'horrear  des  téoèbres.     CoR. 
nrsqo'nn  grns  de  soldats  se  jetant  entre  nous 
oos  a  fait  cians  la  fonle  eruevelir  nos  coaps. 
Qn>n  an  profond  oubli 
et  horrible  secret  demeure  enseveli.  Rac. 

(Voy et  silence.) 

Voyez  des  exemples  de  Boileau^aux  moU  jour, 

?ristie. 

ENSE\^LISSEMENT ,  s.  w. ,  action  d'ense- 

îr.  L' ensevelissement  des  maris  est  au  nombi-e 

r  oeuvres  de  mise'ricvn/e. 

iNSUlTÈ,  adv.,  après,  à  la  suite  de,  Plnis 

s  (T  atord  chezvotre  frire  ,  vous  passerez  ensuite 

X  votre  sœur,  Dicr.  de  l'Acad. 

t  Tout  ce  que  peuvent  donner  déplus  glo- 

ieux  la  naissance  et  la  grandeur  accumulées 

ur  une  tète  qui  ensuite  est  exposée  à  tous  les 

»titr£rges  de  la  fortune.  —  Destinée  premiè- 

ement  par  sa  glorieuse  naissance,  et  ensuite 
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«  par  sa  malheureuse  captivité  à  rèrrenr  et  à 
»  l'hérésie.  »  .  Boss. 

«  Elles  ont  duré  un  certain  nombre  d'an- 
«  nées,  et  sont  tombées  ensuite  avec  la  puis-  * 
»  sance  de  leurs  sectateurs.  —  Ce  n'étoient  d'a- 
»  bord  que  des  libertés  timides,  ce  n'étoient 
»  ensuite  que  des  actions' douteuses  où  vous 
»  aviez  encore  peine  à  démêler  le  crime  de  la 
»  simple  offense,  etc. —Cette  passion  le  rend 
»  d'abord  malhenreux;  elle  l'avilit  ensuite  et 
»  le  dégrade.  — C'est  le  choix  de  la  nation  qui 
»  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les  mains  de 
»  vos  ancêtres;. le  royaume  devint  ensuite  l'hé- 
»  rilage  de  leurs  successeurs.,)^  (Voyez  mœurs,) 

Massillon. 
.  ENSUIVRE ,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel,  s  ensuivre  :  suivre,  être 
après.  Il  nese  dit  que  dans  la  momie,  et  à  la  troi- 
sième i)ersonne,  tant  c^u  singulier  que  du  plu-  • 
riel.  T^,  premier  chapitre  et  tonl  cp  rjui  s'ensuit* 

Il  signifie  aussi ,  dériver ,  procéder,  venir  de. 
Un  fpxtnd  bien  s'ensuivit  de  tant  de  maux,       • 

Il  se  dit  aussi ,  d'une  conséquence  qu'on  tire 
de  quelque  principe.  Fi^ez  les  erreurs  qui 
s'ensuit  ntient  dr  cette  proposition.  En  ce  sens, 
on  l'emploie  à  rimt>er8onnel.  //  s'ensuit  de  ce 
owr....  Il  s'ensuivrait  de  cette  pntposition  que,,,, 
Ue  là  il  s* ensuivait  que,,.  De  cette  pn)position , 
il  s'ensuit  que.,.  Si  vous  établissez  ce  principe^  à 
s'ensuivra  que,,.,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Tout  mon  être  dépendant  du  temps,  il 
»  s'ensuit  que  ma  substance  n'est  rien.  — Parc« 
»  qu'il  y  a  de  fausses  relisions,  s'ensuit-W  qu'il 
w  n'y  en  a  pas  une  véritable?  »  Boss. 

ENTAMER,  v.act,,  faire  une  petite  incision, 
une  jielite  déchirure.  Entamer  la  chair.  Enta- 
mer la  peau.  Le  coup  lui  entama  Cos.  On  en- 
tame de  certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomme. 

Il  signifie  aussi,  ôier  une  petite  partie  d'unfi 
chose  entière.  Entamer  du  pain.  Entamer  un 
melon ,  un  pâté.  Entamer  une  pièce  de  drap. 
Entamer  un  sac  (Purgent, 

EsTAisiQ^,  au  figuré,  commencer.  Entamer 
une  nmlière ,  un  discours ,  une  affaire,  une  né* 
gociation,  * 

On  dit  aussi,  au  fiçuré,  entamer  un  corps  de 
troupes  (commencer  a  l'ouvrir,  à  le  rompre). 
Dèt  que  la  première  ligne  fut  entamée,  tout  le 
reste  s'enfuit. 

On  dit,  figurément  (mais  dans  le  style  fa- 
milier), nrji'^'»  homme  se  laisse  entamer,  lors- 
qu'il souffre  que  d'autres  entreprennent  sur 
ses  droits,  suf  sa  charge,  ou  lorsqu'il  se  laisse 
fiéchii'pohr  faire  quelque  chose  contre  son  des- 
sein, on  contre  8a  résolution.  Ccst  un  homme 
mou,  il  s'est  laissé  entamer.  Cest  un  homme 
impénétrable,  on  ne  sait  par  oà  V entamer.. 

ENTASSEMENT,  s.  m,,  amas  de  plusieurs 
choses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Il  y  a 
un  si  grand  entassement  de  papiers ,  de  livres  et 
de  meubles  dans  cette  chambre,  qu'on  n'y  peut 
entrer. 

ENTASSBMEKTyau  figurë.  Un  entassemenid idées, 
de  figures ,  de  mots  ,  d'affaires ,  etc, 

ENTASSER ,  v.  act,,  mettre  en  tas.  Il  a  en- 
tassé ses  meubles  l'un  sur  l'autre.  Il  entasse  pa- 
piers sur  papiers.  Entasser  des  gerbes.  Entasser 
du  foin,  DiCT.  DE  l'Aç^». 
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«  Snlàsée^t'il   left   dépouilles   clfs   ènnennift 
»  pour   «n  faire   des   trophées  de  sa    propre 
.  »  gloire?»  FLtcB. 

((  Des  corps  entassés,  des  membres  ëpars.  t 
Massillon. 

Que  de  corps  entmstés!  (}ae  dé  membrM  é|»artl     RAC 

Les  trésors  qu*il  tnUsM. 
Mais  B**Iles  pas  aassi  sur  les  pas  de  Brébenf , 
lléme  en  une  P^anale,  êntusstf  snr  les  rives. 
De  morts  et  de  rnooiaos  ceot  aoaiagncs  plaintÎTes. 
(y oyt  nom.)  Jftoit. 

EJttàssba,  au  figure.  Eninsser  procès  sur  procès. 
Il  a  entassé  trop  de  dtatiotis  ifan^  ce  lirre. 
DicT.  DE  l'Acau. 
<c  tliie  ëruditiou  entaséée  sans  choix.  »    Mass. 
Toorbe  sar  fourbe  à  oos  yeox  il  enimisê.        Cou. 
Bt  toflt  ce  ^e  Sbgoiog  detts  soo  Mercure  entasse. 

BOILEAU. 

EKTAsrà,  te,  participe.  Ou  dit,  i^ir  exagë^ 
ratiou ,  qae  des  gens  àoni  eniassés  les  uns  sur 
les  autret,  pour  dire,  qu'ils  sout  extrêmement 
pressés. 

Voyet  ct-dessUi  d'autres  exemples  de  ce  par- 
ticipe an  pro|)re  et  au  figuré. 

ENTENDEMENT,  s,  m.,  faculté  de  i'anie 
par  laquelle  elle  conçoit.  L'entendement  humain, 
f /entendement ,  la  mémoire  et  la  volonté  sont  Us 
trois  facutlés  de  Vame.  Entendement  suldil , 
grossier.  Première  opération  de  V entendement, 
DicT.  DE  l'Acad. 

tt  Tout  fidèle  doit  captiver  son  entendement.  » 

FLÉailER. 

Il  signifie  aussi ,  sens,  jugement,  bon  esprit. 
(Test  un  homme  dS' entendement.  Il  n'a  point 
d'entendement,  CeU  un  homnn'  de  petit  entende^ 
ment.  Il  faut  avoir  perdu  l'entendement  pour  faire 
fte  qu'il  a  fait,  s 

E^PTENIMœ.  (Voyet  le  Supplément.) 

ENTER,  V.  act. ,  faire  une  ente ,  greffer.  Enler 
pn  poirier,  un  ponimier.  Enter  attr  sank'affeon. 
Enter  sur  itH  coignassier.  Enter  en  écusson,^  en 
fente,  en  œillet ,  en  œil  dormant,  etc. 

Ou  dit,  figurëment,  qu'o/ze  maison,  <\\Cune 
famille  est  entée  sur  une  autre  ,  pour  dire , 
qu'elle  y  est  entrée,  et  qu'elle  en  a  pris  l'écusson 
et  Jes  armes.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Recueillir  avec  affectatioii  les  débris  de  ces' 
»  famille8antiques,et  éteintes  pour  les  enter  sm 
»  un  nom  obscur.  —  La  piété  «la  plus  avérée 
»  n'est  ptus qu'une  hypocrisie  mieux  conduite , 
»  là  naissance  la  plus  illustre,  qu'un  grand  nom 
D  sur  lequel  on  est  enté.  »  Mass. 

.  lise  dit  aussi  eu  parlant  d'un- hommp  qui 
joint  ensemble  diverses  qualités,  (festun/tuan- 
1  èer  enté  sur  nn  patricien.  Vn  gascon  enté  sur 
un  nvrntand.  Il  a  beaucoup  de  vices  entés  sur  de 
fuitlnes  qaalités. 

ENfEnREMENT,  *.  m.,  inhumation,  cé- 
rémonie avec  laquelle  on  met  un  corps  en 
^tire.  jEiiterreinerU êompùieax ,  magnifique.  En- 
terrement sans  pompe,  sans  eéré/nonie,  .4 lier  à 
é' enterrement.  Etre  prié  (fun  enterrernent,  j4a- 
*usterà  Venterremenê,  P'oir  passer  un  emerNment. 
Jiillet  dter4erremefa. 
IX  d'iAsmiffinUfii  ta  /hnèbre  ocdoBASnee.        Boi^i. 


ÉNT 

ENTERRER,  v.  act.,  enfouir,  rattft  im 
la  terre.  Enterrer  des  ognons  ds  tuUpe.  Btittm 
du  plant,  Enter/rr  de  l'argent  dan»  une  ê» 
L* avarice  enterre  ses  tréson,  platôl  que  (fenjm. 

Ekteiulbr,  inhumer,  mettre  eu  terre  un  «7 
mort,  ou  censé  mort.  Entern-r  un' homme, r- 
fetnme ,  un  enfant.  Enterrer  en  iem  êssà, 
dans  un  cimetière,  tians  fégûse,  ^tns  ktkaa 
On  Va  enterré  la  nuit  sattf  cèrénwme,  Oi  h 
enterré  a^ec  beaucoup  de  pompe. 
s  Dxot.  dk  t'AciB. 

«  Les  premiers  chrétiens  f;iiioieut  wire 
»  avec  eux  les  livres  des  évap^iles.*   Fléo. 

E^TBuiEa ,  au  tiguré. 

u  Ces  veuves  désolées  qui  s'enstteBii'r 
»  pour  ainsi  dire,  elles-mèrtres  dans  le  hwAt- 
»  île  leurs  époux,  y  enterrent  tout  auKHirfc' 
Tb  main  avec  ces  cendres  chéries.  — Qw  jff^ 
»  cifte  le  monde  à  son  tour,  que  je  l'rtw 
»  lisse,  et  que  je  V enterre  avec  Jésîis-Onrf» 

Bossnr- 

On  dit,  d'un  homme  accaMé  par  la  d^^ 
d'un  Ixktiment,  qu'i/a  été  enterré  si)ta  in  r» 
Dtct.  db  l  Aeift 
Cet  bateillon«  io«s  tKsestriehf  enêterés.      ¥r. 

On  dit,  figurément,  d'un  gonvcmemf 
place,  quV/  veut  se  faire  enterrer  souS  k%  r* 
de  sa  place ,  ponr  dire,  qu'il  veut  plutôt  a«' 
que  dé  la  rendre. 

On  dit  aussi,  figurément,  d'an  Honsmei 
a  quitté  le  grand  monde  pour  se  retirer  (î- 
la  province,  qu'<7  .*></  enterré  dans  iapivat 
Entrerdans  un  ottlre  aussi  austère ,  c'est  s 'fffc'" 
tout  vivant. 

On  appelle  une  maison  enter/èe ,  un  ff*^ 
enterré,  une  maison,  un  jardin  dont  h  flU> 
tiou  est  trop  b.tsse. 

ENTÊTEMENT,  s.  m. ,  attihenacnt  opioi^ 
à  ses  opinions  on  à  ses  goûts.  L'entéteme^' 
un  grand  ol>8lncle  à  la  découverte  de  h^ 
CeH  un  étrange  entêtement  que  le  sien,  (^c? 
maintenir.)  ' 

ENTÊTER,  V.  act,,  envoyer  4  la  lèu«* 
vapeurs  incommodes  et  fâcheuses»  Il  seiip<^ 
avec  ou  sans  lé^iuie.  T^  charbon  entête.  Ih' 
des  gens  que  l'odeur  des  rosex  entête.  Ce  W^ 
fumeux ,  il  enté  te  Le  tuhac  entête  ceux  quin^ 
pas  cou  tu /ne.  den  prendre.  Oe  patfum  ttt  t> 
fort,  il m'efUete,  1 

Entêter,  au  figuré,  préoccuper,  Pf^-^ 
Qui  est^e  qui  vous  a  entêté  de  cet  WW^ 
de  ce  système? 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  m^mesens,  <^ 
le  pronom  personnel ,  et  se  prend  toiiioonf^ 
mauvaise  part.\//  s  est  entêté  de  cet  autour, J^ 
ceUe  femme.  Jl  s*est  entêté  de  ce  système  è r 
tosophie.  S'entêter  des  nouvelles  opimom.  j^ 
ignorons  s'entéttntfiwilement.  Cest  un  jugf '^ 
gereux ,  //  <?.v/  trop  sujet  à  s'entêter, 

Ektêté,  ée,  participe,  opiniâtre,  trovjj^ 
venu,  fortement  préoccupé.  t7n Htitiatt fv» 
Un  enfant  entêté,  Dict.  W  t'AciF. 

ENTÎrrâ  de.  . 

«  tJu  homme  entêté  de  '  l'élévation  des» »■ 
»  lune.  »  ^^^L 

a  Entêtée  ties  vanités  et  des  folies  do»twf 

FiJciiB. 
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prououçoieni  les  o^acjies  du  p:iç;.i\iisme.  /^  Si- 
ùji/e  fions  son  enthoutùwt'nr  nc-tnl  pn'dit  que,  etc, 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Le*  prophètes  entroieut  dans  uu  enihou- 
»  ataame  diviu.  »>  Mass. 

H  sieniKe  au«l  tin  moiivemcnl  extraordi- 
naire de  Taoïe  tfu'im  poëte,  qu'un  orateur 
(éprouve  daus  le  moment  de  la  composition, 
et  qui  l'élève  eu  quelque  sorte  au-dessus  de 
ini-iiième.  /feureuf,  noble  enUiouùoémr,  En- 
t/toii^ia^me  poétique.  Entrtr  en  entkoutiaatne» 

U  BÎcniHe  ?ussi ,  admiration  outrée,  goût 
excessir  pour  une  persoune  ou  x>ouc  nue  chose. 
Son  enlhouniafime  pour  cet  auteur,  pour  cet  ou- 
vru^ ,  l'cweugle.  Sra  fgnthmsiaames  sont  ridicules, 
mata  iU  ne  durent  pas. 

ENTHOUSIASMER ,  v.  art.,  charmer,  ravir 
•n  admiValiou.  La  lecture  de  cetouvmf^  l'avott 
entfyou'ùasmé^.  Il  a* est  laissé  enlhouaiasmer  (le 
cette  musique  f  de  la  foix  de  celte  femme.  Il 
s'emploie  aussi  avec  |e  pronojn  personnel.  Ot 
homme  a^enthouaiaame  aisément.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part, 

Enthovsiasmê  ,  ±E,  Participe.  Enthousiasmé 
de  ses  propres  tfera, 

ENTHOUSIASTE,  atibst.  det  deux  genres: 
vitiopuAire,  fanatique.  Cesi  fin  entltnusiaele. 
On  appeloit  ainsi  certains  liérëtiques  qui  te 
crovoient  inspirés. 

11  signifie  aussi',  adfnirateur  outré.  Jl est  en- 
thousiaste de  cet  OMfrage. 

ENTIER ,  1ÈRE ,  adj,  complet  qui  a  toutes  ses 
parties,  on  que  l'on  considère  'danr  tonte  son 
étendue.  Un  pain  entier*  Un  jour  entier.  Une 
année  entière.  Une  proifince  entière.  Le  monde 
entier.  L'unit^rs  entier.  On  y  >oint  quelquefois 
le  nom  de  tout  pour  appuyer  davantage.  ..^t- 
tendne  une  heure  toute  entière.  Lire  un  Hure  tout 
entier.  Dicr.  SK  L'Acjin. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  l'humanité  toute 
»  ertiière.  »  Bos». 

n  II  se  renferma  huit  jours  entiers  dans  sa  oel- 
»  Iule,  v  Fléch. 

«  L'univers  entier. — Des  f^uples  entiers,  — 
*»  Une  éternité  toute  entière.  -^  L'bupianité  «/f- 
»  #/V/v.  —  Vos  fonds  et  vos  héritages  luiappiir- 
»  tienUMit  tout  antier»,^  —  Délier  une  armée  en-  , 
y*  Isère, — Le  royaume  entier  changea  de  face.  — 
)»  Pt*  nations  entières  vont  périr,  etc.  —  Une  i 
»  vie  <>/?/i>Vv  de  pénitence.  —  Une  vie  e«</«?^  de 
»  sdins  et  de  peines.  »  Mass. 

£t  Rome  t»ate  fntièr*  a  psrlé  par  bm  bouche.     CoA. 

Pepois  troil  Ans  entier*  , 
J*al  VQ  trancher  les  fours  de  bm  famille  entière. 

Rome  «fi/iVre  assemblée.  RAt. 

Il  s'appliqu«  aussi  aux  choses  ^lorales.  Kivrf 
dans  i4n  entier  iféiachement  des  choses  du  monde, 
jévoir  une  entière  confiance  en  Dieu,  pinseri'er 
sa  raiflon  tot^jle  ffitière.  P^it-^re  dans  un  entier 
abandotmemeni ,  clans  un  entier  délaiasemeni. 
Laisser  une  eaiièn  liberté  à  ses  amis.. 

DiCT.  SB  l'Acad. 


»  —  L'exîiuclion  entière  de  leur  culte.  — Là 
»>  ruine  entière  de  l'uiiiVer».  »  (Voyez //«)/z//w, 
déployer ,  fave .  )  M  ass. 

Une  entière  assurance. —  Vue  entière  aUéfrffS*. 
El  l«is«er  110  Vf  Bijile  à  Ut  postérité  * 
Bl  de  rigueur  enUèra  et  d'entière  équité.  CoR . 

( Vorez  honnemr ,  malhettr  ,  pfUstance  ,  rep9S  ,  gr4i:e.} 
Une  victoire  entière. 

(Yoyfa  hçnneur  ,  ma/peur ,  puissaifee.) 
S*il  n'rùt  pas  emporté  sa  gloire  tonte  entière. 

Des  légions  Ventièrv  obéissance.  R^e. 

(Vo^rs  haine  ,  rmiton,  fimuanct.) 

On  dit,  fîgurément,  t[Wune  attire,  quWtf 
fbnctiw*  f  q\V  té  ne  charge ,  quV<fre  science  demande 
ttn  homme  tout  entier ,  pour  dire,  qn*tl  est  néces- 
saire qu'il  y  emploie  Ions  ses  soins,  toute  son  at- 
tention et  tout  son  temps.  On  dit  dans  le  même 
sen  s  :  Cette  occupation  m'intéresan ,  je  m'y  suis  livré 
lotit  entier-  Dtor.  ns  Ii'Acas. 

«  Sa  grande  ame  se  déclare  toute  entière.  — 
»  Toutes  les  forces  demeurent  entières  pour  les 
»  vrais  périls.  —  La  gloire  de  la  compagnie  e«t 
»  d'être  toute  entière  aux  prélata,  pour  être  pitr 
»  eux  toute  entière  à  régUae  et  à  JésusrChri^r. 
»  (Voyex  trouver.)  —  La  pc incesse  change  e^i  un 
n  moment  toute  entière.  »  (Voyez  disparoUre ,. 
^t^ager ,  trcudver.)  musa- 

it SaiAt  Louis  s^appliqna  tout  entier  k  régler 
n  ses  états.  —  Les  sens  ont  4oute  leyr  v-igueur; 
»  ou  a,  pour  ainsi  dire,  son  ame  encore  toiUe 
»  entière.  —  Vous  vouliez  qu'il  me  fût  connu 
n  tout  entier.  —  Dans  les  maux  violens.  la  na- 
»  ture  se  recueille  toute  entière,  —  Se  Réservant 
»  toute  entière  à  son  créateur. — Ou  s'abandonne 
o  àsesmouvemens  naturels,  on  se  découvre  tout 
»  entier.  —  Ces  prospérités  laissent  dans  l'ame  un 
»  plaisir  qui  U  remplit  et  l'occupe  tonte  entière.  » 

a  Le  cœur.tontf/i^rse  révolte  contre  nous^ 
»  même.  —  Partagé  eotre  inHle  soin« ,  il  4ui 
V  toujonre  tout  «/ilier  à  «chacun.  »       lâlas» 

Connoisses  Paoliae  tovîe  entière.^ 

Toute  entière  à  son  cher  GlabtioD*  Cp.lt. 

Rexane  se  lirrant  ton  te  entière  à  m»  foî. 

C'est  veiMS  to9t/i  e»''^'*,  4  sa  proip  .t Uaçh.ée.     |t  A  C . 

Esrma,  aans  tache.  Gbnaerver  aa  réputation 
entière,  aa  vertu  entière,        Uicr.  db  l'Acad. 

«  Un  éctu^l'd'oj^  Tiipi^v^peVfpe  i^  ^ort  JAin*û^ 
»  entière,  p  ^A^» 

On  dit,  *M  S^uré,  miOfirir  touf  pmtier,  pour 
dire,  ne  laisser  aucun  souvenir,  aucune  ijl- 
nommée  après  sa  mort.        Dicr.  o^  l'Acad. 

.«  Cette  jjiàB,  ^i^RPosife  m^me  aux  ^eps,  pui«- 
»  que  l'homme,  compne  la  bête,  B)euri  tout 
n  entier  à  nos  yéUK,  s'est  établie  sur  toute  la 
»  terre.  ».  Mass. 

^9n^U.s  mert»  ton.t  en<î;^/,|^T«f  Ift«rs  fprandi  djs^^V- 

C0R2IEJ,LZ.E. 
Ke  laisser  ancnn  nom ,  et  mourir  toat  entité!    R  ac. 

En  aon  enti$r»  Bn  kurjfnfi€r'-J^9iji9D^  Ae  yAxlfsr 


ampInUiédtre.  est  encore  en  son  en/ter,  RemeUre 
les  choses  en  leur  entier. 

FîîTiER»  opiniâtre, 'attiché  à  ses  sentimens. 
C'est  un  homme  entier,  fort  entier  en  ses  opi- 
nions. Cette  Jèmme  est  fort  entière. 

E^'TIER  s'emploie  aussi  snbstantivemeiit  en 
termes  d*arilhmélique,  pour  un  nombre  com- 
posé de  toutes  ses  parties.  Quatre  quarts  font 
un  entier. 

ENTIÈREMENT,  adu, ,  totalement,  towt-à- 
fuit.  Entièrement  ruiné,  jébandonner  eittiè re- 
nient.  Se  livrer  entièrement  à  l'élude  ^  uup'u ,  etc. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  I^  discipline  enlièrrment  rétablie.  —  Un 
y>  éditice  e/iUêrement  abattu.  »  (Voyez  plonger.) 

BOSSUBT. 

«  Mourir  enlièremenl  au  monde.  »  (  Voyez 
fcrvtur ,  piège.)  Yvicn. 

a  Entièrement  Qxxhi'ïé.  y*  Mass. 

ENTONNER,  v.  acl.,  mettre  un  air  sui-  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Entonner  V antienne.  En- 
tonner un  air. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  chantre  entonne 
bien  ,  entonne  juste.  Il  a  mal  entonné. 

Il  signitie  aussi  chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hymne ,  d'un 
psaume,  d'une  antienne,  d'un  air.  Entonner 
le  te  deum.  Entonner  le  magnificat, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

EiîTOVNER,  au  figuré. 

Tout  chantre  ne  peut  pat,  sur  le  ton  d*un  Orphée  , 
Entonntr  eu  grands  vers  la  discorde  étouffée.       BoiL. 
CVoTCE  Iouang0  ,  Irompette.) 

ENTOURER,    v,  act,,  environner,   ceindre. 
Entourer   une  ville    de    murailles.  Entourer  de 
ses  gardes.  Entouré  des  seigneurs  de  sa  cour. 
i)icrr,  D£  l'Acad. 
c:  ^/7/o2/n?r  de  lumière.  »  Fléch. 

«  Nous  étions  sans  cesse  entourés  d 'ad mira- 
»  teurs.  — Les  deux  mers  qui  entourent  ce  vaste 
j)  royaume.  —  Les  périls  qui  vont  m*entourer 
»  de  toutes  parts.  — Entouré  de  tous  les  attraits 
»  du  vice.  —  Entouré  de  plus  de  pièges.  —  Les 
»  malheurs  qui  oui  entouré  son  berceau  royal. 
ï>  —  Les  titres  vains  et  pompeux  qui  entourent 
30  le  diadème  des  souverains. — Les  cœurs  de  ses 
3»  sujets  entoureront  son  trône.  »  (Voy.  couronne.) 

Massillon. 
Ta  Toit  de  me*  soldats  tout  ce  temple  entouré,' 
De  morts  et  de  moumns 'noblement  «n/ou/'cT. 
L*bjmea  n'est  pas  toujours  entouré  de  flambeanx. 

Racins. 
Son  livre,  etc. 
Est  sonvent  chea  Barbin  entouré  d*achetenrs.     BoiL. 

entr  aider,  avec  le  pronom  personnel  « 
é'entr'aider,  s'aider  mutuellement.  Les  hommes 
doivent  s^entr^ aider,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  excitimt  à  s*entr^aider  par  des  services 
:»  mutuels.  »  Flécu. 

ENTRAILLES,  *.  f.plur. ,  intestins,  boyaux. 
jivoir  les  entrailles  échauffées.  Rafraîchir  les  en- 


des  vicunits»  '^voy.  vicitme.)     uutt.uui^  /xwuj. 

«  Les  femmes  de  Juda  appellent  heureuse 
»  les  entrailles  qui  l'ont  porté.  »  (Voyez  poison.) 

Massoloi. 

Un  anteor  qoî,  prpssé  d*an  besoin  importas, 

Le  soir  entend  crier  ses  entraUiet  à  jeun.         BOll. 

Entrailles,  au  figuré,  lieu  profond,  inté 
rieur.  On  fouille  dans  les  entrailles  de  la  tent 
pour  en  tirer  les  métaux.        Dict.  de  l'Acad, 

a  Ravagée  par  les  infidèles  qui  pénètrent  jus- 
»  qu'à  ses  entrailles.  »  Boss. 

«  Il  descend  jusqu'aux  entrailles  de  la  terre.» 
.(Voyez  rt^iVne.)  Mam. 

Entrailles  ,  au  figuré,  cœur,  sein. 

ce  Lorsque  Dieu  forma  le  cœur  et  les  enimUa 
ï)  de  l'homme,  il  y  mit  preraièremcnl  U 
»  bonté,  etc.  —  Quand  l'église  voit  les  hcfé- 
»  titpies  qui  s'arrachent  de  ses  entrailles,  on 
»  plutôt  qui  lui  arracheul  ses  entrailles  mêniej.» 

BossuiT. 

Ces  tristes  batailles 
Où  Rome  par  ses  mains  déchiroil  ses  entrdûles.  Cot- 
(Voyea  richesse.) 

Entrailles,  au  figuré ,  tendre  affection,  if 
trailles  paUmelles.  Elle  a  des  entrailles  de  mtjf 
pour  cet  enfant.  On  dit,  fi gu rément,  qn'«fl 
homme  a  des  entrailles,  pour  dire,  qu'il  an" 
cœur  sensible  pour  ses  amis»  pour  ceuxjoi 
souffrent.  Ou  dit  aussi,  figuréraent,  «»^nw^» 
pour,  sa  famille,  son  enfant.  Cesl  unkoi»«^ 
armé  contre  ses  prppres  entrailles.         Dict. 

«  Des  entrailles  de  miséricorde  pour  les  m}' 
»  heureux.  —  Cœurs  étroits,  entrailles  t^^^ 
»  que  la  foi  et  la  charité  u'out  pas  assez  dilalea 
»  pour  comprendre  toute  l'étendue  de  l'anionr 
»  de  Dieu.  »  Boss- 

ec  Les  longues  prospérités  leur  ont  lornw 
»  des  entrailles  cruelles.  »    (Voyez  ouvnr.) 

Fléchi». 
c<  En  feimant  ses  propres  entraides  k  1*"" 
»  besoins. —  Ce  spectacle  capable  d'émouvoir 
»  ses  entrailles  paternelles.— Ses  entraiUes^^^^ 
»  si  tendrement  émues  sur  le  malheur  de  »« 
»  frères ,  que ,  etc.— Ses  entrailles  se  Uonblenl.» 

MassilloX- 
Je  sens  que,  malgré  ton  ôffeost, 
Mes  enlraiffes,  pour  toi,  se  troublent  par  avance. 
Et  vous  qui  lui  devea  des  entrailles  de  père.     R*^ • 

On  dit ,  en  langage  mystique,  les  entrailles  (^^ 
la  miséricorde  de  Dieu  ,  pour  dire,  la  tcndress« 
et  la  bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 
Djct.  db  l'Acad. 

«  Les  entrailles  de  votre  miséricorde  n'en  sont- 
»  elles  pas  émues?  —  Pou vez-vous  fermer  a  tanj 
»  de  vœux  les  entrailles  de  votre  misériwrde^ 
V  —  Que  sou  enfance  réveille  les  entnaUe»  û« 
>»  votre  miséricorde.  »  Mass. 

ENTRAINEMENT ,  «.  w. ,  action  ^'entraîner. 
ou  l'état  de  ce  qui  est  entraîné.  H  ««  *?  °' 
guère  qu'au  figure.  L'entnttnement des  posston* , 
de   V habitude,  de   V exemple.  Cette  tragédie  ^ 


ENf 

//  le  plus  gnmd  effet ,  et  Ventratnement  a 
*nêraL  , 

TRAÎNER,  V,  acL,  traîner  avec  soi.  Les 
is  enirainent  tout,  Dicr.  ue  l'Acâd. 

>8  ondes  vous  eagnent ,  le  torrent  vous 
raine.  —  Semfcîable  à  ces  ligures  que  la  roue 
tide  entraîne. i>  Mass. 

rRAÎ2i£R,  eno  mener. 

e  Phèdre  qoi  fuit  oa  |>lat6t  qa*on  tniratnê.  Rac. 
tôt  daai  c«  (raad  monde  où,  to  v«i  Y  entraîner. 
fiOILSAU. 

ntAiNER,an  figuré. 

ié  pour  entraîner  la  fortune  dans  ses  des- 
18.  »  (Voyez  être,  flrur,)  Boe». 

lue  rapidité,  que  rien  n*arrète,  entrafne 
t  dans  les  abîmes  de  rëternitë.  »  Mass. 
njAÎNER,  au  figuré,  en  parlant  de  tout  ce 
tous  porte  à  quelque  chose  avec  force,  et 
je  malgré  nous.  Ùt  orateur  entraîne  tous 
prit».  Il  a  exposé  de  ai  fortes  raisons  gu*il 
rainé  tout  le  monde  dans  son  sentiment.  La 
in  l'a  entraîné.  L'exemple  entraîne  souvent, 
enchant  nous  entraine.  Le  temps  nous  en-  \ 
».  Uoccaaion  nous  entraîne  malgré  nous, 
tîner  les  suffrages,  Entrainer  les  cœurs, 

'      DlCT.  DE  L  ÀCAD. 

)n  ne  l'eut  pas  plutôt  vn  forcera  pied  ces 
iteurs  inaccessibles,  que  son  ardeur  en- 
^na  tout  après  elle.  —S'il  est  enfin  entraîné 
18  ces  guerres  iiilbrtunées,  etc. — Le  monde 
is    occupe,  le  présent  nous  entraîne»  » 

BOSSUET. 

«s  pluB  fidèles  sujets  se  virent  entraînés 
Igré  eux  par  le  torrent  des  paitis.  —  Les 
s  sages  même  entraînés  par  le  malheur  des 
ngemens  et  des  conjoncture».  —  Par  quelle 
isibiechaine<f///mi>wi7-il  ainsi  les  volontés! 
Vous  nous  livrons  à  nos  plaisirs,  le  siècle 
sent  nous  entraine.  —  Le  mauvais  cxem- 
les  entraîne.  »  (Yoyez  instinct,)  Fléch. 
Is  sont  entraînés  par  les  plaisirs  plutôt 
ils  ne  courent  après  eux.  —  Ceux  que  le 
nde  séduit  et  entraîne,  —  Nous  nous  lais- 
s  entraîner  à  la  multitude. —11  entraîné 
es  lui  les  villes  et  les  peuples. —Que  de 
tes  séduits**  que  de  foibles  entraînés!  — 
it  le  peuple  e///r«/>ie par  leur  exemple.— 
grands  que  des  passions  injustes  entrai- 
t.  »  (Voyez  loisir.)  Mass. 

;raiat) 

n'tntraSn*  «pr^  Tni  toot  on  peopU  Tolage. 
ien  ,  à  Us  eonâtili  Je  me  laisie  entraîner, 
m  chame  faut  vous  fàie»  ent*^tnée. 
I  céda  lui-même  an  torrent  qai  m\nlaîne. 
)int  tumaltoeiiz  an  prince  enrironoé 

de  nouveaux  objets  est  sans  cesse  entrtJné. 
que  dewr  qui  m*smiraine  avprès  d'elle. 
jt%  p»s  »  torrent.)  0 

pioar  Ven^^btdT  l'argcat  manque  d'attraits. 
limant  tous  Us  emurs.  BoiL. 

yex  torrent. 

rRAlîîER ,  être  la  cau«c.  T^  guerre  entraîne 
\  elle  ou  avec  elle  bien  des  maux. 

DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

^  captivité  entraîne  bien  d'antres  maux.» 
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«  Les  liorreuTS  qu'entraîne  la  guerre.  —Un  seul 
»  de  vos  crimes  entraine  plus  de  malheurt 
»  q\ie,  etc.  »  Mass. 

«  Pultava  et  l'absence  de  Charles  ayoïent 
»  entraîné  la   chute  du    duc  de  Holstein.  » 

Voltaire. 

Voyez  une  antre  acception  au  mf>l  sujet. 

Bile  a  em  que  mapsrte  entrainoit  sa  mine.         RAC. 

^  EsTRAhrt,  Ste,  participe,  s'emploie  au  propre 
et  au  figuré.  Entraine  par  la  foule.        Dicr. 

«  Tant  il  avwt  été  entraîné  par  un  amout 
»  aveugle.  »  Visi» 

EniraM  d*une  ardeur  étranger*. 
Bt  des  bords  du  Permesse  à  la  coor  entraM. 
Noos  sommes  loin  de  nous  à  toute  beure  entraînés. 
Son  eoorage  tfn/ro/nrf  par  la  gloire.  BoiL. 

ENTRAVER,  v,  ad.,  mettre  des  entraves. 
Entraver  un  cheval. 

Ektraver,  au  figuré,  arrêter  le  mouvement» 
embarrasser  la  marche  de  quelque  cho^e.  Des 
formes  minutieuses  èntravtnt  les  affaires.  Il  tiner- 
choit  à  entraver  la  procédure  par  des  chtcanes, 

ENTRAVES,  *. /.  plur, ,  ce  qui  sert  à  liet 
les  jambes  d'un  cheval,  ou  pour  le  dresser  à 
l'amble,  ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner  trop 
du  lieu  où  l'on  veut  qu'il  paisse.  Mettre  dee 
entraves  à  un  chevaL 

Ektraves,  au  figuré,  obstacle,  empêchement. 
Cet  homme  s'est  donné  des  entraves  à  lui-même. 

DiCT.  DE  l'ACaD. 

Non»  ne  tauriom  briser  n©i  Utt  et  nos  entraves,  BoiL. 

Il  se  met  quelquefois  au  singulier,  en  ce  sens  ? 
La  jeunesse  est  naturellement  emportée ,. elle  a 
besoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne,. 

ENTRE.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENTRE-CHOQUER  ,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  s'entre-choquer, 
se  choquer  l  un  l'autre.  En  courant,  ils  se  sont 
entre-choqués, 

s'EnTRC-CHOQiTBR ,  au  figuré ,  s'opposer  l'un  à 
l'autre,  pour  se  nuire,  se  contredire  avec  aigreur. 
Os  deux  hot^imes  ne  font  que  s' entrechoquer,  par 
V envie  qu'ils  ont  de  se  détruire  Vun  Vautre, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  là  où  toutes  les  passions  se  i-éunissent 
»  ensemble  pour  s'entrechoquer  et  se  détruire.» 

Massillov. 

ENTRECOUPER ,  v,  act, ,  couper  en  divera 
endroits,  par  divers  endroits.  Les  canaux  qui 
entrecoupent  les  fanîins,  les  rendent  plus  agréuj 
blés.  Ce  pays  est  entrecoupé  de  ruisseaux,  de 
collines.  ^^ 

.  On  dit,  ftguréraettt,  qu'wt  discours  estertire' 
coupé  de  digressions,  de  citations,  de  faren^ 
thèses.  On  dit  aussi ,  au  figuré  :  Se*  soupirs  en- 
tncoupoient  sa  voix ,  ses  paroles, 

EKTaEcoupÉ,  iE,  participe.  Poix  entrecoupée. 

DiCT.  de  l'ACAD. 

«  Prononçant  à  peine  quelques  mots  entre^ 
9  coupés.  » .  BoM. 

a  Une  voix  entrecoupée  de  sanglots.  »  Flèch. 

«  11  pousse  du  fond  de  sa  tristesse  des  parolea 
»  entrecoupées  de  sanglots.  »  Mass. 

ENTRÉE,  *.  /,  le  lieu  par  où  Ton  entre. 
L*entrée  de  la  ville.  L'entrée  de  l'église.  L'entres 
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4u  ponl.  fermer  rentrée*  Omrir  renfrée»  Eali^e 
étrciiU,  hrgê,  obscure,  claire.  Ofte  maison  eaf 
helte ,  fjiaia  Ventrée  en  eH  incommode.  Oa  dit 
aufsi  :  l^'enfrée  <fe  /a  a^rru/V.  Ventrée  d'f^n  cka^. 
peau  ,  cfun  soufier.  Pïct.  db  l  Acad. 

VoîU  4one  #•  cet  lienz  ce  quî  m'oarre  Ventrée. 
Sn  cximirttU  avii  en  ont  forcé  Vmirée. 

Cn  boit  qui  do  ctmp  semblent  cfçbtr  VêmUée* 
Da  cp  p^pû  ^yu  su  uoii?er  Ventr^t.  ^Ac. , 

CVoTOf  AïwvrO 
jB«9«*en  U  tapri^'e .  e)lf  f^avrf  «po  smi04ê.     BolL. 

E»i«^,  action   d'entrer.   //  entra   àan»  Im 
chambre,  et  à  son  entf^  on  m^nnut  gu*il avoU 
«il  chagrin.  Se  troupgr  à  l'entrée  des^  U^ea, 
PiCT-  DB  l'Acad. 
«  Ven^e  à\\  t,oiivre  étoil  libre  à  tous  ceux 
»  qui  reeouroient  k  sa  protection.  »     Fléç^. 

Je  poQToft  de  ce»  lienz  \vl\  défendre  Ventrée, 
Mon  entrée  en  cey  lienz  oe  tocarpreodra  plat. 
CM»  mort) 

De  Piiprnece  en  ces  lleoz  aHoît  inIvre  Venteée. 
Comment  m'offririei-roas  Ventrée  et  U  coaronae. 
l>'on  pa^rs ,  etc. 

V»  aage  ém  Seigoevr  ^ 

A  donc  ooudnic  voa  p«f ,  et  «aolié  rotre  entrée^ 
%t  «a  temple  bientôt  on  permettra  Ventrée^ 
8«rloat  qu'à  son  entrée  ,  e/  que ,  «iir  ton  pasta'ge, 
Tont  d'nn  calme  profond  loi  présente  rimage.     Rac. 
•EfitiJe  ,i;actiou  d'entrer  solennellement  da^s 
une  Tille.  L'entrée  fia  roi.  TJerUrée  de  la  reine. 
XJ entrée  du  iégai.  L* entrée  d'un  ambassadeur. 
J<aim  son  enttni9<kms  une  vîUe.  Fairm  som  entrée 
publigy^.  Pict.\m  ^.'iMîAP. 

A  la  porte  Moré»  « 
D'où  les  BoiiT<»Aaz  jolians  font  le^r  premikre  ^nfrée. 

Raciiie. 
f»B^,  jréçepliottt   ftolennelk  qu'on  fait  à 
im  jrw,  i  jUup  reine,  à  m»  lé^l,  loriqu'iU  en- 
Irent  j5n  ^eremoni^  dans  uwe  .villp.  On  a  fait 
une  magnifique  entrée  à  ce  prince. 

Bjïwrjêç^  pxqiiwiou  ou  drpil  4e  «ieger  dans^ 
un  tribunal,  «u^, états,  d?»»  une  difîe ,  dans 
^ifte  wwmblie.  Ge  prince  a  entrée  à  la  diète.  Ce 
baron  n*Q  poitkt  d'entrée  aux  états.  On  dit ,  d'un 
homme  <jui  ^nliçe  fans  payei],  à  Topera ,  à  la 
CQTOwe  fil  a  90^  enttiéti,ç\x  #«i  ^n/trépa  à  F^péiu, 
il /a  çonndie, 

^  £vnUS9,  an  pluriel,  droit  qui  est  attaché 
m  ç^T\Avm  Phi^r|[es ,  ou  açcoï)^é  ^  «ertaipes  pcr- 
fOQiHS  de  pouvoir  enttjer  4aAf  |a  chambre  dv 
xoi  à  4e$  beiir(H  ^ù  Içs  an^e»  courtisans  ^  en- 
4wntpauU.  />/<#  c^r^  i/o^e ,|qsm(««  les  entrées. 
Cet  officier  a  vendu  sa  charge,  et  le  prince  lui 
M  conservé  ks  $r4ri$s.  ^vpir  léft  mirées,  Pmodre 
Mê  tfffréfis.  Il  y  a  Us  gf^andes  et  Us  petite^  tn^ 
M^  de  ia  chambm,  P;cr.  hb  ^  Açaî>. 

EsTRtB,  au  iijsvi^- 

tt  XI  jic  î^Uni  qn'ep  ouvxir  VerUrée  h  un 
»  geme  t\  perçant.  (Voyex  introduire.)  —  In- 
P  capable  de  donner  eiUréf  aux  yaiftop*  dep  au- 
»  tre3 ,  etc.  »  (Voyez  oreille.)  Bo5S. 

aC'c»t-U  ce  qu'ils  apnellept  U  véritable 
»  ^rét  de  i'Jipmm^  cUretieu  4ans  )a  jvie.  » 

BossrET. 

«  Notre  é^^e  jans  le  çionde.  »  (Voyez  ow- 

«'«>•)  MA8«. 
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Qae  àh%  )et  prenijers  vers  TactioB  prépoé* 
Sans  pefne  da  ta)et  aplàniue  Vemtrig. 
Interdire  ches  toos  Ventrée  aoz  bjpeiMit 
Interdire  à  mes  Tcn 
J^*emtrée  aux  pensions  où  ie  ne  préteaétfti.  k 

£KTRt£ ,  au  Hguré ,  occasion ,  owcrtm; 
résie  de  iMther  a  donné  entrée  à  m  M 
cCautres  efreurs.  Ije  luxe  a  donné  enim  s  » 
coup  de  désordres.  Foi  là  ce  qui  lui  a  i 
dans  les  br^nnes  grâces  du  prince. 

ENTRÉE,  commencement. ^^<n<m4^ 
j4  rentrée  de  son  discour*.  A  terUm  ^^ 
Ventrée  de  son  pontificat,  ^en  It» 
prùUhnps.  Dkz.  si  l^ 

<c  Tout  est  déjà  usé  pour  eux  à  1V<^| 
»  de  la  vie. —  Souffres  doue  qvtejevouiBfl 
»  à  Ventrée  presque  de  cette  carrièn,  b 
»  taclee,  etc.  »  H^ 

EuT&ÉB,  oer tains  met^  qui  aesemotii 
menoemeni  du  repas.  Les  pota^^i^ 
mais  tes  entrées  ne  vaioiefUrim.U;â0 
êieure  plate  d'entrée.  tThe  tourte  io^ 

Entrés,  le  droit  qu'on  paye  poittei 
chandises  qui  entrent  dans  uneîiiit 
une  province,  dans  un  jroyaome.  /^ 
tréë^  les  droits  tfentr^e.  L'entrés  éa*^ 
if entrée  eà  de  sortie.  Cette  mardai* 
pOYtfr  entrée. 

ËNVRÉBDE  BALLBT.  partie  d'oubalkti 
laquelle  y  fait  ie  même  effet  qii«  l«s« 
les  pièces  dramatiques.  Il  se  dit  ansa 
d'un  opéra-ballet,  lorsqne  chaqot  lâ 
sujet  détaché.  La  première,  la  secoua 

ENTR'ÉGORGKR  ,   verbe  qui  nt 
mi  avec  le  pronom  personnel ,  »'*^ 
«égorger  l'un  'l'autre.  (Voyez  égorge 

ENTRELACEMENT,  s.  m. ,  l'état depi 
choses  entrelacées  les  unes  dans  les  t^ 
entrelacemens  de  ces  chiffres  sont  faits  ^ 
coup  d'art. 

ENTRELACpR ,  P.  art. ,  enlacer  Fe 
VaMtre.  f^nirèlacer  des  branches  doM 
dane  Vautre.  Bntrelaver  les  cheveux  à  ^ 
deficurs ,  de  perle/t ,  Je   diamans. 

On  dit,  Bgurément ,  entrelacer  unAa 
ci  talions,  de  moriféités ,  etc,,  pour  éi^ù 
entrer,  y  mêler  des  citatious. 

JENTBEMÈLEft,  e^.oc/.,  mêler  oDeè 
d'autre.  Entremêler  des  fleurs  roug»f 
blanches.  Il  faut  entremêler  les  oruMgo 
citromtiere. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Une  faut  ^ 
treméler  des  questions  si  différenUs. 

ENTIi^I$E,  s.  f.,  interpositi^ 
d'urne  personne  qui  interpose  ses  dai^ 
crédit,  //  se  servit  de  ^entremise  *  H 
pour  obtenir,  etc,  La  pais  ^efitpartff^ 
des  -puissances  neuttes.  L'empereur  dJt* 
offrit  son  entremise.  ^ 

Entbemisb,  raiiUsI^ve,  médiation  pv^ 
une  chose  se  fait.  Dieu  arnsment  dem 
lônté  pçir  Ventremise  des  anges.       ^ 

,  P^CT,  DElM 

Qnî  croîrott,  en  e|f«t,  qp*Ane  telle  ,«nf»9"** . 
Da  fiU  fl'A  (aipempop  méritât  Ventremù*^     * 

De  ce  scbU^e  BiMsaot  débarrtisa  fégli»' 

Digitized  by  LjOOQIC 


ENT 

RÈ^SÉNANT,  ANT*E,  aàj. ,  hardi  qui  se 
risémeUt  à  quelque  entreprièe.  Ce  générai 
•e  est  entreprenant, 

i  prend  quelquefois  eu  mauvaise  part, 
liKe   téméraire,  qui   eutreprend   sur   le 
l'autrai.  Il  eH  querelleur  et  entreprenant, 
Irop  entreprenant.        Dicr.  de  l'AcAS. 
»  faoïqmes  superbes  et  entrepreneme.  m 

Bôssvti^. 
f)ritS  inquiets  y  entreprenana,  »  Mass. 
REPRENDRE,  v.  act.  (il  se  eonjogue 
î  p rendre), prenérô  la  réiolutiou  d«  ftire 
te  chose ,  quelque  AeCion  ,  queli{u«  ou^ 
E/ttrrfp rendre  une  besogne,  un  vfsyagé , 
terre,  an  bâtimeni,  Jl  pient  à  bout  de  tout 
l  entreprend.  Dic^.  sB  l' Acai>. 

•ut  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entreprendre 
guerre.  —  Capable  de  tottt  entreprendre. 
qu'elleen/rrpn'/ pour  leaalutdu  royaume, 
ue  ne  fait  x>a8  entreprendre  aux  âmes  cou- 
ises  l'amoor  de  la  gloiffe,  auii  ai«ies  les 
Vulgaires  l'atodur  des  richesses,  à  tous 
i,  toUf  ce  qni  porte  le  nom  d'amour  I  o 

,  BOSSDET. 

entreprend  les  chose»  difficiles,  et  ne 
pas  les  impossibles.  -^  Un  esfnrit  -  de 
igeet  de  confiance  qui  leur  fiiisoit  tout 
prendre,  —  Tous  erttrepremànt  son  éluge. 
le  s'obligea  à"  entreprendre  non-seulement 
ce  que  In  loi  commande;  mata  encore 
»  que  la  chari  të  suggère.  ~  Il  entreprit  de 
les  guerres.  -^  Ces  nobles  raotivemens  de 
«eur  qm  la  porloiei|tà  tout  enàreprendtv 
étendre  le  royaume  de  lësus-Christ.  » 
fruit,  ouvrage,  pèlerinage.)  Fléch. 
Ireprendre  de  nouvelles  guerres.—^  Ils 
7rennèrU  tout  —  Tout  ce  que  sou  cou- 
lui  fit  entnprendte.  »  (Voyez  otwragt.) 

Massillov. 
in  coap  d*état  oefot  mieax  tntrfptis. 
qii«  mon  eoarage  oie  font  entrtprtAdre. 
k  ditQX  qpé  yotis-radme  enssies  Ta  de  ^el  Sèle 
oope  entrtprend  nue  MJitoa  ti  beU«. 
(|tt*it  entreprenne ,  STex-rons  ^ea  de  t^'Aindre  ? 

CORH£ri.L£. 
|e  me  rei;ayde  ,  et  qaol  qo*on  entreprenne , 
ndt  d*ane  vie  où  j'attache  la  mienne. 
iSn  regard ,  je  puis  tont  entreprendre. 
ir  le  boolienr  de  mille  mâlheurear.     "^  R  Ac' 
i  penginmee.) 

*9pr9mêe  point  nênre  no  ^ste  procès. 
k  que  »  pooCr  to^  je  sots  près  ^entreprendre. 
BOIftËAU. 

SFREimRE,  s'engager  à  quelque  chose,  à 
second  liions.  Cet  architecie  a  entrepris 
lent  pour  tute  telle  eotAme. 
EPRBVDKS  DB.  entreprendre  de  tradture  , 
uer  un  ttuteur.  Il  entreprit  de  forcer  cette 
Die*.  BB  hAcAti. 

emble  qu'il  ait  entrtpria  de  montrer  à 
l'Euro!»,  que  sa  faveur,  etc. —  Ile/i- 
l  de  diviser  ces  deux  princes.  —  fiUntre- 
i  pas  fie  me  consoler.  »  Boss. 

ntrepn'i  de  réprimer  la  licence.  ~  Elle 
rit  de  les  imiter. «(Voyez  martyr,  mai-' 
'rage,  eouvenir.)  FiicH. 

:e  religion  est  ii  bien  établie  qu'il  fai;- 
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»  dfroit  des  lumières  bien  rafres  et  bien  now- 
»  velles  DOur  entreprendre  d'en  douter  ou  de 
»  la  combattre.  -^  Ils  entreprirent  en  Tain  dg 
»  régler  les  mœurs  cl  de  corriger  les  hommes 
»  par  la  force  seule  de  la  raison.  »       Mam.    • 

Quoi ,  Ton»  entrepreneM  «4r  San  Ver  an  cktétitn.      CoB» 

Il  ne  ponToit  souffrir  ^*un  artisan  grossier 

Entreprît  de  tracer  d'nne  main  criminelle,  etc.     BoxL. 

EvmBpRSVDBS  SUR,  usurper.  Ce  juge  entre-- 

prertd  tur  la  juridiction,  sur  PatOorité  dee  9u^ 

périeura.  Il  entreprend  aur  aon  voisin^  Il  ente^ 

prend  aur  lea  droits  de ,  etc,  ,  Dicx.  de  l'Aoad. 

«  On  ne  cesse  d'entreprendre  aur  ses  droits 
»  sacres.  »  fioss. 

Ce  seroit  à  tos  Tenx  faire  la  sonreralne 
D^en^ieprendre  surir  on».  ^         COE. 

EKTRSFRSVoaE  SÛR ,  attenter  à.  Céaar  entreprit 
sur  la  iibvrté  du  peuple.  Il  a  entrepria  aur  ta 
vie  de  aon  xroisin.  Dicr.  be  l*Acad. 

«  La  honte  d'avoir  entrepria  aur  la  vie  d'une 
»  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  »      Boss. 
On  ne  pent  *i»r  tes  jours  ,  sans  moi ,  rien  tntrpprendr^ 

RacihE. 

Ektreprendrs,  sans  régime. 
c<  Cet  homme  que  son  ambition   êngageoit 
»  touioiirs  à  entrt-prmdre.  »  Boss. 

«  Le  couiTige  qui  f;«il  (fêf:ider  et  entreprendre, 
»  —Objigé  d'agir,  et  n'osant  entreprendre,  n 

Massillon. 
On  entreprend  tstcs  ,  mais  aucun  n*ezéciile«         COR. 
Entrepris,  ME,  participe. 
«  Neuf  voyages   sur  m«r  errtrepria  par   w«e 
»  princesse,  malgré  les  tempêtes.  »  Boss. 

«  Que  de  voyages  mlrrjmê  pour  aller  ko- 
»  norer  les  saints  lieux.»  (Voyez  éUMasement.) 

Wassillok. 

Un  voyage  si  long  pour  moi  seul  entreprit.  R  a€. 

ENTREPRISE,  s./:,  dessein  formé,  ce  «un 
Ion  a  tXkixe^ùs.Une  belle,  grande,  gierhtL', 
hardie  .  vaste  entreprise.  Une  entreprise  chimé- 
rique,  témértmre.  Ce.tt  une  vairu  entrepriu , 
Faire  ,fbmter  une  ent/fprifêe.  Exécuter  une  en- 
treprise, P'enir  à  bout  d'une  entreprise.  Manontr 
une  entreprise.  Echouer  dans  une  entreprise. 
Réuaair  dana  une  entreprise.  Paire  avorter  une 
erUrepriae.  Mesurer  une  entrepriae  à  ses  forces^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  decouvroit  les  entreprises  les  pliw  cachées. 
»  — -  Le  succès  d'une  entrepriae  militaire.  —  La 
»  difficulté  de  Vertireprise.  »  (Voyez  hauteur 
inconvénient,  irmtiie ,    remplir,  aeretir ,  auite.) 

BoS3VET. 

«  Elle  fat  l'a  me  de  cette  erttreprise.  --  Tant  de 
»  dilHciles  entreprises.  —HeureuK  dans  ses  en- 
»  treprises.—  La  hardiesse  de  Vent/epnae.  ^ 
»  Quelque  cn^nde  que  m  V entreprise .  elle  lui 
»  parut  ini*ilUble.  »  (Voyea  les  verbes /ài«-, 
riser,  mûrir,  regarder.)  FiJcn. 

«<  Le  succès  de  vos  entreprises.  —  Ils  Vont 
»  tenter  une  autrt^cntrpprise  qui  ne  leur  offre 
»  pas  moins  de  péril,  et  ne  leur  promet  pas 
«moins  de  confiisien.— Des  erUrepriaea  con- 
»  dijites  avec  succès.— Les  entreprises  le$  plus 
»  éclaUntes.  (Voyez  e^/cer.)-Lee  plus  instes 
»  entreprtaea.  (Voyez  aUirer,  co/e/v.)— La  saiu- 
»  te  té  de  X entreprise.  (Voyez  annoncer^  sutçés.) 
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»  entreprises  injusteS'  —  Faire  échouer  des  en- 
7)  ^reprises  glorieuses  à  la  patrie.  »  (Voyes  /?/«- 
iàme  y  indécision ,  maikUnir ,  mesurer,  aolUciier , 
soutenir,  zèle,)  BIass. 

(II)  roulât  plos  d'ant  fois  rompre  ton  «ntrtprùê, 
3e  Tais  des  coni'nrét  embrasser  Y«ntreprise, 
Mon  entreprise  est  tftre  »  et  sa  perte  infaillible.      Co&. 
(Voyex  faciliter  ,   issue  ,   mander,  renverser  ,  rompre  , 
eopoir.j 
"^entreprise  y  madame  ,  est  étrange  et  soudaine. 
Rien  ue  pent-il,  seignenr,  ebanger  Totre  entreprisef 

Prêt  d'achever  cette  grande  entreprise. 
Mon  entreprise  alors  éioit  moins  avancée. 
"L'entreprise y  sans  doate,  est  grande  et  périllease.  Rac. 
(Voyei  entremise  y  honorer.) 

Quelle  avengle  entreprise    ' 
Arme  aajonrd*hai  ton  bras  en  faveur  d*ane  église? 

h'entrapnse  est  fort  belle  , 
Et  digne  seulement  d*Alexa9dre  et  de  tous.      Boil. 

Entreprise,  violence,  action  injuste  par  la- 
quelle ou  entreprend  sur  le  bien,  sur  les  droits 
d 'autrui.  C'est  une  entreprise  sur  les  droits  de  la 
couronne,  (Test  une  entreprise  contre  le  droit  des 
^ens,  contre  la  foi  publique,       Dict.  de  x«*Acâd. 
On  a  fait  contre  toos  dix  entreprises  raines, 
Peat-étre  que  roniième  est  prête  d*éclater.       COR. 
De  tes  moines  matins  réprimer  Ventreprise,      BOIL. 

ENTRER.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENTRETENIR,  i^.  oc/. ,  arrêter  et  tenir  en- 
semble. Cette  pièce  de  bois  entretient  toute  la 
charpente.  Ces  detix  pièces  de  bois  s'entretiennent. 

Entretenir,  tenir  en  bon  état  Entretenir  un 
bâtiment,  un  jardin.  Entretenir  les  ponts,  les 
chaussées,  les  chemins.  Entretenir  la  couverture 
d*un  bâtiment,  Dict.  db  l*Acad. 

«  Il  suHîra  seulement  qu'on  ï entretienne.  » 
(Voyez  temple,)  Boss. 

Entretenir,  fîûre  quhine  chose  subsiste ,  con- 
tinue dans  le  même  état.  Entretenir  la  paix. 
Entretenir  la  dé.HU/iioh  dans  une  famille.  En- 
tretenir  des  peuples  dans  V erreur.  Entretenir  des 
jxtrens  dans  V union.  Lies  yestales  entre tenoient 
le  feu  sacré.  Les  bons  offices  entretiennent  l* amitié. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  x\f^ei%^  entretiennent  Torgueil,  l'am- 
y>  bilion,'la  mollesse  et  tous  les  dérèglemens  de 
»  lame.  — K/7/re/rm> l'oisiveté.  —  rour  ^/i/re- 
>»  tenir  jpur  libertinage.  —  Pour  entretenir  le 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  gens  de 
»  guerre.  —  Pour  entretenir  Tordre  et  la  disci- 
»  pliue.»  (Voyez  édifice,  excès,  gloire ,  mission, 
opulence,    ordre ,   paix,   passion^    hnion.  ) 

Fléchier. 
D'one  gnerre  si  longue  entretenir  le  reste. 

tTn  songe 
Entretient  dans  mon  cœnr  nn  cbagrin  qni  le  ronge.  R. 

^a  sage  prévoyance,       \ 
An  fort  de  la  famille  ,  entretint  Tabojidaace.     BOI£. 

(Voyex  réperie.)  I 
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(L'ode) 

Entretient  dana  tes  reri  commerce  arec  les  die«r. 

Boii.!;ac. 

On  dit,  entretenir  un  honune  (fetpirantti, 
l'entretenir  de  belles  promesses,  pour  dire,  1'»- 
mnser  en  lui  faisant  espérer  beaucoup  « 
choses. 

Entretekir,  fournir  les  choses  nécewair»  i 
la  subsistance.  Entretenir  ses  enfant.  EnlFr 
tenir  sa  maison.  Entretenir  une  armée.  EfdrÊtn> 
une  garnison.  Entretenir  tin  enfant  aucotjff\ 
Entretenir  im  graitd  train,  un  grand  éqiÀ^\ 
favoir  beaucoup  de  valets,  de  chevaux). Oa 
le  dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  proD«oi 
personnel.  Il  a  de  quoi  s  entretenir  kdwtt 
ment.  Il  s'entretient  de  ce  que  le  roi  lu  dm 
Il  s'entretient  de  linge ,  d'habits,  etc. h  èa» 
ta/et  à  mon  valet  pour  s'entretenir. 

Il  s'emploie  ausfii  dans  le  sens  d«>  se  comtfrerJ 
Cette  femme  s'entretient  toujtmrs  frakke.  Ih  ] 
des    arbres   qui    s'entretiennent   toujou*  ^ 
L'union  ne  s'entretient  pas  long4ernpttiAR 
personnes  qui  ont  des  intérêts  contraire». 
Dict.  db  l  Aci5 

«  Les  sectes  demeuroîent  unies,  el*»^ 
»  tenoient  long-tenlps.  —  Là,  le  reipecl  tf*- 
»  tretient  sa  ni   le    secours  de  la  craint?  » 

Bossirn. 

«  La  modestie  et  fa  piété  s'entreten»e>à^ 
»  la  prière.  —  La  vertu  s'entretient  par  \a»^^ 
»  conseils.  »  ''  Ftéa- 

Entretenir,  parler  à  quelqu'un,  cobt^ 
avec  lui.  Je  l'ai  entretenu  fami/ièrentefii^ 
son  cabinet.  Je  cherchée  l'otcasion  de  l'enirtit» 
de  cette  affiùre,  Dict.  db  y^^"^ 

«  Maître  de  sa  douleur,  comm©  deK»o^j 
»  reste,  il  entreUnoit  sa  cour  attendrie,  av« 
»  même  tranquillité, etc.— J'espèreaujourrtB 
»  vous  entretenir  de  la  vie  et  des  acliom 
30  messive,  etc.  — Pour  Ventretenir  dei  ▼*' 
-»  chrétiennes.  »  Bos*- 

a  La  sainte  dont  je  dois  vous  entretenue 
»  jourd'hui.»  (Voyez  néant ,  sujet,]     ^^^ 

M  Les  devoirs  dont  je  dois  youient^Unir 
»  Loin  de  vous  entretenir  de  la  gloire  do  J 
»  itïeB ,  etc.  »  Mass. 

Va  de  notre  combat  Ventretenir  ponr  moi. 
Votre  importnnité  ,  que  j'ose  dire  extrême. 
Me  peut  entretenir  en  un  autre  moîi>niéBe,' 
Il  conuoit  tout  moa  cœur  ,  et  répondra  potir  >>><" 
'  CORKEillE^ 
Cent  fois»  fe  rae  snis  fait  une  doncenr  extrême 
T)*entretenir  Tiuit  dans  nn  autre  loi-méme. 
Il  m*a  de  ros  bontés  long-temps  entretenue.       K' 
(V^ye«/<«x.) 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pr^' 
personnel.  Les  amis  s'ejUrMetinent  par  ^^ 
Ils  s'entretiennent  de  bagatelles.  S'entretf-^ 
quelqu'un.   S'entretenir  de  propos  scneuii 
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H)8fntH)les,S*erUntenirde  ses  propres  pensées, 
tretenir  ai^ec  soi-même,        DicT.  de  l'Acad. 
Souvent  il  s'tntreiisnt  seul  avec  la  mort.  » 

BOSSUET. 

Ifeus  le  tumulte  clés  armées ,  il  s'enireienail 
5s  douces  et  secrètes  espérances  delà  solitude.  » 

Flêchiki. 
Tel  est  lliomrae  qui  ne  s'eniretie/U  jamais 
/ec  le  seigneur  qui  l'a  fait.  »  Mass. 

n  dit,  entretenir  èea  pensées  ,  entretenir  ses 
ries,  pouïdire,  tnëdi ter, rêver.  . 
NTRETENU,  UE,  participe, 
i/re^mvff  en  son  erreur  faiale.  Hac. 

9  ces  contes  Tains  «  1«  monde  entretenu,  BoiL. 
NTRETIEN ,  *.  m,,  subsistance  :  ce  qu'on 
ne  à  quelqu'un  pour  vivre  et  pour  s'ha- 
er.  //  dépense  tant  pour  l'entretien  de  sa  mai- 
Fournir  à  V entretien  (Tune  garnison ,  d'une 
ée.  Il  donne  tant  à  son  fils  pour  son  en- 
en. 

îTRETiEN,  ce  que  Ton  dépense  pour  main- 
r  une  chose  en  état.  Ce  bâtiment  est  de  grand 
•tien. 

ïTRETiEN,  conversation.,  les  discours,  les 
)05  qui  sont  la  matière  de  la  conversa- 
.  Entretien  familier.  Entretien  sérieux.  Nqus 
es  un  long  entretien  ensemble.  Je  dois  avoir 
rand  entretien  avec  lui.  Il  interrompit  notre 
ftien.  Il  troubla  notre  entretien. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Ses  entretiens  de  dévotion  plus  fréquens. 
Ses  derniers  ««/re^cwa  avec  le  duc  d'Eu- 
tien.  —  Dans  ses  entretiens  familiers ,  U  par- 
it  de  ce  grand  roi  avec,  etc.  »  (Voyez 
me  g  insinuation,   laisser,   interrompre.) 

BoSSUET. 

Cette  attention  à  la  parole  de  Dieu  ,  et 
IX  entretiens  spirituels  qu'il  avoit  presque 
us  les  jours  avec  les  plus  saints  et  les  plus 
vans  hommes  de  son  siècle.  »  Fléch. 
Au  sortir  de  son  entretien,  on  goûtoit  le 
aisirde,  etc.  —  Sur  quoi  roulent  la  plu- 
rt  C^eA  entretiens  à^t  et  monde. —Devenir 
sujet  de  tous  les  entretiens.  —  La  licence  des 
treliens.  »  Mass. 

l>ar|;nei-moi  ces  tristes  entretiens 

ne  font  qu'irriter  tos  toarmens  et  Us  miens. 
e  ca  t  entretien. 

^,  Un  si  donx  entretien 

it  plas  charmant  ponr  Tous.qnand  j*j  môle  le  mieo. 
onvpa  vlH  entretieri^àoni  U  snite  me  blesse.      C09» 
a  çœar  qui  s'offre  à  tous  qael  faroocho  entretien  i 

Coars  ,  ordonne  et  reTÎea 
délÎTrer  bientôt  d*an  fUchenx  entretien^ 

puis  donc  jonir  d*ott  entretien  si  doux, 
r^iaojn  de  tont  notre  entretien. 
e  lai  demander  nn  entretien  secret, 
i  j'en  crois  ,  seigneur,  Ventretien  de  la  coor. 

J'érite,  mais  trop  tard« 
cruels  entretiens  où  je  n'ai  point  départ. 
I  raoo  nom  soit  toqjoars  daus  tous  tos  entretiens, 
oj e% faciliter t  jeter,  permettre  ,  présider,  presser,  res- 
•  ,  soutenir,)  Rac. 

1  dit,  d'une  personne,  d'une  chose  dont 
le  monde  parle ,  qu>//i?  fait  l'entretien  du 
iC|  </«  toutes  Us  sociétés,     Diçt.  ^s  i.  Aca». 
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a  Conservez 'le  souvenir  de  ce  héros,  etc.  ; 
Tft  ainsi  puisse-t-il  toujcurs  vous  être  un  cher 
»  er^t retien!  »  Boss. 

a  Vous  devenez  le  modèle  des  peuple* ,  IV/j- 
» //t//>«  des  petits.  »  Mass. 

O  TOUS  ,  à  ma  dooleur  objet  terrible  et  tendre  , 
Éternel  entretien  de  bai^e  et  de  pitié  .  ,        s 

Restes  du  grand  Pompée,  etc.  Coa.  ^ 

Bt  ce  triomphe  heureux  qui  s'en  Ta  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  à  reuir.  Rac. 

(Voyez  seiTet.) 
Celle  qui  de  son  chat  fait  son  seul  entretien.      BoiL. 

ENTREVOIR,  v.  ad,  (il  se  conjugue  comme 
yoir)^  voir  imparfaitement  ou  eu  pAssant.  Le 
témoin  n*a  pu  recojt'ivitre  le  meurtrier ,  pafte 
qu'il  n'avoit  fait  que  l'entrevoir.  If  ne  ooit  pas 
distinctement  i  il  ne  fait  qu'entrpvair. 

Il  se  dit  aussi  des  vnes  de  l'esprit.  J^ai  en' 
trevu  les  desseins ,  le»  intrntintis  d*'  c^t  homme. 
No^  lumières  sont  si  foibles  que  ntuts  ne  raisons 
qu'entrevoir  la  vérité,  Dict.  df  lAcau. 

«  Il  entrevit  despîéges  qui ,  e^c.  (\  oytzpiéj^e.)' 
0  — Privé,  daus  sen  jeiiiiei»  iuin,  d'mi  ptredont 
»  il  n'avoit  fait  (\M'enCnv(ur  [t<  bon*;  exein])l«»s. 
»  — La  justice  nVst  pas  toujours  si  Meu  voilée 
«qu'elle  n'entrevoie  îesporlonu''s  qri  I  i  nchcT- 
»  chent.  —  Des  luDiieres  qui  110  ;•>  T'Ut  .ry'/r- 
»  t^o/r sa  grandeur. — Cherrh'»r  i  -  »  »i>  iii^é- 
»  nieux  qui  ne  font  enln^ oîr  aux  ma'  if'ts  le 
»  danger  où  ils  sont,  qu au  Irav^^rs  {\pi  l^^inle» 
»  promesses  ou  de  vaines  espéra urr«»  '\*^  •,"«* 
»  rison.  »  (Voyez  nouveatiU*.)  Fl-cm. 

«  .^/z/rwo/r  partout  les  apparences  tiu  inal.f> 
(Voyez  lueur.)  Mass. 

Kt  les  don»  achevant  d'ébranler  lenr  devoir. 
Leurs  captifs  dans  ce  trouble  osèrent  t'entrevoie,   • 
J'ai  cru  dans  sonilésordre  entrrffoir  sa  tt-ndresse. 

Un  cœur  où  yentrtvoi 
Moins  de  respect  ponr  lui  que  de  haine  pour  moi. 
J'entreoois  vos  mépris. 

Ta  m*as  fait  entreptfir  qne  je  ponvoîs  l'aimer.     RAC. 
Par  rhomaine  rtfison  ,  de  clarté  dépoorvae, 
L'bnmble  et  vraie  équité  fut  à  peiue  tntrepue.      Botc. 

s'Entrevoir,  avoir  une  entrevue.  Pour  ter- 
miner leur  ajfhire,  il  faudrait  qu'ila  s'entreiis.ypnt. 
Ils  s'entrevirent  dans  une  telle  rnaisor^ 

ENTREVUE  ,  *.  /. ,  visite  ,  renconliJe  con- 
certée entre  deux  ou  plnsicuff;  persoi*  uns  pour 
se  voir,  pour  se  parler  d'affaires  /A  ont  eu 
plusieurs  ■  entrevues.  lau  première  enli\  vue  ■  se 
passa  efi  complinùns,  Detnander  uit,-  tnt revue. 
Convenir  d'une  entrevue,        Dict.  dk  l*Acad. 

Comme  entre  deux  rivaux  la  Haine  est  naturelle,     • 
"L'entrevue  aisément  se  termine  en  querelle.        Coa. 
Je  reviens  le  chercher  ,  et  dans  cette  emtreptte     . 
Dire,  etc. 
Et  de  leur  eutrrime  attendre  le  succès.  R4C. 

ENTR'OUVRÏR,  c^.  act.  /ouvrir  à/demit  ou- 
vrir un  peu.  Entrouvrir  la  porte,  Etdr*ouorir 
la  fenêtre.  Entrouvrir  les  yeirx, 

s'Emtr'ouvrir.  La  terre  s'entr'ourre.  Les  /m.vf.ç 
commencent  a  s'fntr'utvrir.  A  la  fin  ses  yeux 
s'entr'ouvrirent.  Celte  votite  commence  â  s'sft-* 
tr'ouvrir.  (Voyez  porte.) 

EiiTB.*ouvBRT^  SRTi,  participe. 
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^iat  utte  province.  Il  a  envahi  mon  bien,  ma 
terre,  mon  hérita^.  Envahir  la  puissance aou-^ 
verainA.  Envahir  rautorilé, 

EatvAHT,  lE,  participe. 

E;NVAHISSEMENT,  a,  m- ,  raçlion  d'envahir. 
J/envahisaement  d' une  province.  Il  a  dea  projeU 
(f  envahissement, 

ENVELOPPE ,  aubst,  f, ,  ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. OUr,  défaire  ^enveloppe  d'un  paquet. 
Enveloppe  de  cuir,  de  toile  cirée.  Papier d^en- 
vtloppe.    Thile  d'i'nvehppe. 

Oii  dit,  écrirv  sous  l'enveloppe  de  quelqu  un , 
pour  dire,  mettre  sous  l'adrcwe  dequelquun 
des  lettres  qui  sont  pour  un  autre. 

ENVELOPPER ,  veH)e  acl. ,  mettre  autour  de 
quelque  chose  une  ëtoffc,  un  linge, etc.,  qm 
enferme,  qui  environne  de  tous  côtes. ^mw- 
iopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper  des  con- 
fitures sèches  dans  du  papier,  S  envelopper  le 
doigt,  la  t^^  avec  du  linge,  Senvelopper  le 
corps  de  son  manteau,  Dfcr.  de  l  Acad. 

«  Le  drap  lugubre  qui  va  Venvelopper  dans 
a>  le  tombeau.»  Mass. 

Envelopper  (en  termes  de  guene),  entourer, 
environner.  Ejivehpper l'ennemi  de  touUs  parts. 
On  dit  aussi  :  Jlfaut  envelopper  ce  vtllage ,  cette 
hauteur,  bicr.  db  L  AcA». 

Tout  les  flou  d'«nn«inU  prêts  à  VenpeJopper, 
J»  wox  t^e  d'ennemi»  partout  enveloppée. 
Borne,  etc. 

Di  combien  J*aii»iiijii  Vif^M»  tmfrïoppdl 
-Et  DiBin^e  toûtti  psrd  h  ii  iVniwto^vwr.  BaC. 

Quelquerois  il  iigiii fie  simplement  entourer 
i|udqa'un  ,  pour  eiuptther  quW  ne  le  voie. 

Mail  l(î*  pH!t*t  fti»iil*i  ïioHi  ùn%  waweiofrfidti 

On  coni  a  fait  lorlir-  BOtt- 

EsvwLOPFEu  ,  au  figure. 

«i  tJnfi  nuit  obscure  enveloppe  son  esprit.  » 

ExvmLowÉR ,  «u  figuré »c*iiher,  dif^uisn^r.  />.. 
pveteA^nt  env^hppé  /u'pénié  aat/^f  dri/aùft^a.  il 
enveloppi  à  dritJtein  .vi  pertttée.  Oïl  rtil.  d iris  ce 
ne  113,  emitîopper  qutiqag  dmse ,  quand  on  ra- 
conte eu  \\irole8  couvertes  et  hotmèUs  quelque 
ilrnse  de  trop  libre. 

J*KvEWïPPEB,  an  figuré  (ayant  pour  sujet  un 
nnm  d«  choBE  inaniméis),  empêcher  qu'une 
chose  "ne  *i>it  vue  ou  conmie;   rendre  obscur, 

É^iTlhrOuUleF.  ,     DlCT.DllAçAO 

«  Le  chaos  d'inâdeus  dont  on  avoH  enveloppe 
î>  leur  cause-  »  Fi.Èca, 

fTiie  p^ciloûdit  nitît  gn»0lspp€  »  MOff.  Eac 

Quftnd  1»  nuii  qui  d*!*  *'  lout  fie^^^^rp^n 

D"l  qû*  Toiiibre  imnquiUe 
Tïiodta  d'on  t  rèpe  noir  ^nm^a^p^r  \^ftJ\9* 

Li   Biart  d'une  orobrr  ooïro 
Enueîappm  atec  lin  *oii  îiom  et  ion  hîiioîre.       BOIL. 
Orî  dit  i  figiut 'meut  ^  envelopper  quelqu'un  dana 
fm4  tnuiitaittifif  «  'an^/um  dépo^niu^tij  dans  un  cdm*f 


a  Leurs  amis  et  leurs  proche»  se  trouvent 
»  enveloppés  dans  les  mêmes  peines.  «     Fléch. 

a  Que  de  ministres  de  leurs  passions  rs^etave- 
9  hppent'^A%  pas  dans  leur  condamnation  ^ 
o  dans  leur  destinée!  v  Mass. 

a  Enveloppé  dès  Tàge  de  huit  ans  dans  le  ban- 
i>  nissement  de  son  père.  »  Volt. 

Dam  M  raine  même  il  pent  X*en9elapper.         Com* 

Toat Joda 

Atcc  tef  frères  morts  se  cmt  mtaalofpi*  Kae. 

a^EmnzLOPpfea,  v.  pron. 
«  Enveloppezrvous  dons  ce  voile.  •         Boes. 
Enveloppé,  éb,  participe. 
Tout  les  piHeri  enpelopp^s  d*affiches.  Boil. 

EhvbloppA,  au  figuré. 

«n  Cet  homme  cache  dans  son  désert,  enve^ 
»  loppé  dans  sa  vertu ,  et  comme  anéanti  en  loi- 
w  même.  »  Fl£cb. 

a  La  sasesse  humaine  toujours  enveloppée 
»  sous  de  fausses  apparences.  —  Les  entreûciu 
»  ne  sont  plus  que  des  mensonges  enveloppes 
»  sous  les  denors  de  Tamitië  et  de  la  poUtesie.* 

MAaSITiLO». 

Le  roi  d*an  noir  chagrin  parott  enpeJoppé,  RâC 

Dans  on  m  jet  dUnirigoe  emvehppé,  Boil. 

Ânaehppée  dau  leur  orgueil.  Hovsf. 

On  dit ,  discours  enveloppé ^  pour  un  diseoan 
dans  lequel  où  par  circonspection  on  donne 
plus  à  entendre  qu'on  ne  dit.  On  dit  auss, 
raimnnement  eni^ehppé ,  pour  dire,  obscur  « 
tmbarpisié. 

On  dll,i  dotns  le  même  «enjt»  d'un  homme 
dont  l^  idées  sont  couliii^c»,  et  les  exprestctn* 
obftcuret  j  que  c'eut  un  esprii  em^loppé  ^  fuV/ 
<v  l'espftt  emvhppéf  et  d'un  hommç  gromiei, 
qu*i7  a  r esprit  enveloppé  dans  ia  matière* 

ENVEMMER ,  V.  att. ,  inf^ler  de  vinin, 
comm  u  niiiuc  r  u  tie  q  uâ  l  i  lé  v^ui  m  euse  On  pn- 
Iffid  que  itoi  impmifU  enveniment  tes  heréea  t/s 
y  t-ipamUni  de  fa  bave* 

Ou  dit  aussi,  qu'une  fieràt  a  em^enimé  k 
ùoudte ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  a  caueë  éd 
ëlevurei. 

On  dit,  envenimer  imç  pliùe ,j^wx  dite,  U 
rendre  plus  douloureuse,  pliii  difHcLk  à  guérir. 
//  a  em'enimé  ItM  fflutê  en  ia  gmtîimL 

On  dit,  au  figuré,  envenimrr  un  diêctiuraf  tm 
fuit,  le  rétiid*un  fail^  pour  dije,  les  rapporlef 
d'une  manière  odieuse. 

On  dit  aussi,  envenimer  Veaprit  de  quelqu* u% 
poi»  dire,  Taigrir,  l'irriler.  il  a  em>eniméft^ 
phi  de  cet  ltotnme4â.  ii  t'a  em'enimé  coni^  mei* 
DfCT.  DE  l'Acah. 

tt  Crtte  jalousie  secrète  qui  envenime  presque 
>  tous  les  hoiuines  contre  leurt  semblable*,  a 

Boasrmr. 

«  Un  cœur  que  U  jalousie  noircit  et  tniwMme.9 

fTra  pr piiW  po  î  a  l  U  c  allu i  I  dît  t a  tr 


jvKmsky  is,  participe,  langtte  envenimée, 
tntn  envenimé».  Dict.  de  l'Acab. 

Les  traits  envenimée  de  Tenvie.  »    Fléch. 
Chacim  eu  le  redisant,  y  mettra  quelque  ; 
ait  envenimé  de  sa  tuçon.  «  Mass. 

o  astre  atPtnmui  rioYincibl*  pobon.       ,     COB. 
StL  hêime  0up«mmé€,  Kao. 

IX  pnlsMat  tancnts/pu  0II0  tmpenimés^        Boi£. 
oyes  rornlU ,  trmù,) 
Les  ennemis  )et  plos  enteiUmi*,  EoViS.   • 

VVERS,  prëposition,  à  Vëgard  de...  Cfta- 
^/e  envcn  les  pauvres.  Pieux  envers  Dieu. 
mt  envers  son  bienfaiteur.  Thittre  envers  sa 
•te.  Dicr.  DB  l'Acad. 

Son  amour  maternel  envers  ses  enfans.  »   . 

BOSSVST. 

Le  respect  des  fidèles  envers  Marie.  —  Le 
emier  devoir  envers  Dieu.  —  Sa  piété  en- 
rs  Dieu.  —  Sa  Hdélité  envers  Dieu.  —  La 
connoissance  envers  Dieu.  —Sa  miséricorde 
vers  les  hommes.  —  Smi  humanité  envere 
%  peuples.  — Votre  haine  envers  votre  frère. 
oy.  jugefJient,  plainte,  rigueur,  vengeance,^ 
j  u«te  envers  vos  frères. — Affable  envers  ses  in- 
ieurs.  —^Respectueux  envers  les  grands.  —  La 
(ueur  dx>nt  if  use  envers  les  autres.  »    Mass. 

Crimiael  ënper*  ▼ons.  COR. 

iiTo  que  Xiphurès ,  devcoaiit  votre  épeas , 
vense  de  Plutrnaee ,  et  m'acquitte  enfwri  vons . 

RACtifl. 

SVI ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu*en  cette  façon  de 
er  adverbiale»  ^  fenvi ,  avec  émulation.  Ils 
lient  à  Venvi  Vun  de  J  autre,  jê  Venvi  les  uns 
autres.  Dicr.  db  l*Acad. 

Des  princesses  d*un  mérite  extraordinaire 
i  désirèrent  à  Venvi  pour  favorite.  —  Ils 
x;ouroient  à  Venvi  pour  avoir  part  àses  bé- 
édictions.»  Fléch. 

Ou  se  prodigue  k  Venvi  I«s  louanges  et  les 
lulations.^  Ils  s'étudient  à  Venvi  ou  de 
MIS   suivre    ou   de  vous   surpasser.  » 
Masszllok. 
les  peios  dent  le  meurtre  i  TenPi  trioaipbao»« 
servent  à  Yênvi  la  patsioA  d*OD  homme. 
as  les  rois  à  IVnrl  briguent  votre  hjménée. 
i'  binissent  à  Vtnpi  le  prince  et  Rodopme»     COB. 
nature  et  le  ciel.à  IVmtf  l*oAt  oroèe.  &Ae. 

^oyei  Hnvr,  ioufaeer,) 
chiraot  à  IW^lenr  propre  r^pnbliqtte»       BoiL. 

3<VIE,  s.  f. ,  chagrin  qu'on  ressent  du  bon- 
ir,  des  succès,  des  avantages  d*autrui.  Envie 
ligne ,  secrète,  devoir  une  mortelle  envie  contre 
*lqu'un.  Etre  rongé  tV envie.  L* envie  le  dévore, 
her  d'envie.  Sa  Sonne  fbrtune  lui  attire  Penvie 
toul^  le  monde.  Exciter  Fenvie.  Son  mérite  est 
'dessus  de  l'envie.  Se  mettre  ati-nkesus  <k 
me ,  hors  des  atteintes  de  l'envie.  Les  traits  de 
l'Ae,  Dicr..  db  i.*Acai>.. 

:  La  maison  de  France ,  à  qui  les  plus  puis- 
antes maisons  peuvent  céder 'saiïs  e/iciV^.puis- 
[u  elles  tâchent  de  tirer  leur  gloire  de  cette 
ource.  —  Sans  envie,  sans  fard,  sans  osten- 
ation.— Irriter  Tenyi^  des  Pharisiens.— L'un, 
par  de  vifs  et  continuels  efforts,  emporte 
l'admiration  du  genxt  kaJUMn»  et  £ût  taice 


ENV  ^  85) 

»  IVwiV;  Vautre  ktle  d'abord  un  si  vif  éclat 
»  qu'eUe  n  ose  l'attaquer.  »  (Voyez  grandeur.) 

«c  LVwwefut  étouffée,  ou  parle  mépris  qu'il   . 
»  en  fit,  etc.  (Voyex  i^ioi^r.)-  Ses  grandi 
»  services  le  mifent  enfin  au-dessus  de  1  envie,  f 
(Voyex  réputQtioh.)  Tvkcn. 

a  Une  tf/jw>  basse  qui.  blessée  des  talens mi 
»  de  la  prospérité  d'autful ,  en  fait  le  sujet  de 
»  sa  censure.—Si  la  vertu  nous  met  au-dessus 
»  de  Venvie,  c'est  eUe  encore  qui  »  etc.  »  (Voyes 
ékver,   nuilignité,  objet,   trait,   tmmpher.\ 

Massillov. 

Sd  dépit  de  Yenpie. 
^  Regarder  avec  un  œil  à*mpi; 
La  Toîx  de  la  plos  noire  enple? 
Bt  qoe  dira  Yenpù. 
Vis  bonbeor  sans  mesure  et  sans  fia 
Au-dessus  de  V«n9iê. 

Un  trait  de  Ytnpiê,  COf*^ 

CVojes/outtr  ,cea,âiér,  nuhfiér.y 
G  ciel ,  pourquoi  fant-i!  que  ta  seerète  enplm 
Ferme  à  de  tels  béros  le  cbemia  'de  l'Asie.         Rac. 
'    Son  bonbeor  peoi-il  exefter  votre  tffwV  ? 
La  mort  seule  ici-bas,  en  terminant  sa  vf»» 
t>eat  calmer  sur  son  nom  Hn)ostice  et  VeapU.    loiL. 
(Vojea  rotiiff».) 

On  dit,  faire  envie,  pour  dire,  donner  dt 
Tenvie,  exciter  Tenvie;,  et  Ton  dit  dans  ce 
sens- là  ,  qu7/  îkuU  mieux  faire  enoie  que 
pitié. 

On  ditprovwbialement,  les  envieux  mourront  ,^ 
mais  non  jamais  P envie;  et  Hgurément^  U  ser- 
pent de  l envie  a  sifflé  dans  son  cœur. 

On  dit,  porter  envie  à  quelqtiun,  pour  dire 
simplement,  souhaiter  un  bonheur  pareil  au 
sien ,  sans  en  avoir  de  déplaisir  ;  et  Tou  dit 
dans  le  même  sens ,  je  porte  envie  à  mon  ami 
de  ce  qu'il  a  le  plaisir  d^étre  avec  wous..  On  'em- 
ploie  enpie  dans  le  même  sens,  lorsqu'on  dit» 
mon  sort  est  digne  d^ envie,      Dicv.  os  l'Acad. 

«  Ils  regardoient  les  bien»  des  autres  sans 
»  envient»  Fléch. 

ce  On  regarde  avec  envie  une.  jeunesse  ftoris-» 
»  saute.— Ce  qui  nous  paroit  ici -bas  digne 
n  di*envie.  »  (Voyez  sans.)  Mass. 

7ats  qae  Importe  enpie  à  ta  rerta  pafiaite. 
Qo*6n  est  digne  d^en»ie^ 

I.ortqtt*en  peidan»  la  force  »  o&  perd  aussi  la  vie  I 

CoaHEfLLB. 

L*ature,  trop  cvdoataUe  »  et  trop  digne  d*«»#rV. 

.laoais  mon  ceinr 

Ne  porta  plus  d'tnpiè  à.sa  félicité..  Rac." 

Esvis,' signifie  aussi,  désir,  volonté.  Grande 
envie»  Ugére  envie.  Envie  déréglée,  désordonnée, 
furieuse,  immodérée..  Avoir  etwie ,  une  extrême 
envie  de  dire,  de  savoir,  d^ apprendre ,  etc.Ai^oir 
envie  de  nùmger,  de  elormi)'^  de  parler.  Je  nai 
nulle  envie  de  vous  nuire».  Il  ne  vouhit  point  de. 
cette  terre,  mais  on  hti  en  a  fait  V0tir  t envie, 
on  lai  en  a  fait  naître  femde.  Il  a  envié  de  ce 
tableau.  Ot  lui  en  a  donné  envie.  H  lui  a  pfi^ 
envie  de  se  retirer.  L'envie  lai  a  prie  (falUr  à 
Rome.  Je  brûle  d'envie,  je  meure  d'envie  de 
vous  revoif.  L'envie  de  voyager. 

Dict.  j»  l'Acaik 
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'    «  PoMT  donner  aux  uns  Venvie  de  leur  pcr- 
»  feciioii ,  elc.  —  Uenvie  de  vaincre.  »    Fléch. 

«  Venvie  de  plaire.  »  ^  Mass. 

Mais  iboD  Age  a  trompé  ma  générensa  enine. 

Sans  quitter  Venvie 
De  finir  par  ma  main  ma  déplorable  vie. 
J'aime  mitox  lontefoi»  céder  à  ton  envie. 
Je  te  voudrois  moi-même  en  arracher  Yenpie.     CoB* 
Vous  sent  voas  lui  pouvei  arracher  cette  envie. 
Sentrz— 70DS  cette  noble  et  génerease  envie? 
.  St  q  .i  de» ce  dessein  vous  inspiri  Venvie? 
Ne  faite*  point  langtiir  ooe  si  jaite  enfue. 
Bajaset  ««coodant  ton  em'ie. 

Prévenant  ton  enyiV  Rac.    - 

ENVIER,  V.  act. ,  être  attristé  de»  avantage» 
d'à  ni  mi.  Tout  le  monde  Venvie.  Envier  le  bon- 
heur iVaulrtù.  Je  ne  lui  envie  point  sa  bonne  for- 
tune. T^es  grands ,  les  favoris  sont  ordinaimmeni 
' emiei.  A  l'actif,  il  se  dit  plus  souvent  des 
choses  que  des  personnes.        Dict.  de  l'Açad. 

«  Elle  f'irie  plus  notre  bonheur  qu'elle  n'est 
»  jalouse  de  ubs  victoires.  — .  Le  monde  envie 
»  plus  votre  opulence  qu'il  ne  Thonore.  i> .  Mass. 

Et  )•  n'enp/Vo/ point  cette  haute  fortune. 

Je  Ae  Venvierai  pas  ce  beau  titre  d'honnenz.         Coll. 

'     Qnelle  étrange  manie 
Pent  TOUS  (aire  envier  le  sort  d'Iphigénie?' 

JiftiiE  dit  à  Néron*  dans  la  tragédie  de  Bri- 
tannicus  : 

Il  n*a  ponr  tout  plaisir,  leignenr,  qae  quelques  plexus, 
Qui  lui  font  quelquefois  oublier  seS  mâlhcan. 

NiRoir. 

Et  ce  sont  ces  plaisirs  et  ces  plears  que  yenpie.     Rac. 

On  dit  aussi ,  envier,  pour  dire  simplement, 
souhaiter  pour  soi-même  un  bonheur  pareil  à 
celui  qu'un  autre  possède,  sans  être  fàcné qu'il 
l'ait.  Je  voudrais  bien  être  aussi  indépendant 
que  vous ,  j'envie  votre  bonheur. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  envie  la  destinée  de  ses  esclaves.  —  Nous 
3)  envions  la  fortune  de  nos  supérieurs.  —  La 
»  valeur,  la  réputation,  la  naissance,  les  agré- 
»  mens  du  corps  et  de  l'esprit,  non»  les  en- 
»  vions  s'ils  nous  manquent.  —  La  France  ne 
»  vit  plus  rien  qu'elle  dût  envier  ^\iX  meilleurs 
»  siècles  de  l'antiquité.  — On  va  jusqu'à  envier 
*  la  condition^  de»  bètes. -*- Ils  n'cnp/>/i/  dans 
»  le»  grands  que  le  pouvoir  défaire  de»  grâce».  » 

Massillon. 

Trop  jalouT  d'un  poQToir  qQ*on  peut  von*  envier. 

C^tiivz  naufrage,)  Rac. 

"Envier  un  emploi.  SoiL. 

EîTviBR  À.  Ne  vouloir  pas  que  quelqu'un 
jouisse  d'une  chose  ;  refuser  une  chose  à  quel- 
qu'un.      , 

«  Dieu  ne  leur  a  pa»  envié  cette  gloire  tant 
^  désirée.»'  Boss. 

At'enviereA'rovLt  rhoaneor  de. mourir  ^  vos  yeux? 

Ah  I  destins  ennemis» 
Qui  m'enviee  le  bien  que  je  ro*étois  promis  I 
Tous  m'envies  soudain  Tunique  et  foibla  appui 
Qu'une  mi>r«  ,  etc.  COU. 

Soit  que  son  coenr,  jaloux  d'one  austère  fierté  , 
kiiviiit  à  nos /eux  sa  nûsiaut»  beauté. 


ENV     . 

Pourquoi  m*«ii#»V<-rooj  Pair  qae  TMiK^tfa^ 

Et  le  roi  nCenpianl  nue  mort  si  sondaise. 

Si  ta  haine  m'envie  on  supplice  4  doii.        Ici 

Envié,  ±e  ,  participe.  On  dit,  wie;jiïi  i 

charge  bien  enviée ,  pnouT  dire,  une  ckar^l 

recherchée.  Dict.  de  l  Am 

a  Cet  état  d'élévation  et  de  prospéitttid 

a  du  monde.  —  Les  £Eiveurs  les  plus  « 


'  fiai ,  craint,  eimvH, 
Des  joues  toBJoorf  à  plaindre,  et  toijo^nsn 

Ricm 

ENVIEUX,  EUSE,  anj.,  qui  adeiai 

qui  est  sujet  à  l'envie.  Un  homme  tmtz^\ 

emme  envieuse.  Il  est  envieux  de  ma  ft^j 

tune*  Envieux  du  bien  (f  autrui.  Un  e^it^i 

Dict.  ta,  iÂ£i^ 

fnufimjr  Tua  ^e  l'autre.     ^  Oi 

Quel  àimonomm 
M'a  refîasé  l^onutor  de  rnovric  4  tos  yen?  h 
Un  destin  envieux, 

J*ai  rendu  mille  amans  envieux  de  non  sut- 
Qnelle  rage  envieuse ,  etc.  ^ 

(Voyei  ingénieux.)  . 

Il  est  a  usai  substantif.  Unemnmsrti^ 

de  repos.  JLes  enà^ieux  sont  toujourt  kn^f^ 

Dict.  DEi'Aù 

«  Sans  faire  de  méconten»  ni  dVnr 

»  On  arme  le»  envieux, n  "  Fu 

«  Ceux  dont  le  sort  fait  tant  d>* 

»  Sa  gloire  auroit  pu  faire  des  tmfi 

Massiu^ 
Ni  tous  TOS  ennemis,  si  tous  mes  eneteaX' 
Et  son  trop  de  mérite  ,  iœportunaotleijtt! 
De  %tt  propres  amis  loi  fait  des  entwoBx. 
De  pâles  envieux. 
Laisse  gronder  tes  envieux.  ^ 

ENVIRON ,  adu.,  à  peu  prêt;  unpeo?^ 
peu  nioin  s.  Il  y  a  environ  deux  heures,  f^ 
ans.  Son  armée  étoit  d'environ  vingt  mi&^* 
Il  avoitfaU  environ  deux  lieues,  Combir] 
dans  ce  sac?  Il  y  a  environ  trois  cwi^.^ 
quatre  cents  francs  ou  environ. 

ENVIRONS,  s,  m,  plur. ,  lieux  diie 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  se  %f^ 
virons  de  la  place.  Il  ne  s'est  pas  ékt^ 
ville ,  il  est  encore  campé  dans  les  tnnr* 
a  publié  cette  ordonnance  dans  km»  ^^ 
rons,  dans  les  paroisses  des  environs > 
Dict.  de  t'Aci 

ff  Quand  l'Espagne  lui  voulut  donn^' 
»  brai  et  ses  environs,  etc. -^  Tous  le»  1 
»  du  Rhin.  »  ^^ 

ENVIRONNER,  v,  act,,  entourer, eoN 
être  autour  de  quelque  chose  ou  de  qo«^ 
Environnçr  une  ville  défasses,  de  muru^ 
ennemis  environnaient  la  place.  Ce  pr^^ 
archers  avoient  environné  fa  maison.  U^^ 
les  gentilshommes,  les  courtisans  qui  '^ 
noient  le  roi,  Dicr.  oE  t'Aci' 

«  Les  princes  qui  vou»  environnent-^ 

qui  Venvironne,  —  Environnes  et  lofflo^' 

Bosstr 


»  qui 


«  Les  conseils  pernicieux  de  ceus^  <)"*  1 
»  vironneni.  »  f"^ 

Digitized  by  LjOOQ  le 


^ix  un  aussi  au  ngiire  :  Ijts  danger»  Venvi- 
ronnotent  de  toutes  parts.  Les  malheurs  qui  Vert- 
t^ironrtent.  Il  est  environné  de  flaUeurs,  Véclat 
qui  renvironne.  Il  est  environné  de  gloire.  Cette 
uffaire    est  environnée  d^épines. 

DicT.  DB  l'Acad. 

«  L  éclat  qui  Ventnronne.  —  Toute  la  majesté 
»  qui  V environne.  ^>  {y oyezinœnvénient.)   Mass. 

«  Les  piëges  qui  V environnent.  »        Fléch. 

«Les  péril»  qui  les  environnent,—  Ils  sout 
»  éblouis  de  l'éclat  et  de  la  pompe  qui  Venvi" 
»  fT>/iw#.-— La  magnilicence  qui  X^nvironne. — 
»  La  gloire  qui  vous  environne.  —  Le  faste  qui^ 
î>  environne  la  grandeur.  -—  Quelle  gloire  et 
»  quelle  magniHceiicer/iOi/T7/i/ioi>/i/  son  trône.— 
*  ^^  tumulte  et  l'agitation  qui  environnent  le 
»  trône.  —  Ce»  infortunés  que  la  faim,  la  mi- 
»  sère ,  les  calamités,  les  nécessités  domestiques , 
ï>  et  toiis  les  plus  noirs  soucis  environnent.— 
»  Hëlasf  si  les  passions  et  lesàutérêts  humains 
»  n'^/ic^i/o/z/foiV/f/ pas  le  trône,  etc.»  (Voy.  nUU, 
^garde,  jeunesse,  majesté.)  Mass. 

Peu  t-étre  tifts  â*honneQrf  environnoieni  nt  vi« 
Ponr  oa  pat  lonhaiur  ,  etc. 

Diea  qno  la  lamière  environne. 
S  ur  ce  trône  sacré  qu^enpironne  la  foudre.        R  Ae. 

(Voyes  oreille.) 
X.a  baatevr,  le  dédain ,  l'audace  Vtnpiroruient .      Boil. 

«  y  OU»  ra'avex  environné  de  gloire ,  de  pros- 
»  parité  et  cTabondance.  —  Plus  le  trône  est 
j>  environné  de  pièges,  plus  les  rois  ont  besoin 
>»  que  vous  les  environniez  de  votre  protection. 
»  —  Protégez  cette  troupe  céleste  em, fan  née  de 
»  votre  force.  »  Mass. 

EKviRomjÉ,  tE,  participe  au  propre  et  au 
figuré. 

«c  La  France  qui  vous  vit  environnée  d'un 
»  nouvel  éclat.  —  Environnée  de  mauvais  cou- 
»  se  il  s.  »  (Voyez  gloire.)  Boss. 

«Environnée  delà  gloire  de  son  époux.»  (Voyea 
-nitage.)  Fl±ch. 

«  Ce  monarque  environné  de  t«nt  i^e  gloire. 
»  —  Environné  de  puissance  et  de  m.tie»lé.  — 
"»  Les  places  sont  environnée  de  tumulte  et  d*em- 
»  barras.  (Voyez  place.)  —  Le  trône  envinmfté 
>»  Je  ^nt  d'appuis.  —  La  gloire  d'ètie  cher  à 
»  son  peuple  n'est  environner  que  ùe  lu  joie  et 
»  de  l'abondance. — Rien  n'est  plus  nire  que 
»  la  piété  environnée  de  grandeur  et  de  puis- 
ai sance. —  Ce  désir  environné  de  toutes  ces  pré- 
»  cautions  n  a  rien  dont  la  mot'ale  chréiieiine 
))  puisse  être  blessée.»  Mass. 

Votte  mérite  est  grand  , 

11  est  environné  de  pais*ance  et  de  gloire.  CoR. 

Un  prêtre  environné  &\xnt  fonle  Quelle. 

Environné  d^enfaot  ,  soutiens  de  ma  |»aissaDe«. 

J*ey^rc  enf^/Vonn/d^esnemii  que  j'immole. 

De  soins  tunnltneaz  nn  prince  environné 

Les  périls  dont  tes  jours  étoient  environnés.         Rac 

Xt  de  mille  xeu^arU  tmoa  onde  environnée.        BOXL. 


Kt\  |«  «I  uHvri*  t«s  j«ux  quo  ponr  mnvtftt/fKr 

Les  miens  que  sur  le  marbre  on  ipeuoit  d*égorger. 

Voltaire. 

Il  se  dit  fîgfirément  des  actions  et  des  affaires. 
Cette  action  est  belle ,  cette  action  eU  bonne ,  si 
vous  l'envisagez  de  ce  côté-là.  Il  se  dit  aussi  de^ 
toutes  les  choses  sur  lesquelles  on  porte  sa  ré- 
flexion,  Ai  que  l'on  considère  en  esprit.  Ce 
sage  n'envisage  pas  les  richesses  comme  un  bien.' 
Envisager  tavenir.  Envisager  la  mort ,  les 
tourmensy  le  péril,  la  pauvreté,  sans  en  être 
ému.  Il  a  envisagé  la  morjL  comme  la  fin  de  ses 
misères.  Il  envisage  le  ciel  comme  le  but  de  hes 
espérances.  Envisager  les  suites  d'une  affaire. 
Nous  envisageons  la  nature  sous  d'autre  points 
de  vue  que  les  anciens.  Dicr.  VE  l'Acad. 

c(  Elle  envisage  la  mort  sans  émotion.  —  Me 
»  permettrez-vous ,  ô  Seigneur,  d'envisager  en 
»  tremblant  vos  saints  et  redoutables  conseils. 
»  ~  Quand  ^envisage  de  près  les  infortunes 
»  inouïes  d'une  si  grande  reine.» (Voyez yâ<^e.) 

BOWUET. 
Enfin ,  seule  et  toute  à  moi-même. 
•Te  pais  envisager  cet  affreux  changement  , 
Qui ,  etc.  Cor. 

Je  cherche  ,  \*envisage 
Des  monarques  persans  la  conduite  et  Tusage.     Rac. 

s'Envisager,  v.  proni.. 

«  Chacun  s'envisaj^  toujoutt  par  certains 
»  côtés  favorables  qui ,  etc.  —  Nous  ne  nous  en- 
•>  visageons  jamais  que  dans  lé  point  de  vue 
»  que  notre  état  présent  nous  offre.»     Mass. 

s'Envisager,  en  parlant  de  deux  personnes. 
L*an  et  l'autre  rirai,  s*arrétant  an  passage. 
Se  mesure  des  yecx ,  s'observe  ,  s^ençisage.       BOIL. 

ENVQI y  s,  m.,  action  par  laquelle  on  envoie. 
Il  se  dit  particulièrement  des  marchandises. 
Celte  marchandise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjà 
fuit  deux  envois,    t 

ENVOLER,  verbe  qui  8*êmploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  s'envoler,  prendre  son  vol, 
s'en  fuir  en  volant.  Les  oiseaux  se  sont  envolés. 
Le  moindre  bruit  fait  envoler  les  canards. 

On  dit,  figurément,  que  le  temps  s'envole, 
que  roccasion  s'envole ,  "pouT  dire ,  que  le  temps, 
l'ocaision  passent  rapidement.  On  dit  aussi» 
avec  l'âge  les  plaisirs  s'envolent,  pour  dire, 
qu'en  vieillissaut,  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

R  Ces  grâces  qui  s'envolent  avec  le  temps.  » 
(Voyez  ^nic«.)  Boss. 

«  L'ame  juste  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu. 
»  —  Le  charme  fuit  et  s'envole,  »  Mass. 

Sa  lumière  s*éteint ,  et  son  ame  **envoïe.  CoR. 

Elle  9  envoie  an  céleste  séjour. 

Le  tcrop^  qui  s*envofe.  ^     BoiL. 

Sur  les  ailes  du  temps  1«  tristesse  s*envole.    La  Fokt. 

Envolé,  tE,  participe.  Les  oiseaux  sont  en- 
volés. BicT.  DE  l'Acad. 

Envolé,  au  figuré. 
De  paroles  daas  l'air  par  élâoi  enitoUet,         Boi& 
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ENVOYER,  V.  acL  (ImparFait.  renvoyais, 
roa*  e«,;r^,«z,  nowi  emmyinm.  Futur  àt  Yin- 

sûhîlnrffr^n'^-  Condilionnel.  renverra. 
biibjonctif.  Qi4e  fenvoye  ou  y  V/iwft^,  gu0  voua 
^/ic^.«.)I>onncr  ordre,  faire  eu  .ortemiNme 
)>er8oiineaiIe,  on  quune  chow  soit  portée  à 
im  certain  heu.  Envoyer  un  homme  ila  caJ^ 
J'^ff^*  en  province,  en  Italie,  en  mer,  à  la 
vitie,  JSnvoyer  des  cheuaux.  Envoyer  un  paquet 
par  le  meaeager,  par  le  coumer.  Envoyer  des 
^counf  ilane  une  place.      Dic?t.  de  L'Acii,. 

«  HotttwitedenV/it^érnuecenl  mille  livres 
^  »"  y?»  ««  «  ,!f  reine  de  f>ologne.~a.iis  les 
»  relations  i}u  il  emwyoit  à  la  cour.  »      Boss 

«  Envoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Il  en- 
»  wya  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  de  la 
»  Calabre,  pour  obliger  Françoise  venir,  etc. 
i>  —II  envoyé  aux  uns  les  secours  nécessaires 
»  pour  vivre,  aux  autres  des  consob lions  pour 

>  bien  mourir.»  Fl4ch. 

^  rAH?^!^®™.™®'..*'^^*!®*  ^^^^^^  envoyas  sûr  les 
l  f^.  l"*  ?***!  eloiguëes  de  efc.  -,  H  envoyoit 
!  «*»?,  toutes  le»  viU*  de  luda  fies  hommes 
»  naniies.  --  Ses  premiers  docteurs  ne  furent 

>  pa»  envoyée  dans  l'onivers  comme  de»  lions 
*  pour,  etc.  »  Mass. 

ir  i*"i'  ^"î  ""*"  P*^"»  *^"  gowrîer  magnaniait , 
»i  i«i  Ti«n»  û*en0torer  AcbUlw  et  Septim*. 
Le  dicta rear  dont  Tordre  ici  m'envoie, 
Vooi  m*0tt00rr9M  à  Rome. 
Il  iB*«mv£»  4  la  mort. 
Smp^r  Métrobate  ot  Zéaoa  aa  siuplies.  Coa. 

KY^jet  esquif,)  '^*^ 

C*eit  Orcao  qii*H  envoie} 
Une  aotre  Hélèae, 
Q««  vooi  «T«i  «gcIaTe  enin^ée  4  Myeèns. 
Vooi  poQvec  4  l'antel  enpqrer  Totre  fille. 
Cardea-Toai  d'envqyer  la  princeue  4  soa  père. 
Mais  qoal  bonbenr  voot  eniwie  AUlide  I  EAC. 

(Voyes  gage .  lettre.) 

De  ces  nobles  lans  nom, 
•     (Qoe)  la  proin'noe  sonrent  en  goétres  nous  envoie, 
Alteod»  qve  la  belle  en  cornette ,  ete. 
^t  dans  qaatr«  moneboira^de  ta  béant*  s^is  ' 

envoie  au  blanobissenr  i et  roiei  et  tes  lis.       Boit. 
Emvotkr,  au  figure. 

«  C*estdesaintesmëditation8,c'c8t  de  bonnes 
»  œuvres,  ce  sont  ces  véritables  richesses  que 
^  voiw  enverrez  devant  vous  au  siècle  futur.  » 

«  '  ^  BOSSUET. 

tjrvoYEii,  au  figuré,  pousser. 

Va  tenl  des  sonpirs  que  mon  cmar  roos  envOe.  RAfî. 
Anx  cris  qu'à  son  abord  rars  le  ciel  il  envoie.       BoiL. 

Ehvoybr,  au  figuré,  en  parlant  des  chose» 
fj ni  nous  viennent  du  ciel,  du  dcstiu,  de  la 
divinité.  Zea  bienê  et  lee  maux  qw.  Dieu' noua 
^'V^^e.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  vengeur  ^ue  Dieu  envoie  à  la  chré- 
^  ^^•^T-  "~  Souffrir  les  maux  <iue  Dieu  envoie, 
»  —  Cest  lui  qui  envoiç  du  ciel  les  généreux 
»  scntimens,  les  sages  conseils  et  toutes  les 
i>  bonnes  pensées  >>  {\  oyez  gloire.)         Boss. 

«  LepeiuesqueDienluie/fPr^Ofi.u    Fléch. 

«  EnyoyetAdi  moi  du  Jiaut  des  cieux  (  la  sa- 
îi  gesse).  i>  Mass. 

Le  ciel  m*envoie  on  compagnon. 

Cet  beuxenx  tlfftos^Mt  ^ut  la  ci«l  tous  envoie.  \ 
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Ciel  r  qoelqnef  manv  qne^a  rigaor  tfmtk 
£t  goûtes  le  bonbenr qne  le  eielnnmKït, 
Un  avis  secret  que  le  ciel  thmamit.        ^ 
Pareil  à  cet  esprits  qne  ta  fureur  cumm. 
Les  bonneurs  qne  le  ciel  ni*cii«e^.  1^ 

(Voyer  honneur.) 
L'ardeur  qni  jostiCe ,  et  qne  Dieu  mbimm»J 
Ekvo\-er,  suivi  d'un  infinitif.  Ln  «i 
envoyèrent   recoanoilre  la  place,  £«iv-j 
compliment.  D'ct.  delAo^ 

«  Il  envoie  reconnoitre  l'autre  côlé.»  M 
«  Leipèresmourauscwio/Wieuniilîji! 
»  sur  leur  général  mort.  »  Fiai 

«  Il  envoie  chercher  en  secret  ce  pro^ 

MASâOiâ 

Elle  n*«BMw 
SaYoir,  etc.  Coii 

On  eraignoii  qn'Amdvat,  par  an  ordre  léfkt, 
T^«nvf(y4t  demander  la  té  te  de  «on  frère. 
Sans  im*envqyer  dn  Partbe  embrastec  les  {mu 
Bientôt  Tambition 

L'envoie ,  en  furieux  an  miliaa  des  basiidi, 
Se  faire  eslro^iar,  etc.  IM 

EKvoYi,  ±8,  participe. 
Enpoy(!  par  le  roi  ponr  consoler  nn  père. 
Malgré  les  faox  aris  par  vos  dieox  envçBfk. 

Enpcyé  par  la  reins 
Ponr  rétablir  le  calme ,  ete. 

Envoyé  db. 

«  Uu  chef  emhyè  de  Dieu.  »  Ba 

«  Cet  ange  envoyé  dVDieu  surlatcrre.i! 

«  Des  prophètes  em%»x^'<»  ^e  Dieu*  *   ^^ 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  ileni 

gnifie  un  ministre  envoyé  d'un  pristti 

rain,  ou  d'une  républiqi^,  dans  \k^^ 

autre  prince,  etc*est  un  grade  infémiiti 

d'ambassadeur.  //  eai  envoyé  duntelpveS 

voyé  extraordinaire.  Il  n'y  a  point  (foé 

i  €ieur  de  0el  prince  en  celle  cour,  Un)  i 

envoyé.  Il  a  été  envoyé  txlraordinain  A 

tel  royaume.   V envoyé  de  Florence,  à  " 

On  appelle  la  femme  d'un  envoya, 

L'envoyée  de  Gênes, 

Envoyé,  au  figuré.  , 

a  Ce  ministre  et  cet  envoyé  iu^é.^  4 

ÉPAIS ,  AISSE ,  adj. ,  te  dit  d'un  corpti 

considéré  par  rapport  à  sa  prpfondeur 

épais  de  six  pied^.    Planche  épaisse  é 

pouces.  Cet  homme  a  becuscoup  de  £fa 

parler,  il  a  la  langue  épaisse.  Du  vdim  \ 

Nos  plos  ^ie  Intrins.  ^ 

On  dit,  d'un  homme,  qu'*/#f<4^ 
opposition  à  un  homme  d'une  taille  (iw 
a  ta  taille  épaisse. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  chevol?^ 
pour  dire,  un  cheval  qui  n'est  pas  iio.  I 

Ou  dit  aussi ,  brouillard  épais',  UnèbnsfF, 
un  air  épais,  nuit  épaisse,  ignoramsin 
pour  dire^  un  grand  brouillard,  unf^ 
obscurité,  un  air  grossier,  sue  nuitnf'^'l 
ignorance  profonde.  Dicr.  db  i^ 

«  Un  nuage  épais.  »  ^ 

Une  épaiete  nnèe. 


Ubc  Jpaiiee  nnit. 


(7oflif 


On  dit  figurément,  d'un  htmvatffj 
r  esprit  épais,  Vitsklligense  épaisse,  f^^ 
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retprti  grostier,  lourd ,  pennt,  qull  a 
i  comprendre.  Dicr.  dbl'Acad. 

aent  offcfqné  dt  tes  pcnten  tapais.  Boit* 
8 ,  se  dit  aussi  d'un  amas  de  certaines 
qui  sont  fort  près  les  unes  des  antres. 
I  eal  bien  rpais»  Cgê  bléa  sont  trèa^pcUs.  Il 
%  bien  de  Jvin  dans  ce  pré, .  l'herve  y  est 
^sse»  Des  bakùUona  épais.  Les  cheveux 
Il  étoil  dans  le  plus  épais  du  bois, 
i  dit  encore,  aune   chose   liquide  qui 

une  consistance  plus  ferme.  Ce  simp 
Hts  assez,  épais.  De  Vencre  trop  épaisse.  Du 
op  épais.  De  la  bouillie  trop  épaisse, 
.ISSEUR,  s.  /.,  la  profondeur  d'un  corps 
.  Celte  pierre  a  tant  4e  pieds  de  longueur  ^ 
i  d'épaisseur.  Dans  ^épaisseur  du  mur, 
entant  a  une  grande  épaisseur.  Pratiquer 
rmoire ,  un  escalier,  une  cheminée  dans 
^eur  du  mur,  (Voyez  accepter,  gémir,) 
appelle.  Vépatiseurd'un  bois,  d* une  fbrét, 
oit  où  les  arbres  sont  le  plus  près  les 
es  autres. 

d It ,  {épaisseur des  brouillards ,  Fépaiêfêur 
ir. 

d  i  t  aussi ,  Vépaisseur  des  ténèbres, 
lISSIR,  V.  act.,  rendre  é\yA\i,  Mettez  du 
dons  ce  sirop  pour  l'épaissir,  />«  vapeurs 
isaent  Vair,  Il  est  anssi  neutre.  Le  bouillon 
it  m  cuisanl.  Il  s'emploie  aveC  le  pronom 
in  el .  O  sirop  s'épaissit.  Lalangue  s* épaissit, 
dît  aussi  de  quelqu'un,  sa  tcùUe s'épais^ 
>oiir  dire,  il  (;rossit. 
dit  aussi  au  hguré  :  Son  esprit  s'épaissit 
es  Jours,  DiCT.  db  l'Acaix 

«s  ténèbres  s'épaississent,  »  Boss. 

fne  vai)eur  qu'on  voit  naitre,  s'épaissir, 
nier.»  Mass. 

USSISSEMENT,  s.  m.,  condensation* 
issiasement  des  liqueurs,  L*épaississement 
lymphe, 

Mgnifte  anssi  l'ëUt  de  ce  qui  est  ëpaissi. 
lississement  de  la  langue, 
iNCHEMENT,  s.  m, ,  effusion.  Epanche- 

de  bile.  Son   plus   grand   usiage  est  au 
'poftchement  de  cœur,  ISpanchement  deJQte. 
VNCHER,  V.  act.,  ytTstr  doucement,  rë- 
re.  épancher  du  vin,  de  l'huile.     Digt. 
ain  de  ctttt  ooap«  ép^ncèê  les  pvéaic«t.     Bac* 
«AscHzn ,  T.  pron. ,  an  figuré. 

mmeitinr  tti  jaox  commenoo  4  ^^paneher. 
Ttain.  q«i ,  »«»  moi  >  brûle  de  s'épanehtr.      Bo  T  t . 
dit  fignrément ,  épancher  son  cœur,  pour 

l'ouvrit  avec  sincérité,  avec  tendresse, 
conBance,  etc.  Epancher  son  cœur  dam»  le 
le  ranùtii.  Diot.  m  l'Acad. 

*ouchés  de  tant  de  merveilles,  épanchons 
.cœurs  sur  la  piété  de  Louis.  -^  Seul ,  it 
iit   épancher  et  retenir  son  discourt.  — 

ne  peut  retenir  ses  larmes  quand  on  lui 
t//icw»cAerj»on  cœur  sur  de  vieilles  femmes. 
L'appas  d'une  flatterie  délicate  ou  d'une 
toe  conversation  qui,  souvent  épanchant 
cœnr ,  en  fait  échapper   le  secret.  « 

BoasvET. 
%  futalort  qu'elle  épancha  ion  «me  devant 
tu.  »  Flêca. 
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8*KpAycH¥ii,  V.  pron. 

«  Pen  dan  t  q  ue  son  c<*u  r  s'épanche,'^  Son  ame 
p  s'épcmche  dans  les  célestes  cantiques.  »    Boas. 
T\  **i!psnehoit  en  fiU  f|«i  Tient  ea  liberté. 
Dam  le  sein  de  sa  mère ,  oublier  sa  fierté. 
Et  lorsque  arec  non  ooenr  ma  maiB  penV/V/MnrAer, 
▼ons  fujei  mes  bienfaits.  RAc. 

Mon  ooeor  poor /'^poiurArr  n'a  <{«e  TOaset  les  dieux.  R» 
ÉpAKCRt,  iB,  participe. 
Un  sang  ptir  par  mes  mains  épenché^ 
Lare,  ete.    (Voyei  taiftr.)  Rac# 

ÉPANDRE,    V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
rendre),  jeter  çà  et  là  en  plusieurs  endroits, 
éparpiller.  II  se  dit  des  choses  liquides  et  de 
celles  qui  peuvent  aisément  s'amasser  ensemble 
et  aisément  se  séparer,   cpmme  de  l'eau,   de, 
la  paille,  du  foin ,  du  fumier,  du  sable,  des 
pièces  d'argent,  etc.   Ce  fleuve  épand  ses  iaux 
dans  la  campagne,  Epandre  du  foin  pour  le 
faner,  E pondre  dufufnier  dans  un  champ  pour 
l'engraisser,  Epandre  du  .pain  dans  une  terre, 
Diot.  db&'Acao. 
Ces  cMeaox 
Où  Foljerèae  ^pmd  set  libénlet  «aax.  Beis; 

Épaitdrjb  ,  au  figuré. 

17  ne  majesté  don  ce  ^fand  snr  son  risagt 

De  qnoi s'assujettir  le  plns.noblo  conrage. 

Daigne  le  oiel,  ete. 

Bt  x^ép^ndr»  sar  tous  qne  des  prospérités.         COX. 

Slle  a  soif  de  mon  sang,  eUe  a  ronla  Vipmndre, 

Epandre  étoit  un  terme  heureux  qu'on  em- 
plo^oit  au  besoin,  au  lieu  de  répandre  :  ce  mot 
a  vieilli.  (Remarque  de  Voltaire.) 

U  s'emploie  avec  le  pronom  personnel ,  pour, 

s'étendre.  iLeneaiM  a'épandirent par  la  campagne. 

DicT.  OB  l'Acad. 

«  Sa  charité,  comme  un  fleuve  sorti  d'une 

»  source  vive  et  abondante,  rompit  ses  boràs, 

-n. ,  et  s'épandit  aur  tant  de  terres  arides.  »  Flécb. 

Un  brait  »*épQnd  qa'Bngbien  ot  Condé  sont  passés.  B. 

U  est  vieux,  et  on  ditplus  souvent,  «er^9am//v. , 

Éfanoue,  itb  ,  participe. 

Les  embVes  cependant  sar  la  ▼Ule  e>aiufti»i.  Boi£. 
'  ÉPANOUIR,  ffvec  le  pronom  personnel,  t'A 
panouir,  se  dit  des  fleurs  qui  commencent  à 
déployer  leurs  feuille»,  et  à  sortir  du  bouton. 
ùes  fleurs  commençoient  à  s'épanouir.  Un  boulon 
de  roae  qui  s'épanouit.  Le  soleil  fait  épanouir  les 
fleura. 

On  dit ,  an  figuré,  sim  visage  s'épanouii,  son 
front  s'épanouit,  pour  dire,  qu'il  se  déride, 
qoHl  devient  serein. 

Épavoui.ib,  participe. 

U  s'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Un^  rm^ 
épanouie,  Sun  visage  étoit  tout  [épanoui. 

ÉPANOUISSEMENT,  s,  m,,  actiosi  de  s'^ 
panouir.  Le  chaud  contribue  beaucoup  à  Fépa^ 
npuissement  des  fleurs. 

On  dit  aussi  figurément  :  Epanouissement  de 
rate.  Epanoui sserAtnt  de  cœur, 

ÉPARGNANT,  ANTE,  adj,,  qui  use  d'^r- 
gnie,  qui  est  trop  ménager.  Cet  homme  esi  irom 
épargnant.  Il  ne  faut  pas  être  si  épargnant  dan»^ 
une  occasion  se/nb/able,  Dict.  de  l'Acao. 

o  P'uae  hnmeur  terrée  tt  épargnante,  a    U^u, 
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oaumeni  avec  ses  épargnes,  Ji  vit  ae  ses  épargnes. 
S'enrichir  de  ses  épargnes,        Dict,  ds  l'Acao. 

Et  pourquoi  cette  épargne  enfin  ?  BOIC. 

On  appeloit  autrefois  ï épargne,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  trésor  royal ,  où  l'on  porte 
l'argent  du  roi.  Trésorier  de  Vépargne,  Billei 
de  ^épargne.  Ordonnance  de  Vépargne, 

<x  Remplir  Vépargne  du  prince,  n      Fléch. 

Mon  épargne  depnit  «n  sa  favenr  ooyerte.  Coe. 

Da  débril  des  trtitans  ton  épargne  grossie.         BOIL. 

Épargne,  4e  dit  aussi  ^u  (emps  et  de  tonte 
antre  chose  qu'on  ménage.  //  rVy  a  poinl  de 
phts  belle  épargne  que  celU  du  temps,  L^épargne 
des  mots» 

ÉPARGNER,  V.  ttci.,  user  d'épargne  dans  la 
dépense,  employer  avec  réserve,  ménager  la 
dépense.  Epargner  son  bien,  son  argent.  Nous 
n'avons  guère  de  provisions ,  il  les  faut  épar- 
gner.  On  ne  leur  épargne  pas  V^irgent,  Le  vin  ne 
fut  pas  épargné  à  telle  noce.  N'épargnez  pas  ma 
bourse.  On  n* épargne  rien  pour  vous  satisfaire. 

On  dit  figurément,  épargner  sa  peine ,  épar^ 
gner  ses  pas^  pour  dire,  ménager  ses  peines, 
ses  pas ,  ou  s'exempter  de  la  peine ,  s'exempter 
d'agir.  PTjus  chercherez  en  vain  à  me  persuader , 
épargnez-vous  ce  soin,  Dict.  de  I'Acad. 

Épargner,  au  Bguré ,  employer  sans  scrupule 
ou  sans  réserve.  •  ^ 

n  Ils  s'avancent  k  la  grandeur  par  toutes  sortes 
»  de  voies^  sans  épargner  les  plus  criminelles.  » 

BOSSCET. 

a  II  n'épargna  rien  pour  préparer  les  voies  à 
»  cet  homme  apostolique.  »  Fléch. 

«  Nous  n'e/3ar^o/i« rien  pour  satisfaire,  etc.i> 
Massillok. 
Et  pour  en  amasser , 
n  ne  faut  épargner  ni  crime  oi  parjare.         BoiL. 

Épargner,  ménager,  prendre  soin,  ne  pas 
exposer. 

«  Ne  lui  dites  pas  ^ue  la  vie  d'un  premier 
))  prince  du  sang  si  nécessaire  à  l'état  doit  être 
»  épargnée.  »  Boss. 

c(  Ceux  qui  vivent  sous  la  loi  de  Jésus-Christ 
»  doivent  épargner  un  'sang  consacré,  par  le 
»  sien^D  (Voyez  ^/.)  Flêch. 

Toutefois  épargnes  votre  tête  sacrée.  Rac. 

Epargner,  au  figuré,  ne  pas  faire  à  quelqu'un 
tout  le  mauvais  traitement  <;(u  on  pourrait.  Je 
pouvois  lui  faire  beaucoup  de  nuil^  mais  je  Vai 
épargné.  Surf  imposition  est  moins  forte  que  celle 
des  autres,  on  Ta  épargné. 

Épargner,  au  figuré,  ne  faire  aucun  mal, 
ne  pas  envelopper  quelqu'un  dans  le  traite- 
ment qu'on  fait  éprouver  à  d'autres.  Za  mort 
n' épargne  personne.  La  peste  épargne  très-peu 
d'haOUanft,  Dict.  de  l'Acad. 

tt'Dieu  les  épargne  si  peu  »  qu'il  ne  craint  pas 
»  de  les  sacrifier  à  l'instrucuon  du  reste  des 
»  hommes.»  Boss. 

(t  Cette  maladie  contagieuse  n'épargna  pas 
»  vçtrc  fîHïUlk-  »  l' tÈtH, 


Sn  perdant  tons  les  miens ,  tn  m'as  seul  épe^t. 
Mais  ToaUat  épargner  le  saog  de  Cléopitre.     Cot. 

CVoyea  l^te,  tyran.")  ^ 

Epargnes  Totre  race. 

Monstre,  qa*a  trop  long-temps  éparpié\t  tosaim- 

R\ciil. 
iSn  vain  je  Tenz  an  moins  faire  grâce  i  qoelqa'oa, 
Ma  mnse  aaroit  regret.d'eb  épargner  ancao- 
De  rieax  parchemins  qu'ont  épargné  les  ren.   BOir. 
Épargner,  ne  rien  dire  ou  ne  riea  faire  qni 
puisse  blesser  qnelqu^unou  lui  causer  quelqiR 
peine ,  avoir  des  égards  pour ,  respecter. 

a  Je  pourrois  en  dire  beaucoup  davantage. 
»  si  je  ne  voulois  épargner  la  modestie  de  c« 
9  pères.  »  fioss. 

a  Flatter  la  vanité ,  ou  du  moins  ï épargner,  f 

Fiicfiiu. 
Phèdre  épargnait  tonfonrs  an  père  déplorable. 
Mes  soins  en  apparence  fpargnant  ses  donltnn* 

Grands  DietA  !  épargnes  mes  malheurs. 
Je  crois  qse  Totre  haine  »  épargmant  ses  verlss, 
ÉcoQte,  sans  regret ,  ces  noms  qui  lai  sont  dlai.  !<" 

On  dit,  au  figuré,  cet  homme  n'épargntjfî- 
sonne,  pourdire,  qu'il  médit  de  tout  le  ïiim^ 
qu'il  censure  tout  le  monde,  qu'il  accuse  tel» 
tel.  Dict.  ue lAwd. 

a  Les  hommes,  toujours  hardis  à  juger  1" 
»  autres ,  sans  épargner  les  souverains;  f*î 
»  on  "D^ épargne  que  soi  dans  ses  jugement  * 

BOSSVET. 
Qai  m^épargnmt  tantôt  ose  enfin  m*accoser. 
Je  Vépargnois  assex  poor  ne  décoorrir  pas 
.  Les  infimes  projets  de  ses  assassinats.  Cot 

Ah!  si  sons  votre  empire  on  ne  m'épargne  pu.  (*'■ 
Le  silence  de  Phèdre  épargnait  le  coupable.       &^'' 

Épargner   A.   Épargnez-moi  le  cha^n,  » 

douleur,  la  confusion ,  ^  la  honte  (  faites  qi'f  Iji 

n'aie  pas  le  chagrin,  la  douleur,  la  honte,  tl'^r 

DicT.  DE  l'Acad 

«  Puisse-t-il   épargner  désormais  au  vr^^^ 

»  de  si  terribles  leçons!  »  Boss    • 

«  Afin  de/^s  épargner  les  horreun  de  la  mort* 

«  Tant  d'autres  peines  qull  nous  r'par^'^-* 
Massiuon. 

Épargnes-moi  des  plearc  qai  coolent  à  ma  boate  ; 

Epargnes-m»/ des  feaz  qa*4  regret  je  snrmoota; 

Xnfiji  ^«r^ff«-mo4  CCS  tristes  entretiens 

Qni,  etc. 

y  épargne  â  sa  vertu  d'éternels  déplaisirs.         C^*' 

(Voje«  parricide,} 

De  ce  raaihenr. 
Ma  mort  wfépargnera  la  vne  et  ia  doulear* 
Epargnes  à  mon  cœar  cet  éclaircissemeot. 
Qnt  ne  n^épargnes-pous  la  douleur  de  le  tlirt  ? 
D'âne  mère  en  foreur  épargnent^  les  cris. 

Je  /m  Tcnx  bien  épargner  ce  souci. 
U  épargne  à  ma  mort  leur  présence  ijnportiioe.   1^^ 

(Yû^a  hoffêisf^  ^ièrt*) 
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PAUGîïETi,  cesser  un  discours,  patce  ^u'il  est 
tUe  ou  qu'il  déplaît. 

Bn,  pour  épargner  les  discotiM  snpcrflas.         CoR. 
ise    ceMB  ,  et  xcCépargM  un  importai!  difconrs. 

Racine. 

I  a  un  autre  sens  dans  îe  vers  suivant  : 

t'en  ai  dh  asses  ;  épargne-mox  le  reste. 

'auteur  veut  dire  :  ne  m^oblige  pas  à  te  dire 

?ste, 

Éparcker.  V.  pron. ,  inënager  ses  soins .  ses 

,  son  créait»'  Quand  il  pftU  obliger ,  il  ne 

épargneras.  S'il  peut  vous  nuire,  il  ne  s'y 

rgnera  pas, 

Epargoter   (se  étant  régiîhe  indirect),    se 

>enser,  s'exempter. 

II  soulageoit  leurs  peines ,  et  ne  «'en  épar- 
toit  aucune.  »  Fléch. 
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Epargnex-çou4  ce  soin. 


Cor. 


oyez  un  autre  exemple  de  Corneille  au  mot  \ 

'e,  et  un   exemple  de  Massillon  au  mot 

rience, 

iPAROKEBi ,  se  refuser  à  soi-même  une  chose 

un  bon    ou  par  un  mauvais  motif.  //  est 

farr  qu'îJ  s*éparghe  jusqu'à  la  nourriture, 

^épargne  jusqu'aux  choses  de  première  ité- 

té  pour  secourir  les  indigens. 

PARGNERCst  aussiun  terme  d*art,  pour  dire, 

mger  quelque  chose   dans  la  matière  que 

travaille,  et  faire  en  sorte  qu'on  en  tire 
Ique  crabellissement ,  quelque  ornement 
n'en  soit  pas  détaché  ou  qui  fasse  même 

pièce  utile.  Cette  table  a  été  épargnée  dans 
tisseur  du  roc. 

PARPILLEMENT ,  s.  m.,  action  dépar- 
er, ou  rétat  de  ce  qui  est  éparpillé.  L'é- 
ji/iement  de  la  lumière.  Vêparpillement  de 
troupes  lui  fit  perdre  la  bataille, 
PARS,  ARSE,  adi.,  épandu  çà  et  là  en 
rs  endroits.  Les  loups  avoient  épouvanté  le 
oeau,  il  était  épars  dans  les  blés ,  dans  les 
prf.  I^s  Juifs  n'ont  point  de  pays  certains, 
ont  éparA  dans  tous  les  pays  du  monde.  Ba- 
ins épan^^  Il  a  ramassé  toutes  les  paHicula- 
es  de  notre  histoire  qui  étaient  éparses  dans 
livres,    dans    les  chartes,   etc. 

DiCT.  DE  d'Acad. 
Consid^er  de  quel  côté  alloit  tomber  ce 
and   arbre,  ou  qui  en   releveroit  les  ra- 
eaux  épars.  »        ^         ,,  Boss. 

Un    champ    de    bataille   tout  couvert 
ips   entassa  ,    et  de  membres  épars,  » 

^  Massillok. 

ï  de  corps  entassés  î  qae  de  membres  épars  ! 
colombes  timides  ,  éparses  en  cent  Ueux.     Rac. 
OJ9Z  cheveux.) 

rassembla  les  humains  dans  les  forêts  4pan, 
Dei  plaideurs  les  escadrons  épars. 

Il  voit  de  toutes  parts    ^ 
pâles  défettseors  p*r  la  frayeur  <p«r». 
t,  pourre.  tous  ««rcr,  épars  ^"i^*^  ▼^o^»^»'. 

>AIIL.E  s  f.  ,  pairtie,  membre  du  corps, 
«l  au-de^ous  du  chignon  du  cou,  et  se 
t  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la  ,ambe  de 
int  d*ii»  i«»  animaux  à  quatre  pieds.  Cet 


de 


homme  a  une  épaule  haute,  une  grosse  épaule, 
lia  l'épaule  démise,  rompue,  fracassée.  Il  porte 
un  fardeau  sur  l'épaule»  Porter  le  mousquet  sur 
l'éf^iule,  sur  son  épaule.  On  lui  ôta  le  manteau 
de  dessus  ses  épaules.  Il  a  la  tête  darts  les-  épaules,  . 
Pousser  de  V épaule ,  avec  l'épaule.  Prêter  l'é- 
patde  pour  relever  un  fardeau.  Il  est  plus  ftauL 
que  vous  de  toutes  les  épaules.  Il  a  les  épaules 
larges,  de  larges  épaules,  lEpaule  de  mouton. 
Epaule  de  veau.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé 
à  C épaule^  Dicr.  de  l'Acad. 

ce  On  l'a  vu  porter  lui-même  les  corps  morts 
»  de  ses  soldats,  et  courber  ses  épaules  royales 
»  sous  ces  Tardeaux  de  charité  et  de  miséricorde 
»  chrétienne.»  Fl^ch. 

A  VépauJe  blessé. 
Snr  son  épaule  ^  il  charge  une  loorde  cognée. 
Je  vous  ai  vu  cent  fois,  sons  sa  main  bénissante» 
Courber  servilemeot  une  épaule  tremblante.     BotX. 

On  dit ,  hausser  les  épaules ,  lever  les  épaules, 
pour  dire,  tétnoigner  en  haussant  les  épaules, 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plus 
souvent,  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  Cela 
méfait  hausser  les  épaules.  Il  n'y  a  rien  à  ré- 
pondre à  cela,  il  n'y  a  qu'à  hausser  1rs  épaules. 

On  dit  figurémenl  e^  familièrement  d'un 
homme  qui  n'a  pas  assez  de  capacité  :  //  n'a 
pas  les  épaules  assez  fortes ,  ou  il  a  les  épaule^ 
trop  faibles  pour  un  tel  emploi,  pùur  soutenir 
cette  charge,  cette  dignité. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
prêter  V  épaule  à  quelqu'un,  pour  dire,  lut  aider, 
le  soutenir.  //  a  des  trniis  qui  lui  prêtent  l'épaule, 
autrement  il  ne  pourrait  pas  soutenir  cette  en- 
t  reprise.  ''  ' 

ÉPÉE,  s.  f. ,  arme  offensive  et  défensive  que 
Ion  porte  à  son  côté.  Longue  épée.  Courte  épée. 
Epée  de  combat.  Epée  à  garde  dorée.  Epée  à 
garde  dargent,  à  poignée  d'argent.  Epée  en- 
richie de  diamans  f  ou  simplement  épée  de  dia- 
mans.  Se  battre  à  Vépée.  Ceux  qui  portent  Pépée. 
Mettre  une  épée  à  son  côté.  Le  connétable  por- 
tait Vépée  haute  et  nue  dfivant  le  roi.  Ce  grand 
écuyer  porte  Vépée  du  roi.  Ils  avoient  Vépée  nue. 
Mettre  Vépée  a  la  main.  Tirer  Vépée,  Hecevoir 
des  coups  de  plat  d'épée.  Je  lui  fis  rendre  Vépée , 
rengcùner  Vépée.  Si  je  le  rencontre,  nous  me- 
surerons nos  éfyées.  Remettre  Vépée  dans  le  four- 
reau. Il  lui  passa  son  épée  au  travers  du  corp.s. 
Il  lui  enfonça  son  épée  jusqu'aux  gardes  ,iusgnà 
la  garde.  Foilà  un  grand  coup  dépee.  Il  le 
poursuivit  Vépée  dans  le^  reins.  Nos  soldats  alla- 


ville  fut  prise  d'assaut,  on  passa  tout  au  fil  de 
Vépée.  Jouer  de  Vépée  à  deux  mains,  ou  de 
V espadon.  Autrefi»is ,  quand  on  faisait  un  che- 
valier ,   on    lui    ceignait  Vépée, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
a  Louis  à  leur  tète  brûlant  d'une  sainte  im- 
»  patience,  s'avance  Vépée  d'une  main ,  le  boti- 
»  clier  de  Tautre.  —  La  plupart  de«  prince 5 
»  iiisqu'alors  avoient  pensé  qu'iU  ne  portoieut 
>»  Vépée  ,quc  pour  défendre  leurs  intérêts,  ou 
»  pour  venger  leurs  propres  injures.  »  (Voyez: 
face,  forcer ,  fuir.)  Flèjcs^. 
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Contre  nom ,  de  pt«d  fenne,  ili  rtrenl  leuM  ip**** 

Le  droit  de  Vépie  , 
Ja!(tifi&nt  César,  a  condsmné  Pompée. 
Quoi  de  la  même  main  et  de  la  même  épéé 
Dont  il  vient  d'jmmoler  le  malhenreiiz  Pompée. 
Septimé  Ta  tranché  sea  jours)  , 
Et  dans  Pharsale  même  il  a  tiré  Xipi* 
Povr,  eic. 
.  Emplejer  mon  ifé»  à  punir  le  coupable. 
Bt  la  première  ^^ 
Dont  s'est  armé  Kodrigue. 

Ton  premier  coap  à:ipie  égale  tons  les  miens.     CoR . 
Aussitôt  dans  son  Sein,  il  plonge  son  ipét,  B.AC. 

CVoyet  trwmpêr.) 

On  dit  proverbialement  et  figurëment,  pt)u/^ 
êttiuref  pnsner  un  homme  Pépée  dané  les  rrinSy 
pour  dire ,  le  presser  fort  de  conclure,  d'achever 
une  affaire. 

On  dit  figurémcnl,  emporter  ^fie  chose  a 
ia  pointe  de  Vépée^  pour  dire  .Fempor  1er  après 
de  grands  efforts.  Dicr.  db  l'Acad. 

Ëpés.  au  figuré. 

«Il  rut  tantôt  le  bouclier,  tantôt  Yépée  de 
»  son  pays.  »  Flbch. 

'  On  appelle  absolument  )^épée  >  Fëtat  des  gens 
dëpëc,  particulièrement  par  opposition  à  la 
robe.  //  a  auiiiè  la  robe  pour  prendre  Tépée. 
Les  gens  d'épée.  Homme  d*épée.  On  Va  mis 
dans  l'êpée.  On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de 
tépée»  DiCT,  DB  l'Acad. 

a  CeMX  qui  sont  dans  les  emplois  de  la  guerre 
y»  croient  que  cVst  une  prëëminence  àeVépée 
9  de  ne  s'assujettir  à  aucunes  lois.  »     Boss. 

ÉPERDU,  UE,  adj,,  qui  est  tout  étonné, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  On  lui  dit  gu^on 
ttUaquoit  son  nwri,  ellfi  courut  ausftitât  toute 
éperdue  pour  le  secourir,  Tbut  éperdu  (Vamour. 
DicT.  oB  l'Acad. 

Voas  rassnrei  mon  esprit  éperdu,  COR . 

Elle  sort  éperdue. 
Oh  I  ciel  je  demeure  éptriut, 
Achille  est  à  l'aatel;  Calchas  est  éperdu. 

Un  trouble  s^élera  dans  mon  une  éperdtu. 
2tf  es  filles,  sontenex  TOtre  reine  éperdue. 
Peins-toi ,  dans  ces  horreors,  Androma^e  éperdue. 

Racimc. 
Tons  ces  gens  éperdus  an  sanl  nom  de  satire. 
On  voit  courir  ohes  lui  leurs  troupes  éperdmet. 
Ils  regagnent  la  nef,  de  fràjeur  éperdus.        Boit. 

ÉPjERDUMENT,  a<^. ,  violemment  et  d'une 
manière  éperdue.  //  est  éperdument  amoureux. 
Ces  deux  personnes  s'aiment  éperdument.  Il  se 
dit  des  désirs  violens,  et  particulièrement  de 
l'amour. 

ÉPERON,  s.  173.,  petite  branche  de  fer,  ou 
d'autre  métal,  qui  se  met  autour  des  talons, 
et  au  milieu  de  laquelle  joue  une  espèce  d'é~ 
foile  appelée  molette  y  dont  les  pointes  servent 
à  piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille  plus  vite. 
Bpewn  dçré.  Eperon  d'argent.  Branche  cf  éperon. 
Afolette  d'éperon.  Dessous  d' éperon.  Ce  cheval  est 
tendre ,  est  sensible  à  l'éperon ,  dur  à  l'éperon.  Ce 
cheval  est  vif  et  a  plus  besoin  de  bride  qut  d\é^ 
peron.  Jl  craint  l'éperon.  Fous  désespérez  ce\ 
Htévai,  vwuê  lui  t^nti  toujours  l'éperon  dans  Us 
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f  flancs.  Bnfvmer  Véperon,  Chausser  les  épenmx. 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois  quand  on  fai^ 
soit  des  chevaliers,  on  leur  chaussoit  les  éperons. 
L^s  éperons  dorés  étoieni  une  marque  de  che- 
valerie. 

On  dit ,  figurément  et  familièrement,  chausser 
les  éperons  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  poursuivre 
vivement  quand  il  fuit. 

On  dit ,  qu'un  cheval  n'a  ni  bouche  ni  éperon , 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  forte,  et  qu'il 
n'est  point  sensible  à  l'éperon. 

Et  on  dit ,  fieurément  et  familièrement^  d'un 
homme,  qu'«  w'ûr  ni  bouche  ni  éperon,  pour 
dire,  qu'il  est  stupide,  qu'tl  n'a  ni  aeatimeat 
ni  courage. 

On  dit,  figurément  et  familièrement ,  f\\\u!x 
homme  a  besoin  d'éperon  ,  (m* il  lui  faut  donner 
un  coup  d'éperon,  pour  dire,  qu'il  faot  U 
presser,  l'exciter;  et  c^n' il  a  plus  besoin  de  bmk 
que  <f éperon,  pour  dire,  qu'il  a  plus  besoia 
d'être  retenu  que  d'être  excité. 

Éperon  se  dit  aussi  de  certaines  rides  qui  k 
voient  au  coin  de  Pœil  des  personnes  qui  vieil- 
lissent. , 

Il  se  dit  aussi  de  l'ergot  que  quelques  ani* 
maux,  comme  les  coqs,  ont  derrière  la  jajni>e 
vers  le  bas,  et  que  les  chiens  ont  derrière  les 
jambes  de  devant. 

Il  se  dit  aussi  de  cette  pointe  qui  tût 
la  proue  des  galères  Véperon  d'un  vaisasir 
(quon  nomme  aussi  soulaine,  cap,  ou  ont-  i 
tage)  est  la  partie  de  l'avant  du  vais^eas  ^ai 
se  termine  en  pointe  en  faisant  une  giaÀde 
saillie,  et  s'avance  la  première  en  mer. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fortiticalioa  es 
angle  saillant,  qui  se  fait,  ou  au  milieu  dn 
courtines,  ou  au-devant  des  portes ,  pour  k> 
défendre. 

On  appelle  encore  éperon ,  tout  ouvrage  m 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  de- 
vant les  piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords  d» 
rivières. 

On  appelle  aussi  éperon ,  certains  ouvrages  de 
maçonnerie  termina  en  pointe,  faiis  en  de- 
hors d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour  les 
soutenir. 

Éperon,  terme  de  botanique.  La  pointe  de 
certaines  fleurs.  La  fleur  de  la  linaire  esf  fer- 
minée  en  éperon. 

Ou  appelle  encore  éperons  ^  des  brancbis  qiii 
sont  courtes,  droites,  regardant  rborizon,  t?t 
qui  sont  placées  en  forme  d'éperon.  Les  ain- 
orettes  sont  sujettes  à  porter  des  éperons. 

ÉPERONNK,  ÉE,  adj.,  quia  des  éperons  au 
IaIou.  Il  est  botté  et  éperonné ,  tout  prêt  à  monta 
à  cheval. 

Il  se  dit  aussi  des  coqs  et  des  chiens.  Vn 
coq  éperonné.  On  dit  que  les  chiens  éperonnês  rte 
sont  pets  sujets  à  la  rage. 

On  dit  aussi  d'une  personne,  qu'«^  à  Us 
yeux  éperonnés,  qu'elle  est  éperonnée,  pour  dire, 
qu'elle  a  des  rides  au  coin  de  l'œiL 

Il  se  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des  épe- 
rons.  Une  fleur  éperonnée. 

ÉPERVIER,  s,  m.,  oiseau  de  fauconnerie. 
Ltâcher  l'épervier. 

Epbrvibr  est  aussi  une  sorte  de  filet  à  prcndn 
du  poi38on.  Jeter  l'épervier.  Coup  d'épervier^ 
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Epi  maigre»  Epi  de  bié ,  d'orge,  etc.- Épi  de 
froment.  Quand  ie.f  bléa  sont  en  épi ,  montent  en 
e'pi.  Les  barbes  des  épis  d*orge  sont  plus  lon- 
gues que  celles  des  épis  de  seigle, 

DlCT.  DB  l'âcao. 
T.e%  épis  jannitMOS  qvl  tomboient  sont  lu  t%xir, 

DBf.ILI.B. 

J^ICURtEN ,  *.  m.  Il  sigttiBe ,  au  propre , 
un  sectateur  d'Épicure,  et,  par  extension,  un 
-voluptueux,  un  Domnie  qui  ne  songe  qu'à  soa 
plaisir.  C'est  un  franc  épicurien. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le  système 
épicurien,  Im  morale  épicurienne, 

ÉPICURISME y  s,  m.,  système  moral ,  ma- 
il îëre  de  vivre  d'Épicnre,  et  des  épicuriens. 

ÉPIDÉMIE,  *. /,  terme  de  médecine.  Ma- 
ladie générale  ou  populaire  çrui  dépend  d*une 
cause  commune  et  accidentelle,  comme  Tal- 
tëration  de  Tair  ou  des  alimens.  Cette  maJUidie 
ayant  commencé  par  peu  de  personnes,  dégénéra 
en  épidémie. 

On  dit  figurément  -.  Il  y  a  des  épidémies 
fnorahs, 

ÉPLDÉMIQUE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidémiqae.  Maladie 
épidémigue. 

On  dit  aussi,  au  figuré  :  Des  passions  épi^ 
démiquès.  Des  maladies  épidémiques  de  corps 
ei   d*esprit, 

ÉPIER,  V,  neut. ,  monter  en  épi.  Les  blés 
commencent  à  épier. 

Épié  I  ^  )  participe.  Z^es  seigles  sont  déjà 
épiés. 


qu'ailleurs. 

ÉPIER ,  V,  act, ,  observer  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discours  de  quel- 
qu'un. On  Pa  mis  auprès  de  ce  jeune  prince 
jfotér  é^ier  ce  qu* il  fuit.  Prenez  garde  à  ce  que 
t^ous  direz ,  vous  êtes  épié.  le  le  fais  épier. 
DlCT.  DE  l'âcad. 
Je  D«  Mit  pat  da  moins  épier  tet  discourt.         Rac. 

On  dit  aussi  :  Epier  le  mouvement  des  enne^ 
wiis.  Epier  l'occasion ,  te  temps  (Tagir.  Epier  le 
moment.  Dict.  ob  l'Acaik 

Je  vient  ponr  épîer  le  noment  f ATorable.         R  Ac. 

ÉPIEU,  s.  m.,  sorte  d'arme  à  fer  plat  et 
pointu,  dont  on  se  sert  pli»  ordinairement  à 
la  chasse  du  sanglier.  //  attendit  ts  sanglier  de 
pied  ferme  m>ec  son  épieu,  et  V enferra» 

ÉPIGRAMMATIQUE ,  adj,  des  deux  genres  : 
qui  appartient  à  Tépigramme.  ^yle  épigram- 
matique.  Trait  épigrammatique ,.  T\}^*mure  épi- 
grammatique.  \ 

ÉPIGRAMMATISTE.,  s,  m,,  celui  qui  Fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  Les  épigramma- 
Ustes  sont  quelquefois  licencieux. 


N'est  toavent  qu*an  bon  mot  de  deux  rimes  orné. 
Aigoiter  par  la  qoene  nne  épt'gramme  foUe. 
Qoe  poor  lai  Vépigramm»  aignite  tout  let  traitt. 

BoiLBW. 

On  'donne  aussi  lîgurément  le  nom  à^épi- 
gramme,  à  un  mot,  un  trait  qui,  dans  la 
conversation  ou  dans  un  ^  écrit  ,  présente 
une  critique  vive  ,  une  raillerie  mordante. 
Chaque  phrase  de  cet  écrit  est  une  épigramme.  • 
Sa  conversation  est  toute  en  épigrammes.  Cette 
louange  est  si  exagérée  qu'elle  a  l'air  d'une  épi- 
gramme, 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.,  inscription  qu'on  met 
sur  un  bâtiment  pour  en  marquer  l'usage,  pour 
indiquer  le  temps  de  sa  construction,  etc.  En 
ce  sens,  on  dit  plus  souvent,  inscription. 

Il  se  dit  aussi  et  plus  ordinairement  de  ce» 
sentences  ou  devises  que  quelques  auteurs 
mettent  au  frostispiœ  de  leurs  ouvrages ^  et  qui 
en  indiquent  l'obiet. 

ÉPILEPSIE,  s.f. ,  mal  caduc,  haut  mal,  quo 
le  vulgaire  appelle  mal  de  saint  Jean ,  ou  mal  ds 
saint.  Convulsion  irréguliète  de  tout  le  corps, 
ou  de  quelque  partie,  particulièrement  de  la 
mâchoire  inférieure,  qui  saisit  subitement  et 
fait  tomber  le  malade.  //  est  sujet  à  Vépilepsie* 
Il  a  eu  des  attaques  d'épilepsie, 

ÉPILEPTIOUB,  ad>'.  des  deux  genres  t  qui 
appartient  à  l'épilepsie.  Sj^mptôme  épileptique. 
Convulsions  épileptiques. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  siguiBe,  sujet 
à  répilepsie,  attaqué  d'épilepsie.  Les  épilep* 
tiques  perdent  toute  connaissance  en  un  mo^ 
ment, 

ÉPILER ,  V,  act,,  arracher  le  poil,  ou  le  fair(| 
tomber  au  moyen  de  quelque  topique  CM- 
guent  à  épiler.  Il  est  allé  chez  te  baigneur  pour 
se  faire  épiler. 

ÉPILOGUE,  s,  m. ,  la  dernière  partie ,  ou  la 
eonclusion  d'un  discours  oratoire.  L'épilogus 
doit  être  court.  L'épilogue  doit  résumer  les  prin- 
cipaux points  d'un  discours.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  la  condusioii  d'un  poème. 

ÉPINE,  8,f,,  espèce  d'arbre  ou  d'arbrisseau^ 
dont  les  branches  ont  des  piquans.  Epine  blan* 
che.  Epine  noire.  Sa  terre  est  en  friche ,  il  n'y 
croit  que  des  épines,  La  couronne  d'épines  as 
Notr^nSkigneur,  Dicr.  se  l  Acad. 

oc  Elle  mit,  selon  les  conseils  du  sage,  un» 
»  haie  à'épines  autour  de  ses  oreilles.  »  (Voyesi 
éter.)  Fl£ch. 

Épim!,^  se  dit  aussi  des  piquans  qui  viennent 
à  l'épine  et  à  quelques  autres  arbres,  comme 
aux  sauvageons  des  pommiers,  des  poiriers,  et 
à  quelques  arbustes,  tels  que  sont  les  rosiers, 
les  groseillers,  les  ronces,  etc.  Une  épine  Va 
piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  danéle  pied , 
dans  le  doigt. 

On  dit ,  ngurément  et  familièrement ,  d'un 
homiae  <|ui  est  dans  de  grandes  inquiétudes  et 
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dans  de  grandes  impatiences,  qWiï  est  sur  des 
lapines,  aur  les  épines.  On  dit  aussi^  au  tigurë  :  Jt 
«V*/  tir^  une  fûtheuse  épine  du  pied  (il  a  sur- 
monte un  gmnd  obstacle^  ou  il  s'est  tiré  d'un 
grand  embarras). 

Épike  ,  signifie  figurément,  diFRcultë,  chose 
qui  donne  bien  de  la  peine.  Les  épines  de  la 
chicane,  JLfs  épines  de  ut  logique.  Le  monde  est 
plein  d'épines,  Jl  n'y  a  point  de  science  dont 
l'élude  ne  suit  pleine  d'épines  et  de  difficultés. 
£n  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

(Ht;  conroieot  cherclier  1«  ciel  ta  travers  des  épines, 

BOILEAV. 

On  dit,  d'un  homme  qui  rencontre  des  diffi- 
cultés à  tout  moment  dans  une  entreprise , 
dans  un  discours  qu'il  fait,  qvL  il  marche  sur 
de  H  épines. 

On  dit  proverbialement ,  qu*iln*est  point  de 
roses  sans  épines,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
de  pjaisir  sans  quelque  mélange  d'ennui ,  de 
chagrin.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  plaisirs  portent  avec  eux  leurs  épines,  » 
(Voyez  diadème?)  Mass. 

On  appelle  V épine  du  dos,  cette  suite  de  ver- 
tèbres qui  règne  le  long  du  dos  de  l'homme, 
et  de  plusieurs  autres  animaux.  Il  s'est  rompu 

•  l'épine  du  dos.  Il  s'est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

ÉPINEUX,  EDSE,  adj,,  qui  a  des  épines, 
des  piquans.  jérbre  épineux.  La  plupajrt  des 
sauvageons  sont  épineux,  \ 

Il  se  dit  figurëment  des  choses  qui  sont 
pleines  de  difiicultés,  d'embarras.  Une  affiùre 
épineuse,  La  logique ,  la  grcunmaire  est  fort 
épineuse.  Cette  matière  est- fort  difficile  à  traiter, 
fort  épineuse.  Question  épineuse.  Les  principes 
des  sciences  sont  épineux,  La  carrière  des  beÙes' 
lettres  est  épineuse,  Dict.  de  l'Acad. 

Coarir  dn  bel  esprit  la  carrière  épineuse,         BOTL. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signiBe, 
qui  fait  des  difiicultés  sur  tout.  Un  homme 
épineux.  Esprit  épineux.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affiiire  à  lui ,  il  est  trop  épineux, 

EPIPHANIE  ,s  f.,  fête  de  la  manifestation 
de  Jésus-Christ  aux  Gentils,  et  particulière^ 
meut  de  l'adoration  des  rois,  appelée  commu- 
nément le  jour  des  rois.  La  fête  de  t Epiphanie. 
Le  premier  dimanche  après  V Epiphanie, 
♦  ÉPIPHONKME,  s.  m. ,  nom  d'une  figure  de 
rhétorique.  C'est  une  exclamation  sentencieuse, 
par  laquelle  on  termine  quelque  récit  inté- 
ressant. 

ÉPIQUE,  adj,  des  deux  genres  :  il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  parlant  du  poème  épique,  qui 
est  un  grand  ouvrage  de  poésie,  où  le  poète 
raconte  quelque  action  héroïque,  qu'il  em- 
bellit d'épisodes,  de  fictions  et  d'événeméns 
merveilleux.  Le  poème  épique  raconte}  le  poème 

*  dmmatique  représente. 

On  dit  aussi  ;   Un  poêle  épique.    Lu  poésie 
épique.  On  dit  de  même:  Des  vers  épiques, 
Dict.  db  l'Acad. 

D'an  air  plas  grand  encor  la  poésie  épique 

Dans  le  vaste  récit  d*ane  longue  action  , 

%e  soa tient  par  la  fable,  et  vit  de  fiction.         Boil. 

Ou  dit  aussi  en  critique,  pour  les  ouvrages 
de  poésie,  où  le  style,  le  ton  est  trop  relevé. 
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trop  figuré  pour  la  nature  du  sujet  :  liait  tn^ 
trop  épique»  Cène  9ont peu  des  ver»  dramaH^ësmâ  < 
ce  sont  des  vers  épiques, 

ÉPISCOPAL,  ALE,  flrf/.,  qui  appartient  à 
l'évèque.  Omemens  épiscopaux.  Dignité  épi*^ 
copule,  ^Ponction  épiscopale,  etc.  (Voye*  faste: 

ÉPISCOPAT,  subst.  m. ,  dignité  d'cv^nc.  U 
est  entré  dans  Vépiscopat.        Dict.  de  L'Acan. 

a  La  dignité  de  Vépiscopat.  —  Ceux-là  de- 
»  meurent  exclus  de  Vépiscopat  qui  ne  ^veuleat 
»  pas  y  arriver  par  des  travaux  apostoliques.  > 

BOSSUET. 

«  L'honneur  de  Vépiscopat.  w  Mass. 

Il  ÎM  dit  aussi  du  corps  des  évèques.  Il  fuit 
honneur  à  Vépiscopat, 

Il  se  dit  encore  du  temps  pendant  lequel  n a 
évèqUe  a  occupé  son  siège.  Pendant  ton  épiè- 
copat, 

ÉPISCOPAUX,  s,  m,  pi, ,  c'est  le  nom  qn'oti 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pocr 
l'épiscopat,  et  on  le  dit  par  opposition  au 
presbytérieAs, 

ÉPISODE .  s,m* ,  action  subordonnée  à  l'ac- 
tion principale  dans  un  poëme^  dans  une 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman.  L'étùiiods 
doit  être  lié  à  faction  principale.  Un  épisode 
bien  amené,  intéressant, 

ÉPISODIQUE,  adj,  des  deux  genres:  (fà 
n'est  pas  essentiel  au  sujet.  Action  rptsodifar. 
Personne  épisodique, 

ÉPISTOLAIHE,  adi,  des' deux  genres:  ^tn 
concerne  la  manière  d'écrire  des  lettres.  Axc&l 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phraaes.  S^% 
épistolaire.  Le  genre  épistolaire, 

ËPITAPHE,  «./.,  inscription  que  l'on  nti 
sur  un  tombeau,  ou  qui  est  faite  ponr  être 
mise  sur  un  tombeau.  Belle  épitapAe,  Afettn. 
graver  Mne  épitaphe,  Epitaphe  en  t»ert,  Efitta- 
phe  satirique,  Epitaphe  en  style  lapidaire. 
Dict.  db  l'Acad. 

u  La  mort  confondra  les  cendres  de  ceil«s 
»  qui  brillent  à  la  cour,  et  de  celles  qui  vivent 
»  obscures  dans  la  retraite,  et  toute  la  diffé- 
»  rence  ne  va  qu'à  quelques  titres  de  pins  on 
»  de  moins  daiis  nos  épitaphes,  •^—  Chacun ,  r»- 
n  traçant  dans  son  esprit  les  sujets  cj^u'il  a 
»  de  s'en  louer  ou  de  s*en  plaindre ,  fait  leur 
»  épitaphe  à  sa  mode.»  ¥i±cm. 

ÉPITHALAME,  s.  m.,  sorte  de  poème  qui 
se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage,  et  à  la  lonange 
des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épithakune  ,  an 
bel  épitftalame. 

ÉPITHÈTE.  *./,  terme  adjectif  ani ,  êUnt 
joint  à  un  substantif,  y  désigne  quelque  q\u- 
lité  (comme  dans  ces  deux  phrases  :  nuit  obscs/rr, 
pays  froid).  On  dit  :  Une  belle  épithéte,  l^ne 
épithète  oiseuse.  Cette  épithéte  n'est  pas  ^m 
placée-  Ces  vers  sont  trop  chargés  d'épiihHes. 
(Si^  ma  QQse,  an  moins,  sonffroil  ane  froide  épiAi^t. 
Ses  dort  vers  à.*épithèt«s  enflés.  BoiL. 

ÉpItRE;,  s,  f.,  lettre  missive.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  lettres  des  anciens.  Les  épitrr* 
d^  Cicéron.  Les  épttres  familières.  Les  é pitres  et 
S,  Paul,  Les  épitres  de  S»»  Jetâmes  Les  épUru 
canoniques.  Les  épttres,  catholiques. 

U  9e  dit  aussi  de  certaines  pièces  de  vers 
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id renées  à  quelqu'un.  EpUre  en  vers.  Eptife 
talîrique.  EpUre  héroïque,  BjtUre  morale.  Les 
^pftrea  de  Boileau. 

Oa  appelle  épttre  dédicaioir^,  la  lettre  qui 
se  met  à  la  tète  d'un  livre  qu'on  dédie  à 
r]iielqu*iHi.> 

11  signifie  anaei.  leçon  tirée  de  l'Écriture 
Kaînte  et  plus  ordinairement  des  ëpitres  de 
En^iint  Paul  ou  des*  ëpitres  canoniques,  qui  se 
kl  il  un  peu  avant  Tévangile,  et  qui  est  chantée 
p^r  le  sous-diacre  dans  les  messes  hautes.  Chan- 
iar  Vèpitre.  La  mesae  en   est  à  Vépitre, 

On  appelle  le  côié  de  CépUre ,  le  côté  droit  de 
Tautel  en  entrant  dans  le  chœur.  Dans  celle 
r^rêrttonie  ,  lès  officions  étaient  du  côié  de  Vépitre, 
jyans  les  cathédrales,  le  trône  épiscopal  est  placé 
du  coté  de  Vépitre, 

ÉPIZOOTIE^  «. /:  (leT  est  dur  dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant)  maladie  contagieuse  des 
bestiaux.  .' 

ÉPIZOOTIQUE,  ad),  des  deux  genres  :  qui 
tient  de  Tépizootie. 

ÉPLORÉ,  ÉE;adi,,  qui  est  tout  en  pleurs. 
£lle  entra  toute  éphrée.  Je  trouvai  ses  parens 
tout  éphrés,  Dicr.  de  l'Acad. 

*  Une  mère  éphrée,  — Les  tristes  images  de 
»  la    religion   et   de   la   patrie   éplorées,  » 

Fléchier. 
Avi  bmit  de  ToUrs  noÉt  lostement  éflorée,  Rac. 

ÉPODE,  s,  f, ,  terme  de  la  poésie  lyrique  des 
Grecs,  qui  signifie  la  troisième  partie  d'un  chant 
divisé  eu  strophe,  antistrophe  et  épode. 

On  appelle  aussi  les  Epodes  d^Hontce  ,  le 
dernier  des  livres  de  ses  poésies  lyriques.  ^ 
,  ÉPOQUE,  *. /.,  point  fixe  dans  l'histoire, 
dont  on  se  sert  dans  la  chronologie,  oii  dont 
on  peut  se  servir  pour  commencer  à  compter 
les  années,  et  qui  ordinairement  est  marqué 
par  quelque  événement  considérable.  L'époque 
€lu  déluge,  Zm  naissance  de  Jésus-C/irist  est  /'e- 
jHXpie  (Voti  lu  plupart  des  chrétiens  commencent 
il  compter  les  années.  Dict.  de  l'âcad. 

«  Il  falloit  que  tout  fût  marqué  au  coin  de 
i>  rimmortalite  sous  le  règne  de  Louis ,  «t  que 
»  les  époques  des  lettres  y  Tussent  aussi  célèbres 
»  que  celles  des  victoires. —  Vépogue  glorieuse 
»  de  rélévation  d'une  race  devient  un  moment 
»  après  elle-même.  80us  un  indigne  héritier, 
r>  le  signal  de  sa  décadence.  —  Il  falloit  rap- 
»  peler  Vépogue  de  leurs  grandes  actions.  —  La 
'  yy  foi  est  devenue;  pour  ainsi  dire,  la  pre- 
t>  mièreet  la  plus  sûre  époque  de  la  monarchie.  » 

Massillok'. 

EPOUSER,  f.  oc/. , prendre  en  mariage.  lia 
épousé  sa  cousine.  Elle  n'a  pas  voi^lu  Vépou^ter, 
Enfin  ,  ils  s^^  sont  épousés,        DicT.  ns  l  Agad. 

Mai»  cependant ,  ce  f  onr ,  il  épovse  Andromaqtie. 
C'en  est  tkit ,  ils  i o  vont  épomer. 
En  ^pùusani  en  Tons  rallié  des  Romaini.         Rac. 

Épouser,'  au  figuré.  Je  n^éiiouse  aucun  pariL 
Je  n'épouse  aucime  opinion.  Epouser  les  intérêts, 
les  passions ,  la   querelle  de  quelqu'un, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Les  mêmes  liens,  qui  l'attachèrent  au 
î)  prince  son  époux  y  l'attachèrent  à  la  France; 
y»  elle  parut  avoir  épousé  la  nation.  »     Mass. 
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St  Ton  Bt  BOBttra  fanaif  à  ce  haat  rancir, 
,  Qa*en  épomsani  ma  haine  an  lieu  d«  ma  rivale.    COB. 

Épouser  une  haine  au  lieu  d'une  femme  ,^%, 
un  jeu  de  mots»  une  équivoque  qu'il  ne  iaut 
jamais  imiter.  (Remarque  de  Voltaire.) 
Bois -je  épouser  ses  droit»  eontxe  an  père  irrité  f  RAC. 

JÉPOUVANTABLE,  adj.  des  deux  pnres  :  qui 
cause  de  l'épouvante.  Un  apec^k  épouvan- 
table. Des   menaces    épouvantables, 

Dict.  db  l'Acad. 
De  cet  maux  TépêftpaïUaite  image.  COB. 

Des  pins  fermes  états  la  chnte  épouvantable. 

Bb  achevant  ces  mots  époupmntmbU»,  R  Ac. 

La  Toilà  donc,  cette  hydre  époupaniabU.  BoiL. 

Il  se  dit  généralement  de  tout  ce'  qui  est 
étonnant,  incroyable,  étrange,  excessif,  et  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Lai- 
deur épouvantable.  Douleurs  épouvantables.  Bruit 
épouvantable, 

ÉPOUVANTABLEMENT,  adu. ,  d'yne  ma- 
nière épouvantable,  avec  excès ^  extrêmement. 
Jl  est  épouvantablement  laid. 

ÉPOUVANTAIL,   s,  m.,  haillon  que   l'on 
met  au  bout  d'un  bâton  dans  les  chencvières^ 
dans  les  jardins,    etc.,  pour  épouvanter  les 
oiseaux.   14  faut  mettre  la  un  épouvantait. 
DiCT.  DB  l'Acad. 
Épouvantail,  au  figuré, 
a  II  tâche  de  se  persuader  que  tout  le  poids 
»  de  votre  colère  n'est  qu'un  épouvantail  dont 
»  on  fait  peur  aux  âmes  simples.  »       Mass. 

ÉPOUVANTE,  s.  /:,  grande  et  soudaine 
peut  causée  par  quelque  chose  d'imprévu.  Ter- 
rible épouvante.  Causer,  donner  de  l'épouvante. 
Jeter  Vépouvante  dans  le  pays  ennemi.  L'épou- 
vante se  mit  dans  le  camp ,  dans  ï armée,  Vépou- 
vante Va  pris  ,  Va  saisi.  lisant  pris  Vépouvante. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  L'invasion  subite  des  Turcs  jeta  dans  tout  le 
»  monde  chrétien  Fétonnement  et  Vépouvante,^» 

Flêchieb. 
Prenez-Yons  Vépout^artU^n  nous  Toyant  parottre  ? 
Ah  Isonrenez' vous  bien  des  désordres  qQ*enfaote, 
Dans  nn  peuple  sans  chef,  la  première  ipoupante, 

COBB  BILLE. 
Semet  Vépom^anto,  ILac 

(Voyut  semer.) 
^  Le  Rhin,  à  lenr  aspect,  dV/MwfonlefritODBe.     BoTL. 

ÉPOUVANTER,  v,  art.,  causer  de  l'épouvante. 
IjU  marche  de  cette  armée  a  foH  épouvanté  tout 
le  pays.  Ces  menaces  Vont  épbuvant^ 

DicT.  DE  lTAcad. 

«  Point  de  difficulté  qui  les  rebute,  ppint 
»  de  péril  qui  les  épouvante,*  Fléch. 

«  Voici  la  pensée  qui  m'occupe  et  qui  m'épou- 
»  va^lte.  »  (Voyez  horreur.)  Mass. 

Son  omhrt.époupanfa  votre  grand  Annibal. 

Leur  nombre  m'épouaante.  CoR. 

Là  riguenr  de  ses  lois  m*époupanêe  pour  toqi. 

Ah!  qoe  cette longnenr 
D*an  présage  faneste  épouvante  non  cœar. 
Ce  n'esf  que  poor  ses  îonrs  qu'elle  est  époupantéè. 
Les  malheurs  de  Lesbos,  par  tos  mains  ravagée  t 
ffpoupfvrtertt  encor  tottte  la  mer  Egée. 
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Xt  TOTiIes  pir  ee  prix  épouponter  Tandac* 

D»  quiconqat  tous  pont  dispater  TOtre  place. 

Achille  farieax 
ÉpouptmtcitVBXXBét,  et  partageoit  le»  dienx. 
De  Doirs  pressentioeDS  Tiennent  m'épouoanler. 
(Les  dieax)  ■    , 

Qoi  d*un  bniit  tl  terrible  épou^anlentUt  ctimet.  RAC. 
(Voyexwiom.) 

Le  préJat  que  te  songe  épouvante. 
Il  faat  que  sa  doQcenr  flatte  ,  etc.  y 
£t  jamais  de  grands  mois  n'épouvante  Toreille.     BoiL 

sTSpouvanter  j  V.  proa.  Jl  ne  9*fp*mtKinU  pas 
ais^menl,  Dict.  de  l'âcad. 

La  moitié  s*épou»anie^  et  so»t  arec  des  crit . 
•  Le  peuple  s'/pouvanu ,  et  foit  de  loaic»  paris.     R  Ac. 
Le  Daoabe  s'émoat ,  le  T«ge  r^t'pouifante.  BoiL. 

Épouvante,  ée,  participe. 
(  Voyez    un   exemple  de   Boesuet,    an    mot 
fantôme). 

Vu  prince  épouvante 
De  Toir  tartt  de  colère  et  tant  de  majesté.         Com. 
Ah\  combien  frémira  son  ombre  époupaniée,      Rac. 
iVojtsJiottproiei:) 

ÉPOUX ,  OUSE ,  mhst. ,  qui  est  conjoint  par 
msiriage.  Son  époux.  Le  futur  époux*  La  future 
épouse,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Au  nom  d'tin  époux  si  cher.  — D^  épouses 
»  délaissées. —  Uue  éfwuse  désolée.»      Bosa« 

«  A  la  vue  d'un  aimable  et  royal  époux. 
»  ^ oyez  feu,)  ~  Quelle  union  avec  cette  épouse 
»  fidèîe,  qui,  etc.  —On  lui  choisit  un  époux 
»  tiré  du  sein  dp  la  faveur  et  de  la  fortune. 
»  —  Sa  tendresse  pour  son  époux.  »  Flêc». 
,  «  Les  caprices  d*un  époux  souvent  injuste, 
îi  jaloux,  bizarre,  qui  change  une'société  sainte 
»  en  uneaOTreuse  caplivité.  —Vne  épouse  qu'il 
»  a  couCristée  par  des  passions  étrangères.  » 

MASfilLLOir. 

Ponr  épouse^  Cinna,  je  voos  donne  Emilie. 
Quelque  époux  que  le  ciel  me  deslioe. 
Dépeudre  d'an  époux. 
Paire  choix  d'un  époux, 
Ponrrois-je  lai  trouver  nn  plus  illustre  époux. 
J'attendois  un  époux  de  la  main  de  mon  père. 
Prenei  un  époux  des  mains  de  Léontine. 
Si  donc  J0  TOUS  ofi'roit ,  ponr  époux ,  na  Romats. 
Je  lui  donne  un  époux.  Coâ. 

(Voye«  désavouer^  âter.) 
Et  je  veux  de  ma  main  vous  choisir  on  époux. 
Qoe  Jnnie  i  son  choix  puisse  prendre  un  époux. 

De  Titus  épouse  en  espérance. 
Le»  Parques  à  ma  xohrc  ,  il  est  vrai ,  l*ont  prédit. 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  r«çu  dans  son  lit. 

D'un  cœur 'aussi  soumis, 
Que  j*acreptois  Vépoux  que  vous  m*aviez  promis. 
Vous  suivrea  un  époux  avoué  par  lui-même. 
VoQs  trahissez  Vépoux  à  qui  la  foi  vous  lie. 

L'accepter  pour /poKx.  Rac. 

(Voyez  outiager,  ravir,  répuf^er.) 

On  dit,  en  parlant  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  quV/  est  Vépoux  de  son  église,  i' époux 
dfs  vierges,  le  céleste  époux;  et  on  appelle  Té- 
gli&e,  V épouse  de  Jésus- Christ. 

On  appelle  aussi  les  religieuse»  et  les  fUles 


EPR 

?ui  ont  fait  vœu  de  virginité,  ks  épûmes  m 
éhus-Christ.  Et  jian^  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  on  dit  ab^lument,  l'époux  et  tépotue, 
Dicr.  ns  l  Acào. 
(c  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ.— HeureoM 
»  de  pouvoir  former  des  épouses  Hdeles  à  U- 
»  sus-Christ.  —  L'épouse  des  cantiques.  « 

FiicaiÉa. 
Époux  ,  au  pluriel  ,    s  emploie  quelqueCni 
pour  le  mari  et  la  femme.  Les  époux  doatd 
et/v  unis.  , 

ÉPRENDRE,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'arec 
le  pronom  personnel ,  s'éprendre.  Il  n'est  d'ut»s« 
qu'au  participe  épris, 

ÉPRIS,  ISE,  participe.  Il  est  épris  iamisr 
pour  cette  femme.  Epris  et  une  belle  potsiox 
j4voir  le  cœur  épris  des  beautés  célestes. 

DiCf.  DB  L'AciD. 

a  Tn  deviens  éprise  d'une  fleur  qui,  etc.» 
(Voyez  objet.)  Bo». 

(c  On  a  beau  dire  que  les  soins  despasiott 
»  fout  la  félieité  de  ceux  qui  eu  sont  <•>«.» 

Massoust. 

St  si  tn  sent ,  pour  mei ,  Ion  ecear  encore  ^* 
Cest  ou  d^lle  on  da  tr6ne  être  ardemneot 4*^. 
On  a  touché  son  ame ,  et  son  cœur  s*«st  éprit. 
Souviens-toi  du  bean  feu  dont  nous  somBet<yii- 

Coiiliiil' 
Un  fils  perfide  éprit  de  tos  beautés. 
Vous  m'en  vof  es  encore  épris  pins  qoc  jtauis. 

(Epris  d^fphigénie.j 
Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  ^piis, 
-Épris  d'un  feu  profane. 

Heureux  le  cœur  épris  de  tes  attraiu!        1^' 
^/U7xed*ttn  cadet,  ivre  d*nn  mousquetaire. 
Eprises  du  néant  des  venités  humaines. 
Tels  deux  fongueux  taureaux,  de  ielonsic ^* 
Vous  donc  qoi  d*nn  beau  fea  pour  le  théâtre  ^iF^* 

BoolAff. 

ÉPREUVE  y  s.f,,  essai ,  expérience  qu'on  6i' 
de  quelque  chose.  Faire  l'épreuve  (tant^ 
chine  mmvelle,  L*épreuve  en  est  aisée  à  p^- 
Cela  est  d'une  épreuve  difficile.  Paire  l'fp^'^ 
d'un  canon.  Mettre  la  constance ,  ta  fiMifj  ^ 
patience  de  quelqu'un  à  l'éprruve.  Foi^'of^' 
mis  à  de  rudes  épreuves.        DicT.  de  i'Acab- 

«.  l/éprjuve  en  est  hasardeuse  pour  unhoBiine 
»  d'état,  et  la  retraite  a  presque  toujoun ln>n»/* 
»  ceux  qu'elle  flatloit  de  lespéraiice  d«  f^f* 
»  —  Elle  étoil  inébranlable  dans  ses  imm»: 
»  la  reine  sa  sœur  en  fit  Vépreuve  oa»*  "" 
»  temps,  etc.  —  Il  vient,  dans  les  P^»*  ^"^ 
»  épt^uves,  apprendre  la  guerre  aux  côte  « 
>)  prince  son  j)ère.  —  Douze  au»  At  V^ï" 
»  rance  au  milien'  des  épreuves  les  pin»  <j;™* 
»  ciles.  —  Parmi  les  dures  épreavts  ou  \m 
»  met  sa  patience.  —  J'ai  peine  à  cont«o»p«« 
»  son  grand  cœur  dans  ces  dernières  r/w^**- 

BoswFT. 

«  Soutenir    cette    longue  épreuve'  •'^"| 
»  Yépreuve  dé  la  ipauvaise  fortune.  — J*^. 
»  on  n'a  passé  par  de  si  longues  et  a'"^  i 
M  épreuves.  »  (Voyez  former,  représenter,  rn^"' 

«  V épreuve  la  moins  équivoque  ^^^"^ 
»  soiide,  c'est  l'adversité.— Le  leinp»<J»J^ 
»  vts  ne  duKra  pas  toujotti».  »        *^** 
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Tai  Iblt  de  uea  eoonge  une  épr$u0ê  deraîfrr«. 
L  qne21«  épremp* ,  6  ciel!  rédaif>ta  Milhridile  ? 

KacihE. 

Oa  appeloit  autrefois,  V épreuve  du  feu,  du 
r  chaud,  lie  Veau  bouiittmte,  de  l'eau  froide  ,etc.^ 
épreuve  que  les  personnes  accustfes  de  quel- 
le crime,  dont  if  n'y  avoit  pas  de  conviction , 
oient  obligées  de  subir, pour  justifier  leur  in- 
^cence  ,  en  marchant  sur  des  fers  chauds, 
ir  des  charbons  ardens,  eu  mettant  la  main 
iB»  l'eau  bouillante  y  ou  étant  jetées  dans 
53 u.  ZjCS  épreuves  du  feu  ,  etc.,  ôoui  abolies. 
l  l.*Éfrcwb  db.  On  dit,  qu'w/#r  cuirasse  esf 
Vèpreuve  du  mousquet,  jïour  dire,  que'  le 
loasqnet  ne  la  perce  point  ;  qu'/i/i  manteau 
t  à  i'^preuve  fie  la  pluie,  pour  dire,  que  la 
luie  ne  le  traverse  point. 
Oa  dit,  fin* un  homme  n'est  point  à  Vèpreuve 
B  Vargeni,  pour  dire,  qu'il  est  capable  de 
ï  laisser  corrompre  par  argent. 

DicT.  DE  l'Acao. 
k  i.*Épreitvb  db,  au  figuré. 
«  Il  Ti*e»t  pas  à  Vèpreuve  de  tout,  <f  une  perte, 
rl'vLVk.  procédé,  cfune  disgrâce. — Les  vertus 
humaines  ne  sont  à  Vèpreuve  de  rien.  — 
L'un  d'une  probité  au-dessus  de  nos  mœurs, 
i'auLre  d'une  vérité  à  Vèpreuve  de  la  cour.  » 

Massillov. 
WoB  e<eor  D*«tt  point  à  Tiprmtve  des  traiU ,  etc. 
i  répnemmB d'an  teeptrt ,  il  u*est  point  d*amitié.    COR. 

On  dit,  que  la  vertu  d'un  /tomme  est  à  Vè^ 
^ui/e  de  la  médisance ^  pour  dire,  qu'elle  est 
i-dessns  de  la  médisance,  qu'elle  ne  craint 
08  les  attaques  de  la  médisance. 
On  dit ,  t\\\un  homme  est  A  Vèpreuve  de  tout , 
uV/  est  à  toute  épreuve,  pour  dire,  qu'il  est 
'une  probité  reconnue,  d'une  ftdéiite  incor- 
uptible.  V  DicT.  de  l  âcad. 

tt  On  vous  regardoit  comme  un  homme  in- 
tègre et  d'une  probité  à  Vèpreuve  dans  Vàd- 
mmistration  de  votre  charge.  %  A|as8. 
On  dit,  qWun  homme  est  à  Vèpreuve  de  la 
'ntation ,  pouf  dire,  qu'il  résiste  à  la  tentation  ; 
t  qu'<7  nest  pas  a  Vèpreuve  de  la  tentation, 
pur  dire,    qu'il   y  succombe. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  13 ne  conscience  pure  et  à  l'épreuve  de  tout.  » 

Massillok. 
Ou  dit,  qu'un  homme  n'est  point  à  l'épreuve 
V  la  ntiàerie ,  ipour  dire,  qu'il  né  peut  soul- 
lir  la  moindre  raillerie.  Sa  patimce  n'est  pas 
Vèpreuve- des  injures,  Dicr.  de  l'Acad. 
«  Il  n*y'*  presque  plus  d'amitW  qui  soit  a 
Vèpreuve  de  la  franchise  d'un  ami.  —  Son 
obéissance  étoit  à  Vèpreuve  des  plus  austères 
comman  démens.»  Flêch. 

ÉPROUVER ,  V,  act.,  essayer,  mettre  à  l'é- 
reuve.  éprouver  un  canon  ,  une  arme  à  feu , 
tie  cuirasse»  Eprouve*  si  cela  vous  ftra  du  bien. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  éprouver  9Si  vertu.  »  (Voy^'z  pénitence.) 

BoSSUBT. 

c  Dîen  éprouva  par  de  longues  infirmités  sa 
résignation  et  ^  ^>alience.  — Pour  éprouver 
ia   K>i.  -^  La    main  qui   le   frappoit  pour  ' 
éproèwtr  ta  âdélilé  et  aa    constance.    >i 
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8a  boBfé  prête  à  mt  cooronnar  » 
Daigna  ^prouptrH  foi  qu'il  Tient  de  me  donner.   Coa. 
Ponrqaoi,  ^ÎKnear,  pourquoi  Tonles-yooi  m^épromm? 
Tes  oractei,  sani  donre  ,  ont  roulo  m'^fom^r. 

Il  yovloit  éproupér  y otn  Êkl9.  Rac. 

(Voyei  hasard.) 

Éprouver  co^stre. 
Va  etmtrt  un  arrogant  éprouptr  ton  courage.         COR. 
Èpnm»«%conUt  \mï  ma  foible  autorité.  Rac 

s'Éprouver. 

a  Elle  s'èpmuvoit,  elle  se  corrigeoit,  elle  veil- 
»  loit  sur  elle-même.  »  Fléck. 

Contre  vous,  contre  moi,  rainement  je  m'ifproupt, 
,  Racine. 

Eprouver  ,    counoitre    par   expérience.  //  à 
éprouvé  Vune  et   Vautre  fortune.   Il  a  éprouvé 
dans  ses  malheurs  la  fidélité  de  ses  amis, 
DicT.  DE  lAcad. 
»  Elle  éprouva  que  Jésus-Christ  ne  dit  pas  en 
»  vaiu,  etc.»  .fioss. 

«  Dieu  leur  fait  éprouver  par  sa  grâce  qu'ils 
»  peuvent  tout,  etc.  —  C'est  ce  que  Thérèse 
»  èp/ouva  avec  tant  d'abondance,  qu'elle  con- 
»  fesse  que,  etc.»  Fléch. 

f<  Les  troubles  que  l'homme  orgueilleux 
»  éprouve  au-dedans  de  lui-même.  —Ses  sujeti 
»  ne  commenrèreut  à  éprouver  des  charce» 
»  excessives,  que  lorsque,  etc.  —La  France 
»  presque  épuisée, avoit  éprouvéces  temps  ditfi- 
»  cites  où  le  salut  des  peuples  rend  la  dureté  de* 
»  charges  publiques  nécessaire.— Ses  prospérités 
»  ont  pu  èproitver  des  revers ,  et  en  éprouveronâ 
»  peut-être  encore.  —  Tout  est  déjà  usé  pour 
»  eux ,  et  leurs  premières  années  éprouvent  déjà 
»  les  dégoûts  ^t  l'insipidité  que  la  lassitude 
»  et  le  long  usage  de  tout  semble  attacher  à 
»  la  vfeillesse.  »  (Voye%  rigueur.)  Mam. 

Approche,  seul  ami  ,  que  S'tfprouve  fidèle.  CoR. 

D*un  barbare  éprouvant  \û%  fnrenrt . 
Ayant  que  Babjlono  éproupjtxm.  pnissanee. 
Nous  vous  Terrions  ,  etc. 
Eprouver  la  douleur  que  }'épr(mve  an)oard*bai. 
Et  jusqu'aux  rils  troupeaux  fo'nt  éprouva  leur  rag^. 
Eprouves  seulement  mon  ardente  amitié. 
Qu'il  éprouve  t  grands  dieni,  ta  furrur  vengeresse. 
{Yojtt /erreur.)  r^C. 

Quelques  Teins  décoAta 
Qa*en  sa  fcrtenr  soatent  la  plus  sainte  umê  éprouve, 
(Yojea  reiard.j  Bon. 

Et  toi  «  qui,  suirant  les  traces 
Du  premier  de  tes  aleuz  , 
Eprouves ,  par  tant  de  grâces,  * 

La  bienveillaoce  des  cienz.  Rpuif . 

Éprouvé,  ±e,  participe, 
a  Les  bontés  de  la  reine,  tant  de  fois  éprou- 
»  vées  par  ses  domestiques.  »  Boss, 

«  Cette  bonté  si  connue  et  ù   éprouva.  » 
.  Ah  i  douleur,  non  encore  <{pvv»M/v/  Rac. 

Éprouvé  (dans  le  premier  sens  du  verbe) 
C'est  un  homme  d'une  valeur ,  d'une  vertu ,  d'une 
fidélité  éprouvée.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  ce  cœqr  tant  de  fois  dans  la  guerre  éprouvé.      Cor 

ÉPUISEMENT,  s.  m.,  diftipation  de  force» 
et  d'esprit.  //  ut  tombé   dtuts   un   épuisement 
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dont  it  a  peine  à  rwenir.  Les  jeûnes  et  les  veilles 
Vont  jeté  dans  Vépuisenteni,  Un  travail  forcé 
cause  de  Vépuisement, 

.  Il  se  dit  auMÎ  des  finanoes ,  lorsqu  elles  ont 
été  épuisées  par  des  dépenses  e3u:essive$.  Vèptàr- 
sentent  des  finances  fui  cause  qu'il  fallut  recourir 
à  des  voies  extraordinaires, 

ÉPUISER ,  r.  act. ,  tarir  ,  mettre  à  sec.  Épui- 
ser une  fontaine  à  forte  d*en  tirer  de  Veau. 
-  Il  se  dit  aussi  en  parlant  dn  sangjMelTiu- 
inide  radical,  des  esprits  vitaux,  et  de  tout 
tout  ce  qui  contribue  à  Tentretien  des  forces 
naturelles.  On  Va  tant  saigné  qu'on  Va  épuisé 
de  sang.  Une  trop  grande  application  épuise  les 
esprits,.  Ses  débauches  ont  épuisé  ses  fhrces, 

DiCT.  DE  L*ACiJ>.        f 

à  Pour  tomber  sur  nos  sofdats  épuisés,  —  Les 
»  forets  que  son  cœur  lui  fait  trouver.  ïépui- 
»  sent.  —  Des  langueurs  qui  épuisoient  le  corps 
»  et  l'esprit.  »  Boss» 

Épuiser,  au  figuré.  Èptùser  la  bourse  de  ses 
amis  (emprunter  de  l'argent  de  ses  amis  jusqu'à 
les  incommoder).  Epuiser  te  trésor  public.  Epui- 
ser les  finances  (  tirer  to^l  largent  du  trésor  pu- 
blic). Cette  guerre  épuisa  les  finances ,  épuisais 
trésor  public.  On  dit  aussi  figuré  ment  '  Epuiser 
une  province  d'hommes  et  (V argent.  Dicr. 

«  Ses  trésors  étoient  ^/?«iV*. — Malgré  les  né- 
»  cessités  de  sa  maison  épuisée,  y*        Boss. 

a  Les  nécessités  de  l'état  ont  épuisé  leurs 
»  forces.  —  Nos  villes  désolées ,  nos  peuples 
»  épuisés.  »  (Voyez  éprouver,  état ,  province ,  res- 
soatrce,)  Mass. 

<t  La  France  épuisée  d'hommes  et  d'argent.  » 
Voltaire. 

I.ean  états  et  d*trgent  et  à*homme*  émisés. 

Et  de  ce  pea  qui  loi  reste  de  san^ , 
Une  guerre  DOOTelIe  épuisera -êoa  flanc.  CoR. 

De  Claade  en  même  temps,  épuisant  les  richesses. 

^     Racihe. 
Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  des  choses  morales. 
n  Ce  torrent  de  larmes  que  le  temps  n*a  pas 
»  épuisé.  »  Boss. 

«  Nulle  douleur  ne  pouvoit  épuiser  sa  pa- 

»  tience.  —  Ces  cruelles  douleurs  qui  épuisent 

»  en  un  moment  toute  la  constance  d'un  ma- 

9  lade.  i>  Fléch. 

«  Il  attendoit  que  ma  colère  fût  épuisée,  »  Féh. 

«  Epuiser  leur  zèle.  *  Mass. 

Il  (le  destin)  épuise  sa  force  à  former  nn  malhear,  etc. 

CORVBILLS. 

De  mes  persécuteurs  faî  tu  le  ciel  complice  j 
Tant  d'horreurs  n'avoient  point  ^/7tM>^  son  coirroQX, 
.le  'coa)ure  les  dieux  A'épuiser  tous  les  C4V>P> 
Qoi  ponrroient  menacer  une  si  belle  vie  , 
Sur  cet  ionrs  malheureux  que  je  vous  sacrifiA.     RAG. 
(Voyei  pJeur.) 

On  dit,  ïv%^xémtn\.^nxf  un  auteur  a  épuisé  la 
matière f  pour  dire,  qu  il  n'a  rien  oublié  de 
tout  ce  qui  pouvoit  se  dire  sur  le  sujet  qu'il 
a  traité.  Dicr;  de  l*Acad. 

«  Les  sujets  que  l'on  croyoit  aVoir  épuisés,  » 

Flêchier. 
En  vain ,  Rome  et  la  Grèce  avoient  épuisé 
y>  toute  la  science  de  l'art  pour,  etc.  — Epuiser 
»  toutes  les  précautions  de  lart,  toutes  les  res- 
»  soutçet  de  l'ait.  »  (Voyez  louange.)    .  Mass. 


fya\  rovdreit  épuiser  ces  matiërei ; 
Vous  «Tes  désormais  épuisé  La  satire. 
Épuise  en  sa  faveur  la  science  filiale.  Boit. 

(Yoyes  phtsne ,  sujet'.) 

8*Épui8Er,  V.  pron. 

a  Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  pam- 
»  L  eloq^uence  sVst  épuisée  à  louer  la  ugesieii^ 
»  ses  lois  et  l'ordre  de  ses  finances.  —  Des  tr 
»  prits   qui    s'épuisent,  'Xi   (Voyez  maori.) 

BoasuET. 

«  Ceux  qui  s'épuisent  en  fotles  dépemài 
(Vovez  plaie,)  FtÊau 

«  Il  se  fatigue,  il  s'épuise,  elu'anive  ianwii 
i>  au  but.  —  L'éloquence  s'épuiae  pour  hf\ 
y  donner  du  lustre.  —-Il  étoit  nécessaire, qs* 
»  les  plus  grands  géuies  et  toute  U  force  é 
»  la  raison  humsâue  se  fût  épuisée  ^w  ml' 
»  les  hommes  vertueux.  —  Les  arts  «'(/)««ft 
»  pour  diversifier  ses  plaisirs.»  Mws. 
n  se  hâte  et  s'épuise  en  efforts  saperflof.       i^c- 

Épuist,  ÉE,  participe. 

«(  La  variété  des  ressources  tarit  \mio> 
D  tout  est  bientôt  épuisé.  —  Les  pUiàn  pr^ 
»  que  tons  épuisés  pour  cnx,  etc.  »  (VojŒœ* 
rier,  uniformité.)  M** 

On  dit,  un  esprit  épuisé,  usé^  pont  d»^' 
qui  ne  peut  plus  rien  produire  de  nooTciu 

ÉPURER,  V.  act,,  rendre  pur,  «adRr 
pur.  Epurer  de  Veau  bourbe*^,  en  la^^ 
avec  du  sable. 

On  dit,  épurer  la  langue,  pour  dire.taà' 
la  langue  plus  pure  et  plus  polie.  Epur^^'- 
auteur  (retrancaer  d'un  auteur  ce  qu'il  pff 
avoir  d'oi)scène  et  de  trop  libre).  Epa^'  ' 
théâtre  (faire  des  pièces  de  théâtre,  où  il»: * 
rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur]. 

DiCT.   DB  L  ACAD. 

«  Il  faut  beaucoup  d'années  pourrp*"^^ 
»  langue  et  former  le  goût,  a  »oi.t. 

Et  d'un  vers  qu'elle  é/mre  aux  rayoos  dobois*^- 
(Voye*  oreii/e,)  *"^ 

On  dit,  épurer  son  cœur^  -^ea  sentùne"'-'^, 
intentions,  pour  dire,  chasser  de  sonesp"'' 
de  son  ccEur,  les  pensées,  les  sentimem  ^^^ 
traires  à  la  religion,  aux  bonnes  mœurs*!' 
la  droiture.  L'infoHune  a  épuié  meneur^ 
tout  sentiment  d'orgueil  et  de  vanité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  mis:  Epuif^*^ 
cœur   de  toute   affection   terrestre. 

DiCT,  PB  tAoB. 

a  Là,  on  épure  ses  intention«5.»      ^'^^  . 

On  dît,  épurer  le  goût,  pour  dire,  UreaiJ' 
plus  sur  et  plus  délicat.  (Voyez jî^e*»)  J 
■  s'Épvrer,  avec  le  pronom  penonnel ,  ««l" 
devenir  plus  pur.  Il  faut  laisser  rejxafrf- 
liqueur,  elle  s'épurera  avec  le  temps.  L  on  ti^^ 
dans  le  creuset. 

On  dit  aussi  figurément,  que  /'^'H'.*J|' 
les  mœurs  j  que  le  style  s'épunnl^V^^^  °^^ 
u'ils  s» perfectionnent.  Le  goût s'épa^  P^ 

^nnes  lectures.  La  vertu  s'épure  dan»*^  ** 
fronces  du  corps.  Dicr.  pbi.Acap. 

«  AiiÉi,   parmi  les  souffrances  et  dan» 
»  approcha  de  la  mdlrt,  s'épure  Oim^^ 
]>  un  feui'ame  oliréticnne.  »  ''^' 
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KFOKi,  iE,  participe.  />«  seniimêm  apures* 
des  intentions  épurées  (d«  senliniens  nobles  e* 
détaches  de  tQQt  intérêt).        Dict.  ds  l'Acad. 

«  Tenir  ses  sens  épurés  de  la  corruption  du 
»  siècle.  —  Son  a  me  épurée  de  tous  les  senti- 
y*  mens  de  la  tene.  »  Boss. 

«  Une  raison  saine  et  épurée.  y>        Mass. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n*est 
en  usage  fju'en  ces  phrases  :  statue  équesire , 
figure  équestre ,  qui  est  une  statue  d'une  per- 
somie  à  che^»l;  et  dans  cette  phrase,  l'ordre 
équestre,  pour  désigner  l'ordre  de»  chevaliers 
romains,  et  encore  la  noblesse  du  second  rang 
en  Pologne. 

ÉQUILIBRE,  s,  m, ,  élat,deAho8es  qui ,  étant 
pesées,  sont  d'un  poids  si  égal ,  qu'elles  n'em- 
portent ta  balance  d'aucun  côté.  Cela  est  tn 
4^uilit>re,  Mettre  en  équilibre.  Cela  fait  l^ équi- 
libre, Uéqiùbre  des  liqueurs* 

On  dit  iigurémeut,  mettre  dans  V équilibre  , 
tenir  dans  V équilibre ^  pour  dire,  mettre  dans 
l'égalité.  Tenif^  les  puissances  voisines  datis  V équi- 
libre. Il  tenait  tous  ses  voisins  dans  C équilibre. 
Uéqiùlibrt  (îe  l'Europe.  Le  système  de  l'é- 
quilibre. BiCT.  OB  I.'ACAJ>. 
D»  la  droite  raison ,  je  seos  miaox  Vêçmilih»,     Borx. 

On  dit  aussi,  figurément,  faire  f équilibre , 
pour  dire,  rendre  les  choses  égales. 

ÉQUrNOXE,  ».  m. ,  le  temps  de  Tannée  nu- 
cjuel  Je  soleil  pa'ssant  par  l'équateur,  fait  le; 
jours  et  les  nuits  é^aux.  L'équinuxe  du  prin- 
temps, l/équinoxe  d'automne.  T*a  pluie  de  Vé- 
quinoxe  est  excellente  pour  les  biens  de  la  terre. 

ÉQUIPAGE,  s.  m,  se  dit  du  train,  delà 
suite,  mulets,  chevaux,  carrosses,  valets, 
bardes,  etc.  Grand,  superbe  équipage.  Squi- 
page  de  guerre.  Equipage  de  chasse.  Son  équi- 
page est  parti  et  arrivé.  Il  a  perdu  son  équi- 
page. Faire  son  équipage.  Les  équipages  de 
Carmée.  Se  mettre  en  équipage. 

On  dit,  il  a  un  équipage ,  pour  dire,  il  a 
nn  carrosse;  il  est  venu  avec  son  équipage,  pour 
dire  y  il  est  venu  avec  son  carrosse  et  sescnevaux. 
Dict.  db  l'Acad. 

c  II  marche  sans  suite  et  sans  équipage,  » 

FlÊcuisr. 

a  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  son  rV/wr- 
»  pagie  qu'il  augmente.  y>  (V.  s'agrandir.)  Boss. 
Uxi  coq  j  paroUsoit  en  pompenx  équipage. 
Bt  traînant  en  tooi  lieux  de  pompeux  éqmtpagtt.^oxis. 

On.  dit  aussi,  V équipage  d'un  vaisseau,  et 
alors  il  signifie  seulement  les  soldats  et  les 
matelots.  Le  vaisseau  a  péri^  mais  on  a  sauvé 
r équipage,  H  y  a  dis  vaisseaux  de  douze  cent$ 
hommes  (f équipage.  Renforcer  les  équipages, 
Trart^iyortert équipage  d'un  vaisseau  sur  un  autre, 

ÉQUIPER,  V,  act,,  pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  nécessaires.  Equiper  un  ca- 
valier. Il  a  envoyé  san  fils  au  collège  et  l'a  équipé 
de  toutes  choses. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  lui  faut  tout  pour  s'équiper. 

Il  s«  dit  aussi  d'une  flotte,  d*uu  vaisspau, 
dnn  navire ,  d'une  galère ,  pour  dire ,  les  pour- 
voir de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Dict.  db  l'Acad. 


ÉQU  ^ 


873 


c(  On  e^niif/v  par  sdsordre»  un  vatssean  qui,  etc.» 
•   ,  Massillon. 

ÉQUITABLE,  adj.  des  deux  geures  :  qui  a 
de  l'équité.  Un  homme  équitable.  C^n  juge  équi- 
table, Dict.  de  i.'Acad. 
«  Son  équitable  tribunal.  »  FticH. 
«  Des  princes  bien  faisans  et  équitables,  — 
»  Ami  généreux,  maîtrt  équitable,— Lsl  pos- 
»  térité  toujours  équitable,  »  Mass. 

Le  sénat  éçititaifs.  Rac. 

Vé^uitatfte  avenir.  BotL. 

ÉQtnTABLE,  conforme  aux  règles  de  l'équité. 
Sentiment  éauitStle,  Jugement  équitahk.  Par^ 
tage  équitable  Distribution  équitabh . 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ce  qu*il  croyoit  le   plus  ^^pùtihle.  » 

1  FL-FcnrER. 

a  Nous  appelons  leur  vengeance,  des  res- 
»  sentimens  équitables.  —  Lu»  jugemens  plus* 
»  équitables  de  la  postérité.  »  Mass. 

Dn  ciel  Véçttitafih  conrronx.  CoR, 

ÉQTJlTABLKMtNT,  adv.,  d'une  manière 
équitable,  avec  équité  et  nxsiice.  Il  faut  juger 
équitaSlement   de    loums  choi.es. 

DtcT.  DE  l'Acad. 

a  Notre  nation  ,  plus  vaine  ou  plus  frivole, 

»  comme  on  l'en  accuse,  ou,  pour  parier  plus 

»  f9£/i/oÀ/e/7t«///,  pi u^  attachée  h  ses  maîtres,  se 

»  fait  mie  gloire  de  copier  leurs  mœurs,  etc.  » 

Massillon. 
ÉQUITÉ ,«./.,  juuico ,  droiture.  Jlfi/^  avec 
équité.  Contre  toute  équité.  Selon  l'équité.  Homme 
plein  d'équité.  Un  homme  sans  équité  ^  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  régies  de 
t équité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Principe d'É''7«/>'.(Voy.  verser.) — Une  exacte 
>»  et  sévère  équité  —  Il  ne  se  détourna  janiiiLs 
»  du  droit  chemin  de  Véquité.— La  force  jointe 
»  à  yéquitéé  y>  {Voyez  effet,  éteindre,  image, 
maxime ,  principe ,  racine,  rendre.)       Fléch, 

a  S'élever  aux  dépens  de  Véquité.-hV équité 
»  des  choix.  »  (Voyez  dehors,  habileté,  héritage , 
étaler,  expier,  justifier,  maxime  ,  murmurer, 
nom,  plein,  %  révolter,  soutenir,   trompeur.) 

Massillok. 
La  timide  ^viV  détruit  l'art  de  régner. 
Kt  la  même  ^çuitif  m*ordonne  U  doncettr.  CoR. 

(Vojec  exemple  ,  semer.) 
Sur  Végmité  des  dieux  oaoot  nous  confier. 
La  aeule  équité  règne  en  rou»  mes  aric. 
De  votre  cœur,  Abner  ,  je  connoit  Véguké. 
.Ani  de  Yéqyité,  Bac. 

La  force  tenoit  lien  de -droit  et  A*équiié.  BoiL. 

,      iVojet  foi,  monstre.) 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  la  justice  exercée, 
non  pas  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  mais  avec 
uùe  modération  et  un  adoûcisfceineut  raison- 
nable. On  l'a  absous,  parce  qu'on  a  eu  p/u^ 
d'égard  à  P  équité  qu'à  la  justice  ri  coureuse.  T.'^h 
arbitres  jugent  ordinairement  pfuLA  se/on  As 
règles  de  Icqitîté ,  que  selon  ht  rigueur  de^  loi.s. 
Les  juges  subalternes, ^^ont  des  jugtt  ds  rigueur, 
et  lesjugfs  supérieurs  peuvent  juger  selon  l'équité. 

EQUIVALENT,  ENTE,  adj,,  qui  e?t  (!c 
même  prix,  de  uiême  valeur.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équivalent ,  une  chose  équivcûsntc. 
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On  n'a  pu  rt^netlre 
giron  lui  avoil 


11  est  aussi  substantif. 
ie  prince  en  posseasion  dea  vUlea  ç, 
prineê  ,  mais   on   lui  tn  a  donné  ^équivalent. 
Offrir  dee  équiwUens.  Dédommager  par  de»  équi- 
valena. 

ÉQUIVALOIR,  V.  neui,  (il  se  conjugue  comme 
valoir),  être  de  même  prix,  de  même  valeur 
que  quelque  cho»e.  Une  once  d'or  équivaut  à 
quinze  oncea  d'argent, 

ÉOUIVOQUE,  a(l/.  des  deux  genres  :  qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprëtatious,  et  qui  convient  à  diffëreutes 
choses.  Ce  diacoura  est  équivoque.  Parole^  terme, 
mot  équivoque.  Cela  eat  équivoque*  Expreaaiona 
équivoquea,  DiCT.  de  l'Acad. 

G«  t«rnié  est  éçuipo^ue ,  fl  le  leat  édsircir.  •  BoiK. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles on  peut  faire  des  fugemens  opposés. 
jéction  équivoque.  Réputation  équivoque.  Mérite 
équivoque.  Vertu  équivoque.  Signe  équivoque, 

'      DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  La  gloire  la  xAub  réelle  et  la  moius  équi- 
»  x/oque, — Un  mérite  équi^^oque,  —  Les  grands 
»  veulent  être  applaudit,  et  comme  Timitation 
y>  est  de  tous  lés  applaudissemens  le  plus  ftat- 
9  teur  et  le  moins  équivoque,  etc.  »  Mass. 
ttkÈ-équîpoqièt  gmi  da  }«one  Aleibiada.  Bon. 
Éqdivoqub  ,'se  prend  quelquefois  substnnti- 
vemeut  dans  le  premier  sens,  et  il  est  féminin. 
Ceat  une  équivoque.  Il  ae  aert  déquivoquea. 
Baaaea  équivoquea.  Il  faut  éviter  Ua  équivoquea. 
Equivoque  groaaière,  Flaiaante  équivoque.  Au- 
trefois ce  mot  étoit  indifféremment  masculin 
ou  féminin.  Dict.  db  l'Acad. 

Un  fflQK  pUisint  à  grossît  éçmipoçua,  Boic^ 
ERE,  a,  f, ,  terme  de  chronologie,  point 
fixe  d'oi\  Ion  commencée  compter  les  années. 
Xj*ère  d^Eapame  eat  plua  ancienne  que  Père 
chrétienne,  Vere  de  Nahonaaaar.  L'ère  dea  Sé^ 
ieucidta.  Fixer  l'ère,  La  naiaaance  de  Jéaua^  Christ 
eat  rère  dea  chrétiena ,  celle  dea  Mahomélaua  ou 
Vhé^ire  est  la  fuite  de  Mahomet, 

Il  se  dit  aussi  de  la  suite  des  années  que 
Ton  compte  depuis  ce  point  fixe.  L'ère  dea 
Eapagnola  commence  envi nm  38  ana  avant  l'ère 
dea  chrétiena,   el  finit  vers  i35i. 

«  Il  est  bon  d'avertir  ici  que  ce  mol  ère  si- 
»  gnifie  un  dénombrement  d'années  commencé 
»  à  un  certain  point  que  quelque  grand  évé- 
»  nement  fait  remarquer.  »  Boss. 

ÉRECTION ,»./.,  institution ,  établissement. 
L'énaction  d'un  parlement.  L'érection  (fun  pré- 
aidial.  f.' érection  d'une  commiaaion ,  d'une  charge 
en  titre  d'office.  L'érection  d'une  terre  en  duché, 
nouvelle  érection,  Ancienne  érectio/^.  Il  n'est 
glière  d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

Ou  dit  aussi,  l'érection   d'une  statue,   d'un 
monument,  pour  dire,  l'espèce  de  consécration 
que  Ton  en  fait  en  l'honneur  d'un  prince 
ou  de  quelque  personnage  illustre.  ' 

ÉRIGER,  V.  act. ,  consacrer,  élever,  établir. 
Eriger  une  statue.  Eriger  un  autel.  Eriger  un 
trophée ,  dea  trophéea.  Eriger  une  statue  a  quel-- 
qu'un.  Eriger  un  monument  à  la  gloire  de  quel- 
qu'un, DrCT.  DE  I.'ACAD. 
AutrtToiê  niot  Lcait  érigea  co  latria.  BoiC; 


.    ERR 

On  dît ,  ériger ^une  terre  en  eamlé^  m  mar- 
qutaat,  en  duché,  pour  dire,  eafaiic  uncomtt, 
un  marquisat,  nû  duché.  l^niparmkUm 
patenUa  a  érigé  cette  Une  en  duché. 
.  Dicr.  M  l'Acad. 

Eriger  Eir,  au  figuré. 
«^La  mort  d'une  personne  chère  Xm^và 
»  bientôt  efi  divinité. —  Ou  érige  mmériUle 
»  sèle  qu*ils  étalent  pour  nos  intérèti.— L'ou^ 
»  qui  a  érigé  ce  vice  en  vertu.  »        Mui. 
It  bient^r  «n  or«el«  00  érigé»  ma  vojf ,  i^c. 

En  Upins  àm  gsctBD*  érîgtr  nof  dapitrt. 
CfaacQii  veat  en  sagets*  ériger  u  fblb. 
L*arg«iit  «Il  hoDi^e  bomiBe  érigt  ha  icéléaL  Borz. 
s'Ériger,  v.  pron.,  s'attribuer  une aatorii^, 
un  droit,  une  qualité  qu'on  n'a  pii.onqn 
ne  convient  pas.   S'ériger  en  censeur  oéù>, 
^ériger  en  réformateur, ,  Il  a' eat  érigé  m  dJe$prJ. 
S'ériger  en  auteur,  en  savant.  S'ériger  a  à- 
aeur  de  bons  mots,  en  cenaeur,  en  critiq». 

DiCT.DBif'ACAB. 

Et  de  dépositaire  et  de  lUiératenr, 
Iltf'^n^rwm  tyran  etUchensiirpatear.         C»l. 
I  El  font  de  sens  ttiûi, 

S*érigent  pour  rimer  en  amoureux  traosii. 
Où  le  Tîce  orgdeilleaz  *  érige  m  soorerais.     V\l. 
ERMITAGE,  a,  m, ,  ITiabitation  d'aiOTiib. 
Cet  ermite  ne  sort  jamaia  de  son  ermiiagi. 
Il  se  prend. figu rément  pour  un  li«i«* 
et  solitaire,  eVaernblabie  à  ceux  que  Icsosib 
choisissent  pour  leur  retraite.  &esttmtfmtm- 
tage ,  un  joli  ermitage, 

U  se  dit  aussi  figui^ment  pour  une  «s» 
écartée,  chamnètre.  Me  vie/uÉtt^nui  vwhi 
mon  ermitage/ 

ERMITE,»,  m.,  solitaire  qui  s'est  retiiéia» 
un  désert  pour  y  servir  Dieu.  S(tini  Paulpf^ 
mier  ermite.  Les  ermitea  de  la  Thébàïà.  Ta 
vieil  ermite.  Un  saint  ermite. 

On  dit,  qu'o/i  homme  vit  comme  untraiii. 
pour  dire,  qu'il  mène  une  vie  fort  retiw,ft 
qu  il  fuit  la  société  du  monde. 

ÉROTIQDE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  ap- 
partient à  l'amour,  qui  en  procède.  Ai" 
éroUque.  Poème,  veraérotiquea,  Cftansimétéfi»- 
ERRANT,  ANTE,  adj,  (on  prononce leidwï 
R  dans  ce  mot  et  les  suivans),  vagabond,  qui 
erre  de  coté  et  d'autre.  //  eat  ernuU  d  «T 
àond,        ^         ,  DicT.DBi'AciO. 

«  Ils  vivoient  pauvres,  emi/u,  trareslis- 
»  L  église  étrangère  et  comme  errwiie  inr  U 
»  terre.  »  Bosi. 

«  Des  troup^  errantea  de  mendîan».  »  Fiks 
«  Une  multitude  errante  et  affamée. -D* 
»  feux  errana  qui  nous  égarent.  —  Leo''  P** 
»  rcsse ,  et  leurs  mœurs  errantes.  »      Ma» 
Ses  mânes  errmn*,    (Tojes  repos.)  Coi. 

On  dit  an  figuré  :  Une  imagination  erranUd 
vagabonde, 

^.  ï^^i  celui  qui  est  dans  Terreur  en  d»- 

tièredefoi.  ;VM/^ns»«mi«a.    Dicr.  w  ^'Acap 

a  U  tâche  de  les  ramener  comme  «mww»  «le  » 

„  .       FiicB». 

«  Errons  ou  revenus  A  elle,  elle  les  1»^^ 
»  toujours  dans  son  sein.  »  Mam. 

U  eit  quelquefois  suût.  Acdrtsêtr  les  ttrom. 


Digitized  by  LjOOQIC 


d* autre.  Errer  par  la  campa f^.  Errer  çà  H  là» 
Aller  erranli  Errerâana  unefot^t,  dan»  un  déêert' 
Errer  $ur  mer  au  gré  de»  pent», 
Voyex  le  participe  errant  ci-après. 
Errsr,  au  figuré.  Laisser  errer  »e»  pensée» 
(rèyer  en  méditant  lans  mite  et  sans  liaison 
dans  8e&  idées).  Dkt.  de  l* Acao. 

«  Pendant  la  prière  vous  laissez  errrr  votre 
»  tmagination  vagabonde.»     ^  Boss. 

a  Us  errent  de  passions  «n  passions.  «    Fléch. 
«(  II  nons  laisse  errer  loin  de  sa  prëseno»  au 
«  gré  de  nos  passions.»  Mais 

Il  trm  à  h  Berei  c^e  a*  propre  lotoiiilaiiM.         Eag. 
Brr^r  d«ii»  !e«  détonn  d*taD  dédale  de  Mt. 
Sant  errtt  en  Tain  daoi  de  vegiMS  pMpos. 
St  courant  TaineoMpt , 
JLa  néme  erreur  les  fait  «rrmr  diTartement.        BOTL . 

Errer  ,  se  tromper ,  avoir  une  fausse  opinion . 
Il  il* y  a  personne  qui  ne  puisse  errer,  aiu  ne  soit 
•iijetà  errer*  F'ous  errex  dans  votre  calcul»  Errer 
dans  la  foi.  Errer  dans  les  principes^  Il  faut  re- 
dresser ceux  qui  errent.  Errer  dans  le  droit*  Errer 
dans  le  fait.  Dîcr.  db  l'Acad. 

«  Tous  ceux  qui  errent  sont-ils  de  bonne  foi?  » 

BOSSVBT. 

ERRAinr^  participe ,  au  propre  et  au  figuré. 
«  Errant  dans  us  désert,  ts. 


Errant  dans  te  palaif  « 

£rrami  de  Aew  en  mert. 
Bt  e»t  tombres  regardi  errons  à  TaTentnr*.       KaC. 
Kl  mon  ame  défh.  tar  mes  lèvres  errante. 

Errant  dans  les  prairies. 
T/hçmm;  en  ses.  passions,  toufoors  errant  s^s  gatde. 

'  BOILBA*. 

KRREUlt ,  »•  /. ,  fausse  opinion .  Douce  erreur, 
j4^réahU  erreur.  Erreur  capitale.  Erreur  gros" 
stère.  Thmberdan»  terreur.  Sortir  (f  erreur,  /l'est 
rmors  dan»  terreur  Ile»t  revenu  dt  son  erreur, 
Ttrer  quelqu'un  d*trreur.  Erreur  dan»  la  foi, 
en  matière  de  foi.  FUvredan»  Fewreur,  Persister 
dans  Perreur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  On  a  condamné  se»  erreurs. 
Combattre  V erreur,  p'aincre  l'erreur,  jéccréditer 
une  erreur.  Abjurer  9on  erreur   Dio.  HB  l*Aod. 

«  Si  l'alleis  vous  enseigner  ouelaue  erreur. 
»  Reconnoifisons  notre er/mr.— Confesser  toutes 
»  nos  erreurs.  —  La  grandeur  est  un  aonse , 
T»  la  joie  une  erreur.  — Les  erreurs  par  lesquelles 
V  ] 'homme  abusé,  etc. — Revenue  de  ses  erreurs^ 
»  — Ils  abiuroient  leurs  erreurs^ — Adorer  ses 
»  inventions^  consacrer  ses  erreurs,  —  Tant 
»^  à'trreurt  téméraires  et  extravagantes.—  Ces 
»  esprits  féconds  en  erreurs.  —  Ces  erreur»  leçues 
»  dans  le  monde,  avec  un  tel  applaudissement. 
-n  —  La  conviction  de  leur  erreur.  —  Des  ré^ 
>»  tlexiona  sur  les  erreurs  de  la  vie  humaine. 
»  —  Tant  il  connut  son  erreur,  ti  la  vanité 
n  des  grandeurs  humftine».  »  (Vby.  nom.)    Boss. 

«  Des  principes  dVrrewr.— Établir  leur  erreur 
»  dâBi  tMite  la  France,  fr  (Voyes  justifier^  lur 


»  nous-mêmes. —  Les  erreurs  publiques  nous 
»  sont  plus  chères  que  la  vërlie.  ^La  noblesse 
»  du  sang  et  la  vauitë  des  généalogies  est  de 
»  toutes  lei^  erreurs  la  plu»  uiiivcrselleuient 
»  établie  parmi  les  hommes.  —  Ménageant  Ver^' 
»  rettr  publique  de  ses  sujets.  —  Nous  nour- 
»  rissotis  ïerreur  de  son  imagination.  (Voyea 
»  fantôme.  )  —•  Elle  n'est  pas  en  garde  c  n  tre 
»  Verreur  qui  nous  fait  juger  trop  favor.  ble- 
)»  meut  de  notre  frère.  —  Cest  une  errj  de 
»  piété  qui  honore  la  religion^—  Une  erreur 
»  puérile.  (Voyez  honneur.)  —  S'affermir  dans 
»  une  erreur.  —  Afin  que  vous  daignec^éclnirer 
»  ses  erreurs.  —  PeT|>etueIle8  erreurs.  —  Dé- 
»  trompé  de  cette  vieille  ^rnewr  qui  faisoit  cou- 
Tiy  sister  le  courage,  etc.  —  Ses  erreurs  qui  Ta- 
»  voient  si  tristement  abusé.  »  (Voyez  adhérer, 
autoriser,  endormir,  espérance,  ennemi ,  éten~ 
dard,  illusion,  imagination  ,  réalité ,  réputaiton, 
triompher.)  Mas«. 

(Voyez  le  Choix  de  Massilhm ,  par  M.  Re- 
nouard,  pages  21a  ^  2i3,  ai4,  ai5.) 

Ce  n'est  point  nne  er/ntravec  le  Jait  sncée, 
Qae,  sans  Texaminer,  son  ame  ait  embrassé*?. 
Voyei  ravengle  erreur  qoe  tous  oses,  défendre. 
Bt  son  cœnr  emporté  par  l'erreur  qui  Tabase. 

Sors  i^ erreur,  —  Sertir  d'erreur. 

La  nnit  a  dist^é  des  erreur*  si  cbarmantee. 

B'aue  si  longue  erreur  pleinement  affranchie» 

A  Tant  reconnu  mon  erreur.. 

J*îrai  par  mon  snfErag^e  affermir  cette  erreur:. 

l^erreur  de  sa  teBdress•^ 

Renoncer  à  son  erreur Tomber  dans  Verreur. 

Laiss»4noi  mon  erreur ^  pnisqa*elle  m>st  si  ehère. 

(▼oyea  giténr,  ^touffery  idatitre,  semer.)  COH- 

Un.qracle  effrajant  m'attache  à  mon  erreur. 
IS»  leconnoîs  Verreur  qui  nons  aroit  sédaits. 
Détromper  son  erreur.  — J*eacnse  Totre  erreur. 

Penr  reos  tirer  à*erreur. 
Vont  fakisseï  dans  Verreur  nn  pèreqnF  roua  «iaev 
De  mon  errmr^  hélas  I  trop  éclairé. 
Cet  esprit  d*impradence  et  d! erreur. 
Expier  son  erreur..  —  Connollre  son  errettr» 
I)«  m»n  aimable  erreur,  fe  fos  désabusé. 
Bntreteune  en  son  erreur  fatale. 
D*oiie  si  douce-e/rwr  ai  long-  tempe  possédée.    ItA  C; 
{Y  Sif^  figurer  y  injttr^,   Oftpoeer,  promettre,   songer^ 
soupçonner.) 

Laiasons-let  s*»pplaiidirde  lenr  pieuse,  e/yvtir. 

iittaqaer  les  erreur*. 
(I))  perdit  llieareQse  erreur  qui  oharmoit  sa  pensée. 

Pleine  d'erreurs  qo^elle  croit  légitimes. 
Avant  qQ*à  nos  erfeurs  le  oiernens. abandonne^ 
CestaVyrrar  qne  je  fait. 
Un  fôn  rempli  d'eneurs^ 
Se  %sh  tvr  leurs  aris  cortiger  met  erreurs. 

Erreur  di%at  de  Tanathème.  Bots. 

(Yoyes  détromper,  errer,  JUet,  hoHii  iitfecterr  nàUre ,, 
'poison,  natg f  secte ,  vérité.) 
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Errbitrbp,  ftuivi  d'un  infinitif. 

ce  Quelle- tr/r«r  à  une  chrétienne,  «l  encore 
»  à  u»<i  cJiiétienne  pëuiteute,  i/*orner  ce  qui 
»  n'est  digue  ffue  de  son  mépris,  w        Boas. 

a  Queiie  errtar  d"  se  persuader  que,  etc.  — 
%  C'cnI  donc  uue  erreur  Je  regarder  la  nais* 
»  sance  comme,  etc.  j»  Hass. 

Eereur....  QU]^ 

a  C'est  une  erreur  bien  déplorable,  que  les 
))  hommes  aient   attaché  des.  noms  pompeux 
u  à    toutes  les  entreprises  des   ]>a86ion8.  » 
^  Massjllok. 

KmiF.un ,  en  matière  de  (bi ,  hérésie. 

«  ISerréur  et  la  nouveauté  se  faisoient  en- 
»  tendre  dans  toutes  les  chaires.  —  Us  avoient 
»  été  nourris  dans  Verreur  que  la  ï'rance  to- 
»  léroil-  alors.»  (Voyez  devinée,  progrès.) 

BOSSUET. 

«  S'il  eût  ftni  ses  jcmrs  dans  Verreur.  »  (Voyez 
ob-'icurité.)  FléCH. 

a  Favoriser  IVmpwr.  —  Vétendard  du  schisme 
»  et  de  Verrenr,  —  Les  progrès  de  Verreur,  » 

Massilloh. 
Je  chéris  ta  perionne  ,  el  je  hait  ttm'em^r. 
i^i  chérit  ton  erreur^  ne  U  vent  pa»  eonnottre. 

GonMEii.L«. 
He  ▼oil&  donc  dans  l>r/v«(r,  dans  le  tcbisme.  j 

Par  InilVrrrur,  finement  apprêtée  «  , 

Sortant  pleine  d'attraits  de  ta  bouche  empestée. 

BOILEAU. 

Erreur,  égarement,  dérèglement.  i>« /o/fc* 
erreurs  de  la  jeunesse.  Revenu  de  sea  erreurs» 
flonteux   de  ses  erreurs  passées. 

DicT.  DE  l'Acad.         ^ 

«  Une  courte  «/7iff//r  réparée  par  de  longs  ser- 
»  vices.  »^  Boss. 

«  Pleurer  ses  erreurs,  »    •  Ft^cH. 

De  ip%  jeunes  eireurs  désormafl  rerenn. 
Regardez  d'un  atftre  ceil  une  excusable  erreur.      Kac. 

Errt.ur  ,  faute ,  méprise.  0)mmeUre  ime  er^ 
reur.  Tomber  dans  une  erreur.  Il  y  a  une  erreur 
dans  cette  citation,  Erreur  de  nom.  Erreur  de 
fait.  Erreur  de  droit.  Erreur  de  calcul  (  man- 
quement dans  le  calcul).  Jly  a  erreur  dans  ce 
calcul.  Erreur  dans  la  êhronohgie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Convenir  de  son  erreur.  »  Mass. 

Je  sais  sur  leurs  avis  corriger  mes  erreurs,         Borc. 

Erreurs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois  pour 
signifier  de  longs  voyages  remplis  cfe  traverses. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  phrase»  Les 
erreurs  <r  Ulysse. 

ERkONÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  contient  de  l'errenr. 
Sentiment  erroné.  Opinion  erronée.  Proposition 
erronée. 

ÉRUDITION,  8,  /.,  grande  étendu©  de  sa- 
voir, connoissance  fort  étendue  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  toute  sorte  de  littérature.  Grtwde, 
pn)fonde ,  rare ,  singulière  érudition.  Il  est  homme 
d'értiditioft.  îl  a  de  V érudition  ,  beaucoup  d' éru- 
dition. Il  n'a  qUune  médiocre  érudition. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Sur  quelque  genre  àHérudition  r/ue  tombât 
»  le  discours.»  Filéch. 

^  Une  érudition  entassée  sans  choix.  —  Toute 
«  Vérudilton  de  l^ome  et  d'Athènes.  »  (  Voyez 
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tf  Leur  bon  sent  paroit  comme  aocallésoM 
»  le   poids    d'une    fatigante   érudition'  v 

BÀOUXUEil. 

ÉRUDmoir,  remarque,  recherche savanlejCih 
rieuse.  P7>iià  une  érudition  tréa-rtcherchée ^maa 
mal  placée.  Ouvrages  €f  érudition.  Travaux  din- 
ditinn.  Recherches  d'érudition, 

ÉRUPTION  ,«./*,  terme  de  médecine  :  tort» 
subite  et  abondante  d^m  liquide  tel  qoe  l( 
sang,  les  taches,  les  pustules.  L'em/j*»»! A ^ 
petite  vende  a  fait  cesser  la  fihrt. 

Il  se  dit  aussi  de  tout^  sortie  promptt  t 
avec  effort.  Viruption  du  Fésuve  afsUtmr 
le  tremblement  de  terre. 

ESCADRE  ,  *.  /  ,  nombre  de  galère»  on  k 
vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  dief.  Oât 
escadre  éioit  composée  de  dix  vaiwattx-  Off< 
armé  une  escadre  à  Brest, 

ESCADRON,  a.  m. ,  troupe  de  cavalerie, co» 
posée  ordinairement  de  quatre  oDmpajOHS. 
petit  corps  de  cavalerie  rangé,  mil  eti  orin 
pour  combattre.  Un  escadron  de  chei*as^ 
gers.  Un  escadron  serré.  Gros  escadrm.  Paivf 
un  escadron.  Enfoncer  un  escadron.  Rmpif a 
escadron.  Ouvrir  un  escadron.  Escadron  wfif- 
Défaire  un  escadron.  Renverser  tm  tKmm.U 
tête  d'un  escadron.  Le  flanc  d^m  esaé»  A 
partagea  sa  troupe  en  deux  escadroM. 

DiCT.  DEl'iC* 

«  Perçant  lui  seul  des  escadromf^* 

FiiB» 

J'ai  vti  par  sa  valenr  etut  sseadron»  ronpib    ^*^ 
Condé  dont  le'sénl  nom  fiiit  tomber  Jesan^' 
Poree  les  escadron* ,  etc. 
Le  timide  escadron  se  dissipe  et  &*enfuit. 
Il  trouve  de  pédans  naesradron  fourré. 
Un  ekcadron  coiffé  d'abord  court  à  son  ti^«   *^^ 
(Voyex  plomb  ,  plaideur ,  indompté^  rire.) 

ESCALADE,  s,  /.,  attaque  dlunepllttï^ 
des  échelles,  assauts  que  Ton  donne aT«** 
échelles,  jéller,  monter  à  Vescaladt.ï»^ 
tèrenl  la  place  par  escalade.  Ia  muratm* 
trop  haute,  elle  est  hors  d'escalade. 

ESCALADER,  v.  ad,,  aUaquer,  empor^f^F 
escalade.  Les  bastions    n*étvient  pat  «^"^ 
hauteur,  ils  les  escaladèrent,  Laplactfy^^ 
ladée  en  plein  jour.  Les  géants  vQitki&à('^ 
latler  le  ciel. 

On  dit  aussi,  escalader  une  ''**'"''»''iî 
raille,  pour  dire,  qu'on  moule  avc&deseoj 
dans  une  maison,  par  «dessus  uue  oui^ 
Fjes  ifokurs  ont  escaladé  la  maison ,  ont  txs^ 
le  mur,  Dict.  oEt'AcAB 

Je  craini 
Q««  ce  Bonrean  Titan  fCesctfaJo  les  cienx. 
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ESCALIER,  s,  m.,  degré,  la  partie  du  t^ 
tiraent  qyi  sert  à  monter.  Éscnlirr  de  0^^ 
pierre  de  taille.  Le  palier,  le  nposffunf^^ 
Escalier  pris  ou  pratiqué  dans  l'épaii^^ 
mur.  Escalier  dérobé.  Le  haut ,  le  bas  de(^ 
lier.  Descendre,  monter  P escalier.  EsctitifT 
It maçon.  Dict.  db  i'Aod- 

(Us;  descendoîent  do  palais  Vesiuiier  tortus"»  ^"^ 
ESCARMOUCHE,  *.  /. ,  combat  qui  ^ 
p.ir  des  genè  détachés  en  petit  nombre;?^ 
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varm^  so»t  proches  Kune  de  t  autre.  Rude 
wmouche.  Furieuse  €9carmouche,EâcaTmouche 
»  chaude.  Légère  escarmouche,  Coirunencer 
)armouche.  Engager  l'escarmouche,  AUer  à 
xrmoue/te,  Dict.  ob  &'Acai). 

Une  escarmouche  engagée  trop  tëmëraire- 
rmentavec  les  Turcs,  change  de  face  à  l'ar- 
i?ée  du  prince  qui  y  voU.  »  Mass. 

SCARMOUCHER,  v,  neut. ,  combattre  par 
irmouches.  Ijes  deux  armées  escarmouchèteni 
t  le  jour.  On  ne  combaUoU  point,  oti  ne  fit 
fscammucher, 

l  se  dit  aussi  figurë^uent  dea  disputes  et  des 
lestatioQs.  On  n'a  pas  approfondi  la  ques" 
t,  on  n'a  fait  gu*escarmoucher.  Ces  deux  doc- 
n  escarmoucherent. 

SCARFER  ,  V.  act. ,  couper  droit  de  haut 
b;is.  Il  ne  se  dit  que  d*un  rocher,  d'une 
utagne^  d*uu  t'ossë  et  choses  semblables, 
lime,  escarpe  r  un  roc  fier ,  une  montagne,  etc, 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre  inac- 
nble. 

^ARPÉ,  ÉE,  participe.  En  ce  sens  on  dit, 
her  escarpé  t  montagne  escarpée,  chemin  es- 
péf  pour  .dire,  qu'un  rocher»  une  mon- 
tie  est  fort  rude  »  est  de  très-diHîcile  accès. 

Dict.  x»£  l'Acad. 
Une  fie  •searpée  et  tans  l»ords.  /    fioi£. 

ESCLAVAGE,  ».  m.,  état,  condition  d'un 
\ave.  Nude ,  dur,  ^cruel ,  perpétuel  esclavage, 
itoit  en  esclavage  en  Turquie,  Il  aima  mieux 
urir  que  de  tomber  en  esclavage, 

Dict.  db  L*AcAt>. 
Naître  dans  la  dépendance  et  comme  dans 
'esclavage.'»  Mass. 

ire,  dore  à  jsoiaît  VescUpag9  de  Rome. 

Noarri  daat  Vetclapage, 
mort  Ta  roas  laisser  ancor  dans  Vesclaoage. 
doataot  s'ils  roodront  se  faire  à  Vesc/apage^     Coll. 
^oye»  porter.) 

Sortir  è.'escfapag0 , 
ttz  de  V*scl»pag0  où  Toat  êtes  rédaite.  Rac. 

'ojetjlnir,  najtrs,  parier.) 

se  dit,  aussi  hgurément  à  Tégard  des  em- 
s,  des  passions ,  etc.  Cet  emploi  est  lucratif, 
9  c'est  un  véritable  esclavage.  L'amour  est 
isrlwage.  poivre  sous  un  despote ,  c'est  être 
sclavage,  Dict.  db  l'Acad. 

Baiser  ses  fers ,  aimer  son  esclavage,  —  Les 
n plots  éclatans  ne  sont  <\\j! VlIX  esclavage  il- 
stre.  »  Mass. 

Iniseatee  honnenr  mon  V\xk%\reetc1apaf:e.     Cor. 

de  profonds  rvspecti ,  par  un  long  etclavage. 

Racike. 
Te  les  bnmains  à  lenr  triste  esclavage,         BorL. 

CLAVE,  subst.  des  deux  genres,  qui  s'em- 
aussi  adjectivement  :.  celui,  celle  qui  est 
rvitude  ,  et  sous  la  puissance  absolue  d'un 
re.  Un  jeune  ^  une  jeune  esclave.  Esclave 
.  Esclave  lare.  Esclave  chréfiin.  fendre, 
*r ,  délivrer,  racheter  des  esclaves.  Des  qu'un 
«  touche  kl  terre  de  France,  il  est  libre , 
nchir  un  esclave.  Parmi  les  Romains,  le 
«  avoii  puistanee  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
es.  DiCT.  DB  L*AcAn. 
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.  ,  «  Elle  envoie  jusqu'en  Afrique  des  prêtre» 
»  aux  chrétiens  qui  y  pont  est  laves.  »  Flêch., 
«  Tantôt-  esclaves ,  tantôt  fugitifs ,  etc.  —  Cett© 
»  loi  sainte  ne  connoit  ni  maître  ni  esclave^ 
»  —  Vous  ne  commandez  pas  à  des  esclaves, 
»  mais  à  une  nation  libre.  —  Da^is  ce  jour 
»  terrible,  où  le  roi  et  Vesclave  seront  con- 
»  fondus.*—  Livrés  dans  le  fond  de  leurs  palaiti 
»  à  de  vils  esclaves^  »  Mass. 

L'escUoe  de  Rome« 
Qu*tls  deTi«9ii«at  sajett  sans  devenir  esclupes. 
"Dei  Romains  Vesclave  ambilteax. 
-    On  croit  n*étr«  ea  vos  fers  nvi'egclaue  volontaire. 
Le  destin  qne  je  brait* 
M*a  fait  ta  prisonnière  et  non  pas  ton  esdape,     Co A. 

' Voyea  honte ,  traiter.) 
Bt  d*abord  une  esclave  à  nés  yenx  s*est  offerte. 
Ou  la  première  esclave^  enfin ,  de  ma  rivale^      ^ 
Conroxmer  tour  à  tour  Veeclavè  et  la  prinoesse. 

Esclave  eooronnèe. 
Je  partit  pour  l'hymen  où  )*éiois  destinée. 
Esclave  sMl  vous  perd,  et  roi  si  vous  vives» .       Rac 
(Voyes  jcug.) 
EscLAVB,  au  figuré. 

«  Ils  en  (aisoient  un  Dieu  sans  liberté  et 
s  sans   puissance,  esclave  des   destinées.  » 

Massil^oh. 
EsjGÎa^  des  frandaori  où  vont  êtes  montée.    ^  CoB. 

Esclaves  qne  nous  sommes  , 
Et  des  rignenvs  du  sort,  et  desdiiconrs  des  hommes.  R. 
On  dit ,  ([Wun  homme  est  esclave  de  sa  pa^ 
rôle ,  pour  dire,  qu'il  est  religieux  à  tenir  ce 
qu'il  promet  ;  et  au  contraire ,  n* êtres  pas  esclave 
de  sa  parole,  pour  dire,  n'être  pas  exact  à  U- 
garder.  Dict.  se  l'Acad. 

«  Esclave  religieux  de  sa  parole..  »    Mass. 
Le  sang  des  Ottomans 
Ne  doit  point  en  esclave  obéir  anr  serment. 

De  mon  devoir  etelave  infortunée.  llAC 

Dès  que  l'impression  faltéclore  un  po#le. 
Il  est  esclave  né  de  quiconque  l'achète. 
Du  lecieftr  dédaigneux  honorables  esclaves.     BOIK. 
(Voyea  rime,) 

Esclave,  celui  qui,  par  flatterie,  par  in- 
térêt, se  rend  dépendant  de  quelqu'un  ,  et  fait 
aveuglément  tout  ce  qu'il  croit  devoir  lui 
plaire,  soit  bien,  soit  mal.  //  est  esclave  de 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer ^ti  sa  fortune. 

.On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  une  ams 
if  esclave,  pour  dire,  une  ame  vile  et  basse. 
Dict.  db  l'Acad. 
a  Vos  faveurs  vous  font  des  esclaves.  —  Mul- 
)>  tiplier  vos  esclaves,  »  Mass. 

La  cour  de  Claudiut  en  eselapes  fertile.  Rac. 

En  esclave  k  la  suite  des  grands.  BoiL. 

On  dit  aussi^  figurément,  qnV/«  homme  est' 
esclave  ile  la  faveur,  de  ses  intérêts^  de  ses  pas^ 
sions,  pour  dire,  qu'il  fait  tout  pour  la  faveur, 
pour  SCS  intérêts,  pour  satisfaire  ses  passion». 
Dict.  db  l'Acad. 

<i  Qu'est-ce  qu'une  ame  livrée  au  monde  et 
»  à  la  fortune,  que  Vesclave  d^  l'univers  entier? 
»  —  Etre  esclave  de  ses  sens  et  de  ses  désirs.  — 
»  Esclave  de  la  voliipté.  —  Jbes  vils  esclaves  de 
»  la  vanité  et  de  la  fortune.  »  (Voyez  créature, 
pencltant.)  ftUss. 
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tn,fe  qui  avou  cottauU  le  convoi  ramena  un  tel. 
Dmner  une  escorte.  Escorte  de  bagage.  yHiaquer 
une  escorte.  Battre  une  escorte,  J^aisseau  (Fentotie 
tServir  (fesçorte.  Marcher  sous  bonne  escorte.  On 
ùii  donna  deux  cents  Hommes  d'escorte, 

DiCT.  DB  l'AcâD. 
Xrrmnt  dans  le  palais  ,  sans  suîte  et  sans  eteortt.    / 
Accompagné  de  lear  TailJante  «seoHe,      .    Rac. 

ESCORTER,  *».  a. ,  accompagner  pour  mettre 
eu  sûreté ,  pour  mettre  dans  le  chemin.  I/ades 
r>fffemts,  il  se  fait  toujours  bien  escôrUr,  On  dé- 
imJia  tant  de  tauaterie ,  tant  d*infanUrie  pour  es- 
torter  te  convoi ,  pour  escorter  le  bagage. 

ESPACE,  s.  m. ,  étendue  de  lieu  depuU  un 
er^rtam  terme  jusqu'à  un  autre.  Grand  espace, 
J^ng  espace.  Espace  vide ,  renipli.  Cela  est  con- 
tenu dans  t espace  d*une  lieue  ,  rtun  arpent,  etc. 
//  n'y  a  pas  assez  d'espace,.  D* espace  en  espace, 
Vitrder  les  espacée,  Drcr.  de  l'Acad. 

«  A  travers  des  espaces  immenses  de  mer  et 
»  de  tertre.  »  Bosa. 

«  Vttxiespacë de  teKreque les fk>ts respecteront 
-^  éternellement.  »  Fléch. 

«  Ce  que  la  nature avoil séparé  par  àe»espaces 
»  immenses.  —  Dans  ces  espaces  immenses  où 
3»  votre  raison  se  confond.  [Voyez  nager.)  Mass. 

Espace  au  figuré.  On  appelle  espaces  imagi- 
iwires ,  des  espaces  qui  n'existent  point,  et 
qii  on  a  cru  être  hors  de  l'enceinte  du  monde. 
Ou  dit  hguréroent,  d'un  homme,  qu'/7  se  pro- 
mené dans  les  espaces  imaginaires,  pour  dire, 
qij  il  se  forme  des  visions.      Dict.  db  l'Acad. 

^L«8j^/wcf» immenses  du  néant.  La  bassesse 
»  ne  sa  fortune  laissant  toujours  un  espace  im- 
»  mense  au-dçssus  de  lui.  >»  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  l'étendue  du  temps.  Il  y  a 
1//I  grand  espace  de  temps.  Dans  Vespaze  de  six 
mots,  d'un  an,  Dict.  de  l'Acad. 

o  Durant  ^espace  de  quatre  cenu  ans.  » 

_.  BOSSWET. 

«  Dans  un  espace  si  court  et  si  rapide.  » 

ESPECE, >.  /.,  terme  de  logique,  ce  qui  est 
ions  Je  genre^  et  contient  sous  soi  plusieurs 
individus.  Les  diverses  espèces  d'oiseaux,  de 
pnssœtê.  Ils  sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces. 
T.  espèce  la  plus  parfmte  des  animaux,  c'est 
l  /tomme.  La  nature  veille  à  ta  conservation  de 
f  espèce.  Il  est  unique  en  son  espèce. 

Espèce,  signifie  aussi  eorte,  et  il  se  dit  des 
clioses  et  des  personnes  singulières.  QueUe  espèce 
de  drap  est^e  là?  Quelle  espèce  de  cheval?  Cest 
une  espèce  de  barbe.  F^oilà  des  poires  d'une  belle 
espèce,  d'une  bonne  espèce. 

On  dit,  il  vint  une  espèce  de  valet  de  cham^ 
hre ,  une  espèce  de  demoiselle  suivante,  pour 
dire,  un  homme  oui  avoit  la  mine,  l'appa- 
rence d'un  valet  de  chambre,  une  fille  qui 
iwroissoit  être  une  demoiselle  suivante. 
Dict.  db  l'Acad. 

a  u»  «ccideni  de  toute  espèce,  —  Par  une 
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w  qui  la  soula^^e.  —Il  s'est  élevé  une  espèce  de 
M  chrétieusqui  couvrent  leurs  passions  sous.  etc. 
»  —  La  jiidicuture  est  une  espèce  de  saceroooe. 
»  —  \\  a'étoit  fait  une  espèce  de  morale  mlli- 
»  taire,  etc.  —  Elle  ne  fut  pas  insensible  à 
»  cette  espèce  de  gloire.  »  (Voyez  manquer, 
religion ,  Hupplice ,  tntfic.)  TxÈcm. 

«  Avez -vous  reçu  de  la  nature  une  ame 
»  d'une  autre  e^tpèce.  —  Des  hommes  si  dtffiérens 
»  d'humeur,  de  culte,  de  figure^  et  qui  a  peine 
»  paroissent  entr'enx  de  mktnt  espèce, -r^Chs^ 
»  eun  se  promet  une  espèce  d'immortalité  sur 
»  la  terre.  —  Il  regarde  cet  acharnement  au 
«  jeu  comme  nue  espèce  de  maladie  et  de  dé- 
»  rangement  d'esprit.  — Voilà  les  hommes  que 
»  le  monde  oppose  avec  une  esj^ère  d'in»nlte 
»  et  d'ostentatiou  aux  véritables  justes  de  l*é- 
»  vongile. — Le  monde  lui  attache  encore  une 
»  espèi,e  de  flétrissure  et  d'opprobre.  —  Ponr- 
»  qi\pi  croyez-vous  que  les  nations  les  plut 
»  barbares  aient  toutes  eu  une  espèce  de  re- 
»  iigion  militaire?»    .  •  Mass. 

On  dit  ,  ironiquement  et  familièrement, 
c'est  un  homme  d^espèce  singulière^  c'^esi  en 
sage  de  nouvelle  espèce ,  tm  philoeophe  d'eifèce 
nouvelle,  pour  dire,  un  homme  qui  a  des 
idées,  on  qui  affecte  des  opinions  bicarrés  on 
extraordinaires. 

On  dit  aussi,  dans  cette  assemblée,  H ymfoit 
des  gens  de  toute  es/jèce,  pour  dire,  de  font 
état,  de  toute  coinlition;  dee  marchandises  de 
toute  espèce ,  de  toutes  les  espèces ,  pour  dire, 
de  toute  sorte,  de  toutes  les  sortes.        Dicr. 

V  Ce  grand  concours  d'hommes  de  tonte 
»  espèce,  »  Fd^ch. 

EspicB,  dans  la  philosc^hie  scbolastiqve  ^ 
signifie  les  images,  les  représentations  des 
objets  qui  tombent  sous  les  sens.  Lee  espèces 
visuelles.  Espèces  distinctes  ,  claires.  Espèces 
confuses,  embrouillées,  Zm  difficulté  est  de  sa- 
voir comment  les  espèces  sont  reçues,  se  reçois 
vent ,  entrent  dans  les  sens.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  mémoire ,  qui  avoit  élé  si  prompte 
»  et  si  présente,  devint  toute  vide  des  espèces 
V  et  des  images  du  siècle.  0  Flécb. 

ESPÉRANCE,  s,  f  ,  attente  d'un  bien  qn'on 
désire,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Grande  espé- 
rance. Espérance  prochaine^  Espérance  éloi" 
gnée.  Espérance  trompeuse,  F'aine  espérance. 
Espérance  bien  fondée  y  mal  fondée,  Fausee  espé- 
rance, jévoiresDérance.  Concevoir  des  espérances. 
O  prince  est  bien  né,  il  donne  de  grandes  espé- 
rances. Il  est  de  belle  espérance.  Il  a  surpaseé, 
il  a  passé,  il  a  rempli^  il  a  trompé  nos  espé^ 
ronces.  Il  a  répondu  à  nos  espérance».  Il  a  été 
au-delà  de  nos  espérances.  l(  se  flatte,  on  tct- 
muAe  de  cette  espérance.  Se  repaître ,  se  nourrir 
d'espérance.  Vivre  d'espérance,  flvre  en  espé- 
rance. Mettre  son  espérance  en  Dieu,  Il  est  déchu 
de  ses  espérances,  Perdte  espérance.  Perdre  tee- 
pérance.     Perdra  toute    espérance,  Bspérwme 


»  ses  espérances.  —  Il  ne  lui  laisse  aucune 
1  espértmce,  —  Afin  de  relever  leur  espérance.  » 
(Voyea  frustrer,  mettre,  remporter,  terme.) 

BoasuET. 

«  Des  espêranceê  reielées.  (Voyez  terme.)  — 
»  Ses  espérances  ne  Furent  jm  trompées.  — 
»  Elle  espère  contre  toute  espérance .  —  Le  fon- 
»  dément  des  espérances  publiques.  —  Animant 
»  leurs ^^rar/ic<"a.  —  Leurs  espérar/vea  nesVten- 
»  doient  pas  au-delà  de  leur  condition.  »  (Voyez 
animer,  confondre,  consumrr ,  entrevoir,  éteiiHjr , 
Jbnder,  laisser, poser, prévaloir,  souUnir.)  Fléch. 

a  Retarder  Vespérance,  (.Aboyez  lien.)  Votre 
»  jeunesse  an nonçoit  de  grandes  espéntnces. — 
»  Des  espérances  que  l'événement  dément  too- 
j»  jours.  —  Le  doute  si  nous  parviendrons  à  In 
»  vieillesse,  qui  devroit,  ce  semble,  borner  en 
»  deçà  nos  espéra/ictt ,  Tait  que  nous  les  ëten- 
»  dons  même  au  delà  <)<'  cet  àj^e.  — Une  jeo- 
y»  nesse  toute  brillante  '.^\  yj^'ninces.  —  Les  plus 
»  belles  espérances  ne  .•-f>»it  que  de  douces  «r- 
»  reurs.  —  La  France  v  \oii  croître  avec  1^  roi 
»  ses  espérances  et  sa  ph  ne,  —  Qiumd  même 
»  votre  bonheur  répouviroil  à  vos  espérances, 
»  — Vous  nourrissez  votre  cœur  de  mïWe  espé^ 
»  nmces  flatteuses.  — -  Régler  ses  déni;»ri;hès, 
9  ëtonffer  mille  désirs  qui  Ualtenl,  mille  espé- 
»  runces  qui  amusent.  —  La  religion  nous 
»  ouvre  des  espérances  jiUn  nobles  et  jîlussu- 
»  biimes.  —  Ses  inclinations  douces  et  bien- 
si»  disantes  rassurent  et  font  croitr<j  tous  les  jours 
»  nos  espérances.  — J>éià  s'ouvrent  à  nous  de 
»  si  douces  espérances.  »  (Voyez  borner,  ébaw 
ehe ,  enaevelir i  expirer,  exprimer,  erreur,  flat- 
ter ,  /bndemenl ,  Jbrmer,  fumée ,  lier ,  motnlain , 
rtœud,  objet,  occuper,  penchant,  retour,  sup- 
plice, vocation.)  Mass. 
11  TiRnBe  «a  ion  e«ar  déU  qaelqne  etp^rance. 
Xt  tovfoortla  fortQDfl,  à  mo  noire  obstinée, 
Traoeli*  non  erpérmnet  auMîtôt  qa>lla  est  née. 

Mon  tipérance  est  morte. 
J»  ne  vonlot  laouit  loi  donner  à* espérance. 
Von*  «^eres  pis  renda  mon  egpirancm  vaine. 
St  comme  le  snceèt  passoit  mon  •*p4ranct.         CoB.  ~ 

çVoyes  sacrifier,  reste.) 
Grâee  an«  Dieas  !  mon  m'albeur  peste  mon  espérance. 
Yos  ennemis  déchut  de  lenr  veine  espérance. 
Ke  m*et-tn  point  flatté  d*nne  fantte  espéranee. 

Dé  Titat  éponse  en  espérance. 
Bérénice  aotrefois  m*6ta  tonte  espérance. 
Mon  vniqne  espérance  est  dans  mon  désespoir. 
Dans  nne  antre  rj^rwir*. 

St  rendre  Vespérutee  an  fils  de  Tétrangère. 

D'an  empire  accepter  Yespérance.  \ 

Jllait  Diea  le  conservant  contre  tonte  espérance.  Rac. 

ÇyojttJUtter,fonmsr,  porter,  remire.) 
Plein  d'espérance,  BOXL. 

ESVÉRAVCB  OB. 

«  Vespérance  if  un  superbe  tombeau . — Flatté 
i>  d'une  secrète  espénune  de  te  voir  rappelé.  — 


»  vaines  espérances  de  guérison.  —  Celui  à  qui 
»  il  doit  Yespérance  de  »a  récolte.  —  Une  mort 
»  soudaine  a  rompu  les  plus  douces  espérances 
»  de  la  paix.  —  Il  abandonne  les  espérances 
»  qu'il  avoit  conçues  de  profiter  de  nos  désor- 
»  dres. — Les  flots  irrités  font  échouer  levais- 
»  seau  et  les  espérances  qu'on  avoit  conçues  (tu 
»  salut  de  tant  d'ames  égarées.  —  Avoir  la  trisie 
»  espérance  de  leur  survivre  de  qiielques  jourb.  . 
»  —  JSi'spérance  du  succès  TaiTime.  —  Lui  doii- 
»  nant  au  hasard  des  espérances  rTune  longue 
»  vie.  —  Les  eepérances  trompeuses  </*un  heu- 
»  reux  avenir.  »  (Voyez  soutenir,}       ^Fhtcn. 

«  Ce  grain  évaugélique  qui,  dans  sa  myslè- 
»  rieuse  petitesse,  J.-iissoit  entrevoir  ces  espé- 
V  runces  {/'accroissement  qui  dévoient  l'élever 
»  sur  les  plus  hautes  plantes. —Des  <;«/[;ew/jt^« 
»  de  repos  él  de  mollesse.  (Voyez  apporter.)  — 
»  Xtcspéraftce  rf  une  longue  vie.  (Voyez  moia^. 
»  sonner.) — Les  plaisirs  ont  arrêté  bien  des 
»  espérances  de  fortune.  —  "Vespérance  cTune  ' 
»  fortune  éclatante.  CVoyez  pmbtté^)  —  Va  dé- 
»  goût  affreux  succède  à  une  vaine  espérance 
»  de  plaisir  dont  leur  arae  s'étoit  d'abord  flattée. . 
»  —  Il  n'est  pas  de  crime  auquel  l'évangiU 
»  laisse  moins  d^espérance  cjf  pardon.  »  (Voyee 
justifier,  passer,  (routier.)  '  Mass. 

Et  qaa  j'irois,  seigneur,  àHomesTCC  plaisir  » 

Si  y  y  ponvois  porter  quelque  foible  espérance 

D'y  cooclare  un  accord  d*une  telle  importance     COR. 

EspâilAMCB  DE.  {De  marquant  la  personne  qui 
espère.)  » 

a  ISespérance  de  Thypocrite  sera  alors  con- 
»  fondue.  —  Celte  espérance  des  pécheurs  périt 
»  souvent.  —  Cette  immortalité  qui  est  la  pi  us 
»  douce  espérance  d!e  la  fbi.  »  Mass. 

EsPtRAKCB  EH.  * 

a  II  a  mis  toute  son  espérance  en  la  vie  (u^ 
»  ture. —  Ils  mettent  leur  4f«jDe/ti/fce  en  Dieu,  » 
(Voyez  mettre,  rayon.)  Boss. 

Te  voilà  ,  séducteur  , 
Qui  déns  le  trouble  seul  a  mit  ton  espérance.      Eac. 

EspillAKCE    QUE... 

a  II  se  console  dans  Vespéranct  que  ses  «ne- 
1»  cesseurs  établiront  un  jour,  etc.  »     Mass. 

Quittes  cette  espérance, 
Que  deux  fois  en  un  Jour  il  change  de  croyance. 

Co&HSILUS. 

EsFtRAircB ,  se  prend  quelquefois  pour  la  per- 
sonne, pour  la  chose  de  laquelle  on  espère.  Ce  fis 
est  l'espérance  de  toute  sa  famille,  f^ouséies  toute 
mon  espérance.  C*est^là  ma  seule,  mon  unique 
espérance.  Dieu  est  notre  espérance 

DiCT.  DS  iJkCÂH. 

a  Ce  daupliin,  notre  plus  chère  espérance.  — 
»  —  Sesohers  enfans,  1  unique  espérance  de  sa 
B  maison.  i>  Boss. 

«  Prince  y  qui  faites  les  espérances  et  les  dc- 
»  lices  de  la  France.  »  Fléch. 

a  Le  dauphin  est  donné  i^   la  France,   le 
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cil)  n'osoft  Mcrifier  ce  Crète  à  sa  reogeanc»^ 
Ni  dasang  ottoman  protorire  V^^p^ranee. 
Il  derim  des  Hèbreax  Vesptfranee  et  l'oracle. 
Voilà  donc  TOtre  roi  ,  Totre  aniqae  tpérance, 
£*étoit  dei  triite»  JuiCi  Vetpérénee  deraière.       RAC. 

EspÊRAîîCB  est  aussi  nne  det  trois  vertus 
tliéologales  par  laquelle  nous  espérons  posséder 
Dieu ,  et  obtenir  les  moyens  nécessaires  pour 
celte  fin  .par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ.  ia  Foi,  VEapérwtce  et  la  Chanté. 

ESPÉRER,  V.  act,,  attendre  un  bien  qu'on 
tiésire,  ef^que  J'ou  croit  qui  arrivera.  Espérer 
une  récompense.  E 'opérer  une  succession.  Il  espère 
une  meilleure  fortune.  —  Espérer  la  vie  étemelle. 
Nous  devons  tout  espértfde  la  bonté  de  ce  prince. 
Il  me  doit  tant,  mais  je  n'en  espère  rien.  J  es- 
père gagner  mon  procès.  Que  dots- je  espérer.  Il 
espérxÀt  avoir  une  telle  charge.  Inespéré  le  voir 
aujourd'hui.  J'espère  qnil  viendra  bientôt.  Nous 
¥1  avons  plus  rien  à  espérer.      Di<>r.  de  l' Acad. 

«  Hélas!  nous  savions  tout  ce  que  nous  pou- 
»  vions  espérer,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ce 
»  que  nous  devions  craindre.  —  Nous  espérons 
»  leur  résurrection.  -*  Quel  malheureux.  nV*- 
»  péroit  pas ,  en  Fabordaut,  du  secours  ou  de  la 
p  pitié?  »  Fléch. 

«  Prosterné  dans  le  ciel,  comme  nous  1m- 
»  pérons,  devant  la  face  de  votre  gloire.  —  Les 
3)  prodiges  que  vous  nous  faites  espérer  sous 
»  son  empire.  »  Mass. 

Et  que  doîs-)e  espérer  qa*aii  tourment  éternel-? 
Ti  o%t  espérer  \ojxt* 

Je  le  souhaite  ainsi  plot  que  )e  ne  Vespire. 
Espérant  à  son  tour  an  pareil  traitement.  CoR. 

Et  yespéf-ois  ma  pai't  d'pne  si  riche  proie. 
tn  hymen  qu'il  espère. 
Qae  faat-il  qae  Bérénice  espère. 

Dans  le  tempt  qae  Respire  an  boaheiir  immortel.  R. 

EsP^IUBR,  D^. 

«  On  peut  tout  espérer  cTun  prince  que  la 
»  sagesse  conseille,  que,  etc.  — il  n'avoit  rien 
»  à  espérer  de  leur  secours.  »  Boss. 

ft  Les  grâces  qu'il  pouvoit  espérer  du  prince.  » 

Fléchier. 

a  11  n'a  rien  à  craindre  ni  à  espérer  des 
»  hommes-  »  Mass. 

K*espéres  rien  4»  moi. 
J*ose  espérer  beaucoup  ds  mon  pea  de  Vaillance* 
D'nn  si  brael  effort  quel  prix  espéret-rout  f         CoK. 
Que  n'espc'nonS'jxonM  point  ^an  roi  si  généreux  1 

Espérons  de  Ney  tune  une  prompte  inslica. 
Qael  fruit  espères-Xn  de  tant  de  violence  ?         RAC. 
On  doit  tout  espérer  ttniï  monarque  si  juste, 
kt  sans  espérer  rien  de  mes  foibles  écrits.         BoX£. 

Espi^RER  DE,  suivi  d*un  infinitif.  Peut-on 
espérer  de  vous  revoir  encore  aujourd'hui? 

DicT.  DE  l'Acàd. 
«  Le  trône  où  sa  mère  avoit  autrefois  espéré 
ti  de  monter.  »  FLicH. 


Mais  yespère  aisément  dissiper  cet  orage.  Cor  . 

I|  espère  rerivre  en  sa  postérité.  Bac. 
Teipérois  adoucir  la  force  du  ponon* 

Mais  en  vain  )*espérois  y  régner  sans  effroi.  Boti.  . 

Il  se  construit  aussi  avec  le  que,  fespérr  q/. 
vous  reviendrez  bientôt.  Je  n'espérois  pas  que^  v^i.\ 
reviendriez  sitôt.  Dicr.  de  l'Acax». 

«  Il  a  touiours  la  consoLition  d'es/^errr  çu'î 
»  ne  souffrira  pas  long-temps.»        .   Flêch. 

«  Qui  suis-je  poux  espérer  que  mes  vœux  «I 
»  mes  prières  puissent  monter  jusqu'à  v^otn 
»  trône.  »  Mass. 

N'espère  pas  çH^enfin  je  reuille  te  surrivre. 
3 ''espère 
Que  TOUS  saures  renger  l'amant  arec  le  ytce.     COE. 
J*espère  que  du  moins  un  heureux  arenic 
Joindra  ,  etc. 

Xn  vain  tous  espérez  çu'an  Dieu  tous  le  renroie. 
Et  y'etpère  ça'enfin  de  ce  temple  odieux  , 
Et  la  flamme  et  le  fer  Tont  délirreiP  mes  yeux. 
(Vorea  pressentir.) 
J^erpérofs  çtte,  fuyant  un  indigna  repos , 
Je  prendrois  quelque  place  entre  unt  de  héros.  I  xr 

Il  se  met  aussi  absolument.  Il  n'est  paajirfe^.i,t 
(f  espérer.  Il  y  a  plus  à  craindre  qu'à  espérer. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Espérez  et  prenez  courage.  — Dans  le  trinp 
0  qu'il  espère,  et  daus  le  temps  quHl  iouîL  ^ 

BOSSITET. 

a  i?ér/7é'/a/i/ même  contre  toute  espérance.  « 

Fléchier. 
Je  pars  ,  Edèle  eneor ,  quand  je  xCespèrs  plus.      R  ac. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  les  préposi- 
tions en,  à. 

Espérer  en.  Espérer  en  Dieu,  J'espère  en  t^ous. 
J'espère  en  votre  justice.  Je  n'espère  qu'en  vaui. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

a  J'espéYt  en  sa  miséricorde.  —  Ce  Jésus  tf^ 
»  qui  elle  a  eépéfé.  »  '^  B(hs. 

a  Nous  espérons  en  ses  miséricordes.  »    Fn  cf  . 

«  Espérer  en  J.  C.»>  (Voyez  instruiL)  .Ma.v>. 

l'espère  en  %%  ^txin.  CoR. 

SoOTenez-vous  d*an  Gis  qni  n'espère  qu'tfia  tous. 

Je  n'espère  qu*^n  toi. 
Mais  Dieu  reut  cja'on  espèce  en  son  soin  palemel. 
En  Tappui  de  Jehu  pourriez -vous  espérsr. 

Espérons  en  son  amour.  Rac. 

E«P]tRER    Â. 

a  Le  néant  auqueli\&  espèrent a'prhs  cette  vie.  ? 

BOSSUET. 

a  Si  nous  XLespérions  (\}i'aux  biens  de  ix 
a  monde.»  Mas«. 

ESPOIR,  s.  m. ,  espérance.  Mettre  son  ei^n^tr 
en  Dieu.  Espoir  trompeur.  Foin  espoir.  Doux 
espoir.  L'espoir  qui  le  flatte.  Je  n'ai  d'espoir  qrsUK 

vous.  DiCr.   DB  l.'A.CAD. 

a  De  quel  espoir  pouvez- vous  vous  amuser 
»  vous-même?  »  Hass. 


ESP 

Sî  raMOnr  rH  à^^p^if,  il  péri  t  mre*  Iflî. 

Nourrir  nn  espoir  si  doux. 
D'OU  firivolc  t$poir  déj&  préoccupée. 
Voo»  «imer  sans  espoir,  c'est  tout  ce  que  je  puis. 
£lle  Toit  arec  loi  ton  espoir  an  tombeau. 

.     Ramplir  son  "espoir. 
Ce  frère  f  t  ton  espoir  vont  entrer  ao  çcrcveil. 

"Vespoir  le  miepx  fondé* 
Détrmire  tooi  Yespoir  qni  les  tient  en  haleine. 
N»  m'aoTÎei-Tons  rempli  qnt  d*on  *i/»o»V  frivole? 
Ce  mot  an  Heu  à*espoir  fui  donne  de  Peffroî. 

Vont  redonne»  Vespoir  k  mon  amodr. 
Je  ne  «air  si  rolre  ame 

Atroit  oaé  former  quelque  espoir  sur  sa  perte. 
TraocLont  Tunique  erpoir  où  leur  orgueil  se  fonde. 
(▼oyet  naip^ ,  périr,  pem  ,  f  naître ,  succéder,)    COR- 
n  doit  porter  ailleurs  %9%  rœax  et  sod  espoir, 

Ub  amant  sans  espoir. 
D'an  tfj^oiVsi  charmant  je  me  flattois  en  rain* 
Kh  bieni  roilà  Vespoir  qu«  ta  ra'arois  rendu  I 

Plein  de  joie  et  à" espoir, 
A.T&ot  que  votre  amour  prévenant  mon  espoif, 
L^fspàir  qu*il  vous  »TOit  donné. 

Tain  espoir  qni  me  flatte  ! 
Son  cœuif  d*on  vain  espoir  flatlé. 
Et  «l'oa  crédule  espoir  trop  long-temps  abusé. 

Tout  mon  espoir 
N'est  plus  qn*an  coup  mortel  que  je  vais  recevoir. 
2t  r^i^o^  malgré  moi  s'est  glissé  dans  mon  conr. 

A  Tos  vœux  cet  espoir  est  permis. 
"De  ton  frivole  espoir  es-tu  désabusé? 
Dana  cet  heureux  espoir  je  Tavois  élevée.  ^ 

J«  meurs  dans  cet  espoir  satisfaite  et  tranquille. 
Sur  quel  frivole  espoir  penses-tu  quMl  me  plaigne?  R. 
(Voyez  éUindre,^U«r,  fonder,  passage,  rendre,  sujet,) 
(II)  flatte  d*an  doux  espoir  ton  appétit  naissant. 
De  ce  fol  espoir  honteusement  déf  u. 
■  Et  trompant  nn  espoir  pour  aux  si  plein  de  charmes. 

BOILEAU. 

Espoir  db,  suWi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif, 
a  Vespoir  cfune  condition  plus  heureuse 
>  adoucit  le»  peines,  etc.  —  How  d*etpoirde  tout 
»  secours. -— Quel  espoir  de  salut  pourroit-il 
»  rester  à  Vhommc.  —  lU  se  calment  sur  les 
»  désordres  de  leur  vie  passée  par  Vespoir  cTune 
^>  vieillesse  plus  régulière.  —  Soutenu  par  1m- 
»  poii-  ûTune  récompense  assurée.  »  (Voyez  c/tar- 
rnery  irouuer.)  Mass. 

1/espoir  rfVin  si  haut  rang  lui  devenoît  permis. 
Tant  qu'on  espoir  de  paix  a  pu  flatter  ma  peine. 
En  m*ôtant  Vespoir  de  la  sauver. 
Ce  doux  espoir  du  trône. 
^m  n*en  conçois  Vespoir  qu'avec  inquiétude.      COE. 
X>au  Vespoir  «Télever  Bérénice  à  Tempirs. 
Si  Vespoir  de  régner  et  *  vivre  en  mon  cœur 
S'eut  de  son  infortune  adoucir  la  rigueur. 
Stt  ai  i«  perds  Vespoir  de  régner  dans  ton  cœur.     EAc 
t/àspoir  d'tkn  juste  gain  consolant  ma  langueur. 

BOILEAV. 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui 

^^L€8  espérances  humaines  peuyent- elles 
j»  remporter  sur  lV«/wi/r  des  c^^^^^^^  fj  *^ 
yy  promesses  de  la  loi?  »  "^ 


ESQ 


881 


Mass. 


Si  Vespoir  ^Arlstie  a  fait  ombrage  an  rbtre. 
£t  de  tous  leurs  travaux  Tunique  et  doux  espoir ^ 
C'est  de  vaincre  bientôt.  CoR. 

^n  vous  est  tout  Vespoir  de  vos  malheurenr  frères. 

RAcninB. 
Espoir  que. 
Et  j^iurois  quelque  espoir  ç»*elle  me  pût  chérir! 
Vous  aides  aux  Romains  à  faire  essai  d*un  mnitret 
Dans  le  flatteur  espoir  qu'nu  jour  vous  potircies  l'étri. 

Corneille.  ■ 
Et  du  moins  cet  espoir  me  console  auioord'hni , 
Que  je  rais  mourir  digne  ef^conienie  de  lai.      JElAO* 

Il  se  prend  quelquefois  comme  esp^mnce, 
pour  la  personne,  pour  la  chose  de  laquelle  oii 
espère. 

O  mon  fîls  I  cher  espm'r  que  je  me  suis  ravi! 

Six  frères,  quel  espoir  d'une  illusi^  ranisosi 

Prospères  ,  nher  espoir  d'une  nation  sainte 

Cet  enfant  de  David,  votre  espoir,  votre  attente. 

Bt  lui  sacrifiant  avec  ce  fils  aimé 

Tout  Vespoir  de  sa  race  en  lui  seul  renfermé.      Rac. 

La  parque 

A-t-elle  moissonné  Vespoir  de  la  famille? 

Wuris ,  Vespoir  du  pays.  Boij^. 

ESQUIÏ* y  s,  m,,  petit  canot  dont  on  se  sert 
à  divers  usages  dans  la  navigation.  Comme  il 
vit  les  ennemis  maîtres  de  aa  gaièrt ,  i/  ^e  jeta 
dans  un   esquif,  et   se  suuvu. 

IjiCT.  DT  L*ACAD. 
Mais  voyant  que  ce  prince 
N'envoyolt  qu*nn  esçuif  rtmoM  de  satellites. 
Enfin  r«fVMi/'aborde.  CoA.^ 

Pour  moi .  sur  cette  mer  qu'ici-bas  nous  courons» 
Je  songe  à  me  pourvoir  d*es^ui/et  d'avirons.     itoXC. 

ESQUISSE,  s,f. ,  ébauche,  premier  crayon 
de  quelque  ouvrage  qu'un  peintre  médite  de 
lit  ire.  Ce  peintre  doit  peindre  cette  /i^'^aierie ,  il  en 
a  déjà  fait  les  esquisses.  Ten  ai  vu  [esquisse. 
Esquisse  au  crayon ,  à  la  plume  ,  au  pinceau  , 
au  coloris. 

Esquisse,  se  dit  aussi  d*une  première  ébauche 
coloriée.  Cette  esquisse  est,  un  joli  tcilr^iiu. 

On  appelle  aussi  esquisse  y  le  premier  mo- 
dèle de  terre  ou  de  cire,  que  font  les  sculp- 
teurs. Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'ouvragés 
d'esprit.  L'esquisse-  dun  ouvrage. 

ESQUISSER,  V,  act. ,  terme  usité  pariAi  iea 
peinties.  Faire  une  esquisse.  J'ai  e^quis.sé  Vidée 
de  tnon  tableau.  Je  m'en  vais  esquisser  celle 
figure.  J'ai  tout  mon  tableau  dans  ma.  tète, 
mais  je  ne  l'ai  pas  encore  esquisse'. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Cet  ou- 
vrage n'est  qu'esquissé, 

ESQUIVER,  V.  act. ,  éviter  adroitement  quel- 
que coup,  quelque  choc.  Il  fit  un  mouvement^ 
et  esquiva  le  coup. 

Il  s^emploie  aussi  neutralement.  Il  poussa  son 
cheval  contre  moi ,  j'esquivai  adroitement. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  des  rencontre! , 
des  affaires.  Cest  un  imporUm  q'^e  j'esr/uive 
autant  que  je  puis.  Ce  sont  de  fâcheuses  oc- 
casions, nies  faut  esquiver.  Ce  n'est  pas  résou- 
dre la  difficulté,  ce  n'est  que  l'esquiver, 

DlCT.    DE    L*ACAD. 

X'AUtre  esçuiffs  le  coud.  ,  Bol£. 
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chose.  /'^</i/r  ^Mflt.  ^tff/ip  un  eêscu.  Pairt  reaaai 
d'une  machine  f  (Tune  drugue^  <iFim  canon,  d'une 
arme  à  feu.  Donnera  Fesaai, 

On  dit,  faire  l'essai  des  viandes  ou  du  vin 
devant  le  roi,  pour  dire,  en  inan^r,  en  boire 
una petite  partie  avant  le  roi,  pour  Tassurer 
qu'il  en  peut  aaer  sans  dan^r. 

DiCT.  DE  l*Acàd. 
Donnes  donc  eettepravTa  »  et,  pour  tonte  réplique, 
Faitet-tn  faire  essai  par  quelque  domestiquu.     Coa. 

Essai  ,  opération  par  laquelle  on  s'assure  de 
la  purelë  d'un  métal,  ou  de  la  nature  de  celui 
qui  est  contenu  dans  une  mine.  L'arl  des  es- 
sais.  Faire  fessai  d'une  mine ,  etc.  Le  poids 
dressai. 

Essai,  petite  portion  de  quelque  cfhose,  qui 
sert  à  juger  du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin. 
Prendre  des  essais  de  poudre  à  tirer. 

DiCT.  DE  l'Agad. 
Essai,  au  figuré. 

0  La  mortihcation  est  un  essai,  un  appreti- 
»  tissage  de  la  mort. — De  foibles  comipence- 
»  mens ,  par  où  ces  esprits  turbulens  £rfisoient 
»  comme  un  essai  de  leur  liberté.  »       Boss. 

a  "Lessai  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naissante. 
»  fut  un  sacrifice  volontaire  d'elle-même.  —  Il 
»  n'y  a  point  pour  eux  d'essai  ni  d'apprentis- 
»  sage.  »  FÎLtcB. 

Le  prince,  à  nés  sites,  feroît  dans  let  eombats 
"Vetsaiéw  soncoorage  à  Tombre  de  non  bras. 
Que  )e  fuse  un  essai  de  mon  obéistancs. 

Le  sang  qn*à  vos  maint  ie  demaade, 
ITett  pat  le  digne  essai  d*ane  Talcnr  bien  grande. 
Vous  aides  an<  Romsiot  à  fkire  essai  d*nn  maître. 

CORKSILLS. 
PlÀt  à  Dien  que  sa  main 
Xùt  fait  tov  moi  Vassai  de  sa  fàrenv  nouTellf  • 
D'un  courage  nalttant  sont-ee  là  Ict  essais  f        RAC. 
(Voyes  toarment.) 
Faire  Vessai  de  tes  premièret  armes 

Contre  set  eonemlt.  RovtS* 

Quelquefois  le  dé  désigne  la  personne  qui  fait 
l'essai. 

«  Il  falloit  que  les  vains  essais  de  la  philo- 
»  Sophie  préparassent  de  nouveaux  triomphes 
»  à  la  erÀce.— Une  résolution  de  retraite  per- 
i>  pétueile,  qui  n'est  en  nous  que  le  fruit  tardif 
»  des  réflexions  et  de  l'âge ,  fut  en  lui  un  essai 
»  €k  l'enfance.  »  BIass. 

Essai  ,  se  dit  aussi  des  premières  productions 
de  l'esprit  sur  quelque  matière^  pour  voir  si 
on  y  réussira.  Jia  voulu  faire  voir  par  cet  essai, 
qu'il  était  capable  de  réussir  en  des  chosee  plus 
importantes,  Dicr.  de  l'âcad. 

Un  libraire  imprimant  lot  assois  de  ma  pinmo.  Boil. 
U  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages  qu'on  in- 
titule ainsi,  par  modestie,  ou  parce  qu'en  effet 
l'auteur  ne  se  propose  pas  d'approfondir  la  ma- 
tière qu'il  traite.  Essais  de  littérature ,  de  mo- 
nde ^  dejphysi^uê^  de  géométrie,  Eêm  mr  la 


«  vpu  j  «icYoïi,  lusqu  au  ciei  lo  cvup   a  t 
»  du  duc  d'Enj^hien.  »  Boss. 

c  Les  plus  difficiles  victoires  ne  sont  que  les 
»  coups  d'essai  de  ceux  que  Dieu  même  instruit 
»  pour  la  guerre.  —  Que  dirai-je  de  cette  m- 
»  tendance  qui  fut  comme  un  coup  d'eesai  de 
»  son  ministère?»  Fléch. 

St  ce  songe  rempli  Ae  noires  yitioat, 
K*ett  que  le  eomp  d'essai  de  tet  illotiont  ^ 
Ne  cherche  poiut  à  faire  an  comp  «Tassai  faul.     Com. 

(Voyes  le  mot  coup  et  la  remarque 'de  Voltaire 
sur  le  coup  tPtssai.  ) 

ESSAIM ,  s.  m. ,  volée  de  jeunes  mouches  à 
miel^  qui  se  séparent  des  vieilles  pour  aller 
ailleun.  Gros  essaim.  Petit  essaim,  L'eesaù^ 
s'alla  poser  sur  une  branche  d'arbre.  Essaim 
d'abeilles. 

Il  se  prend  aussi  au  figuré.  //  soiiU  afai 
Nord  pluêieurs  essaims  de  Barbares. 

DiCT.  DE  l'Acao. 
Ciel  !  qaal  nombreux  essaim  d'innocentes  beaatés 
8*offYe  à  met  yenx  «a  fonle ,  et  sort  de. tout  e6tés? 

Racue. 


ESSAYER,  V.  act.  (il  se  conjugue 
payer),  faire  l'essai  de  quelque  chose,  éproavcc 
quelque  chose.  Essayer  de  For,  de  tar^gad. 
Essayer  un  cheval.  Essayer  un  canif,  unepUtme. 
Essayer  un  habit  t  des  souliers.  Essayer  une  arme. 

DiCT.  de  l'Acas. 
Voas  vonles  eusyer  es  bandeau  sur  mon  front,  &ac. 

Essayer,  an  figuré.  Essayer  ses  forces.  Es- 
sayer le  goût  du  public.  Dicr.  *de  Xi'Acad. 
Après  aroir  deux  foii  essayé  la  menace. 
Essetyes  tnr  Cinna  ce  qne  peut  la  clémence. 

Auprèt  de  Phocat  essayer  la  prière. 
Qn*ett-ce  qu^en  sa  foreur  une  femme  n'essaya.     COA. 
Essayes ,  en  prenant  notre  amitié  pour  gage , 
Ce  que  peut  une  foi  qu*aucnn  serment  n'engage. 

J'essaierai  tour  à  tour  la  force  et  U  douceur.        Ras. 

(Yoyex  ssfàt,  main,  regard,  secours.) 

On  dit,  au  neutre ,  essayer  d'une  peraonne, 
essayer  if  une  chose,  pour  dire,  faire  une  expé- 
rience ,  une  épreuve,  pour  voir  si  l'on  peut 
s'en  aiccominoaer^  si  elle  est  bonne,  etc.  Pas 
essayé  de  ce  remède.  Il  veut  essayer  de  tout. 
Prenez  cet  homme  à  votre  service,  essaye»^ en 
deux  ou  trois  mois»  Dipr.  de  l'Acad. 

SL  Us  essaie»^  de.  tout ,  et  rien  ne  les  piqae 
»  et  ne  les  réveill^.  —  il  essaie  de  toutes  lea 
»  situations.  —  Vos  passions  ayant  essayé  dm 
»  tout,  il  ne  vous  reste  plus ,  etc.  »       Mass. 

Essayer  de,  tâcher ,  s'efforcer.  Nous  avons  «r» 
«oy^  de  le  persuader.  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Combien  de  fois  a*t-il  essayé  de  bannir  des 
»  palais  ces  lenteurs,  etc.  —  Nous  avons  essayé 
»  cTenvoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Apî^ 
»  avoir  essayé  de  lui  apprendre  à  vivre.  » 

FLBCRIBa. 

<K  Ne  fait-il  point  d'efforts?  n'easoiM-il  rien? 
»  ^  Qa  «ssoif  de  SfCQuei:  le  joug  de  U  foi,  -* 


ABtATER  A  y  tèèayer  a  marcner» 

DiCT.  DB  &'ACAS. 

«  Pour  esêoyer  à  regarder  la  1  u m ière.  »  Fl^ch. 
Voltaire  blâme  cette  eoBstmction  dans  une 
remarque  sur  le  vers  suivant  de  Corneille. 
Est^ytM  svr  m  point  è  le  faire  parler.  CoA.  . 

On  eMote  </e,  on  a'esêaie  â  :  ce  ver»  d'ail-* 

leurs  est  trop  comique.  (Remarque  de  Vollaire.) 

<lu  peut  dire  néanmoins  esêayer  à,  si  le 

verbe  a  une  signification  active^  comme  dans 

l'exemple  suivant  de  Flëchier. 

«  Lui  faire  voir  en  ëloignemeut  le  tr6ne  où 
n  il  doit  être  assis»  et  iui  eêscg^er,  pour  ainsi 
V  dire  y  la  couronne.  » 

sfissAYSE  II,  s'épiouver,  voir  si  Ton  est  ca- 
pable d'une  chose.  S'essayer  à  nager,  S^essayer  à 
la  course,  Dicr.  db  i^'Acab^ 

Perdes  on  emeni  d*eatnnt  phit  dmngerenx» 
Qa*U  a'egsmtrm  tar  tous  à  combattre  centre  eax. 

iUexvB. 

ESSENCE,  s.  f,y  c%  qui  fait  qu'une  chose  est 
•e  qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature  d'une 
chose.  L* essence  divine,.  L* essence  des  choses,. 
Ié*essence  de  F  homme  est  dfétre  animal  raison- 
nabie.  Ces  paroles  sonl  de  l'essence  du  sacrement, 
DfCT.  DS  l'Acad. 

Cl  U  essence  étenielk  du  père,  du  fils  et  du 
3t  Saint-Esprit.  »  (Voyea  essor.)  Boss. 

<t  Renferme  dans  son  essence,  il  se  manifeste 
T»  par  ses  cMivres.  —  Comme  les  noms  renfer- 
-»  ment  Vesseiwe  des  choses,  etc.  »       Flécs. 

«  Il  rit,  comme  s'il  ne  tenoit  que  de  lui 
9  seul  tout  ce  qui  ie  fait  exister  sur  la  terre, 
»  et  quil  n'y  eût  point  au-dessus  de  lui  une 
«  essence  suprême  et  ëterneile,  en  qui  nous 
•»  vivons,  x>ar  qui  nous  sommes ,  et  qui  donne 
»  le  mouvement  à  tout.  »  (Voyez  nation,) 

Massuxov. 
lia  pnitsanee,  l'amoar»  avee  rinteUigenoe, 
Unis  et  dÎTités  composent  son  êsstne*,  ToLT. 

ESSENTIEL,  ELLE,,  adj,,  qui  appartient  à 
l'essence,  qui  est  de  Tèssence.  ixi  raison  est 
essentielle  à  f  homme.  Ces  paroles  sont  essen^ 
tûUes  au  sacrement  de  bapiéme.  Dicr.  db  i/Acad. 

a  La  partie  la  plus  essentielle  à  la  royauté, 
>»  c'est  la  justice. —Il  a  voulu  que  l'humilité 
»  fàt  U  qualité  essentielle  à  la  religion.  » 

FLÉCHisn. 

«  Le  caractère  le  plus  essentiel  de  la  loi  de 
»  Jésus.  -*  Le  titre  essentiel  de  sa  sainteté. 
»  —  Les  devoirs  essentiels  du  christianisme.  » 

Ma8SXLM>V. 

EsssimBii,  absolument  nécessaire.  Cest  une 
clause  essenliells  dans  le  contrat, 

DiCT.    DB    I/ACAD. 

«  Us  quittent  lenrs  devoirs  essenti^  pour  des 
9  nouveautés  superstitieuses.  —  U,ne  des  plus 
9  essentielles  et  des  plus  nobles  fonctions  d'un 
»  souverain  ,  c'est  de  rendre  la  justice  aux 
9  pieupies.  —  La.  vérité  et  la  fidélité  sont  les 
»  yftxlmtêsentMUts  du  priaon.  n      Fil(€9> 


is'êmour  ëss^nuëi  a  noire  pénitence.  jioik. 

On  dit,  qu'on  a  des  obligations  essentielles  à 
quel^i/un,  pour 'dire,  qu^on  en  a  reçu  de» 
services  très-importans. 

EssBKTiSL,  qui  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. 

a  Flétrir  une  femme  sur  te  fonds  de  sa  con- 
»  duite ,  et  eu  venir  à  des  points  essentiels,  — 
»  Le  prenlier  et  le  pl)»^  essentiel  devoir  dit 
»  l'homme  envers  Diîrti.  »  (Voyez  p<^ni,  ) 

Massillov. 
.  EssBHTiEi«  DB ,  suivi  d'un  infinitif. 

ec  Ce  seroit  peu  de  les  exhorter  à  la  piété  ; 

V  Vessentiel  est  de  leur  montrer  queHe  est  la 

s>  piété  de  Fétat.  »  Mass.         ^ 

ESSENTlELLEBfENT  ,  odb. ,  par  essence. 
Dieu  est  essentiellement  bon.  L'homme  est  essen'- 
tiellement  raimmnahU,  (Dieu  est  bon  par  essence» 
Lliomme ,  etc.  )  Dicr.  db  l'Acad. 

<c  Us  osent  attribuer  à  ce  qui  n'est  pas,  une  ^ 
»  toute-puissauce  qu'ib  tefusent  à  ceUn  qui  est 
»  essentiellement,  »     ^  M^ss. 

EssBKTiEL&EMEKT ,  en  matières  importantes 
solidement.   //  m*a  obligé  essentiellement.    li 
aime  essentiellement  ses  amis* 

ESSIEU,,  s.  m.,  pièce  de  bois  on  de  fer  qui 
passe  dans,  le  moyeu  des  roues  d'une  charrette,, 
d'un  carrosse.  U  essieu  de  devant  cassa.  Mettre 
un  essieu  à  un  carrosse ,  à  une  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer.  DiCT.  db  l'Agad. 

Jé*essism  crte  et  te^rompti  Rac. 

ESSOR,  s.  m. ,  vol  que  prend  nn  eiseau  d* 

Sroie  en  montant  fort  haut  en  l'air,  et  s'aban  < 
onnant  au  vent.  Son  Jaucon  prit  fessor. 
Essor,  au  figuré.  Un  esprit  médiocre  ne  dùit 
pas  prendre  un  trop  grand  essor.  Donner  f  essor 
â  son  esprit  y.  à  sa  plume  (parier  ou  écrire  aveo 
une  sorte  d'élévation  on  de  liberté). 

DiCT.  db  fc'AcAD. 

«  Sortes  de   voua^mème,  et  prenez  un  si 

»  noble  essor  que  vous  ne  trouviez  de  repoe 

»  que  dans  l'essence  éternelle    du  Père,,  du 

»  Fils  et  du  Saint-Esprit,  n  Boas. 

«  Déjà  prenoit  Vessor,  pour  se  sauver  dans 

V  les  montagnes,  cet  aigle  dont  le  vol  hardi 
9  avoit  d'abord  effrayé  nos  provinces.  —  Elle 
»  (Sainte  Thérèse)  prend  V essor,  et  va  se 
»  perdre  heureusement  éans  i'abime  des  gran- 
it deurs  et  dee  perfection!,  de  Dieu.  »    Fl^ch. 

Sopbocle  enfin  donnant  Véssor  h  eo»  fénie.        BoiL. 
Je  iQt ,  prensAi  Vs»$or  par  des  rotttes  BeoreUei  p 
■lerer  «sses  hant  mes  poétiqties  ailes. 
On  le  vit .  plein  de  gloire  à  son  briUaat  réToiJ  ^ 
Par  na  sabUme  éêsw ,  Toler  rers  la  lemiëre.    L.  SAei» 
(L*avtevr  parle  de  U  cbeniUe  obang^e  en  papillon.) 
(Ulo)  prend  ton  9Moe  fsn  les  tmettret  lieaz. 
Un  toUSme  •»êor  le  ramène 
j  A  la  oonr  dee  smnrt  d*A  pollen.         Revse. 

.      On  le  dit  aussi  d'une  personne  qai,  après 
I  âtoii  été  qntlqttc  tempa  dans  la  auiétion  et 
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dans  la  contrainte,  s'en  tire  (oui  d'un  coup» 
et  se  remet  eu  liberté.  On  Unoit  ve  jetaie  homme 
dan9  une  ln>p  grande  conlralnU  ,  il  a  prUl'easor, 

ESSOUFFLER,  f.  act,,  mettre  presque  hors 
d'halciue,  par  un  mouvement  violent,  f^ous 
montez  trop  vite,  cela  vous  essoufflera.  Je  me 
suis  eassoujffiê  à  monter  tel  escalier.  Si  vous  ne 
retenez  vtjre  c/tetal ,  vous  V essoufflerez, 

EssouTTLÉ,  ïE,  participe,  qui  est  hors  d'ha- 
leine pour  avoir  couru  ou  fait  quelque  autre 
effort.  7/  est  revenu  tout  essoufflé, 

h5SUYF.R ,  c.  acL,  ôter  l'eau,  la  sueur,  la 
poussière,  eu  frottant.  Il  est  tout  en  sueur  ^  il  le 
faut  essuyer.  S'essuyer  les  mains,-  Us  yeux,  le 
vis,igr.  Ç^suy erses  mains  à  une  serviette  on  avec 
un  linge,  Essuyex  cette  table.  Essuyer  de  la  vais- 
selle  qu*on  a  lavée,  Dicr.  de  l'Ac^d. 

Tandis  qoe  dans  an  coin ,  en  grondant ,  je  m'essuU. 

A  ces  mots,  essuyant $â  barbe  limonense. 

SoD  visage  essuyé  n*a  plus  rien  qae  d'affreax.      BoiL. 

Emiïyer,  sëcher.  Le  vent,  le  soleil  essuie  les 
chemins  f  essuie  la  terre  gui  a  été  trempés  par  la 
pluie,  U  se  dit  principAleoieat  du  vent  et  du 
soleil. 
\  On  dit,  au  iîgnré,  essuyer  les  larmes  de  quel- 
qu'un (le  consoler);  essuyer  ses  larmes  (se  con- 
soler ).  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Pouvois-je  mieux  essuyer  VQ%làTiQ^%,  qu'en 
»  vous  faisant  voir,  etc.  »  Boss. 

«  Que  ce  reste  heureux  de  tant  de  tètes  au- 
»'  gustes  que  nous  avons  vu  tomber  à  la  fois , 
»  réparé  nos  pertes  et  essuie  nos  larmes.  —  Vous 
))  nous  avez  assez  affligés,  grand  HitM;  essuyez 
»  enfin  leslarmesque,  etc.»  ^Voyez larme.)  Mass» 

Qiuad  une  main  si  chète  «ute#yiO^  mesUrm.es. 
Prends  un  an  ,  si  ta  veix ,  poar  tst^tr  ttt  larmes. 

(Voyez  pleur.)  Coa. 

£Ue  m*offre  sa  main  pour  esn^yertats  larmes. 
Quels  plears  par  on  amant  ne  sont  point  estt^és  ? 

(Vojtz  iamtes.)      ^  JkAC. 

Essuyer,  en  parli^nt  des  périls  où  Ton  se 
trouve  exposé.  Essuyer  une  rude  tempête.  Essuyer 
un  orage ,  des  dangers.  Essuyer  le  Jeu ,  le  canon, 
la  mousqueterie  d^ une  place.  On  dit,  au  figuré, 
essuyer  des  affronts ,  essuyer  la  honte  ,  essuyer 
des  reproches.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
essuyer  l'humeur  de  quelqu'un ,  essuyer  Fennui 
des  visites,  essuyer  des  injustices,  essuyer  des 
refus  ,  essuyer  Us  hauUun  d'un  ministre,     Dicr. 

a  Falloitil  essuyer  à  sa  porte  de  mauvaises 
»  heures  pour  attendre  un  de  ses  momt^s 
*  commodes?  »  Flêch. 

ce  Quels  rebuts  à  essuyer  de  la  part  de  celui 
«.peut-être  à  qui  on  a  sacrifié  son  honneur?  — 
i>  On  le  voit,  d'un  air  timide  et  soumis,  essuyer 
»  les  caprices  d'un  ministre.  —  Essuyer  des 
»  revers.  —  Essuyer  àts  dégo<it«,  dévorer  dés 
1»  rebuts.  »  Mass. 

«  Il  M'essuya  aucune  opposition.  »  (Voyez 
opposition,  ) 

M*en  irai-ja ,  moi  seul ,  Tcbat  de  la  fortana. 
Essuyer  rinooostance  ans  Partbet  si  «omnnM  ? 
Toat  autre  anrolt  de  moi  pris  les  mêmes  ombrages. 
Et  )*en  aorois  peat-étre  «ss^yé  pins  d*ouirages. 
11  est  des  contra-temps  fa*il  £iat  qa*aji  saga  essuie,  R. 


Je  ne  sais  point,  en  Uche  ,  esn^tràn  oattaiH.   - 
Et  &adra-t-il,  sans  cesse,  essuyer  an  qatTsUo) 
Tn  crains  peli  A''ess9yrer  cette  étrange  forie.    Isti. 
(Voyez  outrmgs.) 

ESTIMABLE ,  adj,  des  deux  genres  :  qui  nt 
rite  d  être  estimé,  considéré.  Il  se  dit  dcipff 
sonnes  et  des  choses.  Jl  est  estimabU  pour  a 
vertu.  Qualités  estimables,      Dicr.  de  i'Acab. 

«  Également  es^./iia6i<r,  et  de  es  iiu'cUe  hvck 
»  trouver  les  sages  conseils ,  et  de  ce  qs'eU 
»  étoit  capable  de  les  recevoir,  s  Bon. 

«  Une  fille  aussi  estimabU y  par  \i  tendra^ 
»  qu'elle  eut  pour  lui ,  que  par  raltachenifti 
»  qu'il  eut  pour  elle.  —  Celui  qui  est  patienf  ^ 
M  modéré  est  quelquefois  plus  estimttie  q« 
»  telui  qui  prend  des  villes,  et,  etc. -Un 
»  une  pureté  de  mœurs  plus  estimable  qm  ctik 
Y>  du  sang.  «  Fiia. 

«  Des  vertus  estimables,  —  Une  fidtfifê  dan 
»  le  commerce,  encore  plus  estimabk q\x  )» 
»  taletls.  —  'La  vérité  ne  lui  jwroil  etbmé^f 
»  qu'autant  qu'elle  lui  est  utile.  -'Liteti 
u  toute  «enle  est  estimabU  pour  eUMS^-  * 
(  Voyez  innocence ,  trésor,  )  Mi». 

ESTIMATEUR,  s,  m, ,  qui  prise «ledi» 
qui  en  détermine  la  valeur.  Si  nom  mpouf^ 
convenir  de  prix,  fious  prendrons  de*  eé^^^ 
On  dit  figurément ,  juste  estimateur dflB«i*> 
du  mérite^  des  ouvrages  d'esprit,  Dicr.  i«  i  ^ 

tt  Un  peuple,  si  mauvais  et^'yfioAvr^'^ 
»  rite.  »  V«f. 

ESTIMATION,  s.  f.  prisée ,  évaloW»^'^ 
estimation.  On  a  fait  la  prisés  ^f'^^"^^ 
meubUs,  Suivant  P estimation  qui  M«rt^ 
Je  m* en  rapporte  à  l'estimation  des  txperU- 

ESTIME,  s.  f.  Te  caa  qu'on  f-iil  <!'••< F«* 
sonne,  de  son  mérite,  de  sa  vertu.  Jf»^:  ^^ 
cevoir,  prendre,  sentir  de  Festinte,  *»**■' 
d  estime  peur  quelau'un.  lia  festimtà^^ 
pagnie,  Jl  jouit  de  l'estime  géménde.  /«/*' 
lui  une  estime  particulière,  la  plus  haié^' 
la  plus  parfaite  estime,  jécquêrir  é  f*^- 
J'ai  beaucoup  d'estime  pour  sa  vertu,  p^** 
mérite,  Jl  est  perdu  cFesUme  et  de  réputtdi»- 
Dicr.  DBt'AcJ* 

«  Vestime  qu'on  doit  faire  de  «a  BJ**; 
»  selon  les  maximes  du  monde.  —  ^''jC 
»  leur  estime,  -—  Une  vertu^quidefwtfcj" 
»  forcer  re«/i>7^*du  monde,  s  (Vey«  y**^' 
marquer,)  ** 

«  Gagne- 
»  Ces  quai 

»  renommés  capitaines.  —  Mériter 
»  son    maître.  »    (  Voyer  ambition,  A*^ 
marque,  objet,  passer,  prix,  rtmpori^^^ 

gf^g^'  )  2*S  - 

a  Perdre  Vestime  èe  tous  les  gem  w  ^^ 
»  jouir  de  Vestime  des  peuples.  —  Cet  »•• 
»  si  sage  et  si  vertueux  dans  V estime  f^^^^^ 
»  (iE*/«/72eparoît  ici  ertploré  daw  '«'^J^',| 
»  nion,)  —  Cette  probité  inalléraWe et ii«^ 
n  Vestime  des  honnêtes  gens.  »  (  Voyw  ^' 
dehors,  homm€»ge ,  jouir ,  Uen,  ^'^l^^' 
renouer,  sentiment,  venger,  )  '***^ 

Souffres  qne ,  pour  loi ,  je  g*rc[«  BB  peo  ^*^' 
Vous  offenseries  Vestime  qos  yen  fais, 

Ott  ne  fait  potBt  r^uw,  cek  «'*)«■**' 
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ragner  Vestime  d'tm  p^nd  ^'«■J^^ 

qualités  lui  attirèrent  l>f'"^.*?^ 

ommés  caDitaines.  —  Mériter  l^**'^ 
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i,<m  seul  de  lesUtne;  et  c'est  precisemeac 
:e  qu'on  lî  «ent ,  qu'on  ne  la  fait  pas.  Par 
Qème  raison,  on  sent  de  Tamour,  de  l'a- 
ie :  on  ne  fait  ni  de  Tamour  ni)  de  Tamitië. 


ançois  lOn  a  dcVestime,  on  conçoit  de  Tes- 

me^  on  seul  de  resUtne;  etc^estj)récisëment 

arce  .         "  *  •        •  -- 

I  mènie 

lilié 

lemarque  de  Voltaire.)  (Voyez  stagner,  hono- 

^a  dicreliftvttfes  «mii  dont  Vesihm  fbnesta 
loDorc  l'^dtfhtre ,  «te. 

I  fant  qu^à  ta  rextn  Miozi  esHme  répond». 

Toos  m'avex  honoré  »  seignear  »  de  rotre  etthtê, 
lait-il»  «1^  sa  faveur,  jasqi^*où  va  votre  estime? 

Ce  fils  digne  de  votre  tëtirm.  RAO. 

(Vojei  nof^ie,  opp0ser.) 

Estime,  en  termes  de  marine,  calcul  que  le 
ilote  fait  tous  les  iours  du  sillage  du  nay ire , 
in  de  juger  à  peu  près  du  lieu  ou  il  est,  et  du 
lemin  qu'où  a  Jait.  Ce  pilote  9* est  trompé  dan» 
m  estime.  U estime  quM  avoit  faite  ne  s'est  pas 
x)uv^ejuste, 

ESTIMER,  V.  act.  priser  quelque  ch<»e,  en 
éierminer  la  valeur.  Les  Rentiers  ont  fait  esii*- 
ter  les  fHeubles,  les  terres^  les  maisons.  Cttte 
karge  a  été  estimée  tant.  Combien  estimez-vous 
i  domaine?  On  estime  ce  cheval  milie  francs^ 

DlCT.  DS  l'AcAO* 

E&TiKEa,  au  Bgurë. 

«  Laquelle  de  ses  victoires  a-t-il  estimée  J^x  le 
nombre  des  misérables  qu'il  accabloit,  ou 
des  moi;ts  qu'il  laissoit  sur  le  champ  de  ba- 
taille. —  Il  est  juste  que  vous  estimiez  la  perte 
que  TOUS  avez  Élite.  »  Fléch. 

Fermettes  que  \*enimÊ 
jti  grandeor  de  Tamonr  par  la  grendenr  dn  crime.   C. 

£«TUCBR,  Caire  cas.  On  estime  beaucoup  ce 
tagistrat.  Il  se  fait  estimer  partout.  Il  n'est 
uere  estimé  dans  sa  compagnie.  S'il  a  fait  cette 
vtiort,  je  Ven  estime  davantage.  On  estime  les 
wrain^  de  Naples  par-dessus  tous  les  autres 
hevaux.  En  ce  pay94à  on  estime  fort  les  vins  de 
''ronce,  IjCS  draps  d'Espagne  sont  plus  estimés 
ue  ceux  de  France,  Dict.  de  l' Acad  .    - 

<c  Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 
cesse. »  Boss. 
«  Ils  se  font  estimer  par  leur  vertu.  —  La 
pudeur  y  ëtoit  plus  estimée  que  la  beauté.  — 
Tous  les  biens  que  le  monde  estime.  —  Per- 
sonne ne  savoit  mieux  estimer  les  choses 
louables,  ni  mieux  louer  ce  qu'elle  esti- 
moit,  »                                             Fl^ch. 

II  0$ttmê  Rodrigue  aotaat  qvc  tous  Taimez.      CoB. 
(Un  roi) 

Q«i  vfvnt  combler  d'henneiars  na  sojet  qo*iler/«Me. 

,  (Home  alors  eiirmo// lear»  vertus.  Rac. 

J*ae  pQn*9»tinuirc%%  dangereux  auleert. 
aBntre  tant  d^Mlatox ,  qni  sont  ceax  qa*on  sstîmt? 
3'àitihte  àfltaét^Pliini,  même  dans  Ttiidigenee, 
<^tf*iin  «t)Mml$  ertgràissé  des  malfaeors  de  la  Frante. 
(Voye s  mériter.  )  Boi  L. 

EsTiMEm^  eroire,  penser,  présumer  qu'une 
:liose  est  bu  n'est  pas  ainsi,  /^estime  que  cela 
ist  ainsi.  J'estime  qu'il  fe m  quelque  difficulté 
i^cçepéer  tes  comlttfofts.  On  n'estime  pas  qu'il 
puisse  rémmr  dans  cette  entreprise.  Il  est  quel^ 
r{uefois  actif  «a.  ce  sens.  On  estime  cette  ptace 
\mprenaéie*  S  estimer  digne  d'une  grdte,    Dicr. 

C  Les  miftéiicctrdea  deat  ^U»  b'est4fnoit  in- 


»  digne.  —  Il  s'estime  Heureux  d'être  humilie 
»  sous hi main,  etc.»  Fléch. 

a  Ses  voisins  s'estiment  plus  fteureitx  de  son 
9  alliance  que  de ,  etc.  »  Mass. 

Alors  qu'on  plaint  lenr  sort ,  il»  x*etttment  lieare«X. 
Déjà  sûr  de  mon  cœur  à  sa  flamme  promis , 
11  t'estimoit  benrenx  -,  tous  me  ravtee  permis. 
Roxaoe  s'estimoii  asses  récompeosée.  HAC. 

sTsTiMER,  avoir  de  Vestime  pour  soi-nrtme. 
//  s'estime  trop.  Nous  ne  sommes  pas  toujours 
autant  estimes  que  nous  nous  estimons  nous- 
mém^s.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  en  est  seul  à  s'estimer  et  à  s  applaii- 
»  dir!  »  FLtCH. 

Je  m'eatimoU  trop  peo  po«r  an  honneur  si  grand.  COR^ 

Rt  ma  muse  en  secret , 
S'estime  et  »*appl»odit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait. 

BoiLEATJ. 

Esrmfe,  tE,  participe. 
«  Estimé  de  tout  le  monde.  »       ^    f  f*^^; 
u  Des  sa  vans  si  estimés.  —.La  piete  la  plu» 
9)  estimée.  —  Ce  graud  philosophe  si  estimé  Q» 
»  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Soyee  plutôt  maçon  ,  si  «'est  votre  mélisz» 
Ouvrier  estint^ dans  un  art  nécessaire» 
Qu^écrivain  du  commun ,  etc.  BOXL. 

Esrntt,  cru,  jugé. 
Pitbée,  êstimé  sage  entre  tons  les  bnmain».        RAC. 
ÉTABLIR,,    ÉTABLISSEMENT.    (Voyez   le 
Supplément.  )  ' 

ÉTAGE ,  «.  m. ,  l'espace  entre  deux  plancher» 
dans  un  bâtiment.  Premier  étage.  Second  étage ^ 
Etage  bas  (peu  exhaussé).  .   Dicr.  de  lAcad. 
(Elle)  vole  au  cinquièma  itaga,  Boit% 

Étage,  au  figuré.  n 

€et  esprits  frivotes , 
Qni ,  dans  un  vain  sonnet  placés  au  rang  des  dieas  » 
Se  plaisent  A  fouler  l'Olynipe  radieux. 
Et  fiers  du  bant  étage  où  la  Serre  lés  loge ,  elo. 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  étage. 

BoiLEAIT. 

On  dit,  au  figuré,  mais  dans  le  style  fami- 
lier ,  des  esprits  de  divers  étages^  de  tout  étage, 
des  gens  de  tout  étage  (en  parlant  du  degré 
d'élévation.) 

ÉTALER ,  V.  act. ,  exposer  en  vente ,  dans  une 
boutique  ou  dans  quelque  autie  Heu.  Il  ne  se 
dit  que  des  marchandises,  des  denrées  et  autre» 
choses  sembla  blés.  Etaler  des  marchandises ,  des 
draps,  des  toiles.  Il  se  met  quelquefoi»  absolu- 
ment. Les  marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il 
est  défendu  d'étaler,  les  jour9  de  fi'te^  DiCT. 
Étalant  bons  et  mécbans  écrits.  B«H. 

ÉTALER  ,  étendre,  déployer,  montrer  en  dé- 
tail. Étalez  ces  bijoux,  afin  qu'on  en  juge  mteax. 
(  Voyez  J'euille ,  livre.  ) 

Étaler,  au  figura,  montrer  avec  ostenUUon*. 
Cette  femme  étale  tous  ses  charmes.  Il  aime  trop 
à  étaler  son  esprit ,  son  savoir.    Dict.  ue  l  Acad. 

a  La  vanité  des  choses  humaines  tant  de  foi» 
»  étaUe  dans  cette  chaire.  (Voyea  exemple).  -- 
»  Contrainte  d'étaler,  pour  ainsi  dire,  à  la 
»  France  même,  et  au  Louvre  où  elle  étoit  née 
»  avec  uut  de  gloire ,  toiUe  retendue  de  A 
»  misère.  »  mom. 
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-.  ^„v«  uc  iDiira  paxaiB,  ics  aepouiiies  des  viiies 
»  et  des  provinces.  —  Le  zèle  qu'il»  étaUnt-Q^yxx 
»  nos  ittlérèU.  —  On  étaU  le  titre  de  bon  ci- 
»  loyen  .mais  on  cache  dessous ,  etc.  —  Ce  n'est 
»  paasc  démentir  que  de  revenir  de  sa  méprise  ^ 
»  ce  n  est  pas  montrer  aux  peuples  Pincons- 
»  tance  du  gouvernement;  c'est  leur  en  éiakr 
»  1  équité  et  la  droiture.  »  (Voyez  setret,  ) 

Massillox. 

▼oQS  itàkm ,  CD  raîn,  vos  obames  împuitsiDt. 
Ce«  paittans  tecoari 

Dont  «lie  a  ooniarvé  no»  bonnonr  et  mes  ioart , 

£i  qu'areo  tan»  de  ponpe  à  vos  yanz  elle  était» 

Il  Mt  beau  à'étaler  cette  prérogatire 

Aux  yeux  do  RhAne  esclave ,  et  de  Borne  capHva. 

^         ,  Vct  coDfeils  magnanimes 

FoQToient  prendre  moins  d'an  à  m'étahr  mes  crimtt. 

^  .  CORJTEILLB. 

•lasqve-là  fe  vont  laisse  étaler  votre  fêle. 

11  étale  à  mes  yeux  sa  parricide  joie. 

Xm  spectacles  pompeux  que  ces  bords  roos  étatent, 

-..,        -         .      .       •  Racimb. 

DidoM  a  beaa  g4air,  et  vCéêakr  ses  charmes. 
Que  r«llois  à  tes  yeux  étaler  de  merreilleat 

•    Etaler  le  laxe  et  la  dépense. 
(Il;  D*étakn't  point  anx  yeux  l'or  ni  les  diamans. 

Et  par  de  vains  discours  et  de  frivoUa  vers , 

Etalant  Kn  pablîo  notre  misantbropie. 
Qui  sait  bien  ce  qne  c'est  qa*nn  prodigde ,  on  avare, 
Vn  bonnéie  homme ,  nn  ftr ,  on  jalonx ,  an  biiarre; 
Sar  one  scène  heareuse ,  il  pent  les  étaler. 
Xe  cbantre  anx  yenx  du  cbonr  étalai  son  andaee. 

(Il)  vient  étalarmu  jour  les  «rimes  de  la  nuit.    Bon. 

(Voyex  ouprage ,  pompe ,  scène,  teimt ,  titre  J 

Etalé,  éb,  participe. 
£t  sor  les  bords  do  plat  six  pigeons  étalée, 

I)«ns  rbeureux  spectacle  à  nos  yeux  étalé.      Boix. 

ÉTANCHER,  v.  ad.,  arrêter  Técoulemeut 
d  une  chose  liquide.  Celû  potidre  éianche  te 
sang.  En  faisane  les  fondemena ,  ils  trouvèrent 
uncoumnt  d'uam  qu'ils  ne  punnt  étancher. 

On  dit  aussi,  étancher  la  soif,  pour  dire, 
éteindre  ta  soif  Un  liydropique  ne  peut  étanc/ter 
*'*  *>'/•  DiCT.  DE  l'Acad. 

De  ce  sabU  étanelier^lti  seif  démesarée.  Bon, 

ETANG,  s.  m.^  grand  amas  d*eau  soutenu 
par  une  chaussée  et  dans  lequel  on  nourrit  du 
l>ois8on.  Peupler  un  étang,  f^ider,  pécher  un 
tiimg.  Empoissonner  un  étang. 

ÉTAT.  (Voyea  le  Supplément.) 

ÉTÉ^  s.  m.,  celle  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née c(ui  est  la  plus  chaude ,  et  qui  commence  au 
solstice  de  juin  et  finit  à  Téquinoxe  de  sep- 
tembre. Bel  été.  Été  chaud.  Été  brûlant.  Été 
pluvieux.  Jours  d'été.  HabiU  déU.  Logement 
dété.  Appartement  d'été.  FruiU  d'eu.  Chaleurs 
(fêté.  Solstice  d'été.  VéU  passé.  L'été  prochain. 
Nous  éttons  en  été.  Dicr.  sx  l'Acad. 

«  Dans  les  plus  rudes  Jiiyers,  an  milieu  des 
»  éUs  lei  plttil>rùlaus.  »  '      FiiicR. 


wa  |nj>cios  Cl  les  anciens  monuzninu  p^raon- 
nitient  Vété.  C'est  un  génie  tenant  un«  faucille, 
couronné  d'épis,  etc.  Chez  les  poètes.,  ptusieun 
étés  signifient  plusieurs  années.  On  prend 
alors  la  partie  pour  le  tout. 

Quelquefois  le  mot  été  comprend  îa  plus  belle 
moitié  de  Tannée.  Semestre  d'hiver,  semesUt 
d'été. 

ÉTEINDRE,  V.  a.  ÇIl  se  coniu^ue  comme 
teindre,)  Il  se  dit  du  feu  qu'on  fait  mourir , 
qu'on  étouffe»  dont  on  fait  cesser  l'action. 
Éteignez  ce  feu.  Éteindre  un  flambleau  ,  un 
cierge.  Éteindre  la  lumière.  Éteindre  un  incendie. 
Le  feu  étoit  â  cette  maison,  mais  on  fa  éteint, 

DiCT.  DB  l'Acao. 
Dans  la  jouxn  de  Boimde  il  éteint  la  lomièrc.     BoiL. 

ÉTEiynnB,  au  figuré  «  amortir,  détmire, 
tempérer  la  chaleur  tenûble  ou  cachée  qui  est 
eu  quelque  chose.  Éteindre  de  la  chaux.  Éteindn 
V ardeur  de  là  fièvre.  Cela  éteint  la  chaleur  naUt^ 
relie.  Dict.  db  l  AOb. 

fDîati) 

Conserva  dans  ton  cœnr  la  cbaltnr  presqvo  éteibm. 

Raéibb. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  éteindre  la  soif{^ 
soltérer). 

EfxuroRB,  faire  cesser.  La  guerre  étoUsi  aUu^ 
mée  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  possible  ée 
Véteindre  en  si  peu  de  temps.  Éteindre  la  rébel- 
lion. Dict.  db  l'Acao. 

«  Éteindre  toutes  les  guerres.  » 

Poor  éteimdre  à  jamaia  cet  trooblei  iatactim . 
(Voyea  çmerelU.) 

Étbivdrb  ,  en  parlant  des  passions  ou  ailée- 
tions  de  l'ame.  Les  jeûnes  éteignent  lé  fea  de  la 
conctdpiscence.  L'âge  éteint  le  feu  des  passions, 
Lajotussance  éteint  les  désirs,  La  vieillesse  ^dnt 
le  feu  de  P imagination,       .    Dict.  db  l'Acad. 

«  Éteignez  ces  feux  de  division.  —  Votre 
»  ambition  que  la  prière  devroit  éteindre,  — 
»  La  mort  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  couran 
»  par  lequel ,  etc.  »  Boss. 

«  Elle  ranimoit  la  charité  en  un  siècle  où 
s  elle  est  non-seulement  refroidie,  mais  presque 
>»  éteinte.  »  Fléch. 

«  Il  n'est  4^8cendu  sur  la  terre  que  pour  y 
9  éteindre  dans  son  sane  toutes  les  inimitiés. — 
»  Les  vains  préceptes  de  la  philosophie  uoot 
»  prèchoient  une  insensibilité  ridstufe,  comme 
»  ft'ils  avoient  pu  éteindre  lea  sentimeus  natn- 
»  rels  sans  éteindre  la  nature  elle-même.  » 
{y oyt^ passion,  rcUson.)  Mass. 

La  pandenr  de  ion  enme 
I!t*a  pas  étei/U  Vsmùxix  qqi  »  ete. 

O  feu  divin  qtté  rien  ne  pent  éteindre! 
Un  fi  Taillant  gaerrier»  qo*on  vient  de  tous  mrSr» 
Bteiitt ,  s*il  n'esl  vengé  «  l'ardeur  de  voos  aarrix. 
J'éteins  «afin  ma  flamme  et  mon  ambitioii. 
D*aotres  soins  éteimdk^t  cetto  asdeor  da  VtsgMttce. 

(Toyei  sfpoir,fm,JUmms,  /«rwiirO  Com. 


Col. 


Si0tgnit  tonl  la  feo  d«  Unr  antiqae  aadftco.         B.AC. 
Pr«Dd«  garde  qu'an  de  eaux  qae  ta  penses  blâmer, 
}^*éêngn0  dans  ton  lang  cette  ardear  de  rimer.     BoiL. 

Éteiitdiœ,  dëtruire,  anéantir. 

«  Sa  puissance  céleste  est  affoiblie,  pour  ne 
»  pas  dire  entièrement  éteinte.  »  Boas. 

«  Il  se  dinposoit  à  venir  lui-même  éteindre 
»  l'éçlise  et  l'empire  tout  ensemble.  »    Fléch. 

«  Sous  prétexte  de  modérer  Tautorité ,  Ta- 
»  néantir  et  Véteindre:  »  Mass. 

Étbivdre^  abolir,  faire  que  le  souvenir  d'une 
chose  se  perde  eutièremeot.  On  veut  éteindra  la 
mémoire  de  cet  attentat. 

On  dit  aussi ,  éteindre  une  rente,  pour  dire ,  la 
ia^ire  cesser  par  le  remboursement  du  principal. 
Éteindre  et  amortir  une  rente.  Ètfindre  une  dette. 

On  dit  aussi,  éteindre  une  race  (la détruire). 
Jljhui  éteindre  cette  malheureuse  raie,       Dict. 

9  II  renverse  vqs  fortunes ,  il  éteint  vos  fa- 
V  milles.  —  Vous  qu*il  a  rallumé  comme  une 
9  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
>t  ombres  de  la  mort  oiî  il  venoit  d*éteindre 
7>  toute  votre  auguste  race  et  où  vous  étiez  sur 
»  le  point  de  vous  éteindre  vous-même.  »  Mass. 

Et  poaTes-TOus  toohaiter  qa*ane  filles 
Qoi  Tit,  pretqae  en  aalMant,  éteiruir»  ta  famille ,  eto. 

(Voyet  Jlambtau  )  R  Ac. 

s'ÉTEnrcRB,  v.  pron.  I^efeu  s'éteint.  On  dit , 
an  lîguré,  d'une  |>ersonne,  quW/e  s'éteint,  pour 
<1  ire,  quVlle  s'affoiblit  très-sensiblement,  comme 
touchant  à  sa  fin  ;  et  on  dit ,  qu'une  personne  est 
éteinte,  lorsqu'elle  est  dans  un  tel  abattement 
qu'elle  paroit  n^avoir  plus  de  ressort.  On  dit 
aussi,  au  figuré,  aon  rtasentiment  ne  ^'éteindra 
quiivec  la  vie. 

Il  se  dit  aussi,  eu  parlant  des  maisons  et  des 
dignités  qui  finissent.  Celte  maison  est  près  de 
4'éteindre,  (  Voyea  maison,  )      Dicr.  de  l^cao. 

tt  Une  ardeur  qui  s'éteint,  —  La  foi  s'éteint.  3> 

BoSSUET. 

m  La  Iqmière  de  mes  yeux  a'étein^.  —  L'équité 
»  s'éteignit  avec  la  science.  »  Fléch. 

a  Un  éclair  qui  s'éteint  en  naissant.  —Une 
»  beauté  qui  s'effac«  et  s'éteint  tous  les  jours. 
»  —  Tout  change,  tout  s*use,  tout  s'éteint. 
»  —  Les  plus  vives  passions  s^éteig^nt.  —  For- 
»  mées  par  les  regards  publics,  elles  vont  «'é^ 
*  teindre  le  lendemain,  comme  ces  leux  passa- 
]»  gers  ,  dans  le' secret  et  dans  les  ténèbres.» 
(  L/auteur  parle  des  vertus  humaines.  )  (Voyez 
êoufite,  regard.  )  Mass. 

Qaoi  oette  ardear  s*étnntt 
C'est  un  fea  qai  syieint ,  fante  de  nonrrltare.    COA. 
Vont  rallames  on  fea  qai  ne  ponrra  «Vto/n^Vv. 
Dans  l'ombre  da  teeret  ce  fea  «'alloit  ^Uîndr; 
I.a  gloire  dei  méchans  en  nn  moment  t'iuint.      R  Ao. 
Et  son  fea  dépoarrn  de  lens  et  de  leetnre, 
S'éttint à  ehaqne  pas,  faute  de  noarritare.         BOIL. 
(Voyes  jour.) 

Étbist,  feisTB,  part,,  s'emploif  daxAtous  les 
H1I3  du  verbe. 


(yojSMjtambéau .)  ^  ^  ^ , 

(Ils)  rallament  le  fea  de  lear  boagte  Annie.        Boit. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  du  parti- 
cipe.) ^ 

On  d  1 1 ,  qu'un  homme  a  les  yeux  éteints ,  pouf 
dire,^  qu'il  a  les  yeux  sans  feu  et  sans  vivacité  ; 
etqu7/fl  la  voix  éteinte,  pour  dire,  quon  a 
peine  à  Ten  tend  reparler.       Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  qui  achève  d'éteindre  la  voix.  »    Bos», 

ÉTENDARD ,  4,  m. ,  enseigne  de  Ja  cavalerie. 
Se  ranger  sous  l'étendard.  Porte^tendard, 

Il  se  dit  aussi  pour  les  galères.  On  appelle 
étendard,  sur  les  çalères,  ce  qu'on  appelle />fll 
x^tllon,  sur  les  vaisseaux  ;  et  dans  ce  sens    on 
dit ,  gardes  de  VéUndard.  ^      ' 

II  se  dit  aussi  figurément  de  toutes  sortes  d'en- 
seignes de  guerre,  soit  pour  la  cavalerie,  soit 
pour  Tinfauterie.  Déployer,  planter,  aiUrer un 
étendard.  Dict.  de  l'Acad. 

«  LessoldaU  marchent  avec  confiance  sous  set 
»  étendards.  —  L'armée  hollaudoise  avec  ses  su- 
»  perbes  étendards  ,  etc.  »  Ross. 

a  Rien  n'étoit  si  formidable,  que  dé  voir 
»  l'Allemagne  déployer  tous  ses  étendards  et 
»  marcher  vers  nos  frontières,  etc.  »     Pléch. 

a  Courant  porter  au  milieu  des  ennemis 
»  avec  Vélendard  de  la  France,  le  signal  de  la 
»  victoire.  — Grand  dieu,  bénissez  vous-même 
»  ces  étendards  sacrés.  —  Le  général  sous  le  nom 
»  et  sous  les  étendards  duquel  vous  avez  llion* 
»  neur  de  combattre.  —  Nos  rois  alloient  re- 
»  cevoir  Vétendard  sacré  au  pied  des  autels  » 
(Voyez  tracer,)  Mass. 

N'arboreront-ils  pas  VétentUad  de  Pompée? 
Joindre  nos  étendards,  c'esr  grossir  ton  empire. 
Lâchement  d'ane  femme  il  suit  les  éÉendarib, 
"L'étendard  de  Gastille  ,  à  tes  yenx  enleTé  , 
Des  mains  des  ennemis  par  moi  seal  fat  saavé.     COK  " 

'Voyei  mûre.) 
Déployés  en  son  nom  cet  éiendard  (atal  , 
'Des  extrêmes  périls  ordinaire  signal. 
Da  prophète  dirin  l't'ten^r^redoaté. 
Toat  semble  abandonner  les  sacrés  étené^rdr» 
On  voit  laire  des  fens  parmi  des  étendards. 
Mais  l'flydaspe  ,  malgré  tant  d*escadrons  ^pan. 
Voit  enfin  sor  ses  bords  flotter  nos  étendatds.      RaC. 
(Voyss  rmnger,) 

(Voyez  un  exemple  de  Boileau  au  mot 
flotter.  ) 

On  dit,  figurément,  suivre  les  étendards  dt 
quelqu'un,  se  ranger  sous  les  étendards,  corn- 
battresous  les  étendards  de  Quelqu'un ,  pourdire 
embrasser  son  parti;  et  l'on  dit.  t^r  Pétera 
dard,  pour  dire,  se  déclarer  chef  d'un  parti 
d'une  faction.  Dict.  ob  l'Acad.      * 

a  II  suit  nus  pieds  Vétendard  de  la  sainte 
»  croix.— Il  plante  Vétendard  de  la  croix  sur 
»  les  murailles  de  Tunis.— Il  leur  a  proposa 
»  la  chanté  comme  Tame  de  ce  pieux  institut- 
»  c'est  pour  ceU  qu'il  reçut  du  ciel  ce  glel 
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»  rieux  étendard  mii  fut  comme  ses  armes  et 
y>  son  titre  de  noblesse  connue,  etc.  i>  (Flëchier 
parle  ici  de  saint  François  de  Paale.) 

a  Afin  de  porter  Vétendard  de  la  religion  et 
»  la  gloire  du  nom  chrétien  jusqu'à  ces  na- 
»  lions  infidèles,  etc.  —  li  a  laissé  les  aigles 
%  de  l'empire  pour  suivre  VéUndardAt  la  croix. 
n  —  Ils  ont  levé  VMendard  du  schisme  et  de 
»  l'erreur.—  U  n'y  a  de  grand  pour  ceux  qui 
»  habitent  le  palais  des  rois,  que  le  plaisir  et 
»  là  gloire;  si  vous  n'y  paroisses  pas  sôus  ces 
M  éUndarxU,  l'on  vous  prend  pour  un  censeur 
»  et  un  ennemi,  ou,  etc.»  Mass. 

On  dit  aussi ,  arborer  l* étendard  de,  pour 
dire,  faire  profession  de,  faire  parade  de.  7/ 
a  arboré  V étendard  de  la  dévotion. 

ÉTENDRE,  V,  act.,  allonger,  feiré  qu'une 
chose  acquière  on  plus  de  surface  ou  plus  de 
volume,  soit  en  la  rendant  plus  mince,  soit 
en  la  dilatant.  On  étend  l'or  août  le  marteau, 
.Etendre  du  beurre  sur  du  pain.  Etendre  de  la 
c're.  Etendre  du  drap ,  du  parchemin.  La  raré- 
faction étend  le  volume  dair. 

On  dit  aussi ,  étendre  ses  troupes  ,  son  armée, 
pour  dire,  leur  donner  plus  de  terrain,  plus 
de  front. 

Étendre,  signifie  aussi  déployer  en  long  et 
en  large.  Etendre  un  linge  pour  le  sécher.  Eten^ 
dre  de  la  toile  sur  Pherbe  pour  la  blanchir. 
Etendre  son  manteau  par  terre  pour  se  coucher 
4^êsus.  Etendex  ce  tapis.        Dict.  de  l'Acad. 

Bossuet  a  dit,  en  ce  sens,  au  figuré. 

«  C'est  moi  qui  éUnds  les  cicux,  qui  sou- 
»  tiens  la  terre.  »  .  , ,  ,  .  ., 

On  dit,  d'un  oiseau  qui  déploie  ses  ailes  pour 
voler,  qu'iV  éUnd  ses  ailes;  et  l'on  dit  aussi, 
étendre  le  bras,  éUndre  les  bras,  pour  dire, 
les  déployer  de  leur  long.     Dict.  del'Acad. 

Fiéchier  dit,  en  ce  sens,  au  figuré  : 

<l  Elle  a  étendu  sa  main  sur  le  pauvre.  — 
»  Soit  que  l'ange  eût  éUndu  sa  mainjpour  frap- 
i»per,etc.»  FlbOh. 

ai)  tonp\T9,  étend Ui  hns.  BOIt. 

Op  dit,  d'un  homme  couché ,  qttV/  est  étendu 
de  son  long.  Il  s'éUndit  de  son  long  sur  l'herbe. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Il  ne  peut  ni  %"éUndre  sur  la  croix ,  ni ,  etc.  » 

Fl^CHIER. 

J,\  u  fièTT*  demaîn  se  rendant  U  plas  forts , 
V  D  bénitier  an  pied  ▼«  Vétendrt  à  U  porto. 

,  "VèÈtndre  ea  an  csrcaeil;  BoXL. 

^oyex  rhmKM.) 

En  parlant  de  la  passion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  on  dit ,  qu'i/  été  a  étersdu  sur  l'arbre 
de  la  croix  pour  nos  péchés.  En  parlant  de 
quelques  martyrs,  on  dit ,  qu'i/s  ont  été  étendus 
6ur  Te  chei'alet. 

On  dit,  figurément,  étendre  la  clause  d'un 
cnntrxit,  les  termes  d'un  arrêt,  d'une  loi,  la  si- 
gnification d'un  mot,  pour  dire,  porter  le  sens 
d'une  loi,  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  au-delà 
de  ce  que  les  termes  signifient  précisément.  . 

Étendre,  augmenter,  agrandir.  Etendre  son 
empire.  Etendre  les  limites  de  son  royaume.  Il 
n  étendu  son  parc,  étendu  sa  terre  jusqu'à  un 
Ul  endroit.       .  Dicr.  de  l'Acad. 

ta  Son  domaine  qu  u  e^m/.  (Voyez  agrandir.) 


ÉTÉ 

»  Je  ne  dirai  point  les  grandes  diarges  (jmj 
»  famille  a  possédées,  ni  avec  quelle  glwretj 
»  a  étendu  ses  branches  dans  les  natiomêtn) 
Ts  gères.  —  Il  a  étendu  sa  compagnie  hm  b 
»  principales  villes  du  royaume.— fife«Ari 
»  gloire»  (Voyez  ci-^çrès  t^étendn.)  Bo». 
«  Tous  les  saints  qui  ont  Awirfu  l'empire (| 
»  Jésus-Christ.  ^Etendre  la  rdigiow. » (>6j^ 
foi ,  grandeur,  limite.)  Fita. 

«  Plus  jaloux  d'étendre  le  règne  de  UW 
»  que  les  bornes  de  leur  empire.  —  La  uti 
»  gation  étendit  notre  commerce  daiwtoBiel< 
»  parties  du  monde.  »  (Voyei  atUurilê,  hvit 
espérance,  limite.)  Mut 

Ans  deax  bonu  de  h  terre  AetiJre  sei  titriax. 

Bt  Yoni  n'y  poorex  plat  étendre  vos  eoiquétei, 

Sans ,  etc.  0*- 

De  U  Palestine ,  fl  étend  \»  frontière. 

Hé  quoi ,  cette  nusoifiteBn 

Qaî  ▼«  jntqa'à  l'Eaphrate  étendre  u  paimaw  !*« 

On  dit,  au  fignré,  étendre  sa  charHè,àia^ 
ses  soins»  (Voyez  charité,  soin.) 

Dier.Dtt'Aciii. 

s'ErsNDaB,  v.  pron.  ,   ,,  . 

.  a  L'ombre  qui  s'éUnd.  —  SettblaWei» 
»  fleuves,  qui  s'étenderU  à  mesure q» il* »* 
»  gnent  de  leur  source.  »  (Voye»  h?mn,ap^ 

s'Étekdee,  au  figuré,  en  parlintdiKp 
lité.  morale*. 

a  Sa  charité  s*étendoit,  etc.  »  (Vijo*** 
chanté,  prévoyance.)  ^ 

ft  La  véritable  vertu  s'étend  tt  le  wmt* 

(Voyez  chanté ,  espérahce.)  '"^ 

St  sa  bonté  $'éterui  sur  tonte  U  xutsre.        ^^ 

s'Étendre  ,  occuper  une  certaine  elwSi 
tenir  un  certain  espace.  Sa  terre,  *»'j^' 
juridiclion  s'éiersderU  jusqi^à  titimtiiiKâ 

Il    se    dit  figurémerit  de  pï»««""^ 

choses.  Son  pouvoir  ne  s'étend pa*  * 'J*^ 

crédit  he  s'étend  pas  jusqun-là.  Sa  /"Pj^ 

son  nom.  sa  gloire  s'étendent  parioat't'^- 

DiCT.MiAa*  , 

«  Que  lui  «erviroit  d'avoir  étendu^ff 
»  —Partout  où  s'étend  le  genre  hun^a 

a  Partout  où  s'étendait  son  P<»«T'*^', 
»  rois  dont  la  puissance  s'étend  «  ^ 

On  le  dit  figurément  des  V^noran^^j;^ 
lant  de  leur  propriété.  Ce  «f'>«f  '   L 
étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne  peut  ''«^  ' 
cdté-^À,  pdne  qu'il  est  borné  par  d(ff 
gneurs.  ^^'^''^''^Tu 

«  Le  monde  où  il  occtft)oit  ,!^n«,if; 
p  où   il  s'étoit  établi  ,  agrandi,  ^ 

On  dit,  que  la  vue  d'an  homme  s^f'^ 
ou  moins  loin,  suivant    rjull  lïjL,/f*i 
objets  plus  ou  moins  éloignés,  ^^^^i 
jusqu'à....  De  celte  terrasse  on  vod  »»» 
que  la  vue  peut  s'étendre.  tj 

On  dit  aussi  de  la  voix  :  n  a  if^ 
qui  s'étend  bien  loin.   Tant  que  ta  ^-^'r 
s'étendre.  ,       ,  e^ 

On  dit,  figurément,  sélffidre  wn  ,, 
suje^  ,   pour   dire,  en  parler  au  '"«.• 
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\Mt  permis  de  m'éUndre  siçi  f^te  maiiere. 
a  dit  aussi ,  eu  ce  .  sens ,  ..f Jf /if«//'«  «w  /« 
uangeSy  sur  lea  àontte^  ou  mauvaises  qualités 
'  queigu'u»,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Mais  pourquoi  m'élendre  sur  une  matière 
où  je  pui»  tout  dire  en  un  mot?  »  Boss. 
s'ÉiBNDiis,  signifie  aussi  durer.  La  vie  de 
\ommfi  ne  s  étend  i:iière  au^detà  de  cent  ans. 
Étendit,  ub,  participe.  Pouvoir  fort  étendu, 
mnoisêonces  fort  étendues»  La  vue  est  ici  fort 
mdue,  DiCT.  pb  l'Acad. 

«  Les  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds.  » 

BOSSUKT. 

«  Frappé  d'une  maladie  cont;igieuse,  étendu 
dans  un  pays  ennemi.  —  Etendu  sur  ses  pro- 
pres trophées.  »  (Voyez  capacité ^  vie.)  FLfîCH. 
«  Étendu  sur  le  lit  de  votre  douleur.  »  (Voyez 
ite.)  Mass. 

De  foibUsie  élenâu.  COE. 

Bppoljte  éâendu  sans  form*  et  sans  couleur.      Aac. 
fVojex  brm* ,  rac:) 
éveiller  css  ralet»  antoar  d^enx  étendus.  BotL. 

ÉTENDUE,  s.  f ,  dimension  d'une  chose  en 
asueur,  largeur  et  protondeur.  En  ce  seus, 
nest  guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 
ion  quelques  philosophes ,  VHtndue  est  Ces- 
net  de  la  matière.  Vétendue  appartient  au 
rps  et  la  pensée  à  Vesprit, 
n  se  dit  aussi  pour  siguifier  une  ou  deux 
?8  trois  dimensions.  Vétendue  d*une  ligne , 
une  surface. 

Dans  le  discours  ordinaire,  étendue  ne  se  dit 
le  par  rapport  à  la  superikie  d'une  chose. 
irha  toute  l* étendue  du  royaume.  Une  plaine , 
!  parc  de  grande  étendue.  Vétendue  de  se-i 
res.  Cela  rra  pas  assez  d'étendue .  Pays  d'une 
inde  étendue»  Dict.  de  l'Acad. 

X  Dans  toute  rA^/ï<///«  du  royaume  »  Boss. 
c  Sur  la  vaste  étendue  de  l'Océan.  —  La  vaste 
étendue  de  son  patrimoine.  (Voyez  tenir.)  — 
Tétant  les  yeux  sur  cette  étendue  de  terres, 
de  peuple»  ,  de  royaumes  qu'il  vient  de 
parcourir,  et  qu'il  laisse  derrière  lui.  »  Mass. 
Étekdue  se  dit  aussi  du  temps.  ZPo/w  Vétendue 
tous  les  âges ,  de  tous  les  siècles.  La  vie  de 
tomme  n'est  pas  d'une  longue  étendue.  Elle  est 
une  courte  étendue.  Dict.  de  l'Acad. 

Étehdue,  grandeur. 

«  Ce  ne  sera  ni  la  force  de  vos  armées,  ni 
Vétendue  de  votre  empire,  ni,  etc.,  qui  vous 
rendront  cher  à  vos  peuples./»  Mass. 

U  se  dit  iigurément  de  plusieurs  choses. 
^étendue  du  pouvoir,  de  f  autorité*  L'étendue  de 
r  devoirs-  Il  voudnnt  donner  plus  d'étendue  à 
Ue  loi  qu'elle  n'en  doit  avoir.  Cette  proposition 
ise  dans  toute  son  étendue  seroit  fausse.  Un 
prit  cPune  grande  étendue ,  (Tune  vaste  étendue, 
ramde  étendue  de  voix.  Une  voix  dune  grande 
'-ndue.  Il  a  une  grande  étendue  de  connaissances. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Pour  comprendre  toute  Vétendue  de  l'amour 
de  Dieu.  —  Pour  dire  la  yérilë  dans  toute 
son  étendue.  — Toute  Vétendue  de  sa  misère. 
(Voyez  étaler.) —  Vétendue  àt  sou  cœur.» 
^oyez  petit.)  Boss. 

«  Elle  donna  toute  Vétendue  qu'elle  put  à  sa 
charité.  —  Il  a  donné  plu^  d'étendue  à  sa 


„  pîitlé.  —  Ce  Fut  alors  que  son  esprit  agit 
»  dans  toute  son  étendue.  —  Celte  étendue  de 
»  lumières,  etc.»  {Voyez  fatvner.)        Fléch. 

«  Étendue  de  génie.  (Voyez  passer.)  -—  Vé- 
»  tendue  de  la  puissîincc  et  de  l'autorité.»  Mass. 

a  Vétendue-  de  son  ambition.  »         Volt. 
Cette  haine  a  pour  moi  tonte  «oa  étendit^,  CoE. 

Donnez  à  Totre  ouvrage  une  juste  étenAte.        BOIK. 

ÉTERNEL.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉTERNELLEMENT,  adv. ,  sans  commence- 
ment, sans  fin,  de  toute  éternité.  Dieu  en^ 
gendre  son  vérité  éternellement.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  yeux  éternellement  ouverts.  —  Dion  qui 
»  se  connoît  et  s'aime  éternellenienl.  »       Buss. 

Il  signifie  aussi,  sans  fin,  quoiqu'il  y  ait  tu  un 
commencement.  Le  bonheur  de^iélua^  le<i  peines 
lies  damnés  dureixmt  étemeiliment.        Dicr. 

(c  île  éternellement  n)émorablp.  —  Vous  vi- 
»  vrez  éternellement  dans  la  mémoire  des 
»  hommes.  —  Subsister  étemel/emcnC.  (  Voyez 
priver,  )  lioss. 

«  Ce  petit  espace  de  terre  que  les  flots  r^-  • 
»  j^ecieiont  éternellement.  »  {Voy.gni.-^r,  unir.) 

rL^XFTT-R. 

«  Jouir  éternellement  de  Dieu.  »  (Voviz  lien  , 
retenir ,  trésor.)  Mass. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  coutinuelle- 
))  meut,  sans  cesse.  //  est  éterne/lnnefd  à  mu 
suite ,  sur  mes  épaules.  Foule^^ons demeurer  là 
élemeltement.  Djct.  de  l'Acad. 

a  Nous  déplorerons  éternellement ,  etc.  —  La 
»  victoire  qui  le  suit  éternellement  dan»  le^ 
»  combats.  »  Boss. 

«  lisse  p?irevLi  éternellement  d^  leur  naissance. 
»  —  Cette  sagesse  qu'ils  nous  vantent  étemelle^ 
u  ment.  »  Mass. 

ÉTERNISER,  v.  act. ,  rendre  éternel,  faire 
qu'une  chose  ue  finisse  point,  qu'elle  dure 
très-long- temps.  Eterniser  son  nom.  Eterniser  sa 
mémoire.   La  chicane  éternise  les  prot  es.    Dict. 

«  Eterniser  les  disputes.  —  N'êtes- vous  pâa  à 
»  plaindre  de  cherener  à  vos  maux  une  res* 
»  source  qui  ne  fait  qu'éterniser  par  la  haine 
»  une  offense  passagère.  —  Pour  «-Vcr/iiVr le  sou- 
»  venir  de  ces  conquêtes.»  (Voyez  guerre.) 

Massillok. 

Souffre  que,  etc. 

Ou  que  â*an  beau  trépas  la  méoioîre  faonorablo 

Eumisant  des  jours  si  noblement  finis. 

Prouve  à  tout  l'anivers  que  j'étois  votre  fils.      Rac. 

ÉTERNITÉ,*.  /:,  durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin.  L'éternité  de  Dieu,  Dieu  est 
de  toute  éternité.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Tu  seras  ma  servante,  je  t'ai  choisie  dès 
»  V éternité.  (Voyez  prédestiner.^  —  Moi  qui  vois 
»  dès  Véttrnité  tout  ce  que  je  fais.  »  Bosa. 

«  On  voyoit  avec  joie  avancer  les  jours 
»  heureux  de  cette  auguste  alliance,  les  nœuds 
»  en  étoient  serrés  dans  V éternité.  »        Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d'une  durée  qui  a  un  com- 
mencement ,  et  n'a  point  de  fin.  Eternité  bien- 
heureuse. Éternité  de  bonheur.  Éternité  Ye  peines^ 
de  supplices.  Il  ne  pense  pas  a  l'éternité.  L'éter- 
nité dépend  d'un  moment,         Dict.  dï  u  Acad. 

a  C'est  en  vaiji  qu'ils  détournent  Ifur-f^regardy 

»  de  cette  éttnàie  q  u  i  les  a  ttcnd ,  com  me  s'ils  pon- 

»  voient  l'anéantir  en  n'y  pensant  plus,  x)  Pasc, 
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»   I  y     vuis     une     rgrrnitc    loiiie     aiiiiere      pio- 

»  rieusement  attachée.  —  Cette  présence  im- 
»  muable  de  V éternité  io\\\OMX%  fixe,  toujours 
»  permanente.  —  A  la  vue  de  Vétemiié  où 
»  nous  nous  avançons  à  si  grands  pas.  —  Cette 
»  sagesse  dont  la  prévoyance  s  etena  aux  siècles 
->»  futurs,  et  euferme  dans  ses  desseins  Véterniié 
»  tonte  entière.  —  Uélemiié  se  présentoit  à  ses 
»  yeux ,  comme  le  digne  objet  du  cœur  de 
»  l'homme.  »  Croyez  allouer,  ménager,  passage, 
passer,)  Boss. 

«  11  vit  rAr/»/// s'approcher ,  et  il  redoubla 
»  SCS  forces. —  Entrer  en  possession  de  Véter- 
»  nité.  —  Ce  point  fatal  où  Véterniié  commence. 
3*  — Ces  grandes  actions  sont  écrites  pour  Véier- 
»  nité  dans  le  livre  de  vie. —  Elle  croit  voir 
»  à  chaque  moment  les  portes  de  Vétemité 
»  t'entr'auvrirpour  elle.  »  (Voyez  livre,  vultnr.) 

Flêchier. 
c(  Vous  qui  touchez  tous  les  momens  à  IV- 
*>  temité.  —  Le  monde  s'enfuit ,  et  V éternité 
»  approche.  Ou  sacrifie  V éternité  à  ces  chi- 
»  mères. — Des  œuvres  dignes  de  V éternité.  — 
»  Les  biens  solides  de  Vétemité,  —  Les  terreurs 
»  de  Vétemité.  —  Une  éternité  d'horreur  et  de 
»  rage.  (Voyez  trtmver.) — Entrer  dans  les  abîmes 
»  de  Vétemité,»  (Voyez  borne,  décider,  habiter, 
objet,  prix ,  foir.)  Mass. 

Que  son  nom  soit  chanté 
Ao  delà  des  temps  et  des  Ages  , 
Andelà  de  IVtem/'lt.  Rac. 

ÉnNCELANT,  ANTE,  adj, ,  qui  étincelle. 
Z^a  étoiles  les  plus  étimelantes.  Ce  rubis  est  étinr- 
melctnt.  Des  yeux  étincelans,  Etincelanl  de  colère, 
DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  s  emploie  an  propre  et  au  figuré. 

«  Ses  regards  étincelans,  i^  Boss. 

Un  glaÎT*  édneelant. 
Matban  ,  étinceUnt  de  rage.  Rac. 

ÉTINCELER,  v,  neut.  ,  briller,  jeter  des 
^luts  de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles  qui  étin- 
celle.nl  les  unes  plus  que  les  autres.  Les  vtxues 
escarboiicles  étimelUnt  dans  les  ténèbre», 

énycFLER,  au  ?i%UTé,  Les  yeux  lui  étincellent 
de  colèrt,  Dicr.  de  l'Acao. 

Se»  faroacbes  regards  ^a'/teeMent  de  rage.  CoR . 

Aioti  du  Bien  rÎTant  la  colère  étincelle,  Rac* 

Mais  déià  la  Cnreur  daiie  Tot  yenx  étincelle, 
St  l'ardeur  da  combat  étincelle  en  set  jeux. 
(Ses écrits:  ^rnre/fonf  pourtant  de  sublimes  beautés.  B. 
ÉTINCELLE,  S.  /,  petite  parcelle  de   feu, 
bluette.  Etimelle  de  feu.  Qimnd  on  bat  les  cail- 
loux avec  un  fusil,  il  en  sort  des  étincelles.  On 
a  éteint  ce  grtuid  feu  ^   if   n^en   reste  pas  une 
étincelle,  XT ne  petite  étincelle  peut  causer  un  grand 
embrasement.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Semblable  à  une  étincelie'àe  feu  rjui  ) portée 

»  en  diffêiens  lieux   pur  un  vent  impétueux, 

»  erobrabe  les  forèth  et  les  campagnes.  »      MXss. 

ÉTnicELLB,  an  figuré. 

Heureuse  d'avoir,  conservé  si  loigneusemeiit 
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«  Vous  q;^u'il  a  rallumé,  comme  une  /i</*- 
»  celle  précieuse  dans,  etc.  (Voyez  éteindre.)  — 
«  Ce  ne  sont  là  que  des  étincelles  de  foi.  —  U 
»  laisse  tomber  sur  notre  ame  quelques  ^^, 
»  celles  de  son  feu  divin,  —  Loin  de  se  dé-* 
»  tromper  par  l'exemple  de  ceux  que  l'on  voit 
»  disparottre,  il  sort  de  leurs  cendres  mêmes 
9  des  étincelle»  fatales  qui  viennent  rallu* 
»  mer,  etc.  »  (Voyez  rallumer.)  Mass. 

ÉTOILE,  *.  /,  astre,  corps  lumineux,  qui 
brille  au  ciel  peudant  la  nuit.  Elaile  de  la 
première,  de  la  seconde,  de  la  tinivènie  gran- 
deur. Le  lever,  le  coucher  (Tune  étoile.  Il  parut 
cette  année^lâ  une  nouvelle  étoile,  L^évlipae  fui 
si  grande,  qu'on  vit  les  étoiles  en  plein  jour. 
Etoile  polaire.  Etoile  du  matin.  L'étiJtle  qui 
conduisit  les  Mages  au  lieu  où  ils  adorirent 
Notre  ^Seigneur,   Etoiles  nébuleuses, 

DicT.  de  l'Acad. 

a  La  lumière  de  la  foi  dtsparoit,  comme  X étoile 
B  qui  guidoit  les  Mages.  »  Fl^ch. 

«  La  multitude  infinie  des  étoiles.  —  Cette 
»  multitude  à*étoiles  qui  décorent  avec  tant 
»  de  splendeur  le  fîrmatnent  ,  et  qui  sont 
»  autant  de  soleils  immenses,  etc.»        ILtss. 

Qnel  brat  peat  voiu  snspendre ,  ionombrablce  ^eo&r? 
(Voyet  làire,)  L.  RAClJiE^ 

On  appelle  proprement, /fo//»,  celles  qui, 
étant  lumineuses  par  elles-mêmes,  se  distin-  | 
gueut  par  une  sciutillation  sensible.  Ce  mot 
s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  plaotics 
qui  nous  paroissent  plus  petites  rjue  la  lune, 
comme  Jupiter,  Mars,  Vénus ,  etc.  Ainsiquand  on 
dit ,  étoiles  errantes ,  ce  sout  les  planètes  ;  étoiles 
fixes,  ce  sont  les  vraies  étoiles  qui  paroissent 
attachées  au  firmament,  et  toujours  à  la  mèmt 
distance  les  unes  des  autres. 

On  appelle,  étoile  du  berger,  la  planète  de 
Vénus.  Elle  sapi)elle  atissi,  étoile  du  matin, 
lorsqu'elle  précède  le  lever  du  soleil  ;  et  étoik 
du  soir,  lorsqu'elle  paroit  après  son  coucher. 

On  appelle,  étoile^  ce  que  les  astrologoes 
prétendent  qui  influe  sur  le  tempérament  et 
sur  la  fortuue  des  hommes.  Etoile  maligne, 
funeste.  Etoile  favorable ,  bienfaisante ,  heureuse. 
Ce  n*est  pas  Hon  mérite  qui  fait  cela ,  c*eJtt  ton 
étoile.  Son  étoile  est  if  être  aimé  des  grands,  Cest 
un  effet  de  son  étoile,  Qn  ne  peut  aller  conirt 
èon  étoile. 

Étoile,  est  au^si  le  centre  où  se  réunirent 
plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plusieurs  routes 
d'une  forêt. 

ÉTOILE,  ÉE,  ndj,,  semé  dëloiles.  Le  ciel 
étoit  fort  étoile,  pour  dire,  fort  serein. 

Ou  appelle,  une  bouteille  étnilée ,  une  bou- 
teille où  il  s'est  fait  quelque  fêlure  en  forme 
d'étoile.  DiCT.  BS  L  AcA9. 

Étoile,  au  figuré. 

Son  £roAt  luit  ékdié  de  mQlf  4isni&BS*  G  i  U . 


A  nanU,  »  Bo5S. 

«  Une  austérité  de  vie  plus  étonnante,  »  Fléch. 

«  Que  de  morts  soudaines  cl  étonnantes!  — 
»  11  n*c8t  pas  étonnant  de  la  voir  finir ,  etc. 
»  [Voyez  frtdtt.)  —  Est-il  étonnant  que  Tat- 
»  tention  se  relâche  quelquefois?  —  Il  est  éton- 
»  nant  combien  la  même  vérité,  montrée  aux 
»  hommes,  fait  en  eux  d'impressions  diffe- 
»  rentes.  »  (Voyez  félicité,  /rgutvr,  )  Mass. 

Un  prodige  étonnant. 

Par  d*Jionnans  récits. 
De  Joas  conserTé  Vétomiant^  merreiUe.  RAe. 

A  u  spectacle  étonnant  de  leor  chute  impréviie.     BoiL. 

ÉTONNEMENT,  *.  m.,  surprise  causée  par 
quelque  chose  d'inopiné.  Causer ,  donner  de 
Vétonnemenl,  Jeter  dans  Vétonnement.  Remplir 
fFétonnement.  Cela  m*a  frzippé  d*étonnement, 
J*ai  été  saisi  détonnement.  Je  suis  dans  tin  faraud 
étonnement.  Mon  étonnement  a  cessé  quand ,  etc, 
Ji  est  revenu  de  son  étonnement,  j4u  grand  éton- 
nement de  tout  le  monde,  Dicr.  de  l  Acad.  ^ 

a  Elle  vit  avec  étonneMent  que  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez  tomber,  )  Bosè. 

<c  La  façon  de  penser  de  la  plupart  des 
9  hommes  là-dessus  est  digne  à*étonnemenL  » 

Massillok. 

Moel  à'é'tonntm^t» 

Plein  dV/tfiMvrmrnr.    ■  'Co&. 

TniAobîle  »  saisi  d^nn  long  étonnement, 
I>'aacan  étonnement  il  ne  paroi t  toaché. 
De  quel  étonnement  y  oh  «ici!  sais-je  frappée  ?     Rac 

Il  signifie  quelquefois  admiration.  Cette  ao 
tion  fera  l* étonnement  des  siècles  ftUurs.  Zaz 
ffrandetir  et  la  magnificence  de  ce  palais  me 
frappèrent  <f étonnement.  Etre  rgvi^  détonne^ 
ment.  Dicr.  db  l'Acao. 

«  Ce  roi,  la  terreur  de  ses  voisins ,  Vétonne^ 
»  ment  de  Tunivers.  —  Ce  grand  mystère  qui 
o  doit  faire  la  consolation  et  Vétonnement  de 
»  l'univers.  »  Mass. 

Je  sens  croître  ma  foie  et  non  étonnement,  Kac 

ÉTONNER p  V,  act, ,  surprendre  par  quelque 
eliose  d'inopiuë.  Cet  aaident  imprévu,  cette 
nouvelle,  cette  marche  des  ennemis  l*a  fort 
^étonné,  extrêmement  étonné.  Je  crois  que  cela 
t* étonnera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup  étonné.  Les 
exploits  de  ce  héros  étonneront  V univers, 

DiCT.  DE  l'Acajj. 

n  Quand  les  démons  tâchent  d*étonner  ma 
y>  foi»  —  Ces  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne,  » 
{  Voyez  hauteur.  )  Boss. 

o  Point  d^entreprise  qui  les  étonne  —  Ils  (  les 
»  a\yàtrts)  étonnent  toute  la  grandeur  et  toute 
M  la  sagesse  du  siècle,  u  *  Fléch. 

<c  La  perte  des  biens  •  Tingratitude  des 
»  homn^s ,  etc. ,  rien  de  tout  cela  ne  V étonne 
3»  et  ne  le  fait  murmurer.  »  Mass. 

Son  courage  m*étonne  autant  que  son  audace.      COft. 
hê  peuple  cependant  ^o*  ce  ipectaole  étonnt^ 


eora/uer,  Jaire  trembler,  U  a  quelquefois  la 
même  signification  au  participe. 

s'Etonïîer  ,  être  étounë.  //  ne  s'étonne  de  rien. 
Il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.     Dicr.  dk  l'Acad. 

«  O  terre,  6  ciel,  étonnez-vous  à  ce  prodige 
»  nouveau!  —  L'univers  s'étonne  de  trouver 
»  toutes  les  vertus  en,un  seul  homme.  »    Boss. 

«  Sans  s'étonjterde  leur  nombre.  »        Fléch! 

Je  nt'étonne  sr  peu ,  que  jercn  fais  pâlir.  CoH . 

Pourquoi  nous  étonner?  Rac 

U  siguifieaussi,  être  surpris,  trouver  ëti ange. 
Je  m  étonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  il  est, 
J en  sais  la  raison,  je  ne  m'en  étonne  p 'us.  Ne 
vous  étonnez  pas  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je  m'é- 
tonne que  vous  n'ayez  pas  prévu  cet  acciifnt.  Je 
m  étonne  de  vos  manières,  de  votre  procédé, 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

«  INe  voue  étonnez  pas ,  si  je  ne  lais  plus  que 
»  répeter,  etc.  —  Sans  s'étonner  ni  des  vagues, 
»  m  des  orages,  ni  de  son  propre  péril.  —  rous 
»  etomseit-som  de  sa  tranquillité?  »  Boss. 

«  Vous  vous  étonnez  peut-être  que  je  com- 
»  mence  Tëloge  de,  etc.  —  Faut-il  s'étonner  si 
»  elle  recevoit ,  etc.  —  Faut-il  «'^/i/ier  si  l'es- 
»  pnt  de  Dieu  se  plaft  à ,  etc.ix  Fléch. 

Je  ne  m^étonn-  plus  de  cette  violsnce.  CoR. 

Je  ne  m'étonne  plus  de  cet  ordre  cruel. 
Je  me  suis  étonné  de  son  peu  d'alégresse. 

(  '•  nCétonne  que  TOUS  ayea) 
Feint  un  amour  pour  nos,  qn«  tous  ne  senties  pat. 
Ne  »out  étonnez  pas  si  je  m'adresse  à  rous.  E  AC 

Étoknê,  iB,  participe. 

«  Sans  être  étonné  de  cette  dernière  Sentenct 
»  qu'on  lui  prononce.  »  Boss. 

«  Les  Sarrasins  étonnés  de  la  grandeur  d'ame 
»  de  leur  prisonnier. --Toute  la  nature  <?/o/i/ieV5, 
»  attentive,  etc.  —  Etonnée  de  ces  dangers.  -- 
»  Sans  être  étonné  de  cette  majesté  si  Hère.  » 

«  Le  général,  étonné  de  voir  balancer  la  vic- 
^  ^oire.  —  Ils  vous  ont  laissé  vous  même  éton/té 
»  delà  promptitude  de  leur  mort,  ix       Mass. 

Un  Tisage  étonné.  (Voyez  montrer) 
L'innocence  étonnée,  (Voyez  soupçonner} 
Moi  seul  j'ai  raffermi  son  esprit  étonné,  Co«. 

Teus-mèine  inquiet,V/on/i/. 
Mon  génie  étonné  tremble  dcTant  le  sie». 

A Teo  .raison  je  demeure  étonnée. 
A  mes  yeux  étonnés  leur  troupe  est  disparucà 
^t  chassant  les  Romains  de  TAste  étonnée. 
De  Tos  s^iit  étonnés  quel  désordre  s'empare  ? 
L*aspect  de  ces  lieux  oà  ?ons  la  retenes  , 
N*n  rien  dont  mes  regards  doivent  être  élonttdt. 
Étonné  de  tant  d*horreurs. 
Un  captif  de  ses  fers  étonné, 
Kegurde  tous  ces  rois  de  ta  gloirer  éioimds,         R  ac» 

ÉTOUFFANT,  ANTE,  ad/.,  adi-  qui  fait 
qu  on  eloufle ^  qu  on  respire  mal.  Temps  étouf- 
fante Chaleur  éiot^mU. 
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BTOUFFEMENT,  s.  m.,  diRicullé  de  respi- 
rer, t'^à'  a  f/<  .1  vapeurs  qui  fui  causant  des  élouf- 
fenutn.  D'où  vient  cet  étoujfcment  ? 

ÉTOLTFER,  t^.  a. ,  suffoquer,  faire  perdre  la 
respiration ,  la  vie.  Vesquinancie  Fa  étouffé. 
Ceti^  nourrice  en  dormant  a  étouffe  son  enfant.  Il 
a  été  t'tnfiffé  ci* un  catarrhe.  I^f^s  mauvaises  herbes 
étouffrfTt  le  hlé.  DiCT.   de  l  Acad. 

-  Étolpfer  ,  au  figuré,  faire  périr. 

•T'embrasse  mon  rival  ,  mai»  c'est  poor  Véioujftr. 
Athâlic  itouffj^  Teofant  mèm«  au  berceau.         RAC. 

Étouffer  ,  au  figuré ,  supprimer  ,  cacher , 
dompter.  Je  nr  saurais  étouffer  ma  douleur. 
Tâchez  d^élouff^r  vos  soupirs ,  vos  plaintes ,  vos 
ressentimens.  Étouffer  les  remords  de  la  cons- 
eiencA,  Étouffer  ses  chagrins ,  ses  inquiétudes , 
ses  soupçons.  Dicp.  de  l'Acad. 

<t  Etouffer  les  mouvemens  de  la  vanité.  » 

Bossinrr. 
a  II  est  dangereux  que  la  vanité  n'étouffe  une 
»  partie  de  la  reconnoissanceque ,  etc.  — C'est 
»  une  région  de  ténèbres  o^  la  vérité  est  étouf- 
^  fée.  »  Voyez  affection,  exemption  ,  religion  , 
rr.isentiment.  )  Fléch. 

«  Ce  que  vous  avez  dit  en  secret  n'étoit  r»n 
»  d'abord  ,  et  périssoit  étouffé  et  entevelt  sous 
»  la  cendre.  -^  \\  ne  peut  étnuffmr  le  cri  de  la 
»  nature.  —  La  véritable  force  consiste  à  étouffer 
»  un  ressentiment,  une  secrète  jalousie.  —  O"" 
»  bonheur  à! étouffer  dans  leur  naissance  tant 
»  de  passions  violentes!  —  On  étouffe  des  répu- 
»  guancesqui  deviendroient  bientôt  des  crimes. 
»  —  Étouffer  mille  désirs  qui  flattent.  »  Mass. 
Que  ces  longs  cris  de  joie  étouffent  tos  toapin. 

Étouffer  les  restes  de  ma  flamme.  Coa. 

Jl  faut  d'un  vaio  f  monr  étouffer  la  pensée. 
0&  serais-je  aujourd'hui  si ,  domptant  ma  foiblçMS  , 
Je  n'eusse  d'une  mère  iftou£pi  la  tendresse  ? 

Étoiff^nt  tout  sentiment  humain.  EAc 

Étouffer,  signifie  aussi,  détruire,  dissiper, 
faire  cesser.  Étouffer  une  révolte ,   une  héiisie , 
une  sédition ,  une  guerre  civile ,  une  erreur. 
DiCT.  DE  l'Acao. 

(c  Combien  de  fois,  par  un  regard  sévère, 
»  étoiiffa-x-tWt  dans  sa  naissance  une  calom- 
3»  nie  qui  auroit  causé  des  divisions  éter- 
»  nelles?  »  Fléch. 

Étouffe  dans  son  uing  tes  désirs  effrontés.  B.AC. 

On  dit  encore  figu rément ,  étouffer  une  affaire , 
étouffer  une  querelle ,  pour  dire  ,  empêcher 
qu^elles  n'éclatent. 

Étouffer,  neut.,  avoir  la  respiration  entiè- 
rement gênée.  //  n*y  a  point  d'dir  dans  cette 
eltambre^  on  y  étouffe.  Nous  étouffions  de  chaud. 
Délacez  cette  femme ,  elle  étouffe. 

DiCT.  DE  l'A  CAO. 

Étouffé,  ée ,  participe. 
Les  monstres  étouffas. 
Des  desseins  étouffés  aussitôt  que  naissans. 
Ce  feu  que  dans  roobli ,  je  croyoif  étouffa. 
Quel  feu,  mal  état^i  dans  mon  coeur  se  réveille  I   A Ae. 
*ÉTOURDERIE,   s.f.,  action  d'étourdi,  ou 
l'habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi.  C'est 
une  étourderie.  Il  fait  toujours  des  étourderies. 
On  ne  sauroit  le  corriger  de  son  étourderie. 


ÉTO 

ÉTOURDI ,  lE ,  ad;. ,  qui  agit  nnieonsiâé 
rer  ce  qu'il  fait.  C'est  un  Jeune  homim  &e 
étourdi.  Cette  femme  est  fort  étourdie. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ctd  à 
étourdi.  Petit  étourdi.  Jeune  étouré.  Gm 
étourdi.  Franc  étourdi.  Il  fait  tout  en  étouré 
Fous  étés  une  étourdie, 

JL  l'Étourdie,  façon  de  parler  adverbiale  I 
la  manière  d'un  étourdi,  inconsid^rémr^ 
Cette  affaire  est  importante ,  il  ne  faut  pu  ^ 
aller  à  l'étourdie.  Agir  à  l'étourdie. 

ÉTOURDIMENT,  adv.,  à  l'étourdie. //^» 
toi4tes  choses  si  étourdiment,  que,  etc.  Ilaeiff 
pris  cette  affaire  fort  étottrdiment. 

ÉTOURDIR,  V.  act.,  causer  dan»  le  cemn 
quelque  ébranlement  gui  trouble ,  ({ui  nspea^ 
en  quelque  sorte  la  tonctiou  des  senj. // ^1 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  bâton  qm  fètoak 
Le  grand  bruit  des  canons ,  des  clocha,  (feifc» 
bours  étourdit,  Fous  m'étourdissa  ai»  viift 
caquet.  Il  crie  à  pleine  téie ,  il  noM  étaaàL  U 
branle  du  bateau  ,  du  carronse  éiounlU. 

On  dit,  étourdir  les  oreilles,  pour  dire,  a- 
portuner ,  fatiguer  par  trop  de  parda.  Fop 
m'étourdissez  les  oreilles,        Dicr.  uï  i^ 

tt  Ces  titres  pompeux  dont  il  a'f''*  ** 
»  ordinairement  que  la  nobleaie  A»»  «^ 
»  monde.—  Cette  gloire  tranquille q»'» f 
»  garde  sans  être  étourdi,  ni  par  leioBdBiwr 
»  pelles,  ni  par  le  bruit  des  canons, w;"" 
»  cris  des  blessés.  »  (Voy.  oreille.)    *■ 

Etourdir,  au  figuré ,  causer  de  f*»»*'^' 
de  rembarras.  Cette  nouvelle,  es m'^ 
ta  étourdi.  Il  en  est  tout  étourdi. 

Dicr.MUC*»" 

«  Un  accident  si  étrange ,  qui  dtvnjl  *• 

»  pénétrer  jusqu'au  foud  deraBe,»eUKf 

»  nous  étourdir  pour  quelques  momeas  »  »* 

Le  coup  dont  ils  sont  étourdit.  ^*^ 

On  dit  aussi,  figurément.  étourdirké^' 
en  parlant  de  la  douleur  physique,  pwi  w. 
rendormir, ^empêcher  qu  elle  nesoUaBan* 
sible.  Ce  remède  ne  guérit  pas,  dstjdf 
tourdir  la  douleur,  ^ 

Use  dit  de  même  de  raffliclion,  «tf  iP 
dire,  dissiper  la  douleur,  se  ^^^^^^'^^^^ 
la  promenade,  il  voit  le  motide  pour  éi^ 
douleur.  ,    y^ 

On  dit,  dans  le  même  sens,  I^^JjTj 
cherche  à  s'étourdir,  pour  dire,  <I0"*^ 
étourdir,  à  dissiper  sa  douleur,  t«o<p^ 
tude,etc.  v^ 

On  dit  aussi,   s'étourdir  sur  9^^ 
pour  dire,  se  distraire  de  quelque cbo*, * 
pécher  d'y  penser.   //  s'étourdit  9ur  a  F^ 
Il  s'étourdit  sur  2e    temps  à  venir. 

Dicr.  MtAf* 

«  Il  n  y  a  plus  ni  princesse  ni  V^^^ 
»  grands  noms  dont  on  s'étourdit  nt^^^ 
»  plus.  —  Ces  grandes  paroles  PVj^ 
M  1  arrogance  humaine  lâche  de  ''doit^^ 
»  même.  » 
«  {S'étourdir  daps  ses  égaremens.  *^^^ 
s'ËTOURpiR ,   se  préoccuper,  ^^'r^ 
vaines  misons.  Il  s'étourdit  de  ces  chtm^ 
DicT.  DBiAfi^% 
Étourdir  ,  s'emploie  quclqu^o«»**°*J^^: 
a  Les  exemples  jwuvtiit  cnlraiit^r' 
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dit.  Un  ôruU  étourdissant, 

ÉTOURDISSERÎENT,  ».  m.,  impressieii^ 
«^hranlement  cause  par  qnelcrue  cbo»e  qutétour- 
clit.  Grand  étourdissement.  Causer  (le  l  étourdis^ 
.1^/nent,  Ha  des  éêourr/issemens,  H  lui  a  pris  un 
^rand  étourdissement. 

il  se  dit  aussi  figurément  du  trouble  que 
cause  un  malheur,  une  méchante  nourelle.  Ils 
ne  sont  pas  revenus  de  ieur  étourdissement, 

DlCT.  DE  l'ACAD. 

a  Ou'est-ce  que  leur  malheureuse  incrédu- 
y*  Hte ,  sinon  une  témëritë  qui  hasarde  tout,  un 
»  étourdissement  volontaire?  »  Boas.     ^ 

ÉTRANGE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  n'est  jKiè 
clans  Tordre  et  aaus  Tusage  cammun.  Étrange 
Japon  de  faire.  Il  y  a  des  coutumes  bien  éUxmges 
fti  ce  paysh-là.  P^oita  un  étrange  homme.  Étrange 
hrimeur.  Étrange  esprit.  Étrange  affaire.  Étrange 
aveuglement.  Etrange  situation.  Étranges  ma- 
tiières.  Je  trouve  bien  étrange  que  vous  aye%  fait 
cela.  DiCT.  de  l'Acad. 

<c  Un  accident  si  étrange,  —  Au  premier 
»  bruit  d'un  mal  si  étrange.  —  Après  de  si 
»  étranges  humiliations.  —  Des  ëvënemens  si 
»  étranges,  —  Étrange  confusion  !  —  Cet  état 
î>  étrange,  malheureuiL,  etc.  —  D'une  manière 
»  si  étrange.  »  ^  Boas. 

Un  brait  «tses  é^nmgt  eit  Tcan  )a»qa*à  moi* 
'    Q  uel  itrattgt  captif  pour  no  %\  bMO  li«n  ? 

Un  étrmngÊ  aceaeil. 

17  ne  étrmmge  pâles  r. 

En  A*étrang0s  «oapfons.  Rac. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  commun, 
extrêmement ,  excessivement.  Jl  est  étrangement 
Oiuirre,  Jl  l'a  étrangement  maltraité, 

ÉTRANGLER,  v.  act. ,  faire  perdre  la  rts- 
pirntiou  ou  la  vie ,  en  pressant  le  gosier ,  ou  en 
le  bouchant.  On  Va  étranglé,  H  U  tenait  à  la 
i^orge  et  voulait  ^étrangler,  L'esçuinaneie  Va 
étranglé.  Cette  femme  s*est  étranglée  à  force  de 
crier. 

ÉTROIT ,  OITE ,  adj, ,  qui  a  peu  de  largeur. 
Chrmin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  toile,  cette 
él  ffe  est  étroite.  Des  bas ,  des  souliers  trop 
étrxÀts,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  ëglises  trop  étroites  pour  les  recevoir. 
>'  Combien  est  étroit  le  chemin  qui  mène  à  la 
».vre!  —  Voici  ce  qui  le  rend  si  étroit.  —  Les 
»  bornes  étroites  du  lieu  où  je  parle.  —  Cœurs 
M  étroits.  »  (  Voyez  entrailles.  )  *  Boss. 

a  Trkte  et  fatale  contrée^  trop  //roiïr  pour  con- 
»  tenir  tant  d'armées  qui  te  dévorent.  —  Une 
»  étroite  et  sombre  retraite.  »  (Voyez  borne , 
voie.  )  FlÉch. 

Ou  appelle,  génie  étroit,  esprit  étroU,  un 
génie,  un  esprit  de  petite  étendue. 

On  dit  figurëinent,  étroite  alliance ,  étroite 
anutié ,  étro{j^  union ,  étroite  familiarité  ,  étroite 
comspondance ,  liaison  fort  étroite^  pour  dire  , 


ÉTRorr,  sienîRe  aussi,  figurément,ice  qui 
est  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  de  Tordre ,  etc.  ^ 
par  opposition  à  relâché,  Ceta  est  cte  droit  étroite 
Etroite  défense.  Les  frères  mineurs  de  Vétroitë 
observance^  L'étroite  observance  de  Clteaux, 
DicT.  DE  l'Acad. 

Vk  ministre  do  Dien  qn,*en  ce  temple  on  adore» 

Pent-ètre  que  Matban  le  serTÎroit  encore  , 

Si  Famoor  des  grandeers  ,  la  soif  de  cemmand«r  , 

Atoc  nn  jong  étrok  pouTôient  s*aecommoder. 

Vont  sonTieat-il ,  mon  fils  ,  qnoltoe  throitês  lois 

Boit  i*impo«er  on  roi  digne  dm  diadème?        •  B.Ae. 

L'étroiiê  bienséance  y  vent  être  gardée.  BoiL. 

On  dit,  en  iiylt  d'iàaciiriMt ,  prendre çuelgue 
chose  dans  le  sens  étroit,  pour  dire,  prend ro 
quelque  chose  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

En  termes  de  l'écriture ,  on  dit ,  /a  v^ie  étroite ^ 
le  chemin  étroit,  pour  dire,  la  voie,  le  che- 
min du  ciel,  par  opposition  à  la  voie  large, 
qui  est  le  chemin  de  la  perdition. 

k  l'Étroit,  phrase  adverbiale.  Dans  un  espac* 
étroit.  Vous  êtes  logé  fort  à  V étroit. 

On  dit,  figurément,  qu'/i/i  homme  est  à  Vé" 
trait,  réduit  à  l'étroit,  pour  dire,  qu'il  est 
pauvre,  qu'il  n'a  pas  toutes  les  commodités 
de  la  vie  ;  et  Ton  dit  dans  le  même  sens ,  vivre 
à  Vétroit. 

ÉTROITEMENT,  adv,,  à  l'étroit.  JTouê  êtes 
logé  bie/t  étroitement. 

On  dit,  au  figuré,  étroitement  uni,  étroite^ 
ment  joint,  pour  dire^  extrêmement  uni. 
DicT.  DS  l'Acad. 

«  Le  corps  qui  lui  est  uni  si  étroitement,  » 

•  BosaucT. 

a  S'unir  étroitement  à  Dieu.  »  (Voyez  unir.) 

Fl^bier. 

Étroitemuit,  à  la  rigueur.  Observer  étroite^ 
ment  le  carême  .S'attacher  étroitement  à  une  règle», 
,^^  DiCT.  DE  l'Acad. 

ÉTUDE ,  a.  /. ,  travail ,  application  d'esprit 

Sour  apprendre  les  sciences ,  les  lettres ,  les 
eaax-atts.  Longue  étude,  Eti^de  continuellle» 
S'adonner,  s'appliquer  à  Vétude  des  sciences, 
des  arts  libéraux.  Il  a  fait  une  étude  parlicu" 
Hère  de  la  giontétrie ,  de  l'architecture ,  etc.  Etude 
réglée ,  sérieuse ,  apprq/hndie.  Etude  superficielle,, 
Etude  pieuse,  profane.   Coure  d'études. 

DicT.  DB  l'Acad. 
ce  Quand  on  lait  sérieusement  ïétude  qui 
»  plaisoit  tant  à  cette  princesse.  '—  Nouveau 
»  genre  dV<u</0^  et  presque  inconnu  aux  per- 
»  ^sonnes  de  son  rang.  —  Pour  avancer  oans 
»  cette  étude  de  la  sagesse,  qui  la  teuoit  siat" 
Tù  tachée  à  la  lecture  de  l'hutoire.  —  La  pré- 
»  po ration  pour  le  sacerdoce  n'est  pas  une  ap- 
»  plication  de  quelques  iours  ;  mais  une  étude 
»  de  toute  la  vie.  —  Les  campemens  de  César 
»  firent  son  étude.  »  Boss. 

«  Ce  'temps  qu'on  donne  à  des  études  hu~ 
»  maines.  —  Sur  quelque  genre  d'érudition 
»  que  tombât  le  discours,  on  eût  dit  qu'il  en 
»  av«it  iait  son  étude  particulière.  —  L'étude 
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-»  qu*il  fît  de  celte  noble  et  savante  antiquité. 
»  —,  Il  ])as6e  les  jours  et  les  nuits  à  Velude, 
»  —  Leurs  éludes  frivoles  ou  mal  digérées.  ~ 
»  Se  faire  une  étt/de  des  vanitée  et  desextra- 
»  vagances  du  siècle.  »  (  Voyea  former,  pour- 
^.^^')  Fléch. 

j'  Toyte  leur  opacité  et  leur  élude  sur  la  re- 
>»  liHion  se  réduit  à,  etc.  (Voyez  réduire,)-— 
».T.v/,/^<Ju  droit  français  et  du  droit  pu- 
»  A*iic  se  ranime.  —  Il  se  fit  d'abord  de  l'art 
»  militaire  une  élude ,  et  non  pas  un  amuse- 
^  ment.  —  Les  livres  saints  furent  sa  plus 
»  chère  élude.  —  Après  avoir  fait  de  toute  votre 
»  vie  Vélude  et  la  préparation  de  votre  mort.  » 
{y oytz  loisir,  réduire  ,  remplacer,)  Mass. 

«  Abimé  dans  de  profondes  éludes,  »    Fontrk. 

Je  »ong0  à  »e  eonnoftr»,  et  n^e  eberebe  moi-même, 
'^'z"  lA  JOuniqo»  ^tude  où  Je  yenx  m*«tlaelier. 
j    y  smront  redontant  la  basse  srrritnde» 
Cte  '*hne  Térilé  fut  toute  mon  étude. 
C''  ''    .  «M  cesse  aa  jeo  ,  dont  il  fait  son  étude. 
Que  U'Aatnre  donc  soit  rotre  noiqae  étudû,        BOIL. 
(Voyei  pertu.) 

On  dit,  qn'/m  homme  afail  ses  éludes,  pour 
dire,  qu'il  a  étudié  en  grammaire,  en  rhé- 
torique et  en  philosophie. 

Et  on  dit,  tiiCun  homme^  a  fail  de   bonnes 

études,  pour  dire,  qu'il  a  étudié  avec  choix 

et   avec  succès;  et    dans  un  .sens   contraire, 

on  dit,  qu'/7  ajail  de  mauvaises  éludes,     Dict. 

«  Après  avoir  achevé  le  cours  de  ses  études,  » 

BOSSUET. 

«  Il  rétablit  les  éludes,  »  Fléch. 

Étvdb  ,  signifie  aussi  lesconnoîssances  acquises 
avec  application  d'esprit.  //  a  de  Nlude,  Il 
n'a  poinl  d^élude.  Il  n'a  nulle  élude.  Cest  un 
homme  sans  élude  (un  homme  qui  n'a  point 
fait  les  études  qu'on  a  coutume  de  faire  dans 
la  jeunesse  ).  Dicr.  ue  l'Acad. 

«  Cet  homme  simple  et  sans  étude,  »  (Voyez 
j^ter.)  .  FLicH. 

On  appelle ,  éludes ,  en  matière  de  peinture , 
différens  desseins  de  figures  et  essais  que  les 
peintres  fout  des  parties  qui  doivent  entrer 
dans  auelque  ouvrage.  Eludes  de  Raphaël,  de 
Michel  Ange.  Recueil  d^itutles  des  plus  grands 
maîtres, 

Étudb,  te  dit,  par  extension,  du  soin  parti- 
culier qu'on  apporte  pour  parvenir  à  quelque 
chosequecetoit.  Une  songe  qu' àf aire  bonne  chère, 
qu'à  trouver  des  chicanes.  C est-là  toute  son 
élude.  Il  y  met  toute  son  étude.  Il  en  fait  toute 
son  étude,  Dic;r.  db  l'Acad. 

<i  II  mettott  son  élude  à  se  rendre  parfait  dans 
»  son  état  »  Boss. 

<c  Notjre  grande  étffdêeêi  deconnoltie  leur  foi- 
»  blesse.  »  Mass. 

Jo  mets  à  les  Ibntaer  mon  étud»  «t  met  soins.      Kac. 
II  mit  à  tout  bUmer  ton  étude  et  sa  gloire.  Boil. 

ÉTiroE,  se  prend  aussi- en  mauvaise  part, 
pour,  artifice,  dissimulation,  aCfecUtion.  Un 
air  composé  annonce  l'étude  des  actibns.  Qui 
n'a  rien  à  cacher,  se  montre  à  son  ami  sans 
étude.  On  plaU  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
ituec  étude, 

ËTmm,  se  dit  aussi  du  lieu  dans  lequel  un 
procureur  i>a  im  no^ire  iravaille  orOiuaire-  ' 


ÉT(J 

ment.  Ce  prontreur  est  assidu  dans  son  étuà 
Pu  il  et  passé  dans  les  éludes  des  itoiaim. 

Il  se  dit  encore  du  dép6t  des  minutes  et  d^ 
papiers  que  les  procureurs  ou  les  notaires  cob] 
servent  chei  eux,  et  des  pratiques  quiU  on< 
En  ce  sens,  on  dit:  c^ft  tel  a  vendu  sa  ^kr^ 
dix  mille  francs ,  et  son  élude  douze  milUfnm. 

ÉTDDUNT ,  s.  m.,  écolier  qui  élodie. li 
éludia/U  en  droit,  en  médecine,  il  y  ai 
(Pélutfians  dans  cette  université» 

ÉTDUIER*,  V.  neut,,  appliquer  son  eipri(^ 
travailler  pour  apprendre  les  sciences,  lu  k(- 
tres.  //  étudie  nutt  et  jour.  On  ne  devimlpta^ 
savant  tans  étudier,  fl  étudiait  dans  ttn  kiat 
léj^e.  Etudier  à  l'université.  Il  étudie  en  rkt- 
ri  que ,  en  philost>phie.  Il  ne  savtntnen,  Intsa- 
mimitt'ura  l'ont  reniée  étudier.  On  dit,  ijw 
deux  hommes  ont  étudié  ensemble,  pour  (iiie, 
qu'ils  ont  été  eivsemhle  au  collège. 

Etudier,  v.  act.,  tâcher  d'entendre, (koffi- 
prendre  une  scieuce  ,  un  auteur,  uue  afai.e. 
//  a  fort  éliddié  son  Platon ,  son  Jriitdf.  H 
étudie  sans  cesse  l'Ecriture  Sainte.  EUt&rk 
nature.  Il  a  fort  étudié  tarchiteilun,  la  ks^ 
cation.  Usait  bien  cette  araire,  Ufaforifùtki. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ira  étudier  mr  les  lieux  cequelTiisloifî 
»  racontera  du  campement  de  Piéton. -Ij, 
»  notre  admirable  princesse  r///(£(«<la^*i'' 
»  de  ceux,  etc.  —  Un  spectacle  prop««i 
»  hommes  pour  y  étudier  les  conseil* ^^^ 
»  viue  Providence.»  (Voyez  leçon.\    Bo*- 

a  Etudier  les  moyens  .de  remplir  Viçap* 
»  du  prince.»  (Voyez  ht,)  f^, 

«  C'est  là  où  les  enfaiis  d'Adam  â»^ 
»  d'abord  ,  etc.»  (Voyea  livre.)  ^ 

Il  signifie  aussi,  tâcher  de  mettre das a 
mémoire,  d'apprendre  par  c&rnr. EUukr vii^ 
pon.  Etudier  une  harangue,  un  compliiK*^ 

(Voyez  un  exemple  de  Bossuet  ai  §«' 
lefvn,  ) 

On  dit,  dans  un  autre  sens,  ^^"^'^ 
cours,  un  compliment ,  pour  dire,  le  ■>«*• 
le  préparer ,  le  composer;  et  dans  le  vmt 
sens ,  il  fail  des  contes  plaisons,  maîtu» 
étudie, 

U  signifie,  par  extension,  o^ierfer/^ 
soin  riiuineur,  le  génie,  les  façons  de  b^. 
les  inclinations  d'une  personne. /W^*^ 
cet  homme^,  et  je  ne  comprend»  ri»'" 
conduite.  Un  bon  courtisan  doit  éttiàff'"^ 
clinations  du  prince.  Etudier  le  monà,^'* 
chercher  à  plaire  aux    hommes, 

DiCT.  DB  i-'AcAB. 

a  Quel  spectacle  de  voir  et  d'étttdierm^^ 
V  hommes?  —  Elle  étudioit  ses  défeoti» 


«  Il  écoute  les  hommes  les  pins  coosooiafl 

»  dans  la  guerre,  il  les  étudie.  — Ui^^^ 

»  viennent  étudier  nos  mœurs.  —  L<*  ^r] 

»  sans  étudient  ce   qui  peut  adoucir  ^n"'" 

»  meur.  •—  Ou  étudie  nos  goûti.  »      ^^ 

II  se  ]Dge  en  hmrui,  se  ta  te,  %^  étudie.  ^^ 

J* étudiai  leor  eœar  ,  je  flattai  leurs  capncss.      * 

Étudies  la  conr,  et  cônnoisses  Vi  TÎUt*  '^ 

ÉtuDiER,  épier.  ,   ^ 

a  II  faut  étudier}^  momtûÈki^nv^r^ 
»  aborder  les  granda.»  *^ 
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a  Je  m* étudie  â  chercher  les  causes  secrètes 
y>  de  ,  etc.  »  Bo^- 

«  Il  6*étu(iie  â  déHgnrer.  »  (Voyez  dt^fi^inr.) 

Flécbier. 

«  On  s*étudie  à  leur  ressembler,— Ces  langues 
»  fausses  qui  a'étudUnt  à  nous  plaire.  — Tout 
»  ce  qui  les  environne  ,  s'éludie  à  les  trom- 
»  per.  »   (Voyez  obscurcir.)  Mass. 

•'ÉTirorEii  DK. 

«  Ib  s'étudient  à  l'envi  de  vous  suivre.  » 
Massili^k. 

On  dit  plus  oommunëment,  s*ét'tdirr  à. 

Étudié,  *e  ,  participe  ;  Teint ,  recherche,  af- 
fecté. Ji  n'est  point  naturel ,  il  est  étudié.  Une 
Joie ,  une  doulfur  étudiée.  Des  larmes  étudiées. 
Langage  étudié.  Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

OlCT.  DE  i'ACAD. 

.  «  Des  discours  étudiés,  —  Avec   de»   conte- 
»  nances  étudiées,  n  Boss. 

tt  Par  des  mouvemens  étudiés, — Par  des  i»- 
»  rôles  étudiées.  »  Fléch. 

Sans  pitié ,  tans  douleur  au  moins  éutâiée.  R  AC. 

Étudié,  fait  avec  soin  et  application.  TUhleau 
fbrt  étudié. 

ÉTXJVE,  s.  f.  y  lieu  p^é  de  pierre  et  voûte , 
qu'on  échauffe  par  le  feu  pour  faire  suer.  Aller^ 
aux  étuves. 

ÉTÎMOLOGIE,  s.  /:,  origine  d'un  mot, 
dérivation  d'un  mot  tormé  d'un  seul  ou  de 
plusieurs  autres.  J^e  ri  table ,  fausse  étymologie. 

ÉTYMOLOGIQUE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  regarde  les  étymologies.  Un  dictionnaire 
tlYniohgique. 

ÈTYMOIOGISTE ,  ».  m.,  fjni  travaille  sur 
les  étymologies,  qui  traite  des  étymologies,  qui 
fait  des  étymologies.  Cet  Jtotnnie  est  un  grand, 
un  savant  élymologiste. 

S'ÉVADER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom  personnel  :  s'échapper  furtivement.    Le 
coup  fuit,  il  s^étfoda.  Les  prisonniers  se  sont  évadés» 
Ce  ii*eit  pas  mon  dessein  qn*on  me  fasse  epader.  COR. 

ÉVALUATION,  »./.,  appréciation  ,  estima- 
tion.-Pu/Ve /VVa/wa//V)/j  de  (quelque  marchandise» 
On  a  payé  ces  ouvrages  suivant  dévaluation  qui 
en  a  étefaiU.  L'évaluation  des  dépenses  et  amé- 
liorations dune  maison.  V évaluation  des  pertes 
tt  dommages.  L'évaluation  du  dédommagement. 

ÉVALUER  ,  V.  ait.,  apprécier  ,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose,  réduire  l'estimation  d'une 
chose  à  un  certain  prix.  Evaluer  une  charge  à 
vingt  mille  écus.  On  évaluera  la  terre  avant  que 
d'en  faire  rechange.  Le  marc  d'argent  de  Paris , 
d'argent  d' Allemagne ,  a  été  évalué  à  tant.  Cette 
Lomiche  a  été  évaluée  à  trois  toises  d'ouvrage. 
■  Évaluer,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  lar 
particule  à.  ^Evaluer  une  terre  cent  mille  écus. 
Otmbien  Va^tron  évaluée? 

ÉVANOUIR,  verbe  qui  ne  s'emploie  au'a^vec 
Je  pronom  personnel,  s'évanouir,  tomber  en 
délaillauce!  «t  «au»  couuoissançcu  CetU  femme 


n'ont  fait  que  paroitre,  et  ^é-  sont  évanoui 't 
DiCT.  DE  l'Acad.  ' 
«  La  fumée  qui  s'élève  et  qui  s'évannuft'^']  is 
»  les  airs. — Cette  foule  de  figures  <jni  se 'pré- 
»  sentent   à  nos   yeux   et  s' évanouissent.  » 

FLfecnrER. 
a  Une  vapeur  qu'on  voit  nnttrf,  s'élever,  et 
»  s'évanouir  dans  un  moment.  »  fV^oyez  clarté.) 

Ma'ssillok. 
s'Évanouir,  au  figuré.  La  gloire  du  monde 
.n'évanouit  en  un  moment.  Thus  le.^  grands  biens 
qui  étoient  dans  cette  maison  .tr  sont  A^a 

DicT.  de  l'Acao.      * 
a  Encore  ce  reste,  tel  quel,  va-t-i)    '^ _m2j0^ 
»  roiire;  cette  ombre  de  gloire  va  s'é.       '•^" 
{\ os t'Z  figure.)  Boss. 

a  Tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour  fonde^ 
»  ment  se  dissipe  et  s'évanouit  avec  le  monde. 
»  —  Il  vit  le  inonde  prêt  à  s*év€tnouir  pour 
»  lui.  »  FtécH. 

a  La  gloire  et  la  puissance  de  ces  tyrans  s'est 
»>  évanouie  avec  le  Druit  que  leur  ambition, 
»  etc.  —  Tout  ce  qu'il  avoit  cru  réel  et  solide 
»>  s^ évanouit.  (Voyez  réel.)  —  Ainsi  disparott  le 
»  monde,  ainsi  s'évanouit  l'enchantement  des 
»  sens.  »  (  Voyez  éclipser ,  joie ,  vapeur.  )  Mass* 
Qui  croit  les  posséder  »  les  sent  s*^vimouit. 
Et  ma  haine  qa*en  vain  tu  croi»^'^anoM>.  CoR« 

CroiS'ta  que  mes  chagrins  doivmt  s'ipanonlr 
A  Taspect  d*nn  bonheur  dont  je  ne  peux  jonxr?. 
Comment  ce  courroux  si  terrible 
Eu  un  moment  &'esl-il  évanoui?  RAC«  * 

(Voyez  heurte.) 

Le  masqoe  tombe  «  rbonune  reite. 

Et  le  hétoi  s*éifanoMU.  RoUfS. 

s'Évanouir,  au  figuré ,  n'être  rien  y  n'ètrt 
compté  pour  rien. 

«  Mais  ces  longues  années  d'Abraham  et 
»  d'IsaaC)  qui  fout  paroitre  si  courtes  celles  de 
»>  Jacob  ,  s'évanouissent  auprès  de  la  vie  de 
»  Sem,  que  celle  d'Adam  et  de  Noé  cÉace.  » 

BOSSUET. 

«  A  cette  raison,  tous  les  droits  les  plus 
»  sacrés  s'évanoui.'isent  et  ne  sont  plus  comptés 
M  pour  rien.  »  (Voyez  une  autre  acception  au 
mot  loi,  )  Mass. 

Vains  fantômes  d*état ,  éy^nwtisâea-yont.  CoR. 

On  dit,  faire  évanouir^  pour  dire,  faire 
perdre  connoissance,  ou  fjîredisparoilre.  Cette 
nouvelle  ta  fait  évanouir.  Otte  nouvelle  a  fait 
évanouir  toutes  mes  espérance.s.   DiCT,  de  l'Acad» 

«  Piiel  soudain,  rayon  perçoit  la  nue  et  fai- 
»  soit  comme  s'évanouir ,  avec  toutes  les  igno^ 
»  rances  des  seus ,  les  ténèbres  mêmes ,  si  j'ose  le 
»  dire,  et  les  saintes  obscurités  de  la  foi?  9 

BoSSUET. 

ÉVANOUI,  JE,   participe,  s'emploie  dans  les 
sens  ci-dessus. 
Cl  II  va  tomber  évanoui  à  quatre  pas.  »    fioss. 
Tomber  ^c«noRÎ«  on  morte.  C9R* 

Nos  gardes  repoasséf  ,  ]a  ttia^jtpsnmh.  tLAQ. 
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Et  mtfl  clMgrfBf  tant  fiel,  et  prttqtte  J^mnomtt.    BOXI. 

St  dan»  cette  anit  fànette. 

Je  cherchois  en  rdn  le  reste 

De  ne»  ioor»  épmumù,  Kovss. 

ÉVANOmSSEMENT,  a,  m.,  défaillance, 
perte  de  connoi88aih:e  avec  une  cessation  subite 
des  sens  et  du  mouraient.  Un  long évanouia' 
aemenl,  il  eU  revenu  de  son  évanouiaaement, 
Thmàtr  <lana  de  gronda  évanouUaemena^ 

ÉVAPORATION,  ».  /. ,  dissipation  lente 
d'une  portion  de  liiumiditë,  d'une  liqueur  ou 
de  quelque  autre  matière  ,  par  le  moyen  du 
feu,  du  soleil,  deTair,  etc.  Vèvaporaiion  dea 
éiqueura  apintueuaea  ae  fait  aiaémeni  par  le 
moyen  du  feu,  L*^vaporaUon  de  Veau  et  de 
iouit^  aoriea  de  Uqtttura  ae  fait  naturellement, 
aoitpar  la  aeule  cution  de  Vair,  aoU  par  la  char 
leur  du  aoleil.  En  chimie,  toute  distillation  ae 
/ail  par  éoaporation,  Toutea  les  litfueura  perdent 
de  leur  fhrce  et  diminuent  de  volume  par  tévor- 
poraUon^ 

ÉVAPORER,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 

le  pronom  personnel  :  se  résoudre  en  vapeur. 

Ueaprit  de  vin  a'évapore  aiaément.   Paire  éoa^ 

porer  une  liqueur  à  feu  lent,    DiCT.  SB  l'Acad. 

Son  «ne  C évapore  ^  et  tout  l*hoinine  est  passé. L.  Bac, 

s'Évaporer,  au  figure.    .  ■ 

«  Les  jeax  et  les  assemblées  où  l'ame  se  dis- 
»  sipe  et  a*éfapore  ordinairement.  —  C'est  une 
»  finesse  ^  raison  qui  ^évapore  et  qui ,  etc.  o 
(L'auteur  parle  de  l'esprit.  )  Fléch. 

«t  Elleenlpèchenotreamedes'épuiser  par  une 
»  ardeur  imprudente  ,  de  a'évaporer  par  une 
»   vaine  subtilité.  »  d'Aoues. 

On  dit  figurément.  aon  ta^rit  a^évapore  en 
vaines  idéea ,  en  chimérea,  en  imagintition  ^  en 
parlant  d'un  homme  qui  se  met  des  chimères 
dans  la  tète.  On  dit  encore  figurément ,  aa 
colère  a' évapore  en  menacée.  On  dit  aussi,  tm 
jeune  homme  a^évapore ,  pour  dire ,  que ,  par  ses 
discours  et  par  sa  conduite,  il  maraue  une 
grande  l^éretë  d'esprit  ;  et  lorsqu'un  nomme 
ui  meuott  une  vie  réglée  commence  à  changer 
Je  conduite,  on  dit  qu'i7  co/hme/ice  à  a'évapo^ 
ver.  On  dit  aussi  fisiirément ,  évaporer  aon  cha- 
grin, évaporer  aa  bile,  pour  dire,  soulager  sa 
colère,  son  chagrin,  sa  douleur  par  des  dis- 
cours, par  des  plaintes.  Dans  cette  acception,  il 
est  actif.  Dict.  de  l'Acao 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'entrent 
guère  dans  le  style  noble. 

ÉvAPORt,  is,  participe.  U^ueur  éveiporée: 
Un  Jeune  homme  évaporé.  Eapnt  évaporé.  Tête 
évaporée.  Dict.  ds  l  Acad.    ' 

Il  Tent  être  foifttre  ,  ivttpori  »  plaisant.  BoiK. 

.ÉVASION,  ».  /,  action  de  s'évader.  Aprèa 
aon  éxaaion,  il  ae  retira  en  un  lieu  de  aàreté, 
Pavoriner  Pévaaion  d*un  prisonnier, 

ÉVÊCHÉ.  (  VoycE  le  Supplément.  ) 

ÉVEILLER,  V,  act. ,  faire  cesser  le  sommeil , 
rompre  le  sommeil.  Quand  il  eat  unefoia  bien 
endormi  ,  on  ne  aauroit  féveillen  Le  moindre 
bruit  l  éveille.  On  m'eat  venu  éveiller  ce  malin 
pour  me  dire,,,  Dict.  de  l*Acad. 

a  On  Véveille  à  chaque  moment.  »       Boss. 
Oui,  c*Mt  Agasemnon ,  c'est  ton  roi  ^ai  ^éptilh,  R. 
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ÉVÉ 

Tons  les  Jenra  il  mWaO»  an  bnit  ds  lei  cxplotif. 
Un  affreux  serrurier,  laborieux  Voleaia , 
Qaéffeû/era  bientôt  Vardente  soif  da  pin. 

Brontin  qne  son  deroir  épgHU,  lait 

On  dit  figurément,  éveiller,  pour  dire,  des 
ner  de  la  gaieté ,  rendre  plus  agimiit  ei  plo 
vif.  Il  est  méloftrolique  ,  il  lui  faudroil  queli^ 
choae  qui  réveillât  un  peu.  Il  êtnil  naturdkmn 
peaant,  mata  Tambilion  fa  éveillé,  yotupan* 
aez  tout  endormi;  éveillezi'oua ,  faite» qutk^ 
chose.  Dicr.  db  l'Acao. 

II  faat  qna  sa  doncenr  flatte ,  c1iatoin1I«|  ^Mi&. 

8i  le  TÎn  et  la  |oie  éPtUlmnt  les  esprits.  Bort 

On  dit  figurément,  éveiller  les lalem ,  Mr 
l'envie. 

8*ÉvEiu.ER,  cesser  de  dormir.  H  M^fvtUltttte 
,lea  jours  à  une  certaine  heure.  H  ^Ma  t* 
auraatU.  On  emporterait  la  maison ,  qu'à  m 
a'éveilleroit  paa.  S'éveiller  au  brait. 

Dict.  de  l'Acao. 
a  Elle  a'éveiÛe  là-dessus.  »  Boa. 

n  s'endort  »  il  a^éfmifU  an  son  des  iostnatat.  tir. 
'Déjà  de  tontes  parts  les  chanoines  «'^imOM.  bu 
8*ÉvEiLLER,  au  figuré. 

U  est  temps  que  tn  féptélles,  Ui- 

Éveillé  ,  is ,  participe. 
Qn*à  son  lerer  le  soleil  anionrd^lmi 
Tronre  tout  le  chapitre  <V«7/^  derant  l«î.     J^l 

ÉvEiiLÉ,  au  figuré, *gai,  vif.  Vm^^ 
évtillé  aujounthui.  Il  a  Vesprii  é^i  f«' 
éveillé  y  les  yeux  bien  éveilléa. 

Éveillé,  ardent,  soigneux.  Cedm^i^ 
fort  éventé  .sur  ^ea  intérêts. 

ÉVÉNEMENT,  *.  m,,  Vissue,  hwmh 
ou  mauvais  de  quelque  choee.  Cetteafértif- 
un  événement  heureux,  L'événement  n'm  a  f^ 
été  favnrable.  L'événement  de  ce  procès  td^ 
teux.  L'événement  n'en  a  pas  été  à  f«k' 
qu'on  Vappréhendoit.  L'événement  fit  i*»^' 
qu'Une  séUùt  pas  trompé.  Je  ne  ripoathf^' 
je  ne  suis  pas  garant  rie  l'événement,  ^f^^f^ 
l'événement  sur  moi.  Se  charger  dé  f<ww*^ 
//  ne  faut  pas  Juger  des  choses,  (hs  (orofih,  »•' 
l'événement,  ée  préparer  à  tnut  /«»**■ 
Sage  aprèa  Pévénement.        Dict.  de  l  Ao» 

«  Il  se  voit  élevé  aux.phis  grand» p'**' 
»  non  par  ses  propres  eflorls,  mai»!*" 
»  bonne  impulsion  d'un  vent  favoni*  " 
»  plutôt,  commtV événement V9i\m\\^i'f^^ 
»  choix  particulier  de  la  divine  provi^* 

BowfP- 

«  L'espoir  douteux  de  Vévénemenl  ^_^^ 
»  prédictions  que  l'événement  a  démrt^* 
(  Voy  ex  juatifier,  )  Mic 

Et  de  V^ifAiement  d*an  combat  phii  bavais . 
Dépendroit  aajonrd'boi  rhonnoar  do  noniroei'*- 
COâïi'll* 
Ce  combat  doit  fi-ier  nos  desiinées  , 
Le  ciel  en  a  défà  réglé  Vt^»énemenU 
Aht  de  tant  de  conseils  épi^nemênt  iinUxtt^ 
"V événement  n'a  point  démenti  mon  attenfs.      '*  ' 
Chaque  mot ,  chaqne  vers  coart  i  Vépétttmpà'  '"^ 
Il  signifie   aussi,  fait,  îïVenlure,  ioc"**^ 
remarquable.  Cette  histotrr,  ccltr  ^£|7^ 
roman,  sont  pleine  cfévénemens,  degramt^ 
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tmens,  d^événem^ns  extraonVtnnIr?it,  C*e9l  un 
rand  évènemeni.  Ce  règne  est  plein  (fwénemens. 

DiCT.  DE  l'âcad. 
«  Dea  événement  qui  ont  porté  coup  dnns  la 
suite.  »  Pasc. 

a  Triste  messager  criin  événement  si  fiiuebte. 

—  Tous  les  événemewi  tic  notre  vie.  —  Des 
événement  si  étranges.  [Voyez  leçon,  mai'tn- 
ser,  )  —  Malgré  Tincertitude  de»  événemens. 

—  Ce  merveilleux  événements  —  Dans  nu 
événement  si  nouveau.  »  Boss. 

«  Ne  vous  Hgure«  pas  qu'ells  n'ait  point  eu 
départ  aux  événement  du  siècle,  t  Le»  évé- 
nemens  d'une  régence  tumultueuse.  (Voyez 
fmpper.)  —  Prohtint  de  toute»  les  coujouc- 
hires  qui  préi)arent  les  gramls  et  glorieux 
éi'énemena.  —  Ne  chevchons  que  dan-'>  le  ciel 
la  cause  de  ces  l'onestes  événemens.  —  Assurer 
les  bons  événemena  et  réparer  les  mauvais.  — 
La  part  qu'il  a  eue  aux  glorieux  événemens 
d'uu  fègne  rempli  de  merveilles.  —  Le  récit 
de  CCS  événememt  ad  m  ira  blés.  »  (  Voyez  jnger^ 
réparer,  )  Fléch. 

«  Les  hommes  n'admirent  d'ordinaire  que 
les  grands  événemenn.  -=-  Le  monde!  c'est  une 
révolution  jonmalière  A'événemens  qui  ré- 
veillent tour  à  toér  dan»  \e  cœur  de  ses  par- 
tisans les  passions,  etc.  —  Ce  roi,  si  long- 
temps maître  de»  événemens,  —  Tant  d'événe" 
menu  étonnans,  et  iusque-là  inouis ,  qui  éta- 
bliscnt  la  foi  des  chrétiens.  —  Il  meurt  tran- 
quille comme  s'il  ne  devoit  plu»  vivre ,  laisse 
sa  destinée  éternelle  entre  le»  mains  du  ha- 
sard ,  et  va  tenter  mollement  un  si  graud 
événement.  —  Toujours  supérieur  aux  événe- 
mens, —  'Se  mettre  au-dessus  des  événemens 
et  des  disgrâce».  —  L'incertitude  des  événe- 
mens toujours  plus  ditlicile  à  soutenir  que 
Vévément  même.  —  Ces  grands  événemens 
qui  semblent  ébranler  l'univers.  —  L'égalité 
dans  tous  les  événemens  de  la  vie.  —  La  vi- 
cissitude éternelle  de»  événemens.  (  Voyez 
/(tuer.)  —  Le  chagrin  de»  événemens,  —  Dieu 
qui  se  cache  dan»  les  autre»  événemens  rap- 
porté» dans  nos  histoires,  parolt  k  découvert 
dans  ceux-ci. —  La  frariété  de»  événemens  qui 
se  succèdent  ici-biis  les  un»  aux  autre»,  et  qui 
p;irtagenr  notre  vie.  —  Cesévénemens  biillans 
qui  avoient  rempli  tant  de  volumes  et  épuisé 
tant  de  louanges.  —  Tous  ces  grands  événe- 
mens- qui  »e  pat»ent  sur  la  terre.  —  Un  en- 
chaînement fatal  ùi  événemens,  —  Des  siècles 
dont  il  n'est  resté  aucun  événement  k  la  pos- 
térité. —  Rappelez  seulement  les  victoires ,  les 
traité»  glorieux,  les  événemens  pompeux  des 
première»  années  de  ce  règne.  —  C'étoient  au- 
trefois des  acciden»  rares  et  singuliers,  ce  sont 
aujourd'hui  des  événemens  de  tous  les  jours. 
•— Ménager  de»  ^<V/i^/ne/7«  capables  de  renver- 
ser l'empire.  —  Vrèter  au  hasard  les  même»' 
événemens  dont  les  autres  tout  honneur  aux 
talens  et  à  la  sagesse.  —  La  religion  nous  élève 
au-dessn»  de»  événemtns  et  de  l'envie.  — 
Dan»  ces  divers  événemens  de  la  guerre.  » 
^oyez  accorder,  dispensateur,  JUce  ,  gloire , 
mnd ,  ignorer ,  insensible ,  jalousie  ,  Jouer  ^ 
iger,  lier,  motif,  offrir,  répandre,  snnfx:e,) 

Massillok. 
«  Cti  événement ^  qui  ne  fut  une  révolution 
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«que  dans  ta  famille  roy^ile,  et  non  d«in»  lo 
»  royaume  de  Portugal,  n'ayant  rien  changé 
»  aux  affaires  de  l'Europe^  ne  mérite  d'atten- 
i>  tion  que  pour  sa  singularité.  »  Volt. 

"Par  cjoeVs  secrets  ïesiorts  ,  psr  quel  eachainement, 
Le  ciel  a«t-U  condnit  ce  gmad  événement?  R  AC. 

(Oo)'CroU'que,  poor  m'inspirer  sur  ohaqua  épéncwtent^ 
Apollon  doits  Tenir  an  preaii«r  loandefiieul.       BOIL. 

ÉVENTAIL  y  s.  m,,  papier  ou  taffeta»  étendu 
sur  de  petit»  bàtous  plais  qui  se  replient  lei» 
uns  sur  les  autres,  et  duquel  on  se  sert  pour 
s'éventer.  Les  b(HQns,4*un  éventail.  Un  éventail 
de  papier  de  la  Chine,  Un  éventail  de  plumes. 
Un  éventail  qui  joue  bien,  T^'uir  un  éventail  à 
la  main.  Jl  n'y  a  que  les  femmes  qui  portent 
(Ls  éventails. 

Eu  termes  de  jardinage,  on  dit:  Tailler  un 
a'bre  en  ére^lail  (lux  doui  er  la  forme  d'uu 
éVCtitail  ouvert),  allées  de  Ulleuh ,  de  cfmr^ 
MÙUes'en  étfentutl, 

ÉVENtEK,  1».  act. ,  faire  dn  vent  en  agitant 
l'air- avec »un  éventait.  Les  princes  d''j4ske  ont 
tf>'.4Joùré  ktes  gens  qui  les  éventent  quand  ila 
dînent,  S*éoenter  pour  se  rafraîchir. 

Il  slgnlhe  aussi  mettre  au  veut,  exposer  au 
vent.  Jl  faué  éventer  un  peu  ce  meuble. 

On  dit,  éventer  le  grain,  pour  dire,  le  re- 
muer avec  la  pelle  pour  lui  donner  de  l'air  et 
l'j  rafraîchir. 

Éventer,  signiHe  encore  donner  d«  l'air,  dé- 
boucher, ouvrir.  Eventer  une  mine  et  la  remire 
itiiftile.  "- 

On  dit  figurément,  éventer  un  secret,  un 
complot j  j)ouT  dire,  le  découvrir. 

On  dit  encore,  figurénient,  éventer  la  mine , 
éventer  la  mèchcy  pour  dire,  découvrir  une 
afl'aire  secrète.  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  ITallut-il  éventeriez  conseils  d'Espagne,  etc.  1» 

BOSSVET. 

En  têrrnes  de  vénerie,  on  dit,  éventer  la 
voie,  en  n.irlant  d'un  chien  qui  rencontre  une 
voie  si  ftrakhe  qu'il  la  sent  sans  mettre  la 
liez  à  terre;  ou  quand,  après  un  long  défaut, 
ies  chiens  ont  le  vent  du  cerf  qui  c^t  sur  le 
ventre  dans  une  euceinle. 

s'ÉviKTER.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  gâter,  se  corrompre,  s'altére<  par 
le  moyen  de  l'air.  Le  vin  é*éventerti,  si  on  ne 
Iwuche  la  bouteille.  Les  liqueurs,  les  parfums 
s'éventent  aisément,  La  laine ,  la  soie  et  le  fil 
s'éventent  facilement.  Les  cordes  du  luth  sont 
éi.' entées.  Les  racines  sont  sujettes  à  s'éventer, 
quand  elles  ne  sont  pus  couvertes  de  terre. 

ÉvBKTÉ,  ±B,  participe.  Pin  éventé,  iMins 
i'ventée' 

Éventé,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d'un 
homme  qui  a  l'esprit  léger,  évaporé.  Cest  un 
homme  bien  éventé.  Cette  femnui  est  bien  éventée* 
Tele  éventée.  11  est  familier. 

H  est  aussi  substantif.  Cest  un  éventé ,  une 
jeune  éventée,  Dicr.  de  l'Acao. 

St  d*un.pie4  étoardi  quelque  jeune  évenU 
JTrappc,  en  courani,  soo  chieo,  etc.  61 LB. 

ÉVIDEMMENT,  ad^.,  d'une  manière  évi- 
dente. Faire  voir  évidemment,  Proiwer  évident^ 
ment*  Cela  paroît  évidemment,  (Vovez  voit.) 

1X5 
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ÉVIDENCE,  ».  /.,  caractère  d'une  prcfpçsi^ 
tion,  dont  la  yëriU»  se  présente  d'abord  4  i'es- 
prit.  Cela  pamit  avtc  ^idence.  Uévitkn^e  d'une 
proposition  y-d^une  vérité  y  eftme  fiutsseié. 

On  dit,  mellre  en  évidence,  pour  diie>  f»iie 
CQjinoitre  clairement,  manifestement. 

ÉVIDENT,  EKTE,  adj.,  Dkir.,  mAnifeste, 
txui  se  cannoit  d'abord  et  sans  peiné,  jrériié 
évidente.  Preupe  évidente.  Proposition  évidente, 
F'ausseté  évidente.  Il  n'y  a  rien  la  qt^  ne  soU 
évident  Danger  évident.  Il  est  évident  que ,  ç/c. 
Diçi*.  riE  tf  A  CAD. 
«  El  la  raison  en  est  évidente^  »  Boss. 

«  Il  faudroit  des  raisons  bien  évi^ntes  pouï 
»  entreprendre,  où  d'en  douter,  ov  de  la  com- 
»  battre.  —  Les  vërilës  solides  et  évidentes  qui 
»  nous  promettent  l'immortalilé.  ^  Mass. 
>  M^is  il  tn  fkat  6ttr  Theore  nue  preara ^wVArn/tf.  COR. 
Xes  périls  épiden*  dont  tods  ètos  pre$8é>  &  A  c. 

ÉVITER,  V.  act,,  fuir,  e&^oiver  qnelqn* 
ckose  de  nuisible,  d^  d^gcéable.  MiHfer  des 
périU.  Le  pilote  a  hêureusetmnt^  évité  Ub  éeneils. 
Eviter  le  Qorr^iat,  Eviter  les  occasions.  Eviter  les 
mauvaises  compagnies.  Eviter  la  rencQnf^re  de 
quelqu'un,  ou  éviter  quelqu'un.  Eviter  un  mal- 
heur, une  querelle.  On  ne  peut  éviter  son  moi- 
heur.  On  ne  peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n'est  pas 
i^soudii  ta  difficulté,  ce  n^est  que  l^ éviter.  En 
écrivant ,  il  faut  éviter  les  mauvaises  cofvttruc- 
iions ,  les  équivoques.  Eviter  tes  yeux ,  les  regards 
de  quelqu'un.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  On  ne  peut  éviter  ses  ongles  noù  plus  que 
*  «es  yeux.  —  Qi^i  pourroit  ïéviter  ^uai^d  il 
»  éclate,  ou,  etc.  —  Eviter  les  antres  Coups.  — 
»  Eviter  l'aspect  de  la  mort.  »  C Voye*  inionfié- 
nient,  péché.)  ^     Boss. 

<c  U  évita  ce  péril.  —Dieu  lui  ni  éviter  par 
»  sa  grâce  ces  dangereuses  passions.  —  Ahu 
»  d'éviter  la  mort.  —  Elle  a  évité  ces  ëcueils.  » 
{yoyezfoiùlesse ,  i/tçfédulité^)  ?LÉf% 

oc  Que  d'yeux  à  éviter  I  —  Pour  éviter  ce  mal- 
»  henr.  —  Pour  éviter  Tenuui.  —  Evjier  les 
»  dissensions  et  les  troubles.  —  Quels  st^nt  les 
»  écueils  qup  la  grâce  ne  puisse;  v^us  Caire  fvi- 
y,  igr?  —  Que  d'abus  prévenus  ,  qu^  d'injus- 
»  ticcs  évitées!  *-  Que  de  sc^ncjiéiies  évités/  » 
(Voy^  piège.)  '      MÂss. 

Il  Tient  j  louCees  que  ^  lVfiV#.  : 
Qii*il  épUe  mes  jeoz* 

X>i«Q*  que  '^épiterois  dt  r>j|Oiirtiix  tonnsens, 
Si .  etc. 

Xs  vertu  le  plus  ferme  ^f^ite  les  liajcvde. 
Four  épittr  Taffroot  de ,  etc. 

Je  T««x  ,  si  )ft  le  puis ,  les  épUer  Xù^t  deas.         CoR. 
Dans  ce  derniev   vers,    éviter  signifie  n'être 
ëpouse  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  (Voyén/w«.  ) 
Depuis  six  mois  je  Véitite^  et  }e  T&ime. 
n  nous  éuite  tous. 
Et  de  si  loin  épiions  U  cruelle. 
Que  de  long-temps  on  ne  nous  parle,  d'elle. 
Afin  qu^elle  m*év&e  autant  que  je  la  fuis. 
Toot  retrace  à  mes  jeux  les  charmes  que  \*épite. 
Èpîtex  tes  regards  i—  Epitet  sa  colère.  Kac. 

(Voyex  entretitn ,  ignominie  ^  oser ,  pa'-t*mt<^  poursuite  , 
poursuipnp  riiWêUTf  *eftil9r,  tuipre,  témoin,  tçurment, 


EXA 

Est-ce  encore  eo  fuyant  qu'ils  penseat  rarrèttr, 
l'iers  da  Iwotenx  honneur  d'avoirtn  VMier? 
£t  surtout  éPÙu  nn  dangereux  accord.         loK- 
{Yoj9  otiitagp  ;  imp^rtvm.)  . 

EvrTÉtt.  DE ,  Évite»,  que.  Eviter  de  voir  qd 
qu'un,  de  parler  à  quelqu'un.  Éviter  rff  «  oa 
mdttre^  de  déplaire.  jA^itex  qu'il  ne  voua  paà. 

hier.  DS  L  ÀCAB. 

a  Pour  éviter  d'hiït  ennuyeux.  —  Rio 
»  rf*être  surpris.  »  Ma» 

s'Éviter  ,  v.  prcm. 

B  «r«hkt  d*ètre  à  eoi^-aièmè»  et  oberch*  i  ^Me. 

BoiLLir. 

ÉVOCATION ,  8.  f. ,  l'action  d'appelef,  4 
faire  venir,  de  faire  reparoi tre.  En  ce  §a^,  il 
ne  se  dit  que  des  ames  et  dçs  esprits. /.'«c- 
tion  4ies  ames,  des  esprits,  de*  éémoas^k 
ombres. 

ÉvocATiQjr,  est  aussi  un  terme  de^eil,  «J 
signifie  Taction  de  tirer  uue  cause  d'uftlcibou 
pour  la  porter  à  un  autre.  //  a  obtenu  umf*- 
cation  du  parlement  au  grand  conseil.  Util* 
a  accordé  une  éifocation  générale  é  iaà»^ 
causes  ^a  parlement  de  Pari?.  D^  Idimi» 
cation. 

ÉVOLUTION,  *./. ,  monvemeot  qitM 
des  troupes  pour  prendre  -une  nouwiieaç 
sition.  Evolutions  militaires: Foin  fùnîtf^ 
tion  à  un  bataillon. 

ÉVOQUER,  V.   act.,  appeler,  fi««»^' 
faire  apparoitre.  En  ce  sens,  il  n<«**^ 
des  ameà,  des  esprits,  etc.  On  A^ft»^ 
v/vmanciens  évoquent  les  ames  des  f^> 
esprits ,  les  démons. 

Il  signifie  aussi ,  tirer  une  cause d*«ï  ^^' 
nal  pour  la  porter  à  un  autre.  .^«V*^  *^ 
affaire  d'une  chambre  à  une  autre. 

Dict.DSi'Acjf- 

«  Il  évoqua  ra&aire  à  son  couseil.  »  ^^^ 

EXACT ,  ACTE ,  adj.  (on  prononce  kf^'; 
régulier  ,  ponctuel ,  soigneux  ,  qui  «^ 
ponctueltement  tout,  ce  qu'il  dut,  I»*!'* 
moindres  choseà.  //  est  Jvât  exftct.  ^«^^j 
yous  n'êtes  pas  assez  exact.  Il  faut  art  «^ 
temr^sa  parole.  Ex(Mct  à  pnyt-r  ou  Um»  r^ 
Dict.dbl'Aob- 

«  Exacte  sân»  scrupule,  sublime tf*»^ 
»  somption.  -^  Exact  dans  ses  àts^*^ 
»  dans  ses  plaisirs.  »  yisj, 

«  Une  vertu  exacte  et  rigoureuse.  » 
«  Exact  dans  les  affaires.  »  »""' 

Son  vers  oxitct ,  ainsi  que  Mtxerai. 
Une  A9«p<e  saison. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui^  '**?wi'îr» 
le  soin  et  toute  la  promptitude  possij^c*^ 
*rt'cherche.  Exacte  perquisition,  ^^ff^j  // 
Récit  foH  exact.  Cofnpte  exact.  ^^^^^^ 
faut  avoir  une  connaissance  exacte  °^j'^J^ 
en  porter  un  Jugement  sûr.     Dict.  di  ^ 

Cl  Ses  confessions  plus  exactes.  —  1??    ^  j, 
»  brement  exact  de  tous  les  orncnien» 
»  vanité.    —  Selon    la    sopputaliou  »  f 
»  exacte.  »  {\  oyez  Justice.) 

ft  So«  oJîëisMnce  ne  ft^l  pa»  moiui 
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La  eouDandenr  roDloiSt  la  scène  plut  exacte. 

Une  exacte  fostice.  BoTi;, 

EXACTEMïî^T ,  ariv. ,  dSinc  manièce  esuicte. 
//  a  suivi  exactement  les  ordres  au*on  lui  avoii 
tlonnés,  H  a  observé  exactement  la  régie ,  le  ré- 
j^ime  qti^on  lui  a  prescrit»  ÇH  cuite ur  travaille 
Jort  exactement.  Dicr.  de  l'A.cad. 

Obscrr»  ejtaetement  Uloi  qae  je  t'impose.         {  Cor. 
II  fait  exactement  ce  qne  ma  loi  commande.         BoiL. 

EX  ACTEUR  ,  s,  m. ,  ceUii  qui  étant  commis 
pour  exiger  des  droits,  les  exige  duremeut  ou 
au-delà  de  ce  qui  est  à^.  Exacteur  dur ,  impi- 
Utyable, 

EXACTION,  M.  /:,  adiott  par  laquelle  ob 
exige  ce  qui  n'est  pas  dû,  ou  plus  qu'U  n'est 
di^.  t>/  officier,  ce  fermier  a  fuit  de  grandes , 
d^horriUes  exactions.  Il  y  a  des  phinies  de  ses 
exactions  au  nonseil.  Il  ne  faut  point  appeler 
cela  un  droit ,  c'est  une  pure  exaction. 

Dtct.  de  Ii'Acad. 

a  Le  peuple  accablé  de   tant  d'exactions.  » 

YOI.TAIRE. 

EXACTITUDE,  *. /.,  attention  ponctuelle, 
régulière,  à  Faire  ce  qu'on  doit,  ce  dont  on  est 
charge.  Il  faut  avoir  de  l'exactitude  dans  les 
affatres.  le  loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apporté 
i0)ute  Vexaciitude  possible,      •  Dict.  de  l*Acad. 

tt  L'extrême  exactitude  de  cette  princesse  raar- 
19  c^uoit,  etc.  —  Aveo  la  plud  scrupuleuse  exac- 
»  tititde,  »  (Voyez pratique,)  Boss. 

^    «  Quel  jeûne  n\i-t-i]  pas  observé  avec  un* 
%  exactitude  scrupuleuse  ?  »  Fléch. 

«  Cette  exactitude  de  si  bon  goAt  pour  les 
y>  devoirs  essentiels  du  christianisme.  »  (  Voyez 
compatible.  )  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  pouK  signifier,  pré- 
cidiou,  juslesse.  L'exactitude  d'une  mesure, 
fi' un  calcul. 

EXAGÉRATEUR,  s.  m. ,  celui  qui  exagère. 
Cent  un  grand  exagérateur.  Il  est  peu  usité. 

EXAGÉBATIF,  FVE ,  ^icÇ^'. ,  qui  exagère,  qui 
amplifie.  Ordinairement  les  rapports  des  nou- 
velftstes  sont  exagératifs.  Terme  exagératif. 

EXAGÉRATION,  s.f.,  discours,  expression 
qui  exagère.  Cela  est  comme  je  vous  le  dis ,  il  n'y 
a  point  d'exagération.  Je  vous  raconte  le  fait 
sans  exagération.  Diér.  de  l'Acad. 

«  Je  l'ai  vu,  et  ne  croyez  pas  que  j'use  ici 
yt  d* exagération,  »  Boss. 

EXAGÉRER,  v.  act. ,  agrandir,  louer,  dé- 
crier à  l'excès  les  choses  dont  on  parle.  Exagé- 
rer unt  victoire,  l^ importance  d'une  action, 
i'énormité  d'un  crime.  &est  un  homme  qui  exa-^ 
gère  toujours  les  choses ,  soit  en  '  bien  ,  soit  en 
mal.  f^ous  exagérez  frop  les  défauts  de  cet 
homme.  H  exagère  extrêmement  les  vertus  de 
sitn  ami.  Dict.  se  l'Acad. 

«  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  TÉcri- 


»  Exagérer  les  périls.  »  Mass. 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  C'est  exagé" 
rer  que  de  dire  de  ce  Jardin  qu'il  a  une  demi- 
lieue  dé  tiiur.  f^ous  dites  que  ces  peuples  n'ont 
qu'tme  coudée  de  haut ,  c'est  expgérer. 

EXALTATK)N,  s.f,  il  n'est  guère  d^isage 
que  pour  signifier  l'élévation  du  pape  au  pon- 
tificat. Ije  jour  de  son  excUtation.  Devais  sort, 
exaltation.  Et  pour  signifier  une  fête  de  1  année , 
qu'on  nomme  f  Exaltation  de  la  croix.. 

EXALTER,  V.  act.,  louer,  priser ,^  vanter, 

élever  par  le  disconr».  On  ne  peut  trop  exalter 

son  mérite.  Exalter  quelqu'un.  Ejcalter  les  bien^ 

faits  repus.  Louer  Vieu ,  exalter  son  xaint  nom. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  exaite  la  gloire  de  ses  héros.  -^ 
»  Les  vaines  adulations  qui  l'avoient  exalté.  » 

Massilloh. 

Je  ponrrois  en  quelque  ode  !nt?piâe , 
TW«/ifr ans  dépense!  de  Blars et d'AIcide.       Boit,      i 

Exalter.,  élever,  échauffer  jusqti'à  l'enthon^ 
siasme.  La  lecture  des  poètes  exalte  l' imagina- 
tion. On  dit,  dans  le  même  sens,  et  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part  :  Cest  une  tête  sujette 
à  s'exalter.  li^  a  l'imagination  exaltée ,  une  tête 
.  exaltée. 

EXAMEN,  s.  m.  (plusieurs  font  sentir  Vn 
final  comme  eh  latin.) ,  observation  ,  recherche, 
discussion  exacte,  soigneuse,  réfléchie.  Eaire 
l'examen  d'un  Uvre.  Examen  de  conscieitce.  Em- 
brasser une  opinion  sans  examen.  Soutnettrô- 
un  préjugé  à  l'examen  de  la  raison. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  apporta  de  nouveaux  soins  à  Vexamer^ 
»  de  sa  conscieuce.  —  le  sujet  d'un  rigoureux 
»  examen.  —  Elle  en  faisait  un  rigoureux  exa-* 
s>  mfn  (  de  ses  péchés  ).  »  Boss. 

«  Incapable  d'alteulion  et  à'examen,  —  La 
»  peine   de  l'examen.  »  (  Voyez  embarras,  ) 

Massillon. 

On  appelle  antoi  excunen  ^  les  çiuestione 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  pbur  savoir  s'il  est  ^ 
capable  du  grade,  de  l'emploi  o^  il  veut  être 
admis.  Rigoureux  examen.  Subih  l'examen^ 
Mettre  à  l'examen.  Il  veut  se  faire  reconnoUre 
nutitre  ês^rts  ,  médecin ,  chirurgien  ;  mai9  il  ne 
passera  pas  à  l'examen.  Cest  aux  quatre^tempa 
que  Us  évéques  font  faire  l'examen  de  ceux  qtâ 
se  présentent  pour  recevoir  les.  ordres.  Il  a  passé 
plusieurs  examens. 

EXAMINATEUR,  s,  m, ,  qlii  a  h  commis^ 
siou  d'examiner.  On  a  nommé  des  e.xaminateur9 
pour  internyger  les  récipiendaires ,  les  aspirons  , 
les  ordinans ,  etc.  Cet  rxaminateur  est  fort  ri- 
goureux. Examinateur  des  livres, 

EXAMINF.R ,  V.  act.,  faire  rexamifi  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne.  Exa- 
miner à  f<ind  un  compte ,  une  affaire.  Examiner 
un  Holier,  un  récipiendaire,  S'examirter  «o«- 
même.  Examiner  sa  conscience.  Examiner  un 
livre,  un  écrit.  Ces  propositions  furent  exami- 
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Wiéea  m  Snrbonne,  Après  avoir  mûrement  el  soi" 
gneuêement  examiné  cetU  affaire, 

DlCT.  DE  l'AcAD, 

€  Le  seigneur  examinera  tout  ce  que  nous 
»  auroas  fait  de  bien  ou  de  mal.  »        Boss. 

«  Nou»  sommes  établis  pour  examiner  leurs 
Tt>  droits.  —  Il  eut  soin  a* examiner  la  voai- 
»  tion  de  ses  deux  vertueuses  filles.  —  Toutes 
»  ses  actions  passées  reviureut  dans  son  esprit, 
D  pour  y  être  examinées  d;«ns  Ta  mer  tu  me  de 
»  §on  cœur.  —  Examinez  sa  sar^sse  dans  une 
»  condition  privée,  sa  motléràtion  dans  les 
»  plus  grandes  dis^nités  de  la  cour,  et  sa  patience 
5)  dans  une  lougue  et  ennuyeuse  maladie.  — 
>>  Avec  quelle  joie  recevoit-elle  des  RUes  pau- 
»  vres,  examinant  la  vertu ,  non  pas  les  biens 
»  de  celles  qui  se  présentoient  !  — '  Examinons 
»  la  conduite  de  ce  saint  dans  tous  «es  éUits.  » 
(  Voyez  diffii'ulté  y  grâce ,  mouvement ,  nècetiié , 
surface.)  .  FLécu. 

»  «  La  première  chose  qu'on  examine  dans  les 
»  démarches  que  Dieu  demande  de  nfous,  c'est 
»  si  le  monde  y  dontiera  son  suft'rage.  —  Pour 
»  examiner  si  ses  crimes  n'out  pas  mérité  ce 
»  châtiment.  M  (Voyez yar^wi.)  Mass. 

"Et  comme  leur  rapport  a  de  qaoi  l'étonner, 
Lnt-méme  il  prend  lo  soin  de  les  tiaminer. 

Examinez,  ce  bruit  qui  tous  alarme. 
]IIais  on  doit  ce  respect  au  pouvoir  absola  , 
De  Vk  examiner  rien  quand. un  roi  Ta  vonlu. 
Cin  examine  y  en  secret,  sa  iote  et  ses  doulears. 
Les  balance,  choisit,  etc. 
Mail  ti'exonu.ons  point  ces  questions  fAchevies.    COB. 

(Vojet  etreur^  mqyen.) 
Je  ii*examinois  rien  ;  )'«'?*'<*»»  Tinipossible. 
Je  n'examine  pas  si  j'y  ponrrai  snrrivre. 
Je  n^examine  point  ma  foie  ou  moti  ennni, 
J^aime  assez  mon  anaant  pour  renonier  à  lai. 
Examinons  ce  btnit. 
Examines  ma  vie,  et  songez  qui  je  suis- 

On  l»6ratnt;  tont  c^t'examiné.    ,  RAC 

Et  Socrate,  Thonneor  de  la  profane  (^T^ce  , 
<^n*étoit-il,  en  effet,  de  près  exitnunè? 
iTexamifie  au  grand  jour  Tesprit  qni  les  gonverne. 

BoiLEAU. 

Examiner,  signifie  aussi ,  regarder  atlentive- 
ment.  Plus  /examine  ceÀie  personne,  plus,  il 
nie  semble  t avoir  vue  quelque  pari, 

DiCT.   DE  I^'ACA^D. 

a  Examiner  des  modes  et  des  ajustemens.  )> 
FlÎciiier. 

(Il)  examine  d'an  ceil  et  d'an  soin  curieux  , 

Où  les  YBgues  rendront  ce  dépôt  précieux.  Co%. 

^xamÀne  leurs  jeux  ,  obserTC  leurs  discours. 
(IIJ  d*uo  visage  sérère ,  exanùnoii  le  mien.  Rac. 

(Voyer.  trait,) 

ExAwmER ,  «ans  régime. 

tt  A-t-il  examiné?  a-t-il  consulté?  »      Mass. 

Voyex,  examinet. 

Voyons ,  examinons. 
Oh  ciel  I  plus  \\xamine,  et  plas  je  le  regarde.... 
C'est  lui,  etc.  Rac. 

EXAIICHAT,  s.  m,  (  prononcez  ejrarr^ï/),  la 
partie  d  Italie  où  cominandoit  TeKarque,    et 


EXT 

dont  Ravennc  étoil  la  capitale.  Pépin  mf.f] 
r exarchat  de  Ravenne ,  et  te  donna  m  Sunt' 
Sié/re. 

EXARQUE ,  sr  m.f  on  appeloit  ainsi  cèi 
cjui  commandoit  en  ItaUe  pour  lei  empefs^ 
de  Constantinople,  et  ^ui  résidait  .tcdtifi 
rement  à  Ravenne.  L'exarque  de  Raitmtf.  Ct 
toit  aussi  dans  Téglisc  grecque  une  di|pil 
ectlésia^tique ,  iramédiatemeut  au-de&oil 
celle  de  patriarche. 

EXASPÉRATION,  s,f,,  action  d'exasprâ 
on  état  dece,qui  est  exaspéré. 

EXASPÉRER,  V,  act. ,  aigrir,  irriteraient* 
Ce  nouvel  outrage  V à  fort  exaspère.  Se*  «nftgst 
ont  exaspér^'  son  humeur, 

EXAUCER,  V,  act.,  écouter  fa?oratoa 
une  prière,  ct  accorder  ce  qu'on  ûmnk 
Dieu  exauce  les  prières  des  humlila.  Ir  of^* 
exaucé  nos  voeux.  Dicr.  de  t  Acap. 

a  Dieu  exauça  les  vœux  de  sa  fainillf,« 
*»  même  temps  qu'il  exauçotl  «w  ^  ** 
»  France,  »  ^^^ 

a  Exaucez  des  vœux  si  tendres  et  si  |tt*i» 
(  Voyez  prière,  )  Ma* 

Achille  ,  en  ce  moment ,  exauce  tft  pri*r« 
Ta  promis  d'eraurcr  le  premier  de  ni«  t«J-  ^'^ 
(Voyts  àaïr.) 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Pfi^^^Jl 
veur  et  fïersévérance ,  vous  sertx  '^' f^ 
Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu  aexamt^Pr- 
Dicr.  iffiift^ 

<c  Ce  grand  Dieu  nous  exauç-^H'- ^^ 
»  vent,  en  nous  exnu^nt,  il  trompe  n*«^ 
»  scnieat  notrei)»^voNarice.  »  ^ 

«  Il  sembloit  que' Dieu  UxvXtio^'' 

«  Sollicitez  auprès  d'un  grand  la  ^^^ 
t>  d'un  rival  innocent  :  en  vain  ^*V^^ 
»  se  récrier  contre  cette  injustice;  ^^^ 
»  volupté    le    demande,    vous  èlfs  l*»' 
»  exaucé,  »  *'*'*' 

Que  je  TOUS  dois  d'encens,  grands  dienttq»'"'* 

Avex-rotis  dans  les  aîr»  entendu  qaelqaekr«'N 
Les  vents  nons  auroient>ils  exauces  cette  bbiI. 

Neptune  et  les  Tenu  ,  prêts  i  noo$  extweit- 
Ke  prAcîpife  point  tes  funestes  bieohit«i 
Neptune,  j'aime  mieirz  o*étre  txeucé ')»»»' 

Exaucé,  èi,  participe. 
Cestlui,  n'en  doutons  point,  mes  roenïio»* 

El  d'un  père  insens* 
Le  sacrlléga  vœu  peut  être  est  exaucé, 

V    EXCÉDANT,  ANTE,  flflf/.,  q"».«^5,{ 
sommes  excédanUs,  Il  est  quelquefois  ^^^^ 
se  trouve  plas  de  cinq  cents  Z/''^*  t  !^ 
l'excédant,  Dicr.  dk  o  Atii^ 

EXCÉDER,  EXCELLER,  et  le?  au<r^ ""J 
jusqu'à  EXTASE. (Voyez  leSupplem^^^*' 
de  l'ouvrage.) 

EXTASE,  «. /.,  rnvisseirteiil  f!>^fjj^;jj 
pension  des  sens  causée  par  une  ^^^^.  .^ 
pl-ttion  de  quelque  o!>iet  extraordJn'J  ^^ 
surnaturel.    Longue   fxlase.  FAtt  ^ 
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o»>  ifes  txiases.  Etre  ravi  en  exfnse»  l^yfnher 
exUtse.  'DiCT.  de  l'âcad. 

Dîen  le  changea   par  une  lumière    sou- 
laiu€  et  par  un  songe  qui  tient  fie  Vexiase»  » 

•      Bo55VET. 

I  Les  IraTAports  et  ^^  exlÏMes  où  son  corps 
kmenroit  suspendu  et  immobile.  »^  FI'Éch. 
)u  dit  au  figuré,  rcwir  en  extase ^  être  en 
a  se,  être  ravi  en  exUtse ,  pour  dire,  ravir  en 
niratîon,  être  ravi  en  n^niiralion,  avoir 
extrèQie  plaisir  de  quelque  chose.  La  vue 
tant  de  merveille^  nwit  en  extase, 
EXTASIER.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le  pro- 
m  ,  s'extasier,  être  ravi  en  extase.  On  ne 
tt  entendre  cette  mu/tique  sans  s*extftsiêr.  Ou 
i  aussi'  ^  dans  le  mèm«  sens  >  /tre  extasié, 

DiCT.  DE  L'ACAO. 
haqne  rers  qn*il  enlend  le  fiiit  extasier,  BoiL. 

LXTATIQUE,  arlj,  des  deux  genres  :  qui  est 
lîîitî  par  l'extase.  Ravissement  extatique^  Tran»' 
tt  cxtotiqtte,  P'ision  extatique, 
RXTÉKSIBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
lit  s'étendre.  Vor  est  le  plus  extenêible  des 
^taux. 

EXTENSION,  «. /.,  étendue.  Extension  en 
tf^eur  ,  largeur  et  prafomleur^ 
1\  si^ifie  aussi  l'action  de  ce  qui  s'étend. 
''avoir pas  V extension  du  bras  libre. 
On  dit  au  figuré,  extension  de  privilège  , 
tension  4W/o/-/Ye  (auçmeut;ition  d'autorité, 
lamentation  de  privilège  ).  On  dit  aussi , 
'xtension  dune  loi  ,  l'extension  dune  clause 
'explication  d'une  loi,  dune  clause ,  dans  uu 
ns  plus  étendu). 

Ou  dit ,  en  termes  de  grammaire,  c^u'iin  mot 
ynifie  telle  ou  telle  chose  par  extension ,  i)our 
re,  qu'outre  la  signification  ordinaire  <:t  na- 
irellfî,  il  signifie  encore  telle  et  telle  chose. 
Le  sens,  par  extension,  tient  le  milieu  entre 
sens  pro}>re  et  le  sens  ligure.  Dans  l'éclat  de 
lumière ,  le  mot  écht  est  dans  I^  sens  propre, 
ans  l'éclat  de  la  vertu ,  le  mol  éclat  est  a  an» 
a  sens  ligure.  Mais ,  da.ns  féclut  du  son,  le 
ot  éclat  est  transporté  du  sens  de  la  vue, 
iqnel  iJ  est  propre,  au  sens  de  Tt^uïe,  auquel 
u'apparlienl  qu'improprement. 
EXTENUATION,  s./.,  affaiblissement,  di- 
linulion  de  lorce»  qiii  se  ïVii  peu  à  peu.  /lest 
tfis  une  aninde  exlénuati/m.  On  dit  aussi, 
•xténiiation  d'un  crime,  dun  Jiitty  pour  dire, 
lor.cissement  dans  Tt^posilibn  d*un  crime, 
lin  fait. 

EXTl^-NXER  ,  V.  (Ut. ,  alToililir  peu  à  peu.  Srs 
hanches  tout  e.\tihiué.  Su  mcdadie  l'a  fort 
iénué. 

Exténuer,  est  aussi  un  terme  <Je  pratique' 
iiiton  se  sert  pour  dire,  aftaihiir,  diminuer. 
n  a  fort  exténué  fe  crime,  F  accusation.  V  action 
oit  atroce  ,  mai  s  on  Va  fait  exténuer  par  les 
formations.  En  répétant  ce  que /avance  ,  vous 
iénuez  la  force  de  mes  raisons,  de  mes  preuves. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
pxTèîHJé,  ÉE,  participe. 
«  Exténué  de  jeûnes  et  d*a))stinences.  » 

Fléchier. 
On  dit,  avoir  le  visage  e.fténué,  pour  dire, 
^oir  le  visage  décharné. 
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EXTÉRIEUR,  EURE,  adj,\  qui  estaw  dehors. 
Les  parties  extérieures  du  corps,  La  face  exté- 
rieure d'un  bâtiment.  Les  omemena  ejctérieura 
d'un  palais.  Dicr.  de  l'Acàd- 

a  Les  objets  extérieurs,  —  Captive  de  toute* 
»  les  choses  extérieures,  —  Les  pratiques  exêé-^ 
»  rieurea  de  ta  piété,  —  Ces  avantages  exié- 
»  rieurs,  »  Boss. 

«  Un  air  extérteur  de  réforme.  —  Un  voile  do 
»  dévotion  extérieure,  »  FttCH. 

a  Toutes  nos  démarches  exténeure9,'-Vorâre 
r>  extérieur  de  la  société.  —  L'édal  extérieur^ 
»  de  son  rang.  —  Les  devoirs  communs  e^ 
y>  extérieure  de  la  foi.  —  La  décence  extérieure 
M  du  culte.  -*  Les  biens  extérieurs  de  la  for- 
»  tune.  «  Mass. 

KXTIÎRIEUR,  j».  m.,  ce  qui  parolt  de  quelque 
chose  au  dehors.  L'extérieur  île  ce  ààtitnent  est 
beau. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes ,  soit  pour  le 
corps,  soit  pour  la  conduite.  Jt  a  un  bel  exte-    ^ 


p  ont  que  ^,^  ,^^,^..^... .   -        . 

pas  à  texlérieur.  Il  donne  tout  à  l'extérieur.  Il 
nréident  par  son  extérieur.  H  a  Vextéiieur  pre^ 
venant,  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  qui,  répandu  par  toiitson  extc^ 


w  neur,  etc.  » 


Boss. 


«  Vexténeuràe  la  piété  est  un  mauvais  air 
»  dont  on,  etc.  —  Vous  conservez  du  moms. 
M  V extérieur  de  la  religion.  »     ,  Mass. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv, ,  à  l'ci^térieur ,  au 
dehors.  //  verd  qu'on  le  croie  honnête  homme  y 
mais  il  ne  l'est  qu  ttxtérieuremenU 

EXTERiîlNATEUR,  adj.  m.,  qui  extermine. 
li'^ange  exterminateur  tua  tous  les  premiers  nés 
d'Egypte.  Le  glaive  exterminateur* 

'  Di«:t.  de  l'Acad. 

L*ange  extermlnaUur  est  âeboot  âvec  nous.  Rac. 

ExTERMiTff ATF.ua,  subst.  Tferculô  a  été  l'extet^ 
minnteur  des  monstres  de  son  temps.  O  pnnC^ 
fut  rexUrminateur  de  empiété,  L'exUrmma-- 
te ur  des  vices. 

EXTERMINATION,  s.  /. ,  destruction  en- 
tière. Travailler  à  l'extermination  du  paga-^ 
nisme.  Travailler  à  VexUrminaiion  des  hetrsies  , 
def<  vices, 

EXTERMINER,  v,  oc/.,  détruire,  faire  périr 
entièrement.  //  menace  de  l'exterminer  lai  et 
toute  sa  race.  Exterminer  les  bêtes  féroces ,  les 
monstres  ^  les  loups ,  é.  s  assassins ,  etc. 

DlCT^  DE  X'ACAD. 

«  Vous  avez  exterminé  les  hérétiques.  »    Boss. 
«  Exterminer  les  nations.  —  Ce  peuple  n'a 
»  jamais  pu  être  exterminé,  »  Mass. 

On  doit  de  tons  le»  Juif»  exterminer.^  TâCé. 
El  ne  pourec  pst  d*an  mot  Vexierminer?  RâC 

{Vpytt  jurer,) 

On  dit  au  figuré,  exterminer  les  vices  ,  exter^ 
miner  l'hérésie,  pour  dire,  les  détruire,  le» 
extirper.  Dict.  de  l'Acad. 

ExiEamKEB.  DE... ,  faire  disparoitre  de... 
Du  miUsn  de  bbob  pinple  exterminer  les  9x11001.    K  A c. 
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Sxtermmtz ,  ^aod  Bien  ,  d^  U  tecrt  oft  noac  iem»«f 
yaicon<|iie  «vec  plaiiîr  rèpknd  le  tasg  des  hommes. 

Voltaire. 
t'ExTEmimnER. 

«  Apprendre  aux  Konu&es  à  8*9xierminer  les 
»  uns  les  autres.  »  Maw. 

EX'reiNE  ,  cK^'.  des  deux  geoures  :  qui  paroit 
au  dehors,  qui  vient  du  dehors.  Les  caunte 
externes  des  maladies.  Le  mai  n'eU  pas  externe, 
on  n'en  voit  rien  au  dehors, 

EXTINCTION,  «./:,  action  d'ëleindre-,  ou 
elnt  de  ce  <jui  est  éteiat.  L'extinction  d'un  em- 
brftsemenL  Dict.  du  l  Acad. 

ExTDJCTioif ,  au  figure,  destniction. 
«  lis  virent  mille  fois  tout  l'uni  ver»  conjurer 
»  leur  ruine    et    Vextimtion    entitjre  de    leur 
»  cullc.»  (Voyez  co/»/V//rr,)     •  Mass. 

ExTiKCTfOH ,  au  Bgiiré^  entière  cessation  d'ac- 
tion des  principes  naturels ,  des  facultés  natu- 
l'clles.  Veaàinction  ^e  la  chalmrnaittrelie,  devoir 
une  extirtciron  de  voix.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Nous  nt  sentons  plus  rien  que  notre  défail- 
»  lance  et  aotte  extinction  prochaine.  —  Ùex^ 
»  tinction  de  toute  raison.  »  Mass. 

On  dit  aussi ,  ^extinction  d'une  race  ,  (fune 
maison,  d*^une  ligne  y  dune  branche  ,  pour  dire, 
la  fin  d'une  race,  d*une  maison  ,  etc. 
,  On  dit  encore  figurément ,  r extinction  d'un 
cn^^i  pour  dire,  la  rémission,  l'absolution 
d  un  crime;  et  Pextinvtion  d'une  rente ,  pour 
dire,  Tamortissement,  le  remboursement  d'une 
rente, 

EXTIRPATEUR ,  *.  m.,  qui  extirpe.  Extir- 
pateur  des  vices.  Un  jpnnd  exlirpateur  d'hère- 
.   sies.  On  ue  le  dit  guère  au  propre. 

EXTIRPATION  ,  *./. ,  action  d'extirper ,  de 
déraciner.  Il  n  est  guère  d'usage  au  propre 
qu'en  parlant  de  certaines  excroissances,  de 
certaines  tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
L*extirpation  d'un  cancer.  L'extirpation  d^une 
loupe^  L'exiiirpaliôn  fl'un  polype. 

Il  sfgni^  figurément,  destruction  totale. 
L'extirpation  des  vices ,  des  Jiérésies ,  ttc, 

EXTIRPER,   V,  net.  Il  ne  se  dit  au  propre  \ 
qu'en  parlant  des  mauvaises  herbes,  lorsqu'on 
les  déracine  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
plus  revenir.  // y  a  de  mec/tantes  herbes  qu'on 
a  bien  de  la  peine  à  extirper, 

ExTiHPER,  se  dit  aussi  figurément  de  l'entière 
df>slruction  de  certaines  choses  pernicieuses. 
Extirper  les  vices,  Plxtirper  les  hérésies.  Extir^ 
per  la  tyrannie.  Extirper  Ut  chicane.  Extirper 
l'usure.  Cesl  un  mal  quqp.  ne  sauroit  extirper. 

On  dit  aussi,  extirper  une  race,  pour  dire, 
^'exterminer,  la  détruire  entiërçraent.  1 

EXTRACTION,  s,  /.,  opération  de  cliimie  ,  I 
par  laquelle  on  tire   les   principes   des  corps  i 
mixtes.  L'extraction  des  sels:  Cela  se  fait  par 
extraction. 

On  dit,  r extraction  des  métat/x ,  des  miné- 
raux. C'est  dans  les  mines  du  Pérou  que  se /ait 
l't  xtraction  de  l'or  et  de  l'argent.  * 

Oti  dit,  en  chirurgie,  Vextraction  de  la 
pierre, 

ExTRACTioK,  signifie  aussi  l'origine  d'oii  quel-  , 
qu'un  tire  sa  naissance.  Il  est  de  grande,  extrac-  | 
lion,  d  illustre  exthction  ,  de  noble  extraction  ,  \ 


Exr 

de  haèhè  y   de   vile  extraction.    Je 
extraction.  Oteher  êon  extraction. 

Dicr.  tn  l'Aoo» 

a  La  noblesse  de  boq  txtfBciion.  »        Ba 

EXTRAIRE,  V.  act.  (  il  se  conjugue  cxunin< 
traire),  tirer  qcielV|Ue  cNote  d'tin  corps  mir^ 
par  le  moyen  de  la  chimie.  Extraire  le  sel  du 
plante ,  d'un  minéral.  Extraire  Pesprii,  ie  «r 
r huile  de  quelque  chose. 

Extraire,  signifie  aussi,   tirer  d'un  Iprre 
d'un  registre,  d'un  acte,  les  passages,  les 
seignemens  dont  on  a  lyosoin.  //  a  extrait 
passage  d'un  lU^re  de  saint  Augustin.    Oh 
extrait  des  registres  dm  conseil,  du  parlemaU. 

On  dit  aussi,  extraire  un  livre,  extraire  mi 
procès,  -pout  dire,  en  faire  un  «br^,  va 
sommaire. 

EXTRAIT ,  s.m,  ,  partie  quia  été  Urée  d'oni 
substance  par  un  dissolvant  convenabU.  Extnà 
de  rbse.  Extrait  de  rhubarbe.  | 

Extrait  j  ce  qu'on  tire  de  quelque  livre,  èi 
quelque  registre.  Extrait  des  registres  dkt  par\ 
ùment. 

Extrait,,  abrégé,  sommaire,  analyse  fan] 
procès,  d'un  livre,  etc.  F'ous  ne  mVrvsyse»] 
darmé^  tes  piétés  du  procès  ,  voua  ne  m'en  asrsA 
donné  que  l'extrait.  On  ne  juge  pas  sur  M 
extraits.  Le  rapporteur  a  fait  son  exiraà.  Let] 
Journaux  contiennent  des  extrait»  de  dkv9  «- 
vrages,  Dict.  DSt'Acàii.       j 

a  Sans 'se  fier  k  ces  extraits  mal  dj^énérquu 
»  confondent  les  droits,  etc.  »  Fsfctai.      j 

On  appelle,  extrait  baptistaire,  Vextnil  dJ 
registre  de*  baplèmes.  Il  fuU  avoir  son  ejrfwJ 
baptistaire.  On  dit  de  même  ,  exUxàl  mortoainl 
pour  dire,  l'extrait  qu'on  lire  du  registre  « 
morts.  '  -  J 

EXTRAORDtNAÎRF,,  nr//.  des  deux  genro  J 
qui  n'est  pus  selon  T usage ,  selon  la  pratîqaa 
ordinaire,  qui  a  quelque  chose  de  plus  qw 
l'ordinaire.  Une  chose  extraordinaire.  Vn  arôJ 
dent  extraordinaire.  Un  langage  extroordinam.] 
Un  habit  extraordinaire.  Dépense  extraot\UAai^\ 
Dict.  de  l'Acad.      \ 

a  Dans  les  nécessités  extraordinaires.  »  BbkJ 
Ji  Les  nccidens  exlmordin^res.  »  FLfec».  1 
^Les  princes  donnent  quelquefois  le  litre  ^ex-^ 
Irèàrd inaire,  à  deè  ambassadeurs,  à  des  enfwé»;] 
^i  l'on  dit,  amhoAsàdeur extraordinaire ,  enctij^ 
extraordinaire.  On  l'a  nommé,  on  ta  rttméam- 
hôssadeur  extraordinaire.  Envoyé  extmarmnain. 

On  appelle,  courrier%xtraord(naire ,  nn«mt- 
rier  dépèchépour  des  occasion» parlicnUèrci; H^ 
on  le  dit  aussi  au  substantif.  On  liu  a  d^éckti 
un  extraordinaire. 

ExTRAORDiNAiRB,  siguîRe  dussî,  ciuî  td  »inJ 
gulicr,  qui  n'est  pas  conimun.  J/is  mérita 
extraordinaire^  Un  génie  éxtraordâsadre»  Vm 
mémoire  extraordinaire.  Une  avarice  extraoré^ 
naire^  L'ardeur  extraordinaire.   Dict.  de  i.'Aca». 

a  Une  {oie  et  une  activité  extraoniimsin.— 
»  Tous  les  objets  extraordinaires.  —  Il  fait  il- 
»  tendre  quelque  chose  -  à'extraordinaUr^  ^ 
(\ oyez  exécuter ,  réserver.)  Boes. 

a  Des  vertu»  extrmtrdinaires.  —  Des  princesQ 
»  d'un  roécitt  extraordinaire.  —  Des  connou 
»  sances  extraordinaires.  —  Promesses  etMfn»oi 
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f}inair9^-—  C«u«.qui  regardent  comme  im*- 
possible  toul  ce  qui  leur  aeiuLie  exlruordi- 
min.  »  (Voyez  fiweur,  grâce.  )         Flécu. 

I  Celte  idë6  »i  uxlrmnUnairt  est  deveuuc 
ridée  de  tpus  les  homtues.  »  ^Jam. 

II  se  dU  aussi  des  personnes.  Un  homme 
'nwrdinaire  en  aa profission,  Dict.  db  l'Acad. 
(  Les  hommes  exiruorciinaires.  —  Les  âmes 
'xtraordinairea.  »  Boss. 
irrRAORDiNAiRB  ,  ridiculc,  choquant,  hi- 
re,  ex^lravagant.  f^oilà  un  homme  bien  ex- 
ordinaire. P^isajge  exlraoï-dinaire.  Manié rea 
fnordinaires,  Pmpoaiiion  extraordinaire.  CotJ- 
r  extraordinaire, 

)a  appelle  procédure  extraordinaire  ,   la  prQ- 

lure  criminelle  par  opposition  à  la  procëdMre 

ile.  Juger  à  l'exiraoniinaire,   c'est  juger  au 

minel. 

)n  appelle  question  extrao/xiinaire ,  la  lor- 

e  la  plus  rude  qu'on  donne  à  un  accusa, 

ir  lui  faire  dire  la  vérité.  li  a  eu  la  question 

Innire  et  extraordinaire 

:XTRAORDINAIRKMENT,  adu. ,  d'iîne  façon 

raordiuaire.  Il  n'était  pas  sur  l'ét*itf  moisit 

îé  payé  extraordinairement . 

l  se  dit  aussi  pour  bizarrement,  ridicule- 

nt,  d'une  manière  choquante.  Il  est  fait  bien 

raordiriairement.  Elle  est  coiffée  fort  extraor- 

airement.  Il  est  extraordinairement  difficul- 

ux, 

1  signifie  aussi  extrêmement.  //  est  extraor- 

ai rement  riche. 

)n   dit,    procéder  extraordinairement  contre 

'Iquun,  pour  dire,  procéder  criminellement 

tre  lui 

iXTRAVAGANCE,  s.  /. ,  bizarrerie,   folie. 

ne  sauroit  la  guérir  de  son  extravagance.  J'ai 
éde  son  extravagance.        Dict.  db  l'Acad. 

L'orgueil  pousse  ses  desseins  jusqu'il  Cextra- 
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agance.  » 


Boss. 


Les  extravagances  du  siècle.  »  (Voyez  étude.) 
Flêcuibr. 

Ce  qu*H,  ne  peut  souhaiter  sans  extrava- 
ance.  —  Autant  de  siècles,  autant  de  nou- 
elles  extravagances.  —  La  magnificence  dts 
*mple8,  l'appareil  des  sacrifices,  etc.,  ren- 
irent  cette  extravagance  respectable.  —  Les 
nperstitions  dont  ils  connoissoient  la  puëri- 
Ité  et  V extravagance.  »  Mass. 

La  coar  dèiabaiée 
d&îgoa  de  ces  vers  Vextravaganre  aisée.  BCUL. 

XTRAV agance ,  action  extravagante,  discours 
ravagant.  lia  fait  une  grande  extravagance. 
r  débité  mille  extrava fiances. 
XTRA VACANT,  ANTE ,  adj, ,  fou ,  bizarre  ; 
.  est  contre  le  bon  seus,  contre  la  raison.  Il 
lit  des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
■avagcuii»  Discours  extravagant.  Pensées ,  pw 
s  extravagantes.  Dict.  de  l'Acad.  . 

Tant  d'erreurs  téméraires  et  extravagantes,  n 

BossuET. 
Cette  extravagante  va n  i té.  d  Fléch  . 

XTRAVAGAMT,  subst.  Cest  un  extravagant, 
tant  des  rxtravagans.  Cest  une  extravagante. 
XlHÊME,  adj.  des  deux  genres  :  qui  est  au 
nier  point,  au  plus  haut  degré.  Extrême 
Bxtr^meplaisir:.  Extrv'me  pussion,  Amour 


extrême.  Péril  extrême.  Extrême  peine.  Ex- 
trême misère.  Beaoin  extrême.  Extrême  mal- 
heur. Extrême  froid.  Chaleur  extrême.  Rigueur 
extrême. 

Quoiqae  ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif, 
nour  signifier,  très-grand,  très-grande,  il  de- 
vient quelquefois  positif,  et  on  dit,  ies  omws 
les  plus  extrêmes.  Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Av»c  des  peines  extrêmes.  —  IS extrême 
»  exactitude  de  cette  princesse.  —  Le«  périls 
M  extiêptes  qne ,  etc.  —-  Vivre  jusqu'à  Vextre>ne 
»  vieillesse.  —  Dans  Vextrême  caducité  de  sont 
»  âge.  — Les  extrêmss  douleurs  du  fils.  »    Bo«s» 

«  La  pauvreté  ne  lui  parut  pas  entière,  al 

elle  n^toit  extrême.  —  Jusqu'à  une  exti^m» 


»  vieillesse,  a 


FLiCtt. 


Une  cloolenr  extrême. 
Une  rigaenr  extréms. 
Son  amonr  extrême 
Sn  un  oMlbevr  •JpWme»  Com* 

(Voyei  imporùmitê.) 
Après  tant  de  bonté,  de  soin,  d'ardenrs  extrêmes. 

Ma  snvprise  est  extrême. 
,£t  si  dans  les  horreurs  de  ce  désordre  extrême  »  etc. 
Sa  fureur  extrême. 
'Vextrême  licence. 
Un  ce  péril  extrême. 
Ma  foiblesse  extrême. 

Et  ma  joie  est  extrême  , 
Qne  le  traître  nne  fois  se  soit  trahi  lai-méme.      l^AC. 
(Vojei  éoueeuTf  excuser.) 

Extrême,  excessif.  C'est  un  homme  qui  est 
extrême  en  tout. 

EXTÉRME,  aubst.,  oppose.  Le  froid  et  le  chaud 
sont  tes  deux  extrêmes.  Uctvarice  et  la  prodiga- 
lité soHl  les  deux  extrêmes.  Rnlre  ces  deux 
extrêmes,  il  n'est  pas  aisé  de  prendre  un  juste 
milieu.  \ 

EXlTRÊMEMENT,  adv,,  grandement,  beau-  ^ 
coup,  au  dernier  point.  Extrêmement  beau. 
Extrêmement  laid.  Extrêmement  sage.  Extrê- 
mement méchant.  Il  vous  aime  extrêmement.  Il 
dépense  extrêmement  en  habits  ,  en  chevaux.  Il 
court  extrêmement  vite. 

EXTRÉMITÉ,  s./. ,  le  bout  d'une  chose ,  la 
partie  qui  la  termme.  L'extrémité  d*un  corps, 
/^extrémité  des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
iheveux.  Use  meurt,  car  il  a  déjà  les  extrémités 
frndes.  Il  est  logé  à  l* extrémité  de  la  ville.  Cette 
.(rtUeesC  à  l'extrémité  du  royaume. 

Dict.  ns  l'Aoad. 

a  Je  t'ai  ramené  des  extrémités  de  la  terre.  » 
(  Voyez  rappeler,  répandre.  )  Boss. 

«  Il  portoit  la  gloire  de  son  nom  jusqu'anx 
»  extrémités  de  la  terre.»  (Voyez  charité, 
i  tendre ,  susciter.  )  FléCh. 

a  II  alloit  chercher  jusqu'aux  extrémités  de 
»  la  Judée  des  hommes,  elc.  »  (Voyez  parcou* 
rir ,  porter.  )  Mass. 

ExTRÉMiTt,  au  figuré. 

a  Vous  verrez  dans  une  seule  vie  toutes  les 
n  extrémités  de»  choses  humaines,  la  félicité 
»'saus  bornes,  aussi -bieu  que  les  misères.  » 

Bqssv&t. 
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KTrrR&MiTïî ,  (.Uvnier  niomejil.  N^atUniln  r^is 
à  l'extrémité  pour  Moiliciter  voâ/u^s.  Il  nefutti 
pas  aUenUre  à  l'exirénùtê  p*fur  songer  à  sa  cons- 
cieflCt,  DiLT.  DB  l'A.cad. 

«  Dès  ses  nnnées  les  plus  teadies  jusqu'à 
»  V extrémité  de  sa  vie.  » 

ExTRÉanTÊ,  derniers  momens  de  k  vie.  // 
€st  à  l'extrémité ,  il  se  meurt.  El  on  dit  figuré- 
meut  des  villes  «tssiëgées  :  tu  plme  ne  ^aur^it 
tenir  long^temjjn ,  elle  est  à  Vextrémifé.   , 
•    Extrémité,  le  plus  triste  élut  où  l'on  p^li^se 
'^Ire  réduit.  Il  n'a  pax  dt  qiui  vivre  ,  il  est  ré.di  il 
.à  C extrémité,   et  Ut  derttiire  r.xlrémilé.  Se  t\>ir 
ilans  un, piTy s  étranger  ^  sans  argent  ^  sans  a    - 
t  naissances  ,    ce  sont   d'éirant^s    extrémités,     A 
quelle  extrémité  s  est-il  vu  réduit,  hrsffite^  etc. 
"DiCT.  DE  l'Acad 
«  Déjà  il  a  réduit  le  Danois  à  \  extrémité,  u 

Bos..tEr. 

Comvtader  à  ses  pl^rs  en  cetre  extnfmiié. 

Dures  erUémitès  de  Toir  Albe  asservie, 

Oq  fa  victoire  an  prix  d'une  si  chère  vie. 

Ea  ces  9xtrémUéSf  quel  cenieil  doU-}e  prendre?    Cou . 

>  -• 
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En  qnelqne  extr^ntU  qoe  toos  m'aye»  rédaîf , 
En  qaelle  extrémité  me  jctez-rout  tocs  deax* 
En  K^^^Wt  extrêiHÎl^ ,  seîgnear.  sois-Je  réduite? 
En  étes-rom  réduit  &  cette  txtrémiiéf 

Ou  dit ,  pousser  nuelqu^ un  à  l'exf^rrmii- 
dire,  le  pousser  à  nout.  Dicr.  de  l'A- 

«  La  patience  poussée  à  Vextrênuté.  ^ 

ExTRtMTTÉ,  excès.  T^otis  allex  iaujour-;  . 
trémilé.  Fous  portez  les  c/toses  aux  d- 
extrémités,  PjiKner  (fune  extrééiûtc  à  / 
Toutes  les  extrémités  sont  vivietisr^t.         P 

«  Ou  voyoit,  et  dans  sa  iitaisoa  et  d 
»  conduite ,  tout  également  éloigné  <îf> 
»  miles,  tout  enfin  mesuré  i>ar  la  s;i;4iv 

îlKTR^Mni,  excès  de  vioK  «ce  ,  dVir 
ment.  //  Jtisl  porté  ton  In'  lui  n  la  (Urrtiér 
mité.  DiCT.  ut  z.'A' 

«  Un  exemple  de  t^%  extrémités  fii 
(  Voyez  exemple  ,  pré^lpit.r.  )  1 

Je  m'aHois  emporter  dans  lesrjfr.V/M.vr. 

On  dit,  s^smfy^ritr à  quf^Lfuc  extrémilt 
non  pat>  s' emporter  dans  les  c  vtrémiLés. 

(  Utmu»ï|ue  de  Vcit;iir 
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